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E  règne  de  Philippe-Auguste ,  dont 
nous  commençons  à  recueillir  dans 
ce  volume  les  nionuniens  historiques, 
fut  un  des  plusbrillans  de  la  monarchie 
sous  les  Rois  Capétiens.  C'est  à  ce 
prince,  bon  politique  et  grand  guerrier, 
que  la  France  est  redevable  de  l'accrois- 
sement de  l'autorité  royale  sur  les  grands 
vassaux,  qui,  jusqu'à  lui,  souverains 
dans  leurs  états,  sauf  l'hommage  et  le 
service  militaire,  rivalisoient  de  puis- 
sance avec  leur  suzerain,  et  le  surpas- 
soient  quelquefois  en  richesses.  Ce  qui, 
jus([u'à  son  règne  ,  avoit  retardé  les 
progrès  de  l'autorité  royale ,  c'étoient 
les  lois  féodales ,  qui  ne  mettoient  dans 
les  mains  du  Roi  les  forces  du  royaume 
que  par  intervalles  et  pour  un  temps 
déterminé.  Mais  Philippe,  en  bon  poli- 
tique ,  ayant  pris  à  sa  solde  des  troupes 
étiangères,  sut  faire  tourner  ces  lois 
contre  ses  subordonnés,  en  joignant 
la  force  des  armes  au  droit  que  lui 
donnoit  le  régime  féodal  de  les  traduire 
au  tribunal  de  sa  cour  royale  ,  et  de 
prononcer  des  peines  contre  les  dé- 
lin((uans.  Les  Rois  ses  prédécesseurs 
avoient  bien  quelquefois  fait  usage  de  ce 
ressort  de  leur  puissance;  mais  aucun 
n'en  usa  avec  autant  d'énergie  et  de 
persévérance  que  notre  Roi  Auguste, 
dont  les  heureux  succès  ont  illustré  son 
règne  et  rendu  son  nom  célèbre  dans 
l'histoire. 

Attentif  à  procurer  Taccroissement 
de  la  fortune  publique,  il  eut  presque 
toujours  les  armes  à  la  main  ponr  re- 
vendi(juer  les  droits  de  la  couronne , 
surtout  contre  les  Rois  d'Angleterre, 
maîtres  des  plus  belles  provinces  de 
France,  vassaux  les  moins  soumis  de 
tous.  Il  leur  fît  la  guerre  avec  tant  de 
Tome  XVII. 


J.LLUSTRIS  prx  cœterorum  tertise 
stirpis  Regum  fuit  Philippi  Augusti 
principatus  ,  cujus  in  hoc  volumine 
quxdam  inter  multa  prsclibarnus  his- 
torien monumenta.  Ipse  namque,  rei 
militaris  ac  politiae  apprime  péri- 
tus  ,  regiœ  auctoritati  maximum 
attulit  incrementum,  dum  primarios 
rcgni  proceres ,  qui  tamquam  reguli, 
hominio  tantiim  ac  militari  stipen— 
dio  domino  super iori  ohstrieti,  ipsum 
sequiparare  potentid  moliebantur  , 
quem  et  divitiaram  affluentiâ  quan- 
doque  superabanL ,  virihus  suis  de- 
pressit ,  et  ceroices  inclinare  coëgit. 
Sanè  antequam  Philip  pus  regni  gu- 
hernaculo  manum  admovisset ,  am- 
plijlcandse  regiœ  potestati  magnum 
afferebant  impedimentum  feudorum 
leges  ;  quippe  non  nisi  ad  tempus  et 
per  iiitervalla  temporum  Regibus 
concessum  erat  uti  armatâ  vassnllo- 
rum  militid.  At  PhiUppus,  providè 
conductitiis  stipatus  copiis ,  ipsas 
Jeudorum  leges  in  rebelles  sibi  pro- 
ceres convertit ,  vi  legum  ipsarum 
delinquenles  ad  curise  sux  tribunal 
adducens  ,  et  debitis  eos  pœnis  affi- 
cicns.  Usi  quidem  decessores  sui 
quandoque  fuerant  eo  regix  aucto- 
ritatis  nervo,  sed  non  ed  perseve- 
rantid  coque  successu  quibus  Philip- 
pus  Augustus  nomen  suum  magni- 
ficavit. 

I toque  ,  augendse  rei  publier  in- 
tentus ,  in  armis  penè  fuit  semper 
ad  recuperanda  usurpata  regni  jura, 
prxsertim  adversiis  Angliœ  Reges, 
prœstantiorum  Francise  provincia- 
runi  possessores  ,  clientelaribusque 
obsequiis  minus  intentos.  Çuse  qui- 
dem bella  ita  féliciter  adversiis  eos 
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gessit,  ut,  excepta  Vasconiâ,  Nor- 
manniam  eis  Philippus ,  Andega- 
viam,  Turoniam ,  Cenomanniam 
et  Pictaviam  ad  usque  Garumnnm 
abstulerit.  Hxc  prsecipua  ejiis  laus. 
Cœtera  quse  in  vita  sua  gessit  ille 
bona  et  mala,  qux  prospéra  et  ad— 
"versa  ei  contigerint ,  ducebunt  his- 
torici  quos  in  hoc  volumen  congei- 
simus  ;  docehunt  et  alii  quos ,  si 
vita  cornes  fucrit,  Deo  dante,  in  sub- 
sequentibus  tomis  reprxsentahimus . 

I.  Gesla  Philippi  Augusli  scripsit  ma- 
gister  Rigordus,  nahone  Goihus,  profes- 
sione  pliysicus,  Régis  Francoriim  chrono- 
graphus,  beati  Dionysii  Areopagita;  cle- 
ricoruni  ininiinus,  (lui  hisselitulis  insigiti- 
vil  in  ppislola  quà  opus  suum  iledicavit 
Ludovico  Rrr/is  Philippi  filio  ,  ailhuc  in 
leneris  atittis  adoli'scrnti  :  tinde  facili'  colli- 
(jimus,  non  oiiinia  rpiœ  sub  rjiis  nomine  cir- 
cunifcninlitr,  ah  eo  literis  mandata  fuisse  ; 
si  enim  Philippi  historiam  ad  ejus  usque 
obihnn  ,  vel  eliam  usque  posl  Bovinense 
prœlium  ,  anno  1214  actuni,  perduxisset , 
quâ  ralione,  quo'so ,  Ludovicum  Heyis  /î- 
lium  adolescentulum  nuncupassel,  f/jn',Tm/»s 
anno  1 1 87,  annorum  lune  fuisse!  vel  36  vel 
29  /  Dicendum  igitur,  Higordum,  quanujuam 
professione  medicum  ,  eyestate  ae  rerum 
inopià,  ul  ipse  loquitur,  con/lictatum,  fac- 
tumque  Saneti- Dionysii  monachum  ,  ani- 
mum  tune  induxisse  ad  scribendam  Phi- 
lippi liei/is  historiam  ,  eamque  Ludovico 
circa  annum  1 200  nuncupasse,  quant  et  sub- 
inde  usque  ad  obilum  suum  continuavit ,  id 
est,  usque  ad  annum  1 208  ;  nam  quce  postea 
subjiciuntur  in  edilis  exemplaribus,  ea  fœ- 
tum  esse  Guillelmi  Armorici  mox  demons- 
trabimus. 

Higordi  historiam  primus  in  lucem  edi- 
dit ,  anno  1 590 ,  inler  historiœ  Franeicœ 
scriptores  undecim,  Peints  Pithœus  ;  deinde, 
anno  1649,  secundis  eam  curis  vulgavit 
Franc.  Chesnius,  Andreœ  filius,  toiiio  V , 
p.  I.  A'os  autem  eam  denuà  exeginnis  ad 
fidemms.  codicis  Bibliothecœ  reg'/œ5925, 
ipsius  quo  usus  fuit  Chesnius  ;  nam  alium 
non  invenimus.  Ea  porrô  historia  non  styli 
elegantià  conimendabilis  est,  sed  propter 
rerum  quas  denarrat  copiam  cum  accurata 
locorum  ac lemporum  designatione,  aliquun- 
to  in  pretio  habenda,  prœsertim  ubi  publica 
quœdam  illius  œvi  describit  instrumenta  , 
qualia  sunt  Philippi  edictum  de  décima 
Saladina  ,  ejusdemque  liegis  Jerosolymam 
proftciscentis  testamcntum,  quo  leges  de  ad- 
ministrando  regno ,  se  absente,  prœstiluil, 
Atque  utinam,  more  Anglicorum  ejusdem 
œtatis  historicorum,  id  genus documentorum 
diligentiùs  invesligasset  Rigordus  et  suis 
in  commentariis  induxisset!  Hinc  est  quàd, 


succès  ,  qu'il  ne  leur  laissa  que  la 
Guienne,  après  avoir  conquis  sur  eux 
la  Normandie,  l'Anjou  ,  la  Touraine  , 
le  Maine  et  le  Poitou  jusqu'à  la  Ga- 
ronne. Voilà  ce  qui  distinjjue  son  règne 
de  tous  les  autres.  On  verra  dans  les 
historiens  que  renferme  ce  volume ,  ce 
qu'il  lit  de  bon  et  de  mauvais  dans  sa 
vie,  les  avantayes  qu'il  eut  et  les  échecs 
qu'il  éprouva  ;  on  le  verra  encore  dans 
les  volumes  qui  suivront,  si  Dieu  nous 
donne  vie. 

I.  Rigord ,  auteur  des  gestes  de  Philippe- 
Auguste,  étoit  Golh  de  nation,  c'est-à-dire,  né 
dans  le  Ras-Languedoc  ,  médecin  de  profession, 
historiographe  du  Roi  de  France,  le  dernier  des 
clercs  de  Saint-Denis  l'Aréopagile.  Tels  sont  les 
titres  qu'il  se  donne  lui-même  dans  l'épître  dédi- 
caloire  de  son  livre  au  Prince  Louis  fils  du  Roi, 
à  peine  sorti  de  l'enfance  :  d'où  il  est  aisé  de 
conclure  que  tout  ce  qu'on  a  imprimé  sous  son 
nom,  n'est  pas  de  lui  ;  car,  s'il  eût  composé  l'his- 
toire du  Roi  Philippe  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
l'an  1223,  ou  seulement  jusqu'à  la  halaille  de 
Bouvinesde  l'an  1214,  auroit-il  pu,  en  adressant 
son  écrit  au  Prince  Louis,  dans  l'une  ou  l'autre 
de  ces  époques,  l'appeler  un  adolescent  à  peine 
sorti  de  l'enfance,  lui  qui,  étant  né  l'an  1  187, 
aurait  eu  alors  36  ou  29  ans!  Disons  donc  que 
Rigord,  quoique  médecin  de  profession,  réduit 
à  l'indigence,  comme  il  le  dit  lui-n)éme,  s'étanl 
rendu  moine-clerc  àSaint-Denis,enlreprit  d'écrire 
l'histoire  de  Philippe-Auguste,  qu'il  dédia  au 
Prince  Louis  vers  l'an  1200,  et  qu'il  la  continua 
ensuite  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  vers  l'an  1208  : 
car  ce  qu'on  trouve  ensuite  dans  les  diftérentes 
éditions  de  cette  histoire,  est  l'ouvrage  de  Guil- 
laume leRreton,  comme  nous  le  prouverons  dans 
un  instant. 

L'histoire  de  Rigord  a  été  imprimée  une  pre- 
mière fois ,  l'an  1 596  ,  par  les  soins  de  P.  Pithou, 
dans  une  collection  de  onze  historiens  concer- 
nant l'histoire  de  France;  elle  passa  ensuite,  l'an 
1649,  dans  la  collection  de  Duchesne,  au  lomeV, 
p.  I.  Nous  avons  collationné  celte  dernière  édi- 
tion avec  le  manuscrit  5925  de  la  Rdiliothéque 
royale  ,  le  même  dont  avoit  fait  usage  François 
Duchesne,  fils  d'André,  n'en  ayant  pas  trouvé 
d'autre.  Cette  histoire  ne  brille  pas  par  l'élé- 
gance du  style;  mais  elle  est  recomniandable 
par  l'abondance  des  faits  que  l'auteur  rapporte 
avec  la  désignation  exacte  des  lieux  et  des  dates, 
sur-tout  lorsqu'à  l'appui  des  événemens  qu'il  ra- 
conte, il  produit  des  actes  publics  qui,  sans  lui, 
seroient  peut-être  perdus. Tel  est  l'éditdePhilippe- 
Auguste  concernant  la  dime  Saladine  ;  telle  l'or- 
donnance ou  testament  du  même  Prmce  partant 
pour  la  croisade,  prescrivant  la  manière  dont  il 
vouloit  que  la  France  fût  gouvernée  pendant  son 
absence.  Il  seroit  à  souhaiter  qu'à  l'exemple  des 
historiens  d'Angleterre  de  la  même   époque,  il 


P  R  iE  F  A  T  1 0. 


"J 


eût  recueilli  un  plus  grand  nombre  de  documens 
de  cette  espèce.  Pour  réparer  cet  oubli  de  sa  part, 
nou^  avons  inséré  au  milieu  de  ses  narrations, 
lorsque  l'occasion  s'est  présentée,  quelques  actes 
publics,  traités  de  paix,  conventions,  chartes, 
épîtres,  etc. ,  soit  pour  donner  plus  de  poids  h  son 
témoignage,  soit  pour  n'être  pas  obligés  de  ré- 
péter deux  ou  trois  fois  les  mêmes  actes,  rappor- 
tés dans  le  même  volume  par  d'autres  historiens. 
Il  suffira  alors  de  renvoyer  à  la  pièce  déjà  im- 
primée. 

(Quoique  Rigord  prenne  la  qualité  d'historio- 
graphe du  Roi,  ce  n'est  pas  à  dire  qu'il  ait  pé- 
nétré dans  les  conseils  du  Prince,  ou  qu'il  ait  eu 
communication  des  intentions  et  des  projets  du 
cabinet.  Aussi  ne  découvre-t-il  pas  les  motifs  qui 
le  faisoient  agir;  il  se  contente  de  raconter  nue- 
menl  les  événemens,  mêlant  a  ses  récits,  sans 
beaucoup  de  discernement,  des  visions,  des  son- 
ges, des  prodiges  hors  de  toute  vraisemblance.  Il 
nes'ensuit  pas  de  là  qu'il  ne  mérite  aucunecroyance 
dans  tout  le  reste.  On  trouve  dans  son  livre  une 
quantité  df  choses  touchant  la  viepubliqne  et  pri- 
vée duRoi  Philippe,  qui  méritenttoute  notre  con- 
fiance :  aussi  voyons-nous  qu'il  a  été  cité  avec 
honneur  par  tous  ceux  qui  ont  écrit  après  lui, 
même  par  Guillaume  le  Breton  ,  qui,  voulant 
continuer  son  histoire,  a  commencé  par  l'abré- 
ger, en  retranchant  les  choses  superflues  qui  la 
déparent. 

il.  Guillaume  le  Breton  nous  assure  que  Rigord 
n'a  conduit  l'histoire  des  gestes  de  Philippe-Au- 
guste que  jusqu'à  l'année  1208.  Voici  comment 
il  s'exprime  au  commencement  de  sa  chronique  : 
«  On  conserve,  dit-il,  aux  archives  de  Saint- 
»  Denis,  les  gestes  du  Roi  Philippe -le-Magnanime, 
»  composés  par  maître  Rigot,  clerc  de  la  même 
»  église,  depuis  l'année  de  son  inonction  jusqu'à 
n  la  vingt-huitième  année  de  son  règne  (ce  qui 
»  revient  à  l'année  I"i08).  Cette  histoire,  ajoute 
I)  t-il,  est  écrite  d'un  style  clairet  assez  élégant. 
»  Toutefois,  considérant  que  les  hauts  faits  du 
>)  même  Roi,  postérieurs  à  cette  époque,  ne  sont 
»  pas  moins  éclatans.  s'ils  ne  sont  pas  plus  mer- 
»  veilleux  et  plus  dignes  de  mémoire,  j'ai  mis  par 
»  écrit  ces  gestes  en  prose  et  sans  apprêt,  moi 
1)  (Tuillaunie,  prêtre  né  en  Bretagne,  parce  que 
»  j'ai  eu  l'avantage  d'être  témoin  de  la  plupart 
»  de  eus  événemens,  et  même  de  ceux  qui  a  voient 
»   p recelé.    » 

.^lalgré  un  témoignage  si  décisif,  il  est  arrivé 
que  la  continuation  des  gestes  de  Philippe-Au- 
guste, faite  par  Guillaume  le  Breton  depuis  l'an 
1209,  a  été  attribuée  à  Uigord  par  les  premiers 
éditeurs,  qui  n'ont  mis  aucune  distinction  entre 
le  texte  du  premier  et  celui  du  second  :  cela  vient 
de  ce  que,  dans  le  manuscrit  du  Roi,  pour  com- 
pléter l'histoire  de  Philippe  Auguste,  on  n'a  pris 
de  la  chronique  de  Guillaume  le  Breton  que  la 
portion  qui  faisoit  suite  au  texte  de  Rigord,  sans 
avertir  que  c'étoit  l'ouvrage  de  deux  auteurs.  Il 
est  arrivé  de  là  que  It  docte  Gaspar  Barthius,  dans 
son  commentaire  sur  la  Philippide,  accuse,  en 
plusieurs  endroits,  Guillaume  le  Breton  de  men- 
songe,  parce  que,  ne  connoissant  pas  l'ouvrage 


ubi  se  dédit  occasio,  acta  qucedam  publica, 
nimirmipacis  fœdera,  conventiones,  chartas, 
epistolia,  etc.  narrationibus  ejiis  minutiori 
charactere  interseruimus,  turu  ad  majorem 
eis  fidem  conciliandam,  tum  etiamutquolies 
eadem  acta  in  aliis  scriptoribus  recurre- 
rent,  ils  prœtermissis,  lectorem  ad  exempta 
priùs  à  nobis  recilata,  ne  bis  terve  idem 
agerelur,  revocare  possemus. 


Cœterum,  quamqiiam  Rùjordus  chrono- 
graphi  Régis  titulo  se  insignlerit,  non  eafuit 
ejus  consiliorum  Régis  participatio, ut  Prin- 
cipum  proposita  et  molimina,erentuumquo- 
que  causas  relegat.  Rem  ille  pure  narrai  ;sed 
fabulis  etiam,  somniis  et  prodigiis  fidem 
superantibus,  opus  suitni,  pro  genio  scripto- 
rum  illius  cevi,  inferciil.  Aon  ideô  tamen  ejus 
auctoritati  quidquam  detractum  volumus. 
Preliosa  quippe  sunt  in  libro  ejus  multa 
quœ  de  geslis  Philippi  tam  publicis  quàm 
domesticis  tradidit  Rigordus;  ctijus  idcircà 
auctoritatem  haud  hœsitantcr  amplexi  sunt 
omnes  qui  de  rébus  Philippi  posl  eum  scrip- 
serunl,etipse  Willelmus  Armoricus,  qui  his- 
toriam  ejus,  super (lua  et  absona  rcsecando, 
prinmm  abbreviandam,  dein  cxyntinuandam 
suscepit. 

IL  Rigordum  non  ultra  annum  1208  Guillel.  Brito- 
historiam  de  rébus  geslis  Philippi  Augusti  niscLronicon. 
produxisse,  testis  est  Guillelmus  Artnori- 
cus,qui,  historiam  ejuscontinuandam  aggre- 
diens,  ait  :  «  Gesta  Francorum  Régis  Ibid.f.  62. 
»  Philippi  Magnanimi,  quœ  ipse  prœclare 
»  gessit,  à  primo  anno  inunclionis  suœusque 
a  ad  vigesimum  octavum  regni  sui  {\20S), 
»  in  archivis  bcati  Dionysii  hieromartrjris 
»  habentur,  à  magistro  Rigoto,  ejusdem 
»  ecclesiœ  clerico,  salis  luculentc  elegantis 
»  styli officia, perenni  memoriœcommendata. 
»  Quoniam  autem  sequentia  ejusdem  Régis 
«  opéra  non  minori  laude ,  immà  multà 
>i  excellcnliori  prœconio  digna  sunt,  ego 
»  Guillelmus  natione  Armoricus ,  officia 
»  presbyler,  qui  pro  maxima  parte  non 
I)  solimi  his,  sed  et  prœcedentibus  ejusdem 
»  Régis  operibus  interfui,  et  ea  propriis 
«  oculis  aspexi,  eadem  gesta  piano  quidem 
«  et  usuali  eloquio  literis  commendavi.   n 

Quamquam  hujus  rei  testis  locupletior  de- 
siderari  nequeat,  nihilominiis  tamen  magis- 
tro Rigordoadscripta  sunt  ea  quœ  Guillelmus 
noster  lucubrationi  ejus  adjecit,  nullo  dis- 
crimine facto  ab  iis  qui  primi  Rigordum 
typis  mandaverunt  ;  quod  indc  factum  cre- 
dimus,quia,  adcomplendam  Philippi  Régis 
historiam,uno  tenore  descriptasunt  in  codice 
regio  ea  quœ  Rigordus  et  quœ  Guillelmus 
subsequenter  commenlati  sunt.  Hinc  etiam 
factum ,  ut  auctorem  Philippidos,  quem 
non  inficiatur  fuisse  Guillelmum,  mendacii 
pluribus  in  locis  arguât  Caspar  Barthius, 
quoniam  ille  ibi  qiiœdam  à  se  gesta  dicit, 
quœ  Barthius,  historiœ  Guillelmi  Britonis, 


IV 


PRyEFATIO. 


nondum  publicî  jitris  faclœ,  prorsîis  ignanis, 
in  hisloria  Itigordi  tamquam  ab  eo  patrala 
légebat  :  quorum  refragantia  teslin/onia  con- 
ciliare  nequibat.  Invoteraliim  hune  crrorem 
primus  animadvcrtil  Chesnius,  dum  Armo- 
rici  chronicum  in  lucem  emilterel  anno  1 649y 
sed  nihil  in  Iligordi  contextu  immutandum 
censuit,  Nos  autem,  ne  quis  deinceps  in 
errorem  inducatur,  Guillelmo  Britoni  quod 
suum  est  rcstiluimus,  ab  anno  scilirel  1 209, 
ubi  Rigordus  scribere  desiit,  usque  ad  Phi- 
.  lippi  Régis  obilum. 

ikd.  p.  62.  Quid  porrà  ille,   post    Rigordum  ,  sibi 

agendmn  proposuerit,  ab  ipso  accipe  :  ce  Et 
»  quonnim  ,  inquil,  librllvs  ille  mngislri 
»  Rigoli  à  paucis  hahelur,  et  adhuc  mulli- 
»  tudini  non  commun icu lur,  onmia  quœ  in  eo 
»  plenartb  ronlinenlur  summatim  tetigi,  et 
»  pront  oculis  vidi  et  ivtellexi,  liuic  libella 
»  meoprœposui,  quœdamadjicicnsbreviler, 
»  prœlermissa  ab  eo;  et  ita  prœcedentia  et 
»  subsequentia  virtuosi  Régis  opéra  sub  uno 
»  breviloquo  libella  eonclusi.  »  ibi  rides 
Guillelmum,  omniaquœ,  in  liislorin  Rigordi 
lypis  édita,  post  annum  1208  scripla  sunl, 
sibi  relut  auclori  viudicare,  nobisque  liritum 
fuisse  res  in  eum  ordinem  restiluere  quem 
ipse  prcesti  tuerai. 


Chesnianam  edilionem  chronici  Guillelmi 
Armorici  ronlulimus  cum  ms.  codice  qui  fuit 
olim  Dionysii  Godefridi,  nunc  inter  supplc- 
vienta  ratalogorum  Bibliot/iecœ  regiœ Paris, 
n".  1  075  ;  sed  eo  sublestœ  fidei,  ulpote  sœ- 
culo  \VI  exarato,  et  vix  ab  edilis  discre- 
pante.  Jam  sub  prœlo  nostro  sudaveral  Ar- 
morici chronicum,  ciim  ab  atnico  uostro,  in 
Parisiensi  Acadcmia  inscriptionum   socio, 
D.  Betencoiir,  Londoniis  moram  faciente, 
accepimus  è  bibliotheca  CoUoniana  fVespa- 
sianus  D.  IV)   melioris  notœ  codicem  sœ- 
culi  XHI,  in  quo,  ut  verum  fateamur,  desi- 
derantur  quœdam  in  editione  Chesniana  et 
ms.  codice  quo  usi  sumus  obvia,   sed  illa 
pariim  ad  hisloriam  regni  publicam  facien- 
tia,  qualia suntdefunctorum hominumappa- 
ritiones,    et   ejusmodi  alla  quœ  cordatum 
scriptorem dedecentportenta,  videnfurque,ex 
fide  codicis  Cottoniani,  adscititioe potiiis  in- 
terpolationes  quàm  celeberrimi historici  fœ- 
tus. Atconirà,  Cottonianuscodcr  haud pauca 
suppeditat  in  Chesniana  editione  manca  vel 
decurtata  :  non  soliim  enim  variantes  quas- 
dam  ac  potiores  plerumque  lecliones,  et  ad 
explenda  lacu7wsa  editionis  loca  matcriam, 
codex  ille  ministrat,  sed  et  ejusdem  histo- 
riée continuationem  exhibet  ab  anno  1219, 
ubi  déficit  Chesnianus  codex,  usque  ad  an- 
num 1 222.  Prœterea  exstat  in  eodem  codice 
Cottoniano  quœdam  chronici  Guillelmi  Ar- 
moriciabanonymoscriptore  continuatio,  quœ 
ab  anno  \'2\h  extenditur  usque  ad  annum 
1270.  Ne  fraudaremur  igiturtardihs  acqui- 
sito  proventu,  prœcipuas  ex  eodem  codice 


en  prose  de  cet  auteur,  lequel  n'avoit  pas  encore 
vu  le  jour,  et  voyant  que  Guillaume  se  donnoit 
comme  témoin  et  acteur  d'événemens  qu'il  lisoit 
dans  Rigord,  il  ne  pouvoit  concilier  ces  deux 
témoignages.  Duchesne,  en  mettant  au  jour  la 
chronique  de  Guillaume  le  Breton,  a  remarqué 
rerreurfortanciennerésiiltani  de  cette  confusion  ; 
mais  il  n'a  p;is  jugé  à  propos  de  remettre  les 
choses  à  leur  place.  Quant  à  nous,  pour  qu'on 
ne  s'y  trompe  plus,  nous  avons  restitué  à  Guil- 
laume ce  qui  lui  appartient,  c'est-à-dire,  tout 
ce  qui  a  été  imprimé  à  la  suite  de  Rigord,  depuis 
l'an  1209  jusqu'à  la  mort  du  roi  Philippe. 

Voici  le  plan  que  Guillaume  le  Breton  s'étoit 
proposé  en  continuant  l'histoire  de  Rigord  : 
«  Attendu,  dit-il,  que  le  livre  de  maître  Rigot 
»  est  entre  les  mains  de  peu  de  monde,  et  qu'on 
»  ne  le  communique  pas  encore  à  la  multitude, 
»  j'ai  commencé,  avant  tout,  de  faire  un  abrégé 
»  somm.iire  de  ce  qui  est  raconté  plus  en  détail 
s  dans  son  écrit,  ajoutant  en  peu  de  mots  des 
i>  choses  par  lui  omises,  dont  j'ai  acquis  la  con- 
>  noissance  ou  que  j'ai  vues  de  mes  yeux.  Par 
T)  ce  moyen,  les  gestes  antérieurs  du  Roi  Phi- 
n  lippe,  et  ceux  que  j'y  ai  ajoutés,  se  trouvent 
■  liés  ensemble  dans  un  petit  volume.  »  On 
voit  dans  ce  passage  tpie  Guillaume  se  déclare 
autetu-  de  tout  ce  qui  a  été  imprimé  sous  le  nom 
de  Rigord  depuis  l'année  1 208,  et  que  nous 
sommes  bien  fondés  à  rétablir  les  choses  comme 
il  les  avoit  conçues  et  arrangées. 

Nous  avons  confronté  l'édition  de  Duchesne 
avec  un  manuscrit  de  la  Bibliothè(pie  royale, 
n".  1075  du  supplément  aux  catalogues,  prove- 
nant du  fonds  de  Denis  Godel'roi.  Ce  n'est  qu'une 
copie  du  xvi'.  siècle,  qui  diffère  peu  des  im- 
primés et  n'est  pas  d'une  grande  autorité.  Cette 
chronique  de  Guillaume  le  Breton  étoit  déjà 
imprimée  dans  notre  volume ,  lorsqu'un  ami, 
membre,  connue  nous,  de  l'Académie  desinscr'p- 
lions  et  belles- lettres,  D.  Belencourt ,  nous  a 
envové  de  Londres  les  variantes  d'un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  du  chevalier  Colton  {J'^espa- 
siantis  D.  Jf^),  écriture  du  xm*.  siècle,  auquel 
il  manque,  à  la  vérité,  des  choses  qu'on  trouve 
dans  les  imprimés  et  dans  le  manuscrit  dont  nous 
avons  fait  usage,  mais  peu  importantes  pour  l'his- 
toire publique  du  royaume  :  ce  sont  ces  contes 
de  revenaiis  et  autres  semblables,  indignes  d'oc- 
cuper un  écrivain  judicieux, qu'on  peut  regarder 
comme  des  interpolations,  puisqu'on  ne  les  voit 
pas  dans  le  manuscrit  Cottonien,  plus  ancien  que 
les  autres.  En  revanche,  ce  manuscrit  contient 
des  choses  omises  ou  raccourcies  dans  l'édition  de 
Duchesne  :  ce  sont  non-seulement  des  variantes 
préférables  à  tous  égards,  mais  drs  morceaux 
entiers  remplissant  certaines  lacunes.  Le  manuscrit 
de  Duchesne  finit  à  l'année  1219  :  celui  de  Lon 
dres  va  jusqu'à  l'année  1222.  Il  contient  de  plus 
unecontinuatiou  par  un  anonyme, qui  s'étend  jus- 
qu'à l'année  1270.  Mais,  avant  que  d'entrer  en 
matière, il  remonte  jusqu'à  la  batailledeBouvines, 
en  copiant  Guillaume  le  Breton  depuis  l'an  1214. 
Pour  que  cette  acquisition  tardive  ne  fût  pas 
entièrement  perdue  pour  le  public,  nous  avons 
placé  à  la  fin  du  volume,   page  7G9,  quelques- 
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unes  de  ces  variantes,  et  les  morceaux  qui  com- 
plètent l'édition  de  Duchesne. 

III.  Guillaume  le  Breton,  après  avoir  écrit  en 
prose  l'histoire  de  Philippe-Auguste,  entreprit  de 
la  mettra  en  vers  dans  un  poème  composé  de  douze 
livres,  pour  rehausser  les  exploits  militaires  de  ce 
grand  Roi,  et  sur-tout  la  fameuse  bataille  de 
Bouvines,  la  plus  éclatante  de  son  règne,  où  il 
eut  le  bonheur  de  triompher  des  forces  réunies 
de  l'Empereur  Othon,  des  Flamands  et  des  An- 
glais. On  voit,  en  effet,  que  c'est  pour  arriver  à 
ce  grand  événement  que  l'auteur  fait  le  tableau 
des  guerresque  Philippe  eut  à  soutenir  sans  inter- 
ruption jusqu'à  cette  époque;  ce  qu'il  ex  prime  dans 
quatre  vers  que  nous  tniduisons  littéralement  : 

«  Pendant  trente  deux  ans,  l'effervescent  cou- 
»  rage  du  Roi  descendant  de  Charles  eut  à  com- 
11  battre  sans  interruption  et  à  dompter  des 
»  ennemis,  jusqu'à  l'époque  où,  dans  une  seule 
»  journée,  il  triompha  à-la-fois,  à  Bouvines,  des 
•'  Teutons  et  de  l'Empereur  Othon,  des  Anglais 
»  et  des  Flamands.    » 

Arrivé  à  cette  brillante  époque,  qui  mit  le 
combleàlagloiremilitairedeson  héros,  l'auteurs'y 
arrête  avec  complaisance,  et  consacre  trois  chants 
a  célébrer  en  détail  les  beaux  faits  d'armes  du 
Roi  et  de  nos  guerriers  français.  Là  se  terminoit 
d'abord  son  ouvrage,  lorsqu'il  le  présenta  au  Prince 
Louis,  fils  de  Philippe,  qui  avoit  aussi  sa  part  de 
gloire  dans  ce  poème,  à  raison  des  avantages 
qu'il  avoit  eus  en  Anjou  sur  le  Roi  d'Angleterre, 
en  même  temps  que  le  Roi  son  père  triomphoit 
de  ses  ennemis  en  Flandre.  C'étoit  vers  l'an  1 220. 
Le  Roi  étant  mort  peu  de  temps  après,  l'auteur 
voulut  compléter  son  histoire,  et,  sans  parler  des 
événemens  qui  avoient  suivi  la  bataille  de  Bou- 
vines, il  décrit  les  funérailles  du  feu  Roi,  auquel 
il  attribue  des  miracles,  comme  on  le  voit  dans 
des  vers  qu'il  adresse  à  sa  muse  éplorée  : 

«  Si  la  mort  du  Roi  vous  a  plongée  dans  la 
»  tristesse,  la  victoire  qu'il  remporte  sur  la  mort 
"  même  doit  vous  réjouir,  à  la  vue  des  miracles 
Il  qui  prouvent  qu'il  vit  en  J.  C,  au  service  duquel 
»  il  avoit  consacré  sa  vie.  Après  avoir  célébré 
11  dignement  les  belles  actions  de  sa  vie,  il  con- 
11  vient  de  raconter  avec  plus  de  soin  encore  les 
»  honneurs  funèbre  qui  lui  furent  rendus  ;  et 
11  quoique  vous  ayez  cru  terminer  votre  livre 
»  pendant  qu'il  vivoit,  il  est  à  propos  d'y  ajouter 
)>  la  relation  de  ses  obsèques,  et  les  preuves  de 
»  la  glorieuse  félicité  dont  J.  C.  l'a  récompensé 
11   au  sortir  de  ce  mo..uie.    » 

C'est  dans  cet  état  qu'il  présenta  de  nouveau 
son  livre  au  Prince  Louis  devenu  Roi,  formant 
les  vœux  les  plus  empressés  pour  la  prospérité 
de  son  règne.  Ce  poème,  comme  monument 
littéraire,  quoique  non  sans  défaut,  est,  pour  la 
versification,  ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  plus 
beau  et  de  plus  parfait  d'un  écrivain  du  xiii*  siècle. 
Si  on  le  considère  comme  monument  historique, 
l'auteur  fut  témoin  de  la  plupart  des  événemens 
qu'il  raconte;  il  fut  attaché  de  bonne  heure  au 
service  du  Roi  comme  chapelain,  et  enlroit  aux 
conseils  du  Roi,  comme  l'atteste  le  poète  (iilles 
de  Paris,  et  comme  il  le  dit  lui-même  en  faisant 


variantes  lectiones,  et  bene  multas  ad  Ches- 
nianam  cdilionem  accessiones,  ad  calcem 
voluminis  apponendas  censuimus,  p.  769. 

///.    Quam  piano    et    usuali    eloquio ,       Ejusdem    Ar- 
ut  ijise  loquitur,  id    est,  soluté  oralione,  morici   Philippi. 
descripserat  Philippi  Régis  hisloriam,  eam  dos^lib.  XII. 
Guillelmus  Drito  Armoricus  versibus  exor- 
navit    libris    ditodecim,   ad    mandandam 
œternUati  militarium  ejus  faclorum  memo- 
riam,  ac  prœsertim  insignem  illam  victo- 
riam  ad  ponte.n  Dovinarum  de  Otlone  Im- 
peratore,  Flandrensibus  et    Anglis,    anno 
1 21 4  féliciter reportatam  Et  quidenijSi  des- 
cribendisquœ  Philippus  gessit  bellis  auctor 
immoratur,  id  in  mente  habuisse  videlur, 
ut  victoriam  eam  prœ  cœteris  extolleret; 
quod  ipse  subimlicat  his  versibus  :  ibUl.  p.  118. 

Vivida  Karolid.e  virtus  tri^^inta  duobus 
Anr.is  conlinuis  liabuit  rjuos  vinceret  liostcs, 
Douce  Theutoiiicos,  Otlioiiem  ricit  et  Anglos, 
Flandrigcnasque  uno  confecit  marte  BoTÎnis. 

Aclurus  itaque  de  prœclaro  Bovinensi 
prœlio,  quo  militaris  gloria  Philippi  sum- 
mum attifjil  fasligium,  eo  celebrando  prœ- 
cipuamsuamoprram  im pendit  auctor,  rima- 
luspersingula  tribus  ullimis  libris  prœclara 
Régis  et  l'rancoruni  ibi  militanlium  faci- 
noru.  Quo  facto,  opus  suumoblulit  Pnncipi 
Ludovico  Philippi  filio,  cujus  etiam  laudes 
exsequitur  ob  reportatam  m  Andegavia  de 
Angliœ  Rege  victoriam,  dum  Rex  ]iater  de 
hostibussuis  in  Flandria  Iriumpharet.Annus 
tune  ayebalur  1220.  Rege  autem  haud  mulfà 
pôst  vità  funcio,  ad  imponendani  ejus  his- 
toriœ  coronidem,  prœlermissis  quœ  post  Bo- 
vinense  prœlium  acciderant  rébus,  defuncli 
Régis  cxsequias  describit,  quem  et  mira- 
culis  clarum  intcr  cœlilescollocal  his  versi- 
bus, quibus  lugenteni  musam  alloquitur  :  ji^ij^  .,  «78 

Si  conlrislavi  l  te  mors,  Victoria  mortis 
Laetilicet,  cùiu  jam  videas  trcbrcsccre  signa 
Per  (|ua;  tiiiii  Cliristo.  vi<làjaiii  iiiortc.  probatur 
Vivere,  riii  vita  digne  servivit  in  ista  ; 
Et  si  vit»  ejus  studuisli  gesta  referre  ; 
Majori  studio  referas  et  mortis  bonorem; 
Queraque,  ipso  vivente,  librum  finire  ])utasti, 
Exe<iuialis  tionor  fac  ferminet,  et  speciabs 
Gloria,  Cbristus  eura  quo  fine  beatilicavit. 

Ita  elabor  ilum  ad  finem  usque  librum  /Iml.  p. -2M. 
rursîis  oblulit  Guillelmus  Principi  Ludovico 
in  Regem  coronato,  eut  et  omnia  fausta 
precatur .  Egregium  sanicarmen,  non  absque 
maculis  tamen,  quale  vix ab  illius  œtatis vate 
speraripolerat,  quod  et  pretiosum  habenduiu 
est  h  iitorix  monimenlum,si  debitam  scriptori 
fidem  spectes.  Quœ  enini  scripsit,  plurima 
ipse  vidit,  inter  Régis  domeslicos  à  prima 
œtate  mature  adscriplus,  capellani  munere 
in  aula  functus,  sanctioribusque  Régis  con-  p.  293  et  seq. 
siliis  adhibitus,  prout  ALgidius  Parisiensis 
de  eo,  cl  ipse  de  se  testatur,   scribens ,  in 
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continuatione  Rigordi,  prœlio  se  Bovinensi 
ibid.  p.  95.  prœsentem  fuisse  :  «  in  ipsa  hora,  inquil, 
»  stahant  rétro  Regrm,  nonprocul  abipso, 
T>  capellanus  qui  scripsil  hœc,  et  quidam 
»  clericus  :  qui,  audito  tubarum  clanyore, 
»  cecinerunt  psalmum,  Benedictus  Deus 
»  meus,  qui  docet  manus  meas  ad  pras- 
»  lium^  etc.  »  Fieritamen  poluit  ut,  poëticâ 
libertate,  rerum  veritatem  ficlis  quandcque 
coloribus  vestierit, 

Porrô,  prœter  historicam  fidem,  non  una 
est  scripti  ejus  utilitas.  Si  enim  de  urbe  vel 
regione  quadam  sermonem  institut t,  descri' 
bendis  loci  topograp/iiâ,incolarum  moribus, 
soli  feracitate,el  mercaturas  faciendi  oppor- 
lunitale,  libens  iinmoralur.  De  re  autem 
militari,  ubi  se  dut  occasio,  quasi  tracta- 
tum  edit:  eo  docenle,  intelligimus  quibus 
subsidiis  coalescerent  Francoi'um  exercitus, 
quibus.armaturis  instruercntur  belligérantes 
milites,  quibus  uterenlur  armis  ;  qud  ratione 
castra  ponerentur  ,urbiumque  ac  munitionum 
obsidiones  agerentur,  etc. 

Quœ  diximus,  p.  117,  de  variis  scripti 
hujus  editionibus,  quœ  verô  e  commentariis 
Casp.  Barthii  in  Philippidem  et  ex  7ns. 
codice  régie  5952  accepiinus  subsidia,  ut 
accuratiorem  prœstaremus  editionem  nos- 
tram,  hoc  loco  replicare  mpervacaneum 
duximus. 
jligidii  Paris.  f^  Antequam  Guillelmus  Brito  Philip- 
Carolinus.  pidem  suam  composuisset  ad  ingerendam 

animo  Ludovici,  P/iilippi  Régis  filii,armo- 
rum  et  militaris  gloriœ  œmutalionem,  reco- 
lendo  patris  ejus  exantlata  prwlia  et  victo- 
rias  ;  Parisiensis  /Egidius,  eumdem  Ludovi- 
cum  adhuc  juvenem  ad  quietum  virtutis 
exercitium  infornuiturus ,  exemplo  Caroli 
Magni  tamquam  speculo  usus  est,  edito  de 
Vivendi  ejus  ratione  opuscule,  eut  titulum 
dédit  C^iiOUNUS.  Carmen  autem  itlud 
libris  quinque  distinguilur,  quorum  in  qua- 
tuor prioribus  auclor  exponit  qud  ratione 
se  gesseril  Carohis  circa  virtutes  quatuor 
cardinales,  ]irudcntiam ,  justitiam  ,  for- 
titudinem,  temperantiam ;  in  quinto  verô, 
incredibili  usus  libertate,  ostendit  quid Phi- 
lippus  Augustus  ad  eas,  quid  contra  cas 
ageret,  ut  ex  actibus  ejus  adolcscentulo 
Principi  quœ  essent  imitanda  proponeret, 
quœ  fugicnda.  Chui  igitur  quatuor  priores 
libri  morales  sinl,  et  ab  institulo  îiostro 
quodam  modo  alieni,  solum  librum  qxiintum 
publicâ  luce  donavijnus  ex  ms.  codice  6191 
regiœ  Parisietisis  Bibliothecœ,  quem  auto- 
graphum  ipsum  Principi  oblatum  arbitra- 
mur  ex  elegantibus  picturis  ejuibus  codex 
ille  perornatur . 

De  auctoris  persona  disseruimus,p.  288, 
in  admonitione  operi  ejus  prcevia.  Tempus 
autem  quo  librum  ille  suum  Ludovico  Prin- 
cipi obtulit,  ad  operis  calcem  enuncians, 
enumeratis  variis  chronographorum  compu- 
tandi  modisper  aureum  Numerum,  Indictio  ■ 


description  de  la  bataille  de  Bouvines  dans  la 
continuation  de  Rigord  :  u  Au  moment  que  le 
«  signal  de  la  bataille  fut  donné,  j'étois,  dit-il, 
«  moi  qui  écris  ceci,  derrière  le  Roi,  non  loin 
(I  de  sa  personne,  avec  un  autre  clerc  ;  au  milieu 
«  du  bruit  des  trompettes,  nous  entonnâmes  le 
«  psaume.  Béni  soit  le  Seigneur,  qui  donne  la 
a  force  à  mes  bras  dans  le  combat,  etc.  »  On  peut 
croire  cependant  qu'usant  des  licences  poétiques, 
il  a  quelquefois  exagéré  au  préjudice  de  l'exacte 
vérité. 

Il  y  a  beaucoup  à  profiter  dans  ce  livre,  sous 
plusieurs  rapports.  Si  l'auteur  parle  d'une  ville 
ou  d'un  pays,  il  se  plaît  à  en  faire  la  description 
topographique,  il  caractérise  les  mœurs  des  habi- 
tans;  il  nous  dit  quelle  étoit  la  fertilité  du  sol,  et 
quelles  ressources  prétoit  au  commerce  la  situa- 
tion des  lieux.  S'il  s'agit  d'expéditions  militaires, 
il  fait,  pour  ainsi  dire,  un  traité  de  tactique  :  il 
nousapprcnd  de  quoi  se  composoient  nos  armées, 
quelle  étoit  l'armure  de  nos  combattans,  quelles 
étoient  les  armes  dont  on  faisoit  usage,  la  ma- 
nière de  camper  et  de  faire  le  siège  des  places,  etc. 

Nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons 
dit,  p.  117,  des  différentes  éditions  de  ce  poème, 
et  des  secours  que  nous  avons  trouvés,  soit  dans 
le  commentaire  de  Uarthius  sur  cet  écrit,  soit 
dans  le  manuscrit  5952  de  la  Bibliothèque  royale, 
pour  en  donner  une  meilleure. 

IV.  Avant  que  Guillaume  le  Breton  eût  com- 
posé sa  Philippide,  afin  d'inspirer  au  Prince 
Louis  l'amour  de  la  gloire  militaire  parle  tableau 
séduisant  des  combats  et  des  victoires  du  Roi 
son  père,  Gilles  de  Paris,  voulant  former  le  même 
jeune  Prince  à  la  pratique  paisible  des  vertus 
sociales,  lui  mil  sous  les  yeux  l'exemple  de  Char- 
lemagne  dans  un  opuscule  intitulé  Cauolinus, 
dans  lequel  il  lui  présente,  comme  dans  un  miroir, 
la  manière  dont  cet  Empereur  savoit  régler  la 
conduite  de  sa  vie.  C'est  un  poème  divisé  en  cinq 
livres  ou  chants  :  dans  les  quatre  premiers,  l'au- 
teur expose  de  quelle  manière Charlemagne  pra- 
tiquoit  les  quatre  vertus  cardinales,  la  prudence, 
la  justice,  la  force  et  la  tempérance;  dans  le 
cinquième,  il  fait  l'application  de  ces  règles  de 
morale  à  la  conduite  du  Roi  Philippe,  louant  ce 
qu'il  y  avoil  de  bien,  blâmant  avec  une  liberté  in- 
croyable ce  qu'il  y  trouvoitde  répréhensible,  afin 
d'encourager  le  jeune  Prince  à  marcher  sur  les 
traces  du  Roi  son  père  dans  ce  qu'il  y  avoit  d'imi- 
table, et  de  le  prémunir  en  même  temps  contre  ses 
écarts.  Les  quatre  premiers  livres  n'étant  propre 
ment  qu'un  traité  de  morale,  étrangeren  quelque 
sorte  à  l'objet  de  notre  travail,  nous  n'avons  pu- 
blié que  le  cinquième  livre,  d'après  le  manuscrit 
0191  de  la  Bibliothèque  royale,  le  même  qui  fut 
présenté  au  Prince  Louis,  à  en  juger  par  les  pein- 
tures dont  il  est  embelli. 

Nous  avons  donné,  p.  288,  quelques  rensei- 
gnemeus  sur  la  personne  de  l'auteur,  dans  un 
avertissement  placé  à  la  tète  de  son  ouvrage. 
Quant  à  l'époque  où  il  le  présenta  au  Prince 
Louis,  il  l'a  consignée,  en 'terminant  son  écrit, 
de  toutes  les  manières  en  usage  parmi  les  com- 


PR^FATIO. 


TIJ 


piitistes,  par  le  moyen  du  Nombre  d'or,  des  In- 
dictions, desConcurrens,  des  Épactes,  dates  qui 
reviennent  toutes,  comme  il  ledit,  à  l'an  1200. 


Guillaume  le  Breton  loue  beaucoup  la  versi- 
fication de  Gilles  de  Paris,  quoique  ses  phrases, 
souvent  embarrassées  de  transpositions  de  mots, 
ne  soient  pas  toujours  claires.  Gilles,  dans  l'épi- 
logue de  son  livre,  fait  aussi  avec  éloge  le  dé- 
nombrement des  littérateurs,  sur-tout  des  poètes, 
qui,  deson  temps,  illustrèrent  la  ville  et  les  écoles 
de  Paris  ,  pour  répondre  au  reproche  qu'on  fai- 
soil  à  cette  grande  cité  de  n'avoir  produit  que  peu 
ou  point  de  littérateurs  distingués ,  sortis  de 
son  sein. 

V.  Le  Roi  Louis  Vlll  n'ayant  régné  que  trois 
ans,  nous  avons  jugé  à  propos  de  réunir  dans  un 
même  volume  son  histoire  avec  celle  du  Roi  Phi- 
lippe, par  la  raison  qu'il  s'est  rendu  plus  célèbre 
du  vivant  de  son  père,  que  pendant  qu'il  fut 
sur  le  trône.  L'anonyme  qui  a  composé  ses  gestes, 
ne  parle  ni  de  sa  naissance,  ni  de  son  éducation, 
ni  de  son  mariage,  ni  de  sa  nombreuse  postérité, 
ni  de  la  victoire  qu'il  remporta  sur  Jean  Roi 
d'Angleterre,  à  la  Roche-au-Moine  dans  l'Anjou, 
ni  de  son  expédition  d'Angleterre  pour  faire  valoir 
ses  droits  à  la  couronne  :  toutes  choses  abondam- 
ment racontées  par  les  historiens  renfermés  dans 
ce  volume.  On  ne  trouve  dans  cet  opuscule  que 
les  gestes  de  Louis  devenu  Roi ,  et  encore  d'une 
manière  superficielle.  Nous  avons  tâché  de  les 
rendre  plus  inléressans ,  en  ajoutant  des  pièces 
authentiques  aux  faits  que  l'auteur  ne  fait  qu'in- 
diquer. 

VL  Nicolas  de  Brai  a  aussi  composé  un  petit 
poème  à  l'honneur  du  Hoi  Louis  VIII,  dans  lequel 
on  trouve  beaucoup  de  fleurs  poétiques,  mais  peu 
de  faits  historiques.  De  tous  les  événemens  de  ce 
règne,  soit  en  paix,  soit  en  guerre,  il  ne  parle 
que  de  la  réduction  de  la  ville  de  la  Rochelle , 
et  du  long  siège  de  la  ville  d'Avignon  contre  les 
Albigeois,  dont  on  ne  voit  pas  même  la  fin,  parce 
que  le  manuscrit  dont  on  s'est  servi  étoit  incom- 
plet. Ce  manuscrit  unique,  et  aujourd'hui  perdu, 
avoit  été  communiqué  par  Jean  Besli,  conseiller 
au  présidial  deFontenai  en  Poitou,  à  François  Du- 
chesne,  qui  l'a  impriméavec  si  peu  de  soin,  qu'on 
a  de  la  peine  à  saisir  le  sens  des  phrases.  M 'ayant 
trouvé  aucun  manuscrit,  nous  n'avons  pu  rétablir 
des  textes  évidemment  altérés,  que  par  des  conjec- 
tures, ou  en  changeant  la  ponctuation,  ou  en 
ajoutant,  entre  des  crochets,  des  mots  que  sem- 
bloit  exiger  la  mesure  des  vers;  etencoren'avons- 
nous  pu  réussir  à  remplir  par  ce  moyen  toutes 
les  lacunes  de  la  première  édition  :  maisau  moins, 
comme  nous  l'espérons,  le  texte  sera  plus  intel- 
ligible. Nous  avons  tâché  de  faire  connoître  la 
personne  de  l'auteur  à  la  page  312. 

Yll.  Tels  sont  les  auteurs  imprimés  dans  la 
collection  de  Duchesne,  qui  ont  consacré  leur 
plume  à  décrire  les  gestes  de  Philippe-Auguste  et 
de  son  fils  Louis  VIII.  Nous  en  avons  ajouté 
quelques  autres,  qui  ne  sont  pourtant  pas  de  la 
même  importance  ;    nous  aurions  même  pu  en 


?iem,  Concurrentes,  Epactas,  etc.,  quibus 
annus  1200  designatur,  subdit  : 

Hoc  quoque  temjius  erat,  quod  et  attestatur  in  ipso        Ibid.  p.  301 . 
Fine  liber,  nati  cùm  rétro  à  leinpore  Verbi 
Annorum  suinmain  co.iiplebant  mille  ducenti. 

JErjidii  musam,  quamquam  frequenlihus  ibid.  p.  286. 
hyperbatis  intricatam,  laudavit  Guillelmus' 
Brito  sub  Philippidos  finem.  Ipse  aulem 
Gilo  Parisienses  literatos  qui  œvo  suo  scho- 
las  illuslrarunt,  prœsertim  verà  poêlas,  in 
epilof/o  libri  concélébrai,  nt  probrum  pervul-  ibid.  p.  297. 
gatum  retundcret,  quo  ferebatur  urbem  Pari- 
siacam  nulles  vel  paucos  è  scholis  suis 
edidisse  Parisienses  alumnos  de  litcris  béni 
merilos. 

V.  Cùm   Rcx   Ludovicus    VIII  nonnisi      Gesta     Régis 
tribus  annis  ad  regni  gubernacula  sederil,   Ludovici  VIII. 
gesta  ejus  historiœ  Phiiippi  Augusti  subji- 

cienda  in  eodem  l'olumine  censuimus,  câsci- 
licet  ratione  quod,  vivente  pâtre,  plus  incla- 
ruerit  quâm  ciim  sceptra  teneret.  Anomjmus 
gesloruni  ejusauclorneverbum  quidcm  liabet 
de  ortu  ejus,  liberali  insliiutione,  nuptiis  et 
mimerosa  ejus  sobole  ;  de  Victoria  ab  eo  in 
Andegavia  de  Joanne  Angliœ  Rege  ad  liu- 
pem-Monachi  reportata,  deque  suscepta  in 
Angliam  cxpedilione  ad  vindicanditm  sibi 
regnum  : quœomniain hisloriisistorolumine 
cômprehe7isisabundh  narrantur.  ISihil  igiiur 
in  opusculo  i.sto  requiras  prœter  ea  quœ  Lu- 
dovicus inregni  solio  constitntus  egil,  eaque 
tenui  minervâ  delibata  potiiis  quàm  plenè 
descripta.  Ut  autem  majorem  scriptcri  con- 
ciliaremus  avctoriiatem ,  narrationes  ejtis 
publiris  instru7neulis  corroboravinnts. 

VI.  De  Rege  Ludovico  VIII  poëmatium  Nicolai  lie 
etiam  quoddam  edidit  Mcolaus  de  liraïa  ,  Braia  poëma- 
multis  quidem  poëticis  flosculis  exornatum,  ""■"• 

sed  rerumhistoricarum  petiè  vacuum.  Nam 
exomnibus  Régis  Ludovici  bello  et  jiace  gestis 
duo  tantiim  fada  concélébrai,  Rupellœ  sci- 
licel  expugnationem,  et  longum  Avenionen- 
sisurbis  advershs  Albigenses  hœrcticos  obsi- 
dium,  cujus  etiam  exitus  desideratur,  quia 
in  fine  nudilum  est  opusculum  illud  quod  ex 
u7iico  manuscripto  codice  Joannis  lieslii, 
Fontaneli  quondam  in  Pictonibus  magislra- 
tum  agentis,  nunc  deperdito,  typis  edidit 
Franc.  Chesnius,  sed  tantà  incuriâ,  ut  vix 
aucloris  sensum  assequi plerumque  potueri- 
ntus.  Solisilaque  conjecturis, codice  melioris 
notœ  destituli ,  depravata  quœdam  loca, 
mutalà  inlerdum,  ubi  visum  est,  iulerpunc- 
tione,  et  additis  inter  uncinos,  ad  supplen- 
das  lacunas  ,    voculis    métro  necessarii.s ,  • 

reslituimus  ;  ncc  sic  tamen  prioris  edilionis 
de/eclum  evacuarepotuimus,  sed,  ut  spera- 
mus,  apertior  erit  scriptoi  is  sensus.  De  auc- 
torispersona  quidsentiamus,  vide pag. 3)2. 
VII.  m  sunt  auctores  quos  de  rébus 
gestis  Phiiippi  Augusti  et  filii  ejus  Ludovici 
ex  professa  scribentes  in  collectionem  suam 
induxil  Chesnius.  Quosdam  nos  eisdem  ad- 
jecimus ,  non  ejusdem  tamen  auctoricalis 
atque  prœstantiœ  ;    pluresque  poluissemus 
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adjicere,  si  ex  infinitis  propemodum  aiicto- 
ribus  qui  abbrevalionps  gcstorum  Franciœ 
Regum,  tam  latine  quàm  gallice,variislem- 
poribiis  ediderunt,  e  forulis  bibliolhecaruvi 
educlis,  aliquid  utililatiscoUectioni  noslrœ 
accessiirum  arbilraromur.  Verùm  epilomata 
ea  scripta ,  jejuna  plerumque  et  incondita, 
parùm  vel  nihil  conferunl  ad  ampliorem 
historiée  illustrationem .  Qvibits  aulem  ra- 
tionibus  inducli,  quœdam  hujusmodi  scripta, 
post  exactes  primarios  scriptores  ,  typis 
mandandos  censuimus,  nunc  dicendum. 
Clironica  1  ".  Qiiamquam  amp  la  Regum  Francorum 
S.  Dionysii .  cfiTonica  galHce  scripta,  quœ  sub  titulo  Cliro- 
nicorum  monasteriiS.  Dionysii  circumferun- 
tur,  niliil  aliudsint,quoad  lempora  Philippi 
Augusli,  quàm  pura  et  lileralis  interprelatio 
Rigordiet  continuatoris  ejus  Guillelmi  A  rmo- 
rici,  quorum  scripta  in  hoc  eodem  volumine 
cnntinentur  ;  nihilomintis  eisdem  chronicis 
locum  dure  visum  est,  tum  quia  frustatim  in 
superioribus  hujus  collectionis  tamis  sub  eu- 
jusque  Régis  principalu  locum  occupant , 
tum  eliam  ut  sinceriorem  eorum  texlum 
oculis  subjiceremus,  ope  ms.  codicis  hiblio- 
thecœ  Sanclœ-Genovefcp,  cœteris  muUis  an- 
tiquitate  prœcelleniis,  cl  vernaculœ  Itnguœ 
formajn,  tempore  que  interpretatio  facta 
est,  id  estanno  l'iTA,  accuratiiis  réfèrent is, 
prout  disseruimus  in  admonitione  eisdem 
chronicis  jtrœfixa,  pag.  346. 
Brève  chroni-  2°.  Subjicimus ,  }>ag.  422^  fragmentum 
S.  Diony-  ^^  brevi  chronico  ccclesiœ  Sancti- Dionysii 
ad  cyclos  paschales^  ab  anno  1 1 80  usque  ad 
annum  1226  decurrens,  in  quo  inter  cœtera 
accurale  notantur  dies  et  anni,  sive  nata- 
les, sive  emorluales,  rrgiœ  slirptK  Princi- 
pum  eodem  temporis  spatio  viventivtn. 
Brevis  historia  3".  Sequilur  è  ms.  codice  419  S.  Mctoris 
Regum  Franc.  Parisicusis  fragmentum  libri  lerlii  historiée 
Regum  Francorum  ab  origine  gentis  usque 
ad  annum  1214.  Diximus  in  admonitione 
prœvia,  pag.  423^  quibus  rationibus  induc- 
tus  scriplor  anonynms  ad  scribendam  com- 
pendiosc  Regum  Francorum  historiam  ani- 
mum  adjecerit,  et  quibus  adminiculis  eam 
in  rem  usus  sit.  In  hoc  aulem  postremo 
quod  edimus  fragmenta  res  à  se  visas  et 
auditas  marte  suo  denarrat. 

Eadem  gallicè.       4".   Porrà  tanti  pretii  habitum  fuit  ali- 

quando   opusculum  istud ,   vl  Alplionsus  , 

Régis  Ludovici   IX  frater,  illud  ad  usum 

suum  in  vernaculam  linguam  vertendum 

curarit.    Quam   inlerpretationem    eruimus 

ex  ms.  codice  regio,  inter  vernaculos  gal- 

licos  10/298,  cui  ei  inlerpres  appendicem 

adjecit  usque  ad  annum  1226. 

Abbreyiatio      6''.Brevissimunx  estquodex  ms.codicertgio 

gtstoruin  Fran-  4.937  subsequitur  fragmentum ,  inscriptum 

lia;  Reffuin.  aUU        •   ••  <      "  -t. 

»  ADbreviationes gestoruni  r  ranciaeRegiini, 

«  variis  auctoribus  sibi  invicem  succedenti- 
biis  scriptum.Qui  primus  eam  epitomen  lite- 
rismandavityScriberedesiitanno  1 1 37,orsMS 
ab  Antenore  seu  ab  origine  gentis  Trojanœ. 
Is  primum  continuatorem  habuit,  qui  gesto- 
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ajouter  un  plus  grand  nombre,  si  nous  eussions 
pensé  qu'il  résulteroit  pour  notre  collection  quel- 
que profit  d'une  multitude  d'abrégés  d'histoire  de 
France,  écrits  en  différeiis  temps,  tant  en  latin 
qu'en  français,  qui  restent  ignorés  dans  les  biblio- 
thèques. Ces  abrégés,  ordinairement  secs  et  peu 
soignés,  ne  jettent  que  peu  ou  point  de  jour  sur 
notre  histoire,  et  chargeroient  inutilement  nos 
pages.  Nous  avons  pourtant  fait  une  exception 
pour  quelques-uns  de  cesabrégés,  et  nous  dirons 
pourquoi  nous  leur  avons  donné  la  préférence. 

1°.  Quoique  les  grandes  chroniques  de  France 
en  langue  vulgaire,  dites  de  Saint-Denis,  ne 
soient,  quant  à  la  portion  qui  concerne  le  régne 
de  Philippe-Auguste,  qu'une  traduction  pure  et 
littérale  de  Rigord  continué  par  Guillaume  le 
Breton  ,  dont  les  écrits  sont  renfermés  dans  ce 
volume  ;  néanmoins  nous  avons  imprimé  cette 
portion  ,  soit  parce  que  ces  mêmes  chroniques 
ont  trouvé  place  dans  les  volumes  précédens  de 
notre  collection  ,  sous  le  réj^ne  de  chacun  des 
monarques  français,  soit  parce  que  nous  pouvons 
en  donner  une  édition  plus  exacte  que  toutes 
celles  qui  ont  été  faites,  à  l'aide  du  manuscrit 
de  la  bd^liothéque  de  Sainte-Geneviève  ,  le  plus 
ancien  que  l'on  connoisse ,  et  qui  représente 
beaucoup  nneux  la  forme  du  langage,  tel  qu'il 
étoit  à  l'époque  où  cette  traduction  fut  faite  , 
c'est-à-dire,  l'an  1274,  comme  nous  lavons  dé- 
montré dans  l'avertissement  de  la  page  346. 

2".  Nous  plaçons  à  la  suite,  jiage  422,  un 
fragment  delà  petite  chronique  c|e  Saint-Denis, 
depuis  l'an  1180  jusqu'à  1226,  dans  lequel  on 
a  marqué  exactement,  entre  autres  choses,  les 
jours  et  années  des  naissances  et  décès  des  Princ*"s 
de  la  famille  royale  pendant  cet  intervalle  de 
temps. 

3".  Vient  ensuite  un  fragment  du  troisième 
livre  d'une  histoire  des  Rois  de  France,  depuis 
l'origine  de  la  nation  jusqu'à  l'année  1214,  tiré 
du  manuscrit  419  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor.  Nous  avons  annoncé ,  dans  un  aver- 
tissement de  la  page  423 ,  à  quelle  occasion 
cet  auteur  anonyme  entreprit  d'écrire  cette 
histoire  abrégée  de  nos  Rois  ,  et  à  quelles 
sources  il  puisa  pour  la  composer.  Dans  le 
fragment  que  nous  donnons,  il  ne  copie  per- 
sonne, il  écrit  de  son  propre  fonds  ce  qu'il  a 
vu  ou  entendu. 

4°.  Cet  opuscule  fut  autrefois  si  estimé,  que 
le  Comte  Alphonse,  frère  de  saint  Louis  ,  le  fit 
traduire  en  français  pour  son  usage  ;  nous  avons 
trouvé  cette  traduction  dans  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  royale,  coté  10,298  ,  à  laquelle 
l'auteur  a  ajouté  une  continuation  jusqu'à  l'an- 
née 1226. 

5°.  Le  manuscrit  latin  4937  de  la  Bibliothèque 
royale,  nous  a  encore  fourni  un  morceau  d'un 
abrégé  très-court  des  gestes  des  Rois  de  France, 
composés  par  divers  auteurs  qui  se  sont  succé- 
dés. Le  premier  remonte  jusqu'au  Troyen  Ante- 
nor ,  duquel  il  fait  descendre  les  Français ,  et 
finit  à  l'année  1137.  Celui  qui  lui  a  succédé,  a 
écrit  sommairement  la  vie  de  Louis  VII,  que  nous 

avons 
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avons  imprimée  au  tome  XII,  p.  285,  d'après  le 
manuscrit  du  Roi  5002.  Un  second  continuateura 
ajoutéaumanuscrit  A937un  abrégé  sommaire  des 
gestes  de  Philippe-Auguste  jusqu'à  l'année  1214  ; 
et  un  troisiènîe  a  continué  l'ouvrage  jusqu'à 
12G5.  C'est  ce  qu'on  voit  parla  différence  des 
lettres  de  chacun  de  ces  écrivains  ,  et  ce  qui 
prouve  qu'ils  étoient  contemporains  ou  presque 
contemporains  des  événements  qu'ils  racontent. 

6"  Nous  plaçons,  après  ces  opuscules  ,  une 
généalogie  des  Rois  de  la  troisième  race,  ayant 
pour  titre,  Commenl  les  descendans  de  Charle- 
tnufjne  furent  éloiynés  du  trdne  des  Fraiiçai.'i  ;  généa- 
logie dressée  par  un  anonyme,  qui  déclare  ,  en 
plusieurs  endroits,  qu'il  écrivoit  vers  le  milieu  du 
XII i*"  siècle.  jNous  avons  collalionné  l'édition 
qu'en  a  donnée  D.  d'Acheri,  avec  le  manuscrit 
du  Roi  /i998,qui  paroît  le  même  dont  s'est  servi 
d'Acheri. 

7"  C'est  du  même  manuscrit  que  d'Acheri  a 
extrait  la  généalogie  de  Hollon,  premier  Duc  de 
Normandie,  dans  laquelle  on  trouve  la  succession 
en  ligne  directe  des  Ducs  de  Normandie,  et  les 
collatérales  des  Comtes  de  Rretagne  et  de  Cham- 
pagne qui  en  sont  issues. 

Vlil.  A  la  suite  de  ces  écrivains  Français,  pour 
qu'on  puisse  débattre  leurs  témoignages  et  par- 
venir sans  partialité  à  découvrir  la  vérité  des 
faits,  nous  avons  cru  qu'il  lalloit  donner  des 
extraits  des  historiensétrangers,  sur-tout  de  ceux 
d'Angleterre,  qui  ne  sont  pas  toujours  d'accord 
avec  les  nôtres  touchant  les  démêlés  et  les  évé- 
nemens  des  guerres  que-  suscita  le  Roi  Philippe 
à  ceux  d'Angleterre  ,  pour  miner  les  grandes 
forces  qu'ils  avoient  en  France.  L'Angleterre  eut 
dans  ces  temps- là  d'excellens  historiens,  dont  les 
témoignages,  lorsqu'ils  ne  contredisent  pas  ceux 
de  nos  historiens,  ne  1  tissent  aucun  doute  sur  la 
vérité  des  faits  ;  s'ds  les  rapportent  autrement  , 
ils  donnent  matière  à  discussion  à  ceux  qui  cher- 
cheront à  découvrir  la  vérité.  Ces  historiens  sont 
en  plus  grand  nombre  que  les  nôtres,  et  quelque- 
fois mieux  instruits  qu'eux  de  ce  qui  se  passoit 
en  France  ;  ils  nous  apprennent  bien  des  choses 
dont  nos  auteurs  n'ont  point  parlé,  ou  qu'ils  ont 
ignorées.  Or  voici  quels  sont  les  historiens  An- 
glais renfermés  dans  ce  volume. 

1°  Benoît,  abbé  de  Peterburg,  voulant  écrire 
la  vie  et  les  gestes  de  Henri  II  Roi  d'Angleterre  , 
a  composé  une  histoire  très-étendue,  rapportant 
les  événemens  les  plus  remarquables  qui  se  pas- 
soient  non-seulement  en  Angleterre  eten  France, 
mais  encore  en  Orient,  en  Italie,  en  Germanie 
et  en  Espagne,  depuis  l'année  1 1 70  jusqu'à  1  \  91 , 
avec  tant  de  précision  et  d'exactitude,  que  rare- 
ment il  oublie  d'en  marquer  le  jour  et  l'année. 
li  a  encore  un  mérite  de  plus,  c'est  de  rapporter 
en  entier  des  pièces  diplomatiques  touchant  les 
intérêts  des  Princes,  pour  dévoiler  les  motifs  qui 
les  faisoienl  agir;  ce  qui  prouve  qu'il  n'étoitpas 
étranger  aux  alïaires  du  cabinet  d'Angleterre.  On 
voit  en  effet  qu'en  1191,  à  l'époque  de  la  disgrâce 
du  chancelier  Guillaume  de  Fongchamp,  évèque 
d'Ely,  Benoît  fut  créé  à  sa  place  vice-chancelier 
garde  des  sceaux,  et  qu'il  fut  nommément  excom- 
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ruiii  Régis  Ludovici  ]  Il  sumvndam  usque 
ad  annum  1 180  conte.ruit ,  à  nobis  edilam 
tomo  XII,  pa;/.  285,  ex  codice  5002  regiœ 
Bibliut/iecœ.Aiius  deinde  periochani  de  Plii- 
iippo  Iler/e  Auyuslo  usque  ad  annum  1214 
codici  4937  adjecil,  ac  subinde  aller  usque 
ad  annum  12G5  ;  qitod  ex  diversitate  lite- 
rarum prrspicuumcst .  Lnde  liqueteasomnes 
accessiones  à  coœvis  aut  penè  synchronis 
scriploribus  concinnalas  fuisse. 

6°  Opusculis  islis    subjicimus    (jenealo-     Genealogia  Re- 
giam  Ref/um  Francorum  terliœslirpis  sub  hoc  ^"'"  franc,  ter- 
iitulo,  Quomodo  disjunctiim  sit  regnum    '**  "■?'*■ 
Francorum   à  genealogia  Caroli  Magni  : 
quam  genealogiam  texuilanomjrnus,quiplu- 
ribus  iii  locis  se  circa  médium  sœculum  xiii 
scribcnlem  profitelur.    Acherianam   autem 
edilionem  contulimus  cum  ms.  codice  regio 
4998,  ex  quo  eam  Acherius  deprompsisse 
videlur. 

7"  Sequentem  Rollonis,  primi  Norman-       \Genealogia 

norum  Ducis,  qenealoniam  ex  eodem  manu-  Rolloms      Nor- 

,  ■  ■  -,     j    ,       •  I  inanniK  Ducis. 

scnpto  codice  regio  eruil  Aclierius.   In  ea 

autem  non  soliim  ISormannorum  Ducum , 
sed  etiam  Brilannias  et  Campanix  Comitum 
propagines  derlaranlur. 

VIII.  Ad  conprmandam  vel  infirman-  Nota  de  scrip- 
dam  prœmissorum  historicorum  fidem  ,  et  'oribus  Anglins. 
certiiis,  amoto  partium  studio,  asfeqwndam 
rerum  gestarum  veritatem,  operœ  pretium 
fuilnoslram  quoque  incollectionem  iiulucero 
alienigerias  liisloricos,  prœsertim  Anglicos,^ 
quorum  non  una  cum  nostris  semper  mens 
fuit  in  describendis  di^sidiorum  causis  et 
bellorum  con/liclibus,  quibus  Anglorum  liè- 
ges Rex  P/ti lippus  ,  ad  debilitandas  eorum 
inFrancia  vires,  continua  exagitavil.  Sanè 
egregii  sunt  quos  liabuil  Anglia  œtate  illà 
hislorici  ,  qui ,  quotiescumque  cum  nostris 
conveniunt,omnem  reiambiguitalem  tollunt; 
si  verodissenliunt,  indagandœ  verilatis  ma- 
teriamstudiosislecloribusministraut.  l'iures 
quoque  sunl,el  interdumplenitis  edocti  rerum 
quœ  inFrancia  gerebantur,  quàm nost rates, • 
mullii  enim  retegunt  à  nostris  prœlermissa 
aut  penitîis  ignorala.  De  iis  quos  complec' 
litur  hoc  volumen  Jiunc  dicendum. 

\'>  Benedictus  Petroburgensis  abbas,  vi-  Bcnedictus 

tam  et  res  gestas  Henrici  II  Anglix  Régis  Petroburgcnsis. 
descrijilurus  ,  amplissimam  sut  temporis 
edidit  historiam,  quâ  nihil  accuratius,  nihil 
plenix(s  ;  res  quippe  non  sotiim  in  Anglia  et 
in  Francia,  sed  et  in  Oriente,  in  Italia  , 
in  Germanid  et  in  llispania  gestas  ,  ab 
anno  1 170  usque  ad  annum  1  191,  eà  dili- 
genliâ  prosequilur,  ut  singulis  plerumque 
clironicam  anni  ac  diei notam  in  suis  narra- 
tionibus  accuraiissime  prxfigal.  Multa  prw- 
terea  exhibet  documenta  de  polilicis  Princi- 
pum  negotiis, quibus dissensionum bellorum- 
que  causas  nonnunquam  retegit ,  tamquam 
sccretorumregii  consilii  conscius. Sanè  Bcne- 
dictus vices  cancellarii  agebal  anno  1191, 
eo  nomine  ex  communicationis  sentcntid 
plexusà  Guillelmode  Longo-campo,  Eliensi 

1) 
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episropo,  Richanli  Rpfjls  cancellario,  qui 
ab  Aiujlia  ejeclus  ,  dalis  ad  Ilugonem 
Lincolniensem  episcopum  lileris  ,  inler  cœ- 
teros  ab  eo  ecclcsia.slicà  censura  multatos 
Hovedenus,  nominal  BeneJicliim,  quisigilluin  domini 

pag.  707.  Régis  ,  contra  statuta  Régis  et  regni ,  et 

contra  prohibiiionem  nostram,  infpiil,fev- 

re  [t^xs^m^pi.ll. QiiœsentPntia  npquidempro- 

miiUjaLa  fuit.  Adeo  aulem  acceplus  eral  Ri- 

ibid.  p.  727  ;  chardo  lienediclus,  ut  ille  carcéral icuslodid 

nobis,  p.  537.  jn  Gcrmaniacompedilua,  eumadsecumbaro- 
nibusaliisanno\  \d'3 advocandum censueril . 
Secuti  opinionem  Th.  Ilearne,  qui  lien- 
rici  Régis  vilam  typis  edidil  Oxonii  anno 
1733  duobus  volmninibus in  S',  in  conlro- 
versiam  minime  adduximus,  an  lienediclus 
iliius  auclor  esset.Alilubilandiansam  nobis 
prxbuit  Cl.  llenricus  Pétrie,  historix  An- 
(jlicana  sludiosus  indayalor  :  quotnonenle, 
comperimus  Benediclum  opus  illud  ad  usum 
monaslerii  sui  tnnlununodo  describendum 
curas.se  ,  proul  Iradit  Roberlus  Swapham, 
Pelroburijensis  monaslerii  chronorjraplius , 
Sparke,  p.  98.  7"'>  Bcnrdicti  scripturecenscns,  unum,  in- 
quit,  composuit  egregiiun  voliimen  de 
passione  et  miracdlis  Sancti  Thoiiiic;  et 
post  pai.ica  :  IMurinios  qnoqiie  librosscri- 
iiere  fecil,  quorum  noniina  subnotantur, 

Vêtus  et  ^ovum  Testamentuin Sum- 

mam  i'elri  Hel  a-  de  grammatica  cum 
uiultis  aliis  rébus  in  uno  voluniine,  gesta 
Régis  llenricill  elgenealogiam  ejus,  etc. 
Liulc  inlrltiyimus  Benediclum  nequaqitam 
auctorem  esse  (jeslorum  Régis  llenrici.  Al 
quis  ille  fucrit,nondumcompertum habemus . 
Qui  cnini  ea  descripsil,  is  pliiribus  in  lacis, 
prxserlim  ubi  de  ilinere  Richardi  Régis  in 
Syriam  agit,  se  cum  eoperegririalum  signi- 
ficat  :  quod  de  Benediclo,  qui  anno  1191  , 
proul  diximus,canceUarii  vices  in  Anglia 
gerebat ,  dici  nequit.  l  tcunique  se  res  lia- 
beat,  satins  et  commodius  judicavimus 
Benedicli  nomen ,  operi  haclenus  indilum, 
tamquam  ductoris  in  fronle  relinere,  quant 
opus  ipsum  anonymo  et  incognito  auclori 
adscribcre. 


Rogerus    de       2".  Hisloriam  de  vila  et  gestis  HenricHI 
Hovcdon.  Angliœ  Régis,  sub  nomine  Benedicli  Pelro- 


burgcnsisabbatis  vulgalam,  in  Annales  suos 
translulit  Rogerus  de  Uoveden  ,  paucis 
admodum  immutatis  vel  additis.  Itri  po- 
tiorijure  Iribuenda  sil  hœc  hisloria,  Bene- 
diclo  an  llooedeno  ,  aliis  definiendum  re- 
linquimus.  Fieri  enimpotuit  ul  ulerque  ano- 
nymi  cujusdam  srriptu7n  sibi  usurpaverit  : 
aller, pure  describendn  ;alter,quandoque  con- 
Irahendo,  veleidemde  suo  aliquid  adjicien- 
do.  licumquesil,lanla  inler ulrumqueeslaf/î- 
nilasrerum  acverborum.  ut  alterutriedendo 
supersedendum  censuerimus,  ne  rem  aclam 
rurshs  agere  videremur.  Ilaque  dcscriptis 
Benedicli  narralionibus  variantes  ex  Hove- 
deno  narrationes,el  si  quas  habet  accessio- 
nes,  ad   imas  libri  paginas  subjecimus  ab 


munie  par  lui  dans  une  lettre  adressée  à  Hugues 
cvèque  de  Lincoln,  «  pour  la  raison,  dit-il,  que 
»  Benoit  n'a  pas  craint  de  se  charger  des  sceaux 
I)  contre  les  statuts  du  royaume  et  la  volonté  du 
i>  Roi,  malgré  que  je  le  lui  eusse  défendu  «  ; 
sentence  qui  ne  lut  pas  même  promulguée  Ses 
services  étoient  si  agréables  au  Roi  Richard , 
que  ce  Prince,  étant  prisoimier  en  Allemagne  , 
le  manda  auprès  de  lui  avec  d'autres  barons  , 
l'an   1193. 


.  Nous  étant  conformés  à  l'opinion  du  savant 
Tb.  Ilearne,  éditeur  de  la  vie  du  Roi  Henri  II, 
en  deux  volumes  in-8  °,  nous  n'avons  pas  mis  en 
question  si  Iknoit  en  étoit  vraiment  l'auteur. 
Avertis  par  M.  Henri  l'etrie  ,  savant  antiquaire  , 
livré  depuis  long-temps  à  des  recherches  relatives 
à  l'histoire  d'.Angleterre  ,  nous  avons  conçu  des 
doutes  à  cet  égard,  parce  qu'il  s'est  convaincu 
parle  témoignage  de  Robert  Swapham,  moine  et 
chroniqueur  du  monastère  de  Pelerburg ,  que 
Benoit  n'a  eu  d'autre  part  à  ce  précieux  ouvrage 
que  de  l'avoir  fait  transcrire  pour  l'usage  de  son 
monastère.  EiT  eflet  ,  cet  auteur  domestique  , 
faisant  le  dénombrement  des  écrits  de  Benoit , 
s'exprime  ainsi  :  »  H  composa,  dit-il,  un  excel- 
»  lent  écrit  touchant  \v  mai  tyre  et  les  miracles  de 
»  Saint  Thomas.  »  Et  plus  bas  :  «  Il  ût  aussi 
»  transcrire  plusieurs  livres;  savoir,  l'Ancien  et  le 
»  Nouveau  Testament,...  la  Somme  de  Pierre 
»  Hélie  sur  la  grammaire,  dans  un  volume  conle- 
»  nant  beaucoup  d'autres  choses,  les  g  stes  de 
»  Henri  II  et  sa  généalogie,  etc.  »  Il  résulte  de 
ce  pa>s:ige  que  Benoît  ne  peut  être  regardé  comme 
auteur  des  gestes  qu'on  lui  attribue.  ^lais  quel 
en  est  l'auteur!  c'est  ce  (ju'on  n'a  pas  encore  dé- 
couvert. Il  est  certain  que  le  véritable  auteur,  fai- 
sant la  description  du  voyage  du  Roi  Richard  à 
laTerre-sainte,  s'annonce,  en  piusieuis  endroits, 
comme  étant  du  vcyage  :  ce  qui  ne  peut  convenir 
à  Benoit,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  étoit  en 
Angleterre  l'an  1191,  exerrant  les  ionctioiis  de 
vice-chancelier.  Quoiqu'il  en  soit,  malgré  ces 
inductions,  nous  croyons  qu'il  sera  plus  commode 
d  citer  cet  écrit  sous  le  nom  de  Benoit,  puisqu'il 
en  est  en  possession ,  que  sous  le  nom  d'un  in- 
connu. 

2."  Roger  de  Hoveden  a  transporté  dans  ses 
Annales  les  gestes  de  Henri  II  Roi  d'Afiglelerre  , 
attribués  à  Benoit  de  Peterburg  ,  avec  quelques 
petits  changemenset  des  additions  peu  considé- 
rables. Wous  ne  déciderons  pas  s'il  faut  taire  hon- 
neur de  cette  histoire  à  Hoveden  plutôt  qu'à 
Benoit.  Il  est  possible  qu'ils  aient  puisé  l'un  et 
l'autre  à  la  même  source,  et  qu'ils  se  soient  appro- 

f)rié  l'ouvrage  de  l'anonyme  :  l'un,  en  le  copiant 
ittiralement  ;  l'autre,  en  y  faisant  quelques chan- 
gemens,  quelquefois  pour  abréger  le  texte,  quel- 
quefois pour  y  ajouter.  Il  y  a  une  telle  confor- 
mité entre  ces  deux  auteurs  dans  larrangemenl 
des  faits  et  le  choix  des  expressions,  qu'il  n'étoit 
pas  possible  d  imprimer  le  texte  de  l'un  et  de 
l'autre  sans  s'exposer  à  répéter  deux  fois  la  même 
chose.  Nous  a  vous  donc  imprimé  le  texte  de  Benoit, 
et  placé  au  bas  des  pages  les  variantes  leçons  el 
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lesadditions  de  Hoveden  depuisl'an  1 179  jusqu'à 
1191  ;  nous  donnons  ensuite  le  texte  de  Iloveden 
jusqu'à  l'année  1201 ,  où  il  finit.  Peut-être  auroit- 
il  été  plus  expédient  d'imprimer  le  texte  entier 
de  Roger  de  Hoveden,  comme  étant  plus  ancien- 
nement connu  des  savans,  et  souvent  cité  par  eux 
avant  la  publication  de  Benoît  parTh.  Hearne.  Pour 
parer  à  cet  inconvénient,  nous  avertissons  nos 
lecteurs  que^  s'ils  veulent  consulter  Hoveden  sur 
des  faits  antérieurs  à  l'année  1 180,  il  faut  recourir 
à  Benoit  de  Pelerburg  dans  notre  volume  Xlll, 
p.  142,  et,  depuis  celte  époque,  dans  celui-ci  : 
ils  y  trouveront  les  deux  textes  réunis  avec  les 
différences  qui  les  distinguent. 

3°  A  la  suite  de  Koger  de  Hoveden  nous 
plaçons  Raoul  de  Diceto,  doyen  de  Saint-Paul 
de  Londres,  auteur,  entre  beaucoup  d'autres  ou- 
vrages sur  l'histoire  d'Angleterre,  d'une  chronique 
depuisl'an  1148  jusqu'à  1201,  h  laquelle  il  a 
donné  pour  titre, /mor/ps  des  histoires,  parce  que 
les  chroniques,  dit-il,  ne  sont  qu'un  vain  simu- 
lacre de  l'histoire,  n'étant  destinées  qu'à  retracer 
l'époque  des  événemens.  Ecrivant  les  gestes  de 
Henri  II  et  de  ses  fils,  il  n'a  pu  se  dispenser  de 
parler  de  ce  qui  se  passoit  eu  France;  mais  il  l'a 
fait  d'une  manière  plus  abrégée  que  IJenoît  de 
Peterburg  et  Roger  de  Hoveden,  ajoutant  quel- 
quefois de  nouvelles  circonstances  aux  faits  qu'ils 
racontent,  et  marquant  avec  exactitude  la  date 
des  événemens.  0i'O'<l"6  Roui  fasse  profession 
d'être  court  dans  ses  narrations,  cela  ne  l'a  pa?. 
empêché  d'insérer  dans  sa  chronique  des  actes 
publics,  vraisfondemensdel'histoirenla  recueilli 
en  particulier  les  pièces  du  différent  qui  eut  lieu 
en  INormandie,  l'an  1190,  entre  le  Roi  Richard, 
voulant  fortifier  l'île  d'Andeli,  et  l'archevêque  de 
Rouen,  CaulierdeCoutances,  quis'y  opposoit.Ce 
prélat,élantliéd'uneétroilcamitiéavecledoyende 
Londres,  épanchoit  dans  le  sein  de  son  ami,  par 
des  lettres  que  Raoul  a  ir)sérées  dans  sa  chronique, 
les  peines  et  lesenibarras  que  cette  affaire  lui 
causoit.  Raoul  avoit  aussi  des  liaisons  intimes  avec 
Raoul  moine  de  Flaix  et  autres  savans  Français, 
comme  on  le  voit  dans  une  lettre  que  lui  écrivit 
Arnoul,  évêque  de  Lisieux,  commençant  par  ces 
mots:  «  J'apprends  avec  d'autant  plus  de  plaisir 
»  que  vousêtes  arrivé  à  Paris  pour  y  fréquenter 
I)  les  écoles,  que  je  desirois  depuis  long-temps 
I)  avoir  la  satisfaction  de  revoir  un  ancien  ami,  el* 
11  m'entrelenir  avec  lui.  Je  desirois  aussi  trouver 
»  l'occasion  devons  être  utile, afin  de  reconnoître 
»  les  services  que  vous  m'avez  rendus  autrefois, 
1)  avant  que  j'eusse  rien  fait  pour  les  mériter.  » 
D'où  l'on  a  conclu  que  Raoul  étoit  né  en  France, 
ou  du  moins  qu'd  avoit  fréquenté  long-temps  les 
écoles  de  Paris. 

A»  Gervais,  moine  de  Cantorbery,  qui  vient 
après,  a  composé,  en  forme  de  chronique,  une 
histoire  d'Angleterre  qui  s'étend  depuisl'an  1 100 
jusqu'à  1199.  Gervais  avoit  préludé  à  ce  grand 
ouvrage  par  un  écrit  sur  l'origine  des  Comtes 
d'Anjou,  finissant  à  Henri  II  Roi  d'Angleterre, 
qu'il  composa  avant  l'an  1 1 54.  à  la  prière  de 
Robert  de  Breteuil,  moine  du  Bec,  puis  abbé  du 
Mont-Saint-!\!ichel,comme  nous  l'avons  démontré 


anno  1179  vsque  ad  annum  1191  ;  Ilovede- 
num  deindeprosecutiitscjucnd aîi)uim'\20\ , 
ubi  desinil.  Satius  fortean  fuisset  llovrde^u 
lextum  intecjrum  descr  ibère, vtpotemUiquilùs 
manibus  erudilorum  tritus,  et  ab  eis  sceitiùs 
laudalus ,  anleguam  Th.  llearniits  Bene- 
dictum  emisissel  in  lucem.  Huic  incommoda 
ut  occiirravnis,  monendus  lector  est  ut,  si- 
quando  de  rebits  ante  annum  \  \  80  (jestis 
Uooedcnum  consulere  velil ,  Benedictum 
adeat  tomo  nostro  XIII ,  p.  \h1,  vel  in 
hoc  vohnnine  ab  eo  anno  usque  ad  annum 
1 1 91  ;  ibicnim  utriusquf-auctoris  textum  re- 
prœsen  ta  tu  m  in  v  en  iet  eu  m  su  is  d  iscrepa  n  t  Us . 

3°.  Ilovedehum  excipit  liadulfus  de  Di-  [ladulfi  de  Di- 
ceto  ,  Londoniensis  ecclesiœ  Saneti-Pauli  ccio imagines his- 
decanus,  qui,  prœter  plurinias  quas  de  An-  ^oriarum . 
glicana  historia  reliquit  lucubraliunes  ,scri  p- 
sil  de  lieijibus  Anyliœ,  ab  antwscilicet  1 1 48 
usque  ad  annum  \2()  I ,  ehronicumcui  titulum 
(«(//(/iVImagines  historia  ru  m,  7?*  m  chroni- 
ea ,  inquit,  sunt  imagines  h  istoriarum,brevis- 
simœ  commémorât iones  temporum.  In  eo 
Dicetensis  dum  yesta  Uenriei,  Il  Antjliœ 
Berjis  el  filiorum  ejus  stylo  suo  pirosequitur, 
derebus  quoque  in  Francia  gestis  liaudsilet; 
sed  quœ  Benedictus  Petroburyensis  et  Ilove- 
denus  plenà  narratione  desrribunt,  eadem 
ipse,  brevitati  studens,  more  suo  contrahil, 
et  aliis  nonnunquam  circumslantiis  vestit, 
chronicas  anni  et  diei notas  consiynarehaud 
ncyiiyens.  Quamquam  autem  semjier  brevi- 
tati studeat,  altnmen  narrationibus  suis 
plura  intermiscuit publira  instrumenta, qui- 
bus  historiœ  fides  innititur,  prœserlim  ubi 
ayitur  de  rébus  in  ^'ormannia  geslis  inter 
Bichardum  Anyliœ  Beyem,  Andeliacensem 
insulam  munire  cupientem,  et  Walterumde 
Constantiis,Rotomayensemarchiepiseopum, 
eidem  adversantem .  Ciim  en  'm  ]yallero  prœ- 
suliamicitiàconjunctissiwusessel  liadulfus, 
acceptas  ab  eo  flebiles  ea  de  re  lilcras  Ima- 
yinibussuis  insérait  et  abinteritu  vind  icavit . 
Prœterea  quœ  essct  ei  consuetudo  cuni  Ra- 
dulfo  Flaviacensimonachoetaiiisin  Fraticia 
viris  eruditione  conspicuis,  liquelex  literis  m,\.  i>atruin, 
ArnulfiLexoviensisepiscopi,quaniminitium  t.  XKll,  ii.l3H. 
est:  «  Audivi  te  causa  studiorum  Parisios 
-ifi.,advenisse;  audivi  et  lœtatussum  :  lœlatus 
»  equidem,utejus  qucm  diliyebam  prœsens 
»  me  Isetificaret  aspectus,  et  jocuida  collo- 
»  cutionis  alternss  coUatio delectaret.  Opta- 
»  bam  quoque  ut  aliquaexhibenditibiojjlcii 
»  refulyeretoccasio,  cujus  me dudummerila 
1)  prœvenerunt,  etc.  »  Unde  quidam  suspi- 
eantur  eitm  in  Francia  natum,  aut  certè 
diutiùs  in  scholis  conversatum. 

4'  Qui  sequitur  Gervasius  Dorobernen-       GervasiusDo- 
sismonachus,  scripsil  de  rébus  Anylicishis-  rolicrnensis     de 
toriam  ab  anno\  \00usquead  annumi  199.   rehus  Anj,'li(is 
Amphim  sanè  opus,  rui  aliqnmulo  prœluse- 
rat,  edito  de  oriyine  Comilum  Andeyaven- 
sium  opusculo  vsque  ad  tempora  Uenriei  II 
Anyiice  lieyis,  royatus  ante  annum  1  154  à 
Itoberto   Beccensi    monacho,    dein   Monlis 
Sancti  Michaelis  abbate,  prout  ostendimus 
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in  pripfatione  lomi  Mil,  paf/.  xHv.  Cùm 
pssel  à'-rvasiiis  prior  Sancti-Spnerici  in 
diœcesi  Cenomanensi ,  scripsil  ad  cum  Ro- 
brrlus  rpislolom  fpid  cum  invitât  ad  scri- 
hcnda  m  Comitiim  Andrya  vensium  h  istoriam  : 
«  //of  cnim,  inr/uit,  ad  nuf/mcnlum  famsb 
»  lux  proficipt ,  et  r/ratiosum  me  tibi  et 
»  remunerationis  debilorem  ejficiel,  et,  quod 
T>  his  omnibus  viajus  est,  novi  Ducis  favo- 
»  rem  non  niodicum  forsitan  adquiret,  etc.  » 
Et  (/uidem  Hobertus  ubbas,  in  chronico  ad 
annum  1158,  meminit  Gerrasii  cujusdam, 
clerici  T/iomœ  liecket,  Anfjliœ  Reyis  can- 
cellarii,  qui,  lieyem  et  cancellarium  ad 
MontemSamti  Mirhnelis  romitatus,  nomen 
snumupposuitlHerisab  codem  heye  concessis 
Roberlo  abbati.  Porto  non  alius  nabis  vide- 
tur  hic  Gcrvasius  à  priore  Sancli-Senerici. 
Add ictus  itaqueref/ixcancellarix,  Tliomam 
secutusest  in  An(jliaui,à  quoetiam,  Cantua- 
riensi  archiepiscopo  facto,  monachatum  ipse 

*  Col.  1418.     se  (i<'  sacrosordincs  accepisse  trudil  *. 

Diximus,  inadmonitione pag,  G6I  appo- 
sita,Gervasium  insuoc/ironicoecclesia'Can- 
tuariensis  annales  describendos  potiiis  in- 
tendisse quàm  Regum  f/esta,  quorum  memo- 
riam  ealenits  tantiim  ille  ingerit,  quatenùs 
ad  alligaudam  tlomeslicam  Cantuariensium 
historiam  cum  publica  civili  ea  quœ  narrât 
conducere  possunt  :  quod  in  ea  polissimîtm 
chronici  cjus  parte  cujus  nunc  excerptum 
damus,  perspicuum  est.  In  ea  siquidem  non 
lam  liistorici  quàm  patroni personnm  agit, 
dum  pro  tuendis  et  vindicandis  monasterii 
sui  juribus  ac  privilegiis  adversits  Cantua- 
riensium archiepiscoporum  molimina,tam- 
quant  proarisetfocis,decerlat.Hinc  est  (piod 
ex  atnplissima  ejus  lucubratione,  egregià 
quidem  ad  iUustrandattx  Anglicanae  ecclesiœ 
historiatn,  pauca  qua-  ail  inslitutum  tiostrum 
faciunt,  duximus  depromenda  et  reprœscn- 
tanda,  ut  illius  segmenti  quod  ab  anno  1  100 
usque  ad  annutn  1  180  «  nobis  prideiti  edi- 
tum  est  toitio  Mil,  p.  l'iO,  conlinuatam 
seriem  exhibeamus. 

Matthaei  Paris  5".  Quos  hactettiis  recensuimus ,  Angltci 
historia  major.  scriptores  optimi,  Rcnedictus  Petroburgen- 
sis,  Rogerus  de  Hoveden,  Radulfus  de 
Diceto,  Gervasius  Dorobernensis,  ii  narra- 
tionessuasnon  ultraannum  \'200pcrducunt. 
Utautein  excerpta  nostra  ex  Anglorumaitna- 
libus  ad  annum  1226,  quousque  se  exten- 
dunt  nostrates  historici  Franci,  Rigordus 
et  Guilleltnus  Brito-Armoricus,  iti  eodetn 
vohimine  concluderemus,  utque  ex  eorum 
testittwniis  gestorum  verilas  vicissim  aut 
confintmretur  aut  infirmaretur,  et  insuper  à 
tiostrisprœterm  issa,  pnesertim  de  A  nglica  na 
expeditione  Ludovici,  filii  Régis  Philippi 
Augusti,  ad  vittdicandurn  sibi  regnum,  ab 
alienigenis  eliceremus,  non  aliusoccurritno- 
bis  locuplelioret  fide  digttior historiens  quàm 
Matlhœus  Paris,  Benedictini  ordiiiis  ad 
Sanctum  Albanum  tnotiachus,  cujus  historia 
major,  seu  majoris  historix  pars  tertia, 
utiica  typis  édita,  ab  anno  Christi  scilicet 


clans  la  préface  du  tome  XIII,  page  xliv.  (lervais 
étoit  prieur  de  Sainl-Seneric  au  diocèse  du  Mans, 
lorsqu'il  reçut  la  lettre  de  Robert,  qui  l'invitoit  à 
écrire  l'histoire  des  Comtes  d'Anjou,  lui  donnant 
pour  motif  d'encouragement  que  ce  travail 
ajouteroit  beaucoup  à  sa  célébrité;  qu'en  son 
particulier  il  lui  »^nauroit  obligation,  et  que  cela 
lui  concilieroit  peut-être  l'estime  et  la  faveur  du 
nouveau  Duc  de  Normandie.  En  eflet,  l'abbé 
Robert,  dans  sa  chronique,  sous  l'année  1158, 
fait  mention  d'un  Ger vais,  clerc deThomasBecket, 
chancelier  du  Roi  d'Angleterre,  lequel,  avant 
accompagné  le  Roi  et  le  chancelier  au  î\Iont-Saint- 
Michel,  mit  son  nom  à  une  charte  du  Roi  en 
fiveur  de  l'abbé  Robert.  Ce  Gervais  ne  nous 
paroit  pas  différent  du  prieur  de  Saint-Seneric. 
Attaché,  comme  on  voit,  à  la  chancellerie  du 
Roi,  il  suivit  en  Angleterre  le  chancelier  Thomas  , 
et  lorsque  celui-ci  fut  fait  archevêque  de  Cantor- 
berv,  il  fut  admis  par  lui  au  nombre  des  moines 
et  promu  aux  ordres  sacrés,  comme  il  le  dit  lui- 
même. 

Nous  avons  avancé,  dans  l'avertissement  delà 
pap[e  f)()l,  que  Gervais,  dans  sa  clironicpie,  est 
plus  attentif  à  discuter  les  affaires  de  son  monas- 
tère qu'à  recueillir  les  événemens  du  temps, dont 
il  ne  lait  mention  qu'autant  qu'ils  peuvent  servir 
à  lier  ces  événemens  avec  l'objet  qui  l'occupe: 
c'est  ce  qu'on  remarque  plus  particulièrement 
dans  cette  portion  de  sa  chronique  dont  nous 
donnons  ici  l'extrait.  Ayant  à  combattre  les  pré- 
tentions des  archevêques  de  Cantorbery  louchant 
les  droits  et  privilèges  du  monastère,  il  joue  plu- 
tôt le  rôle  d'un  avocat  qui  défend  sa  cause  par  toute 
sorte  de  moyens,  que  celui  d'un  historien.  Aussi 
n'avons  nous  pu  recueillir  que  j)eu  défaits  de  son 
longplaidoyer,  qui,  sansdoule,  est  un  monument 
précieux  pour  l'histoire  ecclésiastique  d'Angle- 
terre, que  l'auteur  traite  et  développe  avec  le 
j)liis  grand  soin,  mais  qui  n'entre  pour  rien  dans 
l'objet  de  nos  recherches.  Nous  ne  nous  y  sommes 
même  arrêtés  que  pour  donner  une  suite  au 
fragment  qui  a  été  imprimé  tome  XIII,  p.  120. 


5o.  Les  excellens  historiens  Anglais  dont  nous 
venons  de  faire  le  recensement,  Benoit  de  Peter- 
burg,  Roger  de  Hoveden,  Raoul  de  Dicé,  Ger- 
vaisdeCantorbery,  n'ont  pasconduit  l'histoire  au- 
delà  de  l'an  1200.  Voulant  néanmoinsexirairedes 
historiens  Anglais  de  quoi  compléter,  dans  un 
même  volume,  notre  histoire  jusqu'à  l'an  1226, 
où  finissent  nos  historiens  Rigord  et  Guillaume 
le  Breton,  afin  de  balancer,  par  nos  combinai- 
sons, leurs  différens  témoignages,  et  suppléer 
au  silence  de  nos  historiens  sur  plusieurs  événe- 
mens, sur-tout  en  ce  qui  concerne  l'expédition 
d'i  Prince  Louis,  fils  de  Philippe-Auguste,  pour 
faire  valoir  ses  droits  sur  la  couronne  d'Angle- 
terre, celui  qui  nous  a  paru  le  plus  propre  à 
remplir  nos  vues  par  la  grande  abondance  des 
matières,  est  Matthieu  Paris,  moine  de  Saint- 
Alban,  dont  la  grande  histoire,  ou  plutôt  la 
troisième  partie  de  cette  histoire,  la  seule  qui 
soit  imprimée,  commence  à  l'an  1066,  et  se 
termine  à  l'an  1259.  Nous  avons  vérifié  que  tout 
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ce  qu'on  a  imprimé  de  cette  partie  avant  l'an 
1200,  étoit  emprunté  par  extrait,  ou  clans  un 
ordre  différent,  d'auteurs  plus  anciens,  de  Roger 
de  Hoveden  sur-tout,  et  de  Raoul  de  Dicé.  C'est 
pourquoi  notre  extrait  de  Mathieu  Paris  ne  com- 
mence qu'à  l'année  1  201 .  Voyez,  à  la  page  679  , 
.  ce  que  nous  avons  dit  de  plus  de  sa  personne 
el  de  son  histoire. 


Notre  volume  étoit  déjà  imprimé,  quant  à  la 
partie  du  texte ,  lorsque  nous  avons  reçu  de 
M.  Henri  Pctrie  ,  savant  Anglais,  qui  prépare 
unecollection  des  historiensd'Angleterre  à  l'instar 
de  la  nôtre  ,  une  continuation  des  Annales  de 
Roger  de  Hoveden  par  un  anonyme,  dont  l'his- 
toire commence  à  l'an  1202,  où  finit  Hoveden, 
et  se  termine  à  l'année  1223.  Ce  morceau  auroit 
dû  être  placé,  dans  le  même  volume,  à  la  suite  de 
Roger  de  Hoveden  ;  mais  nous  étant  parvenu  trop 
tard,  nous  le  donnerons  dans  le  volume  suivant 
avec  d'autres  historiens  Anglais,  qui,  entre  autres 
choses  ,  nous  instruisent  à  fond  de  l'expédition 
du  Prince  Louis,  fils  de  Philippe-Auguste,  pour 
conquérir  le  royaume  d'Angleterre  ,  expédition 
malheureuse,  dont,  pour  celte  raison,  nos  histo- 
riens Français  n'ont  presque  rien  dit. 


1 066  adannum  usque  \  259  se  exlendit.  Quse 
aulcm  sub  Mattlisoi  nomine  usque  ad  annum 

1200  vulgata  sunt,  ea  exantiquioribiis  his- 
toricis,  prœsertim  Rogero  de  Hoveden  et 
Radulfo  de  Diceto decurtata  plerumque,  vel 
alio  disposita  ordine,deprompta  fuisse  com- 
pcrivius.  Ilinc  est  quod  Matthœum  in  collec- 
tlonem  nostram  inducere  ah  anno  tantîim 

1201  visumest.  Cxtera  quœdeeo  etscripto 
ejus  disseruimus  ,  vide  pag.  679. 

E  prelo  jam  exierant  scriptores  quos 
ccmpleetitur  /nctomus,dim  à  V.  CI.  Ilenrico 
Ve\r\e,qui  prxparandœhisloricorum  Angli- 
eorum  ad  instar  nostrx  de  rébus  Francicis 
collectioni  studia  sua  confert,  grato  accepi- 
miis  animo  anonymi  cujusdam  contnmatio- 
nemAnnalium Roger i  de  Hoveden,  flftanxo 
scilicel  1 202,  ubi  ille  desiit,  usque  ad  an- 
num 1223.  Optandum  quidem  fuisset,  ut  ea 
continuatio  Rogeri  Annalibus  in  eodem 
volwnine  subjiceretur  ;sed  tardim  acquisi- 
tam,  eam  in  subséquent!  tomo  dabi mus  cum 
Anglicisscriptorihus  aliis,quide  inauspica- 
taPrincipis  Ludovici,  Philippi  Régis  Fran' 
corum  fdii,  bellica  inAngliam  expeditione 
ad  vindicandum  sibi  regnum  suscepla,  de 
qtia  sobriè  admodum  loquuntur  scriptores 
Francici,plenam  in  suis  commentariis  inter 
cœtera  narrationem  instiltterunt. 
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DISQUISITIO 


TE  ORIGINE 


PARERIÂRUM   IRANCL4Î, 


RECHERCHES 

SUR  L'ORIGINE 

DE   LA   PAUHE   EN    FRANCE, 


ET  DE  mSTITUTIOXE 


ET  L  ETABUSSEMENT 


DUODECIM  PARIUM. 


DES    DOUZE  PAIRS. 


Q 


VOIS  II  M  recolligcre  incipimas 
in  hoc  volumine  vetera omnis gencris 
moniuncnta  qux  ad  illustrandani 
regnantis  PInlippi  Régis  historiam 
conducerc possunt,  quo  tcruporecom- 
ninnis  fort  opinio  primiini  institutos 
Franciiv  Parcs,  aut  saltcni  ad dtiodc- 
narium  redactos  numcrum,  oppor- 
tuniis  lue  se  dat  locus  in  eam  mate- 
riam  disseipndi  :  quam  invcstiga- 
himus,  non  quidcm  refellendo  viil- 
gatas  et  oppositas  ea  de  re  rcccn- 
tioruni  opiniones,  sed  veterum  alle- 
gando  tcstinionia  ,  quihus  lectoris 
animas  in  tanta  opinionuin  diversi- 
tatc  acquicsccre  valent . 

Itaqne  investigabinius ,  1  "  ad 
quod  tempns  retra/n  possit  ]?areria.- 
runi  institut io  ;  2"  quando  etquarc, 
ciim  miilti  csscnt  in  Francia  Parcs, 
instUnti  prinwrcs  duodecim;  ^^  qux 
essent  duodecim  Parium  ofûcia  et 
prxrogativa  jura . 


L 


E  règne  de  Philippe-Auguste ,  dont 
nous  coinincnrons  à  recueillir  les  ino- 
nuiuens  en  tout  genre,  propres  à  éclair- 
cir  les  diflerens  points  de  son  histoire  , 
étant  l'époriue  à  laquelle  on  rapporte 
coininunénient  l'origine  de  la  Pairie, 
ou  du  moins  l'élahlisseinenl  des  douze 
Pairs  de  France,  c'est  ici  le  lieu  d'exa- 
miner cette  question.  Notre  intention 
n'est  pas  de  relu  ter  les  dilTérens  systèmes 
(jui,  sur  l'origine  de  la  Pairie,  ont  été 
mis  au  jour  par  les  modernes;  nous  ne 
ferons  (juc  rapporter  les  témoignages 
des  anciens,  capables  de  fixer  nos  idées 
sur  une  matière  assez  controversée. 

Nous  examinerons  ,  1"  à  quelle 
époipie  on  peut  faire  remonter  l'origine 
des  Pairies;  2"  (|uand  et  j)Ourquoi , 
parmi  Umt  de  Pairies  exist^mtes  ,  il  y 
en  eut  douze  distinguées  des  autres; 
3"  (juels  furent  les  (iroits  et  les  attribu- 
tions des  douze  Pairs  de  France. 


1"  Ad  quod  tempus  retrahi 
possit  Pareriarum  institutio. 


1°  ^  que/le  époque  on  peut  faire  remonter 


Porigine  des  Pairies. 


Cangius 
l)0  Par. 


Si  de  verborum  antiquitate  et  usu 
quœstio  /ujeretur,  occurrerent  Pares  in 
ipsis  jmperii  Francici  jmmordiis.  Pa- 
rium cnim  menhonem  faciunt  lecjes 
AUemannorum  et  Oiroli  Maxjni  capi- 
tula ;  sed  ibi  eo  nomine  non  alii  intelli- 
(jcndi  sunt  homines  quàm  qui  ejusdem 
tribus  essent  aut  professionis.  De  hiijtts- 
modi  Paribus  tractatum  liabere  non  in- 
tendimits  ,•  sermonem  autem  instituimus 
de  feodatis,  ut  vocabant,  Paribus  : 
quo  sensu  vox  hœc  hodieque  ab  omnibus 
accipitiir. 


S'il  falloit  s'arrêter  aux  mots,  nous 
trouverions  des  Pairs  dès  les  premiers  temps 
de  la  monarchie.  Il  en  est  parlé  dans  la  loi 
des  Allemands  et  dans  les  Capitula  ires  de 
Charlemagne  ;  mais  ces  mots  n'étoient  alors 
employés  que  pour  désigner  des  honunes 
d'iuie  égale  condition  ou  d'une  même  cor- 
poration. Ce  n'est  pas  sous  ce  rapport  que 
nous  devons  considérer  la  (juestion  :  nous  ne 
voulons  parler  que  de  la  Pairie  féodale  , 
telle  qu'on  l'entend  aujourd'hui. 


Sanè  ,     sub    ea    notione ,    eadem    est         II  paroît   certain  que  ,  sous  ce  point  de 
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vue,  la  Pairif  est  aussi  ancienne  en  France  Parium  in  Franeia  antiquitas  ,  quœ 
que  l'hérédité  des  ljénéfi».'es  convertis  en  fiefs  fiscalium  beneficionim  in  hœrcditnria 
à  condition  du  service  militaire,  et  (jnelle  feoda  conversomm  ,  eâ  lege  ut  feoda- 
rëinonte  jusqu'au  temps  des  derniers  Rois  tus  homo  ad  faciendum  Principi  mili- 
Carlovingicns,  et,  par  conséquent,  avant  le  tare  stipendium  teneretur  :  quod  qui- 
règne  de  Hugues  Ca pet.  Tout  le  monde  est  dem  .  reqnantibus  in  Frauda  ultimis 
assez  d'accord  sur  l'époque  où  les  bénéficiers,  slirpis  Carolinœ  nepotibu-s,  et  ante 
Ducs  et  Comtes,  cessèrent  d'être  amovibles,  Uugonis  Capeti  tempora  ,  factum  est. 
et  purent  transporter  à  leur  postérité  les  titres  Quoad  verô  tempus  illud  qno  benefi- 
et  les  gouvernemens  dont  ils  n'avoient  été  ciati  homines  ,  Duces  et  Comités,  qui 
jusf|iie-là  c(ue  les  administrateurs  tempo-  nonnisi  ad  tempus  gerendiis  provinciis 
raires.  Mais  comme  ,  dans  ces  premiers  prœpositi  erant ,  eas  piano  jure  poste- 
temps  ,  les  noms  de  Pair  et  de  l'airie  se  ris  transcribere  cœperunt  ,  consentiunt 
rencontrent  rarement,  les  opinions  ont  été  eruditi  penè  omnes.  At  cùm  Parium  et 
partagées  sur  l'époque  plus  ou  moins  reculée  Pareriarum  nomen  his  primis  tempori- 
qu'on  peut  assigner  à  cette  ancienne  insti-  bus  raro  inveniatur  usurpatum,  iidem  va- 
tution  ;  les  uns  la  faisant  remonter  plus  haut,  rias  in  opiniones  abierunt ,  aliis  veteris 
les  autres  en  fixant  l'origine  à  im  temps  plus  Jiujus  iustitutionis  initia  ad  recentiora 
rapproché  du  notre.  tempora    relrahentibus ,    aliis    ad    œvum 

plus  minusve  remet um  referentibus. 

Il  est  pourtant  vrai  que  le.  nom  de  Pair  Certum  autem  est  Parium  nomen 
n'étoit  pas  tout-à-fait  inconiui  dans  ces  pre-  ad  desicjnandos  nobilei  viros  qui  terras 
niiers  temps,  pour  désigner  des  vassaux  du  suas  à  Iterje  his  primis  temporibus  in 
premier  ordre.  On  le  trouve  dans  une  lettre  capite  tenebant  ,  fuisse  uliquundo  usur- 
d'Eudes  le  Champenois,  Comte  de  Chartres  patum.  Occurrit  enim  in  literis  quas 
et  de  Blois  ,  au  lloi  Robert.  Kudes,  ayant  ad  Robertum  Regem  scripsit  Eudo 
donné  au  Roi  quel(|ue  sujet  de  méconten-  Campaniensis  dictas  ,  Caruotensis  ac 
tement ,  avoit  sollicité  les  bons  offices  de  Rlesensis  Homes.  Is  enim  cùm  Reqis  in 
Richard  Duc  de  Normandie,  pour  obtenir  offensarn  incidisset  ,  Richarde  .Vor- 
que  justice  lui  fût  rendue,  ou  pour  entrer  mannorum  Duce  mediatore  apud  Re- 
en  accommodement.  Le  Roi  ,  toujours  in-  yem  usas  est  ad  diluendam  culpam  , 
disposé  contre  lui  ,  avoit  mandé  au  Duc  vd  ad  impetrandam  à  Recje  concordiam. 
Richard  (|u'il  ne  recevroit,  de  la  jjart  du  Robcrtus  autem,  ipsi  graviter  infensus. 
Comte  de  Chartres  ,  ni  justification  ni  Richardo  rescripsit  nuUam  se  ab  Eu- 
accommodement  ,  parce  qu'il  le  jugeoit  done  purqationem  recepturnm  ,  nec  con- 
indigne  de  tenir  de  lui  aucun  bénéfice,  cordiam  aliquam  rum  ce  initurum,  quo- 
Cette  pièce  est  si  importante  pour  l'objet  niam  indiqnum  eum  reputabat,  qui  bene- 
que  nous  traitons ,  c|ue  nous  ne  pouvons  ficium  aliquod  ab  eo  in  capite  teneret. 
nous  dispenser  de  la  rapporter,  en  la  tra-  Tanti  autem  momenti  hœc  epistoln  est 
duisant  sur  l'original.  ad  promovendam  disquisitionem  nos- 
tram,  ut  ab  ea  describenda  nequaquam 
temperare  queamus. 

«Permettez-moi,    Seigneur  Roi,  d'entrer  a  Pauca  tibi  ,    domine,    dicere    vole,      Boiuiuei.  i.  K, 

»  en  fclaircissement  avec  vous  le  plus  briè-  »  si     audire    digneris.     Cemes     Ricliar-  episL  Fi.mcr'i'i'."^'^ 

.<)  vement  qu'il  me  sera   possible,    et  daignez  »  dus,  tuus  fidelis,   monuit  me  venire  ad 

»  ni'écouter.  Le  Comte  Richard ,   votre  féal,  »  justitiam     aut   ad  concordiam    de  que- 

»  fidelis,  m'a  ajourné  à  comparoître  en  jus-  •  »  relis    quas    liabebas    contra    me.     Ego 

»  tice  ,  ou    à    entrer    en    ac«;o»iniodement  ,  »  vero    misi     causam     banc     totam     in 

»  touchant  les  plaintes  ou  les  demandes   que  »  inami  ipsius.     Tum  ille,     ex    consensu 

»  vous  formez  contre  n)oi.  Pour    ce  qui  me  »  tue ,  constituit    mihi  placitum,   quando 

«regarde,  j'ai   mis   tous  mes  intérêts  entre  »  et  ubi    hoc  perfici  posset.    Sed  instante 

»  ses  mains.  Vous  avez  consenti  qu'il  m'as-  »  termine  ,    cùm     ad     hoc     peragendum 

»  signât    un  plaid,   où  je    pourrois  débattre  »  paratus  essem ,  mandavit  mihi    ne   me 

»  mes  intérêts,  au  temps   et  au  lieu   qui   me  »  fatigarem  ad   condiclum     placitum   ve- 

»  seroient  indiqués.  J'ëtois  prêt  à  me  rendre  y>  niendo ,    quia    non      erat     tibi     cordi 

»  au     temps     marqué  ,     lorsque    le    Comte  »  aliam    justificatienem     sive    concordiam 

»  Richard   m'a  mandé  que  je  pouvois   m'é-  »  recipere ,   nisi   hoc    tantum  ut    faceres 

»  pargner    la   peine  de    comparoître ,  parce  »  mihi  defendere  qnùd    non    essem  dignus 

que    vous     n'étiez     nullement    disposé     à  »  ullum     beneficium    tenere    de   te  ,-   nec 
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»  sibi  competere  dicebat  ,  ut  me   ad   taie 
»  judicimn     exhiberet    sise    cos  fEN- 

»    TU  P  4RI  UM  SUORVM-  » 


Quo  in  conteoctu  indere  est  non  solùtn 
Parium  nomen  ,  sed  et  coUatam  eis 
poteslatem   jus  dicendi   in  primores  reyni 


»  recevoir,  de  ma  part,  ni  justification  ni 
»  accommodement,  sinon  (jue  vous  me  tioii- 
»  viez  indigne  de  tenir  de  vous  aucun  l)éné- 
»  fice  :  et  il  ajoutoit  que,  puisf|u'il  seroit 
B  question  d'un  jugement  à  rendre,  il  ne 
»  pouvoit  plus  rien  faire  pour  moi  sans 
«  l'assistance  de  ses  Pairs ,  sine  conventtt 
»  Parium  suorum,  » 

On  voit  ici  le  nom  et  les  caractères  de  la 
Pairie,  en  ce  qui  concerne  la  décision  des 
affaires  des  grands  vassaux  de  la  couronne. 
proceres  seu  toparchas.  Quid  aulem  On  ne  sait  pas  trop  quel  étoit  l'ohjet  de  la 
verteretur  causa'  inter  Jiexjem  et  Co-  contestation.  Il  s'ajiissoit,  dit-on,  des  comt(''s 
mitem  ,  plane  non  liquet.  Quidam  ar-  de  Troyes  et  de  Meaux  ,  dont  le  Comte 
biirantur  de  Trecensi  ac  Meldcnsi  Eudes  avoit  reçu  du  Roi  l'investiture  après  la 
comitalibus  acttim ,  quibus  Rex  priùs  mort  d'Etienne  de  Vermandois,  son  cousin. 
eum  tamquum  propinquiorem  hœredan  C'est  ce  qui  paroît  assez  probable,  d'après 
in      possessionem        miserai    jwst    obitum     les  représentations  que  fait  au  Roi,  dans   la 

suite  de  la  lettre,  le  Comte  Eudes,  sur  ce 
qu'il  l'avoit  déclaré  indigne  de  tenir  de  lui 
auciui  hénélice.  «  Si  l'on  a  égard  ,  dit-il  , 
»  à  la  (|ualitéde  ma  personrie,  je  suis.  Dieu 
)>  merci,  d'une  condition  assez  relevée  j)our 
»  prétendre  à  cet  héritage  :  si  l'on  regarde  à 
»  la  qualité  du  bénéfice  dont  vous  m'avez 
»  investi ,  il  est  certain  qu'il  n'est  pas  de 
»  votre  fisc  ;  je  le  tiens  par  droit  d'iié- 
»  ritage  de  mes  ancêtres,  sous  votre  bon 
»  plaisir.  » 


coynati  ejus  Siepliani  Vironiandensis  : 
quod  etiam  non  obscure  siqnificat  Eudo 
ipse,  subJHnqens  in  epistola ,  non  absque 
injuria  sibi  velut  indiqua  adcinptum 
benejicium.  «  AV/jh  si  respiciatur ,  in- 
»  quit ,  ad  conditionem  generis ,  daret 
»  Dei  (jralia  quôd  hœreditabUis  sim  y 
»  si  ad  qualilaiem  benefieii  quod  milii 
»  dedisti ,  constat  quod  non  est  de  tuo 
»  fisco ,  sed  de  his  quœ  milii  per  tuam 
»  (iraliam  ex  majorihus  meis  hœredi- 
»  tario  jure  contingunt.  » 

Utcumque  sit  ,  douce  de  concilian- 
dis  dissidentibus  spes  affulsit ,  eam  sibi 
curam  solus  tamquam  pacis  sequester 
assumpsit  Dux  Nonnamiiœ  ;  at ,  post- 
quam  slalutum  fuit  rem  judiciali  sen- 
tenliiî  definiendum  ,  Eudoni  denunciat 
Uichardus ,    sibi    non     competere     ut 


Quoi  qu'il  en  soit,  tant  qu'il  ne  lut  ques- 
tion <[ue  de  ménager  un  accommodement, 
une  conciliation  ,  entre  le  Roi  et  le  Comte 
de  Chartres,  le  Duc  de  Norn)andie  voulut 
bien  être  seul  médiateur  entre  les  parties  ; 
mais,  dès  cpiil  lut  décidé  qu'il  l'audioit  en 
venir  à  un  jugement  ,  il  déclare  qu'il  ne 
eum  ad  taie  judicium  exhiberet  sine  peut  plus  agir  sans  Tassistance  Jes  autres 
conventu  Parium  suorum.  Carnoten-  Pairs.  Le  Comte  Eudes,  ne  craignant  rien 
sis  aulem  Cornes,  Parium  experiri  judi-  tant  que  de  subir  un  jugement,  eut  recours 
ciutn    supra    viodum    fonnidans  ,    satius     h  la  clémence  du    Roi,    et   c'est  ainsi    qu'il 

termine  sa  lettre  :  a  Je  supplie  donc  cette 
»  clémence  qui  vous  est  si  naturelle,  lorsque 
»  la  malveillance  n'en  arrête  pas  le  cours, 
»  de  cesser  de  mètre  contraire,  et  de  per- 
»  mettre  (ju'il  soit  procédé  à  une  concilia- 
»  tion  par  les   soins  des  officiers  du   palais 


duxit  ad  Régis  chmenliam  se  conver- 
tere,  petitiones  suas  sic  concludens  ad 
calcem  epistolœ  :  «  i'nde  suppliciter 
»  exoro  clementiam  illam  quœ  tibi  na- 
ît turaUter  adest ,  si  maligno  consiiio 
»  non  toUatur  ,  ut  jam  tandem  à  perse- 
»  cutioiie  mea  désistas,  meque  tibi,  sive 
»  per  domesticos  tuos  ,  seu  per  manus 
»  principum,  reconciUaripermittas.  » 

Notandum  verd  Parium    nomen  in    iis 
quœ    usque  ad   tempora  Philippi  Augusti 


»  ou  des  grands  de  l'État.  » 


Il  est  remarquable  que,  dans  tous  les 
monumens  qui  nous  restent  jusqu'au  règne 
supersunt  monumentis  vix  aUquando  àe.  Philippe-Auguste,  il  n'est  question  des 
usurpatum,  nisi  cùm  de  dirimenda  inter  Pairs  que  lorsqu'il  s'agissoit  de  décider  à 
Barones  gravi  controversia  quœstio  âge-  la  cour  du  Roi  quelcjue  grand  procès  entre 
retur.  I'nde  colligere  dalur  Parium  les  Barons.  Cela  prouve  (|ue  la  Pairie  n'étoit 
nomen  non  fuisse  tituhim  dignitaiis  ,  pas  encore  alors  un  titre  de  dignité  ;  il  n'est 
priusquam      duodecim       Paribus      fuerit     devenu   tel  (ju'à   l'époque  de  l'établissement 

namque      gmtis     des  douze  Pairs.  C'étoit  une  loi    générale   du 

royaume. 


attributum. 


duodecim 
A     prima 
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royaume,  qui  remontoit  jusqu'aux  premiers 
temps  de  la  monarchie  ,  qu'en  matière  tant 
civile  que  criminelle,  chacun  étoit  jugé  par 
ses  égaux  ou  par  ses  Pairs  :  d'où  l'on  peut 
conclure  que  le  jugement  par  jurés,  récem- 
ment établi  parmi  nous  en  matière  crimi- 
nelle ,  n'est  pas  une  institution  nouvelle. 
Cependant,  depuis  l'établissement  des  fiefs  , 
l'ancienne  juridiction  des  échevins  devint 
presque  nulle  ,  ou  fut  renfermée  dans  des 
bornes  plus  étroites.  Le  jugement  des  Barons 
étoit  réservé  à  la  cour  du  Roi  ou  desseigneurs 
dominans  ,  tandis  que ,  dans  les  domaines 
de  la  Couronne  ,  les  causes  des  plébéiens 
étoient  portées  au  tribunal  des  prévôtés 
royales  ,  également  soumises  à  la  décision 
des  jurés.  Il  en  étoit  de  même  dans  les 
domaines  des  hauts  Barons. 

Il  faut  donc  admettre  une  différence  , 
même  dans  les  noms  de  ces  deux  sortes 
de  tribunaux  ,  entre  les  Pairs  de  cour  ou 
féodaux  ,  et  les  Pairs  de  communes  ,  vul- 
gairement appelés  jurés,  et  formant  la  jtirée. 
Or  il  est  prouvé  ,  par  la  lettre  du  Comte 
Eudes  ,  que  déjà  ,  au  commencement  du 
XI.''  siècle  ,  les  hauts  Barons  de  la  couronne 
étoient  en  possession  de  juger  leurs  Pairs. 
Nous  trouverons  encore  que,  sous  diverses 
dénominations,  ils  ont  toujours  rempli,  aux 
sacres  des  Rois  ,  des  fonctions  qui  étoient 
alors  et  ont  été  depuis  des  attributs  de  la 
Pairie. 

L'an  936  ,  époque  où  l'hérédité  des  bé- 
néfices étoit  déjà  établie  ,  le  sacre  de  Louis 
d'outre-mer  fut  fait  à  Laon  ,  en  présence 
des  ;  grands  du  royaume,  prœseiitibns  reçini 
prmcipibus  ,  et  de  plus  de  vingt  évêques. 
C'est  l'expression  de  Frodoard.  Cilaber  les 
appelle  Primates  ,  ce  qu'on  peut  naturelle- 
ment rendre  par  primiinter  pares,  a  Les  pre- 
»  mières  dignités  du  royaume,  dit-il,  élurent 
»  le  Prince  Louis,  fils  de  Charles-le-Simple  , 
»  lui  conférant  l'onction  royale  pour  régner 
»  après  lui  à  titre  héréditaire.  » 


Il  est  inutile  de  rapporter  sur  cette  ma- 
tière un  plus  grand  nombre  de  passages 
anciens.  On  voit  qu'il  n'y  avoit  encore  rien 
de  fixe  sur  les  titres  et  dénominations  à 
donner  aux  grands  du  royaume.  C'est  sur- 
tout au  sacre  de  Hugues  Capet  que  les 
Primates  ,  qui  venoient  de  lui  déférer  la  cou- 
ronne ,  consolidèrent  le  droit  qu'ils  au- 
roient  à  l'avenir  de  constater  par  leur 
suffrage  les  titres  de  celui  qui  devoit  leur 
succéder.  Aussi  voyons-nous  que  ,  depuis 
Tome.  XVII. 


oriçjine  ,  generalis  lex  erat  in  Francia , 
ul,  tam  in  civilibus  (piàm  in  ci'iminali- 
biis  causis  ,  iiniversi  Pariiim  siiorum 
sortirentur  judicium  :  mule  seqtiitur 
7iovellam  non  esse  in  Francia  institn- 
tionem  illam  quœ  de  dirimendis  jurato- 
rum  hominum  judicio  criminalibus  accu- 
sationibus  iiovissimè  inducta  est.  Post- 
quam  vero  vigere  cœpit  feodaîis  politia  , 
penè  antiquata  est  veterum  scabinorum 
jurisdictio  ,  vel  intra  angustiores  limites 
coërcita.  Baronum  enim  causœ  deinceps 
regali  curiœ  vel  superiori  domino  fuerunt 
attributœ  ;  plebeiis  autem  hominibus  in 
regiis  domaniis  jus  dicere  solebant  re- 
gii  prœpositi  ,  adhibiiis  ad  consuUum 
jurât is  loci  viris.  Quœ  quidem  judicio- 
rum  forma  eâdem  ratione  agebatur  in 
regionibus  Baronum  ditioni  subditis. 

Admiltendum  igitur  est  in  ipsa  no- 
minis  appellatione  discrimcn  inter  Pares 
curiœ  seu  feudales  et  Pares  commu- 
niarum  ,  quorum  conventus  vulgà  jura  ta 
appellabatur.  Porrà  ex  Eudonis  epistola 
constat  ,  eum  jam  in  Francia  morem , 
ineunte  sœculo  xi  ,  obtinuisse  ,  ut  pri- 
mores  regni  proceres  ,  siquando  tra- 
hendi  essent  in  causam,  Parium  suorum 
judicio  subjicerentur.  Prœterea  multis 
veterum  testimoniis  cvincitur  ,  eosdem 
magnâtes  ,  variis  licèt  appellat-os  nomi- 
nibus,  ea  tamen  exercuisse  in  Regum 
inauguratione  munia  quœ  tune  et  dein- 
ceps fuerunt  Parium  F ranciœ  propria. 

Sic  anno  d'3(i,  quo  tempore  dominia 
sua  hœrcditario  jure  possidebant  pro- 
ceres,  Ludovicus  transmarinus  in  Re- 
gem  fuit  coronatus  Lauduni  ,  pra-- 
sentibus  regni  principibus  cum  epis- 
copis  viginti  et  ampliùs  ,  inquit  Fro- 
doardus.  Glaber  autem  Radutfus  ,  quos  ciab.  lib. 
Frodoardus  Principes  ,  eosdem  Primates  '^^p-  3. 
vocat ,  quasi  diceret  inter  pares  primas. 
Inlerea,  inquit,  totius  regni  primates 
elegerunl  Ludovicum  ,  filium  vide- 
licet  praedicti  Régis  Caroli  ,  ungentes 
eum  super  se  Regem  lucreditario  jure 
regnaturum. 

Plura  in  eam  rem  congerere  veterum 
testimonia  super fluum  est.  Patet  enim 
nihil  adhuc  certi  statutum  fuisse  circa 
titulos  quibus  donandi  essent  magnâtes 
nrimarii.  At  cùm  de  pi-omovendo  in 
regni  solium  Unyone  C.finoto  actum  est  , 
efmi  sibi  prœrogativam  proceres  exprès- 
siùs  asseruisse  videntur,  ut  de  Rege  in 
posterum  sufficiendo  calculum  in  regni 
comitiis  durent.  JSamque  ,  ab  Ilugonis 
C*peti     tempore     usque     ad    Philippum 
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Augustum  ,  certum  est  eum  oblinnisse 
morem  ,  ut,  qiioties  Régis  ftlius  in  Re- 
gein ,  vivente  pâtre  ,  coronandus  esset  , 
primatum  postularelur  assensus.  In  hune 
certè  modum  se  gessit  Rex  Ludovi- 
cus  VII,  quamquam  Capetiorum  succes- 
sio  tune  firmissimis  stuhilila  videretur 
basibiis. 
Rigord.  ad  JSarmt  entm  Rigordus  quod  Ludo- 
vtcus  ,  VI  regni  consortium  assumpturus 
filium  snum  Pliilippum,  Parisios  couvo- 
cavit  archiepiscopos  ,  episcopos  ,  abba- 
tes ,  et  totitis  regni  Rarones ,  in  pala- 
tium  Mauricii  Parisiensis  episcopi.  Se- 
dentihiis  autem  omnibus ,  Rex  singulis 
privatim  communicavit  consilium  quod 
mente  gerebat  in  Regem  coronnndi 
ftlium  suum  Pliilippum  cuni  consilio 
et  voliintate  eorum.  o  Audientes 
»  autem  prœlati  et  principes  volunln- 
»  te7n  Régis,  omrws  unnnimiter  clama- 
»  verunt  dicentes  :  Fiat ,  fiât.  Et  sic 
»  solutum  est  concilium,  »  Sanè  egre- 
gium  est  Pareriaruni  indicium  hœc  de 
Rege  sufftciendo  in  commune  consulta— 
tio  ,  etiamsi  nec  nomen  quidem  Parium 
ibi  efferatur. 

Ilinc  si  ad  Ilugonem  Capetum  rever- 
tatur  oratio  ,  plané  inveniemus  quod 
utique  velut  regni  Pares  se  habuerunt 
maijnates  qui  eum  in  regni  solium  con- 
scendere  fecerunt.  Sic  enim  legitur  in 
fragmcnto  historico  anonymi  cujusdam 
Bouquet,  t,  X,  Iloriacensis  monachi  :  a  Francorum  pri- 
V-  210.  B   mates    communi     consensu    Ilugonem  , 

»  qui  tune  ducatum  Franciœ  strenuè 
B  gubemabat  ,  Magni  Ilugonis  filium  , 
»  Noviomo  sublimant  rcgio  solio  ,  et 
»  unctus  est  Hugo  Remis  \  kul.julii.  » 
Eadem  penè  liabent  Glaber  et  alii. 
Quœ  cùm  ita  sint,  quid  amplius  ,  quwso  , 
attentare  potuissent  procercs  illi  ,  si 
Parium  nomine  fuissent  insignili  ! 

Processu  verà  temjwris  ,  cùm  Rex 
Philippus  primus  ,  anno  1059,  in  Re- 
gem ,  vivente  pâtre ,  fuit  coronatus ,  non 
jam  proceres  ,  primates  ,  principes  , 
harones  ,,  indiscnminatiter  nominantur 
magnâtes  qui  solemni  ejus  inaugura- 
tioni  adstiterunt  ;  sed  nnusquisque  in 
ordine  suo  ,  cimi  honoris  ac  dignitatis 
titulo  ,  inscribitur  in  ipso  rei  gestœ 
instrumento  ,  Duces  scilicet  ,  Comités , 
Marchiones  ,  milites  et  p'ehcs. 
^uet,t.Xi.  ulemoratis  siquidem  archiepiscopis  , 
^^'  episcopis,     abbatibus     et   clericis,     primo 

loco  inter  fuisse  dicuntur  ^yido  Dur 
Aquitaniœ,  Hugo  filius  et  legatus 
Ducis   Rvrgundiœ,  legati    etiam  Ralduini 


Htiffues  Capet  jusqu'à  Philippe-Auguste  , 
lorsque  les  Rois  voulurent  associer  au  trône 
leurs  fils  par  des  couronnemens  anticipés  , 
Us  prirent  l'avis  et  demandèrent  le  consen- 
tement des  grands.  C'est  ce  que  fit  Louis- 
le-Jeune  dans  un  temps  où  la  couronne , 
sur  la  tête  des  Capétiens ,  paroissoit  plus 
consolidée  que. jamais. 

Rigord  raconte  que  ce  Roi ,  voulant  asso- 
cier au  trône  son  fils  Philippe  ,  fit  venir  à 
Paris  tous  lesarchevt'(|ues,  évcques  et  abbés, 
et  aussi  tous  les  Barons  {lu  royaiune.  On 
s'assembla  au  palais  épiscopal.  Le  Roi  avant 
appelé  en  particulier  chacun  des  assistans  , 
il  leur  déclara  que,  son  intention  étant  de 
faire  sacrer  sou  fils  ,  il  vouloit  avoir  leur 
avis  et  leur  consentement ,  eum  consilio  et 
voluntate  eorum.  Instruits  ainsi  de  la  volonté 
du  Roi  ,  Princes  et  Prélats  tous  s'écrièrent 
qu'ils  approuvoient  sa  résolution,  et  tout  finit 
là.  (rétoit  ,  sans  contredit  ,  une  des  belles 
prérogatives  de  la  Pairie  d'être  appelé  ainsi 
à  voter  un  changement  de  règne  ,  quoi(|ue 
le  non»  de  Pair  n'y  soit  point  employé. 


^lais  revenons  au  sacre  de  Hugues  Capet  ; 
nous  y  verrons  également  les  grands  du 
royaume,  sous  le  nom  de  Primates  ,  exercer 
les  droits  réservés  ,  dans  la  suite ,  aux 
Pairs  de  France.  \}i\  historien  qui  écri- 
voit  sous  ce  règne  dans  le  monastère  de 
Fleurv  ou  Saint-Benoit-siu'-Loire,  s'ex- 
prime ainsi  :  «  Les  premières  dignités  de 
»  France  élevèrent,  dit-il,  à  la  royauté, 
»  d'un  commun  consentement,  le  fils  de 
»  Hugues- le-Grand,  Hugues  Gipet,  qui 
»  tenoit  alors  dans  ses  mains  vigoiu-euses 
»  l'important  duché  de  France.  »  Glaber  et 
d'autres  écrivains  disent  à  peu  près  la  même 
chose.  Je  le  demande,  qu'auroient  pu  faire 
davantage  des  Pairs  qualifiés  tels? 

A  mesure  qu'on  avance,  lorscju'on  arrive 
au  sacre  de  Philippe  I",  l'an  1059,  du 
vivant  du  Roi  son  père,  ce  ne  sont  plus 
les  proceres,  primates,  principes,  barones, 
dont  parlent  indistinctement  et  en  termes 
collectifs  nos  historiens,  qui  assistèrent  à  ce 
coiu'onnement  ;  on  y  distingue  les  Ducs,  les 
Comtes,  les  ^larfjuis,  et  les  simples  posses- 
seurs de  fiefs,  milites,  qui  furent  présens 
avec  !e  peuple. 

Après  le  dénombrement  des  archevê(]ues, 
des  évêques,  des  abbés  et  des  clercs,  on 
nomme  le  Duc  d'Aquitaine  et  le  fils  du 
Duc  de  Bourgogne,  représentant  son  père. 
Après   eux    viennent    les    représentans    du 
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Marquis  de  Flandre  et  du  Comte  d'Anjou  ; 
ensuite  les  Comtes  de  Valois,  de  Veriiian- 
dois,  de  Ponthieu  ,  de  Soissons,  de  Cler- 
mont  en  Beauvoisis,  de  Cliâteau-Porcien  , 
de  Réthel  ,  de  Rouci  ,  tous  fendataires  et 
vassaux  du  Roi  ,  comme  Duc  de  France  ; 
enfin  les  Comtes  d'Auvergne,  de  la  Marche, 
d'Angoulême  ,  et  le  vicomte  de  Limoges. 
Ceux-ci  paroissent  ne  s'être  rendus  qu'à  la 
suite  de  leur  suzerain  le  Duc  d'Aquitaine. 
A  la  fin  de  la  cérémonie,  tous  les  assis- 
tans,  grands  et  petits,  exprimèrent  leur  con- 
sentement par  les  acclamations  ordinaires, 
trois  fois  répétées  :  Nous  approuvons,  tious 
voulons  que  cela  soit  fait. 


Si  l'on  nous  oppose  que  ,  dans  ces  cita- 
tions, le  nom  de  Pair  n'est  pas  exprmié, 
nous  répondons  qu'il  s'agit  moins  ici  du 
nom  que  de  la  chose.  Cependant  nous 
avons  vu  "  plus  haut  que  le  nom  de  Pair 
étoit  employé  quel(|uefois,  dans  les  premiers 
temps,  pour  désigner  la  cour  suprême  inves- 
tie du  droit  de  juger  les  hauts  Barons  ;  nous 
avons  également  prouvé  que  les  Barons,  Ducs, 
Comtes  et  Marf|uis,  quoique  confondus  dans 
la  dénomination  généricjue  de  Primates,  ont 
rempli  au  sacre  de  nos  Rois,  comme  un  droit 
ou  un  devoir  auquel  ils  étoient  tenus  à  raison 
de  leurs  fiefs,  des  fonctions  qui  caractérisent 
la  Pairie  ;  le  nom  est  indifférent,  dès  qu'il  est 
prouvé  que  la  chose  existoit. 

On  peut  conclure  de  ce  que  nous  venons 
dédire,  qu'il  faut  distinguer  dans  la  Pairie, 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie 
jusqu'au  règne  de  Philippe- Auguste  ,  trois 
âges  :  1 ."  avant  rétablissement  des  fiefs  , 
.où  le  nom  de  Pair  n'indiquoit  qu'une  fonc- 
tion judiciaire  transitoire  ;  2."  depuis  le 
régime  féodal ,  auquel  temps  les  Barons  , 
par  un  droit  attaché  à  un  domaine,  étoient 
appelés  à  juger  leurs  égaux  ;  et  enfin  après 
l'établissement  des  douze  Pairs  en  diijnité  , 
dont  nous  allons  pailer. 


Mnrchionis  Flandriœ ,  et  legati  Gau- 
fridi  Comitis  Andexjavensis  ;  deinde 
Comités  ,  Radulfus  Vadensis ,  Ilerber- 
tus  Viromandensis  ,  Wido  Ponticensis  , 
Willelmus  Suessionensis  ,  Radulfus 
Claromontensis  in  Belvacesio  ,  Roge- 
rus  Porcensis  ,  Manasses  Reitestensis  , 
Ililduinus  de  Roceio  (  et  lu  quidem 
feoda  sua  à  Recje  tamqiuim  Francice 
Duce  tenentes  )  y  denique  Guillehnus 
Arvernensis,  Heldebertus  de  Marchia, 
Folco  Engoksmensis  ,  vicecomes  Lemo- 
vicensis,  qui  in  obsequio  superioris 
domini  Aquitaniœ  Ducis  interfuisse 
videntur.  a  Hi  omnes,  tant  niajores  quàm 
»  minores,  tmo  ore  consentientes  lau- 
T)  daverunt,  ter  clamantes  :  Laudamus, 
»  volumus,  fiat.  » 

Jam  verô  ,  si  quis  opponat  illis  in 
contextibus  Parium  nomen  non  com- 
parere  ,  noverit  non  de  nomine  quœs- 
tionem  agi  ,  sed  de  re  nomine  signifi- 
cata.  Porrà  vidimus  suprà  ipsum  quoque 
nomen ,  primis  temporibus  ,  aliquando 
usurpatum  ad  designandam  supremam 
eam  curiam  quœ  de  majorilms  Raronum 
causis  jus  diceret  ;  ostendimus  etiam 
Francice  Barones  ,  Duces ,  Comités  , 
Marchiones  ,  sub  Primatum  nomine  ge- 
neratim  sumplos ,  ea  semper  in  Regum 
inauguratione  munia  obiisse  quœ  Pa- 
rium jura  demonstrant.  llaud  igitur  cu- 
randum  de  nomine^  dum  res  ipsa  investi- 
gata  tenetur. 

Ex  dictis  itaque  statuendum  videtur, 
ab  ipsis  imperii  Francici  primordiis 
usqne  ad  Philippi  Augusti  tempora  , 
très  dislinguendas  esse  périodes  circa 
Pareriarum  nolionem  :  l ."  atite  feodo- 
rum  institutioncm,  quo  tempore  vox  Par 
niliil  aliud  sonabat  quàm  transitorium 
judiciale  exercitium  ;  2.''  sub  feodorum 
regimine  ,  quando  stabili  et  perjetuo 
jure  fundi  suos  in  compares  jus  dice- 
bant  magnâtes  ;  denique  post  institu- 
tos  cum  dignitatis  titulo  duodecim  Pa- 
res, de    quibus    nunc  instituendus   sermo. 


2.°    Quand    et  pourquoi,  parmi  tant   de     2.°  Quando  et  qiiare,  cùiii  multi 
Pairies    existantes.^   il  y  en  eut   douze        esserit  in  Francia  Pares,    insti- 

tati  pri mores  duodecim. 


distinguées  des  autres. 


A  l'avènement  de  Hugues  Capetau  trône, 
la  France  étoit  partagée  entre  sept  souve- 
rainetés ,  dont  les  possesseurs  jouissoient 
des  droits  régaliens  ,  sauf  l'honmiage  et  le 
service  militaire,  et  les  autres  devoirs  en- 
vers le  suzerain  ;  plusieurs  s'intituloient 
Ducs     et    Comtes  ,  la   grâce   de    Dieu. 


Quo  tempore  Hugo  Capetus  in 
Regem  fuit  assumptus  ,  in  dgnastias 
septem  partita  crat  Francia  ;  qui  vero 
dominabantur  eis  quasi  regulis  se  gere- 
bant ,  solo  hominio  et  militari  stipen- 
dio  superiori  domino  obstricti ,  quidam 
etiam  se,  per  Dei  gratiam.    Duces    vel 
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Comités  factos  jyrofitentes.  Hi  erant 
Duces  Franciœ  ,  Normanniœ ,  Aqui- 
taniœ  et  Burgundiœ  ;  Tolosœ  et  Flan- 
driœ  Comités  ;  Cornes  quoque  Viroman- 
diœ,  cujus  in  locum  successcrunt  Campa- 
niœ  Comités.  Hugone  Francorum  Duce 
ad  regni  fastigium  sublato ,  reliqui  sex 
dynastœ  eisdem  se  legibus  erga  Regem 
novum  ohstrinxerunt ,  qtiibus  antea  sub 
regimine  Carlovingorum  tenebantur , 
retentis  vel  etiam  ampUficatis  juribus 
et  hmioribus  sibi  antea  partis.  Hœc 
vtilgata,  et  nemini  non  nota. 

Ntillo  quideni  evincitur  documento 
ejusmodi  magnâtes  Parium  sibi  nomen 
indidisse  ab  origine  indeptœ  terrenœ 
potestatis  ;  Ducum  ac  Comitum  titulos  , 
quibus  illi  assueti  erant  ,  libentiùs  au- 
diebant.  Quôd  autem  illi  ex  pari  cum 
Rege  certarent,  intelligi  potest  ex  arro- 
ganti  responso  quo  Aldebertus  Petra- 
goricensis  Cornes  Uugonis  et  Roberti 
Chesniiis,  f.  IV  Regum  scommala  retudit.  Legitnr  enim 
Reruin  Franc.  ^^^  quodam  Aquitanicœ  historiœ  frag- 
mento,  quôd,  cùm  illc  modici  teiritorii 
Cornes  Turonensem  urbem  Eudonis 
Campaniensis  obsidione  premeret  ,  a  ne- 
»  quaquam  Rex  Hugo  vel  Robert  us 
»  filius  ejtis  ansi  sunt  eum  provocare 
»  adbellnm  ;  sed  hoc  ei  mandaverunt  : 
»  Qiiis  tf,  inquiunt,  Coniitem  oonsti- 
»  tuit  ?  Et  Aldebertus  remandavit  eis  : 
r>  Qui  vosReges  constitiierunt.  » 

Et  quidem  provinciales  illi  topar- 
chœ,  in  omiibus  ferè  Reges  ipsos  (ému- 
lantes, distractis  eorum  exemplo  terra- 
rum  suarum  portionibus ,  clientulos  sibi 
adsci venait  ,  quibus  stipati  procédèrent. 
Cùm  enim  tantœ  amplitudinis  prœ  cœ- 
teris  esset  Franciœ  ducatus  ,  ut  eum  in 
partes  distrahere  visum  fuerit  opportu- 
num,  prœsertim  in  regionibus  aliquan- 
tulàmà  principe  urbe  remotis  ;  ad  eum- 
dem  quoque  modum  distracta  sunt  in 
Normanniœ  ,  Aquitaniœ  ac  Rurgundiœ_ 
ducatibus ,  necnon  in  Tolosœ,  Flandriœ 
et  Cani2)aniœ  comitatibus ,  territoria 
clientulis  tradenda ,  qui  Pares  quibus- 
dam  in  provinciis  sunt  appellati.  Atque 
inde  sequitur  magnum  admittendum 
esse  discrimen  inter  Pares  Franciœ  seu 
Coronœ  et  inferioris  ordinis  Pares,  sive 
Régis  iamqnam  Franciœ  Ducis ,  sive 
optimatum  quibus  illi  feoda  sua  refe- 
rebant  accepta.  Hœc  nisi  prœ  oculis 
habeatur  distinctio  ,  inepta  inducetur 
rerum  ac  personarum  confusio. 

Prœfuisse      autem  ,      ante       Hugonis 
tempora,    in     toparchiis   suis    sex     illos 


Ces  grands  terriens  étoient  les  Ducs  de 
France,  de  iNormandie  ,  d'Aquitaine  et  de 
Bourgogne  ;  les  Comtes  de  Toulouse  ,  de 
Flandre,  et  le  Comte  de  Vermandois,  auquel 
ont  succédé  les  Comtes  de  Champagne.  Par 
l'élévation  du  Duc  de  France  à  la  royauté,  ce 
nombrese  trouva  réduit  à  six,  qui  conser- 
vèrent ou  accrurent  même  leurs  honneurs 
et  prérogatives  envers  le  nouveau  Roi,  aux 
mêmes  charges  et  conditions  auxquelles  ils 
étoient  soumis  sous  les  derniers  Rois  de  la 
seconde  d\  nastie.  C'est  une  chose  connue  de 
tout  le  monde. 

On  ne  trouve  pas  que  ces  hauts  per- 
sonnages aient  pris,  dans  l'origine,  le  titre 
de  Pairs ,  qui  ,  comme  nous  l'avons  dit, 
n'étoit  qu'une  fonction  judiciaire  ;  ils  pré- 
féroienl  les  titres  de  Ducs,  de  Comtes,  de 
iMar(|uis  ,  dont  ils  étoient  déjà  en  posses- 
sion. Mais  ce  r|ui  prouve  qu'ils  se  regar- 
doieiit,  en  (juekjue  sorte,  comme  les  égaux 
de  celui  qui  occupoit  le  trône ,  c'est  la 
fière  réponse  rjue  fit  aux  Rois  Hugues  et 
Rohert  un  simple  (xjmte  de  Périgord  , 
nommé  Aldehert.  Ce  petit  Comte  assiégeoit 
la  ville  de  Tours,  fjui  appartenoit  à  Fudes, 
surnommé  le  Champenois.  Nos  Rois,  ne  se 
f^royant  pas  assez  forts,  comme  dit  un  an- 
cien auteur,  pour  contenir  l'assaillant  par 
la  force  des  armes,  se  contentèrent  d'en- 
voyer lui  demander  qui  est-ce  qui  l'avoit 
fait  Comte  ;  il  répondit  froidement  :  Ceux 
mêmes  qui  vous  ont  faits  Rois. 

On  voit,  en  effet,  que  ces  hauts  seigneurs, 
pn>priéfaires  de  grandes  provinces,  allaient, 
pour  ainsi  dire,  de  pair  avec  nos  Rois,  et 
qu'à  leur  exem[)le  ils  avoient  inféodé  une 
grande  partie  de  leurs  domaines  pour  se 
former  une  cour  et  des  vassaux.  Le  duché 
de  France ,  en  particulier,  étoit  d'une  si 
grande  étendue,  qu'on  trouva  avantageux 
d'en  inféoder  de  grandes  portions,  celles 
sur-tout  qui  étoient  les  plus  éloignées  de  la 
capitale.  En  Normandie,  en  Aquitaine,  en 
Bourgogne,  à  Toulouse,  en  Flandre ,  en 
Champagne  ,  la  même  politique  eut  lieu  ; 
il  s'y  lit  de  nombreux  démemhremens  du 
grand  fief  pour  se  créer  des  vassaux,  qui, 
dans  quel(]ues  provinces ,  furent  appelés 
Pairs.  Cela  prouve  qu'il  faut  mettre  une 
grande  différence  entre  les  Pairs  de  France 
ou  de  la  Couronne ,  et  les  Pairs  du  Roi 
comme  Duc  de  France  et  des  autres  grands 
barons,  qui  n'étoient  que  des  Pairs  de  fief. 
Cette  distinction  est  indispensable  pour  ne 
pas  confondre  des  choses  et  des  personnes 
d'un  ordre  tout  différent. 

On  ne  peut  nier  que  ces  hauts  Barons 
n'aient  existé  avant  l'avènement  de  Hugues 
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Capet  à  la  couronne  ,  et  il  est  diflicile  de 
croire  qu'ils  aient  renoncé  à  leur  rang  et  à 
leurs  prérogatives,  après  avoir  conféré  eux- 
I!  êmes  la  couronne  royale  à  un  d'entre  eux  , 
plus  riche  et  plus  puissant  peut-être ,  mais 
non  supérieur  en  dignité.  On  peut  donc  tenir 
pour  certain  que  les  six  hauts  Barons,  Ducs 
et  Comtes  ,  ci-dessus  dénommés  ,  conti- 
nuèrent à  jouir  de  leur  rang  sous  Hugues 
Capet  et  ses  successeurs  ,  et  qu'ils  furent 
toujours  considérés  comme  les  premiers 
Pairs  ,  les  vrais  Pairs  de  France  ,  relevant 
non  du  Roi ,  mais  de  la  Couronne.  Ce  ne 
fut  donc  pas  une  fiction  fpi'on  imagina  pour 
rehausser  la  dignité  de  Pair  par  l'ancienneté 
de  leur  origine,  lorsqu'on  institua  un  ordre 
de  Pairs  ,  distingués  des  autres  ,  au  nombre 
de  douze.  Les  élémens  des  six  Pairs  laies 
existoient;  ils  jouissoient  de  leur  immédia- 
teté  à  la  Couronne  dès  avant  le  règne  de 
Hugues  Capet.  Ce  simple  exposé  est  plus 
que  suffisant  pour  convaincre  ,  sans  qu'il 
soit  nécessaire  de  recourir  aux  preuves. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des  six  Pairs  ecclé- 
siastiques qui  ,  dans  la  suite  ,  furent  égalés 
aux  six  Pairs  laïcs  pour  former  le  nombre 
de  douze.  Leur  établissement  est  certaine- 
ment plus  récent,  mais  ne  peut  être  trans- 
porté au-delà  du  xii^.  siècle. 


Jusqu'à  cette  époque  ,  tous  les  évêques 
étoient  appelés  indistinctement  à  nos  assem- 
blées nationales;  on  les  trouve ,  sans  autre 
distinction  que  la  dignité  de  leur  siège,  dans 
tous  les  sacres  et  couronnemens  de  nos  Rois, 
dans  les  cours  féodales  où  l'on  ne  jugeoit  pas 
au  criminel  ;  et  même  ,  depuis  l'établissement 
des  douze  grandes  Pairies,  ils  continuèrent  à 
siéger,  concurrenunent  avec  les  Pairs,  dans 
les  grandes  assemblées.  En  effet ,  le  Roi  ,  en 
vertu  de  la  régale,  ayant  le  droit  de  recom- 
mander à  presque  tous  les  évêchés  vacans, 
c'étoit  un  devoir  que  remplissoient  non-seu- 
lement les  évêques,  mais  encore  les  abbés  et 
autres  prélats  de  fondation  royale.  Mais  la 
plupart  des  évêques,  possesseurs  de  baronies, 
étoient  soumis,  pour  le  temporel,  à  des  sei- 
gneurs particuliers  dont  ils  relevoient  ;  ils  n'é- 
toient  que  des  arrière- vassaux  de  la  Couronne  : 
ceux  même  qui  avoient  leurs  possessions 
dans  les  domaines  du  Roi,  ne  relevoient 
de  lui  que  comme  Duc  de  France  ou  Comte 
de  Paris.  Cependant,  lorsqu'on  voulut  élever 
à  la  dignité  de  Pair  de  la  Couronne  six 
évêques ,  on  crut  devoir  prendre,  dans  le 
duché  de  France  ,  ceux  qui  tenoient  leur 
baronie  immédiatement  du  Roi  ,  et  on  les 
trouva  presque  tous  dans  la  province  ecclé- 


optimates  eodem  titulo  qito  Capetus  in 
sua ,  newo  inficiabitur  ;  nec  facile  cre- 
ditur  illos  è  gradu  suo  decidere  vo- 
luisse ,  cùm  Ilugonem  supra  se  Ucgem 
statuerunt  ,  divitiis  forsan  ac  viribiis 
prœpotentem  ,  sed  non  digtntale  piœ- 
ccUentem.  Pro  certo  itaque  et  induhi- 
tato  hahendum  sex  illos  antiquiores 
Duces  et  Comités  in  eodem  yradu  ste~ 
tisse  sub  principatu  Capeti  et  succes- 
sormn  ejus ,  primarios  semper  œstima- 
tos  Franciœ  Pares ,  verè  Pares ,  domi- 
nia  sua  non  prœcisè  à  Rege ,  sed  à 
regni  Coromi  tenentes.  Non  igitur  com- 
mentitiam  eis  originem  affnigere  opus 
fuit ,  cùm  in  ordine  duodecim  Parium 
ipsî  fuerunt  allecti  ;  perseverabant  enim 
in  gradu  suo  ,  quetn  ante  Hugonis  prin- 
cipatum  ratione  dynastiariim  suarum 
obtinebant.  Hœc  nudè  exposita  faciliùs 
admittuntur  ,  quàm  ut  veterutn  testi- 
moniis  debeant  communiri. 

At  non  ejusdem  antiquitutis  suut  sex 
illi  Pares  ecclesiastici  ,  qui  successu 
temporis  œquiparati  sunt  sex  antiquio- 
ribus  aliis  Paribus  laïcis ,  ad  instau- 
randum  duodenarium  numerum.  Recen- 
tioris  quidem  institutionis  ii  suut  ,  quœ 
tamen  citra  sœculum  duodccimum  retrahi 
nequit. 

Ad  ea  usque  tempora  solebant  epi- 
scopi  omnes  interesse  solemnibus  regni 
comitiis  ;  adernnl  enim  ,  absque  alio 
dignitatis  gradu  quàm  propriw  sedis  , 
in  omnibus  Regum  inaugurationibus  ^ 
in  feodalibus  curiis  ubi  de  capite  peri- 
culum  non  eral  ,•  post  instilutos  ctiam 
duodecim  Parcs  ,  inter  eos  sedere  et 
couvent  us  cum  eis  agere  non  desti- 
terunt.  Cùm  enim  Régi  plerisque  in 
episcopatibus  vi  regaliœ  sufficiendorum 
episcoporum ,  saliem  designatione  ,  jus 
competeret  ,  ad  id  officium  tenebantur 
non  solùm  episcopi ,  sed  etiam  rega- 
lium  ecclesiarum  abbates  et  prœlati. 
At  plerique  ratione  feudorum  suorwtn 
superioribus  toparchis  subJiti  erant  , 
nec  nisi  eisdcm  interpositis  ad  regni 
Coronam  pertinebant.  Qui  V3rô  lerrenas 
substantias  suas  sub  Régis  ditione  te— 
nebant ,  ii  quidem  proximiùs  Régi  sub- 
erant ,  sed  tnmquam  Franciœ  Duci  vel 
Comiti  Parisiensi.  Itaqiœ ,  cùm  de  as- 
sumendis  '  ad  Parium  dignitatcm  sex 
episcopis  7'es  ageretur  ,  satius  visum 
est  eos  inter  proximè  Régi  subditos  in 
Franciœ  ducatu  seligere  ,  quàm  aliunde 
arcessere  ,•  unde    factum  est    ut    ii    penè 
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omnes    in    provincia    Remenai    ecclesias- 
tica  invenirentur,  prout  dicelur  infrà. 

Dixiiims  autem  suprà  factiim  id  fuisse 
venjente  sœculo  \n  :  quod  mmc  probandum 
incumbit. 

Dtiodecim  Parium  Franciœ  mentio- 
nem  liabet  anomjmus  quidam  auctor  qui 
circa  liœc  tempora  scripsisse  videtur  , 
quique  salis  probabilem  hujus  institutio- 
nis  causam  adducit.  Fabuksam  quidem 
ille  sub  ficto  Tilpini  nomine  composuit 
historiam  de  llispanica  Caroli  Maqni 
expeditione  ,  in  qua  diiodecim  eum  so- 
eios  instituisse  subindicat.  Camper  lum 
autem  est  hujuscemodi  fariniilœ  scrip- 
tores  ad  antiquiora  tempora  transferre 
solitos  usus  et  consuetudines  quœ  œvo 
suo  vigere  intuebantur  ,  eoque  indicio 
nonnunquam  eorum  celas  probe  invesli- 
galur.  ïlœc  autem  sunl  aucloris  verha  : 
iilpliiiis,  c.  XI.  «  Ut  enim  Ihminus  nosler  Jesus-Cliris- 
»  tus  unà  cum  duodecim  apostolis  suis  et 
»  discipulis  m  undum  acquisivit ,  sic  Ca- 
»  rulus  Rex  Gallorum  et  Imperator 
»  Romanorum  cum  his  pucjnaloribus 
»  Uispaniam  acquisivit  ad  decus  nomiuis 
»    Dei.    » 

Commenlilii  plané  sunt  heroes  illi  , 
Ducum  et  Comitum  tiluîo  ab  auctore 
donati  ,  qnamquam  de  illis  sileant 
prorsùs  historici.  Verumlamen  non  sta- 
tim.  abjicienda  ea  scriploris  assertio  , 
qud  fimjit  Carolum  duodecim  sibi  com- 
miUlones  elcgisse  ,  ul  Christum  imi- 
taretur  ,  qui  prœ  mullis  scquacibus 
duodecim  elegit  ,  quos  et  Aposlolos 
nominavit.  Inimô  vero  mirandum  forte 
videbitur  piam  hanc  imitationem  nemiui 
in  mentem  venisse  ante  sœculum  xii  , 
iis  prœsertim  tetnporibus  cum  ad  infor- 
mandos  mores  et  politiam  nationum 
tarda  vis  religionis  esset ,  et  quandoque 
religionis  ctiam  vanœ. 

His   positis ,    investigandum  nunc  tem- 
pus  quo  scriptum  ipsum   in  lucem  prodiit. 
Sanè     vix    ante    médium     sœculum    xii 
pervulgatum     illud      erat     in     Francia. 
Hujus     rei      testis    est     Gaufridus     Vo- 
siensis    monasterii     prior  ,     edilo     circa 
annum   1 1 84  ,   quo  scribere  desiit ,  egre- 
gio  chronico   clarus  :    cui    càm    incidisset 
in  manus   pseudo-Tilpini  scriptum  ,    illud 
ipse ,    diligenter   exscriptum  ,    ad  Sancli 
Martialis     monachos     et     clerum     Lemo- 
vicensem     mittendum      curavit  ,      additâ 
prœfatiunculâ ,     ab     Arnaldo      Oienharto 
édita  ex  ms.  codice  regio  54-52 ,  in  hune 
modum   :    Gaufridus   prior    Vosiensis 
»  saoro  Martialis  conventui  et  uni  verso 


siastique  de  Reims ,  comme  nous  le  dirons 
ci-après. 

Nous  avons  annoncé  que  cela  se  fît  vers 
la  fin  du  xji''.  siècle  ;  c'est  ce  qu'il  faut 
prouver. 

Il  est  parle  des  douze  Pairs  dans  un  au- 
teur un  peu  ancien,  qui  donne  mètne  le  motif 
de  cette  institution.  Cet  auteur,  à  la  vérité, 
est  un  romancier  qui  a  composé,  sous  le 
nom  de  l'évêque  Turpin  ou  Tilpin  ,  l'his- 
toire fabuleuse  de  l'expédition  de  Cliarle- 
magne  en  Espagne,  au(|uel  il  senible  attri- 
buer cette  institution.  .Mais  on  sait  que  les 
romanciers,  dans  leurs  fictions,  ont  trans- 
porté à  des  temps  anciens  des  institutions 
et  des  usages  qui  n'existoient  que  de  leur 
temps;  c'est  mcme  par-là  (|iie  l'on  coimoît  à 
peu  près  l'époque  de  leurs  compositions. 
Or  voici  le  texte  de  cet  auteur  :  a  A  l'exemple 
»  du  Sauveur  Jésus-Christ,  qui,  avec  ses 
»  douze  apôtres  et  ses  atitres  disciples,  con- 
»  quit  le  momie  entier,  Charles  ,  lloi  des 
»  Gaules  et  Empereur  des  Romains,  à  la  tcte 
»  de  ses  combattans,  conquit  PEspagne  au 
»   nom  de  Dieu  et  pour  sa  gloire.    » 


Tous  ces  illustres  paladins  ,  Ducs  et 
Conïtcs  ,  que  l'auteur  nomme ,  sont  des 
êtres  fictifs  (jui  n'ont  aucune  réalité  dans 
l'histoire.  Mais  cette  idée,  que  Charlemagne 
les  choisit  à  l'imitation  de  .lésus-Christ,  qui 
parmi  ses  nombreux  disciples  en  choisit 
douze  qu'il  nonuiia  Apôtres,  mérite  d'être 
considérée.  Il  paroîtra  peut-être  étonnant  que 
cette  pieuse  conception  ne  soit  venue  dans 
l'esprit  de  personne  en  France  avant  le 
xn*.  siècle  ,  dans  des  temps  où  les  idées 
religieuses ,  et  trop  souvent  superstitieuses , 
influoient  si  puissamment  sur  les  mœurs  et 
la  politique  des  nations. 


Maintenant  il  faut  prouver  que  cet  auteur 
vivoit,  au  plus  tard,  dans  la  dernière  moitié 
du  xiJ.^  siècle.  Cet  ouvrage  n'étoit  guère 
connu  en  France  avant  ce  temps-là.  Geofroi, 
prieur  de  l'abbaye  de  \  igeois  en  Limousin, 
auteur  d'une  excellente  chronique  de  cette 
province,  mort  vers  l'an  1184,  où  il  cessa 
d'écrire,  ayant  rencontré  un  exemplaire  du 
faux  Turpin,  s'empressa  de  le  transcrire  et 
de  l'envoyer  à  ses  confrères  de  Saint-Martial 
et  au  clergé  de  Limoges.  Voici  ce  qu'il  en 
dit  dans  sa  préface,  qui  a  été  publiée  par 
Oienhart,  et  qui  se  trouve  dans  le  manus- 
crit 5452  de  la  Bibliothèque  royale  :  «  J'ai 
»  reçu  dernièrement  de  l'Hespérie,  avec  une 
»  grande  satisfaction,  l'histoire  des  triomphes 
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»  éclatans  de  Charlemagne  ,  et  des  hauts 
))  faits  d'armes  par  lesquels  l'illustre  Comte 
»  Roland  s'est  distingué  dans  ces  expédi- 
»  tions.  Je  l'ai  fait  copier  avec  grand  soin, 
»  attendu  que  nous  ne  savions  de  ce  qu'elle 
»  renferme ,  que  ce  que  les  jongleurs  en 
»  racontoient  dans  leurs  chansons.  Mais 
»  comme  le  texte  ,  par  la  négligence  des 
»  copistes,  en  étoit  corrompu,  et  le  carac- 
»  tère  presque  effacé  en  plusieurs  endroits  , 
»  je  me  suis  occupé  à  le  corriger,  non  en 
»  ajoutant  des  choses  superflues ,  mais  en 
»  retranchant  les  choses  qui  m'ont  paru 
»  moins  essentielles.  Mais  ,  de  peur  que 
»  quelqu'un  ne  s'imagine  que  je  veux 
»  par-là  déroger  aux  louanges  si  bien  niéri- 
»  tées  du  célèbre  Tuipin  ,  je  déclare  que 
»  j'invoque  le  suffrage  de  ce  grand  prélat, 
»  pour  obtenir  grâce  au  tribunal  du  souve- 
i>  rain  juge.  » 

Nous  n'examinerons  pas  en  quel  tenjps 
précisément  cet  écrit  fut  composé  ;  les  uns 
disent  au  X.®  siècle,  d'autres  au  xi.'^  Il  nous 
suffît  de  savoir  qu'il  étoit  à  peine  connu 
en  France  après  le  milieu  du  xn.*  siècle, 
pour  être  en  droit  de  supposer  qu'il  a  donné 
l'idée  de  l'institution  des  douze  Pairs,  ou 
que  l'auteiu-  l'a  prise  de  nos  institutions 
pour  en  orner  son  roman. 


Voici  une  nouvelle  preuve  que  ce  roman 
étoit  peu  connu  en  France  après  le  milieu 
du  xii.*  siècle.  On  lit,  à  la  tête  du  livre, 
une  lettre  du  faux  Turpin  en  réponse  au 
doyen  d'Aix-la-Cliapelle,  nommé  Léoprand, 
qui,  écrivant  à  l'auteur  lui-même  ,  s'étoit 
plaint  qu'il  n'avoit  pu  trouver  nulle  part 
son  histoire,  pas  même  dans  les  chroniques 
de  Saint-Denis.  «  Turpin  ,  par  la  grâce  de 
»  Dieu,  archevêque  de  Reims  et  compagnon 
»  inséparable  de  VEmpereur  Charkmagne 
»  dans  son  expédition  d'Espagne  ,  à  Léo- 
»  prand,  doyen  d'Aix-la-Chapelle  ,  salut  dans 
»  le  Seigneur.  Vous  m'avez  demandé  par 
»  lettre,  pendant  que  j'étois  malade  à  Vienne 
»  des  blessures  que  j'avois  reçues,  de  vous 
»  raconter  par  quels  exploits  admirables 
»  votre  fameux  Empereur  Charlemagne  a 
»  délivré  la  terre  d'Espagne  et  de  Galice 
»  du  joug  des  Sarrasins.  Je  me  fais  un  vrai 
»  plaisir  d'en\oyer  à  votre  fraternité  la  re- 
»  lation  de  ses  exploits  merveilleux  et  des 
»  trophées  par  lui  remportés  sur  les  Sar- 
»  rasins  d'Espagne  ,  avec  d'autant  plus 
»  de  confiance  que  j'en  ai  été  témoin  de 
»  mes  yeux  pendant  quatorze  ans  que  j'ai 
»  parcouru  avecluietses  armées  l'Espagne 


»   clerc  Lemovicini  climatis,    gaudiis 

»   sempiternis      perfrui.    Eg  régi  os       Notitia  Was- 

»  invicti    Ilegis    CaroJi    triumplios  ,     ac  con.  p.  397. 

»  prœcelsi    Comitis     Uoiholandi     prœdi- 

»   candos  agones   in   Hispania  gestos,    nu- 

»  per  ad  7ios  ex  Ilesperia    delatos ,    gra- 

»   tanter  excepi^   et   ingenti    studio  corri- 

»  gens  scribere   feci,    maxime  cptàd  apud 

»  nos  ista   latuerant    hactenus,  nisi    quce 

»  joculatores   in    suis  prœferebant    can- 

»   tilenis.      Quia      verô    scriptura     ipsa 

»   scriptorum    vitio     depravata     ac    penè 

»  deleta   fuerat,    non   sine   magna  studio 

»  decorando     correxi  ,      non      superflu» 

»   addens,  sed  quœ  minus  erant    necessa- 

»  l'ia  subtrahens.    Ne    quis  me  putet  re- 

»  prehendere   inchjtœ    laudis    Turpinum, 

y>  qui  se    ipsa   scripsisse    fatetur  ,      ego 

»   tanti    pontifias      orationibus     mihi    à 

»  judice   pio    dari      veniam    opto.     Hic 

»   etenim  Gedeonis  gladio  usus,  etc.  » 

Determinando  tempori  quo  pseudo- 
Tilpinus  vixit  non  immorubimur  ;  alii 
eum  sœculo  x.°  scripsisse  arbitrantur  , 
alii  xt.°  Nobis  explorasse  sufficiat 
scriptum  ejus  vix  post  médium  sœcu- 
lum  -V//  in  Francorum  notitiam  ve- 
nisse,  ut  inde  conjicere  liceat  vel  ab  eo 
nostros  duodenarium  Parium  numerum 
insliluendi'  propositum  viutualos  fuisse, 
vel  à  nostris  eum  talia  comminiscendi 
accepisse  materiam. 

Non  minus  alio  revincitur  argumenta 
scriptum  illud  vix  in  Erancorum .  inanus 
devenisse  jwst  transactam  primam  sœ- 
cidi  -^"  partem.  Legitur  enim  in  Uh-i 
fronte  pseudo-TiI}nni  epistola  ad  Leo- 
prandum  Aquisgranensem  decanum ,  in 
qua  sciscitanti  de  ejus  tiisloria  diù  qiue- 
sitn  et  nusqunm  inventa  ,  nec  in  ipso 
Sancli- iiotigsii  chronico  ,  resmpsit 
auctor  sub  eadem  larva  :  a  Turpinus,  Turpini  i)ra3- 
»  Dei  gratià,  archiepiscopus  Remen-  ^*"*'- 
»  sis,  ac  sedulus  Caroli  Magni  Impe- 
»  ratoris  in  Hispania  consocius,  Leo- 
»  prando,  decano  Aquisgranensi,  sa- 
»  lutem  in  Domino.  Quomiam  nuper 
»  mandastis  mihi  apud  Viennam,  cica- 
»  tricibus  vulnerum  aîiquantulùm  œgro- 
»  tanti,  ut  vobis  scriberem  qualiter 
»  Imperator  vester  famosissimus  Caro- 
»  lus  Magnus  tellurem  Hispanicam  et 
»  Gallicianam  à  potestate  Sairaceno- 
»  rum  liberavit  y  mirorum  gestorum 
»  apices,  ejusque  laudanda  super  Kis- 
»  panicos  Sarracenos  trophœa  ,  quce 
.»  propriis  oculis  intuitus  sum,  quatuor- 
»  decim  annos  perambulans  Uispaniam 
»   et  Galliciam  unà  eum  eo  et  exercitibus 
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a  suis  ,  pro  certô  scribere  ,  veslrœque 
»  fratemitati  mittere  non  ambigo.  Et- 
»  enim  magnalia  divulgatn  quœ  Rex  in 
»  Ilispania  gessit ,  in  Sancli-Dionysii 
»  cltrunico,  ut  mihi  scripsistis  ,  reperire 
»  pknariè  authoritas  vestra  7ieqHivit. 
»  Jgiliir  auctorem  illitis,  aut  pro  tan- 
»  toriim  actuum  scriptirn  prolixa,  aut 
»  quia  idem ,  abseiis  de  Ilispania ,  ea 
»  ignoravit,  intentio  vestra  inteUigat 
D  minime  ea  ad  plénum  scripsisse  ,  et 
»  nusquam  volumcn  istud  ab  ea  discor- 
»  dasse.  Vivas  et  valeas,  et  Domino 
»  placeas.  Amen.  » 

Porrà  Leoprandus  ipsus  videtur  esse 
qui  Caroli  novam  historiam  composuit, 
arreptâ  occasione  ex  canonisatione 
ejusdem  Imperatoris  et  rcvelatione  re- 
liquiarum  ejus  Aquisgrani  peracta  anno 
1165.  Ea  autem  in  hisloria  quœdam 
pseudo-Turpini  loca  fuisse  descripta  , 
Boll.  28janv.  lestis  cst  Dolktndus  ,  qui  fragmenta 
]).  87o,  II»  10.  qu(f,iiatn  ex  ea  recentiori  hisloria  vitlga- 
vit.  Vnde  coUigendum  videtur  Turpini 
scriptum  vix  ante  annum  1 1 70  Francis 
in  notiliam  venisse  ,  indeque  acceptum 
proposilum  duodecim  primarios  in  Fran- 
cia  Pares  instituendi  ,  tum  ut  Parium 
numerus,  qui  à  Carolo  Magno  prwsti- 
tntus  credebatur  ,  restitueretur  ;  tum 
ut  Christi  exemplum  ,  qui  Apostolos 
duodecim  inter  discipulos  selegerat  , 
imitarentur.  Ilœc  quidem  religiosa  imi- 
tatio  liaud  incongrue  tribui  potest  Régi 
Ludovico  VII  ,  Pio  nonnumquam  cogno- 
minato,  vira  utique  religioso,  nec  minus 
rei  polilicœ  perito. 

Sanè     nidliis  ante  tempus   iUud   occur- 
rit    in     Francia     episcopus     cui      Paris 
titulus     inditus     fuisse     invcniatur.    Anno 
autem   1 1 70,    eo   certè   titulo     insignitur 
Henricus        Retneiisis         archiepiscopus  , 
Régis    Ludovici     VII     frater  ,     à     viro 
quodam     religioso  ,       olim      Grandimon- 
tensi  prœposito  ,    tum     Ronorum     homi- 
num   ,   ut     vulgà    dicebantur,     in     Vice- 
narum    silva  priore  ,    cui     nomen    Rer- 
nardus   de     Corilo  ,     et     per    sijncopen, 
frater   Rernardus.   Is    morum   integritate 
niagnam  adeptus     fuerat  in     aula     Ilen- 
rici     1 1     Angliœ     Régis     auctoritatem  , 
quam    et    in    aula    Philippi  Augusti   ad 
obitum  usque  suum  adeô     integram     reti- 
nuit,      ut    Rex    in    Syriam  profscturus, 
nihil    quidquam   in     rébus     eeclesiasticis, 
se    abse7iie,    statuendum  prœceperit    abs- 
que    consilio       fratris       Rernardi.      Au- 
ditd     itaque     nece     venerabilis      Thouue 
Cantuariensis       archiepiscopi  ,        scripsit 


»  et  la    Galice.    En   vain,    dites-vous,   avez- 

»  vous  cherché  dans  la  chroni(|ue  de  Saint- 

»  Denis  les  hauts  faits  d'armes  de  ce   grand 

»  Roi  en  Espagne,  dont  le    inonde  retentit  ; 

»  vous  m'assurez  que  vous  n'y  avez  presque 

»  rien  trouvé.  Il  fliut   que  l'auteur  dé  cette 

»  compilation   ait  négligé  cette  relation,  ou 

»  parce    qu'il   l'a  trouvée  trop  prolixe  ,   ou 

»  parce  (jue,  ne  s'étant  pas  trouvé  en  Espagne 

>•  dans  ce  temps-là,  il    l'aura    ignorée  ;  <;ar, 

»  d'ailleurs,  cette  clironi(jue  ne détiuit  aucu- 

»  nement  ce  qu'on  rapporte  dans  ce  volume 

»  des  gestes  de  Charlemagne.  » 

Ce  Léoprand  est  peut-être  le  môme  qui 
a  composé  une  histoire  de  Charlemagne  à 
l'occasion  de  la  canonisation  de  cet  Empe- 
reur, fjui  eut  lieu  ù  Aix-la-Chapelle  l'an 
11G5.  Bollandus,  quia  donné  des  extraits 
de  cette  nouvelle  vie  de  Charlemagne , 
atteste  (]ue  l'auteur  y  a  inséré  des  passages 
entiers  dti  faux  Turpin.  D'où  l'on  pour- 
roit  conclure  que  ce  roman  n'étoit  guère 
connu  en  France  avant  l'an  1170,  et  que 
ce  fut  vraisemblablement  cette  découverte 
qui  donna  l'idée  de  l'établissement  des  douze 
Pairs,  non-seulement  pour  rétablir  les  choses 
conune  on  suj)posoit  qu'elles  étoient  du 
temjis  de  Charlemagne,  mais  encore  pour 
se  conformer  à  l'exemple  de  Jésus-Christ, 
qui,  parmi  s;'s  disciples,  avoit  choisi  douze 
Apôtres.  Cette  idée  peut  fort  bien  être  attri- 
buée au  Koi  Louis-le-Jeune  ,  surnommé 
par  rjuelques  historiens  le  Pieux  ,  qui  , 
conmie  on  sait,  n'étoit  pas  moins  n;ligieux 
{ju'assez  bon  politique. 

En  effet,  '  c'est  à  cette  époque  (jue  l'on 
voit,  pour  la  première  fois,  le  nom  de  Pair 
de  France  ajouté  à  la  (pialité  de  Due  d'un 
évêque  Français,  par  un  ancien  prieur  de 
Grandmont ,  alors  prieur  ou  correcteur, 
comme  on  disoit  ,  des  Bons-hommes  du 
bois  de  N  incennes,  nommé  Pierre  Bernard 
du  Coudrai,  ou  simplement  frère  Bernard. 
Cet  homme,  d'une  vie  exemplaire  ,  jouis- 
soit  d'une  très-grande  considération  à  la  cour 
de  Henri  II,  Koi  d'Angleterre  ,  et  la  con- 
serva jusqu'à  sa  mort  à  la  cour  du  Roi  de 
France,  au  point  que  Philippe-Auguste  , 
partant  pour  la  croisade,  défendit  aux  ré- 
gens du  royaume  de  rien  faire  sans  prendre 
conseil  de  lui  ,  sur-tout  dans  les  matières 
ecclésiastiques.  Le  frère  Bernard  ,  disons- 
nous,  ayant  appris  le  meurtre  de  S.  Thomas 
de  Cantorbery,  écrivit  au  Roi  d'Angleterre 
une  lettre  qui  a  été  publiée  par  D.  Martène. 
Dans  cette  lettre,  pleine  de  reproches,  il  dit 
avoir  appris  la  nouvelle  de  ce  meurtre   de 

la 
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la    !)Ouche  de  plusieurs  évêques  de    France  Bernanhis    gravem     ad    Atujliœ    Regem   /^"""^'l;  *""'■*  ' 

qu'il   nomme,    de   Henri  de  France  arche-  epistolam,  quam  publici  juris   fecit  Mar-  'j^^t     t. 'xvi , 

vêque  de  Reims,   de  Guillaume   de    Cliam-  tenius  :  in  ea  autem  factum  se   certiorem  p.  472. 

pagne  archevêque  de  Sens ,  de  Jean   évêque  dicit     de    prœsulis    Cantuanemis    occam 

de  Poitiers,  de  Bernard   de  Nevers.   Or,   de  fer     Henvicum     Rememem     et    Guiïlel- 

ces  quatre  évê(jues,   celui   de   Reims   est  le  mum     Senonemem     archiepiscopos ,     nec- 

seul  auquel  il  donne  la   qualité  de  Duc   et  non   per    Joannem  Pictavenseju    et    Ber- 

Pair  de  France,    Princeps   Henricus  de    Fran-  nardttm     Nivernensem     episcopos.     Porrô 

cia ,    Par    Franciœ,     Ditx    et    archiprœsul    Re-  ex      his     qualttoi'     episcopis   non    alium 

mensis.  Parem    nominat    prœter    Remensem ,   his 

verbis  :  Princeps  Henricus  de  Francia, 

Par    Francise  ,    Dux    et    archipnesul 

Remensis. 
Cela  étant  ,  ne  peut-on  pas  dire ,  sans  Quœ  cîan  ita  siiit ,  non  absurdum 
absurdité ,  que  le  romancier  imagina  de  forte  videbitur ,  si  diœerimus  Tilpinuni 
présenter  l'évêque  Tilpin  comme  un  des  Remensem  archiepiscopum  Carolo  Ma- 
chefs  de  l'expédition  de  Charlemagne  au  gno  idcirco  comitem  ultra  Pyrenœos 
delà  des  Pyrénées ,  parce  que  l'archevêque  montes  à  fabulatore  datum ,  quia ,  quo 
de  Reims  fut  mis,  vers  ce  temps-là ,  à  la  tempore  iUe  scribebat,  Remensis  archi- 
tête  des  Pairs  ecclésiastiques?  Cette  obser-  episcopus  primus  inter  Pares  ecclesias- 
vation,  quoique  ce  ne  soit  qu'une  conjecture,  ticos  censebatiir.  Certè  ex  liac  nostra 
pourroit  ajouter  quelque  poids  à  notre  opi-  conjectura  pondus  aliquod  opinioni 
nion.  Quoiqu'il  en  soit,  le  nom  de  Pair,  pour  nostrœ  adjicereiur.  Vtcumque  autem 
désigner  les  hauts  Barons  de  la  couronne,  soit  sit,  ah  eo  denique  tempore  frequens 
laïcs  ,  soit  ecclésiastiques ,  se  trouve  assez  occurrit ,  régnante  Philippo  Auguste  , 
fréquemment,  depuis  cette  épo<jue,  sous  le  in  authenticis  instrumentis  Parium  no- 
règne  de  Philippe-Auguste.  men    ad     designandos     primarios     regni 

proceres,  sive  clericos,  sive  laïcos. 
L'an    1202,    le    Roi  Jean   d'Angleterre,         Anno   1202,    Joannes  Rex    Angliœ  , 

avant  qu'il  fût  question  du  meurtre  d'Arthur,  antequam   ille  Arthuri  funere  se  commu- 

ayant  à  répondre,   devant  la   cour  du  Roi  culasset ,  cùm  ab   Uugone  de    Leziniaco , 

Philippe ,    aux    plaintes  de   Hugues  de  Lu-  Marchiœ  Comité ,   in  curia    Régis   Fran- 

signan  ,    Comte  de  la    Marche  ,    auquel    il  dœ  accusaretur   de  subrepta  sïbi  despon- 

avoit   enlevé  l'héritière   d'Angouléme  ,    qui  sata     conjiuje ,    filia     Comitis      Engolis- 

lui  étoit  promise,  vouloit  bien  se  soumettre  mensis  ,     Parium     Franciœ  judicio    pa- 

au   jugement  de   ses    Pairs  ,    après    que    le  rere    haud    detrectavit  ,     dummodo     Co- 

Comte  de   la   .Marche  auroit  subi  le  juge-  mes    Marchiœ  curiœ  prias   suœ  examini 

ment  de   sa  propre   cour.   C'est   ainsi   que  se  sisteret.  Sic   enim  eum  in    sua  Phi- 
Guillaume   le  Breton   le  fait  parler  dans  sa     lipinde     loquentem      induxit      GuiUehnus 
Philippide  :  a  A  Dieu  ne  plaise  que  je  veuille     Rrito  : 
1)  me  soustraire  à  la  juridiction  du  Roi  mon 

»    Seigneur  !    Il    est    pourtant   juste  ,    et    vous  Absit  ut  à  domini  Régis  ditiono  reflectain  ! 

»    en  conviendrez  ,    que    mes    sujets    portent.  Jus  tamen  es*,  et  tu  rectum  esse  faleberis,  ut  (jui 

»    avant  tout,  leurs  griefs  au  jugement  de  ma  Sunt  mihi  subjecti  subeani  examina  nostri 

»    cour.     Si   justice    ne    leur    est     pas     rendue  PHma  fori-.  qui  si  defecerofortè(qupd  absit  I) 

»    (ce  qui,    j'espère,    n'arrivera   pas),    je    suis  Judicio  Parium  tune  me  tractabo  meorum. 

»  prêt  à^me  soumettre  au  jugement  de  mes 
»   Pairs.  » 

Le  Prince  Louis,  fils  de  Philippe-  \uguste  ,  Ludovicus  autem  ,  Régis    Philippi     fi-     Philip,  lib.  vi,. 

dans   le   manifeste  ou  lettre  circulaire  qu'il     lius,  anno  1216,  jus  suum  asserere  vo-  "''^^ 
envoya    en    Angleterre  ,    l'an    1216  ,    pour     lens    ad    vindicandam     Angliœ    coronam 
établir  ses  droits  à  la  couronne  au  préjudice     adversiis      Joannem      Angliœ      Regem  , 
du  Roi  Jean,  fait  aussi  mention  du  jugement     meminit      quoque    judicati     à     Franciœ 
rendu  en  France,  l'an   1202,  par  ses   Pairs,     Paribus  adversiis   eum   anno    1202  pro- 
à  cause  du  meurtre  commis  sur  la  personne     lati.    Ait    enim    in     encycHca    quâ   jus 
d'Arthur.   Voyons  comment  il   s'exprime  :     suum     p'Otestatur     ad    Angliœ    Barones 
»  C'est  chose  connue  de  tout  le  monde  que     epistola  :   a  Satis  notum  est  quoniam  de     Bouq.  t.  xvii, 
»  le  Roi   Jean   fut    cité    par    ses    Pairs    à     »  niurdro  Arthuri  nepotis  sui  in  curia  en-  P^^-  ^^^• 
»  comparoître  à  la  cour  de  mon  bien  aimé     »  nssimi  domini  nostri    Régis    Francia' , 
Tome  XVII.  d 
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»  cujus  atnbo  erant  homines  licju ,  per 
»  Pares  suos  citatus,  et  per  eosdem 
»  Pares  ta^idem  fuit  légitimé  condem- 
»  natus  (  quod  quidem  murdrum  ejus- 
»  dem  temporis  pluribus  in  Ancjlia  et 
»  pluries  ,prœdictus  Joannes  est  con- 
»  fessusj;  per  qiiam  condemnationem 
»  bona  sua ,  ubicumque  essent  aut  un- 
»  decumque  ea  liaberet ,  per  iisitatas 
i>  consuetudines  forisfecit^  et  tune  ite- 
))  rata  nobis  tamquam  vero  hœredi 
»  cessit  jus  regni  Angliœ,  maxime  cùm 
»  adhuc  de  came  sua  hœredem  mn 
»  haberet.  » 

Valebat  quidem  hoc  Parium  consul- 
tum  ad  addiscendas  fisco  Régis  Angliœ 
in  Francia  terras  quas  Joannes  deme— 
ruerat  ,  sed  non  ad  capessendum  An- 
gliœ regnum  :  qua  de  re  non  agitur 
modo.  Id  unum  ex  literis  Pi'incipis  Lu— 
dovici  einncimus ,  rem  notam  et  pei'vul- 
gatam  asseri  ,  viguisse  tune  in  Francia 
Pares,  eosque  per  anti(|uas  consuetu- 
dines solitosjus  dicere  in  Pares  suos. 

Similiter     Innocentius    III     Papa,    in 

eo     quod    habuit     Ilontœ,    anno     121G, 

cum    nunciis    et    patronis    Principi.i   Lu- 

dovici    de  juribus   ejus    ad    capessendum 

Angliœ     regnum     colloquio ,     quamquam 

ad      defendendam     vassalli    sui     causam 

proclivior ,    non     eam     quidem     Parium 

Franciœ    in    compares    suos   aucloritatem 

postât   in    controversiam ,  sed  eos   tantùm 

juris      limites      prœtergressos     asseruit. 

Cùm     enim     Ludovici    procuratore^   pro- 

posuissent      Angliœ    Regem    propter    ne- 

cem     Arlhuri    condemnatum     fuisse     ad 

mortem ,    in     curia    Régis    Francorum  , 

Ibid.  p.  725.  per  judieium   Parium    suoruni,  «  Ad 

»  hanc     objectionem     opposait      domijius 

»  Papa  ,    quàd     Barones    Franciœ    non 

»  potuerunt  judicare     eum   ad   mortem  , 

»  quia  sit   Rex  inunctus,  et  ita  sit  su- 

»  perior.   Per    Barones,   tamquam    infe- 

»  rioreSj  non  potuit  ad  moi'tem  condem- 

»  nari ,   quia     major    dignitas    quodam- 

»  modo  absorbet  minorem.   Et    prœterea 

»  incivile  videtur  et   contra  canones  esse^ 

»  in    hominein  absentem,    non  vocatum , 

»  non    convictum,  non   confessum,  mortis 

»  ferre  sententiam.  » 

Ad  hœc  quid  reponunt  Ludovici  pa- 
troni!  a  Consuetudo  est  in  regno  Fran- 
»  coi'um ,  quod  Rer  habet  omnimodam 
»  jurisdictionem  in  homines  ligios  suos  ; 
»  et  Rex  Angliœ  erat  homo  suus  ligius 
»  tamquam  Cmnes  et  Dux  :  ergô,  licèt 
j>  esset  Rex  aliàs  inunctus,  tamen  tam- 
»  quam  Cornes  et  Dux  erat  de  jurisdic- 


»  Seigneur  Philippe  Roi  deFrance,  pour  avoir 
»  misa  mort  son  neveu  Arthur,  qui,  comme 
»  lui,  étoit  homme  lige  du  Roi  ;  qu'il  y  fut 
»  condamné  par  ses  Pairs,  et  cela  avec  jus- 
»  tice,  car  il  avoit  avoué  lui-même,  en  diiïë- 
»  rens  temps ,  à  plusieurs  personnes,  qu'il 
»  avoit  commis  ce  meurtre.  Par  cet  arrêt  de 
»  condamnation  ,  tous  ses  biens  ,  quelque 
»  part  qu'ils  se  trouvent,  ont  été  confisqués 
»  suivant  le  droit  commun,  et,  pour  la  se- 
»  conde  fois,  le  royaume  d'Angleterre  me  fut 
»  dévolu  comme  au  vrai  et  légitime  héritier, 
»  attendu  qu'il  n'avoit  pas  d'enfans  de  son 
»  mariage.  » 

On  peut  contester  que  ce  jugement  ait 
donné  au  Prince  Louis  aucun  droit  sur  la 
couronne  d'Angleterre  ,  comme  sur  les  terres 
que  le  Roi  Jean  possédoit  en  France  :  ce 
n'est  pas  de  fjuoi  il  s'agit  maintenant.  Il 
suffit  de  remarquer  qu'on  avance,  connue 
chose  notoire,  qu'il  existoit,  à  cette  époque, 
des  Pairs  en  France,  et  que,  suivant  une 
coutume  déjà  ancienne,  ils  avoient  le  droit 
de  juger  leurs  Pairs. 

Le  Pape  Innocent  III,  dans  la  conférence 
qu'il  eut  à  Rome,  l'an  l'ilo,  avec  les  avo- 
cats du  Prince  Louis  ,  quelque  porté  qu'il  fût 
à  prendre  la  défense  de  son  vassal,  ne  con- 
teste pas  ce  droit  aux  Pairs  de  France.  On 
alléguoit,  pour  établir  le  droit  du  Prince 
Louis  à  la  couronne  d'Angleterre  ,  (\ue  le 
Roi  Jean  avoit  été  condamné  à  mort  par 
jugement  de  ses  Pairs  formant  la  cour  su- 
prême du  Roi  de  France,  à  cause  du  meurtre 
du  Prince  Arthur  de  Bretagne.  Le  Pape  ne 
nioit  pas  le  fait  ;  il  trouvoit  seulement  (ju'ils 
avoient  excédé  leur  pouvoir  en  condamnant 
à  moit  le  Roi  Jean.  «  Les  Barons  de  France, 
»  disoit-il,  n'ont  pas  pu  condamner  à  mort  le 
»  Roi  Jean,  parce  qu'ayant  reçu  la  consécra- 
»  tion  royale,  il  est  d'ini  ordre  plus  relevé  (jue 
>  le  leur;  les  Barons  étant  d'unordre  inférieur, 
»  leur  autorité  est  éclipsée  par  une  dignité  su- 
»  périeure.  D'ailleurs,  c'est  agir  conlie  le  droit 
»  civil  et  canoni(|ue,  de  condanmer  à  mort 
»  un  homme  absent,  non  cité  en  jugement , 
»  non  convaincu  ,  et  qui  ne  s'avoue  pas 
»  coupable.  » 


Que  répondent  à  cela  les  défenseurs  du 
Prince  Louis?  «  Telle  est  la  coutume  en 
»  France,  qu'au  Roi  appartient  toute  juri- 
»  diction  sur  ses  hommes  liges  ;  et  le  Roi 
»  d'Angleterre  ,  en  sa  qualité  de  Duc 
»  et  Comte,  étoit  homme  lige  du  Roi  de 
»  France  :  donc  il  étoit,  en  cette  qualité, 
>  justiciable  du  Roi,  quoiqu'il  fût  d'ailleurs 
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»  revêtu  de  la  dignité  royale.  Or ,  si  en 
»  France  un  Comte  ou  un  Duc  se  rendoit 
»  coupable  d'un  crime  capital,  non-seule- 
»  ment  il  pourroit,  mais  il  devroit  être  con- 
»  damné  à  mort  par  ses  Pairs.  Il  y  a  plus  ; 
»  quand  bien  même  il  ne  seroit  ni  Duc  ni 
»  Comte,  ni  homme  lige  du  Roi,  s'il  vient 
»  à  commettre  un  crime  ,  les  Barons  du 
»  royaume  ont  le  pouvoir  de  le  condamner 
y>  a  mort.  S'il  en  étoit  autrement  ;  si ,  par 
»  exemple ,  le  Roi  d'Angleterre ,  par  cela 
»  seul  qu'il  est  Roi,  ne  pouvoit  être  con- 
»  damné  à  mort,  il  s'ensuivroit  qu'il  pour- 
»  roit  impunément  entrer  en  France ,  et 
»  mettre  à  mort  tous  les  Barons  ,  conune  il 
»  a  tué  le  Prince  Arthur.  »  On  voit  ici  que 
les  mêmes  personnes  auxquelles  le  Pape 
Innocent  ne  donne  (jue  le  nom  de  Barons  , 
sont  appelés  Pairs  par  les  Français;  c'est  que 
ces  deux  noms  étoient  synonymes  et  signi- 
fioient  la  même  chose.  Concluons  qu'il  y 
avoit  en  France  des  Pairs ,  ainsi  nommés 
long-temps  avant  ce  jugement,  puisque  les 
défenseurs  du  Prince  Louis  alléguoient  l'an- 
cienne coutume  ,  consvetudo  est  in  regno 
Frandœ,  etc. 

On  dira  peut-être  que  ces  citations  ne 
prouvent  rien  à  l'égard  des  Pairs  ecclésias- 
tiques ,  qui  ne  poiivoient  participer  à  des 
jugemens  emportant  peine  afïlictive.  Voici 
donc  un  plaid  de  l'an  1216  ,  tenu  à  Melun , 
où  il  n'étoit  ([iiestion  que  du  droit  de  suc- 
cession à  la  Pairie  de  Champagne ,  dans 
lequel  ont  siégé  des  évêques  en  f)ualité  de 
Pairs.  «  Il  a  été  jugé  (c'est  le  Koi  qui  parle), 
»  il  a  été  jugé  par  les  Pairs  de  notre  royaume, 
»  savoir,  Alberic  archevêque  de  Reims,  les 
»  évêques  Guillaume  de  Langres,  Guillaume 
»  de  Châlons,  Philippe  de  Beauvais,  Etienne 
»  de  Noyon  ;  par  Odon  Duc  de  Bourgogne 
»  et  plusieurs  autres  évêques  et  barons  du 
»  royaume,  savoir,  les  é\êques  Renaud  de 
»  Chartres,  Guerin  de  Senlis  et  Jourdain  de 
»  Lisieux  ;  par  les  Comtes  Guillaume  de 
»  Ponthieu,  Robert  de  Dreux,  Pierre  de  Bre- 
»  tagne  ,  Gui  de  Saint-Pol,  Guillaume  de 
»  Joigni,  Jean  de  Beaumont,  Robert  d'A- 
»  lencon  ;  par  Guillaume  des  Roches  séné- 
»  chai  d'Anjou,  nous  étant  présens  et  approu- 
»  vant  leur  décision ,  etc.  »  Des  six  Pairs 
ecclésiastiques  ,  cinq  furent  présens  ;  il  n'y 
manquoit  que  l'évêque  de  Laon ,  parce  que 
le  siège  étoit  vacant,  ou  n'étoit  pas  encore 
rempli  par  celui  qui  devoit  lui  succéder. 
11  ne  faut  pas  croire  que  ces  Pairs  ecclésias- 
tiques fussent  d'institution  récente  ;  nous 
avons  déjà  vu  que,  dès  l'année  1170,  l'ar- 
chevêque de  Reims  étoit  qualifié  Duc  et 
Pair   de  France  ,    et    vraisemblablement    il 


»  tione  domini  Régis  Francorum.  Sed, 
»  si  Cornes  et  Dux  in  regno  Franco- 
»  non  deJinqiieret ,  posset  et  deberet 
»  judicari  ad  mortem  per  Pares  suos  ; 
»  immô,  si  non  esset  Dux  vel  Cornes,  vel 
»  lioino  ligius  Régis  Frandœ ,  et  deli- 
X)  quisset  in  regno  Frunciœ,  l'atione  de- 
»  licti  in  regno  perpetrati  potuerunt  Ba- 
»  rones  eiim  judicare  ad  mortem.  Alio- 
»  quifi,  si  Rex  Angliœ,  quia  Rex  erat 
»  inunctus,  non  posset  judicari  ad  mor- 
»  tem ,  impunè  posset  intrare  regnum 
»  Frandœ  et  interficere  Rarones  Fran- 
»  ciœ  ,  sicut  interfedt  Arthurum.  »  Ubi 
notandum  eosdem  Frandœ  proceres 
quos  Innocentius  Barones  nominahat ,  à 
nostris  Pares  diserte  appellari ,  quia 
nimirùm  voces  illœ  tamquam  synonymœ 
promiscuè  accipiebantur .  Liquet  igitur 
viguisse  in  Frauda  Pares  sic  appella- 
tos  longé  antequam  Rex  Angliœ  in 
judicium  traheretnr ,  quippe  antiqim  et 
usitatâ  se  consuetudijie  tuebnntur  paironi 
Prindpis  nostri  Ludovid. 


Dicet  forte  aliquis  nihil  quidquam  ex  his 
auctoritatibus  confici  ad  adstruendam  Pa- 
rium  ecclesiasticorum  antiquilatem ,  quippe 
quibus  judicio  sangninui  interesse  ve- 
titum  erat.  Adducendum  igitur  in 
médium  est  consuHum  illud  quod 
Meloduni,  anno  1216,  à  regni  Paribus 
editum  est  de  Campaniensi  comitatu 
justiori  hœredi  asserendo  :  quo  in  con- 
ventu  sedisse  memorantur  episcopi  plu- 
res  ,  Parium  titulo  insignes.  «  Judica-  Brussel,  p.  651. 
»  tum  est  ibi  frcm  ipso  Rege  testante/ 
»  «  Paribus  regni  nostri,  videlicet  Al- 
D  berico  Remensi  archiepiscopo ,  Willel- 
»  mo  Lingonensi ,  WiUehno  Catalaunen- 
»  si,  Philippo  Relvacensi ,  Stephano  No- 
»  viomensi  episcopis ,  et  Odone  Duce 
»  Rurgundiœ,  et  à  multis  aliis  episcopis 
»  et  Raronibus  nostris  ,  videlicet  R. 
»  Carnotensi  ,  G.  Silvanectensi  et  J. 
»  l-exoviensi  episcopis ,  et  Guillelmo 
»  Comité  Pontivi  ,  R.  Comité  Dro- 
»  carum  ,  P.  Comité  Britatiniœ ,  G. 
»  Comité  Snncti-Pauli ,  W.  de  Rupibus 
»  senescallo  Andegavensi ,  W.  Comité 
»  Joviniaci  ,  J.  Comité  Rellitnontis  , 
»  et  R.  Comité  de  Alenchon  ,  nobis 
»  audientibus  et  judicium  approbanti- 
»  bus ,  etc.  »  Vbi  ex  omnibus  regni 
Paribus  clericis  solits  aberat  Laudu- 
nensis  episcopus ,  quia  pastore  viduata 
erat  ea  ecclesia.  Porrô  hiijusmodi  Pa- 
res    recèns    fuisse    institutos   facile    non 
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Suprà,  p,  XXV.     concedimus   :    vicUmiis     namque     Remen-  n'étoit  pas,  à   cette  époque,   le  seul  promu 

sem     archiepiscopum ,    anno     1170,     eo  à  cette  haute  dignité. 
jam     tittdo     donatu7n  ,     quem    ad    eam 
'            dùjnitatem    sohtm    p'œter    alios    evectum 
verisiinile  non  est. 

Ut    autem    sex    illi    clerici    sex    aliis  Pour   égaler  ces  prélats  aux   six    anciens 

antiquioribus    laïcis    Paribus  in    onnibus  Pairs  laies,  il  ne  sufïîsoit  pas  qu'ils  fussent  dans 

œqiiipnrarentur ,   necesse  erat  ut  et    ipsi  le  domaine  du  Roi;  il  fàlloit  qu'ils   relevas- 

baronias     suas,     nullo     interposito     me-  sent,  comme  eux,  immédiatement  de  la  Cou- 

dio ,    non    tantùm  à    Rege,  sed   à  regni  ronne.  Mais  il  n'y  en  avoit  pas  dans  tout  le 

Corona    tenerent.    Verùin,    quia    in    loto  royaume  qui  jouissent  de  cette  immédiateté  : 

reyno     non     inveniebatur    episcopus     qui  on   donna    donc    la  préférenc-e    à    ceux   qui 

eu     immunitate    frueretur ,    prœ    cœteris  relevoient   nuement  ,   au   moins,   du    duché 

designati     stint      qui     Régi,     iamqunm  de  France,  comme  la  première  des  Pairies, 

inter      Pares      excellentiori ,     nudè     in  et  on  les  choisit  dans  la  province  ecclésias- 

ducatu    Franciœ      suberant  ,    iiqne     in  tique  de  Reims,  composée  de  douze  évêchés. 

eccksiastica      Remensi     provincia ,     quœ  Mais    parmi    ces   douze   évéchés   il   ne    s'en 

duodecim      episcopatus      compleciebatur  ,  trouvoit  que  cinq  (jui  jouissent  de  cette  pré- 

quœsiti    sunt.    Sed     ex    duodecim     iUis  rogalive;  c'étoient  l'archevêque  de  Reims,  les 

quinque   tantùm    inventi    sunt    qui   nudè  évêqucs  de  Laon,  de  Noyon,   de  Beaiivais, 

baronias     suas   à     Rege    tenerent,     vide-  de  ChAlons;  les  autres  n'étoient  que  des  ar- 

licet      Remensis      archiepiscopus ,     Lan-  rière- vassaux.    Les   évètjues    d'Amiens,     de 

dunensis  ,        Novimncnsis  ,        Relvacensis  Soissons  ,  de  Senlis,  d'Arras  ,  de  Cambrai, 

et       Catalaunensis ,      episcopi  ;      reliqui  de  Tournai,  de  Thérouanne,  étoient  soumis, 

verà  ,    Ambianensis  ,    Suessionensis  ,    SU-  |)oui-  leiu-s  terres,  à  des  Comtes  particuliers  , 

vunectensis  ,  Atrebatensis  ,  Caméra-  dont  ils  relevoient, 
censis  ,  Tornacensis  ,  Morinensi^  , 
episcopi  ,  terras  suas  obnoxias  ha- 
bentes  superioribus  toparchis ,  non- 
nisi  eis  interpositis  à  Régis  ditione 
pendebant. 

Qui    verà    extra     Remensem     provin-  Les  évêques  qui  n'étoient  pas  de  la  pro- 

ciam   erant   episcopi,     Parisieusis    scili-  vince    de    Reims,    comme  ceux  de  Paris, 

cet,    Aurelianensis ,    et  eliam  Senouensis  d'Orléans,  et  même  l'archevêque  de  Sens, 

archiepiscopus ,  ii  7ion    aliâ   ratione    Régi  relevoient   du   Roi   comme   Comte  de  Paris 

subditi    erant     quihn    quia     Parisiensem  ou  de  Sens,   et  non  de  la  Couronne.  11  en 

iîle     ac    Senonensem    oblineret     comita-  étoit  de  même  des  évêcjues  de  Chartres ,  de 

tus.     Carnotenses    quoque   episcopi,    Tre-  Troyes ,  de  Meaux ,  d'Auxerre,  deNevers, 

censés  ,     Meldenses  ,      Autissiodorenses  ,  d'Autun,  de  Màcon,  de  Chalons-sur-Saone  : 

Nivernenses   ,       Augustodunemes  ,      Ma-  ces   évê(jues    avoient  au-dessus   d'eux    des 

tisconenses  ,     Cabilonenses  ,     sub     potes-  Comtes   particuliers.    Bourges,   Tours,    An- 

tate   illarum    regionum    Principum    dege-  gers ,   le  Mans  et  Clermont    en   Auvergne , 

tant.   Rituricenses  autem   ac     Turonenscs  étoient  dans  la   même  sujétion  à  l'égard  de 

archiepiscopi  ,     Andegavenses  ,     Cenoma-  leurs  Comtes  ;   le  Roi  recommandoit  seule- 

nenses  ,     Claromontenses     episcopi     pro-  ment  à  pres(jue  tous  ces  évêchés ,  lorsqu'ils 

priis  toparchis  parebant  :  in  his    omnibus  venoient  à  vaquer,  et    conféroit  les  régales. 

penè      locis ,     Régi     tantùm    competebat  Nous  ne    parlons    pas  des   archevêques  de 

jus      conferendi    episcopatus     et    regalia.  Lyon,  de  Vienne,  de  Besancon,  d'Embrun, 

De     Lugdunensibus  ,     Viennensibus  ,     Ve-  qui ,    avec  la  plupart   de    leurs  sufiragans , 

sontionensibus  ,      Ebredunensibus     archi-  dépendoient,  en  tout  ou  en  partie ,  de  l'Em- 

episcopis,       et      plerisque      suffraganeis  pire  ou   de  seigneurs  particuliers.   On  peut 

eorum     episcopis  ,     Metensibus     quoque  ,  dire  la  même  chose  de  ceux  de  Metz,  Toul, 

Tullensibus,     Virdunensibus     et     Argen-  Verdun    et  Strasbourg,  Les  évêques  de  la 

tinensibus  ,    dicere     supersedemiis  ,     quia  Normandie,  de  la  Bretagne,  de  l'Aquitaine  , 

ii    vel     Romanorum    Imperatori    subditi  du  Languedoc,   de  la  Provence,   ne  recîon- 

erant ,    vel    inferioris    ordinis     dijnastis.  noissoient  de  supérieurs,  pour  le  temporel, 

In    Normannia  ,    Rritannia  ,    Aquitania  ,  que  les  Princes  sous  lesquels  ils  vi voient;  ils 

Occitania    et      Provincia  ,     episcopi     ita  étoient  ,   pour   ainsi   dire  ,   indépendans  du 

partium     illarum      terrenis      Principibus  Roi,  qui  ne  recommandoit  pas  même  à  tous 
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ces  évêchés,  lorsqu'ils  venoient  à  vaquer,  et  obstricti   erant,  lit  à   regia   illi  qiwdam- 

n'en  percevoit  pas  les  régales.        '  modo    auctoritate     immunes    haberentur  ,- 

quippe   nec     episcopatus    sues     Régi    ac- 
ceptes referebant. 

On  voulut  cependant  compléter  le  nombre  Opportnnum  tamen  videbaiur  ut  Pa- 
de  six,  pour  l'égaler  aux  six  principaux  Pairs  rium  ecdesiasticorum  nianerus  sex  di- 
laics  ,  et  l'évêque  de  Langres  ,  quoique  gnioribus  laïcis  Paribus  œquaretur , 
étranger  à  la  province  de  Reims,  fut  trouvé  prœsidque  Lingonensis  ,  quamquam  à 
réunir  les  conditions  nécessaires  pour  être  provincia  Remensi  alieuus,  créditas  fuit 
élevé  à  cette  haute  dignité.  L'évêque  de  ita  sut  juris  esse,  ut  ad  siiblimem  eam 
Langres  étoit  bien  loin  d'être  vassal  du  Duc  dig7iitatem  evehi  mereretur.  Lingonen- 
de  Bourgogne  ;  c'étoit  le  Duc  qui  relevoit  sis  siquidem  episcopus  ,  nedum  Bur- 
de  lui  pour  plusieurs  fiefs.  On  le  voit  gundiœ  Duci  obnoxius  esset ,  Burgundice 
dans  un  arrêt  qui  fut  rendu,  l'an  1153,  Ducem  ratione  quorumdam  feodorum 
par  le  Roi  Louis-le-Jeune  en  sa  cour,  sua  sub  clientela  habebat.  Id  evincitur 
dans  une  contestation  qui  s'étoit  élevée  ex  edicto  in  curia  Régis  Ludovici  VU 
entre  Geofroi  ,  évêque  de  Langres,  et  le  anno  1153  prolato ,  quo  dirempta  fuit 
Duc  de  Bourgogne.  L'évêque  ,  exposant  coniroversia  inter  Godefridum  Lingo- 
ses  griefs  contre  le  Duc,  s'exprime  ainsi  :  nensem  episcopum  et  Burgundiœ  Du- 
oc  Je  demande ,  en  premier  lieu ,  au  seigneur  cem  agitata.  Sic  enim  episcopus  snam 
»  Duc,  pourquoi  ,  étant  dans  la  mouvance  ibi  disseniit  causam  :  «  In  primis  ^?^"-  '^^"■ist. 
»  de  Saint-Mamert  (c'est  le  patron  de  l'église  »  quœro  à  domino  Duce,  quare ,  cùm  173.' 
»  de  Langre!<),  et ,  en  cette  qualité,  étant  »  sit  casatus  Sancti-Mammetis  {pa- 
ît notre  homme  et  jouissant  d'un  gros  revenu,  »  troni  Lingonensis  ecclesiœj  et  homo 
1)  il  a  jugé  à  propos  de  retirer  son  hommage;  »  noster  esset,  et  bonum  feodum  inde 
»  je  requiers  qu'il  soit  tenu  de  rendre  le  fief,  »  haberet,  placuit  ei  hominium  nostrum 
»  et  les  fruits  qu'il  a  perçus  depuis  sa  retraite.  »  dereUnquere  ;  quœro  quatenùs  feodum 
»  Je  demande,  etc.  »  »  reddat,  et  quicquid  postea  de  eo  accepit. 

»   Quœro,  etc.   » 

Nous    ne    voulons    pas    dire    qu'à   cette         Non      inde     coUigimus       Lingonensem 

épofjue   l'évêque   de  Langres  fût  déjà    Duc  episcopum  jam  tum    inter  Pares  Franciœ 

et  Pair  ;  rien   ne  le  prouve   dans  cet  acte,  fuisse   connumeratum  ;   id    ex   eo  placito 

Il  paroît  qu'il    ne   fut  élevé  à  cette  dignité  non    revincilur.  Satius    est  eredere  illum 

que   vers  l'an    1179,    époque  du    sacre  de  ad     eam      dignitatem     evectum     circiter 

Philippe- Auguste.   Ce    n'est    qu'en     l'année  annum    1179,    quo  Philippus    Augustus 

1 178  que  le  Duc  de  Bourgogne  céda,  en  pure  fuit    in    Regein    consecrandus.     Et    verô 

aumône  et  à  perpétuité,  le  comté  de  Langres  non    ante    annum     1  1 78     Lingonensem 

à  l'évêque  Ciautier  son  oncle.  Louis-le-Jeune,  comitatum   adeptus     est      Galterus    epis- 

de  son  côté,  s'obligea,  l'année  suivante  ,  par  copus  dono     Hugonis  Burgundiœ     Ducis  ^ 

une  charte,  à    ne  jamais  mettre  cette   ville  fratris  sui  filii^  qui  eum  ipsi  habendum  in 

hors  de  ses  mains;  et  le  motif  qui  le  déter-  perpetuam     eleemosijnam     concessit.    Se- 

mine,  c'est  que,  le  clergé  et  le  peuple  de  cette  quenti    autem    anno   Ludovicus    diplomate 

contrée ,  quoiqtie   situés    à    l'extrémité    du  se    obstrinxit,   ut    nullo  unquam  tempore 

royaume,  ayant  toujours  été  fidèles  et  dévoués  Lingonetisem    urbem     in     aliénas    manus 

aux    Rois   ses   prédécesseurs ,   cette     faveur  devenire   permitteret,    eâ   ratione    induc- 

qu'il  leur  accorde  ,   tourneroit  au  profit  de  tus  ,     quàd  ,     propter    irreprehensibilem 

la  Couronne ,    ce   pays  étant,    par  sa  situa-  cleri   et  populi  fidem   et  devotionein ,    id 

tion,  comme  le  boulevart  du  royaume.  ad  statum  regni  et  Coronœ  incolumitatem 

crederet  profuiurmn  (aj. 

(a)  Ludovicus,  Dei  gratiâ,  Francoruin  Rex.  Providcntes  quieti  et  tranquillitati  subjcctorum  nobis  fidelium, 
atlendcntes  etiam  fervorem  fidei  ac  devotionis  quam  nobis  et  praedecessoribus  nostris  Regibus  Francias  Lin- 
gonenses,  circa  limitcm  regni  nosiri  constituti,  tam  derus  qnàin  populus ,  irrcprebcnsibiliter  à  multis  rctrù 
temporibus  cxbibucrunt  ,  praesentis  pagina  privilegii  duximus  conGnnaiidum  ,  quod  ad  statum  et  inco- 
lumitatem Coronae  nostraj  credimus  profutunim.  Ad  petitionem  igitur  dilecti  et  fidelis  nostri  Galteri 
episcopi  Lingonensis,  assensu  et  voluntate  carissimi  filii  nostri  Pbilippi  ,  statuimus  qiiôd  nec  nobis,  nec 
abcui  successorum  nostrorum  Regum  Francise  ,  liceat  civitatem  Lingonensem  vel  aliquid  eoriim  quaa 
lenet  episcopus  Lingonensis  de  nobis  ,  de  manu  ^nostra  et  dominio  in  poslerum  dimittere  ,  neque  in 
ahcujus  altcrius  personae  dominationem  modo  aliquo  vel  occasione  deinceps  transferre.  Quod  ut  per- 
pctuae  stabilitatis  robur  obtineat  ,  praescntem  chartam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  regii  nominis  charac- 
tere  subter  annotato  jussinius  corroborari.  Actum  Senonis  ,  anno  ab  incarnationc  Domini  mclxxix  , 
astantibus   in  palatio   nostro  ,    etc.   (T.    IV  pr.   Galliae  Christianae ,    p.    188.) 
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Pares 


C'est ,  suivant  toutes  les  apparences  , 
l'époque  où  l'évêque  de  Langres  fut  compté 
parmi  les  six  Pairs  ecclésiastiques.  Du  moins 
est-il  certain  (ju'il  l'étoit  l'an  1216,  puis- 
qu'on lui  donne  cette  qualité  dans  l'arrêt 
de  la  cour  des  Pairs  tenue  à  Melun.  Nous 
n'avons  pas  de  titre  plus  ancien  pour  fixer 
le  commencement  de  la  pairie  des  autres 
évêques  y  dénommés ,  excepté  celle  de 
l'archevêque  de  Reims,  qui,  comme  nous 
l'avons  vu,  étoit,  dès  l'année  1170,  qualifié 
Duc  et  Pair  de  France.  C'est  ainsi,  selon 
nous,  que  le  nombre  des  Pairs  de  France  fut 
porté  à  douze,  sans  préjudice  des  autres  Pairs 
de  fiefs  ou  Barons  ,  qui  continuèrent  à  jouir 
et  inferioris  ordinis  Parmn  privilegiis,  qui-     de  leurs  privil<*ges  ,  et  à  siéger  dans  les  cours 

du  Roi  concurremment  avec  eux. 

Il  est  vraiment  surprenant  qu'il  règne  une 
si  grande  incertitude  sur  un  changement  si 
remarquable  dans  la  hiérarchie  des  liefs,  et 
que  les  auteurs  contemporains  ne  l'aient 
pas  remarqué ,  excepté  peut-être  le  prieur 
Supsà,  p.  XXIV,  rutrmn    jrriore   superiùs    vietnorato ,     qui     de   Vincennes  dont   nous  avons  parlé,    qui 

nous  a  nus  sur  la  voie  pour  découvrir  ce  qui 
nous  a  paru  le  plus  vraisemblable  sur  cette 
matière.  Il  faut  ol)server,  néanmoins ,  que 
ce  changement ,  de  la  manière  qti'il  fut 
opéré,  ne  dut  pas  être  fort  sensible,  les  six 
premiers  Harons  laïcs  étant  restés,  suivant 
notre  opinion  ,  ce  qu'ils  avoient  toujours 
été,  sous  diftérens  noms,  Pairs  de  la  Cou- 
ronne, et  les  six  évêques,  Barons  immédiats 
du  duché  de  France,  n'ayant  été  élevés  que 
fictivement  à  la  même  dignité. 

Quelles    furent    les    vues    politiques    de 
Louis-le-Jeune  dans  cette  innovation  ?  c'est 
sur  (juoi  les  lumières  nous  manquent.   Ce  ne 
fut  pas,  comme  on  l'a  dit,  pour  donner  plus 
d'éclat  au  sacre  de  Philippe-Auguste,  qu'il 
avoit  tant  à  cœur,  puisque  tous  les  évêques 
et  tous  les  Barons  du  royaume  ,   indistincte- 
ment, y  furent  appelés  ;  ce  ne  fut  pas  pour 
contre-balancer  dans   les   assemblées  natio- 
nales et  dans  les  cours  royales  la  prépon- 
dérance des  hauts  Barons  ,  puisque  d'autres 
qu'eux,   évêques  et  barons,  y  étoient  aussi 
appelés  :  à  moins  qu'on  ne  dise  que  ceux-ci 
n'avoient  que  voix  consultative  dans  les  dé- 
cisions ;  mais  c'est  de  quoi  il  n'y  a  point  de 
preuves.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'on  auroit 
voulu,  parla  création  des  six  Pairs  ecclésias- 
institutos  sex   Pares  dericos,  ut  frequen-     tiques,  suppléer  à  l'absence  des  hauts  Barons, 
tem   laïcorum,  quibus  gravis   erat   curia-     qui  eflfectivement  dédaignoient  assez  souvent 
»'«m    famulatus  ,    supplerent     absentiam.     le  service  des  cours.  Nous  n'oserions  assurer 
Non   enim  solo  religimiis  motu  id  factum     que  ce  fut  uniquement  par  un  pur  motif  de 
credimus ,    ut    scilicet    Parium    numerus     dévotion,  pour  égaler  le  nombre  des  Pairs 
duodecim  Ayostohrum  numéro  œquaretur ,     de  la  Couronne  à  celui  des  Apôtres ,  comme 
p'out  dictum  suprà.  on  l'a  dit  plus  haut. 


igitur  est  ambige^idum  Lingo- 
episcopuvi  tune  tempwis  Parium 
fuisse  adscriptum.  Sanè  eerto 
est  illum  ,  anno  1216  ,  inter 
sedisse  in  conventu  Melodu- 
nensi,  eoque  titulo  donatum.  Et  quidem 
non  alio  antiquiwe  quod  exstet  fulci- 
tur  documento  cœterorum  Parium  eccle- 
siasticorum  instilutio  quàm  eo  Melo- 
dunensi  placito ,  si  Remensem  archi- 
episcoptim  excipias  ,  quem  anno  1 1 70 
Dncem  et  Franciœ  Parem  appellatum 
vidimus.  Sic  deimnn,  nostro  quidem  jti- 
dicio  ,  duodenarius  Parium  Franciœ 
numerus  coaluisse  videtur,  suivis  Baronum 


bus  ex  moi'e  concessum  est,  ut  regni  pariter 
cum  eis  intéressent  curiis. 

Mirandum  sanè  lidehitur  eam  rerum 
conversionem  in  hierarchico  feudorum 
ordine  invectam  tantd  obvolutam  esse 
caUgine  ,  eamque  à  coœvis  scriploribus 
silenlio  pressant ,  excepta  forte  Vice- 
n/trum  priore  superiùs  memorato  ^  qui 
nobis  viam  aperuit  ad  amplectendam 
quam  sequimur  opinionem.  Observan- 
dum  tamen  est  tnx  aliquatn  tune  in 
Parium  ordine  mutationem  inductam  , 
sex  primariis  ïiaronibus  laïcis  in  eo 
statu  quem  ab  origine ,  quamquam  sub 
diversis  appellationihus ,  Parium  scili- 
cet Coronœ,  ut  nostra  fert  opinio,  obti- 
nuerant  ,  perseverantibus  ,  et  clericis 
sex  Paribus  ficto  tantùm  modo  eisdem 
œquiparatis. 

Quid  autem  utilitalis  en  ex  institu- 
tione  percipere  voluerit  Rex  Ludovicus  ^ 
plané  non  intelligimus.  Non  ea  quidem 
mens  ejus  fuit,  ut  Philippi  filii  ejus 
sacra  ,  diù  concupita,  splendidiùs  age- 
rentur ,  quippe  ad  eam  solemnitatem 
acciti  sunt  Barones  et  episcopi  omnes 
totius  regni;  nec  etiam  ut  in  regni  co- 
mitiis  et  regalibus  curiis  eorum  calculi 
principum  Baronum  placitis  opponeren- 
tur,  cùm  prœter  eos  alii,  tam  barones 
quàm  episcopi,  eisdem  intéressent  con- 
ventibus  :  nisi  forte  quis  dicat  inferioris 
Barones  ordinis  non  ad  suffragandum^ 
sed  tantùm  ad  deliberandum  adhiberi  ; 
quod  quidem  nullo  nititur  documento. 
Probabilior    itaque    conjectura  est  ,     ideà 
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Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  ne  pouvons  nous 
départir  du  témoignage  du  frère  Bernard 
de  Vincennes.  Ce  n'étoit  pas  sans  raison 
qu'écrivant  au  Roi  d'Angleterre,  l'an  1170, 
cet  homme  fréquentant  les  cours  des  Princes, 
où,  comme  nous  l'avons  dit ,  il  étoit  souvent 
appelé,  donnoit  à  l'archevêque  de  Reims  la 
qualité  de  Pair  de  France.  Henri  II,  premier 
Pair  de  France,  devoit  connoître  le  nombre 
fort  restreint  des  personnes  qui  partageoient 
avec  lui  cette  dignité  ;  et  c'eût  été  manquer 
aux  convenances  de  lui  en  citer  d'autres 
qui  ne  l'auroient  pas  partagée  réellement. 

3."  Devoirs   et   Prérogatives   des   dowxe 
Pairs  de  France. 

Ces  hauts  et  puissans  Barons  dont  nous 
venons  de  parler,  étoient  tenus  envers  le  Roi 
aux  mêmes  devoirs  auxquels  étoient  astreints 
envers  eux  leurs  propres  vassaux,  c'est-à- 
dire,  à  la  foi  et  hommage,  au  service  de  cour, 
et  à  marcher  tous  avec  le  Roi,  lorsque  la 
guerre  étoit  déclarée  par  une  puissance  étran- 
gère qui  menacoit  d'entrer  en  France.  Cela 
est  prouvé  par  le  dénombrement  que  fait 
l'abbé  Sjjger ,  dans  la  vie  de  Louis-le-Gros , 
des  vassaux  de  la  Couronne  qui,  sur  l'édit  de 
convocation,  accoururent  à  son  armée,  l'an 
1124,  pour  repousser  l'Empereur  d'Alle- 
magne Henri  V,  prêt  à  fondre  sur  la  ville  de 
Reims,  et  parmi  lesquels  il  nomme  le  Duc  de 
Bourgogne  et  celui  d'Aquitaine,  comme  aussi 
les  Comtes  de  Champagne  et  de  Flandre.  Si 
ce  fait  avoit  encore  besoin  d'autres  preuves, 
on  les  trouveroit  dans  Guillaume  le  Breton, 
qui ,  faisant  la  description  de  la  bataille  de 
Bouvines  contre  l'Empereur  Othon  IV, 
nomme  aussi  la  plupart  de  ces  grands  vas- 
saux ,  et  célèbre  leurs  exploits  dans  cette 
fameuse  journée. 

S'ils  avoient  des  devoirs  à  remplir  comme 
feudataires,  ils  jouissoient  de  certaines  dis- 
tinctions qui  leur  étoient  propres.  Il  n'est  pas 
douteux  qu'ils  n'aient  eu  toujours  la  préséance 
sur  les  autres  Barons  d'un  ordre  inférieur. 
Mais  c'est  sur-tout  au  sacre  et  couronnement 
de  nos  Rois  qu'on  voit  les  Pairs  de  France 
exercer  ^des  prérogatives  qui  les  distinguoient 
des  autres.  Au  sacre  de  Philippe  I*"",  il  n'est  pas 
dit  qu'aucun  de  ceux  qui  furent  présens,  ait 
exercé  des  fonctions  particulières  ;  ils  pro- 
clamèrent leur  consentement ,  en  s'écriant, 
avec  tous  les  assistans  :  Laudamus ,  volumus, 
fiât.  Mais  ,  au  sacre  de  Philippe- Auguste ,  on 
voit  qu'ils  avoient  des  fonctions  à  remplir, 
attachées  à  leur  fief,  ou  comme  des  marques 
de  distinction,  ou  comme  une  profession 
publique  de  leur  dépendance  immédiate  de 


Utcumque  se  res  habeat  fratris  Ber- 
nardi  de  Vicennis  verba  pro  nihilo  ha- 
benda  non  arbitramur.  Scribens  iUe  eu— 
rialis  homo ,  anno  1170,  ad  llenricum 
Angliœ  Regem,  haud  inconsultè  Remen- 
sem  archiepiscopum  Ducem  ac  Parem  Suprà^  p.  xxv. 
Franciae  nuncupavit.  Sanè  llenrico , 
inter  Pares  Franciœ  primo,  notas  uti- 
que  erat  Parium  hujus  ordinis  numerus 
valdè  limitatiis  j  nec  incurialis  notœ 
probrum  evasisset,  qui  personam  ab  en 
dignitate  aliemiiu  temerè  in  ejiisdem  ordinis 
consortium  intrusisset. 

3."  Quae  essentdaodecim  Parium 
officia  et  praerogativa  jura. 

Stinmiates  memorati  Pares  eisdem 
erga  Regem  tenebantur  obsequiis  qui- 
bus  inferioris  ordinis  Barones  superio- 
ribus  toparchis  erant  obstricti  ,  scilicet 
Ht  fidem  suam  Régi  obligaretit  et  clien- 
telam  profiterentur  ;  ut  curialia  munia 
obirent,  Regique  stipendia  cum  annata 
militia  facerent ,  quoties  ad  propellen- 
das  aUenarum  gentium  aggressiones 
bellum  ingrueret.  Constat  id  ex  v(u^-  Bomjuet,  t.  XII, 
sallorum  enumeralione  quam  fecit  Su- 
gerins  in  Vita  Régis  Ludovici  VI,  com- 
muni  edicto  accitorum  anno  1124,  ad 
obsislendum  llenrico  F,  Romanorum 
Imperatori ,  Remensem  urbem  aggredi 
molienti  :  quos  inter  nominal  Burgun- 
diœ  et  Aquitaniœ  Duces,  necnon  Cam- 
paniœ  et  Flandriœ  Comités.  Si  quid 
ea  de  re  superesset  dubii ,  Sugerio 
suffragaretur  Guillelmus  Brito,  qui  Bo- 
vinense  prœlium  adversùs  Othonem  IV 
Impei-atorem  describem,  primores  quos- 
dam  regni  optimales  nominal ,  eorum- 
que  prœclara  facta  concélébrât. 

Si  exhibendis  Régi  obsequiis,  prout 
cœteri  feudatnrii,  tenerenttir  illi ,  prœ 
cœleris  nihilominus  muniti  erant  privi- 
legiis.  Eos  semper  et  ubique  inferioris 
ordinis  Barones  gradu  et  honore  prœ- 
cessisse  nemo  inficiabitur.  Al  eorum 
prœstantia  clariùs  elucescit  in  solem- 
nibus  Requm  inauquratiotiibus.  Tradi-  '1>'<1-  '•  ^^  > 
tum  quidem  non  est  quod  n  qui  Régis 
Philippi  primi  sacris  interfuerunt ,  pro- 
prium  aliquod  munus  obierint  ;  ibi  enim 
congregali  omnes ,  tam  majores  quàm 
minores ,  uno  lantùm  ore  consensum 
emisisse  dicunlur  ,  1er  proclamantes  : 
Laudamus,  volumus,  fiât.  Al  qui 
Philippo  Augusto  in  Regem  coronan- 
do  adstiterunt  magnâtes  ,  ii  débita 
sibi    quœdam    ratione    feodorum      officia 
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vindicaruntj  vel  tamquam  dignitatis  insi- 
gnia,  vd  ad  profitendum  toparchias  suas 
proximiùs  à  regni  Corona  pende  re. 

E  prœstantioribus  qui  Philippo  in 
Regem  coronando  minisiranint  magna- 
tibus  unum  tantùm  nominat  Rigwdus , 
Henricum  juniorem  Angliœ  Regem  , 
Henrici  II  filiuin  ;  sed  eum  ex  débita 
Ibid.  t.  XVII,  suhjectione   inlerfuisse  dicit.    a    Philip- 

P-  ^-  j>  ptis    Aiigustus ,    inquit ,    coronatus    est 

»  Remis,  adstante  Ilenrico  Rege  An- 
»  gliœ ,  et  ex  una  parte  coronam  super 
»  caput  Régis  Franciœ  ex  débita  sub- 
j>  jectione  humiliter  portante,  cum  om- 
»  nibus  archiepiscopis  ,  episcopis ,  cœte- 
»  risque  regni  principibus ,  et  universo 
»  clero  et  populo,  clamantibus  :  Vivat 
»  Rex  !  Vivat  Rex  ! 
ibid.  t,  XIII,       Gilbertus ,     Montentis     in      Hannonia 

''■       ■  prœpositus  ,     solius     PhiUppi     Flandriœ 

Comitis  expressam  meniionem  facit  in 
chronico.  Ait  enim  :  «  Ad  hoc  corona- 
»  mentum  et  Régis  edictum  cùm  omncs 
»  Franciœ  principes  accédèrent  ,  Phi- 
»  lippus  Flandriœ  et  Viromandiœ  Co- 
»  mes  potcntissimus ,  qui  in  gestamine 
»  gladii  regalis  jus  reclatnabat,  cum  armis 
»  et  militibus  multis  venit.  » 

Anonymus    quidam     Laudunensis     ca- 
nonicus,    qui   chronicum  suum  anno  1218 
absolvit ,     de    Philippi     Régis    consecra- 
Ibid.  p.  683.   tione  hœc   habet  :  «  Interfuenint ,  inquit, 

»  liuic    consecrationi   domini  sui  très  fiJii 

»  Régis   Aiiglia'    Henrici  :    primogenitus 

»  scilicet  ejus  llenricus  œquivocus  patri, 

»  omnium     sui    temporis    amantissimus , 

T>  qui   pridem   fuerat   in    Regem    Angliœ 

t>  sublimatus  ,    et    Rex   Angliœ  et    Dux 

»  I\'orman7iiœ     vocabatur  ;     hic     sororem 

»  Philippi    Régis    duxerat   in     uxorem  : 

»  ad  fuit    et    germanus     ejus     Richardus 

»  Cornes     Pictavensis  ,    cui     alia     Régis 

»  soror  fuerat  conjuncta ,   quœ    in  patris 

»  ejus    custodia  servabatur  ;    Gaufridus , 

»  tertius   eorum  frater ,  ad   coronationem 

j>  Régis  ,    hominium     ei     de    Rritannia 

T>  facturus ,    advenerat.      Ctimque     in  ter 

»  eos  sermo   diù  verteretur    quis    coram 

»  Rege   honoi'e  dapiferi  in    tanta   soient- 

»  nitate     potiri     debuisset,     vel     cujus 

»  honori   hœc    dignitas    secundùm    anti- 

»  quas     consuetudines     debebatur ,     ait 

»  Rex    junior      Anglorum     sibi     deberi 

•D  ratione     ducatm     Normanniœ ,     cujus 

»  Rex  Kaius ,  qui  Cadomum  œdificavit  , 

»  fuisse  non    ambigitur  y  dignitas   etiam 

»  pinceimœ  ,  inquit ,  mihi  debetur  ratione 

»  comitatûs     Andegaviœ ,     cujus    Cornes 


la  Couronne ,  de  laquelle  ils  tenoient  leur 
baronie. 

De  tous  les  grands  vassaux  f|ui  assistèrent 
à  ce  sacre,  l'historien  Rigord  ne  nomme 
que  le  jeune  Roi  d'Angleterre ,  fils  de  Hen- 
ri II;  mais  c'étoit^  suivant  lui,  pour  remplir 
un  devoir  que  lui  imposoit  sa  qualité  de 
vassal.  ((  Philippe,  dit-il,  fut  couronné  à 
»  Reims,  en  présence  de  Henri  Roi  d'Angle- 
»  terre,  qui,  pour  témoigner  la  dépendance 
»  où  il  étoit  de  la  couronne  de  France, 
»  ex  débita  subjectione  ,  soutenoit  humble- 
•0  ment,  d'un  côté,  sur  la  tête  du  Roi,  la 
>'  couronne,  au  milieu  de  tous  les  arche- 
»  vêques  et  des  évêques  et  des  grands  du 
»  royaume ,  criant  avec  le  clergé  et  le 
»  peuple  :  Vive  le  Roi  !  Vive  le  Roi  ! 

Gilbert  de  Mons  ,  dans  sa  chronique  de 
Hainaut,  ne  fait  mention  que  du  GDmte  de 
Flandre,  et  s'exprime  ainsi  :  «  Kn  même 
»  temps  c|ue  tous  les  grands  du  rojaume  se 
»  rendoient  au  couronnement  du  Roi,  pour 
»  obéir  à  son  édit  de  convocation,  Philippe 
»  Comte  de  Flandre  et  de  Vcrmandois,  un 
B  des  plus  puissans,  qui  réclamoit  le  droit  de 
»  porter,  dans  cette  cérémonie,  le  glaive 
»  royal,  s'y  rendit  aussi,  accompagné  d'une 
»  force  armée.  » 

Vn  anonyme  chanoine  de  Laon,  auteur 
d'une  chroni(jue  (inissiuit  à  l'année  1218, 
rapporte  qu'à  l'occasion  du  sacre  de  Philippe- 
Auguste,  il  s'éleva  un  débat  entre  les  trois 
fils  du  Roi  d'Angleterre,  qui  s'j  trouvèrent 
présens.  On  ne  contestoit  pas  à  l'aîné  le 
droit  de  porter  la  couronne  royale ,  comme 
Duc  de  Normandie;  il  s'agissoit  de  savoir 
qui  des  trois  exerceroit  les  fonctions  de 
sénéchal  ou  dapifère.  a  Au  sacre  de  leur 
»  seigneur  Philippe-  Auguste  assistèrent , 
»  dit-il ,  trois  fils  de  Henri  II  Roi  d'Angle- 
»  terre  :  l'aîné,  du  même  nom  que  son  père, 
»  le  plus  aimable  des  princes  contemporains, 
»  qui  lui-même  avoit  été  jadis  sacré  Roi, 
»  avec  le  titre  de  Roi  d'Angleterre  et  de 
»  Duc  de  Normandie,  et  avoit  épousé  une 
»  sœur  du  Roi  Philippe  ;  Richard  son  frère, 
»  Comte  de  Poitiers  ,  qui  avoit  fiancé  une 
»  autre  sœur  de  Philippe,  laquelle  étoit 
»  confiée  à  la  garde  de  son  père  ;  le  troisième 
»  étoit  Geofroi  leur  frère ,  qui  s'étoit  rendu 
»  à  la  cérémonie ,  dans  le  dessein  de  faire 
»  hommage  au  Roi  de  son  comté  de  Bre- 
»  tagne.  Un  débat  s'étant  élevé  entre  eux 
»  pour  savoir  qui  des  trois  avoit  le  droit 
»  de  remplir,  dans  cette  auguste  cérémonie, 
»  les  fonctions  de  dapifère  ou  sénéchal,  et 
»  pour  décider  à  quel  titre  chacun  pou  voit 
»  prétendre,   suivant  l'ancien  cérémonial ,  à 

»  l'honneur 
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»  l'honneur  de  remplir  ces  fonctions ,  le 
»  jeune  Roi  d'Angleterre  prétendit  que  cet 
»  honneur  lui  étoit  dû  à  raison  du  duché  de 
»  Normandie ,  parce  que  le  Roi  Kaiiis  ,  qui 
»  bâtit  la  ville  de  Caen  ,  fut  aussi  Duc  de 
»  Normandie  ;  il  ajouta  que  la  dignité  d'é- 
»  chanson  lui  étoit  également  due  ,  comme 
»  Comte  d'Anjou  ,  parce  que  le  Comte 
»  Beduenus  fut  aussi  échanson.  Tout  le 
»  monde  trouva  qu'il  avoit  raison.  » 

Nous  ne  relèverons  pas  les  fal)les  absurdes 
qui  motivèrent  cette  décision.  Il  est  certain 
que  l'auteur  confond  ici  les  choses  et  les 
personnes.  C'étoit  comme  Comte  d'Anjou  , 
et  non  conmie  Duc  de  Normandie ,  que  le 
jeune  Roi  d'Angleterre  pouvoit  réclamer 
l'honneur  du  dapiférat  ou  de  grand  sénéchal, 
qui  depuis  long-temps  étoit  héréditaire  dans 
la  famille  des  Comtes  d'Anjou  ,  comme  cela 
est  prouvé  dans  un  écrit  de  Hugues  de 
Cleers  ,  publié  vers  l'an  1119.  Ce  débat 
n'a  pu  s'élever  qu'entre  les  enfans  du  Roi 
d'Angleterre  et  le  Comte  de  Flandre  ,  qui , 
comme  nous  le  verrons  bientôt ,  en  sa  qua- 
lité de  Comte  de  Vermandois ,  du  chef  de 
sa  femme ,  prétendoit  exercer  aussi  les  fonc- 
tions de  grand  sénéchal ,  f|uoi(|ue  les  Comtes 
de  Vermandois  n'eussent  élé,  dans  ces  fonc- 
tions, que  les  remplacans  ou  les  délégués  du 
Comte  d'Anjou  :  et  voilà  j)Ourquoi  le  Comte 
de  Flandre,  comme  le  dit  l'historien  Gilbert 
de  Mons ,  s'étoit  rendu  à  Reims  avec  une 
force  armée. 

Il  y  a  toute  apparence  que  Richard  Comte 
de  Poitiers,  second  fils  du  Roi  d'Angleterre  , 
n'étoit  venu  à  la  cérémonie  que  pour  repré- 
senter le  Duc  d'Aquitaine;  mais  on  ne  voit 
pas  quelles  fonctions  il  avoit  à  remplir. 
Quant  à  (  îeofroi ,  son  frère  ,  Comte  de  Bre- 
tagne, il  est  dit  qu'il  n'étoit  venu  là  que  pour 
faire  hommage  au  Roi  de  son  comté.  C'est 
encore  une  fausseté  :  la  Bretagne  n'étoit 
qu'un  arrière-fief  de  la  couronne ,  relevant 
immédiatement  du  duché  de  Normandie.  Il 
est  bien  vrai  que  le  Comte  Geofroi  étoit , 
l'an  1186,  en  négociation  avec  le  Roi  Phi- 
lippe-Auguste pour  entrer  dans  sa  mouvance 
directe;  mais  il  mourut  cette  même  année, 
avant  d'avoir  accompli  son  dessein.  Il  est 
évident  que  le  chanoine  de  Laon  a  ici  con- 
fondu les  personnes  et  les  choses ,  qu'il  n'a 
pas  su  distinguer  les  temps,  et  que  son  témoi- 
gnage n'est  par  conséquent  pas  d'une  grande 
autorité. 

Voyons  maintenant  ce  que  disent  de  cette 
cérémonie  les  historiens  Anglais  de  la  même 
époque. 

Tome  XVII. 


»   Beduenus     phicema    fuit. 
»  omnes  in  gratiam  ipsius.    » 


Annuerunt 


Explodendis  putidis  iis  fabulis  qui- 
bus  innixa  decisio  hœc  dicitur ,  non  imnio- 
rabimur.  Sanè  circa  res  et  personas  hoc 
loco  allucinatur  chrmiographus.  Non 
etiim  tamquam  Dux  Normanniœ  hono- 
rem  dapiferatûs  vindicare  sibi  potei'at 
Bex  Angliœ  ,  sed  tamquam  Andega-  Ibid.  t.  XII, 
viœ  Cornes ,-  quippe  à  inultis  rétro  tem-  P" 
p&rihus  dapiferatûs  lionor  Juereditario 
jure  assertus  erat  Comitibus  Andega- 
vensibus ,  leste  Hugone  de  Cleeriis  , 
qui  htculentum  ea  de  re  scriplum ,  anno 
1119,  edidit.  Controversiam  igitur  non 
inter  se  habuisse  videntur  Angliœ  Be- 
gis  filii ,  sed  cum  Philippo  Comité 
Fkndrensi ,  qui  jure  uxorio  ,  ut  mox 
dicetur ,  dapiferatûs  sibi  honorem  tam- 
quam Viromaudensis  Cornes  vindica- 
bat ,  quamquam  non  in  capite  Vii'oman- 
diœ  Comités  eo  fungerentur  honore , 
sed  vice.s  tantùm  Andegavensinm  Comitum 
agerent  :  cujus  rei  gratiâ  Philippum  cum 
armata  militia  Bemos  adventasse  tradit 
Gilbertus  Montensis. 

Porrà  Bichardus  Cornes  Pictaven- 
sis  ,  secnndus  llewici  Angliœ  Begis 
filius ,  Aquitnniœ  Ducis  personam  in 
eo  conventu  vice  patris  egisse  videtur  ; 
sed  quo  in  officio  ministraverit ,  scrip- 
lum non  invenimus.  Quod  autem  tradit 
anonymiis  ,  Gaufridum  scilicet  ,  tertium 
Angliœ  Begis  filium  ,  Bemos  adventasse 
ut  Begi  hominium  de  Britannia  face- 
ret  ,  eirore  non  vacat  :  nam  Britanniœ 
Comités ,  clientelari  vinculo  Nonnan- 
niœ  Ducibus  obstricti ,  secundarii  tan- 
tùm in  regno  vassalli  habebantur.  Ve- 
rum  quidem  est  Comitem  Gaufridum , 
an.  1186,  tractatum  habuisse  cum  Bege  ibid.  t.  xvil, 
Philippo',  ut  ejus  se  clientelœ  submit-  P"  ^^^  ^'  ^^' 
leret  ;  sed  ille  ,  haud  absoluto  negotio  , 
eodefn  anno  obiit.  Vnde  liquet  Laudunensem 
chronographum  non  tantùm  res  et  personas 
promiscuè  habuisse ,  sed  eliam  tempora 
perturbasse  ,  ac  proinde  sublestœ  admoduni 
eum  esse  auctoritatis. 

Videndum  nunc  quid  de  solemni  Philippi 
Begis  inauguratione  scripserint  coœvi  his- 
lorici  Anglici. 
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Ibid. 
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Ibid.  p.  666. 


Benedicti  Petroburgensis  abbatis  et 
Rogeri  de  Hoveden  hœc  est  narratio  : 
«  Willelmus  archiepiscopus  Remensis... 
»  Philippum  filiu.n  sororis  siiœ  et  Lo— 
»  dowici    Régis     Franciœ    coronavit     et 


Benoît  de  Peterburg  et  Roger  de  Ho\eden 
racontent  «  qu'à  ce  couronnement  furent 
»  appelés  tous  les  archevèfjues  et  évoques  du 
»  royaume .  les  Ducs ,  les  Comtes  et  les 
»  Barons  ,  le  clergé  et  le  peuple.  Les  arche- 


»  in   Regem  consecravit  Remis  in  eccle-     »  vêques  de  Tours,  de  Bourges  et  de  Sens, 

»  s'y  trouvèrent  pour  aider  l'archevêque  de 

»  Reims  dans  ses  fbnctiorjs,  et  il  y   manqua 

»  peu  d'évêques.    ]ue  fils  du  Roi  d'Angle- 

»  terre,  Roi  lui-même,   niarchoit  devant  le 

»  jeune    Prince  ,    portant   dans  ses    mains , 

■n  connue  lui  droit  attaché  au  duché  de  iSor- 

»  niandie ,  la  couronne  d'or  qui  devoit  servir 

»  au  sacre;  le  Comte  de  Flandre  étoit  à  ses 

»  cotés,   portant  l'épée   royale.  Une   multi- 

»  tude  de  Ducs  ,  Comtes  et  Barons ,  ouvroit 


»  sia  sedis  poutificalis ,  ministrantibiis 
»  ei  in  illo  officio  Turonetisi ,  Ritiiri- 
»  censi  et  Senonensi  archiepiscopis  ,  et 
»  ferè  omnibus  episcopis  regni.  Ilenn- 
7>  eus  vern  Rex  Angliœ ,  filius  Uenrici 
»  Régis  ^  prœibat  iJlum  ,  gestans  in  ma- 
»  nibm  suis  coronam  auream  (a)  qud 
»  ille  puer  coronandus  erat;  et  Pliilippus 
»  Comes  Flandriœ  prœibat  an  te  illum  , 
»  ferens  gUidium  regni  ;  et  multi  Duces 
»  et  Comités  et  Rarones  prœibunt  et 
»  sequebantur  illum  ,  diversi  diversis 
»  deputati  obsequiis ,  prout  res  exi- 
1)  gebat.    » 

Radulfus  de  Dicelo  idem  quidem 
liabet  ,  sed  aliis  verbis  :  a  Pliilippus , 
»  inquit ,  quartum- decimum  agens  an- 
»  num  ,  indique  concurrentibus  et  occur- 
1)  renlibns  tam  archiepiscopis  et  episco- 
»  pis  quàm  regni  principibus  ,  (|Uorum 
»  desiderandus  erat  assensus ,  more 
»  regio  Remis  recipitur  pridie  kaL  no- 
»  vembris  ,  et  ad  omnium  linminum  ,  hœ- 
»  reditario  jure  suo  rcgimini  subdcndo- 
»  rum  ,  solamen ,  patrocinium  et  mode- 
V  ramen,  omnium  in  solemnitate  Sanc- 
i)  torum ,  ut  ab  omnibus  advcrsis  ipso- 
»  rum  omnium  mereatur  protcctione 
»  defendi ,  consecralus  est  in  Regem 
»  pei'  maman  Guillelmi  Remensis  archi- 
»  episcopi ,  Régis  etiam  ejusdem  avun- 
»  cuit.  Pliilippus  itaque  Rex  Franco- 
»  rum ,  in  coronatione  sua ,  tam  in  gladio 
»  pei'ferendo  quàm  in  dapibus  apponen- 
»  dis,  Pliilippum  Flandriœ  Comitem 
»  privilegiatum  habuit  ministerialem , 
»  utentem  duplici  jure ,  paterno  scilicet 
»   et  uxorio.   » 

Ea  autem  quœ  de  Henrico  Angliœ 
Régis  filio  scriptor  addit ,  mérita  nobis 
explodenda  videntur.  Ait  enim  :  «  Hen- 
»  ricus  Rex ,  Uenrici  Régis  Angliœ 
»  filius  et  Philippi  Régis  Francorum 
»  sororius ,  regiœ  consecrationi  Remis 
»  interfuit,  solius  affinitnfis  inciiaius  et 
»  invitatus  intuitu.  »  Illud  verd ,  que 
utitur ,  argumentum  prorsus  absonum 
est.  «  Dm»»  enim ,  inquit  ,  Britannia 
»  penè  nomen  orbis  alterius  mereatur , 
»  dum  divisas  orbe  Rritannos  audieris , 
»  restât    ut     id    audias ,     quôd    nullus 


»  et  fermoit  le  cortège  ,  ayant  chacun  (juel- 
B  que  fonction  à  remplir,  diversi  diversis  depu- 
»   tali  obsequiis,  frout  res  exigehat.   » 

Raoul  de  Diceto  ,  autre  historien  Anglais  , 
dit  il  peu  près  la  même  chose.    «   l'hilippe, 

»  âgé  de  (juatoi'ze  ans,  étant  arrivé  la  veille 

»  de   la  Toussaint  à    Reims ,    où    s'étoient 

»  rendus  de  toutes  parts  les  archevêques,  les 

»  évêques  et  les  grands  du  royaume  ,  dont 

»  on  ambitionnoit  le  consentement,  fut  re(^u 

»  avec  toute  la  pompe  royale.  Le  lendemain, 

»  fête  de  tous  les  Saints,  à  la  satisfaction  de 

»  tous  ses  sujets,  (jui  espéroieut  trouver  en 

»  lui  lui  gouvernement  paternel,  augurant  de 

»  la  circonstance  que ,   sous  la  protection  de 

»  tous  les  Saints  ,   son   règne  seroit  à  l'abri 

»  de  toute  adversité,  futsjicré,  dit-il,    par 

»  les  mains  de  son  oncle  (îuillaume  ,  arche- 

»  vèquede  Reims.  A  ce  couronnement ,  par 

»  un  privilège  spécial  ,  Philippe  Comte  de 

'•  Flandre  eut  l'honorable  fonction  de  porter 

»  devant    le    Roi    l'épée  royale ,    et  de    le 

»  servir  à  table ,  usant  du  double  droit  qu'il 

»  tenoit ,    de  son  père   comme   Comte  de 

»  Flandre,  et  de  sa  femme  comme  Comte  de 

V  Vermandois.   » 

Mais  ce  qu'il  ajoute  au  sujet  du  jeune 
Roi  d'Angleterre  ,  mérite  d'être  réfuté.  Selon 
lui  ,  «  Si  le  Roi  Henri  ,  fils  du  Roi  d'Angle- 
»  terre  et  beau-frère  de  Philippe  Roi  des 
»  Français  ,  assista  à  son  couronnement .  ce 
»  fut  uniquement  en  considération  de  l'afïi- 
»  nitéqui  les  lioit,  et  non  (ju'il  y  fût  obligé.  » 
La  raison  qu'il  en  donne  est  pitoyable,  a  La 
»  Grande-Bretagne ,  dit-il ,  est ,  pour  ainsi 
>'  dire,  un  autre  monde,  séparé  du  reste  de 
»  l'univers.  l\  s'ensuit  que  jamais,  dans  aucun 
»  temps ,   les  Rois  Bretons  et  Anglais  n'ont 

:e  de 


»  reconnu  ,  par  aucune  espèce  ae  sujétion  , 
»  Britanniœ   vel   Angliœ  Rex  quempiam     »  la  supériorité  des  Rois  Français.  Cela  est 

(a)  Àddit  Hovedenus  :  De  Jure  comitatâs  Normannice. 
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»  si  vrai,  qu'il  existoit  entreeux  une  telle  cor- 
»  dialité,  que,  dans  leurs  lettres  réciproques, 
»  ils  s'appeloient  mutuellement  frères.  Cliar- 
»  lemagne  ,  même  après  qu'il  fut  proclamé 
»  Empereur  des  Romains ,  en  usa  de  la 
»  sorte.  »  Cela  est  vrai;  mais  cela  ne  prouve 
rien.  Ces  Rois  Bretons  et  Anglais  n'étoient 
pas  en  même  temps  Ducs  de  Normandie 
et  d'Aquitaine  ,  Comtes  d'Anjou  ,  etc.  Si 
depuis  les  Ducs  de  Normandie,  sans  renoncer 
aux  terres  et  aux  dignités  dont  ils  jouissoient 
en  France,  sont  parvenus  à  la  couronne  d'An- 
gleterre, cette  haute  dignité  n'a  pu  les  affran- 
chir de  la  dépendance  et  des  services  qu'ils 
dévoient,  comme  vassaux  de  la  couronne  de 
France,  pour  la  Normandie  et  les  autres  terres 
qu'ils  possédoient  en  deçà  de  la  mer. 


Le   même   raisonnement    ayant   été    em- 
ployé ,  lors  du  procès  intenté  devant  la  cour 
des   Pairs   au    Roi  Jean  ,    pour  le   meurtre 
d'Arthur   Duc  de   Bretagne,   il  ne    fut   pas 
difficile  à   Philippe-Auguste  d'en   démontrer 
l'absurdité.  Le  Roi  Jean  ajant  été  condamné 
par  contumace ,   se  décida  ,   au   rapport  de 
Mathieu  Paris  ,    à  comparoitre  en  personne  ; 
et  pour  rentrer  en  possession  des  biens  dont  il 
avoit  été  dépouillé  plutôt  par  violence  que 
par  un  jugement  en  forme ,  il  envoya  à  Phi- 
lippe -  Auguste    une    ambassade    solennelle , 
composée  de    l'évêque    d'Ely    Fustache    et 
d'Hubert  du  Bourg ,  personnages  recomman- 
dables  par   leur  sagesse  et  leur  éloquence , 
offrant  de  comparoitre  à  sa  cour  royale,  pour 
ester  à  droit  en  tant  que  de  raison,  et  défendre 
sa  cause ,  si  le  Roi  vouloit  bien  lui  accorder 
un  sauf-conduit.  Le  Roi  l'accorda  sans  difli- 
culté.  In  pace  salvus  veniat  ;  mais  non  de  bonne 
grâce.  L'évêque  d'Ely  ajouta  ,  «   pour  venir 
»  et  pour  s'en  retourner  »  :  Domine,  et  redeat. 
Soit,  dit  le  Roi,  si  le  jugement  de  ses  Pairs  lui 
est  favorable  :  llasit,  si  Parium  suorum  judi- 
cium  id  permittat.   Les  ambassadeurs  insistant 
pour   qu'il  fut   permis  au  Roi  d'Angleterre 
d'arriver  et  de  s'en  retourner  sans  obstacle  et 
sans  danger,  le  Roi  ému  répondit  en  jurant 
par  les  saints  de  France  :  a  Cela  dépendra  du 
»  jugement  à  intervenir  ,   »  nmi  nisi  mediante 
judicio.  L'évêque  ayant  répliqué  que  le  Duc 
de  Normandie  ne  pouvoit  se  rendre  à  sa  cour 
sans  amener  le  Roi  d'Angleterre  ,    puisque 
c'étoit  une  seule  et  même  personne  ,  ajoutant 
que  les  Barons  d'Angleterre  ne  permettroient 
pas  que  le  Roi  s'exposât  ainsi  à  être  fait  prison- 
nier ou  mis  à  mort  :  «  Qu'est-ce  que  cela  fait 
»  à  la  chose  .^  dit  le  Roi.  On  sait  bien  que  le 


»  Begem  Francorum  aliquâ  specie  siib- 
»  jectionis  aliquo  tempore  superiorem 
»  mjnoverit  ;  sed  is  potiùs  habitus  sit 
»  inter  eos  amicitiarum  nexus  ,  ut  in 
»  epistolis  mtercurrentibus  se  fratres 
»  appellare  deereverint  :  quod  etiam 
»  Carohis  Magnus ,  postquam  ei  laudes 
.»  imperatonas  acdamanmt  liomani , 
»  kgitur  obsei'vasse.  »  Id  quidem  ;  sed 
nihil  inde  confici  rite  potest.  Sanè  Bri- 
tonum  illi  et  Anglorum  Beges  Norman- 
niœ  et  Aquitaniœ  ducatibus  ,  Andega- 
vensi  quoque  comitatu ,  nequaquam  po- 
tiebantur.  Postquam  aiitem  Norman- 
niœ  Duces  Anyliœ  regnum  sunt  asse- 
cuti ,  non  ideà  vi  amplioris  dignitalis , 
jnistinos  tamen  retinentes  honores  , 
eximi  debuerunt  ab  obsequiis  quibus 
clientelari  jure  obstricti  antea  fuerant 
pro  Normannia  et  reliqvis  eorum  dira 
mare  terris. 

Cùm  eodem  uteretur  argumento  Joan- 
nes  Bex  Angliœ ,  iit  Parium  Franciœ 
judicium  ob  necem  Arthuri  Britannice 
Ducis  in  se  prolatiim  infirmaret .  Phi- 
lippus  Bex  futili  eum  ratione  niti  facile 
demonstravit.  «  Joannes ,  inquit  Mat-  '^"*-  '^' 
»  thœus  Paris ,  non  judicinliter ,  sed 
»  violenter  spoliatus ,  misit  propter  res- 
»  titutionem  Begi  Francorum  PJiilippo 
»  nuncios  solemnes  et  prudentes  -,  vide- 
»  licet  Fustachium  episcopum  Elijensem 
»  et  îlubertum  de  Burgo ,  viros  disertos 
»  et  facundos ,  supplicantes  ei  quàd  li- 
»  benter  veniret  ad  curiam  suam ,  juri 
»  per  omnia  super  illa  re  pariturus  ac 
»  7'esponsurus ,  sed  provideretur  ei  salvus 
»  conductus.  Et  respondit  Bex  Philip- 
»  pus ,  sed  non  sereno  vultu  et  corde  : 
»  Libenter  :  in  pace  salvus  veniat.  Et 
»  episcopus  :  Domine ,  et  redeat.  Et 
»  Bex  :  Ita  sit ,  si  Parium  suorum 
»  judicium  hoc  permittat.  Et  cùm 
»  supplicassent  omnes  nuncii  Bcgis 
»  Angliœ ,  ut  liceret  ei  salvo  venire  et 
v  redire ,  Bex  Franciœ  iratus  cum  jura- 
»  mento  solito  respondit  :  Per  Sanctos 
t>  Fiancife,  non  nisi  mediante  judicio. 
»  Et  cùm  adderet  episcopus  pericula 
»  quœ  possent  contingere  per  adventum 
»  ejus,  ait  :  Domine  Rex  ,  non  posset 
»  Dux  Normanniae  ad  curiam  vestram 
»  venire ,  nisi  veniret  Rex  Angliae , 
j>  cùm  una  sit  persona  Dux  et  Rex  ; 
»  quod  non  permitteret  aliquo  modo 
»  Barnagium  Angliae ,  etsi  ipse  Rex 
»  hoc  vellet  :  imminerent  enim  peri- 
»  cula  capturae  vel  caedis.  Cui  respon- 
T>  dens    Bex ,    dixit   :    Et    quid   hoc , 

eij 
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»  domine  episcope  ?  Bene  scitiir  qubd 
»  Dux  Nornianniae,  qui  tenens  meus 
»  est ,  Angliam  sibi  acquisivit  violen- 
»  ter  ;  et  si  subdito  aliquid  accrescit 
»  in  honorem  ,  perdetne  per  hoc  do- 
»  minus  capitalis?  Al)sit  !   » 

Ilaud  firmiori  nilitur  fiindaviento 
Radidfus  Dicetensis ,  dum  asserit  An— 
gliœ  Reijem  non  ex  cHentelari  officio 
PhiUppi  Régis  inter fuisse  sacris ,  seil 
soliiis    afftnitatis    ac    benevolentiœ     inci- 

Ibid.  p.  616.  tatum  intuilu.  a  Prœdietk  ergà  solem- 
»  niis  ,  inqnil  ,  hex  Uenricus  interesse 
»  decernens ,  illam  nobilmm  adunatio- 
»  nem  suœ  prœsentiœ  prœrogutivd  pht- 
»  rimnm  illust ravit  ^  et  in  ore  populoritm 
»  per  Galiias  fuluris  lemporibiis  rcddi- 
»  dit  prœdicnhilem.  In  qua  niiiiirùm 
»  illiid  inventum  est  'memoriœ  coninim- 
»  dabilius  ,  (pwd  diadema  capiti  novi 
»  Régis  impositum,  ne  Rex,  infra  mino- 
»  rem  ndkuc  constitutus  œtalem  ,  grava- 
»  relur  sub  onere ,  tnauibus  propriis  sus- 
»  tentaverit  Rex  Anglorum  ,  rejectâ 
»  cidamgde  paratior  ad  obsequiinn  :  illud 
»  innuens  quôd ,  si  tempore  procedente 
»  Francis  nécessitas  incubuerit ,  seciiri 
»  debeant  ejiis  implorare  subsidinm ,  à 
»  qno  taie  receperint  sub  ipsa  sui  Retjis 
»  consecratione  suffragium.   » 

Quanlù  sinceriùs  et  sine  fuco  scripsit 
Ilovedenus  prœrogntivum  id  jus  esse 
Ducibus  y'ormanniœ  ,  ut  in  snlemnibus 
Regum  Franciœ  inauguraliombus  cnro- 
nam  in  manibus  prceferrent ,  de  jure  , 
inquit ,  ducatùs  Norinaïuiiae  !  Poirà  jus 
illud  ,  quo  scilicet  Barones  Franciœ  pro- 
fitebantur  toparcliias  se  accepissc  suas 
à    regni    Corona ,    Rigordus   maneipiiun 

Ibid.  p.  5.  vo'-at.  Ait  enim  Philippum  Regem  co- 
ronalum  fuisse  Remis  ,  adstante  Ilen- 
rico  Rege  Angliw ,  et  una  ex  parte 
coronam  super  caput  Régis  Franciœ , 
ex  débita  subjeetione  ,  liumiliter  por- 
tante. At  famulatum  illum ,  tamquam 
dignitatis  appendicem  ,  summopere  œmu- 
labantur  oplimates  oumes  :  quapropter 
vidimus  supi'à  Flandriœ  Comitem  cum 
armata  inilitum  manu  Remos  adveti- 
tasse  ,  ut  in  gestamine  gladii  regalis  jus 
Simm  defenderet  adversùs  Angliœ  Régis 
filios,  et  pervicit. 

Ex  dictis  sequitur  valdè  augustam 
fuisse  PhiUppi  Augusti  sacram  tinctio- 
nem.  Etenini  ministraverunt  ibi  Angliœ. 
Régis  filii  ,  Nornmnniœ  et  Aquitaniœ 
Ducum  personam  ger entes.  De  Burgun- 
diœ  Duce  silent  historici ,  sed  nihil  ex 
eorum  silentio  confici  potest.  Solus  autem 


»  Duc  de  Normandie,  qui  est  mon  vassal,  est 
»  en  même  temps  Roi  d'Angleterre.  Mais  parce 
r>  qu'un  vassal  aura  acquis,  hors  de  mes  états, 
»  une  plus  haute  dignité,  tout  en  conservant 
»  son  lief,  s'ensuit-il  que  le  seigneur  dominant 
»  perdra  ses  droits.-*  Cela  est  absurde.  » 

Raoul  de  Diceto  n'est  pas  mieux  fondé  , 
lorsqu'il  veut  faire  un  mérite  au  jeune  Roi 
d'Angleterre  d'avoir  consenti  à  assister  au 
sacre  du  Roi  Philippe ,  et  à  soutenir  la  cou- 
ronne sur  la  tête  du  nouveau  Roi  ,  non  qu'il 
y  fût  obligé  par  aucun  devoir  féodal  ,  mais 
uni(juement  par  amitié  et  par  courtoisie.  «  [^ 
»  Roi  Henri,  dit-il,  ayant  bien  voulu  assister 
»  à  cette  auguste  cérémonie ,  ajouta  par 
»  sa  présence  un  grand  lustre  à  cette  nom- 
»  breuse  et  brillante  assemblée,  dont  il  lut  et 
»  sera  parlé  long-temps  avec  enthousiasme 
»  dans  toute  la  France.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus 
»  remar(|uable,  c'est  que  le  Roi  d'Angleterre, 
»  ayant  déposé  .son  manteau  pour  être  plus 
»  libre  dans  ses  fonctions,  soutenoit  par  ses 
»  mains  la  couronne  sur  la  tête  du  Roi,  qui, 
»  à  cause  de  son  jeune  âge,  auroit  pu  en  être 
»  incommodé  :  annon(;ant  par -là  (jue  ,  si 
»  jamais  la  France  avoit  besoin  de  secours 
»  étrangers ,  on  pourroit  recourir  avec  con- 
7>  fiance  à  un  Prince  qui  lui  avoit  accordé  une 
»  telle  faveur.   » 

Roger  de  Hoveden  étoit  de  meilleure  foi, 
lorsqu'il  écrivoit  que  c'étoit  une  prérogative 
des  Ducs  de  Normandie  ,  un  droit  dont  ils 
étoient  en  possession  ,  de  porter  la  couronne 
au  sacre  de  nos  Rois  :  de  jure  ducaiûs  Nor- 
tnanniœ.  L'historien  Rigord  appelle  ce  droit 
une  servitude  ,  un  aveu  public  de  la  dépen- 
dance où  étoient  les  hauts  Barons  de  la  Cou- 
ronne de  France,  de  laquelle  ils  tenoicnt  leur 
baronie.  C'étoit,  dit-il,  pour  remplir  un  de- 
voir au(|uel  le  soumettoil  sa  dépendance  des 
Rois  de  France  ,  que  le  Roi  d'Angleterre 
soutenoit  de  ses  mains  la  couronne  sur  la  lête 
du  jeune  Prince.  Mais  cette  servitude  étoit 
plutôt  une  distinction  ,  dont  les  hauts  Barons 
étoient  fort  jaloux.  Nous  avons  vu  plus 
haut  que  le  Comte  de  Flandre ,  allant  au 
sacre  de  Philippe  -  Auguste  ,  s'étoit  fait 
accompagner  d'une  force  armée  pour  main- 
tenir son  droit  à  porter  l'épée  royale  ,  qu'il 
porta  en  effet,  malgré  les  réclamations  des 
enfans  du  Roi  d'Angleterre. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  le  sacre  de  Philippe-Auguste  fut  des  plus 
solennels.  On  y  vit  les  ducs  de  Normandie 
et  d'Aquitaine  ,  représentés  par  les  enfans 
du  Roi  d'Angleterre.  Il  n'est  pas  parlé  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  quoiqu'on  ne  puisse 
rien    conclure    de    ce    silence.    Parmi    les 
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Comtes  Pairs ,  il  n'est  fait  mention  que  du 
Comte  de  Flandre;  celui  de  Champagne 
étoit  à  la  Terre  sainte  :  celui  de  Toulouse  n'y 
paroît  pas  du  tout.  Les  Comtes  de  Toulouse, 
à  raison  de  leur  éloignement  de  la  capitale, 
affectoient  une  espèce  d'indépendance;  on  ne 
les  trouve  presque  jamais  dans  les  grandes 
assemblées  de  la  nation  ,  ni  dans  les  grandes 
expéditions  militaires,  où  toutes  les  forces  du 
royaume  étoient  déployées ,  et  qui  deman- 
doient  célérité, lorsqu'il  s'agissoitde  repousser 
un  péril  imminent  de  la  part  d'une  puissance 
étrangère.  Ils  eurent  encore  un  grand  tort, 
celui  de  faire  hommage,  l'an  1173,  du 
comté  de  Toulouse  au  Roi  d'Angleterre.  Cette 
fausse  démarche  indisposa  contre  eux  non- 
seulement  le  Roi  Louis-le-.leune,  mais  encore 
tous  leurs  vassaux  et  sujets,  comme  on  le  voit 
par  les  lettres  éner-giques  c[ui  furent  écrites  à 
ce  monarque.  Phihppe-Auguste  ne  leur  par- 
donna pas  cette  versatilité. 

C'est  vraisemblablement  ce  qui  attira  à 
Raimond  \T,  comme  fiuiteur  vrai  on  sup- 
posé des  hérétiques  Albigeois  ,  celte  longue 
guerre  qui  faillit  lui  faire  perdre  pour  tou- 
jours ses  états.  Son  fils  eut  beau  protester  , 
au  concile  de  Montpellier  de  l'an  1 224 , 
delà  sincérité  de  sa  foi ,  promettant  d'exter- 
miner ou  de  bannir  tous  les  hérétiques  qui 
seroient  déclarés  tels  ;  on  ne  l'écouta  pas.  Ce 
qui  prouve  que  l'hommage  prêté  au  Roi 
d'Angleterre  avoit  attiré  à  son  père  cette 
cruelle  guerre,  c'est  ce  qui  se  passa  au  con- 
cile de  Bourges  de  l'an  1225,,  où  il  plaidoit 
contre  Amauri  de  Montfort  pour  recouvrer 
l'héritage  de  ses  pères;  on  exigeoit  qu'il  subît 
le  jugement  des  Pairs  de  France.  Alors  il 
s'écria ,  dit  Mathieu  Paris ,  en  plein  concile  : 
«  Que  le  Roi  veuille  bien  recevoir  mon  hom- 
»  mage  ,  parce  que  ,  sans  cela  peut-étie ,  on 
»  ne  voudroit  pas  me  reconnoître  pour  Pair.  » 
Et  voilà  pourquoi  sa  Pairie,  qui  étoit  aupa- 
ravant la  première,  selon  D.  Vaissete,  sous 
le  titre  de  duché  de  Narbonne ,  ne  fiit  plus 
comptée  que  pour  la  troisième  des  Comtes  , 
lorsque  ce  Prince  rentra  dans  la  mouvance  du 
Roi  pour  le  comté  de  Toulouse. 


Les  Ducs  de  Normandie  et  d'Aquitaine, 
Rois  d'Angleterre  ,  n'étoienl^  guère  plus 
soumis  à  la  couronne  de  France  ,  ni  guère 
plus  jaloux  de  remplir  leurs  obligations 
envers  le  Roi.  Henri  II  fut  presque  toujours 
en  guerre  avec  Louis-le-Jeune.  Pour  se 
débarrasser  d'un  vassal  si  incommode ,  ce  fut 
un  parti  pris  de  saisir  la  première  occasion 
de  faire  valoir   contre   eux    l'arme  la  plus 


inter    Pures    Comités    memoratur    Flan- 

driœ      Cornes  ;      namque      Cnmpaniensis 

Il^nricus   peregrinus   in    Terram   sanctam 

abierat     :      Tolosani      denique      Comitis 

nuUa    fit    mentio.     Tolosani     principes , 

ah  urbe  principe  valdè  remoti ,    vix  ali- 

qïiando     intei'fuisse     diciintur    vel    gène-  ' 

ralihus   regni  comitiis ,    vel   lis   in  exer- 

citibns    militasse ,    qui  ex  omnibus  regni 

viribus      conficiebantur ,       cùm     prompte 

amoliendum    esset    imminens    regno    pe-       ^^"^-  '•  xill, 

riculum.     Prœterea   graviter    eos  in    Re- 

gem     deliquisse     constat ,     dum ,      anno 

1173,   Anglorum   Régi  hominio  se  obli- 

garunt   :    qxuî    inconsideratd  agendi   ra- 

tione   et  Regem   ïudovicum  sibi  reddide- 

runt  infensum  ,   et  vassallorum  à  se  ani- 

mos    abalienarunt  ,     nrout  videre    est  in      '.''"'•  *•  ^^^  » 

...  .,  •     ,.       •  j  ï    P-  '59  et  seq. 

indujnantibus  eoruw  Ittens  ea  de  re  ad 
Regem  Ludovicum  datis.  Philippus  autem 
Augustus  dubiam  illorum  fidem  haud  im- 
punit am  reliquit. 

Ortum  inde  adversùs  Raimundum  VI , 
tamquam  verum  aut  fictum  Albigensium 
hœreticorum  fautorem  ,  atrox  bellnni  , 
quo  tantùm  è  statu  suo  non  est  dejectus  ,  ii^'d.  t.  xvii, 
vix  in  dnbium  revocari  potest.  Raimundi  '''  ^' 
autem  films  ,  quamquam  ,  anno  1224, 
se  in  Monspeliensi  concilio  cathoUcè 
sapere  profiteretur ,  datis  obsidibus  de 
profiigandis  hœreticis  sub  ditione  sua 
degentibus ,  incassum  laboravit.  Porrô 
illum  eas  in  angustias  redactum  propter 
prœstitum  Angliœ  Régi  tiominium ,  inde 
liquel  quàd  ,  cùm  in  concilio  Rituricensi , 
anno  1 225  ,  de  patema  hœreditate  cum 
Amalrico  de  Monteforti  disceptaret  , 
et  peteret  pars  adversa  ab  eo  ,  inquit 
Matthœus  Paris  ,  ut  subiret  judicium- 
duodecim  Parium  Galliœ  ,  respondit 
Raimundus  :  a  Recijmt  Rex  hominium  Ibid.  p.  763. 
»  meum ,  et  paratus  sum  subire;  quia  forte 
»  non  haberent  me  pro  Pari  ,  si  secîis 
»  fieret.  »  Vnde  etiam  factum  est  ut 
Tolosani  Comités  ,  qui  prim  inter  Pa- 
res primi  ratione  Narbonensis  ducatûs 
censebanlur ,  ut  vult  Vaissetus  ,  sextum 
tantùm  obtimierint  locum  ^  postquam  se 
rursùs  in  Régis  clientelam  pro  Tolosœ  comi- 
tatu  dederunt. 

Qui  Normamiiœ  et  Aquitaniœ  duca- 
tibus  potiebantur  Angliœ  Reges  ,  ii 
neque  obsequentiores  erant  Franciœ 
Regibus  ,  neque  commodis  eorum  ser- 
viendi  studiosissimi .  Henricus  enim  Rex 
Angliœ  continuis  penè.  bellis  decertavit 
cum  Rege  Ludovico  VII.  Ad  ablegan- 
dum  igitur  adeà  molestum  clientem,  ex- 
pedire  visum  est  ut  in  eum  et  successores 
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ejus  distrktnis  ,    uhi   se   darel   occnsio  , 

legitm    feodalium  vis   exereretur.     Siqui- 

De  insiruc-  jgjf^      SUvcstei'      Giraldus     Cambrensis  , 

tione  pnncipis  .  ,       ,•  i        7  •  i 

lib.  III,  cap.  I.  scnptor  Anglîcus  ,  agens  de  ultimo  qiiod 
Rex  Ludovicus  Iiabuit ,  anno  1177,  cum 
Angliœ  Rege  coUoqido  ,  sic  Francorttm 
Regem  ,  jura  sua  expostulantem  ,  indu- 
cit  :  a  In  multis  mihi ,  Rex  ,  ah  initio 
»  regni  vestri  et  atitè,  spretd  fidelitntis 
»  et  hominii  reverentid ,  sed ,  ut  de  aliis 
»  laceam  ,  super  terris  prœter  jus  et 
»  œquum  occupatis ,  injurias  itrogastis; 
»  sed  prœ  cunctis  injuriis  illa  de  Al~ 
»  veniia  major  est  et  manifestior ,  quam 
»  citra  jus  omne  contra  coronam  Fran- 
»  dœ  tam  impudenier  detinere  prœsu- 
»  mitis.  Porrô  viribus  de  cœtero  et  ar- 
»  mis  ,  ob  œtatis  ingnientiam ,  hanc 
»  terrain  vel  alias  recnperare  non  prœ- 
»  valeo.  Querelœ  tamen  et  eausœ  non 
»  remincio  ;  quinimo ,  coram  Deo  et 
»  Raronibus  his  regni ,  nostris  quoqne 
»  ftdelibus  ,  jura  coronœ  publiée  pro- 
»  testor  j  et  hœc  ex  nomine  Alva-- 
»  niam  in  primis  ,  Berri  cum  Castello- 
»  Radulfi  ,  Gisortium  cum  Vigesino 
»  ISormannico  :  supplicans  Régi  regum  , 
»  qui  mihi  hœredem  dédit ,  quatinus  qui 
»  mihi  j  peccatis  exigentibus ,  jura  co- 
»  ronœ  revocare  non  dédit  ,  saltem  hw- 
»  redi  meo  illud  indulgeat.  Causam  ita- 
»  que  regni  Deo  et  hœredi  meo  ac  Raroni- 
»  bus  coronœ  de  aetero  commitlo.   » 


Quâ  bellorum  perseverantiâ ,  quove 
terrarum  fisco  addictannn  proventu , 
pairis  sui  votis  obsecmidaverit  Philippus 
Aîtgustus ,  nemini  haud  incognitum.  Id 
autem  pleniùs  elucescet  ex  colleclione , 
quant  adornamus ,  monumentonim  ad 
ejus  historiam  pertinentium  ,  cujus  nunc 
primum  volumen  in  lucem  emittimus. 


puissante  qui  résultoit  alors  de  la  hicrarcliie 
des  fiefs.  Un  historien  Anglais,  racontant  ce 
qui  s'éloit  passé ,  l'an  1177,  à  la  dernière 
conférence  entre  Loiiis-le-.Tenne  et  le  Roi 
d'Angleterre,  met  dans  la  bouche  du  mo- 
narque Français  le  discours  suivant  :  a  II 
»  seroit  difficile  de  calculer  les  pertes  et  les 
T>  dommages  ,"  injurias ,  que  vous  m'avez 
»  causés  depuis  le  commencement  de  votre 
»  règne  ,  et  même  auparavant ,  au  mépris 
»  de  la  fidélité  que  vous  me  deviez  et  de 
r>  l'hommage  qui  vous  lioit  à  moi.  Pour  ne 
»  parler  c|ue  des  terres  dont  vous  m'avez 
»  dépouillé  contre  toute  justice  ,  de  quel 
»  droit  vous  êtes-vous  approprié  et  retenez- 
»  vous  sans  pudeur  l'Auvergne?  C'est  une 
»  injustice  manifeste,  et  la  plus  grande  que 
»  vous  puissiez  commettre  contre  la  cou- 
»  romie  de  France.  Je  suis  trop  vieux  au- 
»  jourd'hui  pour  revendiquer  cette  terre  ,  et 
»  tant  d'autres ,  par  la  force  des  armes.  Je 
»  ne  renonce  pourtant  pas  à  mes  droits , 
»  qui  s(mt  imprescriptibles  ;  je  réclame  ici 
»  pul)li(|uement  devant  Dieu  ,  en  présence 
»  des  Barons  du  royaume  et  de  mes  fidèles 
»  serviteurs ,  nommément  l'Auvergne  ,  le 
»  Herri  et  Chàteauroux  ,  Gisors  et  le  Vexin 
»  normand  ,  suppliant  le  Roi  des  rois  ,  qui 
»  m'a  donné  un  héritier  ,  de  lui  accorder 
»  les  moyens  de  reconquérir  les  droits  de 
»  la  couronne  ,  qu'il  ne  m'a  pas  été  donné 
»  de  réintégrer  à  cause  de  mes  péchés.  Je 
»  recommande  à  Dieu  une  si  bonne  cause, 
»  et  la  remets  dès  à  présent  entre  les  mains 
»  de  mon  fils  et  des  Rarons  de  la  couronne.  » 
On  sitit  avec  quelle  persévérance  et  quel 
succès  Philippe-Auguste  ,  avec  le  concours 
des  Pairs  de  France  et  au  moyen  des  confis- 
cations, accomplit  le  vteu  de  son  père.  C'est 
ce  qu'on  verra  dans  la  collection  des  monu- 
mens  de  son  règne  que  nous  entreprenons, 
et  dont  nous  publions  aujourd'hui  le  premier 
volume. 
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30martii.  Papam,  de  eodem  negotio.  023  et  seq. 

An.    1 184.  Epistola  Ralduini  IV  Régis  Jerosolymitani  ad  Ileraclium  Patriarcham,  magistrosmilitia'  Templi 

et  Hospitali.s,  in  partes  Occidentales  profeetos  ad  perquirendum  auxiliura  christianis  Terrae 

sancta',  de  stiitu  Terra»  sanct;e  624.  c. 
An.    1184.  Epistola  Lucii  III  Papa;  ad  Henricum  II  Anglia^  Regem,  admonentis  eum  ut  decenter  compo- 

nat  cum  Margarela  lilia  Régis  LudoviciVII,  viduata  conjuge  Henrici  filii  ejus,de  dote  sua  et 

donatione  propter  nuptias.  625.  b. 
An.    1185.   Epistola  Lucii  III  Paj)a'  ad  Henricum  II  Angliie  Regem,  quâ  eum  invitât  ad  conferenda  peri- 

clitanti  Terra-  Jerosolymilana-  subsidia.  463.  a-d. 
An.    11 86.  Lilene  aslrologorum  Orienlalium  de conjunctione  planelarum,  et  de cladibus  qua?orbi  universo 

imminere  significantur,  22. 
An.   1187.  Epistola  Genuensium  decommuni  ad  Urbanum  IH  Papam,  significantium  ex  ccrta  relatione 

cliristianorum  cladem  post  victoriam  à  Saladino  reportatjira  in  pr.elio  pro[)e  Tabariam  com- 

misso.  472.  c.  et  seq. 
An.    1187.   Epistola  Terrici ,  magni  pra-ceptoris  militia-  Templi,  ad   universos   ordinis  pra'ceptores,  de 

cliristianorinn  slrage  à  Saladino  facta  post  victoriam  ab  eo  pro|)e  Tiberiadem  reportatam. 

473.  b. 
An.    1187.  Epistola  Pétri  Rlcsensis  ad   Henricum  H  Anglia-  Regem,  quâ  eum  certiorem  facit  de  Victoria 

Saladini  et  cliristianorum  clade  in  pra-lio  prope  Tiberiadem  commisso.  473  et  seq. 
An,    1187,  Epistola  G regorii  VIH  Papa'  ad  universos  Cliristi  fidèles,  quà,  propositis  indulgentiis,  omnes 
IV  kal.  nov.       excitât  ad  succurrendimi  périclitant ibus  christianis  TerrcC  sancta' jkjsI  victoriam  à  Saladino 

pro|)e  Tiberiadem  reportatam.  474  et  seq. 
An.    1187,  Epistola  ejusdem  (iregorii  ad  universos  Cliristi  lideles  ,  quâ  singulis  sevtis  feriis   Adventûs 
IV  kal.  nov.       jejunium  in  cibisquadragesiraalibus  indicit  ad  quinquennium,  ad  implorandam  Dei  super 

adlictis  clirislianorum  relius  misericordiam.  475.  d. 
An.    1188.  Statutum  Henrici  H  Aiiglia'  Régis  de  persolvenda  décima  reddiluumel  mobilium  in  subsidium 

Terra;  Jerosolyraitaua-.  478  et  seq. 
An.  1188  ,  Statula  Régis  Pliilippi  Augusti  de  debitis  cruce  signatorum,  elinstitutio  decimarum  in  subsi- 
mediâQuad.       diumTerra^promissiouis.  26.  d.  et  seq. 
An.    1  188.   Epistola  Almarici  Anlioclieni  patriarclia"  ad  Henricum  H  Angliie  Regem,  quâ,  expositis  Terne 

Jerosolymitanai  calamilatibus,  et  de  Antiochena  sollicilus,  promptum  ab  eo  flagitat  auxi- 

lium.  480.  d.  et  seq. 
An.    1188.   Rescriptum  Henrici  II  Anglia*  Régis  ad  patriarcbas  Antioclienum  et  J^rosolymitanum,  ({uibus 

spondet  se  et  lilium  suum  cum  ingenli  bellalorumapparalu  in  eorum  auxilium  mature  pro- 

fecturum.  481 .  c-e. 
An.    1188.   Epistola  Terrici ,  magni  pra'ceptoris  domùs  Templi,   ad  Henricum    H   Anglia"   Regem,  quâ 

eum  certiorem  facit  de   statu  ohristianorum  et   ge.Uis  Saladini  jtosl   captam  Tiberiadem. 

482.  bd. 
An.    1 188.  Epistola  Henrici  II  Angliie  Régis  ad  Fredericum  Romanorum  Tmperatorera,  quâ  Jerosolymam 

profecturus  postulat  transitum  etcommeatumper  terram  ejus.  629.  d. 
An.    1188.  Rescriptum  Frederici    Romanorum  Imperatoris  ad  Henricum    H  Angliie  Regem.   629,  in 

notis. 
An.    1 1 88.   Epistola  Frederici  I  Romanorum  Imperatoris  ad  Saladinum  pra'sidem  Sarracenorum  commina 

toria.  487.  et  seq. 
An.j1188.  Epistola  Henrici  II  Angliae  Régis  ad  Cursac  Angeli,  Gnecorum  Imperatorem,  quâ  profecturus 

Jerosolymam,  transitum  et  commeatum  postulat  per  terram  ej us.  629.  e. 
An.    1188.   Rescriptum  Isacii  Angeli,  Gra'corum  Imperatoris,  ad  Henricum  II  Anglorum  Regem.  630,  in 

notis. 
An.    1188.  Epistola  Henrici  II  Anglia>  Régis  ad  Belam  Hungariae  Regem,  quâ,  Jerosolymam  profecturus, 

postulat  transitum  et  forum  vénale  per  terram  ejus.  630. 
An.    1 188.   Rescriptum  Bêla'  llungariorum  Régis  ad  Henricum  II  Anglorum  Regem.  630,  in  notis,  b. 
An.    1188,  Epistola  Conradi,  marchionis  Montisferrati,  ad  Balduinum  Cantuariensem  archiepiscopum, 
XII  kal.  oct.        de  statu  Terra;  sancta»  post  captam  Jerosolymam  à  Saladino.  031 .  e.  et  seq. 
An.    1 1 88.  Epistola  nunciorum  Régis  Pliilippi  Augusti  ad  Isakium  Angelum  Grajcorum  Imperatorem,  Régi 

significantium  ea  qute  Constantinopoli  agebantur.  484.  e.  et  seq. 
An.    1 189.  Ordo  coronationis  Richardi  Angliae  Régis.  493  et  seq. 

An.    1 189,  Epistola  Philippi  Francorum  Régis  ad  Richardum  Anglise  Regem,  quâ  eum  submonel  de  au- 
mense  oct.       spicando  itinere  Jerosolymitano.  496,  in  notis. 

Epistola 
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An.   1189,     Epislola  Theobaldi  Roma' prccfecti  et  Pétri  Leonis  ad  Clementem  III  Papam,  de  Victoria 
mense  oct!  per   chrislianos   de    Saladino    reportata  die  4   intrautis   octobris  juxta  urbem    Acram. 

635.  b. 
An.   1190,     Forma  pacis  et  concordiœ  quam  Philippus   Rex  Francorum  et  Richardus  Rex  Anglorum , 
mensejanuar.     Jerosolvmam  profecturi,  inter  se  statuerunt.  498  et  seq. 

An.  1190.      Statiita   Ricliardi  Angliœ  Régis  de  cruce-signatis  Jerosolymam  marino  ilinere  proficiscen- 
tibus.  500. 
Testamentum  Philippi  Francorum  Régis  ,  Jerosolymam  proficiscentis  ,  quo  modum  adminis- 

trandi  regni,  se  absente,  pneordinat.  30  et  seq.  371  et  seq. 
Cbarta  pacis  et  concordi:e  inter  Ricbardum  Angliœ  Regem  et  Tancredum  Regem  Sicilife  ,   de 

dotalitio  Joanntc  Reginœ  et  rébus  aliis.  506  et  seq. 
Epistola  Ricbardi  Anglia?  Régis  ad  Clementem  III  Papam,  postulantis  ut  se  ponlifex  fidejus- 

sorem  initi  cum  Tancredo  Sicili.-e  Rege  pacti  constituât.  508. 
Epistola  Iluberti  Saresberiensis   episcopi  ad   Ricbardum  Londoniensem  episcopum,  de  statu 

obsidionis  urbis  Acconensis.  639.  b. 
Epistola  Ricbardi  Anglia»  Régis  ad  Willelmum  cancellarium  et  alios  Angli:e  justitiarios,  ut, 
in  administratione  regni,  consiliis  utantur  Walteri  de  Constantiis,   Rotomagensis  arcbi- 
episcopi.  639.  d. 
Convenlio    facla    Messanae   inter  Pbilippum  Augustum  et  Ricbardum    Anglorum    Regem. 

32  et  seq. 
Epistola    Ricbardi  Angliic   Régis   ad  abbatem  Clarevallensem ,    de  rébus  à   se   in  Oriente 
gestis ,  et  de  provocandis  principum  ac  populorum  auxiliis  ad  perficiendam  Terne  sanctae 
liberationem.  529  et  seq. 
Ei)istola  Ricliardi  Anglia'  Régis  de  recessu  Régis  Francité  ab  urbe  Accon,  et  de  Victoria  à 

se  prope  C;esaream  de  Saladino  reportata.  529. 
Epistola  Cœlestini  III  Papa;  ad  episcopos  Anglia-,  quâ  omnes    adversantes  Guillelmo   de 
Longo-campo,  Elyensi  episcopo  et  Anglia'  regni  justitiario,  excommunicationis  sententiâ 
percUtit,  et  terras  eorum  interdicto  supponil.  539  et  seq. 
Cleri  Normannia;  libertates  et  jura  adversùs  senescallum  Normanniae  determinata.    638.  d. 

et  seq. 
Epistola  clericorum  Walteri  Rotomagensis  arcbiepiscopi,  de  controversia  ejus  cum  Guillelmo 

de  Longo-campo,  Elyensi  episcopo,  Roma*  agilata.  543  et  seq. 
Epistola  Henrici  VI  Romanorum  Irajjeratoris  ad  Pbilippum  Augustum  Francorum  Regem, 
quà  eum  ccrliorem  facit  de  Ricbardo  Anglorum  Rege  à  Leopoldo  Austrite  Duce  capti- 
vato.  55) .  d. 
Epislola  Walteri  Rotomagensis  arcbiepiscopi   ad   Ilugonem  Dunelmensem   episcopum,   quâ 
missam  ab   Ilenrico   Imperatore   ad  Francorum    Regem    epislolam    de    capîivato    Rege 
Ricbardo   ei  transmittit,  et  operam   ejus  requirit  ad   eumdem  è   carcere    liberandum. 
551 .  e.  et  seq. 
An.   11 93,      Epistola  Cœlestini  III  Papa?  ad  episcopos  .\ngli;e,  quà,  ad  procuranda  christianis  Terrae  sanctae 
xiu  kal.  maii.      subsidia,  torneamenta  exerceri  probibet  et  bella  privata.  553  et  seq. 

An.   1193,      Epistola  Ricliardi  Anglia?   Régis   ad   matrem   suam  .4lienoram,  justitiarios  Angliœ  et   omnes 
III  idus  jan.         fidèles  suos,  quibus  significat  se  cum  Henrico  Imperatore  de  lytro  composuisse,  mandatque 

ut  ab  omnibus  et  singulis  pecunia  ei  perquiralur.  556.  c. 
An.   1193,      Epistola  Henrici  VI  Romanorum   Imperatoris  ad  universos  Anglia}  episcopos.   Comités  et 
xiiikal.maii.       barones,  etc.  quâ  pacemet  eoncordiam  inler  se  et  Ricbardum  Regem  compositam  significat, 

minasque  contra  omnes  ei  adversantes  intentât.  557.  b. 
An.   1193.      Epistola  Ricbardi   Anglia;   Régis  ad   Walterum  Rotomagensem  arcbiepiscopum ,   monentis 
ut  nullatenîis  fidem  babeat    literis  suis  qua;  ad  bonorem  et  utilitatem  regni  non  cédè- 
rent. 645.  b. 
An.   1193,      Chirograplium  inter  Henricum  VI  Romanorum  Imperatorem  et  Ricbardum  Angliae  Regem  , 
29  junii.  de  modo  libération is  ejus  erga  Imperatorem.  558.  d.  et  seq. 

An.   1193,      Forma  pacis  inter  Pbilippum  Francorum  Regem  et  procuratores  Ricbardi  Angliae   Régis  in 

8  julii.  Alemannia  compediti.  559  et  seq. 

An.  1193.      Epistola  Henrici  Dandoli,  Venetiarum  Ducis,  ad  Ricbardum  Angliae  Regem,  quâ  Saladinum  , 

Damasci  et  Babyloniae  Regem,  vilâ  functum  significat.  557.  e. 
An.   1193,      Epistola  Ricbardi  Angliae  Régis  ad  Hubertum  Cantuariensem  arcbiepiscopum,  quâ  significat 
22  decemb.         diem  liberationis  suae  ab  Henrico  Imperatore  praefixum,  seque  ab  eo  in  Provinciae  Regem 

coronandum.  561 .  e.  et  seq. 
An.  1193,      Epistola  Henrici  VI  Romanorum  Imperatoris  ad   universos  Angliae  episcopos.  Comités  et 
22  decemb.         barones,  etc.,  significantis  se  Ricbardo  Anglorum  Régi  diem  liberationis  suae  statuisse  , 

eumdemque  à  se  in  Regem  Provinciae  coronandum.  562.  a. 
An.   1194,      Pacta  con venta  Parisiis  inter  Pbilippum  Francorum  Regem  et  Joannem  fratrem  Ricbardi 
mense  jan.         Angliae  Régis.  39  et  seq. 

An.  1194,      Epistola  Walteri  Rotomagensis  arcbiepiscopi  ad  Radulfum  de  Dicelo,  Londoniensis  ecclesiae 

mense  febr.        decanum,  quâ  significat  Ricbardum  Angliae  Regem  libertate  donalum  die  4  februarii.  645.  d. 
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An.1193vel*Literte  Bernardi  vicecomitis  Brocia;,  quibus  fidem  suam  obligat  Philippo  Franconira  Régi 

1194,  mense      contra  Richardum  Anglue  Regem.  44,  in  nolis. 

martio. 

An.  1194,      Epistola  Cœlestini  III  Papie  ad  Veronensem  episcopum,  ut  ille  Leopolduna  Austriîe   Ducem 

VIII  id.  jun.         coromoneat  de  absolvendis  Angliœ  Régis  obsidibus,  et  de  restituendo  accepte  ab  eo  lylro, 

antequam  ipso  ab  excommunicationis  vinculo  solvatur.  573.  n. 
An.   1194,      Epislola  Richardi  Angliîe  Régis  ad  Hiiberlum  Canluariensem  archiepiscopiim,  quâ  debellatos 

22  julii.  à   se  et   terris  suis  spoliatos  significat  Gaufridiim  de  Rancona    et  Ademarum  Comitem 

Engolismensem.  570.  b. 
An.   11 94,      Litera?  de  indiiciis  unius  anni  inter  Philippum  Francorum  Regena  et  Richardum  Angli;e  Regem 

23  julii.  sancitis  inter  Vernolium  et  Tilerias.  570  et  seq. 

An.   1194.     Epistola  Heni'ici  VI  Romanorum  Imperatoris  ad  Richardum  Angliae  Regem,  quà  petitiones 

ejus   de  Olhone,  filio  Henrici  Leonis  Saxon iae  Ducis,  se  neutiquam  admittere  signilical. 

647.  c. 
An.   1194,      Epistola  Richardi  Angliaî  Régis  ad  universos  fidèles  suos,  quà  significat  pacem  compositam 
10  novemb.        inter  canonicos  et  cives  Rotomagenses.  648.  d. 

An.    1194       Epistola  Richardi  Angli;e   Régis   ad  VVullerum  Rotomagensem  archiepiseopum  ,   quà  eum , 
vel1195.  coUoquium  habiturum   cum   Philippo  Francorum  Rege  de  restituendis  clericis   et   mo- 

nachis  Normanniie  rébus  suis  quas  in  Francia  fisco  addixerat,  monet  ut  petitiones  suas 

nomine  proprio,  quasi  eo  inconsulto,  faclat.  G52.  e. 
An.   1194       Epislola  Walteri  Rolomagensis  archiepiscopi   ad  Radulfum  de  Dicelo,  Londinensis  ecclesiae 
vel  1195.  decanum,  quâ  signilicat  Regem  Anglorum  reddidisse  clericis  de  regno  Francorum  redditus 

quos  fisco  addixerat  ;  seque  et  Meliorcm  A.   S.   legatum  apud  Regem  Francorum  egisse, 

ut  ille  pariter  clericis  de  Normannia  redditus  suos  restitueret.  6')9.  a. 
An.   1194       Epislola  Phili[)pi  Francorum  Régis  ad  WalUrum  Rotomigensem  archiepiseopum,  quà  signi- 
vel1195.  licat  redditum  ei  cum  gralia  sua  Andeleium  et  omnia  quie  ad  Rotomagensem  ecclesiam 

pertinebanl.  652.  d. 
An.   1194       PriTceplum  Philippi    Augusti  Francorum  Régis  ad  ballivos  suos,  ut  res  Rolomagensis  archi- 
vel  1195.  episco[)i  et  ecclesiarum  Normanni;p,  quas  in  manu  sua  posueral,  eisdera  restituant  et  in 

pace  habere  pcrmitlant.  649.  b. 
An.   1195,      Epislola  Henrici  VI  Romanorum  Imperatoris  ad  VVallerum  Rotomagensem  archiepisiupum  , 
xiukal.  feb.        significanlis  regnum   Sicili;e   et   Apulia*  in   polestalem  suam   redaclum  ,    et   nalum    sibi 

filium.  650.  b. 
An.   1195.      E|)istola  Willelmi  de  Longo-campo,    Llyensis  cpiseopi,    ad  Radulfum   de   Dicelo,    Londo- 

niensis  ecclesi;e  decanum,  quà  rogat  ut  in  suis  aimalibus  ille  describal  lileras  Veleris  de 

Monte,  immiuiem  [meslantisà  neceConradi  Marchionis  Mentis- ferrali  Richardum  Anglorum 

Regem.  650.  c. 
Epistola  Veleris  de  Monte  ad  Leopoldum  Auslri;c  Ducem,   quà   Richardum  Angli;e  Regem 

immunem  pru'stat  à  nece  Coinadi  Marchionis  Monlis  ferrali.  Dala  anno  ab  Alexaiulro  mdv. 

650.  d.  Anno  1193  aerae  Seleucidarum  seu  Griecorum. 
An,   1196,      Pacis    eonventiones     inler    Philippum    Regem  Francorum  et  Richardum   Angliic    Regem. 
15januarii.         43  et  seq. 
An.    1195,*  Literje  Richardi  de  Vernone,  quibus  Vernonem  et  Longam-villam  dimillit  Philippo  Fran- 

V.  s.  connu  Régi,  juxla  pacla  convenla  cum  Richardo  Angli;e  Rege.  43,  in  notis. 

An.    1 1 95,      Eitene  Robert!  Leicestria-  ('omilis,  quibus  Paciaci  caslcUum  Philippo  Francorum  Régi  dimillit 

V.  s.  ad  pacem  ab  eo  oblinendam.  43,  in  nolis. 

An.   1195.  *  Lilerae  Simonis  de  Monleforii,  quibus  ralam   habel  cessionem  faclam  à  Roberlo  Leicestriae 

Comité  de  castello  Paciaci  ad  Euram  Phili[)po  Francorum  Régi.  43  et  seq.  in  nolis. 
An.   1196,      Epistola  Walteri  Rolomagensis  archiepiscopi  ad  Radulfum  de  Dicelo,  Londoniensis  ecclesiae 
mense  jan.  decanum,  quà  eum  cerliorem  facit  de  rébus  à  se  gestis  in  eolloquio  inler  Franciae  et  Angliae 

Reges  habito  apud  Lovers.  651 .  a-d. 
An.   1196.      RescripUim  Radulfi  de  Dicelo,  Londoniensis  ecclesi;e  decani,  ad  Walterum  Rotomagensem 

archiepiseopum,  condolenlis  ejus  angustiis  et  pressuris.  651.  e.  et  seq. 
An.   1196.      Epislola  Walteri  Rolomagensis  archiepiscopi  ad  Radulfum  de  Dicelo,  Londoniensis  ecclesiae 

decanum,  gralias  agenlis  pro  consolalione  exhibila,  monenlisque  sperare  se  in   proximo 

debitam  liberlatem  conseculurum.  652.  b. 
An.   1196.      Epistola   Philippi   Francorum    Régis   ad    Walterum  Rotomagensem  archiepiseopum,   quâ 

signilical  desiderare  se  adventum  ejus,  et  ballivis  suis  praecepisse  ut  eum  per  terram  suam 

salvo  conducanl.  652.  d. 
An.   1  196,      Epislola  Walleri  Rolomagensis  archiepiscopi  ad  Radulfum  de  Dicelo,  Londoniensis  ecclesiae 
mense  maio.       decanum,  quà  cerliorem  eum  facit  de  eolloquio  bis  habito,  Pontisara;  et  Parisiis,  cum 

Francorum  Rege,  el  de  impetratis  ab  eo  postulalis  suis.  652.  e.  et  seq. 
An.   1196,      Epistola  Walleri  Rolomagensis  archiepiscopi  ad  Radulfum  de  Dicelo,   Londoniensis   ecclesiae 
mense  julio.        decanum,  quà,  replicalis  quœ  à  Regibus  Franciœ  et  Anglia;  passus  fueral  molestiis,  significat 

se  ecclesiae  suae  redditum,  nec  tamen  interdicti  sententiam  quam  in  terras  Régis  Franciae 

tuleral,  sol  visse.  653.  d.  et  seq. 
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An.  1196,  Epistola  Cœlestini  Papae    ad    popiilum    Rotomagensem.    Replicatis    eorura    in    canonicos 
V   idus    oct.        Rotomagenses  injuriis  ,   mandat  ut  damna  resarcianl  ,  alioqui  excommunicandi.  G48  ,  in 

notis. 
An.   1196,   Epistola  Walteri  Rotomagensis  archiepiscopi  ad  Radulfum  de  Diceto ,  Londoniensis  ecclesise 
mense   nov.       decanum  ,  significantis  se  Romam  profectiim  ad   litigandiim  contra  Richardum   Angliae 

Regem,  Andeliacensem  insulam  occiipantem,  et  contra  Guillelmum  Lexoviensem  episco- 

pum,  Rotomagensi  ecclesia'  injurium.  654.  d.  et  seq. 
An.    1197.  Epistola  Philippi  Belvacensis  episcopi  ad  Cœlestinum  111  Papam,  quâ  operam  ejus  flagitat,  ul 

à  carcere  Richard!  Angliae  Régis  liberetur.  583.  b. 
An.    1 1 97 .  Rescriptum  Cœlestini  Papa-,  ut  vidctur,  commentitium,  ad  Philippum  Belvacensem  episcopum, 

de  carcerali  ejus  infortunio.  583.  d.  et  seq. 
An.     1197,   Literœ  de  permutalione  fiicla   inter  Richardum  Angliap  Regem  et  Wallerum  Rotomagensem 
17  octohris.       archiepiscopum,  de  villa  et  insula  Andeliaci.  581  et  seq. 

An.   1197,  Epistola  Walteri  Rotomagensis  archiepiscopi  ad  Radulfum  de  Diceto  ,   Londoniensis  ecclesiae 
mense  oct.        decanum.  Quibus  rationihus  Angli;e  Régi  Andeliacum  muniendum  concesserit,   signilicat, 

655.  d. 
An.   1197,   Epistola  Walteri  Rotomagensis  archiepiscopi  ad  Radulfum  de  Diceto,  Londoniensis  ecclesiae 
men&e  oct.       decanum,  de  pace  composita  cum  Richardo  Angliie  Rege,  factà  cum  eo  pro  Andeliacensi 

insula  permutatione  Rotomagensi  ecclesiie  ulili  et  honestâ.  656.  a. 
An.   1197.   Tabuhe  confœderationis  inter  Richardum  Anglia^  Regem  et   Balduinum  Comitem  Flandrias 

adversiis  Philippum  Irancorum  Regem.  46  et  seq. 
An.   1198,  Fœdus  initum    inter   Philippum    Romanorum   Regem   et   Philippum   Regem  Francorum, 
III  kal.  juhi.     nominatim  contra  Othonem  electum  Romanorum   Imperatorem,    Richardum  Anglorum 

Regem  ,    Balduinum    Flandria-    Comitem    et    Adolphum    Coloniensem    archiepiscopum. 

49  et  seq. 
An.   1198,  Epistola   Innocentii  III  Papa?  ad  Eboracensem  archiepiscopum  et  sufTraganeos   ejus   epis- 
idus  augusti.       copos ,  de  excitandis  populorum  animis  ad  conferenda  christianis  Terra."  sanctœ  auxilia. 

590  et  seq. 
An.   1198,   Epistola    Richardi   Anglia^    Régis    ad   Philippum    Dunelmensem    episcopum  ,    significantis 
30  septembr.      victoriam  à  se  de  Philippo  Francorum   Rege  inter  Curcellas   et  Gisortium  reportatam. 

589.  c. 
An.    1199.  Epistola  magistri  Hospitalis  Jérusalem  ad  priorem  Anglia»,  de  statu  christianorum  in  Oriente 

et  de  Sarraeenorum  inter  se  dissidiis.  613  et  seq. 
An.   1199,   Litera' Ilervci  de  Donziaco,   quibus  Philippo  Francorum   Régi  se  obligat  pro   concessione 
mense  oct.       matrimonii  sui  cum  Malhilde  lilia  Pétri  de  Curtenaïo  et  Agnetis  Comitissa;  Nivernensis. 

658,  in  notis. 
An.   1199,  Epistola  Innocentii  III  Pap;e  ad   universos  ecclesia^  pnelatos,  quâ  praecipit  quadragesimam 
27  decemb.       parlein  de  redditibus  ecclesiasticis  colligi  ad  Terrie  sanclae  subsidium.  601  et  seq. 
An.    1199.  Assisa  Joannis  Anglia'  Régis  de  vino  Gallico  venditioni  exposito.  599.  d. 
An.   1200,  Forma  pacis  inter  Philippum  Regem  Francorum  et  Joannem  Angliae  Regem,   quà  Joannes 
mense  maio.       multa  de  terris  suis  Philippo  ooncedit  in  gratiam  matrimonii  filii  ejus  Ludovici  cum  Blanca 

de  Castella,  sororis  suîe  lilia.  51  et  seq. 
An.   1200,  *  Litene  Almarici  de  Monteforti,  Gloucestriae  Comitis,  quibus,  de  mandate  Joannis  Angliae 
mense  maio.       Rcgis,  Ebroïcensem  comilatum  concedit  Philippo  Francorum  Régi.  52,  in  notis. 
An.   1200.  Epistola  Gaufridi ,  lilii  Pétri ,   Comitis  Essexiîe ,   ad   universos  vicecomiles  balliie  suae ,    quâ 

notum   facit   Regem  Angliae  concessisse ,  in   subsidium   Terrae  sanctae  ,    quadragesimam 

partem  retldituum  suorum  unius  anni ,   ut  omnes  laïci  simili  modo  dent  eleemosynam. 

614  et  seq. 
An.   1200.  Litera'  Philippi  Francorum  Régis  in  gratiam  scholarium  Parisiensium,  quos  insignibus  privi- 

legiis  communivit.  605  et  seq. 
An.   1201  ,  Epistola  Innocentii  III  Papie  ad  episcopos  Angliae,  praecipienlis  ut  qui  votum  peregrinationis 
5  maii.  in  Terram  sanctam  emiserant,  proficisci  compellantur  unà  cum  Flandrensi,  Campaniensi 

ac  Blesensi  Comitibus.  61 1  et  seq. 
An.   1201  ,  Literae  Joannis  Angliîe  Régis  ad  justitiarium  Angliae  et  barones  de  Scaccario  Londoniensi , 
2  augusti.        quibus   Berengariae   viduatae  conjugi  Richardi  Anglia;  Régis  dotalitium  assignat.   612, 

in  notis. 
An.   1202,  Literae  Arturi  Britanniae  Ducis,  de  homagio  Régi  Philippo  praestito  pro  feodis  Britanniae, 
mense  julio.      Andegavensi,  Cenomanensi  etTuronensi,  ac  de  dominio  Pictaviae.  54  et  seq. 
An.   1203,  Literae  Odonis  III  Burgundiae   Ducis,   quibus  notum   facit  se  appellationi  Philippi   Régis 
mense  julio.      adhaerere,  ne  ille  pacem  facere  cum  Angliie  Rege  per  mandatum  Innocentii  Papae  cogeretur. 

77,  in  notis. 
An.  1203.  Diploma  Philippi  Francorum  Régis,  que  Aimerico  vicecomiti  Thoarcensi  tradit  in  homagium 

ligium  senescalliam  Pictaviae  et  ducatùs  Aquilaniae  ultra  Ligerim.  81,  in  notis. 
An.  1204,  De  reddenda   Rotomagensi    urbe   pactum   inter  cives  et    Philippum   Francorum    Regem. 
I  die  junii.       57  et  seq. 
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An.   1206,  Philippi  Augusti  lilene  quihiis  Guillelmode  Rupibus,  senescallo  Andegavensi ,  concedil  à  se 
mense  jan.       tenendum  Andegavia*  el  Baugeii  territoriam.  21  5,  in  notis. 

An,   1206,  Literœ  JoannisAngliae  Régis,  quibus  indueias  ad  duos  annos  paciscilur  cum  Philippo  Fran- 
mense  oet.       corum  Rege.  60.  d.  et  seq. 

An.   1206.  Philippi  Augusti  stabilimenlumde  coercendo  Juda-orum  fœnore.  427,  in  notis. 
An.    1209,  Litera'  Joannis  Anglia-  Régis,  de  pecunia  Otiioni  electo  Roinanorum  Imperatori  mittenda, 
24  maitii.         690,  in  notis. 

An.   1212,   Epislola  Innocentii  III  Pap;e  ad  Joannem  Angliae  Regem,  cui  pacis  formam  praescribit,  juxta 
kal.  martii.        quam  Romante  ecclesia?  reconciliari  valeat.  693.  e.  et  seq. 

An.   1212,  Litera'  Manassis  Aurelianensis  episcopi ,    profitentis  se  Philippo  Augusto  Francorum  Re^i 
mense  aug.       debere  militare  stipendium  ,  sicut  commune  episcoporum  et  baronum  débet.  771  ,   in 

notis. 
An.   1212,  J/itera'  Guillelmi  Autissiodorensis  episcopi,  quibus  profiletur  Philippo  Augusto  Francorum 
mense  aug.        Régi  se  exercitum,  sicut  commune  episcoporum  et  baronum  débet,  ad  Régis  summonitio- 

nem  debere.  771,  in  notis. 
An.   1212,   Literie  anon} mi  cujusdam  ad  Reginaldum  Boloni;e  Comitem ,  quibus  mandai  ut  Re"i  ,  cui 
mense  sept.       eral  suspectus,  Moritolii  munilionem  tradal  ;  sin  autem  Rex  eam  et  alla  ejus  castella  expii- 

gnabit.  86,  in  notis. 
An.   1212,   Litera'   Philippi  Francorum   Régis   ad    Reginaldum   Bolonia»  Comitem,   quibus  salvum   ei 
mense  sept.       conduclum  veniendi  ad  seconccdit,  si  Moritolii  raunitionem  in  manus  suas  tradere  decre- 

verit.  86,  in  nolis. 
An.  1212,  Literie  Frederici  II  Romanorum  Imperatoris,  quibus  amicitia'  fœdus  pangjl  cum  Philippo 
xm  kal.  dec.      Francorum  Rege.  85,  in  notis. 
An.    1213,   Lilera-  Joannis  Anglia-  Régis  ad  bailivos  portuum  Anglia»,  quibus  pra-cipit  adunari  naves , 

3  martii.  qiiolcjuot  inveniri  p<issent,  ad  defendendum  regni  accessum.  695.  e. 

An.  1213,  Litera-  Anglia-  Régis  ad  vicecomitcs  regni,  quibus  pnccipit  congregari  exercitum  ad  defen- 
mense  mart.      dendum  regnum  contra  hostiles  incursus.  696.  b. 

An.   1213,  Litera- Reginaldi   Roloniic  Comitis ,    quibus  Joanni  Anglorum  Régi  homagio  se  obli^at,  et 
4  die  maii.       fœdus  cum  eo   paciscitur  contra  Philippum    Francorum    Regem   et  Ludovicum    Régis 

filium.  87.  b. 
An.   1213,   Litera-  Joannis  Anglia' Régis,  quibus  fœdere  se  cum  Reginaido  Bolonia- Comité  obligat,  ad 
A  die  maii.        rccuperandas  amissas  utriusque  terras.  87.  c. 
An.   1213,  Literie  Joannis  Anglia"  Régis  de  pace  composita  cum  episcopis  regni  exulantibus,  juxta  for- 

13  maii.  mam  ab  Innocentio  Papa  pnescriptam.   687.  d.  et  seq. 

An.   1213,  Epistt)la  Joannis  Angliie   Régis  ad   Innocentium   lil   Papam,   (piibus   significat  se  paruisse 
15  maii.  ejus  mandalis  de  pace  componenda  cum  episcopis  Angli;e,  juxta  formam  ab  ipso  pnescrip- 

tam. 609,  in  notis. 
An.   1213,   Litera-  Joannis  Angliie  Régis  ad  universos  Christi  fidèles,  quibus  notum  facit  se  régna  sua 
1 5  maii.  Romanie  ecelesia^  accepta  relulisse,  et,  in  subjectionis  signum,  quotannis  soluturum  censura 

mille  marcarum  sterlingorum.  698.  d.  et  seq. 
An.   1213,   Epislola  Joannis  Anglia'  Régis  ad  Ste|)hanum  Canluaricnscm  archiepiscopum ,  quii  plenam 

24  maii.  securilalem  ei  et  e;eteris  episcopis  dat  redeundi  in  Angliam.  701,  in  notis. 

An.   1213,  Epislola  Joannis  Anglia^   Régis  ad  Ferrandum  Flandriie  Comitem,  de  auxilio  ei  mittendo 

25  maii.  adversùs  Philippum  Francorum  Regem.  700,  in  notis. 

An.   1213,   Litera' Joannis  Angliie  Régis  ad  universos  Christi  fidèles,  de  innovata  à  se  charta  quà  régna 

3  oclobris.        sua  à  Romana  ecclesia  tenenda  coneesserat.  710.  d.  et  seq. 

An.  1214,  Epistola  Joannis  Angliie  Régis  ad  Willelmum  Marescallum,  de  adventu  suo  Ru[)ellam  ,   et 

8  martii.  rébus  suis  féliciter  in  Pictavia  gestis.  90,  in  notis. 

An.  1214,  Epislola    Joannis    Anglia-    Régis    ad   Comitem    Willelmum    Marescallum,    quà    res    à    se 
8  martii.         gestas  in  Pictavia  significat,  et  de  impetrata  ab   Innocentio  Papa  interdicti  relaxatione. 
712.  c. 
An.  1214,  Epistola  Joannis  Anglia»  Régis  ad  probos  homines  suos  Cantuarienses.  Ejusdem  argumenti, 

8  martii.  et  iisdem  penè  verbis.  712.  d. 

An.    1214.   Pacta  convénta  inler  Joannem  Angliai  Regem,  Hugonem  Marchiae  Comitem,  Radulfum   Comi- 
tem Augi,  et  Gaufridum  de  Leziniaco.  90.  b. 

An.   1214,  Epislola  Joannis  Angliie  Régis  iul qu;i  significat  pacem  à  se  factam  cum  Comilibus  Mar- 

mense  jun.       chiie  et  Augi  et  Gaufrido  de  Leziniaco,  nuptiasque  filiae  suae  Joannie  pepigisse  cum  filio 

Comitis  Marchite.  713    b. 
An.   1214,  Epistola  Joannis  Angliie  Régis  ad  Comités  et  barones,  milites  et  omnes  fidèles  suos  in  Anglia 
15  juUi.         conslitulos ,  quibus  gratias  agit  de  auxiliis  sibi  missis  ad   rccuperandas  amissas  terriis , 
rogalque  ut  ipsi  auxiliaturi  veniant.  713.  a. 
An.    1214  ,  LiterieJoannis  Angliie  Régis,  quibus  se  ad  restituendum  ecclesiisbona  ablalajuramento  obligat, 

17  julii.  ut  interdicti  relaxationem  impetraret.  714.  c. 

An.   1214 ,  Epistola  Joannis  Angliae  Régis  ad  Robertum  de  Corçon,  A.  S.  legatum,  quà  postulat  Herveum 
31   augusti.       de  Donziaco,  Comitem  Nivernensem,  in  induciis  cum  Rege  Francorum  statuendis  com- 
prehendi,  sive  ut  cruce-signatum,  siveut  ipsi  fœdere  junctum.  728.  n. 
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An.  121 4 ,  Epistola  Joannis  Angliae  Régis  ad  episcopos  et  barones  Angliae ,  quibuscum  délibérât  an  expe- 
6  die  sept.        diat  Roberlum  ,  lilium   Roberti  Comilis  Drocensis  ,   è  carcere  liberari  ad  impetrandam 

libertatem  fratris  siii  Guiilelmi  Comitis  Saresberiensis.  100,  in  notis. 
An.   1 21 4 ,  Litei\T  Philippi  Francorum  Régis  de  concessis  Joanni  Angliœ  Régi  induciis  ad  annos  quinque. 
mense  sept.       103.  e.  et  seq. 

An.    1214,   Pacta  convenla  inter  Philippum  Francorum  Regera  et  Joannam  Flandriœ  Comitissam  ,   de 
mense  oct.        liberando  è  carcere  Ferrando  Comité.  105.  a. 
An.    1214.  Nomina  plcgiorum  aut  hoslagiorum  qui  se  fidejussores  constitnerunt  erga  Regem  Philippum 

pro  quibusdam  eorumdem  prisionum,  de  solvendo  Régi  Ijtro.  1 03  et  seq. 
An,    1214.  All)um  prisionum  qui  post  Bovinense  pra'lium  traditi  sunt  pra^posilis  Parisiensibus,  permanus 

magistri  Garini  et  Joli  unis /'aa/ec.  101  et  seq. 
An.    1214.  Epistola   Innocentii  lll  Papae  ad  Nicolaum   Tusculanum    episcopum ,    A.   S.    in   Angliam 

legatum,   quâ  potcstalem  ei   facit  relaxand;e   interdicli  senlentiœ  juxta  formam  in  literis 

pra'scriptam.  713.  d. 
An.    121  5  ,   Epistola  Innocentii  III  Pa[)a'  ad  abbatem  de  Ahbendune,  etc.  quâ  excommunicatos  denunciat, 
xvnkal.  jan.      cum  fautoribus  et  adjutoribns  eorum,  barones  Angliae  qui  cum  Joanne  Rege  bellum  gere- 

bant.  719,  in  notis. 
An.  1216,  Lilera?  H.  abbatis  Abbendunensis  ad  capitula  Sancli-Pauli  Sanctique-Marlini  Londoniensis, 
circa  Pascha.      quibus,  vi  mandali  apostolici,  excommunicatos  denunciat  milites  Francigenas,  à  Ludovico 

Philippi   Régis  (ilio   in  Angliam  in  auxilium  baionum  contra  Joannem  Regem   missos. 

719.  c.  et  seq. 
An.  1216 ,  Epistola  Ludovici,  Philippi  Francorum  Régis  filii,  ad  Londinenses  fidèles  et  amicos  suos,  quos 
circa  Pascha.      certiores  facit  de  proximoadventu  suo  in  Angliam,  ut  intérim  strenuè  se  agant.  720.  c. 
An.    1216.   *  Epistola  Ludovici,  Philippi  Régis  Francorum  lilii,  ad  abbatem  et  conventum  Sancti-Augustini 

Cantuariensis,  quâ  jus  suum  ad  regnum  Anglia;  multis  argumentis  adstruit.  723  et  seq. 
An.    1216.   Epistola  nunciorum  quos  I.udovicus  lilius  Régis  Francorum  Romam  miserat  ad  adstruendum 

jus  suum  in  Anglia'  regnum,  quâ  rem  à  se  gestam  coram  summo  Pontifice  significant. 

724.  e.  —  727. 
An.   1217,  Forma  pacis  inter  Henricum  Kl  Anglia*  Regera  et  Ludovicum ,  Philippi  Francorum  Régis 
die  11  sept.       filium,  ab  Anglia  rccessurum.  1t1  et  seq. 

An.   1217,   *  Litera- Gualonis  ,   presb.    cardinalis  S.    Martini,   ad  episcopos  Francia' ,  quibus  significat 
V  kal.  octob.      Ludovicum  Régis  Francorum  filium  ab  excommunicationis  vinculo  absolulum,  mandatque 

ut  ipsi  coadjutores  ejus  ad  capessendum  Angliœ  regnum  similiter  absolvant  juxta  formam 

ab  eo  pra'scriptam.  742  et  seq. 
An.    1 21 7.   *  Litcra"  fratris  Nicolai,  domini  Papa*  pœnitentiarii,  quibus,  ex  auctorilate  Gualonis  A.  S.  legali, 

pœnilentia-  modum  pra-scribil  clericis  Ludovici  Régis  Francorum  filii,  qui  ei  in  Anglia 

sub  interdicto  ministraverant,  ut  absolutionis  beneficium  consequi  mereantur.  743, in  notis. 
An.  1217,  Litera  Roberti  de  Corliniaco,  quibus  fidem  suam  obligal  Philippe  Francorum  Régi,  de  forte- 
mense  nov.       riciis  Conchœ  et  Nonancuria*.  107,  in  notis. 

An.    1219,  Literai  Ilenrici  III  Angliae  Régis,  de  prorogatis  ad  annos  quatuor  induciis  patri  suo  à  Phi- 
vel    1220,       lippo  Francorum  Rege  anno  1215  concessis.  772.  e.  et  seq. 
13  martii. 

An.   1219,  *  Literœ   Ilubeiti  de  Rurgo  ,  justiliarii  Anglia,  quibus  sponsorem  se  constiluit  servandi 
vel  1220,        pacli  de   induciis  inter  Henricum  III  Angliaî  et  Philippum  Francorum  Regem  sancitis. 
mense  mart.       773,  in  notis. 

An.   1220  ,  *  Litera-  Ilamerici  vicecomitis  Thoarcensis,  quibus  inducias  ad  annos  quatuor  paciscitur  cum 
mense  april.       Rege  Philippo.  304,  in  notis. 

An.    1221  ,  Epistola  Pétri  de  Monte-acuto  ,  magistri  mililia  Templi,  ad  Elimenensem  seu  Norwicensem 
xii  kal.  oct.       episcopum,  de  statu  christianorum  in  Oriente  post  captam  Damietam.  753  et  seq. 
An.   1222  ,  Philippi  Augusli  Régis  Francorum  testamentum,  anno  1222,  ad  Sanctum-Germanum  in  Laya 
mense  sept.       conditum.  1 14  et  seq. 

An.   1222  ,  Epistola  Philippi  de  Albeneïo  ad  Ranulphum  Ceslriae  Comitem  et  Lincolnia,  signilicantis  quâ 
mense  sept.       ratione  reddila  sit  Damieta  Soldano  Babylonia'.  754. 
An.    1222.  Epistola    Pétri    de  Monte-acuto,    magistri  militiae  Templi,    ad   Alanum    Marcel,    locum 

ejus  tenenlis  in  Anglia  ,  quâ  eum  certiorem  facit  de   reddita  Soldano  Babylonia  urbe 

Damieta.  755. 
An.  1223,  Epistola  Conradi  Portuensis  episcopi  cardinalis,  A.  S.  legati ,  ad  Rotomagensem  archiepis- 
vinonasjun.      copura,  de  concilio  Senonis  celebrando  contra  Bartholomaum  quemdam  Albigensium  se 

Papam  efTutientem.  757.  c. 
An.   1224,  Epislola  Ilenrici  III  Angli;e  Régis  ad  Balduinum  Flandri;e  et  Hannonia  pseudo-Comitem , 
11  aprilis.        postulantis  ei  fœdere  conjungi  adversùs  Ludovicum  Francorum  Regem.  760,  in  notis. 
An.    1224,  Oïatio  Régis  Ludovici  VIII  in   comitiis  Parisiis  habkis  de  negolio  Albigensium.    303.   d. 
iiinon.  maii.      et  seq. 
An.   1224,  *  Litera  Aimerici  vicecomitis  Thoarcensis ,  de  induciis  Régi  Ludovico  VIII  ad  unum  annum 
mense  junio.     concessis.  304.  d.  et  seq. 
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An.    1224, 
VII  kal.  sept. 
An.  122A, 
mense  nov. 
An.   1224. 


An.  1225, 
23  martii. 

An.  1225, 
mense  maio 

An.  1225, 
mense  junio 

An.  1225, 
mense  junio, 

An.  1225, 
mense  julio. 

An.  1225. 

An.  1226. 


Juramenta  Raymundi  VI  Comitis  Tolosani  et  aliorum  terrae  baronum ,  data  in  eoncilio  ad 

Monlem-pessulanum  habite.  306  et  seq. 
Literac  Frederici  II  Romanorum  Imperatoris,  quibus  amieitise  fœdus  contrahit  cum  Ludovico 

VIIIFrancorum  Rege.  307,  in  notis. 
Epistola  Amalrici   de  Monteforti ,    Simonis  filii ,    ad  episcopos    in  eoncilio   Monspeliensi 

congregatos,  prohibentis  ne  quid  cum  Comité  Toiosano  contra  jura  sua  statuatur.  306  , 

in  notis. 
Epistola  Henrici  III  Anglia;  Régis   ad  fidèles  suos  de  partibus   Wasconiae  ,    quâ    significat 

missum  à  se  ad  eorum  auxilium  fratrem  suum  Richardum,  cui  parendum  decer  nit.  761  , 

in  notis. 
Literae  Joanna^    Flandriai  Comitissae  de  auxilio  sibi  à  Rege  ad  recuperandum    coraitatum 

exhibendo.  308.  e,  et  seq. 
Litera;  ejusdem  Joann.-e ,  quibus  profitetur  se  teneri  ad  solvendum  Ludovico  Francorum 

Regidecem  millia  librarum  pro  auxilio  sibi  impenso.  308,  in  notis. 
Testamentum  Ludovici  VIII,  Francorum  Régis.  310  et  seq. 

*  Literae  Aimerici  vicecomilis  Thoarcensis  ,  quibus  hominio  se  obligat  Ludovico  Francorum 

Régi.  309,  in  notis. 
Epistola  Romani,  S.  Angeli  diac.  card.  ,  A.  S.  in  Franciam  legali  ,  ad  Honorium  IIÏ  Papam  , 

scribentis  de  Falcasioab  Anglia  ejeclo,  cujus  patrocinium  Papa  susceperat.  761,  in  notis. 
Episcoporum  et  baronum  in  exercitu  Régis  Ludovici  VIII  adversùs  Albigenses   militantium 

epistola  ad  Fredericum  Imperatorem,  causas  susceptae  adversùs  Avenionensem  urbem  obsi- 

dionis  allegantium.  344.  e.  et  seq. 
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DE   PRIVILEGIIS  CRUCE-SIGNATORUM  («)• 


MONITUM. 


Quàmquam  nostri  non  sit  instituti  leges  à  Francorum  Regihus  tertise 
T>  sur  pis  pronudgalas  in  collcctionem  nostram  inducere,  ab  eo  scilicct  tempore  quo 

auspicata  fuit  nova  collcclio  Icgum  scii  prœceptionum  regiarum ,  vulgb 
.     Ordonnances,  istud  tamen  Philippi  Augustiedictuni  reprxscntarnus ,   t uni  ne 

folium   unum  post  pnemissa  inconcinne  renianeat   omninb  vacuum,  tum    ut 

Philippi  Régis  studium  circa  tuenda  regni  jura ,   licèt  aliunde  notunt,  nova 

clarescat  exemplo. 


if  III  LIPPU  s,   Dei   cjratiâ ,    Francorum   Rex Noveritis  quod   nos  per 

dilectos  et  fidèles  P.'  Parisiensem  et  G.^   Silvanectensem  episcopos  ,  ex  assensu    *  Pcinim. 
domini  legati  ^,  fecinius  diligenter  inquiri  qualiter  sancta  ecclesia   consiievit  de-    3  Robertr^è 
fendere  Cruce-signatos  et  ipsonim  Cruce-signatoruin  lil)ertates  :  qui,  factà  inqui-  coiçon. 
C  sitione,  pro  bono  pacis  inter  regnum  et  sacerdotiuin ,  usque  ad  instans  coneilium 
Romanum  ista  volueriint  observari. 

1.  INullus  Cruce-signatus,  burgensis  vel  rusticns,  sive  mercatoi"  fuerit ,  sive 
non  ,  primo  anno  quo  crncem  assumpsit,  tallietur,  nisi  tallia  priùs  fuerit  imposita 
quàm  cruceni  assumeret.  Quôd  si  primo  anno  imposita  fuerit ,  immunis  erit 
secundo  anno  ,  nisi  aliquid  accipiatur  pro  exercitu.  Tune  auteni  talliam  esse 
impositani  intelligimus,  quando  denunciatimi  est  alicui  vel  domui  su3e  quantum 
debeat  solvere  seu  ponere  in  tallia. 

2.  Quia  vero  constat  de  consuetudine  hactenùs  observata  in  regno  Francise  , 
quod  Cruce-signati  debeant  exereitum,  nisi  per  spéciale  privilegium  domini  Régis 
sint  exempti  ,  dicimus  quôd  in  exereitum  quilibet  Cruce-signatus  de  supradictis 
ire  tenetur  ,   sive  ante  cilationem  ,   sive  post,   cruce  signetur,  si  tamen  debeat 

D  exereitum. 

3.  Rt  si  Rex  viderit  expedire  quôd  villa  niittat  in  exereitum,  et  servientes  potiùs 
quàm  illi  qui  snnt  de  villa  vadant ,  poterit  llex  accipere  pro  exercitu  de  Cruce- 
signatis  competenter  ;  sed  habebiuit  de  cfetero  electionem  Cruce-signati  eundi  in 
exereitum  ,  si  voluerint  ,  vel  ponendi  portionem  suam  in  prisia  pro  redeuîptione 
exercitùs  facta.  Et  si  gravati  fuerint  de  prisia  ,  ad  diocesanum  episcopum  vel  ejus 
officialem  habebunt  recursum. 

4.  Si  verô  Cruce-signatus  habeat  possessiones  quae  debeant  talliam  ,  reddet 
talliam  ac  si  non  esset  Cruce-signatus  ;  et  si  neget  possessiones  debere  talliam , 
probetur  coram  diocesano  episcopo  vel  ejus  ofticiali, 

5.  De  Cruce-signatis  manentibus  in  communiis  dicimus  c|uôd,  si  à  communia 
aliquid  accipiatur  propter  exereitum  Régis,  vel  clausuram  villœ ,  vel  defensionem 

E  villœ  ab  inimicis  obsessae ,  vel  communiae  debitum  et  factum  juratum  reddj,ante- 
quam  crucem  assumeret ,  partem  suam  ponet  in  prisia  sicut  et  alii  non  Cruce- 
signati.  De  debito  verô  creato  à  communia  post  crucis  assumptionem  ,  immunis 
erit  Cruce-signatus  usque  ad  prtesentem  motam*,  et  quamdiù  erit  in  peregrinatione.     *  motionem. 

6.  Si  ballivi  domini  Régis  aliquem  Cruce-signatum  deprehenderint  ad  prsesens 
forefactimi,  pro  c[uo  debeat  menibris  mutilari  vel  vitam  amittere  secundùm  consue- 
tudinem  curiae  ssecularis,  ecclesia  non  defendet  eum  vel  res  ejus.  In  aliis  autem 
levioribus  et  minorilnis  forefactis  ,  pro  quibus  non  debeat  membris  mutilari  vel 
vitam  amittere,  non  débet  ballivus  corpus  Cruce-signati  vel  res  ejus  capere,  vel 

(a)  Vulgalum  fuit  pridcin  stabiliincntum  istud  ex  rcgisiro  Philippi  Aiigusti  in  Spicilegio  Acheriano  , 
in-fol.  tom.   III,  p.  577;  dcinde  loin.  I  Ordinalioiiuin  regiarum,  p.  32. 
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captum  detinere  ,  inimô  reddet  absolutè  ipsum  et  res  suas  ecclesiae  requirenti  pro    A 
jure  faciendo. 

7.  Si  verô  in  foro  ecclesiai  convictus  fuerit  de  tali  forefacto  ,  pro  quo  debeat  , 
juxta  judicis  saecularis  consuetudinem,  membris  uiutilari  vel  vitam  amittere,  ecclesia 
nec  ipsum  nec  res  ejus  ampliùs  def'endet.  De  aliis  convictus  in  foro  ecclesiae,  secun- 
dùm  consuetudinem  villye  emendat  l;eso. 

8.  Quod  si  dominus  Rex  alicui  burgo,  vel  civitati ,  vel  castello  ,  concesserit 
immunitatem  exercitùs,  si  petat  Rex  aliquid  de  eis  pro  exercitu  ,  Cruce-signati 
primo  anno  nihil  ponent. 

9.  De  feodis  autem  aut  censivis  respondeat  Cruce-signatus  coram  domino  feodi 
velcensivae;  et  si  gravati  fuerint,  récurrent  ad  episcopum  vel  ejus  ofticialem. 

10.  Si  vero  Cruce-signatus  conveniat  quemquam  christianum  super  debito   vel 
mobili,  vel  injuria  corporali  sibi  illata  ,  vel  conveniatur  à  christianis  super  prae-  B 
missis,  electionem  habet  conveniendi  eum  sub  judice  saeculari   vel  ecclesiastico , 
sub  quo  maluerit. 

1 1 .  Nullus  Cruce-signatus  tenetur  respondere  in  foro  saeculari ,  sed  in  eccle- 
siastico, exceptis  fi?odis  et  censivis,  de  quibus  litigabuut  coram  dominis  feodorum 
et  censivarum  de  possessione  quam  pacilicè  tenuerint  per  diem  et  annum  ,  donec 
perfecerit  peregrinationem. 

12.  Si  autem  super  negotio  Cruce-signatorum  aliqure  novae  dubitationes 
emerserint,  ad  duos  prœdictos  episcopos  recui-ratur. 

13.  Ista  pro  bono  pacis  per  totum  domanium  domini  Kegis  de  Cruce-signatis 
pro  terra  Jerosolymitana  usque  ad  concilium  (a)  volinnus  observari ,  salvis  jure 
et  consuetudinibus  sancta?  ecclesiae,   et   similiter  salvis  jure  et  consuetudinibus 
regui  Franciae,  et  auctoritate  sacrosanctae  Rou)an;e  ecclesiae  per  omnia  salvà.  Aclum  C 
Parisius,  anno  Domini  mccxiv,  mense  martio  [  1215,  n.  s.]. 

(«)    Laterancnsis    concili!    decrctiim     fuit    hiijus-  »  obitu   vel    reditii    cjrlissiiiio    coffiioscatiir,   intégra 

inodi   :   «   Sanè  '(uia ,  justo  judicio,  cœlcstis  Inipe-  >  inancant   et    (|uicla -,  et  si   qiiis(|iiain  contrà  prae- 

»  ratoris  obse(|uiis   inliaerenlcs  sjieciali    decet  praîro-  »  suiupscrit ,    per    ccnsurain  ecctesiaslicam   lOinjK-s  - 

a   galivù  gauderc  ,    cùm  tcinpus  proficiscoiidi  annum  •  catur.  Si  <|ui  verô  pro(icis<;onliuin  iliuc  ad  prajstan- 

»  excédât   in   modico  ,    Cruce-signati   à   collectis  vel  »  das  usiiras  juraincnto  Icncntur  adstricii ,   creilito- 

»   à  tailiis    aliisquc    gravaniinibu.s    sint    imiiiuncs  ,  >  res  coriini  ,    ut    rcrnittnnt  cis  pr;estitum  juranicn- 

T   quoruin  personas  et  jjona  post  «rucem  assuinptam  »  tuin  et  ab  usurarum   exactione  désistant ,    eâdem 

»   sub    B.    Putri    et    nostra   pro'ectionc  susccpimus^  »  prsecipimus    districtione    coinpelli.   Quôd    si   quis- 

»   statuentes    ut    sub  arcliiepiscoporuin,  episco|)orura  •  quam   crcditorum    eos    ad     solulionem    roëgerint 

»   ac   omnium   prœlatorum   ecclesiae  defensione  con-  d  usurarum  ,    eum    ad    restitulionem    earura    simili 

»   sistant  ;  propriis  niliiiominùs  protectoribus  ad  hoc  »  cogi    animadvcrsione    niandamus.  »   Labbe  ,  Con- 

»   specialiter  deputandis,   ita  ut.   donec  de  ipsorum  c'dia^  tom.  .V/,  col.  229. 
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RERUM 


Philippus  Augustiis  unclione  satrii  in  Rcgem  consecraiidus  et  coronandus. 
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GALLICARUM  ET  FRANCICARUM 


SCRIPTORES 


GESTA  PHILIPPI  AUGUSTr, 

FRANCORUM    REGIS, 

Descripta  à  magistro  Rigordo,  ipsiiis  Régis  chronographo,  ab  anno 
inunctionis  ejusdem  usque  ad  XXVlll  regni  annum,  id  est,  ab 
anno  1179  usque  ad  annum  1208. 

Apud  Chesnium  [a),  tomo  V  Scriptorum  Rerum  Francicarum^  p.  i. 

NUNCUPATIO. 

Serenissjmo,  et  amantissimo  domino  siio  Liidovico,  Dei  (jvatuî  PInlippi  Régis  Franco- 
rum  semper  Aiignsti  iUustri  filio,  refjiœ  indolis  adolescenti  gloriâ  et  honore  subîimando, 
magister  Rigordus,  natione  Gothus,  professions  phgsicus,  Régis  Francorum  chronographus, 
beati  Vionysii  Areopagitœ  clericorum  minimus,  vitam  et  sospitatem  ab  eo  per  qitem 
Reges  régnant. 

X-Jx  s  ULT  A  T  et  laetatur  in  Domino  sancta  mater  ecclesia,  quia  visitans  vi- 
sitabit  Dominus  suumpopulum  et  in  servis  suismiserebitur.  Vox  siquidem 

(a)    Chesnianam   editionem   contulimus    cum   ais.    codice   regio   5925  ,    cujus  ope   decuriata   qiiaedam 
loca  restituimus. 
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2  RIGORDUS  DE  GESTIS 

exsultationis  et  salutis  in  tabernaculis  Francorum  passim  insonuit,  quia  A 
vident  Regem  sunm,  Régis  Augasti  filium,  àcunissapientiaelaribus  edii- 
catum,  adregalem  sapientiae  thronurn  mature  conscendere,  et,  divinâ  sibi 
studenti  arridente  gratià  cœlum  haurientem ,  in  justitia  et  judicio  sibi 
solium  praeparare.  O  solemnes  et  regales  nostri  Salomonis  nuptias  I  ô 
copulam  quâ  non  est  in  terris  uUa  felicior  !  ci!nu  et  Re\  sibi  conglutinat 
sapientiaî  contubernium,  etsapientia  relative  jure'Regisassumit  olïicium, 
juxta  divinum  Platonis  oraculam,<iui  tuni  deniùm  beatum  orbem  terra- 
rum  futurum  pra^dicavit,  cùm  aut  sapientes  regnare,  aut  Reges  sapere 
cœpissent.  O admirandam  hujusregii  pueri inaturitiiteni,  qui,  cùmsitadhuc 
in  annis  teneris,  jani  quodarnniodoseipso  major  est,  et  jani  fit  tempestivus 
honori,  quia  matiuus  virtuti  !  yEtatem  namque  supcrat  sensus,  et  rationem  B 
potentiaevoconcluditanimus.  Regiasiquidenimagni(icentia,  degeneris  et 
ignavae  niorae damna  malèsustinens,  U-irda  nonexspectiit  annorum  molimi- 
na,  quiaCaesaribus  virtuscontigitante  diem.  Jam  videremihi  videorin  tem- 
poribushujiisclementissimiPrincipis,etpauperibuspacem,etantiquainec- 
clesiis  reforniaridigriitatem,  quando  etcollata  erit  ei  potcstiisadjudicium 
sceleris,  et  per  scienliam  compti  mores  ad  exemplar  honestatis  ;  quando 
scilicet  etpoterit  et  noverit  reddere  quae  sunt  Ca^saris  Cœsari,  et  quaisunt 
Dei  reddere  Dec.  Tune  siquideraipse,  morinncolumenctmilitumgioria, 
non  minori  laude  promet exemplinncjuàm  gladium;quia  tuncgioriosède 
caeterishoslibus  triumphabit,  cùm  persapientia3  pnesidium  de  vitiis  triiun-  C 
phaverit  :  in  allero  scilicet  tnentis  libertatem,  in  reliquo  sliitum  regni 
conservans  incolumem.  Quictiuideniin  animo,  (|uicquidmanu,  quicquid 
linguâ  est  admirabile,  bujus  sapientia  suis  in  tcmporibus  ad  cumuluni 
Hor.  od.  I,  laudis  perd ucet.  Hinc  est,  ô  puer,  fl^aWyfr/t/e/?^^-//;//.?,  quia  literasdiscitis 
''''■•  et  diligitis,  quod  ego  serenissimaî  prudentiai  veslrx»  literas  meas  mittere 

pra3sumj)si,  et  lucubratiunculam(iuamdam,  (piamdegloriosipalris  testri 
Philipiiisemper  Augustigestisulcun(|uecontexui,vol)isprinnimvidendani 
.  et  legendam  destinavi  rduplici  nimiiùm  intentionc,  utetvos  devotionem 
mcam  erga  regnum  Francorum  et  gloriosimi  patrem  vestrum  perfectè 
cognoscatis,  et  vos  tanti  Principis  commendabiles  actus  quasi  spéculum 
pra3  oculissempcr  habeatis  in  exemplar  virtutis.  Licèt  etenini  viri  fortis  q 
progenies  armorum  faciem  inter  ipsos  matrisagnoscat  amplexus,  et,  dum 
naturai  obseipiitur,  discat  amare  terrorem,  per  exempla  tamennon  mini- 
mum animaturad  virtutem.  Accipite  igitur,  (iuaeso,gratanter,puerinclyte, 
de  manibus  clerici  vestri  nuncium  paternaî  virtutis  opusculum  :  quod 
quamvis  rudi  nimis  et  incompto  stylo  et  indignis  tant*  materiag  verbissim 
persecutus,  tamenex  humili  sermone  veritatem,  et  in  veritate  poteritis 
contemplari  virtutein  ;  nec  regia  soboles  regia  fastidiat  lercula,  (juaruvis 
luteis,  sed  tainen  mundis,  vasis  sibi  sint  propinaUi.  Recognoscite  igitur  et 
virg.  éd.  IV,  rccolite,  regia  progenies,  heroum  laudes  et  \e&iY\  facta  parcntis,    ut  et  vos 

possitis,  quae  sit  virtus,  agnoscere,  et  nos  in  vobis  tribus  Auguste  (a)  vir-  E 
tutem  gaudeamus  parentare  ; 

Ut,  postquam  firmata  virum  vos  fecerit  setas, 
Jainjam  pacaturn  patriis  virtutibus  orbem  (bj 

in  justitiaeet  pacisosculo  gloriosègubernetis.  In  fine  tamen  hujus  epistolae, 
Salvatoris  exoramus  clementiam,  ut  ipse  incujus  manu  sunt  omnium 
potestates  et  jura  regnorum,  respiciat  ad  Francorum  benignus  imperium, 

(a)  Legendum    forte,    tribus  augustœ  virtutem.  {b)  Alludit  ad  Virgilii  versus  eclogâ  iv. 
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A  et,  per  gloriosi  martyris  suietpatroni  nostri  macarii  Dionysii  sociorumque 
ejus  intercessionem ,  ipse  vos  eâdem  gratiâqiiâ  féliciter  educavitin  pae- 
rum  ,  feliciùs  vos  promoveat  in  juvenein ,  et  tractu  temporis  per  prospères 
ad  vota  successus  felicissimè  vos  in  perfectam  consurnraet  aetatem  ,  ad  sui 
noniinis  laudem  et  gloriani  et  ecclesiae  siiae  sanctae  defensionem. 


INCIPIT  PROLOGUS  IN  LIBRUM  GESTORUM 

,j  REGIS  PHILIPPI  AUGUSTl ,  A  DEO  DATL 


L, 


liBRUM  gestorum  Philippi  yiugusti ,  christianissimi  Francorum  Régis ,  mihi 
scribere  gesticnti  multa  concurrerunt  impedimenta ,  egestas  seu  rerum  inopia  , 
acquisitio  victualium,  instantia  negotiorum,  styli  simplicitas  et  mens  in  hujus- 
modi  minus  exercitata  :  et  maxime ,  quia,  ciini  in  auribus  multorum  aliquid  novi 
reeitatur ,  soient  auditorcs  in  diversa  scindi  vota ,  et  hune  quidem  applaudere , 
idque  quod  audit  laude  dignum  prxdicare  ;  illum  verb ,  seu  ignorantid  ductum , 
seu livoris  aculeovelodiifomitc pervcrsum , etiam  benè  dictis  dctrahere.  Etmirum 
est  humanumgenus  aprima suî origine  fsecundiim quem  ( aj cuncta q-uœ/ecit Deus 
ç,  valdè  bona  creata  suntj  ita  esse  depravatum,  ut  promptius  sit  ad  condemnan— 
dum  quàm  indulgendum  ,  et  facilius  sit  ei  ambigua  depravare  quàm  in  partem 
interpretari  meliorem.  Multîim  enimin  utramque  partem  fama  me ntitur  crebro, 
et  tani  de  bonis  mala ,  quàm  de  malis  bona,  falsorum  ora  concélébrant.  Virtus 
enim semper invidisepatet ,et  venantium*  œmulorum subjacet  latratibus.  Scripturus  •  m.i.  venenatus. 
enim  gesta  christianissimi  Philippi  Régis,  si  cuncta  de  virtutibus  ejus  congrua 
dixero,  adulari putabor :  si  quscdamsubtractione  incredibiliavideantur,  damnum 
laudibus  ejus  mea  faciet  verecundia.Hoo  ego pertimescens,  opus,decennio  clabo- 
ratuni ,  habui  imwluntate  supprimere  aut  penitùs  delerc ,   vel  certè ,  quantum 
viverem,  in  occulto  srpelire.  Tandem ,  adpreces  venerabilis  patris  H  agonis  beatis- 
simi Dionysii  abbatis ,  cui  ista  familiariter  revelaveram ,  et  ad  istius  {bj  instan- 
_^  tiam,  hoc  opus  in  lucem  protuli  et  christianissimo  Régi  humiliter  obtuli,  ut  sic 
demàmper  manus  ipsius  Régis  inpublica  veniret  monumenta.Verum  tamen  lectores 
hujus  operis  exoratos  esse  volo,  ut ,  si  quid  in  hoc  satyrd  dignum  invenerint , 
considèrent  altitudinem  materise,  et  simpUcitatem  mex  literaturse ,  ncc  ad  tam 
arduum  opus  vires  meas  suppetere  ;  et,  ad  luec  habito  respecta ,  discant  saltem 
exdispensatione  tolerari  deberepleraque,  qiix  si quis forte  diligentiàs  discuterct, 
.possent  de  rigore  condemnari.  Scripsi  enim  qusedam  qux  propriis  oculis  vidi, 
qusedam  qux  ab  aliis  diligentiîis  inquisita  forsan  minus  plene  edidici ,  quiedam 
mihi  incognita penitiis prxtermisi.  Sed  forte  miramini  quod  in  prima  fronte  hujus 
operis  vocoRegem  Augastum.  Aaguslos  enim  vocare  consueverunt  scriptores, 
Csesares  qui  rempublicam  augmentabunt ,  a^  augeo,  auges,    dictos  :  undeiste 
merito  dictus  est  Augustus  ab  aucta  repxddica.  Adjecit  enim  regno  suo  totam 
^  Viromandiam  ,  quamprxdecessores  sui  multo  temporeamiserant ,  et  multas  alias 
terras  ;  reditus   etiam  regnum  plurimiim  augmentavit.  Natus  est  enim.   mense 
augusto,  quo  scilicet  mense  replentur  horrea  et  torcularia ,  et  omniatemporalia 
bona  redundant .  Et  primum  à  nativitate  ipsius  Régis  miraculosa,  Deo  disponente, 
^nitiumsumamus,  ipso  jurante  qui  omnium  prince ps  est  et  principium. 

[a)  Elliptica     locutio  ,     quasi     diceret    secundùm      anno  \  204  ;  ras.  tamen   codex    habet  ipsius,   id  est, 
Muysen,  cujus  vcrba  récitât  ex  Genesis  cap.  1.  Hugonis  V,  anno  H97  vitâ  functi. 

[b)  Hugonis   VI ,    alterius   successoris ,    qui  ohiit 
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GESTA  PHILÏFPI  AUGUSTI, 

CHRISTIANISSIMI    FRANCORUM    REGIS. 

An.  H65.  A  _        .    .         .  ......  .  .       r  •-. 

XxNNO  DomiiuCcie  incarnationis  millesinio  centesimo  sexagesimo  quiiito,  natiis  luit 
Philippu.s  Rex  Francoriiii) ,  niense  aiigiisto,  undecimo  kalendas  septembris ,  in  festo 
Timothei  et  Symphoriaiii.  Iste  antoiiomasticè  débet  vocari  à  Deo  datiis,  quia  ,  oiim 
sanctissinius  pater  ejus  Ludovicus  Rex  ,  numerosain  sobolem  filiarum  de  tril)us 
uxoribus  suis  suscepisset,  suecessorem  regni  uiasculum  habere  non  poterat.  Tandem 
cuni  nxore  sua  Adela  illustri  Regina  et  universo  elero  et  onini  populo  totius  regni  ,  ad 
orationes  eonversus  et  eleemosynas  ,  filium  à  Deopetiit,  non  de  meritis  suis  jactans,  B 
sed  de  sola  Dei  misericordia  confidens,  et  dieens  :  «  01)secro  ,  Domine  ,  mémento 
»  meî,  et  non  intres  in  judieium  cum  servo  tuo  ,  quia  non  justifieabitur  in  cons- 
»  peetu  tuo  omnis  vivens  :  sed  propilius  esto  mihi  peecatori  ;  et ,  si  peceavi  sicut 
»  caeteri  homines,  tainen ,  Domine ,  parce  ,  ne  pereant  apud  te  quae  feci  coram  te. 
»  Miserere  meî  ,  Domine  ,  secundùm  magnam  misericordiam  tuam  ,  et  da  mihi 
j>  filium  regni  Francoruni  liaeredem  et  strenuum  gubernatorem  ,  ne  dioant  adver- 
Tob.  II,  22.  »  sarii  :  Varia  facta  est  spes  tua,  et  elenmsynœ  iuœ  et  orationes  perùrinit.  Sed  tu, 
«  Domine  ,  secundùm  voiimtatem  tuam  fac  mecum  ,  et  in  fine  dieriun  meorum 
»  praecipe  in  pace  reeipi  animam  meani.  »  Sic  eo  crante  cum  universo  clerc  et 
populo  totius  regni  ,  exaudit.Te  sunt  preces  ecrum  in  conspectu  Domini  ,  et  datus 
estei  à  Deo  filins  nomine  IMiiiippus,  f|U('m  ipse  sanetissimè  nutriri  feeit  ,  et  in  Mde 
Domini  nostri  Jesu  CInisti  pleniter  erudiri  ;  (juem  ipse  solemniter  Remis  coronari  C 
fecit  ,  et  postea  per  annum  \'eri-  vivens  in  solic  regni  Francorum  gloriosissimè 
regnantem  vidit  ;  de  que  Rex  F^udovicus  ,  antequam  nalus  esset ,  talem  in  soimiis 
vidit  visionem  :  videbatnr  ei  quôd  Philii)j)us  filius  suus  tenebat  calirem  auieiim 
in  manu  sua  ,  plénum  liumano  sanguine  ,  de  quo  propinabat  omnibus  principibus 
suis  ,  et  omnes  in  eo  bibt-bant.  Ilanc  autem  visionem  extremo  tempore  vitae  sute 
retulit  Henrico  Albanensi  episcopo,  apostolicae  sedis  in  Franeiam  legato  per  nomen 
Domini  adjurans  ne  alicui  ante  mortem  ipsius  Régis  revelaret.  Rege  autem  Ludo- 
vieo  defiuicto,  llenrieus  episcopus  hanc  visionem  multis  virisreligiosis  manifestavit. 
Cujus  regni  anno  primo  christianissimus  Rex  Ludovicus  ,  pater  pra-dicli  Pliili|)pi ,  in 
civitate  quœ  quondam  Lutetia  ,  nunc  Parisius  vocatur  ,  féliciter  migravit  ad  Do- 
niinum.  Sed  de  bis  infrà  pleniùs  dieemus.  Nunc  ad  gesta  primi  anni  regni  Pliilippi 
Augusti  illustris  Francorum  Régis  stylum  vertamus.  D 


Gesta     primi 


Anno  Dominiese  incarnationis  mclxxix  ,  Ludovicus  christianissimus  Francorum 
anni.  '  Rex  ,  penè  septuagenarius  ,  considerans  humanae  vitae  brevitatem  ,  sentiensque  se 
adversà  valetudine  paralysi  aliquantulnm  praegravari  ,ccnvocavit  Parisius  générale 
concilium  omnium  archiepiscoporum,  episcoporum,  abbatum,  necnon  et  baronnm 
totius  regni  Francorum  ,  in  palatium  venerabilis  patris  nostri  Maurieii  Parisiensis 
episcopi.  Ubi  residentibus  omnibus,  soins  Ludovicus  capellam  ingressus  primo ,  ut 
in  omnibus  operibus  suis  facere  ccnsueverat,  cratione  sua  ad  Dominum  [  factâ  ], 
deinde  vocatis  singulatim  archiepiscopis  ,  episcopis  ,  abbatibus  ,  et  omnibus  regni 
principibus  ,  communicavit  eis  consilium  ,  quôd  dilectissimum  filium  sunm  Phi- 
lippum  à  Deo  datum  in  instanti  Assumptione  beatae  virginis  iMari;e  ,  eum  consilio 
eorum  et  voluntate,  in  Regem  Francorum  sublevare  volebat.  Audientes  autem  prae- 
lati  et  principes  voluntatem  Régis,  omnes  unanimiter  clamaverunt  dicentes  :  Fiat,  g 
fiat.  Et  sic  soliitum  est  concilium. 

Adveniente  autem  festivitate  jam  dicta  beatissimae  virginis  Marine.,  christianis- 
simus Rex  Ludovicus  cum  dilectissimo  filio  suo  Philippe  Karnopolim  (  a  )  venit  : 
ubi  Domino  ordinante  aliter" quàm  sperabat  evenit  ;  quia,  dum  ibi  Rex  nioram 
faceret ,  prout  famà  multorum  referente  didicimus  ,  inclytus  Philippus  ,  à  pâtre 
accepta  licentiâ  ,  cum  venatoribus  Régis  nemus  causa  venandi  intravit.  Confestim 
ingressus  aprum  invenit  :  quo  vise  ,  mox  venatores  ,  discopulatis  canibus  ,  insecuti 
sunt  aprum  per  dévia  nemoris  et  vastae  solitudinis  ,  clangentes  cornibus  ,  diversas 
semitas  nemoris  prosequentes. 

(a)  Forte  Carlopolim,  id  est,  Compendiuni^  prout  auctor  ipse  interpretatur  infrà,  p.  13. 
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A  Iiiterea  Philippus  ,  equo  velocissimo  insidens,  segregatus  ab  aliis  ,  ciirsu  rapi- 
dissimo  diii  aprum  insecutus  est  solus  per  aliam  secretiorem  semitam,  et  post  pau- 
lulùm  respiciens  ,  déclinante  jani  die,  nullum  de  venatoribus  adesse  cognovit. 
Videns  autem  se  esse  solum  relictnm  in  illa  vasta  solitudine  nemoris,  non  immerito 
timere  cœpit  ;  pergens  hue  et  illuc  solivagus  que  equus  eum  ferebat,  tandem  nimis 
sollicitus  hac  et  illac  prospiciens  et  neminem  videns,  cnm  gemitu  et  suspiriis 
Deo  et  beatœ  Mariœ  virgini,  et  beatissimo  Dionysio  Regnrn  Francoruni  patrono 
et  defensori,  signum  sanctaî  crucis  fronti  imprimens,  se  affectuosissimè  oommen- 
davit.  Finitâ  oratione,  ad  dexteram  partem  respiciens,  eminùs  rusticum  quem- 
dani,  staturâ  procerum,  prunas  in  igné  sufïlantem,  subito  prospexit,  aspectu 
horribilem,  caibonuin  nigredirie  infectuni,  vultu  deformem,  super  collum  securim 
magnam  tenenteni.  Queni  ut  vidit  primo,  siciit  puer,  aliquantulùm  timuit  :  sed, 

B  tiniorem  illum  magnitudine  animi  superans  ,  propiùs  accessit,  et  hominem  illum 
bénigne  salutavit  ;  et  cognito  quis  erat,  et  unde  et  quare  venerat,  protinùs  dimisso 
rusticus  negotio,  per  viam  compendii,  dominum  suum  ipsum  esse  cognoscens , 
Karnopolim  festinus  reduxit.  Ex  hoc  enim  timoré  Philippus  à  Deo  datiis  graviter 
tune  acuto  morbo  laboravit  :  qua  de  causa  protehita  est  ejus  sublimatio  usque  ad 
sequens  festum  omnium  Sanctorum.  Sed  Dominus  noster  Jésus  Christus,  qui  nun- 
quam  relinquit  sperantes  in  se,  per  orationeset  mérita  sarictissimi  patris  sui  Ludovici, 
qui  die  ac  nocte  incessanter  pro  eo  Dominum  deprecabatur,  et  per  orationes  uni- 
versaHs  ecclesiae,  effluxis  aliquot  diebus,  pristinse  sanitati  restituit. 

Superveniente  autem  omnium  Sanctorum  festivitate  *,  Philippus  Augustus. 
convocatis  archiepiscopis,  episcopis,  et  omnibus  terrte  suîe  baronibus,  à  Willelmo 
reverendo  Remensium  archiepiscopo,   tituli  Sanctae  Sabina;  presbytero   cardinali , 

Q  apostolicae  sedis  legato,  ipsiusque  Régis  avunculo,  coronatus  est  Remis,  adstanle 
Henrico  Rege  Angli.ie,  et  ex  una  parte  coronam  super  caput  Régis  Francise  ex  dé- 
bita subjectione  humiliter  portante,  cum  omnibus  archiepiscopis,  episcopis,  c;eteris- 
que  regni  principibus  et  univers©  clero  et  populo  clamantibus  :  Vivat  Rex  !  Vivat  Rex! 
Cujus  fêtas  fuerat  annorum  quatuordecim  in  festivitate  Timothei  et  Symphoriani 
prîeterita,  et  tune  cœperat  voivi  annus  decimus  quintus  :  ita  quôd  in  aimo  quinto 
decimo  suae  œtatis  in  Regera  est  inunctus,  in  festo  scilicet  omnium  Sanctorum , 
adhue  vivente  pâtre  christianissimo  Rege  Ludovico ,  tamen  adversâ  aegritudine 
nimis  gravato,  videiicet  paralysi  quae  ci  gressum  prorsus  ncgaverat. 

De  his  autem  qute  in  exordio  regni  sui  gessit,  pauca  scribere  proposuimus ,  ne 
prolixitas  voliuninis,  et  nimia  simplicitas  sermonis,  delicatis  auditorum  auribus 
fastidiuni  generaret.  A  primteva  igitur  .-etate  sua,   timorem  Domini  pro  paedagogo 

0  habuit,  (juia  initium  sapientiœ  timor  Domini  ;  rogans  in  orationibus  suis  et  hu- 
militer deprecans  Dominum  ,  ut  omnes  actus  et  gressus  ejus  dirigeret.  Justitiam 
quasi  propriam  matrem  dilexit  ;  misericordiam  superexaltare  judicio  contendit  ; 
veritatem  nunquam  à  se  alienari  permisit  ;  continentiam  conjugalem  [a)  prte  om- 
nibus aliis  Regibus  in  domum  suani  transtulit.  Verumtamen,  quia  à  tenera  œtate 
in  his  gloriosis  virtutibus  seipsum  exercitari  complacuit,  ideo  tempore  procedente 
factum  est  quôd,  sicut  ipse  Rex  Deum  timebat  et  reverebatur,  ita  ab  omnibus  in 
curia  sua  manentibus  observari  prsecepit  ;  et  quod  mirabilius  est,  juramenta  quae 
ab  aleatoribus  fréquenter  incuriis  vel  in  tabernis  aleatorum  (ieri  soient  enormia,  in 
tantum  abhorruit,  quôd,  quando  fortuite  casu  miles  vel  quilibet  alius  ludens,  pré- 
sente Rege,  ex  improvise  juramentum  incurrebat,  statim  ad  mandatum  Régis  in 
flumine  vel  in  lacu  aliquo  projiciebatur,  et  taie  edictum  ab  omnibus  firmissimè  ser- 

^  vain  in  posterum  jussit.  Macte  virtute  !  cujus  talia  erant  principia,  qualis  erit  finis  ! 
Etenim  manus  Domini  erat  cum  eo. 

Revolutis  autem  quàm  paucis  diebus  ex  quo  novusRex  post  sacram  inunctionem 
Parisius  rediit,  opus  quod  longo  tempore  mente  clausum  gestaverat,  sed,  pro  nimia 
reverentia  quam  christianissimo  patri  suo  exhibebat,  perficere  formidabat,  aggressus 
est.  Audierat  enim  multotiesà  principibus*  qui  cum  ipso  pariter  in  palatio  fuerant 
nutriti,  et  hoc  sine  obliteratione  memoriae  commendaverat,  quôd  Juda^i  qui  Parisius 
manebant,  singulis  annis  christianuni   unum,  in  opprobrium  christianae  religionis, 


die  I  novcmb. 


Ms.  pueris. 


(a)  Pl)ilip])us  eain  forte  laudem,  dum  haec  scri- 
beret  Rigordus,  iiieruorat  ;  sed  eain  ipsum  postca 
demeruisse  omnibus  notum  est.  Ncdura  enim  Ri- 
gordus,    palponum    more,    Régis   cum   superinducta 


conjuge  tontubernium  dissiraulaverit,  episcopos  ille 
Parisiis  ad  dis?olvendani  eam  copulam  congregatos 
canes  niutot ,  non  valentes  latrare,  aj)pellare  noi} 
dubitavit,  infrà,  p.  38. 
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quasi   pro  sacrificio,  in   cryptis   subterraneis  latentes  in  die  Cœnae ,   vel  in   illa  A 
sacra  hebdomada  pœnosa,  jugulabant  ;  et  in  hiijusmodi  nequitia  diabolicae  fraudis 
diii  persévérantes,   tempore  patris  sui  miiltoties  depreliensi  fuerant  et  igné  con- 
sumpti  (a).  Sanctus  Ilichardus  cujns  corpus  quiescit   in  ecclesia  sancti   Innocentii 
in  Capellis  (b)  Parisius,  sicinterfectusà  Judéeisetcrucifixus,  féliciter  per  martyrium 
migravit  ad  Dominum  :  ubi  ad   honorem  Domini  per  preces  et  per  intercessiones 
sancti  Richardi  multa  niiracula,  ipso  Domino  opérante,  facta  fuisse  audivimus.  Et 
quia  christianissimus  Rex  Pliilippus  diligenti  inquisitione  à  niajoribus  lia>c  et  alia 
quamplurima  nefanda  de  Judteis  pleniùs  didicerat,  ideô  zelo  Dei  inflaniniatus,  ad 
mandatum  ipsius,  eodem  anno  quo  Remis  sacra  regni  Francorum  suscepit  guber- 
nacula,  decimo  sexto  kalendas   martii  in  sabbato  (c),  capti  sunt  Judaei  per  totam 
Franciam  in  synagogis  suis,  et  tune  exspoliati  sunt  auro  et  argento  et  vestibus,  sicut 
et  ipsi  Judaei  in  exitn  de  ^Egypto  .^gyptios  exspoliaverant.  Hoc  ipso  significata  fuit  B 
futura  eorum  ejectio,  quae  procedente  tempore,  Deo  disponente,  subsecuta  est. 

Factum  est  autem,  quasi  post  mensem  dierum  ex  quosacrani  suscepit  inunctionem 
Pbilippus  Augustus,  quôd  Hebo  de  Carantonio  in  [)ago  Hituricensi  cd'pit  tyran- 
nidem  in  ecclesias  Dei  exercere,  et  gravibus  exactionibus  clericos  ibidem  Deo  ser- 
vicntes  opprimere.  Gujtis  saevitiam  clerici  sufferre  non  valentes,  miserunt  nuncios 
ad  christianissimum  Regem  Philippum  Augustum,  de  violentia  à  jam  dicto  Hebone 
sibi  illata  conquerentesj  et  à  Regc  justitiam  humiliter  exigentes.  Auditâ  Rex  virorum 
religiosorum  conquestione,  zelo  Dei  accensus  pro  defL'nsione  ecclesiarum  et  cleri 
libertate,  contra  illum  tyrannum  movit  arma,  et  cum  manu  valida  terram  ipsius 
vastavit  et  praedas  duxit,  et  in  tantimi  ejus  audaciam  repressit,  quôd  necessitate 
compulsus,  videns  quôd  maïuim  Régis  eftugere  non  posset,  procidit  ad  pedes  Régis, 
impetrans  ab eo  veniam,  et  sub  attestatione  jurisjurandi  promittens  quôd,  secundîun  C 
beneplacitum  et  voluntatem  ipsius  Régis,  omnibus  ecclesiis  et  clericis  Deo  servienti- 
busplenissimè  satisfaceret,  et  de  c.Ttero  se  ab  hujusmodi  obtemperaret.  Hoc  primum 
bellum  gessit  in  initio  regni  sui  Philippus  à  Deo  datus  in  a;tate  quindecim  annonu»  ; 
quia  ad  liberationem  ecclesiarum  et  clcri,  et  ad  custodiam  totius  populi  christiani, 
datus  est  à  Deo  in  Regem. 
An.  H80.  Porrô  eodem  anno  regni  sui,  videlicet  primo,  ad  siiggestionem  anti([ui  serpentis 

hostis  humani  generis,  egressi  sunt  filii  iniquitatis,  scilieet  Ymbertus  de  Bello-joco 
Guillelmus  II.  et  Comes  Cabilonensis *  cuiu  complicibus  suis,  adversiis  ecclesias  Dei  :  qui  cîim 
graviter  contra  regias  immunitatesipsas  ecclesias  gravare  praesumpsissent,  clerici  et 
viri  religiosi  ibi  jugiter  Deo  servientes  significaverunt  omnia  ista  mala  domino  suo 
christianissimo  Francorum  Régi.  Tune  Rex,  pro  defensione  ecclesiarum  et  cleri 
libertate  coUecto  exercitii,  terras  eortmi  intravit  et  magnas  praedas  duxit,  et  in  £) 
tantum  superbiam  illorum  et  tyrannidein  Domino  opérante  confregit,  quôd  eis  in- 
vitis  ablata  ecclesiis  in  integrum  restitui  fecit,  et  clericis  ibidem  Domino  tamulantibus 
pacem  temporis  reformavit,  eorum  orationibus  humiliter  se  commendans  (d).  Et 
certè  meritô  débet  universalis  ecclesia  orare  pro  christianissimo  Rege  Philippo, 
quia  iste  est  qui  assidue  stat  pro  ipsa  ecclesia  ,  eam  protegens  ab  ininiicis  et  de- 
fendens,  exterminando  .ludaeos  fidei  christianae  inimicos,  propulsando  luereticos  de 
fide  catholica  malè  sentientes.  Bona  enim  illius  opéra  stabilita  sunt  in  Domino,  et 
ideô  facta  ejus  et  dicta  débet  enarrare  otnnis  ecclesia  sanctorum. 
*  An.  4180.  Porrôanno  primo  regni  Philippi  Augusti,  et  aetatis  ipsius  anno  quinto  decimo, ortis 

quibusdan»  simultalibuset  fictis  odiis  inter  principes  regni,  quidam  de  principibus 


(a)  Testatur  hoc    idem    Robertus   de   Monte   ad  »  dicitur   Pons-Isarae  ,   de    sancto    Richardo    impii 

annum   H71.    «  ïlieobaldiis,    inquit ,    Comes    Car-  »   Judaei   siinilitcr   fecerunt,  qui  delatus  Parisius ,  in 

»   nolensis  ,  plures  Judaeorum  qui  BIcsis  liabitabant,  »   ecclesia    sepultus     roultis    miraculis    coruscat:    et 

»   igni  tradidit.  Siquidem ,    cura   infanteni  quemdam  »   fréquenter,    ut    dicitur,    faciunt    boc  in    tempore 

»   in   solemnilate    Pascbali    crucifixissent   ad    oppro-  s   Pascbali,  si  opportunum  invenerint.    » 
»  briuni  christianorum ,  jK)stea   in  sacco  positum  in  (6)  Legendum     CampelUs     \^  Cita  m  peaux  ^  ,     ubi 

>  fluvium   Ligeris  projecerunt  :     quo    invenlo  ,   eos  nunc  maximum  Parisiensium  eifiporium. 
»   convictos  de    scelere,  ut  suprà  diximus,    igni  tra-  (c)  Si  sabbatum  erat,   legendum   xiv   kal.    martii, 

»  didit ,  exceptis   illis    qui    lidem  rhristianam   rcce-  seu  die  16   februarii,    quse  verè  an.   1180  incidebat 

»  perunt.    Hoc   etiam   fecerunt  de   sancto  Willelmo  in  sabbatum. 

»   in  Anglia  apud  Norivic,  tempore  Stephani  Régis:  [d)  Parem,    anno  1166,    et  ob  eamdem   causam, 

»   quo  sepulto  in  ecclesia  episcopali  ,  multa  miracula  advcrsùs     Cabilonensem     Comitem    susceperat    olim 

»  liunt  ad  sepulcrum  ejus.   Similiter  factum   est  de  expeditionem  Rex  Ludoviciis  VII:  de  qua  vide  ejus- 

»   alio    apud   Glovecestriam  ,    tempore    Ilenrici     se-  dem  Régis  bistoriam  tome  nostro  XII,  p-.  131. 
»  cundi   Régis.    Sed  et  in   Francia,   castello   quod 


E 


Gesta  secundi 
anni. 
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A  ejus,  stimulante  diabolo  ecclesiasticfe  pacis  ininiico,  conspirationem  contra  dominum 
suum  Regeni  Pliilippiiin  Augustum  fàcere  praesumpserunt  :  qui  collecto  exercitu 
terras  Régis  vastare  cœperunt.  Videns  autem  haec  christianissimus  Rex  Philippus, 
nimio  fiirore  succensus,  infinitae  multitudinis  contra  illos  duxit  exercitum,  et,  paucis 
revolutis  diebus,  omnes  fugavit  et  tani  potenter  et  viriliter  persecutus  est,  quod, 
Domino  miraculosè  opérante,  omnes  sibi  suppeditavit,  et  ad  omneni  voluntatem 
ejus  faciendam  potentissimè  coëgit  (a).  Veruiiitamen  omnium  Domiuus  retributor 
bonorum  et  remunerator,  qui  nullum  bonum  relinquit  irremuneratum,  quia  duo 
prima  praelia  in  initio  regni  sui  pro  defensione  ecclesiarum  et  cleri  libertate  chris- 
tianissimus Rex  Philippus  Augustus  ad  honorem  Domini  nostri  Jesu  Christi  et 
beatae  Dei  genitricis  et  virginis  Mariae  strenuè  gesserat,  ideo  Dominus  noster  Jésus 
Christus,  qui  non  relinquit  sperantes  in  se,  in  fraude  istorum  circumvenienlium 

B  illi  affuit,  et  à  seductoribus  tutavit  illum,  et  certanien  forte  dédit  illi  ut  omnes  adver- 
sarios  suos  vinceret,  et  potentiam  adversùs  eos  qui  eum  injuste  deprimere  molieban- 
tur.  Dominus  enim  est  qui  dissipât  consilia  gentiiim,  reprobat  autem  cogitationes 
populorum,  et  reprobat  consilia  principum.  Hic  enim  vir  non  est  derelictus  à  Deo 
in  die  certaminis,  quia  angélus  Domini,  stans  à  dextris  ejus,  confringit  capita  inimi- 
corum  suorum.  Et  quare  hoc  ?  Quia  fideliter  permanet  in  mandatis  Domini. 

Anno  Dominicae  incarnationis  niillesimo  centesimo  octogesimo  primo,  kalendis 
junii  {l>),  eâ  die  quâ  Dominus  noster  Jésus  Christus  bajulis  nubibus  cœlos  ascendit, 
in  ecclesia  beati  Dionysii,  ad  suggestionem  et  consilium  cujusdam  boni  viri  qui 
zelum  Dei  videbatur  habere,  idem  Rex  Philippus  seciuulô  imposuit  sibi  diadema, 
et  tune  inuncta  fuit  Elisabeth  uxor  ejus  venerabilis  Kegina,  filia  Balduini  illustris 
Comitis   Haenuensis,  neptis  Philippi  magni   Comitis   Flandrensium,    qui  eâ  die, 

G  prout  moris  est,  ensem  ante  dominum  Regem  honorificè  portavit.  Sed,  dum  hsee 
in  ecclesia  beatissimi  Dionysii  solemniter  agerentur,  et  ipse  Rex  cum  Regina,  ante 
majus  altai'e  flexis  genibus  et  inclinatis  capitibus,  nuptialem  benedictionem  à  vene- 
rabili  Guidone  Senonensi  archiepiscopo,  adstantibus  multis  episcopis  et  baronibus, 
bumiliter  reciperent,  accidit  quiddam  dignum  memoriâ,  quod  huic  !operi  inse- 
rendum  utiliter  œstimavinuis.  Interea,  dum  multa  turba  populi  de  circumpositis 
civitatibus,  suburbiis,  vicis  et  villis,  cum  magno  gaudio  ad  tantam  solemnitatem 
videndam  convenissent,  et  ut  vidèrent  Regem  cum  Regina  diademate  insignitos, 
conflictum  cum  tumultu  facerenl  ;  f|uidam  miles  de  oflicialibus  Régis  ter^ens  virgam 
in  manu  sua,  ciim  ad  sedandum  tumultum  populi  virgam  hue  et  illuc  in  incertum 
jaceret,  très  lampades  super  capita  ipsoruin  ante  majusaltare  pendentes  subito  uno 
ictu  fregit,  et  oleum  illarum  super  capita  Régis  et  Reginae,  in  signum  plenitudinis 

D  donorum  Spiritûs  sancti  cœlitùs  nnssum  ,  miraculosè  emissum  fuisse  credimus  ,  et 
ad  dilatandam  famam  nominis  ipsius  et  gloriam  in  omnem  terram  circumquaque 
difïbndendam.  Unde  in  Gantico  amorisSalomondeisto  propheticè  videtur  dixisse  : 
Oleum  effusum  nonien  tuum.  Quasi  diceret  :  Fama  nominis  tiii  et  gloria  et  sapientia  tiant.  i,  2. 
diffundetur  à  mari  usque  ad  mare,  et  à  flumine  usque  ad  terminos  orbis  terrarum  ; 
et  inclinabunt  capita  sua  ante  eum  Reges,  et  mult*  gentes  servient  ei.  Ex  his  et 
aliis  hujusmodi  conjicere  possumus,  quôd  ea  quse  circa  ipsum  Regem  Deo  ordi- 
nante  gesta  sunt,  sic  intelligi  possunt. 

Eodem  anno,decimoquartokal.  octobris,  feriâ  quintâ,obiit  Ludovicus  Francorum      »  ^n.  1180 

(a)  Caeteri    historici  apparatum    quemdam    bello-  »   Comitis    Flandriae...    Quôd    cum     Rex     Henricus 

rura    narrant,    non    autem   inita  ccrtamina.  Sic   Be-  »   Angliae   senior   audissct,    pctitioni    eorum  acquie- 

nedictus  Petroburgensis ,  illorum  lemporum  scriptor  »   vit  ;    et,    habite   cum    suis    consilio,    cepit    ab  eis 

diligenlissimus  ,   et  post  eum  Rogcrus  rfe  Hoveden:  »  obsides  et    alias   securitates,  quod  ab  ejus  consilio 

»  Pbilippus,  inquiunt ,    novus  Rex  Franciae  ,  videns  »  non  recédèrent;   et  statim  suramonere   fecit   exer- 

»  quôd    pater   suas    paralytico   morbo  esset  perçus-  »   cilum  suum   Angliae  et  Norniannia;  et  caeterarum 

»   sus,  adhaesit   consilio    Philippi    Comitis   Flandriae,  >    terrarum  suarum.  Quo  audito,  Pbilippus  similiter 

»  cujus   consilio    tyrannidem  cœpit  cxercere  in  po-  »  exercitum    suum    summonuit.     »    Narrant   demde 

»  pulo  Gallicano ,  et  omnes  quos  noverat  patri  suo  quù  ratione    pax    inter    dissidentes   eodem   anno  sit 

»  fuisse  familiares,  sprevit  et  odio  liabuit  ;  et   ma-  conciliata    in    coUoquio     apud    Gisortium    habito   , 

»  trera  suam  adeô  persequebatur,   quôd    à    domina-  tomo  nostro  Xllf,  p.  182. 

»   tione    sua  eam   expulit,  et  Willclmum  Remensera  {b'i   Irrepsit    in   eo  contextu  error.   Sic  enim  resti- 

»  archicpisropum      et      Comitem      Theobaldum     et  tuendus   est    locus  :     Anno    Dom'micœ     incarnationis 

»   Couiitem  Stephanum ,   avunculos  suos,   persequc-  mclxxx  ,    iv    kal.    junii;    quia    certum    est    nuptias 

»  batur:    quorum    prece  Henricus  Rex  filius  trans-  Philippi    Régis   celebratas   fuisse    anno    1180,   et  eo 

«   frelavit  in  Angliam  ,  et  indicavit  patri  suo  excessus  anno    festivitatem    Asccnsionis    Domini    incidisse    in 

»   et    imporlunitates    quas    Philippus    Rex   Franciae  diera  'i9  raaii.  Sic  etiam  prinjâ  manu   scriptum  era^ 

»  faciebat  matri  suae  et  avunculis  suis  per  consiliijm  Jn  codice  regio. 
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Rex,  in  civitate  quae  nnnc  Parisius  dicitur  et  est  caput  regni  Francorum.  Forte  A 
Domino  ita  procurante  factum  est,  ut  ille  qui  Rex  erat  et  caput  totius  regni 
Francorum,  in  civitate  quae  caput  regni  Francorum  est,  in  palatio  suo  féliciter 
migrarit  ad  Doniinum  :  ut  etiam  sic  omnibus  manifestum  fieret,  quôd  de  palatio 
ad  palatium,  de  regno  ad  regnum,  gloriosè  transiret  ;  de  palatio  terrcno  ad  lalitu- 
dinem  cœlestis  paradisi  ;  de  regno  transitorio  ad  regnum  aeternum,  quod  nec  oculus 
vidit,  nec  auris  audivit,  nec  humanus  animus  coniprehendere  potuit,  quod  ab 
geterno  prseparavit  Deus  his  qui  diligunt  euni  in  veritate.  Cujus  corpus  gloriosè 

*  Barbeaux  ad  scpultuni  fuit  iu  ccclcsia  Sauclae   Mariae  Barhael  *,  quam  ipse   fundavit  :    ubi,   ad 
Sequanam.  houorem  Domini  nostri  Jesu  Cliristi  et  beatae  Dei  genitricis  et   virginis  ^larife, 

et  omnium  sanctorum,  die  ac  nocte  à  sanctis  religiosis  viris  divina  celebrantur 
ofïicia  pro  anima  ipsius  et  omnium  praedecessorum  suorum,  et  pro  statu  regni 
Francorum.  In  eadem  ecclesia  super  sepulturam  ipsius  Régis,  Adela  prcedicta  B 
illustris  Francorum  Regina,  mater  jam  dicti  Pliilipj)i  Augusti  Francorum  Régis, 
fecit  construi  sepulcrum  miro  artilicio  compositum  ex  lapidibus,  auro  et  argent©, 
et  aère  et  gemmis  subtilissimè  decoratum  (a).  Taie  opus  tantae  subtilitatis  à  diebus 
Salomonis  non  fuit  repertimi  in  universis  regnis.  Sed  de  liis  liactenus.  Nunc  ad 
ea  qute  circa  perfidos  Judaeos,  Domino  inspirante,  ab  ipso  Rege  facta  sunt,  transi- 
tum  faciamus. 
An.  1181.  Eo  tempore  multitudo  maxima  Jud;eorum  in  Francia  habitabat,  quae  à   longis 

retroactis  temporibus  de  diversis  mundi  partibus,  ob  pacis  diuturnitatem  et  Fran- 
cigenarum  liberalitatem,  ibi  cOnvencrat.  Audierant  enim  Judsei  strenuitatem  Regum 
Francorum  contra  inimicos,  et  pietatem  magnam  erga  subditos  {h)  ;  et  ideô  majores 
eorum  et  sapientiores  in  lege  Moysi,  qui  ab  ipsis  Judaeis  didascali  vocabantur, 
Parisius  venire  decreverunt  :  ubi  longam  liabentes  conversationem  in  tantum  ditati  G 
sunt,  quôd  ferè  medietatem  totius  civitatis  sibi  vindicavcrant,  et  (quod  contra  Dei 
decrctuin  est  et  institutionem  ecclesiasticam)  cbristianos  in  servos  et  ancillas  in 
domibus  suis  habebant,  qui,  à  fide  Jesu  Christi  manifeste  recedentes,  cum  ipsis 
Judaeis  judaizabant.  Et  quia  Dominus  per  Moysen  in  Deuteronomio  dixerat, 
Deut.  XXIII,  19.  Non  fœnerabis  fratri  tuo,  sed  alieno,  per  alienum  Judaeus  pravè  omnem  cbristianinn 
intelligens,  ti-adentes  cbristianis  sub  usuris  pecuuias  suas,  iu  tantum  gravaverunt 
cives  et  milites  et  rusticos  de  subiu'biis,  oppidis  et  vicis,  quôd  plurimi  ex  eis  com- 
pulsi  sunt  possessiones  suas  distraliere.  Alii  Parisius,  in  domibus  Judaeorum  sub 
juramento  astricti,  quasi  in  carcere  tenebantiu*  captivi.  Quod  audiens  christia- 
nissimus  Rex  Philippus,  pietate  coni motus,  consuluit  quemdam  eremitam  nomine 

*  vinceimes.     Bernardum  (r ),  virum  sanctinii  et  religiosum,  qui  eo  tempore  in  nemore  \  icenarum  ' 

degebat,  quid  facto  opus  esset.   De  consilio  cujus  relaxavit  omnes  christianos  de  D 
regno  suo  à  debitis  Judaeorum,  quintâ  parte  totius  summae  sibi  retentâ. 

Ad  cumulum  etiam  damnationis  suae,  vasa  ecdesiastica  Deo  dicata  ,  scilicet 
cruces  aureas  et  argenteas,  liabentes  imaginem  crucifixi  Domini  Jesu  Christi,  et 
calices,  quae  pro  instanti  nécessita  te  ecclesiarum,  nomine  vadii,  fuerant  eis  suppo- 
sita,  in  vituperium  etopprobrium  christianae  religionistam  viliter  tractabant,  quôd 
in  calicibus  in  quibus  corpus  et  siinguis  Domini  nostri  Jesu  Christi  conficiebatur, 
infantes  eorum  off'as  iu  vino  factas  comedebant,  et  cum  ipsis  bibebant  :  non  redu- 
4  Reg.  x.\v.  centes  ad  memoriam  illud  quod  legitur  in  libro  Regum,  quomodo  Nabugodonosor 
Rex  Babyloniae,  undecimoanno  regni  Sedechiae  Régis  Hierusalem,  peccatis  Judaeo- 
rum exigentibus,  per  Nabuzardam  principem  niilitiae,  sanctam  civitatem  Hieru- 
salem  cepit  et  templum  exspoliavit,  et  vasa  pretiosa  Deo  consecrata,  quae  Salomon 
sapientissimus  fecerat,  secum  portavit.  Sed  Nabugodonosor  licèt  gentilis  et  idolo-  E 
latra,  tamen  timens  Deurn  Judaeorum,  noluit  in  vasis  illis  bibere,  nec  ad  usus 
suos  transferre  ;  imô  quasi  sacrosanctum  thesaurum  jussit  in  templo  suo  juxtaidolum 
conservari.  SedsuperveniensBalthasar,quisextus  ab  eo  regnavit,  grande  convivium 

(a)  Epitaphtum  tumulo  incisum,  cujus  initium,  sibi  et  regno  contraria,  immoderald  deceptus  cupidi- 
Qui  modo  sum  modicus  cinis ,   oliin  Ludoiùcus,   vide      tate,  concessit. 

tomo  nostro  XII,  p.  221.  (c)   Bernardum   de  Corilo  co^nominalum  in  epis- 

(b)  De  Rege  Ludovico  VII,  ha;c  habef  anonyinus  tolis  S.  Tboina;  Cantuariensis  ,  aliis  Petnim  Ber- 
auctor  à  nobis  editus  tomo  XII,  p.  286  :  Istc  Ludo-  nardi  de  lire,  priorem  Grandimontenscm  auto  an- 
'vicus  Francorum,  inquit,  Rex  piissimu.t,  ecclesiœ  nura  1170,  deinde  correctorem  Bonorum-lioininum 
rector  et  protector  e.cstitit  :  in  Ane  tamen  graviter  cœnobii  Grandiniontcnsis  in  saltu  Vicennensi  juxtu 
Deum  offendit ,  qubd  in  regno  suo  Judceus  ultra  Parisios  :  de  que  plura  diximus  tomo  XVI,  p.  332, 
modum  sublimavit ,  et  eis  multa  privilégia,  Deo  et  in  iiotis. 


a  mil. 
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A  suis  faciens  optimatihns  et  prinoipihus,  praecepit  ut  afferrentur  vasa  quae  siuis  a  vus 
Nabugodonosor  de  teniplo  Domiiii  asportaverat,  et  bil)erunt  in  eis  Rex  et  optimates 
et  lixores  et  concubinse  ejus.  In  eadem  hora  iratus  Dominus  contra  Balthasar, 
ostendit  ei  signum  destructionis  suae  ,  scilicet  manum  contra  eum  in  pariete  scri- 
benlem  ,  Mane ,  Tkecel ,  Phares,-  c[nod  interpretatnm  sonat ,  Numerus,  appensio,  Om.v. 
divisio.  Eâdem  nocte  capta  est  Babylon  à  Cyro  et  Dario,  et  interfeetns  est  Balthasar 
in  ipso  convivio,  ut  Isaias  longe  antè  prîedixerat  :  Pone  mensam,  cmitemplare  in  isat.  xxi,  5. 
spécula,  id  est,  in  pariete,  comedentes  et  bibentes  in  vasis  Domini  :  simjite,  principes  ,• 
accipite  arma,  quia  civitas  ca[)ta  est.  Etstatini,  ex  improviso  supervenieiitibus  Médis 
et  Persis,  intertectus  est  Balthasar  in  ipso  convivio.  Caeterùm  quisobnubilare  audeat 
quod  Deusrevelare  disponit? 

Eo  igitur  tempore,   Judaeis  timentibus  ne  officiales    Régis  scrutarentnr  eoruni       '^"-  l^^*' 

B  donius,  factum  est  quôd  (juidam  Judfeus,  qui  eo  tenipore  Parisius  niorabatur, 
habens  vadia  ecclesiastica,  videlicet  crucem  aureani  geinmis  insignitam  et  librum 
Evangeliorum  auro  et  lapidibus  pretiosis  mirificè  decoratuni,  cum  scyphis  argenteis 
et  aliis,  in  sacco  ponens,  in  fossam  prot'undam  ubi  ventreni  purgare  solebat  (pioh 
dolor  !)  vilissiniè  dejecit  :  quae  omnia  paulô  pôst,  Domino  révélante,  à  christianis 
ibidem  sunt  inventa,  et,  solutà  quintâ  parte  totius  debili  domino  Régi,  propri;e 
ecclesiœ  cum  summo  gaudio  et  honore  sunt  reportata.  Iste  annus  potest  meritô 
vocari  jubilaeus  ;  quia  sicut  in  veteri  lege  in  anno  jubiheo  omnes  possessiones 
libère  revertebantur  ad  pristinos  possessores,  et  omnia  débita  remittebantur,  ita, 
tantâ  relaxationedebitorum  à  christianissimo  Rege  fiictà,  christiani  in  regno  Fran- 
ciae  mauentes  perpetuam  libertatem  à  debitis  Judaeorum  sunt  consecuti. 

Anno   Dominicae    incarnationis  mci.xxxii  ,   mense   aprili  ,  qui  ab  ipsis  Juda-is         Gesia  tenii 

C  dicitur  Nisan,  exiit  edictum  à  serenissimo  Rege  Philippo  Augusto,  quôd  omnes 
Judaeide  regno  suo,  us(|uead  sequcns  festum  Sancti  Joannis  Baptistae,  ad  exeundum 
parati  essent.  Et  tune  data  est  eis  licentia  à  Rege,  {|uod  omnem  suam  supellectilem 
venderent  usque  ad  prcclinitum  tempus  ab  ipso,  scilicet  festum  Sancti  Joannis, 
reservatis  sibi  et  successoribus  suis  Francorum  Regibus  possessionibus,  videlicet 
domibus,  agris,  vineis,  granchiis,  torcularibus  et  hujusmodi.  Quo  audito,  perfidi 
Judaei,  quidam  ex  ipsis  regenerati  ex  aqua  et  Spiritu  sancto,  conversi  sunt  ad 
Dominum,  persévérantes  in  lide  Domini  nostri  Jesu  Christi,  quibus  Rex  intuitu 
christianae  religionis  omnes  possessiones  eoruni  in  integrum  restituit,  et  perpetute 
libertati  eosdem  donavit.  Alii  errore  antiquo  excaecati,  in  perfiilia  sua  permanentes, 
principes  terrae,    videlicet  Comités,   barones,   archiepiscopos,  episcopos,  donis  et 

D  promissionibus  magnis  allicere  cœperunl,  tentantes  si  aliquo  modo,  per  consilium 
eorum  et  suggestionem  et  infinitam  pecuniae  promissionem,  animum  Régis  à  ta  m 
fixo  proposito  revocare  potuissent.  Sed  miserator  et  misericors  Dominus,  qui  non 
relinquit  sperantes  in  se,  et  de  sua  virtute  praesumentes  humiliât,  infundendo 
gratiam  suam  cœlitùs  missam,  ita  robore  Spiritùs  sancti  inflammavit  mentem  ipsius 
Régis  et  illustratam  confirmavit,  (juôd  nec  precibus,  nec  promissionibus  rerum 
temporalium,  potui^^  emolliri.  Et  ut  verum  fatear,  huic  congrue  potest  adaptari 
quod  de  beata  Agatha  legitur  :  F'aciliùs  possuntsaxa  molliri,  et  ferrum  in  plumbum 
converti,  ({uàm  mens  christianissimi  Régis  ab  intentione  divinitùs  inspirata  possit 
re  vocari. 

Videntes  ergo  infidèles  Judaei  principes  repulsam  fuisse  passos,  per  quos  alios 
Reges  praedecessores  suos  ad  voluntatem  suam  faciendam  facile  inclinare  consue- 
verant,  admirantes  Philippi  Régis  magnanimitatem  et  firmam  in  Domino  constan- 

E  tiam,  altoniti  et  quasi  stupefàcti,  et  sub  quadam  admiratione  clamantes  Scema 
Israël,  id  est,iH(/j,  Israël,  aggressi  sunt  vendere  omnem  suam  supellectilem.  Tempus 
enim  imminebat  quo,  de  priecepto  Régis,  de  tota  Francia  tenebantur  exire,  quod 
nullâ  ratione  ulteriùs  poterat  prorogari.  Tune  Judaei,  Régis  jussa  complere  sata- 
gentes,  res  suas  mobiles  sub  mira  festinatione  vendiderunt  ;  possessiones  enim 
omnes  ad  fiscum  Régis  sunt  devolutie.  Igitur  Judaei,  venditis  rébus  suis,  pretium 
habentes  pro  viatico,  egressi  sunt  cum  uxoribus  et  filiis,  et  universo  comitatu  suo, 
anno  Domini  supradicto  mclxxxh  ,  mense  julio  ,  qui  ab  ipsis  Judaeis  dicitiu* 
Tamtiz,  regni  Régis  Philippi  Augusti  anna  tertio,  et  aetatis  sua^  anno  decimo 
septimo,  incœpto  mense  augusto  praeterito,  videlicet  in  festo  Sancti  Symphoriani, 
undecimo  kalendas  septembris.  Et  sic  annus  septimus  decimus  aetatis  Régis  in 
Tome  XVII.  B 
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mense  seqiienti  post  Jutheorum  expulsionem,  scilicet  niignsto,  completus est.  Exie-  ^ 
rant  enim  mense  jiilio,  nt  pnedictiim  est  :   ergo   ad  completionem  septiiiii  decimi 
anni  non  restabant  nisi  très  hehdomadie,  vel  qnindecim  dies. 
An.  il83.  FaetA  auteni  infidelium  JudiPornm  ejeetione,  eteorunidem  per  universnm  orhem 

dispcrsione,  Philippus  Rex  seniper  Aiif^iistns,  non  immemor  fratruni  suoriiin,  anno 
DcininicTe  incarnalionis  niillesiino  eenlesimo  octnagesinio  tertio,  aetatis  ipsius  decimo 
octavo  anno  incœpto,  opiis  tïloriosè  ineœptum,  Dec  disponente,  gloriosiîis  con- 
snmiiiavit  :  nam  omnes  synagogas  Jndyeorum,  qn*  scilieet  scliohe  ah  ipsis  voca- 
Jjantur,  nl>i  Judsei  sub  noniine  tîeta?  relij*ionis  causa  orationis  f|notidie  simnlatè 
*/".  dira,  eonveniebant,  priùs  niundari  jnssit,  et,  eirca  *  volnntateni  omnium  prineipum, 
easdeni  synagogas  ecclesias  Deo  dedicari  fecit,  et,  ad  honorem  Doniini  nostri  Jesu 
Christi  et  beatae  Dei  genitricis  et  virginis  iMariae,  in  eisdem  altaria  conseerari 
praecepit.  Consideravit  equidem  pià  eonsideratione  et  bonestà,  qnôd  ubi  nomen  " 
Jesu  Christi  Nazareni,  teste  Hieronymo  super  Isaiam,  de  die  in  diem  l)lasphemari 
solel)at,  à  clero  et  universo  populo  christiano  ibidem  laudaretur  Deus,  qui  fecit 
mirabilia  magna  solus. 

Videntes  autem  milites  totius  Francise  et  cives  et  alii  burgenses  opéra  Régis 
miraculosa,  (|u<t  tempore  ipsorum,  Deo  ordinante,  fiebant,  llegem  borne  indolis 
adolescentem  conteniplantes  et  opéra  ipsius  admirantes,  benedixerunt  Deum,  (jui 
talem  potestatem  dédit  hominibus.  Et  si  vultis  diligenter  attendere,  invenietis  in 
isto  illas  quatuor  gloriosas  virlutes  (juas  Moyses  dixit  considerandas  in  eligendo 
Principe,  videlicet  potentiam,  timorem  Dei,  amorem  veritatis,  detestationem  ava- 
ritiie.  Iste,  salvà  pace  omnium  dico,  est  in  sermone  subtilis,  justus  in  judiciis, 
acutus  in  responsis,  providus  in  consiliis,  tidelis  in  eommissis,  strenuus  in  agendis, 
acerin  iiostes,  pins  erga  subditos,  conspicuus  in  bonitate,  praeclarus  in  omnimoda  C 
morum  honestate.  Hujus  ad  exemplum  Aurelianenses  cives  inducti,  caput  suum, 
id  est,  llegem,  imitari  cupientes,  in  ecclesia  quae  (|uondam  Aurelianis  fiierat  svna- 
goga,  praebendas  perpetuô  instituerunt,  ubi  clerici  ordinati  die  ac  nocte  divina 
célébrant  ofïicia  pro  Rege  et  pro  omni  christiano  populo,  et  pro  statu  ipsius  regni 
Francorum.  Simili  modo  in  ecclesia  Stampensi,  quae  f'uerat  synagoga,  factuni 
fuisse  vidimus.  Quùd  talis  ejectio  .luda'orimi  vel  expulsio,  revolutis  quampluribus 
annis,  alià  vice  lacta  fuerit,  ex  (iestis  Regum  l'Vancorum  didicimus. 

Legimus  enim  in  gestis  Francorum  (rt)quod,  tempore  Dagoberti  Régis  Francorum 
facundissimi,  imperium  Romanorum  Imperatorum  Heracliusgubernabat,  virsapien- 
tissimus  in  liberalibus  artibus,  et  maxime  in  astronomia,  qu;e  eo  tempore  multùm 
vigebat  ;  sed,  nuilti])licato  nimiero  fidelimn,  sublata  est  de  medio,et  ah  onnii  eœtu 
fidelium  veluti  idololatria  eliminata.  IsteHeracliusscripsit  Dagobertoexcellentissimo  D 
Régi  Francorum,  ut  omnes  Judaeos  de  regno  suo  exterminaret  ;  quod  et  factumest. 
Praescierat  enim  idem  Imperator  per  signa  siderum,  (juihus  sSRpissimè  intentus 
erat,  quod  imperium  Romanorum  per  gentem  circumcisorum  delendum  esset.  Sed 
(juod  ille  inlellexit  de  Judieis,  hoc  ccrtum  fore  dignoscitur  per  gentem  Agare- 
norum,  quos  nos  Sarracenos  vocamus,(|uoniam  ab  ipsis  ejus  invperium  postmodum 
noscitur  esse  captum  atque  violenter  vastatum,  et  secundo  futurum  dicit  Metho- 
dius  in  fine  temporimi,  Isti  sunt  Ismaëlitje,  qui  de  Ismaële  descenderunt  ;  et  onmes 
sunt  circmncisi,  quia  pater  eorimi  Ismaël, filins  Abrahae,  circumcisus  fuisse  4egitur. 
Dehis  enim  Methodius  martyr  scriptum  nobis  reliquit  :  Futurum  est  enim  in  fine 
temporum,  scilieet  circa  tempora  Antichristi,  ut  exeant  adhuc  semel,  et  obtine- 
bunt  orhem  terrfe  per  octo  hebdomadas  annorum,  id  est,  per  quinquaginta  sex 
annos  ;  et  propter  pressiu'as  et  trihulationes  quas  tune  christiani  patientur,vocabitur  E 
iter  eorum  via  arujusliœ.  \n  sacris  locis  interficient  sacerdotes,  ibidem  cum  mulie- 
ribus  dormient,  et  ad  sepulcra  sanctorum  religahunt  jumenta,  id  est,  in  ecclesiis 
juxta  corpora  sanctorum  martyrum  stabula  facient,  et  hoc  pro  necjuitia  christia- 
uorum  qui  tune  erunt.  Josephus  etiam  dicit,  totum  orhem  futurum  eorinn  habi- 
taculum,  et  etiam  insulas  maris  eos  ohtinere  testatur.  His  breviter  decursis,  ad 
gesta  quarti  anni  regni  Philippi  Augusti  Francorum  Régis  pertractanda,  Deo 
annuente,  redeamus. 

Factum  est  autem   eodem  anno  quo  suprà,   videlicet   Dominicae  incarnationis 

(a)  NuUius  esse  auctoritatis  Geita  Francorum  conscntiunt  eruditi  omnes. 
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A  MCLxxxiii,  regni  cliristiaiiissimi  Régis  Philippi  anno  quarto ,  qiiod  idem  Rex  ad 
preees  imiltorum,  et  maxime  ad  suggestionem  cujusdam  servientis  qui  eo  tempore 
fidelissinuis  in  negotiis  regiis  pertraetandis  esse  videbatur,  Parisius  à  leprosis  extra 
ipsam  oivitatem  manentibus  nundinas  sibi  et  suis  suecessoribus  émit ,  et  in  civitate 
transferri  fecit ,  scilicet  in  foro  quod  Campellis  vocatur  :  ubi  ob  decorem  et 
maximam  institorum  utilitatem  ,  per  ministeriuni  praedicti  servientis  qui  in  hujus- 
modi  negotiis  probatissimus  erat  ,  duas  magnas  domos  qnas  vulgus  Imlas  vocat , 
fedifieari  fecit ,  in  quibus  tempore  pluviali  omnes  mercatores  merces  suas  mun- 
dissimè  venderent,  et  in  nocte  ab  incursu  latronum  tutè  custodirent.  Ad  majorem 
etiam  eautelam  circa  easdem  halas  jussit  in  circuitu  murum  8edifi«:ari  ,  portas 
suflficienter  fieri  praecipiens  quae  in  nocte  semper  clauderentur  ;  et  inter  mnrum 
exteriorem  et  ipsas  lialas  mercatorum  stalla  fecit  erigi  desuper  operta,  ne  mercatores 

B  tempore  pluvioso  à  mercatura  cessarent,  et  sic  damnum  iiicnrrerent. 

Eodem  igitur  tempore  ,  IMiilippus  Augustus  Francorum  Rex,  de  augmento  et  ^"*  ''^^■ 
ampliatione  regni  sollicitus,  nemus  Vicenarum,  quod  toto  tempore  pr^edecessorum 
suorum  fuerat  disclusum,  et  omnibus  transeuntibus  olim  fuerat  patens  et  pervium  , 
muro  optimo  circumcingi  fecit.  Qtio  audito,  Henricus  Rex  Anglorum  ,  qui  in  regi- 
mine  regni  Angliae  Régi  Stephano  successerat,  feras  pertotam  JNormanniam  et  Aqui- 
taniam  colligi  fecit  ,  videlicet  hinnulos  cervorum  ,  damulos  et  capras  silvestres  : 
quas  cum  summa  diligentia  in  navem  magnam  positas,  et  ingeniosè  coopertas , 
habentes  ibidem  victùs  necessaria,  per  fluvium  Sequanae,  longo  scilicet  ductu  aqua- 
rum,  Régi  Philippe  domino  suo  Parisius  transmisit.  Quod  munus  christianissimus 
Rex  bénigne  suscipiens ,  in  nemus  Vicenarum  juxta  praedictam  civitatem  indudi 
fecit,  positis  ibi  perpeluô  custodibus. 

G  Incideiitia.  Eodem  tempore  combusti  sunt  multi  haeretici  in  Flandria  à  Guillelmo 
reverendo  Remensitmi  archiepiscopo  ,  tituli  Sanctae  Sabin?e  presbytero  cardinali , 
apostolicœ  sedis  legato ,  et  à  Philippo  illustri  Comité  Fiandrensium  [a). 

AUud  inculens.  Eodem  anno  in  provincia  Caturcensi ,  in  Castro  quod  vulgô 
à\Q\iuv  Martel ,  tertio  decimo  kalend.  junii,  obiit  inclytus  Henricus  juvenis  Rex 
Angliîe  ,  cujus  corpus  translatum  est  in  civitate  Rotomagensi  ,  in  provincia  cjuîe 
quondam  Neustria,  niuic  Normannia  vocatur. 

Eodem  anno,  in  provincia  Bitiuiccnsi,  interfecta  sunt  septem  millia  Cotarellorum,       An.  lis.'î. 
et  eo  ampliùs,  ab  incolis  illius  terrae  in  unum  contra  Dei  inimicos  confœderatis  {h). 
Isti  terrain  Régis  vastando  praedas  ducebant  ,  liomines  captos  secum  vilissimè  tra- 
hebant  ,  et  cum  uxoribus  captorum  (proh  ncfas  !) ,  ipsis  videntibus  ,  domiebant , 
et,  quod  deterius  est,  ecclesias  Deo  consecratas  incendebant;  sacerdotes  et  viros  re- 

D  ligio.sos  captos  secum  ducentes,  et  irrisoriè  canloves  ipsos  vocantes  ,  in  ipsis  tormentis 
subsannando  dicebant  :  Cantate  mbis,  cantores,  cantate;  et  confestim  dabant  eis 
alapas ,  vel  cum  grossis  virgis  turpitercaedebant.  Quidam  sic  flagellati  beatas  animas 
Domino  reddiderunt  ;  alii ,  longà  carceris  custodià  mancipati  semimortui ,  data 
pecunià  pro  redemptiotie,  ad  propria  redierunt.  Sed  qiiomodo  quod  secjuitur  sine 
lacrymiset  suspiriis  referre  poterimus.^ 

Eodem  igitur  tempore,  peccatis  nostris  exigentibus,  jam  dicliCotarelliinvad<^ntes 
ecclesias,  ipsas  exspoliabant,  et  corpus  Domini  nostri,  quod  proinstanti  necessitate 
aegrotantium  in  vasis  aureis  vel  argenteis  ,  prout  decct  ,  ibidem  reservabatur, 
suggerente  diabolo  ,  ausu  temerario,  manibus  liumano  saiiguine  pollutis  de  ipsis 

[a)    »   Transaclis  dicbus    Nalivitatis    Doininicsp  i>,  r»   substanli.i;    verô    coruin   sacerdoli    et  prin(i|)i    rt'- 

inqiiit    ad     anniiin     1183    Aquitiiictinus    annalista,  »   signarcntur.   » 

0  Willolmiis    lloiiiensis    arcliie[)is(opiis  ,    et    Cornes           [h]    Rem    narrât   apcrtiùs    Gaufridus     Vosiensis  , 

•  Flaiidriae  Pliil!i)pus ,  in  civitate  Atrebatensi  de  ojusraodi  trag-œdiarum  testis  oculatus.  •  Haec  post- 
»  secretis  suis  locuturi  conveniuiit.  Ibi  ninkarum  »  quam  gesla  sunt  »,  inrpiit  de  Cotarellorum  in  Lc- 
0  l);eresum  fraudes  per  (|uamdaiu  niulierem  in  nioviiino  deprcedatloiiibus  locutus  ,  «  vastatores 
»  terra  Comitis  sunt  délecta;.  Isti  liieretici  niillius  »  terrarum  (|ui  Paloarii  appellabantur,  in  Biluricen- 
»  bsercsiarcbae  muniuntur  praesidio  ;  quidam  di-  »  sem  pagum  arctali  sunt  à  niililibus  (\\ù  Paciiiii 
»  cunt  illos  Manicbœos  ,  alii  Catapbrygas,  non-  »  appellabantur,  eo  <|uod  jjaceni  facere  juravissenl. 
»  nulli  vcrô  Arianos  ,  Alexander  autcm  Papa  vo-  »  Quid  rci)licem  cuncta  ?  Congrcgati  undi<(uo  ]io- 
»  cat  eos  Patarinos.  Sed,  quidijuid  sint,  oris  pro-  »  puli  apud  castellum  Duiuim  delevcnint  illos  in 
»  prii  confcssione  convicti  sunt  baeretici  imtnun-  »  moniento,  xni  kal.  augusti,  inclinalà  jam  die. 
D  dissimi.    iMulli    sunt     in    prajscntia     arcbiepis>opi  »   Altéra  die,  quod  est   fcstui^i   S.  Victuris,    cremalis 

•  et  Comitis  accusati,  nobilcs,  ignobiles  ,  clerici,  »  rorporibus  ipsorum,  palea  gcbennae  tradita  est... 
»  milites  ,  rustici ,  virgines  ,  viduse  ,  uxoratae.  Tune  »  .Estimatus  est  nuinerus  occisorum  10,5^3.  > 
»  decretalis  sententia  ab  archiepiscopo  et  Comité  Jpiul  Labheuniy  tomo  H  Bibliolhecœ  mas.  Ubrn- 
»  prxfixa  est,  ut  deprebensi   incendio  traderentur  ;  rum,  p.  338. 

Bij 
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extrahentes  vasis,  (proh  dolor  !)in  terram  viliter  projicientes,  pedibusconculoabant,  A 
el  de  illo  sancto  liiiteamirjeqiiod  corporale  âichur,  coiicubinse  eorum  pepla  capitihus 
suis  componebant ,  et  vasa  aurea  vel  argentea  in  qnibiis  servabatur  vel  conficie- 
batur,  seciim  irreverenter  portabant ,  et  malleis  confringentes  vel  lapidibus  distra- 
bebant.  Quod  videntes  iiicolée  illiiis  provinciae ,  per  literas  suas  omnia  ista  mala 
significaverunt  domino  sno  Pbilippo  christianissimo  Francorum  Regfi.  Qui  ,  andito 
verbo,  zelo  Dei  accensus,  misit  exen-ifiim  siiiim  eis  in  adjntoriiim.  Recepto  aiitem 
Kegis  exercitij ,  insultiim  unaniiniter  in  bostes  fecernnt ,.  et  interfeceriint  omnes  à 
niinimo  usquead  maximum,  et  ditati  sunt  multi  de  praeda  iilorum.  Videntes  autem 
populi  ea  (juae  facta  fuerant  ,  reversi  sunt  giorilicantes  et  laudantes  Deum  de  bis 
omnibus  quîe  audierant  et  viderant. 

An.  H83.  Orta  autem  fuerat  dissensio  maj^na  à  lonj^isretrô  evolutis  tenjporibusinter  Regem 

lldcfonsiim.  Ai'i'aj^onensium  *  et  Coniitem  Sancti-Egidii  Raimundum  ,  quae,  suggerente  diabolo  B 
btimani  generisinimico,  nnlià  rationepoterat  pacilicari.  Sed  Dominus,  pauperessuos 
in  tanta  oppressione  et  afflictione  diutina  damantes  exaudiens,  misit  eis  salvatorem, 
non  Imperatorem,  non  Regeni ,  non  principem  aliquem  ecclesiasticum  ,  sed  pau- 
perem  quemdam  nomine  Durandum  ,  oui  Dominus  dicitur  apparuisse  in  eivitate 
Aniciensi,  quae  vulgô  nunc  Podiiun  dicitur,  et  etiam  illi  tradidisse  scbedulam  in 
qua  erat  imago  lieatîe  virginis  Marise  sedentis  in  ibrono,  tenens  in  nianibus  Domini 
nostri  Jesu  Cbristi  pueri  babens  simintiidinem  ,  et  in  oircuitu  inipressam  bujusmodi 
oir<;umscriptionem  :  Arjuus  Dei,  qui  tollis  peccata  miindi ,  dom  twbis  pacem.  Audientes 
autem  principes  majores  et  minores  eum  universispopulis  Urec  quae  Domino  coopé- 
rante facta  fuerant,  in  Assimiptioiie  beatae  Mari;e  ,  sicut  singulis  annis  solet  fieri , 
apud  Anicium  convenerunt.  Tune  episcopus  illius  oivitatis  cum  clero  et  populo  et 
universa  multitudine  ad  diem  festinn  eongregata  ,  illum  Durandum  pauperem  et  G 
bumilem  earpenlarium  in  mrdio  populi  in  edito  ponentes ,  aure  intentissimà  au- 
dierunt.  Qui  mandatinn  Domini  de  pace  inter  eos  reformanda  audacissimè  referens, 
et  scbedulam  cum  imagine  beatae  virginis  Mari.T  pro  signo  omnibus  ostendens, 
élevantes  vocem  cum  fletu,  admirantes  Dei  pietatem  et  misericordiam,  taclis  sacro- 
sanctis  Kvangeliis,  mente  promptissimà  se  observaturos  pacem  omnibus  modisquibus 
possent  (irmissimè  jurantes,  Domino  promiserunt  ;  et  in  signum  servand:e  pacis , 
sigilliui)  beatîç  ^  irginis  praedictum  ,  in  stanno  impressum  et  pectori  superpositum 
cum  caputiis  lineis  albis ,  ad  modum  scapulare  monacliorum  alborum  factis ,  in 
signum  fœderis  initi  semper  secum  portaverunt  ;  et  quod  mirabilius  est ,  omnes 
hujusmodi  caputium  ciun  signo  portantes  in  tantinn  securi  erant ,  quod  ,  si  aliquis 
fratrem  alterius  aliquo  casu  interfecisset  ,  et  frater  superstes  fratricidam  cum  signo 
jam  dicto  accurrentem  vidisset,  statim,  morte  fratris  oblivioni  data  ,  in  os<miIo  pacis  D 
eum  fletu  et  lacrymis  illum  reeipiebat ,  et  in  propriam  domum  adducens  victui 
necessaria  ministrabat  (./).  Noiniein  boc  loco  propbetia  Isai;e  quodanunodo  iterhm 

Isaï.  XI,  C.  potest  dici  fuisse  impleta?  Ilabitahit  lupus  cum  (ujm ,  et  pardus  cum  hœdo  accubabit  ; 
vituJus  et  leo ,  avis  et  ursus ,  pascentur  simul ,  et  puer  parvuJus  minnbit  eos.  Sanè  per 
bestias  illas  quae  rapinà  et  carne  vivunt  ,  impios  bomines ,  scilicet  bomicidas  et 
raptores,  intelligimus  ;  perreliquas  verô  pecudes,  mansuetos  et  simplices.  Et  de  illis 
propbetia  dixit,  quôd  Cbristus  eos  simul  babitare  ac  pacem  babere  praeciperet.  Kt 
quare  boc  ?  quia  repleta  est  terra  scientià  Domini.  Haec  pacis  recbnciliatio,  per  virum 
Dei  facta,  per  totam  Gotbiam  lirmissimè  per  aliquod  tempus  fuit  observata. 
Gcsta  (luitui  Anno  Dominicae  incarriationis  mclxxxiv  ,  regni  Pbilippi  Augusti  anno  quinto , 
an"'-  aRtatis  ipsius  anno  vicesimo  ,  orta  est  dissensio,  quae  in  novis  rébus  accidere  solet  , 

inter  cbristianissinumi  Pbilippiun  Francorum  Regem  ,  et  Pbilippum  Flandrensium  E 
Comitem,  pro  quadam  terra  quae  usitato  vocabulo  Viromandia  dicitur.  Asserebat 
enim  Rex  totam  Viromandiam  cum  castellis  ,  vicis  et  villis ,  titulo  successorio  ad 
Reges  Francorum  jure  baereditario  pertinere,  et  boc  totum  per  clericos  et  laicos  , 
videlicet  arcliiepiscopos,  episcopos  ,  Comités,  vicecomites  ,  aliosque  principes  ,  se 
probatuium  allegabat  {b).  Cornes  autem  Flandriae  è  contrario  respondebat  se  terram 

[a]  Videndus    quoqiie    de      eadem       instittilione  »  niuin  terra  Viromandorum  cum  appcndiciis  suis  : 

GaufridusVosiensis,  ibid.  p.  33!).  »  «luae  oinnia  ad    Be},'ciii    Francia-,    utpote  dotninum 

{b)  Plurcs  disseiisionis    hujus  causas    rccitat    Gcr-  d  fundi,  pertinere  videbanlur.    Se<l  Cornes   Flandriae 

vasius    Dorobcrnensis,   inter   Anglicw  historiée  scrip-  i  non  est  veritus  dominnin  suum,  et  ex  fonte  baplis- 

tores  X,  col.  1465.  «  Obierat,   inquit,   nuper  absque  »  niatis  filium,    jure   dcbito  privare  ,   sed    et  armis 

j>   liberis    Comitissa    Flandria;,   cujus  erat    patrimo-  »  laeessere     non    puduit.    In    delrinicntuin    quoque 
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A  praedictam,  vi vente  cliristianissimo  beatae  memoriie  Rege  Ludovico,  diù  tendisse 
et  per  milita  tempora  sine  omni  inquietndine  in  pace  possedisse,  et  quamdiii  viveret 
se  nnnqiiam  dimissurum  firmissimè  proponebat.  Videbatur  enim  Comiti  qnôd  de 
facili  aninnim  Régis,  quia  puer  erat,  multispromissionibus  et  blandis  allocutionibns 
à  tali  incœpto  posset  revocare.  Manus  eqiiidem  principum  tune,  ut  dicebatur,  eum 
eo  erat  :  sed  ,  ut  dici  solet  in  proverbio  ,  ventum  <!oncepi'runt,  et  telas  araneae 
texuenuit.  Tandem  de  consilio  principum  et  baronuni  Philippus  Augustus  apud 
Karnopolim,  castrum  pulcherrimum  quod  vulgo  Compennium  dicitur,  omnes  prin- 
cipes terrae  suae  convocavit;  et,  communicato  cum  eis  consilio,  infinitse  multitudinis 
collegit  exercitum  versus  civitatem  quse  Ambianis  vocatur.  Cornes  verô  Flandrise 
adventum  Régis  audiens  ,  exaltatum  est  cor  ejus  ,  et  ,  collecto  adversùs  Regem 
exercitu  ,  contra  ipsum  Regem  dominum  suum  movit  arma,  et  juravitin  brachio 

B  fortitudinis  suae,  quod  defenderet  se  de  omnibus. 

Igitur  anno  quinto  regni  Pliilippi  Augusti,  et  tetatis  ipsius  anno  vigesimo,  egressus  A.n.  1188 
est  Rex  cum  exercitu  ad  omnem  terram  illam  ,  et  operuerunt  faciem  terrae  sicut 
locustae.  Videns  autem  Comes  Flandriae  exercitum  Régis  magnum  et  fortem  valdè , 
conterritusest  spiritusejuset  liquefactum  cor  populi  siii,  fugîe  praesidium  quaerentes. 
Tune  Comes,  habito  consilio  cum  suis,  per  internuncios  principem  militite  Régis 
Theobaldum  Coniitem  lîlesensium,  Francise  senescallum  ,  vocavit ,  et  Guillelmum 
Remensem  archiepiscopum,  ipsius  Régis  avunculos,  quibus  sicut  Régis  lîdelibus  cura 
rerum  gerendarum  eotemporecomuiissa  fuerat.  Istis  mediantibus,  Cornes  Flandriae 
in  hune  modum  Regem  allocutus  est  :  «  Desinat  indignatio  tua  ,  domine  ,  circa 
»  nos;  verii  nobis  pacificus  ,  et  utere  servitio  nostro  sicut  placuerit  tibi.  Terram 
»  quam  quaeris  ,  scilicet  Viromandiam,  cum  omnibus  castellis  et  villis  ad  eam  per- 

Q  »  tinentibus,  libéré  et  sine  omni  procrastinatione  tibi,  domine  mi  Rex,  in  integrum 
»  restituo.  Tamen,  si  vestrae  regiae  majestati  placet ,  castrum  Sancti-Quintini  ,  et 
»  castrum  fjuod  Perona  vocatiu',  dono  regio  quaindiu  vixero  mihi  dimitti  postulo, 
»  et  post  decessum  meum  ad  vos  vel  ad  hacredes  vestros,  successores  videlicet  regni 
»   Francorum,  sine  alic|ua  contradictione  devolvantur.  » 

Quod  audiejis  Philippus  christianissimus  Francorum  Rex ,  convocavit  omnes 
archiepiscopos,  episcopos,  abbates ,  Comités  et  omnes  barones  qui  ad  domandam 
feritatem  illius  et  superbiam  frangendam  unanimiter  convenerant;  et  habito  consilio 
cum  illis ,  omnes  quasi  uno  ore  respondentes  ,  hoc  quod  Comes  Flandriae  Régi 
ofïerebat  ,  faciendum  esse  laudaverunt.  His  peractis,  Comes  Flandriae  introductus 
est,  qui,  coram  omnibus  principibus  et  universa  multitudine  ibidem  collecta,  terram 
praedictam,  scilicet  Viromandiam,  quam  injuste  lougo  tempore   possederat  ,  juste 

D  Rfgi  Philippo  restituit  ,  et  statim  coram  omnibus  terra  reddità  ,  in  possessionem 
misit.  Praeterea  juramentum  Régi  praestitit,  quod  omnia  damna  (|uae  Rabeloino  * 
Comiti  Haencensi  et  aliis  amicis  Régis  intulerat  ,  secundiim  voluntatem  Régis  et 
mandatum  CTincta  iii  integrum  et  sine  mora  restitueret  ;  et  sic  pax  inter  liegem  et 
Comitem  quasi  per  miraculum  est  reformata,  quia  sine  humani  sanguinis  ef'fusione 
est  finem  consecuta  (a).  Quod  videntes  universi  populi,  nimio  gaudio  repleti,  lau- 
dantes  benedixerunt  Deum,  quisalvat  sperantes  in  se. 

Inter  caetera  admiratione  plena  quae  Dominus  pro  servo  suo  Philippo  Rege  in 
terris  hominibus  ostendere  dignatus  est,  istud  majori  admiratione  dignum  scribere 
dignum  duximus.  Relulerunt  nobis  quidam  boni  viri  Ambianenses  canonici,  quod, 
dum  christianissimus  Rex  cum  exercitu  suo  moram  f'aceretjuxta  castrum  quodBovas 

»   domini  sui  duxerat  filiain  Régis  Portigallia; ,  (jiiam  »  diciis  illius  et    homiuiis,    Causiaeiim  ,    Torolam  , 

»   cum  multo  fastu  et   superbia,    nulu    et    ailjulorio  »  hoiiiinia    de  Brctuel,   de    Poi'.  de  Mitli^  de  hule.i , 

t    Régis  AnglieB.  ante  paucos    dies  duverat    in  Flan-  »  de    Ilan^est.    viccdoinini    de    Pi/iki/ii,    domini    de 

»   driaiii.  Exercitibus  itaque  ad  pr;elian«luin  utrintpie  »  Bova,      domini     de    Moruel,   et    alla    in    ])artibus 

B   paratis,  Rex  Angliae  tamis  malis  prudenter  obvia-  •  illis  ,   ex    assensu     i|)sius    Coniitissa;    Aenorae    de 

s    vit.  Acceptis  enim  inter  eos  us(jue  ad  annum  in-  »  Belloinonte,  ipsius  lerr*  jnstae  haercdis  ,    perpétué 

»   dueiis,  singulos  ad  propria  eompulit    repedare.     »  «  ])Ossidcnda   darct...      Cujus     quideni    paeis  ordi- 

(a)  Pacis  fonnam  expliealiùs  narrât   in    Hannonia;  d  iialio  domino  Régi   Francorum    placuit  admodnm, 

chronico  Gislebertus  Moiitensis  ad   annum   H8o,  bis  d  satisque    {)lacere    debuil,     cùm    per     banc  pacem 

verbis  :  a  Paeis  autem  erat   forma,    ut   Comes    Flan-  •  non  solùm  bonores   nominatos   lueraretur  ,  verùra 

»   driae  Comitissœ    de    Bellomontc    Aenorae    Causia-  »  etiam    Noviomum   civitatem  suam    et    Corbeiara  , 

1   cum,  Kissuns,  Lac/ieni,   statim    redderet  tamquam  «  Monasteriolum-super-mare      et     Sanctum-Richa- 

»   baereditatem   suam,    et    ei    in     winagio    de    Roya  »  riuin    in  Pontiaco,  vdias    regales    viribus    Comitis 

»   ducentas  libras  annuatim  assignaret  ;  domino   au-  »  Flandriae  bactenus  astrictas  et  suis  castris  circum- 

»   tem  Régi   Francorum      comitatum     Ambianensem  »  datas,   ulterius   in  pace    et   ad    suam    voluntatem 

»   et  omnia  bominia   illius  ,  Muntdidier  et  cutn  appen-  »  baberet.  » 


/.Balduino. 
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f.  bigas.        vocatnr,  trahentes  eqiii  giflas  *  passini  per  campos,  tam  homines  qiiàm  eqiii  totius  A 
exercitûs  conciilcaverunt  messes  ,  et  inaximam  partem  cuni  fâlciculis  pro  pahulo 
colligentes ,  equis  ad  comedendum  dederiint,  ita  (|uôd  penè  non  reinansit  aliqiiid 
virens  super  terrani.  F>at  enim  teiiipus  rpiando  messis  est  in  spica  et  flores  produeit, 
videlicet  circa  festiim  S.  Joannis  Baptistae.  Sed ,  reforniatà  pace  ,   (juidarn  canonici 
Anibianenses,  qui  fructus  praebendarum  suarum  in  loco  ubi  exercitûs  Régis  fuerat, 
colligere  consueverant,   videntes  niessem  equornin   pedibus  confractam  ,  et  usque 
ad  deletionem  conculcatam,   dolentes  de  aniissione  fructuum  ,  cœperunt  conqueri 
decano  suo  et  capitule  ,  huiniliter  petentes  et  de  jure  hoc  debere  fieri  asserentes, 
quôd  anno  illo  de  omnibus  aliis  praebendis  fructus  praebendarum  suarum   amissos 
illis  causa  f'raternitatis  de  coinmuni  restituere  dignarentur.  Tandem  decanus,  cum 
capitnlo  habito  consilio,  rogavit  eos  ut  patienter  sustinerent  usque  ad  collectionem 
messium  et  granorum  excussionem  ,  et  diligenter  colligi   facerent  residiumi  messis  B 
conculcata;  ab  exercitu  llegis  Krancorum;  et  si  quid  illis  deconsueta  fructuum  per- 
ceptione  defi<'eret ,  capitulum  illis  plenè  restitueret.  Mira  res,  et  nimis  stupenda  ! 
Succedente  itaque  tempore  ,  miraculosè  Domino  opérante  ,  ita  factum  est ,  (juôd  , 
contra  omnium  opinionem  ,   messis  quae  ab  exercitu  Régis  fuerat  conculcata ,  ita 
plenè  et  al)undar)ter  eo  anno  est  restituta,  quod,  post  granorum  excussionem  et  areae 
ventilationem,  invenerunt  centuplum  ipstimatum,  non  tantîim  de  spicis  conculcatis, 
sed  etiam  de  his  quae  cum  fâlciculis  sectae  fuerant,   et  equis  totius   exercitûs  ad 
comedendinn  datsp.  In  loco  autem  ubi  exercitûs  (]omitis  Fiaudriae  collcctus  fuerat, 
ita  omnia  virentia  sunt  desiccata,  f|uùd  et  berba  super  terrain  eo  anno  ibi  non  est 
reperta.  Haec  et  alia  qure  fecit  Dominus  pro  servosuo  Pliilippo  Rege  ('hristianissimo, 
nonne  digna  sunt  scribi  in  libro  gestorimi   ipsius?   \  identes  autem  canonici  Am- 
bianenses  tantum  miraculum  cum  ufiivcrso  populo  ,   tiinuerunt   Kegem  ,    videntes  G 
sapientiam  Dei  esse  in  illo,  f[Ufe  instruit  cum  et  docet  ad  faciendum  (|iiic(|uid  vult, 
eo  adjuvante  (jui  onmium  princeps  est  et  principium. 
An.    H85.  Kodem  anno,  septimo  decimo  kalendas  februarii,  ferià  iv,  Heraclius  Patriarcha 

!  Rogeno  de  JJipposolymitauus,  cum  Priore  llospitalis  '  transmarino  et  Magistro  magnoTempli^, 
»  Arnahlo  «l.-  ad  Pliilippum  Augustum  cluistiaiiissimum  Francorum  Regem  niissi  Parisius  vene- 
Turre-rubca        nuit.  Iiitravcrant  cuiiu  eo  tempore  S;uTaceni  ciun   niagno  exercitu  terras  cliristia- 
norum  transmarinas,  et  niultos  ex  ipsis  interfecerarit,  plures  etiam  captives  secum 
duxerant  ;  vadum  Jacob,  videlicet  quamdam    fortissimam  miuiitionem  christiano- 
rum,  ceperant,  ubi  nuiltos  ex  fratribus  Hospitalis  et  Templi  militibus  miserabiliter 
ecciderant,   alies  jue  captives  secum  traxerant.    Hac  de   causa  émues  cbristiani 
transmarini,  timentes  ne  siunptà  audacià  Sarraceni  sanctam  civitatem  Ilierusalem 
râpèrent ,  et  Templum  cum  sépulcre  Dominico  polluendo  prefanarent,  miserunt  D 
Patriarcham  cum  duobus  Magistris  pra>dictis  in  Franciam,  portantes  daves  civitatis 
Hicrusalem  et   sancti   Sepulcri    Domini   ad   christianissimum    Regem    Francorum 
Pliilippum  ,   regantes  et   bumiliter    deprccantcs    quatenus  ,   intuitu  Dei  et  amere 
christiaiiie  religionis,  terrae  Hierosolymitanae  oppidè  deselatae  succursum  praestare 
dignaretur.  Qui  per  multa  maris  pericula  et  fréquentes  incursus  piratariun,  et  longo 
tiactu  tcrrarum,  Magistro  militiii?  Templi  intérim  in  fata  collapso  ,  duo  superstites 
Domino  ducente   Parisius  veuerunt  :    ubi   ciun   solemui   preccssione  à   venerabili 
iMauricio  episcepe  Parisiensi,  et  clero  et  universo  totius  civitatis  populo,  Patriarclia 
receptus  est  quasi   angélus  Domini.  Sequenti  die  in  ecdesia  beatae  Mariae  missam 
celebravit  et  sermouem  ad  popuhmi  fecit. 

Que  audito,  Philippus  Augustus  Francorum  Rex,  omnibus  aliis  ncgotiis  emissis, 
nunciis  citissimè  occurrit,  et  iii  ostnile  pacis  houorilicè  recepit  ,  diligentissimè  E 
praepositis  terrse  suse  sive  dispensatoribus  praecipiens,  quôd,  ubicumc|ue  per  terrain 
irent,  de  reditibns  Régis  sullicientes  expensas  illis  ministrarent  ;  et  cogiiità  causa 
(luare  vénérant ,  paterna  pietate  commotus  ,  générale  concilium  omnium  arcliie- 
piscoporum,  episcoporum,  et  principum  terra?  sufe  ,  Parisius  convocari  [)r:ecepit. 
Celebrate  autem  cum  illis  cemmuni  consilio  ,  archiepiscopis  ,  episcepis  et  om- 
nibus ecclesiarum  pnelatis  regia  auctoritate  mandavit,  quod  ipsi  per  fréquentes 
pt'îedicationes  et  admonitiones  populos  sibi  subditos  admonerent  ,  quatenus  pro 
fide  christianorum  defendenda  centra  inimicos  crucis  Cliristi  pugnaturi  llieroso- 
lyiiiam  peterent.  Ipse  enim  Philippus  Rex  tune  regni  Francorum  gubernacula 
soins  strenuè  regebat;  nondum  enim  ex  Elisabeth  venerabili  Regina  ,   uxore  sua, 
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^  soboleni  desideratam  acceperat  :  et  ideo  de  consilio  prinoipnm  strenuos  milites  cuin 
magna  multitudine  peditum  armatorum,  de  propriis  reditil)iis  sumptus  suflficientes, 
prout  famâ  referente  didicimiis,  miiiistrans,  Hierosolymam  devotè  transmisit. 

Jnterea  (a)  Dux  Burgundiae  Hugo,  collecto  exercitii  in  extremis  terrae  snae  finibus, 
castrnm  qtioddam  qnod  dieitur  Vergi,  potentissimè  obsecierat  et  quatuor  muni- 
tiones  in  circMiitu  firmaverat.  Dicebat  enim  eastrimi  illud  ad  jurisdietionem  suam 
pertinere,  et  (juasi  sub  juramento  fîrinabat  quod  nullâ  pactione  interveniente  ab 
obsidione  recederet,  quousque  castrum  illud  in  suam  potestalem  et  dominium  trans- 
ferret.  Videns  autem  Guido  (/>],  dominuscastri,  firmum  propositum  Dueis,et  quod 
castrum  suum  Dux  oninino  ei  auferre  moliebatur,  misit  nuncios  suos  ad  Philippura 
Augustumstrennissimum  Francorum  Regem,  voluntatem  suam  per  literas  illi  signi- 
firans,  quatenus  cito  veniret  et  castrum  scilicet  Vergi  Régi  et  successoribus  suis 
B  habendum  perpétué  traderet.  Rex  autem  semper  Augustus,  visis  literis  et  auditis, 
collecto  exercitu,  suppetiasilli  venire  festinavit,  ut  liberaret  inopem  de  manu  fortio- 
rum  ejus,  obsessum  etinclusum  à  diripientibus  eum.  Qui  quasi  ex  improviso  super- 
veniens  obsidionem  dissolvit,  et  illas  quatuor  munitiones  quas  Dux  aîdificari  fecerat, 
funditùs  evertit,  et  recepto  castro,  positis  ibi  custodibus,  ad  dominium  suiuu  in 
perpetuum  transtulit  et  regno  Francorum  adjecit.  Et  paulo  post  Guido  de  Vergiaco 
Régi  hominium  fecit  sub  attestatione  jurisjurandi,  et  successorilnis  suis  perpetuam 
fidelitatem  firmavit  :  quo  facto,  statim  rex  castrum  Vergiaci  eum  omnibus  ad  ipsum 
pertinentibusintegerrimè  domino  Guidoni  et  hneredibus  suis  restituit,  tamen  tantùm 
et  sibi  et  suis  successoribus  retento  dominio. 

Incidentia.   Eodem    anno  fuit  eclipsis   Solis    particularis  prima  die    maii,   horâ      An.  H85. 
uona,  Sole  existente  in  Tauro. 

Post  hœc,  brevi  temporis  elapso  curriculo,  ab  episcopis  et  abbatibus  et  aliis  viris  Au.  H86. 
G  religiosis  totiusBurgundicTe  missi  suntnuncii  adchristianissimum  Francorum  Regem 
Philippum  Augustum,  de  jam  dicto  Hugone  Duce  Burgundife  in  multis  conque- 
rentes,  et  à  Rege  justitiam  exigentes.  Antiquitùs  enim  piissimi  Reges  Franconuii, 
zelo  christianae  fidei  inflanunati,  ut  Carolus  et  ejus  successores,  expulsis  Sarra- 
cenis  christiaucie  fidei  inimicis,  et  eum  niulto  sudore  et  labore  in  pace  régnantes, 
ecclesias  seu  monasteria  plurima  in  honore  Doniini  nostri  Jesu  Christi  et  beatse 
Dei  genitricis  et  virginis  Mari*,  et  omnium  Sanctorum,  propriis  manibus  funda- 
verunt,  eisdem  ecdesiis  de  propriis  reditibus  suis  pro  dote  sufHcientes  reditus 
assignantes,  unde  clerici  ibidem  perpetuô  Deo  servientes  honestè  victui  necessaria 
percipere  potuissent.  Quidani  autem  ex  ipsis  in  ecdesiis  (juas  fundaverant,  sibi 
sepulturas  viventes  elegerunt,  omnimodà  immunitate  eas  douantes,  ut  Clodoveus, 
D*  qui  primus  omnium  Reguni  Francorum  fidem  christianoium  suscepit,  eum  vene- 
rabili  Regina  Clotildi  uxore  sua  in  ecclesia  beati  Pétri  Parisius,  quœ  modo  mutato 
nomine  Sanctae  Genovefae  ecclesia  dieitur ,  quam  ipse  fundaverat ,  sepultus  est. 
Childebertus  in  ecclesia  quae  quondam  fundata  fuerat  in  honore  saneti  \  incentii 
martyris,  quae  nunc  abbatia  Saneti  Germani  de  Pratis  vocatur,  sepultus  est.  Clo- 
tarius  primus  in  ecclesia  Saneti  Medardi  Suessionis  :  sed  iste  Clotarius  non  fuit 
pater  Dagoberti.  Dagobertus  in  ecclesia  beatissimi  Dionysii,  quam  ipse  fundavit, 
addexteram  partem  majoris  altarisest  tumulatus.  Ludovicuspiaerecordationis,  pater 
Philippi  Augusti  Régis  nostri,  in  ecclesia  Sanctae  Mariae  de  Barbeel  sepultus  est, 
quam  ipse  fundavit. 

Igitur  cùni  Reges  Francorum,  praedictas  ecclesias  in  sua  libertate  semper  custo-  De .libenate 
dire  cupientes,  quibuscumque  principibus  terras  custodiendas  tradidissent,  tamen 
E  ecclesias  sub  polestate  sua  et  protectione  retinere  decreverunt,  ne  principes  quibus 
terra  custodienda  à  Regibus  delegabatur,  ecclesias  vel  clericos  ibidem  Domino 
servientes  aliquibus  angariis  ,  talliis  vel  aliis  exactionibus  gravare  praesumerent. 
Verumtamen,  quia  Dux  Burgundiae  ecclesias  terrae  sibi  commisse  hujusmodi  exac- 
tionibus frequenti  bus  contra  regiasimmunitatesgraviter  oppresserat,  ideô  Phi  lippus 

{a)   Autissiodorensis    S.     Mariani    chronographus  que  molâ,    Dux  eis  damna    intolic  gravia,    sed  ab 

ïixc  Siàjmnvim  ii^^  habtt  :  Dux  Burgundio!  castrum  eis  omnino  pertuUt  graviura.  Et  ad  annum    1186: 

Fergiacum  obsidet.  At.,  càm  ejusdem  caslri  dominus  Philippus  Rex  adit   et  libérât  castrum    fergiacum, 

Garnerii  TriennensU  \yTa\ae\'\  viri  pernobilLs  gêner  à  Duce  Burgundice  longâ  obsidione  conclusum. 
esset,    idem    Garnerius  procerei     Campaniœ  secum  (b)  Corr.    Hugo,    Guidonis    filius,    prout    menait 

traj.it,  ut  genero  subveniret.  Guerrd  proinde   utrin-  in   Historia  Vergiacensi  Andréas  Cbesnius. 


ecclesiaruTi. 
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Rex,  audità  religiosornni  viroruni  oonqiiestione,   ipsum  Duceni  bis  vel  ter  coram  A 
omnibus  amicis  suis   benignissimè  commonuit,  quod.   intuitu  Dei   et  par   fidem 
quain  regno  Francorum  debebat,  ablata  praedictis  eoclesiis  restitueret,  et  de  caetero 
talia  non  praesumeret  ;  et  si  pecuniam  illam  ecclesiis  restituere  noiiet,  graviter  in 
ipsum  vindicaret. 

Videns  autem  Dux  Burgundiae  christianissimi  Régis  voluntatem  et  in  omnibus 
factis  et  dictis  suis  fiimam  in  Domino  constantiam,  turbatus  à  curia  recedens,  in 
Burgundiain  rediit.  Praeceperat  enim  illi  regia  majestas,  quôd  summam  triginta 
millia  librarum  Parisiensium,  quam  violenter  ecclesiis  àbstulerat,  occasione  post- 
positâ  ei'clesiis  restitueret,  et  de  violentia  illata  Régi  satisfaceret.  Quod  cùm  Dux 
frustratorias  dilationes  petendo  facere  nolIet,  Pliilippussemper  Augustus  Francorum 
Rex  contra  ipsum  movit  arma  ,  et  coilecto  exercitu  Burgundiara  miles  Christi 
pngnaturus  intravit,  et  pro  defensione  ecdesiarum  et  cleri  libertate  (conculcabatur  B 
chdtiUpn-  enim  tune  ut  populus,  sic  sacerdos)  castrum  quod  Castellonem  *  vocant,  obsedit  ; 
et  evolutis  qnindecim  diebus  vel  tribus  hebdomadibus,  erectis  in  circuitu  machinis, 
castrum  Rex  viriliter  impugnari  fecit.  \\\  quo  conflictu  tam  de  intcrioribus  quàm 
de  exterioribus  nonnulli  ceciderunt  ;  alii  vulnerati,  beneficio  medicinjc,  pristinae 
sanitati  sunt  restituti.  Tandem  Rex,  potitus  victoriâ,  praedictjim  castrum,  scilicet 
Castellonem,  cepit,  et  positis  custodibus  suis  muniri  fecit. 

Dux  autcm  Burgundiae, ^idens  quôd  christianissimo  Régi  resistere  non  posset, 
sumpto  salubri  consilio,  veniens  procidit  ad  pedes  Régis,  impetrans  ab  eo  veniam, 
promittens  r|uôd  secundiun  judicium  curiae  Régis  omnibus  ecclesiis  et  clericis  ibidem 
Deo  famulantibus  plenissimè  satisfaceret.  Sed  Pliilippus  Augustus,  salis  acutè 
prospiciens  multam  malitiam  liominum  esse  in  terra,  et  quôd  tune  cogitatio  illiiis 
intenta  esset  ad  malum  onuii  tempore,  voluit  sibi  et  ecclesiis  praecavere  in  futurum.  G 
Audierat  enim  llex  à  multis  fjui  cum  pâtre  suo  bonae  memoriae  Ludovico  diutinam 
conversationem  liabuerant,  cpiôd  iste  Dux  Burgundiie  persaepè  ipsum  Regem 
offendebat,  et  fréquenter  citatus  ad  curiam  veniebat ,  Régi  securitatem  faciens 
(|uôd  omnibus  modis  quibus  posset  regalibus  prapceptis  obediret,  et  de  caetero  se 
ab  liujusmodi  obtemperarct  ;  sed  ex  (juo  in  Burgundiain  revertebatur,  iterùm 
Regem  piissimum  Ludovicum  oHendere  non  formidabat.  Ex  his  et  aliis  liujusmodi 
Pbilippus  Rex  sufticienter  prfeinstructus,  à  Duce  Burgundiai  cautionem  sufticien- 
tem,  tria  castra  optima  nomine  vadii  recepit  :  tali  tamcn  pactione,  (juôd  tamdiu 
illa  liabeat  et  possideat,  quous(|ue  priedictam  pccuniie  sinnniam,  scilicet  triginta 
millia  librarun),  ecclesiis  intégré  restituât.  Sed  postea,  brevi  temporiselapso  spatio, 
habito  Rex  cum  amicis  suis  saniori  consilio,  illa  tria  castra  Duci  restituit,  et  in- 
super, quia  praedictam  pecuniée  summam  ecclesiis  de  proprio  reddere  non  poterat,  D 
feudiun  quod  spectabat  ad  dominiuin  \  ergiaci  dono  regio  Duci  coneessit  :  et  sic 
pace  reformata,  ]Miilipj)us  JU>x  semper  Augustus  cimi  suis,  !)ominimi  landaus  et 
magnincans,  in  palatium  suum  Parisius  re versus  est  cum  gloria. 

l'actum  est  autem  post  aliquot  dies,  (|uôd  Pliilippus  Rex  seniper  Augustus  Pa- 
risius aliquantulùm  nioram  faciens,  dum  sollicitus  pro  negotiis  regni  agendis  in 
aulam  regiam  deambularet,  veniens  ad  palatii  fenestras,  unde  Huvium  Sequanae 
pro  recreatione  animi  (juandoque  inspicere  consueverat,  rliedae  equis  trahentibus 
per  civitatem  transeuntes,  fœtores  intolera biles  lutum  revolvendo  procréa verunt. 
Quod  Rex  in  aula  deambulans  ferre  non  sustinens,  arduum  opus,  sed  valdè  ne- 
cessarium,  excogitavit,  quod  omncs  praedecessores  sui  ex  nimia  gravitate  et  operis 
impensa  aggredi  non  praesumpserant.  Convocatis  autem  burgensibuscum  praeposito 
ipsius  civitatis,  regià  auctoritate  praecepit  quôd  oinnes  vici  et  viae  totius  civitatis  E 
Parisii  duris  et  fortibus  lapidibus  sternerentur.  Ad  hoc  enim  christianissimus  Rex 
conabatur,  quôd  nomen  antiquum  auferret  civitati  :  lutea  enim  à  luti  fœtore  priiis 
dicta  fuerat;  sed  gentilesquondam,  luijusmodi  nomen  propter  fœtorem  abhorrentes, 
à  Paride  Alexandre,  filio  Priami  Régis  Trojae,  Parisius  vocaverunt.  Legimus  enim 
in  Ges*^is  Francorum,  quôd  primus  omnium  Regum  Francorum  qui  apud  illos  more 
regio  régna  vit,  fuit  Pharamundus  filius  Marcomiri,  filii  Priami  Régis  Austriae  («). 
Iste  Priamus  Rex  Austriae  non  fuit  ille  magnus  Priamus  Rex  Trojae  ;  sed  ab  Hectore 
liliosuoper  Francionem  (ilium  Hectoris  descendit,  sicut  subjecta  docet  figura  : 

(a)  Austri<e  nomine  Austrasiam  intelligebant  iltius  aeri  scriptores. 

Priamus, 
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pRiAMus,  Rex  Trojae. 


Xenia;  et  ani 
les  fabula». 


II  E  C  T  0  R 


fratres 


TiioïLL  s. 


Fkaacio,   filius  Hectoris.  Tlrchus,   filiiis  Troili. 

Priamus,   Rex  Aiislria». 

MAiicoMiRUS,   filius  ejus. 

Phar  AMUJVDiiS  j  filius,    primus  Rex  in  Gallia  ,  regnavit         annis  xi. 

Cl  OUI  us,  filius   ipsius  ,  annis  xx. 

Merovels,   dégénère  ipsiiis,  annis  xvn. 

Chiliieuicls,   filius  ejus,  annis  xx. 

Et  qiioniain  multi  soient  dubitare  de  origine  regni  Francorum  ,  quomodo  et   qiia- 

B  liter  Reges  FrancoMim  ab  ipsisTrojanis  descendisse  dicantur;  ideô  sollieitiiis,  prout 
potuifiius  eolligere  ex  Historia  Gregorii  Tiironensis  ,  ex  Chronicis  PÀisebii  et 
Hidaeii,  et  ex  aliorum  multoriun  scriptis  ,  in  hac  nostra  historia  satis  lucide  de- 
termiiiavirnus  («). 

Post  eversioneni  Trojœ,  nuiltitudo  magna  inde  fngiens,  acdeinde  in  duos  populos 
se  dividens ,  alia  Franeionem  quondani  Priami  Uegis  Trojîe  nepotein  ,  videlicet 
Hectoris  filiuin,  super  se  Regeui  levavit;  alia  Tureiiuni  noniine  ,  filinni  Troili. 
filii  Priami,  secuta  est  :  atque  ex  eo  c|uidam  tradunt  duos  populos  sumjîto  noniine 
Francos  et  Turchos  usque  iiodie  vocari.  Inde  digressi ,  juxta  Tliraciam  super 
ripas  Danubii  liuvii  consederunt  :  sed,  post  paululùm  temporis,  Turehus  etun  suis  , 
à  Francione  consanguineo  suo  recedens  ,  in  Scythia  inferiore  se  transtulit  et  ibi 
regnavit;  à  ([uo  descenderunt  Ostrogoti,  Ypogoti,  Wandali,  et  Normanni.  l'^raneio 

C  autem  circa  Danubium  lluvium  cum  suis  remansit ,  et  aîditicans  ibi  civitatem  , 
Sicainbriam  vocavit.  Regnavit  autem  ibi  ipseet  qui  abeo  descenderunt  annis  movii  , 
usque  ad  tempora  Valentiniani  Imperatoris,  qui  imperavit  anno  ab  inearnatione 
Domini  ccclxxvi,  à  quo  ("uerinit  inde  expuisi  pro  eo  qnôd  tributa  Romanis 
juxta  morem  cicterarum  gentitmi  solvere  rccusnrent.  Fgressi  inde,  ^larcomiro  (ilio 
Priami  Régis  Austri;e,  et  Sonnone  Antenoris  filio,  et  Genebaudo  ducibus,  venerunt 
et  habitaverunt  circa  ripam  Rheni,  in  confinio  GermanicB  et  Alemannise,  (jufe  terra 
Austria  *  vocatur  :  quos  cùm  nuiltis  postniodum  idem  X'alentinianus  pra'liis  attentas- 
set,  nec  vincerepotuisset,  proprioeos  nominearcticA  linguâ  Francos, quasi  ferancos,  id 
est,  féroces,  appellavit,  Ab  illo  enim  temporein  tantinn  virtus  Francoriun  excrevit, 
ut  tandem  to'am  Germaniam  et  Galliam  usque  ad  juga  Pyrenei  et  ultrà  subjugarent. 
Sed  postea,  Sonnone  et  Genebaudo  ducibus  in  Austria  remanentibus,  Marcomirus 

D  filius  Priami  Régis  Austriic  ,  quia  Fraticione  nepote  Priami  Régis  Trojjç  per  militas 
successorum  generationes ,  quas  lue  longum  esset  enumerare  ,  descenderat,  in 
Galliam  venit  cum  suis.  Kvaserunt  autem  et  alii  de  excidio  Trojano,  ut  Helenus 
vates  ,  lilius  Priami,  (jui  cum  mille  et  ducentis  viris  in  regno  Pandrasi  Régis  Grœ- 
corum  se  transtulit  :  sed  postea  Brutiis  cum  suis  in  Angliam  transduxit.  Antcnor 
verô  circa  Tyrrheni  cTf|uoris  littora  cum  duobus  millil)us  virorum  et  f|uingentis 
nianere  disposuit.  ,'Eneas,  cum  tribus  millibus  virornm  etcrcc  per  mare  navigans, 
cum  summo  labore  trajeetus  est  in  Italiam.  Isti  et  multi  alii  de  consanguinitate 
Priami,  post  excidium  Trojie,  disscminati  sunt  per  diversas  regiones.  vEneas  cum 
Ascanio  filio  suo  navigio  Italiam  venit ,  ubi  Ascanius  Laviniam  filiam  T^atini  Régis 
in  uxorem  duxit  ,  de  qiia  filium  nomine  Filinum  suscepit.  Hic,  furtiv;e  vencri 
indulgens,  de  nepte  matris  su?e  Rrutum  suscepit  :  qui  post,  adjunctâ  sibi  progenie 

E  Heleni  (ilii  Priami  ,  et  Corinneo  c|ui  ab  Antenore  descenderat  ,  Albion  insulam 
applicuit ,  ([uani  de  nomine  suo  Britanniam  nominavit.  Et  videns  insulœ  amoeni- 
tatem  ,  civitatem  Londoniarum  ad  similitudinein  Troja?  fundavit,  et  Trinovantum 
vocavit,  id  est,  nova  m  Trojam.  yVb  isto  descendisse  dicuntur  omnes  Reges  Angliae, 
qute  ab  ipso  Brulo  primo  dicta  fuit  Britannia. 

Et  nota  quôd  Reges  fuerunt  in  Austria  usque  ad  Cliildericum  filium  Clodovei  , 
filii  Dagoberti.  Sed  tune,  deficientibus  Regibus  ,  Duces  dominari  cœperunt ,  ut 
Pipinus,  Carolus  Martellus,  et  Cctteri. 

Marcomirus ,   Priami  Régis  Auslrise  filius,  Galliam   cum  suis  adiit,  ubi   reperit 

(a)  Commciilitiaiii    banc     île     origine   Fiancoiuin       gatiir  ([uae  esset   illis    leiiiporibus    crudilorum    ea  de 
narratiunculain  et'  nos  repriesentaviinus ,   ut  iiitelli-       re  opiiiio. 
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liomines  simpliciîer  viventes,  qui  de  excidio  Trojano  dcscenderant  etapiid  Sicam-  A 
briam   circa  fliiviuiii   Tanaim  jiixta  Maeotidas  paludes  cum  Francionç  vénérant, 
habitavernntfjtie  illic  annis  inultis,  creverunUjne  in  genteni  magnam.  Sed,  revolutis 
ducentis  triginta   quinqiie  annis  ,    viginti  et   tria  iniliia  ex  Trojanis  à  Sicanibria 
reressernnt ,  habentes  dncem  nom i ne  Mor,   quaerentes  ubicumque  comnioduni   si 

*  Supple  lotum.  rcperire  potiiissent  *;  et  transitum  facientes  per  Alenianniarn  ,  Germaniam  et  Aus- 
triam,  veneriint  in  Galliani,  et  ibi  rémanentes  sedem  siiam  apud  Lntetiam  consti- 
tuenint,  oetingentesimo  nonagesimo  qiiinto  anno  ante  incarnationem  Domini  ;  et  à 
Paride  Alexandre,  (ilio  Priami  ,  sibi  nomen  imponentes ,  Parisios  se  vocaverunt, 
salis  simplicem  vitam  ibidem  longo  tempore  ducentes;  vel,  secnndùm  alios,  dicti 
sunt  Piiiisii  ab  lioc  ( jrieeo  nomine  Parisia ,  qnod  interpretatnm  sonat  audacia. 
Fuerunt  autem  ibi,  ex  qiioà  Sicambria  recessernnt,  annis  mcclxx  usque  ad  tempora 
Valentiniani  jan)  dicti  Imperatoris.  In  diel)ns  iilis  non  erat  Rex  in  (iallia  ,  sed  B 
nnnsquis([ue  qnod  sibi  rectum  videbatur  faciebat.  Subditi  tamen  Romanis  erant , 
et ,  secnndùm  morem  ipsorum  ,  ad  regendum  popuhnn  Consules  singulis  annis  ex 
semetipsis  creabant. 

Eo  tempore  .Maroomirus  cum  suis  (iallias  intravit;  et  audientes  Parisii  quèd  de 
Trojanis  descenderat,  ab  ipsis  honorificè  receptus  est  :  <juos  quia  ad  exercitinm 
armorum  docuit,  et  eivitates  propter  fnvjuentes  incursus  latronum  murari  fecit , 
ab  ipsis  defensor  totius  GalliiP  constitutus  est.  llic  Pbaranuuidum  (ilium  sunm  , 
militem  strenuimi,  primum  llegem  Francorum  diadcmate  insignivit,  (jui  obhonorcm 
Paridis,  lilii  Prianii  llegis  Trojre,  à  (juo  ipsi  populi  denominati  l'uerant,  et  ut  niagis 
ipsis  placeret  ,  oivitatem  Parisiorum ,  (|uae  tune  f aitetia  vocabatur  ,  de  nomine 
Paridis  Parisius  vocari  voluit.  Atleclabant  eiiim  omnes  Trojani  (jui  de  excidio 
rrojae  dcscenderant,  (|uèd  non)en  eorum  per  nniversnm  orl)em  longe  latèqnc  dit-  C 
(underetnr.  Pliaramundus  genuit  (>lodium  :  Clodius  gcnuit  Meroveum  ,  à  quo 
•/".  singuii.  Uege  utili  *  Reges  Francorum  Merovingi  sunt  appellati.  Meroveus  genuit  Cliil- 
dericinn  :  Childeiicns  genuit  Clo<loveum  primum  Regem  christianum .  à  (|uo 
noniina  Regum  l'Vancorum  ab  ipso  descendentium  ,  propter  ordinem  historiae 
memoriter  tencndum,  lue  posuimus. 

Clodoveus  genuit  Clotariuni  :  Clotarius  genuit  Cliildericum,  qui  Clotariiun  ,   qui 

Dagobertum   prinîum.  Hic  ecclesiam  liieromartyris  Dionysii   f'undavit ,  et  multa 

donaria  eidem  ecclesiîe  contulit.    Oagobertus  genuit  Clodoveum,  (jui   Ciotarium  , 

Cliildericinn  et  Tlieodericum.  Isti  très  fuerunt  f'ratres,  (ilii  Clodovei  ,    fiiii  Dago- 

*  vel  Chilpc-  l>t''ti  primi  et  sanctje  Baltildis.  Childericus  *  genuit  Dagobertum,  qui  Tlieodericum, 

r'cus.  f|iii  ciotarium.  Deinde  regnavit  Ansbertus,  qui  genuit  Arnoldtnn,  qui  S.  Arnulfum 

j)ostea  Metensem  episcopum  :  qui  Ancliisen,  vel  Ansegisilum,  vel  Ansedunum ,  qui  D 
Pipinuiii  majorem  domùs  ,  qui  Carolum  Martellum  ,  f|ui  Pipinum  Regem  ,  qui 
Carolum  iiiagniun  Impcratorcm,  (|ui  Ludovicum  Pimn  biiperatorem,  qui  Carolinn 
Calvum  Imperatorem.  Hic  altulit  ad  ecclesiam  ter  beati  Dionysii  clavum  et  spineam 
coronam,  et  brachium  sancti  senis  Simeonis,  et  cristam  auream  cum  gemmis  pre- 
tiosissimis  et  preciabilem,  et  erucem  auream  cum  lapidibus  pretiosis  pondère  octo- 
ginta  marcarum,  et  multa  alia  carissima  dona  jam  dictée  ecdesi.Te  contulit ,  (juae 
iongum  esset  h\c  ponere.  Carolus  Gilvus  genuit  Ludovicmn  Regem,  qui  Girolum 
Simplicem.  Tempore  istius,  Dani  de  Scythia  per  Oceanum  vecti  ceperunt  Roto- 
magum,  habentes  dueem  nomine  Rollonem,  qui  multa  ecclesiis  Dei  intulit  mala. 
»Iste  totam  sibi  JNeustriam  siibjugavit,  et  à  nomine  gentis  aux  Normanniam  vocavit. 
Normanni  verô  linguà  barbara  homines  Septentrionales  dicti  sunt,  eo  quôd  ab  illa 
mundi  parte  venerint.  I\'ort  enim  septentrio  ,  Mann  liomo  dicitur.  Carolus  verô  E 
Simplex,  inito  cum  eis  fœdere  ,  filiam  suam  Rolloni  uxorem  dédit,  et  Normanniam 
cum  ipsa  concessit.  Qui  scilit-et  Rollo ,  anno  ab  incarnatione  Domini  nccccxii 
baptizatus,  Robertus  nomen  accepit;  atque  exinde  gens  Normannorum  ,  Christo 
credens,  fidei  chrisliana!  subjecta  est.  Deinde.  multis  revolutis  annis,  Gnillelmus  qui 
dictus  est  Notliiis,  Dtix  INormanni;ç,  Angliam  conquisivit,  et  tune  defecerunt  Reges 
qui  à  Rruto  deseenderant.  Postea  Humfredus,  septimus  ab  eo,  Apuliam  subjugavit. 
Deinde  Robertus  (luiscardus  fîlius  ejus  addidit  et  Calabriam  :  lîoamundus  Siciliam 
adjecit.  Carolus  Simplex  genuit  Ludovicum,  qui  Lotliariimi,  qui  Ludovicum,  liujus 
regalis  prosapife  ultimum.  Ludovico  quoque  (lefuncto,  Francorum  proceres  Regem 
super  se  statuerunt  Hugonem  Ducem  Burgundiae  ,   qui  fuit  (ilius   Hugonis  magni 
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A  Diicis,  co^nomento  Chnpet ,  qui  genuit  Rohertiim ,   qui   Hugoneni ,   Henricum  et 
fratreni  ejus  Odonem. 

Jste  Henricus  Rex,  auditis  rumorihus  quôd  in  Alemannia,  in  civitate  Ratispona, 
in  abhatia  S.  Hermentranni  martyris,  inventum  fuit  qnoddain  corpus  quoddicebant 
esse  Dionysii  Areopagitae,  misit  nunciossuos  ad  Heniicuni  Imperatorem  cum  literis 
suis,  ut  dieiu  elevationis  illius  oorporis  protelaret,  quous(|ne  per  certos  nuncios 
utrùm  corpus  hieromartyrisDionysii  Areopagilae,  Athenarum  archiepiscopi,  discipuli 
apostoli  Pauli,  iu  Krancia  in  ecclesia  quaiii  Dagobertus  fbndaverat ,  esset  velnon, 
plenissimè  certificarentur.  Quo  audito ,  Iniperator  misit  magnos  viros  et  sapientes 
in  Franciam,  ut  plenèrei  veritatem  agnoscerent.  Visis  nunciis  Imperatoris,  Henricus 
Rex  convocavit  archiepiscopos,  episcopos  et  [)arones  totius  regni ,  et  cum  Odone 
carissimo  fratre  suo  ad  ecclesiam  beatissimi  martyris  Dionysii  misit.  Factâ  autem 
B  oratione,  allata  sunt  tria  vasa  argentea,  Dionysii,  Rustici  et  Eleutherii,  coram  omni 
populo  diligentissim.è  sigillata  ;  et  aperto  vase  beati  martyris  Dionysii,  totum  corpus 
ipsius  cum  capite  inventum  est ,  exct^ptis  duobus  ossibns  de  collo ,  quse  sunt  in 
ecclesia  Vergiacensi  ,  et  os  quoddam  de  brachio,  quod  Stephanus  Papa  tertius 
secum  ad  Romanam  portavit  ecclesiam  ,  et  posuit  in  ecclesia  quae  hodie  Scliola 
Graecorum  vocatur.  Hoc  videntes  universi  populi,  cum  lacrymis  et  suspiriis  puras 
manus  levantes  ad  Domiuum,  Dec  et  beatie  Marice  Virgini,  et  sanctis  INIartyribus  , 
se  commendantes  ,  cum  gaudio  recesserunt.  Tnnc  nuncii  (|ui  missi  fuerant,  ad 
Imperatorem  citissimèrevertentes,  super  liisquae  viderantet  audierant  Imperatorem 
plenissimè  certificaverunt.  Hoc  fuit  factum  tempore  Feonis  Papœ  IX,  annoDomini 
ML  (a).  Post  Henricum  Regem  regnavit  Pliilippus,  qui  genuit  LudovicumGrossum, 
qui  Philippum  à  porco  interfectum  :  cui  successit  frater  ejus  Ludovicus  Pius  Rex  , 
C  qui  genuit  Philippum  Angustum. 

Verumtamen,  quia  distinximus  breviter  generationem  Regum,  supponanuistem- 
pus  quo  in  Franciam  christiani  Reges  regnare  cœpernnt:  probantes  hoc  secundùm 
Chronica  llidacii  et  Gregorii  Turonensis,  per  an  nos  Dominicie  incarnationis.  Scien- 
dum  qnôd  S.  Martinus  Turonensis  episcopus  ex  hoc  mundo  migravit  ad  Domimun 
anno  undecimo  Arcadii  Imperatoris,  (jiii  est  ccccvu  annus  ab  incarnatione  Domini  ; 
et  à  transitu  S.  Martini  usque  ad  transit.um  Clodovei,  primi  Francorum  Régis  chris- 
tiani, lluxerunt  anni  cxii.  Ergô  ab  incarnatione  Domini  usque  ad  transitum  Clo- 
dovei fluxerunt  anni  nxvni;  à  transitu  verô  Clodovei  usque  ad  septimum  annum 
regni  Philippi  Augtisti  fluxerunt  anni  dclxvii.  Restât  ergo  quod  septimus  annus 
Philippi  Augusti  sit  annus  Dominicae  incarnationis  mclxxxvi. 

Item  alia  probatio  de  eodem.  Tempore  Aiot,  judicis  Israël  cjuarti  ,  aedificata 
D  fuitTroja,  et  stetit  clxxxv  annis.  Tertio  decinio  anno  Abdon  judicis  Israël,  qui 
duodecimus  fuit  à  Tosue,  capla  est  Troja  ;  et  à  captivitate  Trojae  us([ue  ad  nativi- 
tatem  Domini  nostri  .lesu  Christi  fluxerunt  anni  mille  centum  septuaginta  sex  ;  et 
ab  incarnatione  Domini  usque  ad  transitum  S.  Martini  fluxerunt  anni  ccccxr.v  ; 
et  à  transitu  S.  Martini  us(|ue  ad  transitum  Clodovei  fluxerunt  anni  centum  duo- 
decim  ;  et  à  captivitate  Trojfe  usque  ad  initiiun  regni  Clodovei  fluxerunt  anni 
MDCLX.  Et  nota  quod  Marcomiruscœpit  in  Gallia  regnare  anno  DominicccLxx vi. 
Ergô  ab  eo  tempore  fluxerunt  anni  Dominicœ  incarnationis  octingenti  et  decem 
usque  ad  sextum  annum  regni  Philippi  Augusti  Francorum  Régis.  Haec  sine 
aliorum  praejudicio  huic  histori;e  nostrfe  inserenda  censuimus,  quia  ab  hac  anli(|ua 
radice  omnes  Reges  Francorum  credimus  descendisse. 

Anno  Dominicie  incarnationis  mcl  x  x  x  v,  regni  Philippi  Augusti  anno  sexto,  Gesta  sexti 

E  îEtalis  ipsius  antjo  vigesimo  primo ,  média  existente  Quadragesimii  ,  factus  est 
terrae  motus  in  Gothia  in  civitate  qune  Ucericum  *  dicitur.  Et  in  sequenti  niense 
aprilis,  nonas  ejusdem  mensis,  fuit  eclipsis  Lunoe  particularis  in  vigilia  Dominicne 
Passionis  [h).  VA  m  sefjuenti  pascha  Girardus  pra?positus  de  Pixiaco  undccim  millia 
luarcas  argenti  de  proprio  suo  in  thesauris  Régis  accrevit,  et  sic  à  curia  recessit  : 
loco  cujus  Galterijs  *  camerarius  est  substitutus.  «  ,ie  Capella  de 

Eo  igitur  tempore  ,  Guillelmus  natione  Vapincensis  ecclesiam    beati   Dionysii   f'Mebeon. 
tepidè   regebat  :  quod  christianissinuis  Rex   graviter  ferens,  alium  rectorem   illi 
ecclesiae  providere  satagebat.  Quâdam  autem  die,  dum  pro  negotiis  regni  agendis 

[a]  Soriplain  oliiii  liujus  revclatioiiis  liistoriam  ab  [b)   Igitur  anno   1186,   à  kal.    januarli    incu'pto, 

Haimone  nionacho,  vide  tomo  nostro  XI,  p.  467.  qno  conligit  ea  eclipsis  ex  tabulis  astronomicis. 

Gij 


anni. 

Uzca. 
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Rex  per  villam  l)eati  Dionysii  transitiim  faceret,  in  abbatiam  beat!  Dionysii  ,  sicut  A 
in  propriam  camerani  siiam, descendit.  Audiensenim  pr;cdiotus  abbas  Régis  adven- 
tuiii,  niiiiio  timoré  pereussns  (petebat  eniin  tune  Rex  ab  eo  mille  marcas  argenti), 
convocatis  omnibus  fiatribus  incapitulum,  sexto  idus  maii,  sabbato  post  nonam, 
seipMim  deponens,  abbatial!)  dimisit  ;  que  facto,  nionachis  cum  Htigone  venera- 
bili  priore  ibidem  residentibus,  quidam  de  f'ratribus,  à  comnumi  capitulo  delegati , 
nunciaverunt  domino  Régi  qutie  facta  fuerant,  liberam  ab  eo  petentes  eIe«'tionem. 
Rex  verô,  de  eonsuetabenignitate,  sinemora  liberam  licentiameligendi  eis  concessit, 
rogaiisillos  et  benigtiissimè  deprecans  quatenus,  intuitu  Dei  et  bonore  ipsins  Régis, 
sine  dissensione  efdiscordia,  ntilem  personam  et  honestam  et  bonis  moribus  appro- 
batam  in  tam  eelebri  ecclesia,  quoe  eorona  regni  Franeonim  est  et  Regum  seu 
lmj)eratorum  sepultura,  eligant,  Reversisautem  in  capitulo  fiatribus  Régis  mandata 
reportantibus,  statim,  Domino  proeiu'ante,  ita  factimi  est  quôd  unanimiter  ab  om-  B 

"  Ftilcaudiis  nibus  fralribus  Hugo*  veneral)ilis  prior  ejusdein  ecclesi£B  in  abbatem  est  electus  . 
et  statim  à  eliristianissimo  Rege  in  ipso  capitulo,  adstante  elero  et  populo,  electio 
illius  est  conlirmata  ;  tali  tamen  conditione ,  regi;u|ue  prohibitione  adjectà,  quôd, 
in  illa  novitate  seu  promotione  sua  ,  alicui  de  parentela  Régis  derico  seu  laïco,  vel 
alicui  alii  de  curia  sua,  muruis  aliquod  nec  daret  nec  promitteret  (a). 

Porro  venerabilis  Hugo  eeclesiae  beati  Dionysii  electus,  considerans  promotio- 
nem  snan)  à  solo  Deo  factam  esse,  et  non  ab  liomine,  dignitatem  anli(|uam  ecclesi;e 
beatissimi  Dionysii  iutegerrimè  servare  cupiens,  ad  benedictionem  suam  in  ij)sa 
ecclesia  celebr.uidam  venerabiles  duos  episcopos,  Meldensem  st-ilieel  et  Silvanee- 
tensem,  benignissimè  convoeavit.  Isti  duo,  de  antiqua  ecclesijc  Romanneinstitiitione, 
tenentur  ecclesiie  beati  Dionysii  in  consecratione  altariorum  seu  in  ordinatione  mo- 
nacliorinn  vicissim  subvenire,  et  pneeipuè  episcopus  .Meldensis.  Celebrata  est  autem  C 
benedictio  isla  à  praedictis  episcopis  in  ecclesia  beati  Dionysii,  adstantibus  septem 
abbatibus  cum  maxima  nuiltitudine  cleri  et  populi,  xv  kal.  junii,  die  Dominicà. 

An.  H8().  Sed,  dum  h;ec  in  l'Vancia  gerebantur,   missi  sunt  niuicii  à  Rele  Rege  Hungaria», 

Pann()iii;v,  (^romaci.ie ,  Avatia",  Dalmatiae,  Ram;e  ,  ad  IMiilippum  Augustum  chris- 
tiauissimum  Regcm  l'r.uu-orum.  Audierat  enim  Rex  lluugaria'  Heiuicum  minorem 
Regem  Angli;e,  (ilium  Ilenrici  sub  que  gloriosus  martyr  'l'Iiomas  Cantuariorum 
episcopus  passus  est,  Domino  vocante,  de  medio  fuisse  su1)latum.  Uxorem  ejus 
nomine  Margarilam,  videlicet  sororem  Régis  Franciae  Pliilippi,  tum  pro  anti(|U.i 
diguitate  Regimi  Francorum,  tum  j)ro  sapientia  et  religioue  ij)sius  Regin;e,  (juae 
fama  multorum  referente  didicerat,  sibi  in  matrimoniinn  conjungi  affectuosissinïè 
cupieijat.  interea  nuncii  Régis  Hungarise,  Parisins  venientes,  petitionem  suam 
bumiliter  Régi  Philippo  proposuerunt.  Quorum  petitiones  bénigne  suscipiens,  D 
convoeavit  arcliiepiscopos,  episcopos  et  pnncipes  regni  majores,  (juoi'um  consilio 
et  sapientia  in  negotiis  suis  pertractandis  frequentiùs  uti  consueverat  ;_  et,  liabito 
cum  illis  consilio  ,  Margaritam  dilectissimam  sororem  suam,  quondam  Angliae 
Reginam,  cum  episcopis  et  abbatibus  terne  suae  lionorificè  nunciis  tradens.  Bêle 
Régi  Hungarioe  iii  legitimam  uxorem  concessit,  necnon  ipsis  nunciis  doua  regalia 
sulîicieuter  laigitus  est.  Ft  accepta  à  Rege  licenlià,  nuncii  cum  Regina  gaudentes 
in  Hutigariam  redieriuit. 

l'^actum  est  eodem  tempore  quo  suprà,  quod  Gaufridns  illustris  Comes  Britan- 
ni;e.  lîlius  Ilenrici  Régis  Angliae,  Parisins  veniens  incidit  in  lectum  negritudinis. 
Quod  audiens  Rex  Philippus,  qui  nimis  lenerè  eum  diligebat,  convoeavit  onines 
medicos  qui  eo  tempore  Parisins  niorabantur ,  j^raecipiens  illis  (|uôd  cinam  et 
diligentiam  quantamcumqne  possent  circa  ipsum  Comitem  aUhiberent.  Sed  postea  E 
paucis  evolutis  diebus,    medicis  incassiun  laborantibus,  quarto   decimo  kalendas 

(rt)    Ad  cain   rerum   convcrsionem   rcspicerc   \ide-  »  vulplii*  rcconciliationis  oscidiiin,    qui    aurcs   suas 

tur  Polrus    lîloseiisis,    sic    scriboiis    (cpist.    116)  ad  »  pcrliiiacitcr    ohturaverat    ad   preces  siiinmi  Poiiti- 

lIu"onein    S.      Dionysii    abbatem  :    «    Novi    vcstras  »  fuis  ,    et   ad    comprovincialiura     episcoporuni    et 

»   anL'Ustias,    novi    cruocs,    novi    rapinani   bonoruni  i  abbuliiiu     instantiam  ,     ad     clamorcin     sacrarum 

»   vestrorum  :      audivi     regiie     connniiialionis    loni-  i  virffinuni,    ad    lacryinas    nionacboruni.    Fœda    est 

»    truum,    al. pie    |)raiscntiabter   a  ierani   ubi  vcstros  »  coiif.iederalio    luvc  vcnalis ,    et   gralia  liaeo  nifrealis 

»  domi'Sticos    excitaliat    contra    vos     in    tunmllnni.  »  Deo    et  iioininibiis   est  ingrata.    Ilonesliorem  pa- 

»   Positus  estis  in  conflatorio   Doniini  ;   sed   magna-  »  eeni    vobis  providoat,    tpii   aufert  spirilum  ])rinci- 

»   nimitatein    vestrain.    qna"    se  in    tani  arclis  rébus  »  puin,  ae    subliiniiini   corda  proprià  virtiite  concul- 

»   fréquenter  cxercuit  .    finalis   paticntia    declarabit.  »  eat.     Mullis   equideni    simulatà     jiace    nielior    fuit 

»   Ob  imir;ensas  pecunias   promiltit   vobis   paeem  et  »  jHjrsecutio  manifesta.   » 
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A  sopteml)ris  viam  uuiversoe  carnis  iiigressus  est.  Cives  autem  Parisienses  et  milites 
ctistorliernnt  corpus  ejiis  nini  honore  et  reverentia  in  ecclesia  l)eatte  Mariae  usque 
rid  adventum  Régis,  intérim  eanonicis  et  clerieis  ipsius  ecelesi;e  devotissimè  exe- 
qniasdebiti  funeriscelehrantibus.  Seqnenti  die,  Rex,  rum  Comité TI)il)aldo  Francise 
senescallo  Parisins  veniens  ,  corpus  illius  conditnm  aromatibus  et  in  sarcophago 
plumbeo  repositnm  in  eadem  ecclesia  ante  maj'ns  allare  f'ecit  .sepeliri  à  reveren- 
dissimo  jManricio  Parisiensi  episcopo,  convocatis  abbatibus  et  viris  religiosis  et 
clerieis  totins  civitatis. 

Peracto  antem  solemniter  of'Hcio  sepnlturœ,  cliristianissimus  Rex  Philippns  cum 
Comité   Thil)aIdo,  et   Comité   Henrico  et   matre  ipsius  *  Comitissa  Campaniae,  et      '  Maria. 
Regina    qnondam   Anglije   jMargarila  jani  dicti    Régis  sorore  (nondum    enim  ah 
Hungaris   fuerat   traducta),   in    palatium   reversus  est.  Graviter  enim   Rex   casum 

B  tanti  Pfincipis  fercbat,  et  ut  consola renturRegem  principes  jam  dicti  et  quamplures 
alii  euni  seciili  fuerant.  Recepta  vero  amicoruni  consolatione,  novissima  sua 
saepiùs  reducens  ad  menioriam,  ad  opéra  pietatis  et  misericordiie,  secundiim  con- 
suetam  patris  sui  benignitatem,  animnm  reflectens,  quatuor  sacerdotes  in  ecclesia 
beatae  Marine  prîedicta,  in  qua  Cornes  sepultus  fuerat,  pro  seipso  et  pro  anima 
piissimi  patris  sui  Ludovici,  et  pro  anima  dilecti  sui  Comitis  Britanniae^  perpétué 
instituit  :  de  propriis  reditibus  suis  suflicientcs  reditns  duobus  assignans  sacer- 
dotibus,  tertio  Comitissa  Campania?  ,  quarto  capitulum  beatae  Mari.ie  reditus 
assignandos  promisit. 

hicidentia.  Anno  Domifiicse  incarnationis  mciaxxvi  (a)  incœpto  ,  regni  Philippi 
anno  sexto,  viii  kal.  aprilis,  nocte  seijuenti  liora  undecimâ.  fuit  cclipsis  Lunnepenè 
universalis,  T.iuia  existente  in  nndecimo  gradu  Libra?,  Sole  verô  in  undecimo  gradu 

C  Arietis,  capite  Draconis  in  quarto  gradu  Arietis,  Pars  verô  I^una-  obscurata  fuit 
aliquantulùm  rubei  coloris  et  deformis.  Et  duravit  eclipsis  illa  per  duas  lioras. 

De  multis  bonis  operibus  christianissimi  Régis  Philippi  Augnsli,  hic  cpuTdam 
satisdigna  memori;e  scribere  dignum  duximiis.  Qiiadam  autem  die,  dum  Philippus 
Rex  Parisius  inoram  faccret,  perlatiun  est  ad  aures  ejus  verbiun  de  cimiterio  c|uod 
in  Campcllis  est  juxta  ecdesiam  Sancti  Irinocentii  reparando.  Cimiterium  enim 
illud  antiquitùs  fuerat  platea  grandis,  omnibus  transeuntibus  pervia,  et  vendendis 
mercibus  exposita,  ubi  cives  l\nrisienses  mortuos  suos  sepelire  consueverant.  Sed, 
quia  corpora  defiinctorum  minus  honcstè  poterant  ibi  sepeliri  propter  concursus 
pluviarum  el  luti  foKtentis  niniiam  abundantiam,  ideô  Philippus  Rex  christianis- 
sinius  bonis  operibus  semper  intentus,  considerans  hoc  ojîus  esse  honesfum  et 
valdè  necessarium,  prnecepit  ut  totum  cimiterium  circiunquaque  niuro  lapideo  clau- 

]~)  deretur,  et  portai  sufticientes  ipsi  muro  aptarentur,  quîc  in  nocte  propter  insidias 
supervenientium  semper  clauderentur.  Consideravit  equidem  celebri  consideratione 
et  pià,  qnôd  cimiterium  in  quo  tôt  niillia  virorum  sepulta  jacebant,  à  posteris 
suis  Deum  timentibus  mundissiinè  custodiretur. 

Cùm  in  curiis  Picgum  seu  aliorum  princi[)um  freqnens  lurba  histrionum  con- 
venire  soleat'  ut  ab  eis  aurum,  argentum,  equos  seu  vestes,  quas  perScTpè  mutare 
consuevenint  principes,  ab  eis  extorqueant,  verba  joculatoria  variis  adulationibus 
plena  proferre  nitiuitnr;  el  nt  niagis  placeant,  (juicquid  de  ipsis  principibus  proba- 
biliter  fingi  potest,  vidêlicet  omnes  dclicias  et  lepores,  et  risu  dignas  urbanitates, 
et  coeteras  ineptias,  Irncinantibus  buccis  in  médium  eructare  non  erubescunr.  Vidi- 
mus  qtiondam  quosdam  principes  qui  vestes  diù  excogitalas  et  variis  flornm  pic- 
turationibusartificiosissimc  elaboratas,  proquibus  forsan  viginti  vel  triginta  marcas 

M  argenti  consumpserant,  vix  revolutis  septem  diebus,  histrionibus,  ministris  scilicet 
dial)oli,  ad  primam  vocem  dédisse.  Proh  pudor  !  certè  de  pretio  illarurn  vestium 
viginti  vel  triginta  patiperes  per  totum  annum  victui  necessaria  pereipere  potuiss?nt. 
Sed  christianissinius  Rex  Philippus  Augustus,  videns  omuia  ista  esse  vana  et  saluti 
animiP  contraria,  instinctu  Spiritùs  sancti  reducens  ad  niemoriam  quôd  à  sanctis  et 
religiosis  viris  quandoque  didicerat,  quôd  histrionibus  dare  dtemonibns  est  immo- 
la re  ;  mente  promptissiiiia  Domino  l)eo  promisit  quôd  omnes  vestes  suas,  quamdiu 
vivcret,  intuitu  Dei  pauperibus  erogaret  :  quoniam  eleemosyna  ab  onini   peccato 

[a]   Cnrr.    1187,    lit    i',1    ms.    coilice ,   fjiio    .iniio       i  litlum  nnni\    non    à  P/is::')atp,    sel  à    ft'Sto  Annun- 
visa  est  eclipsis  Liiiiae  die  26  marlii,  ex  tabulls  aslro-       cialionis  B.  Maria-,  die  25  inarlii. 
nomicis.  Uiide  coUi^iinus  Ilifrordum    (iiurre   soliluni 


22  RIGORDUS  DE  GESTIS 

libérât,  et  niagnain  fidnciani  piiestat  corain  Deo  omnibus  facientibus  ;  et  nudus  fui,  A 
dicit  Doniinus  ,  et  cooperuistis  me.  Melius  est  enim  nudiini  Christum  vestire,  qiiàm 
adulatoribiis  vestes  dando  peccatuiii  incurrere.  Si  ista  quotidie  principes  conside- 
rarent,  non  tôt  lecatores  per  munduni  discurrerent.  \  ideant  ergô  minores  prin- 
cipes Regeni  misericordeni  et  pium,  et  opéra  ipsius  contemplantes,  discant  ab  eo 
pietatem  et  niisericordiam  ,  quoniam  pro  certo  sciant  quod  judicium  fiel  illi  sine 
misericordia  qui  non  fecerit  niisericordiam. 
An.  1187.  Eodem  anno,  astrologi  Orientales,  Juchei  videlicet  et  Sarraceni,  et  etiam  chris- 

tiani,  miseriint  literas  per  universas  mnndi  partes,  praedic.entes  et  sine  dubio  asse- 
rentes  in  ^eptenibrij  futuram  validorum  ventorum  tempestatem,  et  terrae  motnm, 
et  mortalitatein  hominum,  et  seditiones  et  discordias,  regnornm  mutationes,  et 
multa  alia  coniminantes  in  hune  modum.  Sed  postea  subsequens  rerum  evenlus 
aliter  quàin  divinando  praedixerant,  satis  manilestè  probavit.  Ténor  literaruni  B 
illarimi  talis  erat  («)  : 

NoviT  Deus,  el  ostendit  ratio  numeri^  quod  annoDomini  millesimo  centesimo  octogeslmo 
sexto,  Arabum  verô  anno  quingenlesimo  octogeslmo  secundo,  planetîc  lam  superiores  quàm 
inferiores  conveuient  in  Libra  mense septembri . Pra'cedet  aulemcodem  anno  conjunclionem 
illam  eclipsis  Solis  particularis  igneique  coloris,  in  prima  videlicet  hora  vigesimi  primi  diei 
mensis  a|)rilis:quam  quidem  piiccedel  eclipsis  Lunu;  totalis  ejusdem  mensisaprilisdie  quintà, 
prima  videlicet  liorà  u(x;tis,  (ju;c  pra-cedet  horamMercurii  (6;.  Anno  igitur  pi-a^licto,  planelÏB 
inl  Jbra  concurrentibus,in  siguo  scilicel  aërio  etventoso,cum  cauda  Draconisibidem  exislente, 
lerra>  motus  accidelmira!)ilis  in  regionibus  pra^cipuè  in  quibus  fieri  consuevil ,  deslruetque 
loca  terne  raotibusassueta,  eta-rumuis  perditionisobnoxia.  Naui  à  parlibus  Occidenlis  orietur 
ventiis  vehemens  et  validus,  denigrans  aerem,  et  fœtore  corrumpens  veneuoso.  Inde  morta- 
litas  etinlirmitas  j)lure9  occupabuiit,  et  audient  fragores  et  voces  in  aëre,  corda  liomituira 
terrificantcs  audiculium;  et  elevabit  vcntus  arenamctpulvcrem  à  superficie  terni-, opeiietque  C 
civitates  in  plauilie  sitas,  et  in  arenosis  maxime  rcgiouibus,  in  quinto  scilicet  climate.  I)es- 
"  Jbid  Birsar  ^ruetur  quoijue  penilùsMecha,  Balsara  *,  Baldacb,  et  Habylouia,  necaliqua  relinqueturquin 
terra  operiatur,  et  destruenturarenis  et  pulvere,ul  ferè  liant  iuliabilabilcs  regiones  Egypti 
et /l'^tbiopia' ;  et  ab  Occidente  |)ertinget  li;vccalamitas  usque  in  partes  Orientis.  In  partibus 
verô  Occidentalibus  orietur  discordia,  ficntque  seditiones  in  populo,  el  erit  unusex  eis  qui 

•  Ibid.  littus.     infinitos  congregabit  exercitus,facietquebel[umsecus  ripas  *  aquarum,  in  quo  tanta  strages 
eflicietur,  quod  impetus  eHusisanguinisundiscxcrescentibus  adicquabilur.  Pro  certo  autem 

'  Jùicl.  liabea-  sciatur  *,  (juôd  luturacoujunctio mutationes  regiiorum,  excellcnliara  rrancorum,dubielatem 
ijr  à  singulis.      et  igiiorantiam  inler  Jiida'os,Sarracenicae  gentis  destructionem,el  Cliristi  legis  pietatem  majo- 
rem  et  exaltationcm  maximam,  et  eorum  qui  poslmodum  nascentur  prolixiorem  vitam  (c) 
signilicat,  si  Dcus  voluerit. 
Item  aliae  literie  de  eodem  : 

SAPiEiNTES/Egvptipnedixerunl  signa  qua-fulura  sunltem|)oreconventionis omnium  plane-  D 
larumet  cauda- Draconiscum  eis  in  siguo  Moranaï m, inen«,e E ilul  :  vicesimà  noua  die  ejusdem 
mensis^  secundùmlIebra'osannoabiuilioDomiui  lui  m.  i)ccccxLvi,die  Dominicà,  nocte  se- 
quenti  circa  mediam  noctem  incipienl  signa  se(iuentia,etdurabunt  usque  ad  quartam  feriam 
sequentem,  in  mcridie.  Orietur  enim  de  mari  maguo  ventus  validissimus,  concutiens  corda 
hominum,  et  elevabit  arenam  et  pulveremà  superficie  terra',  in  tantumquôd  operiel  arbores 
et  turres:  et  hoc  ideô  quia  coiijuuctio  ista  planetarum  erit  in  Libra,  in  siguo  scilicet  aërio  et 
ventoso;  el  secundùraquodipsi  s;ipieutesjudicant,  conjunctio  isUi  signilicat  ventum  forlissi- 
mum  confringentem  montes  et  rupes  ;  et  fragores  et  tonitruaet  voces  inaëre  audienlur,  tcrro- 
rem  in  cordibus  hominum  inculientes  ,  et  operientur  oraues  civitates  arenis  et  pulvere,  in 
quinto  scilicet  climate.  Nam  ventus  iste  incipiet  ab  angulo Occidenlis,  et  pertinget  usque  in 
angulum  Orienlis,  occiqKuis  omnes  civitates  Egyptiet  /Ethiopia',  scilicet Mecham,Baisiira, 
et  llabebj  et  Sennaar,  el  terras  Arabum,  et  omnem  terrara  Helam,  Ramam,  Carmen,  el 
Segestam,et  Clalla,  et  Noroxasatan,  et  Chebil,  et  Tanbrasteu,el  ikirach,  quia  omnes  isUccivi-  E 
tat^i  sive  regiones conlinentur  sub  signo  Librae,  et  etiam  terras  Romanorum.  Et  posl  tantam 
concussionem  ventorum  subsequentur  quinquemiracula.  Primo,  surgel  ab  Oriente  quidam 
home  sapientissimus  in  sapientia  forinseca,  idest,  in  sapicntia  quie  est  supra  hominem,  et 
ambulabit  in  justitiis,  et  docebit  legem  verifatis,  el  ad  rectos  mores  revocabit  plurimos  de 
tenebrisignoranlia',etde  incrudelitate  ad  viam  veritatis,etdocebit  peccaloressemitas  justiti;c, 
et  non  exlolletur  ex  eo  quod  inter  prophetas  connumerabitur.  Secundo,  exiet  homoquidam  de 
Helam,  et  congregabit  multos  et  fortes  exercitus,  et  stragem  faciet  magnam  in  genlibus,  et 
non  diù  vivet.  Tertio,  surgel  quidam  alius  homo,  dicens  se  esse  prophetam,  tenens  librum 

(a)  Subjectam   cpistolain  conliilimus   ciiin   cxem-  curii,  si  Dcus  viUuerit,  immo  quia  ^'ult ,  volet,  volait 

plo   recitato    in     Annaiibiis    Rogeri     de    Hoveden  ,  et  non  desinet  hoc  vuluisse. 
p.  G24  eilitionis  Fraiicofiirteiisis.  (c)    Ibidem,  (juicquid  dicanl  alii,  milù  significat. 

(^]   Apud  Hovedenuni,  quce  prcecedit  dieni  Mer- 
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A  in  manu  sua,  et  dicens  se  esse  missumà  Deo  et  per  prophelas  siios;  et  per  pra'diealionem 
multos  degentihiis  errare  faciet,  et  seducet  plurimos,  et  quod  gentibus  proplietaverit  super 
semelipsumconvertelur  :  et  ille  idemdii'i  non  vivet.  Quarto,  videbitur  in  cœlo  comeles,stella 
scilicetcrinita  sivecaudata  :  c'th;ecapparilio  significabit  consummationeset  tumultusetpra-lia 
dura,  et  retentiones  pluviarum,  et  siccitatesterrarum,  et  pugnasfortes,  et  effusiones  sanguinis 
in  terra  Orientis,  et  per  Iransversum  Heberi  (luminis  pertinget  usque  ad  fines  Occidentis;  et 
inlanlumopprimenturseu  perseciitiones  patientur justiet  veri  religiosi,quôd  disturbabuntur 
domus  orationis.  Quintô,erit  eclipsis  Solis  ignei coloris  tanta,  quôd  totum  corpus  illius  obscu- 
rabitur,  et  tantiierit  obscuritas  super  terramtempore  eclipsis,  quanta  fieri  solet  circa  mediam 
noctenti,  qiiando  luna  non  lucet  tempore  pluvioso  (a). 

Et  hfec  de  linjusinodi  literis  ad  prîesens  siifficiant  qute  dicta  sunt.  JNune  ad  gesta 
sexti  anni  regtii  Pliilippi  Angiisti  redeamus. 

B  Porro,  eodeui  auiio  (|uo  suprà,  orta  est  dissensio  inter  cliristianissimiun  Regem  An.  H87 
Philippum  et  Regem  Anglise  Heiiricinn.  Petebat  eiiîm  Rex  Philippus  prima  fronte 
à  Riehardo  lilio  suo.  Comité  Pictavensi  ,  hominiiim  pro  toto  comitatu  Pictavensi  ; 
et  hoc  Ricliardus  à  pâtre  instruetiis  de  die  in  diem  facere  dissinudabat.  Secundo 
idem  Rex  Philippus  petebat  à  Rege  Aiigliœ  castrum  quod  dicitur  Gisortium  ,  et 
aha  castra  adjacentia  ,  qnse  tradita  fuerant  à  pâtre  suo  Rege  Ludovico  pro  dote 
Margaritie  siue  sorori ,  quando  eam  ilhistri  Henrico  Régi,  liho  luajoris  Henrici,  in 
matrimonio  eopulavit,  Tali  tamen  condilione  dos  ista  conoessa  fuit  Régi  Henrico  , 
quod,  si  prolem  ex.  ea  susciperet,  quamdiu  viveret,  possideret,  et  post  mortem  ejus 
ad  ipsam  prolem  devolveietur  ;  si  verô  sobolem  ex  praedieta  Margarita  non  susci- 
peret, mortuo  Henrico  Rege,  ad  Regem  Franci;e  sine  aliqua  contradictione  dos 
jam  dicta   reverteretur.  Super  his  auten)  quiestionibns  hequenter  Rex  Angliae  ci- 

G  tatus  f'ucrat  à  Rege  l^hilippo  ;  sed  ,  semper  fictas  proponendo  (hiationes ,  stare 
judicio  Régis  curite  in  (hcs  protelabat  (b).  Videns  autem  christianissimus  Rex 
Pliilippus  astutias  et  cainihtates  Anglici  Régis,  et  satis  acutè  prospiciens  moram 
sibi  et  suis  in  futuriuu  esse  damnosam  ,  terram  Régis  Angliae  cum  multitndine 
armatornm  intrare  decrevit. 

Factum  est  autem  in  anno  septimo  regni  PhiHppi,  et  œtatis  ipsins  anno   xxii ,       Oesta  septimi 
ipse  est  annus  Dominicae  incarnationis  millesimuscentesinnis  octogesimussepilinnis,   a""'- 
Philippus  Rex  infinitum  collegit  exercitinn  in  pago  Bituricensi,  et  in  manu  valida 
Aquitanife  fines  irigressus  est,  et  depopulavit  terram  illam  ,  et  cepit  castrum  quod 
dicitur   Kisoldunum  '  et  Crazzacum  -  ,   et  alias  qiiamplures  nuuiitiones  et  terras      '  iisoudun. 
circumpositas   vastavit  usque  ad  Ciistellum-Radulli  ■^.  Qno  audito ,    Rex  Angliae      IcTcHeauroux 
Henricus  et  Ricliardus  Comes  Pictavensis   magnum  collegerunt  exercitum  ,    et  ad 

W  Gistellum-Radulfî  contra  Regem  Franciae  dominiun  sinun  adducere  pi'sesumpse- 
runt.  \olebant  cnim  ,  si  possent  ,  ipsum  Regem  Pbilippinn  ab  obsidione  Castelli- 
Radulli  et  exercitum  ejus  onuiem    violenter   fugare  :    sed  ,    videntes   Francorum 

[a)   Hovcilcmis  ,    recit.'ilis   j)liiribus     aliis    siffiiifî-  »  tium   corpoiuin    et   çffcctum   (ju/n/juc  Tfigantiuin , 

calionibiis.  subjungit    p.  628:  «   Cùm    igitur  hwc  et  «  Uuorumijuc  luiiiinum  in  cpicrcUs  et  excenlricis  cir- 

»   his  siiinha  auiiisset  pojmlus.  tiirbatiis  est  valde  ;  et  »  cutis  suis  per  i/omus  et  di^'uitales  suas  scse  innven- 

»   (juaiito  maj-is    teiiipus   illiul  peslifciuin  iiuod  pr;t-  »  tium  ^    tenuerunt   corda    credentium    in    C/iristum 

»    ilixerant   pnvfati    aslrologi,  a]>pro))in(jiiaret.    tantô  B  veslrurn,  non  tantùin  eoruni  qui  siinplices  sunt ,  sed 

»   maffis  oiiiiies  paritcr,  clericos   et  laïcos,  diviles  et  n  ctiam  eoruni  qui  apud  vos  sapientes  esse creduntur. 

»    pauperes.    mavimus  tiiiior  invasit  ,  et  quaiiiplures  »  Dicunt  enim  etc.    » 

»    illoriiin    in    dcsperal ioncni  Iraxit.   Erat   lanu'n   cis  [ù]  Si    crediinus    Radulfo    de    Diceto,    col.    630, 


E 


j>  solatium     scriptuin     quoddarii     «juod  Faronielia,  et   credimus  quidem,   de  liis    omnibus  ainicè  conve- 

D  filius  y/We/«6i  Cordubeiisis,niisi:  Joliaiini  Tolelano  nerant  Francise  et  AnjjliaB  lièges    in   colloquio  Gisor- 

»  episcopo  en  liae  forma  :  Pharamella,  filiu.':    \bde-  tii   habito  decimâ  die  martii  ejusdcm  anni  ll86.  Ait 

»  labi   Corduhe/isis ,    ex  génère   Jrahuin  nulritus  et  enim:   «   Rex    Francorum,    Rex    Vnglonini  ,  Comes 

»  eruditus  m  pidatio   niagni  Régis    Evenjacob  ,  qui  >    Fiandrensis  ,     Coniilissa     Campani*  ,     Margareta 

»  cognoniiiiatur  Aeli-Minamuroli,  Jo/ianni  Toletano,  »   Rcgina,   Henrici    Régis    fibi    Régis    Aiiglornni  re- 

»  eorutn    qui   clirisliaiii   dicuntur   episcopo  ,   salutcni  »   licta,  convcncrunt   projie  Gisortium  vi  idus  niartii. 

»  super  onines  qui   invocant  Deum.  Qui  timent  Deuni  «    Uedacta  sunt    ad    paccm  et  concordiam    (pias  ver- 

«  Creatorcin  omnium   exaltabuntur^    et  qui    adorant  »   tebantur   inter     Regem     Francorum     et    C(jmileni 

»  eum  puris  manibus  et  toto   corde  ahluto.    Vidimus  »   Flandriœ    de    toto     tenemenio     RaduKi    quondam 

»  quostLim   homines    seclœ   veflrœ,    habita  nobis   et  t   Comitis   Viromandorum.    Quinctiam  quœstio  quce 

■h^nguâ  dissimiles  ,    qui    et    negotiatores    erant    et  >    mota  fuerat  inter  Regem   Anglorum  et  prœdictain 

■a  pannos  laneos  dirersorum  colorum  salis  bonos  fe-  >    Reginam,  tain  super  dote  sua    quàm  super    dona- 

>  nalcs  habebant.  Dicebant  autem  se  venisse  de  terra  -n   tioiie  propter  nuptias^  amiraOili  cimposilioue  fiuem 

»  longinqua,    quœ    dicitur    terra  Majorum  ^    id  est,  »  accepit.    •   Alia   igitnr  invesliganda  est  causa  sus- 

»  regnum  Francorum.   Inter  cœtera  didicinius  ab  eis  cepti    à    Rege    belli.     Eam    porro    aperit    Radulfus  , 

»  per  interpretem  Ferrandum  niminc,  concivcm  ves-  col.    632 ,    ut  sic,    iiKjuit.    Ricliardus    Comes    Picta- 

»  truin.^  Iiodie  uaptivuin  nustruin,  quàd  quidam  fais i  -vensis   ab    infestatione    Lomitis    Sancti-Jgidii    tcm- 

»  astrologi  de  Occidente,  nunciantes  virtutem  cicles-  peraret. 
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oonstantiam  et  magnanimitafcm,  castra  nietati  sunt  contra  eos.  Tndignatus  aiileni  A 
Rex  Pliiiippiis,  et  omnes  viri  l)ellatores ,  acies  pugnatoiuin  contra  eos  ordiiia ri 
f'ecît.  Timeiites  auteni  illi  niafçnanimitatem  Régis  Philippi  et  Francoium  solitaiii 
audaciam,  iniseriint  viros  industrios  et  religiosos  enm  legatis  Romaine  ecclesiiie,  qui 
eoteiiipore  pro  pace  reforinanda  a  latere  suinmi  Pontilicis  ad  partes  Franciaî  rnissi 
fuerant  ad  Kegem  Philippuin  :  qui  ex  parte  Régis  Aiiglite  et  Ricliardi  tilii  sui , 
prœstita  cautione,  firniaverunt  quôd  ipsi  de  tota  querda  seciindùm  judieiuni  cuiiae 
Régis  Francise  in  oninihus  pienè  sjitisfacerent.  Quo  peracto,  datis  induciis,  unus- 
(|uiscjue  ad  propria  remeavit  («). 

Duin  autem  circa  idem  Castellum-HaduKi  Rex  in  ohsidione  morani  faceret , 
accidit  quiddam  satis  dignum  relatu.  QuAdain  die  ,  Riehardus  Cornes  Pictavensis, 
multitudincm  Cotarellorum  ad  Castelliun-Radulfi  pro  succiu-su  transmiserat.  Cùm 
autein  il)i  moram  lacèrent  ,  eongregati  ante  ecclesianj  beatic  virginis  .Maria*  in  B 
platea  quadam  ad  aleam  ctun  tesseris  ludere  cœperunt.  Interquos  unus  de  iiliis 
îniquitatis  plenus  daemone  ,  quia  denarios  quos  nialè  acquisierat  nialè  perdehat  , 
prorupit  in  verba  hlasphemire  in  l)eatam  V'irginem  et  Deum;  deinde  ira  furiljundns, 
elevatis  sursùm  ocuiis  ,  vidit  in  porticu  ccclesiae  iniagineni  Ijcatissirna;  virginis 
Mari?e  pueruin  Jesum  in  inanihus  tenentem,  ut  solet  in  ecclesiis  lieri  pro  excitanda 
memoria  seu  devotione  laïcorum  in  lapide  sculptam.  Quam  ocuiis  fulgurant ibus 
torvisque  respiciens ,  et  verba  blasphemia;  in  ipsam  Doininam  nostram  et  Deum 
ausn  tenicrario  congeminans.  (proli  dolor  !  )  ille  infelicior  .ludà  ,  lapidem  coram 
omnibus  in  ipsam  jecit  imaginem,  et  brachium  imaginis  pueri  .lesu  vilissimè  ficgit 
et  in  terrain  dejecit  :  de  (jua  fractura,  ut  à  multiscjui  in  ol)sidione  fuerant  audi- 
vimus,  sanguis  abundanler  fluxit  in  terram  ,  et  muiti  de  illo  colligentes  à  variis 
morbis  curaii  meiiicrunt.  Brachium  autem  illius  imaginis  ita  sanguinolenfum,  C 
Joannes  qui  dictus  est  sine  terra  ,  lilius  Régis  Angliae  junior  ,  qui  missus  à  pâtre 
forte  ibi  venerat  ,  pro  reliciuiis  eum  honore  et  reverentia  secniii  portavit.  Infelix 
autem  Cotarcilus  (|ui  imaginem  beat;e  Virginis  tan)  ignominiosè  percusserat  , 
eiidem  die  à  dajinone  ,  (juo  priùs  agitabatur  ,  arreptus  ,  miserrimè  vitam  linivit. 
Alii  autem  (]otarelli  videntcs  f|U£ie  fiicta  fuerant  ,  timoré  percuisi ,  landantes  Do- 
minum,  (jui  nuHum  scclus  impiinitum  reliiu|iiit,  et  bcatissimam  virgincm  Mariam 
Dei  genitricem  immensis  laudibus  extollenfes ,  à  Gistello-Rathiifi  recesserunt.  Mo- 
nachi  autem  illins  loci ,  \identes  miracula  qua?  ,  Domino  opérante,  ibi  de  die  in 
diem  liebant,  imaginem  jnm  dictam  infra  ipsam  eccicsiam  ciun  hymnis  et  laudibus 
Iranstnlerunt  :  ubi  ad  honorem  Domini  nostri  Jesu  Christi  et  beata?  virginis  Mariic 
limita  fiunt  miracula  usque  in  hodiernum  diem. 
^jj  ,jg^  Intérim  autem  dum  haec  agerentur,  supervenerunt  nnncii  de  transmarinis  par-  D 

tibus  ad  J\egem  Pliilippum  :  qui  cum  gemitu  et  suspiriis  nunciaverunt  ei  qnôd  , 
peccatis  christianorimi  exigentibus  ,  Saladiiuis  Rex  Syria?  et  /Egypti  terras  chris- 
tianorum  transmarinas  invaserat,  et  ninlta  millia  (hribtianorum  tniserabiliter  trn- 
cidaverat ,  et  multos  de  fratribus  Templi  et  Hospitalis  cum  episcopis  ipsius  terrae 
et  baronibus  crudeliter  gladio  peremerat,  et  sanctam  crucem  cum  Rege  Jérusalem 
ceperaf,  et  paucis  revolutis  diebus  ,  crescente  iniquitate  ,  sanctam  civiîatem  Ilieru- 
salem  et  oninem  terram  promissionis  sibi  subjiigaverat  ,  prtcter  Tyrum  ,.  Tri[M)lim 
et  Antiochiam  ,  et  qutcdam  castra  fortissima  quae  niuiquam  habcre  potuit. 

Anno  Dominicse  incarnationis  mclxxxvii,  quartâ  die  septembris,  horà  tertià, 
fuit  eclipsis  Solis  parlicularis  in  xviii  gradti  ^  irginis,  et  duravit  per  duas  horas. 
Sequenti  die,  videlicet  quintà  die  septembris  ,  natus  fuit  Ludovicus  lilius  Philippi 
Augnsti  inclyti  Francorum  Régis,  ferià  secimdà  (i») ,  horà  undecimà  diei  usualis.  E 
In  cujns  nativitate  civitas  Parisii,  in  qua  natus  est ,  tanto  gaudio  fuit  repleta,  quôd 
per  septem  dies  ,  singulis  noctibus  cum  faculis  cereis  accensis,  populus  totius  civi- 
tatis,  laudes  débitas  solventes  Creatori  suo  ,  ducendo  choreas  cancre  non  cessa  vit. 
Eadem  horâ  quâ  natus  est ,  cursores  missi  sunt  per  universas  provincias,  gaudia 
fanti  Régis  exteris  nunciantes  :  qui  nimio  exhilarati  gaudio  ,  laudantes  benedixft- 
i-uut  Deum,  qui  talem  ac  tantum  haeredem  regno  Francorum  suscitaredignatus  est. 

Eodem  anno,  in  festo  Sancti  Lucœ,  mense  octobri ,   Urbanus   Papa  tertins  mi- 
gravit  ad  Dominum,  qui  sedit  anno  et  dimidio  :  cui  successit  Gregorius  octavus, 

(«)  Die   Marlis  ,    in   vigilia   Sancti   Joannis ,    ex  (6j  Anno    1187,   dics  quinta- septembris  intidit  in 

codeni  Radulfo  ad  annuin  1187,  col.  63a.  sabbatinn,  non  in  foriain  secundam. 

qui 
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A  qui  sedit  mense  et  dimidio  :  cui  eodem  anno  successit  Clemens  tertius ,  natione 
Romanus.  Et  nota  quod  tam  frequens  mutatio  suinmorum  Pontificiini  nullâ  ratione 
fieri  potuit ,  nisi  ex  ciilpa  ipsorum  et  iiiobedientia  subditorum  pergratiam  Dei 
redire  nolentium.  De  Babylone  enim  ,  id  est ,  de  confusione  peccatorum  ,  nemo 
suis  viribus  aut  scientiâ  revertitur ,  nisi  exeundi  gratia  desuper  ei  largiatur.  Se- 
nescit  enim  ipse  mundus,  senescit  et  omnis  regiminis  iisus  et  déclinât  in  senium  , 
et  tamquani  iterato  relabitiir  in  puerum  ,  ut  efïluat  in  onine  voluntatis  suae  proflu- 
vium.  Et  nota  quôd  ab  eodem  anno  Domini,  quando  crux  Doniinica  in  transmarinis 
partibus  ab  eodem  Saladino  capta  fuit ,  infantes  qui  ab  eo  tempore  nati  sunt ,  non 
habent  nisi  viginti  duos  dentés  aut  tantùm  viginti ,  ciim  antea  triginta  aut  triginta 
duos  habere  consueverant. 

B  Superveniente  autem  Sancti  Hilarii  festivitate ,  quœ  lertiâ  decimâ  die  januarii 
Celebratur,  factuni  est  colloquium  (a)  inter  Regem  Franciae  Philippum  et  Henricum 
llegem  Angliae,  inter  Triam  et  Gisortium,  ubi,  praeter  omnium  iioniinum  opinionem, 
t)omino  miraculosè  opérante ,  factum  est  quôd ,  per  inspirationem  Spiritùs  sancti 
Cœlitùs  missi  ,  illi  duo  Reges  in  eodem  loco  ,  pro  liberatione  sancti  sepulcri  Do- 
mini et  sanctae  civitatis  Hierusalem  ,  signum  sanctae  crucis  assumpserunt  (?>),  et 
multi  archiepiscopi ,  episcopi  et  Comités ,  Duces  et  barones  cum  eis  :  scilicet 
Galterus  Rotomagensis  archiepiscopus ,  Balduinus  Cantuariensis  archiepiscopus, 
episcopus  Belvacensis  ',  episcopus  Girnotensis  ^,  Dux  Burgundiae  ',  Richardus 
Cornes  Pictaviœ,  Philippus  Coines  Flandriae  ,  Thibaldus  Comes  Blesensis ,  Ro- 
troudus  Comes  Perticensis ,  Guillelmus  de  Barris  Comes  de  llupeforti  ,  Henricus 
Comes  Carnpaniae  ,  Robertus  Comes  Drocarum  ,  Comes  Clariniontis  ' ,  Comes  Bel- 
limontis  ^,  Comes Suessionensis  ',  Comes Barrensis  ^,B'^''uardusdeSancto-Galerico, 

C  Jacobus  de  Avennis,  Comes  Nivernensis  ^  ,  G.  *  de  Merlolo  ,  Drogo  de  Merloto  , 
et  plures  alii  zelo  Dei  accensi ,  quorum  nomina  longuni  esset  h'ic  ponere.  Et  in 
eodem  loco,  in  monumentum  luijus  facti,  isti  duo  Reges  devotè  erexerunt  cruceni 
ligneam  ,  fundantes  ibi  ecclesiam,  et  inter  se  fœdus  perpetuô  percutientes,  et  vocan- 
tes  ipsum  locum  Sanctum  Agrum,  eo  quôd  ibi  sacris  crucibus  sunt  insigniti. 

Anno  Domini  mclxxxviii  ,  mense  martio ,  mediâ  Quadragesiniâ  ,  Parisius 
celebratum  est  générale  concilium  à  Philippo  Rege ,  convocatis  omnibus  archie- 
piscopis  ,  episcopis ,  abbatibus ,  et  totius  regni  barouibus,  in  quo  innumerubilis 
militum  multitudo  seu  peditum  sacratissimà  cruce  insigniti  sunt  ;  et  propter  hanc 
instantem  necessitatem  (oppidô  enim  iter  Hierosolymitanum  Rex  affectabat) ,  cum 
assensu  cleri  et  populi ,  quasdam  décimas  ab  omnibus  esse  accipiendas  eo  tantîim 
anno  decrevit,  quse  dictae  sunt  decimse  Salahadini ,  quas  in  prsesenti  libro  posuimus. 


O 
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*  Philippus. 

3  Reginaldus. 
'  Hugo 

*  Raduifus. 
'  Mattliaeus. 
3  Raduifus. 

*  Henricus. 
»  Pfetrus. 

^  Guillelmus. 


Gcsta    ootavi 
anni. 


In  nomine  sanclœ  et  tndividuœ  Jrinilatis,  amen.  i.  Coîjstitutum  est  à  domino  Pliilippo 
Francorum  Rege,  oonsilio  archiepiscoporum,  episcoporumet  baronum  terra;  suae,  quôd  epis- 
copi et  praelati  et  cleiici  conventualium  ecclesiarum,  et  milites  qui  signum  crucis assump- 
serunt,  de  debitis  suis  reddendis,  qiia;  debebantiir  tam  Jiidaeis  quàm  chrislianis  antequam 
crucem  Rex  assumpsisset,  respectum  habebunt  à  proximo  festo  omnium  Sanctorum  post 
diem  molionis  domini  Régis  in  duos  annos,  ita  videlicet  quôd  primo  festo  omnium  Sancto- 
rum creditores  habebunt  tertium  debiti ,  et  sequenti  festo  omnium  Sanctorum  alium  ter- 
tium  debiti,  et  tertio  festo  omnium  Sanctorum  ultimum  tertium  debiti.  Usura  autem  non 
currit  super  aliquem,  à  die  quâ  ipse  crucem  assumpsit,  de  debitis  priùs  contractis. 

2.  Si  miles  crucem  habeus  qui  sit  legitimus  haeres,  filius  vel  gêner  militis  crucem  non  ha- 
bentis,  vel  alicujus  vidu;e,  et  sit  de  manupastu  patris  vel  matris  suae,  pater  ejus  vel  mater 
respectum  de  debito  suo  liabebit  juxta  factam  ordinationem. 

3.  Si  autem  filius  eorum  vel  gêner  crucem  liabens  legitimus  extra  familiatns  fuerit,  vel 
etiam  si  miles  non  fuerit  et  crucem  non  habeat,  pro  eo  respectum  non  habebit. 

4.  Debitores  autem  qui  terras  et  reditus  habebunt,  infra  quindenam  proximi  festi  Sancti 
Joannis  Baptista;,  crediloribus  suis  terras  et  reditus  ex  quihus  creditores  sua  récipient  dé- 
bita ad  praefatos  terminos  juxta  formam  prœdictam,  assignabunt  per  dominos  in  quorum 


Statuta  de  de- 
bitis crucusigna- 
torum. 


(a)  Duodecimo  kal.  februarii,  seu  die  21  januarii, 
ex  eodem  Ilovcdeno. 

[b)  Raduifus  de  Diceto  ad  an.  1188,  p.  636: 
«  Rex  Francorum  et  Rex  Anglorum,  inquit ,  inter 
•  Gisortium  et  Triam  colloquium  habituri,  xu  kal. 
>  februarii  ,  conveiicrunt.  Post  loiigos  itaque  trac- 
»  talus  Rex  Angloruin  priinô  crucem  suscepit  de 
»   inanibus     archiepiscoporum     Tyreiisis   scilicet   et 

Tome,  XVII. 


»  Rotomagensis  ;      postmodum     Rex      Francorum 

»  crucem      accepit    de     manibus     archiepis<'oporuni 

»  Tyrensis   et    Remensis;    et  postmodum  Philippus 

»  Comes    Flandriae  ,    et    infiniti  cum    eis.     Cnvenit 

>  etiam   inter   eos   ut  omnes  de  terra    Régis   Fran- 

»  corum  cruces  rubeas  susciperent  ;  de  terra    Régis 

»  Anglorum,  albas  ;  de  terra  verô  Comilis  Flandriae, 

»  virides.  » 

D 
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domînio  fuerint  terrae  debentium.  Domini  vero  assignamenta  illa  contradicere  non  pote-  A 
runt,  nisi  ipsi  credilori  de  pecunia  sua  pacem  fecerint. 

5.  Qui  terras  seu  reditus  non  habuerint  unde  facere  possint  sufficiens  assignatnentum 
,debitisui^  faciant  creditoribus  ,  per  fidejussores  vel  per  vadia,  creantum  suum  solvendi 

débita  ad  praedictos  termines;  et  nisi  infra  quindenam  proximi  festi  S.  Joannis  Baptistae, 
per  assignamentum  terrae,  vel  per  fidejussores,  vel  per  vadia,  si  terram  non  habuerint, 
creantum  fecerint,  sicut  dispositum  est,  non  habebunt  respeetum  qui  aliis  concessus  est. 

6.  Si  quis  clericorum  vel  militum  crucem  habenlium  débet  clerico  vel  militi  crucem 
"habenli,  respeetum  habebit  de  debito  illo  usque  ad  proximumfestum  omnium  Sanctorum, 
'praesCilâ  quidem  bonâ  securitale  de  pace  inde  lune  faeienda. 

7.  Si  quisillorum  qui  crucem  assumpserunt  octo  diebiis  ante  Purificationem  beatae  Marise 
vel  deinceps,  aurum  vel  argentum,  vel  bladum,  vel  aliud  mQl)ile  vadium,  alicui  assignave- 
rit,  credilor  super  hoc  dare  respeetum  non  compelletur. 

S.Siquisemitab  aliquocrucem  non  habente  fructus  terrae  uniusanni  certopretio,stabiieest. 

9.  Si  quis  miles  vel  clericus  terram  suam  vel  reditus  alicui  burgensi  crucem  etiam  habenti,  B 
vel  clerico  vel  militi  crucem  non  habenti,  invadiaverit,  vel  ad  annos  assignaverit;  debilor 
hoc  anno  fructus  terrae  vel  reditus  percipiet,  et  creditor  post  impletionem  annorum  per 
quos  vadium  vel  assignamentum  tenere  debebat,  perannum  unum  pro  recompensatione 
illius  anni  illud  tenebit  :  ita  tamen  quôd  creditor  medietatem  bladi  habebit  hoc  anno  pro 
cullura,  si  vel  terras  vel  vineas  invadiatas  excoluit. 

10.  Omnia  mercata  quae  facta  fuerunt  ab  octo  diebus  ante  Purificationem  beaUe  Virgi- 
nis,  vel  qua;  deinceps  fient,  rata  erunt. 

1 1 .  De  omnibus  debitis  unde  datur  respectus,  oportebit  ut  debitor  del  icquè  bonam  fidejus- 
sionemvelmelioremquàmanteadedisset;  et  si  defidejussioneorireturdiscordia,ad  consilium 
domini  sub  quo  erit  creditor,  parlielur  «que  bona  vel  melior  fidejussio  quàm  priùs  :  et  si 
fidejussio  perdomiiiura  non  emendaretur,  ad  consilium  principis  terne  o[K)rtebit  emendari. 

12.  Si  quisdominorum  vel  principum  in  quorum  jurisdiclionibusdicli  credilores  vel  debi- 
tores  fuerint,  quod  ordinatum  est  de  respeclu  debilorum  dando  vel  assignamentis  fuciendis,  C 
tenere  noluerit  vel  teneri  non  feceril,  et  à  metropolitano  vel  episcopo  suo  commonitus,  id 
infra  quadraginta  dies  non  emendaverit,  ab  eodemexcommunicationis  senlenliaesupponi  po- 
terit.  Verumiamen,  quamdiu  dominus  vel  princepsmonstrare  voluerit  in  pnesentia  metropoli- 
tani  vel  episcopi  sui,  se  super  hoc  creditori  vel  etiam  debitori  non  déesse,  et  paratumquod 
inde  ordinatum  est  tenere,  meiropolitanus  vel  episcopiis  non  poteriteum  excommunicare. 

13.  Nullus  crucem  habenlium,  sive  clericus,  sive  miles,  sive  alius  quilibet,  alicui  respon- 
debit  super  hoc  unde  tenens  erat  eâ  die  quà  crucem  assumpsit,  donec  ab  itinere  suscepto 
redierit,  nisi  super  eo  tanlùm  unde  in  causam  Iractus  erat  antequam  crucem  assumpsisset. 

Institutio  dcci-       His  imprlmls  constitutiim  est  de  deciniis  : 

1 .  Quod  omnes  illi  crucem  non  habentes,  quicumque  sint,  decimam  ad  minus  dabunt 
hoc  anno  de  omnibus  mobilibus  suis  et  de  omnibus  reditibus,  exceptis  illis  qui  sunt  Cistet^ 
ciensis  ordinis,  et  ordinis  Carthusiensis ,  et  ordinis  Fontis-Ebrardi,  et  exceptis  leprosis, -n 
quantum  ad  suum  |)ertinet  proprium. 

2.  In  nullas  communias  millet  aliquis  manum,  nisi  ille  dominus  cujus  ipsa  communia 
fuerit  :  quale  tamen  jus  in  aliqua  communiarum  habcbal  priùs  aliquis,  taie  habebit. 

3  Qui  alicujus terne  magnam justitiam  habet,ejusdera  lerrae  decimam  habebit. Et  sciendum 
quôd  qui  décimas  sunt  daturi,  de  loto  mobili  suo  et  reditibus  décimas  dabunt,  non  exceptis 
inde  priùs  debitis  suis:  immo  post  donalionem  decimie,de  residuo  poterunt  sua  débita  solvere. 

4.  Universi  laïci  tam  milites  quàm  alii,  praislilojuramentosubanalhemale,  clerici  excom- 
municatione  aslricti,  suas  dabunt  décimas. 

5.  Milescrucem  non  habens  domino  suo  crucem  habenli,  ei  cujus  erit  homoligius,  dabit 
decimam  de  suo  proprio  mobili,  et  de  feudo  quem  ab  ipso  tenebit.  Si  autem  ab  eo  nullum 
tenebit  feudum,de  suo  proprio  mobili  decimam  domino  suo  ligio  dabit  ;  singulis  verôàquibus 
tenebit,  decimam  de  suis  feudis  dabit  :  et  si  nullum  dominum  ligium  habebit,  ei  in  cujus 
feudo  manseril  levans  et  cubans,  dabit  decimam  de  suo  proprio  mobili. 

6.  Si  quis  terram  suam  decimans,  res  allerius  quàm  illius  quem  débet  decimare  invene-  g 
rit  m  terra  sua,  et  ille  cujus  res  fuerint,  illas  esse  suas  légitimé  monstrare  poteril,  decimans 
non  poleril  cas  retinere. 

7.  Miles  crucem  habens  qui  sit  hœres  legitimus,  filius  vel  gêner  militis  crucem  non  ha- 
bentis,  vel  alicujus  viduae,  habebit  decimam  palris  vel  raatris  suic. 

8.  In  res  arehiepiscoporumseuepiscoporum,  seucapitulorum,  seu  ecclesiarumquaeabeis 
moventin  capile,  non  raittet  aliquis  manum,  nisi  archiepiscopi,  episcopi,  capitula  et  ecclesiae 
quae  ab  eis  movenl.  Si  episcopi,colligent  inde  décimas,  et  eas  dabunt  quibus  daredebuerint. 

9.  Quicumque  crucem  habens,  qui  dare  tulliam  vel  decimam  debeat,  et  eas  dare  noluerit, 
ab  illo  capiatur  cui  suam  débet  lalliam  vel  decimam,  ut  inde  suam  facial  voluntatem  :  qui 
eum  ceperit,  ])ropt6r  hoc  non  poterit  excommunicari.  Qui  devotè  et  légitimé  et  sine  coac- 
tione  decimam  suam  dederit,  à  Deo  remuneralionem  accipiet.  ^ 


narum. 


PHILIPPI  AUGLSTI,  FRANCORUM  REGIS. 
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A  Evolutis  autem  duobus  vel  tribus  mensibus  ex  quo  haec  facta  sunt,  videlicet 
inter  Pentecosten  et  festum  Sancti  Joannis,  Richardus  Cornes  Pictavensis,  collecto 
exercitu,  intravit  terram  Comitis  Tolosae  ,  quam  tenet  à  Rege  Francorum  ,  et 
cepit  Moisacum  *  et  alia  castella  ad  Coinitem  Tolosae  pertinentia.  Quo  audito, 
Cornes  Tolosae  Raimundus  inisit  nuncios  suos  ad  cliristianissimiirn  Regem  Phi- 
lippum,  significans  ei  omnia  mala  quae,  contra  jus  et  fœdus  quae  praecesserant,  à 
Comité  Pictavensi  ei  illata  fuerant.  Frangebat  enim  Cornes  Richardus  pactionem 
quae  facta  fuerat  et  per  jusjurandum  confirniata  anno  praecedenti  (a)  inter  Calvum- 
raontem  '  et  Gisortium  ^  inter  Philippum  Regem  Francorum,  et  Henricum  Regem 
Angliae  et  ipsum  Richardum  :  quae  talis  erat,  qu6d  terra  eorum  in  eo  statu  rema- 
neretin  quo  erat,  quandocrucemassumpserunt,  quousque,  peracto  servitio  Domini 
ultra  mare  in  Terra  sancta,  unusquisque  ad  propria  cum  gaudio  remearet.  Audiens 

B  autem  Philippus  Rex  semper  Augustus  irruptionem  fœderis  quod  duo  jam  dicti 
Reges  inter  se  percusserant,  felle  commotus,  collecta  multitudine  armatorum,  subito 
terras  eorum  intravit,  et  nobile  Castellum-Radulfi  [b)  cepit,  et  Busenzacum  ' , 
et  Argentonium  2,  et  quartum  obsedit  quod  vocatur  Leurosium  '  :  ubi  dum  Rex  in 
obsidione  brevem  faceret  morulam,  accidit  quiddam  satisdignum  memorià. 

Torrens  quidam  ante  castruin  praedictum  erat,  in  quo,  inundantibus  pluviis, 
aqua  sufTicienter  solebat  inveniri  ;  sed  ex  nimip  fervore  aestatis  exsic<.'atus  fuerat. 
Cùm  autem  Rex  et  totus  exercitus  ejus  penuriâ  aquarum  et  siti  nimiâ  multiim 
affligeretur  (aestas  enim  erat),  subito  de  profundis  visceribus  terrae  aqua  torrentis 
miraculosè  tantùm  excrevit  et  sine  pluvia,  quôd  attigit  usque  ad  cingulas  equorum, 
et  refociliatus  est  totus  exercitus  et  eorum  animalia.  Quod  videntes  populi ,  et 
gaudio  tanti  miraculi  nimis  exhilarati,  laudaverunt  Deum,  qui  omnia  quae  voluit 

C  fecit  in  mari  et  in  omnibus  abyssis  :  et  tamdiu  aqua  duravit  quamdiu  ipse  Rex 
in  obsidione  fuit.  Et  revolutis  paucis  diebus,  cepit  castrum,  scilicet  Leurosium, 
et  Ludovico  consanguineo  suo,  lilio  Comitis  Thibaldi,  dono  dédit.  Eo  autem 
recedente,  reversae  sunt  aquae  ad  priorem  locum,  nec  postea  apparuerunt. 

Egressi  inde  venerunt  et  Montem-tricardum  *  obsederunt.  Ûbi  Rex  aliquantam 
in  obsidione  faciens  moram,  erectis  in  circuitu  machinis,  cum  summo  labore  cepit 
et  totum  vicum  incendio  flagravit,  et  turrim  fbrtissimam  in  qua  quinquaginta 
milites  armati  erant,  funditiis  evertit.  Deinde  Paluellum  ',  et  Montesorium  ^,  et 
Castelletum  '  cepii,  et  RupeniGuillebaldi  *,  et  Cullencum  ^,  et  Montem  Luzzonis  ^, 
et  quicquid  juri»  Rex  Angliie  in  tota  Bituria  et  Arvernia  habebat,  Philippus  Rex  sibi 
subjugavit.  Quo  viso,  Rex  Angliae  nimis  iratus  reduxit  exercitum  suum  per  mar- 
chiam  Normanniae  versus  Gisortium  :  quo  audito,  insecutus  est  eum  Rex   Eranciae 

D  Philippus,  et  in  ipso  transitu  cepit  Vindocinum  ^,  et  persecutus  est  Regem  usque 
ad  castrum  quod  dicitur  Trou ,  de  quo  turpiter  Regem  Angliae  cum  filio  suo 
Richardo  ejecit,  et  totum  vicum  incendio  combussit.  Transiens  verô  Rex  Angliae 
per  marchiam  praedictam,  castrum  Drocarum  *  incendit,  et  in  transitu  suo  multas 
villas  campestres  usque  ad  Gisortium  destruxit.  Tandem,  superveniente  hyeme, 
datis  induciis  (c),  uterque  à  bello  quievit. 

Intérim  dum  haec  agebantur,  Richardus  Comes  Pictavensis  petiit  à  pâtre  suo 
nxorem  quae  ei  de  jure  debebatur,  videlicet  sororem  Philippi  Régis  Francorum, 
quae  tradita  ei  fuerat  à  bonae  memoriae  Rege  Ludovico  ad  custodiendum,  et  cum 
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'  Mois.iac. 


*  Chaumont. 

*  Gison. 


•  Busançoh. 
'  Argentan, 

*  Leuroux. 


*  Montrichard. 


*  Palluaa. 

2  Montrésor. 
'  Châtillim- 
sur-Cher. 

*  La  Roc/ie- 
Guillebaud. 

"  Calant. 
••  Montluron. 
7  Fendôme. 


Dreux. 


An.  1188. 


[a\  Iramo  codem  anno,  mense  januario.  » 

\b)    Philippus  Castellum-Radulfi  cepit  die  16  ju-  » 

nii,  ex  Radiilfo  de  Diceto,  col.  639.  » 

[c]   a   In    octavis    S.    Martini,    inquit    Radulfus  ,  « 

col.  641  ,  collo(juiuni  liabitum   est  prope    Boiimu-  » 

lins,  inter   Reges  Franciae    et    Angliae,    quod  pro-  » 

curaverat     Richardus     Comes    Pictavorum.     Cùm  > 

venlum  est  ad  colloquium,   proposuit   Rex   Fran-  > 

eorum,    quôd  ea    quae  post  crucera  susccptam    ce-  s 

pcrat,  Anglorum  Régi  reslitueret,    et   postea  om-  • 

nia  manerent  in  eo  slatu   quo  fuerunt  ante  crucem  » 

ïusceptam.   Rex   Anglorum    respondit    melius  esse  t 

firmam    pacem    inire    tam   cleri    quàm     baronum  a 

consilio,  quàm  litem   protrahere  forte  damnosam.  » 

Quod  audiens  Cornes    Pictavorum  penitùs  contra-  • 

dixit.    Sihi   quippe  videbatur  incongruum     quôd  ,  D 

»   hûc     scrvatâ    coiiditione,    Cadurcum     redderet    et  > 

D   totum  comitatuni,    et  alia  multa   de  dominio  suo,  s 


quae  mille  marcis  vel  ampliùs  valcbant  per  annum, 
pro  feudo  de  Castro-Radulfi  et  de  casiello  de 
Hissouditn  et  Gras.sai,  qua;  sua  non  erant  domi- 
nia,  sed  erant  de  se  tenenda.  Tran.sivit  ad  aliud 
Comes  Pictavorum  ,  petens  à  pâtre  suo  quatenus 
sororem  Régis  Franci*  sibi  daret  in  uxorem,  et 
terram  suam  sibi,  velut  haeredi  suo  ,  faceret  jura- 
mento  firmari  :  quod  et  peti  fecit  per  Regem 
Francorum.  Rex  Anglorum  respondit  se  nuUate- 
nus  hoc  facturum  in  tali  slatu,  quoniam  hoc  po- 
tiùs  videretur  facere  coactus  quàm  spontaneus. 
Post  baec  Comes  Pictavorum  ,  videntibus  cunctis, 
hominagium  fecit  Régi  Francorum  de  toto  tene- 
mento  patris  sui  quod  pertinet  ad  regnum  Fran- 
ciae, salvo  tenemento  patris,  quamdiu  viveret,  et 
salvâ  fide  quain  patri  debebat.  Sicque  finitum  est 
colioquium  ,  treugis  prorogatis  ad  fcslum  usque 
S.  Flilarii.  » 
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ipsa  petiit  et  regnum.  Ita  enim  fnerat  in  pactis,  quod  quicumqtie  âe  filiis  Régis  A 
Angliae  eam  haberel  in  uxorem,  post  morleni  ipsius  Régis  haberet  et  regnum  :  hoc 
de  jure  dicebat  sibi  competere  Ridiardiis,  quia  post  Henricum  fratrem  sunm  pri- 
mogenitus  erat.  Quo  audito,  Rex  Angliae,  niniis  sollicitus,  nullà  ratione  faoere 
decrevit.  Qua  de  causa  Richardus  Cornes  Pictavensis  turbatus,  à  patre  suo  mani- 
festé recessit,  et  ad  christianissintum  Francorum  Regem  se  transtniit,  et  coram 
patre  suo  hominium  Régi  Philippo  fecit,  et  fœdus  sub  juramento  firmavit. 
An.  »i89.  Inridentia.  Eodem   anno  millesimo  centesimo  octogesimo  ortavo,   seeundà    die 

februarii,  feriâ  quintâ,  fuit  eolipsis  I.unae  universalis  horâ  nootis  quartâ,  et  duravit 
per  très  horas.  Item  quarto  idus  februarii,  me  existente  apjid  Argentolium,  in 
plenilunio,  paulô  ante  auroram,  nocte  serenissimâ,  visa  fuit  Luna,  per  quam  de- 
signatur  ecclesia,  in  momento  usque  ad  terras  descendere,  et  factâ  morulâ,  quasi 
resumptis  viribus,  iterum  paulatim  ascendere  usque  ad  locum  unde  descenderat,  B 
à  quibusdam  fratribus  religiosis  R.  de  Gisortio  ejusdem  ecclesiae  priore,  et  J.  Car- 
notensi,  ecclesiae  beati  Dionysii  capicerio,  et  ab  aliis  multis  fratribus,  qui  nobis 
eadem  retulerunt. 

F,odem  anno  versus  de  Philippo  Rege  quasi  propheticè  dicti  à  quodam  versifi- 
catore  : 

Parvulus  iste  ko  lustrabit  lustra  parentis, 

Serviet  usque  Deo,  renovnbit  gaudia  gentis. 

Servat  ei  Brutus  catulorum  quatuor  enses  : 

Anser  erit  mutus,  cùm  Itomulus  audiet  enses. 

Gaudebit  Babglon  pinguesceiis  chrismate  cives, 

Gaudebitque  Silo  Gallorum  viunere  dives.  „ 

Conteret  iste  leo  totius  climata  mundi. 

Et  gaudebit  eo  quod  viderit  arma  recondi. 

Hic  leo,  corvus,  ovis,  renovabit  viœnia  Jebus, 

Augebitque  novis  jejunia  quinque  diebus. 

Gcsta  noni       Anno  Domini  mci.xxxix,   mcnse  maio,  Philippus  Rex  semper  Âugustus  dtixit 
•  No«ent-le-  cxercitum  apud  Nogentum  ',  et  tune  cepit  Firmitatem-Hernardi  '^  cum  aliis  quatuor 
Rotrou.  castellis  fortissimis,  et  cum  manu   valida  urbem  fortissimam  Cenomannis  cepit, 

Bernard.  ^  '  ^^  M"^  ^^^^  turpiter  Hcnricum  Regem  Angliae  cum  ncc  militibus  armatis  fugavit, 
et  cum  electis  bellatoribus  persecutus  est  usque  ad  castrum  quod  dicitur  Chino- 
•  ciiinon.  nium  *  ;  et  Cenomannis  reversus,  turrim  fortissimam  et  benè  munitam,  adductis 
minariis  quos  semper  secum  ducebat,  de  sub  terra  murum  sufibdientes,  cum  multo 
labore  cepit.  Deinde,  paucis  revolutis  diebus,  versus  civit;»tem  Turonis  exercitum  D 
duxit  :  ubi,  super  ripam  Ligeris  fixis  tentoriis,  solus  Rex,  fluvium  circumspiciens 
tentando  aquas  cum  lancea,  quod  à  seculis  non  est  auditinn,  vadum  invenit,  et, 
positis  à  dextris  et  à  sinistris  in  flumine  signis,  ut  totus  exercitus  inter  illa  duo 
signa  post  eum  transvaderet,  primus  Ligerim  ante  omnes  alios  transivit.  Videns 
autem  totus  exercitus  diminiitionem  aquarum,  quae  miraculosè  in  momento  facta 
fuerat,  statim  evulsis  paxillis  et  tentoriis  collectis  ,  omnes  à  minimo  usque  ad 
maximum  per  vadum  seciiti  stint  Regem.  Omnibus  cum  tola  supellectili  sua  et 
armamentisinsimul  collectis,  reversae  sunt  aquie  fluminis  in  priorem  statimi  :  quod 
cives  Turonenses  videntes  timuerunt  Regem.  Et  hoc  factum  accidit  in  vigilia  Sancti 
Joannis  Baptistae.  Verumtamen,  dum  Rex  circumquaque  immunita  civitatis  conside- 
raret,  Ribaldi  ipsius,  qui  primos  impetus  in  expugnandis  munitionibus  facere  con- 
sueverant,  eo  vidente,  in  ipsam  civitatem  impetum  fecerunt,  et  per  niuros  cum  E 
scalis  ascendentes  ex  improviso  ceperunt  :  quo  audito,  Rex  et  totus  exercitus  civi- 
tatem int-egram  recepit,  et  positis  ibi  custodibus,  ibidem  per  aliquot  dies,  Deo 
gratias  solventes,  solemnizaverunt. 
An.  1189.  Revolutis  autem  diebus  duodecim,   videlicet  in  octavis  apostolorum   Pétri  et 

Pauli,  obiit  Henricus  Rex  Angliae  apud  Chinonium,  satis  in  omnibus  prospère 
agens  usque  ad  tempora  Philippi  Francorum  Régis,  quem  Dominus  pro  freno  in 
ore  ejus  posuit,   pro  vindicando  sanguine  beati  Thomae  martyris  Cantuariensis, 
*•  ut  per  talem  vexationem  daret  ei  intellectum,  et  ad  sinum  matris  ecclesiae  redu- 

ceret.  Sepultns  est  autem  apud  Fohtem-Ebrardi,  in  quadam    abbatia  monialium  : 
cuisuccessit  Richardus  filius  ejus,  Cornes  Pictavensium,  ad  cujus  primum  ingressuiri 
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A  eodem  anno  apud  Gisortiiim  totuni  castrum  incendio  flagravit,  et  in  egressu  ipsius 
castelli ,  seqtientidie,  pons  ligneiis  sub  pedibus  ejus  fractus  est,  omnibus  sociis 
suis  libère  transeunlibus,  ita  quod  ipse  Richardus  cuin  equo  suo  in  fossato  cecidit. 
Paucis  autem  efïluxis  diebus,  pax  quae  interlocuta  fiierat  inter  Regem  Philippum 
etRegein  Anglise  Henricum  (a) ,  eo  snblato  de  medio,  inter  Regem  Richardum 
et  Regem  Philippum  est  perfecta  et  consummata  :  et  tune  Philippus  Rex  pro  bono 
pacis  reddidit  Richardo  Régi  Angliae  civitatem  Turonis  et  Cenomannis,  et  efiam 
Castellum-RadulH  cum  toto  feudo  suo.  Qua  de  causa  Richardus  Rex  Philippo 
Francorum  Régi  totum  feudum  quod  pertinet  ad  Crazzacum  *  ,  et  omnia  feuda  "  Graçai. 
quae  pertinent  ad  Eisoldunum  *  ,  et  totum  f'eudtim  quod  hahebat  in  Arverniam  ,  *  issoudun. 
sibi  et  successoribus  suis  perpetuô  quitavit  (b). 

Eodem  atmo  millésime  centesimo  octogesimo  nono,  regni  Philippi  decimo,  idus      ^"'  **^- 

B  niartii,  obiit  Elisabeth  Regina  uxor  Philippi  Francorum  Régis,  quae  sepulta  est  in 
ecclesia  beatissimœ  virginis  Mariae  Parisius.  Pro  cujus  memoria  venerabilis  Mauricius 
Parisiorum  episcoj)us  in  eadem  ecclesia  altare  erexit,  et  christianissimus  Rex  semper 
Augustus  intuitu  pietatis ,  pro  remedio  animae  illius  et  omnium  praedecessorum 
buorurn  ,  duos  sacerdotes  perpetuô  ibidem  instituit,  unicuiquexv  libras  Parisienses 
âingulis  annis  pro  victualibus  perpetuô  assignans. 

Anno  Domini  mcxc,  in  festo  Sancti  Joannis  Baptistae,  Philippus  Rex  ad  eccle-       Gesta  dccimi 
siam  beatissimi  martyris  Dionysii   cum  maximo  comitatu  venit  ,   causa  licentiam  '*"'"■ 
accipiendi,  Consueverant  enim  antiquitiis  Reges  Francorum,  quôd,  quandocumque 
contra  hostes  arma  movebant ,   vexillum  desuper  altare  beati   Dionysii  pro  tutela 
seu  custodia  secum  portabant ,    et  in  prima  acie  pugnatorum  ponebant  :    quod 
videntes  adversarii  et  cognoscentes  ,  ^territi  multolies  terga  dederunt.  Ideo  chris- 

C  tianissimus  Rex  ante  corpora  sanctorum  martyrum  Dionysii,  Rustici  et  Eleutherii, 
humiliter  super  pavimentum  marmoreum  in  oratione  prostratus  ,  Deo  et  beatae 
virgini  Mariae,  et  sanctis  niartyribus  et  omnibus  Sanclis,  se  commendavit.  Tandem 
cum  lacrymis  ab  oratione  surgens  ,  sportam  et  baculuni  peregrinationis  de  manu 
Guillelmi  Remensisarchiepiscopi,  avunculi  sui,  apostolicae  sedis  legati,  devotissimè 
ibidem  accepit.  Deinde  desuper  corpora  Sanctorum  duo  standalia  serica  optima  et 
duo  magna  vexilla,  aurifrisiis  crucibus  decenter  insignita  pro  memoria  sanctorum 
martyrum  et  tutela,  contra  inimicos  crucis  Christi  pugnaturus  ,  propriis  manibus 
accepit.  Deniiim  orationibus  fratrum  se  commendans,  accepta  benedictione  clavi  et 
spineae.  coronte  et  sancti  Simeonis  brachii,  recessit,  etferiâ  quartâ  post  octavas  S. Joan- 
nis Baptistae  cum  Rege  Anglite  Richardo  apud  Vizeliacum  venit  :  ubi  accepta  licentiâ 
ab  omnibus  baronibus  suis,  Adelae  carissimae  matri  suae  et  Guillelmo  Remensi  archi- 

D  episcopo,  avunculosuo,  pro  tutela  et  custodia  totum  regnum  Francorum  cum  filiosuo 

dilectissimo  Ludovieo  commendavit  ;  et  paucis  evolutis  diebus  apud  Januam  *  venit,      •  Gènes. 
ubi  naves  et  ea  quae  erant  victui  necessaria  cum  armamentis  diligentissimè   parari 
fecit.  Richardus  autem  Rex  Angliae  apudMassiliam  cum  omnibus  suis  niareintravit  : 
et  sic  jam  dicti  catholici  Reges ,   pro  sancta  christianitate  defendenda  et  propter 

(a)   Pacis  coiiditiones    priùs   cum    Henrico  Rege  »  Comités  et    barones  utriusqiie  partis.    Facta    sunt 

sancitas   récitât   Rudulfus    de    Diceto ,    col.  644 ,    in  »  autem  haec  in    vigilia    apostolorum   Pétri  et    Pauli 

hune    niodum  :    a   Anglornm  Régi  restituentur  om-  »   inter  Turonem   et  Aza.    Postnioduni    Rex   Anglo- 

»   nia,  tam  Castrum-Radulfi   quàm  alia  post   crucem  »   rum    liomagium  fecit   Régi  Francorum.    Quidquid 

»   susceptam    ablata  ,    scilicet   intra    Rituricara    pro-  »   eliam    in    Arvernia   vel    ipse  vel    antecessores   sui 

9  vinciam.  Régi  Francorum  numcr^ibuntur  viginti  <  possederant,  (piietiim  clamavit  Régi  Francorum.  » 
«   miliia  marcarum,    expensarura    nomine   quas   fe-  (b)     «    Die    festo  Sanrtae    Mari»    Magdalen»   (die 

»  ceral  circa   Castellum-Radulfi.    Pr«dicti   Reges  et  ■   22  juliij  ,   prout  legitur  apud  Rogerum  t/e   Hove- 

»  Cornes    in    nianus    Reinensis    arcliiepiscopi    fidem  »  den,  p.  634 ,  Pliili|)pus  Rex  Franiiae  et    Richardus 

»   dederunt   qucid   in     média  Quadragesima    conve-  >   Dux       Normanniae     convenerunt   inter      Calvum- 

»   nient  apud    Viceliacum    ,    votum    peregrinationis  »   montem  et  Trie  ad  coUoquium  :  ubi  Rex   Francise 

»  prosecuturi,    nisi    communis    consilii   mulatio    vel  »   constanler  petebat    ut    Dux    .Normanniae   redderet 

>  corporis  intirmilas  ,  virorum  opinionis  bonw  testi-  »  ei  Gisortium,  et  alia  multa  quae  longum  est  per 
»  monio  |)robata,  fuerit  impedimento.  Aelis  soror  »  singula  dinumerare.  Sed  ipse  Richardus  ,  videns 
I)  Régis  Francorum  vel  archiepiscopo  Cantuahensi  ,  »   quod  si  ipse  hoc  fecisset,    iu    damnum   et   oppro- 

>  vel  Rolomagensi,  vel  Comiti  Willelmo  de  Magna-  »  brium  scmpiternum  sibi  redundaret,  adjecit  illis 
»   villa,   custodienda  tradetur  :    quae  post    reditum  à  »   supradictis     viginti    millibus     marcarum    argenti-,- 

>  peregrinatione,  juxta  consiliuin  Régis  Francorum,  •  quas  Rex  pater  suus  convenlionaverat  se  datu- 
»  tradetur  nuptui  collocanda.  Cornes  Richardus  r  rum  Régi  Franciae  ,  quatuor  miliia  marcarum 
B  recipiet  s('<uritates  de  baronibus.  saKâ  fije  patris  »  argenti,  et  sic  graliam  et  amorcm  suum  obtinuit  : 
»    ejus.  Omnes  noviter  ad   Comitem   conversi    rema-  t   et  Rex  Franciae  reddidit  ci  omnia  quaj    J)er    guer- 

>  nebuiit  in  Comitis  fidelitate  ,  quoiisque  pater  »  ram  super  Regem  patrem  suum  repérât  .  tam 
»  suus  iter  peregrinationis  arripuerit.  Ad  praBscrijjt.TR  »  castella  (juàm  civilalcs  ,  et  alias  niuiiitiones  et 
»   summae  pacis  observationem  fîde  tenentur  Reges  ,  »   villas  et  praedia.  » 
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amorem  Domini  nostri  Jesu  Christi  ventis  et  mari  se  committentes,  cum  multis  et  A 

*  Messme.        magilis  periculisapud  Messanatn  *  venerunt.  Sed,  antequam  Rex  Philippus  de  regno 

Franoorum  exiret,  Parisiusconvocatis  amicis  et  familiaribus,  testamentum  condidit 
et  regni  totius  ordinationem  fecit  in  hune  modum  : 

Testamentum       ^"  nomitie  sanctce  et  individuœ  Trinilalis,  amen.  Philippus,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex. 

Philippi    Hiero-  Officiilm  regium  est  subjeclorumcommodis  modis  omnibus  providere,  elsuae  ulilitali  privatae 

so  yraam   proti-  pubijcam  anteferre.  Quoniam  igitur  summodesiderio  votutn  peregrinationis  iioslne  ad  sanclae 

Terrae  subventionena  lotis  viribus  araplectimur,  idcirco  consillo  Allissimi  ordinare  decrevi- 

mus  qualiter  in  absentia  noslra  regni  negotia  quae  agenda  erunt,  Iractari  debeant ,  et  vilae 

nostrae,  si  quid  in  via  humanitùs  accideret,  extrema  disponi. 

1 .  In  primis  igitur  pra;cipimus,  ut  baillivi  nostri  per  singulos  praepositos  in  potestatibus 
nostris  ponant  quatuor  homines  prudentes,  legitimos  et  boni  testimonii,  sine  quorum  vel 
duorumex  eis  ad  minus  consilio  negotia  villae  non  tractentur,  excepto  quod  Parisius  sex  ho-  B. 
mines  probos  et  legitimos  constituimus,  quorum  nomina  sunt  haec,  T.  A.  E.  R.  B.  N. 

2.  Et  in  terris  nostris  quae  propriis  nominibus  dislinclaesunt,  baillivos  noslros  posuimus, 
qui  in  bailliviis  suis,  singuiis  mensibus,  ponent  unum  diem  qui  dicitur  assisia  ,  in  quo 
omnes  illi  qui  clamorem  facient,  récipient  jus  suum  per  eos  et  justitiam  sine  dilatione,  et  nos 
nostra  jura  et  nostram  justitiam  :  forefacta  qu;e  propriè  nostra  sunt,  ibi  scribenlur. 

*  AdeU.  3.  Praelerea  volumus  et  praecipimus  ut  carissima  mater  noslra  A.  *  Regina  statuât  cum 

carissimo  avunculo  noslro  et  fideli  Guillelmo  Remensi  arcbiepiscopo,  singuiis  quatuor 
mensibus,  unum  diem  Parisius,  in  quoaudiant  clamores  hominum  regni  nostri,  et  ibi  eos 
fîniant  ad  honorem  Dei  et  utilitatem  regni. 

4.  Praecipimus  insuper  ut  eo  die  sint  ante  ipsos  [aliqui]  de  singuiis  vilUs  nostris  et  baillivi 
nostri  qui  assisias  tenebunt,  ut  coram  eis  récitent  negotia  terrae  nostra?. 

5.  Si  autem  aliquis  de  baillivis  nostris  deliquerit,  pneler  quàm  in  murtro,  raptu  vel  homi- 
cidio,  vel  proditione,  et  hoc  constabit  archiepiscojlb  et  Reginae,  et  aliis  qui  aderunt  ut  au-  C 
diant  forefacta  baillivorum  nostrorum,  pnecipimus  eis  ut  nobis  singuiis  annis,  et  hoc  ter  in 

*  f.  diebus.      anno,  literis  suis  nobis  duobus*  priedictis  significent  quis  baillivus  deliquerit,  et  quid  fece- 

rit,  et  quid  acceperit,  et  à  quo  pecuniam,  vel  munus,  vel  servitium,  propter  quod  homines 
nostri  jus  suum  amitterent,  vel  nos  nostrum. 

6.  Similiter  de  pra"posilis  nostris  significent  nobis  baillivi  nostri. 

7.  Baillivos  autem  nostros  non  poterunt  amovere  Regina  et  archiepiscopus  à  bailliviis 
suis,  nisi  pro murtro,  vel  raptu,  vel  homicidio,  vel  proditione;  nec  baillivi  pnepositos,  nisi 
pro  aliquo  istorum.  Nos  autem  consilio  Dei  lalem  faciemus  de  eo  vindiclam,  postquam  prae- 
dicti  viri  nobis  reiveritatem  ntuiciaverint,  perquamalii  non  immeritô  poterunt  delerreri. 

8.  Similiter  Regina  et  archiepiscopus  de  statu  regni  nostri  et  negoliister  in  annosigniûcent. 

9.  Si  forte  contigerit  sedem  episcopalem  vel  aliquam  abbatiam  regalem  vacare,  volumus 
utcanoniciecclesi;e  velmonachi  monasterii  vacanlis  veniantad  Reginametarchiepiscopum, 
sicut  ante  nos  venirent,  et  liberam  electionem  ab  eis  pelant;  et  nos  volumus  quôdsine  con- 
Iradictione  eis  concédant.  Nos  verô  tam  canonicos  quàm  monachos  monemus,  ut  talem  O 
pastorem  eligant  qui  Deo  placeat  et  ulilis  sil  regno.  Regina  autem  et  archiepiscopus  tamdiu 
regalia  in  manu  sua  teneanl,  donec  electus  consecratus  sil  vel  benedictus,  et  lune  regalia 
sine  conlradictione  ei  reddantur. 

10.  Praelerea  pnecipimus  quôd,  sipra-benda  vel  beneficium  aliquod  ecclesiaslicum  vaca- 
verit,quando  regalia  in  manu  nostra  venienl,  secundùm  quod  meliùs  et  honesliùs  poterunt 
Regina  et  archiepiscopus  viris  honestis  et  lileralis  consilio  fratris  Bernardi  (a)  conférant; 
salvis  tamen  donationibus  nostris,  quas  per  lileras  nostras  patentes  quibusdam  fecimus. 

11.  Prohibemus  etiam  universis  praelatis  ecclesiarum  et  hominibus  nostris,  ne  lalliam 
vel  tollam  donenl  quamdiu  in  servilio  Dei  erimus.  Si  verô  Dominus  Deus  de  nobis  suam 
facerel  volunlatem,  et  nos  mori  contingeret,  prohibemus  dislriclissimè  omnibus  hominibus 
terrae  nostrae,  tam  clericis  quàm  laïcis,  ne  talliam  vel  tollam  donenl ,  donec  filius  noster 
(quem  Deus  servilio  suo  sanum  et  incolumem  conservare  dignelur)  veniat  ad  aelatem  in 
qua  gralià  sancti  Spirilûs  possil  regere  regnum. 

12.  Si  autem  aliquis  filio  noslro  vellel  movere  guerram,  et  reditus  sui  quos  habet  non   g 
sufiicerent,  lune  omnes  homines  nostri  adjuvenleum  de  corporibus  suis  et  averis,  et  eccle- 
siaj  laie  facianl  ei  auxilium  quale  soliUe  sunt  facere  nobis. 

13.  Pnepositis  insuper  nostris  et  baillivis  prohibemus  ne  aliquem  hominem  capiant, 
neque  averum  suum,  quamdiu  bonos  fidejussores  dare  volueril  dejuslitia  prosequenda  in 
curia  nostra,  nisi  pro  homicidio,  vel  murtro,  vel  raptu,  vel  proditione. 

14.  Prœlerea  praecipimus  quod  omnes  reditus  nostri  etservitia  et  obvenliones  afferanlur 
Parisius  per  tria  lempora  :  primo  ad  festum  Sancti  Remigii,  secundo  ad  Purificationem  beatae 
Virginis,  tertio  ad  Ascensionem;  et  tradatur  burgensibus  nostris  praediclis,  et  P.  Mares- 

*  Guillelmus     callo.  Si  contingeret  aliquem  ex  eis  mori,  G.  *  de  Garlandia  alium  in  loco  ejus  subslilueret. 

(a)  De  fratre  Beruardo  Grandiinontensi  diximussuprà,  pag.  8,  in  notis. 


PHILIPPI  AUGUSTI,  FRANCORUM  REGIS. 


31 


i  A  15.  In  receptionibus  averi  noslri  Adam  clericus  noster  praesens  erit,  et  eas  scribet;  et 
singuli  habeant  singulas  claves  de  singulis  archis  in  quibus  reponetur  averum  noslrum  ia 
Templo,  et  Templum  unam.  De  isto  avero  tantùm  nobis  mittetur,  quantum  literis  nostris 
mandabimits. 

16.  Si  in  via  quam  facimus  nos  mori  contingeret,  praîcipimus  quod  Regina  et  archiepis- 
copus,  et  episcopus  Parisiensis ,  et  abbates  Sancti-Victoris  *  et  de  Sardenio  [a]  ,  et  frater 
G.  (b),  thesaurum  nostrum  in  duas  partes  dividant.  Unam  medietatem  pro  arbitrio  suo  dis- 
tribuant ad  ecclesiasreparandas,  quae  per  guerras  nostras  destructae  sunt,  ita  quod  servitium 
Dei  possit  in  eis  fieri  :  de  eadem  medietate  donabunt  illis  qui  per  tallias  nostras  aporiati 
sunt,  et  de  eadem  dabunt  residuum  illis  quibus  voluerint,  et  quos  magis  egere  crediderint, 
ob  remedium  animae  nostrse  et  genitoris  nostri  Régis  Ludovici  et  antecessorum  nostrorum. 
De  altéra  medietate  prœcipimus  custodibus  averi  nostri  et  omnibus  hominibus  Parisiensi- 
bus,  quod  eam  custodiant  ad  opus  filii  nostri,  donec  ad  retatem  veniat  in  qua  consilio  Dei 

C  B  et  sensu  suo  possit  regere  regnum, 

17.  Si  autem  tam  nos  quàm  filium  nostrum  mori  contingeret,  prœcipimus  quod  averum 
nostrum  per  manum  septem  praedictorum,  pro  anima  nostra  et  filii  nostri,  pro  arbitrio  suo 
distribuatur.  Quàm  citô  etiam  certum  esset  de  morte  nostra,  volumus  quod  averum  nos- 
trum ubicumque  foret  ad  domum  episcopi  Parisiensis  portaretur,  et  ibi  custodiretur,  et 
postea  de  eodem  fiet  quod  disposuimus. 

18.  Praecipimus  etiam  Reginaeetarchiepiscopo,  ut  omnes  honores  qui,  dum  vacant,  per- 
tinent ad  donationem  nostram,  quos  honestè  poterunt  retinere,  sicut  abbatite  nostrœ  et  deca- 
natus,  et  aliae  quaedam  dignitates,  in  manu  sua  teneant ,  donec  à  servitio  Dei  redierimus; 
et  quos  retinere  non  poterunt,  donent  secundùm  Deum,  et  assignent  consilio  fratris  G.  et 

■  hoc  faciant  ad  honorem  Dei  et  utilitatem  regni.  Si  autem  in  via  moreremur,  volumus  ut 
honores  et  dignitates  ecclesiarum  donent  illis  quos  magis  dignos  viderint. 

Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat,  praesentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritateet  regii 

•^       nominis  cliaractere  inferiùs  annotato  pnt'cipimus  confirmari.  Actum  Parisius,  anno  Verbi  in- 

carnati  millesimo  centesimo  nonagesimo,  regni  nostri  anno  undecitno,  adstanlibus  in  palatio 

C  nostro,  quorum  nominasupposita  sunt  et  signa.  S. ComitisThibaldidapiferi  nostri,  S.  Guidonis 

,buticularii,  S,Matthacicamerariî,S.Radulficonstabularii.Datavacantecancellariâ.P.R.S.P.(c) 

Praecepit  etiam  civibus  Parisieiisibus,  quod  civitas  Parisii,  f[uam  Rex  multùm 
diligebat,  muro  optimo  cum  torneilis  decenter  aptatis  et  portis  diligeiitissimè  clau- 
deretur  :  quod  brevi  temporis  elapso  spatio  conipletum  vidimus.  Et  hoc  idem  in 
aliis  civitatibus  et  castellis  fieri  niandavit  per  totnm  regnum. 

JNunc  ad  ea  quae  apud  Messanam  inter  jam  dictos  Reges  gesta  sunt,  et  qualiter 

■  in  transmarinis  partibus  se  habuerunt,  redituni  faciamus. 

Quando  Rex  Philippus  apud  Messanam  venit  mense  augusto  (d) ,  honorificè 
receptusest  in  palatio  Régis  Tancredi,  et  de  victualibus  suis  abundanter  ei  donavit  ; 
et  inlinitam  auri  sunimam  ei  dedisset,  si  unam  de  filiabus  suis  ei  aut  filio  suo 
Ludovico  desponsasset.  Sed  Rex  Philippus, propter  amicitiam  quam  erga  Henricum 

D  Imperatorem  habebat,  utrilibet  desponsationi  supersedit.  Postrnodum  rontentio 
quaedam,  quam  Rex  Angliae  prodotalitio  sororis  suae  *  cum  RegeTancredo  habebat, 
interventu  et  labore  Régis  Philippi  hoc  modo  terminata  est  :  Rex  Angliae  habuit  à 
Rege  Tancredo  quadraginta  millia  uncias  auri,  de  quibus  Rex  Philippus  habuit 
tertiam  partem,  cùm  medietatem  habere  deberet  ;  sed  pro  bono  pacis  tertià  fuit 
contentus.  Juraverunt  etiam  ex  parte  Régis  Angliae  quidam  viri  nobiles  unam  de 
.  filiabus  Régis  Tancredi  Arturo  futuro  Duci  Britanniae.  Rex  verô  Francorum  Phi- 
lippus apud  Messanam  Natale  Domini  tune  celebravit,  et  militibus  terrae  suae 
pauperibus,  qui  res  suas  ortâ  tempestate  in  mari  perdiderant,  multa  dona  dédit  et 
magna  :  Duci  Burgundiae  '  raille  marcas,  (Jomiti  Nivernensi  ^  sexcentas,  Guillelmo 
de  Barris  quadringentas  marcas  ;  Guillelmo  de  Merloto  quadringentas  uncias  auri, 
episcopo  Carnotensi  '  trecentas,   M.  *  de  Montemorentiaco  trecentas,  Drogoni  '' 

E  ducentas,   et  multis  aliis  ducentas,   quorum    nomiua    longum   esset   hic  ponere. 

Quaecutnque  eo  tempore  venalia  ibi  inveniebantur,  carissima  erant.  Sextarius  fru- 

menti  valebat  viginti  quatuor  solidos   Andegavensium,  hordei  octodecim  solidos, 

vini  quindecim  solidos,  gallina  duodecim  denarios.  Hac  de  causa  Philippus  Rex  misit 

.ad  Regem  et  Reginam  Hungariae,  ut  sibi  siibvenirent  in  victualibus.  Postrnodum 


(a)  Viilgatiùs  de  Sarnaio  [^auj;-Sernai]  ia 
Parisiens!  diieccsi.  Is  autem  erat  Guido  qui,  anno 
1211,  factus  est  Canassoncnsis  episcopus  :  vir  pro- 
batae  integrilatis,  .])rout  inteliigiinus  ex  Stepliaiii 
Tornacensis  epistola  165  ,  olim  184. 

[b]  Id    est,    frater  Grandimontensis,    quo    nomine 


designatur  frater  Bernardut  ,  de  quo  paulo  superiùj. 

(f)  His  apicibus  nialè  repra;sentatur  Pliilippi  niô- 
nograintna  quod  exhibet  ins.  codex. 

(rf)  Pliilippus  Messanam  advenit  xvi  An/,  octa- 
bri\  ;  llichardus  verô  Rex  Angloruin  ,  ix  kal.  octo- 
bris  ,  ibidem  applicuit,  ex,  Radulfo  de  Diceto. 


Guarinus. 


Joannae. 


*  Hugoni. 
2  Pelro. 

*  Reginaldo. 

*  Matthéeo. 

*  de  Merloto. 
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misit  ad  Imperatorem  Constantinopolitannin  pro  succursu  Terrae  sanctae  faciendo,  A 
et  si  Rex  Deo  volente  per  terrain  Imperatoris  rediret,  quôd  ei  Imperator  praestaret 
seciiriim  transituni,  et  Rex   praestaret  ei  bonam  securitatem  de  pacifico  ingressu 
et  egressii . 

Revolutis  autem  paucis  diebus,  Rex  Francorum  Regem  Angliae  compellavit 
ut  ad  passagiiim  medii  martii  paratus  inveniretur,  mare  cum  eo  transiturus.  Ille 
verô  respondit  quôd  transire  non  poterat  donec  in  augusto.  Iterùni  autem  Rex 
Francorum  mandavit,  et  quasi  hoininem  suum  commonuit,  ut  sicut  ei  juraverat, 
•  Berenjfariam.  mare  cuni  eo  trausiret  ;  et  si  vellet,  filiam  Régis  Navarrœ  *,  quam  mater  Régis  Angliae 
"Saint-Jean-  illuc  adduxerat,  Aocii  *desponsaret  ;  si  verô  transire  nollet,  sororem  suam  duceret 
in  uxorem,  sicut  de  juramento  tenebatur.  Rex  autem  Angliae  penitùs  negavit  hoc 
vel  illud  facere.  Tune  verô  Rex  Francorum  illos  qui  super  hoc  juramento  ei  tene- 
bantur,  facere  hoc  quod  juraverant  compellavit.  G.  *  autem  de  Ranchonio  et  B 
vicecomes  de  Castelloduno,  pro  omnibus  respondentes,  concesserunt  quod  jurave- 
rant se  facturos,  et  cum  eo  qiiandocumque  voluerit  se  ituros.  Unde  Rex  Angliae 
vehementer  iratus,  eos  exliaeredare  juravit  :  quod  postea  subsequens  rerum  eventus 
probavit.  Et  extunc  cœperunt  oriri  discordiae  et  invidiae  et  inimicitiae  inter  duos 
Reges. 

Cmventio  inter  Philippum  Francorum  Regem   et   Riclmrdum  Regem    Angliœ,    facta 

Messanœ  in  Sicili(t. 


iTAere. 


Gaufridus. 


An. 1191. 
Hjrner,  tom.  /, 
p.  22,  edit.  2»  ; 
Dumont,  tom,  I, 
p.  379. 


*  Berengaria. 


'  Itsoudun. 

*  Graçai. 

^  Calwrs. 
^  Le  Querci. 

*  Figeac. 

*  Souiltac, 


In  nomine  sanclœ  et  imUviduœ  Trinitalis^  amen.  Philippcs,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex. 
Novprinl  univers!  priesenles  paritcr  et  fuluri,  quôd  pax  firma  inila  est  inter  nos  et  amicum 
et  fidelem  nostrumel  fratrem  Ricliardum,  illustrera  Regem  Angliae,  et  ipse  pacem  firmavit 
nobis  sacramento,  in  hune  modum  :  C 

\ .  Pra'dicto  Régi  bono  corde  et  bonâ  voUmtate  concedimus ,  quôd  amodô  libéré  quam- 
libel  voluerit  ducal  uxorem,  non  obstante  illà  couvenlione  inter  nos  et  ipsum  factâde  sorore 
nostra  Aelois,  quam  debebat  ducere  in  uxorem. 

2.  Praeterea  quitavimus  ei  et  haeredibus  suis  masculis  ex  eo  et  uxore  sua  desponsata  * 
nascituris,  et  vivenlibus  post  decessura  Régis  Anglia;  et  terram  lenentibus,  Gisortium  et 
Nielpham  (a),  et  Novum-Castellum  de  Sancto-Dionj sio  {b),  et  Vulcassium  (r)  Normannum 
cum  pertiuentiis  suis. 

3.  Et  ipse  nobis  concessit  quôd,  si  eum  mori  conlingeret  sine  masculo  ha?rede  ex  eo  et 
uxore  sua  desponsata ,  tara  citô  Gisortium  et  Nielpha  et  Novum-Castellum  et  Vulcasium 
Normannum  cum  pertiuentiis  suis  ad  nos  et  hajredes  nostros  masculos  ex  nobis  et  uxore 
nostra  desponsata  revenient. 

4.  Et  si  nos  mori  contingeret  sine  masculo  hseredeex  nobis  et  uxore  nostra  desponsata, 
vivente  post  decessum  noslrum  et  terram  lenente,  volumus  quôd  Gisortium  et  Nielpha  et 
Novum-Castellum  et  Vulcasium  Normannum  cum  pertinentiis  suis  ad  dominium  Norman-   D 
niae  reveniant. 

5.  Et  si  Rex  Anglia»  haberet  duos  haredes  masculos  aul  pluies,  voluil  et  concessit  ut  ma- 
jor natu  teneat  in  capite  à  nobis  lotum  id  quod  débet  tenere  à  nobis  citra  mare  Angliae;  et 
alius  unam  ex  baroniis  tribus  tenebità  nôbis  in  capite,  videlicet  dominium  Normanniae,  aul 
dominium  Andegaviae  et  Cenomannia;,  aul  dominium  Aquilaniie  et  Piclavi»'. 

6.  El  propter  liaec  supradicta  donavit  nobis  pra?dictus  Rex  .\ngliaî  decem  millia  marcas 
argenti  ad  pondus  Trecense,  quarum  tria  millia  solvet  nobis  vel  nuncio  nostro  eerlo  in 
proximo  festo  omnium  Sanctorum  apud  Calvum-montem,  et  alia  tria  millia  in  alio  festo 
omnium  Sanctorum,  et  duo  millia  in  tertio  festo  omnium  Sanctorum,  et  alia  duo  millia  in 
quarto  festo  omnium  Sanctorum. 

7.  Praeterea  concedimus  et  concessimus  quôd  de  omnibus  feodis  quos  pra;decessores  sui 
à  nostiis  tenuerant,  homo  noslerligius  est,  sicut  praedecessores  sui  fuerant  praedecessorum 
nostrorum,  et  nos  recepimus  eum  in  hominem  ligium  de  pnedictis  feodis. 

8.  Ipse  autem  quitavit  nobis  feodum  Exondini  '  et  feodum  Craceii  *  cum  omnibus  perli- 
nentiis,etquicquidhabebaletquicquidexspeclabalinAlvernia,laminfeodoquàmindominio. 

9.  Nos  autem  quitavimus  ei  Caturcum  '  et  Caturcinum  *  intégré  cum  pertinentiis  suis, 
exceptis  duabus  abbatiis  regalibus,  videlicet  Fisiaco  '  et  Sellaco  *  cum  pertinentiis  suis,  quae 
nostne  sunl  et  ad  nos  pertinent. 

10.  Ipse  autem  nobis  concessit  quôd  de  terra  Comitis  Sancti-Egidii  nihil  decaetero  occu- 
pabil  ultra  hoc  quod  diximus,  quamdiu  Comes  Sancti-Egidii  in  curia  nostra  sufPerrejustitiam 

Legendum   Nielpham,  gai- 


(a)     Edit.   Mclpham 
licè  Neaufle. 

{b)  Castellura  in  foresta   Leonum,   ab    Honrito    I 
Augiiie  Ilege  xdilicaluiu  ,  vulgô  Lions. 


(c)  Edil.  Mulcasium.  Legendum  f'ulcasium  vel 
ffUcasium  [le  /  exin]  ;  et  sic  ia  duobus  subsequen- 
tibus  arliculis. 

voluerit 


E 
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A  volueritaut  poluerit.  Si  vero  Cornes Sancti-Egidii in  cuiia nostra  de  jureciefieeret,  nos  extunc 
Régi  Angiiae  pro  Comité  Sancti-Egidii  non  noceremus,  nisi  sponte  noslrâ  ipsum  vellemus 
adjuvare. 

11 .  Si  autem  praedictaeconvenliones  inter  nosad  invicem,  sicutsuperiùs  diclae  sunl^fuerint 
pbservata?,  volumus  el  concedimus  quod  Rex  Angiiae  habeat  et  teneat  in  bona  paee  omnia 
tenementa^  in  feodo  et  dominio,  qiup  habebat  die  quâ  iter  Hierosolymitanum  arripuit. 

1 2.  De  con ventionilius  autem  prsediclis  mutuo  observandis  Régi  Angliîc  damas  fidejussores 

et  obsides  ComitemPontinum  *  cum  loto  feodo  in  hune  modum^  quod  si  prœdictasconven-       *  Giiilk-lrniim 

tiones  omnes  non  observaremus,  pra'dictus  Comes  aut  hteres  ejus_,  intra  très  seplimanasex 

parte  Régis  Anglite  vel  haeredis  sui  requisitus  et  submonitus,  in  propria  persona,  vel  in  do- 

mum  suam  ubi  solitus  est  habitare,  veniet  ad  Regem  Anglite  sine  contradictione  aiiqua  , 

cum  omnibus  feodis  suis  integris,  ad  id  faciendum  teneri  quod  charta  super  hoc  facta  tes- 

tatur,  donec  conventio  salva  sit  et  Krma. 

B  13.  Omnes  aiii  qui  subscripli  sunt,  eodem  mododati  sunt  fidejussores  el  obsides,  hoc  idem 
observaluri  quod  idem  Comes  ;  et  inde  lileras  suas  patentes  dabunt  Régi  Angiiae  vel  ejus 
certo  nuncio,  et  jurabunt  ]jra'dictas  conventiones  se  observaluros  secundùm  posse  suum, 
bonâ  fide  et  sine  malo  ingenio.  Hi  autem  fidejussores  sunt  post  Comitem  de  prœdictis 
eonventionibus  tenendis,  Beurad*de  Saneto-VValericovel  illeex  hirredibus  suis  qui  Sanctum-  *  Bcrnardus. 
Walericum  tenebit,  cum  loto  suo  feodo  ;  Will.  de  Dorry  vel  h;eres  ejus,  cum  loto  feodo  suo; 
Johannes  de  Terria  vel  hares  ejus,  cum  loto  feodo  suo;  dominus  (^ancellarius  vel  libres 

ejus,  cum  loto  feodo  suo;  Punen  de  (a) vel  hieres  ejus,  cum  loto  feodo  suo;  Comes  *       *  Drocensis. 

Roberlus  vel  hreres  ejus,  cum  loto  feodo  suo  ;  Hugo  de  Castello  '  vel  haeres  ejus,  cum  toto         ibeodema- 
feodo  suo  ;  Comes  Partici  ^  vel  haeres  ejus  ,  cum  loto  feodo  suo;   dominus  Isoudoni  ^  vel       <  ùotrodus 
haeres  ejus,  cum  toto  feodo  suo.  '  Eudo. 

14.  Concessil  eliam  nobis  Rex  Anglia;  quôd,  infra  menserft  primum  à  redilu  suo,  remil- 
let in  Franciam  sine  contradictione  aiiqua  el  impedimento  Aelaes  sororem  noslram,  sive 
vivi  fuerimiis  sive  mortui. 

^        15.  Volumus  eliam  ul  servitia  el  juslilias  quae  à  nobis  lenet,  nobis  reddal  sicul  anlecesso- 
res  sui  noslris  anlecessoribus  reddideranl,  sal vis  eonventionibus  qua*  hic  suprascripUe  sunt. 
Quae  omnia,  ul  perpeluam  oblineanl  stabilitatem,  sigilli  noslri  auctoritale  confirmamus. 
Aclum  Messina?,  anno  incarnali  Verbi  millesimo  cenlesimo  nonagesimo,  mense  marlii.  An.  1191. 


Saint-Jean- 
d\tcre. 


Rex   autem  Fraiiooruni  Philippus,  cum  summo  desiderio  volens  iter  perficere      0<sta  imde 
quod  incœperat,  niartio  mense   mare  intravit,  et  revolutis  paucis  diebus,  prosperis  *""'  ''""'' 
ventis,  cum  omnibus  rébus  suis,  vigilià  Paschae  *,  Accon  applicuit,  et  cum  summo      *  ^'^  "priiis. 
gaudio  ah  universo  exercitu  qui  in  obsidione  Accii  *  longo  tempore  sederat,  cum 
hymnis  et  laudibus  et    efTusione  lacryniarum  multà  receptus  est  quasi   angehis 
Doniini  ;  et  statim  ita  prope  muros  ipsius  civitatis  doinum  fecit  fieri,  quod  inimici 
Christi  et  quarellos  cum  halistis,  et  sagittas  cum  arcubus,  usque  ad  domum  illam 

D  emitterent,  etsaepè  ultra.  Postmodum  vero,  erectis  petrariissuis  et  mangonellis,  et 
aliis  ingeniis,  tantùm  fregerat  de  mûris  civitatis  ante  adventum  Régis  Angiiae,  quod 
non  deerat  ad  civitatem  capiendam  nisi  assaltus.  Nolebat  enim  Francorum  Rex 
civitatem  assilire,  absente  Hege  Anglise.  Sed  quàm  cito  Rex  ih)  venit,  locutus  est 
ei  Rex  Francorum,  quia  omnium  erat  una  voluntas  de  assaltu  faciendo.  Rex  vero 
Anglifc,  in  corde  et  corde  loquens,  benè  consuluit  ut  assaltus  fieret,  et  mitteret  omnes 
quos  habere  posset.  Sequenti  die  manè,  Rex  Philippus  cum  suis  voluit  assalire  :  sed 
Rex  Angiiae  suos  non  permisit  abire,  et  Pisanos,  cum  quibus  juratus  erat,  prohibuit 
assalire  ;  et  sic  defecit  assaltus.  Postmodum  verô,  consilio  utriusque  partis,  electi 
sunt  dictatoresex  utraque  parte,  viri  sapientes  et  probi,  quorum  arbitrio  et  consilio 
universus  exercitus  regeretur  :  in  quibus  promiseriuit  duo  Reges  et  per  fidem  quam 
Deo  debebant  et  peregrinationem  suam  juraverunt,  quôd  quicquid  dictatores  dice- 

E  rent,  facerent,  Postea  dixerunt  arbitri  quôd  Rex  Angiiae  ad  assaltum  mitteret  suos, 
et  custodes  poneret  ad  barras,  et  faceret  mangonellos  suos  levari  et  alia  ingénia, 
quia  Rex  Francorum  haec  omnia  faciebat  :  fjuod  quia  renuit,  Rex  Philippus  suos  à 
juramento  absolvit,  quod  fecerat  de  exercitu  regendo. 

Rex  Angiiae  et  sui  diim   venirent  per   mare  transitum   facientes  per  insulam 
Cypri  ,  ipsam    cum    [mperatore  suo  *  et  filiam  Imperatoris  ceperunt ,  el   omnes      '  isaa.o. 
thesauros  suos  asportaverunt.  Tandem  verô  insulâ  de  suis  benè  niunitâ,  comniit- 
tens  carbasa  ventis,  habuit  obviani  navem  Salahadini   miro  modo  munitam,  quae 

(a)  Lcgendum    forte    Pincerna  de    Sanljx,    me-       Icin    erat   Guido  Silvaiiectensis,    Régis   bulicularius. 
moratus    inter   eos    qui    in    obsidione    Acrae    mer-  (6)  Rex  Angiiae  pervenit  Accon  vi  jV^ajy«/!(V,  1191, 

tem  oppeliere,  apud  J.  Bromtnn  ,  col.   1193.  Is   au-       ex  eodem  Radulfo  de  Diceto. 
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veniebat  in  succursiini  civitati,  in  qiia  erant  infinitae  phialte  vitri  plenaeigneGraeco,  A 
et  balistfe  ducentae  et  quinquaginta,  et  arcunm  et  arniorum  maxima  abiindantia  , 
et  fortissimi  erant  in  ea  bellatores,  qui  ornnes  à  Rege  Anglite  et  à  suis  inlerfëcti 
fuerunt,  et  navis  confracta  periit.  Aliam  autem  navem  ejusdeni  Salahadini  apud 
Tyruni  nostri  ceperunt,  quia  ventum  habere  non  poterat,  in  qua  erat  copia  arnio- 
rum et  homines  pauci,  quae  similiter  veniebat  ad  succursum  civitatis  Accii. 

Eodem  anno  (fl),  Fredericus  Ilomanorum  et  Theutonicorum  Imperator  christia- 
•  Fredcrico.  nissinius  cum  (ilio  suo  Duce  Bohemiae  *  et  universo  exercitu  suo,  veniens  in  trans- 
raarinis  partibus  inter  Niceam  Bithynise  civitatem  et  Antiochiam,  non  niinimam 
cbristianis  relinquens  niœstitiam,  viam  universae  carnis  ingressus  est,  filio  suo 
Duci  Bohemice  universuni  exercitum  suum  relinquens  :  qui  cum  paucis  de  terra 
viroriun  evasit,  et  cum  iliis  apud  Accium  venit,  ubi  breviter  legc  naturali  vitam 
fînivit.  PVederico  Imperatori  successit  filius  ejus  Henricus,  strenuus  in  agendis,  et  B 
acer  in  hostes,  omnibus  ad  eum  accedentibus  largus  et  munificus. 

Anno  Domini  mcxci,  quinto  decimo  kalendas  maii,  obiit  Clemens  Papa,  qui 
seditduobusanniset  (juin(|ue  mensibus:cui  successit  Cœlestinus  natione  llomanus. 

Eodem  anno,  mense  augusto,  junio  et  julio,  tanta  aëris  intempéries  ex  nimietate 
pluviarum  facta  est,  quôd  segetes  in  campis.j)riusc£uam  ^olligi  possent ,  in  spicis 

_et  folliculis  suis^^erjiiiiiaxerimt.'"'"'''" '  '^ 

'"  Éodem  armo,  vigesima  lertià  die  junii,  vigilià  Sancti  Joannis   Baptistae,  existen- 

tibus  Regibus  in  obsidione  Accii,  fuit  eclipsis  Solis  in  septimo  gradu  Gincri,  Lunâ 
existente  in  sexto  gradu  ejusdein  signi,  et  eaudà  Diaconis  in  duodeeimo,  et  duravit 
per  quatuor  horas. 
An.  1191.  Sequenti  mense,  decimo  kalendas  augusti,  Ludovicus  (ilius  Régis  cœpit  aegrotare 

niorbo  gravissimo  qui  à  pliysicis  dysenteria  vocatur  :  omnibusque  de  vita  despe- 
rantil)us,  f'actum  est  de  communi  consilio,  (|uôd  sacer  conventus  beati  Dionysii,  ^ 
jejuniis  et  oralionibus  devotè  praemissis,  portans  secum  elavum  etspineam  coronam 
Domini,  et  brachium  sancti  senis  Simeonis,  cum  processione  cleri  et  populi  nudis 
pedibus  incedentes,  et  preces  cum  lacrymis  Domino  fundentes  ,  ad  ecck^siam 
Sancti  Lazari  juxta  Parisium  venerunt.  Ubi  facta  oratione  et  populi  subsequentis 
obkitione,  universi  conventus  religiosorum  Parisienses,  et  venerabilis  Mauricius 
Parisiensis  episcopus  cum  canonicis  suis  et  clericis,  et  iniinita  scliolarium  et  populi 
concurrente  multitudiuo,  corpora  Sanctonm»  et  reliquias  secum  portantes,  nudis 
phuitis  fientes  et  lacrymantes  eis  obviàm  venerunt;  et  conjungentes  se  illis,cantantes 
eum  fletu  multo  et  suspiriis,  ad  palatium  Régis,  ubi  puer  fiegrotabat,  venerunt,  et 
facto  ibi  sermone  ad  populiun,  et  cum  multa  lacrymarum  effusione,  oratione 
populi  fusa  pro  eo  ad  Dominum,  ad  tactiun  clavi  et  spinea?  coronje  et  brachii 
sancti  Simeonis  per  totum  ventrem  pueri  in  niodum  crueis,  eodem  die  ab  inmii-  L> 
nenti  periculo  est  liberatus,  et  pater  suus  Pliilippus  Rex  in  transmarinis  partibus 
existens  ,  eodem  die  et  eadem  horà ,  à  consimili  morbo  curatus.  Deinde  puer 
Ludovicus  osculatis  reliquiis  et  benedictione  accepta,  omnes  processiones  ad  eccle- 
siam  beatœ  Mariœ  venerunt  :  ubi  laudes  cum  oblationibus  Domino  solventes, 
processio  beatœ  iMariie  cum  aliis  nniltis  processionibus,  conventum  beati  I^ionysii 
cum  liynuiis  et  laudibus  et  multà  Domino  gratiarum  actione  usque  ad  exitum  villse 
perduxerunt  :  et  ibi  sese  mutuôcum  reliquiis  benedicentes,  unusquisque  ad  propria 
remeaviï.  Canonici  vero  beatae  Mariœ  ciun  populo  revertebantur  gaudentes,  quia 
tempore  suo  reliquiœ  beati  Dionysii  proedictse  Parisius  fuerant  deportata?;  non  enim 
legitur  in  aliqua  scriptura  ,  quôd  usque  ad  tempus  illud  pro  aliquo  imminenti 
periculo  extra  villam  beati  Dionysii  portarentur.  Nec  est  silentio  praetereundum ,  E 
(|uod  eâdem  die  per  orationes  cleri  et  populi  serenitas  aëris  et  temperies  restituta 
est  universis  terris  :  pluerat  enim  Dominus,  peccatis  hominum  exigentibus,  multo 
tempore  super  terram. 

Eodem  anno  (&),  episcopus  Leodicensis,  à  f'acie  Henrici  Imperatoris  fugiens, 
Remis  aliquantulam  fecit  moram,  à  Guillelmo  reverendo  Remensi  arcliiepiscopo 
lionorificè  receptus,  et  in  propria  domo  paratis  sufïicienter  necessariis  collocatus. 
Sed  revolutis  paucis  diebus,  instigante  diabolo,  missi  sunt  ab  Imperatore  quidam 
milites,  imo  conducti  satlianœ  satellites,  ad  praedictum  Leodicensem  episcopum. 

(a'   Anno    1190  ,    Fredericus    morti     occubuit  ,  {b)  Sequenti  anno  1192,  AUiertus  Leodiensis  epis- 

VIII  kal,  augusti,  in  itinere  Hierosolj laitano.  copus  neci  fuit  traditus,  viii  kal,  decerabris. 
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A  Episcopus  autem,  siciit  vir  mansuetuset  plus,  eos  honorificè  recepit  et  in  mensa 
sua  quasi  amicos  et  domesticos  collocavit.  Dicebanl  enim  sese  ab  Imperatore  injuste 
exh.Teredatos,  callidè  et  dolosè  in  corde  et  coi-de  loquentes  :  concepernnt  enim 
dolorem,  et  in  proximo  perpetrati  sunt  iniquitatem.  Nam,  effluxis  aliquot  diehus, 
causa  spatiandi  educentes  episcopum  extra  civitatem,  evaginatis  gladiis  christum 
Domini  vilissimè  interfeeerunt,  quia  canonicè  electus  et  consecratus  fuerat  contra 
voluntatem  Imperatoris  ;  et  fugam  arripientes,  cursu  rapidissimo  ad  Imperatorem 
reversi  sunt. 

Eodem  anno,  Cornes  Tliibaldus  pius  et  niisericors  Régis  Francorum  senescallus, 
Cornes  Clariniontis  1,  Cornes  Perticensis  2,  Dux  Burgundiae ',  et  Philippus  Cornes 
Flandriae,  in  obsidione  Accii,  Domino  vocante,  viam  universte  carnis  ingressi  sunt. 
Terra  vero  Comitis  Flandriae,  qui  alium  non  habebat  hseredem,  ad  Balduinum  ne- 

B  potem  suum,  fiiium  Comitis  Henoensis,  est  devoluta  :  qui  postea  factus  est  ïmpera- 
tor  Constantinopolis. 

Eodem  anno,  octavo  lialendas  septembris,  consilio  domini  G.  *  Remensis  ar- 
chiepiscopi ,  et  Adelae  Reginae  et  omnium  episcoporum  ,  corpora  beatissimoruni 
niartyrum  Dionysii,  Rustici  et  Eleutherii,  cum  purissimis  vasis  argenteis  in  quibus 
diligentissimè  sigilldta  continebantur,  sunt  extracta  et  suj)er  altare  posita,  adjunctis 
ibi  aliis  corporibus  Sanctorum  in  eadem  ecclesia  quiescentium,  ut  ibi  omnes  fidèles 
ad  tam  sanctum  spectaculum  eonvenientes  ,  cum  gemitu  et  suspiriis  pro  sancta 
Terra  liijeranda  ,  et  pro  Rege  Francorum  et  universo  comitatu  suo,  puras  manus 
cumMoyse  levantes  ad  Dominum  preces  fiinderent  :  quia  noninarmorum  potentia, 
sed  in  Clu-isti  virtute  et  miseratione  ehristiani  confidunt,  nec  in  se,  sed  in  Deo 
virtutem  faciunt,  superantes  populos  infidèles  et  ad  nihilum  redigentes  inimicos 

C  crucis  Christi.  Sequenti  verô  festo  beati  Dionysii ,  aperto  vase  argenteo  in  quo 
corpus  sacratissimi  martyris  Dionysii  continebatur,  assistenlibus  venerabilibusepis- 
copis  Silvanectensi  '  et  Meldensi  ^  et  Adelà  Francorum  Reginâ,  et  multisabbatibus 
et  viris  religiosis,  totum  corpus  ipsius  cum  capite,  ut  pr.nediximus,  est  inventum, 
et  universis  Dei  fidelibus  qui  de  longinquis  partibus  orandi  causa  convenerant , 
devotissimè  demonstratum  :  et  ad  removendum  errorem  Parisiensium  ,  retento 
capite  hieromartyris  Dionysii  et  in  vase  argenteo  decenter  collocato  ,  corpora 
Sanctorum  cum  vasis  suis  sub  altare  in  crypta  marmorea,  unde  extracta  fuerant, 
sunt  devotissimè  rcposita.  Caput  verô,  pro  excitanda  devotione  fidelium,  per  totum 
annum  omnibus  peregrinis  est  ostensum  ,  et  in  sequenti  festo  beati  Dionysii  cum 
corpore  in  vase  suo  repositum. 

Cùm  haec  autem  in  Francia  gerebantur,  Philippus  Rex  Franciae,  coadjuvantibus 

D  Dei  fidelibus  ,  in  tantum  civitatem  Accon  iinpugnavit ,  confractis  mûris  ipsius 
civitatis  cum  petrariis  et  mangonellis  suis,  quod  inimicos  crucis  Christi,  scilicet 
custodes  Salahadini  qui  ibi  erant,  videlicct  Limathosiimi  et  Carachosium  satrapas 
ipsius  ,  cum  ingenti  armatorum  copia  ,  sub  certa  pactione  ad  deditionem  coëgit. 
Promiserunt  enim  legis  juramento  astricti,  tantùm  corporibus  suis  salvis  dimissis, 
veram  crucem  Domini,  qiiam  Salahadinus  habebat,  et  omnes  captivos  christianos 
quosin  tota  terra  sua  invenire  possent.  Régi  Francorum  et  Régi  Angliae,  antequam 
ab  ipsis  Regibus  dimitterentur,  in  integrum  restituere.  In  quo  conflictu  Albericus  * 
vir  niagnanimus,  Régis  Francorum  marescallus,  in  armis  strenuus,  infra  portam 
ipsius  civitatis  interceptus  ,  à  paganis  occisus  est.  Turris  autem  quae  Maledicta 
dicebatur,  quselongo  tempore  nostris  mnlta  niala  intulerat,  à  minariis  Régis  fuerat 
suffossa,  et  lignis  ibi  positis  appodiata,  ita  quod  ad  ipsius  ruinam  non  restabat  nisi 

E  quod  ignis  supponeretur.  Videntes  vero  pagani  quod  Regibus  et  principibus  et 
aliis  christianis  resistere  non  possent,  habito  cum  Regibus  et  principibus  coUoquio, 
salvis  corporibus  et  pactione  jam  dicta  appositâ  ,  civitatem  Accon  cum  universis 
armis  et  munitionibus ,  et  copia  sufficienti  victualium  ,  mense  julio  *  Regibus 
nostris  et  principibus  reddiderunt.  Intrantes  populi  ehristiani  civitatem  ,  fientes 
prae  gaudio  et  lacrymantes,  et  manus  utrasque  ad  cœlum  levantes,  clarâ  voce 
dicebant  :  «  Benedictus  sit  Dominus  Deus  noster,  qui  respexit  labores  et  sudores 
»  nostros,  et  inimicos  crucis  sanctse ,  de  sua  virtute  et  viribus  praesumentes,  sub 
»  pedibus  nostris  humilia  vit.  »  Victualia  vero  quae  ibi  inventa  sunt,  ehristiani 
inter  se  diviserunt ,  pluribus  majorem ,  paucioribus  minorem  partem  tradentes. 
Reges  autem  omnes  captivos  in  sortem  acceperunt,  aequâ  lance  inter  se  dividentes. 

Ëij 


An.  1191. 

'  Ra.lulfiis. 
'^  Roirodiis. 
'  Hugo. 


Guillcliiii. 


'  Gaufriilo. 
'  Simouc. 


(.'Ic'inctis. 
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*Hugoni.  Sed  Rex  Francorum  partem  suam  Duci  Burgiindiae  *,  cum  mnlta  sunima  aiiri  et  A 
argenti ,  et  infinita  copia  victualium,  clelegavit,  conimissis  eidem  omnibus  exerci- 
tibus  suis.  Gravabatur  enim  Rex  tune  moibo  gravissimo,  et  ex  alia  parte  Regem 
Angliae  valdè  suspectum  habebat,  quia  Rege  celato  fréquentes  nuneios  ad  Salaha- 
dinum  mittebat,  et  mutua  dona  ab  eo  accipiebat.  Qua  de  causa  habito  cum  prin- 
cipibus  suis  faniiliari  consilio,  ordinato  suo  exercitu  ,  acceptâque  à  suis  licentiâ, 
cum  fletu  et  lacrymis  ventis  et  mari  se  comniittens,  cum  tribus  tantùm  galeis  quas 
Rufus  de  Volta  Januensis  ei  paraverat,  ad  partes  Apuliae  Deo  volente  transvectus 
est  («).  Ubi  recuperatâ  quantulàcumque  sanitate,  satis  debilis  ,  cum  paucis  iter 
arripuit  ;  et  transitum  faciens  per  Romanam  civitatem,  visitatis  Apostolorimi  limi- 
nibus,  et  accepta  benedictione  à  Romano  Pontitice  Ccelestino^  in  Franciam  rediit 
circa  Nativitatem  Domini. 

Rex  verô  Angliae  ,  in  transmarinis  parlibus  remanens ,  captivos  quos  habebat ,  B 
scilicet  Limathosium  et  Carachosium,  et  alios  quos  alii  principes  habebant,  ad  id 
quod  promiseraiit  compellavit,  ut  crucem  Dominicam  quam  Salahadinus  habebat, 
et  omnes  captivos  christianos,sicut  de  proximo  juramento  iegis  suae  tenebantur,  sine 
dilatione  sanctae  christianitati  restituèrent.  Quod  quia,  sicut  facere  juraverant,  ad 
effectum  perducere  non  potuerunt,  Rex  Angliîe  vehementer  iratus,  captivos  paga- 
nos  extra  civitatem  educens,  quincpie  millia  et  eo  ampliùs  decoliari  tecit,  retentis  ma- 
joribus  et  (htioribus,  àquibusintuuneram  pecuniaesiuiimam  pro  redeniptioneaccepit, 
et  sic  liberos  abire  dimisit.  bisulam  verô  Cypri,  quam  ipse  in  transitu  suoceperat, 
Templariis  pro  viginti  quinque  niillibus  marcarum  argenti  vendidit.  Postmodum 
verô  ab  ipsis  ablatam,  Guidoni  fjuondam  MierosolN  mitano  Régi  perpetuô  habendam 
secundo  vendidit;  civitatem  Aschalonem  multo  auri  pretio  paganis  petentibus , 
funditùs  evertit;  Ducis  Austriae  vexilhmi  circa  Accon  cuidam  principi  abstulit,  q 
et  in  cloacam  profundain,  in  opprobiium  Ducis  et  dedecus  vilissimè  confractum, 
dejecit.  Sed,  quia  historiam  Régis  Angliae  seu  gesta  ipsius  scril)ere  non  proposui- 
mus,  ad  ea  qua;  de  Regenostro  Piiilippointendimus,  styluni  vertamus. 

Gesia  (luo<le-        Revcrso  igitur  in  Franciam    Philippo  Francorum  iîege  ,  .Natale  Domini  apud 
cimiaMni.  Fontem-F'blaudi  cclcbravit  ,  et ,  revolutis  paucis  diebus,  ad  ecclesiam  beatissimi 

niartyris  Dionysii  causa  orationis  (juantociùs  properavit  :  ubi  sacercorjventus  cum 
Hugone  abbate  suo,  factà  processione,  cum  h\  ninis  et  laudibus  cum  in  ecclesiam 
inducunt.  Finità  oratione,  prostratus  ante  corpora  Sanctorum,  Deo  et  beatis  Mar- 
tyribus  gratias  referens,  quia  de  tôt  et  tantis  periculis  eum  liberaverat,  in  pignus 
amoris  et  caritatis  pallium  sericum  optimum  super  altare  humiliter  posuit.  Et  re- 

An.  M<):2.        voiutis  aliquot  t7ieusibus  ejusdem  anni,  decimo  quinto  kalendas  apriiis*,  Philippus 

Rex  existens  apud  Sanctum-Germanum  de  Laia,  auditâ  cujusdam  christiani  morte    q 
ignominiosa  à  Judaeis  perpetratâ,  hdei  et  religioni  christianae  compaliens  ,  subito  , 
nescientibus  suis  famih'aribus  (juô  pergebat,  iter  ari'ipuit,  et  gressu  velocissimo  ad 
•  Bray-sur-  castrum  quod  Braiam  *  vocant,  velociter  venit  ;  positis  in  portis  ipsius  castri  cus- 

Scine.  todibus  et  comprehensis  Judaeis,  octoginta  et  eo  ampliîis  f'ecit  comburi.  Comitissa 

enim  ipsius  castri,  magnis  Judaeorum  muneribus  corrupta,  tradiderat  eis  quemdam 
christianum  ,  cui  falsô  imponebant  furtum  et  homicidium  :  queni  Judaei  antiquo 
odio  commoti,  manibus  à  tergo  ligatis,  spinis  coronatum,  per  totam  villam  fusti- 
gantes  duxerunt ,  et  postea  patibulo  suspenderunt  ,  cùm  ipsi  tempore  Dominicae 
passionis  dicerent  :  Nohis  non  licet  inierficcre  quemquam . 

Eodem  anno,  pridie  idus  niaii,  in  Pertico  apud  Nogentura,  visae  sunt  acies  mili- 
tum  deaëre  in  terram  descendentium,  et  ibi  factâ  inter  se  mirabiU  pugnâ,  subito 
evanuerunt.  Quod  videntes  incolae  illius  terrae,  nimio  terrore  perculsi,  tundentes    g 
pectora  sua  rev'ertebantur. 

Anno  Domini  mcxcii,  vicesimâ  die  mensis  novembris,  fuit  eclipsis  Lunae  par- 
ticularis  ,  post  niediam  noctem  ,  in  sexto  gradu  Geminorum  ,  et  duravit  per  duas 
horas.  ]\Iaïo  verô  sequenti,  sexto  idus  ipsius  mensis  ,  tempore  Rogationum,  apud 
Pontisaram  ,   sacerdos  quidam  Anglicus  natione ,   Guillelmus  nomine,   sanctitate 

[a)    «  ïricesiinâ    prima   die    mensis   julii,    scilicet  »   verô   die   mensis  augusti  ,    Rex    Franciae   à   Tyro 

j)   ultimâ  die  ejusdem  mensis,  fcsto  Sancti  Germani  ,  »   recessit  ,    tradens    Conrado     marchioni     [Montis- 

»   Rex  Franciae  recessit  ab  A.ccon  et  assumpsit  secum  »   ferrati]    omnes  paganos    suos  in    custodia.    »    Sic 

s  Reginaldum    Carnotensem    episcopura    et   Petrum  traditum  accepimus  à  Rogero  de  Hoveden,  p.  6î)7. 
»   Comitum   de  Nevers  ,    et   abiit   ïyrum  ...    Tcrtiâ 
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A  vitse  et  moribiis  pollens,  migravit  âd  Dominum.  Ad  cujus  sepulcrum,  tempore 
niortis  ipsiiis,  Domino  opérante,  niulta  facta  snnt  miracula,  cseei  illuminati,  claudi 
eurati,  alii  verô  à  variis  niorbis  pristinae  sospitati  plenè  restitiiti.  Fania  auteni  tanti 
viri,  per  orbeni  diffusa,  de  diversis  partibus  causa  peregrinationis  ad  locum  sepul- 
turse  ipsius  niultos  venire  fecit. 

Eodem  anno,  crescente  inter  christianos  iniquitate,  allatte  sunt  Philippo  Régi 
apud  Pontisaram  literae  de  transmarinis  partibus,  qiiôd  ad  suggestionem  et  man- 
datuni  Régis  Angliae  Ricliardi  niittel)antur  Arsacidae  ad  Philippum  Regem  inter- 
ficienduin.  Interfecerant  enim  eo  tempore  Marchisium  (a)  Régis  consanguineum, 
in  transmarinis  partibus,  virum  in  armis  strenuum,  qui  viribus  suis  et  potentiâ 
Terram  sanctam,  antequam  Reges  isti  illuc  venirent,  mira  strenuitate  regebat.  Rex 
vero  Pbilippus,  auditis   literis  ira  inflammatus,  statim    ab  eodem  Castro    recessit, 

B  et  phirimùm  sollicitus  niultis  diebus  perniansit.  Et  quia  aninius  ipsius  Régis  pro 
hujusmodi  rumoribus  multùm  turbabatur,  et  sollicitudo  magis  ac  magis  cresce- 
bat  in  dies,  liabito  cum  familiaribus  consilio,  niisit  nuncios  suos  ad  Vetulum 
Arsacidarum  Regem,  ut  peripsuin  rei  veritatem  diligentiîis  et  pleniùs  cognosceret. 
Intérim  tamen  instituit  Rex  ad  majorem  cautelam  custodes  corporis  sui,  clavas 
aereas  semper  in  manibus  portantes,  et  per  totam  noctem  alternatim  circa  ipsura 
vigilantes.  Reversis  nunciis  ad  Regem,  per  literas  Vetuli  nunores  falsos  esse  cogno- 
vit,  et  per  relationem  nunciorum  suorum,  ab  ipsis  diligentiùs  inquisitâ  veritate  et 
cognitâ,  auimus  ejus,  abjecto  falso  rumore,  à  falsa  suspicione  quievit. 

Rex  verô  Angliae,  ad  terram  suam  redire  disponens,  Comiti  Henrico  (b)  nepoti 
suo,  excellentissimo  juveni,  totam  terram  transmarinam  quam  cbristiani  eo  tem- 
pore tenebaiit,  dimisit,  et  exercitum  suum  eidem  tradidit;  et  mare  ingressus,  ortâ 
C  tempestate,  accidit  ut  ventus,  rapta  navi  in  qua  ipse  erat,  duceret  eam  versîis  partes 
Histriœ,  ad  locum  qui  est  inter  Aquileiam  et  Venetias,  ubi  idem  Rex,  Dei  permis- 
sione  passus  naufragium,  cum  paucis  evasit.  Quidam  autem  Comes  Mainardus  de 
Gî<ors<j  (c)  et  populus  regionis  illius,  audito  quôd  iu  terra  erat,  et  considerato  dili- 
gentiùs qualem  nominatus  Rex  in  Terra  promissionis  seditionem  in  perditionis  suae 
cumulum  exercuerat,  insecutisunt  eum,  intendentes  ipsum  captivare  contra  rnorem 
omnium  peregrinorum  per  quascumque  terras  christianornm  securè  transeun- 
tium.  Ipso  autem  Rege  in  fugam  verso,  ceperunt  de  suis  octo  milites.  Postmodum 
Rex  fecit  transitum  ad  burgum  qui  est  in  arcliiepiscopatu  Salezburgensi ,  qui 
vocatur  Frisacum,  ubi  Fredericus  de  Sancta-Sowe,  Regecmn  tribus  tantùm  versus 
Austriam  noctu  properante,  sex  milites  de  suis  cepit.  Limpoldus  autem  Dux 
Austriie,  Imperatoris  consanguineus,  observatà  strata  et  positis  ubique  custodibus, 

D  saepedictum  Regem  juxta  Vieunam  in  villa  viciniori  in  domo  despecta  inventum 
captivavit,  et  omnibus  bonis  suis  exspoliavit;  sequcnti  verô  mense  decembri, 
Henrico  Imperatori  tradidit  :  à  quo  injuste  ferè  per  annum  et  dimidium  carcere 
detentus,  et  multis  expensis  et  variis  exactionibus  gravatus,  tandem  datis  ducentis 
millibus  marcarum  arf^enti  pro  redemptione  Imperatori,  per  mare  trajectus  est  in 
Angliam.  Timebat  enim  ne  iterùm  à  Rege  Francorum  caperetur,  quem  valdè 
ofïensum  babebat,si  per  terram  suam  transitum  faceret. 

Videns  autem  Henricus  bonae  indolis  juvenis  Comes  Campaniae,  vir  illustris, 
utriusque  Régis  ex  parte  sororis  nepos,  terram  transmarinam  pro  reditu  duorum 
Regum  nimis  desolatam,  intiiitu  Dei  et  paternâ  pietate  commotus,  precibu&cjue 
multorum  in  servitio  Dei  remanentium  devictus,  maluit  ibi  cum  suis  remanere,  et 
cum   multo  labore  et  sudore  et  summa  rerum  inopia  onus  Jesu   Christi  portare,  et 

K  animam  suam,  si  locus  se  obtulerit,  pro  ipso  ponere,  quàm  ad  terram  suam  sine 
visitatione  Dominici  sepulcri  cum  rubore  redire.  Hoc  autem  videntes  milites  sacri 
Templi  et  Hospitalis  tlierosolymitaui,  et  alii  peregrini  quamplures  qui  illuc  pro 
liberanda  Terra  sancta  convenerant,  considérantes  ipsius  Comitis  magnanimitatem 

(a)  Conraduin    Montisforrati    Marchionem  in   civi-  »  quàm  de  Comité  Moretonii  fratre  suo ,  qui  castella 

tate   sua   Tyro  à   duobus   servientibus  Régis  Accin-  »   regni   occupaverat  el  totuiii  octuparet ,  si   posset. 

drûm,  V  kal.  maii  1192,  neci   traditum  fuisse  narrât  »   Venit  itaquc  Rex  Angliae  ad  Cayplias  ,  et  ?egrotavit 

Rogcrus  Ilovedenus,  p.  716.  »   ibi,  et  i)errexit  indc  Accon  ,  et  ibi  intravit  busciam 

(6)   ([   Rex     Aiig'.ise,    in([uit    Ilovedenus    ibidem,  »   magiiam    post    festum    S.    Michaëlis,   oitavo    idus 

»   p.  617,  tradilis  omnibus   in  manus  Henrici  Comi-  »  octobris,  ferià  quintâ.  » 

»  tis  de  Campania,  redire   in  regnum  suuin  prope-  (c)  Ilovedenus    babct,     cùm    appUcuUset    prope 

»  ravit  proptcr  sinistres  runioros  quos  audierat ,  tani  Gazerœ  apud  Ragu^e,  nolu'U  indccare  quôd  esset  Rex 

y   de  Rege  Franciae   el   de   cantellario    suo    expulso,  Jngliœ,  sed pcregri/ii  estent. 
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et  firmam  in  Domino  constantiam,  ipsnni  in  Regem  civifatis  Dei  summi  unanimiter  A 
elegerunt    (a)  et  tiliam  Régis  Hierosolymitani  in   uxorem  dederunt,  laudantes  et 
Deum  benedicentes,  qiiod  de  sanguine  Regum  Francoruni  salvatorem  et  liberato- 
rem  sanctae  Terrae  suscitaverat. 
Gesta  leriii       Anno  Domini  Mcxcin,  pridie  idus  aprilis,  Pliilippus  Re;x  collecte  exercitu  cepit 

ecimi  anni.        Gjsortium,  et,  hrcvi  temporis  elapso  spatio,  totum  Vulcassinuni  Normanniciiin,  quod 

Rex  Angliae  injuste  possidehat,  in  suani  redegit  potestatem.  Suhacto  Gisortio,  et 

totâ  marchiâ  Normanniae  in  suam  potestatem  reductâ,  PhilippusRex  restituit  beato 

*  Neufdiclul-eii-  Diouysio  Novum-castellum  *,  (juod   Rex   Arigli.ne  Henricus  injuste  per  violentiam 

'^"•'^"  longo  tempore  detinuerat,  deinde  Richardus  (iliusejus. 

Èo  tempore  Salahadinus  Rex  Syrise  et  yËgypti  apud  Damascum  obiit  {b)  :  cui 
successerunt  duo  tilii  ejus,  unus  nomine  Zafadinus  super  Syriam,  alius  vero  nomine 
Meralitius  super  ^Egyptum.  B 

Eodem  anno,  in  festo  beati  Dionysii,  quidam  puerulus  subito  mortuus  à  paren- 
tibus  suis  ad  ecclesiam  beatissimi  martyris  Dionysii  devotissimè  deportatus  est  : 
quem  super  altare  ante  corpora  Sanctorum  ponentes,  et  cum  lacrymis  et  suspiriis, 
Sancte  Diomjsi,  adjuva  nos,  clamantes,  meritis  sanctortmi  martyrum  et  intercessio- 
nibus  à  Domino  coram  universo  populo  resuscitatus  est. 
An.  H93.  Hisdem   tcmporibus  Pliilippus  Rex  misit  Steplianum  Noviomensem  episcopum , 

virum  venerabilem,  ad  Ranutum  Regem  Danorum,  rogans  euni  et  deprecans  quod 
unam  de  sororibus  suis,  quani  ipse  legitimam  liaberet  uxorem,  ei  mittere  digna- 
retur.  Quo  audito,  Rex  Danorum  Kanutus  gratanter  accepit,  et  Ingeburgem  soro- 
rem  suam  pulcherrimam,  puellam  sanctam  et  bonis  moribus  ornatam,  nunciis 
Régis  Francoruni  tradidit  et  miineribus  suis  lionoravit;  et  accepta  liccntià,  ventis 
et  mari  se  commitlcntcs,  apud  Alrebatum  vencrnnt,  ubi  Rex  Francoruni  Pliilippus  G 
cum  episcopis  et  regni  proceribus  cum  maximo  accurrens  gaudio,  bigeburgem,  diù 
desideratam,  in  legitimam  duxit  uxorem  et  in  Reginam  Francoruni  coronari  fecit  (c). 
Sed  mirum  !  eàdem  die,  instigante  diabolo,  ipse  Rex  ,  f|uibusdam,  ut  dicitur, 
maleficiis  per  sortiarias  impeditus,  uxorem  tam  longo  tempore  cupitam,  exosani 
habere  cœpit;  et,  paucis  revolutis  diebus  (</),  lincâ  consanguinitatis  per  Carolum 
Comitem  Flandrensium  ab  episcopis  et  baronibus  computatà,  per  censuram  eccle- 
siasticam  luijusmodi  matrimonium  est  scparatum.  Regina  tamcn  bigelnirgis,  ad 
Danos  redire  noiens,  in  partibus  Galliarum  in  locis  religiosis  manere  decrevit , 
malens  contincntiain  conjugalem  cum  orationibus  toto  tempore  vit»  suae  servare, 
quàm,  alteri  juncta,  prima  matrimotiii  fœdcra  maculare.  Sed,  quia  liujusmodi  ma- 
trimonium injuste  dicebatur  fuisse  dissolutum,  Romanus  Pontifex  (^œlestinus  ad 
conquestionem  Danorum  misit  legatos  suos  in  Franciam,  Meliorem  scilicet  presby-  D 
terum  cardinalem  et  Gencium  subdiaconum  :  qui  Parisius  venientes,  convocave- 
runt  concilium  omnium  arcbiepiscoporum  et  episcoporum,  necnon  abbatum  totius 
regni,  in  quo  tracta verunt  de  reformando  matrimonio  intcr  Pliilippum  Regem  et 
uxorem  ejus  Ingeburgem  (e).  Sed  quia  lacti  sunt  canes  muti  non  valentes  latrare, 
timentes  etiam  pelli  suae,  niliil  ad  perfectinn  deduxerunt. 

(a)  Tertio  noiiaf  maii.  ex  Hadulfo  de  Diceto  ,  matrimonio  copulavit  Rex  Philippus ,  teste  aimalistû 
col.  667,  Ilenriius  uxorem  duxit  Isabellam  filiam  Aquitinctino,  qui  ait  :  t  Philippus  Rex  sccuiidam 
Amalrici  Re{,'is  Hierosolymitani.  »   duxit    uxorem   Ingeburgem.   Régis   Dacia;  filiam, 

(b)  WxK  liabet  de  obitu  Saladini  Hovedenus  ,  »  in  vigilia  Assumptionis  sanctae  Mariae,  Ambianis. 
p.  727  :  a  Anno  1193,  dùni  Rex  Anglia;  erat  in  »  In  die  autem  .\ssumptionis  ejnsdem,  die  Domi- 
I  captionc  Imper^toris  ,  Saladinus  obiit  in  prima  »  nicâ,  praesente  Willelmo  archiepiscopo  Remensi  , 
»  hebdomada  Qnadragcsimae.  Unde  Dux  Veneliae  in  »  Peiro  Atrebatensi  ,  Joannc  Cameracensi  ,  Theo- 
D   hae  forma  scripsit  iir^diclo  Hegi  Angliae  :  »   baido    Ambianensi  ,    Lamberto    Morincnsi  ,     Ste- 

»   Serenifsimo  domino  suo   Ricitaido  ,    Dei  gralid  »  pbano    Tornacensi  ,    et    aliis    sulfraganeis   archi- 

»    Reoi   Aiflice  ,    Duci   Nornianfiiœ    et    Aquilaniœ  ,  «  episcopis,  et   multis  Franciae  printipibiis  adslanti- 

1    Comiti    Aiuiegaviœ^    lleniicus   Dandolus  ,   cddein  »  bus,  regio  diademale  coronata  est,   in  totius  civi- 

»   gralid  f'enetiœ^    Dalmatiœ  et  Clierum  Dur,  xalu-  t  tatis  gaudio  et  conspcclu.  » 

■t)   teni  et  sincerœ  dilectioiiis  obxequium .    Ccrtà   nobis  (d)    •    Oclogesimo  autem   et  secundo  die  i>ost   lias 

»    relatione   noveritis   inlimatum,   quod   inimiius  ille  >  nuptias,  ut  accuratiùs  liabet  idem  auctor,  quorum- 

»   Christian»  religionis  Saladinus   interiit  ;  cujus  qui-  »  dam  consilio,  apud    Compendium    Rex   cum    suis 

»   dam   (iliorum ,    quem   totius    <lominii    sui    dicitur  »  arcbiepiscopis,  episcopis  et    baronibus   colloquium 

>   insliluisse   hairedcm,    in    Daniasco   versatur;    alter  t  habuit.  Ibi  quidam   consurgcnles  consanguinitatem 

»   vero  Babyloniae  et  Alexandriae  dominatur.    Fraler  »  intcr  primam  et  secundam    Reginam   juraverunt  : 

»   autem    ejus   est    in   circiiilu  Babylonis  cum  exer-  i  quo  jurameiito  Rex  accepte ,  absque  uUa  dilatione 

t   citu  copioso,  et  est    dissensii)    raaxima  iiiter  eos.  »  et  consilio  dimisit  eam.  » 

«  Valele.  t>  (e)   Ad  an.  1 196   référendum  esse  Parisiensc  con- 

(c)  Non  Atrcbati ,  sed  Ambianis,  Ingeburgem  sibi  cilium,    à    Meliore    cardinali   celebratura,  coUigimus 
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Eodem  aiino,  quarto  idus  novembris,  fuit  eclipsis  Lunse  universalis,  prima  horâ    • 
noctis,  et  duravit  per  duas  horas.  Eodem  anno,  quidam  arreptitius  in  ecclesia 
beatissimi  martyris  Dionysii  miraculosè  curatus  est. 

Superveniente  vero  mense  februario,  Philippus  Rex,  collecto  exercitu,  iterùm      An.  1194. 
intravit  Normanniam  ,  et  civitatem  Ebroicum  cepit ,  et  Novum-burgum  *,  et  Val-      '  Neubourg. 
lem-Ruolii  *,  et  multas  munitiones  alias  fortissimas  sibi  subjecit ,  et  quamplures      *  yaudreuU. 
destruxit ,  et  raultos  milites  cepit ,  et  Rotomagum  obsedit.  Sed ,  consideratâ  loci 
munitione  etdamno  suorum,  videns  quod  nihil  ibi  profioeret,  nimio  furore  succen- 
sus,  combuslis  petrariis  et  mangonellis  suis  et  aliis  ingeniis,  recessit.  Tandem,  sacro 
tempore  Quadragesimae  superveniente,    à  bello  quievit  :  et  tune  Joannes  frater 
Régis  Angliae,  qui  Sine  terra  cognominatur,  Régi  Francorum  Philippo  confœdera- 
tus  est  in  dolo  ;  quod  rei  exitùs  manifestiùs  postea  declaravit. 

facUi  conventa  Parisiis   inter   Philippum  Francorum   Regetn  et  Joamiem  fratrem  Richardi 

Angliœ  Régis,  anno  1194  (a). 

JoHAiNKEs  CoMES  MoRESLi  *  universls  ad  quos  présentes  literie    pervenerint,    salutem.       *nru\.   Mori- 
Noverit  universitas  veslra  quôd  taies  convenlioiies  faclje  sunt  inter  me  et  carissimum  do- 
mintim  meiim  Philippum  Regem  Franciae  : 

1 .  Quôd  ipse  débet  liabere  in  perpeluum,  in  Normannia,  totara  terram  quae  est  cilra  Se- 
quanam,  ab  eo  loco  iibi  Sequana  cadit  in  mare  usqiie  Franciam,  sicut  Sequana  ciirritetex 
ea  parte  Normannia'  in  qua  situm  est  Rotomagiim,  excepta  vilià  Rolomagi  et  duabus  leucis 

circa  *  Rotomagum.  '  "''"'  citra. 

2.  Pneterea  Rex  Francia'  débet  habere  Vallem-Rolhelii  cum  castello  et  pertinentiis  suis  , 
et  totam  partem  Normanni;e  quai  est  oitra  fluviumqui  diciliir  lion,  sicut  idem  fluvius  currit 

C  usque  ad  Cliemebrun  '  cum  ipso  Cliesnebro  et  pertinentiis  suis,  et  castrum  Vernelii  "'  cum  '  '''   cjiesnehriu. 
pertinentiis  suis,  et  civitatem  Ebroicensem  cum  pertinentiis  suis,  et  eliam  aliis  castellis  et  '^'^"°  "' 

munitionibus  et  terris  citra  lion. 

3.  In  Tiu'onia  vero  débet  habere  Rex  Francité  civitatem  Turonensem  de  pertinentia  usque 
ad  Arras  {b),  et  feodum  Montis-Tricardi  et  Ambœsia^,  et  pra'lerea  Moutem-Bason  [c]  cum 
pertinentiis  suis  Régi  Franci;e;  castellum  verô  de  Lochiscum  pertinentiis  suis  Régi  Francité, 
et  castellum  de  (lastellione  {d)  cum  pertinentiis  suis^  et  castellum  de  Buzenrois  cum  perti- 
nentiis suis,  Régi  Francia'  remanebunt  in  perpetuum. 

4.  Cornes  vero  [Bleseusis]  Ludovicus,  consanguineus  meus,  habebit  castella  de  Troa  *  et       'S.  Martin  di 
de  la  Chasln;  cum  pertinentiis  suis,  et  feodos  de  Freleval  et  de  Vcndosme.  ^'""■ 

5.  Comes  verô  Perliei  [Gaufridus]  habebit  in  Normannia  castellum  de  Malins  et  de  Bon- 
molins  cum  pertinentiis  suis. 

6.  Comes  verô  Engolesmi  tenebit  terram  suam  à  Rege  Francité,  illam  seilicet  de  qua  fecit 
ci  homagium  ;  à  me  verô  tenebit  aliam  terram  quam  ;i  me  débet  tenere  (e). 

D       7.  Ego  verô  faciam  pacem  cum  Comité  Sancti-Egidii  ad  laudem  et  consilium  Régis  Francité. 

8.  Philippo  etiam  de  Giemo  dabo  de  terra  mea  quam  conquiram,  ad  laudem  et  consilium 
Régis  Francité. 

9.  Ecclesia  verô  Sancti  Martini  Turonensis  habebit  in  Pictavia  et  Andegavia,  et  Turonia  et 

ex    Ingeburgis    epistola  ,    à   Baluzio    recitata  ,    t.    I  »   ipse  Icgatus  et  domirii   Papx   notarius   cuin   prae- 

Miscell.    p.  422,    in    qua   sic  illa   ad  Cœlestinum  III  »   dictis  arcliiepiscopis  et  episcopis  et  csteris  eccle- 

Papam    :     «  Jain    triennium  est,    imjiiit,    quôd    Rex  »   si:e  fldelibus  de    neffotio  pra'dicto    pertractont,    et 

s   Franci*  nie  in   setate  nubili  dcsponsavit,  et  mihi,  »   atl   praedictam  Rcginam   rceipiendain  tolis  viribus 

»   prout  naturalis  ordo  requirit,  debituni  reddidit  ma-  »   aniinum  Rcjï[is  inducant.  > 

»   ritalo.  Postraoduni  verô,   instigatione   diabolicd  et  («)  Inslrunientum  ea  de  re  confeclum  inter  Fran- 

»   quoruindani  malitiosoruin  principum  persuasione,  ci*  et  Angli»  Reges,  vulgatuni  est,  primo  à  Tlioma 

»  iiliam  Ducis  S.  superinduxit  et   retinct  pro  uxore  ;  Ryincr,  t,  I,  p.  27  ,  edit.   2.*  ;  deinde  ex  memoriali 

»    me  verô  in  quodani  castello  incarcerari  prœcepit  ,  quodani    canierse    computorum    Parisiensis  ,    signato 

»   ubi   sic    prosiripta    dego,    quôd    ad    coelos   levarc  S.  Ju\t ,   fol.  42,  à  D.  Brussel  in   opère    cui   titulus 

»   oculos  non  audeo,  ne(juc  ])ossuin,  etc.  ».  Praeterca  Nouvel  Examen  de  l'usage  des  fiefs  en  France,  t.   II , 

Rigordus  ipse  .id  annam  1201  scribit  Regem  super-  inter  instrumenta,  p.  xj  ,  cùm   discrepantiis  quas  in 

inductam   conjugem    tenuisse    quimiue  annis   contra  niargine  reprsesentamus. 

legem    et    Dei  decretura.  Quo    verô    mense   célébra-  (b)  Brussel,  cum  pertinentiis  suis  u^que  ad  Àdzai. 

tuni  fuerit  Parisiense  concilium ,  cujus   non  habemus  Assay  in  Pictavia,  sed  diœcesis  Turonensis. 

acta,    subindicat    Andréas    Régis    Danorura    cancel-  (<;)  Brussellus     legit     Montern-Raldiiiaum  ,    quàm 

larius,  scribens    Parisiis    ad    Absaloncm    Lundensem  malè. 

archiepiscopum,    t.    VI    Rerum    Danicarum,   p.  59  :  (d)  Chdtillon- sur  -  Indre.      Brussellus     habet     de 

«  Tertià  ferià  hebdomadae  quà  legitur /T^'o  .f«//i /jfzvtwr  Driencouri,  (juod    castellum    situm    est  in   Norman- 

»   //o/(«î /"dominica  secundà  post  Paschaj,  ex  mandate  nia,    non   in  ïuronia.    Similiter   pro    Busencois  re- 

»   domini  Papse ,   legatus   Romanoe  ecclesiae  dominus  posait  ^rc/;H,y. 

»  Melior     dominuni     Remensem     cum    suffragancis  (e)  Nempe  Engolismensis   tcrritorii   partem   unam 

I   omnibus,  dominum  Senoncnsem  et  dominum  Tu-  tune  orcupabat  Hugo  de  Leziniano  ,  Comes  Marcbia;, 

»   ronensem   et   dominum   Bituricensem  cum    eorum  nomine  Matliildis  uxoris   suae  ;  partem  alteram  Ade- 

»  suffragancis  ,    districtissbnè    prsecepit    adessc  ,    ut  marus  Mathildis  patruus. 


e 
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flenomannia,  jura^  libertates  et  consuetudines  suas,  sicut  tempore  Gaufridi  Comilis  Ande-  A 
gaviae^  el  sicut  tempore  Willielmi  Comilis  Piclaviae  habuit. 

10.  Ego  vert)  liahebo  civilatem  Rotomagensetn  etduasieueas  circa  Rotomagum,  totam 
terram  Normannia-  praeter  supradictam  quam  Rex  Franciae  débet  babere,  et  totam  terram 
Cenomanniîc  et  Andegaviae,  et  totam  terram  Aquitania*,  el  in  Turonia  totam  terram,  prêter 
illam  quam  Rex  Franci;e  et  Cornes  Ludovicus  nepos  meus  debenl  in  Turonia  habere,  sicut 
suprà  scriptum  est, 

1 1 .  De  praediclis  verô  terris  ego  Régi  Franciae  el  successoribus  suis  Regibus  Franciae  faciam 
servilia  et  justifias  in  curiasua  prosingulis  feodis,  sicut  unusquisquc  feodus  apportai,  el  siéut 
antecessores  mei  antecessoribus  suis  fecerunt  ;  et  si  duos  bivrcdes  aut  plures  babuero,  unus- 
quisque  eorum  à  Rege  Franci.T  leneret  illam  baroniam  quam  baberet. 

12.  De  illis  vero  qui  cum  Rege  Franciie  fœdus  (a)  inibunl,  sic  eril  :  quôd  ego  dabo  eis 
terram  ad  laudem  et  consilium  Régis  FrancitC. 

13.  Si  aulem  Ricbardus  frater  meus,  Rex  Angliae,  cum  Rege  Franciae  faceret  pacem,  et  B 
ib.  pcr  ipsum.     p^Q  ipso  *  oflerrel  mibi  pacem,  ego,  sine  voluntale  Régis  FrancicT,  cum  Rege  Angliaî  pacem 

facere  non  possem.  Et  si  Rex  Francia-  faceret  pacem  cum  Rege  Anglia",  ipse  faceret  mibi 
pacem  erga  Regem  Anglia',  ita  quôd  ego  terram  quam  babcrem  pro  pace  cilra  mare,  lene- 
rem  à  Rege  Francia%  si  possem  :  quod  si  non  possem,  el  consilium  ejus  esset  quôd  bujusmodi 
pacem  facerem,  scilicet  quôd  eam  terram  quam  baberem  pro  pace  à  Rege  Angliîe,  ita  eam 
tenerem  ab  eo  quôd  pro  nulla  causa  venirem ad  submonitionem  ejus,  sed  semper  per  advoca- 
lum  aut  per  nimcium  moum  absens  agerem  aut  res|X)nderem,  el  ratiim  *  ibi  facerem  j^r 
advocatum  aut  per  nimciummeum,  ad  acfjuirendumaut  perdendum,  tamquam  si  ibi  pra^sens 
essem  ;  nec  com|)ellerer  ire  in  excrcitum  vel  equitalionem,  sed  millerem  loi  milites  quoi  or- 
dinatum  fuerit  in  pace,  quando  pax  fiel. 

1 4.  Comes  autem  Ludovicus  nepos  meus  tenebit  à  Rege  Francia?  in  feodum  et  homagium 
castella  de  Troa  el  île  la  Cliaslrc  cum  pertincntiis  suis  et  feodos  de  Prélevai  eideVendosme  ; 
Comes  verô  Perlici  tenebit  à  me  Molins  et  Dorunolins. 

1 5.  Pra'lerea  Rex  Franciîc  concessit  amico  el  (ideli  suo  el  meo  Htigoni  Conslan.  (6)  épis-  G 
copo,  quôd  si  paCem  fecerit  cum  Riciiardo  Rege  Anglia-  fiatre  meo,  dicltim  episccjpum  in  pace 
sua  millet,  ila  quôd  idem  episeopus  ecclesiam  suam  Conslan.  Iiabebit,  el  possessiones  eljura 
ad  ipsam  perlinenlia,  ita  libéré  et  pacificè  sicut  anleguerram  liabebal;  el  si  Rex  Angli;e  non 
leneret  ci  pacem  qua'  fieret,  Rex  Francine  lanlùm  indc  faceret,  lamquam  si  Rex  Anglia»  pacem 
Régi  Francia'  infringeret. 

1  G.  Ego  verô  in  [jropria  persona  juravi,  quôd  ego  omnespranliclas  convcnliones  observabo, 

de  Roiii.         etbonafideelsinemaloingenioeas  tcnebo.  Rcxautem  Franci;rBarllioIoma'um*niilitenisuum 

feciljuraro,  quôd  ipse  bonàlide  et  sine  maloingenioomnespra'diclasconventionesobservabit. 

Quod  ut  ralum  sil  el  inconcussum,  pra^sentem  paginam  sigillo  meo  confirmavi.  .\etum 
Parisius,  anno  incarnali  Verbi  miilesimo  centesimo  nonagesimo  tertio,  mense  (c)  januarii. 


ib.  totuiu. 


Gcsta   (|ii  .rli 
decimi  anni. 


'  ï'eineull  au 
Perche. 


Anno  Domini  mcxciv  ,  Micliaël  decanus  Parisiensis  electus  est  in  patriarcham 
Hierosolymitanuni  ;  sed  Domino  aliter  ordinante,  revolntis  quindecim  diebus  ,  Q 
ileriini  à  clero  Senonensi  electus  est  in  archiepisropurn  ,  assensu  Régis  Philippi 
et  totins  populi  ejiisdem  civitatis,  octavo  kalendas  niaii  sequentis  in  arciiiepis- 
copuni  consecratus.  Qualis  et  quantus  in  regendis  scbolis  Parisius,  et  in  largiendis 
eleeniosyiiis  et  aliispluribus  bonis  aute  archiepiscopatum  floruerit,  non  est  nostrae 
facultatis  evolvere. 

Eodeni  anno,  puerulus  trium  annoruni  de  Ciirtenova,  forte  in  aquis  extinctus, 
per  preces  et  mérita  beatissiini  martyris  Dionysii  resnscitatns  est. 

Revolutis  autem  tribus  mensibus,  sexto  idus  niaii ,  Pliilippus  Rex  iterùm  collecto 
exercitu  Nornianniani  intravit  et  Vernoliuni  *  obsedit;  et  revolutis  tribus  bebdo- 
madibus,  parte  niurornm  destructâ,  supervenit  nunciusdicens  quod  civitas  Ebroica, 
quam  ipse  Rex  mnnitani  tenebat,  à  Normannis  capta  fuerat,  et  milites  Régis  ibidem 
capti ,  et  plures  quàm  turpiter  decapitati  :  quo  audito,  turbatus  Rex ,  nimioque  e 
furore  succensus  ,  ab  obsidione  recessit  ;  et  fugatis  Normannis ,  ipsam  funditîis 
avertit,  necnon  et  ipsas  ecclesias  Dei  in  spiritu  vehementi  contrivit.  Videns  autem 
exereitus  qui  in  obsidio  remanserat,  Hegis  absentiani  etinimicorum  instantiam,  su- 
bito coUectis  papilionibus  et  tentoriis,  relectis  ibidem  in  niaxinia  parte  victualibus, 
recesserunt  et  secuti  sunt  Regem.  Obsessi  autem  exeuntes,  de  victualibus  Franco- 
rum  et  spoliis  ex  festinantia  dimissis  ditati  sunt. 

la)  ^TusseX,  fevdumauxUii /labent..  Comilis    ad    Anglise    regiium    aspiraiitis   adjuvabat. 

h)  Brussel  ,      Coniientrensi.     Legendum     Conven-  (c)   Brussel,  mense  junio.  Sed  polior  fides  liabenda 

treiisi.    Is    erat    Hugo     de    Nouant,     nepos     Arnulfi  exemplo  Rymcri,  cui  conduit  Rigordus.  Annus  autem 

Lexovicnsls       epistopi  ,       qui       partes      Moritoniae  erat  1194,  à  kal.  januarii  incœplus. 

Eodeni 
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A  Eodem  anno,  xvii  kalend.  jnlii,  Guillelmus  («)  Cornes  Lecestriae,  vir  fortis  et 
magnanimus,  à  Rege  Philippe  captiis  est ,  et  Stainpis  in  carcere  positus.  Intérim 
Rex  Anglite  cuni  exeiritu  sno  TiOchas  *cepit,  et  canonioos  S.  Martini  Tiiro- 
nensis  ejecit ,  et  res  eorum  violenter  abstulit,  et  muita  mala  in  partibus  illis 
eccicsiis  Dei  intulit. 

Eodem  anno,  in  pago  Belvacensi  inter  Clarum-montem  et  Compennium,  tantae 
pluviae  cuni  tonitruis  et  fulminibus  et  tempestatibiis  factae  sunt,  quantas  nulla  ho- 
minum  antiqnitas  memorat.  Lapides  eniiii  ad  quantitatem  ovorum  quadranguli  vel 
trianguli,  mixtim  cum  pluvia  de  cœlo  cadentes,  arbores  friiotiferas,  vineas  et  sege- 
tes  penitùs  destruxerunt.  Villae  etiam  in  pleriscjue  locis  destructae  sunt  à  fulminibus 
et  combustîe.  Corvi  etiam  quamplures  cum  hujusmodi  tempestate  visi  sunt  in  aëre, 
de  loco  ad  locum  volantes,  et  cum  rostris  suis  vivos  carbones  portantes,  et  domos 

B  incendentes.  Utriusque  sexùs  homines  ictu  fulminum  interierunt ,  quod  ingens 
miraculum  cernentibus  praebuit,  et  multa  alia  horrenda  eâ  die  nionstrata  sunt. 
Pi'odigiosa  equidem  res  multùm  terrere  débet,  et  homines  à  viliis  coërcere.  Eàdem 
die,  in  episcopatu  Laudunensi,  castrum  scilicet  Calvum-montem  *  à  fulminibus 
destructum  audivimus. —  Eodem  anno,  ecclesia  beatie  Marise  Carnotensis  incendio 
conflagravit.  —  Eodem  anno,  quidam  homo  Virsionensis  per  preces  beali  Dionysii 
de  carcere  liberatus  estapud  Rotomagum. 

Hex  autem  Franoorum  Philippus,  audito  quôd  Rex  Anglise  clericos  de  ecclesia 
Sancti-Martini  Turoncnsis  ejecerat  et  rébus  exspoliaverat,  versa  vice  cepit  omnes 
ecclesias quae  erant  in  terra  sua,  pertinentes  ad  episcopatus  vel  ad  abbatias  c|ii9e 
erant  sub  potestate  Régis  Angliae,  et  instinctu  quorumdam  pravorum  hominum 
monachos  vel  clericos  ibidem    Deo   fanuilantes  ejecit,  et  reditus  eorum  ad  usus 

C  proprios  transtulit,  necnon  proprias  ecclesias  in  regno  sno  existentes  gravibus  exac- 
tionibus  vehementer  oppressit  et  insolitis.  Thesauros  etiam  multos  in  diversis  locis 
congessit,  expensâ  modicà  contentus  ,  dicens  quôd  prsedecessores  sui  F'ranco- 
rum  Reges  pauperes  existentes,  tempore  necessitatis  stipendiariis  militibus  nihil 
ministrantoSjingruentibus  bellis  regni  diminulionem  passi  fuerant  non  modicam. 
Principalis  tamen  intentio  ipsius  Régis  erat  in  thesaurorum  congregatione,  sanctse 
terrae  Hierosoiymitanae  à  paganis  liberatio,  et  christianorum  restitutio,  et  regni 
Francorum  ab  inimicis  strenua  defensio  ;  licèt(|uidam  minus  discreti,  Régis  igno- 
rantes propositum  et  voluntatem,  ambitionem  et  nimiam  ei  avaritiam  objicerent. 
Sed  quia  tempus  colligendi,  et  tempus  spargendi  quod  collectum  est,  àsapientibus 
didicerat,  nacta  opportunitate  multùm  collegit,  ut  tempore  necessitatis  pluribus 
plurimùm  spargeret  :  quod  in  munitionibus  civitatum,  et  murorum  reparationibus, 

D  et  çastellorum  ;edificationibiis  innumeris,  nianifeslissimèdedaratur. 

Postmodum  Rex  Philippus  transilum  cum  exercitu  faciens  per  terram  Coniitis 
Ludovici ,  Piex  Anglite  ex  improviso  de  nemoribus  egressus,  militum  catervà 
armatorum  stipatus  non  modicà,  sagmarios  Régis  Philippi  cum  denariis  et  argento 
multo  et  varia  supellectile  potenter  abduxit  (b).  Sed ,  dum  haec  agebantur  in  terra 
Comitis  Blesensis  Ludovici,  Joannes  Sine  terra  et  Comes  de  Arundello*  cum  exercitu 
sno  et  civibus  Rotomagensibus  obsederunt  Vallem-Ruolii  *,  f|uam  Rex  Philippus 
munitam  tenebat.  Sed,  revolutis  septem  diebus,  Philippus  Rex  cum  paucis  balistariis 


An.  1194. 


Coches. 


*  Chauinont   en 
Poicieit. 


'  Willclinus, 
I.e  l'audreuil. 


(a)  Apud  Hoved.  p.  740,  Rokertus^  quod  crat 
noincn  Comitis  Leceslriae. 

{l>]  Eain  Francorum  cladem  fusiùs  describit  llo- 
vedenus,  p.  741  :  «  Cùm  autom  Rex  Francise,  in- 
»  quit,  destructâ  civitate  Ebroiceiisi  ,  inde  retederct  , 
»  et  ad  villaui  quae  dicitur  Frctevai  ycmrct^  Rex  An- 
»  gliae  ad  insidias  ei  parandas  venit  Vendomiam  ;  et 
»  quia  loius  ille  non  erat  clausus  muro,  nec  ad  dc- 
»  fendenduin  aj)tus,  fecit  Rex  tendere  extra  villam 
»  tcntoria  sua  ,  et  in  eis  ita  securus  m-  si  esset  clau- 
»  sus  muro  exspectabat  mandatum  Régis  Franciae, 
»  qui  mandavit  ei  (juàd  die  illo  visitaret  illum  in 
»  manu  hoslili  :  cujus  mandatum  Rex  Angliae  laetus 
»  suscipiens ,  renuntiavit  illi  quôd  ipse  exspeclaret 
»  euni,  et,  nisi  venisset,  ipse  visitaret  eutn  in  crastino 
»  manè.  Quod  cùm  Rex  Franciae  audisset,  non 
»  visitavit  Rcgem  Angliae  illo  die.  Mane  autem 
»  facto,  Rex  Angliœ  fecit  excrcitura  suum  arinari  , 
»   et  proiessit  ut   cum   exercitu   Régis  Franciae  con- 

Jome  XVII. 


»  grederetur.  Quo  audito,  Rex  Franciae  et  cxercitus 
t  ejus  fugit  ante  faciem  Régis  Angli;esubse([ucnteni. 
I  In  fiiga  autcni  illa  multi  de  exercitu  Régis  Franciae 
»  interfecii  sunt  et  multi  capti  ;  captus  e.>:t  etiam 
»  Régis  Francia;  thésaurus  magnus,  et  capella  Régis, 
»  et  chartae  universoruin  hominum  Régis  Angliae, 
n  t[ui  se  detlcraut  Régi  Franciae  et  Comiti  Johanni 
»  contra  eum.  In  fuga  verô  illa  Rex  Franciae  dé- 
fi clinavit  se  à  turba,  et  inlravit  (piamdam  eccle- 
»  siam  ,  ut  niissam  audirct ,  longé  à  recta  via.  Rex 
»  verô  Anglia?  ,  nesciens  (luod  Rex  Franci»  se 
•  absconderet,  ibat  adbnc  spirans  minaruin  et  caedis 

>  in    homines   Régis    Franciae,  et  qua^rebat  eum   ut 

>  morli  Iraderet  vel  vivura  caperet  :  et  dictum  est 
»  ei  à  quodani  Flandrensi,  quôd  Rex  Franciae  jam 
»  longé  processerat,  et  ita  Rex  Angliaedeceptus  , 

>  non  invento  Rege  Franciae  ,  rediitj  Vendomiam 
»  cum  praeda  magna  hominum  et  equorum ,  et  pecu^ 
0  nia  magna,  » 
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nocte  superveniens ,  illucescente   aurorâ   diei  ,    castra  eoruni  irrupit.  Normanni  A 
verô,  feslinatam  arripientes  fiigani,  in  nemoribus  se  receperunt ,  relictis  petrariis 
suis  et   niangonellis,  et  aliis  belli  apparanientis,  cuni  siiflicienti  victualiiim  copia. 
Nonnnlli    de    Norniannis  fugientes   in    bello    interfecti  sunt ,  et   plures  capti  et 
redempti. 
An.  1194.  Eodem  anno,  Henricus  Iniperator  totam  Apnliam,  et  Gilabriam,  et  Siciliam, 

quae  jure haereditario  ex  parte  uxoris  eum  contingehant,  suo  subjiigavit  imperio. 

Eodem  anno,  Rainiundus  Cornes  Toioste  obiit  :  cui  succcssit  filius  ejus  Rainuuidus, 
Régis  Francorum  consanguineus  ex  Constantia  sorore  Ludovici  Régis. 

Aëris  insolita  comniotio ,  turbines,  tempestates ,  grandines,'vineas  et  messes 
destruxennit  :  unde  in  seqnenti  anno  famés  valida  secuta  est. 
Gcsi.i  (ictimi       Anno  Domini  jicxcv,  niensejulio,  redditap  sunttreugœ  à  Rege  Angliae,  et  guerre 
''""""  ■"""         denuô   incœpta  ;  et  tune  Pliilippus  Rex  Vallem-Ruolii,  quam  munitam  tenebat,   ^ 
funditùs  everlit  (a).  Et  paucis  revolutis   diebus,  scilicet  xiii  kalend.  septembris, 
2  Guf||*'i"„„      sororem  suani  A.  '  quam  Rex  Angliîe  Richardus  remiserai,  Comiti  de  Pontivo  ^  in 
uxorem  dédit. 

Eo  tempore  Rex  Moabitarum  Hemiv-momeUm,  id  est  Rex  credentium,  cum  in- 
numerabili  Moabitarum  multitndine  armatornm  Hispanias  intravit,  et  terras  chris- 
tianorum  vastavit.  Cui  Hildet'onsus  Rex  Castellae  cum  multitndine  armatorum 
occurrit,  et  pugnâ  commissa  victus  ab  eis  cum  paucis  cliristiauis  eva.sit  :  in  quo  bello 
phisquam  quinfjuaginta  millia  cliristianornm  capsa  fuisse  dicuntnr.  lloc  infortunium 
christianis  accidit,  quia  Rex  Hildefonsus  milites  suos  graviter  opprimebat  et  rus- 
ticos  potenter  sublimabat.  Hac  de  causa  militibus  aporiatis,  equos  et  arma  non 
babentibus,  rustici  usum  armorum  non  iiabentes  torga  dederunt  in  fugam  celerem 
conversi,  JMoabitis  à  tergo  insislentibus  et  miserabili  ctcde  caedenlibus.  C 

Dinn  iiiec  autem  in  Hispania  gercbantiu-,  Richardus  Rex  Angline,  collecto  unde- 

♦  .4rqiic.(.         cumque  exercitu,  castrum  quod  Archas  *  vocant,  quod  Rex  Francorum    munitum 

tenebat,  olwedit.  Sed,  paucis  diebus  effiuxis,  Rex  Francorum  cum  sexcentis  electis 
'  '^"'iw-  militibus  iMaucigenis superveniens,  onuies  Normannos  fugavit,et  villam  que  Deppa  * 
vocatur,  dcstruxit,  et  liomines  abduxit,  et  navcscorurn  combussit.  Revertente  vero 
Rege  Pliiiippo  cum  suis,  et  transitum  juxta  nemora  faciente,  quae  vulgus  forestas 
vocat,  Rex  Angliae,  ex  improvise  de  forestis  illis  cum  suis  egressus,  quosdam  extremi 
agminis  interfccit.  Merchaderius  tuncdux  Cotarellorum  existens,  cum  suis  in  pago 
Bituricensi  suburbium  Eisbldiuii  dcstruxit,  et  ipsam  nnuiitionem  cepit,  et  de  suis 
ad  opus  Régis  Angliae  munivit;  et  po.st  paululimi,  datis  induciis,  nterque  Rex  à 
bello  quievit. 
An  119.)  Eo  anno,  tanta  intempéries  aëris   facta   est  inundantibus  pluviis,  quôd  segetes,   D 

ante(|uam  temporiinis  suis  colligi  possent,  in  ipsis  spicis  et  folliculis  germinaverunt. 
Unde  ciim  e.v  prtecedentis  anni  aëris  insolita  commotione,  tum  ex  sub.sequentis 
immoderata  imbrium  effusione,  tanta  temporis  avaritia  secuta  est,  quôd  sexfarius 
frumeuti  Parisius  pro  sexdecim  solidis  vendebatur,  hordei  pro  decem  solidis,  mixturae 
pro  trcdecim  solidis  aut  quatuordecim,  sextarius  salis  pro  quadraginta  solidis.  Mac 
igitur  di'  causa  Rex  Pliilippus  motus  pietate,  largiores  eleemosynas  de  suo  pauperibus 
erogandas  praecepit,  et  episcopos  et  abbates  et  universum  populum  ad  idem  facien- 
dum  per  literas  suas  aflfectuosè  commonuit.  Conventus  verô  beati  Dionysii  omne 
argent um  quod  praenianibus  habere  potuit,  pauperibus  erogavit. 

Eodem  anno  etiam  sacerdos  quidam  Fulco  nomine  in  Galliis  praedicare  cœpit  :  per 
cujus  praedicationem  et  frequentem  populis  admonitionem,  muiti  ab  usuris  sunt 
revocati,  pauperibus  christianis  usuras  restituentes.  *^ 

Seqnenti  mense  novembri,  termino  transacto,  redditae  sunt  treugae ,  et  guerra 
inter  duos  Reges  iterum  incœpta.  Pliilippus  verô  Rex  collegit  exercitum   in  pago 

*  i.svuclu::.       Bituricensi  juxta  Eisoldunum  *,  Rege  Angliae  cum  exercitu  suo  existente  ex  opposita 

parte.  Dum  autem  nterque  exercitus  ad  pugnandum  promptiùs  armis  accingeretur, 
contra  omnium  ibi  existentium  opinionem ,  Domino  miraculosè  opérante,  qui 
mutât  quando  vult  consilia  Regum  et  cogitationes  populoruni  dissipât,  factum  est 
quôd  Rex  Angliie,  annis  depositis,  cum  paucis  de  suis  ad  Regem  Francorum 
quantociùs  pervenit.  Ubi  coram  omnibus,  pro  ducatu  Normanniae  et  comitatu 


7)  Videndus   ea  de    re  Bogerus  Hovedenus ,  qui  habita   eo   anno    intcr    Reges   coUoquia   fuse    récitât, 
p.  757  et  seq. 


f    [a) 
p.  75' 
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A  Pictavensium  et  Andegavensium,  hominium  Régi  Philippe  fecit ,  et  deinceps  de 
pace  servanda  uterque  Rex  i»  eodem  loco  juramentum  praestitit ,  et  de  reliquo  in 
octavas  Epiphanise  ,  inter  Vallem-Ruolii  et  castriim  Gaallonii,  ab  ipsis  Regibus  de 
pace  consummanda  et  confirmanda  colloquiurn  fuit  institutum  :  et  sic  utriusque 
exercitus  ad  propria  ciim  gaudio  remeavit.  Rex  vero  Philippus,  non  imniemor  pa- 
troni  etdefénsoris  beati  Dionysii,  quàm  citiùs  potuit  adecclesiam  beatissinii  niartyris 
properavit ,  ubi  pro  gratiarum  actione  Deo  et  beatis  martyribus  pallium  sericum 
pretiosum  in  pignus  caritatis  humiliter  super  altare  obtulit. 

Superveniente  verô  mense  januario,  quintâ  decimà  die  ejusdem  uiensis, eonvocatis      An.  Il,  6. 
utrinque  archiepiscopis ,  episcopis  et  baronibus  in  loco  jam  dicto  ,  pax  inter  duos 
Reges  firmissimè  reformata  est,  et  juramentis  et  obsidibus  abutraque  parte  pryestitis 

B  confirmata,  sicut  in  authentico  utriusque  continetur  instrumento  (a)  : 

Conventiones  Pacis  inter  Philippum  Regem  Francorinn  et  Richardum  Angliœ  Regem. 

RicHARDus,  Dei  gratiâ  Rex  Angliae,  Dux  Normanniae  et  Aqnitaniae ,  Cornes  Andegaviie  ,       An.  Ii96. 
omnibus  ad  quos  pra'seutes  litent  pervenerint  salulem  in  Domino.  Nosse  vos  volumus  quod 
haesunt  conventiones  pacis  inter  nos  etclominum  noslrum  Philippum,  illuslrem  Regem  Fran- 
coriim,  facta^  in  vigilia  Sancli  Nicolai  inter  Exoldunum  '  el  Charrocium-;  videlicet  :  '  h\„udim. 

1 .  Quôd  eidem  et  lueredibus  suis  jure  lucredilario  in  perpetuum  dimillimus  et  quitamus  *  c/iaroft. 
Gisorlium  et  Nealpham*,  el  VulcassinumNormannum;  ila  quodStephanusdeLongo-Campo  *  .y,;au/le. 
débet  habere  Baudemont  et  terram  suam^  et  tenebit  eam  de  Rege  Franciœ. 

2.  De  Hugone  deGornaco  ita  erit  :  homagium  ejus  remanet  Régi  Francité  ad  vitam  dicli 
HugoniSj  nisi  voluerit  redire  ad  nos,  et  postmortcm  ejusdem  Hugonis  débet  totum  feodum 
suum  de  Normannia  ad  nos  et  lueredes  nostros  redire. 

C  3.  Terra  ejusdem  Hugonis  quam  hal)uit  in  Anglia  et  in  Normannia,  débet  dari  Richardo 
de  Vernone  pro  excamijio  illo  quod  Rex  Francia»  débet  facere  eidem  Richardo  pro  castello 
Vernonis,  scilicef  de  octingentis  libris  Parisiensibus  de  reddilibus;  ita  quod,  si  pr.Tfata  terra 
Hugonis  tantum  non  valeret  per  annum,  Rex  Francia'  in  terra  sua  |)erliceret  residiunn.  Ri- 
chardusautem  elfilius  suus  Régi  Francia;  et  hairedibus  suis  Vernoucmcumcastellania  sua  in 
perpetuum  quitaverunt  de  mandato  et  assensu  nostro,  et  quitalionem  juraveruut  [b). 

4.   Pra'lerea   quilationem  illam  quam  Cornes  Leicestriic  domino  nostro  Philippo  Régi 
Franciœ  feoil  (c)  de  castello  Paciaci  ',  lam  in  feodo  quàm  in  dominio,  cum  caslellania  sua  et   *  i>aci-sur-Euic. 
perlinenliis  suis,  ratam  habemus  et  (irmam. 

{à)  Inslrumcntuin      Pliillppi      Francorinn     Kcfjis  »   praescnti  me  in  simra  hoininein  ligium  recepil.  Ego 

edidit  Thomas    Rymcr.    t.    I,    p.    29   edit.  secundae,  »  autom     reddam     huticiilario     singiilis    annis     pro 

nosque    rcj)raesentabiiniis    infrà  ,    ci'im    desiribcndis  »   Monte-Meliando  'decem  et  septem   libras  Parisicn- 

scriploribus     Anglis    opcram    daliimus.     lleciproca.s  »   ses,  et  de  Anvers  reddam  bcatae   Marias  de  Campis 

Aiigti.TR  Ilegis  lileras  reiitant  And.  Chesnius,  p.   1033  e    viginli     solides  ,      el      Sanelo-Gcrmano-de-Laya 

Script.  I\er.   Norman.;  Dumont,  Ci/r/).i  di/)li)inati(jue^  n   duos  modios  et  dimidiiim  bladi,   et  duos  modios 

t.  I,  p.  119;  denique  Brussellns,  in  opère  eui  tilnlns,  »   ef    dimidium    avcnœ  ,    et   Ada;    de    Insula    uniim 

Nouvel  Ej:amen  de  l'usage  dei  jicfs-  en  France,   t.  Il,  »   sextarium    avenne  ,    et    servientibus  viilae    quinijue 

p.    xiij  ,    ex   memoriali  ([uodam    Parisiensis  caméras  »    sextaria  liladi.  Qu;e  ut  in  perpetuum  robur  obti- 

computorum    signalo    5.    Just  ,    fol.     42.     Exeinplo  »    néant,  sigillis  nostris  conlirmamus.  Actuni  Parisius, 

Cbesnii  apponimus  variantes  aliorum  lectiones.  »   anno  Domini  mcxcv.  » 

(b)  Ricliardi  de  Vernone  ea  de  re   literas    récitât  (c)   ll;e  autem    sunt   literae   Roberti  Coniitis  Ley- 

J.  Dumont,  ibid.  p.  120;    sed    accuratiores   accepi-  cestriae  ibid,  :  «  Ego  Roberlus  Cornes  Lecestriae  no- 

mus  ex  (Vreliivo  regio  ,  regist.  26  ,  fol.  212,  in  hune  »   tum  facio  universis  ad  quos  pr*sens  scriptum  pcr- 

modum  :  «    Ego    Ricbardus   de   Vernone    pater  ,   et  »  venerit,  quôd  ego  feci   paccm  cum   domino  Rege 

»   Richardus  de  Vernone    filius   meus,    notum    faci-  »   Francorum    Pliilippo ,    et    per   pacem    illam   ei   et 

»   mus    universis    prsesentibus    et    futurls  quôd   nos  »   haeredi bus  suis  in   ])erpetuum  quittavi ,  pro  me  et 

»  quittavimus    domino   nostro    Pliilipjx)    Francorun»  »    universis  de  parentela  mca ,  castellum  Paciaci  cum 

»   Régi  et  ha?redibus  suis  in  perpetuum ,  et  abjuravi-  >   tota  castellania  tam    in   feodo   ([uàni    in  dominio, 

>   mus  de  mandato  domini    Ricliardi  Régis  Anglia;  ,  »   et  cum  omnibus  suis  pertinentiis  ;  et  banc  quitta- 

»   Vcrnonem  cum  castellania  et  omnibus  pertinentiis  »  tionem   juravi    etiam   et   obsides  dedi    de  duobus 

»   ipsius  ,    et    l^ongam-villam    cura    omnibus    perli-  »   millibus  marcis  argenti  ad  pondus  Trecense  ,  quôd 

»   nentiis  ij)sius,  et  quaecumque    in    eis   habebamus  »   occasione     feodi     et    dorainii   quod    eidem    Régi 

»   tam    feodum    quàm    dominium.    Dominus    autem  »   Franciae  per   hanc  pacem  dimitto,   neque  per  me 

m   noster  Rex   Francorum    pro   excambio    isto   mihi,  »   neque    per    alium    eidem    Régi    Franciae ,    neque 

B   Richardo  filio  et  haercdibus  suis,  dédit  in  feodum  »  terrai  sua;  vel  hominibus  ejus  ,  guerram  aut  malum 

»    et    homagium    ligium    per    servitium  quinque  mi-  »    faciam  ;  et  quôd  nunquam  de   ca;lero  dorano  Régi 

»  litum    ad    usus   et  consuetudines  Francorum,  pro  »   Franciae  aut   suis  guerram   raovebo ,  neque  ipsnm 

»  octogintis   libris  Parisiensibus,    ha;c  qua;  inferiùs  »  aut  suos  inquietabo ,  nisi  in  guerra  publica   inter 

»   sunt    nominala     :     videlicet    Montera  -  Meliandi  ,  »   ipsum    et    Regem    Angliae.     Quod    ut    perpetuum 

■fi  Plalliacum,  Gowz,  ytuver.i  et  Roberval,   et   quic-  t   robur  obtineat,  praesens  scriptum  sigilfo  meo  confir- 

»  quid  in  eis  habebat,  et  hospites  suos  quos  habebat  »   mo.  Actum  anno  incarnat.  Dominicae  mcxcv.  » 
»  apud  Louras,  et   avenam   suam  quam  ibidem  ha-  In    eumdera    raoduni   Simon   de    Monleforli,    ibi- 

»   bebat,  et  quindccim   libras   et   quindecim    solidos  dem  :  «.  Ego   Simon  ,    dominus   Montisfortis,    notum 

»   apud   Pontisaram   in   pnepositura   sua,   rcddendas  »   facio  universis  praesentibus  pariter  et  futuris  <[uôd 
»    mihi   singulis  annis  in  festo  Sancti  Remigii,  et  de  .    »  Robertus  Cornes  Lecestriae ,  avunculus  meus,  cum 
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RIGORDUS  DE  GESTIS 


'  Neuf-Marclic . 

*  Fer  non. 
3  Caillnn. 

*  Paci 

*  /vri. 

*•  Le  raudreuil. 


•  Usnudun. 
'  Grarai. 

3  ChdiUUm-sui  - 
Citer. 

*  Château- Méd- 
ian. 


*  yillencuvc- 
sur-Clier. 

'  Le    comte' 
d'Eu. 

*  Aumale. 

*  Arques. 


B 


*  Raimuiidiis. 


*  lirufsel  ,  i  I- 
cursionc. 


<  Ilclias  Trt- 
layran. 
*  Ademanis. 


5.  Prîeterea  quilamiis  Régi  Franciae  el  liacredibus  suis  in  perpeliium  jure  iKereditarioNoviira- 
mercalum  ^,  Vernonem  ^,  Gaillonem  '.Paciacum*,  Ebriacum*,  Ao/jc/icour^,  cum  castellaniis 
eorum.  Etsciendum  quôd  met*  ponentur  inler  foiieliliam  Gaillonis  et  forleliliam  Vallis-Ro- 
dolii''  in  média  villa  [a),  et  ex  illa  meta,  sicut  se  portahil  usqiie  in  Sequanam,  et  ex  alia  parte 
usque  in  Euriam,  id  quod  erit  ex  parte  Gaillonis  eril  Régis  Francia;,  et  id  quod  erit  ex  parle 
Vallis  Rodolii  erit  nostrum. 

G.  Qiiitamus  eliam  eidem  Régi  Philippo  et  liaeredibus  suis  in  perpetuum  Âlverniam,  feodum 
et  dominium,  et  quod  habebamus  ibi  et  quod  nos  liabituros  êxspectabamus, 

7.  Pneterea,  si  Cornes  Leicestriae,  aut  Richardus  de  Vernone,  aut  filius  suus,  aut  aliquis  ex 
bominibus  nostris,  oceasione  feodi  et  dominii  qua;  nos  per  banc  pacem  eidem  Régi  dimitti- 
mus,  ipsi  aut  suis  aliquod  malum  faceret,  nos  milleremus  in  manus  ejusdem  Régis  Pbilippi 
terras  eorum,  et  salvos  (6)  eum  tenere  faceremus,  usquedum damna  ipsi  et  suisrestilulaessent, 
vel  nos  de  nostro  eidem  Régi  et  suis  restitueremus,  et  illos  de  terra  nostra  fugaremus. 

8.  Ut  autem  firma  pa\  sit  inler  nos  et  dominum  nostrum  Regem  Ftancorum,  di  nittitet 
quitat  nobis  el  b;eredibus  nostris  in  perpetuum  idem  Rex  Francorum  Exoldunum*  elCras- 
saium  -,  et  omnia  feoda  qua-  pertinent  ad  Exoldunum  el  Crassaiura,  et  feodum  de  la  Chastre, 
eldeSaiicto-C/iartier,  cl  de  Caslelleto*  sicut  Andréas  deCalviniaco  tenebal  ea  de  Rege  Franco- 
rum; et  feodum  Castelli-IMaillantis*,  sicut  Odo  de  Dolis  eum  de  Rege  Francorum  tenebal; 
et  Sellatum  (c)  eum  perlinentiis,  eo  exeeplo  de  quo  Comes  Sancli-Egidii  el  sui,  aut  vice- 
comes  Turania' et  sui,  in  vigilia  beati  Micljaëlis  (r/)  crant  tenenles.  Si  Rex  Francorum  vellel 
firmare  in  Villa-nova  suj)er  Clierura  ',  firmare  polerit. 

9.  Nobis  autem  rémanent  corailalus  Augi  *  eum  omnibus  pertinentiis  suis,  sicut  Comes 
Augi  et  sui  liomiiies  liabuerunt,  comitalus  de  Albamarla'  eum  pertinentiis  suis,  Arcba-'el 
Driencourl  eum  pertinentiis  suis.  Terric  vero  militum  Hugonis  deGornaio,  qui  vcneruntad 
nos,  reddenlur  illis  :  ita  quôtl  de  terris  illis  facient  bominagium  et  servitium  Ilugoiii  de 
Gornaio,  salva  lidelilale  quam  ipsi  nobis  debebant. 

1 0.  Dimitlil  eliam  nobis  Rex  Francorum  Bclveer  {<r  et  oniciuni  de  Belveer,  et  totam  aliam 
terram  nostrani  el  bominum  noslrorum,  (piamamisimus  poslquam  capli  fuimus  in  Aleman-   C 
nia, exceptispra'diclis  terris  quap  rémanent  Régi  Francorum  et  Ineredibussuis  in  |>erpetuum, 
sicut  dictum  est. 

1  1 .  In  uuo  el  eodem  pacio  (fj  crimus  nos  et  Comes  Sancli-Egidii  *,  quôd  nos  tenebimus 
totam  terram  quam  lenebamus  in  vigilia  Sancii  Nicolai,  el  faciemuset  infurtiabimus  in  terra 
noslra  quam  tune  lenebamus,  sicut  voluerimus  tamquam  de  nosira,  el  Comes  Sancli-Egidii 
similiter  de  sua  quam  luuc  tenebal  {(j\.  Et  si  Comes  Sancli-Egidii  noilet  esse  in  bac  pace, 
dominus  noster  Rex  Francorum  non  eril  ei  in  auxilium  contra  nos,  et  nos  omnia  mala  quae 
|)ossemusei  facere,  faceremus  el  de  incendioet  de  eversit)ne*.  El  si  nos  vellemus  (//)  tenere 
iirmum  idquod  cepissemus,  quando  Comes  Sancli-Egidii  vellel  esse  in  pace,  nos  redderemus 
ci  totam  terram  suam  (juam  à  vigilia  Sancli-Nicolai*  acquisivissemus;  et  similiter  eril  de  Co- 
mité Sancli-Egidii.  El  si  Comes  Sancli-Egrdii  noiuerit  esse  in  liac  pace,  nos  neque  malum 
neque  guerram  faciemus  eidem  Comili ,  quamdiu  idem  Comes  volueril  rectum  facere  per 


Regem  Franci;e. 


1 2.  Comes  Pelragor;e*  babebit  terram  suam  sicut  babebat  quando  rece->sii  a  nobis  et  simi- 
liter vicecomes  Brocia»  (/) .  (Jomes  Engolismensis  -  rebabebil  /)  terram  suam,  el  bominessui  : 
el  ipsi  très  facient  nobis  bominagium  et  servitium  sicut  priùs. 


D 


»  domino  lU-ge  Fraiicia;  Pliilipjio  jiacein  fti  il.  ti  por 
»  pacem  illain  ijisi  el  lixredibussiiis  (jiiituvit  clabjii- 
»  ravit  castellum  l'aciaci  cuin  Iota  castellatiia  ,  tam 
»  in  feodo  quàm  in  dominio  et  <  um  omnibus  suis 
»  jierlinentiis.  Ego  vcrô,  (pinnlùm  ad  me  perlinet  , 
»  idipsum  quitavi,  cl  qtiilalionem  juramento  firniavi. 
»  Quod  ul  raluiu  sit  si^'lllo  mco  conflrmo.  Actuin 
»   anno  ab  iuearnalione  Doniini  mcxcv.  » 

[(i)  Brussellus  babct  in  média  via  .  itemque 
Uymorus. 

[b)  Brussel,  salvuin .  hcgcnàam  (oTlè  salva. f .,  id 
est,  terras. 

(c)  Ilectiùs  Sollacum  vel  Snliacum  ,  Souillae  sur  la 
Uordogne. 

[d)  Brussel  et  Rymer  ,  in  vigilia  S.  Nicolai,  die 
5  d<!cenibris. 

(e)  Brussellus  habet,  Belneen'  et  offin'  de  Belneen  : 
^ymev,  Brannoier  ei  o/ficiiem  de  Brannoier ,  ulrobi- 
que  eorruptè.  Est  autem  Belveer  [Beauvoir]  castrum 
munilissimum  et  burgum  pergrande  quod  juxta 
Haïam  de  Malaffre  ab  Ilenrico  II  Angliae  Uege  asdi- 
ficatum  tradit  Robertus  de  Monte  ad  an.  1169,  tomo 
nostro  XIII,  p.  313. 

(fj  Brussel..  puncto,  forte  meliùs. 
(g)  "Desideratur  liaec  clausula  in  cditione  Brusselli  ; 
iiabetur  autem  in  exemple  Rymeri. 


(/()  Brussel,  iioUcmus ;  verùm  apiid  Rymerum 
legitur  eliam  vellet^  et  sensas  |)ostnlarc  id  vidctur. 

[t]  Bernardus  vicecomes  Brocia;  anno  1194  fidem 
suam  obligaverat  Pliilippo  Régi  ,  praeslitâ  dienleliî  , 
cujus  instrumenlum  habemus  ex  regio  Chartopliylacio, 
plut,  j,  108.  »  Ego  Bernardus  vicecomes  Brociae 
I)  noUim  facio  omnibus  ail  «pios  lilerae  prajsenlcs 
n  perveiierint ,  quod  domino  mco  Pliili])po  ,  illustri 
»  Régi  Francorum,  fcci  Lomagium  ligium  ,  et  ipse  in 
«  hoiniiiem  ligium  me  recei)il,  concédons  milii  quôd 
»  de  caelero  in  homagium  Régis  Angliaj  non  redibo, 
»  et  quùd  ipsius  liominem  seinper  reraanebo  ,  nisi  in 
»  bomagium  Comitis  Joliannis  devenero  ipsius  Régis 
»  concessione.  Et  si  contigcrit  dominum  Regem 
»  terram  Régis  Angliae  circa  partes  illas  nbi  jus 
»  meum  est,  aut  per  guerram  aut  per  pacem  ad- 
ï  quirere,  dominus  Rex  <iuod  mei  juris  erit  mihi 
»  reddet  ;  vel  si  pacem  fecerit,  pacem  eum  Rege 
»  Anglise  non  faciet  quin  me  quod  juris  nici  erit 
■n  liabeie  faciat.  Actum  Senonis  ,  anno  ab  incarnat, 
f   Domini  mcxciii,  mcnse  martio.  » 

(A)  Reliabebit.  Nempo  Richardus ,  codera  anno, 
terram  Ademari  totam  conquisierat  ;  qua  de  re  scrij)tas 
ab  eodem  Rege  literas  récitât  Rogerus  de  Hoveden, 
p.  741  edit.  secundae. 
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A  13.  Vicecomes  Turaniœ  *  tenebit  de  Rege  Francorum  id  quod  débet,  et  de  nobis  id  quod     *  Raimundus. 

débet.  De  Fortunato  de  Oordeo  (a)  sic  erit^  quod  si  poterimus  probare  per  sacramenla  viginti 
aut  triginla  legitimorumhominumquôdduocaslella  {b)  Casalsel  Per(7/elenuissemus  per  uiium 
annum  elunum  diem,  et  ampiiùs,  et  nosea  pr^edicto  Fortunato  tradidissemus,  si  noseababere 
voluei'imus,  dominus  noster  Rex  Francorum  inde  se  non  intromittet. 

14.  De  domo  Castelli-novi  Turonis  aedificanda,  faciemus  ad  consilium  archiepiscopi  Re- 
mensis  et  Droconis  de  Melloto. 

15.  De  Andeliaco  *  sic  erit,  quod  nec  dominus  noster  Rex  Francorum  nec  nos  in  eo     '  ^/idelf. 
clamamusfeodumsivedominium;  et  si  contigerit  quodarcbiepiscopus  Rotomagensisin  terram 

Régis Franciae  aut  suorum  senlenliam  interdicli  velexcommunicationis  miserit,  dominus  Rex 
Francorum  poterit  assignare  ad  Andeliacum  et  ad  ea  quic  arcbiepiscopus  ibi  babet,  etadejus 
pertinentias,  usquedum  duo  diaconi  sive  presb)  teriquosRex  Franciae  per  sacramentum  suum 
bonà  fide  ad  hoc  elegerit,  et  duo  diaconi  sive  presbyteri  quosper  sacramentum  noslrumbonâ 
B  lideadliocelegerimus.decreverint  utrùminlerdictum  vel  excommunicalio  juste  latumfuerit, 
vel  injuste.  Sidecreverint  quod  juste,  Rex  Francorum  prœdictoarchicpiscoporeddet  Andelia- 
cum et  ea  qu;e  intérim  exinde  levaverit,  et  ad  verbura  diclatorum  faciet  emendari  ;  si  vero 
decreverint  quôd  injuste  positiim  fuerit,  ea  qua'  Rex  Francise  de  Andeliaco  et  de  pertinenliis 
ejus  levaverit,  in  deperdito  erunl  archiepiscopi,  et  arcbiepiscopus  interdictum  vel  excommu- 
nicationem  solvet.  Simililer  erit  de  nobis  (c). 

1C.  Si  aliquis  prœdictorum  dictatorum  moreretur  hinc  vel  inde,  per  sacramentum  alte- 
rius  noslrùm  aller  loco  mortui  similiter  siipponetur. 

1 7.  Quando  archiepiscopum  mori  contigerit,  redditus  de  Andeliaco  et  de  pertinenliis  erunt 
in  manu  capituli  beat*  Marite  Rotomagensis,  (lonec  alius  succédai  arcbiepiscopus.  Nec  nos 
aliquod  malum  faciemus  praedictis  dictaloribus  propter  arbilrium  ipsorum. 

18.  Andeliacum  non  poterit  inforliari. 

1 9.  Nos  domino  nostro  Régi  Francia-  faciemus  quitari  omnia  illa  quae  eepitde  rébus  eccle- 
siarum  terra?  nostrae  (rf)  quae  sunl  in  lerra  sua;  et  idem  Rex  Francia*  similiter  nobis.  Neque 

Q  nos,  neque  Rex  Francorum,  de  caHero  propter  aliquam  guerram  qua^  evenire  possit,  aliquid 
ca|)iemus  vel  supercapiemus  de  rébus  ecclesiarum,  aller  de  terra  allerius;  et  in  ea  liberlate 
erunt  ecclesiœ  hinc  inde,  in  qua  eranl  anle  guerram. 

20.  Amodô  non  inlromitlemus  nos  de  bominibus  regni  Francia-,  neque  de  feodis  qua-  ad 
eum  pertinent,  neque  ipsedenostris;  salvislamen  Régi  Franciae  serviliisqu;eipsi  debemusde 
feodis  quae  ab  ipso  lenemus,  sicut  feoda  apportant. 

21 .  Neque  nos  recipiemus  amodo  homines  ligios  Régis  Francia-  contra  ipsum,  quamdiu 
vixerit;  neque  ipse  noslros  domines  ligios,  quamdiu  vixerimus. 

22.  Ilis  omnibus  peraclis,  (lomes  Leicestria%  et  omnes  prisones  et  hostagii  prisonum^ 
prout  divisum  est,  bine  inde  liberabunlur. 

23.  Nos  jm-avimus  bonà  fide,  quôd  nos  haec  lenebimus;  et  Rex  Franciae  similiter. 
Qua'  omnia  supradicta,  ut  lirma  el  stabilia  permaneanl,  sigillo  nostro  conlirmamus.  Ac- 

lum  inler  Gaillonem  et  Vallem-Rodolii,  anno  Domini  mcxcv  (1  1%,  raense  januario). 

Anno  Doniini  mcxcvi  ,  mense  niartio,  subita  et  nimia  aquarmn  et  (liiminum  Gesta  detimi 
inundatio  facta  est ,  quod  pluribus  in  locis  villas  destruxit  ,  et  homines  in  eisdem 
habitantes  extiiixit,  et  pontes  fluvii  Seqnanae  confrejijit.  Videntes  autem  clerus  et 
populus  Domini  comminantia  prodigia  in  cœlo  sursnin,  et  signa  in  terra  deorsum , 
timentes  denuo  cataclysmum,  plebs  lidelis  Dec  devota  eum  gemitil)ns  et  lacrymosis 
suspiriis,  et  jugi  jejunioriim  et  precuni  instantia,  elamaverunt  ad  Doininum,  pro- 
eessiones  nudis  pedibus  facienles ,  ut  eorreelis  parceret  et  ab  eis  iracnndise  suœ 
flagella  clenienter  averteret,  et  ipsos  per  pœnitentiam  et  congruam  satisfactionem 
miserieorditer  exaudire  dignaretur.  Proeessiones  autem  istas  Philippns  Rex  quasi 
unus  è  populo  eum  lacrymis  et  suspiriis  hnmiliter  sequebatur.  Saeer  vero  conventus 
l)eati  Dionysii  portans  sanctum  elavuni  Domini  et  spineani  coronani  et  sancti  senis 
Simeonis  brachium,  eum  lacrymis  et  suspiriis  clamantes  ad  Doniinum  benedicebant 
E  aquis  in  moduin  cruels,  dicentes  ,  Per  Jiœc  signa  suce  sanctœ  passionis  reducat  Dominus 
aquas  istas  ad  locum  suum;  et  paucis  revolutis  diebus,  Domino  placato,  reversée  sunt 
aquae  adalveum  suum. 

F]od.anno,nienseniaio,JoannespriorecclesiaeB.  Dionysii factusest  abbas  Corbeiae. 

(a)  Brussellus  habct  de  Gordnnio  ;  Rymer  ,  de  (d)  Vidcsis  literas  Walleri  Rotomagensis  archi- 
Gordoii.  Vcrùin  Futlanerius.  non  Foilunatus,  is  voca-  episco])!,  quibus  prolestatur  plcnissimè  salisfactuin 
"^''"■-  fuisse  per    l'Iiilippuni    Regem    de    rcbus  ecclesiarum 

[b)  Brussellus  item  ,  scilicet  Gascaus  et  Petill  ;  iVormatmia;,  quas  in  règne  suo  ceperat  antc  vigi- 
Rymer,  Catiant  el  Péril.  Legenduin  Ca.ud<  et  PcrUle.  liain  S.  Nicolai  anno  i  195.  Eas  literas  vulgavit  Brus- 

(<•)    Eam    clausulam     rescidit     lanoceutius     111   ,  sellus     ex    menioriali   camerae  coraputorum    signato 

scriplà  ad  Walterum  Rotoniagensem  archiej)iscopum  Sainl-Jait,    fol.  46   verso,    intcr    instrumenta  ,   t.    Il 

epistolâ    quam   récitât    Thom.    llymer,    t.    1,   p.   33  oyeris  cm  thuïus.  Niuvet  Mxamen  de  l'ufage  des  fief:f 

.sccundae  editionis.  en  France,  p.  xvij. 


sexli  anni . 
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An.  1196.  Eodem  anno,    inense  junio,  Balduinus  Cornes  Flandriae  fecit  homini  uni  Régi  A 

Philippo  apiid  Compennium ,  adstantibus  (luillelmo  Remensi   archiepiscopo ,  et 

*  Maria,  M.*  Campaniae  Comitissâ ,  et  niultis  aliis. 

Eodem  anno  et  eodem  niense,  Philippus  Rex  duxit  uxorem  nomine  Mariam, 
filiam  Ducis  Meraniae  et  Bohemiae,  marchionisque  Hystriae. 

Posthaec  brevi  temporis  elapso  spatio ,  Ricliardus  Rex  Angliae ,  postpositis  jnra- 
mentis  et  pactionibiis  jam  dictis,  Philippum  Regem  Francoriim  bello  aggressns  est  ; 

*  T'ierzon.        q^j  jn  agro  Bitiiricensi  castrum  Virsonis  *  in  dolo  cepit  et  funditùs  evertit.  Juraverat 

enim  domino  Virsonis  (a)  qiiôd  non  ei  noceret  :  qua  de  causa  Rex,  collectoexercitu, 

*  jumaic.       castrum  quod  dicitur  Aubamala*  polenter  obsedit.  Dum  autem  Rex  Philippus  ibi 

*  Nonencmtit.  mopam  faceret ,  Rex  Angliae  in  dolo  et  sub  proditione  castellum  quod  ?ionencori* 

vocant,  data  pecunià  militibus  ipsum  custodientibus,  recepit;  et  positis  ibi  militibus 
et  balistariis  cum  suflicienti  copia  victualium  et  armorum  ,  contra  Regem  cum  suis  B 
Normannis  et  Cotarellis  reversus  est.  Rex  autem  Francorum  ,  erectis  in  circuitu 
castri  praedicti  petrariis  suis  et  mangonellis,  per  septem  hebdomadas  et  eo  ampliùs 
viriliter  impugnavit,  \iri  autem  interiores,  strenui  defensores,  versa  vice  Francos 
potenter  repellebant,  et  stragem  aliquando  de  ipsis  non  modicam  faciebant.  Quà- 
dam  die  Rex  Angliae  cum  suis  impctum  faciens  in  liostes,  supervenientibus  Francis 
terga  dédit.  Fugiente  verô  Rege  Angliae,  captus  est  Guido  de  Toarz,  vir  in  arniis 
strenuus  et  acer  in  hostes,  cum  quibusdam  aliis  militibus.  Reversi  verô  Franci  ad 
obsidium,  pr;edictinn  castrum  die  ac  nocte  acriiis  cœperunt  impugnare.  Tandem 
fractà  turre  cum  petrariis  et  mangonellis,  et  nuiris  contractis,  viri  bellatores  inte- 
riores dederunt  Régi  Philippo  summam  argenti,  taxatà  pactione  quod  salvis  corpo- 
ribus  suis  et  averis,  et  equis  et  armis,  cum  pace  recédèrent  :  quod  factum  cpiidam  de 
Francis,  ignorantes  Régis  propositum  et  voluiitatem,  perperàm  esse  dicebant.  Ipsis  C 
egressis  et  usque  ad  suos  ciun  rébus  suissecurè  conductis,  Philippus  Rex  proenomi- 
natum  castrum  solo  tenus  destruxit.  Tandem  Gisortium  veniens,  revolutis  paucis 
diebus  ,  Noneticorl  obsedit;  et  erectis  in  circuitu  machinis  die  ac  nocte  viriliter 
impugrians,  satis  brevi  morâ  transactà  ,  saepè  nominatiun  castellum  mirabili  pugnâ 
cum   cjuindecim  militibus  et  octodecim  balistariis  et   mullis  aliis   ibidem   captis , 

*  Drocensi.       gj  sufllicienti  victualitun  copia,  cepit,  etComiti  Hoberto*  custodiendmn  tradidit. 

An.  niK).  Fodem  anno  ,   m  idus  septembris,   Mauricius  venerandae  niemoriae  Parisiortmi  • 

episcopus,  pater  panperum  et  orphanorum ,  féliciter  migravit  ad  Dominum.  Hic, 
inter  innumera  bona  quae  fecit,  quatuor  abbatias  fundavit  et  propriis  sumptibus 
devoti.ssimè  dotavit,  videlicet  Ilerivallem,  Uermerias,  llederam ,  (lif,  et  alia 
quamplura  quœ  longum  esset  hic  ponere.  In  fine  tandem  quicquid  in  re  mancipi 
habuit,  pauperibus  erogavit;  et  quia  resurrectionem  corporum  ,  de  qua  multos  D 
peritos  tempore  suo  haesitantes  audierat,  firmissimè  credebat ,  cupiens  illos  ab 
incredulitate  sua   etiam  moriens  revocare,    rotulum  scribi  mandavit,  hujustnodi 

Job.  XIX,  ia.  scripluram  continentem  :  Credo  quod  Redemptor  meus  vivit ,  et  in  novissimo  die  de  terra 
surrecturus  sum,  et  in  cime  mea  videbo  Snlvatorem  meum,  quein  visurus  sum  ego  ijtse,  et  non 
alius,  et  ocuUmei  conspecturi  sunt.  liepsita  est  liœc  spes  mea  in  sinu  meo.  Ilunc  rotulum 
in  extremis  agens  super  suum  pectus  extensum  à  lidelibus  suis  et  familiaribus  poni 
praecepit,  ut  omnes  viri  literati  ad  ejus  sepulturam  in  die  obitùs  sui  eouvenientes, 
et  hanc  sanctam  scripturam  legentes ,  firmissimè  commnnem  omnium  corporum 
resurrectionem  crederent ,  et  deinceps  nuUatenus  dubitarent.  Huic  successit  Odo 
natione  Soliacensis,  frater  Henrici  Bituricensis  archiepiscopi ,  longé  à  praedecessore 
moribus  et  vitâ  dissimilis. 
Gesta  (i(ciini  Auuo  Domini  Mcxcvii,  Balduinus  Comes  Flandrensis,  à  fidelitate  Régis  Franco-  E 
septimi  unm.  j.^jjj  nianifcstè  recedens,  Régi  Angliœ  Richardo  confœderatus  est,  et  Regem  Fran- 
corum et  terram  ipsius  graviter  persecutus  est  (b). 

Confœderatio  inter  Richardutn  Angliœ  Regem  et  Balduinum  Comitem  Flandriœ  adversits 

Philippum  Francorum  Regem. 

NoïUM  siT  universishocscriptum  visuris,  quod  hoc  est  fœduset  convenlio  inter  Ricliardiim 
Regem  Angliae  et  BaldewinumComitemFlandriœ  et  Haynoia;,consanguineum  suum;  videlicet: 

(a)   Guillolino,  Ilervei  filio.  descripsit   e.\   authciUico   ïlioiii.    Rjmer,  t.  I,  p.  30 

(6j   Fœdoris   instriimeiilum   quod    cum    Richardo       edit.  sccundae,  nosque  illud  hoc  loco  reprîtsenlaiidum 
Angliae   Rege    pepigit    Balduinus   Comes  Flandriae ,       duxiraus  opportuniiin. 
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A  1  •  Quôd  idem  Rex  Anglisepacem  aut  Ireugamcum  Rege  Franciaenonfacietnec  facere  poterit 
absquevoluntate  et  assensuejusdemComitis;  née  idem  Cornes  facietautfacerepoteritpacemaul 
treugam  cum  Rege  Franeiœ  absque  volunlate  et  assensu  pnedicti  Régis  Angliae.  Et  si  forte,  de 
voluntaleet  assensu  utriusque,  pax  aut  concordia  iieretinterRegemPrancorumeteos,  et  Rex 
Francise  postmodum  alterutrum  guerreraret,  tenerenlur  praedieti  Rex  Angliae  et  Cornes  ad 
mutuum  subsidium  etauxilium  sibi  invicem  conferendum,  prout  meliîis  poterunt  et  sicut 
fecerunt  tempore  quo  fœdus  istud  inter  eos  contractumest. 

2.  Et  sciendum  est  quod  hoc  fœdus  et  haec  conventio  non  solummodo  duratura  est  tem- 
pore guerrœ,  sedin  perpetuum  inter  eosethaeredeseorumquitemporeipsorum  tenebunt  post 
eoSj  sive  pax  fuerit,  sive  guerra  :  ita  quod,  si  Rex  Angliœ  lioc  fœdus  et  hanc  conventionem 
non  observaverit,  qui  juraverunt  hoc  fœdus  et  hanc  conventionem  pro  Rege  Angliie,  mittent 
se  in  captionem  priefati  Comitis  infra  mensem,  postquam  id  bonâ  fide  scierint,  non  exspectatâ 
summonitione  dicti  Comitis.  Similiter,  si  dictus  Cornes  lioe  fœdus  et  hanc  conventionem  non 

B  observaverit,  illi  qui  juraverunt  hoc  fœdus  et  hanc  conventionem  tenendam  pro  ipso  Comité, 
mittent  se  in  captionem  dicti  Régis  Angliae  infra  mensem,  postquam  id  bonâ  fide  scierint, 
non  exspectatâ  simimonitione  dicti  Régis  Anglite. 

3.  Hoc  juravit  pro  ipso  Rege  Angliae  bonâ  fide  tenendum  Johannes  Cornes  Moriton  * ,       '  Mortain. 
frater  ipsius  Régis,  et  in  animam  ejusdem  Régis;  et  pro  seipso  juravit  idem  Comes  in  ani- 

mam  suam,  etalii  quorum  nomina  subscripta  sunt,  juraverunt  in  animas  suas  idem  fœdus  et 
eamdem  conventionem  bonâ  fide  tenendam,  videlicet  Otho  Comes  Pictavi;e,  Baldewinus 
Comes  Albemarla-,  Will.  marescallus,  Wili.  rfe //«we?,  constabularius  Normanniae,  IIugo(/e 
Gurnay,  Roberlus  de  Harecurl,  Robertus  filius  Rogeri,  Will.  Comes  Arundell,  Rogerus  de 
Toony,  Willelmus  senescallus  Normanniae,  Robertus  Marmion,  Robertus  Bertran,  Ranulphus 
Comes  Cestriae,  Will.  de  Stagno,  Will.  de  hatv.  R.  Tecson.  Petrus  —  Bosco,  Hugo  de  Colo- 
neis,  Ger.  de  Furnival,  Fulco  Slaincl,  Sym.  de  Kyma,  Hubertus  de  Kareney,  Will.  de  Ilun- 
descol,  Waikelinus  de  Ferrariis,  Hascoil  de  Solmy,  Radulphus  de  Arden.  Qui  juraverunt  in 
praesentia  dicti  Régis  Angliîu  et  dicti  Comitis  Flandriie  Baldewini  in  Normannia. 
C  h.  Robertus  vero  Comes  Leicestri.e  et  Radulphus  Comes  Augi,  Will.  de  Warenna,  Will. 
de  Malion,  Warinus  de  Glapion,  Roberlus  de  Tresf/oz,  Ilenr.  de  Bohon,  Willelmus  filius 
Hamon,  Philipp.  de  Columbar,  Willelmus  Macnyol,  Regin.  Basset,  Henr.  de  Ferrariis,  Johel 
de  Maduana,  Willelmus  de  Mortuo-mari,  Hugo  de  Ferrariis,  Rogo  deSarry,  Robertus  Co- 
mes de  !\IelU'7il,  Thomas  Basset,  Alanus  Basset,  Robertus  de  Tiebouill,  Walterus  Pippard, 
Richardus  de  Ilumet,  Willelmus  Malel  de  Gerarvill,  Henr.  fiisset,  Henr.  de  Stuleoill,  Wil- 
lielmus  deMobray,  Willielmus  y.artel,  Roberlus  filius  Galleri,  idem  juraverunt  in  Normannia, 
coram  dicto  Rege,  et  Siger.  caslellano  de  Gand,  et  Nicol.  de  Condalo,  qui  ad  hoc  missi 
fuerunt  in  Normanniam  ex  parle  dicti  Comitis  Flandriic. 

5.  Priefatus  vero  Comes  Baldewinus  juravit  proprià  manu  hoc  fœdus  et  hanc  conventio- 
nem bonâ  fide  tenendam;  et  Philippiis  Corner  delSamur,  et  Henricus,  fratres ejusdem  Comitis, 
et  barones  et  aliihomines  sui,  quorum  nomina  subscripta  sunt,  idem  juraverunt,  sciiicet  Ro- 
ger, de  Corlraco,  Hugo  de  Sancto-Osberto,  Reinerus  de  Trit,  Nicol.  de  Condalo,  Theodor. 

D  filius  Comitis  Philippi,  Allare  5«/.«r//,  Theodor.  deBeverna,  Bald.  t/e  Comùi^s,  Willielmus 
de Uundescote,  Simon  de  llaverets,  Henr.  de  Parhendale.  Hii  pnedicti  juraverunt  in  Norman- 
nia coram  prîefalo  Rege  AngliiP  elpraefalo  Comité  Flandria?,  prêter  pr;efalum  Comitem  Na- 
murcensem,  qui  hoc  juravil  in  Flandria  coram  Bald.  Comité  Albemarhe  et  Willielmo  de 
Ilondescot,  et  Willielmo  deSlagno,  qui  ad  hoc  missi  fueranl  in  Flandriam  ex  parte  s;epedicli 
Régis  Anglitr. 

6.  Walterus  vero  de  Avendiies,  Ger.  pra^positus  Brugiensis,  Bald.  camerarius,  Polius  de 
Vilers,  Ger.  de  Balliolo,  Siger.  castellanus  de  Gand,  Eustac.  de  Maclines,  Gosuinus  de 
Wauerin,  Oslo  de  Arbore,  Hugo  de  Ruet,  Gallerus  de  Stotenghen,  Ger.  de  Roda,  Theod.  de 
Eormcsele,  Rad.  Milpes,  Henr.  de  Balliolo,  Ger.  de  Puz,  Ger.  de  Stail/ion,  Eustac.  de  Ruet, 
Rogerus  castellanus  Cortracensis,  Reinerus  de  Monlibus,  idem  juraverunt  in  Flandria  pro 
ipso  Comité  Flandriae,  coram  pra'diclis  Bald.  Comité  Albemarla?,  et  Willielmo  de  llondescot, 
et  Willielmo  de  Stagno  (a). 

E  Similiter  et  Rainaldus  filius  Comitis  Domni-Martini  Régi  Angliœ  confederatus 
est  [b],  cui  ex  maximo  amore  et  familiaritate  Comitissam  Bolonire  (r)  cum  suo  coini- 
tatu  in  uxorem  dederat  Rex  Francorum  :  sed,  instigante  diabolo,  spreto  hominio, 
riiptis  paotionibus  et  jiiranientis,  dominutn  suiim  Regeni  Francorum  bello  aggres- 
3US  est  ;  et  adjunctis  sibi  (lotarellis  et  aliis  regni  F'rancorum  ininiicis,  terras  vastavit 
et  praedas  duxit,  et  niulta  mala  regno  Francorum  intuiit. 

Eodem  anno,  ix   kalend.  novembris,  f'eriâ  sextâ  ,  obiit  Hugo  Fulqualdi  abbas      '^"-  H^^. 

(a)   l\adulfus  de    Diceto,   ad   an.  1190,  col.  697,  ilidem  Ryraerus,  t.  I,  p.  36,  literis  superioribus  Flan- 

addit  :  Jeta  sunt  hœc  apud  irifularn  Andely.  drcnsis  Comitis  prorsus  similes. 

(6)   Imiteras  qiiibiis  lîainaldus  de  Doiiino-Marlino,  (c]      Idain  ,    iMatthaei    Alsatii,    Boloiii.e    Comitis  , 

Boloniae  Comes,  se  Régi  Anglorum  obligavit,    récital  filiam. 
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beati  Dioiiysii,  horâ  diei  tertiâ  :  cui  successit  Hugo  Mediolanensis,  prior  Sanclœ-  A 
Mariae  de  Àrgentolio. 

F.odein  anno  («  ,  Henriciis  Romanoriim  Iniperator  ohiit,  qui  eo  tempore  per  tyran- 
nidem  suam  Siciliani  sibi  suljjiigaverat,  et  multos  viros  magnos  et  iiobiles  ibidem 
peremerat,  et  contra  religioneni  christianam  archiepiscoposet  episcopos  trucidave- 
rat  ;  contra  e<'clesiani  Romanam  ,  sicut  et  priedecessores  sui  ,  semper  tyrannidem 
exercuerat  :  qua  de  causa  bmocentius  Papa  III  in  proniotione  Pliilippi  fratris  sui 
•  adversarius  fuit,  et  oinnes  fautores  ejus  excommunicavit,  et  Othoni  filio  Ducis 
Saxoniœ  viriliter  adhaesit,  et  Aquisgrani  in  Regem  Germanije  coronari  fecit. 

Temporibus  istis  Henricus  Cornes  Trecensis,  qui  in  terra  transmarifia,  post  redi- 
tuni  duorum  Regum,  Rcx  Hierosolymitanus  constitutus  fuerat,  apud  Achon  obiit  : 
cui  in  coraitatu  Trecensi  successit  Theobaldus  frater  ejus. 
An.  H98.  Eodem  anno,  vi  idus  januarii,  Cœlestinus  Papa  III  migravit  ad  Dominum  :  cui  B 

successit  natione  Romanus  Innocentius  III,  qui  priùs  Lotliarius  vocabatur. 

Eodem  anno ,   obiit  Maria  iilustris  Trecensis  Comitissa  ,  soror  Pliilippi  Régis 
Fratjcorum  ex  parte  patris,  et  soror  Ricliardi  Régis  Angloruni  ex   parte  niatris, 
•  V  iilus  inariii.  nicnsc  Hiartio  *,  mater  duorum  pnedictoruni,  videlicet  llenrici  Régis  llierosolymi- 
tani  etTheobaldi  Comitis  Trecensis. 

Eodem  anno,  scilicet  à  principio  pra?dicationis  Fulconis  sacerdotis  anno  tertio, 
Dominus  Jésus  Christus  limita  iiiiracula  per  pnrdictuin  sacerdotem  operari  cœpit; 
caecis  visiun  ,  surdis  auditum  ,  mutis  loquclam,  claudis  gressum ,  per  orationem  et 
manùs  ipsius  sacerdotis  impositionem  restituit,  et  alla  niulta  (|u;e  longum  esset  lue 
ponere,  quœ  praetermittimus  propter  lioniinnm  nimiam  incredulitatein. 
r.csta  .loiimi       Auuo  Domiui  Mcxcviii ,  saepedictus    l'ulco  alium  sibi   sacerdotem  nomine  Pe- 

>tlavi  aiini.  i     ii         •  i  i  •  .      ia      •   •         •  i      iv    •  i-        •       •  a-. 

trum  de  Kossiaco,  de  eodem  episcopatu  l'arisiensi,  ad  ollicium  prœdicalionis  asso-  C 
oiavit,  virum  scilicet  literatum,  et,  ut  nobis  videbatur,  spiritu  Dei  plénum.  Qui 
singulis  diebus  pncdicationi  insistens  divinie,  multos  à  peccato  usurarum  retraxit, 
et  à  furore  libidinis  inlinitos  revocavit.  Mulieres  etiam  in  prostibulis  manentes,  et 
omnibus  transeuntibus  sine  delectu  personne  pro  vili  prelio  et  sine  rubore  se  expo- 

* /■.  l>rovo(,i\it.  nentes ,  ad  continentiam  conjugalcm  procreavit  *.  Aliae  verô  eonjugium  respuen- 
tes ,  et  soli  Deo  devolè  servire  cupientes,  sumpto  regulari  liabitu  in  nova  abbatia 
Sancti-Antonii  Parisius,  quae  causa  illarimi  eo  tempore  fimtlata  fuit,  collocat;e  sunt  : 
alise  verô  diversis  peregrinationibus  et  laboribus,  nudis  pedibus  incedentes,  se  ex- 
posueruut.  Sed  qui  sciredesiderat  (|u;\  intentione(|uis(|ue  praedicaverit,  finem  atten- 
dat  ;  (|uia  finis  intenliones  liominum  manitestissimè  déclarât  :  affectus  tuus  operi 
tuo  finem  imponit,  Praeter  iios  duos,  Herloinus  monacluis  beati  Dionysii  Parisien.sis, 
vir  in  sacris  literis  eruditus,  versus  mariuam  Rritanniam  pnedicavit  :  percujus  mi-  D 
nisterinm  et  praedicationis  ofïiciiim  Rritonuni  iunumera  uuiltitiido  cruces  de  manu 
ejus  assumpserunt,  et  subito  cum  aliis  peregrinis  mari  transite,  apud  Achon,  ductore 
monaclio  jam  dicto,  pervenernnt;  sed  ibi  in  muitis  partibus  divisi  ,  rectorem  non 
habentes,  niliil  ad  perfectiun  duxerunt. 

Ail  Uns.  Hoc  anno  infinitte  novitates  apparuerunt.   Apud  Roseum  in  Bria ,  in  sacrificio 

altaris  vinum  visibiliter  mutatum  est  in  sanginem,  et  panis  in  carnem.  In  \  ermen- 
desio,  miles  fjuidam  [h]  qui  mortuus  fuerat,  revixit  et  multa  futura  muitis  postmo- 
dum  praedixit ,  et  postea  sine  cibo  et  potu  longo  tempore  vixit.  In  (îallia  circa 
festum  S.  Joannis  Baptistae,  in  nocte,  ros  de  cœlo  cadens  mellitus  spicas  segetum 
infecit,  ita  quôd  nuiiti  spicas  in  ore  ponentes,  saporem  mellis  manifestissmè  per- 
cipicbant.  Orta  tempestate,  fulmen  Parisius  quemdam  hominem  interfecit,  et  grande 
subita  quibusdam  in  locis  segetes  laesit  et  vineas.  Et  paucis  revolutis  diebus,  mense  E 

1  Tiemiitii.      julio,  itcrùm  facta  est  tempestas  valida,  ita  quod  à  Tremblaco  '  usque  ad  Kalam  ^ 

î  ciwiies.  monasterium,  et  circa  loca  adjacentia,  segetes,  vineas  et  nemora  penitùs  destruxit. 
Lapides  enim  visi  sunt  de  cœlo  cadere  ad  quantitatem  nucum  majornm,  et  in  qui- 
busdam locis  ad  quantitatem  ovorum,  et  etiam,  famâ  referente,  majores.  Rumor 
popularis  antichristum  in  Babylonia  natuni  esse  dicebat,  et  finem  mundi  imminere. 
His  tribus  prîecedentibus  annis  ,  aegra  seges  victum  honiinibus  negavit ,  ex  nimia 
pluviarum  inundatione,  et  ad  temporis  avaritiam  Franciam  subduxit. 

An.  H98.  Eodem  anno,  mense  julio,  Philippus  Rex,  contra  omnium  hominum  opinionem 

[a]    In  vigilia  S.  Mic/iaëlis,  die  28  septembri»,  ex  (ù)  Hugoncm  eum  vocat  Stephanus  Tornacensis, 

Hovedciio^  jt.  773.  qui  deruinoribusejusmodi  nugatureptst.  294,al.228. 

ipsiusque 
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V  ipsinsque  Régis  edictnni,  Jiidaeos  Parisius  reduxit,  et  ecclesias  Dei  graviter  est  perse- 
cntus  :  qua de  causa,  sequenti  mense  septembri  *,  vigiliâ  scilicet  S,  Miohaëlis,  pœna 
secuta  est.  Rex  enim  Anglia;  ex  itnproviso,  Rege  Francorum  imparato,  ciim  mille 
quingentis  niilitihusarniatis,  et  Cotarellis  niultis,  et  iuHnita  peditum  armatorum  mul- 
titiidine,  Viilcassinum  circa  Gisortium  vastavit,  et  munitionem  quamdam,  qiiam  Cor- 
cellas  *  vocaiit,  destriixit,  et  pliires  villas  campestresigne  conibussit,et  prœdas  earum 
abdnxit.  Rex  verô  Philippiis,  nimiâ  inflammatiis  ira,  eiini  quingentis  inilitibus  tan- 
tùniad  castrum  Gisortium  transire  cupiebat;  sed,  hostibus  impedientibus,  fiieilis  ei 
transitus  non  patebat.  Quo  viso,  magnanimitatem  animi  audaciâ  superans ,  per 
médias  acies  hostium  furibimdus  irruptionem  faciens,  et  cum  paucis  niilitibus  contra 
hostes  viriliter  pugnans,  per  Dei  misericordiam  sanusevasit,  et  usque  Gisortium  per- 
venit,  multis  de  niilitibus  suis  captis,  aliisque  fugatis.  In   illa  vero  conf'ectura  capti 

ii  fuerunt  viri  nominati  Alanus  de  Ruciaco,  Mathîeus  deMarli,  Guillelmus  de  Merloto 
juvenis,  Philippiis  de  Nantolio,  et  alii  plures  quorum  nomina  ex  nimia  animi  tur- 
batione  scribere  noluimus  :  et  sic  Rex  Angliae  bac  vice  cum  triumplio  recessit,  et 
praedas  divisit. 

Rex  vero  Francorum  nlmis  sollicitus  circa  ea  quae  facta  fuerant,  non  reducens 
ad  memoriam  Dei  offensam,  exercitum  collegit  ;  et  Normanniam  ingressiis,  eam 
vastavit  usque  ad  Novum-burguni  '  et  usque  ad  Pulchruni-montem  Rogerii  ^,  et 
magnas  praedas  duxit;  et  statini  exercitum  dimisit,  ita  quod  unusquisque  ad  propria 
remeavit  :  quod  miniis  cautè  actuiii  plurimi  judicaverunt.Quo  audito,  Rex  Angliae, 
paucis  diebus  secutis,  cum  suis  Cotarellis,  quibus  prseerat  Marchaderius,  de  pago 
Belvacensiet  de  Vulcassino  magnas  prsedas  duxit;  episcopum*  vero  ipsius  civitatis, 
virum  in  armis  strenuum,  et  Guillelmum  de  Merloto,  ut  praedas  ab  eo  excuterent 

C  aciiter  insequentes,  positis  insidiiscepit,  et  longo  tempore  carceri  mancipavit  (a). 
Cornes  autem  Flandriae  eo  tempore  Sanctum-Hotmarum  *  cepit. 

Pliilippus  Diix  Sueviae,  frater  bnperatoris  Henrici,  maximam  partem  imperii 
obtinuit.  Contra  quem  Otho  Diicis  Saxoniae  lilius,  liabens  coadjutorem  Regem  An- 
gliîB  Richardum  avunculum  suum,  Comitemque  Flandrensem  et  archiepiscopum 
Coloniensem,  Aquisgrani  in  Regem  Germaniae  fuit  coronatus.  Rex  autem  Franco- 
rum Philippiis  jam  dicto  Philippo  Régi  Alemanniae  Ducique  Suevite  confœderatus 
est,  sperans  per  eum  Comitem  Flandriae  silii  subjicere  et  Régi  Angliae  fiiciliùs  posse 
resistere  [h). 


An.  H98. 


Cnurcelles. 


*  Neuhotirg. 
'  Beaunvmt  -le- 
lii>"er. 


*  Philippuin. 


*  Saint-Omer. 


Confœdemtio    inter    Philippum     Romanoi'um    Regem    et    Philippum    Regem    Francorum, 
nominathn     contra    Richardum     Regem     Angliœ     et     Othonem     electum     Romanorum 
D       Regem. 

Philippus,  Romanorum  Rex  semper  Augustus,  notum  etc.  quod  propter  dileclionem  quam       ^'i-  t<'J8 
muluo  liabuerunl  erga  dominum  Philippum,  Regem  Francorum,  genitor  noslerFredericus 
et  Henricus  frater  nosler,  pi;e  lecordationis   Romanorum   Imperalores,  hano    coiifœdera- 
tionem  proplcr  bonum  pacis  et  puhlicam  ulililatem  cum  carissimo  amico  iiostro  Philippo, 
illustri  Rege  Francorum,  duximus  ineundam  in  hune  modum  : 

1 .  Quod  nos  eidem  adjulores  erimus  nominatira  contra  Richardum  Regem  Anglia»  cl  Co- 
mitem Othonem  nepolem  ipsius,  et  Balduinum  Comitem  Flandriae  et  Adolphum  *  areliiepis-     *  Oummc,  Har- 
copum  ColonicT,  et  contra  omnes  alios  inimicos  ejus,  ubicumque  cum  honore  nustro  id  facere  ""'p'^"'"'  '«"'^• 
poterimus,  honâ  fide  et  sine  nialo  ingenio,  quandolocum  et  tempus  id  faciendi  habebimus. 

2.  Si  aliquis  de  imperio  nostro  eidem  Philippo  Régi  Francorum  malum  vel  ipsius  regno 
fecerit,si  ille  qui  deliquisset  non  emendaret  hoc  per  nos  vel  pernuncios  nostros,  per  pacem 

^  vel  per  rectum  in  marchia  compétent!,  infra  quadraginta  dies  postquam  id  sciverimus  per 
-"  pra^dictum  Regem  Francorum,  si  fuerimus  cilra  montes,  vel  episcopus  Metensis  *  hoc  sci-     *  Bertrandus. 
verit,  si  fuerimus  ultra  montes,  dominus  Rex  Francorum  polerit  se  vindieare  de  eo  sine 
inlerriiptione  *,  et  nos  juvabimus  eum  honâ  fide.  ♦  Hjùi.  intercep- 

3.  Nos  non  retinebimus  in  imperio  nostro  aliquem  hominem  de  regno  Franeia*,  sive  ''""e. 
clericum,  sive  laïcum,  contra  voluntalem  carissimi  amici  nostri  prœdicti  Régis  Franciœ. 

4.  Prtedictus  Rex  Franciœ,  quandocumque  voluerit,  polerit  se  vindieare  de  Comité  Flan- 
driae, de  terra  quam  idem  Cornes  habet  in  imperio,  tam  in  feodo  quàm  in  dominio,  et  hoc 
sine  interceptione. 


(a)  Ad  annam  1196,  xiv  kal.  Junii,  feriâ  secundâ, 
rcfert  ista  Hovcdenus,  p.  768.  Verùin  dies  19  inaii 
non  nisi  anno  1197  in  secundam  evenit  feriam.  Errât 
période  Rigordus,  eadem  sub  anno  1198  narrans. 

Tome  XVII. 


"'  (6)  Literas  Alenianniae  Régis  Philippi ,  à  J.  Da- 
mont,  t.  I  Corporis  diplomat.  p.  12't,  et  à  Tiioin. 
Rymer,  t.  I,  p.  34,  rccitatas,  hoc  loco  repraesenlainus 
cum  variantibus  ex  priore  lectionibus. 
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5.  Nos  boni  fide  promillimus  quôd,  si  sciremiis  quod  aliquis  qUcPreret  malum  Philippi  A 
Régis  Francoriim  illiislris  vel  ejus  regiii,  nos  bonâ  iide  id  distiirbaremus;  el  si  non  possemus 
disturbare,  id  nunciaremiis  eidem  Régi.  H 

6.  Et  quando  nos,  Domino  volente,  coronali  fuerimus  in  Imperatorem,  bas  eonvenliones 
eidem  illustri  Régi  Francorum  renovabimus,  et  sigillo  nostro  confirmabimus. 

T.Nosaiitem  in  manu  Nivelonis,  venerabilis  Suessionensis  episcopi,  fiduciavimns  quod 

omnia  [jncdicta  bonà  fide  observal)imus.  Id  etiam  de  mandalo  nostro  dilecli  principes  nostri, 

I  ib.    Othiel-     Conradus  Wirlebiirgensis,B.  Metensis,  Cbietelmus  «  Constanliensis,  episco|)i  ;  Tbeodericus 

"^^Ub  Rircli-       <l"<^n"e  'If  f^'reuch,  Fredericus  de  Ceorle,  Ilarteniannus  de  Careùenh  -,Godefridus</e  Vchiiujre, 

berg.       ""^  '       Kverbardus  de  Eureslen  ^  Comités;  et  de  latere  nostro  Trusartius  camerarius  noster,  War- 

^ib.  de  Evcr-  neras  dc  Rossenach  *,  Warnerus  f/e  Bollands,Wi\rnevui   de  Ceantjue,  milites,  juraverunt 

siein.  quôd  bonà  fuie  studebunt  quôd  b;ec  à  nobis  observentur  et  teneantur.  Id  quoque  adhuc 

ib.  de  Rosse-  unum  arcbiepiscopum  et  ununi  episcopum  jurare  faciemus. 
^'»  !i-.  Worina-        '^at'im  Warniaci  5,  anno  Dominicfe  incarnalionis  mcxcvmi,  regni  nostri  primo,  tertio  ka-   B 
lendasjulii,  per  manumConradi,  imperialis  aul;c  protonotarii. 


cix 


nom  anni. 


Dutn  haec  agerentiir,  Iniiocentius  Papa  III  misit  in  Franciam  legatum  Petruni 
Capuensem  ,  Sanctfe-Marifie  in  via  lata  diaconiim  cardiiialeni  ,  ad  rcformandam 
pacem  inter  Pliilippuni  Rej^om  Francorum  et  Regern  Angliae  Riohardnm.  Veniens 
aiiteni  in  Franciam  vir  venerandns  circa  Nativitatem  Dornini,  pacem,  qua:  nimis 
deformata  videhatur,  reformare  non  pottiit  :  scd,  (ide  diioruni  Rcgum  interposita, 
quinquennes  treugas  ah  ipsis.accepit,  (|iias  iuni(|tiain  per  ol)sides,dolis  Régis  Angli.ie 
intervenientibus,  conlirmare  non  potuit. 
Gcsta  decimi       Anno  Domlni   mcxcix,  vi  idus  aprilis  (a),  Richardiis  Rex    Angliae    iuxta  Le- 

m   nnni  ...  •  i  i  y-^  i  t  O  J 

movicam  civitatem  graviter  vuhieratns  occubnit.  Obsederatenini  castrninquoddam, 

»  chaim-cha-  quod  Castrum-Lucli  de  Capreolo*Leniovicenses  vocant,  hehdomadà  Passionis  Do- 

'^°  '  niinica',  occasione  ciijusdain    thesauri  à  qnodani  milite    ibidem   inventi,  (juod   ex  C 

nimia  ambitione  à  vicecomite  r.eniovicensi  instantissimè  sibi   reddi  p»'tebat.  Miles 

enitn  (|ui  tbesaiirum  invenerat,  ad  ipsnm  vicecomitein    confiigerat.  Dnm  verô  Rex 

in  obsidione  castri  moram  faceret,  et  per  singnios  (lies  ipsuin  castrnm  viriliter  ini- 

pugnaret,  balistarius  quidam  ex  improviso,  (piaiello  transmisse, Régi  Angli;e  letbale 

vulnus  intulit,  et,  panels revolutis  diebus,  viam  univers» carnisingressus  est.  Sepullus 

vero  quiescit  apud  Fontem-Ebrardi,  in  quadam  jd^batia  monialium,  juxta  patrem 

suum.  Tbesaurus  enim  pricdictus,  ut  fercbatur,  f'uerat  bnperator  (jiiidam  de  auro 

purissinio,  cum  uxoreet  liliis  et  (iliabus  ad  mensam  aiu-eam  residentibus,  qui  pos- 

teris,  quo  tempore  fuerant,  certam  dabant  memoriani.Successit  verô  Régi  Ricliardo 

fraterejus  Joannes,  qui  Sine  terra  dicebalur,  coronatusapnd  Ciintuariam  sequenti 

Ascensione  Domini. 

An.  1199  Eo   tempore,  Rex  Francorum  ,  statu    rerum   sibi   in  melius  mulato ,    civitatem   H 

'  jvrilli.         Ebroicimi   cepit  cum  circunqîositis  munilionibus,  scilicet  Apriliacum  *  et  A(jui- 

*  jqmi;ni.        niacuiH  *,  ct  suis  munivit  bominibus  ;  et  totam  Normanniam   usque  Cenomannis 

vastavit.  Artin-ius  verô,  adbuc  puer,  Comes  Britannici  littoris,  nepos  Régis  Angliae, 
cum  manu  valida  bues  Andegavensium  ingressus ,  comitatum  Andegavensium 
cepit,  et  apud  Cenomannis  Régi   Francorum  occurrens,  liominium  fecit,  et  omni- 

*  Coiisianiia.    uiodam  lidclitatem  ciun  matre  sua  *  sub  juramento  (irmavit. 

Dum  b;ee  et  alia  ibidem  agerenttu",  Pbili[)pus  Comes  Namurii,  frater  Comitis 

Flandrensis,  captus  est  à  Roberto  de  Belesio  et  ab   Eustacbio  de  ^ova-villa  cum 

duodecim  militibus,  mense   maio,jttxta   castrum  quod   Lentium  vocant ,  et   Régi 

Pbilippo  traditus  cum  Petro   de  Doaio  clerico,  qui  multa  mala   Régi    niacbinatus 

loaniics  (le  fuerat.  Electiis  verô  Cameracensis  *  captus  f'uerat  ab  Ilugone  d'Amelencort  :  pro  quo 

Petrusjam  dictus,  sanctœ  Romauîie  ecclesife  legatus,  totam  Franciam  sub  interdicto  E 
posuit.  Sed,  revolutis  tribus  mensibus,  babito  Rex  sanioiM  consilio,  ecclesiie  sanctae 
Petrnm  prsedictum  liberum  reddidit. 

Alienordis,  quondam  Angliae  Regina.apud  Turonis  Pbilippo  Régi  fecit  bominium 
pro  comitatu  Pictavensium,  qui  jure  haereditario  eam  contingebat.  Et  tune  Rex 
adduxit  Arturium  secum  Parisius,  v  kalendas  augusti.  Tertià  verô  die  sequenti, 
videlicet  ni  kalendas  augusti,  ecclesiam  beati  Dionysii  bumiliter  causa  peregri- 
nationis  adiit,  ubi  in  pignus  caritatis  et  devotionis  pallium  sericum  Deo  et  beatis 
Martyribus  hinniliter  super  altare  obtulit. 

'a)  Hovedenus,  p.  791,  Richardi  necein  contigisse,  ait,  viii   iduf   aprilis,  feriiî  tertià  ante  dominican  in 
Rames  palmarum. 
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A       Mense  autem   octobri  ,   trengae  sub  juramento  firmatœ  siint  inter  duos  Reges      a."-  H99. 
usque  atl  seqiiens  festiim  Sancti  Joannis  ;  similiter  inter  Comitem  Flandriye  Baldui- 
nuni  et  Regem  Francorum  Pliilippum, 

Eodem  anno  Henrictis  Bituricensis  archiepiscopus  obiit  :  oui  successit  Guillermus 
abbas  Karoli-loci.  Sequenti  verô  mense  novembri,  Michaël  Senonensis  archiepis- 
copus, vir  theologus  et  Deo  placens  ,  niigravit  ad  Dominum  :  cui  successit  Petrus 
de  Corbolio  quondam  Innocentii  Papae  didasralus ,  per  cujus  nianuni  et  aucto- 
ritatem  primo  Cameracensem  episcopatum,  secundo  Senonensem,  meruit  ob- 
tinere. 

Eodem  anno,  mense  decembri,  in  festo  S.  Nicolai,  convocatum  est  concilium 
apud  Divionem  à  Petro  prjedicto  cardinali ,  omnium  episcoporum  ,  abbatum  et 
priorum  totius  regni.  Sed,  quia  contra  Regem  Francise  regnum  ipsius  sub  interdicto 

B  ponere  moliebatur  ,  à  nunciis  Régis  ad  Romanam  sedem  est  appellatum.  Tamen 
ipse  cardinalis,  appellalioni  non  deferens,  in  eodem  loco  adstantibus  episcopis  uni- 
versis,  sententiam  protulit,  sed  usque  ad  viginti  dies  post  Nativitatem  Domini  non 
esse  publicandam  prsecepit.  Transactis  verô  viginti  diebus  à  Nativitate,  tota  terra 
Régis  Francorum  interdicto  subjacuit  («).  Quo  audito  Rex  vehementer  iratus,  quia 
episcopi  sui  interdicto  faciendo  consenserant ,  ipsos  episcopos  à  propriis  sedibus 
perturbavit ,  et  canonicos  ipsorum  seu  clericos  omnil)us  rébus  suis  exspoliatos  de 
terra  sua  ejici  prœcepit,  et  bona  eorum  confiscavit.  Presbyteros  etiam  qui  in  paro- 
chiis  manel)ant,  omnes  ejecit ,  et  bona  eorum  diripuit.  Ad  cumulum  verô  totius 
mali  ,  bigeburgem  uxorem  suam  legitimam  ,  Reginam  sanctam  ,  omnibus  bonis 
moribus  et  virtutibusornatam,  omniumque  suorum  solatio  destitutam,  apud  Stampas 
in  Castro  suo  reclusit.  Aliud  etiam  addidit,  quod  totam  Franciam  turbavit  :  milites, 

C  qui  olim  sua  libertate  gaudere  consueverant,  et  lioiniucs  ipsorum,  tertiavit,  id  est, 
tertiam  partcm  omnium  bononmi  suorum  eis  violentei-  abstulit.  A  bux^gensibus  suis 
intolerabiles  taliias  et  exactiones  inauditas  extorsit. 

Anno  Domini  mcc,  mense  maio  ,  in  Ascensione  Domini,  pax  reformata  est  inter      Gesia  vigosimi 
Regem  Francoriun  Philippum  et  Joannem  Angli.T  Regem,  inter  Vernonem  et  in-  ^""'' 
sulam  Andeliaci.  Qualiter  aut  quoinodo  inter  eos  sit  illa  pax  confirmata,  vel  terra 
inter  eosdem  fuerit  divisa,  in  autbenticis  instrumenlis  al)  ipsis  confectis  et  sigillatis 
pleniiis  continetur  [b). 

Forma   Pacis  factœ   apud   Goleton  ,  inter  Philippum  Regem  Francorum  et  Joannem 

Amjliœ  Regem. 

JoANNES,  Dei  graliâ  Rex  Angli.T,  domiinis  Hihernia>,  Dux  Normanniicel  Aquitania",  Cornes      An.  1200. 
D  Andegavia"  alque  Pictavia-,  omnibus  ad  quos  pnrsens  cliarta  perveneril  salulem.  Noveritis 

(a)  Formani  interdlrti    vulgavlt  ^lartonius.    t.    IV  »   etiam  in  Pasclia  ,  nisi  infirmas  in  jM-ricnlo  mortis. 

Anecdotorum,  col.  147,  ex  nis.  cod.  Corbeiensis  iiio-  »    lu  eadeni  .septiniana  \cl  in  Ramis  pahnarum  paro-- 

nasterii    in   hune   nioduni    :    «   Onines   ecclesiae   sint  »   cliianis  pniedicenl,  ut,  die  Pasclia;,  nianè  convtniant 

»   clause,  nec  alicjuis  admiltalur  in   fis  nisi  ad  ])ar-  »    ante  ecclesiam^   et   dabitur  ois  licenlia   conieJendi 

i>   vulos  baptizandos  ^  ncc  alicpialenns  apcrlantnr  nisi  »   carnes,  panem  bcncdictum  diei. 
»  pro  luniinaribus  accendendis  ,  vel  (piando  sacordos  5.    »   Firmiter  prohibentur  ne  mulieres  in  ecclesia 

»   acclpiet  Encliaristiam  eta(juam  bencdictam  ad  opus  »  ad  purificalionem   admittant;  sed  eas  nioncant  ut 

»  intimioriiin,  »  die    purifitatioiiis  ,    congreg^alis  vicinis  suis,  orent 

2.    »   .Sustinemus  missamsemel  in  hel>doraada  celé-  »   extra    ecdesiani  :   nec    intrent   ecclesiam   mulieres 

»   brari,  in  die  vencris  summo  nianc  ,  pro  Eucliaristia  »   quae  purilicanda;  erant ,  etiam  ad  levaiulos  de  sacro 

»   ad  opns  infirmoruni  ,  admisso  uno  solo  clerico  ipii  »  fonte  jiarvulos  baptizandos,  donec  post  interdictnm 

1)  sacerdoli  niinistret.  »   intromittantur  per  sacerdolom. 

'A.  »   Praedicent    saccrdotcs    diebus    Dominicis   in  6.    »   Omni   pelenti  dent   ]venitentiam    in  porticu 

»    atriis,    et    loco    inisSiE    disséminent   verbum    Dci.  »   ecclesiae  :  si  tamen  ecclesia  non  liabuerit  porticum, 

»  Ilorus   canonicas  dicant  extra  ecolesias.    non  au-  d   sustinemus  ut  in  limine  proximioris  porta;  ecclesiae, 

»   dicntibus    laîcis  :  si    dicant    epistolam   vel   cvan-  »   quae  pro  intempérie  aeris  et  pluvia"  aperiri  poterit. 

»  gelium  ,    caveant  ne  audiantur  à   laîcis;    nec    in  »   et  non  aliter ,  dent  pœnitentias  ,  omnibus  exdusis 

»    cimiterio  supra  terram  vel  infra  ])crniitlant  corpus  »    praeter   illum  et  illara  qua-   confitebitiir ,    ita  quôd 

»  scpeliri.   Dicant  praeterea  laîcis  quôd  ipsi  graviter  »   sacerdos  et   confîtons    possint    audiri    ab    illis  qui 

»   peccanl  et  exccdunt   tumulando  corpora   in  terris  »   fuerint  extra  ecclesiam.    Si    tamen   serenum  fuerit 

»  etiam  non  benedictis,  alienuni  sibi  oflicium  in  liac  t   tempus ,    dentur  pœnitentias    ante  januas  ecclesiae 

»   parte  usurpando.  t>  clausae. 

4.    »  ProhibeanI  ])arocliianis  suis   inirare  ecclesias  7.   »   Non  ponantur  extra  ecclesiam  vasa  cum  aqua 

»   apcrtas    in    terra    domini    Régis  :  non    bcncdicant  »    bencdicta,    nec  clerici   ferant  aquam   benedictam  , 

»   peras  pcregrinorura  nisi  extra  ecclesiam.  In  septi-  »   cùin  omnia  sacramenta,  praeter  illa  duo  quae  excepta 

»   raana  j)œnosa  non   célèbrent,    sed  usque  in  diem  b   sunt,  conslet  esse  prohibita. 

»   Pascli*     celebrare    différant  .   et     tune     célèbrent  8.   »  Extremam    unclionem  ,   quae    maximum    est 

»   privatè  ,    nullo    admisso    nisi   uno    clerico  ,    sicut  »   sacramentiini,  non  licet  dare.  » 
j)   superiùs  est  expressum  ;   nec  communicet  aliquis  .  (i)  Traditum     Angliae     Régi     à     Rcge    Philippe 
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RIGORDUS  DE  GESTIS 


•  Isxoudun. 
'  Charost. 


*  Neubourg 

*  /Ion,  riv. 

*  Bressoles. 

*  TilUères. 


Gamaches, 


'  Issoudun. 
^  Gracai. 


quod  licTC  est  forma  pacis  facta  inter  dominum  noslrum  Philippum,  illuslrem  Regem  Fran-   A 
ciae,  et  nos;  scilicet, 

1 .  Quôd  nos  tenebimiis  illl  et  haeredibiis  suis  pacem  (a)  quam  frater  noster  Rex  Richardus 
fecit  illi  inlerExoldunnm  '  etCharrocium-,  exceptisiisquaiper  pra^senlemchartamexcipiun- 
tur  vel  mtitanlur,  propter  interceptiones  quas  idem  (rater  noster  illi  fecit  de  paceilla. 

'i.  Scilicet  quôd  nos  donavimiis  illi  et  liieredibus  suis,  sicut  reclus  havres  Régis  Richardi 
fratris  nostri,  civitatem  ELbroïcarum  et  Ebroïcinum  cum  omnibus  feodis  et  dominiis,  sicut 
subséquentes  metfe  déterminant.  Metœautem  sunt  positîe  in  média  via  inter  Ebroicum  etNo- 
vum-burgum*;  et  totumquod  erit  intra  hasmelas  ex  parte Franci.T,  erit  domini  Régis Franci;e; 
idautem  quod  erit  ex  altéra  parte  versùsNovum  burgum,eritnostrum.  Et  quantum  terrieliabebil 
dominus  Rex  Franciœ  versus Novura-burgum,  tantùm  terrcThabebit  versus  Couches  et  versus 
Aquiffjuad  eamdem  mensuranl,  ex  ea  parte  ubial)batia  deNoa  sita  est,sicutaqua  Uonia**currit. 

3.  Witi'bos  (b),  ubicumque  sit^  donavimus  domino  Régi  Francis.  Tilleria  cum  pertinen- 
tiis  suis,  et  Danvilla  rémanent  nobis,  ita  lamen  quod  dominus  de  Rrueroliis*  liabebit  id  Jj 
quod  débet  habere  in  dominatu  de  Tilleriis  *,  et  dominus  de  Tilieriis  habebit  id  quod  débet 
habere  in  dominatu  de  Rrueroliis. 

4.  Concessimus  etianuleepiscopatu  Ebroïcensi  domino  Régi  Franciae  idquod  est  intra  lias 
metas,  unde  episcopus  Ebroïcensis domino  Régi  Franciie  et  iian-edibus  ejus  respondebil.  Idem 
aulcm  episcopus  nobis  et  lia-redibus  noslris  respondebit  de  hoc  quod  erit  extra  bas  mêlas. 

5.  Etsciendum  est  quôd  neque  dominus  Rex  Franci;e,  neque  nos,  polerimus  fumare  infra 
mêlas  conslilulas  intra  Novum-burgum  et  Ebroïcinum,  neque  apud  Witchos,  neijue  nos  ex 
parte  nostra,  neque  dominus  Rex  Francorum  ex  parle  sua,  nisi  ubi  fu'matum  est  intra  me- 
tas pra'diclas.  l'ra'tcrea  fortelitia'  de  Portes  et  de  Landes  incontinenti  diruentur,  nec  ibi  aliae 
fortelitia-  polerunt  rea-dilicari. 

G.  Ha'c  autem  omnia  quîc  Comes  Ebroïcensis  infra  bas  mêlas  lenebal,  fecimus  domino 
Régi  Francia'  quitari  à  recto  lia-rede  Ebroïcensi  ic) . 

7.  De  Vulcassino  Normanno  ita  erit  :  nobis  et  iia-reflibus  noslris  rémanent  feoda  eldomi- 
nium,  sicut  dominus arcbiepiscopus  Rolomagensisexindelenens  eratdie  quo  i'ecil  excambium  Q 
de  Aiideliaco.  Totum  residuum  Vulcassini  nobis  rcmanel.  Ipse  autem  Rex  Franci.e  non  po- 
leril  lirmare  ultra  (jamagium  *  ex  parte  Normannia-,  neque  ultra  linem  foresta-  Vernonis, 
sed  infra;  neque  nos  ultra  forestam  de  Andeliaco  polerimus  firmare,  sed  infra. 

8.  Dedimus  autem  in  marilagium  Eudovico  (ilio  Régis  Francia*  cum  lilia  V/j  Régis  Cas- 
tella",  nepte  nosira,  feodum  Exolduni  ',  el  feodumOascei  *,  et  feoda  i$ilure.sii,  sicut  Andréas 
de  Calviniaco  ea  tenebat  de  Rege  Anglia*,  et  de  omnibus  iis  eril  dominus  \\c\  Francorum 
saisilus  usquedtim  matrimonium  pra-dictum  sit  eonsummatum  ;  et  (juidquid  contingat  de 
matrimonio  pritrsquam  iactum  fuerit,  dominus  Rex  Francia-  tenebit  pra-dicta  feoda  lolà  vità 
suâ,  et  posl  decessum  suum  redibiuil  pra-dicta  feoda  ad  nos  et  lia»redes  nostros^  si  pra'diclus 
Ludovicus  ba-redem  non  babuerit  tle  pra-dicta  neple  nosira. 

9.  Si  verô  nos  mori  conligerit  absque  ba-rede  de  uxore  nosira  desponsata,  cum  pranliclis 
feodis  dedimus  eisdem  in  marilagium  feodum  Hugonis  de  Gornaco  citra  mare  Anglia»,  sicut 

id  tenel  de  nobis,  el  feodum  Comilis  Albemarhc  cilra  mare  Angli;e  ,  el   feodum  Comilis   [) 
Perlici,  sicul  ea  lenenl  de  nobis  citra  mare  Anglia>. 

10.  Pnelerea,  nos  dedimus  domino  Régi  Francorum  viginli  millia  marcarum  sterlingorum 
ad  opus  et  legem  in  quo  fuerunt,  videlicet  tredecim  solidos  el  (juatuor  denarios  pro  marca, 
propter  racbatum  suum  el  |)ropter  feoda  Rritannia'  (jua-  Rex  Francia'  nol)is  dimisit.  Nos  verô 
recipiemus  Arlurum  in  liominem,  ita  quôd  Arturus  Britanniam  lenebit  de  nobis. 


iiistruiiicnttim  rt'cilant  Ilovedenus  ,  et  accuratiùs  ex 
aulbentico  exciiiplari  T.  Rymcr  ,  t.  I,  p.  37  et  sct\. 
edit.  setundae ,  nosque  reprœsciitabiinus  infrà  ,  cùin 
Hovedeni  bistoriam  describcmus.  Reciprocas  Anjjliai 
Régis  litoras  bic  apj)Oiiiiiius  ex  Cor[)oro  diplomalico 
J.  Diimoiit,  t.  I,  p.  126,  <p»i  eas  ex  ms.  lod.  regiae 
Berolinensis  bibliotbeca;  descri[)sit. 

[a]   lUius  pacis  iiisirumentuin  vide  suprà,  p.  43. 

\b)  Ryiner,  Guilebo.  .Sic  diituni  arbitramur  Quille- 
beuf,  latine  GuiLlebodiuin. 

(<■)  Acquievit  Ainalricus  de  Monteforti ,  cujus 
ea  de  re  bteras  récitât  idem  J.  Dtimo/ic,  p.  127, 
quas  nos  meiidis  repurgatas  dainus  ex  Arebivo  regio , 
pluteo  Ebroïc.  coniitatus,  a."  95,  in  hune  inoduni  : 
«  Notum  sit  omnibus  tam  pr«sentibus  quim  futuris 
»  quôd  ego  Almaricus  ,  Cornes  G!ocestri;e,  domino 
»  Pbllippo  illusiri  Francorum  Régi  et  baeredi bus  ejus, 
»  de  propria  voluntale  mea  et  de  mandat©  domini 
»  mei  Jobaniiis,  Dei  gratiâ  Régis  Angliae  ,  in  j)ra3- 
»  scntia  ii)Sorum  Reguni  et  baronum  suorum,  qiiit- 
i>  tavi  civitatem  Ebroïcarum  et  Ebroïcinum  ,  et 
»  quidquid  in  eis  habebani  feodi  et  dominii  ,  sicut 
»  metae  déterminant  ([ua;  in  charta  domini  mei 
»  Jobannis,  illustris  Régis  Angliae,  ijuam  dominus 


0  Rex  Francorum  b.ibcl,  denotantiir,  et  dominus 
»  meus  Rex  .^ngiiaj  mibi  inde  sufficiens  exeam- 
»  brium  donavit.  Ego  etiam  bonà  (ide  et  sine 
n  nialo  ingenio  in  manu  domini  Régis  Francorum 
11  Kduciavi  lioc  tener2 ,  sicut  continetur  in  cliarta 
»  domini  mei  Régis  Angliae,  quam  inde  dominus 
»  Rex  Francorum  liabet.  Quod  ut  perpetuum  robur 
»  oblineat,  présentera  ])aginam  sigilii  mei  muni- 
»  mine   coniirmavi  ,    teslibus     II.     Cant.    [  llubcrto 

1  Canluariensi  ],  E.  [  Helia  ]  Burdegalensi  ,  et  J. 
B  [  Joanne  ]  Dublinensi  ,  arcbiepiscopis  ;  A.  [  An- 
»  sellol  Meldensi,  Belvacensi  [l'bilippol,  II.  [Ilu- 
n  gone  ]  Lincolniensi ,  E.  [Eustacbio]  Eliensi ,  et 
»  H.  [Hereberto]  Saresberiensi ,  episcopis  ;  B.  Co- 
»  mite  FlandTensi  [Balduinoj  ,  T.  Comité  Campa- 
»  niae  [Tbcobaldo  ]  ,  L.  [Ludovico]  Comité  Ble- 
I  sensi,  R.  [Roberto]  Comité  Drocensi,  \V.  [Wil- 
B  lelmo]  Marescallo  Comité  de  Pcmbni/x ,  W.  [Wil- 
j)  lelmo]  de  Garland ,  et  B.  [BartbolomasoJ  de  Roia. 
B  Actum  Goleto  ,  anno  incarnati  Verbi  millésime 
«  duccntesimo,  mcnse  maïo.   » 

[et]  Blancba,  iilia  Alplionsi  VIII,  Régis  Castellas , 

et  Alienorae  (iliae  Ilenrici  II  Angliae  Régis. 
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A  H  •  Item  nos,  sicut  reclus  h;eres,  tenebimus  à  domino  Rege  Francise  omnia  feoda,  sicut 
pater  noster  et  frater  noster  Rex  Richardus  ea  tcnuerunt  à  domino  Rege  Francire^  et  sicut 
feoda  debent,  exceptis  supradictis quœ  dominoRegi  Franciae  rémanent,  sicut  suprà  dictumest. 

12.  De  (Comité  Engolismensi'  et  vicecomile  Lemovicensi^  sic  erit,  quod  nos  recipiemus      '  Aimaro. 
eos  in  homines,  ita  quôd  eis  jura  eorum  dimiltemus.  Guidone. 

13.  De  Comitibus  Flandriae  *  et  Boloniie  ^  sic  erit,  quôd  Comes  Flandriœ  tenebit  de  terra       '  Balduino. 
Régis  Francise  id  quod  tenet;  et  dominus  Rex  Francorum,  ea  quae  tenet  de  rébus  Comitis        R«g'naldo. 
Boloniae,  feodum  et  dominiiim  ;  et  ea  quœ  Comes  Pontivi  inde  tenet,  feodum  et  dominium, 
rémanent  domino  Régi  Franciie  et  Comiti  Pontivi. 

1 4.  Propter  hoc  quod  Comes  Flandriie  tenet  de  rébus  domini  Régis  Franciae,  Comes  Flan- 
dri.efaciet  domino  Régi  homagium  iigium.EtsiidemComesFlandri;cautaliquishominumipsius 
Régis  Franciœ,  qui  meliùs  sint  aut  debeant  esse  homines  ipsius  Régis  Franciaî  quàm  noslri, 
ipsi  Régi  Franci;e  malum  vellet  facere  vel  nocere,  nos  non  [xjssemus  eum  contra  dominum 

B  Regem  Franciae  juvare  vel  manutenere  ;  neque  dominus  Rex  Franciae  similiter  nostros  qui 
meliùs  nostri  sint  quàm  sui  aut  deljeant  esse,  salvà  forma  hujus  pacis  praedict;e. 

15.  Inconventionibusistis  domino  Régi  Franci;ehabemusconventionem,  quod  nos  nepoti 
nostro  Othoni  nullumauxilium  faciemus,  nec  perpecuniam,nec  per  milites,  nec  per  gentem, 
necpernos,  nec  peralium,  nisi  per  consilium  et  assensum  domini  Régis  Francia\ 

1G.  De  Arturo  sic  erit,  quod  nos  non  minuemus  eum  nec  de  feodo,  nec  de  dominio  Bri- 
tanniae,  nisi  per  rectum  judicium  curiie  nostrte. 

1 7.  Nos  vero  dedimus  domino  Régi  Franciae  securitates  de  hominibus  subscriptis,  scilicet 

Balduino  Comité  Albemarhe,  Comité  VVill.  marescallo,  Hugonede  Ciornaco,  Will.  de  Ilumct  '  Rfm.  de  He- 

constahulario  Normanniœ,  Roberlo  de  Ilarcourl  ' ,  Johanne  de  Pratellis,  Will.  de  Kel.  ^,  Ros.  refort. 

de  Tooniaco^,  Garnero*(/e  G/o/»on  .qui  juraverunt  hoc  modo,  quôd  ipsi  cum  omnibus  feodis  j^    '  '       '^' "" 

suiscitra  mare  ad  dominum  RegemFranciieirenljsi  banc  pacemei  non  teneremussicutestdivisa  3  ,^  deToeni. 

18.  Dominus  quoque  Rex  Francorum  similiter  dedil  nobis  securitates  de  hominibus  suis  ♦  ib.  Garino. 
subscriptis,  scilicet  Comile  Rob.  Drocarum,  Gaufrido  Comité  Perlici,  Gervasio  de  Castello, 

C   Willel.  deGarlanda ',  Barth.  de  Roia,  Galt.  camerario  pâtre,  Ursione  '  filio  ejus,  Philippo       '  « "'.   de  Ga- 

de  Livius^,  Galt.  camerariojuniore  :  qui  similiter  hoc  modo  juraverunt,  quôd  eum  omnibus  ?'*"''•  , 

feodis  suis  ad  nos  venirent,  si  dominus  Rex  Francia' banc  pacem  non  teneret  sicut  est  divisa,     i   ;"  1    ■     •• 
,  „     - ,  ,  ..  ...  .  ,         '  .  1-         1        .  ,.  1  •  tb.  de  Levas. 

\\j.  JNos  aulem  et  hostagu  prajnomniali  juravimus  lia-c  omnia  pra'dicta  bona  lide  et  suie 

malo  ingenio  fideliter  et  (irmiter  observanda.  Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat,  praesen- 

tem  paginam  sigilli  nostri  auctoritale  roboravimus. 

Actum  apud  Goleton,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  ducentesimo,  mense  miaïo. 

Porrô  ,  sequenti  ferià  seoundâ ,  Ludoviciis  Reg;is  Francorum  unigenitiis  diixit 
uxorem,  in  eodeni  loco,  Hlanchiani  liliam  Hildefbnsi  Régis  Castellae,  nepteni  .Toannis 
Régis  Angliae  :  et  pro  illo  matrimonio  Joannes  Rex  Angliœ  quitavit  omnes  nuinitio- 
nes,  et  civitates  et  castella,  et  totam  terram  qiiam  Rex  Francorum  ceperat,  Liidovico 
praedicto  et  haeredibus  suis  in  perpetuum  ;  et  post  decessum  suuni  totam  terram 
I)  cismarinam,  si  sine  h;erede  iegitiuio  ipsuni  mori  contingeret,  omni  contradictione 
postposilâ,  eideni  Ludovico  coneessit. 

Anno  Domini  mcci,  in  Nativitate  beatae  Mrginis,  Octavianus  Ostiensis  et  Velle-  Gesta  vigesin.i 
trensis  episcopus  venit  in  Franciam  legatus  :  per  cujus  adnionitioneni  dominus  Rex  i'"™'  '*""'• 
Ingeburgem  uxorem  suam  in  qualemcunique  gratiam  recipit  ,  et  superinductam 
ad  tenipus  à  se  separavit.  Tune  vero  convocatum  est  conciliuni  Suessionis  ab  Oeta- 
viano  et  Joanne  de  Sancto-Paulo  presbytero  cardinali,  apostolicje  sedis  legatis,  oui 
interfuit  Philippus  Rex  eum  archiepiscopis,  episeopis  et  totius  regni  prineipibus, 
niense  aprili  :  ubi  traclatum  fuit  per  (juindeoim  diesde  matrimoniolngeburgis  Reginae 
confirmando  vel  separando.  Post  varias  et  niultas  disputationes  jurisperitorum,  Rex 
longà  niorâ  téedio  affectus,  relictis  ibi  cardinalibus  et  episeopis,  eum  Ingeburge 
uxore  sua  summo  niane,  ipsis  insalutatis,  recessit;  mandans  illis  per  nuncios  suos  , 
E  quod  uxorem  suam  secuni  ducebat  sicut  suam,  nec  separari  tune  ab  ea  volebat. 
Quo  audito  ,  solutum  est  concilium  ,  stupefactis  cardinalibus  et  episeopis  qui  ad 
divortium  faciendum  convenerant.  Et  tune  Joannes  de  Sancto-Paulo  eum  nimia  eru- 
bescentia  penitùs  recessit  ;  Octavianus  auteni  in  Francia  remansit  :  et  sic  Philippus 
Rex  hiio  vice  nianus  Romanorum  evasit. 

Eodem  anno,  ix  kàlend.  junii,  obiit  Tlieobaldus  Comes  Trecensis  aetate  viginti      ^"'  120'- 
quinque  annorum  ;  et  quia  hreredem  masculum  non  babebat,  Rex  Francorum  terram 
ipsius  recepit  sub  tntela  et  custodia,  eum  uxore  et  lilia  uniea  quam  babebat.  Sed 
postea  natusestei  filius  posthumus  :  uxor  enimejus  praegnans  remanserat. 

Eodem  anno,  pridie  kalend.  junii,  Joannes  Rex  Angliae  venit  in  Franciam,  à 
Rege  Philippo  honorificè  receptus  ,  et  in  ecclesia  beali  Dionysii  eum  hymnis  et 
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*  Hugonis , 
Manassis. 


Iaudil)ns  et  processione  solenini  gloriosissiniè  collooatus.  Postea  Rex  Francornni  A 
diixit  eum  Parisius  cum  mirabili  reverentia  et  honore  à  civibus  l'eceptum,  et  in 
palatio  Régis  eum  omnibus  rébus  suis  devotissiniè  procuratum.  Vina  domini  Régis 
omnibus  modis  fuerunt  ei  exposita,  et  ad  bibendum  sibi  et  suis  liberaliter  concessa  : 
praeterea  munera  preliosa,  aurum,  argentnm,  vestesque  varias,  dextrarios  Hispa- 
nicos,  palafridos,  et  alia  oarissima  dona,  Philippus  Rex  Joanni  Régi  Angliae  li- 
beraliter dédit;  et  ita  cum  bona  pace  et  dileetione,  accepta  à  Rege  licentià,  vale 
dieto,  recessit. 

An.  1201.  Eodem  anno,  antequam  Octavianuslegatus  Romam  rediret,  Maria  superinducta, 

Domino  vocante,  viam  tmiverScC  carnis  ingressa  est  :  de  qua  Rex  Franeorum  sus- 
ceperat  filium  nomine  Philippum,  et  filiain  nomine  Joannam.  Quinque  enim  annis 
contra  legem  et  Dei  decretum  eam  habuit  et  tenuit.  Post  morteni  verô  ipsius  Mariae, 
ad  petitionem  Régis  Franeorum  Innoeentius  Papa  Jll  infantes  pr.nedietos  legitimos  B 
haeredesesse  mandavit,  et  postmodum  literis  suis  eonfirmavit  :  quod  factum  eo  tem- 
pore  pluribus  displicuit. 

Eodem  anno,  Philippus  Rex ,  collecto  exercitu  ,  apud  Suessionum  venit.  Pro- 
fiiii  posuerat  enim  vastare  terram  Comitis  de  Retest  *,  et  terrani  Rogeri  de  Roseio, 
qui ,  per  tyrannidem  suam  ecelesias  Dei  et  res  earum  rapientes  ,  ad  niandatum 
domini  P.egis,  née  per  literas,  nec  per  nuncium  ad  eos  destinatum,  redire  volebant  : 
sed,  audito  Régis  adventu,  festinanter  ei  occurrerunt;  et,  datis  seenritatibus  cum 
juramentis  et  obsidibus,  quod  ablata  ecclesiis  pro  voluntate  Régis  in  integrum  res- 
tituèrent, et  domino  Régi  pro  offensa  satisfacerent,  reversus  est  Rex  apud  ^'ernonem, 
ubi  inter  Vernonem  et  insulam  Andeliaci  habuit  cum  Rege  Angliae  colloquium  in 
hune  modum. 

\n.  I20i.  Rex  l'Vancorum  Joannem  Regem  Angliae  submonuitsicuthominem  suum  ligium,  G 

quôfl  pro  comitatu  Pictavensi  et  Andegavensi,  et  pro  ducatu  Aquitanite,  quindecim 
diebus  ab  Paseha  instanti  revolutis,  Parisius  veniret,  super  his  (|uae  Rex  Franeorum 
adver.siis  eum  proponeret ,  sufficienler  responsurus.  Sed  quoniam  Rex  Angliae  ad 
diem  pnefixum  nec  in  propria  persona  venit,  nec  responsalem  suflieientem  mittere 
voluit;  habito  Rex  Franeorum  cum  prin<'ipibus  et  baronibus  suis  consilio,  collecto 
exercitu   Normanniam  ingressus ,  niunitinnculam  quamdam  quam  Botavant  voca- 

*  Orgueil.  bant,  funditiis  evertit,  deinde  Arguellum  *  cepit  et  Mortamcr,  et  tandem  Gornacum 
et  tbtam  terram  cjuam  Hugo  de  (iornaco  tenebat ,  potenter  sibi  subjecit,  l'^t  in 
eodem  loco  Arturium  militem  fecit,  tradensei  Britanniae  comitatum,  (jui  jure  haere- 
ditario  eum  contingebat,  adjiciens  comitatum  Pictavensium  et  Andegavensium,  quos 
jure  arniorum  sibi  acquirerct;  et  in  auxiliun»  ducentos  ei  milites  tradiditcum  maxima 
pecuniae  summa.  Qua  de  causa  Rex  Arturium  perpétua  in  hominem  ligium  accepit  ;  D 
et  accepta  à  Rege  licentià,  mense  julio  recessit. 

Arttirus  Dux  Britanniœ  clientelam  profitetur  Philippe  Franeorum  liegi  (a). 

An.  1202,  Arturus,  Dux  Brilannia-et  Aquitania%  Cornes  AndegavensiselCcnoraanensis,  universisad 

iiiciise  julio.  quos  lilera"  pra'senles  pcrvcnerinl  salutem.  Noverilis  quod  ego  feci  earissimo  domino  meo 
Philippo,  Hegi  i'rancoium  illusUi,  homagium  ligium  contra  omnes  <|ui  possunt  vivere  vel 
morij  de  feodo  Brilannia*  el  de  Andegavensi,  el  de  Cenomanensi  et  Turoiiensi,  quando,  Deo 
volante,  ipsevel  egopraxiicta  acquisierimus,  sal  vis  omnibus  leneamenlisdequibusdominus 
Rex  et  homines  sui  lencntes  eraut  eo  die  qiio  ipse  dilTiduciavil  Joannem  Regem  Anglia-,  et 
pro  inlerceptionibus  quas  ei  fecerat  de  liac  ultima  guerra,  de  qua  ipse  obsedit  Boutavant  :  tali 
modo  quod,  quando  ego  recipiam  liomagia  de  Andegavensi  et  de  Cenomanensi  et  de  Turo- 
nensi,  ego  recipiam  liomagia  iila,  salvis  condilionibus  inter  ipsum  et  me  faclis,  ita  quod,  si 
ego  resilierim  à  convenlionibus  inter  ipsum  et  me  factis,  ipsi  cum  feodis  suis  ibunt  ad  E 
dominum  Regem,  et  ipsum  juvabunt  contra  me. 

2.  bisuper  autem  de  dominio  Pictavensi  feci  eidem  domino  meo  Régi  homagium  ligium, 
si  Deus  dederit  quod  ipse  vel  ego  eum  quocumque  modo  acquisierimus.  Barones  vero  Pic- 
lavenses  qui  imperii  domini  Régis  sunt,  et  alii  quos  ipse  voluerit,  facient  ei  homagium 
ligium  de  terris  suis  contra  omnes  qui  possunt  vivere  velmori,  et  de  pra>ceplo  ipsius  facient 
mihi  honiiigium  ligium,  salvâ  fide  ejus. 

3.  Si  autem  illustris  Rex  Caslelhe  (b)  in  terra  aliquod  jus  clamaverit,  per  judicium  curia; 


(a)  Inserlae  sunt  ex  literae  lioniagio  quod  fecit 
Carolo  VI  Franeorum  Régi  .loannes  Dux  Britannise  , 
anno  1403  seu  1404  ,  mense  januario  ,  aj)ud  J. 
Dui'io/it,  t.  II  Corporis  diplomatici,  p.  28i. 


[b)  Alphonsus  Rex  Castella;  \  III  uxorem  duxcrat 
Alienoram,  Henrici  II  Angliaj  Régis  fiiiam  ,  cujiis  ille 
nomine  jus  aliquod  sibi  vindicabat  in  terras  dcfuncti 
Régis  Richardi. 
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A  domini  nostri  Régis  Franci;e  diffinietiir^  si  ipse  dominas  noster  Rex  Franciae  praediclum 
Regem  Caslella'  et  me  de  utriusqae  nostrùm  assensu  non  poterit  pacificare. 

4.  De  !Normanniasicerit,quôddoniinusnoster  Rex  Francis  hoc  quodacquisivit,el  deeo  quod 

Dominusipsidabitacqiiirere,adopussuumrelinebit  quant  ùmsihiplacuerilde  terra  Normanniae 

Actumapud  Gornaciim,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  secundo,  mense  julio  (a). 

Panels  revolutis   diebus  *,  quia  [Arturus]  terram   Régis  Angliae  nimis  audacter      am.  1202. 
cuni  paucis  intraverit,  Rex  Angliœ,  cum  infinita  niultitudine  armatorum  ex  inspe- 
rato  siiperveniens,  Arturium  cnm  suis  oonfecit  (t),ipsum(|ue  cum  Hugone  Bruno  et 
Gaufrido  de  Ladinanno*et  quampluribus  aliis  militibus  oepit.  Rex  vero  Philippus,      '  ^eziniaco. 
auditis   hujusniodi    rumoribus,  castrum    Archarum  *,   (|uod    obsessuni  tenel)at ,      »  Arques 
dimisit  ;  et  cum  exercitu  suo  Turonis  veniens,  ipsam   civitatem  cepit  et  igné  com- 
bussit.  Iterùm  superveniens  Rex  Anglite  cum  suis,  post  Régis  Francorura  recessum, 
eamdem  civitatem  cum  toto  Castro  penitùs  destruxit.  Kfîluxis  deinde  aliquot  diebus, 

g  Rex  Angliae  vicecomitem  Lemovicarum   *  cepit,  et   secum  abduxit.  Verumtamen      •  Ouidonem. 
Hugo  Brunus ,  vicecomes  Toarcensis  *,  Gaufridus  d<!   Ladinanno,  et  vicecomes      ■  4i,nericus 
I.emovicensis.  homineserant  ligii  Régis  Angliœ  :  sed,  quia  uxorem  suam  *  Hugoni      *  habdiam. 
Bruno  in  doio  abstnlerat,  filiam  scilicet  Gomitis   Engolismensis,  et  multa  alia  mala 
eisdem  Pictavensibus  iritulerat,  à  fidelitate  ejus  recesserant,  et  Hegi  Francornm  sub 
juramento,  necnondatisoljsidibus,confœderali  fuerant.  Superveaiente  vero  hyeme, 
uterque  sinepace  et  treuga,  marchiis  numitis,  à  bello  cessavit. 

In    hoc    loco  dignnm    duximus  inserendum    facta    memorabilia  quae  barones 
Francorum  ,    videhcet  Balduinus  Cornes  Flandrije ,  Ludovicus  Comes  Blesensis  , 
Stephanus  Perticensis,   Marchisius  de  Monteferrato  *,  et  alii  ([uamphu'es  magni      •  Bonifacius. 
viri  et  strenui  bellatores,  qui,  mortuo  incljtae  recorda tionis  Rege  Angliœ  Richardo, 
pro  liberatione  sanctcC  Terne  cruces  assumpserant,  apnd  ConstantinopoUm  egerunt, 

(^  ascito  sibi  Duce  Venetiarum  *  sub  juramento  cum  suis  \  enetianis  et  stolio.  Ut  autem    *  iienriro  Dan- 
rei  gestie  séries  vobispleniùs  intimetur,  praesenli  scripto  pleniùs  referre  curavimus.  ''°'°- 

Temporibus  nostris,  Emmanuel  fmperator  sanctissimus  et  oninimodâ  magnifî- 
centiâ  clarus  apud  Constantinopohm  imperabat,  habens  filium  nomitie  Alexium, 
cui  data  fuit  Agnes  in  uxorem,  filia  Ludovic!  Régis  Francorum  christianissimi.Quem 
Alexium  post  mortem  Imperatoris  Euunanuehs  Androinus  patriuis  suus,  regnandi 
cupiditate  illectus,  in  mari  projectum  extinxit  *.  Agnes  uxor  sua  in  sancta  viduitate  *  An.  1183. 
remansit.  Androinus  vero,  adepto  per  tyrannidem  imperio,  septem  annis  vel  paulô 
minus  imperavit.  Tandem  Couzerac  (c),  ex  insperato  superveniens,  ipsum  Androinum 
in  compitis  viarum  apud  Constantinopolim  ad  stipitem  ligalum,  quasi  signum  ad 
sagitlam,  propter  inmiensa  suî  flagitia  sagittari  fecit  *  :  et  post  Conz-erac  imperavit,  *  An.  1183. 
habens  A.  *  fratrem  in  armis  strenuum,sed  iniquum,  cui  totam  poteslatem  imperii      '  Alexium. 

j)  tamquam  f'ratri  carissimotradiderat,  prieter  coronam  et  imperii  dignitatem.  Tandem, 
instigante  diabolo,  ambitionis  imperandi  invidia  permotus,et  potentioribus  imperii 
per  multa  et  magna  donaria  sibi  ascitis,  (Jo»ut'rac  Imperatorem  fratrem  ac  dominum 
snum  crudeliter  excaecavit ,  et  nomen  Imperatoris  sibi  usurpare  praesumpsit  *. 
Excaecati  (iliuni  [Alexium]  excaecari  praecepit  ;  sed,  per  Dei  misericordiam  de 
sqnalore  carceris  liberatns,elapsns  à  Grœciae  finibus,  ad  sororem  suam  et  Philippum 
Regem  Germaniae  sororium  suum  in  Alemanniam  proficiscens,  cuidani  de  Francis 
in  Italiam  veniens  decentissimus  adolescens  occurrit. 

Tandem,  ciim  Venetias  Franci  venissent  *,  compétentes  nuncios  praedictus  puer      *  am.  1203. 
destinavit,qui,  patris  causam  et  filii  lacrymabiliter  proponentes,  multis  precibus  sug- 

p  gerebant  quod,  si  patri  et  filio  imperium  restituèrent,  liberarent  eos  debitis  triginta 
trium  millium  marcarum  argenti  quibus  Venetianis  tenebantur,  necnon  et  pecu- 
niam  quam  pro  naulo  dederant,  et  ipse  puer  cum  virtute  imperii  sui  ad  liberationem 
sanctœ  Terrae  cum  illis  veniret,  et  de  fîsco  suo  exercitui  victualia  sufficienter  minis- 
trarèt;  ecclesiam  quoque  Constantinopolitanam  ecclesiae  Ronianae  et  domino  Papae, 
tamcjuam  inembrum  capiti ,  subderet  et  uniret.  Vocato  ergô  puero,  et  ab  eodem 
juramento  recepto  quod  missa  nuilciorum  suorurn  inviolabiliter  observaret,  statim 
viri  strenui  et  fidèles,  committentes  se  ventis  et  mari ,  cum  praedicto  puero  per 

(a)   In    altero  hanim  literarura  exemple,  ab  eodem  misso,  de  quo  plura  Matth.  Paris  ad  annum  1202. 
J.    Durnont   recitato   lu    Suppleniento,  p.  74,  aclum  (c)   Ms.  Cowejac.  Is  erat  Isacius  vel  Isaac  ,  cogno- 

dicitur  anno  1210,  manifesto  crrore.  minatus  .^«g-e/itf ,  c  stirpe  Comnenorum  per  maternum 

(6)  la  prxlio  apud  Mirabellum  in   Pictavia  com-  genus. 


An.  1195. 
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medios  fluctus  maris  securissimè  navigantes  apud  Constantinopolitn  appliciiermit.  A 

Graeci  autem  qui  erant  deforis,  Francoruni  audaciam  intuentes,  et  firmam  in 
Domino  constantiam  considérantes,  sine  conji;ressu  aliquo  fugientes,  sese  intra  iirbis 
mœnia  receperunt.  Ciini  autem  per  septem  dies  terra  marique  url)ein  districtè  et 
fortiter  obsedissent,  et  frequenti  et  vario  interveniente  conflictu  Franei  victoriam 
obtinerent,  tandem  die  octavo  Imperator,  qui  diù  latuerat  interiiis,  foras  egrediens 
cuni  sexaginta  millibus  equitum  et  infinita  multitudijie  peditum  armatoium ,  ad 
dimicandum  contra  Francos  acies  ordinavit.  Franci  autem,  respeetu  (inecorum 
paucissimi  ,  cum  laetitia  tamen  praestolabantur  congressum,  (juia  securissimè  de 
Victoria  confidebant.  Quorum  accendens  constantiam  et  audaciam  ille  proditor 
et  tyrannus,  statim  cum  suis  fugiens  inlra  muros  illico  se  recepit,  quôd  pugnaret 
in  crastino  multis  comminationibus  asseverans  ;  sed  nocte  sequenti  cum  uxore 
et  liberis  clàm  aufugit.  Sequenti  die,  Franci  civitatcm  viriliter  impugnaverunt ,  B 
et  per  muros  cum  scalis  ascendenles,  verâ  laudedignissimi, infia  muros  intcr  Grcecos 
audacissimè  se  prsecipitaverunt,  et  de  (iraecis  stragem  non  minimam  fecerunt. 

Audiens  autem  Dux  \  enetiarum,  quôd  F'rancos  concluserat  Graecorum  multi- 
tudo,  et  morti  et  exitio  dabat  illos,  statim  cum  suis  Veneticis  viriliter  et  potenter 
cum  suo  stolio  ad  succurrendum  Francis  venit  ad  pugnam  paratissinuis  :  inter 
quos  ipse  Dux,  licèt  senex  et  debilis  corpore,  fortis  tamen  et  fervens  auimo  , 
intrépide  primus  galeatus  Francis  pugnantibus  sese  adjunxit.  Quod  videntes  Franci, 
resumptis  viribus  et  renovatis,  ad  pugnam  acerrimè  recalescentes,  fugato  impio 
proditore  et  tyranno  cum  suis  fermentariis  h.'creticis,  et  parvulos  nostros  rebapti- 
zantibus,  civitas  Constantinopolitana  à  Francis  et  Veneticis  strenuè  capitur  (a)  : 
pater  adolescentis  è  carcere  liberatur,  statim  in  palatio  dominatur  ;  puer  autem 
potenter  introdncitur,  et  tam  à  clero  quàm  populo  dignis  sibi  et  debitis  landibus  C 
exsolutis,  tam  in  ecclesia  majori  quàm  in  palatio  imperiali  diademate  pretiosissimo 
solenmiter  coronatur. 

Adepto  puer  imperio,   filius   Conz-erae  exciecati ,  Francos  sine  mora  à  debitis 
Venetiorum  libérât,  pretium  verô  navium  integerrimè  solvit,  exercitui  Fi"ancorum 
de  lisco  imperiali  liberaliter  victualia  ministravit.  Dux  Venetiarimi  cum  suis  \  ene- 
.  .  tianis juraverunt  Francis  se  exliibituros  navigiiun  et  stolium  servaturos,promittentes, 

si  Francis  Deus  benefecerit  (quod  et  ipsi  indubitanter  sperabant),  nunquam  ab  ipsis 
recessuros,  nisi  ad  plénum  confusis  et  sul)jugatis  hostibus  Jesu  Christi  :  ad  quam 
ipsi  promissionem  imperiali  munificentiâ  sunt  inducti,  quibus  centum  millia  mar- 
carum  argenti  exsolvit  pro  obsequiis  Francis  hactenus  exhibitis  et  postmodum 
exhibendis. 

An.  1204.  Mortuo  puero  Imperatore  in  bello,  à  Francis  deconsilio  DucisVenetise  aliorumque  D 

principum,cum  assensu  deri  et  populi,  Balduinus  Cornes  Flandrensis  in  Impera- 
toremelectus  est,  et  postmodum  coronatus;  ecclesia  quoque  Orientalis  tune  ab  isto 
Imperatore,  annuentibus  principibus  suis  et  concedentibus,sanctae  Romanne  ecclesiae 
et  domino  Papae,  tamquam  membrum  capiti  suo,  subdita  est  et  unita.  Haec  in  literis 
eorum  {b)  scripta  vidimuset  legimus,  majora  et  meliora,Deo  volente,in  Terra  sancta 
in  posterum  ab  ipsis  sperantes ,  quando  luius  persequetur  mille,  et  duo  fugabunt 
decem  millia. 

Gesta  vigcsimi       Anno  Doniini  Mccn   (c),  infra  c|uindecim  dies  post  PascJja,   Rex    Francoruni 
secundi  anni.        collecto  excrcitu  Aquitaniam  intravit,  et,  adjunctissibi  in  auxiliiun  Pictavensibus  et 

*  Roberius.       Britonibus,  uiultas  munitiones  cepit;  et  tunc  Philippo  Régi  Comes  de   Alancione* 

confbederatus  est,  et  totam  terram  suam  Régi  tradidit  custodiendam.  Reversus  verô 
in  Normanniam  cum  exercitu  suo  Conchas  cepit,  et  insulam  Andeliaci,  et  Vallem-  E 
Ruolii.  Sed,  dum  haec  in  F'rancia  agebantur,  Innocentius  Papa  III   misit  abbatem 
de  Casamarii  ad  Regem  Francorum  et  Regem  Angliae  propace  inter  eos  reformanda  : 

*  Guidone.       qui  de  mandato  domini  Papae ,  adjuncto  sibi  abbale  Trium-fontium  *,  mandatum 

apostolicum  utrique  Régi  proposuerunt,  praecipientes  quôd  convocatis  archiepis- 
copis,  episcopis,  totiusque  regni  principibus,  salvâ  utriusque  Régis  justitiâ,  pacem 
facerent,  et  abbatias  monachorum  seu  monialium,  et  alias  ecclesias  propter  guerras 
eorum  destructas,  ad  pristinum  retbrmarent  statum.    Audito   apud    Medontam 

(a)  Anno    1203  ,    die    18  julli  ,    expugnata    fuit       Chcsnius,    tomo   V    Rcruni    Franc,    pag.     272-28.3. 
Constanlinopolis.  (e)  Rectiùs  ha;c  ad  annum  1203  récitât  Malthaus 

[b)  Balduini   et   aliorum   ea    de  re  litcras  edidit      Paris. 

hujusmodi 
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A  hujusmodi  mandate  ,  in  octavis  Assumptionis  heatcie  Virçinis  Marise  ,  à  domino 
Rege  appellatione  interposità,  convenientibiis  episi'opis,  abbatibus  et  baronil)iis, 
ad  examen  summi  Pontificis  hnjnsmodi  oansam  revocaverunt. 

Ultima  die  ejnsdem  mensis,  Rex  Francise  collecto  exercitu  obsedit  Radipontem  *  ;  *  Radepnnt. 
revointis  verô  quindecim  diebus  ,  erectis  in  circnitu  tiirribus  ligneis  ambniatoriis 
aliisqne  tormentis  quamplnrimis,  viriliter  impiignavit  et  oepit  :  in  qiio  rastro  oepit 
viginti  milites  strennos  defensores,  et  eeiitnm  servientes,  et  triginta  balistarios.  Re- 
sumptisautem  viribuset  exercitu  reparato,  sef|uenti  menseseptembriobseditGuallar- 
dum.  Erat  antem  castrum  fortissimum  in  rnpe  excelsa  à  Rege  Ricliardo  super  fluvium 
Sequanse  aedificatum  juxta  insulam  Andeliaci,  in  qua  obsidione  Rex  Francorum  cum 
exercitu  suo  per  quinf]ue  menses  et  eo  ampliùs  moram  fecit.  Nolebat  enim  castrum 
impugnare,  tum  propter  hominum  suorum  interfectionem,  tum  propter  murorum 

lî  et  ipsius  turris  destructionem  :  per  famem  enim  et  penuriam  victualium  interiores 
.  ad  deditionem  cogère  volebat.  Sed,  quia  fugam  ipsorum  suspicabatur,  circa  ipsum 
castrum  fossata  fieri  fecit  optima  ,  ita  quôd  infra  fossatum  illum  totus  exercitus 
fîxit  tentoria,  et  decem  turresligneas  in  circuitu  erexit  («  .  Tandem  ,  superveniente 
Cathedra  S.  Pétri  *,  Rex  Francorum,  erectis  petrariis  et  mangonellis,  et  turre  ambu-  -^n- 1204. 
latoriâ,  sueque  ligneâ  ,  acerrimè  castrum  impugnari  fecit.  Interiores  vero  è  contra 
se  defendebant,  et  Francos  acriter  rt^pellebant,  Rfïluxis  autem  quindecim  diebus, 
pridie  nonas  martii ,  ruptis  mûris  et  confractis  ,  cum  maxima  pugna  pra^dictum 
castrum  Franci  ceperunt ,  ubi  capti  fuerunl  sex  et  triginta  milites  viri  illustres  et 
strenui  defensores  :  quatuor  verô  milites  in  ipsa  obsidione  mortui  fuerant. 

Anno  Domini  mcciii  {h),  Philippus  Rex  Francorum  collecto  exercitu  Normanniam      9p-"*  vigesimi 
intravit,  vi  nonas  maii,  et  Falesiam,  castrum  scilicet  fortissimum,  et  Domnofrontem, 

C  et  vicuni  opulentissimum  quem  vulgus  Caduniium  *  vocat,  cepit  cum  omni  terra  cir-  '  ^«'^"• 
cumposita  usque  ad  Montem-Sancti-Michaëlis  in  periculo  maris,  quem  suo  subjecit 
dominatui.  Postea  Normanni  à  Rege  veniain  petentes,  tradiderunt  ei  civitates  quas 
ipsi  custodiebant,  videlicetConstancias,  Bajocas,  F.uxovium,  Abrincas,  cum  castellis 
etsul)urbiis  :  nani  Sagiimi  et  Ebroicum  jam  ceperat.  Nihilenim  de  tota  Normannia 
remanebat,  praeter  Rotomagum,  civitatem  opulentissimam,  viris  nobilibus  refertam, 
caput  scilicet  Normannine  totius;  V^ernolium  et  Arclias,  oppida  munitissima  et  situ 
loci  fortissinia,  strenuis  bellatoribus  munita.  Reversus  autem  Rex  à  Cadumio,  priùs 
civitatibuset  castellis  munitis,  obsedit  Rotomagum,  Videntes  autem  Mormanniquod 
defendere  se  non  poterant,  nec  à  Rege  Anglite  succursum  praîstolabantur  ;  tamen, 
habito  saniori  consilio ,  ad  cautelam  el  fidelitatem  Régi  Anglise  conservandam , 
inducias  impugnandi  civitatem  ,   Vernolium   et  Arclias ,  castra  scilicet  quae  cum 

D  Rotomagensibus  fuerant  conjurata  ,  triginta  dierum  à  Rege  P'rancorum  liuniiliter 
petierunt,  videlicet  usque  ad  sequens  festiuii  S.  Joannis  lîaptistœ,  ut  intérim  nuncios 
suos  ad  Regem  Angliae  mittere  possent,  rogantes  quèd  succursum  eis  in  tam  arcto 
positis  dignaretiu' prsestare;  si n  autem  se  et  sua,  civitatem  etiam  et  castra  pra'dicta, 
victoriosissimo  Philippo  Francorimi  Régi,  datis  obsidibus  sexaginta  liliis  burgensium 
Rotomagensium,  ex  condicto  tradere  tenebantur. 

De  reddenda  Rotomagensi  urbe  Pactum  inter  Cives  et  PhUippum  Francorum  Regem. 

Petkus  de  Puatellis  et  alii  milites  qui  cum  eo  suntapud  Rotomagum,  jurall  et  communia  *     jpud  Chesu. 
civitatis  Rotomagensis,  universisad  quos  lileraî  présentes  pervenei-iiU,  sakitera.  Noverit  uni-  P-  lOôl Scriptor. 
versitas  vestra  quod  hx  sunt  convenliones  inter  nos  et  dominum  Regem  Francia',  excepto     '^' '    "''"'""• 
Comité  de  Mellento  *,   et  Guillelrao  Crasse  ,  et  Rogero  de  Thooniaco  et  filiis  ejus,  quos      *  Roberto. 
^  dominus  Rex  Francité  de  omnibus  conventionibus  subsequentibus  excepit. 

1 .  Dominus  Rex  Francia'  nobis  dédit  inducias  à  prima  die  pra^senlis  mensis  junii  usque  ad 
triginta  dies,  tali  conditione  quod,  si  Joannes  Rex  Angliu'  infia  pra-dictos  triginta  dies  non 
fecerit  cum  priedicto  Rege  Franeiee  pacem  ad  voluntatem  ipsius,  vel  ipsum  Regem  Francité 
de  loco  in  quo  ipse  est  per  vimel  i^elium  removerit,  nos  Irademus  eidem  Régi  Francinc,  vel 
mandate  ipsius,  civitatem  Rotomagi  intégré  cum  omr  bus  fortericiis;  et  super  hisconventioni- 

(a)   Interea    Joannes    inducias    quaesivit,     scrijjtis  »  Haractirt,   Rogcruni   de   Ta/iy,  el  P.  tliesaurarium 

ad   Philippiim   litcris  quas  récitât  T.    llymerus.  t.  I,  »  l'iitavia;,  quibus,    si   placet,    fidein  liabeatis  iiidu- 

p.  4:2   edit.  secundse,    in    liunc  moduin  :  «  Philippu,  »  bilatain  de   trouga    inter    nos   el   vos    capierjda  et 

»   Dei  gratiâ  Régi  Francorum,  domino  suo,  càin  Deo  »  assecuranda,   et   de  colloquio   inter   nos  et  vos  ca- 

»   et   illi   placueril ,   Johannes ,    eâdem    gratid.    etc".  »  piendo.    Teste    ineipso    apud    Cadomiim,    26    die 

»   Miltiinus     ad     vos     dilectos    et     fidèles     nostros  »  decenibris.  » 

»  W.     constabnlarium    Normanniae,     Robertum    de  [b)  Haec  ad  annuin  1204  récitât  Mattbajus  Paris. 

Tome  XVII.  H 


58  RIGORDUS  DE  GESTIS 

bus  observandis  jiiramentum  pra^stitimus,  ego  Petnis  de  Pratellis,  Gaufridus  de  Bosco,  Hen-  A 
riens  de  Estoutevilla,  Robertiis</f'  Hiuesneval,  Thomas  de  Paneliaco,  Wichurdiis  de Huillecher, 
Petrus  (h  lloxlol,  et  omnes  alji  milites  qui  sunt  apud  Rotomagum  lioc  idem  se  observaluros 
bonâ  (ide  infra  diem  Dominicam  proximam  post  Ascensionem  Domini  jurabunt. 

2.  De  Ijurgensibus  veto  isli  juraverunt,ego Roliertus  major,Gaufridus  cambilor,  Matthaeus 
Grossus,  HugoHIiusvieeconiilissîe,  RadulpliusdeCheliaco,  Joa unes  Lucas,  Radulphus  6'?-om- 
mel,  Enardusde  Ripa,  Joannes  Fesardi,  Clarembaudus,  Joannes  Batiecoe,  Rogerus  Malasnus, 
Walo  de  Ripa,  Hosmundus  Pirus,  Bernerus  Faber,  Guille'raus  Grommel,  Guillelnius  Fres- 
clielus,  WohevXu'^  de  Mesni-le-I.ac,  Âugiierus  de  Super-ripam,  Roberlus  deCaslello,  Nicolaus 
de  Depia,  Roberlus  Pirus,  Roberlus  Villarii,  Rogerus  Galteri,  Roberlus  f/e  Malepalu,  Sil- 
vesler  de  Watevilla,  Marlinus  de  Corveseria,  Hugo  nepos  Walonis,  Richardus  de  Sanclo- 
Wandregisilo,  Gaufridus  Villanus,  Petilus  Piscator,  Lucas  Baudrici,  Guillelmus  Molendina- 
rius,  et  omnes  alii  burgenses  Rolomagi  debent  similiter  jurare,  infra  diera  Dominicam  proxi- 
mam posl  Ascensionem  Domini,  se  id  bonà  fide  observaluros.  B 

3.  El  de  omnibus  his  convenlionibus  lam  priece'denlibus  quàra  siibsequenlibus  tenendis, 
isli  qui  subscribunlur  domino  Régi  Francia-  debenl  dareoslagios  infra  proximam  Ascensionem 
Domini,  ego  P.  de  Pratellis  Guillelmum  nepolem  meum,  iilium  Joannis  de  PratcUis  ;  Regi- 
naldusde  Bosco  Gauf'ridum  iilium  suum;  Gaufridus  de  Bosco  Guillelmum  nepolem  suum, 
filium  Havis  sororis  su;e;  cl  omnes  alii  mililesqui  habent  fortericias,  tradere  debenl  domino 
Régi  Franciic  ostagios  ad  laudem  Joannis  de  Pralellis  el  Joannis  de  Roborelo. 

4.  Nos  verô  burgenses  Rolomagenses  domino  Régi  Franciac  simililer  Iradcrc  debemus,  infra 
proximam  Ascensionem  Domini,  pro  his  omnibus  convenlionibus  pra,'cedentibus  el  subse- 
quentibus  observandis  ,  <(uailraginla  oslagios  lam  filios  quàm  propinquiores  haeredes  de 
parenlela  nostia,  quales  idem  Re\  elegeril. 

5.  Noseliam  Iradimus  eidem  Régi  Francise  barbachannam  quae  est  in  capite  ponlis,  in  illa 
parle  ponlis  in  qua  idem  Rex  est,  intégré  et  decem  [)edes  deaqua  Sequana^  ultra  barbachan- 
nam de  longo  versus  ponlem,  el  ibidem  idem  Rex  iirmabil  et  fortericiam  faciet  ad  volun-  C 
tatem  suam,  quando  voluerit;  et  ultra  illos  decem  perles,  nos  diruemus  quatuor  arcas  ponlis, 
quando  eidem  Régi  placueril  et  ad  volunUitem  i|>sius,  et  ad  caput  arcarum  illarum  quie  di- 
ruentur  veisi'is Rolomagiun,  nos facieraus  portam  vei  obstruemus,  sicut eidem  Régi  |)lacuerit. 

(i.  Mililibus  autem,  burgensibus  el  servientibus,  qui  prima  die  pnesenlis  junii  eranlapud 
Rotomagum,  |X)st  complementum  pra-diclarum  convenlionum  el  subsequentium,  dimiltel 
idem  Rex  tenemenla  illa  de  cpiibiis  pra^diclà  die  saisili  erant,  si  venerint  ad  hominium  etser- 
vitium  ipsius  Régis,  ila  tamen  quod  ipsi  illa  servitia  facienl  eidem  Régi,  qualia  feoda  etterrae 
ipsorum  debent. 

7.  Milites  et  burgenses  de  comilatu  Augi,  qui  eàdem  die  erant  apud  Rotomagum,  saisili 
eruul  de  terris  suis,  et  erga  Comitem  Augi  facienl  quod  debebimt. 
»  La  ville  d'Eu.        8.  Burgenses  de  Driencort,  et  Augi  '  cl  Albemarhi'-,  rehabebunl  tenemenla  sua,  reddendo 
'^  Aumnle.  servitia  qu;c  ipsa  tenemenla  apportant,  ubi  debuerint,  si  tamen  ipsi  redierint  ad  locum 

illum  ubi  tenemenla  erunt.  D 

9.  De  mililibus  et  vasielis  de  terra  Comitis  Roberti  de  Alenzon,  qui  simililer  eàdem  die 
erant  Rotomagi,  sic  erit  :  ipsi  erunt  saisili  de  terris  suis,  et  facienl  erga  Comitem  Robertum 
hoc  (juod  debebunt. 

10.  His  omnibus  complelis,  sicut  suprà  dictum  est  et  sicut  inferiùs  dicetur,  et  postquam 
nos  eidem  Régi  reddiderimus  civitatem  Rotomagi  intégré  cum  omnibus  forlericiis,  ipse  nobis 
creanlal  pedagiorum  libertates  et  consuetudines  ad  ipsam  pertinentes,  quales  habiiimus  in 
Normannia,  pnelerquam  in  comilatu  Ebroïcarum,  el  in  Vulcassino  NormannicoelapudPacia- 

•  Paci-sur-      cum*,  et  in  terra  Hugonis  de  Gornaco,  à  Ponle-Arch;e*  ex  parte  Rolomagi  |jer  aquam  et 
Eure.  per  terram,  et  in  Pictavia,  Andegavia,  Cenoinaimia,  et  in  VVasconia. 

2  Pont-de-     '      41.  Idem  Rex  Franciic  faciet  dariconductum  mililibus  et  servientibus  qui  erant  Rotomagi 

prima  diepriesentisjunii,  qui  noiuerint  esse  in  his  condilionibus,  infra  triginladiesprîedictos, 

si  voluerinl  recedere  vel  per  terram  vel  per  aquam. 

1 2.  Idem  Rex  Franciie  omnia  vasa  sua,  el  naves  et  galeas,  poterit  ducere  et  reducere  ubi 
voluerit  per  aquam,  sinemercationeemendi,  nisimercalio  illa  esset  de  suis  lucris;  et  si  génies 
ejusdem  Régis  qua' essen  tin  suisvasis  seu  navibus,aliquid  caperenl  de  rébus  noslriseteorum  ^i 
qui  sunt  in  his  convenlionibus,  à  prima  die  junii  in  aniea,  idem  Rex  nobis  reddi  faciet 
illud  quod  nos  vel  illi  qui  sunt  in  his  convenlionibus,  légitimé  el  per  legitimos  testes  possemus 
probare  noslrum  esse  vel  eorum  qui  sunt  in  his  convenlionibus,  sine  parle  allerius. 

13.  Infra  hos  triginla  dies,  milites  et  servientes  qui  eàdem  die  erant  apud  Rotomagum, 
poterunt  ire  ad  tenemenla  sua,  unde  tenentes  erant  praediclà  die;  el  si  intérim  eidem  Régi 
fecerinl  hominagium  de  lerris  illis  de  quibus  ipsà  die  saisili  erant,  dominus  Rex  recipiet 
eos  in  homines  de  illis  terris. 

1 4.  Mercalores  autem  Rotomagi  poterunt  déferre  mercaturas  suas  per  terram  et  [)er  aquam, 
infra  hos  IrigiiHa  dies,  in  terram  ipsius  Régis,  et  reducere  sine  pane  et  blado,  reddendo  suas 
rectas consuetudines  el  pedagiasua,  ubidebuerint  ;  et  quando  orania  supradicta  erunt  omnino 
compléta,  idem  Rex  reddet  nobis  ostagios  nostros. 


V  Arche. 
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A  IS-  Ego  Rohertus,  major  Rotomagensis,  me  vicesimo  jiirabo  quod  capita  hominum  do- 
mini  Régis  non  fueruntampulata  per  nos  in  ci  vitale  Rolomagensi,  sed  plus  de  hoc  doluimus 
quàm  gavisi  fuerimus  ;  et  si  eos  capere  potuerimus  qui  hoc  fecerunt,  eos  ipsi  Régi  trademus 
ad  faciendam  voluntatem  suam. 

IG.De  Vernolio  etde  Archis  sicerit  :  sihominesdeYernoliovoluerint  veniread  pacem  do- 
mini  Régis,  etexindeeumbenèsecurum  feeerint^  elid  infradiem  Dominicam  proximam  post 
Ascensionem  Domini  ei  significaverint,  ipse  Rex  dabit  eis  easdem  induciasquas  nobis  dédit. 

17.  Simihter,  siillideArchisad  pacem  domini  Régis  venire  voluerint,  elindeeumbenèse- 
curumfecerint_,  et  id  infra  diem  veneris  proximam  post  Ascensionem  Domini  eidem  significa- 
verint,  ipse  Rex  dabit  eis  easdem  inducias  quas  nobis  dédit. 

18.  Has  conventiones   tenendascreantavitidem  Rex,  et  hi  qui  subscribunlurjuraverunt^     •  Hcrveus. 

H.  '  ComesNivernensis;  R.  *Comes  Drocarum,  P.  ^  Comes  Altisiodori.D.  *de  Melloto,  eons-     ,  Robertus. 

'  ^  ,1  Pctrus. 

tabularius,  Guido  de  Donnapetra,  B.^de  Roya,  Guillelmus  deGarlanda,  H.  *  marescalhis,     *  Drogo. 
B  Joannes  de  Roboreto,  Alberlus  de  Hancjesl,  G.  ^  pater  camerarius,  Gaucherius  de  Castellione,     =  Bartholoin«us 
Comes  Joviniaci**,  Gaucherusfrater  ipsius, Comes  Barri',  Robertus  deCurleneio,  G.  '"junior,     °  Henricus  Cle- 
HugodeMalo-ahielo,  Radulphus  Ploquetus,  Raduljjhus  de  Roya.  ,  „'"'^"'* 

Actum  ante  Rotomagum,  anno  Domini  mcciv,  prima  diejunii.  «  Guillelmus 

^  Milo. 
'"  Gualterus. 

Snpervenienle  vero  Sancti  Joannis  festivitate,  nulhim  à  Rege  Angliae  succursum 
acoipientes,  Rotomagum  civitatem  opiilentissimatn,  totius  Normannite  capiit  etprin- 
cipatum,  ciini  duohiis  castellis  praedictis  Régi  Francorum  ,  sicut  proniiserant,  sine 
contradictione  tradiderutit.  Hanc  autem  civitatem  cum  tota  Normannia  pertreeentos 
et  sexdeoim  annos  pr;iedecessores  sni,  scilicet  Reges  Francorum,  non  habuerant,  à 
tempore  Caroli  Siniplicis,  cui  Rollo  Danus ,  cuni  suis  paganis  superveniens,  jure 
armorum  abstulerat. 

Sequenti  verb  tempore,  in  festo  S.  Laurentii  *,  Philippus  Rex  collccto  exercitu  *  Die  lo  aug, 
C  AquitaniaiTi  ingressus,  civitatem  Pictavis  cum  omni  terra  circumposita ,  castellis 
scilicet,  vicis  et  villis,  recepit,  et  barones  illius  terrae  ei  fidelitatem  fecerunt,  sicut 
domino  suo  ligio  facere  consueverant  ;  Rupellam  verô,  et  Chinonium,  et  Lochas, 
tune  superveniente  hyeme,dimisit,  et,  circa  Lochas  et  Chinonium  posità  obsidione, 
in  Franciam  reversus  est. 

Superveniente  verô   Paschali  solemnitate  anno   Domini  mcciv  *,  Philippus  Rex      Gcsta  vigcsimi 
vocavit  Comités,  Duces  et   madstratus  virtutis   Francorum,  et  convocavit   multa  '^""!."'""'.nnM 

,.  "  .  ....  .  ,.  Corr.  120o. 

millia  peditum  pugnatorum,  et  équités  sagittarios  duuuueravit,  et  omnem  expedi- 
tionem  militum  prreire  f'ecit  cum  his  qufe  exercitibus  victui  sufllicerent  copiosè.  Et 
profectus  venit  apud  Lochas  cum  quadrigis  et  equitil)us  et  sagittariis  et  innunie- 
rabili  tormentorum  apparatu  :  et  erectis  in  circuitu  machinis,  viriliter  castrum 
impugnavit  et  cepit,  in  quo  viros  pugnatores,  inilites  et  servientes  circiter  centuin 

D  et  viginti,  cepit;  castrum  verô  Drogoni  de  Merloto  dédit  {a),  prtestità  hdelitate 
et  Castro  munito.  Deinde  tolum  exercitum  apud  Chinonium  dircxit,  et  fixit  ibi 
tentoria  cum  maximo  apparatu  tormentorum.  Paucis  elapsis  diebus ,  castrum 
potenter  impugnavit  et  cepit  [b).  Milites  autem,  balistarios  et  pedites  non  paucos, 
fortissinios  defensores  in  eodem  praesidio  captos,  apud  Compendium  carceri  man- 
cipavit.  Praedictum  vero  castrum  fortiùs  reaedificari  fecit,  et,  positis  ibi  custo- 
dibus,  Philippus  Rex  Augustus  reversus  est  in  Franciam  circa  festum  Sancti  Joannis 
•   Baptistae. 

Anno  Domini  mccv,  Philippus  Rex   Francorum  in  pignus  caritatis  et  dilectionis      Gesta  vigesimi 
ecclesite  beati  Dionysii  Areopagitae  coutulit  pretiosissiinas  reliquias,  quas  Balduinus  'i"'"" '»""'• 
Imperator   ConstantinopoHtanus  de  sancta  capella  Imperatorum,  quam  Os  leonis 
vocant ,   cum    timoré  et  reverentia    praemissis  jejuniis  et  orationibus  acceperat , 

E  scilicet  de  sancta  cruce,  in  qua  Salvator  mundi   pependit,  ad   quantitatem  unius 

(a)  Donatioiiis    chartam   récitât   t.    I    Collectionis  »  castellaniaruin,    tali    modo   quôd    ipse  Droco   erit 

Âmplissimse  Martenius  ,    col.    1053.    «  Notum   etc.,  >   custos  et  advocatus  abbatiarum  de  eisdera  castel- 

»  quôd  nos,  ad  prcoes  dilectorum   et  fideliura  nos-  »    laniis ,    et   ibi   facict    quod    debebit.    Idem   autem 

1  trorum  Guidonis  de  Donnapetra   et  Droconis    de  »   Droco  constabularius   iiosler,  et  Droco  (ilius  ejus, 

1)   Melloto  j    Droconi    filio   ejusdem   Droconis,    cons-  »   nol)is  juraveruiit  (|u6d  j)ra;dicla   nobis  et  bœredi- 

»   tabularii  nostri,  in  feodum    et   liomagium    ligium  »    bus  nostris  rcdderent  ad  niagnani  vim  etad  parvam, 

»   dedimtis  castellum   Locharum  et  castellaniam  ejus-  »    quoticscumque   ab   eis    requisierimus  ,     et   exinde 

»  dein,  et  Castellioncm  super  Andriain   et    castella-  »   nobis  et  ha;redibus  nostris  contra  omncs  homines 

s   niam  ejusdem,  salvis  feodis  baronum  et  castella-  »   servienl    bonâ   fide.    Actum    apud    Bellum-locum, 

»  norum  de  iisdem  castellaniis,   quae  nobis  et  haere-  »   anno  Domini  mccv,  mensc  aprili.  » 

»  dibus  nostris  retinemus,  et  salvo  nobis  et  haere-  (6)   In  vigilia  Sancci  Joannit  Baptistœ,  inquit   ad 

»  dibus  nostris  jure  regalium  abbatiarum  earumdem  annum  1205  Matthajus  Parisius. 


Hij 
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Gcsta  vigesimi 
sexli  anni. 

*  Cnrr.  v  idiis, 
seu  die  undeci- 
inâ  mardi. 


An.  Ii06. 


1  Loudun. 

2  Mirabeau. 

•  Aimericus. 


pedis  in  longiim  ,  in  grossum  quantum  aliquis  claudere  manu  potest,  juncto  pol-  A 
iicilndire;  de  capillis  Domini  nostri  Jesu  Christi  piieri  ;  de  spinea  corona  Doniini 
spinani  unam;  oostam  unam  S.  Philippi  apostoli  ciim  uno  dente  ipsins  ;  de  panno 
lineo  albo  in  quo  involutus  fuit  Salvator  in  prsesepio  :  de  purpureo  indumento 
ipsiiis.  Crux  in  vase  aureo  cum  gemniis  pretiosis  ornato  posita  est  ad  qnantita- 
tem  ejus  faeto  ;  alire  i  eliquire  prsedictfe  positae  habentur  in  alio  vase  aureo.  Omnes 
reliquias  praedictas  rhristianissinius  Rex  Francorum  Henrieo  ablwti  heati  Dionysii 
propriâ  manu  Parisius  tradidit ,  vu  idus  junii.  Quas  pr.nedictus  abl)as  cum  fjaudio 
lacrymarum  pleno  aoeipiens  ,  regali  munilicentiâ  exhilaratus,  psalmos  cum  oratio- 
nibus  psallendo  usque  Indictinn  (a)  venit,  ubi  processio  nionachorum  i)eati  Diony- 
sii, albis  et  cappis  sericis  induti ,  nudis  pedil)us  cum  universo  clerc  et  populo  obviàm 
occurrit  ;  et  data  in  eodem  loco  cum  reliquiis  benedictione  ,  cum  hymnis  et 
laudibus  ,  puJsantibus  campanis  universis  ,  in  ecclesia  ter  beati  Dionysii  super  B 
corpora  sanctorum  martyrum,  in  vasis  majoribus  auro  puro  et  lapidibus  pretiosis 
tectis ,  cum  capite  ipsius  pretiosissimi  martyris  Dionysii  et  scapula  S.  Joannis 
BaptistPe  habentur  reconditae.  Per  omnia  benedictus  Deus,  qui  milii  servo  suo, 
licèt  indigno  et  fragili  peccatori  ferè  in  senio  jam  existent!,  divina  pietas  [talia]  vi- 
dere  concessit. 

Anno  Domini  mccvi,  pridie  kalendas  *  martii,  fuit  eclipsis  Solis  [b)  particularis, 
horâ  sexta  diei,  in  decimo  sexto  gradu  Piscium.  Seqiienti  verô  mense  junio,  pridie 
nonasejusdem,  obiit  AlaUegina,  mater  saepè  nominati  l''rancorum  Régis,  apud  Pa- 
risium;  postea  verô  sepulta  apud  Pontiniacuin  in  Burgundia,  juxta  patrem  suum 
Theobaldum  Comitem  Trecensem  et  Blesensem,  qui  praedictam  abbatiam  fundave- 
rat,  ut  relatu  multorum  didicimus. 

Eodem  anno,  mense  junio,  iterùm  Pliilippus  Uex  collecto  exercitu  I^ictaviam  in-  C 
travitjauditoquôd  JoannesRex  Anglifeapud  Rupellamcum  exercitu  valido  applicue- 
raf  (c).  Quo  tempore  f^ndovicus  Régis  Philippi  unigenitus  Aurelianis  alicpiantulimi 
temporis  icgrotavit,  sed  per  Dei  misericordiam  citô  convaluit.  Rex  verô  Pliilippus 
exercitiun  suum  apud  Chinoniimi  duxit,  et  civitatem  Pictavis  munivit;  apud  Laudu- 
num  '  et  Mirabellum  2,  et  alia  qune  ibi  habebat ,  positis  sutTicienter  militibus  et 
servientibns,  Parisius  rediit.  Joannes  verô  Rex  Angliae  civitatem  Andegavis  cepit,  et 
totam  destruxit.  Vicecomes  Thoarcensis  *,  à  fîdelitate  Régis  Francorum  recedens, 
Régi  Angliae  confbederatus  est.  Quo  audito,Rex  Francorimi  cum  exercitu  valido  in 
Pictaviam  reversus  est,etordinati3  aciebus  fjuasi  adpugnandiun,  Bege  Angliae  apud 
Thoarciimi  existente,  terram  illius  vicecomitis  Thoarcensis  destruxit.  Tandem,  à 
fésto  omnimn  Sanctorum  usque  ad  duos  annos  datis  treugis  (d),  Philippus  Bex  in 
Franciam,  Joannes  verô  reversus  est  in  Angliam.  D 


Joannes  Uex  Angliœ  inducias  ad  duos  annos  paciscittir  cum  Philippo  Francorum  Reije. 

An.  1206.  JoHAKNES,  Del  gralià  Rex  Angliae,  dominusIIibernia>,  DuxNormanniic et  Aquitaniae, Cornes 

Andegavensis,  omnibus  ad  quos  pnesenles  lltene  pervenerinl,  salutem.  Noverilis  quod  hit'C 
est  forma  IreiigiC  inler  Regem  Francorum  et  nos,  à  die  veneris  proximà  anle  festum  Sancti 
Luc;e  evangelista*  nuper  pra'teritum,  duratunt  usque  ad  duos  annos  proximos  scqueiiles; 
videlicet , 

1 .  Quod  Rex  Franciap  habebll  homines  et  imprisios  siios  qui  apertè  werraveruht  nos  pro 
eo  in  hacwerra  ;  et  nos  similiter  habehimushomineset  imprisiios  nostros  qui  apertè  praxlictum 
Regem  Franciaî  werraverunt  pro  nobis  in  bac  werra,  lia  tamen  quôd  in  Normannia,  Ceno- 
mannia,  Britannia,  Turonia,  Andegavia,  ultra  Ligerim  ex  parte  civitalis  Andegavia",  non  re- 
manebit  nobis  terra,  homo  vel  imprisius  per  Iwnc  treugam.  ^ 

2.  Et  Rex  Francorum  et  nos,  et  homines  et  imprisii  sui  et  nostri, erimus  tenentes  bonà  fuie 
sicuteramus  tenentes  pr;edietà  die  veneris  ante  l'estum  Sancti  Luca-;  et  si  contentio  fuerit  in 

'  lladiilfi  Issol-   tenura  hominum  Régis  Francife,  per  dictum  et  saeramentumR.  '(loraitis  Augi  et  Hugonis 

unensis.  vicecomitisCastri-IIeraudi,  ad  hoc  ex  parte  ipsius  Régis  Francorum  appositorum,  et  Savarici 

de  jMaloleoneet  Guillelmi de  Cantumeruhead  hoc  ex  parte  nostra  appositorum,  emendabitur. 

3.  Et  similiter,  si  contentio  fuerit  de  tenura  hominum  nostrorum  citra  Ligerim  ex  parle 
Pictavite,  perdictum  et  sacramentum  istorum  quatuor  pra'dictorum  emendabitur. 

4.  Si  interceptiones fiant  in  treuga,  sivede  castello,  sive  de  villanis  captis,  sive  de  praeda, 

[a)  De    Indicto   seu   nundinis   ad   forum   Sancti-  (e)   Rex  Angliaj  Vil  idus  julii  ad  Rupcllam  appU- 

Dyonisii  quolibet  anno  cclebrandis,  mense  junio  dixi-      cuit  anno  1206,  si  crediinus  Maltliaeo  Parisio. 


mus  t.  XII, 


32,  in  notis. 


[b]   Annus  crat  1207,  ex  tabulis  astronoraicis. 


[d]  Joannis  ea  do  re  tliartam  repra^scnlamui   ex 
actis  Rymcri,  t.  I,  p.  43. 


PHILIPPI  AUGUSTI,  FRANGORUM  REGIS. 


61 


*  Guidonem 
de  ïhoarcio. 

2  Marchiae    Co- 
mitcai. 
'  Gaufridum. 

*  Guidonem. 

*  Hugoneni. 
®  Aimcricum. 
'  WitlelinuiU. 

*  Theobalduin. 


j(\  emendalio  inde  capietur  per  pnedictos  quatuor  infra  quadragiiita  dies  postquam,  propter 
hoc  summoniti,  dictum  suum  inde  dixerint. 

5.  Si  aulem  interceptio  liât  vel  de  fortericia,  vel  de  Castro  murato,  sive  de  corpore  baronis 
capto,  emendatio  inde  fiet  similiter  per  praedictos  quatuor  bonà  lide,  infra  quadraginta  dies 
postquam  ipsi  dictum  suum  inde  dixerint,  vel  duo  ex  illis,  si  ali»  dicere  non  voluerint  ;  vel 
Ireuga  propter  hoc  interrumpi  poterit  sine  inlerceptione,  post  illum  terminum  quadraginta 
dierum. 

6.  Haec  treuga  assecurabitur  ex  parte  Régis  Franci*  per  eos  quorum  nomina  subscripta 
sunl,  scilicet  per  Comitem  Britanniai  *,  HugonemBrunum*,  Comilem  Augi,G.^  de  Lizegnem, 
vîcecomilemLemovicensem'',  vicecomitemCastri-Heraudi^,  W.  [Wiilelmum]  deMaloleone, 
Th.  [Theobaldum]  de  lilazon,  G.  de  Tocli.,  Suipic.  de  Ambaz.,  G.  Sonnebauth,  vicecomitem 
Bruciœ,  Eschivardum  de  Pruliaco. 

7.  Ex  parte  nostra  per  vicecomitem  Thoarc.  *",  Savaricum  de  Maloleone,  W.  de  Mauseio, 
B  W.  ^  !\!emgol,  H,  Archiepiscopum,  G.  Martel,  B.  de  Maulevrier,  Theobaldum  Crispini,  Ra- 

dulphum  de  Marthaio,  G.  de  Taun.,  G.  de  Rançon,    Reginaldum  de  Pontibus  juniorem, 
T.  '  C/iabot. 

8.  Omnes  isti  ex  utraque  partejurabuntquodbonà  fide  treugam  tenebunt,  et  de  se  el  de 
suis  hominibus  volent  quod  bonà  lide  teneatur. 

9.  Si  aliqui  de  pnedietis  quatuor  qui  ad  dicendum  de  tenuris  et  interceptionibus  Ireugae 
sunt  appositi,  exonium  manifestum  habuerint,ad  hoc  alios  idoneos  in  loco  suoponent  per 
sua  sacramenta,  donec  intéresse  possint,  bonà  fide;  et  si  forte,  infra  treugam,  aliquis  eorum 
quatuor  oijierit,  alius  idoneus  loco  ejus  ponetur  ab  code  cujus  parte  fuerit. 

1 0.  Omnes  homines  et  terr;e,  RegisFranci;e  scilicet  et  nostri,  erunt  in  treuga  ista,  et  po- 
terunt  intérim  hinc  et  inde  ire  et  redire,  et  negotiari  securè,  prœterquam  in  curia  Régis 
Franciîe  et  in  curia  nostra,  ad  quos  nuUus  veniet,  nisi  sit  vir  religiosus  vel  mercator  cogni- 
tus,  sine  licentia  Régis  Francia'  vel  nostra.  Terra*  communes  erunt  intérim,  et  mercatores 
ibunt  et  redibunt  per  légitimas  consuetudines  antiquas  (a). 

vj  11.  Hanc  treugam  fecit  Rex  Francia'  jurare  pro  se  in  anima  sua,  et  nos  similiter  ;  et  in  ma- 
num  cepil  Rex  Fianciic  quodW.  *  de  Riipibus,  Mauricius  de  Creone,  W.2  de  Guirchia,  G.  ' 
de  Ancenis,  qui  ad  li-eugam  jurandam  ex  parle  nostra  recjuisili  fuerunt,  eam  tenebunt. 

13. A.  *  Rex  Castelke  erilin  hac  treuga,  si  voluerit;  et  infra  hanc  treugam  poterit  no- 
biscum  componere,  si  nos  volucrimus  (b). 

Actum  apud  Thoarcium,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  sexto,  mense  octobri.Tes- 
tibus  domino  B.  (c)  Wintoniensiepiscopo,  WillielmoBriewerra,  Roberto  filio  Walteri.  Data 
per  manum  Ilugonis  archidiaconi  Wellensis,  apud  Tlioarcium,  vigesimà  sextàdie  octobris, 
anno  regni  nostri  octavo. 

Eodem  anno,  mense  decenihri,  peccatis  iioniiinjm  exigentibus,  tanta  aquarum  et      An.  1206. 
fluniinum  inundatio  facta  est,  quanta  ab  hominibus  illius  temporis  nunquam  visa 
vel  andita  à  pr;edecessoribus  fuerat  Parisius  :  tresarcus  parvi  poutis  frej^it,  et  quam- 

j)  plures  domos  ibidem  evertit,  et  inlinita  damna  niultis  in  locis  intulit.  Qua  de  causa 
conventns  beati  Dionysii  cuni  abbatesuo  Henrico  et  universo  clero  et  populo  pro- 
cessionem  nudis  pedil)us  faciens,cum  clavoet  spinea  corona  Domini  et  saeratis.simo 
ligno  eruds  Dominicae  aqnis  benedixit.  Peraotâ  verô  benedictione  cum  multiplici 
lacryniaruni  effusione,  statini  aqune  cœperunt  diminui.  Per  omnia  benedictus  Deus, 
qui  salvat  sperantes  inse. 

Anno  Domini  Mccvii,   Philippus  Rex,  collecto  exercitu,  Aquitaniam  intravit   et      Gesta vigesimi 
terram  vicecomitis  Thparcensis  *   vastavit,    Partenaeum  eepit  et  alias  quamplures  *''7]("",gr"ci' 
circumpositas  munitiones  evertit,  et  (juasdam  niunitassub  eustodia  Marescalli  sui  *    *  Henrki  Cle- 
et  Guillelmi  de  llupibus  reliquit.  Rex  verô  Parisius  reversus  est.  '"^"'• 

Sequenti  anno,  videlicet  mccvhi,  Odo  Parisiensis  episcopus  obiit  m  idusjulii,  cui      Gesta  vigesimi 
successit  Petrus  thesaurarius  Turonensis.  °''*''^'  '*""'' 

E  Eodem  anno,  Marescalkis  préedictus  et  Guillelmus  de  Rupibus,  collectis  ferè 
trecentis  niilitibus,  vicecomitem  Thoarcensem  et  Savaricum  de  Maloleone,  qui  cum 
manu  valida  terras  Régis  intraverant  et  magnas  pra>dasducebant,  ex  improvisosuper- 
venientes  confecerunt  :  in  qua  confectura  capti  sunt  quadraginta  milites  Pictavenses  et 
eoampiiùs,  videlicet  Hugo  de  Thoarcio,  fra ter  vicecomitis, Haimericus  de  IJsinnano, 
filius  vicecomitis,  Portaclea  et  quamplures  alii  strenui  bellatores,  quorum  nomina 


*  Willelmus. 
2  Willelmus. 
'  Gaufridus. 

*  Alphonsus. 


{a)  J.  Duriwnt,  t.  I,  p.  137,  addit  hoc  loco  :  Si 
mercatore.t  Ftandrice  fecerint  corwenUone.i  in  terra 
nustra^  viilu/ic  eaf  tc/iere. 

[b]  Eodom  anno  .4.1ienora  Rcgina  Castollai  venit 
in  Pictaviani,  jus  suum  utirjiie  prosecutura,  prout 
colligimus    e.\    Joannis    llegis    literis    quas    récitât 


T.  Rymerus,  p.  43  :    «  Aliénera,  Regina  Castellae  et 
»   soror  domini  Régis,  liabet  literas  patentes  de   con- 
»    ductu  sibi  et  illis  quos  sccum   duxerit,  ad  vnicn- 
«   dum  securè  ad  dominum  Rcgem.  » 
(t)  Corr.  /'.  id  est,  Petro  de  llupibus. 
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scribere  noluimus.  Hos  onines  domino  Rej^i  Francorum  Parisiussub  diligenti  custo-  A 
diacaptos  miserunt.  Demùm,  datis  treugis,  à  bello  quievenint. 
An.  1208.  Eodem  anno,  quidam  Conies  Palatinus  qui  linguâ  eorum  Landagrava  vocabatur, 

id  est,  Comes  Palatii,  Philippum  Ronianorum  biiperatorem  interfecit  :  fjuo  moituo, 
Otho  lilius  Ducis  Saxoniœ  per  industriam  et  aiictoritatem  Innocentii  Papae  imperium 
obtinere  nitebatur. 

Eodem  anno,  Innocentius  Papa  III  misit  legatum  in  Franciam  Gualonem,  tituli 
S.  Mariae  in  Porticu  diaconum  cardinalem,  jurisperituni ,  bonis  moribus  ornatuni, 
omnium  ecclesiarum  visitatorem  diligentissimum,  ecclesiae  beati  Dionysii  benevo- 
lum  etdevotum. 

His  temporibns  Innocentius  Papa  scripsit  Régi  Francorum  Philippo  et  omnibus 
principibus  regni  sui,  mandans  et  praecipiens  quôd  cum  magno  exercitu  terram  To- 
losanam  et  Albigensem,  et  Cadurcium,  et  partes  Narbonnensium  et  Biterrensiuni,  B 
et  alias  multas  adjacentes,  sicut  viri  catholici  et  fidèles  Jesu  Christi  invaderetit,  et 
omnes  hsereticos  qui  terras  ilias  occupaverant,  delerent  ;  et  si  in  via  illa  vel  bellando 
contra  illos  morte  intercipiuntur,  idem  Papa,  ex  parte  Dei  et  auctoritate  apostolo- 
rum  Pétri  et  Pauli  et  sua,  ab  omnibus  peecatis  à  die  nativitatis  suie  contraclis,  de 
quibus  confessi  fuerint  et  pœnitentiam  non  egerint,  absolvit. 

[Quœ  sequuntur  in  editione  Chesniana  ab  anno  1209  usquead  annum  1215,  ea  sumptasunt 
ex  Hisiorin  Guillelmi  Armorici,  suumque  locum  obtinebunt  infrà.^ 


GESTA   PHILIPPI    AUGUSTl, 

FRANCORUM    REGIS, 

Auctore    Guillelmo    Armorico  ,     ipsius    Kegis    Oipellario. 

Apiid   Chesnium  ^    tomo    V  Scriptorum    Rertini    Francicarum  ,   p.    68    (a). 


G. 


ESTA  Francorum  Régis  Pliilippi  magn.inimi,  qu;c  ipse  prîieclarègessit  à  primo  anno 
inunctionis  suie  usque  ad  vigesimum  octavum  annum  regni  sui,  in  archivis  ecdesiae 
beati  Dionysii  liieromartyris  habentur,  à  magistro  Rigoto  ejusdem  ecciesiae  clerico, 
satis  luculentè  elegantis  styli  oflicio,  perenni  memorite  commendata.  Quoniani  autem 
sequentia  ejusdem  Régis  opéra  non  minori  laude,  immô  multôexcellentiori  praeconio 
digna  sunt,  ego  Guillelmus  natione  Arnioricus,  oflicio  presbyter,  qui  pro  maxima 
parte  non  solùm  bis,  sed  et  praecedenti bus  ejusdem  Régis  opcribus  interfui,  et  ea  D 
propriis  oculis  aspexi,  eadem  gesta  piano  quidem  et  usuali  eloquio  literis  com- 
mendavi  :  non  ut  inde  laudis  aiiquid  videar  vindicare,  aut  cbronographus  sive 
historiograplius  vocari  merear  ,  sed  ne  tanti  viri  tam  praeclara  gesta  aliter  (|uàm 
Veritas  se  habet,  à  magnis  et  sapientibus  doctoribus  describi  contingat.  Et  quoniam 
libellus  ille  magistri  Rigoti  à  paucis  habetur,  et  adhuc  multitudini  non  commu- 
nicatur,  omnia  qu;e  in  eo  plenariè  continentur  summatim  tetigi  ,  et  prout  oculis 
vidi  et  intellexi,  bui»;  libello  nieo  prjeposui,  quaedam  adjiciensbreviter  pnetermissa 
ab  ipso,  et  ita  praecedentia  et  subsequentia  virtuosi  Régis  opéra  sub  uno  brevilo- 
quo  lil)eIlo  conclusi.  Legant  ergo  viri  literati  quibus  est  fœcundior  ingenii  vena, 
et  intelligant  historise  veritatem,  et,  sine  falsitatis  admixtione,  stylo  altiori  et  ve- 
ridico  carminé  Régis  christianissimi  et  strenuissimi  viri  praeconia  extollant.  Actus 
enim  magnifici  sibi  sufïiciunt,  si  fuerint  veraciter  et  simpliciter  enarrati,  et  stylum  E 
tantiim  veridicum  sibi  volunt,  cùm  ad  sui  exlollentiam  nullo  indigeant  adminiculo 
falsitatis.  Saepè  enim  fît  ut  scriptor,  dum  placere  quœrit,  gestorum  seriem  partim 
mendacio  decoloret  :  quod  in  enarrandis  tam  prœclari  viri  gestis  modis  omnibus 
censui  devitandum.  Et  quia  de  F'rancorum  regno  sermo  babetur,  de  eorum  ori- 
gine {h)  narratio  nostra  sumat  exordium,  ut,  cognità  eorum  origine  ,  bistoriara 

{a)  Quain  Chcsnius  vulgavit  ex  codice  ms.  Al-^xan-  (b)  Rigordi  historiam  redacturus  in  compendium 

dri  Pelavii,  senatoris  Parisiensis,  Guillelmi  Armorici  Guillelmus,   nec  cas   préetermittendas  censuit  nenias 

editioncm,    eam  contulimus  cum  ms.  codice  qui  fuit  qua;  ipsorum  aetate  circumferebantur  de  origine  Fran- 

olim    Dionysii   Godefridi  ,    nunc    inter    supplementa  eorum  et  aliarum  nationum,  de  quibus  amplum  edidit 

Catalogi  Bibliothcca*  regiae,  n»  1075.  commentarium  Rigordus,  suprà,  p.  17. 
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A  gestoriim  competentiùs  ordiamur  :  priùs  enim  de  quolibet  quis  sit,  ([uàm  quid  ipse 
fecerit,  inquirendum. 

Siciit  igitur  ex  chronicis  Eusebii,  Hidacii,  Gregorii  Turonici,  et  aliorum  plu- 
rinionim,et  cunctâ  antiqnorum  relatione,  didicimus,  Hector  filins  Priaini  quemdam 
habuit  filium  nomine  Francionem.  Troïlus,  filins  ejiisdem  Priami  Régis  Asiae,  sirai- 
liter  habiiisse  dicitur  filium  Turcum  nomine.  Post  eversionem  itaque  Trojœ,  mul- 
titudo  maxima  inde  evadens  in  duos  populos  se  divisit,  quorum  alter  sibi  Fran- 
cionem Regem  praefecit,  à  quo  Franci  vocati  sunt;  alteri  Turcum  sibi  duceni 
elegerunt,  à  quo  et  Turci  nomen  adepti  sunt,  qui  cum  eodem  populo  qui  eum 
de  excidio  Trojano  secuti  sunt,  in  Scythiam  inferiorem  versus  septentrionem  des- 
cendit, et  ibi  regnavit.  Al)  eo  descenderunt  Ostrogotlii,  Ypogothi,et  Normanni,  et 
Gothi,  et  Wandali.  Francio  vero  cum  suo  populo  usque  Danubium  venit,  et  aedi- 
B  ficavit  civitatem  quam  Sicambriam  nominavit,  et  regnavit  ibi,  et  occupavit  ipse 
et  qui  cum  eo  vénérant  totam  terram  circa  Danubium  et  Tanaim,  et  circa  Mœo- 
tides  paludes,  qui  crevenmt  in  gentem  niagnam. 

Revolutis  autem  ducentis  et  triginta  annis,  recesserunt  ab  eis  viginti  tria  niillia 
sub  duce  Ilybor,  locum  regnandi  commodiorem  quaerentes,  et  transeuntes  per 
Alemanniam,  Germaniam  et  Austriani,  venerunt  in  Galliam,  et  aedifîcaverunt  ibi 
civitatem,  nacti  locum  amœnissimum  et  commodissimum  super  fluvium  Sequanam, 
quam  Lutetiain  àlutositateloci  vocaverunt;  sibi  autem  à  Paride,  filio  Priami,  nomen 
Parisios  imposuerunt,  octingentesimo  nonagesimo  quinto  anno  ante  incarnationem 
Domini,  vel  potiùs  ùm  zoù  Parisia  Graeco,  quod  sonat  audacia,  vocati  sunt  Pa- 
risii  :  fuerunt(|ue  ibi  ex  <]uo  à  Sicambria  recesserunt  annis  mille  ducentis  septua- 
ginta,  antequam  Franci  venissent,  et  longo  tempore  satis  simpliccm  vitam  du- 
C  centes;  necliabebant  Regem,  sed  nnusqnisquequod  sibi  rectum  videbatur,  faciebat. 
Subditi  tura  Romanis,  adregendum  populum  Consules  sibi  annuos  secundùm  con- 
suetudinem  Romanorum  creabant,  usque  ad  adventum  Francorum. 

Francio  autem  et  qui  ab  illo  descenderunt,  regnaverunt  apud  Sicambriam  in 
partibus  illis  mille  quingentis  septem  annis  usque  ad  Priamnm  Regem  Austriîe, 
cui,  cùm  mortuus  esset,  successit  Marcomirus  fîlius  ejus.  Cùm  autem  iidem  PVanci 
negarent  tributum  juxta  morem  caeterarum  nationum  solvere  Romanis  V^alenti- 
nianus  Imperator  cbristianns  ,  anno  ab  Incarnatione  trecentesimo  septuagesimo 
sexto,  eos  inde  expulit  :  qui  inde  egressi,  prtedicto  Marcomiro  et  Somnone  filio  An.  376. 
Antenoris  et  (k^nebaudo  ducibus,  babitarunt  juxta  ripam  Rheni  inter  (iermaniam 
et  Alemanniam,  quae  regio  vocatur  Austria  *.  Quos  cùm  idem  Valentinianus  multis  *^'^'^  Austrasia. 
prspliis  insecutus  fuisset,  nec  eos  vincere  potuisset,  vocavit  eos  verè  Francos,  quasi 
D  ferancos  à  ferocitate.  Virtus  enim  Francorum  à  tenipore  illo  in  tantum  crevit ,  ut 
totam  tandem  Germaniam  et  Galliam  usque  ad  Pyrenaeos  montes  sibi  egregiis  viribus 
subjugarent.  Postea  remanentibus  ibidem,  id  est  in  Austria,  Somnone  et  Gene- 
baudo,  Marcomirus  cum  suis  Francis  per  multa  praelia  venerunt  Lutetiam,  et 
invenernnt  ibi  Parisios  simpliciter  degenles;  et  cùm  intellexerunt  eos  olim  de 
eodem  génère  descendisse,  confœderati  sunt  eis  et  flicti  sunt  [jopulus  unus. 

In  diebus  illis  regnabat  Valentinianus  Imperator,  Damasus  Papa  re^ebat  eccle- 
siam,  Augustinuset  Hieronymus  sacram  exponebant  scripturam. 

Evaserunt  autem  et  alii  de  excidio  Trojano,  ut  Helenus  vates,  filius  Priami, 
qui  cum  mille  ducentis  viris  in  regno  Pandrasi,  in  partibus  Graîcise,  remansit  :  An- 
tenor  cumduobus  millibus  viris  et  ducentis  in  Tyrrhenia  habitavit  ;  .Eneas  cum 
tribus  millibus  et  quadringentis  viris  cum  magno  labore  in  Italiam  est  transvectus, 
E  cum  As«'anio  filio  suo.  Cujus  scilicet  Ascanii  filius,  Sylvius  nomine,  de  nepte  patris 
sui  furtivo  concubitu  genuit  Brutum  ;  qui,  cùm  adultus  esset,  transtulit  se  in 
Graeciam  ,  et  invenit  ibi  de  génère  Trojanorum,  qui  cum  Heleno  ibi  remanse- 
rant,  populum  infinilum,  et  factus  est  Rex  eorum  ;  cum  quibus  inde  recedens, 
adjuncto  sibi  Turno  et  Corineo,  navigio  venit  in  partes  Galliae  ubi  Ligeris  flumen 
in  Oceanum  influit:  et  volentes  sibi  Galliam  subjugare,  pugnaverunt  cum  Gallis 
super  ripam  Ligeris,  ibique  interfectus  est  Turnus,  et  honorificè  in  pyramirle  no- 
bilissima  tunnilatus  quae  usque  in  hodiernam  diem  il)idem  ostenditur  non  procul 
à  Turonis.  Ab  eodem  'i\irno  primam  fundationem  et  nomen  accepit  civitas  Tu- 
ronica. 

Brutus  autem  cum  Corineo  et  aliis  inde  recesserunt,  et  in  insulam  quae  Albion 
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vocabatur,  navigio  venerunl  et  eani  totam  inhabitarunt,  et  à  nonilne  Bruti  Britan-  A 
niam  vocavernnt.  Pars  anteni  insniae  ejnsdeni  à  Corineo,  qui  in  ea  regnavit,  Cor- 
nubia  sive  Corntigallia  vocata  est  (a).  Post  nitiltùm  verô  temporis,  inde  miiltis 
prseliis  à  Saxonibns  snb  Orso  et  Hengisto  diicibus  lacessiti,  repiilsi  siint  promaxima 
parte  in  Armoricam,  quîe  nune  niinor  Britannia  nnnciipatur.  \nnc  ad  Francoriim 
historiam  revertamnr. 

Marcomirus  itaqne  à  Parisiis  linnorificè  receptns,  eos  docnit  iisnm  armorum,  et 
propter  fréquentes  Latinorum  et  hostium  incnrsus  tecit  civitates  nnirari,  et  factus 
est  totius  Galliae  defensor.  Hic  habuit  fllium  qiieindain  niilitem  strenuuni,  nomine 
Pharainundum,  qiiem  primiun  Francoruni  diademate  insignivit,  tamen  christianus 
non  fuit.  Hic,  ut  Parisiis  placeret,  civitatern  Lutetiam,  mutato  nomine,  Parisius 
vocari  instituit. 

Post  Pharannmdum  regnavit  Clodins  filius  ejus;   post  Ciodium  Merovens  filins  B 
ejus;  post  Merovenm  Childericns    filins   ejns.    Childericns   gennit  Clodovenm,  qui 
prinius  Reguni  Francorum  factns  est  christianus,  et  cuni  niaximo  Dei  niiraculo  à 
beato  Remigio  Remorum  archiepiscopo  baptizatus  est. 

Dum  beatissimus  autistes  eumdem  Clodoveiun  Regem  catecliizaret,  ampulla  in 
qua  erat  sacrum  chrismacasu,  immo  diabolo  faciente,  qui  de  tanto  christianorum 
commodo  condolebat,  fracta  fuit.  Unde  et  ninlti  dissuaserunt  Régi  ne  baptismum 
susciperet,  dicentes  qiiôd  si  Deus  eum  voluisset  fieri  christianum,  ampnllain  frangi 
nnllatenus  permisisset  :  sed  statiin  expert!  snnt  quôd  omnia  cooperanttu'  in  bonuni 
bis  qui  secundùm  propositimi  vocati  sinit  sancti.  Nam  sanctns  autistes,  videntibus 
Rege  et  aliis  omnibus,  sanctis  precibus  et  jacrymis  impetravit  à  Domino  ampnllam 
cœlestem  plenam  oleo  angelico  per  manus  angeli  à  Deo  sibi  mitti,  et  palam  omnibus 
inter  manns  ipsins  orantis  deponi  :  quo  non  solùm  idem  Clodovens,  immo  omnes  C 
Reges  Franciae  in  perpetmmi  consecrantnr,  in  (juodignitasregni  et  Kegnm  Franciae 
incomparabiliter  prjeeminet  universis. 

Clodovens  gennit  Clotarium  ;  Clotarius  Chilpericnm  ;  Cliilpericus  Clotarinm  ; 
Clotarius  Dagobertum,  qui  fundavit  et  mtuiificè  dotavit  ecclesiam  Iiieromartyris 
Dionysii  Areopagitie.  Dagobertus  Clodoveum  de  saiicta  Batildi  gennit  Cliilde- 
ricum,  Clotarinm  etTlieodoricnm  :  Childericns  Dagol)ertun),sub  qno  fuit  Kbrouins 
.  major-domns,  de  quo  hal)entnr  in  vita  I^eodegarii  ;  Dagobertus  Theodericum  ; 
Tiieodericus  Clotarium. 

Post  Clotarium  regnavit  Aubertus.Aubertus  gennit  Arnoldum;  Aruoidns  sanctnm 
Arnulphnm,  postea  Metensem  episcopum.  Artnilphus  gennit  Anchiscfu  vcl  Anse- 
gisum;  Ansegisus  sive  Ansegisilus   Pipinum;  Pipinus  Carolum  .Martcllum.  Caroins 

*  Tudites.        Martellus  sive  * gennit  Pipinum    lîrevem.   Pipinus   Brevis  gennit  ex  Berta  D 

Carolum  Magnum,  Imperatorem  ;  Carolus  .Magnus  liudovicum  ;  Ludovicus  Ca- 
rolum Calviun,  Imperatores.  Iste  Calvus  contulit  ecciesiîe  J)cati  Dionysii  clavum 
et  spineam  coronam,  et  multa  alia  carissima  dona.  Carolus  Calvus  gennit  Ludo- 
vicum  Album  sive  Balbum  ;  Ludovicus  Rex  Carolum  Simplicem. 

In  diebi>s  illis  venernnt    Daci  sive  Dani   de    Scythia   duce  Rollone,  et  subjuga- 

verunt  sibi  totam  Neustriam,  quam  Normanniam    appellaverunt,  vocabulo  com- 

.     posito  al)  his  duobus  nominibus  Nort,  quod   sonat  scptentrio,  et  Man,   fjuod  sonat 

homo.  Sed  et  Britanniam  minorem,  et   ninltas  alias  regiones  in  regno  Francorum, 

depopulati  sunt,  et  ecclesias  nniverseis  destrnxerunt  :  sed  et  Lunam,  Tusciie  civi- 

tatem  in  diebus  illis  florentissimani,  penitùs  everterunt,  putantes,  ut  dicitur,  ((uôd 

illa  esset  Roma  ;  et  inde  reversi  in  Franciam,  tandem  Carolo  Simplici   confliederati 

sunt.  Nam  et  ipse  Rollo,  filiam  ejusdem  Caroli  Simplicis  in  uxorem  ducens,  bapti-  E 

*  yii.  (luode-  zatns  est,  et  vocatus  fuit  Robertus,  et  omnes  alii  Normanni  cum  eo  christiani  facti 

"™°'  snnt  anno  ab  incarnatione  Domini  nongentesimo  septimo  *. 

De  génère  ejusdem  Rollonis  sive  Roberti,  multis  evolutis  annis,  VVillelmns  no- 
thus,  Dnx  Normannise,  propter  proditionem  quamdam  (jnam  Heiraudus  Rex  sorori 
ejusdem  Willelmi  uxori  suse  fecerat,  in  Angliam  transfretans,  ipsum  Heirandum 
bello  confectum  occidit,  et  totam  sibi  terram  subjngavit  :  et  tune  defecerunt  Reges 
de  génère  Saxonum,  qui  inde  Britones  expnlerant  violenter. 

Nam    dictus  Rollo  genuit  Willelmum  Longam-spatam,  qui   Richardum  ;  post 

a)  Vides  eam  narratiunuulam  non  alio  nixam  esse  tatos  iu  historia  heroas,  et  urbiuia  vel  ctiam  rcgionum 
fundamento  quàm  bomonymiâ  quâdain  inter   decan-       recentiora  vocabula. 

qnem 
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A  quem  regnavit  Robertusfrater  ejiis,  qui  genuit  Willelmuni  notliiim,  Regem  Angli;e; 
qui  Willcliiuim  Regem,  cui  succ*îssit  Henrious  frater  ejus  Rex. 

De  ejusdem  Roberti  génère  Humfredus  septimus  ab  eo  Apuliatri  conquisivit. 
Robertus  filius  ejus,  cognoiiiine  Guiscarflus  ,  addidit  Calabriam  :  iila  tamen  tota 
conquisitio  ascribitur  soli  Guiscardo.  Buamundus  Siciliam  adjecit  ;  sed  et  Rogerus 
Dux  ,  qui  postea  diadema  sibi  iujposuit ,  Afrieam  superadjecit.  Unde  et  in  scuto 
ejus  versus  iste  literis  aureis  seriptus  erat  : 

•  Apulus  et  Calaber ,  Siculus  mihi  servit  et  A  fer. 

Carolus  Siruplex  genuit  Ludovicuni ,  qui  nihil  feeit;  Ludovicus  Lotharium; 
[jOtliarius  Ludovicum,  hujus  prosapise  regalis  ultimuin.  Quo  sine  hnerede  defuncto, 
l'rauci  elegerunt  sibi  in  Regem  Hugonem  Capet ,  Ducem  Burgundise  sive  Allo- 
R  brogiae.  Hugo  (^^pet  genuit  Rol)ertum  ;  Robertus  Hugonem  ,  Henrieum  ,  et  fratrem 
ejus  Odonem,  tempore  Leonis  Papse  noni ,  anno  Dominieaî  inearnationis  mille- 
simo  quinquagesimo.  Post  Henrieum  regnavit  Pluiippus  ,  qui  genuit  Ludovicum 
Grossum.  Ludovicus  Grossus  genuit  Philippum  et  Ludovicum  ;  sed  ,  Philippo  in 
martyreto  beati  Gervasii  i^uMsius,  easu  rnirabili  ,  à  porco  quodam  inter  pedes  equi 
sui  veniente  ,  in  terrain  prolapso  et  interempto  ,  Ludovicus  Pius  successit  patri 
suo  Ludovico  Grosso  in  regno.  liudovicus  Pius  quoque  per  miraculum  in  senec- 
tute  sua  Philippum  magnanimum  ,  qui  nunc  régnât,  qui  Adeodatus  dictus  est, 
pro  eo  cjuod  pater  ejus  sanctissimus  semper  postulabat  à  Deo  prolem  niasculam , 
et  supplicabat  omnibus  viris  religiosis  ut  super  iioc  pro  eo  orarent  ad  Dominum  , 
quia  multas  habebat  fiiias  et  nullum  filium  :  tandem  exauditte  sunt  preces  ejus  , 
etdatus  est  ei  filius  à  Heo,  iste  scilicet  Pbilippus  qui  modo  régnât,  qui  natus  est 
C  ei  anno  Dominicse  inearnationis  millesimo  centesimo  sexagesimo  quinto,  mense 
augusto,  undecimo  kalendas  septem!)ris,  in  (esto  Timothei  et  Syniphoriani. 

Iste  Ludovicus,  cùm  omnes  abbates  ordinis  Cisterciensis  juxta  consuetudinem 
suam  convenissent  in  eodem  monasterio,  sicut  soient  si nguiis  annis  facere,  prostravit 
se  in  oratione  manibus  expansis  in  capituio  ,  in  medio  eorum  ;  et  cùm  clamarent 
omnes  ut  surgeret,  nunquam  voluit  corpus  de  terra  levare  ,  quousque  illi ,  oratione 
f'u.'^à  ad  Dominum  ,  ex  parte  Dei  omuipotentis  ccrtificaverunt  eum  quod  in  brevi 
prolem  esset  masculam  habiturus. 

Incidenlia.  Anno  ab  incarnatione  Domini  mclv  ,  Heudo  Comes  ,  qui  ducatum 
minoris  Rritanniae  tune  regcbat,  expellitur  à  ducatu  :  cui  successit  Conaïuis  parvus, 
(ilius  Aiani  Ducis  («).  Heudo  verô  Comes  receptus  est  à  Ludovico  Pio  Rege  Fran- 
corum  :  qui,  cùm  haberet  inimicitias  et  bella  in  partibus  Lugdunensibus,  misit  eum- 
p)  dem  Heudonem  cuni  exercitu  in  partes  illas;  qui,  cùm  probatissimus  esset  in  mili- 
tia,  omnes  bello  confectos,  et  ipsum  Comitem  Matisconensem  *,  qui  aliis  prseerat, 
bello  capitum.  Régi  pro  voluntate  sua  de  omnibus  injuriis  satisfacere  coegit. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mclxui  ,  Herveus  Comes  Leonite ,  miles  strenuis- 
simus,  qui  in  Anglia  et  in  aliis  locis  multa  bella  prccclara  gesserat ,  undeque  mono- 
culus  factus  erat,  dolo  captiis  fuit  unà  cum  Guidomaro  filio  suo  ,  et  retrusi  sunt  in 
carcerem  apud  Castellum-Lini  *.  Haymo  verô  episcopus  Leonensis  unà  cum  mi- 
litibus  et  populo  armis  arreptis  obsederunt  castrimi  :  quibus  Conanus  parvus,  Dux 
BritannitT,  praestitit  auxilium  et  personaliter  ititerfuit.  Castro  itaque  oppugnato  et 
per  vim  capto,  liberati  sunt  inde  Comes  Herveus  et  filius  ejus.  Vicecomes  verô 
Fagi  cum  f'ratre  et  filio  suo,  qui  dolum  illum  fecerant ,  incarcerati  sunt  apud  Don- 
glasium  *,  et  famé  et  siti  interire  coacti.  Eodem  anno  fuit  famés  valida  in  eadem 
l^]  terra. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mclxix  ,  expuisus  est  Haymo  episcopus  de  epis- 
copatu  suo  à  Guidomaro  fratre  suo  vicecomite  ,  propter  quod  Conanus  parvus  cum 
eodem  episcopo,  congregato  exercitu,  intravit  terram  Leouiae,  et  pugnavit  cum 
dicto  Guidomaro  et  filiis  ejus,  et  eos  bello  confecit  juxta  Comanna  in  loco  qui  di- 
citur  Mechuoet,  quod  interpretatur  pudor  fuit. 

In  diebus  illis  ,  beatus  Thomas  archipraesul  Cantuariensis  exulabat  in  Francia  , 


(a)  Ilaec  ad  annuni  1136  refert  Robertus  du 
Moule,  toino  nostro  XIII  ,  j).  299.  Ait  auteiii  : 
Conanut  Comes  du  Richeniont,  venienf  de  Anglia 
ut  mlnorem  Britanniam,  nbsedil  urbem  Redoneiiveni 
et  cepit,  fugalo  Eudone  vicecomite  vitrico  suo.'Eado 

Tome  XVn. 


namque  vicecomes  de  Porrohet  pro  Britanniae  Co- 
mité se  gercbat,  (]uia  uxorem  du'cerat  Bertam  Co- 
naiii  lu  liliam,  Alano  Richcmundiae  Comité  vidiia- 
lam  .  e\  quo  susceperat  Conanum  parvum,  de  quo 
lue  agilur. 
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et  honorillcè  tractabatur  et  recipiebatur  à  Ludovico  Pio  Kege   Fraiicorutn  chris-  ^ 
tianissimo. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mclxx,  coronatiis  est  Henricus  primogenitus  Hen- 
rici  Régis  Angliae,  qui  beatuni  Thomam  perseqiiebatur. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mci.xxi  ,  passus  est  beatus  Thomas  in  ecclesia 
sua,  missis  spiculatoribus  ab  Henrico  Rege,  in  crastino  festi  Sanctorum  Innocentium. 
Paucis  postea  elapsis  diebus ,  interfectus  fuit  Haymo-episcopus  Leoniensis  in  festo 
Conversionis  beati  Pauli  ,  in  loco  qui  dicitur  Rengar ,  quod  interpretatur //(^/cs. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mclxxix  ,  consecratus  est  in  Regem  Philippus 
magnanimus  in  festo  omnium  Sanctorum,  pâtre  suo  Ludovico  Pio  adliuc  vivente 
septuagenario.  Idem  Philippus  magnanimus  audierat  à  coœvis ,  anno  aetatis  suae 
decimo  quinto,  consodalibus  suis,  dum  saepiùs  cum  eis  in  palatio  hideret  ,  quôd 
Judaei  singulis  annis  unum  christianum  immolabant ,  et  eju^  corde  se  communica-  ^ 
bant  ;  et  ideô,  concepto  ex  liac  occasione  rancore  contra  eos,  onines  proposuit  ejicere 
de  regno  suo. 

In  diel)us  illis,  sanctus  Richardus  à  .îuda'is  cruciHxus  fuit  et  martyrium  passus, 

cujus  corpus  requiescit  in  ecclesia  Sancti  Innocentii  Parisius,  in  loco  qui  Campellus 

dicitur,  et  liunt  ibi  per  oration«'s  ejus  mirabilia  usque  in  liodiernam  dicm. 

le  Carciiio-       Eodcm  nnno(|uo  Philippus  magnanimus  coronatus  fuit,  Hebo  '  in  pago  Bituriensi, 

*  dcBelloioco    I'"'^^'"*ns  ^  in  p^go  Lugdunensi,  et  Cornes  Cabilonensis  ',  cœperunt  ecclesias  oppri- 

^Guillclmiis     mère,  et  clerum  persequi,  et  libertates  et  immunitatcs  ecdesiarum  evertere  conati 

sunt.  Sed  Rex  magnanimus  primitias  militicS  su;e  Deo  et  ecdesiis  consecrare  volens, 

congregato  exercitu,  eos  in  mami  forti  dcbellavit  et  libertates  ecclesiis  reformavit. 

Eodem  anno  ,  mulli  principes  regni  sui  contra  ipsum  conspirationem  fecerunt  ; 
sed  ipsespe  citiùs  bello  confectos  et  humiliatos  in  suam  gratiam  recepit.  Inter  quos  C 
'  Sancerre.  erat  Stcphanus  Cornes  Sacri-CiPsaris  *  castri  ,  scilicet  quod  tcmpore  Julii  Cresaris 
Avaricon  vocabatur  :  fjui ,  licèt  essct  ipsius  Régis  avunculus,  frater  scilicet  Adelte 
Regiufe,  ipsum  Rçgem  bello  attentare  praesumpsit;  sed  regiae  magnitndini  résistera 
non  valens,  victus  in  brevi,  fastu  deposito,  ipsius  Régis  imperio  colla  submisit. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mcj.xxx,  regni  verù  Philippi  magnanimi  secundo, 
in  Ascensione  Domini,  imposuil  sibi  iterùm  Philippus  magnanimus  coronam  in 
ecclesia  beati  Dionysii  ,  et  inuncta  fuit  ibidem  Elisabeth  vcnerabilis  Regina  ,  uxor 
ejus,  filia  Bauduini  Comitis  Hainelloriun. 

Eodem  anno  ,  decimo  quarto  kalendas  octobris ,  ferià  quintâ  ,  obiit  Ludovicus 
Rex  piissimus,  pater  ejusdcm  Philippi  magnanimi,  in  civitate  regia  ,  et  deportatum 
est  corpus  ejus  ad  cœnobium  quod  ipse  fundaverat ,  ordinis  Cistercientjis,  Barbeel- 
luni  nomine,  etconditum  aromatibus  ibidem  honorificè  tumulatum.  D 

Anno  incarnationis  Dominicte  mclxxxi  ,  Philippus  magnaninnis  ,  Deo  et  Christo 
in  primitivis  operibus  suis  placera  quoerens,  prohibiiit  ne  quis  ludemlo,  vel  alio 
modo,  caput ,  ventrem  vel  aliud  membrum  Dei  jurare  praesumeret  blasphcmando  ; 
et  quia  Judaeos  odio  habebat  ,  et  nuiltas  de  eis  in  nomine  Christi  Jesu  blasphemias 
audiebat ,  omnes  debitores  eorum  à  debitis  absolvit ,  quintâ  parte  totius  sununae 
fisco  retentà, 

x\nno  ab  incarnati(>ne  Domini  mclxxxh  ,  omnes  Judaeos  de  regno  ejecit  Phi- 
lippus magnanimus,  datis  priùs  induciis  vendendi  supellectiles  suas ,  et  parandi  ea 
quae  necessaria  erant  egressuris  ,  antequam  eos  omninô  ejiceret  :  domos  auteni  et 
vineas  et  alias  eorum  possessiones  retinuit  fisco. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mci.xxxui  ,  fecit  Philippus  magnanimus  ecclesias 
in  nomine  Jesu  Christi  et  Sanctorum  ejus  œdificari  ubique  per  civitates  et  castella,  E 
in  locis  quibus  erant  synagogue  Judseorum. 

Eodem  anno  ,  Philippus  magnanimus,  de  ampliatione  regni  et  rerum  fisci  solli- 
citus,  nundinas  qute  dicuntur  Sancti  Lazari  à  domo  leprosorum  Parisius  reduxit,  et 
fisco  applicuit  de  voluntate  leprosorum  et  ministrorum  loci  ,  assignatà  eis  ab  ipso 
Rege  annuà  pensione  ,  secundiuii  aestimationem  nundinaruni ,  quam  ipsi  de  fisco 
annis  singulis  recipiunt  sine  labore  et  tumultu. 

Eodem  anno,  circumcinxit  Philippus  magnanimus   nemus  Vicenarum  muro  for- 
tissimo et  delectabili  ,  et  inclusit  il)i  maximam  nniltitudinem   caprorum  et  dama- 
rum  et  cervorum. 
'  Margareta.  Eodcm  auno  obiit  Henricus  juvenis,  Rex  Anglire,  cujus  uxor  erat  soror  *  Philippi 
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A  magnanimi,  in  Castro  cjuod  vocatur  Martelli,  decimo  tertio  kalendas  junii.   Cujiis 
corpus  delatum  est  in  civitateRotoniagensi,  et  honorificètumulatum, 

Eodem  anno  interfecti  sunt  in  page  Bituriensi  Cotherilli  qui  vulgô  dicimtur  Rup- 
tarii,  uno solo  die  septem  niillia,  qui  invaserant  fines  regni,  nemini  parcentes  aut 
propter  cTetatem,  aut  propter  sexum  vel  religionem,  aut  propter  sacrum  locuni,  quin 
omnes  occiderent,  aut  diversis  tormentis  ad  refiindendani  eis  pro  redemptione  sua 
pecuniam  compellerent.  Quo  audito,  à  Rege  niisso  exercitu  in  adjutorium  liomi- 
num  illius  provinciae,  omnes  à  summo  usque  ad  minimum  trucidati  sunt. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mclxxxiv  ,  fuit  orta  dissensio  inler  Philippum 
magnanimum  et  Philippum  Comitem  Flandriae  patruum  suum  *,  qui  nolebat  ei  *  ^<^s-  pa'"- 
reddereViromanniam,  quia  sua  cratde  jnre.  Undeet  idem  Cornes  in  magna  superbia 
duxit  cursum  suum  cum  iiumenso  exercitu  per  terram  Régis,  cremando  et  deprfe- 
B  dando  eam  usque  ferè  civitatem  Silvanectensem,  et  obsedit  Bestisiacum.  Sed  su- 
perveniente  Rege  statim  recessit,  et  obsedit  Corbeiam,  oppidum  florentissimum,  et 
extremum  ejus  vallum  fregit.  Rex  autem,  coUecto  exercitu  apud  Compendium, 
festinavit  succurrere  obsessis.  Quo  audito,  inde  recessit  Comes.  Rex  autem  obsedit 
castrum  quod  Bovas  appellatur.  Comes  autem  metatus  est  castra  è  regione  contra 
Régis  exercitum;  sed  infra  paucos  dies,  mediantibus  bonis  viris,  pacifîcatus  est 
Régi,  Viromanniam  ei  restituens,  et  ejus  voluntati,  juramento  praestito,  per  omnia 
secommittens. 

Tempus  eratquo  messisjam  in  culmum  prodierat,  et  in  spicas  :  exercitus  autem 
Régis  occupabat  agrorum  quatuor  millia  in  circuitu.  Messis  vero  fuit  partim  con- 
culcata,  partim  faicibus  resecata.  Ctini  autem  postea  messionis  tempus  adesset, 
superabundavit  il)i  messis  in  majori  quantitate  quam  priùs,  et  in  uljeriori  fertilitate 
C  quàm  in  aliis  locis.  hi  loco  autem  Flandrenorum  nulla  spica  potuit  inveniri.  Qui- 
dam canonici  ecclesiae  Ambianensis,  cùm  vidèrent  messem  onniino  vastatam,  ut 
dictum  est,  per  Régis  exercitum  in  terra  de  qua  décimas  exspectabant,  supplicave- 
runt  aliis  canonicis  suis,  nt  damnum  illud  saltem  in  parte  eis  de  aliis  decimis  mi- 
sericorditer  resarcirent.  Illi  autem  consuluerunt  ut  tempus  messionis  exspectaretnr, 
et  si  quidem  Dominuseos  rcspiceret,  bonum  esset  ;  siu  autem,  petitioni  eorum  a^qua- 
nimiter  assentirent.  Adveniente  autem  messionis  tempore,  divino,  ut  dictum  est, 
miraculonuUam  passi  sunt  annonae  consuetae  jacturam. 

Factum  est  post  aliquot  dierum  curriculum,  Hugo  Dux  Allobrogum  *  ol)sedit  '  i^u^gundiae. 
Vergiacum  ;  et  cùm  admonitus  à  Rege  nunquam  vellet  obsidionem  dimitterc,  Rex 
collecto  exercitu  ad  supplicationem  Guidonis,  domini  ejusdein  castri,  accessit,  et 
Ducem  ab  obsidione  fugavit.  Nec  multô  pôst  idem  Rex  Philippus,  frequentibus 
D  [querimoniis]  ecclesiarum  quas  Dux  opprimebat  motus,  ol)sedit  Castellionem, 
castrum  nobilissimum  super  fluvium  Sequanam  situm,  et  cepit  per  vim,  et  coegit 
Ducem,  vellet  nollet,  restituere  ecdesiis  et  clero  triginta  mille  libias  quas  eis  abstu- 
lerat  violenter,  secundiim  quod  damna  abeoUlata  aestimata  fuerunt. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mclxxxv,  nnpsit  Margareta  nobilis  Anglipe  Re- 
gina,  relicta  Henrici  Régis  Angli.ie  juvenis,  soror  Pliilippi  Régis  Francorum  magna- 
nimi, illustri  Himgarorum  Régi  Beli  nomine,  eodem  Beli  Rege  Hungarorum  pro 
ea  habenda  Philippo  magnanimo  per  solemnes  nuncios  supplicante. 

Circa  eadem  tempora,  Pliilippus  magnain'mus,  piâ  et  regali  indignatione  super 
intoleraiitiam  luti  vicorum  Parisiacae  ciyitatis  motus,  fecit  omnes  vicos  quadratis 
lapidibus  paviraentari. 

Annoab  incarnatione  Domini  mclxxxvi,  Philippus  magnanimus,  Deosemper 
£  sanctis  operibus  placere    desiderans,  fecit  cimiterium  publicum  rnirse  et  amœnis- 
simae  amplitudinis,  in  loco  qui  ad  Sanctum  Innocentium  Parisius  Campellus  dicitur^ 
murolapideo  circumcingi  et  ornari. 

Eodem  annoobiit,  decimo  quarto  kalendas  septembris,  Gaufridus  nobilis  Dux 
Britanniae,  Comes  Richemontis,  filius  Henrici  Régis  Anglioe,  quem  cùm  Philippus 
magnanimus  mira  dilectione  amplecteretur,  fecit  condiri  aromatibus,  et  in  choro 
beatae  Marise  Parisiis  corpus  ejus  honorificè  tumulari,  et  in  signum  dilectionis  qua- 
tuor prsebendas  sacerdotales  perpétuas  in  ecclesia  Parisiaca  de  bonis  propriis  instituit, 
adusum  quatuor  sacerdotum  qui  ibidem  perpetuôpro  defunctis  dejjeant  celebrare. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  MCLXxxvii,  fuerunt  quidam  astrologi  falsidici, 
qui  audacissimè  prophetare  prsesumerent  venttmi   vehementissimnm   futurum   in 
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sequenti  septembri  ab  aquilone  venturum,  et  ornnia  fetlificia  deletiiriim  cum  im-  A 
nieusa  liomimini  clade  et  animaliiim  :  quod  ad  literam  falsiini  fuit.  Mysticè  auteni 
potuit  iritelligide  persecntione  Saladini,  qui,  eo  tenipore  quo  ventiis  illedicrbatur 
futurus  esse,  omnes  ciiristianos  in  Orienlali  ecclesia  delevit,  civitatem  sanctani 
Hierusalem  cepit,  et  omnes  alias  civitates,  praeter  Tyrum,  Tripolim  et  Antiochiam, 
et  panca  castra  munitissima  quœ  nun(|uani   habere  potuit. 

Eodem  anno,   in  nonis  septeinbris,  fierià   secundà,    horà  diei    undeciniâ,    natus 
fuit  Ludovicus  filius  Philippi  magnanimi  ex  Klisab«th  uxore  sua  castissima. 

Eodem  anno,  scilicet  septimo  regni  Philippi  magnanimi,  .-çtatis  verô  ejus  vige- 
simo  se(*undo,  orta  est  dissensio  inter  eumdein  Pliilippum  et  Ilenricum  Angli.x  Ke- 
gem,  pro  eo  quod  Riehardus  filius  ejus  multoties  requisitns  noiebat  hominium  fiieere 
eidem  Philippo  pro  coniitatu  Pictavine,  pâtre  suoin  liocei  eonsentiente,  Idem  etiani 
pater  ejus  in  praejudicitmi  Philippi  Kegis  tenebat  Gisortium  et  alia  munieipio  Gi-  B 
sortio  appendentia,  quae  data  fuerant  à  Ludovico  Pio,  Henrico  Régi  Angli.T,  in 
dotem  rnm  xMargareta  filia  sua  ;  sed,  eodem  Henrico  sine  liberis  jam  def'unclo,  et 
eâd»'m  Margaretà  Régi  Hungarife  Beli  nnptâ,  dos  reverti  debebat  ad  h.Tredem. 
Quod  rùm  ei  post  multas  admonitiones  negaretur,  collecto  exercitu  in  pago  Bi- 
turiensi,  intravit  fines  Aquitanicos,  et  cepit  per  vim  oppidum  florentissimum, 
nomine  Ursellodunum,  quod  vulgô  dicitur  Hussodunum  '.  Cepit  etiam  Cracaium  2, 
et  depopulatus  est  terram  totam  us(|ue  ad  Gasti  um-Radulphi  ',  et  multas  munitio- 
nes  evertit,  et  obsedil  Castrum-lladulphi.  Sed  et  Henricus  liex  Angliie  et  Riehar- 
dus Comes  filius  ejus,  collocato  exercitu,  steterunt  ex  adverso.  Philippus  autem 
magnanimus  indignatusanimo  ordinavit  acies  ad  puguandum  cum  illis  :  sed  illi 
audaciam  Francoriim  et  magnanin)itiitem  Régis  non  férentes,  niissis  nunciis  viris 
religiosis,  judicio  regalis  curiie  sein  omnibus  submiseriuit.  ç> 

Paueis  postea  elapsis  diebus,  peccatis  nostris  exigentibus,  Saladinus,  Rex  Syriae 
et  iEgypti,  «'epit  sanctani  civitatem  Hierusalem,  et  totam  Terram  promissionis, 
praeter  Tripolim  et  Antiochiam,  et  paiica  castra  munitissima  quiie  nunquam  Sar- 
raceni  ol)tinere  potuerunt.  Sed  et  sanctani  Crucem  jam  asportaverat,  occisis  in  bello 
ferè  omnibus  christianis. 

Eodem  anno,  in  feitoSancti  Lucfe  mensis  octobris,  obiit  Urbanus  Papa  tertius, 
cui  successit  Gregorius  octavns,  cjui  sedit  taiitùm  per  octo  hebdomadas  dieruni  ;  cui 
successit  Clemens  tertius,  natione  Romanus. 

In  sequenti  januario,  in  festoSancti  Ililarii,  celebratnm  est    colloquium  apud  Gi- 
sortium inter  Philippimi  magnanimum  et  Ilenricum  Regem  Angliae  :  in  quo  collo- 
quio  uterc|ue  eorum.    Domino  inspirante,  crucem  assumpsit,  et  ferè  omnes   eorum 
proceres  et  prielati  ecdesiarum.  Locus  auteni  ille  vocatus  est  Sanctus-ager,  propter  p) 
cruces  ibi  assumptas. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mclxxxviii,  celebralum  est  conciiium  Parisius 
à  Philippo  magnanimo,  in  quo  inlinita  hominum  multitudo  cruce  signata  est. 

Modico  pbst  elapsotempore,  Riehardus  Comes,  contra  pacliones  inter  ipsum  et 
patrem  suum  Ilenricum  Regem  ex  una  parte,  et  Philippum  Regem  ex  altéra,  apud 
Gisortium  (irmatas  ,  collecto  exercitu  ,  intravit  terram  Tolosae  ,  quam  Con)es 
Sancti-Egidii  tenebat  feodaliter  à  Rege  Francorum.  Quà  occasione  orta  est  dissensio 
iterùm  inter  Reges.  Philippus  autem  Rex  magnanimus  cum  ingenti  exercitu  intravit 
terram  eorum,  et  cepit  nobile.Castrum-Radulphi,  Busancaicum  ',  et  Argentonem  2, 
et  Leurosium  ^.  Dum  autem  ibidem  esset  Rex  in  obsidione,  et  exercitus  aquarum 
penuriâ  affligeretur,  torrens  quidam  qui  ibi  erat,  et  tempore  pluvioso  aquasaliquas 
habere  consueverat,  tune  autem  ardore  œstatis  penitùs  erat  desiccatus,  divino  mira-  g 
culo  superabundavit  aquis,  ita  ut  us(|ue  ad  satietatem  biberent  homines  et  jumenta, 
et  balnearent  in  eo.  Sed,  Rege  inde  digresso,  ad  solitam  rediit  siccitatem. 

Indedigressusobsedit  Montem-Trieardi  *,  et  turrim  fortissimam,  in  qua  erant 
qiiinquaginta  milites,  penitiis  evertit,  et  alia  castra  quamplurima,  et  totam  Alum- 
niam  (a)  cepit,  et  Montem-Luzonis  *  ;  et  inde  Regem  Angliae  cum  exercitu  ad  con- 
finia  Normannise  divertentem  viriliter  insequens,  Vindociiium  obiter  cepit. 

Sed,  eiini  Rex  Angliae  usque  Gisortium,  et  idem  Rex  Franciae  usque  castrum 
quod  Calvus-mons  *  dicitur,  pervenisset,  et  à  se  per  quatuor  milliaria  distarent,  die 

[a]  Legendum  forte  totam  Jlverniam  ;  nain  Ri-  Bituria  et  ftrvernia  habebat ,  Philippus  Rex  sibi 
gordus  habet   :  Quicquid  juris  Rex  Anglice    in  tuta      subjugavit. 
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A  ad  colloquendum  de  pace  assignato  ,  Piiilippus  Rex  et  Franci  stabant  per  campos 
sub  ardore  solis,  quem  vix  poterant  sustinere.  Henricus  verô  Rex  Angliae  et  Nort- 
nianni  ante  introïtum  Gisoitii  sedebant,  quasi  pro  tribunali  sub  umbra  cujusdam 
ulmi  patulae  ,  oujus  rami  deiisissimi ,  in  altitudine  octo  pedum  à  terra  elevati  , 
refle<'tel)atitur  in  se  concameratione  quâdam  ,  et  terrae  spatiuni  non  modicuni 
operientes,  non  soliim  umbrâ,  sed  et  amœnitate  placitâ  gratum  suo  gremio  sesso- 
rium  tam  fatigatisquàni  et  spatiantibus  offerebant,  et  oblatum  eâdem  liberalitate 
praestabant. 

Indignati  itaque  Pliilippus  et  Franci  de  quiète  Régis  Angliae  et  suoruni ,  et  de  suo 
ex  solis  intolerantia  exsiccatu,  cùm  pax,  colloquio  biduo  durante,  intervenire  non 
posset,  arreptisarmis  ad  locum  pernic-iter  advolant,  et,  Rege  Angliae  cum  suis  inde 
turpiter  fugato,  multis  ocoisis  et  in  fluvium,  dum  castellum  subeunt,  mersis,  ipsani 

B  ulinum  ([uasi  in  silva  lignoruni  seouribus  excidunt,  et  in  securi  et  ascia  dejicientes  , 

penitùssternunt.  Mane  secuto,  Rex  Angliae,  primo  Vernonem  ' ,  deinde  Paciacum  ^,      "  i  emon. 

veniens,  terram  Francorum  us(|ue  Meduntani  '  concremavit.  Quod  Philippus  con-      ^  Pact-mr- 

cipiens  ,   licèt  suum  jani  exereitum  divisisset  et  pro  parte  licentiasset ,  Meduntani      *  Mantes. 

cum  paucis  veniens  ,  et  inde  pertransiens,  usque  ad  exercitum  Régis  Angliae  per- 

veniens,  ei  confligere  nitebatur.  Sed  Rex  Angliae,  contracto  et  revocato  exercitu, 

in  Castro  quod  Ibreia  *  dicitur  se  recepit.  *  ivri  mr-Eure. 

Evolutis  postea  aliquot  diebus,  Richardus  Cornes  confœderatus  est  Régi  Philippo, 
pro  eo  quod  pater  suus  contradicebat  ei  reddere  uxorem  suam  ,  sororem  Régis  Phi- 
lippi  magnanimi. 

Kodem  anno,  quarto  nonas  februarii,  ferià  quintà,  horâ  noctis  quarlâ,  fuit  eclipsis      An.  1 189. 
Luuae  universalis  ,  et  duravit  per  très  lioras.  Quarto  idus  ejusdem  mensis  ,  in  vico 

C  quod  Argentolium  vocatur  ,  paulôantc  ortum  aurorae,  visa  est  a  quibusdam  liUna 
descendere  ad  terram,  et,  post  moram  modicam,  visa  est  iterùm  ascendere. 

Annoab  incarnatione  Domini  mclxxxix  ,    Philippus  magnanimus  ,  congregato 
exercitu  apud  Nongentum  ',  oppidum  in   Perticensi  pago  ,  movit  inde  et  virtute      '  No^ent-te- 
magnâ    expugnavit  castrum    nomine    Feritatem-Bernardi  ^  ,    et    Montem-fortem   '^"'J^'"^- 
Rotroldi  ,  et  obsedit  nobilissimam  nrbem  Cenomannicam  ,  quam   cepit   usque  ad  nemard. 
arcem  ,  et  satis  ignominiosè  inde  fugavit  Henricum  Regem  Angliae  cum   septin- 
gentis  militibus,  et  infinita  multitudine  armatorum  :  quein  cùm  ita  fugasset,  arcem 
•  oppugnavit  et  cepit.  Inde  curgu  rapido  ad  urbem  florentissimam  Turonorum  duxit 
exercitum  ;  sed,  ponte  diruto  à  civibus  et  Iiominibus  Régis  Angliae,  cùm  non  pateret 
ei   via  quâ  posset  ad  eam   accedere ,  nec  trajectus  in  (luvio  Ligeris  inveniretur , 
ipsemet  hastâ  cjuam  manu  gestabat ,  in  equo  sedens  vadum  quaerebat ,  et  tandem 

D  vado  praeter  spem  et  consuetudinem  illius  amnis  invento  ,  exercitum  transdnxit,  et 
civitatem  infra  paucosdies  vi  cepit. 

Urbe  Turonicâ  capta,  factum  est  colloquium  inter  Reges  ,  et  pax  est  reformata 
inler  eos  in  loco  qui  dicitur  Cohmibarium  (a)  ;  paucisque  diebus  evolutis,  dum 
adhuc  in  partibus  illis  esset  Philippus  Rex,  obiit  Henricus  Rex  Angliae  in  Castro 
Kinonis ,  et  sepultus  est  in  cœnobio  monialium  quod  dicitur  Fons-Ebraudi  :  cui 
successit  Richardus  filius  ejus,  et  firmata  est  pax  inter  ipsum  et  Philippum  magna- 
nimum  ,  et  restituit  ei  Philippus  civitates  Turonensem  et  Cenomannensem  ,  et 
Castrum-Radulphi  cum  toto  feodo  ;  et  idem  Richardus  quitavit  eidem  Philippo 
Régi  et  successoribus  ejus  in  perpctuum  Essoldunum  cum  omnibus  pertinenliis 
suis,  et  quidquid  juris  poterat  in  Arvernia  reclamare  ,  quae  tamen  omnia  jure  belli 
sibi  poterat  retinere  Rex  Philippus. 

*^  Eodem  anno  ib)  obiit  ElisalDeth  Regina  uxor  Philippi  magnanimi,  et  sepulta  est 
in  ecdesia  B.  IMariae  Parisius  ;  pro  cujus  niemoria  constituti  fuerunt  in  eadem 
ecclesia  duo  perpetui  sacerdotes ,  assignato  unicuique  eorum  annuo  reditu  quin- 
decim  librarum. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mcxc  ,  in  festo  Sancti  Joannis  Baptistae,  arripuit 
Philippus  Rex  iter  eundi  in  partes  transmarinas  in  obsequium  sanctae  crucis,  cura 
regni  commissâ  Adel«  matri  suae  et  Guillelmo  Remorum  archipraesuli ,  et  venit 
Januani,  civitatem  Italiae,  ubi  intravit  mare,  testamento  priùs  condito  ,  et  omnibus 
rite  peractis. 

[a]   Colombiers  in  Turonia.  Rogerius  de   Hoveden  (b)  Anno    H90  obiit  ,  idii-t   marlii,    Regina    Eli- 

habet  inter  Calvum-montem  et  Triam.  sabeth,  teste  Rigordo',  suprà,  pi  29. 


Ferlé- 
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An.    ilDJ. 


'  Radiilfus. 
'  Rotrodus. 

Alberlus. 


Tempore  eodem  Richardus  Rex   Angliae  cuni  suis  movit ,  itiirus  in  obsequium  A 
sanctœ  crucis,  et  venit  Massiliam,  et  intravit  mare. 

Eodem  tempore,  de  mandate  Régis  Philippi,  qnod  in  recessu  suo  dederat,  erecti 
sunt  mûri  in  circuitu  civitatis  Parisiacae  à  parte  boreali  usque  ad  fluvium  Sequanae, 
cum  turellis  et  portis  decentissimè  aptatis. 

Venit  itaque  uterque  Rex  navigio  cum  exercitu  suo  usque  Mechinam  sive 
Messanam  Siciliae  civitatem  ,  et ,  Rege  Philippo  mediante  ,  reformata  est  pax  inter 
Regem  Sicilia;  Tancredum  et  Rieliardum  Regem  Angliae  super  dotalitio  sororis  * 
ipsius  Régis  Angliae.  Ibidem  distribuit  Philippus  Rex  plurima  donaria  proceribus 
et  militibus  suis,  propter  rerum  suarum  jacturam  quam  in  mari  ,  ortâ  tempestate, 
passi  fuerant. 

Revolutis  paueis  diebus,  Rex  Angliae  ,  submonitus  à  Philippo  Rege  ut  sororem 
suam ,  sicut  tenebatur  juramento  astrictus,  desponsaret ,  et  ut  in  medio  martii  ad  B 
transfretandum  paratus  esset,  neutrum  f'acere  voluit  ;  imô  in  uxorem  duxit  Reren- 
gariam  filiam  Régis  Navarrae  ,  et  iter  suum  difïerre  volebat  usque  in  sequentem 
augustum.  Philippus  autem  Rex  submonuit  proceres  per  juramentum  quôd  ad 
idem  tenebatur  :  quibus  assenlientibus,  Philippus  Rex  intravit  mare,  et  cum  pros- 
peritate  venit  Acharon  *  et  applicuit  in  vigilia  Paschae. 

Rex  autem  Richardus  postea  navigans  venit  Cyprum  ,  et  eam  cum  Imperatore 
suo  *  et  filiam  biiperatoris  [  cepit  ],  et  universosejus  thesaurosasportavit,  et  tandem 
venit  Acharon,  et  invenit  muros  civitatis  jam  fractos  et  viriliter  à  Philippo  Rege  et 
Francis  expugnatos. 

Fredericus  Imperator  ,  cum  inlinita   multitudine  Theutonicorum  et  aliorum  in 
obsequium  sanctae  crucis  similiter  proficiscens,  inter  Nicaeam,  civitatem  Rithyniae,  et 
Antiochiam,  viam  universae  carnis  ingressus  est.  Gui  successit  in  Imperio  Henricus  C 
lilius  ejus. 

Incarnationis  Dominicae  anno  mcxci  obiit  Clemens  Papa  ,  oui  successit  Coeles- 
tinus  natione  Romanus. 

Fodem  anno  ,  in  autumno  ,  fuit  tanta  j)luviarum  nimietas ,  quôd  messis  ferè 
tota  in  campis,  dum  adhuc  esset  in  folliculis,  gcrminavit.  Dnde  contigit  quôd  in  toto 
anno  illo  vix  inveniebatur  panis  qui  comedentibus  nau^eam  non  provocaret. 

Eodem  anno,  mense  augusti ,  aegrotavit  Parisius  I>udovicus  (ilius  Régis  Philippi 
parvulus  :  sed  lantae  processiones  et  orationcs  fiictae  sunt  pro  eo  ad  Dominum  ,  . 
quôd  in  brevi,  et  maxiujo  Dei  miraculo,  restitutus  est  inlegerrim;ie  sanitati.  biterim 
virtus  Francorum  indefessa  civitatem  Acharon  cepit  mense  julio;  iliis  qui  ibidem 
erant  Sarracenis  vitû  ,  solà  tanien  ,  concessâ  ,  eo  pacto  ut  omnes  christianos  qui  in 
captione  Saladini  erant,  etsanctum  lignum  vivificae  crucis,  restituèrent  christianis.  D 
Quod  quia  postea  Saladinus  aut  noiuit  aut  non  potuit  facere  ,  praedicti  Sarraceni 
et  omnes  alii  qui  tenebantur  capti ,  exceptis  paueis  magnis  viris  ,  interfecti  sunt 
extra  portas  civitatis  Acharon,  numéro  septem  millium  et  eo  ampliùs. 

Eisdem  temporibus  fuit  eclipsisSohs,  in  vigilia  Sancti  Joannis  Baptistae,  in  septimo 
gradu  Cancri ,  Luna  exstante  in  sexto  gradu  ejusdem  signi,  et  caudà  Draconis  in 
duodecimo,  et  duravit  per  quatuor  horas  antequam  civitas  Acharon  caperetur.  In 
obsidione  Acharon  mortui  fuerunt  illustres  viri,  Theobaldus  Comes  ,  da  pi  fer  Fran- 
corum ,  Hugo  Dux  Burgundiae,  Philippus  Comes  Flandriae  ,  Comes  Clarimontis  *, 
Comes  Perticensis  *,  et  muiti  alii  proceres  et  viri  clarissimi. 

Remis    metropoli    Francorum  occiditur    sanclissimus  Leodiensis    episcopus  *  , 
missis  apparitoribusabHenrico  Imperatore,  qui,  fingentes  se  ejectosab  Imperatore, 
eunidem  sanctum  episcopum  ,  cùm  ab  eo  fuissent  amicabiliter  recepti  ,  et   apud  E 
eum  diùtamquam  amici  iideles  conversati,  nactâ  spatiandi  occasione,  extra  muros 
civitatis  eductum  occiderunt. 

Interea  Richardus  Rex  Angliae  fréquentes  mittebat  nuncios  ad  Saladinum  ,  et 
mutua  doua  recipiebat  ab  eo  ,  et  ideô  Philippus  Rex  eumdem  Richardum  Regem 
suspectum  habebat.  Postea  idem  Philippus  Rex  moriio  gravissimo  detinebatur. 
Nam  ,  ut  quidam  dicunt ,  venenum  à  proditoribus  porrectum  hauserat ,  unde  et 
tantâ  infirmitate  gravatus  est  ,  quôd  et  ungues  manuum  et  pedum  ,  et  capillos  et 
ferè  omnem  cutis  superficiem  amisit  :  unde  de  consilio  suorum  fidelium,  commissâ 
captivorum  cura  et  totius  rei  summâ  Duci  Burgundiae,  et  aliis  quos  ad  hoc  suHicere 
praesumebat ,  quingentis  militibus  cum  sufiicienti  sumptu  de  fisco  ejus  ministrato 
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^  ad  defensionem  sanctœ  Terrae  diinissis,  repalriare  disponens  ,  Romam  venit ,  et 
visitatis  Apostoloruni  liminibus,  à  Cœlestino  Papa  oognatosuo  benedictione  receptâ, 
paucis  diebus  ante  JNativitatem  Domini  in  Franciam  est  reversus,  sanitati  aliquan- 
tuliim  restitutus. 

Sequenti  martio  ,  Judiei  quemdam  christianum,  permittente  Comitissâ  Campa- 
niîB,  apud  castrum  quod  Braiani  vocant ,  spinis  coronalum  et  fustigatuin  per  vicos 
crucifixerunt.  Quo  audito,  Philippus  niagnaninius  christianitati  compatiens ,  in 
propria  personaad  praenominatum  castrum  accedens,  octuaginta  JiidSeoset  amplius 
combiiri  fecit. 

Incarnatioriis  Dominicée  anno  mcxcii  ,  mense  novembri ,  vigesimo  die  niensis , 
fuitedipsis  Lunœparticularisin  septimo  gradn  Geminorum,et  duravit  per  diiashoràs. 

Postmoduni  crescente  iniquitate  et  malitiâ  liominuin  ,  intimatum  est  Régi  Phi- 
B  lippo,  quod,  ad  suggestionem  Ridiardi  Régis,  missi  erant  de  populo  Arsacidarum 
quidam  ut  eum  occiderent,  eodem  modo  quo  Corradum  marchionem  Montisferrati 
apud  Acliaron  illis  diebus  occiderant.  Propter  quod  idem  Rex  Philippus  sui  corporis 
habuit  de  cœtero  custodes  fidelissimos,  et  ipse  ferè  semper  clavam  ;ieream  vel 
ferram  in  manu  gestavit,  et  sui  custodes  similiter  habuerunt  decsetero  consuetudinem 
gestandi  clavas  in  manibus  usque  in  hodiernum  diem.  Rex  verb  ,  valdè  turbatus, 
misit  nuncios  ad  Vetulum  Regem  Arsacidarum  ut  significaret  ei  per-  octo  etc. 
[Ut  apud  Rigordum,  suprà,  p.  37.) 

Apud  Arsacidas  opinio  vulgaris  et  Deo  odibilis  observatur  :  quidquid  enim  à 
domino  suo  eis  vel  de  homine  occidendo  vel  de  re  alla  imperatur,  si  obedierint , 
credunt  statim  patrato  scelere  se  salvari. 

Nec  multo  pôst,  summâ  rei  Henrico  Comiti  Campaniae-  commissâ  ,  Richardus 
C  Rex  repatriavit.  Sed,  quia  multosoffenderat,  muitos  nietuens  dissimulavit  et  habitu 
et  splendore  quantum  potuit  eminentiam  regalem  :  tamen,  in  terra  Ducis  Austriae 
cognitus  et  captus ,  traditus  fuit  Henrico  Imperatori  ,  et  in  carcere  diù  detentus. 
Datis  demùm  pro  redemptione  centum  millibus  marcarum  argenti  ,  dimissus  post 
labores  muitos  et  pericula  infinita,  tandem  in  Angliam  est  trajectus. 

Anno   Dominicœ    incarnationis  mcxchi  ,   Philippus   magnanimus   cepit  Gisor- 
tium,  et  totum  territorium  Vellicassinum  *,  et  conlinia  jNeustriajpromaxima  parte,         ^«  f'exin. 
et  restituit  ecclesiae  beati  Dionysii  Novum-castellum,  quod  Rex  Angliœ  ei  abstulerat 
et  injuste  detinebat. 

Tempore  illo  obiit  Saladinus  Rex  Syriae  et  Jigypti ,  et  successerunt  ei  duo  fîlii 
sui,  Saphadinus  super  Syriam,  et  Meralicius  super  iEgyptum. 

Eodem  anno,  Philippus  magnanimus  duxit  in  uxorem  Indeburgim  ,  sororem  Ka- 

D  nuti  Régis  Dacorum ,  in  civitate  Ambianensi  :  quae,  eodem  die  quo  beiiedicta  et 

coronata  fuerat ,  per  sortiarias  ,  ut  dicunt,  maleficiata  ,  ab  ipso  Rege  cœpit  miniis 

diligi,  et  jure  thori  et  carnisdebito  privari,  et  demùm  ab  ipso  ,  consanguinitate  pro- 

batâ,  separata  est.  Tamen  à  Francia  non  recessit ,  necessaria  vitfe  à  fisco  recipiens. 

Februario  secjuente  *,  Philippus  magnanimus  cep'it  civitatem  Ebroicensem  ,  No-       An.  ll04. 
vum-burgum  ',  Vallem-Redolii  -,  et  multa  alia  municipia,  et  Rotomagum  obsedit ,     i  '^'"'/"""'f-  ., 

o     .       '  '       '  ~  ^       ^  Le  f  aiulieuil. 

sed  non  cepit. 

Anno  incarnationis  Dominicae  Mcxciv,  Michaël  decanus  Parisiensis,  vir  th(;ologus 
et  sanctus,  in  patriarcham  Hierosolymarnm  est  electus  :  sed,  antequam  illuc  iter 
airiperet,  factus  est  archiepiscopus  Senonensis. 

Eodem  anno  *,  Philippus  magnanimus  obsedit  Vernoliuni  ,  et  viriliter  per  très  *  n  idus  maii. 
septimanas  expugnavit.  Eo  autem  ibidem  existente,  Joannes  ,  frater  Richardi  Régis 
E  Anglite,  qui  cognominatus  est  Sine-terra  ,  qui  Philippo  Régi  confœderatus  (a)  in 
fraudem  fuerat,  accedens  ad  eos  qui  ex  parte  Régis  Philippi  Ebroicas  custodiebant , 
et  eos  dolo  circumveniens ,  decapitavit  omnes ,  et  capita  palis  affixit  in  circuitu 
civitatis  ,  arcem  tamen  non  obtinuit.  Quo  audito  ,  Rex  Philippus  obsidionem  Ver- 
nolii  dimisit  (t),  et  Ebroicas  veniens,  cum  furore  civitatem  incendio  coiisumpsit ,  et 
inde  transiens  et  terram  Normannicam  devastans,  Guillelmum  *  Comitem  Leicestrae,  •  Robtriu». 
virum  strenuissimum,  in  quodam  nemore  cum  multis  armatismilitibusdeprehensum, 
bello  confecit  et  cepit,  et  carceri  mancipavit  cum  multis  aliis. 

(«)  Fœderis  ab  eo  cum  Rege  sanciti  llteras  vide  ab  obsidinne  f^ernolii  recessit  in  vigilia  Feiilecosles^ 
suprà,  p.  39.  nesciente  exercitu  suo,  pnstquam  ipse  ibidem   mnrain 

(6)    Rex    Franciae,    inquit    Hovedenus,    p.     740,       octoiiecim  dierum  in  obsidione  fecerat. 
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An.   i;94.  In  fine  sequentis  junii  ecolesia  beatae  Marise  Carnotensis  casuali  incendie  con-   A 

sunipta  est,  sed  pôst  à  fidelibus  incomparabiliter  miro  et  niiraciiloso  tabulatu  la- 
pideo  reparata  est. 

Interea  Richardus  Rex  Angliye,  congregato  exercitn,  I5eIlum-inonteni  *,  castrum 
videlicet  munitissimnm  super  fluvium  Ridiilam  sitiim,  récupéra  vit,  et  (juasda  m  alias 
nuinitiones.  EtduinRex  Pbilippus  per  tercam  Comitis  Blesensis  iter  faceret ,  idem 
*  KXûi,  Frète  val.  I^Gx  Richardus,  positis  insidiis  in  loco  qui  dicitur  villa  lielfon  * ,  sarcinarios  Régis 
cuin  denariis  et  varia  supellectile  potenter  abduxit,  et  multùm  daninificavit  Regem, 
amisso  ibidem  sigillo  et  libellis  computorum  fisci. 

Interea  Joannes  Sine-terra   cum  Comité  David  (a)  et  Comité  Arundelhe  *,  et 
civibus  Rotoinagi  et  infinila  niultitudine  Neustricorum  ,  obsedit  Valleni-Rcdolii. 
Quo  audito,  Rcx   Philippus  magnaninius  à  Bituria  ubi   erat  ,  niaxima  cum  paucis 
armatis  itinera  faciens,  ex  improviso  superveniens,  castra  eorum  irrupit ,  et  omnes  B 
in  nemora  propinqua  f'ugavit,  multis  dum  fugerent  captis  et  interfectis. 

Eodem  anno  Henricus  Imperator  Calabriam  ,  Siciliam  et  Apuliam  bello  sibi 
subjugavit. 

Anno  Dominicae  incarnationis  mcxcv  ,  Richardus  Rex  remisit  Philippe  sororem 
suam  *  quam  in  uxorem  ducere  debuerat  ,  quse  statim  data  est  in  uxorem  Comiti 
Pontivicii  sive  Pontivi  *,  et,  treugis  redditis  et  guerrà  reincœptà  ,  Philippus  Rex 
V'aliem-Redolii  ,  quam  mtmitam  tenebat ,  solo  adaequavit,  ipso  Rege  Richardo 
hoc  vidente  et  acerbiter  indignante. 

Eodem  anno  fuit  fàmes  valida  in  terra  propter  nimiam  commolionem  aëris  et 
tempestales  quae  fréquentes  acciderant  anno  praecedenti.  Sed  Rex  Philippus,  etejus 
exemplo  derus  et  populns  ,  et  proceres  universi ,  eleemosynas  faciunt  largiores  et 
pauperum  sublevant  egestatem.  C 

Tempore  illo  Ilildefonsus  Rex  Castelhc  opprimebat  nobiles  viros  regni  sui , 
et  ignobiles  exaltabat ,  et ,  militibus  negleclis  ,  rusticos  armis  induebat ,  et  nobi- 
libus  prteferebat;  et  ideù  offensus  iili  Heus  vindictam  retribuit  indilatam.  Nani 
eodem  tempore  Ilemanmelinus  Rex  .Moabitarum  ,  Hispaniam  intrans,  pugnavit 
cum  eodem  Rege  Castellae  et  eum  vicit,  quin([uaginta  niillibus  christianorum  bello 
occisis. 

Eodem  anno  Richardus  Rex  obsedit  castrum  fortissinmm  quod  Archas  *  vocant. 
Sed  Philippus  magnanimus  ,  cum  suis  Francis  superveniens  ,  eum  inde  fugavit;  et 
pauluKuii  procedens,  portum  fàmosissimum  et  villam  opulentissimam  quae  Depa 
dicitur,  super  mare  Anglicum,  in  fortitudine  magna  intravit,  combussit ,  et  praedam 
maximam  et  spolia  pretiosa  inde  abduxit.  In  suo  lamen  inde  reditii ,  dum  per  fo- 
reslas  iter  foceret,  Rege  Richardo  in  insidiis  latitante  et  insultum  in  eos  ex  improviso  D 
faciente,  perierunt  multi  extremi  agminis  viri. 

Qui  impentt  Ruptariis  et  Cotarellis  Marthaderus  Essoldunum  *  cepit ,  et  munit 
ad  opus  Richardi  Régis. 

Intolerabilis  aëris  intempéries  ingruit,  pluviae  et  tempestates  ;  messis  in  foUiculis 
germinat  ;  famés  valida  inde  exoritur.  Sed  Rex  Philippus  eleemosynas  facit  lar- 
giores, et  pridatos  et  principes  et  omnes  divitesadhoc  ipsum  et  ad  sustentationem 
pauperum  excitât  et  inducit,  ut  in  anno  pnecedenti. 

Fulco  presbyter  et  ejtis  discipuli  praedicant  verbum  Dei,  et  multi  ab  usuris  exer- 
cendis  cessant  ;  usurae  multae  restitutic  fuerunl. 

Collecto  iterùm  exercitn  ,  Philippus  Rex    ex    nna   parte  ,  et  Richardus  Rex  ex 
altéra,  ad  pugnandum  parati  stabant  in  pago  Bituriensi ,  juxta  Essoldiuium.  Ibidem 
Richardus  Rex  in  sercvertens,  armis  depositis  praeter  spem  omnium,  accessit  ad  E 
ilominum  suuni  Philippum  Regem  ,  flexisque  genibus  fecit  ei  hominium  ,   et  pax 
fuit  inter  eos  reformata  et  jurata  (b). 

Anno  Domini  sicxcvi ,  facta  est  subita  aquarum  et  fluminum  inundatio  ,  et 
pontes  in  multis  locis  diruti,  et  villae  plures  depressae.  Sed  clero  et  populo  ad  Deum 
clamantibus  et  fréquentes  processiones  celebrantibns  ,  ipso  Rege  Philippe  inter 
primos  nudis  plantis  incedente,  cessavit  illa  illuvies. 

Eodem  anno  Balduinus  Comes  Flandriae  apud  Compendium  fecit  hominium 
domino  suo  Philippe  Régi.  Idem  vero  Philippus,  paucis  diebus  interjectis,  duxit 

(«)    David    fratre    Rcgis     Scotiae  ,    Comité   Hun-  (b)    Tractatum   ea    de    re     liabitum      vide   suprà, 

lingtoniae.  p.  43. 
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A  in   uxoreiu    Mariam   fîliarn    Ducis  Moraviae  et   Boëiu'uç  ,    et   Marchionis   Istriae. 

Trevi  exinde  lapso  tempore,  Riehaidus  Rex,  spretâ  sacramenti  religione,  dolo 
oepit  castrum  in  leriitorio  Biturigum,  quod  Virsonem  vocant,  et  coiicreiiiavit, 
propter  quod  orta  est  demio  diseordia  inter  ipstim  et  Rej^em  Piiilippum. 

Eodcm  tempore  Philippns  Re\  obsedit  eastrum  niunitissiimim  quod  Alhamarna*       *  ^"'««fe- 
voeatur,  in  qua  obsidione  sedit  septem  hebdomadas  dienini  et  ampliùs. 

Intérim  Rex  Richardns  ,  data  eustodibus  peciiniâ  ,  obtinuit  Nonanciiriam,  et 
munivit  viris  armatis  et-  vietualibus,  et  inde  divertens  direxit  exercituuj  versiis 
Albamarnam,  ut  obsidionem  amoveret  ;  sed,  primo  eonjijressu  in  fugam  versus, 
plures  de  suis  amisit.  In  ipso  congressu  eaptus  fuit  Guido  Tlioarcensis,  qui  postea 
(uitDux  Britanniae,  aceipiens  in  uxorem  Constantiam  matrem  Arturi,  minorem  *  • /:  nimirum. 
Dueissani  Britanniae. 
B  Capta  Albauiarnâ  et  funditùs  eversa,  Philippus  magnanimus  potenti  virtute 
et  n]iral)ili  insultu  recuperavit  Nonancnriam,  et  milites  strenuos  plures  et  arcuba- 
lislarios  qui  ibidem  erant  ex  parte  Riehardi,  eepit. 

Idibus  septeml)ris  *  ejusdeni  anni  obiit  Manrieius  Parisiensis  episcopus,  vir  sanctiC     *  An.  H96, 
reeordalionis  ,  plenus  operibus  et  eleemosyuis,  in  seneetute  boua,  et  sepultus  est 
in  cœnobio  Saneti-V'ietoris  :  qui,   inter  caetera  opéra  sancta  laude  digna,  quatuor 
abbatias  finulavit,  dotavit  et  dilavit  ;  eui  suecessit  Odo  Soliaeensis,    frater  archi- 
episcopi  Bituricensis. 

Anno  Domini  mcxcvii,  Balduinus  Cornes  Flandi  !;«,  spreto  hominio  suo  et  fide- 
litate  quâ  lenebatur  Pliilippo  Régi,  confœderatus  est  Richarde  Régi,  et  Reginaldus 
de  Domno-Martini ,  cui,  tamquam  dilecto  et  fideli  suo,  Rex  Philippus  Comitissam 
Boloniae  *  dederat  in  uxorem,  et  totum  comitatuni  eum  ea.  *  idam. 

G  Henricus  Imperator  eodem  anno  olîiit,  qui  quàm  multos  episcopos  et  arehie- 
piscopos  Irucidaverat,  et  ecclesiam  Romanam  sicut  et  antecessores  sni  oppresserat. 
Summus  Pontifex  electioni  Philippi  fratris  ejus  obviavit,  et  Othoni  tilio  Ducis 
Saxoniue  favit. 

Obiit  eodem  anno  apud  Aeharon  Henricus  Cornes  Trecensis,  Rex  Hierosoly- 
marum  constitutus.  Obiit  eodeu)  anno  Maria  Comitissa  Trecensis,  mater  dicti  Hen- 
rici  llegis  ex  parte  patris,  et  Régis  Angliae  soror  ex  parte  matris. 

Gœlestinus  Papa  obiit  eodem  anno*,  cui  suecessit  Innocentius  tertius,  natione      An.  1198, 
Romanus,  qui  priùs  Lotharius  vocabalur.  Kt  adhuc  durabat  sterilitaset  famés.  mensc  jannarlo. 

In  diebus  illis  miles  quidam  in  territorio  Viromannico  mortuus  revixit,  et  per 
multos  dies  vità  fruens,  nec  manducans  nec  bibens,   multa  futura  dicebat,  incre- 
(libilia  tamen. 
D       Apud  Ro.sctum  Briœ  vicum,  dum  sacerdos  eonficeret,  vinum   visibiliter  in  san- 
guinem,  et  panis  in  carnem  \isil)ilem  in  ipso  calice  versi  sunt.  In  territorio  Carno- 
fensi,  hostia  in  manibus  sacerdotis  versa  est  in  carnem  in  villa  quae  dicitur  Bailloi- 
lum  '.  In  territorio  Parisiens!,  in  castro  quod  dicitur  Marliacum  ^,  spiritus  quidam      f  Bailla u-. 
lotjuebatur   hominibus,   in   domo  cujusdam  pauperis  hominis,  dii-ens  se  esse  ani-      ^  ^fnrii. 
niam  cujusdam  hominis  de  Sicilia  nomine  Roberti.  In  multis  locis  ros  melleus  pluit 
è  cœlo  ;  famés  tamcn  adhuc  durabat, 

Meuse  julio  ejusdem  anni  *,  Philippus  Rex  «-uni  ducentis  militibus  et  paucis  -An.  1198. 
armatis  de  xMedunta  Gisortium  vadens,  liabuit  obvium  Regem  Richardum  cum 
mille  c|uingentis  militibus  et  infinita  Colarellorimi  et  aliorum  multitudine.  Sed  Rex 
magnaninms,  indignans  retrocedere,  magnanimâ  temeritate  per  médium  eorum 
transivit,  et  viriliter  pugnans  per  Dei  manum  sanus  evasit.  De  militibus  autem 
E  suis  capti  fuerunt  in  conflictu  illo  nonaginta.  Hoc  autem  infortunium  ideô  credi- 
mus  ei  accidisse,  quia  Judaîos  iu  terram  suam  contra  omnium  opinionem  reduxerit, 
et  (juasdam  ecclesias  contra  consuetudinem  suam  fuerat  alicjuantulùm  persecu'.us. 
UndeDominus  et  hoc  infortunium,  etaliud  quod  sequitur,  ei  imniisit. 

JNam  Rex  tantam  iguominiam  se  passum  fuisse  indignans,  quasi  vindicaturus  , 
jnfini  t  militum  et  armatorum  nmltitudine  congregatâ,  iutravit  Neustriam  et  cœpit 
eam  vastare.  Sed  infra  paucos  dies,  contra  voluntalem  et  judicium  procerum  suorum  , 
suivit  exer«Mtum  et  ad  propria  unumquemque  remisit.  Richardus  verô  Rex  occa- 
sionem  ex  hac  trepiditate  Philippi  et  ex  fortunae  nuinere  nactus,  cum  Marchadero, 
qui  imperat  Cotarellis  sive  Ruptariis,  pagum  Bellovacensem  ingressus,  non  solùm 
patriam  depraedatus  est,  sed  et  ipsum  episcopum  *  et  Guillelmum  de  Melloto,  viros  *  Phiiippum. 
Tome  XVII.  K 
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nobiles  et  strenuos  bellatores,  dum  praedas  vellent  excutere  et  patriam  defiensare,   A 
cepit  et  diiiturno  carceri  mancipavit  ;  et  elevatuin  est  cor  ejus  in  tam  magna  superbia, 
quod  etiani  vicos  Parisiacos  suis  militibns  partiretnr. 

Vires  quidem  ejus  et  audacia  ereverant  f|uideiii  maxime  ex  defectione  Comitis 
Flandriae  et  Comilis  Uolonia?,  qui  non  soli  Philippe  Régi  magnanimo  domino  suo, 
immo  et  Ludovicus  Cornes  [Blesensis]  et  ferè  alii  omnes  proceres  regni  defece— 
rant,  quidam  clàm,  quidam  palàm  se  infideliter  ab  ejus  obsequio  retrahentes. 
Propter  hoc  Tnnocentius  Papa  misit  Petrum  Capuanensem  legatum,  virum  pruden- 
tem  et  theologum,  in  Franciam  pro  pace  refor manda  inter  eos,  qui  vix  obtinuit 
treugas  quinquennes  inter  eos,  fidei  pignore  interposito,  confirmari. 
An.    \  ;()8.  Dum  hœc  aguntur  in  Francia,  Philippus  Dux  Sueviae,  frater  Henrici  Imperatoris, 

■  H.nrifi.        cousilio  ct  auxiiio   Régis   Francorum   innixus,  maximam    imperii  partem  obtinet. 

Otho  verô  filius  *  Daeis  Saxoniœ  non   minorem  eo  part<;m  imperii   evincit,  fretus  B 
auxiiio  Régis  Angliîe  avunculi  sui  :  quorum  uterque  coronatus  est  in  Regem  super 
Germaniam  contentiosè,  et  multa  inter  se  prnelia  commiserunt. 

In  diebus  illis,  in  sinu  Armorico,  in  finibusOcismorum  (ji),  daemon(|uidam  intravit 
in  quemdam  miiitem  ad  qiioddam  convivium  discumbentem,  et  eum  vexans  ho- 
minibus  loquebatur  apertè.  Cîim  autem  vocatus  esset  sacerdos  et  venisset  ad  do- 
mum,  ipso  ingrediente  clamavit  dsemon,  quia  liber  quem  sacerdos  habebat  in  sinu, 
eum  maxime  puniebat.  Erat  autem  liber  exorcismorum.  Dicebat  etiam  quôd  non 
propter  miiitem  illum  missus  fuerat,  scd  ut  in  aliis  partibus  magis  noceret.  Tandem 
exorcizatus  post  dies  aliquot  recessit. 

Circa  eadem  tempora,  (|uidam  miles  nuper  defunctus,  sive,  ut  veriùs  loquar,  dae- 
mon  sub  ejus  speeie,  forma,  veste  et  equo,  ({uibus  ante  inlirmitatem  quà  morttius 
est  [utebaturj,  apparuit  in  eadem  diœcesi  euidam  militi  siio  spatianti  post  cœnam  C 
et  deanibulanli  per  agros  quibus  eàdem  die  messis  collecta  fuerat,  et  dixit  ei  :  As- 
rende.  At  ille  ascendit  ad  dorsum  ipsius  super  clunem  equi  qui  eum,  ut  ei  vide- 
liatur,  portaret.  lit  cimi  eum  sic  portasset  ducentis  passibus  vel  ampliùs,  vidit  tur- 
bam  magnamquam  dinumerare  non  poterat  equitum  ibi  oxspectantium.  Qui  cùm 
increparent  ipsum  miiitem  de  mora  quain  fecerat,  et  miles  responderet,  Eamusergô  ; 
dictus  miles  qui  ascenderat  eum  eo  in  equum,  tune  primo  horrore  percussus  se 
projecit  in  terram  :  sed,  pedibus  stare  non  valens,  jacuit  ibidem  usque  mane  inter 
duos  sulcos  stipula  obsitos,  plenus  formidine  et  horrore.  Eodem  mane  vidi  egomet 
ipsum  coram  episcopo  loci  hjec  ut  acciderant  relerentem,  et  locum  mihi  et  aliis 
ostendentem. 

Non  multô  post,  quidam  alius  vir  nobilis  in  eadem  diœcesi  mortuus  apparuit 
euidam  mancipio  suo,  scilicet  suo  glebae,  et  dixit  ei  ut  ex  parte  ejus  diceret  exe-  D 
cutori  testament!  ejus  per  cuncta  signa,  ut  legata  et  eleemosynas  suas  fideliiis  dispen- 
saret,  quia  constabat  ei  quôd  ipse,  fi'audem  in  iiis  faciens,  partem  sibi  non  minimam 
retinebat  ;  et  haec  dicens,  digitis  cunctis  coxam  rustici  prendidit,  et  recessit.  Ves- 
tigia  autem  digitorum  apparuerunt  diù  postea  in  coxa  rustici  per  quinque  loca 
nigrefacla  turpiter  et  adusta,  Haec  et  similia  in  regione  illa  fre((uenter  accidunt,  nec 
videntur  indigenis  admiranda. 

Anno  incarnationis  Dominicfe  mcxcix,  visitavit  Deus  regnum  Francorum.  Nam 
Richardus  Rex  occiditur  in  pago  Lemovicensi,  ubi  obsederat  castrum  quoddani 
nomine  Calax  (b),  in  Passione  Domini  septimanà  prima,  occasione  cujusdam  the- 
sauri  ibidem,  ut  dicebatur,  inventi.  Quidam  enim  miles  de  turri  emisso  quadrello 
ipsum  in  scapula  vulneravit,  et  ita  infra  paucosdiesobiit. 

Statim,  eo  mortuo,  Philippus  magnanimus  post  Pascha  capit  Ebroicumet  munit,   E 
*  Pliili|)i)us.      et  municipia  circùm  adjacentia.  Comes  ^^^amurtii  *,  frater  Comitis  Flandriae,  eum 
Corr.  Leii-  duodecim  militibus  electis  apud  castellum  quod  Cencium  *  vocant,  in  patria  Ner- 
viorum  quae  Flandria  aune  vocatur,  capitur. 

Arturus  puer,  Dux  Britannite  minoris,  Andegavuni  civitatem  nobilissimam  et 
Cenomannum  capit,  et  inde  turpiter  fugat  Joannem  Sine-terra  patruum  suum,  qui 
in  Angliam  navigans  coronatur  in  Regem.  Arturus  verô  facit  Philippo  magnanimo 
hominium  de  comitatu  Cenomannico,  et  Andegavico,  et  Turonensi,  et  adducitur 
Parisius. 

(a)    Lege    Ossismiorum  ,    id    est  ,     septentrionalis  (i)    Chalus   in    Leraovitis,    non   verô  Chalais    in 

Britanniae  regionis.  Petragorica  regione. 
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A       Treugœ  firmantur  inter  Joannem  Regem  et  Philippum  Regem.  Cornes  Flandriae 
et  alii  qui  clefecerant  Régi  Philippe,  cruce  se  signant. 

Petrus  Capuanus,  apostolicoe  sedis  legatus,  convocato  concilio  apud  Divionem 
oppidum  Allohrognm,  totum  regnum  Francife  interdixit  pro  eo  qnôd  Rex  uxorem 
suam  non  exhibebat,  et  superindiictaiu  tenebat  ;  et  hoc  factiim  fuit  in  festo  Saucti 
iNicolai  ;  sed  executio  sententiie  dilata  fuit  iisque  post  Natalem,  et  non  niulto  pôst 
Philippus  Rex  misit  solernnesnuncios  ad  dominum  Papam. 

Anno  incarnationis  Doniinicie  mcc,  pax  refbrniatur  inter  duos  Reges  («).  liudo- 
vicus  filius  Régis  Philippi  inatrinioniuni  contrahit  cum  Candida,  filia  Hildefonsi 
Régis  Castellse,  nepte  Joannis  Régis.  Cornes  Boloniae  contra  meritum  suum  recipitur 
in  gratiam  Philippi  Régis. 

Eodem  anno,  Octavianns  Ostiensis  et  Velletrensis  episcopus,   apostolicae  sedis 
B  legatus  mittitur  in  Franciani  ;  ad  cujus  snggestionem  Rex  à  se  superinductani  abjecit 
superficie  tenus,  et  uxorem  suam  recepit  in  suam  gratiam  semiplenam,  carnis  de- 
biliim  ei  non  reddens. 

Anno  Doniini  mcci,  Theobaldus  Cornes  Trecensis,  cùm  esset  viginti  quinque 
annoruni,  obiit.  Rodem  anno,  Joannes  Rex  Parisiusà  Philippo  Rege  honorificè  reci- 
pitur et  multis  donariis  honoratur. 

[Miilippus  puer  et  Maria  soror  ejus,  quos  Philippus  Rex  ex  siiperinducta  genue- 
rat,  à  Papa  Innocentio  legitimantur.  Eodem  anno,  Octaviano  domini  Papée  legato 
adhuc  in  Francia  existente,  obiit  eadem  superinducta  Regina,  Maria  scilicet,  et 
sepulta  est  honorificè  in  quodam  cœnobio  monialium  in  ecdesia  beati  Corentini, 
distante  à  JMedunta  castro  per  sex  millia  passuum,  ubi  Philippus  Rex  œdificavit 
abbatiam  centum  viginti  virginum,  quae  ibidem  sub  praecepto  abbatissse  Domino 
C  jugiter  fatnulantur. 

Interea  frequens  querimonia  deferebatur  Philippo  Régi  magnanimo  à  partibus 
Aquitanicis  de  Joanne  Rege,  pro  eoquod  idem  Joannes  Rex  filiam  (ft)Comitis  Engo- 
lismensis,  quam  Hugo  Brnnus,  vir  inter  A(|uitanicos  nobilissimus,  desponsaverat, 
eidem  Hugoni,  et  Comiti  Augi  *,  et  Gaufrido  de  Lisinia,  in  Britannia  majori  in  *  Uniuii. 
ejus  servitio  demorantil)us,  abstulerat  f'raudulenter.  Ad  faciendum  sibi  hominium 
etiam  de  ducatu  Acjuitaniae,  Turoni;ie  et  Andegaviîe  coinitatu,  submonebatur  à 
Philippo  Rege.  Idem  vero  Joannes  Rex  tandem  pepigit  quôd  super  his  omnibus 
mandato  curiae  domini  sui  se  supponeret,  et  die  assignait!  concessit  in  firmiorem 
securitatem  duo  castra  Philippo  Régi  magnanimo  intérim  possidenda,  ita  videlicet 
(|uôd,  si  ipse  judicio  curiae  parère  aliquatenus  detiectaret,  ipse  Rex  Philippus  eadem 
castra  sibi  et  successoribus  suis  in  perpetuum  retineret.  Mittuntur  ergè  nuncii  à 
•'  Philippo  Rege  ad  praedicta  castra,  videlicet  Tilerias  et  ïiotavant,  confiscanda.  Sed 
.Toannes  Rex,  pacti  immemor,  eadem  eis  castra  tradere  récusa  vit,  et  ad  diem 
judicio  praefixum  nec  venit,  nec  responsalem  misit. 

Et  nota  quod  Richardus  Rex,  paucis  antea  elapsis  annis,  cùm  fîrmatae  essent 
treugae  inter  ipsum  et  Philippum  Regem,  firmaverat  in  fluvio  Sequanae,  in  loco 
qui  Portus-(iaudii  *  nnncupatur,  quamdam  mnnitiunculam,  inde  ut  terram  suam  •  ihmrj.n 
(juocumque  modo  recuperaret  paulatim  procedens.  In  insula  juxta  vicum  Ande- 
liacum  aliam  fortericiam  firmavit,  et  tedificavit  ibidem  super  ripam  Sequanae  à 
parte orientali  villam  amœiiissimamin  loco  munitissimo  :  ex  nnaenim  parte  circuibat 
eani  fluvius  praedictus,  et  ex  alia  stagnum  amplissimum  et  profundum,  ex  quo 
stagno  duo  rivi,  quorum  uterque  amnis  vocari  poterat,  in  utroque  introitu  villae 
in  lluvium  Sequanam  derivantur,  et  super  utrumque  rivum  tedificavit  pontes,  et 
E  turres  lapideas  et  ligneas  tam  in  introitibus  quàm  in  circuitu  erexit,  propugnaculis 
et  fenestrisarcubalistaribus  injectis.  Imminebat  eidem  villne  rupes  excelsa,  circum- 
data  ex  una  parte  fluvio  Sequanâ,  et  ex  aliis  partibus  collicnlis  ejusdem  ferèalti- 
tudinis,  vallibus  interjectis.  In  illa  igitur  rupe  praeexcelsa  iedificavit  arcem,  et 
tîircumcinxjt  niuro  altissimo  et  fossis  profuntlissimis  in  vivo  lapide  excisis,  et  extra 
ibssas  illas  explanavit  collem,  et  mûris  et  turribus  altissimis  circumsepsit  :  sed  et 
tertium  collem  inclusif  fossis  profundissimis  interpositis,  et  totum  muro  lapideo 
altissimo  et  fossis  undique  prîemunivit,  totamque  munitionem  illam  vocavit  tiail- 
lardum  ,   quod   sonat   in    gallico   petulantiam.    Inde    procedens  quatuor  millibus 

(a)  Pacis  inslrumentuin  vide  suprà,  p.  31.  (b)  Isabellum,   filiam  Aiincrici    Comitis  Eiigolisni, 
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An.   1202. 


*  OrnueU. 


An.  1202. 


'  Balduinus. 

-  Ludovii'iis. 
•'  Stuplianus. 

Henrico 
Dandolo. 

*  Zara. 


Moret  en  Gd- 
tinois. 


'  Bres.wlet. 


passuiuii,   aedifioavit  aluun  munitionem  super  ripam  Seqnanae,  qiiam  vocavit  Bota-  ^ 
vant,  quocl  sonat  pulsus  in  anteriora,  quasi  diceret  :   Ad  reciiperandum  terriuii  niean» 
in  anteriora  me  exîendo. 

Rex  itaque  Philippus,  videns  quod  illiisiis  esset  à  Joanne  Rege,  qui  nuncios  suos 
vacuos  et  spe  sua  trustratos  ad  ipsum  reniiserat,  cutn  magna  mnltitudiiie  arma- 
toruni  dictam  niuiiitioneiu  de  Botavnnt  oljsedit,  eepit  et  funditùs  evertit  ;  et  indc 
transiens  in  magna  virtute  Arguellum  *  et  .Mortuum-mare  cepit,  et  Gornaeum  obse- 
dit  (a).  Erat  autem  Gornacuin  oppidum  amœnissimum  in  quadam  planitie  aquosa 
situm,  niuro  lapideo  et  fossatis  latis  et  profundis  acjuis  plenis  einctum,  viris  multis 
et  bellicosis  refertum,  oui  imir.inebat  stagnum  decenhssin)nm  planum  et  plénum 
aquâ  vivâ  aggere  artificiali  lato  et  alto  retentâ.  Ut  igitur  Rex  Philippus  spe  suâ 
expeditiùs  fruèretur,  quodam  artificioso  ingenio  usus  aggcrf^n  incidi  et  perforari 
fecit,  quo  rupto  videres  quasi  novum  et  subitum  diluvium,  non  minori  oursu  B 
neeacrjori  hiatu  quàm  Rliodanusin  Ararirn  descendit,  aquas  voraginosas  eructare, 
etperprata,  per  sata  et  per  domos,  quasi  eladem  à  Deo  immissam,  irrumpere, 
et  omnia  iu  praeoipitium  dare,  et  niuros  Gornaci  non  solùni  eruere,  sed  et  seeuni 
involveudo  tortuosâ  rapiditate  déferre  ;  et  nisi  ii  qui  in  arce  et  oppido  erant  sibi 
praeoavissent,  et  exeuntes  montana  et  nemorosa  peterent,  Deucalionaeis  fluetibus 
interiissent. 

Gornacum  itaque  sic  captum  Philippus  Rex  niagnanimus  refirmavit,  et  sub 
tuta  custodia  sibi  retinere  decrevit,  et  suis  succes.soribus  in  perpetuum.  Loco  eodem 
Arturus  eingulum  uiilitiae  de  manu  Philippi  magnanimi  induitur,  qui  et  Mariam 
filiam  ejusdem  l^hilippi  Régis  desponsaverat,  et  factus  miles,  reeeptà  à  Rege 
peciuiià  et  li»-entiâ  ,  cum  militibus  intravit  Acjuitaniam,  et  obsedit  Mirabellum, 
vocatis,  sednonexspeotatis,  Britonibus  et  Ijituri<"is  et  Allobrogibus  :  qiios  quia  non  G 
exspectavit,  lieèt  ad  eum  accedere  properarent,  sed  de  paucitate  (juam  habebat  et 
de  novitate  militiie  suae  teuierè  eonlisus,  lidem  Pietonieaiii  in  brevi  expertus  est 
uullam  e.sse.  Nain,  superveuiente  JoaiH)e  Rege  patruo  suo,  bello  ibidem  eonfectus 
eteapîus  est,  et  aUi  (jui  emn  eo  erant. 

Tempore  ilio  Philippus  Rex  obsidebat  eastruin  Archarum  ;  sed,  audità  famâ 
praedict;e  faotionis,  obsidionem  relaxans,  direxit  aeies  versus  Aqiiitaiiiam  et  obsedit 
Turoneiu,  (|uam  cepit  et  conciemavit.  i\ec  multô  pôst  Joannes  iterùm  Turonem 
cepit,  et  penitùs  cum  toto  Castro  destruxit. 

Interea  IHandrensis  ',  Blesensis  ^,  Perticensis  '  Comités,  et  alii  proceres  qui 
Philippo  Régi  domino  suo  defecerant,  videutes  se  per  mortem  Richardi  Régis 
auxilioet  cousiliodestitutos,  cruce  assumpta,  iter  sanctte  peregrlnationis  arripietites 
venerunt  in  civitalem  Venetiarum,  et,  fœdere  inito  ciun  Duce  *  et  civibus  et  mili-  D 
tibus  Venetianis,  navigarunt  in  Sclavoniamqu;e  est  Dalmalia,  et  ceperunt  civitatem 
Sardias  *,  et  restituerunt  eam  Uuci  Venetorum,  et  inde  venerunt  Constantinopolim, 
et  non  sine  magno  Dei  miiaculo  et  virtute  strenua  oppugnarunt  eam  et  ceperunt, 
et  fàctus  est  ibi  Balduinus  Cornes  Flandriae  Iniperator. 

Annoincarnationis  DominicaeMCCi  i  (è),  Philippus  Rex  congregato exercitu  intra- 
vit Aquitaniam  et  multa  municipia  cepit  ;  et  dum  inde  rediret,  Robertus  Cornes 
Alenconis  se  dédit  illi,  et  totam  terrain  suam  voluntati  ejuscommisit.  Inde  transiens, 
Couchas  et  Vallem-RedoUi  cepit. 

Paulô  ante  tempus  illud,  Joannes  obsedit  Alençonem  :  quo  audito,  Philippus 
niagnanimus,  cîim  non  ha  béret  tempus  congregandi  exercitum,  accessit  magnis 
itineribus  ad  castrum  quod  vocatur  Moretum  *,  ubi  milites  multi  convenerant 
cum  annis  et  bellicosis  equis  tyrocinandi  causa  :  quos  secum  adducens,  et  magna  R 
itinera  faciens,  properavit  ut  liberaret  obsessos.  Sed  Rex  Joannes  cum  exercitu  ab 
obsidione  recedens,  dimissis  papilionibus  et  machinis  et  utensilibus  variis.  fugâ 
se  salvavit. 

Circa  eadein  tempora,  idem  Joannes  Rex  cum  immenso  exercitu  obsedit  castrum 
quod  Bruerolos  *  vocant  ;  sed  Francis  superveuientibus,  opère  infecto,  non  sine 
rerum  suarum  di.spendio  recessit. 

Interea  venerabilis  abbas  Casemarii,  Cisterciensis  ordinis,  mittitur  à  summo 
Pontilice  in   Gallias  pro  reformanda  concordia  inter  Reges  ;  sed,  appellatione   ex 

(a)  Rectiùs  haec  ad  aiinum   1202  récitât  MaUhaeus  (i)  Ad  annurn   1203  ruferenda    esse  (|ua;    secjuun- 

Paris.  tur,  colligiinus  ex.  literis  baronum  infrà  scriptis. 
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An.  1203. 

1  Dol. 

'  Fougères. 

3  Radepnnt. 


A  parte  Philippi  Régis  etclericorum  aeprocerum  (a)  regni  interpositâ,  negotium  illud 
imperfeetnm  reinansit. 

Eodeni  atino  Joannes  Rex  habehat  Arturum  in  carcere,  et  cepit  Dolum  ',  et 
vastavit  Filicerias  ^  et  totam  terrain  illani. 

Mense  aiigusto  ejusdeiu  anni,  in  tine  iiiensis,  Pliilippns  magnanimus  Radipontem  ' 
per  très  septimanas  viriliter  expiignatnm  cepit  ciini  viginti  militil)us  strenuis  et  aliis 
plnriiiiis  l)eIlatoribus  qui  castrum  defensahant.  Inde  apposuit  ut  obsideret  Gaillar- 
dum,  eiijns  oppiignatio  f|iiantùm  valeat  in  principe  prndentia  euin  virtute  manifesté 
ostendit  :  quod  leetori  facile  patebit,  si  ea  qiue  sequuntur  diligenter  attendat. 

Primo  quidem   obsedit   illam   mnnitioiiem  quam  snprà  memoravimus  in  insnla 
sitam,  et   metatiis  est  castra   ex  nna  tamen  *  parte  Seqnanae  à  plaga  rneridionali,      • /".  tantùm 
et,  erectis  petrariis  et    niachinis  bcllicis,  cœpit  Iapidi!)us  emissis  damnificare  pro- 

B  pugnaciila  et  hordecia.  Sed  inclusi  parùm  cural)ant  luijnsmodi  jactus  lapidum  et 
sagittarum,  et  c|iioruinlibet  niissilium,  tntô  latentes  in  cryptis  et  gnaticis  ;  necpatebat 
accessns  ad  ilios,  ([nia  igné  immisso  jam  eremaverant  pontem  à  parte  obsidionis, 
alio  ponte  quo  ibatnr  in  villam  sibi  servato.  Videns  igitur  Rex  quôd  sic  niliil  pro- 
ficeret,  fecit  de  diversis  portubns  addnci  naves  innnmeras,  non  quidem  concavas, 
sed  planas,  quibus  honiines  et  jnmenta  etcarri  solctit  transvehi  ab  una  ripa  Sequanae 
in  aliani  ripam,  et  conjiuixit  eas  lateratim  ab  una  ripa  usque  in  aliam  ripani,  et 
fecit  fieri  pontem  miro  ligneo  tabulatti  ;  sed  et  naves  q use  sustentabant  pontem  fecit 
stabiles  palis  fortissimis  liinc  inde  fixis,  et  turres  per  loca.  Sul)  ponte  vcrô  super 
quatuor  naves  latissimas  erexit  duas  turres  ligneas,  cratibus  hinc  inde  consutis, 
et  indissolubili  clavaturâ  munitas,  et  valdè  arduas.  Ponte  itaque  facto,  transduxit 
quàm  maximam  exercitûs  sui  partem  ultra  Sequanam,  et  ipsemet  transivit  cum  eis, 

C  et  fixit  tentoria  ab  altéra  parte  Sequanse,  et  olisedit  insulam  duplici  obsidione. 

Interea  Joannes  Rex  Angliae  non  multùm  distabat  à  loco  illo,  et  maximum  con- 
gregaverat  exercitum  ;  qui,  quoniam  non  audcbat  dédie  congredi  Francis,  exco- 
gilavit  eosfraudjilenter  aggredi.  Misit  itaque  Cotarellos  sub  profundo  noctissilentio 
et  Ruptarios  cum  paucis  militibus  ad  illos  qui  remanserant  ultra  Sequanam,  non 
quidem  ad  illos  qui  erant  in  castris,  sed  ad  inernies  riballos  et  alios  qui  soient 
sequi  exercitum  propter  onera  deporlanda  et  hujusmodi  similia  officia  quae  magni 
viri  indignautur.  Adorti  sunt  ergô  eos  quos  extra  castra  invenerunt  somno  et  vino 
oppressos,  et  occiderunt  ex  eis  ducentos  el  ampliùs,  Exoritur  clamor  in  castris  ; 
Eurgunt  velociùs  et  fuginnt  ad  pontem  in  taiita  frequentia  ut  pons  frangeietur, 
nec  potuerunt,  ponte  fracto,  transire  ultra  Sequanam,  nec  habere  adjutorium  ab 
illis  qui  erant  in  ponte  illo  :  sed  milites  et  alii   melioris  animi,  inter  quos  specia- 

D  liter  erat  Willelmus  Barrensis,  armis  arreptis,  fugienlibus  obsi-stunt,  et  eos  stare 
cogunt,  et  transeunt  vociferando  usque  ad  liostes,  et  eos  virtute  laudabili  con- 
vertunt,  multis  occisis  et  pluribus  retentis.  Illis  itaque  vix  fugatis,  ecce  naves  cur- 
soriie  plenae  viris  armatis,  aurora  illucescente,  advenituit  per  médium  alveum  flu- 
minis  ;  sed  ab  exercitu  jam,  ut  dictum  est,  turbato  et  sibi  cautiiis  vigilante,  spe 
-citiiis  compertus  est  eorum  adventus.  Stipanlur  itaque  cunei  super  utramque  flu- 
minis  ripam,  et  super  pontem  qui  jam  repar;itus  erat,  et  ascendunt  arcubalistarii 
et  viri  bellatores  in  turres  illas  quas  praîdiximus.  Illi  tamen  qui  erant  in  ripis  non 
potuerunt  alicjuo  modo  prohibere  quin  illi  (|ui  in  galeis  erant  per  médium  alvei 
venirent  usque  ferè  ad  pontem.  Illi  autem  qui  erant  in  turribus  ligneis,  lajiides, 
tela  et  qu;elibet  missilia  et  arcubalistis  et  manibus  et  niachinis  quibuscumque  tantà 
virtute  in  eos  pcrvolverunt,  quôd  eos,  vellent   nollent,  cum    inaximo  suî  danmo 

E  retrocedere  conipulerunt. 

In  exer.'itu  Francise  erant  juvenes  levissimi,  periti  in  arte  nandi,  inter  quos  erat 


(a)  Scripsenint  ea  de  rc  ad  Regem  principes  ao 
barones  undeciin  ,  (|Horiiui  literse  exstant  in  Char- 
topliylacio  rej^io,  pluteo  Juj^lia  C.  Ëaruin  omnium 
instar  erunt  literae  ab  Odone  Hurf^iindiae  Duce 
scriptse,  quas  récitât  J.  Dumnnt  ,  t.  I  Corporis  di- 
plomatici,  p.    di9,  in  liunc    inodum  : 

a  Ego  Odo  Dux  Burgundise  notum  facio  univer- 
»  sis  ad  quos  literse  pr.psentcs  pervenerint,  quôd 
»  ego  domino  mco  Pliilippo  ,  iliustri  Régi  Fraii- 
»  eorum  ,  consului  ut  necjue  ])accin  ncque  treugam 
»  faciat    Régi    Anglia;   per    violentiam   vcl    per   co- 


»  actionem    domini    Papae    aut    alicujus   cardiiialis. 

T>  Quôd  si  dominus  Papa  eidem   domino  Régi    super 

»  hoc  ali(piam    fucercl    violentiani   aut  coactionem  , 

»  concessi     domino      Régi    tamquam    domino    mco 

»  ligio,  et  creantavi  super  omnia  quae  ab   eo  teneo  , 

n  <[uùd  ego  super  hoc  ei   essem  in  auxihum  toto  posse 

»  meo,  et  quôd  cum  domino  Papa  nullo  modo  pacem 

»  faeerem  nisi  per  dominum  Regem.  Quod  ne  possit 

»  ah'qualenus  irritari,   sigillo  meo    litcras    prieseiiU'S 

»  confirmo.    Aclum     apud      Vallem-Rodoiii  .     anno 

»  ab  incaruatione  Domini  Mcciii,  mense  julio.  » 
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quidam  Gaubertus  nomine,  Meduntensis.  Erat  autetii  vallum  quoddam  ex  roboribus  A 
duplicibus  lateratim  vinctis  ab  una  ripa  ad  aliani  in  medio  ripae,  ad  impedien- 
dnm  viam  navium  per  aquam  ad  succursuni  Francornm  descendenlium.  \alluni 
mirabili  virtute  et  stremiâ  levitate  praedicti  juvenes  disrsipaverunt  per  loca  varia  et 
fregerunt,  nianiium  et  pedum  remi}j;io  ad  illiid  advecti.  Sed  et  ad  insulam  eoden) 
remigio  accedentes,  ignem  immiserunt  in  vallum  quoddam  ligneun)  quo  fbrtericia 
claudebatur  in  eircuitu,  et  penitùs  cremaverunt.  Nudati  .itaque  vallo,  et  mûris  per 
loca  plurima  jam  quassatis.  cùm  non  possent  in  propugnaculis  jam  perfractis  stare, 
aut  de  loc'o  ad  locum  per  plana  castri  discurrere  ut  solebant,  propter  fréquentes 
lapidum  jactus  et  propter  missilia  super  ripam  à  turribus  descendentia,  se  cum 
Castro  et  omnibus  rébus  suis  volimtati  Régis  submiserunt.  Gipto  itaque  castello 
insulae,  facile  fuit  villam  quae  est  insula,  et  rupem  Gaillardi  oppugnare.  Pontibus 
itaque  reparatis,  et  tam  villa  quàm  insula  bene  munitis,  posuit  ibidem  Rex  Phi-  B 
lippus  armatos  viros  et  victualia  et  perpétuas  vigilias,  ne  forte  aufugerent  ilii  qui 
erant  in  rupe,  et  duxitcxercitum  ad  Katispontem,  ut  suprà  commemoravimus.  Sin- 
gulis  autem  diebus  condigebant  obsessi  cum  nostris,  non  quia  nostri  invaderent 
illos,  cùm  non  possent  propter  rupis  arduitatem  et  altiludinem  et  loci  munilioneni  ; 
sed  obsessi  tanïquam  viri  probi  et  bellicosi  descendebant  (juotidie  ad  plana,  et 
pugnabant  cutn  illis,  et  eos  damniOeabant,  et  damnilicabaiitur  ab  illis. 

Ail.  1203.  Tempore  vindemiarum,  reversus  Rex  Pliilippus  ad  obsidionem  (iaillardi,  videns 

locum   inexpugnabileni,    voluit  inclusos  attenuare  famé,  ut  tandem  locum  faciliùs 

/'.  l.iiiiudiiie.    expugnaret.    Et  fecit   ficri   fossas  duplices  ducentorum  pedum  in  altitudine  *,  à 
stagno  inferiori  usque  ad  supercilium  montis,  et  inde  usque  ad  iluviuiu  Se(juanam, 

in  eircuitu  castri  includens  inter  fossas  et  castrum  valles Circuibant  castrum 

ex  omni  parte,  et  fabricavit  brestachias  duplices  per  septem  loca,  castella  videlicet  C 
lignea  munitissima  ,  à  se  proportionaliter  distantia,  circumdata  fbssis  duplicibus, 
quadrangulis  pontibus  versatilibus  interjectis,  implevit(|ue  liominibus  armatis  non 
soliim  castella  illa,  imô  et  omnem  iuteriorem  superliciem  fossarum  ;  et  ita  circum- 
sepsit  obsessos  tam  fbssis  quàm  liominibus,  adeô  nt  nec  aliquis  ad  eos  accédera 
posset,  nec  aliquis  ex  eis  aufugere  ullo  modo.  Nostri  autem  qui  erant  in  excubiis, 
niliil  timebant  exteriùs  propter  fossas,  niliil  interiùs  ;  quia  obsessi  non  poterant 
congredi  ad  illos,  cùm  pauciores  eis  essent  et  castrum  dimittere  non  auderent  : 
et  sic  totà  hyeme  illà  tenebantur  inclusi  propter  loci  illius  admirabilem  muni- 
tionem.  Muiti  indigente  cum  rébus  suis  infra  castri  ambitum  se  incluserant  :  sed 
Rogerus  (a)  et  alii  quibus  cura  commissa  erat,  videntes  piopter  tantam  multitudinem 
victum  sibi  posse  delicere,  emisit  à  Castro  multos,  incrmes  videlicet  et  imbelles, 
fortes  tamen  retinens  ad  pugnandum.  Quod  cùm  semel  et  iterùm  fecisset,  Rex  0 
Pliilippus,  videns  per  hoc  inclusos  posse  obsidionem  diutiùssustinere,  dédit  edictum 
illis  qui  erant  in  obsidione,  ut  ulteriùs  neminem  exire  permitterent  de  castello. 

\  ictualibus  autem  attenuatis,  Rogerus  iterùm  segregavit  omnes  quos  credebat 
fore  siiii  iiecessarios  et  idoneos  defensioni  castri,  et  onnies  alios  emisit  viros  et 
mulieres  et  parvulos  numéro  quadracentos  et  ampliùs,  quibus  emissis  clausum  fuit 
ostium  castri.  Qui  cùm  à  nostris  prohiberentur  exii'e,  et  in  castrum  redire  non 
possent,  repuisi  tam  à  suis  quàm  à  nostris,  et  lacessiti  telis,  manserunt  in  vallibus 
intermediis  et  in  cryptis,  miseram  vitam  et  inopem  ducentes  per  très  nienses , 
solis  lierbis,  (jnae  tamen  in  hyeme  non  inveniebantur  nisi  rare,  et  aquâ  purâ  mi- 
serabiliter  sustentati.  De  hostibus  quidem  non  est  mirandum  si  eos  non  admit- 
tebant;  sed  de  illis  qui  eos  ejecerant  non  solùni  est  mirandum,  sed  et  dolendum, 
quia  erant  et  amici  eoruin  et  cognati.  Quem  enim  non  moveat  indignatio,  cùm  E 
videat  illos  moiti  exponere  suos ,  quibus  debuerunl  illud  (juantulumcumque 
pai/icipare  communiter  quod  edebant  ?  Ab  illis  quidem  miseris  canes  qui  de 
Castro  ejiciebantur  devorati  sunt.  Inter  eos  (jutedam  niulier  forte  peperit,  cujus 
fœtus  statim  comestus  est  ab  illis.  Gallina  (juicdam  à  castro  volavit  forte  inter  eos, 
quam  illi  qui  inter  eos  fortiores  erant  statim  cum  pluma  et  stercore  devorarunt. 

Eorum  igitur  plurimis  famé  extinctis,  contigit  quod  quâdam  die  Rex  Phi- 
lippus  transiret  per  pontem  in  insulam,  ut  videret  obsidionem  suam  :  qui  cùm 
clamorem  miserorum  audisset,  cognitâ  illorum  miseriâ,  omnes  liberari  prœcepit 

(a)  Rogeriuiu  hune  de  Lasci  cognoniinat  Matthaeus  Parisiensis  ad  annum  1203^ 
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j\  qui  vivebant  ex  eis  ;  et  testatus  est  qui  vidit,  quôd  eorum  quidam,  cùm  exissent 
ex  eis,  adiine  habebat  coxam  canis  in  manu,  quâ  vescebatur  :  accepte  tamen  cibo, 
ferè  omnes  niortui  sunt. 

Sequenti  martio,  congregavit  Philippus  Bex  exercitum,  et  accessit  ad  obsi-  An.  1204.; 
dionem  Gaillardi,  et  fecit  applanare  clivos  interiores  per  loca,  et  erexit  ibi  ma- 
chinas et  petrarias  :  sed  et  viam  fecit  tectam  et  reconditam  roboribus  et  cratibus 
à  supercilio  montis  usque  ad  fossas  castri  ,  per  quas  tuti  erant  qui  portabant 
aggerem,  et  implebant  fossas  castri  ;  sed  et  castellum  altissinuim  roboribus  et 
cratibus  contextum  erexit,  et  duxit  usque  ferè  ad  fossas,  et  musculos  (a)  ductiles 
sut  quibus  tuto  latebant  qui  expugnal)ant  castium.  Sed  et  obsessi  se  non  minus 
strenuè  defendebant,  petrariis  et  mangoneHis  utentes,  quibus  impediebant  et  dam- 
niHcabant  nostros,  et  muitos  de  nostris  sagittis  arcubalistariis  occidebant,  et  lapi- 

B  dibus  missis  à  mangonellis. 

Erat  ibi  qufedaiu  turris  lapidea  mine  latitudinis  et  altitudinis,  quasi  in  quodam 
angulo  in  se  recipiens  duos  muros  et  sibi  compaginans,  ex  utroque  latere  pro- 
tensos.  Hanc  obtinuerunt  Franci,  siib  via  tecta  et  sub  nuisculo  ad  oras  fossae  ve- 
nientes  hoc  modo  :  cùm  fossse  nondum  essent  impletœ  aggere  nisi  usque  médium, 
Franci,  non  ferentes  moram,  immisernnt  scalas  etdescenderunt  per  eas  parmis  prae- 
tentis,  et  statim  pervolverunt  easdem  scalas  in  aliam  partem  fossati,  et  ascenderunt 
per  eas  usque  ad  pedem  turris,  et  cœperunt,  sub  parmis  latitantes,  resecare  lapides 
picis  et  celtibus,  et  fecerunt  fbramen  quo  latere  poterant,  murum  à  dextris  et  h 
sinistris  cavantes,  et  roboribus  brevibus  appotliantes,  ne  subito  caderet  super  illos. 
Et  cil  m  satis  cavatnm  esset,  immisso  igné  roboribus  illis,  per  viam  quâ  vénérant 
recesserunt  ;  et  roboril)us  igue  consumptis,  tin-ris  subito  corruit,  et  implevit  fos- 

C  satum,  deditque  viam  Francis  quà  irruerent  in  caslrum.  Sed  omnia  tedilicia  quae 
erant  in  illo  vallo,  eorum  impetiun  tardaverunt.  Cessante  igné,  ol)tinuimus  primum 
vallnm,  secundum  vero  erat  cum  majori  difficultate. 

Joannes  Rex  erexerat  capellam  quamdam  excelsam  valdè  extra  muros,  ipsis 
mûris  contiguam  juxta  foricas  (i)  ;  (juod  <|uidein  religioni  contrarium  videhatur. 
Imminebat  itaque  fenestra  qufedam  in  latere  orientali,  quam  videns  Petrus  Bogis, 
quem  k  brevitate  nasi  lusoriè  tali  riomine  vocabamus,  juvenis  quidem  probissimus 
et  virtute  probatus,  accessit  cum  paucis  et  fpuesivit,  vixque  invenit  non  prociil  à 
fluvio  minorem  fossarum  brevitatem  ;  et  transiens  venit  ad  pniedictam  fenestram, 
nec  valens  ad  eani  attingere,  nec  habens  scalam  qua  ascenderet,  incurvato  et 
ascenso  dorso  cujusdam  socii  sui  saltum  faciens,  fenestram  manu  attigit  et  ibidem 
diii  pendens  mira  levitate  se  intromisit,  et,  fune  immisso,  socios  suos  ad  se  traxit. 

1)  Quo  comperto,  inclusi  immiserunt  ignem  et  capellae  et  omnibus  œdificiis,  seque 
receperunt  infra  tertium  valluni  in  quo  arx  erat,  et  ita  secundum  vallum  nobis 
vacuum  dimiserunt,  Bogosio  et  illis  qui  cum  eo  erant  in  crypta  quadam  latitaij- 
tibus,  donec  incendia  cessaverunt.  Nos  autem  putabamiis  eos  esse  incendio  jam 
extinctos.  Ad  tertium  vero  vallum,  sub  quidem  nuisculo  venientes,  nostri  minarii 
murum  minaverunt,  et  tribus  (c)  Japidibus  magnii  petrariâ,  qute  Chadabula  voca- 
batur,  emissis,  pars  mûri  cavati  corruit,  et  patuit  foramen  per  quod  introiernnt 
satellites  nostri  et  milites,  et  omnes  quotquot  interiùs  invenerunt  ceperunt,  milites 
quadraginta,  et  satellites  ceutum  viginti,  et  alios  muitos.  Sicque  in  tribus  septi- 
manis  cepit  Rex  Philippus  totum  Gaillardum,  et  ipsum  mirabililer  relirmavit,  et 
sibi  retinuit,  positis  municipibus  et  victualibus  copiosis. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mcci  ii  *,  Philippus  magnanimus,  statim  post  octa-      '  Corr.  1204. 

E  vas  Paschse,  cum  irigenti  multitudine  armatorum  intravit  Neustriam,  et  venit  usque 
ad  oppidum  quod  Falesiam  vocant,  propter  firmitatem  rupis  quâ  sedet  et  circum- 
datur  tota  villa.  Quam  ciini  per  septeni  dies  obsedisset,  licèt  multorum  judicio 
inexpugnabilis  videretur,  cives  damnum  domorum  et  rerum  suarum  metuentes, 
conniventibus  satellitibus  et  his  qui  in  arce  erant,  voluntati  Régis  se  et  castrum 
totum  dederunt.  Idem  fecerunt  Cadomenses  et  Baiocasitœ,  et  ita  spe  citiiis  obtinuit 
Rex  Philippus  omnia  municipia  circtim  adjacentia. 

{aj  Mutculot,  mnntelleti    spccies,    qii«   palis  cra-  (h)   Foricas  latririas  publicas    appcllat    Juvenalis, 

tibusipie    solldata  ,    teste      Vegetio,    quasi       pallio  sat.  3. 

piignantes   tegebat,    dum  in   hosles  tela    et    lapides  (c)  Ms.  turribus.   Legendum   tamen   videtur,    mu- 

machinis  projiciebant.  ruin  minaverunt  et  turres.  Dciiide  I.apiclibus  etc. 
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'  l'ontorxon. 
*  Mortaiii. 
3  Rcginaldo. 


•  An.  1204. 


6«//.  120.Î. 


*  Aimericus. 


Secl  et  Giiido  de  Thoarcia,  qui  dncatiini  Britanniae  tune  regebat,  cuin  quadrin-  A 
gentis  militibus  et  imnieiiso  Biitonuui  exercitu  intravit  JNeustriani  à  parte  inferiori, 
et  obsedit  Montem  beati  Michaëlis  :  qui  lieèt  situ  naturali,  et  aseensu  difficili,  et 
quotidiano  maris  refluxu,  satis  esset  inexpugnabilis  et  inunitus,  Rex  tauien  Anglire 
mûris  et  propugnaeuliset  turribiisiigneis  et  lapideis  circunicinxerat  ipsiim  in  supe- 
rioribus  partibus,  ita  ut  crederetur  à  nullo  Iiominum  posse  capi.  Cùni  igitur  con- 
suetudo  maris  illius  sit,  securidùm  incrementuni  et  decremenlum  lun;e,  singulis 
lunationibus  magis  vel  minus  erescere  vel  decrescere,  erat  forte  luna  tune  temporis 
decreseens  circiter  diem  septimiun  decrementi  ejus  post  plenilunium,  unde  et  re- 
fluxus  maris  plus  solitô  decrescebat  et  minus  tumescebat,  fueruntque  quatuor  dies 
continui  quibus  mare  refluens  partem  quàm  maximam  littoris  à  parte  orientali 
intactam  et  sicram  reliquit  usque  ad  iutroiluni  villie.  bi  illo  ergù  intermedio  tem- 
poris Britones  Armoriei,  quibus  natura  maris  illius  benè  est  cognita,  Montem  B 
obsidentes,  et  scientes  in  brevi  futurum  esse  quôd  totum  littus  per  duo  niillia  pas- 
sunm  in  cireuitu  Montis  l)isin  die  naturali  operiretur  fluctibus,  ne  castrum  inex- 
pugnatum  relinquerent,  fracta  porta  quà  unicus  patebat  aditus  in  villam,  ignem 
immiserunt  in  doinos  :  qui  statim  ouiuia  corripiens,  et  juxta  suî  naturam  in  superius 
fastigium  ascendens,  omnem  forterieiam  eum  domibus  civium  et  otlicinis  mona- 
chorum  et  tota  ecelesia  (quod  referens  jJoleo  et  liorreseoj  eonsumpsit  et  incinereni 
redegit.  lloc  facto,  Abrineas  et  in  eodem  furore  ceperunt,  et  pagos  quanjplurimos 
incenderunt  ;  et  sic  saeviendo  et  ouuiia  depnedando,  u.sque  Cadomum  venerunt. 
Dbi  Ri'x  Pliilippuseosexspectans,  comimmicato  cum  eis  verbo,  eos  remisit  ad  Pon- 
tem-Ursonis  '  et  Moretoniinn  -,  adjuneto  eis  Comité  Boloni.ne  '  et  Willelmo  de 
Barris,  eum  plurimis  militibus  Francis,  ctetiam  Ruptariis  r|ui  apud  Falesiam  se  ei 
dederant.  Ipsc  verô  cum  rdicjuo  exeicitu  suo  in  partes  Rotomagicas  est  reversus,  C 
et  cepit  per  vini  forterieiam  quam  vulgus  Barbaucanam  vocant,  qure  erat  firmata 
in  capite  pontis  Rotomagieae  civitalis.  Cives  verô,  ponte  fracto,  vires  ejus  quantum 
licuit  retardantes  per  quadraginta  dies  et  ampliùs,  nunc  induoiis,  nunc  praeliis 
intermixtis,  raris  tamcn  et  levibiis,  suam  deditionem  prorogantes,  ad  ultimum  ei 
se  dedere  et  civitatem  tradcre  siujt  comjjulsi. 

Rex  quidem  Joannes  jam  in  Angliam  transfretaverat  {n\  sinnmam  rei  et  curam 
niunicipiorum  Ruptariis  miserabiliter  derelinquens.  Unde  et  minori  sumptu  et  par- 
eiori  labore  et  breviori  tcmporepoluit  Pliilippus  Rex  non  soRim  Pvotomaguii»,  verùm 
universam  iNeustriam  debellare,  (juae,  à  temporeRollonis  Daci  usque  ad  diemillum, 
à  dominio  Regum  Francorum,  non  tamen  à  feodo  recedens,  ab  liaeredibus  ejusdem 
Rollonis  Ducibuset  Regibus  per  trecentos  annoset  eo  ampliùs  est  possessa,  reddendo 
tamen  Regibus  Fiancoium  servitia  annna  secundùm  con.suetudinem  feodalem.  0 
]\unc  autem  ab  ipso  tamquam  à  vero  domino  possidetiu-  et  r -gitur  (irmà  pace. 
.  Intérim  Cadocus  {b)  et  qui  cum  eo  à  Rege  niissi  sunt,  civitatem  Andegavoruni 
ceperunt.  Sedet  ipse  Rex  sequenti  anno  '  intravit  Aquitaniam,  et  civitatem  lloren- 
tissimam  Pictavorum  cepit,  et  obsedit  simul  duo  castra  munitissima  Kiuonem  et 
LothaSjUon  soUiiii  nmnitione,  veriim  et  lediliciis  et  liabitatoribus  et  situ  amœnissimo 
prœclara.  Cùm  igitur  cepisset  arcem  munitissimam,  (juam  Rviehardus  Rex  dudum... 
Supervenienle  autem  liyeme,  dimisit  circa  utrumque  castrum  niultos  strenuos  bel- 
latoies,  (jui  totà  hyeme  et  obsidere  castra  et  fréquentes  pugnascuni  defensionibus 
committere  non  cessabant  ;  ipse  vero  in  Franciam  est  reversus. 

Anno  ab  iiiearnatione  Domini  mcciv  *,  statim  post  Paselia,  collecto  exercitu, 
Pliilippus  magnanimus  accessit  ad  eos  qui  ex  parte  ejus  obsidebant  Lochas,  et  eas 
viriliter  expugnans  cepit,  et  tradidit  eas  viro  nobili  Drogoni  de  Melloto.  Inde  K 
Kiuonem  vcnit,  et  strenuè  oppugnans  cepit  et  sibi  retinuit  :  milites  autem  et  plnres 
bellatorcs  in  utroque  oppido  captos  apu(J  Compendium  et  per  alia  oppida  carceri 
mancipavit  [c).  In  Castro  Locliarum  cepit  Glrardum  de  An'hiis  (r/). 

Anno  incarnationis  Domiuicie  mcc  v,   vicecomes  Thoarcii  *,  vir  inter  Aquitanos 
génère  et   potestate   maximus  ,    mediante  f'ratre  suo  Guidone  Duce  Britanniae, 


(a)  Joannes  anno  liiOS  in  Angliam  applicuit 
mense  decenibri,  ipso  die  feito  Sa/icti  Nicolai,  teste 
Mallhaeo  Paiisiensi. 

(b)  Cadociiin  ,  Kuptariormn  unum  ,  castri  (jiail- 
lonis  doraininn  vocat  auctor  noster  Philippidos 
libre  V,  p.  lîil. 


(c)  Qiia  scqimntur  usque 'ad  an.  1209  deside- 
rantur  in  ms.  quo  utiinur  codice.  Ea  vero,  .siqui- 
deuj  auctorein  habcnt  Armoricum,  ad  uccuratio- 
rem  revocanda  sunt  cbronoiogiain. 

(d)  Girardum  de  Allieis  vocat  cum  auctor  cbro- 
nici  Turonensis. 

conf(»îderatus 


DE  GESTIS  PHILIPPI  AUGUSTl. 
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A  confœderatus  est  Philippo  Régi  ;   et  dédit  ei  Rex  Laudunum  *,   oppidum  nobi-      *  Loudun. 
lissimuni,  cum  senescallia  totius  Pictaviae  (a)  :  sed,  ortâ  inter  eos  discordiâ,  neutrum 
potuit  in  niodico  tempore  possidere. 

Eodem  anno  (i»),  pridie  nonas  junii,  obiit  Adela  Regina,  mater  Pliilippi  Régis, 
et  sepulta  est  juxta  patrem  suum  Tiieobaldum  Magnuii),  Gomitem  Trecarum  Pala- 
tinum,  in  cœnobio  Pontiniacensi,  Cistereiensis  ordinis. 

Eodem  anno,  ortâ  simultate  inter  Philippuni  Regem  et  vicecomitem  Thoar-  An.  i206. 
censeni,  et  Guidonem  fratrem  ejus  Ducem  Britanniae,  Philippus  magnanimiis,  Pic- 
tonum  rel)eIIionem  semel  et  finaliter  domare  desiderans  ,  cum  ingenti  exercitu 
accessit  Nannetum,  civitatem  Arnioricorum  florentissimam,  quse  ei  statim  reddita 
fuit,  et  idem  Guido  se  omninô  voluntati  ejus  suhniisit.  Inde  Rex  universam  Picto- 
B  niam  pacifieatam,  ut  credebat,  relinquens,  per  Neustriam  in  Franciam  rcversus, 
statim  liabuit  nuncios  certos  de  adventu  Joannis  Régis,  qui  Rupellae  applicuerat  ; 
et  veniens  Rinonem,  missis  satellitibus  et  militibus,  munivit  urbem  Pictavim  et 
alia  castra  quae  \h\  habebat,  et  reversus  est  in  Franciam.  Confœderatus  est  autem 
vicecomes  Thoarcensis  et  multi  alii  l^ictavi  Joanni  Régi  :  cum  quibus  Andegavum 
veniens,  eam  cepit,  et  totum  territorium  Andegavense,  et  Nannetensem  pagum  et 
Redonensem,  et  totam  terram  quse  dicitur  Mediana  (c),  devastavit  et  concremavit, 
et  multiplicata  sunt  niala  in  terra. 

Rex  autem  IMiilippus  congregavit  exercitum,  et  intravit  Aquitaniam  (Joannes 
enim  Rex,  audito  ejus  adventu,  jam  in  partes  illas  diverterat)  et  vastavit  totam 
terram  vicecomitis,  Joanne  ibidem  cum  exercitu  suo  existente,  sed  ei  congredi 
non  audente.  Missa  legatione,  Joannes  Rex  supplicabat  pro  pace  simulatoria  ;  et 
die  statutâ  super  pace,  tamquam  colloquium  cum  Rege  Franciee  initurus,  dum 
C  Philippus  Rex  Franciae  super  liis  deliherat  et  cum  nnnciis  loquitur,  Joannes  Rex 
clàm  recessit ,  et  ciim  Rex  Franciae  ipsum  in  crastino,  loco  nunciis  assignato,  ad 
colloquium  exspectaret,  ipse  jam  Rupellam  et  portum  tenebat,  unde  in  Angliam 
repedavit. 

Scfjuenti  mense  decembri,  facta  est  ex  pluviis  viventihus  *  tanta  aquarum  inun-  •/■•  irruentibus. 
datio  quanta  à  saeculo  audita  non  est.  Parisius  pons,  qui  Parvus  dicitur,   corruit  ; 
per  vicos  aqua  elevabatur  usque  ad  secunda  tahulata  domorum,  nec  poterat  aliquis 
domum  suam  vel  alienam  intrare  vel  exire,   nisi  navigio  :  sed,  oratione  factâ  et 
processione  à  clero  et  populo,  aqua  recessit. 

Eodem  anno,  obiit  Rartholomoeus  Turonorum  arcliiepiscopus,  cui  successit  vir 
sanctissimus  Gaufredus,  archidiaconus  Parisiensis,  qui  sedit  anno  et  dimidio. 

Anno  incarnationis  Dominicae  mccvii^  obiit  (ialtherus  Rotomagensis  archiepis- 
D  copus,  et  vacavit  sedes  ferè  perannum. 

Philippus  Rex  iterimi,  collecto  exercitu,  Aquitaniam  intravit  et  vastavit  terram 
vicecomitis  Thoarcii  *,  Parthenacum  cepit  et  quamplures  munitiones  circumpositas      •  Aimerici. 
evertit  ;  quasdam  verô  munitas  sub  custodibus  sibi  )etinuit. 

Anno   Dominiez  incarnationis  mccviii,   obiit  Odo  Parisiensis  episcopus,    cui 
successit  Petrus  thesaurarius  iieati  Martini  Turonensis,  frater  Galtericamerarii. 


(à)  Wxr  ad  annum  1203  retrahenda  esse  pro- 
bant instrumenta  à  Martenio  édita  t.  I  Collectionis 
Aniplissiinae,  col.  1041,  ubi  recitanlur  literae  Pbi- 
lippi  Kegis,  in  liunc  moduin  :  a  iNotuin  etc.  quôd 
»  nos  A.  vicecomitem  Tlioarcensem  [  in  homincm 
I  nostruni  reccpimus,  et  ipse  ]  fecit  iiobis  liomagium 
I  bgium^  et  nos  in  augnientuni  feodi  sui  dedimus 
»  ei  Lodunum  cnm  i)ertinentiis  suis,  et  haeredi  suo 
»  de  uxore  sua  desponsata,  cui  iUud  castruml  in 
»  morte  sua  dederat.  salvo  jure  Arturi ,  si  idem 
»  Arlurns  liberatus  fiierit  et  convcntiones  nostras 
»  tenuerit,  et  salvâ  castellaniâ  Andegavensi,  salvo 
)  etiam  jure  Hugonis  de  Bauceyo,  et  salvo  jure 
D  omnium  militum  feodatorum  ,  sicut  inde  tenentes 
»  erant  quando  nos  illud  caslrum  dedimus  eidom 
»  vicecoraiti  ,  et  salvis  consuetudinibus  ejusdem 
»  castri,  quas  nos  cis  tenere  creantavimus  quando 
»  nobisreddiderunt  castrum.    » 

Et  ibidem,  col.  1043,  de  senescallia  Pictavensi 
data  vicecomiti  Tlioarcensi  baec  habet  Martenius  : 
«  Notum  etc.  quôd  nos  amico  et  fideli  nostro  A. 
»  vicecomiti     Tboarcensi     dedimus     in     homagium 

Tome  XVII. 


»  ligium  senescalliam  Pictavcnsem  et  ducatûs  Aqui- 
j)  tanias  ultra  Ligerim  ,  (|uando  Deus  eam  nobis 
»  dederit  vel  per  nos  vel  per  amicos  noslros  acqui- 
B  rcre  ,  in  perpetuum  tenendam  ab  eodem  vice- 
»  comité  et  ba«rede  suo  de  uxore  sua  desponsata, 
»  cui  eam  in  morte  sua  dederit.  Actum  anno  Do- 
»   mini  mcciu.    » 

Dcmùm  quas  essent  jura  vicecomitis  Thoarcensis 
in  senescallia  Pictavensi  et  ducatu  Aquitaniae,  dé- 
terminât Rex  Pliilip])us  literis  datis  Pictavis,  anno 
1-Oi,  niense  auguste:  quas  literas  videsis  ibidem, 
col.  1049. 

(i)  Rigordus  Reginam  Adelam  mortnam  tradit 
anno  1206. 

(c)  Mcdiam  vocat  ,  comitatiisque  titulo  eam 
regionem  donat  Robertus  de  Monte  ad  an.  H. 58. 
//(  festh'itate  S.  Micliaëlii,  inquit,  venit  Cononuf 
Cornes  Redoneniis  et  sui  Britones  cum  eo  Abrincas, 
et   reddidit  Re"i  Anstliœ   urbem   Nannetis  cum  totn 

r 

comitatu  Meiiœ  [  vulgô  la  Me'e  ]  valente,  ut  fertur, 
LX  millia  soûdurum  Andegavensis  monetce.  Vide 
tomo  nostro  XIII,  p.  301. 
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Adam 


An.  1208. 


*  Cumpiè^HC. 


'  Galchero. 


*  Manasses. 
2  Guillelmus. 


P'odeni  anno,  Henrictis  inarescallus,  Willelmns  de  Riipihus  et  viceconies  Mêle-  ^ 
dniii  *,  ciim  trecentis  milililnis  Francis,  conflixerunt  iti  l'ii-tavia  contra  Savaricnm 
de  iMalleone  et  vicecomitein  Thoan-enseni,  qui  ciini  magna  ainiatorinn  iiuiltitiidine 
invaserant  terrain  Régis  Franciie  et  praedas  al)duceljanf,  et  pnevalnernnt  eis,  et, 
prciedà  excnssa,  bello  eos  confecerunt  ;  ceperunt  nndecini  milites  Pictavos  armis 
probatos,  inter  quos  fnerunt  Hngo  frater  vicecomitis,  Henricns  de  Lisiano  filius 
ejusdem,  Portaclea  et  alii. 

Kodem  anno,  ol)iit  l'hilippns  Imperator  electus  :  ([uo  defuncto,  Otho  nitebatnr 
per  Homannm  Pontificeni  imperinm  ol)tinere. 

Kôdem  anno,  Galo  cardinalis  mittitnr  legatns  in  Franciam  à  summo  Pontifice. 
Eodem  anno,   l'erè  omnes  proceres  regni  Franciae  et   prselati,    crnce    Domini    in 
pectore  signati,  terram  Provincialem  et  Alhigensem  visitavernnt  ad  exstirpanddin 
varias  liaereses  qna:;  inpartibus  iilis  pnlUilaverant  et  fideni  calbolicam  pro  posse  sno  B 
enervabant. 

Anno  Domini  M  ce  IX,  apud  Karnopolim,  castrnm  nobile  qnod  nunc  Compen- 
dinm  *  appeilatm-,  induit  Ludovicus  piimogenitus  Pliilippi  Régis  cingulnm  niiliti;ie 
de  manu  patris  sui  cnm  tanta  solenniitate  et  conventu  magnatum  regni  et  bomi- 
nnni  multitudine,  et  largiflua  victualinm  et  donorum  abundantia,  quanta  ante 
diem  illum  non  iegitur  visa  fuisse,  in  die  saneto  Pentecostes. 

Régnante  Francorum  Rege  Pbilippo  magnanimo,  Ludovici  Pii  filio,  anno  ejus- 
dem regni  xxvni,  ab  incarnatione  Domini  .mccix,  accessit  ad  Piiilip|)um  Hegem 
Francorum  Jucbellus  de  Mediana,  vir  nobilis  et  lidelis,  deterens  ci  (|uerimoniam 
de  eo  quôd  quidam  firmaverunt  castrum  f|uodtlam  in  c|uadam  rupe  excelsa,cni 
nomen  erat  Guarplic,  quod  sonat  ex  britainiico  in  lotintnn  mollis  plica  ,  sive 
super  plicain,  eo  f|U()d  sit  super  sinnm  maris,  vcl  quia  ibi  molliter  plicatiwreduxus  *-* 
.maris,  in  septentrionaii  latere  Hritauniit  minoris  (|ute  .Armorica  dicitur  abantiquo, 
supra  mare,  unde  patebat  fàcilis  transitus  in  majoren»  Hritanniam,  quie  mine  Ariglia 
ntmcnpatur.  iMunierant  enim  castrnm  illud  armis,  hominibus  et  victualibus  et 
macbinis  bellicis,  et  recipiebant  in  eo  Anglicos  inimicos  regni,  et  danniilicabant 
circumadjacentem  provinciam.  Ad  ejusdem  ergo  Jucbelli  instantiam,  Rex  Phi- 
lippus  congregavit  exercitimj  apnd  Meduntam  castrini),  et,  misso  cnm  Comité 
Sancti-Panli  *  et  praedicto  Juchello  exercitu  ,  expugnavit  virilitcr  castrum  et  vi 
cepitet  nnmivitsuis  fidelibus,  et  tradidit  dicto  Juchello. 

Cùm  omnes  barones  et  episcopi  vocati  ad  hune  exercitum  convenissent  apnd 
Meduntam,  et  misissent  ad  mandatum  Régis  homines  suos,  prout  debebant,  in  ex- 
peditionem  illam,  Aurelianenses  '  et  Altissiodorenses  -  episcopi  cum  militibus  suis 
ad  propria  sunt  reversi,  dicentes  se  non  leneri  ire  vel  mittere  in  exercitum,  nisi  D 
quando  Rex  ipse  personaliter  proliciscitur  ;  et  cùm  nullo  ad  hoc  privilegio  se  tueri 
possent,  generali  consuetudine  contra  eos  faciente,  petiit  Rex  ut  hoc  emendarent. 
Ipsis  autem  emendare  nolentibus ,  Rex  eornm  regalia  confiscavit  ,  scilicet  ea 
tantiim  tem])oraIia  quœ  ab  eo  feodaliter  tenebant,  décimas  et  alla  spiritualia  eis 
in  pace  dimiltens.  Ipse  enim  Rex  christianissimus  seniper  timebat  offendere  eccle- 
siam  Dei  et  ejus  ministros.  Ipsis  ergô  terram  et  homines  Régis  interdicentibus, 
et  ad  Romanam  curiam  mittentibus,  et  in  propriis  personis  accedentibus,  domino 
Papa  Innocentio  tertio  consuetudines  et  jura  regni  nolente  infringere  aut  in 
aliquo  revocare,  emenda  tandem  factâ  et  Régi  soluta,  post  duos  annos  recupera- 
verunt  omnia  quae  à  Rege  Cuerant  confiscata  [a). 

Indiebus  illis  studium  literarum  florebat  Parisius,  nec  legimus  tantam  aliquando 
fuisse  scholarium  Impientiam  Athenis  vel  .^gypti,  vel  in  qualibet  parte  mundi,  E 
quanta  locum  prœdictnm  studendi  gratià  incolebat  {b).  Qnod  non  solùm  liebat 
propter  loci  illiusadmirabilemamœnitatem,  et  bonorum  onniimn  superabundanlem 
affluentiam,  sed  etiam  propter  libertatem  et  specialem  proerogativam  defensionis 
quam  Philippus  Rex  et  pater  ejus  ante  ipsum  ipsis  scholaribus  impendebant.  Ciira 
itaque  in  eadem  nobilissima  civitate  non  modo  de  trivio  et  quadrivio,  veriim  et  de 
quaeslionibusjuriscanonici  et  civilis,  et  de  ea  facultate  qure  de  sanandis  corporibns 


(a)  Videndae  ea  de  re  Intiocentii  III  literae , 
lib.  Xin,  ep.  190,  191  ,  lib.  XIV.  ep.  52,  163  ; 
lib.  XV,  ep.  1L>,  39,  40,  108,  109,  123. 

(i)  »  Feli.x  civitas,  exclamât  Philippus  Bona;-spei 
»  abbas,   ep.  3,  p.  17,  in  qua  sancti  codices  tanto 


>  studio    rovnlvuntur,  et    coruin   perple.\a    niysteria 

1)  sui)crfusi  dono  Spiritùs  resolvuntui-  ;  in   ((ua  tanta 

»  loclorura  diligentia,    tanta   dcnique  scienlia  Scrip- 

»  turarum,  ut   in  inoduni   cariatsepher    nieritô    dicl 

ï  possit  civitas  literarum  !   » 
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A  et  sanitatibus  conservandis  scripta  est,  plena  et  perfecta  inveniretur  doctrina, 
f'erventiori  tamen  desiderio  sacra  paj^ina  et  quaestiones  theologicte  doceban- 
tiir.  Fuit  igitiir  in  eadeni  sacra  faciiltate  stndens  quidam  clericus,  Amalricus 
nomine,  de  terrilorio  Carnotensi,  villa  qu.ie  Hena  dicitnr  oriiindus  :  qui,  cùm 
in  arte  logica  peritus  esset,  et  scliolas  de  arle  illa  et  de  aliis  artibiis  liberalibus  diù 
rexisset,  transtulit  se  ad  sacram  paginam  excolendam.  Semper  tanicn  snum  per 
se  niodiim  docendi  et  discendi  habnit,  et  opinionem  privatarn  et  judicium  cpiasi 
sectiim  et  ab  aliis  separatum.  Unde  et  in  ipsa  theologia  ausiis  est  constanter  asse- 
verare  qnôd  quilibet  christianns  teneatnr  crederese  esse  menibriini  Cliristi,  nec 
ali((uem  posse  salvari  qui  lioc  non  crederet,  non  minus  quàm  si  non  crederel 
Ciiristnm  esse  natum  et  passuni,  vel  alios  fidei  articules,  inter  quos  articulos  ipse 
hoc  ipsum  audacter  audebat  dicere  annumerandum  esse.  Cùm  igitur  in  hoc  ei  ab 

B  omnibus  catholicis  nniversaliter  contradiceretur,  de  necessitale  accessit  ad  sum- 
mum Pontificem.  qui,  auditâ  ejus  propositione  et  Universitatis  scholarium  con- 
tradictione,  sententiavit  contra  ipsum.  Redit  ergo  Parisius,  et  compellitur  ab 
Universitate  confiteri  ore,  quod  in  contrarium  praedictoe  opinioni  siue  sentiret  :  ore 
dico,  quia  corde  nunquam  dissensit.  Ta-dio  ergo  et  indignatione  affectus,  ut  di- 
citur,  aegrotavit,  et  lecto  incumbens  decessit  in  brevi,  et  sepultus  est  juxta  monas- 
terium  Sancti-Martini  de  Campis. 

Post  mortem  ejus  surrexerunt  quidam  venenosà  ejus  doctriuà  infecti,  qui  co  sub- 
tiliùs,  plus  r|uàm  oportet  sapere,  sapientes,  ad  exsuHlandum  Christum,  et  ad 
evacuandum  novi  Testamenti  sacramenta,  novos  et  inauditos  errores  et  inventiones 
diabolicas  confixerunt.  Inter  alios  eorum  errores  impudenter  astruere  nitebantur, 
f[uôd   potestas  patris  duravit  fjuamdiu  viguit  lex  Mosaica  ;  et  quia   scriptimi  est, 

G  ISovis  supervenientibus  ahjkientur  vêlera  ,  postquam  Cliristus  venit  ,  aboleverunt 
omnia  Testamenti  veteris  sacramenta,  et  viguit  nova  lex  usqiie  ad  illud  tempus. 
In  hoc  ergô  tempore  dicebant  Testamenti  novi  sacramenta  finem  habere,  et  tempus 
sancti  Spiritùs  incepisse,  quo  dicel)ant  coufessionem,  baptismum,  eucharistiam 
et  alia  sine  quibus  salus  habcri  non  potest,  locum  deciietero  non  habere,  sed  unum- 
quemque  tantùm  per  gratiam  Spiritùs  sancti  interiùs,  sine  actu  aliquo  exteiiori, 
inspiratam  salvari  posse.  (^haritatis  virtutem  sic  ampliabant,  ut  id  quod  aliàs  pec- 
catum  esset,  si  in  virtute  fieret  charitatis,  dicerent  jam  non  esse  peccatum.  Unde 
et  stupra,  et  adulteria,  et  alias  corporis  voluptates,  in  charitatis  nomine  commit- 
tebant,  mulieribus  cum  (juibus  peccabant,  et  simplicibus  quos  decipicl)ant,  im- 
punitatem  peccati  piomittentes,  Heum  tantummodô  bonum  et  non  justum  prae- 
dicantes. 

n  Fa  ma  hujusmodi  pervenit  occulte  ad  viros  venera  biles  Petrum  Parisiensem  epis- 
copum  et  fratrem  Carinum  Régis  Philippi  consiliarium,  qui,  misso  clàm  magistro 
Radultb  de  Nemurtio  clerico,  diligenter  inquiri  fecertuit  hujus  sectœ  viros.  Idem 
Radulf'us  articulosus  etastutuset  verè  catholicus,  sic  missus,  mirabili  modo  (ingebat 
se  esse  de  secta  eorum  cùm  ad  singulos  veniebat,  et  illi  revelabant  ei  sécréta  sua 
tamquain  su;e  sectfe  participi,  ut  putabant.  Ft  ita  hujus  sectae  plures  sacerdotes, 
clerici  et  laïci,  ae  mulieres,  diutiùs  latentes,  prout  Domino  pl^icuit,  tandem  detecti 
et  capti  et  Parisius  adducti,  et  in  concilio  ibidem  congregato  convicti  et  condem- 
nati,  et  ab  ordinibniî  in  quibus  erant  degradati,  traditi  fuerunt  curiae  Philippi  Régis, 
qui  tamquani  Rex  christianissimus  et  citholicus,  vocatis  apparitoribus,  fecit  omnes 
cremari,  et  cremati  sunt  («)  Parisius  extra  portam,  in  loco  qui  nuncupalur  Cam- 
pellus  ;  mulieribus  autem  et  aliis   simplicibus  qui  per  majores  corrupti  fuerant  et 


(«)     Eorum    noniina    récital    Caesarius    Hcisterba-  «  buclo  ;    Stcphanus    sacerdos    de    (À'ila  ;     Joannes 

chiensis    llbro    scu    distiiiclione  quiiilâ    Dialogonini,  «  sacerdos     de     Uncinis     (Isti     omnes    in    llieolo;;ia 

cap.  22,  in  Bibliollieca   Palruin  Cistercieiisinm,   t.'  II,  »  studuerant  ,    exceplo    Bernardo]  ;    Dndo    specialis 

p.  140.    «   Eodom   tempore,  in(piit,  (]UO   manifestatai  »  clericus    inagistri     Emelrici     sacerdotis,     (|ui    fero 

»    sunt   baereses    Albigensium   in    Parisiensi   civitate,  »  decem    annis    in    tlieologia    studucrat  ;    Elinandus 

»   in  fjua    fons  est  totius   scieiitiae  et  puteus  divina-  »  acolytus  et   Odo   diaronus  ;    magister  Gariniis  qui 

D   rum   Scripturarum,    (piibasdam  viris  litcratis  jicr-  »  conimentavcrat  Parisius  de  arlibus,   et  liic  sacer- 

»  suasio  diabolica  perTersum   inslillavit   intelloctum,  »  dos    audicrat    tlicologiam    à     magistro    Stephano 

»   ((uorum    nomina   sunt   hnec  :    magister   Willelmus,  »  archiepiscopo    Canliiariensi  ;    Uiricus  sacerdos   de 

M   l'ictavicnsis   sul)diaconus,    qui   legcrat    Parisius  in  »  Lueri  ,    qui    scxagenarius   slmhicrat   in    tlieologia 

»   artibus,    et   tribus    annis    studuerat  in   theologia  ;  »  multo     tempore  ;    Petrus    ()e    Saricto-Cloilovaldo  , 

»   Bernardus    subtliaconus  ;     SVilricus   propbeta    eo-  »  sacerdos     et     sexagenarius  ,    (|ui     etiam     audicrat 

»  rum,  aurifcx  ;   Stc[)lianus  sacerdos  de  Veleri-Cur-  »  tbuologiam    ;      Stephanus     diaconus     de     Veteri- 


84 


GUILLELMUS  ARMORICUS 


'  Robertum. 


*  Henricus. 


An.  1210. 


decepti ,    pepercerunt.    Praedictus   aiitem    haeresiarcha    Amalricus ,   qiiia  plané  A. 
constitit  sectam  illam  abeooriginem  habuisse,  licèt  in  pace  ecclesiae,  ut  putahatur, 
sepultus  fuisset,   ab  iiniv^erso  concilio  etiam   post  morteni  excommunicatns  fuit  et 
condemnatus,  et  à  ciniiterio  sacro  ejectus,  et  ossa  ac  cinis  ejiisper  sterquilinia  sunt 
dispersa.  Benedictus  Deus  per  omnia. 

In  diebus  illis  legebantur  Parisius  libelli  quidam  ab  Aristotele,  ut  dicebantur, 
compositi,  qui  dorebant  metaphysicam,  delati  de  novo  à  Constantinopoli,  et  à 
grseco  in  latinuni  tran.slati,  qui,  quoniam  non  solùm"  praedictae  haeresi  sententiis 
subtilibus  occasioneni  prfebebanl,  imo  et  aliis  nondum  inventis  praebere  poterant, 
jussi  sunt  omnes  comburi  ;  et  sub  pœna  excommunicationis  cautuni  est  in  eodem 
concilio,  nequiseos  de  caetero  scribere,  légère  praesunieret,  vel  quocumque  modo 
habere  (rt). 

Post  haec  Comes  (juido  Alverniae  multis  multas  injurias  irrogabat,  multaeque  de  B 
ejus  intolerantia  ad  aures  Philippi  Régis  magnaninii  querimoniae  [  ferebantur]  :  qui 
correptus  à  Rege  per  literas  et  per  nuncios  increpatus,  non  destitit  à  stevis  actibus  ; 
immo,  in  Dei  ecclesiam  nianuni  injiciens,  quoddani  regale  monasterium  violenter 
destruxit,et  episcopum  Claromontensem  *  cepit.  Quod  cùm  audisset  Rex,  qui  liane 
sibi  virtutem  quasi  innatâ  consuetudine  specialiter  appropriabat ,  ut  ecdesiarum 
injurias  nunquam  dimilteret  impunitas,  congregato  exercitu,  illtim  exhaeredavit. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mccx  (b),  Innocentius  Papw  IlI,Vontra  voluntatem 
Philippi  Régis  Francorum,  et  contradicentibus  pro  niaxima  parte  Romanis,  imô  et 
multis  de  magnatibus  Imperii  non  assentientibus,  coronavit  Ronue  biiperatorem 
Othonem  filium  Ducis  Saxoniae,  cujus  pater,  scilicet  *  Dux  Saxoniœ,  de  crimine 
IcTesœ  majestatisconvictus,à  Frederico  Imperatore  et  uni  verso  baronum  Imperii  jiidicio 
damnatus,  et  à  ducatu  in  perpetuum  fuerat  ejectus.  Kxegit  tamen  I*apaal)eo  in  C 
ipsa  coronatione  jusjurandum  de  patrimonio  et  jure  beati  Pétri  indemniter  ei  et 
ecclesia?  Romanœ  in  pace  dimiltendo,  et  contra  quoslibet  def'endendo.  Recepto 
itaque  jurejiu'ando,  et  instrumentis  publicis  super  hoc  confectis  et  impérial!  cha- 
ractere  confirmatis,  eodem  die  c|uo  coronam  suscepit  contra  juramentum  temerè 
veniens,  signilîcavit  Papae  se  non  posse  ei  dimittere  castra  (juae  ab  anteccssoribus 
suisaliquibus  temporibusfuerantpossessa.  Propter  hoc  etpropterquasdam  expensas 
quas  Romani  ab  bnperatore  ex  debito  petebant,  et  propter  quasdain  injurias  (juas 
Romanis  Theutonici  irrogabant,  orta  fuit  inter  eos  discordia  ,  et  conilixerunt 
Romani  cum  eis,  et  multi  de  Theutonicis  occisi  sunt  et  plurimùm  damnificati, 
adeo  ut  cùm  de  damnis  sibi  resarciendis  ageret  postea  hiiperator  cum  Romanis, 
diceret  se  in  illo  bello  mille  centum  equos  amisisse,  praeter  homines  occisos  et  alia 
damna.  Rediens  inde  bnperator,  sicut  dudtim  in  animoconceperat,  occupavit«'astra  J) 
et  munitiones  (|uîe  erantjuris  beati  Pétri,  Ac|uapendens,  Radicolanum,  Sanclum- 
Quircum,  Montem-Fiasconis ,  et  ferè  totam  Romaniam  ;  et  inde  transiens  in 
Apuliam,  oppugnavit  terram  Frederici  filii  Henrici  Imperatoris,  et  cepit  civitates 
uiultas  et  castella  in  regno  Apuiiae,  quod  totum  est  de  patrimonio  et  f'eudo  beati 
Pétri.    Missis  itaque  nunciis  et  legationibus,  cùm   nullo  modo  vellet  Imperator  ea 


»  Curbuelo.  Isti  instlnctii   diaboli  hsereses  militas  et 

»  inaxiinas  cxcogitaverant,   et   jam  in    pluribiis  loeis 

«  disscminaverant.    » 

Replicatis  qiia;  ipsis  imputabantiir  errorum  ca- 
pitibus,  siihjunffit  :  «  Proposita  sunt  cis  supradicta 
»  capitula,  quï  ([uidain  eoruin  in  praesentia  om- 
it nium  protestabantur  ;  quidam  verô,  cùm  resilirc 
B  vellenl  et  se  convinci  vidèrent,  cum  cœlcris  sta- 
>>  bant  in  cadcm  pertinacia,  ncc  negabant.  Tantà 
•  audilù  pervcrsitate,  consilio  cpiscoporum  et  thco- 
>  logorum  ducti  sunt  in  campum,  et  coram  uni - 
B  verso  populo  et  clero  dogradati,  et  in  adventu 
»  Régis,  (pli  tune  praesens  non  crat,  exusti  :  qui 
»  mente  obstinatà  nullum  dabant  responsum  ,  in 
s  (jnibus  in  ipso  mortis  arliculo  nulhim  perpendi 
»  poterat  pœnitenti;e  indicium.  Cùm  ducerentur 
»  ad  tormenta,  tanta  exorta  est  aëris  indementia,  ut 
»  nemo  dubitaret  quin  ab  eis  aër  fuisset  concitatus, 
»  à  quibus  tantns  error  moriontibus  fuerat  pcrsua- 
»  sus.  In  ijjsa  noctc,  is  qui  inter  eos  potior  liabe- 
5)  batur  ,  ail  ostium  cujnsdam  inclusas  i)ulsans,  serô 
â)  suum  errorem   confessus  est,  asserens  se   magnum 


»  liospitom  esse  in  infcrno,  et  setcrnis  inccndiis  de- 
»  putatum.  Quatuor  ex  eis  fuerant  examinât!,  sed 
»  non  combusti  sunt,  videlicet  magister  Garinus , 
»  Ulricus  sacerdos,  Stepbanus  diaconus,  ([ui  ])cr- 
B  petuo  reclus!  sunt  careere  ;  Petrus  vcrô  ,  ante- 
»  <[uam  capcretur,  prae  timoré  monachus  effectus 
B  est.  Magister  Emclricus,  qui  praedictaj  ])ravitatis 
»  magister  fuerat,  ejectus  est  de  cœmeterio,  et  in 
»  cacnpo  sepultus  est.    » 

(a)  Caesarius  ibidem  :  «  Eodem  tempore ,  incpiit, 
»  praeceptum  est  Parisius  ne  quis  infrà  triennium 
n  Icgeret  libros  naturales.  Libri  magistri  David  et 
>  magistri  Gallici  de  theologia  perpétué  damnati 
»  sunt  et  exiisti  :  sic(|uc  per  Dei  gratiam  ba;resis 
»  exorta  succisa  est.  »  Sed  et  Grcgorius  IX  Papa, 
in  literis  ad  magistros  et  scholares  Parisienses  , 
anno  1^31  dalis,  Libris  illis  naturalibus  ^  in(|uit, 
qui  in  concilio  provinciali  ex  certa  scientia  proliibiti 
fucre  Parisius  ,  non  utanti/r,  qunusque  examinati 
fueriiit  et  ab  omni  errorum  suspicione  pur-^ali . 

[b)  Anno  1209,  mense  octobri ,  Otbo  fuit  in 
Imperatorera  coronatus  Romae. 
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A  qiue  occupàverat  resignare,  imo  et  Romipetas  faciebatà  suis  vispillionibus,  quosin 
castris  posuerat,  spoliari;  doiniiius  Papa,  communicato  fratrum  consilio,  excom- 
rminicationis  in  ipsuni  sententiam  promulgavit.  Et  cùni  nec  sic  resipiscere  voluisset, 
iiiimo  magisac  magis  res  ecclesiae  occuparet,  et  iter  Romipetarum  impediret,  cùm 
»resoente  contumaciâ  crescere  debeat  et  pœna,  absolvit  Papa  omnes  subditos  ejus 
ab  ipsius  Hdelitate,  sub  interminatione  anatliematis  inliibens  ne  qiiis  eum  liaberet 
vel  norninaret  eum  Iniperatorem  ;  et  ita  recesseriint  ab  eo  Landegravins  Tliurin- 
gise  ' ,  et  Mognntinnsarchiepiscopus  ^ ,  et  Treverensis  archiepiscopus ^ ,  Dus  Austrise * , 
et  Rex  RoëtnicC  ^,  et  miilti  alii  tam  soeciilares  qnàm  ecclesiasticfe  personœ. 

Anno  igitur  ab  incarnatione  Domini  mccxi,  iidem  barones  Alenianniae,  me- 
diante  consilio  Philippi  Régis  Franci?e,  elegerunt  Fredericuni  filinni  Heniici  Ini- 
peraloris,  rogantes  Papam  ut  electionem  ejus  confîrmaret.  Qui,  licèt   hoc  benè 

B  vellet,  tamen  dissimulavit,  quia  Roniana  ecclesia  semper  gravitatem  observare,  et 
nova  non  nisi  cuin  difïicnltate  et  niaturitate  concedere  consuevit,  et  quia  proge- 
niein  illam  non  aniabat.  Idem  itaque  Fredericiis,  de  consilio  Régis  Francorum, 
vocatus  à  baronibus  navigio  venit  Romam,  et  bonorificè  receptus  est  à  sunimo 
Pontifice  et  à  Romanis,  bide  discedens  per  mare  venit  Jainiam,  et  ibidem  cum 
maximo  gaudio  et  honore  receptus,  adjuvante  Bonil'acio  marchione  Montisferrati, 
et  Givi[)us  Papiensibus  et  Gremonensibus,  et  ferè  omnibus  civitatibus  Lombardiae, 
et  prcTcipuè  Fstenensi  marchione  *;  per  Cimas  («)  transivit  Alpes,  et  intravit  Ale- 
nianniam  et  venit  Constanciam.  Digna  res  memoria,  quùd  omnis  qui  intendit 
ecclesiam  f^ei  deprimere,  in  brevi  dejicitur.  Eodem  die  venturus  erat  Otho  in 
eamdem  civitatem,  et  jam  prœmiserat  famulos  suos  et  coquos,  qui  jam  cibos  para- 
verant,  nec  distabant  à  civitate  per  tresleugas,  cjuando   Fredericus  cum  sexaginta 

G  militibus  intravit,  (juem  Otho  cum  dncentis  militibus,  ejus  adventumsciens,  seque- 
batur.  Sed,  Frederico  recepto,  clausa  est  Othoni  janua,  et  ipse  cum  suis  viliter  est 
repulsus;  et  dicunt  quod,  si  Fredericus  moram  fecisset  per  très  horas,  nunquam 
intrasset  Alemanniam.  Otho  itaque,  à  Constanciis  cum  vituperio  sic  expulsus, 
accessit  Brisac,  à  quo,  et  c{uia  Theiitonici  cives  illius  oppidi  contumeliis  et  injuriis 
afficiebant,  et  eorum  filias  et  uxores  constuprabaut,  non  minori  dedecore  quàm 
à  Gonstanciis  est  propulsus.  Fredericus  autem  tam  ab  ipsis  quàm  al)  aliis  Imperii 
baronibus  cum  gaudio  et  honorificentia  est  receptus. 

Eodem  anno,  celebratum  est  colIo<|uiuminter  eumdem  Fredericuni  et  Philippum 
magnanimum  Regem  Francorum  apud  Vallem-coloris,  Metensi  episcopo  *  me- 
diante;  cui  tamen  non  intertuit  ipse  Rex,  sed  Ludovicus  filius  ejus  piimogenitus 
cum  magnatibus  regni  j  et  percusserunl  fœdus  inter  se  et  renovaverunt  amicitias 

D  perpétuas,  sicut  fuerant  inter  eorum  prîedecessores  (h). 

Anno  eodem,  Philippus  Rex  niagnaninius  totum  Parisius  in  circuitu  circumsepsit 
à  parle  australi  us(|ue  ad  Sequanam  fluvium  ex  utraque  parte,  maximam  terrae 
amplitudinem  infra  murorum  ambitum  concludens,  et  possessores  agrorumet  vinea- 
rum  compellens  [ut]  in  terras  illas  et  vineas  ad  pedificandum  in  eis  novas  domos 
habitatoribus  locarent,  vel  ipsimet  novas  ibidem  domos  constituèrent,  ut  tota  civitas 
usque  ad  muros  plena  doniibiis  videretur.  Sed  et  alias  civitates,  oppida  etmunicipia 
regni,  mûris  et  turribus  inexpugnabilibus  munivit.  Mira  et  laudanda  justitia  Princi- 
pis  !  licèt  de  jure  scripto  posset  propter  publicum  regni  commodnm  in  alieno  fundo 
muros  erigere  et  fossata,  ipse  tamen,  juri  prseferens  aequitatem,  damna  sua  qute 
per  hoc  homines  incurrebant,  de  fisco  proprio  compensabat. 

Eodem  anno,  Rex  quidam  Sarracenus  qui  dicebalur  Mummilinus,  quod  linguâ 


*  Hermannus. 
^  SijfofriJus. 

'  Joaniies. 

*  Leopoldus. 
•'  Pieinislaûs. 


Azzone. 


An.  1211. 
*  Bertraiido. 


[a]  Codex  noster  habet  Cumas.  Legendum  forte 
Cinias  ,  quo  noininc  intelligendus  esset  Cinius- 
Mora. 

[b)  Fœderis  instrutnentiim  ,  à  Martcnio ,  t.  :  I 
Ainplissimae  Collectioiiis  edituni  ,  col.  liil  ,  hoc 
loco  rcpraescntanduin  duximus  : 

t  Fredericus  ,  l)ei  gratta  Romannrum  linperalor 
»  electus  et  semper  AugtUilus,  Rex  Siciliœ,  elucatiif 
»  Jfjuliœ  ,  principatiis  Capuœ.  Nolum  faciiuiis 
>  universis  praîsenlem  pagiiiam  inspecturis  ,  quod 
»  nos  propter  inutuam  dilectioncm  et  confœdera- 
»  tioncm  cpiani  cari.ssimus  frater  nosler  Pliili[)pus, 
»  Frantorum  Uex  illustris,  habuit  ad  progotiitores 
»   nostros    Roinanorum    Imjieratores ,    confoederatio- 


»  ncm  cum  eodem  Philippo  Rege  Francorum  inivi- 
»  mus  in  hune  nioduni  :  quôd  nos  cum  Othonc  quon- 
»  dam  dicto  Imperatore,  et  Johaniie  Rege  AngHx', 
>  eorum  auxilialoribus  manifestis  ,  nullam  paccm 
I)  faciemus  sine  assensu  ejusdcm  Régis  j  nuUum 
»  etium  de  illis  qui  eumdem  inquiétant  manifeste, 
I  rciipiemus  in  terra  nostra,  ubi  scilicet  |)Otestatem 
»  habeamus  eum  amovendi  bonâ  tide.  Ad  cujus 
1  rei  cerlam  in  poslerura  memoriara  prœsentem  pa- 
«  giuam  conscribi  jussimus  ,  et  raajestatis  nostrae 
»  bullâ  aureà  consignari.  Datum  a\nu\  ïuUum  , 
■»  anno  gratiie  millcsimo  ducentcsiuio  deciino  secun- 
»  do,  xni  liai,  decembris,  indictione  prima.    » 
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eoriim  sonat  Région  liex,  collecto  exercitu  inlinito  pa^faiionim,  aj^gressiis  fines  ^^ 
Hispanise,  locutus  est  in  magna  snperhia  contra  rliristiauos,  et  ohtiilit  eis  bellnm  : 
qui  piignavernnt  «'iirri  eo  in  fide  et  noniine  Jesu  Cinisti,  et  vieerunt  eum,  et  ferè 
onines  qui  eum  eo  erant  oceiclerunt.  Ipse  autein  victns  et  confusus  et  ferè  solus 
ad  propria  est  reversus  («).  Huic  bello  inteifueruiit  multi  boni  et  fortes  viri  de 
regno  Franciœ,  et  Rex  Arragoniye,  miles  probissimus,  f[ui  in  signum  victori.x  lan- 
ceam  et  vexillum  ipsius  Miunmilini  Romain  misit,  (\\\pe,  adluic  in  eeclesia  beati 
Pétri  in  loco  eniinenti  posita,  favorem  et  miserieordinm  Christi  (|uà  suos,  lioèt  paucos 
respectu  hostium,  in  praedicto  belio  victores  f'ecit,  in  perpetunm  reprsesentant. 

AnnoabincarnationeDominiMCCxu,  régnante,  ntdictum  est,  christianissimo  llege 
Franeornm  Philippe  magnanimo,  filio  sanctissimi  Ilegis  Ijudovici  Pii,  Reginaldus 
de  Donnio-Martino,  Cornes  Bolonise,  diruit  (|uamdam  fortericiam  novan)  (juam 
Phiiippus  Belvaeensis  episcopus,  cognatus  Ilegis,  erexerat  in  pago  lît'Ivacensi,  pro  B 

*  Caiherinaj.     eo (juôd  videbatur  posse  damna  facerc  Coniitisste  Chîrimontis   *,  qnte  erat  eognata 

ejusdem  Comitis.  Propter  quod  idem  episcopus  diruit  quan)dam  aliam  munitiun- 
culam  fundatam  de  novo  a  dicto  Comité  in  foresta  fie  Unîmes.  Unde  o>ta  est 
discordia  interipsum  Comitem  ex  una  porte,  et  praediclum  episcopmn  et  nepotes 
suos,  filios  iloberti  Comitis,  ex  altéra.  Et  cùm  idem  Comes  Boloniie  suspect  us  esset 
Régi,  non  propter  hanc  guerram  tantùm,  s-d  quia  eastrinn  quoddam  inexpugna- 
bile  quod  iVloretoninm  vocatur,  in  conlinio  minoris  Britanniae  et  \enstri;r  sitinn, 
muniverat  victualibus  et  liominibus  armatis,  et  quia  nuncios  suos  in  regni  et  Ilegis 
praejudicium  ad  Otiionem  bnperatorem  et  ad  Regem  Angliae  Joannem  mittere 
dicebatur,  petiit  Rex  ab  eo  utei  traderet  mnnitiones  (b)  ;  quas  cùm  ei  contra  jus 
et  consueludinem  patriae  denegasset,  Rex,  congregato  exercitu,  accessit  ad  pr;e- 
dictum  castrnm,  quod  tam  naturali  situ  qiiàm  artiliciali  opère  inexpugnabile  vide-  C 
batur,  et  ipsiun  praeter  spem  inlVa  triduum  expugnavit,  et  quaito  die  per  vim 
cepit  ;  et  castro  suis  fidelibus  munito,  direxit  inde  acies  in  partes  Boloniae.  Comes 
verô,  videns  Régis  fortitudincm,  cui  resistere  non  poterat,  totum  comitatnm  Bol*)- 
niae  et  onmia  castella  dimisit  Ludovico  Pbilippi  Ilegis  primogenito,  de  quo  id 
«  Moiiaiii.  totum  feodaliter  tenebat.  Rex  autem  jam  occupaverat  totum  Moretonii  '  comitafum, 
'^  Diimmartin.   ^j.  (-oniitatum   Domui-Alartini   -.comitatnm  Albemarnse  •'',  Insulain-bonam '',  Dom- 

*  utieboiine.     iroutem  •',  et  onniia  eis  appendentia,  fjuaî  omnia  idem  Comes  tamdono  quam  Kegis 
»  Domfnmt.      paticutia   possidebat  ;  et  sic  Comes    à  toto  regno  recedens,  accessit  ad  Comitem 

*  Henricum.     Barri  *  coguatum  suum,  et  mansitapud  eum. 

In  eodem  Comité  nnilta  erant  laudabilia  et  plura  laudi  contraria  :  ecclesias  Dei 
depriniebat,  unde  et  ferè  semper  excommimicatuserat;  panperes,  orphanos,  viduas 
depauperabat  ;    vicinos  suos    nobiles  perse(|nel)atur    odio,   et   eorum   municipia,   D 
impetrata  Régis  liceritia,   qui    eum    multùm  solebat  diligere,  destruebat  ;   et  licèt 


[a)  Quas  do  insigni  oa  vitlori.i  ;.(!  Blanrliain, 
Ludoviio  filio  Rcgis  Pliilippi  iiiiptnm,  scripsit  lilo- 
ras  Bcreiigaria  Castella'  Ko^ina,  vide  ajiiid  Marte- 
nium,  t.  1  Anecdot.  col.   8IG. 

{b)  Scriptas  iiitcTiin  ad  Regiiialdum  oa  do  re 
litcras  liabciuiis,  à  Baluzio  éditas  iiiter  probatloiics 
llistoria;  genealofjica;  dynasiarum  rcgionis  Alver- 
niiai,  t.  11,  p.  100,  ex  rofjesto  Philippi  Augusti  in 
Cbarlopliylacio  regio,  (|uaruiu  jiriiiia  est  anoiiynii 
ciijusdani,  altéra  ij)sius  Uogis,  in  hune  nioduni  : 

«  Mandastis  Rogi  per  nuncios  vestros  ,  quôd  inti- 
B  niatuin  esset  ei  quôd  vos  niisissotis  nuncios  vcsiros 
»  ad  Iinperatoroui  et  Regeni  Angliœ.  Sciatis  cor- 
»  lissirac  quôd  Rex  audivit  de  vobis  swpiùs  baec 
B  verba  et  alia,  qua;  si  sciretis,  vos  pluriniùm  ini- 
»  rarcinini  ;  cl  si  securitatcm  quam  ei  mandastis  per 
»  nuncios  vestros  quam  ei  facorctis.  ei  foceritis  sicut 
»  vobis  mandat,  libenter  cam  caj)iet,  ncque  perdct 
»  vos  in  suo  defectu,  si  vuUis  ei  servire  sicut  de- 
»  buerilis.  Vobis  igitur  mandai,  sicut  bomini  suo 
»  ligio,  adjuratquc  per  fidem  quâ  ci  tenemini,  ut 
»  pro  securitate  iaqirimis  tradatis  fortericiam  Mo- 
»  ritolii  in  .\onnannia,  vol  mittalis  Sinionem  fra- 
B  trcm  vestrum.  vol  aliuni  talcm  ([ui  eam  liberot 
»  Régi  vel  bomini  de  j)rivato  consilio  suo,  et  ille 
B  quim  niiltelis  sit  pro  boc  faciendo  apud  Pontem- 
»  Ariha;  in  vigilia  beata'  Maria»  de  septombri,  vel 
»   ij)sri  die.  Et  si  Cornes  diccret  (juôd  ipse  vonirct  pro 


it  boc  faciendo,  diceretur  ci  (|uôd  Rex  non  vult 
»  ((uôd  ipse  veniat  ,  donec  priùs  banc  sccuritatein 
»  feccrit  ;  (|uia  non  reciperet  eum  in  aliipio  con- 
»  duclu  de  ininiicis  suis,  donoc  banc  securilatem  de 
»  prœdicta  forlericia  tradenda  fecerit.  Quando  verô 
»  Rex  hanc  securilatem  babucrit  ,  traliet  se  ita 
»  jiropè  versus  vos  ,  ipiôd  polerilis  ad  eum  salvô 
»  venire  ;  et  si  volucritis  ei  benè  servire,  et  facere 
»  eum  benc  securuni  de  amicis  vesiris,  non  perdet 
•  vos  per  defcctiiin  suum  :  si  autem  noiueritis  ita 
I)  fiicere.  Rex  capiet  eamdem  fortericiam  quando- 
I   cumque  potueril,  el  alias  (juando  poterit.    n 

Liter*  Régis  erant  cjnsmodi  :  a  Mandastis  nobis 
»  per  nuncios  vestres.  (|uôd  si  darcmus  vobis  con- 
»  ductum  ,  venintis  ad  nos  propter  reddendum 
»  nobis  castruni  Moritofii  et  forlericiam  ejusdem 
»  castri  infra  oclavas  liujus  Nativitatis  beatae  Ma- 
ri ria?,  et  propter  facieiidam  volunlatem  noslram. 
»  Ad  quod  sciatis  quôd  nos  vadimus  versus  Mori- 
»  tolium,  ot  non  possumus  nisi  transira  per  terram 
»  vestrani  ,  et  in  itinere  nostro  requiremus  feoda 
»  nostra  et  fortcricias  ;  et  si  velita;  fuorint  noLis, 
»  nos  posse  nostrum  faciemus  de  illis  capiendis , 
»  pra-terquam  de  castro  Moritolii,  quod  non  rc(|ui- 
»  remus  neque  obsidcbimus  propter  nialum  fa- 
»  ciendum  ,  donec  die  jovis  in  oclavis  liujus 
»  Nativitatis  beat;e  Mariie.  Pr;Bterea  de  boc,  quia 
I    nosiri   boulines    mandaverunt    quôd  gcntes  vestne 


DE  GESTIS  PIllLllTI  AUGUSTI. 
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A  iixorein  («j  haberet  nohilissiniam  ,  ciijas  gratiâ  comitatum  Boloni.ie  oblinehat  ,  et 
cujiis  filia  *  niipta  erat  domino  Pliilippo  Régis  filio,  spretis  ejus  ainplexibus ,  cuni 
aliis  nHilieril)us  scortal)atiir ,  et  concubinas  piil)licè  circumtlticebat.  Cùm  igittir 
exconuiuinicatus  esset,  traristulit  se  ad  excominunicatos ,  et  confederatus  est 
Othoni  Iniperatori  et  Joanni  Régi  Angloriim  ,  quorum  uterque  ab  ore  summi 
Pontifiois  exeommuriicatus  erat  :  Otlio  ,  pro  eo  qiiod  patriinonium  beati  Pétri 
occupabat  ;  Joannes,  eo  quôd  Stephanum  sanctae  opinionis  viriim ,  Cantiiariensem 
arcliipraesulem  à  summo  Pontifice  consecratiim  ,  ad  siiam  cathedram  accedere 
non  sinebat,  imù  omnes  episoopos  à  regiio  suo  ejecerat,  et  omnes  res  ecclesiariim, 
et  clericorum  et  monachorum  nigrorum  et  etiam  alljorum  benefieia  ,  fisco  appli- 
cuerat  et  in  nsiis  proprios  converterat  jam  per  septennium.  Idem  autem  sanctus 
arcliipr-^esiil  et  alii  episcopi,  à  Pbilippo  Rege  liberaliter  recepti  ,  in  regno  Franeiae 

B  exulabant. 

Antè  tamen  c[uàm  Cornes  eonfœderatus  esset  dictis  Regibus,  missis  nunciis 
instanter  petebat  restitiitionem  terrae  suae  et  castroruni.  Rex  autem  offerebat  ei 
restitutionem,  sivellet  stare  judicio  regalisaulfe  et  baronum  regni.  Atipse,  absoltitè 
petens  restitutionem  ,  judicium  repellebat  ;  et  quia  Rex  non  nisi  cum  coîuJitione 
volebat  eum  restituere,  transtulit  se,  ut  diximus  ,  primo  ad  Otlionem ,  et  pôst  per 
Flandriam  ad  Joannem  Regem,  et  fœdus  cum  utroque  percussit. 

Literœ    de    homagio   per    Reginahlum    Boloniœ   Comitem    Joanni    Angliœ   Régi   prœstando 

contra    Philippum    Francorum    Regem. 

0  mm  BUS  Clirisli  fidelibus  Iianc  cliartam  inspecturisReginaldus  Je  Dammarlin  ,  Cornes 
p  Bolonia',  saliitem.  Scialis  quôd  homagium  et  (idelilatera  feci  domino  Régi  Anglia;  Jolianni 
lamquam  domino  meo  ligio,  et  quôd  (ideliter  ei  serviam,  quamdiii  vixero,  contra  omnes 
morlales,  et  sine  ipsopacem  vel  Ireugam  non  faciam  cum  Rege  Franci;e  vel  cuml.udovicolilio 
ejus,  vel  cum  aliquo  aiio  quem  inimicum  ejus  esse  scierim,  et  hoc  lideliter  et  firmiter  olwer- 
vandum  ego  propriâ  manu  juravi,  et  Simon  frater  meus,  et  fidèles  mei  Wallo  de  Capella, 
Hugo  de  Beslelly,  Johannest/e  Lestes,  et  Aldinus  frater  meus,  et  Rohertus  marescallusidem 
juraverunt.  Et  ad  majorera  Inijus  rei  securitatem  liberabo  ei  olisides  subscriptos,  S.  * 
uxorem  meam,  duos  Hiios  Willielmi  de  Fiennes,  filium  Johannis  de  Scningeham,  filium  vel 
filiam  Comilis  de  Clunmj,  Simonera  filium  Juliani  de  Canewel,  filium  Danielis  de  Beienecurt, 
filium  Anselmi  pincerme,  filium  Beron  de  Coleberd,  fratrem  Baldewini  de  Riparia,  filium 
Willielmi  de  Odria,  et  insuper  domino  meo  Régi  hanc  cliartam  meam  feci.  Teslibus  etc. 

J  OH  A  JN?i  E  s,  Dei  gratiâ  Rex  etc.  omnibus  fidelibus  suis  pra'sentem  cliartam  inspecturis,elc. 
Sciatis  quôd  concessimus  dileclo  et  fideli  nostro  Reginaldo  de  Dammartin,  Comiti  Boloniae, 
Y)  quôd  non  faciemus  pacem  vel  treugam  sine  ipso  cum  Rege  Franci.e,  née  cum  Ludovico 
filio  suo  ;  et  si  terram  nostram  et  suam  recuperare  possimus  per  pacem  vel  per  treugam,  ipse 
tenebitur  ad  terram  suam  recipiendam  ;  et  si  ipse  terram  suam  aliquâ  occasione  recipere 
noluerit,  propterea  nostram  recipere  non  omittemus  ;  et  si  treugam  facere  voluerimus, 
ipsum,  si  voluerit,  infra  treugam  illam  ponemus.  Et  si  forte  sibi  viderit  expedire,et  voluerit 
extra  treugam  illam  esse,  ipse  extra  treugam  illam  erit,  salvis  sibi  possessionibus  suis  quas 
eàdem  die  liabebit,  ita  tamen  quôd  non  forisfaciet  Régi  Francorum  de  feodo  quod  de  ipso 
Rege  tiuic  tenebimus.  Et  si  pacem  fecerimus  cum  Rege  Franci.e,  qualem  securitatem 
habuerimus  de  terra  nostra,  talem  liabebit  idem  Cornes  de  terra  sua. 

Testibus  domino  P.  '  Winton.  episcopo;  W. ^Comité  SarM»!,fratre  nostro;  G.^  filio  flétri, 
Comité  Essex  ;  R.  *  Comité  Cestria^;  W.  ^  de  Marescallo,  Comité  Pembrociie;  W.^deWa- 
renna,  Comité  Surri;e;  R.  '  le  /?î//7orf.  Comité  Norfolcia^  ;  S.  ^  de  Quincij,  Comité  Wintonia^; 
W.  "  de  Arundell,  Comité  Sussexia'  ;  Comité  l^avid  ;  Alberico  deVere ,C.om\ieO\on\[s ;  W.  '* 
de  Gray,  cancellario nostro  ;  abbate  de  Seleby  ;  H.  archidiacono  Huntendon.;  H.  "  de  Ve^e  ; 
Willielmo  Brrwer  ;  R.  '^  filio  Walteri  ;  H.  de  Turnay;  Pelvo  filio  Hereberti;  Warino  filio  Ge- 
roldi  ;  Thomà  Basset  ;  Matlia-o  filio  Hereberti  ;  H.  "  de  îSeivill  ;  R.  de  Buryal  ;  Simone  de 
Pat.  '*y  Briano  deinsula  ;  J.  '^  filio  Hugonis;  Ph.  '*de  Albiniaco;  H.  ''  filio  Geroldi,  W.  '« 
de  Canlilupo,  senescallo  nostro;  W.  *^  de  Uarecourt;G.  ^^  de  Clara;  G.  ^*  de  Mandevill  ; 


Malliillis. 


Rjincr,  tiiin.  /, 
P't^.  50  cdilion. 
seciindœ. 


•  Corr.    IJain. 


E 


»  cogcbanl  iiiilites    inirare  in    castiuin,    et  capk'bant 

I)  pneilas    et    eoiiiburebaiit   terras  illoruin    (jui  nole- 

n  baiit  liitiare,  iiiandaviiniis  liominibus  iiosttis  ({iiùii 

B  ita  illos  aretarcnt   et  curtos  Iciierent,    qiiôJ  pnetlas 

»  non    ])Osseiit  capcre,    nec;    terras    comburere ,    iiec 

»  muiiire    fortericiain    eontra    nos.    Et   si    vos   illiid 

»  infra    |)ra'(iirtuin  diem  reildidcritis,   (juando  de   eo 

»  saisit!    (ncrimus  ,     bonuiu    consiliuin     liabcbimus 

»  secundùin  usus  et  consuetudinein   Frariciae  et  IVor- 


»  mannia;  faeiendi  quôd  nullam  injuriain  advcrsùs 
8  vos  liabcbimus  ;  et  si  vos  vultis  vcniro  ad  nos 
»  propter  illud  castruin  reddenduni  infrà  pr;edielnm 
»  terininuni  sine  o<easione  et  dilalione,  nos  inilte- 
»  mus  cleejnosynarium  nostrum  j)ropter  vos  condu- 
»   cendum  eum  literis  nostris  patenlibus.    • 

[(i)  Idam,  filiam  iMattha^i  Alsatii  ,  fratris  Pbi- 
lijipi  Flandriae  Comitis ,  et  Mariœ  Boloniensis  Co- 
mitissa;. 


'  Petro. 

"^  Wiliicbiio. 

3  Gatilrldo. 

'*  Kaiuilplio. 

'■'  NViUiehno. 

5  Williehiio. 

'  llogoro. 

'*  Sabcro. 

'■)  Williebno. 
'0  Wallero. 
"  llenrico. 
*2  Roberto. 
"  Hugone. 
'*  de  l'alLsIuU. 
'j  Jeanne. 
Ifl  Pbilippo. 
"  llenrico. 
"<  Williebno. 
i'J  Willielmo. 
2'»  Gilbcrto. 
"-'  Gaufrido. 
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"  Ilugonc. 

2'  Gaufrido. 
'■  Willielmo. 


An.  J212. 


*  Henricus. 


An.  1213. 


An.  1213 


H.  *^  le  Bygod  ;  G.  *'  de  Say;  Adam  de  Keret,  castellano  de  Bergj  W.  **  de  Creset  j  Hugone  A 
de  Bones  ;  Eustachio  de  Moines  ;  Thomâ  Keret. 

Datum  per  manum  magislri  Richard!  de  Marisco  apud  Lameh,  quarto  die  maii,  anno 
regni   nostri  decimo  quarto. 

Eodem  anno  ,  convocavit  Philippus  Rex  concilium  in  civitate  Suessionensi  ,  in 
crastino  Dominicae  Palmaruni ,  cni  interfuerunt  omnes  proceres  regni ,  et  Dux 
Brabantise  *,  oui  ibidem  Rex  Philippus  desponsavit  Mariani  flliam  suam  jnvencu- 
lam  ,  relictam  Philippi  Coniitis  Nemnrtii  ,  quam  idem  Dux  statini  post  octabas 
instantis  Pascht*  solemiiiter  duxit  in  uxorem.  Ibidem  igitur  tractatum  fuit  de  trans- 
fretando  in  Angliam  ,  et  placuit  sermo  iste  baronibus  iniiversis  ,  et  spoponderunt 
auxilium,  et  qu6d  etiara  personahter  transfretarent  cum  ipso.  Solus  autem  Cornes 
Flandrine  Ferrandus  suum  Régi  negavit  auxiUum,  nisi  priùs  ei  redderet(hioeasteIla, 
videlicet  Sanctum-Audomarum  et  Ariam,  qute  Ludovicus  Régis  primogenitus  g 
tenebat.  Rex  vero  obtulit  ei  exeambium,  ad  aestimationem  justain  eorumdem  eas- 
troruni.  Ferrandus  autem  ,  bac  aceeptilatione  non  receptà ,  recessit,  quia  jani,  ut 
pôst  apparuit,  confœderatus  erat  Régi  Joanni,  Comité  Boloniœ  mediante. 

Anno  itaque  ab  inearnatione  Domini  mccxui  ,  navigio  ad  eundum  in  Angliam 
jam  parato  ,  Phihppus  Rex  magnanimus  reeepit  in  gratiam  Isemburgem  uxorem 
suam,  filiam  Régis  Danorum,  àqua  jam  per  annos  sexdecim  etampliùs  dissenserat, 
et  facta  est  laetitia  magna  in  populo;  quia  in  ipso  Rege  nihil  ahud  culpà  dignum 
inveniebatur ,  nisi  hoc  sohun  quod  dictfc  uxori  sufe  carnis  debitum  sid>trahebat  , 
licèt  ei  omnia  necessaria  alia  honorificè  ministraret.  L^nde  et  ipsà  in  ipsius  gratiam 
receptâ,  merito  gavisi  sunt  univers!,  qui  priùs  iHum  in  ea  dissensione  tantae  virtuti 
eontrarium  esse  dolebant, 

Rodem  anno,  ftictum  est  l)ellum  in  Liguria  ,  in  territorio  Cremonensi.  Cùm  cnim  C 
anno  prsecedenti  secundo  Papienses  cives  perducerent  Fredericum  Romanorum 
electum  usque  Cremonam,  Mediolauitîe  positis  insidiis  pugnaverunt  cum  eis  juxta 
I^udam  civitatem  novam,  fundatam  quinquaginta  tribus  annis  elapsis  à  Fredcrico 
Imperatore  magno,  avo  istius  Frederici  :  sed  non  sunt  ausi  aggredi  eos  ,  dum  esset 
propsens  cum  eis  ipse  Fredericus.  Unde  et  ipso  apud  Cremonam  relicto ,  cùm  jam 
redirent  Papiam,  prodierunt  de  latibulis  Mediolanitae,  et  adorti  sunt  eos  ex  impro- 
viso.  Unde  tam  ipsi  Papiani  quàm  Gremonenses  conceperunt  rancorem  et  odium 
immortalem  contra  .Mediolanitas  ;  sed  vindictam  distulerunt ,  quousque  opportu- 
nitas  se  offerret.  Mediolanitae  vero,  qui  immortali  odio  semper  perseeuti  sunt 
totnm  genus  Frederici  niagni,qui  eos  de  bello  conficiens  olim  ,  Papianis  auxi- 
liantibus  ,  omnes  eorum  tiirres  explanaverat ,  non  exspectaverunt  ultionem  sibi 
inferri  ;  imo,  exercitu  magno  congregato  ,  aggressi  sunt  fines  Cremonensiiun  :  sed  D 
et  Gremonenses,  eductis  copiis  multù  minoribus,  jurejurando  interposito  firmave- 
runt,  ut,  si  congressus  fieret  ,  nullus  eorum  vacaret  prcnetlae  sive  homini  capiendo  , 
sed  agmine  conserto  et  indissokito  hostium  cuneos  penetrarent.  Cùm  autem  esset 
dies  sanctus  Pentecostes  ,  supplicaverunt  Gremonenses  ,  ut  propter  diem  sanctum 
differretur  pugna  usque  in  crastinum  saltem  :  quod  cùm  ncgaretur  eis  à  Medio- 
lanensibus,  qui  semper  dies  sanctos  odio  consueverunt  habere ,  et  hsereticos 
confovere,  et  maxime  f|uia  timebant  ne  vires  eorum  illo  intervallo,  licèt  Ijrevissinio, 
augerentiu",  congressi  sunt  eis  Papiani  sicut  proposuerunt,  et  breviter  triumpharuut 
de  eis. 

Item  Mediolanitîe,  non  multo  tempore  pôst,  viribusrecollectis,  intraverunt  fines 
Papianorum  ,  et  obsederunt  castrnm  quoddam  in  territorio  Papianorum.  Papiani 
autem  eductis  copiis  aggressi  sunt  eos;  et  licèt  iidem  Mediolani,  ad  retardandum  E 
impetum  eorum,  igneni  domibuset  castris  imposuissent ,  ipsi  tanien ,  per  medios 
ignés  cum  furore  transeuntes,  pugnaverunt  cum  eis  ,  et  eos  ab  obsidione  penitùs 
fugaverunt,  multos  ex  eis  interficientes  et  niultos  capientes ,  papiliones  et  omnia 
utensilia  quae  erant  in  castris  deniùm  post  victoriam  rapientes  ;  et  sic  bis  eodem 
anno  victi  sunt  Mediolanitae,  Domino  vindicante  in  eis  variarum  haeresum  crimen  , 
et  favorem  illicitum  quem  ipsi,  contra  Dei  voluntatem,  Othoni  deposito  im- 
pendebant. 

Eodem  anno,  venit  Rex  Philippus  magnanimus  cum  immenso  exercitu  Bolo- 
niam,  et  ibi  per  dies  aliquot  naves  suas  et  homines  de  diversis  partibus  venientes 
exspectans,  transivit  usque  Gravaringas,  villam  opulentam  in  finibus  Flandriœ  super 

mare 
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A  mare  Anglicum  sitani,  ad  quam  tota  classis  ejus  seciita  est  eiim.  Ibi  ex  condicto 
debebat  Cornes  Ferrandus  venire  ad  Regeni,  et  ei  satisfaeere  de  omnibus  injnriis  : 
qui  in  hoc  sicut  in  aliis  fidem  non  servans,  per  diem  intejjfnim  exspectatns,  nec 
venit,  nec  in  aIi(|uo  satisfecit,  licèt  ad  ejus  petitionein  dies  ille  ad  satisfaciendnm 
de  omnibus  retroactis  ei  à  Rege  assignatus  fuisset.  Communicato  itaque  baronum 
consilio,  qui  de  Francia,  de  Britannia,  delînrgnndia,  de  N^ormannia  ,  de  Aqui- 
tania  et  de  omni  provincia  regni  convenerant  ,  Rex  Philippus  magnanimus  , 
dimisso  proposito  eundi  in  Angliam,  cum  universo  exercitu  sno  divertit  in  Flan- 
driani,  et  cepit  Casellum  ',  Ypratn,  et  totam  terram  usque  Gt-ugias -.  Classis  autem  •  Cassei. 
sua,  quam  Gravaringis  ^  diniiserat,  secuta  est  eu  m  per  mare  usque  in  portum  ^  ^'^"°f//- 
famosissimum  qui  dicitur  Dam^  distantem  à  Briigiis  duobus  milliaribus  tantùni. 
Factâ  ergo  voluntate  sua  de  Brngiis,  profectus  est  ad  oppidum  opulentissimum,  cui 

g  nomen  est  (^andavum  *,  dimissis  ibi  paucis  militibus  et  satellitibus  ad  custodiam      •  r.and 
navium.  Propositum  enim  ejuserat,  (iandaroacquisito,  in  Angliam  transfretare. 

Dum  autem  esset  Rex  in  obsidione  («andavi,  venerunt  de  Angiia  Reginaldus 
Coines  Roloniae  et  Guiilelmus  Comes  Salesberiensis,  qui  cognominatus  est  Longa- 
spada,  Hugo  de  Boves,  et  multi  alii,  (juibus  occurrit  Ferrandus  Comes  cum 
Isangrin's  («)  et  Rloetinis  (i»)  et  Flandrensibus,  utpote  qui  Ijcnè  prîenoverant  eorum 
adventum  ;  et  ita  subito  in  navibus  cursoriis  irruentes,  occupaverunt  naves  nostras 
qufe  dispersœerant  per  littora,  quia  portus,  licèt  esset  mirne  amplitudinis,  eascapere 
non  poterat,  cùm  essent  numéro  mille  septingentœ  ;  et  abduxerunt  omnes  naves 
extra  portum  inventas,  et  in  crastino  obsederunt  portum  et  villam  :  nos*  autem.  •  \ota  aucio- 
prout  potuimus  ,  munivimus  portum,  naves  et  villam.  Quo  audito,  Rex,  dimissâ  ris aetatem. 
obsidione  Gandavi,  reversus  est  cum  exercitu  ad  obsessos,  et  solvLt  obsidionem  , 

Q  et  fugavit  eos  usque  ad  naves  suas,  multis  occisis  et  submersis  usf|ue  ferè  duo  millia, 
et  nuiltos  pro])oset  strenuos  captos  abduxit  ;  et  cum  victoria  Dam  revertens,  totâ 
regione  in  circuitu  incendio  conunendata,  residuas  naves  fecit  victualibus  et  aliis 
rébus  evacuari  ,  et  igné  immisso  universas  naves  illas  et  villam  totam  in  cinereni 
redegit,  et  iterùm  profectus  est  Gandavum.  Receptis  obsidibus  deGandavo,  Ypra, 
Brugiis,  Insula  et  Duaco,  in  Franciam  est  reversus  ;  et  retinens  in  manu  sua  Insulam, 
Duacum  et  Casellum,  obsides  suoseis  absolutos  remisit.  Gandavi  verù,  Yprae  etBru- 
giarum  obsides  pro  triginta  millibus  marcarum  argenti  in  pace  reddidit  :  Insulam 
verô  propter  malitiam  inhabitantium  in  ea  funditùs  evertit;  Casellum  seioidirutum 
dereliquit,  Duacum  in  manu  sua  retinens. 

Causa  qufe  Philippum  Regem  magnanimum  moverat  ad  boc  ut  vellet  in  Angliam 
transfretare,  fuit,  ut  episcopos  qui  diîi  à  sedibus  suis  ejecti  in  regno  suo  exulabant, 
suis  ecclesiis  restitueret,  ut  divinum   servitium,  quod  jam  per  septennium  in  tota 

D  Angiia  cessaverat ,  faceret  renovari  ,  et  ut  ipsum  Regem  Joannem  ,  qui  nepotem 
suum  Arturum  occiderat,  qui  et  plurimos  parvulos  obsides  suspenderat,  et  flagitia 
innumerabilia  perpetraverat  ,  vel  pœnse  condignae  subjiceret,  vel  à  regno  prorsiis 
expellens,  secinidixm  agnominis  sui  interpretationem  omninô  eîïiceret  sine  terra. 
Unde  et  ipse  Joaiuies  Rex  haee  omnia  metuens,  dum  prsedicta  agerentur,  rom- 
posuit  cum  clero,  missis  nunciisad  summum  Pontificem  :  qui  Pandulphum  subdia- 
conum  suum  in  Angliam  mittens  ,  pacem  inter  Regem  et  clerum,  ut  potuit,  refor- 
mavit  (c).  Quee  qiiidem  compositio,  quantum  ad  restitulionem  possessionum  eccle- 
siae  et  cleri,  valuit  ;  sed,  quantum  ad  ablatorum  resartionem,  nullatenùs  est  servata, 
licèt  ipse  juramento  se  astrinxerit  ad  utrumque  :  se  etiam  subjecitet  regnum  suum 
in  perpetuum  Papîe  et  ecdesiae  Romanae,  ut  ipse  et  successores  sui  fièrent  vassalli 

(«)     Isaiigriiiuin    Cangius    iiitorprctatur    lupum  ,  [/>)    Blavotinos  eos    vocal    Laiiibertus   Ardensls,  à 

autioritatc    i)ra;sertiiii    Guiberti     .\ovigenti     abbatis,  Caiigio  citatiis    verbo  fSlavDtiiii  ,  t'csdciiicjuc   viribus 

^{u\   de   Galdrico   Laudiinensi  episcopo    loquciis,   .ro-  Lorj)oris  praestantes   aniriiiat,  utpote  quos  Flaiidren- 

lebat,    in(|iiit,    eplscopus   eum   Iscngrinum    irridendo  sis   Comitissa    Matbildis    Lusitana,    rjua;    belhiiu    eis 

vocare,    propter  lupinam   scilicet  speciein  ;   sic  enim  iululerat,   nunquani    domare   Tel    subju^arc   piiluit. 

aliqid  volent  appellare  lupns  ,  etc.    tomo  iiostro  XII  ,  De    iisdein    Philip,    Mouskex   in    Philippe  Auguslo  : 
p.  254.   Subjuiij^it  autem  Cangius  :    «  Ab  istiusmodi 

f    Isengrinis    dicti    forte  faitiosi    quidam    Furncnsis  Et  granl  douaire  tinl  vers  Ypre 

»   tractiis  in    Flandria    incohe,    quorum   factio   mill-  En  celle  terre  des  Ingriiis , 

»   taris,  virtute  bcllieâ  pra-stuns,    Philippo    Auguste  Qui  liaoient  les  Blavoiins. 

»  régnante  inclaruit,  (juod  ,  luporum  instar,    ovium  (c)   Anno    1213,    reformata    fuit    inter    Regem  et 

»   caulas  devaslarent.  n    lliee   ille  :    vcrùin,    an  non  eleruni    Angiia;  ]>ax,   cnjus    instrumenluni,    die    13 

potins    quia     pro    militari   signo    lupi     efligiem    illi  inaii  datuni,   vide    aj)ud   T.    Jljmer.p.    55  cditionis 

praeferrent  ?  secuuda;. 

Tome  XVII .  M 
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An.  1214. 


'  Radulfo  is- 
soKlun. 

-  Hugoni  de 
I^czin. 


H)  mer,  loin.  /, 
p.  Ueiiil.  i.L. 
'   Hugoii''in. 
2  Radulfiiiii. 
•'  Aimari. 


Romanseeorlesifeet  lioiiiines  ligii,  solvendo  sinj^ulis  annis  tril)ntnii)  mille  mnrrarnm  A 
pro    hornagio  iii    siginim  siibjectionis,  pr;eter  quatuor  sterliiigos  (jiii  ah  anti(juo 
solvebantiir  et  adluic  solvuntiir  de  singulis  doinihiis  totiiis  Anglijie,  (|ui  vocantur 
denarii  sancti  Pétri. 

Kjiisdetn  aniii,  scilicet  ab  incirnatione  Domini  mccxiii,  Qiiadragesima  seqiienti, 
Joaimes  Hex  Ai)gli?e,  qui  oogiiominatus  est  Sine-terra  ,  trausfretavit  de  Anglia  in 
Aquitaniam,  et  appliciiit  Rupelhe  in  Pictavia  ctmi  magno  exereitii  (a)  ,  et  non  inultô, 
pô.st  reconciliatus  est  Comiti  Augi  '  ,  Comiti  .Marchife  -  ,  Ganfrido  de  lxsi(]nan  , 
et  aliis  proceribns  Aqnitanieis,  (|ni  priùs  favebant  Régi  Francise  Philippo  magna- 
ninio,  et  pcrcussit  fœdusciim  eis. 


Olérnn. 


'  Hugo  IX. 
-  Galfri'ius. 
■^  RaduKuin. 
*  Aiinericiim. 


'  llenrici. 


'  Hadidphi. 
2  Willclmi. 
■^  Ainierici. 


Pacta  convenUi   inter   Joanuem  Xnfjliœ    Regem,    Iliigonem    de    Lesignan,    Mnrchiœ 

(lomitem,    et  Pictavenses  alios. 


B 


II  KC  EST  coACoiiDiA  facta  inter  dominum  Regem  Anglia-  Joliannem,  et  H.  '  flomitem 
Marcliiie,  et  li.  ^  Comitem  Aiigi  et  Galfridiim  </p /-/yi/y«a»  y  scilicet, 

1 .  Quod  dominus  Rex  dédit  Joliannam  filiam  siiam,genitam  de  Ysabella  uxore  sua,  lilia 
Comilis  Engolismensis  ',  Hugoni  de  Lysiyuan,  lilio  H.  Comilis  Marcliiip,  in  uxorem,  et  eam 
tradidit  custodiendam  in ciistodia  Comilis  Marcliia' et  IIugonis(/r/,?/.s7V/?iflHliliisui.Dcdilaulem 
idem  dominus  Rex  eidem  Hugoni  duo  niillia  lihratarum  terra"  Pictaviensium,  assignanda  ei  in 
Pictavia,  Andegavia  et  Turonia,  in  marilagium  cum  pra-dicla  lilia  sua. 

'i.  Quousqueautem  assignala  fuerintei  pnedictaduomillia  lihratarum  terra*,  liahohit  idem 
Hugo  intérim  d(d)alliva  domini  Régis  Xanton  cumpertinenliis,  et  Olerim  *  cum  perlinenliis, 
exceplis  baronihus  et  homagiiseorumdem,et  omnihus  qua^adharones  |)ertinent.Etcùmdo- 
minusRex  pcrquisieritterram  in  pra-diclislocis,  et  eis  assigna  verit  in  marilagium  pra-dielum, 
tanlum  reverlelur  ad  dominum  Regem  de  terra  Xanton  et  Olerim,  quantum  eis  assignaveril 
modo  pra-dicto.  ç 

3.  Si  verô  conligeril  quôd  Hugo  de  Lysignan  morialur  antecjuam  praxlicla  Joliauna  filia 
domini  Régis lia-redem  liaheat  ah  eodem  Ilugone,  |)ra'dicta  lilia  cum  terris  pra>assignalisred- 
delurdomiuo  Régi  vel  lia're<lisuo;  elsi  pra'diclaliliamorialursinpli;erede,similimodorever- 
tantur  pra'dicUe  terra>  domino  Régi  vel  lia'redi  suc.  Et  de  hoc  fecerunt  H.  '  Cornes  Marchia* 
et  G.  -  lilius  suus  dominum  Regem  securum  |)er  R.  ^  Comilem  Augi  et  A.  *  vicecomilem 
Towarcensem,  et  per  alios  de  suis  (juos  dominus  Rêx  hahere  voluerit. 

4.  Hugoni  verô  Bruno,  Comiti  îNIarcliia',  remanehit  lotus  comitatus  Marchia"  et  luere- 
dibus  suis  intégré  cum  omnihus  perlinenliis  suis,  et  inde  liomagium  fecit  domino  Régi. 

5.  Dominus  aulem  Rex  reddidit  Comiti  Augi  caslrum^/<'//as//H(/et  77/.(7/ cum  perlinenliis, 
et  totum  jus  Alicia'  uxoris  sua»,  (iTut  *  Comilis  Augi  ;  et  pro  terra  sua  Normannia-,  quam  Rex 
Francorumei  ahstulit,  tradelin  manusfralrummiliti;eTem|)li  de  pecunia  sua,  ad  reddendum 
pnrdicio  Comiti  Augi  |)er  termines,  quantum  pra'dicta  terra  valel  per  annum,  per  a>slima - 
tionem  pra-dicti  Comilis  Augi,  et  Ceslria'  *  et  Ferrari;e  -  Comitum,  et  vicecomilis  Towar- 
censis  ',  et  Hugonis  de  Gornaco,  donec  dominus  Rex  terram  ipsius  perquisierit  cum  D 
auxilio  pra-dictorum  Comitum  Marcliia'  et  Augi,  et  illam  ei  reddiderit. 

G.  Dominus  etiam  Rex  reddidit  Galfrido  de  Lysignan  totam  terram  suam  in  comilalu 
Pictavia';  et  omnes  milites,  lam  ex  parle  domini  Régis  quàm  ex  parle  pnedictorum  Comi- 
tum, recuperahunl  omnes  terras  suas  quas  amiserunt  per  guerram,  unde  seisili  fuerunt 
tempore  quo  guerra  incej)it. 

7.  Et  si  quisdixerit  quôd  seisilus  fuit  de  terra  aliqua  in  initioguerrae,  et  per  prohos  domines 
convictusfuerit  quôd  inde  seisilus  non  fueril,  jus  inde  hahehitin  curia  domini  Régis,  exceplis 
illisdequihusconvenil  inlcrdominum  Regem  et  Comilem  Augi,  etexceplo  Y/WWelmo  Mainyod 
dejure  quod  petit  in  lovent,  undeGalfridus  (/e  Z-//s/(/Handahil  excamhiumadvalentiamillius 
terra-  in  ZurliieXCyyome,  si  pra-dictus  Willielmus  voluerit;  et  dominus  Rex  dahilpra'dicto Gal- 
frido excamhium  ad  valentiam  illius  terra?,  et,  si  voluerit,  treugaj  erunt  inter  ipsum  etG>  de 


(«)  Statiin  post  suuin  in  Pictaviam  advcntum, 
lias  Joaniies  dcdil  ad  justiliariiim  in  Anglia  litcras  , 
quas  récitât  Th.  Ryiner,  t.  I,  p.  .ï9  edit.  2*.  :  «  Rex 
>  dilecli)  et  fideli  sw^  W .  Cumiti  marescallo,  salu- 
»  tein.  Sciatis  quod  sani,  Dci  gratlà  ,  et  incolumes 
»  apud  Rupetlam  applicuimus  die  sabbati  proxi- 
»  nio  post  caput  jcjunii  eum  niagua  parte  gentis 
»  iiostra;,  et  stalim  ex  quo  adveuinius  ,  tum  reddita 
»  nobis  fuerunt  tuin  relicla  viginti  sex  castra  et 
»  fortaliliœ.  Et  post  paucos  dies  processimus  ad 
»  castruni  Mile.tcu  obsidenduni  ;  et  cùm  castrum 
ï)  iUud  cepissemus ,  venit  ad  voluntatem  et  mise- 
»  ricordiain  nostrain  Jobannes  Porcelinus  »  [in  aha 
ejusdem  Régis  ad  suos  Canluarienses  cpistola  , 
id,    p.     60,    legitur   Porteclinus  de  Mauzj'\  ;     «    et 


»  continuô  post  illum  venit  siniiliter  ad  vohintatein 
»  et  inisericordiani  nostram  Savaricus  de  Malo- 
•  leone,  quein  consilio  domini  Burdegalensis  archi- 
»  episcopi  et  aboruni  fidelium  nostroruui  in  jjaccm 
»  nostram  admisiinus.  Die  autem  martis  proxiino 
B  anteniediam  Quadragesimam  ,  dum  adhuc  moram 
»  fccissemus  circa  castruin  illud  funditi'is  proster- 
»  nenduni,  venit  ad  nos  à  curia  Roniana  fraler 
»  NVilliebnus  de  Sancto-Audoeno  ,  affercns  nobis 
»  litcras  domini  Papa?  de  forma  interdicti  relaxandi 
»  in  Anglia  etc.  Teste  mcipso  apud  Rupellam  , 
»  8  die  martii.  »  Quas  verô  dédit  Rex  litcras  de 
ulterioribus  suis  in  Pictavia  suecessibus,  à  Matthaeo 
Parisiens!  et  Th.  Rjmer,  p.  62,  recitatas  rcprœsen- 
tabimus  infrà. 
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A  Lysignan  usque  ad  festiim  Sancti  Michaëlis^  anno  ejusdem  domini  Régis  xvt,  el  post  illiid 
feslutn  jus  sit  inter  ipsos  in  curia  domini  Régis  pro  quanto  jus  liabere  dehent. 

8.  Domino  vero  Régi  remanebit  totus  comitatus  Engolismensis  inlegrè  ciim  Castro  rfe 
Touré  '  /  et  pro  duobus  castris  de  Butovill  ^  el  Castro-novo  dabit  dominus  Rex  excambium 
in  terra  vel  pecunia  Comiti  Marchia-  per  consilium  Comitis  Augi  ■'  et  vicecomitis  Towar- 
eensis  *,  qui  dominum  Burdegalensem archiepiscopum  '  ad  hoc  vocabunt.  Et  terras quas idem 
dominus  Rex  et  antecessores  sui  dederint  pra'diclis  tlomilibus  Marchite  et  Augi,  et  G.  de 
Lysi(jncm,  idem  dominus  Rex  eis  warrantizabit. 

9.  Ad  majorera  aulem  hujusreisecuritalem  isti  subscripti  ex  parte  domini  Régis  juraverunt 
quodconvenlionem  prœdictam  fideliler  tenebunt  etbonàfide.et  pro  posse  suo  dominum  Re- 
gemfacient  tenere  sine  ipso  guerrando,  scilicet  R.  *  Cornes  Cestri;e,  W.  *  Comes  de  Ferrariis, 
A.  ^  vicecomes  Towarcensis,  S.  *  de  Maloleone,  Hugo  To\varcensis,A.  de  Rupeforti,  Hugo  de 
Gournay,  Gaifridusrfp  Tannay,  Reginaldusde  Ponte  senior,  Kalo  de  Rupeforti,  A.  ^  de  Rupe- 

B  Esclmoard,  Theobaldus  Cmpin,  etHubertus  de  Burgo. 

1 0.  Ex  parle  verô  Comitis  isti  subscripti  juraverunt  quôd  eonventionem  istam  fideliler  te- 
nebunt et  bonâ  fide,  el  ipsos  Comités  fideliler  pro  posse  eam  tenere  facicnt  sine  ipsis  guer- 
rando, scilicet  A.  *  vicecomes  Toarcensis,  R.  ^  Comes  Augi,  G.  '  de  Lysignan,  A,  '*  de  Rupe- 
Esr/iiuard,  A.  ^  Brunus,  S.  de  Sunalis,  E.  de  la  Verne,  W.  de  Mexjri,  H.  Miche,  Petrus 
Fernecart,  Willielmus  f/e  Pyc/iemum,Uiigo  de  P\uise,  î^elrus  de  Menterol,  Americus  (/cCusac. 

Quorum  fretiis  auxilio  transivit  per  territorium  Pictavense,  et  venit  in  Andega- 
viain,  et  oocupavit  qiiîPclain  municipia,  scilicet  castrum  qnod  vocatnr  Bellum-forte  ' , 
Dldoneni  ^,  Andenesium  ',  et  alia  quaedam,  et  civitatem  Andegavoruni  florentissi- 
tnam.  Qiiadain  etiani  die,  missis  ciirsorihns  ciini  iminensa  nuiltitiidine  militnm, 
collegeriint  piaedam  trans  Ligerim  juxta  Namnetuiii  civitatem  :  ad  quosreppllendos, 

ç  ponte  transite,  militavit  iiicautè  ciim  paucis  militibus  fiobertus  priiuogenitus 
Roberti  Comitis  Drocarum,  cognali  Philippi  Régis  magnanimi,  et  captus  est  abeis, 
et  cuin  eo  alii  quatnordecitn  milites  Franeigenfe. 

In  diebiis  illis,  Petrus,  filins  pr.nedicti  Comitis  Drocarunij  diixerat  in  uxorem 
filiani  (luidonis  delhoarcio  ',  sororeni  uterinam  Arturi  ex  parte  matris  siue  ^  Du- 
cissae  lîritanniae,  el  ita  ciiin  eadem  acceperat  à  Pliilippo  Rege  magnaninio  totum 
diicatiim  Britannise  luinoris  :  qui,  vocato  exercitu  militum  Britannicie,  pnestabat 
auxilinm  Ijidovico  priniogenito  Régis  IMiilippi  magnanimi,  qui  cinn  militibus  à 
pâtre  suo  in  partes  illas  missus  niorabatur  Kinone,  eonfinia  illa  ab  impelu  Joannis 
Régis  et  Pictavensium  protegens  et  defensarjs.  Klienordis  autem  soror  ejusdem 
Arturi,  primogenita  lilia  (jaufridi  fjuondam  ejusdem  Armoricae  Ducis ,  fratris 
Joannis  Régis  de  (|uo  nune  agimus,  primogeniti,  tenebatur  capta  ab  ipso  Joanue 
et  incarcerata  in  Anglia.  Qui  verens  per  eam  aniittere  regni  jura,  eam  matrimo- 
niiun  contraliere  cum  aliquo  non  sinebat  ;  et  sic  annis  octodecim  elapsis,  postquani 

D  eam  eeperat,  stib  arcta  eustodia  conservabat. 

Anno  Mccxiii,  obtinuit  magisler  VVillelmus  canonicus  Silvanensis  et  Leonensis 
contra  ecclesia m  S.  Macliutide  Medunta  totam  garenam  Medunt;e,  videlicet  totum 
territorium  extra  lapideos  muros  Meduntaeet  omnes  parochianos  babitantes  ibidem, 
et  apparatuni  est  totum  hoc  ecclesiae  Meduntie  vilhe  per  sententiam  definitivam  à 
judicibusà  sede  apostolica  ;  et  eodem  anno  aedificata;  sunt  duae  ecclesia?  in  eadem 
garena,  una  in  honorem  beati  Pétri,  et  altéra  in  honorem  sancti  Jaeobi,  qnarimi 
attaque  annexa  est  ecclesiae  sancti  Stephani  de  ^ledunta  villa  per  dictum  tnagis- 
trum  Willelmum,  cùm  causa  jam  durasset  per  septem  aiuios  coram  venerabi- 
libus  viris,  Adam  videlicet  tune  archidiacono  Parisiens!,  postea  veto  episcopo 
iMorinensi,  magistro  Joanne  de  Candcla,  eancellario  Parisiensi,  et  Renero  decano 
S.  Germani  Altissiodorensis  Parisiensis. 

Eodem  anno,  Gaufridus  Silvanectensis  episcopus,  sentiens  se  tam  setate  quàm  cor- 
pulentia  ponderosà  insufficientem  oneri  quod  jam  per  triginta  annos  jîortaverat, 
impetratâ  à  suinmo  Pontifice,  sicut  in  jure  cautum  est,  licentiâ,  renunciavit  epis- 
eopatui  et  transtulit  se  ad  mouachos  Karoli-loei  Cisterciensis  oiTJinis.  Ciii  siiecessit 
frater  Garinus,  qui,  cùm  esset  frater  prof'essus  Hospitalis  Hierosolymitani,  Régis 
Philippi  magnanimi  specialis  consiliarius  efïectus,  in  aula  regia  propter  prudeti- 
tiam  et  incomparabilem  consilii  virtutem,  et  alias  ixnxm'x  dotes  multiformes,  ita 
laudal)iliter  se  habebat,  quôd  quasi  seciuidusà  Rege  negotia  regni  inculpatè  tracta- 
bat,  et  ecclesia riun  necessitudines  tamquam  vir  literatus  ad  plénum  nihilominùs 
omni   studio  procurabat,  libertates  et  privilégia  eariuji  modis  omnibus  quasi  sub 
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clilamyde  conservans  indemnes  :  sicut  oliin  legimus  de  beato  Fal)iano,  qni,  cùni  '^ 
esset  clarus  in  palatio,  niilitern  Cliristi  sub  aliseonso  clilainydis  tegebat,  ut  christianis 
opportuniils  subveniret,  et  eorum  animos  confortaret,  ne  deficerent  in  tornientis. 
Eodem  teinpore,  Gaiifridus  vir  sanctissinius,  Meldensis  episcopus,  episcopatui 
similiter  renlincians,  in  inonasterio  Sancti-\  ictoris  Parisius,  divinœ  conteniplationi 
sese  arctiùs  niancipavit.  Qui,  inter  alia  sanctitatis  opéra  f|uibus  viriliter  insistebat  , 
abstineiitiaiii  admirabilem  et  cunctis  inauditam  steculis  observa  bat  :  omni  anno  in 
Quadragesinia  et  in  Adventu  Domini  ter  tantùin  in  septimana  cibum,  potuni  vero 
nunquam  suniere  consuevit  ;  in  aliis  verô  teniporibus,  comedebat  et  bibebat,  sed 
rarù,  et  talia  cpite  sua  arnaritudineet  insipiditate  vix  aliquis  honiinurn  dignarelur 
gustare  :  cui  successit  VVillelmus  canton  Parisiensis.  Kt  ita  luerunt  très  fratres  uterini 
simul  episoopi  et  sibi  conteinporanei,  Stephanus  Noviomensis,  Petrus  Parisiensis  et 
Guiliermus  Meldensis,  Hlii  Gaiteri  quondain  Francité  cainerarii,  fratres  Galteri  ju-  B 
nioris,  viri  satis  virtute  laudabiles  et  in  palatio  Régis  pr?eclari,  et  in  sciiolis,  quan- 
tum expediebat,  suflicienter  exercitali. 

Eodem  anno,  videlicet  ab  incarnatione  Domini  Mrxxiii,  in  praecedente  septem- 

bri,  commissum  fuit  n)irabile  praelium  in  terra  Albigensinm.   Quin(|uennio  enini 

•  Peirus.  ,P"i  elapso,  ciim  viri  venerabiles  P.  '  Senonensis,  R.  ^  Rolomagensis,  fiob.  •*  Bajo- 

^  Robcrtus.      censis,    Jord.    '  Lexuviensis,    Reginaldus  Carnotensis,  et  alii  infiniti  episcopi  et 

i  jordanus       pcrsonac  aliîB  ecclesiasticae  ;   Odo  Dux  Burgundi;e,    Herveus  Cornes   Nivernensis, 

et  niulti  alii  barones,   milites  et  populi  inliniti  de  regno  Francorum,  divino  zelo 

succensi  et  peccatorum  remissione  à  summo   Ponlificc  eis  aflluentissimè    indultà 

provocali,  cruce  in  pectore  signati,  in  partes  illas  ad  dcbcllandain  l);crcsim  (juain 

Apostolus  in  epistola  ad   Timotlieum  jîraedixerat  in  (ine  saeculornm  futuram,  de- 

testantem  nuptias  et  carnes  coinedi  prohibenteni,  et  alia  fidei  catliolicfe  contraria  Q 

quie  in  eadem  epistola  pleniùs  exprimuntur,  quœ  ibidem  fjuàm   maxime  pullula- 

'  Us.  de  Becliers.  bat,  accincti  lumbos  fortitudine  devenissent,  et  civitatem  opulentissimam  Biterrim* 

'  M.t   scxaginia.  ccpisseut  et  fundilùs  evertissent,   xvu  *  millibns  iiominum  et  ampliùs  in  ea  gladio 

trucidatis  ;  et  inde  ad  Garcassonem  civitatem  accedentes,  in  brevi  eam  debcllas- 

sent,  emissisab  ea  omnibus  indigenis  et  vicinis,  ()ui  illuc  proptcr  loci  munitionem 

de  miiltis  locis  confugerant,  ex  condicto  nudis,   solà  vità  comité,  pudendis  tautùm 

velatis,    per  quemdam  posticum   exeuntibus,    barones  repatriare  volentes,  omni 

clero   et    universitate    catliolicorum   assentienle,   invocatà  sancti  Spiritùs  gratiâ, 

electus   fuit  Simon  Comes  Montis-fbrtis,  ut  praeesset  exercitui   christianorinn  et 

universœ  illi  terne.  Qui  privatum  commodum  utilitati  pnblicœ  postponens,  et  bella 

Dei  gratantcr  gerenda  suscipiens,  debellavit  civitates  et  castella,  et  omnes  liaere- 

ticos  et  eorum  fautores  stevâ  morte  interire  cocgit,  et  multa  bella  gessit,  et  multas  D 

1  Petrus.  victorias,  non  sine  miraculo,  consecutus  est.  Sed  ad  ultimum  Rex  Arragonum  ', 

'  Raimundus    Gomcs  Sancti-/Lgidu  -   et  Comes  ru XI  *  et  alii   uinniti  obsederunt  euni  m  castro 

Rogcrii.  quod  Murcllum  vocatur.  Ille  autem,  cùm  non  baberet  nisi  ducentos  et  sexaginta  * 

ginta  '■''"'"'•"'''  milites,  et  circiter  quiugentos  satellites  équités,  et  peregrinos  pedites  ferè  septin- 

gentos  inermes,  missà  audità  ,  gratiâ  sancti  Spiritùs  invocatà,  exierunt  de  Castro 

et  pugnaverunt  cum  eis,   et  ipsimi  Regem  Arragonum  occiderunt,  et  de  exercitu 

septemdecini  niillia  percusserunt,  et,  divinâ  eos  gratiâ  protegente,  de  omni  numéro 

suo  non  perdiderunt  die  illo  nisi  octo  tantùm  peregrinos,  nec  fuit  à  saeculis  audituni 

bellum   quod    majori    miraculo   ascribi  debeat  quàm   ilUid.  Iste  Simon,   propter 

virtutem  admirabilem,  in  partibus  illis  Comes  fortis  vocabatur  :  qui,   cùm  esset 

in  bellis  strenuissimus,  omru  tamen  die  missam  et  boras  canonicas  omnes  audie- 

bat,  semper  sub  armis,  semper  in  periculo  ;  spretâ  pro  Dei  servitio  patriâ,  sic  se  g 

agebat  militem  in  bac  peregrinationis  via,  ut  demùm  se  videat  civem  in  patria 

ecclesiae  triinnphanîis. 

Anno  ab   incarnatione    Domini    mccxiv,  Joannes    Rex  Anglite  civitateu)  Ande- 
gavis,  quam  occupaverat,  muio  ex  utraque   parte   usque  ad   Medianam    fluviuni 
circumvallare  co;pit  ;  et  cùm  in  brevi  obtinuisset  municipia  supradicta,  arridente 
fortunâ,  prtesumens  auxilia  Aquitanorum  et  Pictavensium  posse  de  facili  residuum 
*  La  Roclw-au-  tcrrœ   recuperare,   obsedit  castrum  quod  Rupes-xMonacbi  *  nuncupatur.  Castrum 
^"'*"  illud  aîdilicatnm   erat   de   novo  à  Guillelmo  de   Rupibus,    senescallo   Andegavi;e  , 

viro  strenuo  et  integrse   iidei  et  in  bellis  probato,  ob  tuitioneni  itineris  quo  itur  ab 
Andegavi  civitate  Namnetum  ;  quia,  antequam  Rupes  illa  munita  esset,  transibant 
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^  vispillioiies  per  Ligerim  fluvium,  de  qnodani  castro  inexpugnnbili ,  ex  altéra  parte 
amnis  Ligeris  sito  ,  quod  vocatur  Rupesfortis  :  et  erat  castium  illiid  Pagani  qui 
cognoniinatiis  est  de  Rupeforti ,  niilitis  probatissimi  * ,  sed  rapinis  et  spoliis  vici- 
noriim  intenti  ;  et  spoliabant  omnes  per  stratam  illam  piiblieam  iter  agentes  ,  et 
omiies  agricolas  infe,stal)ant.  Factâ  itaqiie  obsidioiie,  erectis  petrariis  et  aliis  ma- 
chiniS  bellicis  ,  cœpit  Rex  Joannes  castrum  miraijiliter  expngnare.  Obsessi  autem 
non  minus  strenuè  se  defëndebant,  inter  quorum  probitatcs  illud  quod  ibidem 
contigit  retieere  non  possum.  Quidam  de  obsidione  consueverant  venire  ad  fossas 
parmi  prsetentâ  *  ;  quam  quidam  thmulus  ante  ipsum  portabat,  non  manuali  quidem 
parmâ,  sed  immensâ ,  quales  in  obsidionibus  deferri  soient.  Sub  ea  igitur  tuto 
latens  et  propiùs  deambulans  damnificabat  obsessos  ,  quia  areubalistarius  erat,  et 
aditus  explorabat  ,  et  sic  quotidie  faoiebat.  Quidam  ergo 'areubalistarius  de  Castro 

B  indignatus,  quâdam  die,  novïi  fraude  admirabili  et  inter  hostes  non  culpandâ  usus 
est,  juxta  idem  :  Doliis  an  virtus ,  qiiis  in  Jioste  requmit!  Fecit  itaque  quemdani 
funiculum  subtilem  et  fbrtem  tantœ  iongitudinis  ,  quod  posset  attingere  ad  eum 
quem  prrediximus  ,  alligavitque  caput  funiculi  quadrello  pennatp ,  altero  capite 
adhaerente  clavo  cuidam  juxta  illum.  Emisit  ergo  quadrellum  de  arcubalista  ; 
quadrellus  emissus  cum  cordella  stetit  tirmiter  in  parma.  Ille  autem  qui  de  castro 
quadrellum  emiserat ,  traxit  ad  se  funiculum  et  cum  eo  parmam  et  famulum  qui 
parmam  tenebat,  qui  prolapsus  est  in  fossatum  cum  parma  ,  et  ille  areubalistarius 
remansit  super  oram  fbssati  ,  et  patuit  sine  omni  muuimine  ad  omnes  ictus  qua- 
drellorum  ,  et  ita  interiit  cimi  famulo  suo.  Propter  hoc  iratus  llex  Joannes  erexit 
furcas  in  conspectu  obsessorum,  etminatus  est  eis  sub  quodam  juramento  suspen- 
dia,  nisi  se  ad  ejus  dederint  voluntatem.  Illi  verô  se  dedere  nullo  modo  voluerunt  ; 

C  sed,  se  viriliter  defendentes,  sustinuerunt  obsidionem  per  très  septimanas  ,  et  valdè 
damnificaverunt  exercitum  Régis,  et  de  majoribus  occiderunt  ipsum  capellanum 
Régis  dum  incautè  deambularet  juxta  muros,  et  (juemdam  magni  nominis  virum 
Lemovicensis  pagi ,  Aimericum  cognomine  le  Brun ,  et  multos  alios  ,  et  ipsum 
Paganum  de  Rupeforti  :  qui  ,  ciim  se  sentiret  letlialiter  vulneratum,  reversus  trans 
Ligerim  in  domumsuam,  fingens  se  vulneratum  non  esse ,  sed  infirmitate  aliâ 
gravatum  infra  paucos  dies  obiens  ,  inventus  est  in  duobus  locis  sui  corporis 
letlialiter  vulneratus. 

In  diebus  illis  ,  Ludovicus  primogenitus  Régis  Pliilippi  magnanimi ,  pâtre  suo 
per  confinia  Flandriae  et  Viromandiae  cum  militibus  armatis  diversa  vicissim  mu- 
nicipia  visitante  et  ab  hostium  incursibus  defensante  ,  congregavit  exercitum 
apud  castrum  Chinonis  ,  quod  à  Caio  ,  quondam  dapifc-ro  Arturi  Régis  ,  qui  ipsum 

D  fundaverat,  nomen  accepit.  iMovitergo  de  Cliinone  cum  exercitu  suo  ,  ut  prfedictis 
succurreret  obsessis  :  et  cîim  jam  distaret  à  loco  quantùni  exercitus  uno  die  procédera 
potest ,  Joannes  Rex  ,  ejus  adventum  in  crastiuo  fulurum  non  sustinens  ,  omnibus 
petrariis,  mangonellis,  papilionibus  et  aliis  belli  utensilibus  dimissis  et  prgedae  ex- 
positis,  per  vada  Ligeris  navigio  et  modis  quibus  potuit  fugiens ,  parte  suorum  non 
modicâ  submersà  et  dum  fugeret  interfectà  ,  equitavit  die  illâ  octodecim  milliaria; 
nec  postea  ausus  est  accedere  ad  locimi  quo  audiret  ipsum  Ludovicum  esse  vel 
venturum  esse.  Ludovicus  itaque,  ipsum  intelligens  sic  fugisse ,  divertit  ad  muni- 
tiones  prîedictas,  quas  Joannes  Rex  occupa verat ,  et  cas  recuperavit  in  brevi , 
et  castellum  de  Belloforte  funditùs  evertit ,  et  intravit  in  manu  valida  terram 
vicecomitis  Thoarcii ,  et  oppida  opulentissima  devastavit,  et  castrum  de.  Moncontor 
per  vim  captuni  solo   adaequavit  ,  et   civitatem   Andegavim  ,  (juam  Joannes  Rex 

£  ceperat  et  mûris  circumsepserat,  recuperavit, et  muros  ejus  omnes  destruxit,  villam 
totam  sibi  retinens  sine  muro.  Hanc  victoriam  Ludovici  secuta  est ,  modico  tem- 
pore  interjecto  ,  victoria  Philippi  Régis  :  ita  quôd  infra  unius  n)ensis  spatium  filius 
in  Pictavia  de  Rege  Angliae  et  Pictonibus  sine  conflictu  ;  pater  in  Flandria  de 
Othone  et  Flandrensibus  ,  bello  quidem  difticili ,  sed  victorioso  ,  protecti  dextrâ 
sunimi  Régis,  gloriosocertamine  triumpharunt, 

Paucis  postea  elapsis  dieijus  ,  îiegrotavit  Henricus  marescallus  Franciae  in  par- 
tibus  illis  Andegavicis  ,  vir  per  omnia  laudabilis  in  militia  et  timens  Deum  ,  qui 
post  dies  aliquot  defunctus  in  monasterio  de  Torpanaio  *  sepultus  est,  licèt  ipse 
extremâ  voluntate  jussisset  quod  in  patriam  deferretur  ,  et  in  abbatia  de  Sacra- 
cella  *   Cisterciensis  ordinis  inter  patres  suos   tumularetur  ;    et   planxerunt  eum 


/1/.«.    probis- 


Mf.  proleiità. 


An.  1214, 


Tarpenai. 


Cercanceau. 
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universa  multitudo  Francorum  ,  qui  eum  omnes  tenerriinè  diligebant.  Cui  successit  A 
Joannes  filius  ejus  adhuc  iinpubes  ,  cujus  vices  coinmissae  fiierunt  Galtero  de  Ne- 
mosio  ad  tenipus  ,  quoiisque  ipse  ad  adultam  perveniret  aetatem  :  et  hoc  totum 
fuit  de  benignitate  Régis,  quia  liaereditaria  successio  in  talibus  ofliciis  lociim  non 
liabet.  Tn  hoc  autem  ,  antequam  nioreretur,  féliciter  ei  evenit  quod  ,  sensibus  suis 
adhuc  vigentibus,  paucisante  obitum  suum  diebus  ,  habiiit  nunciiuii  (|ui  ei  Régis 
victoriam  nunciavit,  cui  ipse  prte  gaudioe(juuin  suum  quo  in  bellis  utebatur,  dédit, 
ciarn  non  haberet  quidaliud  ei  daret,  omni  facultate  sua  ab  ipso  tamqnain  de  morte 
certo  in  usus  pauperum  distributâ. 

Nunc  ad  praelibatam  victoriam,  prout  poterimus,  describendam  ,  adjuvante  Do- 
mino, procedamus. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  Mccxiv,  Joanne  Rege    in    partibus    Andegavicis, 

ut  suprà  scriptum  est,  debaccliante,  Otho  Imperator  illectus  ab  ipsoJoanne  Rege,   B 

pecunia  mediante  ,  congregavit  exercitum  in  comitatu  Henoniae,  in  oppi(Jo  cui  est 

vocabuhiin  Valenciene ,  in  terra  Ferrandi  Comitis;  et  fuerunt  cum  eo  niissi  à  Joanne 

Rege  ad  stipendia  sua  Cornes  Boloniae  '  et  Comes  Salesberite  ^,  et  ipse  Ferrandiis, 

«  wn'loUiiùs^     ^"^  ^'^  Lrt?»/';/?'^/  -^  ,  Dux  BrabanticC  ^  ,  cujus  filiam  idem  Otho  duxerat  in  nxorein  , 

'Hcnridis.       et   muiti  ahi   tam  proceres  quàm   Comités  de  Alemannia  ,   de   Hcnonia  ,   de  Bra- 

»  iiciiriciis.       bantia  et  de  Flandria.  Eodem   tempore  ,   Phihppus  Rex  ,   Hcèt   filius  ejus  lia  béret 

'  raajorem   partem   miiitiae  suae    in   Pictavia  ,  congregavit  exercitum  et  movit ,  in 

crastino  festi  beatae  Maria;  Magdalense,  de  castro  quod  Perona  vocatur ,  et  intravit 

in  manu  forti  terram  Ferrandi,  et  transivit  per  eam  ,  omiiia  à  dextris  et  à  sinistris 

incendiis  devastando  et  regalitcr  depra-dando  ,  et  sic  vcnit  usque  Tornacum  civi- 

tatem,  quam  Flandrenses  anno  prseterito  iraudulenter  ceperant  et  multùm  danmi- 

iicaverant  ;  sed  idem  Rex  eam  recuperaverat,  sine  mora  misso  exercitu  cum  fratre  C 

,^1^  Garino  et  Comité  Sancti-Pauli.  *  Otho  verô  cum  exercitu  suo  venit  ad   castrum 

Oalcliero. 

quod  Moretania  nuncupatur ,  distans  à  Tornaco  per  sex  milliaria  ,  f|uod  :i  prae- 
dicto  Régis  exercitu  ,  recupei'atà  civitate  Tornaco  ,  vi  captum  fuerat  et  cvcrsum. 
Sabbato  proximo  post  festum  Sancti  .lacobi  apostoli  et  Christophori  martyris,  pro- 
posuit  Rex  invadereiilos  :  sed  dissuaserunt  barones  ;  non  enim  patebal  aditus  ad 

•  iW.v.  illos.        illam  *,  nisi  arctus  et  difficilis.  hide  propositum  mutavcrunt ,  scilicet  ut  inde  redi- 

rent, et  per  aliam  viam  planiorem  Hcnoni;e  (ines  invaderent  et  pcnitîis  devastarent. 
An.  I2i/i.  Die  ergo  crastinà  ,  sciUcetvi   kal.  augusti  ,  movit  Rex  de  Tornaco,  ut  iret  ad 

castrum  quod  Insula  nuncupatur  ,  ubi  proposuerat  qniescere  cum  suo  exercitu 
nocte  illa.  Fodem  niane  movit  Otho  cum  suo  exercitu  de  Morctania.  Rex  autem 
nesciebat,  nec  credere  sustinebat,  quod  ipsi  vcnirent  post  ipsnm.  \  icecomes  itaque 

•  Adam.  Meleduni  *  divertit  ab  exercitu  l{cgis  cum  quibusdam  levis  armaturie   ec|uitibus ,  D 

et  perrexit  versus  partes  illas  imde  Otho  veniebat  :  quem  perseciitus  est  vir  stre- 
nuissimus  ,  prudentis  et  admirabilis  consilii,  et  ad  ea  quae  contingere  possunt  pro- 
visor  disertissimus  ,  G.  *  Silvanectensis  eiectus  ,  quem  superiùs  iratrem  G.  nomi- 
navi  :  erat  enim  frater  proféssus  Hospitidis  HierosolymiUini ,  timc  etiam  eiectus 
ad  cathedram  Silvanectensis  ecclesiœ  ,  nihilominùs  habitum  religionis  semper  por- 
tans  in  pectore  sicut  priùs.  Profecti  sunt  ergô  procul  ab  exercitu  Régis  piusquam 
tria  milliaria,  quousque  venerunt  in  locum  quemdam  eminentem  ,  unde  potuerunt 
manifesté  videre  acies  hostium  properantes  et  ad  pugnam  dispositas.  \  icecomite 
itaque  ibidem  aliquantuiùm  demorante  ,  eiectus  properavit  ad  Regem ,  et  dixit  ei 
quôd  hostes  veniebant  dispositi  et  ad  bellum  parati  ;  et  dixit  quod  viderat  equos 
militum  coopertos ,  et  satellites  pedites  praecedentes  ,  r|Uod  erat  evidentissimum 
futur?e  pugnse  signum.  Rex  itaque  jussit  acies  stare,  et  ,  convocatis  proceribus  ,  E 
consuluit  illos  quidnam  esset  agendum  :  qui  non  multùm  suadebant  pugnandum 
esse,  sedpotiùs  procedendum. 

Ciim  ergo  hostes  venissent  ad  (juemdam  rivulum  ,  quo  non  patebat  facilis 
meatus  ,  transierunt  paulatim  ,  et  finxerunt ,  ut  videbatur  quibusdam  de  nostris , 
quod  vellent  proficisci  Tornacum.  Exiit  ergô  sermo  iste  inter  milites  nostros , 
quôd  ipsi  hostes  declinabant  Tornacum.  Eiectus  autem   in  contrarium  sentiebat , 

•  iw.f.  de  n.Hcs-  assertissimè  proclamans  vel  pugnandum  esse  necessariô  *  ,  vel  cum  confusione  et 
*"*"'■  damno  recedendiun.    Praevaluit  tamen    clanior   et  assertio  plurimorum.    Proces- 

simus   itaque  ad  pontem    quemdam   Bovinum   nomine ,  qui  est  inter  locum   qui 
^*%"!>Û'"        Sanguineus  '  dicitur  et  villam  quae  vocatur  Cesona  ^;  etjam  major  pars  exercitùs 
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A  fransierat  pontem,  et  ipse  Kex  exarmaverat  se  :  sed  nondiiin  transierat  pontein 
siciit  hostes  putahant,  quorum  intentio  erat ,  si  Rex  pontem  transisset,  eos  quos 
citra  pontem  invenirentaut  penitùs  interimere,  autde  eis  pro  suae  voluntatisarhitrio 
triumpliare.  Dum  itaque  Rex  armis  aliquantnlùm  et  itinere  fatigatus  ,  ibidem  sub 
uinbra  cujusdam  fraxini,  juxta  quamdam  ecclesiam  in  honore  beatiPetrifundatam, 
niodicè  quieti  vacaret,  ecce  uuncii  niissi  al)  illis  qui  stabant  in  postrema  acie  , 
cursu  nimio  properantes,  cum  clamore  maximo  hostes  referunt  adventare,  et 
postremis  aciebus  ferè  jam  oonfligere;  vicecomitem  et  arcnbalistarios,  et  levis 
armaturae  ef[uites  et  satellites,  eorum  incursum  cum  maxima  difïicultate  et  periculo 
sustentare,  et  vix  posse  eorum  furorem  et  audaciam  diutiùs  retardare.  Quoaudito, 
Rex  intiavit  ecclesiam,  et  breviter  orans  ad  Dominum,  egressus  iterùm  arma  in- 
duitur,  et  alacri  vultu,  nec  minori  laetitiâ  quàm  si  ad  nuptias  vocaretur  ,  equum 
B  insilit.  Clamatur  ubique  per  campos,  Anna,  arma,  vin  !  clangunt  tubae  ;  rever- 
tnntur  cohortes  quœ  jam  pontem  transierant  ;  revocatur  vexillum  beati  Dionysii, 
quod  omnes  praecedere  in  bella  debebat,  nec  satis  properè  revertitur,  unde  nec 
exspectatur.  Immo  Rex  cursu  rapido  revertitur,  et  ponit  se  in  prima  fronte  belli, 
ubi  nuUus  (a)  inter  ipsum  et  hostes  imminebat. 

Ho^stes  itaque  videntes  Regem  retrogradum  ,  et  prœter  spem  snam  reversum  , 
quasi  stupore  et,  ut  arbitror,  quodam  liorrore  percussi,  diverterunt  ad  dexteram 
partem  itineris  quo  gradiebantur,  et  protenderunt  se  quasi  ad  occidentem,  et  occu- 
paverunt  eminentiorem  partem  campi  ,  et  steterunt  à  parte  septentrionali  ,  solem  , 
qui  die  illâ  solito  ferventiùs  incahierat,  ante  oculos  habentes,  Rex  etiam  alas  suas 
nihiion)inùs  extendit  à  regione  contra  illos,  et  stetit  à  parte  australi  cum  exercitu 
suo,  per  spatia  campi  non  parva  linealiterprotenso,  solem  habens  in  humeris  :   et 

C  ita  steterunt  hinc  inde  utraeque  acies  aequali  dimensione  protensse  ,  modico  campi 
spatio  à  se  invicem  distantes,  bi  medio  hujus  dispositionis  in  prima  fronte  erat 
Piiilippus  Rex,cui  lateratim  adhîerebant  Willelmus  Barrensis,  flos  militiun  ;  Bar- 
tholomaens  de  Roia,  vir  provectae  aetatis  et  sapiens  ;  et  Galterus  juvenis  *,  vir  pru-  •  ^[^  ivcmosia, 
dens  et  probus  et  maturiconsilii  ;PetrusMalevicinus,GerardusScropha,  Stephanus 
de  Longo-campo,  Willelmus  de  Mortuo-mari,  Joanues  de  Roboreto,  Willelmus  de 
Garlanda  ;  Henricus  Cornes  Barri,  juvenis  aetate,  animo  senex,  vir  virtute  et 
forma  venustus,  qui  patri  suoRegisconsobrinonuper  defuncto  successerat  in  honore 
et  onere  comitatùs  ;  et  alii  quamplures  quorum  nomina  longum  est  enumerare,  viri 
virtute  spectabiles  et  in  armis  semper  exercitati,  et  ideô  ad  ipsius  Régis  custodiam 
in  ipsopraelio  specialiter  deputati.  Abopposita  parte stabatOtho  in  medio  agminis 
consertissimi,   qui  sibi   pro   vexillo  erexerat  aquilam  deam-atam  super  draconem 

D  pendentem  in  pertica  oblonga  erecta  in  quadriga.  Rex  autem  ,  antequam  congre- 
deretur,  hac  brevi  et  huniili  oratione  suos  fuit  milites  allocutus  :  «  In  Deo  tota 
»  spesetfiducia  nostra  est  posita  :  Rex  Otho  et  exercitus  suus  à  domino  Papa 
»  excommunicati  sunt,  qui  sunt  ininiici  et  destructores  rerum  sanctae  ecclesiœ  ;  et 
»  pecunia  quà  eis  stipendia  ministrantur,  de  lacrymis  pauperum  etderapina  ecde- 
»  siarum  Dei  et  clericorum  acquisita  est.  Nos  autem  christiani  sumus,  et  commu- 
»  nione  et  pace  sanctse  ecclesiae  fruimur  ;  etquamvis  pei;catoressimus,  tamen  eccle- 
»  siœ  Dei  consentimus,  et  cleri  pro  posse  nostro  defendimus  libertates.  Unde  prae- 
»  sumere  fiducialiter  debemus  de  Dei  misericordia,  qui  nobis,  licèt  peccatoribus  , 
»  dabit  de  suiset  de  nostris  hostibus  triumphare.  )»  Hisdictis,  petierunt  milites  à 
Rege  benedictionem  :  qui,  manu  elevatâ,  oravit  eis  à  Domino  benedictionem,  et 
statim  insonuerunt  tubae,  et  fecerunt  insultmn  viriliter  in  hostes,  et  audacissimè  et 

£  strenuissimè  conflixerunt. 

In  ipsa  hora  stabant  rétro  Regem,  non  procul  ab  ipso,  capellanus  qui  scripsit 
hiec  ,  et  quidam  clericus,  qui  ,  audito  tubarum  claugore  ,  cecinerunt  psalmum  , 
Benedictus  Deus  meus  qui  docet  ',  usque  in  Hnem  ;  et  pôst,  Exsurgat  Deus  ^,  usque  i  Psal.  143 
in  finem  ;  et.  Domine,  in  virtute  lua  lœtabitur  Re.r  ^ ,  usque  in  fînem,  prout  potue-  In^^i'on 
runt,  propter  irrumpentes  lacrymas  et  singultus  immixtos  :  et  cum  pura  devotione 
coram  Deoreducebantadmemoriam  honorem  etlibertatem  quâ  Dei  ecclesia  gau- 
deretin  potestateRegis  Philippi,  etdedecusetopprobria  quae  patitur  et  passa  est 
per  Othonem  et  per  Regem  Joannem,  cujus  muneribus  omnes  illi  hostes   provocati 

(a)  yullus.  Sic  in  ins.  codice  et  editis,   Barthius  ad   Philippidos  lib.  XI,    versii  603,  nobis  649,   leg;enilniii 
autuinat  tumulus. 
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contra  Regem  in  regno  suo  et  contra  .dominuni  siiuiii  praesiimebant  pngnare.  A 
Primns  tamen  pngnne  congressns  non  fuit  ihi  iibi  Rex  erat  ,  quia  jani  ,  antequam 
ipse  congrederctur,  confligebatur  contra  Kerrandum  et  contra  suosin  dextro  cornu, 
à  dextris  videlicet  Régis,  ipso  Rege,  ut  arliitror,  ignorante.  Prima  rjuirJem  frons 
pugnatorum  protensa  erat,  utdiximus,  directe,  etoccnpabat  campi  spatium  mille 
quadraginta  passuum.  Erat  enim  ibi  electus,  non  utquidem  pugnaret,  sed  armatos 
exhortabatur  et  animabat  ad  honorem  Dei  et  regni  et  "Régis,  et  ad  defensionem 
salutis  proprise  ;  videlicet  principaliter  Odonem  nobilissimum  Ducem  Burgundiie  , 
Gaucherum  Comitem  Sancti-Pauli  (((ui  quibusdam  suspectus  erat,  tamcpiam 
aliquando  favisset  liostibus  ,  unde  et  ipse  dixit  electo  se  die  illo  futuruni  bonum 
proditoreni) ,  Matthîeum  de  Montmorenci ,  militem  probissimum,  Joanneni  Comi- 
tem Hellimontis,  et  niultos  alios  strenuos  milites,  et  prœterea  milites  Carapania? 
centum  et  octoginla  numéro.  Omnes  isti  erant  in  una  acie,  electo  sic  disponente  ,  B 
* £f/,  cupidos.  qui  quosdam  alios  praecedentes  retroposuit,  quos  formidolosos  et  tepidos  *  noverat. 
Jstos  autem  de  quorum  probitate  et  fervore  certus  erat,  in  una  et  prima  acie  posuit, 
et  dixit  illis  :  u  Campus  amplus  est  ;  extcndite  vos  per  campuni  directe,  ne  liostes 
»  vos  intercludant.  Non  decet  ut  luiiis  miles  scutum  sibi  de  alio  milite  faciat  :  sed 
»  sic  sleiis,  ut  omnes  quasi  unà  fronlepossitis  pngnare.  »  Hisdictis,  praemisit  idem 
electus,  de  consilio  Comitis  Sancti-Pauli  ,  centum  et  quin(|uaginta  satellites  in 
equis  ad  inchoandum  bellum,  eà  intcntione  ut  prîedicti  milites  egregii  invenirent 
hostes  aliquantulùm  motos  et  turbatos. 

Indignati  sunt  Flandrenses,  qui  erant  ferventissimi  ad  pugnam,  quod  non  à  mi- 
litibus,  sed  à  satellitibus  primo  invadebantur  ;  nec  se  moverunt  de  loco  quo  sta- 
bant,  sed  eos  ibidem  exspectantes  acriter  receperunt,  et  equoseorum  fierè  omnium  _ 
interfecerunt,  et  eos  multis  vulneribus  alfecerunt,  neminem  eorumnisiduostantùm 
Icthaliter  vulneraverunt.  Krant  enim  satellites  illi  probissimi  de  valle  Suessionis , 
nec  minlis  pugnabant  sine  equis  quàm  in  equis.  Galterus  autem  de  Guistella  et 
Buridanus  ((|ui,  cùm  essent  admiranda?  virtutis  et  quasi  imperterriti,  reducebant 
militibus  meinoriam  suorum  amicorum  {a) ,  non  aliter  quàm  si  tirocinio  lude- 
retur),  ciira  quosdam  de  ipsis  satellitibus  in  terram  prostravissent,  declinaverunt 
ab  eis,  et  prodierunt  in  campo  aperto,  volentes  congredi'  militibus;  quibus  con- 
gressi  sunt  (|uidam  milites  de  acie  Campanensium,  non  minori  virtute  quàm  ipsi. 
Fractis  ita(|ue  utrorumque  lanceis  et  evaginatis  gladiis  ,  ictus  ingeminant  ;  sed  , 
superveniente  Petro  de  liemi ,  et  illis  qui  in  eadem  acie  erant,  Galterus  de  Guistella 
et  Huridanus  per  vim  capti  ducti  sunt,  quibus  adha?rebat  quidam  miles   Eustachius 

*  i»/î.  Marqua-  nomine  de  Maquelinis*,  cum  magna  superbia  vociferans , /Ir/  mortem   Frnncorum  ! 
"'*■  Ad  mortem  Francoriim  !  Quem  circumdedertmt  Fraiici  ,  ita  quod  unus  eorum  com-  D 

plexatus  est  eum,  et  caput  ejus  inter  cubiluin  et  pectus  suum  premens,  galeam 
evellit  de  capite  illius  ;  alius,  cnltellum  intra  mentum  et  loricam  per  guttur et  pectus 
usque  ad  vitalia  immittens,  mortem  quani  Francis  minabatur  cum  clamore,  subire 
fecit  cum  liori'ore  ;  et  ita  eo  mortuo,  Galtero  et  Buridano  captis,  crevit  Francorum 
audacia,  et  quasi  certi  de  victoria,  omni  timoré  abjecto,  totis  viribus  usi  sunt. 

Satellites,  ut  diximus,  ab  electo  praemissos  secutus  est,  non  minori  levitate  quàm 
si  aquila  volaret  in  columbas,  Gauclierus  Comes  Sancti-Pauli  cum  suis  militibus 
electis  ab  ipso  optimis,  et  perforavit  eos  per  me<lium  eorum  mira  velocitate 
tra  isiens  ,  multos  feriens  et  à   ifiultis  percussus,    equos  et    homines   indifTerenter 

*  M.\.  acicin.     ocîcidcns  et  prosternens,  et  nullum  capiens,  et  ita  reversus  est  per  aliam   partem    * 

hdstium,  multitudinem  eorum  quàm  maximam  intercludens  quasi  in  sinu  quodam. 
*Joannes.  Prosequitur  illum  non  minori  audacià  Gonies  Bellimontis  *,  Matthaeus  de  Monte-  E 
morencii  cum  suis,  et  ipse  Dux  Burgundiœ  multis  bonis  militibus stipatus,  et  pugna 
t  Campanensium.  Facta  est  ibi  admirabilis  pugna  ex  utraqueparte.  Dux  Burgundiae, 
qui  erat  valde  carnosus  et  plilegmatic;e  complexionis,  prosternitur  in  terram,  equo 
suo  ab  hostibus  occiso.  Densatur  itaque  circa  illum,  cunei  Burgundionum  circum- 
vallant  illum  ;  adducitur  alius  equus  ;  Dux  de  terra  suorum  manibus  elevatur, 
equo  sistitur,  gladium  vibrât  in  dextra,  dicit  se  velle  ulcisci  lapsum  suum,  et 
invadit  hostes  cum  iracundia  ;  nec  disctn-nit  cui  obviet,  sed  in  omnibus  sibi 
obviantibus  casum  suum  ulciscitur,  non  aliterquàm  si  equum  ipsius  eorum  quilibet 

[a]  Ms.  suarum  meinoriam  ainlcarum  ;  editi  antiquorum. 

occidisset. 
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*.  ocfidisset.  Il)i(loiii  pugnahat  vicecomes  iVleleduni ,  (|iii  mirahiliter  pi-fpliahiitur, 
habeiisiii  acie  sua  prohissimcs  milites,  (jni  eodein  modo  (|uo  et  Tomes  Saiieti-Pauli 
iuvas't  liostes  iii  alia  parte,  et  perfoiavit  eos,  et  revei'siis  est  per  aliam  paitem  per 
medios  liostes.  Ihi  pcrciissus  fuit  in  alia  aeie  Miehaël  di'  llarmcs  à  qiiodam  Flan- 
drensi  laneeti  per  sciitum,  lorieam  et  liemnr,  et  eonsntiis  '  fuit  alveae  ^  selLne  etequo, 
et  ita  tam  ipse  fiiiàni  eqiiiis  eorruerunt  in  terrain.  Ungo  de  Malo-auneio  prostratns  2  m^.  .iW*. 
in  terrain,  et  mnlti  alii  ecjuis  oeeisis  proslrati  et  viriliter  résurgentes,  non  minus 
aeriter  pugnahant  suj)er  pedes  suos  qiiàm  super  cqr.os. 

Cornes  Saneti-Pauli  al)  illa  etede  panlulùm  diyressus,  ut  qui  ietibiis  irmumeris 
tam  sihi  quàm  à  se  illatis  fatigatus  erat,  alif|uantuUim  repausavit  *  :    faeie  sua  ad     *  '/>  rcpausa 
liostes  versa,  vidit  unum  de  militihus  suis  eireumvallatum   ab   liostibus,  ad  quem 
liberandum  eùm  iiullns  ei  pateiet  aditus,  lieèt  nondum  spirilum  resumpsisset,  ut  per 

B  insertissiiiuim  cuneum  hostium  eum  minori  periculo  transire  posset,  ineurvavit  se 
super  collunj  equi,  ipsum  eollum  utroque  biaehio  ampleetens,  et  equum  ealca- 
ribus  ur<;ens,  cunetmi  bostiuni  irrupit,  et  per  médium  eorum  ad  suum  militem 
usque  |)ervenit.  Ibi  se  erigens,  gladio  exerto,  omnes  eireùm  astantes  bostes  mira- 
biliter  dissipavit,  et  sic  audaeià  admirabili  seu  temeritate,  eum  ingenti  suo  periculo, 
suo  milite  à  morte  incolumi  liberato,  de  manibus  bostium  evadens,  in  suorum 
agmine  se  recepit.  Testati  enim  sunt  qui  affuerunt,  (|uùd  ipse  in  tanto  ibidem 
periculo  fuit,  (]uôd  duodecim  lanceis  uno  eodei:u|ue  moiiiento  impellebatur  ;  non 
tamcn  ipsum  vel  e(|uum  proslernere,  aut  illumab  equo  evellere,  potuerunt.  Spiritu 
itacpie  parumpei"  resumpto,  iterùm  cuin  suis  miiitibus,  qui  intérim  respiraverant, 
in  medios  bostes  infertur. 

V  ictoriâ   itacjue  ibidem   tlubiis  alis  aliquandiu  circumvolante,  eùm   jam  pugna 

C  ferventissima  spatio  triiun  boraruin  (Juravisset,  tandem  totum  pondus  belli  versum 
est  in  l"'errandum  et  in  suos.  Main  et  ipse  nniltis  conlossus  vulneribus,  prostratus  in 
terrain,  captus  ductus  est,  et  plurimi  de  miiitibus  ejus  eum  eo.  Ipse  quidem,  feiè 
exanimis  diuturnitate  pugnandi,  Hugoni  de  Maroil  *  et  Joanni  t'ratri  ejus  speeia- 
liter  se  reddidit  :  alii  onnies  (|ui  in  ea  parte  campi  pugriabant,  aut  iiiterfecti,  aut 
eapti,  aut  tuijii  tugà  Francis  iuseciuentibus  suntsalvati. 

Interea  adveniunt  legioues  eoimnutiiaruni  qure  f'erè  usque  ad  bospitia  proces- 
serant  [a],  et  vexilhun  beati  Dionvsii,  et  accurrunt  quantociùs  ad  aciem  llej;is, 
ubi  videbant  signum  regale,  vexillum  videlicet  lloribus  lilii  distinctum  ,  qiiod 
teivbat  die  illo  (iallo  de  iMontiniaco,  miles  tbrtissimus,  scd  non  dives,  Superve- 
iiientes  coiiimunite  specialiter  Corbeii,  Ambianenses,  Jîelvaci  et  Comj)en(lii,  Atre- 
batœ,  [)ei!etraveriuit  cuneos  militum,  et  posueriuit  se  ante  ipsum  llegem.  At  illi 

D  <|iii  erant  in  aeie  Otlionis,  viri  bellicosi  et  audacissinii,  ipsos  incontincnti  repu- 
leiiuit  us(|ue  ad  llegem  ;  et  ipsis  pauliilum  dissipatis,  f'erè  pervenerunt  ad  Jlegem. 
Quo  viro,  milites  pr;enoiiiinati  (|ui  erant  in  aeie  Jlegis,  piocesserunt,  Hege  cui 
limebant  ali(|uantulùiii  post  se  relicto,  et  opposuerunt  se  Otiioni  et  suis,  fiirore 
Tbcutonicosolum  llegem  (|u<Terentibus.  \i\s  itacjue  prîeeedentibus  etf'urorem  Tiieu- 
tonicoruin  virtute  admirabili  impedientibus,  pedites  circumvallaverunt  llegem, 
et  ab  ecjuo  uncinis  et  lanceis  giaeilibus  in  terram  provolverunt  ;  et  nisi  dextiâ 
supernâ  et  incomparabili  armatura  protegeretur,  eum  penitùs  occidissent.  Pauci 
autem  milites  (]ui  eum  eo  remanserant,  et  supradictus  Gallo,  (jui  vexillo  saepiùs 
inclinato  auxilium  vocabat,  et  specialiter  Pelrus  Tristanides,  ijui  sponte  ab  equo 
descendeiis,  se  pro  llege  ictibus  exponebat,  eosdem  pedites  proslernunt,  dissi- 
pant et  oceidunt  ;   sed  et   ipse  lie X,  spe  eitiùs   à    terra  surgens,  inopinata  levitate 

E  equum  as('endit. 

Pugnatur  ergô  ibi  ab  utraque  parte  admirabili  virtute,  et  eadunt  muiti  ;  ibique 
ante  oculos  ipsius  Pvegis  oceiditur  8tej)lianus  de  Longo-cam|jo,  miles  probus  et 
fidei  integiif,  cullello  reeepto  in  capite  per  ocularium  galcie.  liostes  eiiim  (|uodam 
geiieie  armorum  utebantur  admirabili  et  baetenùs  inaudito  :  liabebaut  enim 
cuUelios  loJigos,  graciles,  triacumines  *,  quobbet  acumine  indilferenter  sécantes  "  M\.  iriala 
à  cuspide  usque  ad  manubrium,  (juibus  utebantur  pro  gladiis.  Sed  per  l)ei  adju- 
toriuai  jHanalucrunt  gladii  Francorum,  et  virtus  eorum  indefessa.  llepulciunt  itatjue 
tolam  aciem  Otbonis  et  pervenerunt  usque  ad    eum,  adeô  ut  Petrus  Malevicinus, 

(a)  Ms.   Interca  advenerunt  le^iuiics  coinniunitatuiit  quce  fctè  wique  à  Picia  prœccs.^ercnt. 
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miles  quidein  plus  arniis  quibus  alios  prciecellebat  quàm  saeculari  prudentià  pollens,  A 
ipsum  Othonem  per  frenum  apprelieiideret  ;  sed,  cùm  non  posset  ipsnrn  à  ïnrl)a 
qnâ  oonsertus  erat  extraliere,  Girardus  Scroplia  oultellum  queiii  nuduni  in  manu 
hahebat,  dédit  in  pectus  ejus  :  sed  ipsum  propter  armorum  densitatem,  quibus 
milites  nostri  temporis  impenetrabiliter  muniuntur,  laedere  non  valens,  ictum  reite- 
ravit  ;  sed  ietui  secundo  obviavit  caput  ecjui,  f|uod erat  arduuin  et  eieetum.  Descen- 
dit ergô  cultellus  mira  (brtitudine  impulsus  in  cerebrum  equi,per  oculum  receptus. 
Equus  itaque  lethaliter  vulneratus  se  gyravit,  et  flexit  caput  suum  versus  illam  par- 
tem  quâ  venerat,  et  ita  Imperator  ostendit  militibus  nostrisdorsum,et  à  campo  re- 
cessit,  a(|uilà  cum  carrodimissà  et  pra^dîe  exposità.  Quo  viso,  llex  ait  suis  :  «  Hodie 
»  non  videbitis  ampliùs  t'acicm  ipsius.  »  Cùm  igitur  paululùm  processisset,  labitur 
equus,  et  statim  adducitur  alius  equus  recens,  in  quem  cùm  ascendisset,  fugae 
velociter  se  mandavit.  Jamenim  non  poterat  nostrorum  milituin  ulteriùs  sustinere  B 
virtutem;  nam  ipse  Barrensis  bis  ipsum  per  collum  tenuerat  :  sed  ec[ui  velocitate 
et  suorum  militum  densitate  praereptus  est  ei,  qui,  dum  Imperator  fugeret,  mira- 
biliter  pridiabantiir,  adeù  ut  ipsum  Harrensem,  qui  processerat  plus  fjuàm  alii, 
prosternèrent  in  terram.  (ialterus  enim  junior  et  W.  de  Garlanda,  lanceis  suis 
f'ractis  et  gladiis  sanguinolt-'ntis,  et  Tîartholonueus  de  Roia,  cùm  essent,  ut  dictum 
est,  prudentes  viri,  et  alii  (|ui  cum  eis  erant,  non  judicabant  bonum  esse  Regem, 
qui  piano  gressu  sequebatur,  procul  à  se  dimittere  :  unde  non  fuerant  progressi 
quantum  et  ipse  Barrensis,  qui,  cùm  pedes  esset,  equo  occiso,  circumvallatus 
hostibus,  se  mira  virtute,  more  suo,  defendebat.  Tamen,  quia  imus  contra  multi- 
tudinem  obtinere  non  potest,  captus  aut  interlectus  fuisset,  nisi  supervenisset 
Thomas  de  Sancto-A'alerico,  vir  f|uidem  strenuus,  potens  in  armis,  cum  e(|uitatu 
suo,  in  quo  erant  c(|iùtes  ([iiinquaginta  et  duo  millia  peditum  ;  et  ita  ipsuju  Bar-  G 
rensem  à  manibus  hostium  liberavit,  sicut  mihi  ille(|ui  interfùit,  enarravit. 

Reviviscit  ibidem  praelium.  Prteliabantur  eniui,  dum  Imperator  fugeret,  Ber- 
nardiis  de  Uostemale ,  miles  fortissimus ,  Comes  (Jtlio  de  Tinqiteneburc  *,  Comes 
Conradus  de  Tremognia  *,  et  Girardus  de  lUiuderodes^  cum  aliis  viris  fortissimis 
quos  specialiter  elegerat  Imperator  propter  eminentem  militise  virtutem,  ut  essent 
prope  se  in  praelio.  Isti  pugnabant  et  sternebant  et  vulnerabant  nostros  :  tamen 
praevaluerunt  nostri  ;  nam  ibidem  capti  sunt  duo  praefati Comités  cum  ipso  Bernaido 
et  Girardo ;  carrus  discerpitur,  draco  frangitur,  aquila  alis  evulsis  et  confiactis 
ad  ipsum  Regem  def'ertur.  Comes  verô  Boloniie  ab  ipso  pugnic  initio  nunqtiam 
pugnare  cessavit,  nec  poterat  ab  aliquo  superari.  Iste  Comes  Bolonite  arte  f|uàdam 
mirabili  ususerat  :  fecerat  enim  sibi  quasi  vallum  quoddam  de  satellifibus  armatis 
et  confertissimisduplici  série  in  modum  rotae  ad  instar  castri  obsessi,  ubi  patebat 
quidam  aditus  (juasi  porta  quà  recipiebatur,  quoties  vel  spiritum  volebat  resumere,  D 
vel  ab  hostibus  urgebatur,  et  sic  sa?pissimè  f'aciebat, 

Ipse  Comes  et  Ferrandus,  et  Imperator  ipse,  sicut  postea  didicinuis  à  captivis, 
juraverant  quod  ad  aciem  Régis  Philippi,  aliis  omnibus  neglectis,  progrederentur, 
et  quousque  ad  ipsum  pervenirent,  non  rétorquèrent  habenas,  et  ipsum  occide- 
rent,  eâ  videlicet  intentione,  quia,  si  Rex  (quod  Deus  avertat!)  occisus  fuisset, 
de  relique  exercitu  facillimè  posse  triumphare  sperabant  ;  et  propter  hoc  jusjuran- 
dum  Otho  et  sua  acies  non  pugnavit,  nisi  cum  Rege  et  acie  sua.  Ferrandus  voluit 
et  incepit  venire  ad  ipsum,  sed  non  potuit;  quia,  ut  dictum  est,  interclusa  luit 
via  ejus  à  Campanensibus.  Reginaldus  Cornes  Boloniae,  omnibus  aliis  omissis,  ad 
ipsum  Regem  in  ipso  pugnae  initio  pervenit  :  sed,  cùm  prope  Regem  esset,  dominum 
suum,  ut  arbitror,  reveritus,  ab  ipso  declinavit,  et  congressus  est  cum  Roberto 
Comité  Drocarum,  qtù  non  procul  à  Rege  stabat  in  acie  valdè  densa.  Sed  et  Petrus  E 
Comes  Altissiodori ,  cognatus  Régis,  viriliter  pugnabat  pro  Rege,  licèt  (proh 
dolor!)Philippus  tilius  ejus,  cognatus  uxoris  Ferrandi  ex  parte  matris  (rt),  staret  ab 
.opposito  contra  Regem.  Adeo  enim  excœcati  erant  oculi  adversariorum ,  quôd 
.Mf.  nutricios.  multi  eorum,  licèt  haberent  fratres,  privignos,  vitricos  *  et  cognatos  ex  parte 
nostra,  nihilominùs  tamen,  reverentià  doniini  saecnlaris  spretâ,  timoré  Dei  abjecto, 
bello  injusto  eos  quos  revereri  et  diligere  saltern  naturali  jure  tenebantur,  lacessere 
pryesumebant. 

(a)  Philippus  natus  erat  Yolende  Coraitissâ  Na-      conjuge  secundû  Pctri  II  de  Cortenaio,  Cotnitis  Altis- 
murccnsi^    tiliù  Balduini   Y   Comitis    Hannoniensis ,      siodorensis. 
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A  Iste  Conies  Bolonia?,  licèt  ita  strenuè  prfeliaretur,  mnltùm  dissiiaseiat  piignan- 
dnm  esse,  sciens  audaciam  et  pro!)ilatem  Fiancorum  ;  uiide  Imperator  et  sui  ipsum 
pro  proditore  hahehant,  et,  nisi  praelio  consensisset,  ipsum  vinciilis  nianripassent. 
Cùiii  igitur  piigna  j)rîe  manihus  liaheretiir,  ipse  dicitur  dixisse  Hiigoni  de  Boves  : 
«  Ecce  piigna  quani  tu  suadebas,  ego  autem  dissuadebani.  Tu  fugies  taiiiquam  f'or- 
»  midolosus  :  ego  autem  sub  periculo  mei  oapitis  pugnabo;  et  remanebo  captus  vel 
»  iuterf'ectus.  »  Et  his  diclis,  accessit  ad  locum  pugnae  sibi  destinatiim,  et  pugnavit, 
ut  dictum  est,  diutiùset  fbrtiùs  qtiàm  alicjuis  qui  eidem  prselio  interesset. 

biteiea  rarescunt  acies  ex  parte  Otbonis,  ipso  inter  primos  fugiente.  Dux  Lova- 
niae  ' ,  Dux  de  Lamborc  ^ ,  Hugo  de  Boves,  et  alii  per  ceutenarios,  per  quinquagenarios, 
el  per  divers!  numeri  turl)as,  se  jam  mandaverant  turpi  fugae.  Çomes  tamen  lîolo- 
niîe,  adhuc  pugnans,  evelli  non  poterat  à  campo,  adjutus  tantùm  sex  niilitibus  qui, 
eum  nolentes  dimittere,  cum  eo  pugnabant,  donec  satelles  f|uidam,  Petrus  scilicet 
deTurella*,  qui,  eîim  probissimus  esset,  et  equus  suus  oceisus  esset  ab  hostibus, 
pedes  pugnabat,  accessit  ad  ipsum  Comitem,  et,  elevatâ  equi  tecturâ,  niucronem 
usque   ad  capulum  in  ventrem  equi  ejus  immisit  :  quod  cùin  quidam  miles  ipsius 
Comitis  vidisset,  freno  apprehenso,  ipsum  à  conHictu  retrahebat  invitum.  b)se- 
quuntiir  illos  duo  fratres  milites  streiuii,  Queno  et  Johannesde  Conduno,  et  ipsum 
niilitem   prosternunt  in  terrani,  et  statim  il)ideni  labitur  ecjuus  Comitis,  et  ipse 
Comes  ita  jacuit  supinus,  fenuir  dextrum  habens  sub  collo  e(|ui  jam  mortui,  unde 
vix  extrabi  potuit.  Superveneruut  Hugo  et  Galterus  de  Fontibus,  et  Joannes  de 
Roboreto  ;   qui   cùm  contenderent  inter  se  cui  eorum  ascriberetur  eaptio  Comitis, 
supervenit  Joannes  de  Nigella  eiuii  suis  militibus,  miles  qiiidem  procerus  corpore 
et  foriiiae  venustissim.Te,  sed  virtus  animi  venustati  corporis  in  eo  minime  respon- 
G  débat,  unde  et  in  praelio  illo  nondum  eum  ali{|uo  condixerat  die  totâ  :  lixabatur 
tamen  eum  aliis  qui  ibi  detinebant  Comitem,  volens  sibi  ex   ejus  detentione  laudis 
aliquid  mendieare;  et  pnevaluisset,  nisi  supervenisset  electus  *  :  quem  eùm  cogno- 
visset  Comes,  se  illi  reddidit,  et  rogavit  ut  soli  vitte  illius  f'aceret  misereri.  Garcio 
quidam  fortis  scilicet  corpore  et  virtutis  integrte,  Comotus  *  nomine,  cùm  staret 
ibi,  f'erro  exerto,  abstulerat  jam  ipsi  Comiti  galeam,  et  vuliuis  impresserat  maxi- 
mum in  facie  ipsius,  et,  militibus,  ut  dictum  est,  inter  se  concertantibus,  voluit  ab 
inferiori  parte  inmiittere  cultelluiii  5  sed,  cura  ocreae  consutae  essent  pannis  loricae, 
viam  vulneris  non  potuit  inveuire.  Cogitur  itaf|ue  Comes  surgere  de  terra  :  sèd, 
cùm  vidisset   non  procul  inde  Arnulplium  de  Audenarda,  militem  probissimum, 
cum  aliquot  e(juitil)us  ad  ejus  auxiliiun  properantem,  finxit  se  non  posse  pedil)us 
stare,  et  in  terram  sponte  prolapsus,  adjutoriuni  exspectabat.  Sed  qui-astabant, 
D  ittus  plurimos  ingeminantes,  velit  noiit,  compellunt  illum  ascendere  in  runcinum  : 
sed  et  ipse  Arnuiplius,  et  (|ui  cum  eo  erant,  capiuntur. 

Omnibus  itaque  f'erè  equitibusaut  fugâ  de  campo  ereptis,  aut  captis,  aut  inter- 
fectis,  cùm  jam  Othonitae  utraque  belli  latera  dénudassent,  stabant  adhuc  in  medio 
can)pi  satellites  pedites  fbrtissimi,  Brabantiones  et  alii  quos  pars  adversa  quasi 
vallum  ante  seposuerant  numéro  septingenti.  Quos  cùm  vidisset  ipse  Rex  magna- 
nimus  adhuc  stare,  misit  Thoniam  de  Sancto-Valerico,  virum  nobileni,  virtute 
commendabilem  et  aliquantulùm  literatum,  contra  illos;  qui  cùm  esset  benè  nuini- 
tus,  iicèt  jam  armis  aliquantulùm  fatigatus  pugnando,  habens  secuiii  de  terra  sua 
ibidem  (ideles  viros  équités  quinquaginta  et  pedites  duo  millia,  irruit  cum  magno 
fiu'ore  in  eos,  et  omnes  penitùs  trucidavit.  Mirabile  dictu!  cùm  ibidem  Thomas 
post  victoriam  recenseret  numerum  suorum,  non  invenit  de  toto  numéro  suo  déesse 
E  nisi  unum  solum,  qui  statim  inter  occisos  quajsitus  et  inventas,  et  ad  castra  dela- 
tus,  infra  paucos  dies  vulneribus  per  medicos  sanatis,  incolumis  est  ef'fectu«.  Nec 
voluit  Rex  quôd  sui  sequerentur  fugientes,  nisi  tantùm  per  unum  milliare,  propter 
loca  incognita  et  noctis  vi(;initatem,  et  ne  casu  aliquo  viri  magni  qui  capti  tene- 
bantur  évadèrent  vel  de  custocium  manibus  raperentur,  qui  timor  illum  maxime 
coarctabat.  Dato  itaque  signo,  tubis  dangentibus  revocantur  acies,  et  ad  castra 
cum  magno  gaudio  revertuntur. 

O  mira  Principis  clementia,  et  inaudita  à  sfcculo  novitas  pietatis!  Eodem  vespere, 
cùm  adducti  fuissent  ante  conspectum  Régis  proceres  qui  capti  fuerant,  quinque 
videlicet  Comités,  et  viginti  quinque  alii  qui  tantae  erant  nobilitatis  ut  eorum  qui- 
libet  vexilli  gauderet  insignibus,  praeter  alios  quamplurimos  inferioris  dignilatis, 

Nij 
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licèt  oinnes  de  regno  siio,  qui  in  mortem  ipsiiis  conspiraverant  et  pro  posse  sno  A 
ipsuni  occidere  procuraverant,  secmuliim  legcs  et  scciindiim  terne  illiiis  «'otisuetii- 
(linem,  tainquam  rei  lies;e  majestatis  eapitihiis  essent  pleeteiuJi,ipse  tamen,  tamqiiani 
rnitis  et  miserieors,  vitam  omnihiis  condonavit.  Qiiantô  eniiii  l'ervei)at  iii  eo  contra 
rebelles  rigoris  severitas,  tantô,  iino  diiplo  major  semper  vij^ebat  in  eodeni  cle- 
^Mcïd.  lib.  VI,  mentia  in  subjeetos  :  cujns  snmnia  intentio  sen)per  erat  parccre  subjectis  et  (leheJIare 
"'^^'    '^'  ■  siiperbos.  Onines  tanien  ergastniis  niancipavit.   Kis  itaque  incatenatis  et  quadrigis 

inipositis,  iter  Parisius  direxit. 

Cùin  autem  esset  Bapalmis,  intimatnni  est  ei  quôd  Cornes  Rej^inaldus  Boloniensis 
nnnciuni  post  prselinm  niiserat  ad  Othonein,  suggerens  ei_ut  Gandavum  aceederet, 
et,  vires  reeolligens,  anxilio  Gandavoruni   et  aliormn  bellnni  renovaret.  Qno  an- 
dito,  sive  veridico  anetore,  sive  non,  lU'x  adniodnni  pertiirbattis  aseendit  in  turrim 
ul)i   posili  erant  dno  majores  Comités,  Ferrandns  videiieet  et  Heginalrlns;  et,  ira  B 
dictante,  improperavit  ei  quôd,  cùm  esset  home  suus  legitinnis,  fccerat  einn  novniii 
niilitem  ;  cùm  esset  paiiper,  fecerat  enni  divitem  :  ipse  verô,  pro  bonis  mala  retri- 
buens,  nnà  cum  Cotiiit<"  Alberico  pâtre  sno  ad  Henricnm  (|iiondain  Begem  Angliae 
in  Régis  et  regni  perniciem  se    lianstnlerat.  Postmodnm    resipiscens   in   magnam 
ipsins  amicitiam  est  receptus;   et  prseter  comitatiim   Domno-Martini,  qni,  Alberico 
Comité  pâtre  ejus  in  partibns  Neustri:e  in  servitio  Régis  Aiigliie  detuncto,  ad  eiuii 
fnerat  jure  li?ereditario  devolutus,  addiderat  ei  eomitatuiii  Holoniic.  Fpse  verô  post- 
modum,  culpuu  culp;e  adjiciens,  ad  Regein  Angli;e  Rieliardum  transiens,  (juaiudiu 
idem  Ricliardus  vixit,  ei  semper  contra  ipsuni   adiuesit.  Defuncto  verô  Ricbardo 
Rege,  ipsum  iterùm  in  suam  reeipiens  amicitiam,  cum  diioiais  comitatibus  pr?e- 
dielis,  addiderat  ei  très  comitatus  Moretonii,  Albemarna?  et  Warenarimi.  His  omni- 
bus beneliiiis  obiivioni  traditis,  sine  causa  commovit  contra  ipsutn  universam  An-  C 
gliam,  Tlieutoniam,  Flanilriam,  Henolliam  et  Brabautiam;  naves  etiam  ejus  apud 
Z)rt?H  partim,  aniio  praeterito,  cimi  aliis  diripuerat  ;  nupercum  reliquis  ejus  mortem 
juraverat,  contra  ipsiun  corporaliter  pugnaverat  ;  post  pugnam,  post  vitam  ei  priùs 
misericorditer  eondonatam,  missis  uunciis,  Odionem  et  alios  <|ui  de  bello  evaserant, 
ad  bellum  iterùm  prociu^averat  incitare.  »  Hœc  omnia,  inquit,  mihi  f'ecisti  :  viîani 
»  tamen  tibi  non  adimaui  ;  sed,  donec  haec  omnia  liieris,  ergastulum  non  évades.  » 
Et  cùm  hfec  dixisset,  inde  t'écrit  eum  Peronam  adduci,  et  ibi  in  turrim  munitissi- 
mam  includi,  et  cautissiinè' custodiri  ligatum  compedibus  mira  subtilitate  perplexis 
et  terè  indissolubilibus  ,  coujiuictis  invicem  catenà  tant*  brevitatis  ,    (|uôd    vix 
passum  etïîciat  semiplenum.  Ejusdem  ca tente  medio  inserta  erat  et  alia  catena  lon- 
gitudinis  decem  pedimi,  infixa   caput  alterum  euidam  trunco  mobili,  qiiod  duo 
liomines  vix  movere  poteiant,  quoties  Cornes  iturus  erat  mI  sécréta  natune.  l"Vr-  D 
raudum  verô  Parisius  devectum,  in  turri  nova  extra  niuros  inclusum,  arctœ  custo- 
diaj  niancipavit. 

Cornes  verô  Salesberiensis  ipso  die  pugnae  traditus  est  à  Rege  Comiti  Roberto, 
eâ  intentione  ut  Rex  Angliae,  cujus  frater  idem  Salesberiensis  erat,  lilium  ejusdem 
Suprà,  p  91.  Comitis  Roberli,  queni  captum  tenebat,  sicut  suprà  *  commemoravimus,  conunu- 
taret  pro  eo.  Sed  idem  Rex,  tamc|uam  natur^e  coutrarius,  carnem  et  sanguiuem 
suum  semper  odio  liabens,  qiù  nepotem  suum  Arturum,  cui,  eùtn  esset  filins 
Gaufridi  fratris  ejus  primogeniti,  jure  primogeniturte  debebatur  regnuni,  manu 
propriâ  occiderat,  et  Klienordim  sororem  ejusdem  Arturi,  virginem  neptem  suam, 
jam  terè  per  annos  viginti  inearceratam  tenebat,  extraneuui  quem  tenebat  pro 
thitre  suo  naturali  seu  carnali  noluit  conunutare  («).  Verè  ipse  est  lynx  typioa 

(«)   Ilsec  ex  invidia  scripsisse  vidctur    Aniioricui  »  mes   Saresberiensis,    dotentus   in    vinculis  à  Rege 

aiitO(iuam  Uex    Anf;li;e    de    assen-iido    in    libertatem  »  t'i'antiae ,   quôd  pcnitùs    liberabitur  ab   incarcera- 

fralrc  suo  (uni    baronibus  regni   deliberasset.  Uecitat  »  tione ,   «t    liber  regredielur,    si    Robertnni    filium 

eniin   Th.  Hj  mer,  t.  I,  p.  (53  cdit.  i».  Joaiinis  ad  cos  »  Roberti  Comitis  de  Drives,  quem   nos  captum   te- 

literas  in  ha;c  verba  :  »  nemus,    pro    eo    liborum   abire   ])erniiscrimus.     Et 

<    yeiterabdibiv!   in    Cliristo   patrilms  ,     N.    (Nico-  «  ([uoniain  idem   Robertus   consanguineus   est    dieti 

»   Xao),  Dei  gratiâ,  Tu.sculaiteusi  episcopii,  apostoUcœ  «  Régis  Franciae,   ipsum   nuUateni'is   absque  consiliis 

•  .sedis  legaU),  domino  Slephano   Cantuarieusi  arcld-  »  veslris  voluimus    nec    vohiinus    liberare,    maxime 

))   epifco/'o,  totius  .4n^liœ  priruati  et  sancUe  lioinanœ  t  cùm  detur  nobis  intelligi  quôd,   si  idem  Robertus 

»  ecctesiœ  cardinali,  domino  Petro   If^inloniensi  épis-  »  liberatus  vinculis  ad   parles  suas  remeasset,  Cornes 

»   copo,  justitiario  Ângliœ,  cœterLtque  Jnglits  episco-  >  Roloniae     morti     traderetur  ,    et     Cornes    Flandrise 

»  /M.f,    Coinilibus  simul  et  baronibus  suis,  Joliannes^  »  nunquam  à  prisona  exiret;  quod  nobis  nullatenùs 

»   eddeni    gratid ,     Rex    JngUœ ,     etc.     Significavit  »  ad  commodum   cederet   vel    lionorem.    Mandamus 

»  nobis   dilectus    frater  nosler  W.   (Willelmus)   Co-  »  igitur  vobis  quateuùs   super  biis  coasilium  nobis 
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A  Merlini,  de  (|iia  idem  Merlinns,  de  pâtre  ejiis,  f|nem  leoni  comparaverat,  loriuens  : 
Ex  eo,  inquit ,  procedet  lynx  penetrans  omnia ,  (pue  ruinœ  propriœ  gentis  imminebit ;  per 
illam  namque  iitramque  insuJam  mnittet  Neiistrin,  et  prislind  dùpiitate  spoliabitur.  Alii  vero 
prisiones  in  diiobiis  castelletis,  in  capitibus  iitrinsque  pontis  silis  Parisins ,  et  in 
aliis  iminitioiiibiisper  diversa  regni  loca,  '•aiveribus  niancipantiir. 

Isti  siint  Prisiones  (eapti  in   bello  Bovinensi  )   traditi  Prœpositis  Parisiensihis  pev  manus    f^c  ms.  end.  re- 

manistri  Garini  et  Johannis  Paalce  (a).  ft'k       '  "' 

<J  ^  ■>  loLI    verso,   xeu 

Di:  coMMUMA  NovioMKNSi.  Pliilippus  de  Malagraen'',  Johannes  c/e  Hodeberge,  Simon  (/e  nerovalUano."' 
Saffcberyue,  Tliomas  de  Laconlé,  Petrus  de  Brulle.  Summa,  v.  *  Chesn.  Ma- 

CoMMUiNiA  Mostis-Desideuii.  Gllo  de  Sarto,  Girardus  de  Barbais  ,   Baldiiinus  de  Mon-  '""^^'^'l'  , 
tibiis,  HonoraUis  (/('  Warnier  val  Wamier',  Gilo  de  Monte- Sanctaî-Aldegundis,  Tibaldus  nuer. 
B  de  Tremoyne.  Summa,  vi. 

CoMMUiMA  MusTKUOLii.  Galtcrus  de  Qiicvrein  ,  Renerius  de  Murnac ,  Guillelmus  de 
Vnguebert,  Nicolaus  liliiis  Peregrini,  Ebrardus  de  Iske,  Seherus  Daretegues,  Alexander  de 
Birsele,  Leijertus  Descolin,  Summa,  vin. 

CoMMLMA    SuEssio>E.\sis.    Sebei'tus   de   Mernac ,    Courandus  •    Cornes   de    Tremorjne ,     '  Conradus. 
Renelinus  de  Lamprenesse  -,  Guillelmus  de  Eslaue,  Robertus  tle  Sancto-Leonardo,  Guillenus     ^  R'nelmus  de 
de  liellomonte,  Faslrex  de  Villers^,  Renerus  t/e    Waiire,  Terriens  rfe  Ligne,  Herberlus  de     -  (je  f-'olers' 
Gaie.  Summa,  x. 

Judas  et  Joasses  Paale.  Ileliinus  de    Waurin,    Arnuipfius  de  Landast ,  Gallerus  de 
Gui^lele,  Jacobus  de  Ruest,  Pelrus  de  Mesnillo  ,   ileliinus  de  Letor  ,  Girardus  Dannelin  ' ,     '  d'Anelm. 
Gallerus  des  Conseillez,  Ilenricus  de  Estinkencborc.  Summa,  ix. 

Co.mml.ma   di:  j5kui:kis.    Arnul|>luis  de   Griinbrrge ,    Seiierus   de    Moscre ,    Pliilippus  de 
Watwre  *,  Nicolaus  de  tlarlut,  Bernardiis  de  Uoleouire,  Girardus  de  Itanderode.  Summa,  vi.     '  '^^  if'aure. 
C       CoMMiMA  FIiosDiM.  Gamerus  de  Oringnel  ',  Ilenrieus  Jutfane,  Henrieus  Crassus,  Ursio     '  de  Oriu'^ues. 
de  Fretin,  Ilelenusde  Aquis,  Kemundus  (/e   W'aure.  Summa,  vi. 

CoMMiJMA  CekîiIace^sis.  Roberlus  de  Estroem,  Rogerus  Mallet,  Pliilippus  de  Tonquernel- 
les,  Guillelmus  de  Averquin.  Summa,  iv. 

CoMuiMA  CuKsmAci  i\  Lali».  Ralduinus  de  Blanderque ,  Terrieus  de  Lahemede ,  Arnul- 
pluis  de  Baengitien,  Johannes  de  Roserneles* .  Summa,  iv.  "  iioscrveies. 

CoMMU-MA  GiiOANDKLAvn  *.  Haldulnus  de  Vrac,  Rogerus  de  Bosco,  Robertus  de  Tieule-     *  Cioamlelerii. 
moni,  Galterus  de   Waqiiene.  Summa,  iv. 

(vO.viMLMA  Vesliaci.  Fastrcx  de  Ligncl,  Seberus  de  Ilestni ,  Radulpbus  de  Malogne , 
Guillelmus Z>a//c'/(Vi,  Slepbanus  Dessenles,de  familia  Olbonis,  Godefridusde  VVilla.  Summa,  vi. 
Par  idem  est  in  turre  Compendii. 

CoMMUMA  CouBEi  !■;.  Eustacliius  de  liuest,  Laurenlius  de  Porligal,  Terrieus  de  Melenguien  ' ,     *  Mallenguen. 
Jolmnnes  de  Laconlé,  Eustacliius  de  Malle*,  Godefridus  de  Loscarl,  Ilenricus  de  Spina  ,     *  de  Malte. 
Girardus  Flamenc,  Terrieus  de  Osqueberc.  Si'mma,  ix. 
O       CoMMUxMA  CoMi'E.NDn.  Hadulfus  Bigot,  frater  Comitis  Saresljuriensis,  Robertus  Daneiieres, 
Balduinus  de  Boudins,  Hugo  de  Mallers,  Renerus  de  ]  imes.  Summa,  v. 

CoMMUMA  RoiE.    Arnulpbus  de  Creeng^ ,  Gilleberlus  Cornutus  ,  Ciodefridus  Brise-leste,     ^  de  Creenqui. 
Galterus  de  Lonbcc  *,  Bernardus  presbyter  de  Ulec  %  Balduinus  de  Lens.  Summa,  vi.  ^  de  Lnmbet. 

CoMMUMA  AMUiA-MiASts.   Ricliardus  de  Colonia,   Ikdduiuus  desuper  Sanctum-Ligerium  ,    ^  l'robus  de 
Joliannes  deCogniis,  Gisleberlus  de  la  Copele ,  Conradus  de  Corasin,  Henrieus   Trosse  , 
Hugo  de  Sancto-Oberto,  Borrellus  de  Flec/iien,  Joannes  de  Biez,  Balduinus  de  Perenchiis. 
Summa,  x. 

CoMMUMA  Belvacensis.  Ruce  de  Gaure ,  Otbo  Cornes  rfe    Tinqueneborc  ,    Venquernent  ^     ^  feuguevent. 
de  Grunengue,  Hugo  deBallolio,  Girardus  de  Grimberge,   Manasserus  rfp  Co«i/ ,  (ïûo  de     '^  de  Gamech- 
Gamactnnes'^,  Henrieus  Rufus,  Robertus  de  Marque,  Terriens   Wide-escuele^,  Terrieus  de  "fn/-/      ,; 
Bribais,  Otbo  de  Ostemare.  Summa,  xn.  -  Summa,  ex. 

Servientes  prisommi  liabuerunt  .Jacolnis  de  Atrebato,  burgensis  Valancenensis,  et  duo 
milites,  quos  liomines  de  Silvaneeto  tradiderunt  [ira'positis  Parisiensibus  iSeuloliel,  Lainbe- 
^  chin  de  Monlebieri. 


Isti  sunt  excepti  in  Majori  Castelleto. 

Pliilippus  de  Malenguein,  Galterus  de  Quevrein,  Renerius  de  Murnac ,  Nicolaus  lilius  Pe- 
regrini, Alexander  de  Barsele,  Seherus  de  Mesnac,  Courandus  Comes  Tremogn;e,  Renelinus 

»  fiilcliler  impcndatis.  Sciatis  autcm  quoJ   tractaluai  >   sigiiifiiare  velilis  per  lileras  vestras  patentes.  Teste 

»  est   iioljlscum   de   pr;edietis  Coinitibiis    Saresb.    et  »   iiieipso  apud  Sanetnin-.\la\eiitiuiii,   sexto  die  sep- 

»  Koberto  de  Diivcs  dliuittendis  per  obsides  uscjiie  »    temljris.  » 

»  ad  teriiiiiiuju  eoiujjetcntein,    iiifra    qiieiii  reverteii-  («]   Cbesiiius,  t.    V   Reriiiii   Franc,    p.  2G8,    idem 

»  tur  in  prisonani  in  qua  fuernnt  prias;   sed  de  libe-  aXhum cA'uWt  ex  veteri registro  inanuscnpto,  sed  niiniis 

»  ralione  eoruni  rerla   niliil  faciemus,  doriec  vcstrum  locuples.  et  cum  discrcpantiis  quaniin  praicipuas  luar- 

»  inde  habuerinius   eonsilium,   quod   eo  eitiùs  nobis  gini  appouimus. 

»  per  latorem  pr;esenliuni  Oliveriuin  iiliuin  noslruni 


l'Ol.  loi,  recto. 
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de  Lamprenesse,  Giiillenus  easlellanus  Bellimonlis,  Ilellinus  de  Waurin,  Arnulfus  ile  Landas,  A 
GnUeniH  de  Guistele ,  Jacohus  de  lluest,  Petnis  de  Mesnillo ,  Arniilphiis  de  Grimberge , 
Pliilip|nis  de  \\  aure ,  Ikrmirdiis  de  Ostemare ,  Girardiis  de  lianderode ,  Ursio  de  Fretin, 
Balduinus  de  Prac ,  Holierlus  de  Tieulemont ,  Eustachiiis  (/e /{«es/,  Laurentius  (/e  Porliyal , 
Teirieus  de  Osquebere ,  \\•c\àv\\\^\n\s  Le  Bigot ,  Arnulphiis  de  Crneng  ,  Gilleberlus  Corniitus, 
Hugo  de  Sancto-Oberlo,  Jolianiies  de  Biez,  fiace  de  Gaure,  Ollio  Cornes  de  Tinqueneborc, 
(iirardus  de  Grimberge,  Ollio  de  Ilotemare,  Fastre  de  Ligne.  Sumnia,  xxxiiii. 

Isti  sunt  redditi  vel  Jwstagiati. 

Thomas  Malesmains.  Rex  dedil  islum  Ingerranno  de  Clorcellis,  pro  redemplione  sua. 

Anselliis  de  Kivaria.  Hic  reddiliis  luit  Ilerveo  de  Busenci  per  liferas  Régis. 

Arnulphiis  de  Esquallon.  lliiiic  lioslagiaveruiil  Nicolausde  ballolio  el  Petrus  de  Ballolio, 
et  Aalardus  de  Croisilles  el  Gilo  de  Daubi,  super  omne  quod  habenl.  jj 

Rogerus  de  Wafliilia.  Ilunc  liabiiit  Rex  Ribaldorum,  (juia  dicebalse  esse  servientem. 

Hugo  de  Gaslina,  quem  hostagiavit  Johannes  de  Nigella  super  c  marcis. 

Renerus  de  Croisilles  Iiabet  Guidonem  de  llodenc,  qui  habel  liliam  Othonis  de  Arbre, 
pro  c.  marcis. 

Nevelo  marcscallus  [  habel]  Gallerum  de  Ballolet; 
'  Radulfus.  Cornes  Suessionensis  *,  Ariuilphum  de  Aldenarde,  super  m  marcis  j 

Reginaldum.         Johannes  de  ISigella,  Coinilem  liolonia-*; 

Barlholoma-us  de  Roia,  Coniilem  Ferranchim  ; 
'  Robcrius.  Cf^mes  Drocensis  ",  C-omilem  Salesburiensem  ; 

Ingei'rannus  de  Coci,  Gallerum  de  lio.sies ; 

Comes  Pelrus  {a),  filium  (iuillelmi  avunculi; 

IMajor  de  Couci,  Gallerum  de  Spoil. 

Isti  suiit  Prisoncs  qui  sunt  npud  Compendium .  P 

Daniel  de  Masquelines,  Philippus  de  la  Gas'.ine,  Rogerus  de  Ilonleguen,  Guillelmus  de  Fze, 
Gerardus  li  Mors,  Johaimes  de  llerigniis.  Isli  sex  capli  luerunt  apiid  Cortrai. 
Galterus  de  Aineel  Guillelmus  de  llurupe.  Isti  duo  ca[>ti  fuerunl  apud  Dentum. 
Ernulius  de  Gaure  eaj)lus  l'uil  apud  Sanclum-Audomarum. 
Alardus  de  Rourguella  caplus  fiiil  apud  bisulam,  el  Renardus  sculifer  ejus. 
Pariden  Desperguen,  Simon  de  Espliclti.  Isli  duo  capli  sunl  in  magno  bello, 

O  quàm  recta,  (juàm  jiista,  qiiàm  irreprehensihilia  sunt  judicia  tua,  Domine! 
qui  dissipas  eonsilia  IViiicipiim  et  reprobas  coi^itationes  popiilormn  ;  qtii  nialos  to- 
léras, ut  exeireas  boucs;  (jiii  viudictam  ad  tempns  dif'fers,  ut  inali  intérim  eou- 
vertantur  ;  qui  exspectatos  frustra  ad  pœuilcutiani  tandem  digne  perinittis ,  eitra 
tanien  mérita  ,  IJagellari  ;  qui  quod  niali  ad  externiininn)  bonorum  temerè  dispo- 
nunt,  .seniper  in  contrariim»  convertis,  ad  vindietam  nialorum,  laudem  verô  l)ono-  D 
rum.  Fx'ce  non  soiiun  isli  qui  fueriuit  in  hoc  bello  eonfecti,  eonspiraverant  contra 
llej^em,  imô  donis  et  promissis  iliecti  Comes  lierveus  Niverneusis  ,  et  omnes  pro- 
eeres  trans  I.if^erim  ,  et  Cenonianniœ  et  Andegaviie  et  Neustrise  ,  excepto  solo 
Willehuo  de  llupibus  ,  senescallo  Andejçavi?e  ,  Juehello  de  Mediana  ,  viceeomite 
Sanctae-Susanuie ,  et  aliis  quàm  paucis,  jam  Régi  Anglorum  suum  spoponderant 
îavorem,  occulté  ta men  propter  nietuin  Régis  sua  vota  tegentes  ,  quousque  eerti 
essent  (juis  esset  pugnaeexitus  futurus.  .Tam  quasi  de  victoria  prœsumentes,  regnum 
diviserant  universum,  Viromanniam  cum  Perona  Reginaido  Coniiti,  Parisius 
Ferrando  quasi  ftuiiculo  distributionis  ,  et  alii.N  alia  oppida  ,  Othone  distribntore, 
temerè  partientes  ;  et  ita  Ferraiidus et  Reginaldus  id  quod  pio  honore,  ut  putabant, 
petierant,  pro  suae  coniusionis  ignominia  babuerunt,  Deo  sic  justissimè  ordinante. 
'  *  Ms.  prœdic--  Haec  supiadicta  de  eoruin  pnesumptionibus  et  proditionibus  *  à  certis  relatoribus  E 
et  ipsorum  oonsiliorum  partieipibus  post  vietoriani  ad  aures  Régis  delata  sunt. 
Absit  enim  ut  de  eis,  licèt  hostibus,  aliquid  contra  nostram  conseientiam  confinga- 
nius  !  sed  tantiun  id  quod  scimus  et  verum  esse  credimus,  referamns. 

Sicut  etiam  fam;ie  loquacitate  cognovimus ,  ipsa  vetula  Comitissa  Flandriae  (b), 
Hispana  génère,  matertera  ipsius  Ferrandi,  lilia  Régis  Portigalensis,  undeet  Regina 
Comitissa  appellabatur,  pr«;stigiis  et  sortilegiis  eventus  belli  .scire  desiderans ,  ab 
Angelis  qui  luijusmodi  artibus  priesuut,  secuntlùm  uiorem  Hispanorum,  taie  nie- 
ruerat  babuisse  responsum  :   «  Pugnabitur ,  et  in  ipsa  pugna  Rex  prosternetur  in 

(a)    Petrus     de    Cortiniaco ,     Cornes    Altissiodo-  (b)   Malliildis    viduuta    tonjux    Pliilippi     Alsatii , 

rensis.  Flandriae  Comitis. 
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A  »  terrain,  et  equorum  pedihns  conculoahitnr,  et  earebit  sepultarà.  Ferrandiis  post 
»  victoriam  maxima  pompa  à  Parisianis  recipiettir.  »  Hsec  omnia  rectè  intelligenti 
possunt  iiiterpretari  in  vernm.  Consiietndo  eniiii  (Ifemonis  est  semper  talil)ns  qui 
euin  coliint  anipliibologieè  lo(jui,  eoruni  desideria  pailiafâ  veritate  involvens,  nt 
suos  semper  cultores  decipiat,  et  ut  ipsi  de  se  bona  semper  credant  diei,  quae  Deus 
ad  eorum  conf'usionem  et  aliorum  honorem  fieri  disponit.  Unde  illud  : 

Crcesus  perdet  Alim  transgressus  maxima  régna. 
Et  Jiivenalis  :  • 

Et  semel  amhUjuo  deceptiis  Apolline  ù'œsits. 

Quis  aiitem  verbis   explicare,  quis   corde  cogitare,   qiiis   calamo ,   cliartâ    aut 
tabulis  exarare  posset  gratulabuiidos  plausus,  hymnos  triiimpliales,  innumera  tri- 

B  pudiorum  gênera  popiilorum,  mellifliios  clerieorum  cantns,  dulcisonas  in  ecde- 
siis  elassicorum  pulsatioiies,  ornatus  ecclesiarnm  intiis  et  extra  solemnes,  vicos, 
domos,  vias  per  universa  oppida  et  eivitates  eortinis  et  pannis  sericis  intextas, 
iloribus,  herbis  et  viridibus  arborum  ramis  ubique  stratas;  omnes  autem  cujiisque 
generis,  sexûs  et  retatis  hominesad  tanti  triumplii  speetaciila  concursantes  ;  rusticos 
et  messores,  intermissis  operibns,  falcibus,  rastris  et  tribulis  in  collo  snspensis 
(erat  enim  messionis  tenipus),  ad  vias  eatervatini  mentes,  cernere  cupientes  Fer- 
randiim  in  vineulis,  (juem  modo  formidabant  in  armis?  Nec  verecundabantnr  iliu- 
dere  ei  rustici,  vetulae  et  pueri^  nactâ  oeeasione  ab  aequivowitione  nominis,  ({uia 
nomen  ejus  tam  ecjuo  quàm  Iiomini  œcjuivoenm  erat,  et  casu  mirabili  duo  equi, 
ejus  coloris  qui  hoc  nomen  equis  imponit,  ipsum  in  lectica  vehebant.  Unde  et  ei 
improperal)ant,  quôd   modo  ipse  erat  ferratus  *;  qubd  recalcitrare    non  poterat,      *  ^/f .  vimula- 

C  qui  priiis  impinguatus  diJatatus  recalcitravit,  et  cakaneum  in  dominum  suum  ele- 
vavit.  Haec  omnia  ubique  fiebant,  quousque  perventum  est  Parisius.  Parisiani  verô 
cives  et  universa  scholarium  nuiltitudo  incomparabiliter  omnibus  aliis,  clerus  et 
populus  cum  hynuîis  et  canticis  ipsi  Régi  obviàm  procedentes,  quanta  esset  in 
animo  laetitia  gestis  exterioribus  declarabant;  necsufliciebat  eis  dédie  taliter  exsul- 
tare,  imô  de  nocte,  imô  septem  noctibus  continuis  in  numerosis  Inminibus,  adeo 
ut  nox  sicut  dies  illuminari  videretur.  Maxime  scholares  cum  maximo  (juidem 
suniptu  convivia,  choros,  tripudia,  cantus  indef'essè  agere  noncessabant. 

Paucis  postea   elapsis   diebus,    Pictones,  tantae  famâ  victorice  perterriti,  missis      ^°-  1214. 
legationibus  Régi  magnanimo  reconciliari  elaborabant.Sed  Rex  magnanimus,  eorum 
perlidiâ  semel,  imô    multoties  jam  compertâ,  sciens  eorum    f'avorem    semper  suo 
domino  onerosum  et  nunquam  fructuosum  fore,  eoruni  petitioni  minime  acquievit, 

D  et  collectù  exercitu,  in  I^ictaviam,  ubi  erat  Rex  Joannes,  proficiscitur  festinanter. 
Cùm  igitur  pervenisset  Loudunum,  quod  erat  oppidum  opulentum  et  benè  mu- 
nitum  in  linibus  Pictavorum,  veneitint  ad  eum  legati  à  viceeomite  Thoarcii  *,  viro  *  Aimenco. 
prudente  et  potente,  omnes  ferè  Pictones  etiam  Aquitanicos  potentia  praecellente, 
pro  pace  vel  saltem  pro  induciis  suppHcantes.  Rex  magnanimus,  malens  more  suo 
pace  semper  quàm  bello  vincere,  mediante  Petro  Duce  niinoris  Hritanni*  cognato 
Régis,  cujuà  uxor  neptis  erat  dicti  vice.comitis,  ipsum  vicecomitem  in  amicitiani 
suam  sine  diflicultate  recepit.  Sed  et  ipse  R.ex  Angiorum,  cîim  distaret  ab  eo  loco 
septemdecim  niilliaribus,  nec  haberet  quô  fugeret,  nec  exspectare  Partenaci  ubi 
erat,  nec  in  apertum  ut  pugnarel  procedere  auderet,  niisso  Renulfo  Comité  Cestriae, 
cum  magistro  Roberto  domini  Papae  iegato,  et  aliis,  cœpit  de  induciis  tractare  ; 
et  licèt  Rex  Pliilippus  magnanimus,  cùm  haberet  in  exercitu  suo  duo  millia  mili- 
E  lum  et  ampliîis  prieter  aliam  aliorum  multitudineni,  posset  et  totani  terram  et 
ipsum  Regeni  Angliae  occupare  in  brevi,  (juinquennes  tamen  ei  et  suis  inducias 
solita  benignitate  concessit. 

Le  Treugis  cum  Jolianne  Angliœ  Rege  factis  anno  mccxiv. 

Philippus,  Dei  gralià  Francorum  Rex,  omnibus  ad  quos  lilercT  pncsentes    pervenerint       itymer,  t.  /  , 
salutem.  Noveritis  quod  nos  Joanni  Régi  Anglia',  et  hominibus  et  imprisiis  suis  qui  aperlè  '^„^„,j) '/„„,.'/' 
guerraverunt  pro  ipso  in  bac  ultima  guerra,  usque  sd  diem  jovis  proximam  postExallationem  p,  151 . 
Sancla;  Crucis  in  septembri,  dedimus  rectas  treugas  de  nobiset  hominibus  et  imprisiis  nostris 
qui  apertè  guerraverunt,  usque  ad  instans  Pascha,  quod  erit  anno  Domini  mccxv,  et  ab 
eo  Pascha  in  quinque  annos  conlinuos  et  eompletos  ;  salvis  tamen  nobis  prisonibus  nostris 
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quos  pênes  nos  liabcmiis,  et  sal-vo  jiiramento  quod  villa'  Flandriie  et  Haynoni;p,  el  mililes  A 
et  alii  liomincs  l'Iandria-  et  Ilaynoniu'  nohis  l'eceninl;  et  sa!vi>  simililor  prisonibiis  quos 
Joannes  Rcx  Anglia-  liabol  pênes  se. 

2.  Nos  aillera  el  homines  noslri  et  imprisii  erimus  in  eadein  lenetura  in  qiia  eramtis 
pra'diclà  die  jovis  in  qiia  data  est  isla  Ireiiga  ;  el  Joannes  Uex  Anglia-  el  homines  el  iinpiisii 
sui  similiter  erunl  in  eadem  lenetura  in  qua  erant  |)ra'diclà  die  jovis,  usqiie  ad  pia-dietos 
quinque  annos  complelos. 

3.  Nullus  multrai'ius,  atil  alius  (|ui  fueril  forhanniliis  à  noJ)is  à  lempore  alterius  treuga- 
inter  nos  el  pra-diclum  liegem  Anglia-  dudùm  l'acla-,  p!)teiil  intiare  in  teiTaai  nostiain  ini'ia 
pradiclum  terminum,  nisi  de  volunlale  noslra  ;  neque  similiter  mullrarius  aul  aliquis  !'or- 
bannilusab  ipso  Rege  Anglia' polerit  inlrare  terram  siiani  infra  pra-diclum  terminum,  nisi 
de  volunlale  ipsius  Régis  Anglirr. 

h.  Si  aulem  aliquis  cujus  terram  liabemus    in    manu    noslra,  vencril  in  lenam  nostram 
pro  suc  negotio,  per  eara  [)olerit  Iransire;  sed  in  ea  morari  non  polerit,  nisi  liabeal  rectum   B 
essonium,  pra-lerquam  ad  porlum  maris,  ubi  licite  poterit  venlum  exspectare  per  Icuipus 
compelens 

5.  Si  qnis  de  comilalu  Andegaviic  vel  Britannia-,  qui  diclà  die  jovis  data-  Ireuga-  adlia*- 
rerelJoanni  Régi  Angliie,  faciendoguerram  apertè  contra  nos  et  ipsuin  nianileslè  juvando, 
voliicril  intrare  comilalum  Andegavia-  vel  Brilanniie,  et  il)i  morari  inî'ra  terminum  treuga' 
|)ra'ta\alnm,  si  sil  de  comitalu  Andegavia',  senescallo  Aiuiegavia"  ;  si  sil  de  eoarlaln  Rii- 
tannia-,  C^omiti  Britannia-  faciet  competenlem  securilalem,  quod  nulluni  iiuilum  ipsis  vel 
terris  corum  |)er  eum  eveniet. 

G.  Kl  si  aliquis  de  l'i(îtavia,  qui  pra'diclà  die  j<Jvis  adiia'rerel  nobis,  laciendo  guerram 
apertè  conlra  Joanncm  Regem  Anglia'  el  juvando  nos  aperlè  contra  ipsum,  vellel  inliare  ter- 
ram ipsius  Joannis  Régis  Anglia-  in  l'ielavia,  ipse  faciel  compelcnlem  securilalem  senescallo 
Piclavia',  quod  n:illinn  maliiin  Joanni  Régi  Anglia'  el  terra-  sua'  de  i'ietavia  per  eu:n  eveniet. 

7.  Isti  sunl  dictalores  et  emenilalores  liujus  treuga-  inter  nos  ctJoannem  Regem  Anglia-,   C 
Iluberlus  dv  /iorc  senescallus  l'ictaviie.  Reninaldus   de  Ponlibus,  abbas  Sancti-Joannis  de 
Angeliaeo  '  et  decanus  Xanlonensis  -,  ex  parle  Régis  Anglia-  ;  ex  parle  vero  noslra,  l'elrus 

3  Mu,'o  Savarici, Guida  Turj)ini,  abbas  iMajoris-monasterii,'  el  Gaul'ridus  archidiaconus  Turonensi.s. 

*  Duiiioiit,  i.iii   [il  omnes  isli  juraverunt  bonà  lide  quod,  si  conlingerel  aliquem  ex  eis  decedere  *,  aul  à 
nobis  vel  à  Joanne  Rege  Anglia-  revocari  infra  |)ra'diclum  terminum,  ipsi  bonà  lide  eligent 

et   ponent  aliuni  in  loco  illius  ad  hoc  idoneura. 

8.  Ouicquid  aulem  (piin(jue  aul  pliu es  e\  pra'dictis  diclaloribusde  inlerceplîonibus  hinc 
inde  (aclis  per  sacramcntum  suum  dixerinl  et  ordinaverint,  lam  nos  quàm  pra-dictus  Rex 
Anglia' lenebimns.  I"t  si  per  i|isos  diclatores  lr<-uga- emenilari  non  poterit,  nos  illtid  bonà 
iide  emendari  l'aeieinus  iidia  sexaginta  (lies  postquam  dicli  dictalores  dietum  suum  dixeiinl, 
el  illud  nobis  signilicaverinl. 

9.  Isti  aulem  dictalores  hujus  treuga'.  pro  discordiis  et  inlerceptionibus  eincndandis  qu  e 
fortè  orienlur  in  l'ielavia,  in  comilalu  Andegavia-  vel  lUitannia-  et  in  1  iironia,  convenienl 
apud  abbatiam  monialiuui  de  l'nicherosis  jiixta  /'«s.s« cr; « ^  ;  et  pro  interccptionil)us  qua* 
fient  in  l3iluresio,  in  Alvernia,  in  comilalu  Marchia-  el  in  Lemovicino,  inter  Agurandas  et 
Cusoii,  caslrum  Gomilis  Marchia-. 

10.  De  malalolla  quam  Joannes  Rex  Anglia- el  sui  imposuerunt  et  capiunl,  sic  erit  :  si 
Joannes  Rex  Anglia-  et  sui  voluerinl  eam  quittare  el  dimillere,  nos  eam  similiter  (juitta- 
bimus  el  dimillemus;  quantum  aiitem  Joannes  Rex  Anglia- et  sui  de  ipsa  malalolla  leva- 
veriiit  et  ceperint,  ni)^  similiter  el  nostri  lantumdem  de  illa  levabimiiset  capiemus. 

1  1 .  l'rt-derieus  Rex  Romanorum  el  Sicilia-  eril  in  isla  noslra  treuga,  si  voliieril  ;  el  Rex  Otho 
similiter  erit  in  treuga  Régis  Anglia-,  si  volueril.  lit  si  aller  iliorum  noluerit  esse  in  treuga,  no» 
poleriinus  juvare  Fredericum  in  imperi(j,  el  Rex  Anglia-  Otlionem  in  imperio  similiter, 
al)squeuiell;icere  et  absque  faciendo  g  icrram  inter  Joanncm  Reg(!m  cl  nos  de  terris  nostris. 

12.  Ilanc  aulem  treugam  bonà  fide  lenendam  juraverunt  LIrsio  cambellanus  in  animam 
nostram,  et  omnes  alii  qui  subscribuntiu-  |)ro  se  unusquisque  de  mandalo  nostro,  scilicet 
Gnalcherus  Cornes  Sancli  Panli,  Roberlus  Comes  rA'  j4/f/(;o/),  Guido  de  Dampetra,  Guil- 
Iclmus  de  Barris,  Guillelmus  de  Calviniaco,  Theobaldus  t/e  Blazon,  Buchardusde  Marliaco, 
Johellusde  Meduana,  Hugo  de  Bauceio,  Guido  Senesbalilus;  Americus  de  Credona,Giraldus 
Belois.  Actum  apud  Cliinonem,  anno  Domini  Mccxiv,  mense  septembris,  die  jovis  [)roximâ 
sequenti  post  Exallationem  Sanctaj  Crucis. 

Die  jovis  proxi nui  anle  feslu m  Omnium  Sanctorum,  anno  regni  nostri  \vi,  librralum  fuit 
domino  W  intonicnsi  episcopo  scrijdum  Irntyaruin  caplarum  inter  dominum  Heyem  et  Ue(/ent 
Franciœ,  et  sigiUalum  est  sigillo  Régis  Franciœ. 

Iiidiiciis  itaqiie  ex  utiaqiie  parte  fîrniatis,  Jlex  magnaninius  reverlitnr  Parisiiis, 
ubi  inito  cmii  uxore  Ferrantli  et  Fiandrensibus  oolloquio,  sextodecinio  kalendas 

*  Ail.  1214.     iioveinbris*,  contra  spein  et  voluntatem  ferè  omnium,  de  consueta  mansuetudine 

sua  concessit  ut,  Godefrido  filio  Ducis  BrabantJse  quinqnenni  in  obsidem  sibi  dato, 

et 
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A  et  omnibus  munitionibus  Flandriae  et  Henoldife  eorumdem  suniptibus  omnino 
destiuctis,  tani  ipsum  Ferrandum  quàm  alios  proceres,  reddità  pro  unoqiioque 
légitima  redemptione  tanto  delicto  débita,  ad  propria  remitteret  carcere  liberatos. 

Pacta  conventa  inter  Philippum  Francorum  Recjem  et  Jonnnam  Flandriœ  Comitissam, 

de  libertate  Ferrandi   Comitis. 

Ego  J.  Comltissa  Flandriae  et  Haynoniie  notum  facio omnibus  praesentes  lilerasinspecUiris,    Baluziuç,  t.  fii 
quèd  ego  juravi  domino  meo  illiistri  Régi  Francorum,  quôd  ego  tradam  ei  vel  ejus  mandato,   '^'-^cclL  p.  250. 
liac  die  jovis  proximà  anle  festum  Omnium  Sanctorum,  filium  Ducis  Lovaniensis  *  apud     *  Godefridnm. 
Peronam,  et  quôd    dirui  faciam  fortericias  de  Valencenis,  de  Ypra,  de   Aiidenarde  et   de 
Caseilo,  ita  quôd  sint  diruta?  ad  ejus  domini  Régis  voluntatem,  neque  rea^dilicabuntur  nisi 
per  ejus  beneplacitum  ;  et  omnes  alia^  fortericue  Flandria^  in  eo  puneto  in  quo  modo  sunt 
remanebunt,  neque  aliquo  modo  infortiabunlur^  neque  aliae  fortericiie  poterunt  fieri,  nisi 
"  perejusdem  domini  Régis  lieneplacitum  boc  (ieret. 

2.  Johannes  de  Nigella  castellanus  Brugensis,  et  Seherus  castellanus  Gandavensis,  et 
omnes  alii  homines  domini  Régis,  omnes  terras  suas  rehabebunt  et  pacifiée  tenebunt.  Alii 
bomines  Flandriaî  et  HaynoniîP  qui  juraverunt  treugam,  et  qui  voluerint  jurare  banc 
pacem,  terras  suas  rebabebunt. 

3.  Completis  autem  omnibus  istis,  sicut  dictum  est,  erit  in  voluntate  domini  Régis  de 
domino  meo  F.  (a)  Comité  Fiandria'  et  Haynonia-,  et  de  aliis  hominilDus  meis  de  Flandria 
et  Haynonia,  pro  bene|)lacito  suo  de  taii  guerra  redimendis. 

4.  Cornes  autem  liolonia*  *  et  alii  qui  sunt  de  terris  aliis,  non  sunt  in  bac  concordia.  *  Rejjinaldus. 

5.  Ha-c  vero  omnia  supradicta  bonà  fide  tenenda  juraverunt  quorum  nomina  subscri- 
buntur  :  vSibylla  domina  deWavrin,  krnuKas  de  A Ideiiaj-dc,  Ratio  de  Gaiire,  Gilebertus  de 
Borquellis,  Micbaël  constabularius,  Gilo  de  Acrimonte,  Petrus  de  Duaco,  Girardus  de  Co- 
lencjne,  Pbilippus  de  Arneiiis  et  Girardus  de  Jace,  Guillelmus  avunculus,  Gilo  de  Berbun- 
cbero,  (jalterus  de  Fonlanis,  Alardus  de  Cymayo,  Galterus  de  Leigne  et  Galterus  de  Lens, 

C  Gallerus  de  Ilondeloie,  Hugo  de  Rou,  Gilo  de  Tri. 

Quod  ut  ratum  etc.  Actum  Parisius,  anno  Domini  mccxiv,  die  veneris  proximà  post 
festum  apostolorum  Simonis  et  Juda'. 

Plegii  mit  hostagii  qui  su  fidejussores  constituerunt  ergn  Regem  PItilippum 
pro  (juibusdam  eorumdem  Prisionum  [h). 

Nomina  Plegioriim  pro  Manassero  de  Conù.       Radulpbus /^o/e< de      c  1.  • 

D  1      ,       I    T,         Il                           I  1           Joaiines  de  Arcies  est  pleofius  pro  Rosrero 

Robertus  de  lornella de  ccc  I.       ,    „                ,  ,            .,.'"',      .° 

-^    .  Il           „    ,.  ,  ,  de  lurno,  quod  non   ibit  contra  dommum 

Castellanus  Bestins de  c  I.  ,,                  »                       ,              ■      ,      • 

^    .,,,.,    .  I  ,  Regem,  super  omne  quod  lenet  de  dommo 

(juido  buticularuis de  c  1.  ,,  '^            '                   * 

Re*^e 

Guido  de  Soisy de  o  1.          ?,       n            ^        .   .     ■          •      i     •        i 

D    1   I   1        1  v>i              .  1  I           Castellanus   Sancti-Audomari    plesrms  de 

Radulphus  de  Claromonte..   .    .  de  c  I.           ,♦          .^,  ...         ,    „,     . 

T)  r\t    j    /^i      r    ■  I  1  ce  I.  pro  Philippo  de  Wastma. 

'^  (Jao  de  Cliuufert de  cl.               '               '• 

Petrus  de  Miliaco de  c  1.  n;     ••         n  ii   ■       i     t 

_  ,    ^        „  ,  ,  Flegtt  pro  Baldmno  de  Lens  per  manum 

Rogues  de  lornella de  c  1.  \^-    i     ■  »;■ 

°  ISiveioms  marescalh. 

Plegii  pro  Guillelmo  de  Caïeu,  quôd  mnquam     ^-^^^^^^^^  ^^^,  ,^^^^,.  ■  ^;,^^ 

eril  adversator  dommo  Rer/i,  neque  dotitmo     t  „,,    i         -i      ;    . 

.  j  >      ^  Letardus  mues  de  Aneqmn. 

Arnulphus  de   Audenarde  plegius  est  pro 

Gallerus  de  Feritate de  col  !.-     Daniele  de  Maxquelinex  super  totam  terram 

Radulpbus  de  Areniis..   .    .   .    .     de  col  1.      suam,  quam  ipse  tenetde  Rogero  de  Roselo, 

unde  babemus  literas  ipsius  Rogeride  M.lib. 

Plegii  pro  Jacobo  de  Ruelb.  et  sicut  lileraB  dicti  Arnulphi  testilicantur. 

Petrus  de  Lambres de      cl.  ,^,     ••  ^   i.     •   i    ^   ■      i 

„  ,  ,  n     ■  r.  j  1  Pleqit  Galtert  de  Guistele. 

E  Johannes  Davton ,  gêner  Radul-  '' 


pbi  Plonquel de      cl.      MicbaëlconstabulariusFlandria-.     de 

Radul|)lms  Ploîiquet de      cl.      Miehaël  de  Harnis de 


Plegii  pro  Pelro  de  Melvin 


c  I. 
c  I.       • 

Mabalmus  de  Merta de      cl. 

Comes  Guisnarum de     ce  1.     '  Kd.  Mesnin 

Hellinus  (/p  Wauerin de  ccc  1.     Giraudus /a  Truie de      cl. 

Domina  Sibylla  mater  ejus..    .   .     de    ce  1.      Boidinus  de  Merta de       cl. 

Micbaël  rfe //armes de      cl.      Rogeras  de  Croisilles de      cl. 

Hellinus  avunculus de  ccc  1.      Hellinus  (/e  H^aMcrm,  nepos..   .     de      c  I. 

(a)  Fcrrandus  non  anle  annum  1226  è  carcere  fuit      ruin    Francicarum,  p.    270,    eiim   nos   locupletiorcin 
eductns,  prout  dicetur  infrà.  damus  ex  ms.   codice   9852,    2,    Bibliothecse  regiae, 

(b)  Quein  Chesnius  cdidit   catalogum,  toino  V  Re-      fol.  33. 
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Plegii  pro  Balduino  de  Prat. 

Nicolaus  de  Beuri de  ce  1. 

OdodeFaiello de  cl. 

Odo  de  Ilam de  cl. 

Droco  de  Moy de  cl. 

Johannes  de  Couduno de  cl. 

Manasserus  de  Melloto de  cl. 

Joannes  de  Sancto-Simone.  .   .  de  cl. 

Adam  Querez de  cl. 

TIellinus   Wauerin,  nepos.  ...  de  cl. 

Plegii  pro  Geraldo  de  Grimherge. 

Robertiis  de  Brena de  cl. 

Thomas  (/e  Coc/ de  cl. 

Cornes  Saneli-Pauli de  ce  1. 

Heiruuis(/ellflMerïn,senescaIkis.  de  ce  I. 

Mioliai'l  </(' //arnes de  ce  I. 

IVlicluu'i  constabul.  Flandria'.  .   .  de  ce  1. 

Hugo  de  Mirabilimonte de  ce  1. 

Elenardus  </e  Sei'/n^/iem de  ce  I. 

Hoi)ci'lus  de  Dors de  cl. 

Adam  lierez de  cl. 

IVlicliarl  de  Melrenez de  cl. 

Joannes  de  Fretin de  cl. 

Haldiiinus  de  Crequi de  cl. 

(jocelliis  de  Spinaïo de  cl. 

Plegii  pro  llelUno  tle  Wauerin. 

Micliaël  de  Ilalmis de  ccec  1. 

lliiyo  Tacons de      ce  I. 

Eiislachius  de  Novavilla,  paler 

el  (iliiis de  ccce  1. 

Miciiaë!  de  Bolers de  ccce  I. 

Renaidus  de  Croisilles de        cl. 

Hugo  de  Malo  aliieïo.    .    .   .     de  domo  sua. 

Ileliiiuis  f/e  Waueriti de       v»  1. 

Radiilplius  Plonquet de    eec  1. 

Galtcrus  de  Sorell de      ce  1. 

Castellanus  Sancti-Audomari,  .  de       v»  1. 

Casleiianus  de  Lens de      ce  l. 

(lasteilanus  de  Bapalmis.   ....  de       vc  1. 

Hugo  de  Miralmonl de  ceec  1. 

Joliaiines  de  Montemirelli.   .    .  de       m  1. 

(luido  de  Dona-petra de       m  1. 

Plegii  Philippi  de  Gastina. 

Hugo  Tacons de      ce  1. 

Gilehertus  de  Aiia de       ce  1. 

Bladoïnus  de  Quinci de      ce  1. 

Domina Sihylla  (/e  IFawmn..  .  de  ce  I. 
Casleiianus  Sancli-Audomari..     de       ce  l. 

Aiiuilphus  de  Aldenarde  est  plegius  pro 
Danielet/e  Masfjuetines,de>i.  lib.  super  terram 
suam,  quam  tenet  de  Rogero  de  Roseïo  apud 
Doy,  et  Rogerus  de  Roseïo  assignamentum 
illius  laudavit  per  literas  suas  patentes. 

Plegii  pro  domino  Eustachio  de  Reu,  de  tri- 
bus millibuslibrarum,talimodoquod,sidictus 
Eustachius  guerrearet  dominum,Regem  vel 
dominum  Ludovicum  filium  ejus,  vel  terram 
domini  Regis^quamdiu  dominus  Rex  voluerit 
debitamjustitiam  exhibereincuria  suaComiti 
Flandriœvel  ei  justitiam  faeere,  ipsi  tenentur 
redderedommoRegidictampecuniaesummam 
infraxLdiespostquamabeofuerintsubmoniti. 


Hsec  sunl  nomina  Plegiorutn. 

Injorrannus  (/e  Coc/ de  eec  l. 

Guilleimus  avunculi de  ccc  1. 

Cornes  Suessionensis de    ce  1. 

CoVmua  de  Rumegni de      m  I. 

Injorrannus  de  Bova de    ce  1. 

Otlio  de  Arbore. de    ce  1. 

Plegii  pro  Roberto  de  Rumes. 

IMiebacl  de  Haïmes de  cer.  1. 

He\\\mi->  de  Gauchin de  ccl  I. 

Dominus  de  Eslreelle de  ccl  1. 

Girardus  la  Truie de  ccl  1. 

Plegii  pro  Gallero  de  Ligne. 

Gerardus  de  Marque de  ce  1. 

Hugo  de  B»slin.s de  l  1. 

Petrus  de  Rémi de  l  1. 

Jaeobus   de   Sancto-Audomaro, 

qui  liabct  terram  subtus  Dom- 

num-Martinum de  ce  1. 

Plegii  Faslre  de  Ligne. 

Joiiannes  de   Masqueliues.  ...     de      v'=  I. 
super  totam  terram  suam. 

Ilosldgii  pro  Gallero  de  Formeseles. 

Willelmuscastellan.S.Audomari.  dcLmar. 

Jaeobus,  fraler  ejus.   , deLmar. 

Hellinus^/p  U'ai/m/j, avunculus.  deLmar. 

Hellinus  nepos, senescallusFland.  deLmar. 

lïiign  de  Miraumonl deLmar. 

Johannes  de  Duaco deLmar. 

Comes  de  Guisnes deLmar. 

Mic\\iw\  de  liâmes deLmar. 

Adam  de  Wauleincourt deLmar. 

Balduinus  eastellanus  de  Lens.   .  deLmar. 

Ilostagii  pro  Race  de  Gaure. 

Comes  Barri de  ccce  l. 

Baldoïnus  de  Bello-videre.   .   .  de  eec  1. 

Gilebertus  de    Aria de  cl. 

Guilleimus  de  Renti de  cl. 

Michaël,  conslabulusFlandriae.  de  c  1. 

EustachiusjuvenisdeVillanova.  de  ce  mar. 

Jaeobus  de  Sancto-Audomaro.  .  de  e  1. 

Adam  Kerez de  cl. 

Rogerus  de  Roseïo de  "ccc  1. 

Nicolaus  de  Ruminiaco de  v'  1. 

Michaël  de  Harnes de  e  1. 

Balduinus  de  Aria de  ce  1. 

Arnulpbus  Comes  de  Guines.   .  de  l  mar. 

Balduinus  eastellanus  t/e  Len5..  de  c»  1. 

Robertus  de  Miliaco de  ce  1. 

Johannes  de  Montemirabili.,  .de  v  1. 

Johannes  (/e  idrci'es de  cl. 

Johannes  de  Turno de  cl-. 

Hugo  Tacons de  ce  1. 

Galcherus  de  Jovigniaco.  ...  de  cl. 

Hostagii  pro  Alardo  de  Burguela. 

Kicohui,  de  Beuri de  l  raar. 

Johannes  de  Duaco de  l  mar. 
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^    Balduinus  de  Quinci de  l  mar. 

Michaël  de  liâmes de  l  mar. 

Hugo  de  Miraumont de'  c  mar. 

Isti  siint  Plegii  pro  Roberto  de  Curliniuco,  de 
fideli  servitio  domino  Régi  faciendo  contra 
omnem  rem  terrenam  (a) . 

.Cornes  Sancti-Pauli 

Bulicularius  Silvanectensis..  . 
.    Comes  Drocensis 

Guido  lilius  buliciilarii.   .   .    . 

Mattlia?us  deMontemorenciac 

Guillelmiis  de  Barris 

B  Guido  de  Donjonio.  .....  de   ccc  mar. 

Pelrus  de  Donjonio de   ccc  mar. 


de 

D  mar. 

de 

cccc  mar. 

de 

D  mar. 

de 

ce  mar. 

de 

ccc  mar. 

de 

ccc  mar. 

Hugo  de  Sancto-Verano.  .   .  de 

Radulphus  de  ïornella..   .    .  de 

Radulphus  de  Slratis de 

Johannesde  Aurelianis..    .    .  de 

Fiilco  Roche de 

Joliannes  de  Bellomonte.  .    .  de 

Adam  de  Bellomonte de 

Guillelmus  de  Maricorne.  .    .  de 

Guillelmus  de  Merevilla.   .    .  de 

Balduinus  de  Corbolio..   .   .  de 

Simon  de  Pissiaco de 

Joliannes  Briart de 

Thomas  de  Coci de 

Comes  Nivernensis de 

Guillelmus  de  Feritale de 


ccc 

ce 

ce 

ce 

c 

e 

ce 

c 

c 

ce 

ce 

ce 

ccc 

M 

ce 


mar. 
mar. 
mar. 
mar. 
mar. 
mar. 
mar. 
mar. 
mar. 
mar. 
mar. 
mar. 
mar. 
mar.. 
mar. 


Comiti  verôHeiveo,  et  aliis  quos  suspectes  liabebat,  licèt  eos  de  majestate  laesa 
potuisset  dainnare,  nullam  pœnam  aliam  inflixit,  nisi  qnôd  de  fidelitate  erga  Ipsum, 
salteni  in  posterum  observanda,  ab  eis  jusjuranduni  exegit. 

jVlartio  sequenti  facta  fuit  eclipsis?  lunfc  generalis,  xvi  ejusdem  mensis,  incipieiis 
à  primo  galli  cantu  usque  post  solis  ortumdiei  sequentis  (b). 

Eo  tenipore  quo  Philippus  Rex  Francorum,  sicut  prsedictum  est,  pugnabat  contra 
Othonem  Imperatorem  et  Flandrenses  in  Fiandria,  beliabat  Ludovicns  prinioge- 
nitus  ejus  contra  .loannen)  Regeni  Angliae  in  Andegavia,  et  euni  fugavit  viriliter 
de  obsidione  quam  tecerat  ad  Rupeni-monachi.  Quia  verô  pater  et  filins  de  tam 
Q  magnis  adversariis  eodeni  tenipore  triuniphare  meruerunt,  in  ejusdem  triuniphi 
niemoriam  Rex  Philippus  aedificari  feeit  abbatiain  de  ordine  Sancti-Victoris  l^u'i- 
sien.sis,  juxta  Silvanectum,  qnœ  appellatur  Victoria. 

Anno  Domini  mccxv,  arripuit  iter  eundi  in  Albigenses  Ludovicus  filins  Plii- 
lippi  crucesignatus,  cni  venit  obviàm  Simon  ille  nobilis  Comes  Montisfortis  apud 
Pessulanuni  :  qui,  receptâ  à  Pessulanis  purgatione  canonicà,  et  cautione  de  fide 
catholica  de  caitero  firmiter  observanda .  duxerunt  exercituni  usque  Tolosam, 
et  eani  obsederunt.  Tolosanis  auteni  pro  pace  supplicanlibns ,  turrellis  et  pro- 
pugnaculis  ad  voluntateni  Tjiidovici  Simon  Comes  ex  condicto  dirntis,  obsidio 
est  sublata  sub  hoc  pacto,  quèd,  omnibus  hœreticis  converti  nolentibus  de  civitate 
ejectis,  catholicè  vidèrent  et  mandatis  apostolicis  obedirent. 

Eodem  anno  in  Pascha,  cives  Colonienst's  pacti  suntpecnniam  Othoni  reprobo, 

D  ut  recederet  ab  eis,  et  absolverunt  euni  ab  onuii  debito  quod  eis  debebat,  et  dcde- 

runt  ei  insuper  sexcentas  marcas  argent!  ;  et  ipse  post  Pascha  clàm  recessit,  et 

post  ejus  recessum  uxor  ejus  *,  filia  Ducis   Brabantiœ,  sub  specie  viri   peregrini 

similiter  recessit  à  Colonia,  et  secuta  est  virum  suum. 

Interea  Fredeiicus  Rex  obsederat  castruin  munitissimum  noniine  Werden,\n  quo, 
propter  loci  munitionem,Othoreprobusposuerat  prisones  suos,  videlicet  duodecim 
obsides  quos  habebat  à  civibus  Aquisgrani,  et  episcopuni  Monasteriensein,  quem 
ante  bienniuni  ceperat  in  quadam  ecclesia,et  duos  Comités,  et  mnltosalios  :  quos 
omnes  Rex  Fredericus,  oppugnato  per  septeni  helidomadas  oppido  et  deniùm 
capto,  liberavit  et  liberos  ad  propria  remisit.  Inde  obsedit  Kstrivellam  *,  et  cepit. 


(a)  Anno  1217,  Robertus  de  Cortcniaco  fklem 
suam  obliffavit  Régi  Pliilippo  in  h«c  verba  :  »  Ego 
»  Robertus  de  Corteiiiaco  notum  facio  iiniversis  ad 
»  quos  literae  praesenles  porvenerint,  me  jurasse  do- 
»  miuo  nieo  ligio,  Philippe  iilustri' Régi  Francorum, 
»  quôd  ego  vitam  suam  et  membra  sua,  et  honorera 
»  suum,  et  omnes  res  et  cataulhisua,  bonâ  fide  et  ad 
»  totum  posse  meum  servabo,  et  fidèle  servilium 
»  contra  omnes  homines  et  feminas  ,  et  omnem 
»  creaturam  qu*  vivore  possit  et  mori,  tamquam 
»  domino  meo  ligio  ei  faciam,  et  quod  ci  reddani 
»  fortericias  Conchiœ  et  Nonancuriae  ad  magnam 
»  \'\tt{  et  ad  parvam  ,  quotioscumque  ab  ipso 
»  requisitus  fuero  ,  vel  ejus  cerlo  mandate  ,  nec 
»  infortiabo  eas  nisi  de  licenlia  ejus.  Si  autem  de 
»  bono  et  fideli  servitio  eidcm  domino  meo  Philippo 
e  deficerem,  concedo  quôd  et  tolum  commune  homi- 
»   niini  Conrhiœ,  et  tolum  commune  Nonancuriae,  et 


»  totum  commune  hominum  Campignoliis,  et  omnes 
»  vavassores  de  islis  caslellanils.  essent  eiditm  do- 
))  mino  meo  Philippo  in  auxillum  contra  me  et 
»  niihi  in  nocumentuni  toto  posse  suo,  usijuedum  ei 
»  cmendassem  in  curia  sua  ad  ejus  voluiit.ilem. 
»  Actum  anno  Don)iiii  millesimo  duccntesimo  derimo 
»  septimo  ,  mense  novembri.  •  Dubouchet  ,  iiilcr 
Probationes  Hist.  geneal.  faniilise  de  Coitenaïo,  p.  23. 
■Eani  fidei  obligationem  Rex  imperasse  videtur,  quia 
Philippus  Uoberti  filius  arma  conira  Regeni  in  jjra'lio 
Bovinensi  lulerat. 

(J))  Ms.  codex,  et  duruïul  à  jjnlli  canlti  uiqnc  nd 
solis  ortum  diei  marlis  anlc  fextuin  beau  Grcgoi  ii. 
Legendum  post  fe.ttum  beati  Gregiirii.  die  14  niarlii 
celebratuui,  id  est,  die  17  ejusdem  mensis,  i\nx  anno 
1215  in  diem  martis  seu  feriam  tcrtiam  incidebat.  Eo 
modo  emendalus  scriptor  concordat  cum  astrono- 
micis  tabulis. 


An,  1215. 


Maria. 


f.  Stromberg. 


Oij 


sem. 
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'  Alx-ia-cha-  j„cle  Aquisgranum  *  accedens,  lionoriHcè  est  receptiiset  diademate  totius  Teiitonicae  A 
^^^^'  coronatus,  Consumptis  ibidem  aliquot  diebus  oum  gaiidio  tantae  solemnitati  debito, 

e(|nitavit  Coloniaiii,  et  imposuit  eis  ibidem  coroiiam  propter  loci  et  civiiim  reve- 
rentiam  et  amorem. 

A  tempore  quo  Teutonici  obtiniierunt  dynastiam  Imperii,  haec  semper  apiid  eos 
consuetudo  quasi  quaedain  lex  inviolabiliter  observatur,  quôd  eleetus  Imperator 
nunquam  coronatur  à  l\ipa  Romano,  nisi  priùs  fuerit  Rex  coronatus  A(|uisgrani; 
et  postquam  ibidem  semel  tulerit  coronam,  nihil  restât  nisi  ut  in  Imperalorem 
Romae  à  summo  Pontiliee  coronetur;  et  hoc  fit  propter  reverentiam  et  majestatem 
Caroli  Magni,  cujus  corpus  requiescit  iijidem.  Eodeni  die  quo  Rex  Fredericus 
coronatus  fuit,  ibi  crucem  assumpsit  terrae  Hierosolymitante  viriliter  succursurus, 

Interea  Reginaldus  Cornes  Boloniœ  servatur  in   carrere  in   turre  nova  Peronae, 
nec  est  qui  intercédât  pro  eo.  Sed   et  Cornes  Ferrandus  non  potest  lU'gi  etticere  B 
quod  spopondit  :  nam  cives  Valencianenses  servili  prsesumptione  malunt  dominum 
suum  diutiùs  in  carcere  sic  squallere,  quàin  videre  ruinam  turrium  aut  niurorum 
suorum. 
An.  1215.  Eodem  anno,  Joannes  Rex   Angliae  crucesignatus  est,  et   statim  oritur  Ijelluni 

intestinuni  in  Anglia  :  Comités,  proceres  et  universi  ferè  populi  insurgunt  in 
Regem,  propter  quasdam  consuetudines  serviles,  et  exactiones  et  angarias  intole- 
rabiles,  f|uibus  aflligebantur  Anglici.  Sed,  Rege  tantam  seditionem  non  valente 
sufTerre,  satisliictum  est  proceril)us  et  populis  ut  volebant. 
f.  Dublineii-  Scditioue  illâ  scdatà,  Joannes  Hex  misitarchiepiscopum  Dinasdinensem  *  et  alios 
solemnes  nuncios  in  Franciam  ad  I^bilippum  Ilegem,  huniiliter  petens  ut  ali(juam 
partem  terrae  suae  quam  bello  acquisierat,  ei  pro  cerla  pecuni;e  ((uantitate  reddcre 
dignaretur  :  quibus  idem  llex  magnanimus  breviter  et  regaliter  re.spondit  mira-  C 
bile  et  inauditum  esse  ut  crucesignatus  terrain  vellet  emere,  (|ui  potiùs  distrahere 
deberet,  si  suae  peregrinationi  insisteret,  siout  débet;  sibi  autem  pecuniam  abun- 
dare,  et  in  desiderio  se  liabere  terrani  potiùs  emere  quàm  vendere,  si  forte  alicubi 
inveniret  venalem  ;  jm-e  patrum  suoriun  bello  tandem  acrpiisita  velle  modis  omnibus 
retiiiere,  nec  participem  admittere  in  eisdem. 

Robertus  àe  Corcon.  apostolicje  sedis  legatus,  et  niulti  cum  eoet  sub  eoadbuc  prae- 
•  f.  GM'ix.  dicabant  publiée  per  universum  regnum  gallicè  *,  et  inultos  cruce  signabant  indif- 
ferenter,  parvulos,  senes,  muiieres,  claudos,  cfecos,  surdos,  leprosos  :  propter  quod 
multi  divites  crucem  tollere  abhorrebant,  quia  hujusmodi  confusio  praesumebatur 
j)otiùs  impedire  negotium  crucis;  (|uàm  posse  suecurreresanctœ  Terrae.  Sed  in  prae- 
dicationibus  suis, quibus  videbantur  velle  placere  populo,  plus(|uam  necesse  esset 
difîamabant  elerum,  turpia  dicentes  et  confingentes  coram  populo  de  vita  eorum,  D 
et  ita  inter  elerum  et  populum  materiam  seandali  et  scliismatis  seminabant  :  propter 
([u?e  et  propter  ([u.nedam  alia  gravamina  tam  Rex  quàm  clerus  universus,  contra 
ipsum  legatum,  ,sedem  apostolieam  appellaverant  (a).  Potens  e.st  tamen  Dominus 
liaee  omnia  pro  voluntate  sua  setlare,  et  Terratn  sanctam  de  manibus  inimicorimi 
crucis  per  infirma  mundi,  si  voluerit,  liberare,  qui  potens  est  filios  Israël  de  lapi- 
dibus  suseitare(^). 

Licèt  Joannes  Rex  Angliae  senatui  et  populo  regni  sui  corporaliter  juravisset  paci 
stare  inter  eos  firmatae,  et  viginti  très  (c)  barones  de  primoribus  regni,  de  ejus  nian- 
dato,  in  ipsius  animam  id  ipsum  jurassent,  hoc  addito  in  ipsius  juramenti  forma, 
quôd  si  Rex  contra  pacis  formam  venire  praesumeret  ullo  modo,  ipsi  ejusdem 
Régis  licentiâ  arma  moverent  licite  contra  ipsum;  ipse  tamen,  religione  juramenti 
contemptâ,pacem  sic  juratam  et  firmatam  nullatenîis  voluit  observare,  et  ita  guerra  E 
est  inter  eos  dainnabiliter  reineepta.  Ipse  verô  .foannes  (qui,cùm  Rex  esset ,  jam 
se  fecerat  vassallum,  nempe  ecclesiîe  Romanae,  sub  mille  marcarum  aigenti  annua 
pensione)  impetravit  à  Papa  pacem  pro  nulla  [haberi]  et  super  juramento  prîestito 

(a)  Iii    concilio   Bitiiricensi,    prout    narrât    conti-  »   Romae  in  général!   concilio  vehementissiinè  reddi- 

nuator  ilironici  S.    Mariani   Autissiodorensis.  «    Eo-  »   derc   confusuin  ,    adeô  quôd  dominas  Papa  innl- 

»   dem  anno   1215,  inqiiit^  Robertns,  S    Stcpliani  in  »   liplices  dicti  cardinalis  excessus  à  praelatis  Francise 

»   Monte-cœlio   presbytiT   cardinalis,  cùni   jain    ferè  »   sibi  petiit  relaxari.  » 

»  per  biennium  ob   negotium  crncis  Franciam  pera-  (b)  Desunt  baec  et  sequentia  de  Rege  Joanne  in  ms. 

»   grassct,  et  propter  tcmerifatem   suam  omnibus   se  codice  nostro. 

>i   fecisset  exosum,  tandem  coiuilium  apud    Bituricas  (r)   Matthaeus  Parisiensis  xxv  barones  nomine  pro- 

1   convocavit.    Tune   episcopi   Franciae   appellarunt  ,  prio  désignât. 
».  viri  improbi    impetum-  formidantes  :  quem   postea 
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A  dispensari  cum  ipso.  Cùni  i^itiir  harones  et  cives  Londoni;ie  specialiter,  et  alii 
castelloniin  et  civitatuni  popnli,  ciini  multo  reriun  et  corporum  dispendio,  guerram 
aliqiiandiù  siistimiissent ,  demùm  inito  consilio  convocaverunt  Ludoviciim  primo- 
genituni  Pliilippi  Régis  tiliiini  ,  et ,  datis  obsidibiis  et  juramentis  praestitis  ,  ipsiun 
sibi  dominuni  praefeoerunt ,  qui  statim  ,  pâtre  sno  penitùs  dissentiente,  dictos  (a) 
milites  probatissimos  ciini  iiiultitndine  satellitum  in  eoriim  misit  auxilium,  firmiter 
eis  spondens  qiiôd  eos,  quamprimiim  commode  posset  tieri,  sequeretiir.  Ipsi  itaqiie 
sic  missi  tani  eivitatem  Londonias  quàm  alia  municipia  et  civitates  per  totain 
hyemem,  unà  cum  baronibiis  ,  ab  insnltibus  et  violentia  Joannis  Régis  per  mnlta 
praelia  defensabant. 

In  diebus  illis,  Joannes  Rex  obsedit  eivitatem' Rovestriam  ,  et  tandem  cives  ad 
deditionem  coegit. 
B  Interea  sancti  patres,  scilicet  universi  ecclesiarnm  prselati ,  vocati  à  Papa  Inno-  ^"-  '^'^• 
centio  tertio,  Romae  célébrant  concilium  générale  septuaginta  unius  primatum  et 
quadringentoriini  episcoporum,  praeter  alios  inferioris  dignitatis,  mense  novembri , 
anno  incarnationis  Domini  millesimo  ducentesimo  decimo  qninto  ,  pontifîcatns  vcrô 
ejiisdem  Intiocentii  anno  decimo  octavo.  In  eodem  conoilio  excommunicavit  idem 
Papa,  multis  côntradicentibds,  barones  Angliœ  et  complices  eoriim.  Sed  et  Comi- 
tem  Sancti-zEgidii  qui  vocabatur  Tolosanus  ,  et  ejus  filiuin  ,  damnatos  de  haeresi  , 
videbatur  velle  restituere  ad  terras  suas  quas  eis  catliolici,  unà  cum  Simone  nobili 
Comité -Montisfortis  ,  mandate  lloman;e  ecdesiae  per  Dei  adjutorium  abstulerant  , 
et  de  ejusdem  Papae  licentia  possidebant;  quod  ne  fieret  universum  ferè  concilium 
réclama  bat. 

Anno  Mccxvi ,  dominus  Papa ,  anxius  de  succurrendo  Régi  Angliœ ,  vassallo 
C  suo,  misit  Gualam  presbytenmi  cardinalem  in  P^ranciam ,  qui ,  ciim  modis  omnilius 
procurare  laboraret  ne  Ludovicus  in  Angliam  transfretaret,  et  id  efïicere  non 
posset,  signilicavit  domino  Papae  navigium  paratum  esse,  et  milites  cum  armis  jam 
positos  in  procinctu.  Impetrato  à  christianissimo  Rege  Philippo  salvo  transitu,  per 
terram  ejus  in  Angliam  transvectus  est.  Papa  verô,  certilicatus  de  rurnoribus, 
excommunicavit  nominatim  ipsum  Ludovicum  et  quosdani  consiliarios  ipsius  ,  et 
generaliter  omnes  qui  vassallo  suo  Régi  Anglise  faciebant  guerram. 

Philippus  autein  Rex,  nolens  aliquatenùs  notari  de  perjurio  super  treugisdudnm 
percussiscura  Rege  Angliae,  licèt  Rex  Angliae  easdem  treugas  jam  saepiiis  violasset  , 
totam  terram  (ilii  sui  et  aliorum  baronum  qui  cum  eo  crant  contiscavit ,  et  obtulit 
se  manum  contra  eos  gravare,  si  ecclesia  eiun  super  his  debere  ampliùs  facere 
judicaret.  Papa  tamen,  eum  nihilominùs  de  favore  filii  sui  suspectum  liabens,  archi- 
D  episcopo  Senonensi  et  ejus  sulFraganeis  literas  destinavit,  in  quibus  notabat  ipsum 
Regem  excommunicatum  esse.  Propter  quod  synodo  apud  Meldtmum  congregatà  , 
universi  primates  regni  proclama verunt  (|uod  ipsum  Rogem  propter  hoc  excommu- 
nicatum non  liaberent,  nisi  de  voliuitate  Papae  lièrent  certiores  {b}. 

Cùm  haec  aguntur  in  Francia,  ipse  Papa,  de  transitu  I.udovici  in  Angliam  cer- 
tioratus,  inconsolabiliter  dicitur  dolnisse ,  et  volens  se  ad  vindictam  armare  ,  f'ecit 
sermonem  ad  elerimi  et  populum,  suinpto  hoc  themate  à  prophetia  ,  Mucro ,  mucro  ,  Ezech.  xxi,  28. 
evngina  te,  et  lima  te,  ut  mterficias  et  splendeas  ;  et  in  ipso  sermone  solemnisavit  excom- 
niunicationes  in  I^udovicum  et  in  suos,  et  vocatis  notariis  cœpit  dictare  sententias 
duras  et  intolerabiles  contra  Philippum  Regem  et  contra  regnuni  suum. 

Talia  eo  cogitante,  Dominus  ,  qui  in  omni  articule  ipsi  Philippo  Régi  consuevit 
adesse,  mucronem  quem  in  alios  evaginari  et  limari  luerat  exhortatus,  in  ipsum 
E  convertit.  Nam  primo  tertianam  passus  et  iri  brevi  curatus,  medicis  ignorantibus  , 
Deo  sic,  ut  credimus,  disponente,  incidit  in  acutam  :  quam  cùm  multis  diebus 
fovisset,  nec  à  cibis  quibus  in  magna  quantitateex  consuetudine  vescebatur,  utpote 
illius  aegritudinis  ignarus  ,  abstineret,  demiim  paralysi  percussus  ,  et  ad  ultimuni 

[a)  Forte  clcctos ,   nec  eiiim  quemqujim  supcriùs  »   per    Thamisiae  fluvium  ascendentes,    cum    ingenti 

nominayit.MatthaîusaulcmParisiensis  nominarailitum  »    baronum  laetitia  Londoiiiam  venientes,  rccepti  sunt 

in  Angliam  praemissoruin  sic  ell'ert  :  a  CastoUanus  de  »   teitlo  kal.  inirlii.  > 

0   Sancto-Audoniaro,  casiellanus  de  Atrebato,  Hugo  [b)    Univtrsos   tamen  qui    cum    Ludovico  in   An- 

Cltacun,   Euslacliius  de   IVevilla^   Baldcwin us  Zirc/e/,  gliam  transirent  excomniunicationi  devotos   intelligi- 

»    VV.  de  IFiine^,  Egidius   de  Meluri,   W.    de   Bello-  mus  ex  Gervasii  Prajmonstratensis  abbatis  ad   Inno- 

»   monte,     Egidius     de    Hersi,    Biseo  de    Féru.    Hi  cenlium    epistola ,    quam    récitât   Carolus   Ludovicus 

»  omnes    cum    sequela   magna  militum  et  clientum  Hugo,  t.  I  sacrarum  Antiquitalum,  p.  3. 
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in  lethargiam  prolapsus,  vitaiii  fini  vil.  Cujus  finis,  (|uia  in  niultis  ^legotiis  rigorem  A 
nimium  quàm  maxime  attendere  videl)atnr,  l?etitiam  potiùs  quàm  tristitiam  gene- 
ravit  sul)jectis.  Animae  tanien  ejus  propitieiur  ilie  cujus  vice  inter  homines  f'un- 
gcbatur  !  Sedit  autem  octodecim  annis  et  mensibus  sex.  Oliiit  antem  qninto  idus 
jiHiii  (a)  :  oui  successit  Cincius  natione  Romanus,  qui  in  ipsa  consecratione  Hono- 
rius  est  vocatus.  Nunc  ad  ea  quae  gerehantur  intérim  in  Anglia  stylum  vertamus. 
An.  1216.  Eodem  igituranno,  in  Pentecoste  prœcedenti,  appiicnit  Ludovicus  insulae  quae 

dicitur  Thanet,  cum  paucis  militibus  ;  nam  major  pars  exêrcitùs  ipsius  ,  ortà  tem- 
pestate  nuhilosa  et  ventornm  discordià,  retroversi  ad  eosdcm  portus  à  quilnis  na- 
vigare  cœperant,  sunt  repulsi.  Post  triduum,  mari  pacilicato,  secuti  sunt  Ludo- 
vicum,  et  venerunt  ad  insnlam  illam  in  qua  ipse  erat  eornm  exspectans  adventnm. 
Die  iilà  et  liorà  quâ  liudovicus  applicuit,  Joannes  Rex  erat  cum  immensa  multi- 
tudine  armatornin  prope  mare,  exspectans  ipsiun  Ludovicum ,  sciens  ipsum  ven-  B 
turum,  et  volens,  ut  dicebat,  ei  congredi  ante()iiam,  post  navigandi  tc-cdia  et  marinos 
fœtores  Francigenis  inconsuetos  ,  spiritum  resuinerel  aut  quocumque  se  edulio 
recrearet.  Qiio  comperto ,  statim  ipse  Ludovicus  arma  arripuit,  et  marini  fœtoris 
oblitus,  armatorum  non  considerans  paucitatem  (licèt,  ut  dictum  est,  major  pars  sui 
exêrcitùs  absens  esset),  ad  locum  quo  stabat  Joannes  cum  suo  exercitu  properavit  ; 
Joannes  verô,  licèt  triplo  haberet  majorem  exercitum  ,  castra  relinquens,  promis- 
sionis  suse  et  regalis  superbiae  non  recordans,  tutilis  elegit  t'ugere  quàm  pugnare. 

Joanne  itaque  Rege  in  f'ugam  verso,  Ludovicus,  recollectis  militil)us  suis,  qui , 
ut  dictum  est,  tempestate  ortà  perdiversa  loca  dispersi  f'uerant ,  consumptis  paucis 
diebus  apud  Tanetam,  Londonias  venit,  et  à  Londonianis  cum  gaudio  est  recej)tus. 
bide  obsedit  Rovecestriam,  et  cepit  :  inde  reversus  per  Londonias  (Imtuariam 
cum  gaudio  est  receptus  ;  et  cùm  multa  oppida  et  municipia  obtinuisset.  dedcrunt 
ei  manus  Rex  Scotiœ  et  muiti  alii  proceres ,  et  adliaesenuit  ei.  Sed  et  Willelmus 
Lo.iga-spata,  frater  ipsius  Joaunis  Régis,  transtulit  se  ad  partem  Ludovici ,  et  eum 
juvit,  liàc  sola  .speciali  causa  diictus,  quia  ei  certo  innotuit  relatore,  dictum  Joannem 
Regcuï  ctun  ipsius  uxore,  rupto  Hedcre  naturali  ,  commisisse  incestum  ,  dum  ipse 
esset  in  Francia  carceri  mancipatus.  Rex  itaque  Joannes,  viribus  suisdif1idens,lrans 
llumbrum  in  partes  Noricas  secessit.  Ludovicus  verô  ad  portus  rediens,  introitum 
Angliaj  liberare  volens  omninô,  castrum  iriexpugnabile  ([uod  Dorobernia  dicitur  , 
vuigô  autem  Do(7't! ,  obsexlit  et  per  uuiltum  tempus  opjjugnavit,  sed  non  ccpit. 
I>niùm  enim  malitiam  Joannis  Régis  Domino  terminante,  idem  Joannes  vitani 
tinivit  (b).  Quo  mortuo,  (îuala  cardinalis  Henricum  filium  ejus  nondum  duodennem 
coronavit ,  et  statim  praelatus  Willelmus  et  muIti  alii  qui  in  odium  patris  contra 
ipsmn  cum  Ludovico  pugnabant ,  ipsi  liiio  facto  novo  Régi  reconciliati  smit,  et 
Ludovico  penilùs  defecerunt.  Porrô  maxima  erat  in  obsidione  victualium  peniu-ia; 
sed  et  pecunia,  qua  stipendia  exercitui  niinistrarentur ,  deficiebat.  Rex  enim  Phi- 
lippus,  excommunicari  metuens,  nullum  adjutorium  filio  faciebat,  per  multos  super 
hoc  nuncios  re<]uisitus  ;  unde  enim  Ludovicus,  consilio  inito,  treugis  datis  et  re- 
ceptis,  in  patriam  repedavit  (c).  Pater  tam<'n  ejus,  tamquam  vir  christianissimus , 
nec  etiam  verbo  ei  comnnmicare  voluit. 

Anno  itaque  ab  incarnatione  Domini  mccxvii  ,  viribus  ut  potuit  recollectis,  et 
pecunià  ab  amicisplurimâ,  insuOioienti  tamen,  extracta  ,  in  Angliam  est  reversus  , 
et  castrum  pr.iedicîtum  viriliter  oppugnavit.  Cùm  itaque  tam  ipse  quàm  ejus  exêr- 
citùs in  obsidione  illa  ferè  per  annum  sedisset ,  vires  ipsius  debilitari  cœperunt, 
maxime  ex  defectione  Willelmi  Longae-spatae  et  aliorum  Anglicorum.  Interea 
Guala  cardinalis  ,  apostolicae  sedis  legatus  ,  collecto  exercitu  Anghcoruin  illorum  v 
qui  filio  Régis  Angline  novo  Megi  f'avebant ,  obsedit  Liiiconium  :  quod  cùm  nun- 
ciatum  esset  Ludovico,  inito  consilio,  misit  illuc  Robertum  filium  Walteri  cum 
Thoma  Comité  Particiet  Simone  Pissianita,  et  quàm  maxima  multitudine  Anglorum 

(a)  Corrige  XVII  hal.  augwtti,  seu  die  16  julii,  »  tulerat  in  die  Cœn*  confirmaretur  à  Papa.  Hac 
prout  habent  aiictores  penè  omnes.  »   itaque  de  causa  statuta-   sunt   treiig»  inter  Liido- 

[b]  Joannes  obiil  die  19  octobris.  »   vicuni  et  Regeni  Henricum   usque  ad  mensen»   de 
le)   Anno    1217.    t   Circa   eos    dies  ,    inquit   Mat-       »  Pasclia,    ila    si:ilicet   ut    omnia    remaneant    in    eo 

B  tliœus  Parisicnsis,  nuncii  l.udovici   qui  pro  eo  ste-  >  statu  quo  fucrunt  in  die  quâ  juratae  fucrunt  treugae, 

»  terunt  in  curia  Roraana,  eideni   Ludovico  signifi-  i  in  castellis  et  rébus,  usque  ad  terniinuni  constitu- 

»  cavorunt  quôd.  nisi  exiret  de   Anglia.   sententiam  »  tuni.  ïransfretavil  igitur  l^udovicus  lempore  ipia- 

»  exconimuuicationis   quani    Walo    legatus    in    eum  >  dragesiniali,  etc.  » 
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A  qui  cnm  eoerant.Quibus  advenientil)us,pars  ad  versa,  soliitâ  obsidione.  statim  Tiigit, 

*et  insidiis   positis  reversi  siint  subito,   et  irruerunt  in  nostros  ex   improvise,   et, 

pugnii  oommissa,  interfeotus  est  imprimis  Thomas  ille  nobilis  Comes  Partici,  cùm 

nondnm  romplesset  vigesimnm  secundum  setatis  sniae  annum  ;  sed  et  Robertns  filins 

Gaiteri,  etin/inita  multitudo  qui  cum  eo  erant,  eapti  fiierunt.  Simon  Pissianita,  et 

.  milites  Franci  qui  militabant  cum  eo,  visa  fortitndine  partis  advei'sa;  et  impotentia 
partis  suae,  oautè  recedejites  à  cainpo,  tristes  et  victi  ad  Ludovicum  venerunt.  Tune 
miieroret  iuctus  omnium  et  lamentatio  per  castra  (a).  Hoc  audito  in  Francia,  Ro- 
bertns de  Corteneïo,  cognatus  Régis,  et  nuiiti  alii  niagni  viri,  collecto  exercitn, 
mare  ingressi  sunt  ut  succurrerent  Ludovico.  Dum  autem  essent  in  medio  mari, 
compererunt  paucas  Hâves  levi  cursu  de  Anglia  venientes;  qnibus  compertis,  fecit 
Robertns  de  Corteneïo  navem  in  qua  erat,  dirigi  ad  eas,  credens  de  facili  eas  occu- 

B  pare  posse.  Naves  autem  ali.T  sociorum  ipsius  non  sunt  secntaj  eum.  Sola  ergo  navis 
illa,  congressa  quatuor  navibns  Anglicis,  in  i)revi  superata  et  capta  est,  et  Eusta- 
chius  cognomento  Monaclius,  miles  tam  mari  c|uàm  terni  probatissimus,  et  Droco 
Romam  rediens  clericus,  et  multi  alii  qui  in  eadem  navi  capti  fuerunt,  decollati 
sunt,  et  ita,  hoc  viso,  omnes  aliîe  naves  Francorum  ad  portum  à  quo  processerant, 
nimio  timoré  perterritse  redierunt.  Ludovicus  igitur,  amisso  omni  succursu  tam  per 
mare  quàm  per  terrain,  pace  prout  potuit  inter  ipsum  et  novuni  Regem  Anglife 
reformata,  receptâ  à  fisco  pecuniâ,  scilicet  (|nindecim  niillibus  marcaruin  argenti 
pro  reditu,  oljtenta  ad  sumptus  Régis  Angliœ  àsummo  Pontifice  sibi  et  suis  omni- 
bus absolutione,  in  patriam  repedavit. 

Forma  pacis  inter  Henricum  Regem  Aiifjliœ  et  Ludovicum  primogenitum  filium  Phiiippi 
G  Francorum  Régis. 

NoTUM  siT  tam  pra^senlibus quàm  futuris,  quôd  h<pc  est  forma  pacis  factae  interdominum       Hrmer,  tom.  l 
Regem  Angliie  ilkistrem  el  dominum  T.odovicum  domiiii  Régis  Francia'  primogenitum  :         I'-  ^^  ^'^''-  2- 

1 .  In  primisj  qiiod  omnes  liomines  et  imprisii  domini  Lodoviei  et  coadjulores  sui  An- 
glici,  et  alii  qui  terram  tenuerunt  in  principio  guerr*  in  regno  Angliap,  habeant  terras  suas 
et  saisinas  suas  quas  habuerunt  in  initie  guerrœ,  et  l'ectas  consuetudines  el  lihertates 
regni  Anglia';  et  si  emendationes  inde  facla;  fuerint,  communes  sint  tam  illis  quàm  aliis. 
Similiter  dominus  Ilenricus  Angli;e  Rex  et  omnes  homiues  et  imprisii  sui,  qui  terram  te- 
nuerunt in  inilio  gucrra-  in  rcgno  Angliic. 

2.  Rem,  civilas  Londoniensis,  el  omnes  alia'  civilates  et  burgenses,  habeant  suas  rectas 
consuetudines  et  lihertates. 

3.  Rem,  omnes  prisones  qui  capli  fuerunt  ex  utraque  parte,  postquam  dominus  Lodovicus 
13  applicuil  in  Auglia,  deliherentur.  De  aliis  vero  qui  capti  fuerunt  anle  primum  ejus  adventum 

in  Anglia,  sic  erit  :  quod  consilium  domini  Régis  Anglia'  eligel  très  de  consiiio  domini 
Lodoviei,  per  quorum  sacramentum  fiai  inquisilio  qui  fuerint  horaines  vel  imprisii  domini 
Lodoviei  die  quo  capti  fuerint,  et  per  sacramentum  pra'dictorum  deliberentnr. 

h.  Rem,  de  omnibus  prisonihus  sic  erit  ;  quôd  omne  quod  solulum  est  de  redemptio- 
nibus  illorum,  solulum  sit;  et  id  quod  solutum  non  est,  unde  lermini  transierunl,  solvatur, 
et  redemptionum  residuum  quietum  sit.  El  si  conlentio  liât  el  dicatur  quôd  termini  de 
redemptionibus  prisonum  pra'terili  sint,  consilium  domini  Lodoviei  eligat  1res  de  cousilio 
Régis  Ângliae,  per  quorum  sacramentum  declaretur  si  termini  de  redemptionibus  transie- 
runl, necne.  Et  si  à  die  marlis  [jroxima  ante  feslum  Exaltalionis  sanctœ  Criicis  aliqua  dis- 
Iriclio  fieret  prisonihus  de  solutione  redemptionum  facienda,  inde  quieti  sint. 

5.  Omnes  prisones  et  alii  de  regno  Angliae  qui  contra  dominum  Regem   Johannem, 
quondam  Regem  Angliae,  fuerint,  faeianl  perhomagium  securilatem  domino  H.  Régi  Angii;e, 
secundum  legem  et  consuetudiuem  regni  Anglia',  et  per  sacramenta  et  carias  suas. 
E       6.   Rem,  dominus  Lodovicus  reddet  omnes  ohsides  illis  à  quibus  eos  habuit,  qui  tradili 
fuerint  pro  pecunia  unde  termini  transierunl,  et  solutâ  pecuniâ,  liberabit.  " 

7.  Rem,  reddentur  domino  Régi  Anglite  et  suis  omnes  civilates,  burgi  el  castra,  et 
terrae  qua»  occupais  sunl  per  guerram  istam,  in  quocumque  loco  regni  Angliœ  sint. 

8.  Rem,  de  insulis  sic  fiel  :  dominus  Lodovicus  millet  literas  suas  patentes  fratribus 
Eustachii  Monachij  pra;cipiens  quôd  illas  reddant  domino  Henrico  Régi  Angli;e;  et  nisi 
illas  reddiderint,  distringel  illos  dominus  Lodovicus  pro  légale  posse  suo,  per  feoda  et  [)er 
terras  eorum  quœ  de  feodo  suo  movent,  ad  illas  reddendas;  et  si  lioc  facere  noiueriut, 
sint  extra  pacem  istam. 

(a)    a  Facta  est  autem  ista  belli  congressio,  quam  »   prirnam   et    tertiam  raedià,  sed  ante  horam  nonara 

»   in     opprobrium    Ludovici    ac   baronuin   nundinas  »  à  bonis  negotiatoribus  sunt  omnia  consumuiata,  » 

»   appellant,  x[v  kal.  junii,   snbbato  scilicet  in  heb-  inquit  Mattbaeus  Parisiensis,  qui  luculentâ  narratione 

ï  domada  Pentecostes ,   habens   initium   horâ   inter  lotius  rei  gestse  seriem  prosequitur . 
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0.  De  Rege  Scotorum  sic  erit  :  dominus  Loclovicus  mandet  ei  formam  pacis  faclae  inter  A 
domimim  Regem  AngUîe  et  ipsiim,  et  quod  si  voliierit  esse  in  pace  illa,  reddal  domino 
Régi  Anglia"  omnia  castra  et  prisones,  et  terras  quas  occupavit  occasione  liiijus  guerne. 
Idem  faciet  dominus  Rex  Angliae  dicto  Régi  Scotorum.  Eodem  modo  mandabit  dominus 
j)ra*dictus  domino  Lewellino  et  aliis  Wallensihus. 

1 0.  Rem,  dominus  Lodovicus  adquielabit  omnes  barones  et  homines  de  regno  Anglia'  ab 
omnibus  liomagiis,  fidelilatibus,  confa'deralionibus  pt  imprisiis,  et  de  cietero  nullam  inibit 
confœderationem  unde  malum  et  damnum  possit  aliquo  terapore  evenire  domino  Régi 
Angliii'  vel  bominibus  suis  de  regno  Anglia-,  occasione  liujus  gtierr.T. 

1 1 .  Rem,  facient  juramentum  barones  Anglia-  domino  Ilenrico  Régi  Anglia»,  quod  nul- 
lam facienl  pra'diclo  domino  Lodovico  vel  alicui  alii  confœderationem,  bomagium,  iidelila- 
tem  vel  imprisiam,  contra  dominum  suum  Henricura  Regem  Anglia»  vel  lueredes  suos. 

12.  Rem,  dominus  Lodovicus  faciet  juramentum  corporale,  et  sui   cum  eo,  et  cartas 
suas  facient  singuli  quos  consilium   Régis  voltieril,  quod   pacem   praescriptiun  lirmiter  et   B 
ndeliter  lenebunt,  et  ad  impelrandum  super  hoc  confirmationem  domini  Papae  et  domini 
legati,  apponet  légale  posse  suum  per  preces. 

13.  item  de  debilis  sic  liât,  (juud  omnia  débita  qu*  debentur  domino  Lodovico,  unde 
lermini  Iransierunt,  ei  reddantur. 

14.  Item,  notandum  estquôd  in  primo  capilulo,  nbi  legitur(/p  imjmsiis  domini  Loiloviri, 
intelligitur  de  iaïcis  tantùm;  clerici  tamen  Angljci  qui  iaica  feoda  babuerunt,  babeant 
tétras  etsaisinas  fjuas  babuerunt  in  initio  guerra*. 

1 5.  Ut  omnia  pradiela  perpeluam  obtineanl  lirmilalem,  dominus  Gwalo,  titulo  S.  Martini 
presby  1er cardinalis,apostolica'sedislegatns,  dominus llonrieus Rex  \nglia',VVillelmusmares- 
ciiilus  (iomes  Pcnibrnc,  Hubertiis  de  Rurgo,  juslitiarius  Anglia-,  Radulpbus  Comes  Ostria-, 

-  W  illelmust  iomes  Saresberii.Willelmns (lomes  tle  U V</VH«r,\\  illelmus  Comes  di'Arundcl,  Wil- 
lelmusAul)ennii,VVilleimusZ/r/uere,WilIelmusmarescallus  juvenis,  Falcasiusf/fJÏ/Y'aH/p, Ra- 
diilCiisdeMortuo-mari,  L.  f/rfr^/Zirr/,  Rol)ertusdeVeleri-p()nte,(iaufridusdeNovavilla,  Rrian 
de  Insula,  Rliili|)pusde  Aubiniaco,  Rieharduslilius  Régis,  buicscriptosigillasuaapposuerunt.   C 

Dalum  apud  Lameth,  anno  ab  incarnatione  Domini  mccxvii,  die  xi  septembris,  anno 
domini  Henrici  Régis  Anglia-  III  primo. 

Anno  al)  incarnatione  Domini  mccxviii,  obiit  Odo  iiohilis  Dnx  lîurj^undi.T  crii- 
oesignatiis,  qui  condito  testaniento  pt'ciiniani  siiflicientem  et  milites  et  viros  arniatos 
iiiisit  pro  se  in  ohseqninni  sanet;e  Crueis  ad  snceurrendiim  s<tnet?e  Terrap. 

Eodeni  anno,  in  fe.sto  beati  Juannis,  IVtrns  Parisiensis  episeopns,  et  Galterns 
eamerariiis,  llerveus  Comes  Nivernii,  et  nudti  alii  boni  milites,  et  aliornin  bomi- 
nnm  multitudo,  iter  arripnerunt  sanetae  peregrinationis  in  obseqninm  sanetae  Crneis. 

Kodem  anno,  in  vigilia  Assnmptionis,  quidam  latro  Anglicus  natione,  cùm  aliquot 
riiebns  in  snpcriorihns  testndinibiis  Parisiensis  ecolesiie  latnisset,  nactns  deniùm 
oceasioneui,  uncino  deorsîini  immisso,  arripere  nitebatur  pelves  argenteas  euni  p 
i-andelabris  argenteis,  (juibus  cerei  perpetuo  Inmine  ante  magnum  altare  rehiee- 
bant.Cerei  autem  elevati  corripuerunl  igné  pannos  sericos  quihus  ecelcsia  in  tantis 
solemniis  ornabatiu*,  et  eonsnmpsit  ignis,  anteqnam  incendio  possent  aliqui  snbve- 
nire,  ncr.c  niarearum  pretio  ;estin)atos. 

Proli  dolor!  eodem  tempore,  sanctns  Comes  Simon  in  obsidione  Tolosae,  quam 
ipse  (-uni  aliis  calholicis  pro  (ide  eatholica  obsederat,  vulneratus  in  capite  pelrâ 
niissa  de  petraria,  fuit  martyrio  eoronatus  («). 

Eodem  anno  {b),  obiit  Otlio  reprobns  Imperator  in  castro  lirunsweig,  priùs  resti- 
tutis  omnibus  qiiae  oeeupaverat  de  eeelesine  et  imperii  rébus,  absohitione  niliilo- 
minùs  impetratâ  qua  per  multos  annos  fuerat  innodatus. 

Eodem  anno,  tertio  kalendas  octobris,  facta  est  pruinaasperrima  septem  diebus 
eontinuis,  et  eongelati  et  inaniti  sunt  raeemi  pro  niaxima  parte,  qui  eolligebantur  j^ 
adbne.  Eodem  mense,  tertio  kalendas  novembris,  fiietum  est  gelu  aspernni  con- 
tinué nsqne  in  festum  beati  Nicolai,  nivibns  plerumque  interjeetis,  adeô  ut  omnes 
viae  desieearentur,  onine  lutum  dnresceret,  et  stagna  et  flumina  famosa,  maxime 
Sequana  et  Ligeris,  gelarentnr  et  viantibus  gradibilia  se  praeberent.  Anstris  itaque 
niodieo  tempore  flantibiis,  cùm  asperitas  frigoris  cessavisset  ad  tempus,  ecee  subito 
Horeas  enm  borrore  subito  revertitnr,  et  duravil  gelu  continué  et  nix  ferè  continua 
nsque  médium  martii  sequentis  :  et  tune  demùni  gelu  vix  cessante,  frigus  tamen 
et  ventorum  intolerantia  non  eessavit,  adeô  ut  in  medio  adhue  maii  vix  paucae  spieae 

(a)   Crastino  Nativitatis  S.  Joan/iis-BaplistcB,   ex  (6)  Obiit  OtliO  die  19  maii. 

Guillelmo  dePodio-Laurentii. 
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A  in  segelibus,  in  vitibus  quoque  rarissimi  palmites  apparerent.  Unde  et  propriis 
oculis  vidi  niultis  in  locis  terras  in  quibus  seges  frigore  nimio  deperierat,  iterùm 
coli  et  denuo  seniinari. 

Eodem  anno,  in  autumno,  uiiiversitas  christianorum  qui  erant  in  Terra  saneta  An.  1218. 
obsedit  civitatem  famosissimam  Damietam  in  confinio  iËgypti  super  Nilum  sitam, 
qufe  Meniphis  antiquitiis  dicebatur,  et  oppugnaverunt  illam  per  annuni.  In  fine 
anni  exierunt  de  exercitu  christianorum  quidam  circiter  decem  millia,  et  pugna- 
verunt  contra  Sarracenos  qui  eoruni  castra  obsederant,  et  victi  sunt  ab  ipsis. 
Ibidem  captus  est  Galterus  cambellanus  et  Milo  electus  Belvacensis,  et  multi  aiii 
christiani. 

Eodem  anno,  in  hyeme,  Herveus  de  Leone,  vir  inter  Britones  armis  et  divitiis      •^"-  *^^^' 
potens,  cùm  esset  in  obsequio  sanctœ  Crucis  apud  Acharon,  mortuo  ibidem  Mor- 

B  vano  vicecomite  Fagi,  sororio  ejus,  cupiditate  terrae  ejusdem  occupandae  ductus, 
contra  salutem  suam  et  prohibitionem  patriarchae  Hierosolymitani  et  christiano- 
rum qui  ibidem  erant,  iter  iterùm  arripuit  in  patriam  redeundi  :  cujus  occasione 
niulti  alii  qui  valdè  esse  succursui  sanctîe  Terrae  necessarii  potuissent,  iter  simi- 
liter  arripuerunt  cum  eodem,  numéro  sexdecim  millia.  Qui  omnes  cùm  jam  essent 
prope  terram  in  littus  juxta  Brundusium,  nec  distarent  à  terra  quantum  arcus 
tribus  jactibus  emittere  potest,  snbitâ  et  inauditâ  tempestate  exortâ,  vespere  et 
nocte  totâ  et  sequente  die  usque  in  vesperum  laborantes,  navibns  demùm  fractis 
septem  numéro,  omnes  perierunt  naufragio,  paucis,  circiter...  octoginta,  evaden- 
tibus,  tabulis  et  aliis  navium  fragminibus  adhaerentes.  Ita  qui  cupiditate  terrae  occu- 
pandae Dei  servitium  intermisit,  justo  Dei  judicio  terra  caruit  et  honore  sepulcri, 
anno  Domini  Mccxix. 

C  Eodem  anno,perseveravit  ventorum  rabies  ab  Occidente  flantium  continué  toto 
martio  et  aprili;  et  licèt  agri,  stratae,  vici  et  plateae  desiccarentur,  fluvii  tamen, 
qnamvis  non  plueret,  adeo  tumescebant,  quasi  contra  naturam  temporis  et  aëris 
quahtatem,  quôd  prata,  virgulta,  vici  et  vineae,  et  sata  vicina  f]uminil)us,  non  sine 
colonorum  jactura  stagnarent  toto  aprili  et  usque  médium  maii  niensis.  Parisius 
etiam  infinitae  domus  iiifinitis  obsidebantur  flui^tibus,  quod  non  nisi  navigio  intra- 
bantur;  et  pons  qui  Parvus  dicitur,  aquis  inundantibus,  suum  viatoribus  ofificiuni 
denegabat,  maio  mense  ferèjam  medio. 

Item,  circa  festum  beati  Joannis,  et  usque  ad  gulam  augusti,  pluere  non  cessavit, 
propter  quod  et  messis  et  vindemia  tardiùs  sunt  collectae. 

In  Ascensione  Domini  ejusdem  anni,  arripuit  iter  eundi  in  Albigesium,  missus  à      An.  1219. 
pâtre  suo,  Ludovicus  primogenitus  Philippi  Régis  tilius,  et  cum  eo  Petrus  Dux 

D  Britanniae,  Noviomensis  ' ,  Silvanectensis  ^,  Tornacensis ',  et  multi  alii  episcopi,     '  Stephanus. 
Comités  et  barones,  et  infinita  militum  et  peditun)  multitudo,  inveneruntque  Aima-    i  Goswbus  vel 
ricum  Comitem,  filium  sanctissimae  memoriae  Simonis  Comitis  Montisfortis,  in  obsi-  Walterus. 
dione  Miromandae,  quam  cum  eodem  A.  ceperunt,  et  interfecerunt  omnes  muni- 
cipes  cum  mulieribus  et  parvulis,  omnes  indigenas  usque  ad  quinque  millia.  Inde 
profecti  obsederunt  Tolosam,  et  tepidè  oppugnaverunt  eam,  quibusdam  de  nostris 
perniciosè  *  impedientibus  negotium  Crucifixi;  sicque  infecto  negotio  redierunt  in      *^'-  prodi- 
patriam,  minus  laudis  quàm  vituperii  reportantes. 

In  vigilia  Assumptionis  beatae  Mariae  ejusdem  anni,  dum  vigilia  celebraretur, 
facta  sunt  tonitrua,  fulgura  et  fulgetrae  quales  antea  non  fuerunt,  frequenterque 
tonuit  in  illis  diebus,  adeo  ut  in  crastino  Nativitatis  beatae  Mariae  fulmen  desursùm 
veniensin  campanariam  turrim  beati  Dionysii,  quae  niirae  erat  altitudinis,  gallum 

E  auratum  cum  lebete  deaurato  prostraverit  de  turris  summitate  in  terram,  duravitque 
ignis  fœtens,  ipsos  lapides  et  ligna  consumens  per  biduum. 

Eodem  anno,  vindemia  passa  est  multa  inconvenientia  ;  pluit  enim  continué  An.  1219. 
tempore  quo  florere  debuerat.  Pruina  fuit  maxima  die  lunae  in  fine  augusti,  quâ 
vineae  sunt  adustae.  In  fine  vero  septembris,  quando  racemos  coUigere  solebamus, 
factum  est  gelu  asperrimum  per  très  septimanas,  nec  maturuerant  racemi,  et  nix 
profunda  ruit  et  cooperuit  terram  per  multos  dies,  et  ita  fieré  totum  vinum  ami- 
simus  in  universo  regno  Franciae.  Racemi  demùm  collecti  adeô  usti  erant,  quod 
nihil  aliud  esse  videbantur  quàm  artinum  torculari  jam  pres.sum  ;  nec  vidi  aliquem 
qui  jactaret  se  habuisse  vini  quartam  parlem  aestimationis  suse,  quamlibet  *  vini  *  ''^*-  q"al»s. 
viridis  et  immaturi,  Postea  non  cessavit  pluere  continué  usque  ad  kalendas  februarii, 
Tome  XVII.  P 
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tantaque  aqiiarum  inundatio  fuit,  quôd  stagna,  pontes,  niolendina  quanipluriina  A 
et  domicilia  corriierunt. 

[Ilactenùs  Guillelmus  Brito-Armoi-icus.  Quœ  seqtnintur  atictwern  habent  anonymum  quemdam 
S.  Dyonisii  monachum,  qui,  cùm  Rujordi  chronico  fragmejitum  ex  Guillelmo  Armorico,  ah  anno 
1209,  quoUledesiit,  usquead  annum  1215,  supposuisset,  historiam  deinde  cnrptim  marte  suo 
continuavit  ad  obitum  usque  Philippi.] 

An.  1211».  Post  haec  tempora,  Innocentiiis  Papa  celebravit  Roniae  concilium  :  vir  clari  inge- 

nii,  niagnae  probitatis  et  sapientiae,  oui  nulliis  secundus  tempore  suo;  fecit  enim 
niirabilia  in  vita  sua.  Eo  anno  quo  concilium  factum  est,  mortuus  est  idem  Inno- 
centius  apud  Perusium  (a). 

An.  1216.  Pq5(  ]^2ec  Ludoxicus  primogenitus  Philippi  Régis  Franciae  perrexit  in  Angliam 

cum  apparatu  et  exercitu  valido  contra  Joannem  Regem  Angliae.  Londonienses  B 
statim  eum  receperunt;  multae  civitates  ei  se  dederunt  ;  barones  de  terra  illa  ferè 
omneseidem  homagium  fecerunt.  Rex  Joannes,  nimio  tcrrore et  timoré  perterritus, 
aufugit;  non  niultô  post  mortuus  est  (b).  Barones  Angli;e  Henrico  filio  Joannis 
Régis  Angliae  statim  adhaeserunt,  r^udovicum  turpiter  relinquentes,  spreto  modera- 
mine  juramenti  qiiod  ei  fecerant.  Compertà  ab  eo  proditione  Anglorum,  Ludovicus 
rediit  in  Franciam.  Praefatiis  Joannes  Rex  Anglorum  terram  suam  jam  posuerat  sub 
protectione  ecdesite  Romanae,  et  Papae  Innocenlio  de  toto  regno  suo  bomagium 
fecerat. 

Per  liaRC  tempora,  Simon  Comes  Montisfortis  factus  est  Cornes  Tolosanus,  Tnno- 
centio  Papa  procurante  et  Rege  Pliilippo  concedente,  propter  haereticam  pravita- 
tem  Albigensium  et  propter  apostasiam  Raiimmdi  Comitis  Tolosani.  Kt  ciim  tota 
terra  Albigensium  dicto  Simoni  reddita  fuisset,  Albigenses  et  Tolosani  contra  jura-  C 
mentum  et  bomagium  venientes,  Tolosani  contra  ipsum  civitatem  munierunt,  quam 
dictus  Simon  viriliter  obsedit;  sed,  in  ipsa  obsidione  lapide  percussus,  vitam  in  fide 
catholica  finivit  (p). 

An.  1222.  Eo  tempore  quo  Philippus  Rex  Francorum  magnanimus  cœpit  infirmari,  comètes 

horribilis  apparuit  in  Occidente,  praetendens  signum  mortis  ejusdem  et  debilitatem 
regni  Francorum  :  procujus  morte  dolendum,  si  f'unus  baberet  amicum. 


Philippi  Augusli  Testamentutn,  anno  1222  conditum  (d). 


Ex êriginaliin  In  nomitie  satictœ et  individuœ  Trinitatts.  Vmhippvs,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex,  omnibus 
Jrchivo  reoio  prgesenlibus  et  fuluris  salutem.  Noveritis  quôd  nos  anno  Domini  millésime  ducentesimo 
put.  ,50.1,«.  1.   yigesimo  secundo,  mense  septembri,  de  rébus  nostris,  si  aliquid   liumanitîis  nobis  conti- 

gerit  in  hac  praesenti  a^griludine,  ordinavimus  in  hune  modum  :  D 

1 .  In  primis  volumus  el  concedimus  quod  exseculores  testamenti  noslri,  sine  cujusque 
conlradictione,  pereipiant  de  rébus  nostris  et  habeant  quinquaginta  millia  librarum  Pari- 
siensium  ad  reslituendum,  secundùm  discretionem  sibi  à  Dec  dalam,  à  quibiis  nos  cogno- 
verint  aliquid  injuste  percepisse,  vel  extorsisse,  vel  detinuisse  (et  hoc  firmiler  prœcipi- 
mus),  vel  viginti  quinque  millia  marcarum  argenti,  quadraginla  solidos  Parisiensium  pro 
marca. 

2.  Item  donamus  karissimae  uxori  nostrae  Isanbor,  Reginse  Francorum,  decem  millia 
librarum  Parisiensium,  quamvis  ampliora  eidem  Regina?  possemus  dare;  sed  nos  ita  laxa- 
vimus,  ut  ea  qute  injuste  recepimus,  possemus  pleniùs  emendare. 

3.  item  iegamus  et  donamus  karissimo  filio  nostro  Ludovico,  primogenito  nostro,  ad 

defensionem  regni  Franciae  (e) [soli|dos  Parisiensium  pro  marca, 

ita  tamen  quod  nobis  juret,  quod  in  defensionem  regni  praedictam  pecuniam  expendet, 
vel  in  peregrinatione  aliqua,  si  Deus  ei  inspiraret  quôd  eam  faceret,  si  istud  juramentum 
sanè  potest  facere.  E 

4.  Item  donamus  el  Iegamus  abbatia;  quam  jussimus  ajdificari  juxta  pontem  de  Charenton 
pro  salute  anim;e  nostrœ,  et  poni  ibidem  viginti  sacerdotes  de  ordine  Sancti-Victoris,  qui 
singulis  diebus  celebreant  divina  pro  salute  anima;  noslne,  ducentas  et  quadraginta  libras 
Parisiensium,  in  praepositura  nostra  Parisius  singulis  annis  percipiendas  in  perpetuum  ad 
termines  prœpositurarum  nostrarum,  et  duo  millia  librarum  Parisiensium  ad  faciendum 
ibidem  aedilicia  el  capellam. 

(a)  Innocentius  sequenti  anno  1216,  die  16  julii,  [d)  Idem  instrumentum  edidit  Chesnius  ,  t.  V 
vivere  desiit.  Rer.    Franc,   p.    261,    sed    tôt   mendis    scatens  ,   ut 

(b)  Eodera  anno  1216,  Rex  Joannes  obiit,  die  superfluuin  fueril  variantes  ex  «o  lectiones  istuc 
19  octobris.  adducere. 

(c)  Anno  1218,  Simon  de  Monteforti  neci  occu-          (e)  Abrasa  est  hoc  loco  membrana. 
huit,  die  25  junii. 


DE  GESTIS  PHILIPPI  AUGUSTI.  H5 

A  5.  Item  donamus  et  legamus  Régi  Jerosolymilano  tria  millia  marcas  argenti,  et  duo  millia 
mareasargenti  domui  Hospilalis  Jerosolyraitani,  et  totidem  marcas  argenti  Templariis  trans- 
marinis,  quas  volumus  quôd  habeant  in  pi-œsenti  passagio  marlii. 

6.  Item  donamus  et  legamus  eisdem,  videlicet  Régi  Jerosolymitano  et  Hospitalariis  et 
Templariis,  ad  succursum  Terra;  sanctœ  transmarinai,  centum  et  quinquaginta  millia  mar- 
carum  argenti,  et  quingentas  marcas  argenti,  ita  tamen  quod  Rex  transmarinus  et  domus 
Hospilalis  etTempli  teneant  trecentos  milites,  prœterconventus  earumdem  domorum,  per 
très  annos  postquam  treuga  rupta  fuerit  inter  ipsos  et  Sarracenos  :  scilicet  de  pnedicta 
pecunia  tenebil  Rex  transmarinus  centum  milites  de  tertia  parte  pecuni;e  pra^dicta",  et  do- 
mus Hospilalis  tolidem  de  alia  tertia  parte,  et  domus  Templi  totidem  pro  alla  tertia. 

7.  Item  donamus  et  legamus  pauperibus  et  orphanis,  et  viduis  et  leprosis,  unum  et 
viginti  millia  librarum  Parisiensium,  distribuenda  per  manus  testamentariorum  nostrorum. 

8.  Item  donamus  et  legamus  filio  nostro  Philippo  decem  millia  librarum  Parisiensium. 
B        9.  Item  donamus  et  legamus  servientibus  nostris  duo  millia  librarum  Parisiensium. 

10.  Item  donamus  et  legamus  abbaliae  beali  Dionysii,  in  qua  sepulluram  elegimus,  omnia 
ludicra  nostra  et  coronas  nostras  aureas  cum  lapidibus  pretiosis,  et  eruees  aureas,  etomnes 
lapides  pretiosos,  ita  tamen  quod  pro  salute  animae  nostra;  singulis  diebus  viginti  monachi 
presbyteri  célèbrent  divina,  et  super  hoc  faciendo  habeant  haredes  nostricartamabbatiset 
capituli  in  perpeluum  faciendo. 

1 1 .  Hoc  autem  testamentum  et  legatum,  eo  modo  quo  praescriptum  est,  ordinavimus, 
retinentes  nobis  plenariam  potestatem  addendi  legato  vel  detrabendi,  vel  mutandi  circa 
idem  legatum,  vel  defaciendi  secundùm  voluntatem  nostram,  et  quotieseumque  voluerimus. 

12.  Hujus  autem  testamenli  exsecutores  constituimus  dilectos  et  fidèles  nostros  Garinum 
Sylvanectensem  episcopum,  et  Bartholoraeura  de  Roia  Francité  camerarium,  et  fratrem 
Haymardum  thesaurarium  Templi. 

Actum  anno  Domini  millesimo  ducenlesinjo  vigesimo  secundo,  mense  septembri,  apud 
^  Sanelum-Germanum-de-Laya. 

13.  Item  donamus  et  legamus  Domui-Dei  Parisiensi  singulis  diebus  viginti  solidos  Pari- 
sienses  ad  reficiendos  pauperes  ibidem,  percipiendos  in  prtepositura  Parisiensi  in  perpe- 
luum.Quod  ut  perpeluum  robur  obtineanl  pr.edicta,  sigilli  nostri  appensione  confirmamus. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mccxxiii,  pridie  idns  julii,  obiit  Philippus  Rex 
Francorum  illustris  apud  oastnmi  quod  vocatur  Medunta  :  qui  sensûs  indiistriâ  vir 
prudentissimus  (a),  virtiite  strenuus,  gestis  niagnitîcus,  fan)â  praeclarus,  victoriosus 
in  bellis,  ac  trinniphis  ninltis  et  niagnis  pkirimiim  gloriosus,  jus  et  potentiam  regni 
Francoinm  niirabiliter  dilatavit,  et  regalem  fiseuni  ampliavit  in  niultis;  nuiltos 
etiani  praeclaros  Principes  terris,  militibus,  armis  et  opibus  praepotentes,  regno  suc 
et  sibi  graviter  adversantes,    debeilavit  viriliter   et  devicit.  Ecclesiarnni   quoque 

_  defensor  maximus  et  protector,  istam  praecipuè  sanctam  ecolesiam,  Sancti  vide- 
licet Dionysii,  speciali  favoris  gratià  et  quasi  qnodam  amoris  privilegio  fovit  pro- 
pensiùs  et  protexit,  et  quem  habebat  erga  ipsain  dilectionis  afTectum  multoties 
ef'fectu  operis  comprobavit.  Porrô  ipse  ab  annis  teneris  zelator  fidei  christianae, 
vexillo  crucis  affixo  humerisin  sua  juvenili  aetate,  contra  Sarracenos  in  manu  valida 
transfretavit ,  iibi  in  obsidione  Aconitae  urbis  *  usque  ad  ejus  consumniatam  *  Saim-jean- 
debellationem  plenanu|ue  recuperationeni  praeclarè  et  etïicaciter  laboravit.  Ac  post-  '^■^''^''^• 
modum  vergens  in  senium,  proprio  filio  suo  primogenito  non  pepercit,  quin  eum 
niitteret  bis  [b)  adversùs  haereticos  Albigenses  cum  niagnis  sutnptibns  et  expensis, 
etalia  tam  in  vita  sua  quàm  in  suo  decessu  multa  largitus  est  ad  ejusdeni  negotii 
Albigensis  subsidium  et  jnvamen. 

Prfeterea  à  dando  pauperibus,  et  dona  plurima  cliaritativè  per  loca  varia  disper- 

p,  gendo,  eleemosynarum  fuit  largissimus  seniinator.  Sepultus  autem  est  in  ecclesia 
beati  Dionysii  digne  et  honorificè,  sicut  tali  et  tanto  Principi  conipetebat.  Ad 
ipsius  enim  exequias  (quod  non  sine  nutu  et  providentia  Dei  gestuni  esse  videtnr) 
afï'uerunt  duo  archiepiscopi,  videlicet  Remensis  Guillehnus,  Senonensis  Galterus, 
et  viginti  episcopi,  videlicet  de  Roniana  curia  Coraldus  *  Portuensis  episcopus,  *  A/ab.  Corra- 
cardinalis,  et  sedis  apostolicœ  in  terram  Albigensinm  tune  legatus;  de  Anglia  '^"*- 
Pandulfiis  Norvicensis  episcopus  ;  de  Remensi  provincia,  Catalaunensis  Guillelnnis, 
Belvacensis  Milo  ,  iNoviomensis  Girardus,  Laudunensis  Ansellus,  Suessionensis 
Jacobus,  Sylvanectensis  Garinus,  Atrebatensis   Pontius,  Ambianensis  Gaufridus  ; 

(a)   Idem    elogium,    conceptis   verbis,    edidit   Ma-  (6)  Annis    nimirùm    t21î)    et    1219,  ut  auctor  est 

billonius   ex    necrologio   Carnotensis  ecclesias ,  t.    II,       suprà  Guillelmus  Brito. 
Analect.  p.  603  (p.  384  editionis  novje). 

P  ij* 
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de  provincia  Senonensi,CarnotensisGalterns,  Altissiodorensis  Henricus,  Parisiensis  A 
Willelmus,  Aiirelianensis  Philippus,  Meldensis  Petrus,  JNivernensis  Reginaldus  ; 
de  provincia  Rotomagensi ,  Baiocensis  Robertiis,  Constantiensis  Hugo,  Abrin- 
censis  Willelmus,  Lexoviensis  Willelmus;  de  provincia  Narhonensi,  Fulco  Tolo- 
sanus  :  qui  praelati  de  mandate  domini  Papae,  immo  de  ipsa  potiùs,  ut  credibile 
est ,  ordinatione  divina ,  pro  negotio  Albigensi  tune  temporis  erant  Parisius 
congregati.  Missam  autem  exequialem  celebrarunt  simul  Portuensis  episcopus  et 
Remensis  archiepiscopus,  unâ  voce  ad  duo  altaria  propinqua,  caeteris  episcopis 
cuni  clericis  et  nionaehis,  quorum  aderat  innumera  multitudo,  assistentibus  et  eis 
respondentibus  sicut  uni.  Inter  quos  adf'uit  et  Joannes  illustris  Rex  Hierosolyrai- 
tanus,  qui  in  Franciam  venerat  pro  negotiis  et  necessitatibus  sanctse  Terrae. 
Praesentibus  ad  hoc  inclytis  praedicti  Régis  Philippi  filiis,  Ludovico  primogenito, 
et  Philippo.  B 

Saepedictus  autem  Rex  Philippus  taie  condidit  testamentum  :  legavit  ad  subsi- 
dium  Terrie  sanctîe  trecenta  niillia  librarum  Parisiensium,  videlicet  praefato  Régi 
Joanni  centum  millia  ;  militiae  Templi  centum  millia  ;  Hospitali  Hierosolymitano 
centum  millia.  Donavit  etiam  Almarico  Comiti  Montisfortis  viginti  millia  librarum 
Parisiensium,  ad  uxorem  ejus  et  suos  de  Albigensi  terra  et  manu  hostium  redu- 
cendos.  Praeterea  dédit  quinquaginta  millia  librarum  Parisiensium  pauperibus 
eroganda.  Magnam  etiam  summam  pecuniae  dicitur  erogasse  ad  emendandas,  si 
quas  fecerat,  exactiones  injustas.  Insuper  instituit  viginti  monachos  presbj  teros  in 
ecclesia  beati  Dionysii,  qui  tenentur  pro  anima  cjus  .singulis  diebus  celebrare  missas 
et  orationes  alias,  sicut  ecclesia  orare  pro  dcfunctis  fidclibus  consuevit  (a). 

(a)    His   addil    Mahillonius   ex     necrologio    Car-  »  rint,  et    quin(|uc   rcslantes    solitli   matriculariis  et   C 

notensi  :  «   Capituluin  aulciii  hujus  ecclcsiae.  iiolcns  n  pulsatnrilms  caiiipanarum  in  utraque  turrc.  Habc- 

X  ei  esse    ingrattiin,  sexa^inta   solidos  aiinui  redltùs  i>  bunt  etiam    inatricularii  clerici  portionem  in  suin- 

»   de  cainora   assignavit,   et  statiiit   ad  ejus  anniver-  »  ma  quœ  ilericis  non  canonicis   deputatur.   Totalis 

»  sarium    cclcbranduin  ;    et    siipcraddidit    Milo    de  »  autem    pecunix    una   [medietas!    dcputabitur    ad 

»  Croi-eio  ,    canoiiiciis     hujus    ecilesiae     et     clericus  »  vi^ilias    praecedentis    diei ,  et    altéra   medietas   ad 

»   dicti  Rejjis ,  quadraginta  soKdos  similiter   annuos,  »  missam  subsequentis  diei  :  quos  [reditus]   assigna- 

»   ex  quibus  viginti  solidi  lanoiiicis,  ijuindecim  vero  »  vit    super  campi-partem   de  Brajaco,  quara  émit  à 

»  clericis    non    lanoniciSj  ciui   anniversario  inlerfue-  »  Stephano  majore  de  Camposcru  dictus  Milo    » 


E  P  IT  A  P  JI  I  U  M 

PHILIPPI     AU&USTI    FRANCORUM    REGIS.  ^ 

^pud  Chesnium,  lomo  f^,  Reruni  Francicarum,  pag.  257. 


I 


N  Cruels  hoc  signo  Philippus  Rex  ego  signo, 
Qui  nie  coufixi  mundo  clavis  Crucifixi. 
Cùinque  nieurn  nomen  in  amoris  consonet  omen, 
Facto  servavi  quod  nomine  significavi. 
Hiiic  de  niercede  cœli  securus  in  aede, 
Quomodo  Kege  régi  gaudebam,  servio  Régi  ; 
Francorunique  tribus,  domitis  per  bella  tyrannis, 
Quadraginta  tribus  rexi  féliciter  annis. 
Bis  sexcenleno,  bis  deno  cum  tribus  anno, 
l'ostquani  justitiae  solem  tulit  aula  Mariae, 
Sub  Cancri  sidus  julii  data  cùm  praeit  idus, 
A  inundi  regno  translatus  in  aethera,  regno 
Cum  verè  vivis,  factus  de  milite  civis. 
Post  brcvis  hic  sévi  requiem  breviter  requievi, 
Fitque  loco  celebris  cum  signis  gloria  crebris. 
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PHILIPPIDOS  LIBRI  XII, 

Sive  Gesta  Pbilippi  Augusti,  Francorum  Régis,  versibus  heroïcis  descripta. 

ADMONITIO    PKiEVlA. 


B 


JL  ER  prelo  subjectafuit  GuillelmiBritonis-^rmoriciPhïUppeïs:  l.'^anno  1596, 
cura  P.  Pitlixi,  inter  Rerum  Francicarum  scriptores  veteres  iindecim,  p.  226- 
396;  2.  "^  Pithxanam  editionem,  novis  curis  à  meiidis  innumeris  repurgatam,  et 
locis aliquot auctioremfactam  ope  duorum  mss .  codicum,  And.  Chesnius,  velfilius 
ejus  Franciscus,  anno  1649,  insérait  toino  V  Scriptorum  Rerum  Francicarum, 
p.  93-259;  3."  Caspar  Barthius ,  S.  R.  I.  eques ,  Philippidem  recensait  et  ani- 
madversionam  commentario  illustravit  Cygnex,  anno  1657,  uno  volumine  in-li.^ 
suh  hoc  titulo  :  Spéculum  boni ,  pii ,  cordati  et  fortunati  Priricipis,  qualis 
describitur  et  reverà  fuit  Francorum  Rex  Philippus  Augustus  à  Deo  datus, 
qui  regnavit  ab  anno  Christi  1 180  usque  ad  annum  1223  seminclusum. 

C  Barthius  non  manu  scriptuni  aliquem  codicem ,  non  Chesnionam  editionem, 
sed  primam  secutus  est  Pithxanam  ,  et  mérita  quidem  :  nedum  enim  Chesnius 
Pithxanam,  ut  ipseloquitur,  innumeris  mendis  repurgaverit,suam  illeplarimàm 
deformavit,  prxsertim  vitio  interpunctionam ;  versus  tamen  aliquot,  inaliorum 
exemplis  desideratas ,  e  suis  mss.  codicibus  vulgavit,  quales  sunt  ii  qui  leguntur 
libre  X,  versu  518  usque  ad  560.  Barthius  autem  non  inaniter profatur  suis  in 
animadversionibus ,  bibliothecam  quamdam  auctorumsetiuiorum  temporum 
illustrari.  Ut  enim  auctoris  nostri  sensum  ac  le  pores  pleniiis  assequatur,  scrip- 
tores pêne  omnes  melioris  et  sequioris  xvi ,  prxsertim  de  grege  poétarum  ,  in 
médium  adducit ,  et  conjecturis .suis  vitiata  quandoque  loca  ex  librariorum 
imperitia  féliciter  restituit.  Nos  observationibus  ejus,  ubi  res  postulavit,  grato 

j)  animo  usi  sumus,  et  insuper  melioris  notœ  manascripto  codice  regio  5952. 

Restât  ut  de  persona  auctoris  aliqua  prxlibemus  ab  ipso  mutuata.  Libro  III , 
versu  374.  et  seqq.^  Meduntensium  civium  fortia  advcrsiis  Anglix  Regem  facta 
commendans ,  sic  illc  : 

Hoc  tibi  lingua  lui  munus  largitur  alumni , 
Ingratum  tibi  ne  me  nutrivisse  queraris , 
Undenistibi  quem,  cano  jam  vertice,  lustris 
Patria  Britigenum  duodennem  misit  alendum  , 
Jam  tune  Castalii  sitientem  pocula  fontis. 

Quo  ex  contextu  colligimus  Guillelmum ,  in  sinu  A rmorico  natam ,  duodennem 
in  Franciam  missum  et  Meduntense  in  oppido  edacatum,  ea  scripsisse  citmesset 
annorum  55.  ^t  quo  anno  .-^  Certe  post  Bovinensem  Philippi  vicioriani  anno  1214- 
reportatam  ,  et  ante  Régis  obitum.  Sic  enim  ille  lib.  XII ,  versu  484,  musam 
suam  alloquens  : 

Et  si  vitae  ejus  stuHuisti  gesta  referre, 
Majori  studio  referas  et  mortis  honorem  ; 
Quemque,  ipso  vivente,  librum  fînire  putasti , 
Exequialis  honor  fac  terminet,  et  specialis 
Gloria,  Christuseum  quo  fine  beatifica vit. 
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Prseterea  in  quodam  ad  Philippum  Regem  epilogo ,  qui  primam  scriptionem  ejus  A 
claudebat ,  Philippidem  ipsam  sic  loquentem  inducit  : 

Ut  sciât  Lector  quanto  sit  temporis  actam  ac 

Descriptum,  meus  hicexigit  auctor,  opus. 
Annis  scripta  fui  tribus ,  emendata  duobus 

Menda ,  nec  emunda  paruit  omnis  ad  hue  ; 
Nain  labor  hic  major  quàm  scribere,  meque  vetabat 

Et  res  et  novitas  ipsa  latere  diù. 

Quinto  igitur  post  Bovinense  prselium  anno,  'videlicet  anno  circiter  1220,  emissa 
in  lucem  fuit  Pldlippeis.  Fixit  tanien  auctor  ad  annum  saltern  1224.  Sic  enim 
ille,  in  calce  libri  XII,  ad  Karlotum  Régis  fdium,  quem  imbuendum  liberalibus  g 
discipîinis  susceperat  : 

Primâque  ab  origine  gentis 

Successiva  sequens  generatim  nomina,  primo 
Carmen  in  octavi  Ludovici  terminât  armo. 

Cseterum  haud  ignobilem  hune  scr'iptorem  pronunciamus ,  sive  historiée  fidem 
spectes ,  sive  sermonis  elegantiam.  Scripsit  enim  ea  qux  ipse  vidit ,  et  facilitate 
sertnonis  Ovidianuni  styluni,judice  Barthio,  rcprœsentat, inquo  nihil  coactum, 
inquit,  nihil  non  perenne,  etsi  luluienta  non  pauca  reperias. 

Q 

Ludovico  primogenito    Philippi  magnaninù   A-Deo-dati ,   Francorum  Régis 
filio ,  Guillelmus  Brito-Armoricus ,  salutem. 


A 


D  laudes,  Ludovice,  tuas  magnique  Philippi  , 
Quo  f(enitore  tihi,  sibi  Principe,  Frauoia  gandet , 
Pocula  Castaliis  niihi  Musa  liquoribus  offert, 
Instinuilalque  nieum  Phœljeo  pectus  oëstro  , 
Rursùs  ut  aggrediar  prolixius  edere  theurna  : 
Cui  licèt  ingeniuin  se  tiostrum  judicet  impar, 
'  Non  tanien  inde  animum  studeo  revocare  ;  sed  ausus 

Excusare  meos  tali  praesumo  colore. 

Gesta  Ducis  Macedùni  celebri  describere  versu  D 

10.    Si  licuit,  Galtere  {a),  tibi,  qufe  sola  relatu 
Multivago  docuit  te  vociferatio  famae  ; 
Si  sua  gentili  mendacia  cuique  poëtae 
Grandisonante  fuit  licitum  ponipare  boatu  ; 
*  Ji/.f.  putatur.  Si  tibi,  Petre  Riga  [h),  vitiuin  non  esse  putavi* 

Ubere  de  legis  occultes  suggère  sensus  , 
Quos  facis  ut  levibus  verbis  elegia  cantet, 
Fortia  facta  virùm  numéro  breviore  coarctans  , 
Quae  potiùs  pede  IMaeonio  referenda  fuerunt  ; 
Cur  ego  quae  novi,  proprio  quae  lumine  vidi , 
20.    Non  ausini  niagni  magnalia  scribere  Régis  , 

*  Julio  Caesare.  Qui  nec  Alexandro  minor  est  virtute  ,  nec  illo  *  E 

Urbi  Romuleae  totuni  qui  stibdidit  orbem  ? 
Quod  probat  ecclesiae  favor ,  et  defensio  cleri , 
Qui  vivens  illo  sub  Principe  ,  pacis  arnica 
Libertate  fruens,  subicitsibi  quoslibet  hostes. 
Bis  senos  Macedo,  bis  Julius  octo  per  annos 
Promeruit  célèbres  vix  continuare  triumphos  : 

•  Philippi  Au-  Vivida  Karolidae  *  virtus  triginta  duobus 

gufti. 

(a)  Galterus  de  Casteliione  cognominatus  ,  auctor      veteris  ac  novi  Teslamenti  métro  edidit,    Auroram- 
Alexandreïdos.  que  inscripsit. 

(6)  Petrus  de    Riga,    qui    inetaphrasim   in   libros 
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A  Annis  continuis  habuit  quos  vinceret  hostes, 

30.  Donec  Theutonicos,  Othonein  vicit  et  Anglos, 

Flandrigenasqiie  uno  confecit  marte  Bovinis  (a). 

Ergô  qui  tanto  exspectas  succedere  Régi 

Ut  primogenitus,  ut  herilis  sanguinis  haeres, 

Dignus  qui  digne  digno  decoreris  honore, 

Illius  atque  tuis  assurgere  laudibus,  et  te 

Auctorem  dominumque  velis  prjestare  libello, 

Ammiranda  tui  patris  et  tua  facta 'canenti  : 

Qui  sibi  prapscribit  titnlum  nonienque  Pliilippi, 

Crescat  ut  ex  titulo  major  reverentia  libro, 
40.  Audeat  et  tanto  sub  noniine  tutior  ire 
B  In  médium,  laedique  minixs  livore  pavescat. 

Petro  Karloto  (b)  Philippi  Régis  Francorum  filio  salutem. 

Tu  quoque  fautor  ades,  Karlote,  simillima  Régis 
Magnanimi  proies,  cui  te  natura  creatrix, 
Ut  regale  genus  signis  probet  indubitatis, 
Corporis  esse  dédit  similem  mentisque  vigore  : 
Cujus  jam  sequeris  vestigia,  cujus  in  aevo 
Tam  tenero  mores  jam  nunc  imitaris  et  actus. 
Si  modo  te,  fratresque  tuos,  magnumque  parentem, 
Ut  potui,  dignos  celebravi  carminé  digno  ; 
50.  Si  tibi  totius  animi  virtute  dicavi 
C  Exhaustum  subito  tenui  de  fonte  libellum, 

Imposuique  tuo,  Karlotida,  nomine  nomen, 
Ut  tua  lectoris  laus  perpetuetur  in  ore, 
Et  virtus  etiam  post  mortem  nescia  mortis, 
Famaque  Karlorum  vivat  post  fàla  superstes, 
Quam  soli  faciunt  urnas  evadere  vates, 

Dtmi  scriptis  taciiuit  *  veterum  meminisse  minores;  *iff.  acuunt. 

Quorum  lama  périt,  pereunt  ubi  carmina  vatum  : 
Hune  quoque  propitio  eœlesti  sidère  vultùs 
60.  Vel  semel  illustra,  gratumque  impende  favorem, 
Ut  per  te  vigeat,  ut,  te  tutore,  magistros 
Errorum  cynicos  facie  contemnat  apertâ. 


E 


MATERIA  LIBRI  PRIMI. 

Regàli  'primus  insignit  honoi'e  Philippum; 
Judœos  abicit,  blaspliemos  lex  nova  piniil  ; 
Hœreticos  juges  mittit  brevis  ignis  ad  ignés; 
Campellos  mundat  et  celsis  mœnibus  ornât  ; 
Hostes  ecclesiœ  reprinnmtur,  et  impete  primo 
Utraque  victori  cedit  Castellio  (c)  Régi, 
Et  Coterellorum  perimuntur  millia  septem, 
Judœosque  omnes  Rraiœ  cremat  ignea  fornax. 
Clero  Remensi  respondens  ore  diserto 
Rex,  res  pro  rebiis,  pro  verbis  verba  rependit. 

INGIPIT    LIBER    PRIMUS. 

PrjELIa  magnanimi  praeclaraque  gesta  Philippi, 
Armipotente  manu  teneris  quse  gessit  ab  annis, 

(a)  Anno  igitur  1214,  post  Bovinense  prselium  ,  praedagogus  ejus,  Philippidem  suam  in  lucem  edidit, 

prout   diximus ,    animum    induxit    auctor    ut   gesta  anno  1220  ,  ut  suprà  dictum  à  nobis  est,  et  ex  epl- 

Philippi   Augusti    ^'e^sibus     celebraret.     Verùm     is  logo  in  fine  operis  constat.  Porrô  Karlotus,  jam  tune 

annus  34  eral,   non  32,    regni  Philippi,   qui  sceptra  tbesaurarius    Turonensis    ecclesiae ,    factus  est   anno 

gessit  annis  quadraginta  tribus.  1240    Noviomensis    episcopus,   obiitque   in    itinere 

(6)  Petrus  Karlotus,  filius  Philippi  Régis  nothus  ,  Hierosolymitano,  anno  1249. 
quindecim  erat  annorum  quando  Guillelmus  Brito  ,  (c)  Castellio   ad  Sequanam,  Castellio  ad  Charum. 
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*  Homeri. 

*  Statius. 


Invocatio  divin! 
auxilii. 


De  origine 
Francorum. 


Carminé  veridico  summatim  dicere  conor, 

Pauca  referre  volens  de  pluribus;  et  qnis  ad  unguem 

Omnia  vel  dictare  queat,  vel  claiidere  nietro, 

Vel  mandare  biblis,  memori  vel  mente  tenere? 

Non  indigna  foret  istis  vel  musa  Maronis 

Tlieologi,  cineres  Trojae  qui  vexit  adastra; 

Vel  qui  supposait  Trojam  victoribus  Argis, 
10.  Erroresque  vagi  digne  celebravit  Ulyssis  *,     " 

Non  his  sufificeret  famae  Lucanus  amator, 

Vel  qui  tam  sapidoThebaida  carminé  scripsit  *, 

Ut  queat  ad  plénum  digno  memorare  relatu 

Tôt  victos  hostes,  tôt  bella,  tôt  obsidiones, 

Tôt  benè  gesta  domi,  tôt  militise  probitates. 

Non  est  qui  puteum  tam  latum  tamque  profundum 

Exhaurire  queat,  nedum  qui  non  habet  in  quo 

Hauriat,  aut  restem,  vel  vasa  capacia  tanti 

Ponderis  :  in  toto  pars  quaelibet  est  mihi  totum  ; 
20.  Toti  dico  vale,  vix  audeo  tangere  partem. 

Ergo  âge,  Musa,  viri  tam  praecellentis  honori 

Insudare  lubens  studeas,  etab  illius  anno 

Incipe  quo  primùm  sceptro  radiavit  eburno 

Rex  novus.  Iste  novi  limes  tibi  carminisesto; 

Deinde,  qui  bus  sub  eo  meruit  pollere  triumpliis 

Francia,  prosequere;  quo  milite  colla  subegit 

Neustria  Francigenis,  Anglorum  Kege  fugato, 

Historiamque  scquens,  procédas  ordine  recto, 

Littora  tuta  legens,  ne  demergare  profundo  : 
30.  Sic  tamen  ut  primùm  memores  (|u.Te  gentis  origo 

Francigenae  fuerit,  quis  tanti  nominis  auctor, 

Quae  regio  in  partes  Francos  emiserit  istas. 

Scis  etenim,  quis  sit,  de  quolibet  esse  sciendum, 

Antea  quàm  sciri  liceat  quid  fecerit  ipse. 

Fac  pelagus  me  scire  probes,  quo  carbasa  laxo, 

Ut  percurrantur  leviore  sequentia  cursu  : 

Observandjis  enim  modus  est  in  rébus,  et  ordo. 
Christe,  Dei  splendor,  virtus,  sapientia,  Verbum, 

Qui  Patris  aetcrni  prodis  aelernus  ab"ore, 
40.  Qui  verè  es  verbum,  lumen  de  luminevero, 

Deque  Deo  vero  verus  Deus,  unus  et  idem, 

Atque  coaeternus  Patri  cum  Flaroine  sacro. 

Te  precor  incipiens  ;  adsit  tua  gratia  praesens, 

Ut  mihi  subveniat,  ut  me  per  confraga  silvae 

Ducat  inoffenso  pede,  ne  caliget  acumen 

Mentis,  quae  sine  te  nescit  quà  debeat  ire. 

Te  sine  nil  lucet,  sine  te  via  nulla  patescit; 

Sideris  Eoi  tu  lux,  tu  disjice  mentis 

Nubila  cœlesti  radio  ;  tu  luce  supernâ 
50.  Da  sensus  lucere  meos  ;  tu  scribere  dextram, 

Tu  linguam  dictare  doce  ;  tu  me  rege  recto 

Tramite,  tu  praesta  promptas  in  carmina  vires  : 

Tu  via,  tu  ductor,  tu  navis,  tu  Palinurus  ; 

Tu  mihi  fac  tutos  saxosa  per  aequora  cursus. 
Postquam  judicio  Priameia  régna  latenti 

Vindicis  ira  Dei  Graecorum  tradidit  igni. 

Qui  per  peccantes  pœnam  peccantibus  addit, 

Flagitiis  hominum  quoniam  salubriter  utens, 

Quos  scit  adhuc  longo  dignos  sordere  reatu  ; 
60.  Francio  (a)  Priamidà  satus  Hectore,  pâtre  sepulto, 

la)  Quas  priùs  venditaverat  fabulas  Armoricus  in  historia  superiori,  eas  nunc  versibus  exornavit. 


A 


B 


O 


E 


Grande 


PHILIPPIDOS  LIBER  I. 


121 


A  Grande  superciliuin  Graeci  victoris  al)horrens, 

Incinères  Asià  totâ  cum  Troade  versa, 
Quaerere  disposiiit  patriam  sihi  comrnodiorem, 
Quain  sibi  fata  darent  acquirere  sorte  vel  armis. 
Gui  se  lecta  manus  juvenuin  oonjnnxit,  ut  ejus 
Exilii  comités  fièrent,  sociique  lal)oris. 
Quem,  quia  per  nimiam  probitatem  illius  et  actus 
Proveniebat  eis  honor  et  Victoria  multa, 
Praerecêre  sibi  posito  diademate  Regem, 
70.    Seque  vocaverunt  comniiini  noniiiie  Francos; 
Ut  dicti  Franci,  quibus  esset  Francio  rector, 
Nomine  sint  imitatores  rectoris  etactn. 

B  Qui  cum  Rege  suo  ratibus  vix  nabile  flumen 

Daniibii  transnant,  et  non  procul  ejus  ab  amne 
Urbs  ab  eis  dicta  est  fundata  Sicambria  fundo, 
In  qua  regnavit  cum  Francis  Francio  prinius. 
Et  sil)i  supposuit  regnuni  totaliter  illud, 
Austria  («)  Theutonico  quod  habens  idioniate  nomen, 
Tempore  possedit  Francorum  iiatio  longo, 
80.    Undecies  centum  ter  sex  et  quatuor  annis 

Antea  quàm  Cbristum  genuisset  Virgo  beata, 
Postque  Deum  natum  sex  septuaginta  trecentis. 
Ut  se  vitali  viduavit  Francio  flatu, 
Crevitin  immensum  stirps  nobilis  illa,  f'uitque 

G  Viribus  egregiis  numeroque  ita  multiplicata  , 

Ut  satis  una  capax  regio  non  esset  eorum. 
Discedunt  igitur  ab  eis  Ibor  (b)  et  numerosa 
Gopia  Francorum,  numéro  tria  millia  dénis 
Miliil)us  adjuncta  geminatis,  excipe  turbam 
90.   Feminei  sexùs,  et  qui  gerere  arma  nequibant. 
Fini  bus  egressi  jjatriis,  per  Gallica  rura 
Sedem  qua>rebant  ponendis  mœnibus  aptam  , 
Et  se  Parisios  dixerunt  nomine  Grteco, 
Quod  sonat  expositum  nostris,  Audacia,  verbis  ; 
Erroris  causa  vitandi  ,   nomine  solo 

D  A  quibus  exierant  Francis  distare  volentes. 

At  jam  Sequanio  surgebat  littore  cunctis 
Urbibus  urbs  speciosa  magis,  bona  cujus  ad  unguem 
Gommendare  mibi  sensùs  brevitate  negatur, 
100.    Quœcaputest  regni,  quae  grandia  germina  Regnm 
Educat,  et  doctrix  existit  totius  orbis. 
Cui,  ([uamvis  verè  toto  pr?eluceat  orbi 
Nullus  in  orl)e  locus,  quoniam  tune  temporis  illam 
Reddebat  palus  et  terrae  pinguedo  lutosam, 
Aptum  Parisii  posuêre  Lutetia  nomen  : 
In  (|ua  manserunt  degentes  simplice  vitâ 
Temporibus  multis,  gentili  more  régentes 
Se  populosque  suos,  redderido  tributa  quotannis 

E  Débita  llomanis,  legesque  sequendo   paternas. 

110.    At  Francos  nunquam  vis  ulla  Valentiniano 
Pôst  superare  fuit ,    licèt  illos  ssepiùs  armis 
Romano  imperio  tentasset   subdere  :    quos  cîim 
Gerneret  invictos  et  nullo  marte  domandos  , 
('   Hos  verè  dicam  Francos,  ail,   inmio  Ferancos  , 
"  Quos  facit  indomita  virtus  f'eritate  féroces.    » 
Tune  praeerat  Priamus  Rex  (c)  Austricus  omnibus  illis 


l'arisiensis  ur- 
bis  cxordiiim. 


Uiide    Francis 
nomen   inililnin. 


là)  Anstri.'uu  intolligcndam  ccnset  Barlhius.  Francorum.    Vitlc-    quae   de  codcni  narrai  in  liistoria 

[b]   Ad     niargincin     loffitur  :    Ibor    fuit     quidam       Guillelraus,  su])rà,  ]).  63. 
Francut    nobilis ,     princeps     super    XXIII    mitlibus  (c)  Barlhius    :      «     Prorsus     asscnlior  ,      inquit  , 


Tome  XVU. 


Q 
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Pharamundus 
Francoruin  Rex 
primus. 


Qui  cùm  natiirae  solvisset  débita,  regnum 
.     Franoorum  teniiit  siicceclens  filins  ejns 

Marcomirns  ei  ,  superans  probitate  parentes. 

120.    Tandem  scri psi t  eis  liaec  verba  Valentinianiis  : 

a   Annis,  France,  tibi  bis  fjuinqne  reniitto  tributiim, 

»   Et  mihi  te  facio  snl)  vinrio  pacis  amiciim, 

»  Si  mihi  militiam,  donec  siiperetur  Alanus, 

')   Pnestiteris  ,  qui  se  Romanis  exhibet  hostem , 

»   Praesumitque  suo  juga  nostra  repellere  collo  : 

»  Tantùm  praestat  eis  animi  consueta  rapinis 

»  Armatae  piebis  rabies,  et  copia  gentis, 

»   Et  praerupta  jugis  species  horrenda   locorum  , 

»  Montibus  et  scopulis  nulii   penetrabilis  liosti.   » 

130.        His  Marcomirus  gaudens.  Francique  quirites 
Accédant  diclis,  et  congrediuntur  Aianis, 
Strageque  crudeli  sic  debacchantur  in  illos , 
Ex  toto  numéro  quod  nemo  remansit  eorum 
Qui  non  à  Franco  sit  milite  decapitatus, 
Aut  mortis  diversa  pati  tormenta  coactus, 
ËKceptis  natura  quibus  pugnare  negabat  : 
Quod  factum  «-unctis  visuni  est  mirabile,  lausque 
Francorum  toto  divulgabatur  in  orbe. 
Annis  ergô  decem  finitis,  Koma  tributum 

140.    A  Francis  repetit:  emptà  sibi  sanguine  Franci 
Libertate  suo,  dicunt  se  corde  feroci 
Malle  pati  exiliiun,  patriâque  excedere  totà, 
Quàm  Konne  subici  sub  dura  lege  tributi. 
Et  cùm  post  mortem  llomana  Valentiniani 
Débilita  ta  foret  Respublica,  Francus,  ab  illis 
Finibus  egressus,    valido  sibi  marte  subegit 
Germanos  cum  Theutonicis,  necnon  Alemannos, 
Tungros  cum  Helgis,  Saxones  cum  Eotliaringis  , 
Et  quicumque  jacent  populi  per  Gallica  rura  ; 

150.    Sequanium  doneclongè  veniatur  ad  amnem. 

Vivere  nec  poterat  aliquis  Dux,  aut  Cornes,  aut  Rex, 
Qui  non  virtuti  Francorum  cederel  ultrô. 

Parisios  igitiu'  postcjuam  cognovit  eàdem 
Stirpe  fuisse  satos  à  qua  dt;scenderat  ipse  , 
Firniâ  pace  facit  miles  sibi  Francus  amicos, 
Francorumque  vocat  fratres,  et  fœdere  jugi 
Unus  fit  populus  Franci  cum  Parisianis  : 
Urbs  quoque  Parisius  meruit  tune  primo  vocari  , 
Gui  priùs  indiderat  situsipse  Lutetia  nomen. 

160.    A  qua  Francigenae  progressi  cum  Pharamundo 
Marcomirigena,  quem  jam  genitor  suns  illis 
In  Regem  dederat,  terrarum  quicquid  liabetur 
A  pelago  quod  nos  hodie  distinguit  ab  Anglis , 
Usque  sub  Hispanos  fines  portusque  remotos, 
Qui  Garoli  metae  (a)  populari  voce  vocantur  , 
Totum  militiâ  sibi  supposuêre  potenti. 
Et  sic  terra  fuit  Francorum  nomine  dicta 
Francia  ,  cnjus  erat  antiquum  Gallia  nomen  , 
In  qua  regali  Pharamundus  primus  honore, 

170.    Exclusis  penitiis  Romanis,  fulsit  :  eidem 
Filius  ipsius  Glodius  successit.  At  ille 
Regia  decedens  Merovseo  sceptra  reliquit, 


D 


E 


•    doctissiiiio  viro  J.   Isacio  Pontano,   qui    Priamum  [a]  Caroli  metas ,  ad  Pyrenaeos   montes,   Crucem 

»  hune   ficluin    opiiiatur  ex    Priario  Aniiniani  iMar-       Caruli  vocat  Matthaeus  Paris. 
»   cellini.   » 
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A  Patris  jure  sibi  faciens  siiccedere  natuni. 

Is  Childericum  genuit,  Regenique  paterno 

Et  successorem  moriens  sibi  jure  creavit. 

Ille  Ciodovei  Régis  pater  exstitit,  inter 

Francorum  Reges  qui  primus  credere  Christo, 

Et  sacro  nieruit  baptisnii  foute  renasci  ; 

Quem  cùm,  evangelico  couversum  dogmate,  Sanctus 
180.    Remigius  sanctoohrisrnare  pararet  olivo, 

Erce  doleus  inimicus  homo,  qui  semper  honori 

Invidet  ecclesise,  fregit  (a)  fuditque  liquorem, 

Ut,  sua  cui  natura  modes  dat  mille  nooendi, 

Hoc  faceret  facto  Regem  rescindere  votum, 
B  Aut  salteni  diflferre  aliquas  baptisma  per  horas  ; 

Intanto,  si  non  in  toto,  oflfendere  gaudens, 

Ut  meritum  Régis  motu  quocumque  minoret, 

Qui  magis  est  animos  cpiàm  corpora  laedere  pronus. 

Quo  viso,  commota  nianus  pagana,  suorum 
190.    Hoc  virtute  Deûm  conclamant  esse  patratum, 

Nec  Regem  mutare  vias  debere  priores, 

Quas  usque  hue  tenuit  ejus  geueratio  tota  ; 

Quod  nec  velle  Deum  res  tam  uianifesta  doceret, 

Qui  sanctum  est  passus  oleuui  cum  vase  perire, 

NeRex,  tactus  eo,  Christi  se  lege  ligaret. 

At  sacer  Autistes,  erectolumine  siu-sùm 
Q  Cum  matiibus,  meruit  sacra  per  suplicamina  sacrum 

Cœlitùs  emitti  cum  sacro  vase  liquorem  (b), 

Ipso  Rege  palàin  cunctisque  videntibus  ipsum. 
200.    E  cœlo  missus  quem  delulit  angélus illi, 

Quo  Rex  sacratus  fuit  idem  primus:  et  onmes 

Post  ipsum  Reges  Francorum  ad  sccptra  vocati, 

Quando  coronantur,  oleo  sacrantur  eodem. 

Sicque  tit  ut  solum  metuens  amittere  Regem, 

Dumfraudem  struit  ecclesiœ  fallaciter  hostis. 

Se  dignum  elfecerit  Francos  qui  perderet  omnes  ; 

Nam  cùm  pagaiii  miracula  tanta  vidèrent, 

Se  faciunt  omnes  renovari  fonte  perenni. 
£)  Quis  vero  cui  Rex  Régi  successerit  ex  tune 

210.    Tenipus  ad  boc,  prtesens  série  til)i,  lector,  apertà 

Sciredat  haec  oculis  subjecta  fidelibus  arbor, 

Inqua  se  piinuim  Pharamuudus  ponit,  eo  quod 

Francorum  primus  terra  regnavit  in  ista  ; 

Et  tamen  affirmât  communis  opinio  primimi 

Esse  Clodoveum,  quia  Regum  credere  primus 

In  Christum  meruit,  gentili  errore  relicto, 

Quo  velut  à  truneo  procedens  linea  monstrat, 

Quae  sit  descendens  séries,  quae  collateralis  (c).  An.  d  179. 

Quo  casu   iin- 
.  .,,  '       '  pedita     Philippi 

Annus  nnllenus  centenus  septuagenus  Régis  inaugura- 

E         220.    Nonus  erat  post  Virginei  sacra  tempora  partùs,  t'"- 

Tradere  quando  piussceptrum  regale  Pbilippo 
Propo.suit  genitor  veneranda  luce  beatae  , 
Quam  sibi  sanctificat  Assumptio  sancta,  Mariae. 
Cùmque  essent  regni  primores,  quos<|ue  décorât 
Pontificalis  apex,  ad  gaiidia  tanta  vocati, 
Instaretque  dies  quo  Rex  debebat  inungi, 
Ipsum  cum  famulis,  comitante  aetate  copeva, 

(a)  Vas   quo   servabatur    liquor    sacratus,    vulgô       libro    1,    caj).    13,    et    Aimoini,    libre    (,    cap.    16. 
la  sainte  Àinpoute.  (cl   Deest  arbor  illa  genealogica  seu  Regum  séries 

[b]  Nititur  baec    Listoriola    auutorilatc    Flodoardi,       quam  dcscripsit. 

Q  ij 
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Liulovici  pc  • 
rcgnnalio  ad  tii- 
iiiulum  Sancii 
Thom*  Canttia- 


In  Ciiisiatn  (a)  traxit  venandi  gratia  silvam. 
Hic  aprum  soli  visum  sil)i  forte  secuttis 
230.    Ut  puer,  ut  praedae  laudisque  cupidine  ductus, 
In  nemus  ohscuruni,  nullo  comitante,  cucurrit  ; 
CùiiKjue  procul  positus  à  venatoriijus  esset, 
Nec  jam  venantùm  voces  nec  cornua  posset 
T^afratusve  audirecanuin  ;  quasi  fumus  et  umh.ra 
Protinùs  ex  ejusoculis  evanuit  ille 
Deceptivus  aper,  aprum  si  dicere  fas  est, 
Qui  tantam  voluit  nobis  iniligere  plagam, 
Tarn  subitoque  suum  Francis  auferre  Pliilippum, 
Patri  erat  et  regno  qui  solus  et  unions  hîeres. 
240.    At  puer  ad  socios  ciiin  vellet  ab  inde  reverti, 
jNec  reperire  viam  potuit,  nec  tendere  qnorsum 
Debeat,  agnovit,  nullo  consorte,  dnobus 
Continuis  erraris  niedia  cum  nocte  diebus  ; 
Solo  se  solius  equi  solaniine  solans, 
Irrequieta  ferens  vestigia  (proli  timor  !)  ibat 
Per  salebras  partesque  ruens,  per  dévia  quaeqne, 
Quôducebat  eurii  liuc  illuc  Acrisius  (b)  errer. 
Tristibus  interea  multùin  qua^situs  amicis, 
Vespere  sub  lucis,  post  taedia  justa,  secundae 
250.    Vix  tandem  inventus,  aliquanto  tenipore  lecto 
Decubuit,  multa  ex  causa  segrotare  coactus. 
Horror  eniin  et  Induana  famés  compresserat  illum, 
Continunsquelabor,  cuuetisfjue  inamabilis  error  ; 
Praeteriitque  dies  illi  praefixa  sacrando. 

Haectamen,  liaud  dubinm,  tentaliocontigit  illi, 
Ut  Cens  hoc  casu  meliorem  redderet  illum, 
Attentumque  magis  curare  ncgotia  regni. 
Res  etenim  tanto  quse  praesignitur  honore, 
Qnam  facit  optari  propria  excellentiadignam, 
260.    Quantô  diffcrtur,  quantô  pertingere  ad  illam 

Conatu  graviore  dalum  est,  hoc  gratior,  hoc  fît 
Carior,  hoc  studio  majore  meretur  amari. 
Vilet  enim  quod  se  nullo  conamine  prîestat, 
Diligiturque  magis  res  acquisita  labore. 
Hoc  etiam  facto  noster  confunditur  ho.stis, 
Qui  bona  semper  amat  corrumpere  semina,  (juae  ciim 
Non  auferre  queat,  saltem  differre  laborat 
(]ommoda  nostra,  bonis  semper  contrarius  actis. 
^'ec  nocet  ille,  nisi  quantum  permittitur  illi 
270.    A  Domino,  qui  nos  probat  exercctque  per  illum, 
Ut  tandem  victo  nos  tentatore  coronet, 
Semper  et  in  nobis  virtus  exercita  crescat. 

Krgô  necesse  fuit  aliud  prsefigere  tempus, 
Quo  jam  sanatus  Rex  ad  diadema  veniret. 
Annisante  dies  elapsis  quatuor  illos(c), 
Jpsius  genitor,  peregrini  more  profectus, 
Grandi  s*udio  devotà  mente  petivit 
Kcclesiam,  Thom;e  quà  martyris  ossa  quiescunt, 
Cujus  virtutes  totum  redolere  per  orbem 
280.    Ille  facit  cujus  pro  nomine  passus  obivit. 

Rex  pius,  ante  sacrum  stans  martyris  ante  sepulcrum, 
Cum  lacrymis  fudit  bas  inter  cfetera  voces  : 
«   Hospes  sancte,  tuum  devotio  nostra  minori 


B 


n 


E 


a)   La  force  de  Cuise  ou  de  Coinpiè^ne. 


g(,'in    coronalus,    pater  cjus   Ludovicus.    iiii|)clraiul;e 
gratià   filii  sospitalis,    peregrinationein    ad  tiiiiiiiluiii 


b)  Jcii\iu.t,  vagus  ot  incortus  orror.  gratia   lilii  sospitalis,    peregri 

c)  Ipso   aiiiio    1179,    ((uo   Pliilippus  fuit   in  Re-       Sancii  Thomae  Caiitiiariensis  » 
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usrepit. 
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»   Exilium  solata  fuit  quàin  vellet  honore  : 
Tu  tanien  ecclesiae  pro  libertate  fugat»is , 
Sanctificare  meuin  te  dignans  exule  regnum  , 
Septenos  juste  atque  piè  vivendo  per  annos  , 
Corde  recepisti  placito  qnod  nostra  Caciiltas 
Dispensare  tibi  poterat,  patribusque  sacratis 
Quos  tecum  exilio  Hdei  damnaverat  hostis. 
Tu  fîctâ  post  haec  ad  propria  pace  voeatus 


Quandorelinquebat  tua  nie  prsesentia  tristem  , 
Tu  milii  dixisti,  nec  mens  quâ  spiritus  hospes 
Sanctns  erat,  sinet  effectu  sua  verba  carere  ; 
Tu  niilii  dixisti  :  Compassio,  Hex pie ,  quâ  me 
Tanquam  concivi ,  non  exule,  semper  esusus, 
»   Mtinei'ibus  quâ  me  assiduis  solatus  alebas  , 
»   Exilio  quâ  mille  dabas  solatiu  nostro, 
»   Pectore  fixa  meo  stat  et  omni  tempore  slabit, 

300.     »   Meque  sut  memorem  pietas  tua  semper  Imbebit  : 
»  Ctii  per  vota  fide  me  taliter  ohliyo  purâ, 
»   Ut  quœcumque  voles ,  quœcvmque  poposceris  à  me 
»  Pro  te  prove  tuis,  nullam  patiare  repulsam , 
»   Quando  milii  à  Domino  fiierit  collata  potestas. 
»  Sic  promisisti  ;  sic  te  mihi  sponte  ligasti. 
»  JNunc  verbi  niemor  esto  tui  ;  nunc  et  locus  et  res 
»   Kxigit  ut  facias  quae  te  luus  orat  amicus  , 
»  Immô  vert)  servus  tibi  subditus.  Rcce  potens  es, 
«   Largitur  Deus  ecce  tibi  quicquid  petis  ipsum  ; 

310.    »   Ecce  tuis  redeunt  meritis  ad  propria  sani 
»  Oinnes  infirnii,  tua  qui  suffragia  poscunt. 
»   Tutelae  committo  tuje,  pater  aime,  Philippum  : 
»  Hune  tu  conserves  ,  hujus  tu  fiicta  secundes  , 
»  Huic  prior  esse  velis  causa  protec^tor  in  omni , 
»   Hune  solum  commendo  til)i  ;  tu  patris  amorem  , 
»  Tu  tutoris  agas  in  eum,  pater  optime  ,  curam  , 
»  Quem  milii  sanctorum  meritis,  precibusque  virorum 
»   Atque  tuis,  jam  decrepito  senioque  labanti 
))   Haeredem  divina  dédit  clementia  solum.    » 

320.        Quôd  tam  sancta  patris  sint  vota  à  martyre  sancto 
Exaudita  ,  sequens  factum  resque  ipsa  probavit. 
Nam  patris  ejus  eum  pietas  ,  meritumque  beati 
Martyris  adjuvit,  seque  ipse  per  omnia  taleni 
Reddidit ,  ut  donis  dignus  cœlestibus  esset. 
Immô  sibi  sanclus  proprii  specialiter  illum 
Sanguinis  ultorem  elegit ,  statuitque  per  illum, 
Perque  suos  olim  natos  ,  radicitùs  onme 
Patricidarum  genus  exstirpare  cruentum  : 
Idque  viro  cuidam  sancto  divinitùs  idem 

330.    Ostendit  martyr,  et  eidem  dicere  jussit , 
Certior  ut  iieret  Domino  sua  bella  placere. 
Distuleritque  vir  ille  licèt  rem  prodere  visani , 
Omnibus  bis  penè  extinctis  ,  bellante  Philippo 
Res  sibimet  facit  ipsa  fidem  ,  factoque  probatiu' 
Martyrii  vindicta  ipsi  commissa  fuisse. 

Jamque  dies  aderat  cunctis  optata,  novembris 
Quse  caput  est  mensis,  quae  cunctis  sanctificata 
Jamdudum  sanctis,  nunc  longé  sanctior  exstat , 
In  qua  sceptrifero  fulsit  redimitus  honore 

3iO.    Magnanimus  sacro  Rex  delibntusolivo, 

Quo  Deus  ,  angelicis  manibus  virtute  parato 
Divina  ,  nostris  concessit  Kegibus  uti, 
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Ut  sacrentur  eo  soli  specialiter  iili  A 

Qui  successive  Francorum  sceptra  capessunt  : 

Quo  major  nostri  patet  excellentia  regui , 

Dip;nior  ut  verè  Rex  noster  Ilege  sit  oinni, 

Quem  sacrare  suis  Remorum  métropolites 

Cum  compraesulibus  habet  illo  chrismate  sacro, 

Hoc  ad  opus  solùm  quod  cœiica  fudit  oliva. 
350.    Hoc,  et  non  alio,  perfudit  memljra  liqiiore 

Carolidae  nostri  Guillelmus  praesul  in  urbe 

Reniensi ,  patrum  servato  more  suorum  ; 

Imposuitque  sacrum  capiti  diadema  verendo , 

Connivente  simul  cleri  populi([ue  f'avore. 

Tarn  spéciale  decus  Christi  dignatio  pr.Testat  B 

Nobis  ,  Francorum  qui  congaudemus  lionori. 

Sic  Regem  nostrum  sibi  Rex  cœlestis  amicat, 

Sic  superexaltat  terr?e  prae  Regibns  illum, 

Quem  facit  ut  solum  sacra  consecret  unctio  cœli , 
3G0.    Unguinecùm  reliqui  sacrentur  materiali. 

Tune  pater  ejus  erat  annorum  septuaj^inta  , 
An.  WSO.  Ad  Dominum  qui  mox  anno  migravit  eodem  : 

lpsef|ue  (|uindenum  non  dimidiaverat  aiinum  ; 

Tantùm  prirnsevo  pubescens  flore,  duobus 

Mensibus  adjectis,  septem  j^eminaverat  annos. 
Jii(l*i  ekiiiii-  Q*^'  post(|uam  solus  habuit  moderamina  regni , 

tur  à  r((,'iio.  Jam  libcr  proprià  Se  libcrtatc  gubcmans ,  C 

Protinùs  arbitrio  Domini  se  mancipat  omni 

Corporis  at(|ue  animi  virtute  ,  videlicet  à  quo 
370.    Ipse  datus  fuerat  specialis  gloria  mundi. 

Primaque  facta  suo  cupiens  sacrare  datori  , 

Judseos,  quibus  est  odio  Deus,  ecclesiieque 

Lex  et  sacramenta  ,  suo  privavit  anjore. 

Deinde  relaxavit  illorum  dei)ita  cimctis 

Qui  rem  debebant  illis  quamcumcjue,  retentà 

Parte  sibi  quintà  pro  regni  jure  tuendo. 

Nam  tenui  censu  fuerat  pater,  et  nihil  illi 

A  pâtre  collatum  fuerat,  nisi  sola  polestas  , 

Ut  quasi  legitimus  hœres  succederet  illi;  D 

380.    Quippe  pii  praelarga  manus  genitoris  in  usus 

Membrorum  Cliristi  liscum  vacuaverat  aère. 

Et  poterat  totum  sibi  tôlière ,  si  voluisset , 

]\ec  pnejudicium  super  hoc  fecisset  eisdem  , 

Tamquam  servorum  res  et  catalla  suorum. 
•  An.  i  181.  ^^^  moi'a  *  de  regni  totius  abegit  eosdem 

Finibus,  et  nocuâ  regnum  putredine  solvit, 

Jndulto  miseristamen  apto  tempore  (juo  res 

Seque  suosque  parent  ad  iter,  prout  exigit  usus. 
l'une  synagogali  cedente  superstitione  , 
390.    Ecdesias  fecit  sacrari  pro  synagogis  , 

In  quocumque  loco  schola  vel  synagoga  fuisset,  E 

Divinum  cultum  per  vicos  amplificando  : 

JNeve  Dei  pereat,  egeant  si  forte  ministri, 

Servitium,  dotât  largis  loca  dotibus  illa. 
Régis  in  bias-  Postea  constituit  et  sanxit  lege  novellâ 

phemos  cdiituiu.  pgp  totum  regnum,  ne  blasphemare  quis  esset 

Cor  cerebrumve  Dei ,  vel  membruin  quodlibet,  ausus  : 

Sic,  ut  qui  legem  fuerit  transgressus  eamdem  , 

Quin(jue  quater  solidos  teneatur  solvere  Christi 
400.    Pauperibus  ,  vel  flumineas  jaciatm*  in  undas  ; 

Lt  sic  detraheret  homines  à  praevaricando  , 
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Et  revocaretur  paiilatitn  pessimus  ille 
Quo  nimiùm  pravo  fœdaliir  Gallia  ritu, 
Pro  nihilo  oaiisaque  levi,  quasi  dilacerando 
Menibra  beataJesu,  vel  turpiter  ituproperando 
Illi  pro  nostra  probra  quse  tulit  ipse  sainte. 

Piilsis  Judaeis,  sanctoqiie  rigore  fiigatis, 
Dehinc  peiserutari  citiùs  facit  hferesiarchas, 
Simplicium  faiso  qui  falliint  dogmate  corda, 

410.    Inraiitas  animas  occulta  fraude  necantes  ; 

Qui  bona  conjugii  reprobant,  qui  carnibus  uti 
Esse  nefas  dicunt,  aliasque  superstitiones 
Inducunt,  breviter  quas  tangit  epistola  Pauli. 
Omnes  quifidei  sapèrent  contraria  nostrae, 
Quos  Popelicanos  vulgari  noniine  dicunt, 
De  tenebris  latebrisque  suis  prodire  coacti 
Producebantur,  servatoqiie  ordine  juris, 
Convincebantur  et  mittebantur  in  ignem, 
Ad  tenipus  Hammam  passuri  materialem, 

420.    Deinde  gehennales  passuri  jugiter  ignés. 
Indulgere  tamen  Deus  ipsa  niortis  in  hora 
His  potuit,  puro  si  pectore  pœnituerunt, 
In  cruce  qui  pendens  legitur  dixisse  latroni 
In  cruce  pendenti  :  «  Jugi  donabere  vità, 
»   Etcapies  hodie  paradisi  gaudia  mecum,    » 
Hoc  illi  meritum  fidei,  contritio  cordis. 
Et  quffi  gratuites  praecedit  gratia  motus, 
Contulitextremo  suplicanti  in  limine  vitae. 
Sic  omnes  regni  lines  purgavit  ubique 

430.    Omnibus  haeretieis,  Judaeorumque  nefandâ 
Perlidia,  quorum  sordescit  fœnore  mundus  : 
Nec  toto  poterat  in  regno  vivere  quisquàm 
Legibus  ecclesiae  qui  contradiceret,  aut  qui 
Catliolica;  lidei  non  consentiret  in  omni 
Articulo  firmus,  aut  sacraiiienta  negaret. 

Parisiis  locus  est,  Campellos  nomine  dicunt. 
In  quo  communi  tumulantur  corpora  jure 
Quotquot  defungi  vita  contingit  in  urbe. 
Hic  cuivis  liominum  suibusque  patere  solebat, 

440.    Spurcitiis,  scopibus  sordens  et  stercore  multo, 
Et,  quod  pejus  erat,  meretricabatur  in  illo  : 
Et  sic  defunctis  injuria  magna  fiebat, 
Sacratoque  loco,  quibus  est  tribuendus  ubique, 
Praecipiente  Heo,  timor  et  reverentia  seniper. 
Huic  Rex,  divini  zelo  succensus  amoris, 
Jndignans  fîeri  polyandro  probra  sacra to, 
Corpora  sanctorum  quoplura  sepnlta  quiescunt, 
Quadratos  lapides  circumdedit,  atqiie  politos 
vEdilicans  muros  in  circuitu  satis  amplos, 

450.  Et  satis  excelsos,  castris  aut  urbibus  aptos. 
Et  sic  ille  sacer  locus  est  mundatus  ab  omni 
Sorde,  datusque  fuitbonorex  tune  debitusilli. 

Dum  Rex  magnanimus  éliminât  omnibus  horis 
Francorum  scelera,  scelerumque  potenter  amicos, 
Catholicamque  fidem  novus  in  regni  novitate, 
Haeresibus  pulsis,  stabilire  peromnia  gaudet, 
Hebo  Bituricus  ',  et  (iuido  (a)  Comes  Cabilonis, 
Imbertusque  ferox,  qui  castrum  Bellijocense  ^ 
Sub  ditione  sua  castellaque  plura  tenebat, 

(a)  Cabiionensis  qui  tune  praeeral  Coines^  vocabatur  Guillelmus,  non  Guido. 
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460.    Eoclesise  Ghristi  simnl  ecclesiaeqne  ministris  A 

Cœperunt  inferre  modis  dispenclia  multis 
In  patriis,  uhi  plnssihi  quisque  licere  putaLat  («). 
Rex  œtatepuer,  aninio  niaturus  et  armis, 
Illos  spe  breviixs  bello  confecit,  et  omnes 
Ecclesiae  pedibus  submittere  colla  coegit  ; 
Tamque  manu  forti  praedonibus  institit  illis, 
Quôd  qijic(juid  tulerant  clero  dérive  colonis, 
Praecedente  priùs  emenda,  restituerunt. 
Sic  noviis  ille  sua  Rex  in  novitate  suorum 
470.    Primitias  operum,  sic  primula  pnelia  Christo, 
Kcclesiaeque  suae  devotâ  mente  sacravit. 

Sic  nova  niiliti?e  gaudens  insignia  novit  B 

InitiareDeo;  sic,  tiro  novus,  Crucifixi 
Defensare  suis  patrimonia  maluit  armis, 
Quàm  tirociniis  se  circumdiicere  vanis, 
Pomposumve  sequi  fama>  labentis  honorem  ; 
Sicque  mcrebatur  ut  adhuc,  venientibus  annis, 
Promoveat  Dominus  Kxtis  successibus  illum, 
Tironisque  sui  per  prospéra  dirigat  actus  : 
480.    Quod  superest,  siguis  invisere  talibus  illum 
Dignatus,  fàcicque  illi  se  ostendere  nudâ. 
*  La  foictrriie-  In  castro  silvis  Aquilina  *  quod  undiqne  cingit , 

"" ■  Gui  sanctus  nomen  l^eodegarius  aptat, 

Dum  forte  audiret  missie  mysteria,  vidit  n 

Presbyteri  in  manil)us  quâ  sacra  levantur  in  hora, 
Miri  splendoris  puerum,  studioque  freqnenti 
Angelicos  cives  assistere  cominiis  illi. 
Quo  viso,  infiiciem  lacrymis  procumbit  obortis, 
Et  Domino  cordis  totuni  se  mactat  in  ara, 
490.    Qui  sua,  quando  vult,  oui  vult,  sécréta  révélât. 
Sed  nec  de  populo  qui  circumstabat,  idipsum 
Proiiieruit  quisquam  vidisse,  ncc  ipse, sacerdos  : 
Soli  se  Régi  detexit  niystica  virtus. 
Gui  soli  digne  poterat  res  tanta  patere  ; 
Ut  qui  promptus  erat  clerum  ecclesiamque  tueri, 

Promptior  et  signo  longé  devotior  isto,  D 

Ad  virtutis  opus  reliquo  se  accingat  in  oevo. 
Gui  de  secretis  fidei  sic  indubitanter 
Gonstilit,  ut  sciret  quanta  virtute  saluti 
500.    Consulat  liumanaesua  per  mysteria  Gliristus, 
Quotidie  patri  qui  se  veraciter  ipsum 
Sub  panis  specie  pro  peccatoribus  offert, 
Quando  à  catholico  tractantur  sacra  ministro. 
An.  lin  ServatA  ecclesiœ  forma  quam  tradidit  ipse. 

Prixcniin  ro^ni  Rcx  sextum  dccimum  nondum  compleverat  annum, 

(^oiiS|nr:iiioncMi  Ecclesiamoue  Dei  sic  tutabatur,  nt  omnes 

(lissij):il.  Ail     •      • 

Athletam  Ghristi  protestarentur  eumdem. 

Et  defensorem  fidei  clerique.  Sed  ecce  E 

Plures  deregno  Proceres,  Gomitesque,  Ducesque, 
510.    M.\\  pensantes  in  eo  momenta  tenelli, 

Non  animi  vires,  nec  quo  teneatur  amore 
Vassallus  domino,  vel  Régi  miles,  eodem 
Proposito  conspirantes,  communiter  ipsum 
Infestare  parant,  belloque  lacessere  Regem. 
PraecipuèqueGomes  Stephanus,  qui  mœnia  Sacri- 
Caesaris  *  et  ditis  pro  magna  parte  tenebat 
Praedia  Bituriae,  celebrem  parientia  Bacchum, 

[a)  Vide  quïe  do  iis  scripsit  suprà  Rigordus,  ad  annuin  1180,  p.  6.) 
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Quamvis  vassallus  et  Régis  avunculus  esset, 
Utpote  cujus  erat  soror  Adela  regia  mater, 

520.    Indicit  bellum  dominoque  suoque  nepoti  (a). 

Sed  qui  mollis  adhuc,  tener,  inconsultus,  eorum 
Mente  putabatur,  nec  se  defendere  posse , 
Quàm  distans  à  re  sit  opinio  protinùs  illis 
Conclusit  liquidé ,  Regem  se  marte  probavit , 
Corde  senem  ,  facto  juvenem  ,  vi  mentis  adultum  ; 
Speque  suâ  vacui  merito  sensêre  severum  , 
Quem  sprevêre  pium  ;  et  quem  vineibilem  reputabant , 
Intellexerunt  invictum  viribus  esse  ; 
Et  quem  censebant  aevi  sub  lege  teneri , 

530.  '  Invenêre  nihil  annis  debere  vel  yevo. 

Non  procul  à  fliivio  Ligeri  Castellio  castrum* 
Fertilibus  florebat  agris  ,  cui  flumenamœnum 
Hinc  latus  exornat,  reliquum  vineta  coronant , 
Turribus  excelsis,  mûris,  fbssisque  superbum, 
Nullius  ut  vires  sibi  diceret  esse  timendas  : 
Tune  etiam  StephanusComes  ipsum  muniit  armis,^ 
Frumento,  validisque  viris  ,  et  milite  multo. 
At  rapido  cursu  Rex  festinavit,  et  illud 
Gnaviter  obsedit,  cepitque  vigore  potenti 

540.    Spe  citiùs  ,  captumque  solo  prostravit,  et  irae 
Motibus  indulgens  radicitùs  incineravit, 
Vicinumque  solum  ,  niissis  cursoribus,  omne 
Prtedis ,  agricolis,  rébus  spoliavit  opiuiis. 
Tune  verô  Stephanus  ,  irrecuperabiledamnum 
Esse  videns  (  intellectum  vexatio  quippe 
JamdederatJ,  supplex  vesligia  Régis  adorât  , 
Armis  depositis  ,  sua  reddens  omnia  secum 
Ipsius  arbitrio  :  ([uem  Rex  ,  raneoresepulto, 
Gratanter  recipit ,  etdonat  amore  priori. 

550.    Cujus  ad  exemplum  reliqui  (juicumque  negârant 
Obsequium  Régi ,  niisso  pro  pace  rogatu  , 
Mox  ab  eo  recipi  meruerunt  corde  benigno. 
Semper  enim  primis  (b)  à  componentibus  illi 
Infuit  hic  animas  et  naturalis,  amicâ 
Sorte  beans  animum  ,  dos  dote  beatior  omni , 
Quod  quantô  stantem  mit  irrevocatus  in  liostem , 
Tantô  mente  piâ  strato  revocatur  ab  hoste  , 
Ut  nunqnam  veniam  supplicanti  deneget  liosti  : 
Qualiter  irato  satis  est  prostrasse  leoni 

560.    Corpora  ;  pugna  suum  finem  capit,  hoste  jacente. 
His  ita  compositis  et  firn)â  pace  ligatis , 
Transmisso  Ligeri ,  rébus  féliciter  actis  , 
Rex  redit  in  patriam,  spatiuinque  per  uniusanni 
Terra  silet,  nullos  Ijellorum  passa  tumultus. 

Vix  benè  finito  Dux  Odo  (c)  Allobrogus  *  anno 
Opprimit  ecclesias  ,  pacemque  monasteriorum 
Indignansanimo  turbat,  clerique  quietem  : 
Gente  potens  ,  dives  opibus  ,  ditissimus  armis  , 
Belligerisque  viris  quos  Divio  *  nobile  castrum  , 

570.    iËdua  *  quos  mittit  urbs  antiquissima  ,  plena 
Divitiis  ,  multisque  tumens  legionibus  olim  , 
Roniulidisque  fide  junctissima  ,  gente  superba. 


*  Cluttillon-sur- 
Cher. 


Steplianum 
Sacri  -  Caesaris 
Comitein  bello 
appetil  : 


"  A.n.  I  186 
Deindc  Hiigo- 

nein    Hiircrundia; 

Ducem. 


'  Dijon. 
*  Jiilun. 


(a)  Ad    amuin    U80    récital   cadein    Rigordus  , 
suprà,  p.  7. 

(lA  Legendum  videlnr,  semper  et  imprimix. 

(c)  Burgun(iionibus     turn     praeerat     Hugo     III  , 

Tome  XVII. 


non  Odo  filius  ejus.  Vide  suprà,  p.  15,  Rigordum, 
qui  de  bello  C!im  Hugone  Burgundia;  Duce  agit 
ad  annuin  1185;  Aulissiodorensis  verô  chronogra- 
pbus  ad  annuin  M86. 

R 
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*  Beawte. 


1  f.  Chois. 

2  Semur. 

'  FUivigny. 
*  MuLieau. 
'  /fvalon. 


Cliâtillon-sur- 
^  Seine. 

*  f.  reniteiiti. 


Cahtellionein 
Rex  obsidet. 


Bar-iur-Seine. 
*  Mul.icau. 


Assidnis  bellis  plnsquam  vicina  fatigans, 
At  modo  nulla  ferè  raris  liai)itata  colonis  ; 
Nohilihus  vicis  ,  ul)i  gaza  domusqiie  ("uére  , 
Pro  gaza  silvas  moristrat ,  pro  geiite  inyricas  ; 
Quam  Kex  Arturus  Romae  subduxit ,  eamdem 
Postea  Norvegus  evertens  RoIIo  redegit 
In  nihihini  prorsiis,  vix  ut  vestigia  restent. 

580.        l'rugifero  jucunda  solo  niliilominùs  illi 
Cum  niultissuherat  aliis  vinosa  Bcalna  *  , 
Indicens  cerebris  vino  fera  bella  rubenti. 
Chothia  ',  Seniuris^,  Flavignia  ',  Miixis  '',  Avallo  ' 
Terra  ferax  ,  et  tota  ferè  Burgundia  dives  , 
Et  fefix  si  pace  siii  fruerentiir  alumni  , 
Ejus  erat  patrio  ditioni  siibdita  jure  , 
Sic  tamen  ut  Régi  super  his  obiioxius  esset  : 
Insuper  et  castruin  Caslellio  *  noniine,  vicus 
INobilis  ,  Allobrogum  decus  ,  et  niuuitio  regni  , 

590.    Quem  fluvius  médium  retinenti  *  perluit  undâ 

Sequana,  nobilium  pater  instruetorque  virorum  , 
JNulla  qui  bus  toto  gens  est  acceptior  orbe 
Militià,  sensu,  doclrinis,  phiiosophià  , 
Artibus  iugenuis  ,  oruatu,  veste,  nitore. 
Unde  tiinens  liegem  Dux  prsemuniverat  illum 
Omnibus  ad  belliun  rébus  (juibus  est  opus,  arniis 
Robustisque  satellitibus  ,  cum  milite  multo  ; 
Sutticiensque  viris  frumentum  providus  héros 
Congerit ,  et  farcit  castellum  rébus  al)undè, 

600.    Ne  quid  desit  eis  in  toto  tempore  belli. 
Hurdari  turreset  propugnacula  ,  muros 
Subtùs  fulciri  facit ,  aptarique  fenestris 
Strictis  et  longis  ,  ut  strenuus  arte  latenti 
Immittat  Jetjii  prîenuncia  tela  satelles  ; 
Urget  et  instanter  nihilominùs  aniplificari 
Atque  prof'undari  cingentes  mœnia  fossas  , 
Nullus  ut  accessus  pateat  pugnantibus  extra  , 
Ut  parte  ex  omni  sit  inexpugnabile  castrum. 
Rex  igitur  mittit  pacis  monitiva  bénigne 

610.    Scripta  Duci  ,  suadetque  malis  desistere  cœptis. 
Ilux  fit  ab  admonitu  pejor,  graviùsque  protervit 
Ecclesioe  danuiis,  necse  compescit  ab  ira  , 
Quin  magis  et  clerum  gravet,  et  patrimonia  Christi. 
Rex  saoros  iterans  monitus  nil  proficit ,  immo 
Fortiùs  accendit  duni  vult  revocare  furorem  ; 
Materiamque  mali  gravions  concipit  in  se  , 
Rege  nialum  prohibente,  furor.  Sic  fabula  quondam 
Ovidiana  refert  plus  concepisse  furoris 
Penthea  dissuasu  procerum  («) ,  duin  tollere  fervet 

620.    Orgia  de  medio,  dum  fata  minatur  Acestes  (h). 
\\\  puero  sperni ,  nec  se  pro  Rege  teneri 
Rex  puer  indignans,  volât  ociùs  agmine  rapto, 
Et  Burgundinos  festinat  iuire  recessus  , 
jMilite  non  multo  comitatus  ;  nam  gravis  ira 
Non  permittebat  satis  exspnctare  vocatos. 
Et  jam  post  tergum  Campana  Briennaque  rura 
Liquerat ,  et  Trecas,  nam  Barri  *  mœnia  velox 
Praeterit ,  et  Muxis  *  infert  se  mœnibus  hospes 


B 


G 


D 


Ë 


(a)  Ovidius  dePenthco,  lib    III  : 

Hune  avuf,  hune   %lha mas  hune  cœlera  tarba  suuruni 
Corripiu/it  dicli\\  fi  uilra<iiw  inhiberc  loborant  : 


Acrior  admonitu  est,  irritaturque  retenta 

El  crescit  rabies,  renioraminaque  ipsa  nocebant. 

{>))  Barlliius  legeiidum  censet  Acœtes. 


PHILIPPIDOS  LIBER  1.  131 

A  Nobilis,  exspectans  tribus  agmina  noctibns  illic  ; 

630.    Quinque  *  sequeliantur  illum  properandd  nianipli.  '  f-  quippo. 

Queni  mora  dum  triduo  Miixea  in  valle  teneret, 

Innotuit  certis  exploratoribns  iili 

Quàni  sit  munitum  Castellio  ',  qualiter  armis,  ichâiUlon-mr- 

Quoique  quibusque  viris  Dux  Odo  ^  repleverit  illud.  '^^"corr.  Hugo. 

Sed  nec  forma  loci  tantis  inunita  decenter 

Prœsidiis,  nec  praestantissima  corpora  tantaR 

Militise,  castrum  qui  tutabantur  ab  intiis, 

Illius  exterrent  animum,  quin  protiniis  ipsuni 

Obsideat,  subito  circumdans  agniine  muros. 
640.    Tempore  quo  neque  nox  neque  lux,  sed  utrumque  videtnr, 
^  Quo  piger  oppressos  aperiri  somnns  ocellos 

Vix  permittit  adhuc,  quandoplacidissimus  implet 

Rore  papavereo  venas,  puer  impiger  illo 

Tempore  circuitum  *castri,  qui  continet  in  se  ♦  ji    truinc- 

Jugera  multa  soli,  signis  obcinxit  et  armis  ;  tum. 

Nec  patet  egressus  prodire  volenti bus  extra, 

Qui  non  militibus  foret  obsitus  atque  maniplis. 
Interea  solis  aurora  praeamljula  terras 

Exuerat  tenebris,  et  lux  est  reddita  mundo  : 
650.    Cives,  è  stratis  surgentes  denique,  cingi 

Undique  secernunt  ;  ascendunt  niœnia,  portas 

Agmine  confuso  festinant  obdere,  orates 
G  Et  pluteosliumeris  comportant  ;  mœnibus  altis, 

Si  qua  ruina  patet,  farcire  fbramina  certant. 

Hic  labor  exercet  formicas,  quando  viator 

Ant  baculo  pastor  illas  percussit  :  at  illae 

JNunc  hue  nunc  illuc  discurrimt  ordine  nullo  ; 

Fragmina  cellarum  studio  reparare  frequenti 

Certantes,  caveis  simul  ebullire  videres. 
660.    Haud  secùsobsessi  mixtim  per  mœnia,  vicos 

Et  plateas  currunt  :  mirantur  qualiter  omnes 

Tam  subito  potuit  Rex  circnmcingere  muros, 

Unde  tôt  innumeris  obtexere  millibusagros, 

Unde  tôt  armatos,  tam  parvo  tempore,  quisquam 
D  Accito  potuit  uno  componere  cœtu. 

At  Rex,  ut  niillnm  sibi  tempus  in  obsidione 

Perderecontingat,  instat,  noetuquedieque 

Ipsemet  imprimis  animos  pugnantibns  addit  ; 

Mangonellorum  toi-mentis  saxa  rotantur, 
670.    Ictibus  assidnis  liurdicia  [a)  fracta  recedunt, 

Et  disjuncta  patent  per  propugnacula  rimae  ; 

Cratibus  intextis  et  parmis  undique  junctis, 

Jam  pede  non  segni  fossarum  summa  tenentes, 

Crebra  catervatim  jacnlantur  tela  manipli, 

Audeat  ut  nullus  summos  ascendere  muros, 

Currere  nec  solito  per  propugnacula  more, 
E  Ut  vel  tela  ferant,  sive  auxiliaria  saxa 

Quse  defensores  murorum  mittere  possirit. 

Aggere  complentur  fossfe,  murosque  sub  ipsos 
680.    Scalis  erectis,  agili  levitate  satelles, 

Quo  Rex  ipse  loco  se  munit  semper  in  omni, 

More  cirogrilli  (b)  velox  in  mœnia  répit. 

Jam  IMalevicinus  mira  levitate  Manasses, 

Jam  Barrensis  eques  *  festinus  in  agmine  primo,  -  r  -u  > 

1  PI'  liuilU'Iiiius 


de  Barris 


[a]  Hurdtcia  interiiretatur   Cangius  craies  ligncas       lib.  IV,  cap.  2.S,  ut  impelm  machinœ  materià   moL- 
([uibus  obducebantur   inœiiia  ,    ne   ab    arietibus    vel      livre  fractus  murum  non  deslnieiel. 
niissilibus  lapidibus  Isclercntur  ;  seu,  ut  ait  Vegetius,  (h)   Citogrillos  inlelligo  sciuros,  gallicè  écureuils. 
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Sed  Duci  pa- 
cein     fla^'ilanti 
Rex  indulf^et. 


Colcrdii  in 
Bitiiria  profli- 
gati. 


Scalas  aseendiitit  totis  virtutibus  usi, 
Stantqiie  super  muros,  vicîis  cedentibus,  atqne 
Agrnine  condense  siimrnain  prendentibiis  arcem, 
Ut  salvare  queant  modico  vel  tenipore  vitam  ; 
Omnibus  expositis  qnastani  praepinguis  habebat 

690.    Viens  opes,  quas  militibns  Rex  donat  habendas, 
Atqne  satellitibns  virtntis  pnrmia  digna, 
Capta  sibi  retinens  fiseali  corpoia  jure. 
Protinùs  arx  ipsa  breviùs  spe  fraeta  resedit, 
Incuml)ensqiie  solo  patuit  victore  reeepto, 
In  qua  sunt  eapti  cives,  cnm  milite  multo, 
Innumeri,  sed  et  ipse  Ducis  justissimus  liaeres 
Cum  reliqnis  capitur,  qui  postea  Dux  fuit  Odo. 
Se  Dnx  ergo  videns  non  posse  resistere  tantis 
Viribus,  et  nato  metiiens  qnem  vinela  tenebant, 

700.    Projicit  ampullas,  et  mentis  amara  superbae 

Cœpta  retroponit  ;  hnmilis  jam  denique  faetus, 
Injustamque  fovens,  ipso  sejudice,  eansam, 
Serô  recognoscit  quantum  deliquerit  in  jus, 
Inque  suum  dominnm,  eui  se  peceasse  fatetur  ; 
¥lt,  genibus  flexis,  sese  regalibus  ullrô 
Submittit  pedibus,  suplicans  ut  quicquid  eidem 
Rex  velit,  infligat,  statuât  de  sequesuisque 
Quicquid  ei  plaeeat  statuendum,  vindice  pœnâ 
Infligi  debere  reo  qua  m  judieet  ipse. 

710.        Rex  igitur,  cujus  pietas  excédera  vota 

Noverat  et  mérita  suplieum,  cui  corde  benigno 

Est  propriè  proprium  misereri  et  parcere  semper, 

Hostem  conversum  laetis  coniplectitur  ulnis, 

Ac  in  amieitiatn  reeipit,  solitumque  tavorem. 

Reddit  ei  terras,  vicos  et  nobile  castrum, 

Cuncta  sibi  retinere  licèt  de  jure  liceret, 

Quae  justis  subducta  Duci  posséderai  armis. 

Sed  juri  praef'erre  piusRex  maluit  aequum, 

Cum  quibus  et  natum,  quod  vix  speravit,  ineniptum 

720.    Restituit  :  sed  et  antè  tamen  facit  ecclesiarum 

Damna  resarciri,  quàni  quicquam  reddat  eidem  ; 
Quôdfjue  fidelis  ei  sit  in  omni  tempore  vitae 
A  Duce  sufliciens  fit  Régi  cautio,  missis 
Obsidibus,  plegiis,  juramentoque  reeepto. 

Nec  niora  Bituricas  exercitus  ibat  in  oras 
Ut  Seotellorum  («)  vim  ssevitianique  retundat, 
A  quibus  ecclesiis  aiit  vasis  ecclesiarum, 
Personisve  sacris,  rebusve,  lo<;isve  sacratis, 
Nullus  praestabatur  honor,  reverentia  nulla  ; 

730.    Nil  juveni  virtus,  puero  nil  debilis  tetas, 
Nil  elfœta  seni,  nil  nobilitas  generoso, 
Nil  toga  ruricolae,  nil  frocus  relligioso, 
Nil  fragilis  sexus  mulieri,  nil  sacer  ordo 
Presbytero  prodest,  quin  deeollentur  at)  ipsis 
In  quocumque  loco  contingat  eosreperiri, 
Si  modo  prrevaleant  illi  vel  fraude  vel  armis. 
Sed  tamen  ante  necem  multos  cruciatibus  idem 
Torquebant  variis,  aut  longâ  morte  necabant. 
Ut  nummosab  eis  priùs  extorquere  valerent. 

740.    Quos  tamen  excepit  legio  sic  regia,  quod  sunt 


B 


D 


E 


[a]  Seotellorum.  Sic  etiam  dictos  Coterellos  exis- 
timamiis,  quia,  cimi  ex  perditis  hominibus  omnium 
nationum  essent   liae   coUuvies  ,    permixtos   quoque 


babuissc  Scotos  probabile  est  ;  vel  potiùs  quia  levi 
armati<râ,  putà  parvis  scutis,  instructi  plerumque 
iLli  erant. 
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A    ^  Interfecta  die  simul  uno  millia  septetn  ; 

Et  quiciimque  fiigâ  necis  evasêre  periclum , 

Dispersim  tota  rej^ione  fuêre  fugati, 

Postmodo  non  ausi  Régi  regnove  nocere  (a). 

TeiTa  Briensis  haljet  castelluin  nomine  Braiam  ,  Judaei    apnd 

In  qiia  Judaeos  plnres  Comitissa  Brenensis  ,  dîti. 

More  sno  nnmmos  dantes  ad  fœnus  ,  hahebat. 

Contigit  ut,  fidei  nostrée  confessor,  agrestis 

Qdidam  quaniplures  solidos  deheret  eisdem  : 
750.    Qui  cùm  non  esset  solvendo  ,  contulit  illis 

Arbitrio  Comitissa  suo  punire  iiiiselhim  , 

Praecipnè  quoniain  Judœis  probra  tulisset, 
B  Cliristi  membra  ferox  exponens  hostibus  ejus 

Femineâ  levitate  ,  Dei  privata  timoré. 

Taliter  expositum  nudant,  spinisque  coronant, 

Per  vicos ,  per  agros  ,  sic  spinea  serta  gerentem 

Fustigant  colaphis  ,  feriunt ,  cîediintque  flagellis  , 

Denique  tractatum  malè  tollunt  in  cruce,  cujus 

Hasta  latus  ,  plantas  clavi  palmasque  cruentant, 
760.    Ut  Domini  penè  similis  sit  passio  servi. 

Qiio  Rex  audito,  nimià  turbatusab  ira, 

Et  sancto  Cliristi  zelo  pia  corda  comestus  , 

In  propria  veniens  persona  praepete  cursu  , 

Quotqnot  apud  Braiam  Judaeos  repperit ,  omnes 

Igni  supposito  Domini  pugil  incineravit 

Nonaginta  novem  ,  flammâ  sic  vindice,  Cliristi 
^  Dedecus  ulciscens  ignominiasque  suorum  (ft). 

Temporecujusdam  guerrse,  Rex  prodigus  aeris ,  ■  Remensc;  ca- 

Cùm  res  exiceret  numerare  stipendia  multis  ,  nomcos ,    soiita 

-7-?rt       ^i  r.  •■  •  -^  stiperulia     facert 

770.    Llerum  Hemensem  petiit ,  scriptoque  rogavit ,  detrectantcs , 

Ut  sibi  subsidium  fieret,  quo  gratior  illi  i^ex  suggiiiat. 

Ad  tantos  vellet  sumptus  impendere  gratis  , 

Ut  solet  ecclesia  patronos  s?epè  juvare. 

Qui  pro  Rege  suo  Régi  sufifragia  summo 

Fundere  cum  precibusaiunt  se  jure  teneri  , 

Non  solidos  dare,  vel  censura,  ne  postea  forte 

Ecclesiae  pariant  ex  consuetudine  damnum. 

Postmodo  cùm  bello  f'ruerentur  pare  sepulto 
^  Rex  proceresque  sui,  res  ardua  protinùs  egit 

780.    Clerum  Remensem  versa  vice  poscere  Regem. 

Restellae,  Cocii,  Comités,  dominusque  Roseti, 

Non  attendentes  Regisve  Deive  timorem, 

Certatim  ecclesiae  patrimonia  dilapidabant  (c)  , 

Damnosis  populum  clerumque  premendo  rapinis  ; 

(jaudet,  et  hoc  brève  Rex  responsum  reddit  eisdem  : 

a   Vos  prece  me  solâ  nuper  juvistis,  eâdem 

»   Lege  relata  nunc  vice  praelia  vestra  juvabo.   » 

l^ixerat,  et  scripto  Comités  rogat,  ecclesiarum  Comités  Uis- 

Ut  spoliis  cleroque  veliut  desistere  damnis.  *«!'*  .p'  i^ocmn, 

790.    Acriùs  hoc  illi  perstant,  gravioraque  damna  tos 

^^  Clero  non  cessant  inferre,  locisrjue  sacratis  ; 

Nec  magnum  reputant  Comités  à  Rege  rogari , 

Qui  minimo  potuit  illos  compescere  jussu. 

Denique  cognovit  clerus  (vexatio  quippe 

Rem  docuit)  f[uauto  studio  cjuantoqiie  iabore 

(a)   Auiio  H83    hant   Cotcrellorum  slragem   nar-  (c)   Ad    annum    1201    narrât   Rigordus  ,    siiprà  , 

rat  Rigordus,  suprà,  p.  H.  p.    5-4,    quoinodo    Rex    coinpescuerit    infestationes 

(i)   Vide    Rigordum    ad    annum    1192  ,    suprà  ,  quas   Reitestensis  Cornes  et   alii    inferobant  et'clesiis 

pag.  36.  proviiiciae  Remensis. 
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Deheat  ecclesia  sibi  qUcTrere  Régis  iiinorem ,  A 

Summopèreque  ejus  sibi  procurare  favorem, 
Qiio  sine  defendi  nequennt  patrinionia  Christi. 
Mox  Régi  suplicant  et  se  peccasse  fatentur, 
800,    Atque  satisfaciunt  plenè  super  hoc  ,  quod  ab  illis 
Uex  ;ul  (lain-  ^^'^  tulit  auxiliï  coiitra  sua  liella  petiti  i^rt). 

lia     iTsari itnda  Protiiiùs  accingens  se  Rex  ad  bella,  cohortes 

lompellit.  In  Comitum  terris  effundit  ;  cogit  et  illos 

Plurima  damna  pati ,  donec  qiifçounique  tulissent 
Ecdesiae  populis,  vi  compellente  coacti  , 
Praecedente  priiis  emendà,  restituerunt. 
Uno  dehinc  anno  belli  secura  quievit 
Terra  ,  nec  in  toto  quis  contradicere  Régi  _ 

Audebat  regno,  guerranive  niovere  propinquo. 
810.    Tarn  jucunda  suo  popuhiin  pax  more  beabat  ; 
Serl  tam  continuée  ,  tam  sanct;e  gaudia  pacis 
Ferre  diù  nequiit  sors  invida  :  rnrsus  ad  arma 
NosBellona  vocat.  Majoribns  utere  velis, 
Navila  ;  majus  enim  pelagus  tibi  restât  arandum. 

MATERIA  LIBRl  SECUNDI. 

SuBJVGÀT  Alrehali  Couiitem  *  Flamlrosque  secundus  ; 
*  i>hili|)i)iiin  VictHS  lite  Cotnes  ciel  arnui,  ruitque  cremando 

Alsatium  per  patriam  ;  sed  Rex  citus  advolnt,  et  fugat  illum.  ^ 

Bobis  *  vi  [radis,  Régi  Cornes  omnia  reddil. 
•  fiovcs-.  , .  Gaiifridi  post  fatn  Ducis  {b)  Regisque  minoris. 

Prima  duos  inter  oritur  discordia  Reges. 
Uxsellodunum  '  capiunt,  Castrumque  RaduJphi  ^ 
1  hsoiulmi.  Oppugnant  Franci  ;  sed,  jam  pugnare  catervis 

'  (^^"<"''""""''-  IHspositis,  redeimi  ad  pacis  fœdera  Rcgcs. 

INCIPIT    LIBER    SECUNDUS. 

Hactenus  acta  levi  oeoinisti  regia  plectro,  p. 

Quae  pubertatis  inito  vix  tempore  gessit; 
Nunc  memorare  velis,  Polymnia,  Flandria  quanto 
Jam  pubescentem  motu  irritaverit  iUum  , 
Qiiii  virtute  animi  simul  illi  restiterit  Rex, 
Juiaque  restitui  sua  fecerit  intégra  fisco. 
JNec  taceas  qiiibus  haec  causis,  atque  Anglia  posthac, 
Magnanimi  offensam  meruêre  incurrere  Régis  : 
Scis  elenim,  tibi  nam  dédit  hoc  oblivio  nomen. 
^„   iif^j  10.         0('tavus  decimus  Régi  virtutibns  aucto 

viioinaiiiiiain  Auiius  agcbatur  (c),  sensuque  vigebat  et  actu. 

('omitc  roan'ir' "  Flaudreusis  Cornes  interea,  vir  magnus  et  acer 

Cxjnsilio,  generis  ilUistris,  noniinisalti  , 

Qui  Regeni  puerum  sacro  de  fonte  levârat,  p 

Unde  suum  nomen,  sicut  mos  exigit,  illi 
Indiderat,  quo  nunc  exsultat  Francia  victrix  , 

(a)     Literas     (juibus    canonici     Reinenses    profi-  Rogis    circa   tuilioncm    ecclesiaram   sub  udo  obtutu 

Icnlur    Kcgi,    quôd,    quando   summonitio    fict.    sicut  poiierc. 

xulet  fiari  in  regno  Franciœ  per  c/iristianilatem  ,  pro  [b]   Id     est  ,     post    obitum     Gaufridi     Britannias 

defensione   canmœ   et    regni,    facere    lenentur   sicut  Ducis,    aiiiio   1186   vit;!    functi,    et   Henrici  junioris 

(dia     capitula    Franciœ  ,     vide    iiiler     inslrumcnta  Augliae   Régis,    anno    1183    extincti,    discordia  ori- 

Gallia;   Ciirist.    t.  IX,  col.   57,    datas  mense  oclobri  tur   inler  patrein   eorum   Henricuni  II   et  PLilippura 

l207.    Unde     liquct    auctorein    nostruin    nullam    in  Regeiii. 

hoc     libro     primo    habuisse    temporum    rationem  ;  {c)   Rigordus   ad   annuin   1184,    siiprà  ,    p.    12. 

sed    sibi    tantùiii    fuisse    proposituin    gesta    Pliiiippi  Tigesimuin  annum  posait,  regni  quintum. 
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A  Pliirima  quœ  Régis  debebant  esse,  tenebat. 

Nani  Desiderii  xMons  ',  Roia  -,  Nigella  ',  Perona  '', 
Cumque  suburbanis  urbs  Ambia  ^,  sub  ditione 
20.    Ejus  erant,  et,  qnod  plus  est,  Viromaiinia  "  tota  : 
Nullo  jure,  nisi  qnod  Rex  ad  tenipus  habenda 
Haec  eadem  senior  dederat  Ijudovicus  eidem, 
Et  puer  acta  patris  Rex  confirmaverat  illi 
De  facili.  Quid  enim  non  impetraret  ab  illo, 
Cujus  erat  tutor,  didascalus  atque  patrinus? 

Rex  super  boc  semel  ac  iterùm  convenit  eunidem, 
Ut  sibi  restituât  ea  quae  spectare  sciuntnr 
Ad  fiscuni  propriè,  nec  regni  jura  minoret, 

B  Quse  debent  magis  augeri  de  jure  per  illum 

30.    Qui  datus  est  doetor  illi,  custosqne  fidelis. 
Et  ne  deteriùs  ob  idem  eontingere  possit, 
Flectere  tentabat  vivis  rationibus  illuni, 
Ut  quœ  non  sua  sunt,  sine  vi,  sine  lite  resignet  : 
Paoificisque  minas  verbis  regalibus  addit  ; 
Nam  fore  se  nulli  manifesté  clamât  amicum, 
Queni  re  velle  sua  fiseum  privare  videret. 

At  Cornes  haec  contra  dabat  allegamina  Régi  : 
i<   Hsec  milii  donavit  genitor  tuus,  haec  meministi 
»  Te  mihi  regali  jam  confirmasse  sigillo. 
40.    »  His  veris  titulis  mihi  jus  acquiritur  in  re 

C  »   Quani  repetis  :  regni  nolis  turbare  quietem, 

»   JNe  fiant  hostes  tibi  qui  parère  tenentur. 
»   Non  decet  ut  tanti  sit  pactio  frivola  Régis  : 
»   Non  decet  ut  Régis  (iat  revocabile  verbum. 
y>   Esto  quod  nullum  mihi  jus  sit  rébus  in  istis, 
»   Ut  loquar  absque  mete  praejudicio  rationis  : 
»   Possideo  tamen  haec  per  teque  tuumque  parentem, 
»   Jusque  mihi  défendit  in  his  possessio  sola  : 
»   Nam  possessnrem  coinpelli  clicere  quo  rem 
50.    »  Possideat  titulo,  nimis  incivile  videtur. 

»  Nec  tamen  haec  nobis  erat  allegasse  necesse, 
»  Cùm  res  à  dominis  licite  data  sit  mihi  veris. 

D  »  Sic  bona  nempe  fides,  titulus  sic  justus  ab  omni 

»    F.xcusat  culpâ  nostri  fundamina  juris. 
»   Nec  tibi  jus  nescire  licet,  quo  nemo  sibi  rem 
»  Juste  colla tam  sine  culpa  a miîtere  débet.    » 

Sic  allegabat  pro  se  Comes  ;  ociùs  illi 
Rex  ita  respondet  :  «   Paucis  tibi  sic  quoque  verbis 
»   Moliarauxilio  juris  concludere  multa. 
60.    »   Quod  meus  ad  tempus  genitor  tibi  cessit  habendnm 
»   Perpettiare  nequit  praescriptio  tam  Ijrevis  ;  et  quod 
»  Haec  tibi  mejactasjam  confirmasse,  vigorem 
»  Quae  datur  à  puero  possessio  non  habet  ullnm. 
»   Haec  mihi  snfliciunt  ;  possum  tamen  addere  pauca. 
»   Quidam  nuper  erat  qui,  te  censore,  paternum  * 
»   Restitui  sibi  justitiâ  mediante  petebat. 
»   Gui  reus  aiebat  :  Tibi  competit  actio  nulla, 
»  Frater,  in  hoc  casu,  quia  quam  tibi  nunc  petis  à  me 
»  Iles,  concessamihi  fuit  à  te  dum  jmer  esses. 
70.    »  Nunc  quia  crevisti,  repetis  quce  sponte  dedisti, 
»   Quce  jam  possedi  tecoram,  pluribusannis, 
»   Absit  ut  effectus  tam  frivola  verba  sequatur. 
»  Te,  Comes,  oblitum  nondum  reor  esse  quod  illi 
»   Dixeris,  aut  tua  quae  fuerit  sentcntia,  quando 
»   Dixisti  prinium  donum  nil  juris  habere, 


E 


'  MoiUdidler. 
2  Uoye. 
'  Nede. 
*  Pc'rnnne. 
^  Amiens. 
^  le    I  erin-tn- 
dois. 


Viroiiiandiaiii 
Comes  jus  suum 
esse  défendit. 


Explodilur. 
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Armalas   acies 
Coires  instruit. 


Gand. 


*  Ipre 


Arias- 


*  Brunes. 


Dan. 


Lille. 


Saiitt-Oincr. 


'  llcsdin 

GroTclines. 
"  hapauine. 
*  Douai, 


»  Omnibus  et  primum  (a)  hoc  pariter  dicentibus  ;  et  sic 
»  Ille  sua  re,  te  censore,  potitus  abivit. 
>)  Vis  aliis  aliud,  aliud  tibi  dicere  juris? 
»   Absit  ;  quaiii  tuleris  legem  patiaris  oportet. 
80.    »   Desine  plura  loqui,  quia,  si  mihi  praedia  lisci 
»   Reddere  distuleris  ultra,  qtiid  justa  petenti 
»   Vis  cum  jure  queat  domino  conferre,  videbis.   » 

Verba  (erens  graviter  Cornes  ista,  repatriat  ;  inde 
■    Convocat  auxilium  :  ruit  agmine  multiplicato 

Lecta  manus  juvenum  ;  nec  oportet  cogère  quemquam, 
Cùni  sua  quemque  traliat  in  Régis  damna  voluntas. 
Fervetamor  belli  :  communia  Gandaviorum  * 
Turritis  domibus,  gazis  et  gente  snperba, 
Instructas  armis  acies  bis  millia  dena 
90.    Et  plures,  propriis  expensis,  donat  eidem 
Auxilium  l)ello.  Sequitur  non  impare  fastu 
Ipra  *,  colorandis  gens  prudenlissima  lanis, 
Execranda  juvans  legioniljus  arma  duabus  ; 
Atrebatumque  potens  *,  urbs  antiquissima,  plena 
Divitiis,  inhians  lucris  et  fienore  gaudens, 
Auxilium  Comiti  tantô  studiosiùs  addit, 
Quô  caput  et  princeps  Flandrensis  et  uniea  regni 
Sedes  existit,  tenuit  quani  teinpore  in  illo 
Comius  Atrebates  quo  Juliiis  intiilit  arma 
100.    Gallorum  populis  [b).  iNec  Brugia  *  del'uit  illi 
In  strepitu  tanto,  quin  pluribus  adjuvet  illum 
Millibus,  in  bellum  fortissima  corpora  mittens  ; 
Brugia,  quse  caligis  obnubat  crura    potentuni, 
Frugibus  et  pratis  dives,   portuque   propinquo. 
Dan  *  ([uocjue  villa  nocens  (Dan  verè  nomine.  Dan  re, 
Dan  olim  nostris  damnosa  (c)  f'utura  carinis^ 
Adjuvit  nostros  bello  pro  viribus  hostes. 

Insula  *  post  illos  niiiiiominùs  cxerit  arma 
Hostiea,  non  paucas  armans  in  jjella  phalanges  : 
1 10.    Insula  villa  placens,  gens  callida  lucra  sequendo  : 
Insula,  quae  nitidis  se  mercatoribus  ornât. 
Régna  coloratis  illuminai  extera  pannis, 
Unde  reportantur  solidi  quibiis  illa  superbit  ; 
Insula  magnanimo  malelida  f'utura  Philippo 
Proditione  sua  :  tamen  in  sua  damna  ruerunt, 
Dum  pro  Ferrando  sua  mœnia  versa  recepto, 
Turritascjue  domos  viderunt  incineratas, 
Seque  capi  perimique  simuisub  milite  Franco  (d). 
Nec  minus  et  Sancti  populus  venerator  Homeri  * 
120.    In  Comitis  partes  juratus  millia  multa 

Mittit  ei,  juvenes  clarà  virtute  eoruscos, 

Ciun  quibus  Hedinum  ',  Gravelinga  ^,  Bapalma  ',  Duacum  * 

Dives  et  armipotens,  et  claro  cive  refertum, 

Indignata  capi  numéro,  dant  agmina  bellis. 

Sed  nec  Ysangrinos  cum  Belgis,  et  Bloetinos  (e) 

Rixa  vetusta  tenet,  inteslinique  furores 

Se  quibus  infestant,  alternatimque  lacessunt, 

Quin  jurata  ruant  in  praelia  ;  Francigenisque 

Dum  pugnant,  veteres  juvat  intermittere  pugnas. 

Quid  moror  htec  refei'ens  per  singula  ?  Flandria  tota 


B 


D 


E 


130. 


fa)  Sic  nis.  codex  cum  cditis.  Lcgendum  forte 
omnibus  in  unum. 

(b)  Vide  Casarem  libris  IV  ,  VI  et  Vlil  Belli 
Gallici. 

(e)   De  cladc,  anno  1213,   inflicta   navibus   Fraii- 


corura  ,     agit    infrà   Guillelmus    noster  ,     lib.     IX. 

(d)  llem  narrât  infrà,  libro  IX. 

(e)  De   Insangrinis  et    lilnptinis   diximus   suprà  , 
pag.  89. 
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A  Ultrô  belligeros  in  praelia  trudit  aluninos, 

Utpote  qui  Francos  odêre  la  tenter,  et  ipsos 
Infensos  Régi  Comitis  nova  fecerat  ira  ; 
Flandria,  gens  opibusvariis  et  rébus  abundans, 
Gens  intestinis  sibimet  damnosa  ruinis, 
Parca  cibis,  facilis  expensâ,  sobria  potu, 
Veste  nitens,  menibris  procera,  venusta  décore, 
Splendida  caesarie,  vultu  rubra,  candida  carne, 
Innumeris  piscosa  vadis  et  flumine  multo, 

140.    Fossatisque  vias  ita  praepedientibus,  ut  vis 
Introitus  pateat  venientibus  hostibns,  extra 
Tuta  satis,  si  bella  sibi  civilia  desint  ; 
B  Frumento  quamditat  ager,  navalia  merce, 

Lacté  pecns,  butyris  armentum,  piscibus  seqiior, 
Arida  gleba  (bco  siccis  incisa  marescis. 
Raris  silva  locis  facit  iimbram,  vinea  nusquam  ; 
Tndigenis  potus  Thetidi  miscetur  avena, 
Ut  vice  sit  vini  nnilto  confecta  labore. 
Rébus  et  ornatu  diversicolore  refulgent 

150.    Agmina,  crispantur  vexilla  moventibus  auris. 

Arma  repercusso  dupiicant  sua  lumina  Phœbo  : 
Territat  horrisonusaures  hinnitus  equorum, 
Pulverulenta  terunt  pedibus  sola,  pulvere  densant 
Aëra  ;  vix  etiani  pressis  retinentur  liabenis, 
Quin  équités  rapiant  cursu  per  inane  rotato. 
Ordine  composito  gradientibus  undique  turmis, 
Corde  sub  angusto  vix  jam  sua  gaudia  claudens, 
Saevit  atrox  in  bella  Comes,  victorque  videtur 
Jam  sibi  ;  praesumit,  tam  multis  millibus  arma 

160.    In  sua  juratis,  bellumque  volentibus  ultrô,'- 
Ipsum  vel  facili  Regem  jam  vincere  pugnâ, 
Vel  pro  velle  suc  tali  sibi  pace  ligare, 
Quod  rébus  nihil  amittat  de  litigiosis. 
.Tamque  leonino  rictu  ])accliatus  in  hostem, 
Ardet  etabsenti  jamjam  confligere  Régi, 
Impete  mox  facto,  Corbeïte  mœnibus  agmen 
Applicat,  et  primo  fortunà  dante  favorem 
Impetui,  vallum  quod  erat  munitio  prima, 
Vi  capit,  et  fractis  mûris  incendia  niiscet  ; 

170.    Omnia  confundit,  iroe  permittit  liabenas. 
Diffugiunt  cives,  et  se  secura  receptant 
In  loca,  consilium  prudens  prudenter  adepti  : 
Cedere  nempe  docet  currenti  Naso  *  furori. 
Opposuit  médium  Summae  natura  fluentum, 
Qui  burgum  vallo  disterminat  exteriori. 
Hic  obstat  Comiti  ne  vires  transferat  ultra, 
Tam  bona  ne  pereat  sub  eodem  villa  furore, 
Cedat  et  indigno  Victoria  tanta  repente. 

Tune  Comitis  votum  spes  intercepta  fefellit, 

180.    Et  fortuna  pedem  rétro  dédit,  obice  parvo. 
Civisenim  cautus  pontes  jam  ruperat  omnes, 
Damnis  damna  cavens  majora  minoril)us  ;  ut  se 
Castoreus  propriis  ementnlat(fl)  unguibus  ipse, 
Ne  perdattotum,  malens  amittere  partem, 
Ignoto  nobis  naturae  munere  doctus 
Non  instare  sibi  pro  se  venabnla,  nec  se 
Corpore  pro  toto  venantibusesse  petendum, 


FlandriaB  des- 
criptio  et  Flan- 
drensium       mo- 


D 


Corbeîam 
obsidet  Cornes 
Flandriae. 


*  Ovidiuï. 


E 


(«)    Ementulare    Cangio    est     mcntulù     scri    peni 
privare.  Vulgatiyn  hoc  loto  secjuilur  auctor  errorem 

Tome  XVII. 


(juo  crcditiir   castores    genitalia    sibi   amputare  ,  ut 
castorcum  suuiu  venatoribus  subtrahant. 
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L'Oiie. 


Silvanecten- 
sein  pagum  us- 
que  ad  Doiiini- 
Marliiii  regio- 
nein  vastat. 


Danimarùn. 


'  La  rue  de  la 
Calandre. 


Betisi. 


Bestisiacum  ac 
Chosiacum  ob- 
sidet. 


Sed  pro  paite  suî  oui  scit  niedicamen  inesse. 
Continué  fessi  nietantur  castra  siib  ipso 
190.    Vespere  per  ripas,  latèque  patentibiis  arvis, 
Oblatisqne  cibis  et  somno  corpora  curant. 
Sic  obsessa  fuit  multis  Corbeia  diebus, 
Magnanimoque  fit  h.TC  res  denique  nota  Philippe. 
Dum  parât  ergô  Cornes  acies  transferre  per  anlneni, 
Ut  magnum  turmis  cingentibus  undique  burgum 
Impiger  obsideat,  missis  à  Rege  maniplis 
Ac  equilum  cuneis,  castrum  munitur  et  armis 
Rt  rébus,  quibus  obsessis  audacia  orescit. 
Exsultant  cives,  C'iniitisque  furentibus  extra 
200.    Agminibiis,  vires  et  bella  frequentia  miscent. 

Nil  ita  proiiciens  Cornes,  et  non  absque  pudore 
Inde  recessurus,  équités  qui  posteriora 
Agmina  conservent,  ne  prodeat  hostis,  et  ipsis 
Vulneredamnifico  tamquam  fiigientil)us  instet, 
Cautc  disponit  ;  ac  pra'cedcntibiis  ipse 
Addit  se  socium  turmis  cuni  milite  multo, 
In  niedio  ponens  fretos  virtute  minori 
Cum  plaustris  et  eqiiis,  oneratis  rébus  et  escis  : 
Tali  (|uippe  volunt  distiiigui  castra  tenore. 
210.    Devastans  igitur  à  dcxtris  atque  sinistris 

Omnia,  trans  Isaram  *  pernicibus  advolat  alis  ; 
Nec  cessât  populos  populari,  ducere  pr.nedas, 
Incinerare  domos,  in  vincula  trudcre  captos, 
Silvancctcnsem  douce  pervenit  ad  urbem  : 
Quam  quia  non  potuit  subito  penctrare  sub  ictu, 
Defensam  mûris  et  gentil)us,  omne  qiiod  extra 
Muros  inventum  est,  perimit,  capit,  abstrahit,  urit, 
Ut  pars  non  maneat  ilkesa  diœccsis  ulla. 
Donnii-Maitini  Comitem  ni!  taie  timentem, 
220.   Cujus  erat  nomen  Comes  Albericus,  ab  ipsa 

Dum  prandet  mensa  levât,  ac  ita  lerret,  ut,  arcto 
Postico  fugiens,  vix  se  subduverit  illi. 
Mobile  castcllum  *  rébus  spoliatur  opimis, 
Totaque  planifies  quae  castro  subjacet  illi, 
Tam  speciosa  bonis,  tam  dives,  tam  populosa, 
Flandrorum  libitu  ferro  vastatur  et  igné. 
«  Nil,  ait,  estactum,  nisi  Flandro  milite  portas 
»   Parisius  frango,  nisi  Parvo  ponte  dracones, 
»   Aut  medio  vici  vexillum  pono  Clialauri  *.    » 
230.    Dissuadent  proceres  mentis  concepta  malignge  ; 

Quippetiment  Regem,  qui  jani  pi'operabat,  et  ipsis 

Affectabat  in  his  vires  opponere  planis. 

Ergô,  ne  Comiti  damnosasuperbia  forte 

Ista  foret,  lituis  clangentibus  undique,  cogunt 

Agmina  per  patriam  passim  currentia  totam, 

Bestisiumque  *  petunt,  obiter  nihilominùs  omnes 

Praedando  villas,  soliloque  furore  cremando. 

Dum  nova  Bestisios  perterritat  undique  muros 
Obsidio,  votoque  Comes  suspirat  inani 
240.   Tempore  tam  parvo  tam  forte  retundere  castrum, 
Silvanectensi  Rex  agmina  fundit  ab  urbe  : 
Ad  quam  ciim  multis  (a)  cursu  properaret  anhelo, 
Nil  cupiens  nisi  quôd  Comes  exspectaret,  et  ipsi 
Judice  fortunâ  bellum  committere  vellet  ; 


D 


Ë 


[a)  Sic  in  ms.  codiccet  in  editis  ;  Icgendum  videtur  miles. 
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A  At  Cornes  infecta  festinus  ab  ol)sidione, 

Pulveris  indicio  cei  tus  de  Rege  propinquo, 

Per  Quisam  "  fugiens,  comitante  pudore,  recessit. 

Janique  fatigatis  fugiendo  per  invia  turmis, 

Cùni  saltem  niodiciie  foret  indiilgere  qiiieti 
250.    Utilius,  fessosqiie  cihis  refovere  cinirites, 

Chosiacas  *  ultor  temerariiis  obsi<iet  arces. 

Mox  tameri  inde  fugit  adventum  Régis  ahhorrens, 

Speque  sua  vacuus  Fiandras  secessit  in  oras. 
Rex  dolet  ereptum  Coniitem  sibi,  frendit,  et  irse 

Occnltare  nequit  tectos  sub  pectore  motus  : 

JNani  rnbor  in  vultu  duplicatus  prodit  apertè 
B  Quàm  gravis  illustrein  trahit  indignatio  nientem. 

Qualiter  in  Libycis  spumante  leuncula  rictu 

Saltibus,  ungue  ferox  et  dentibus  asper  adnncis, 
260.   Fortis  et  horrisonans,  anno  jam  penè secundo, 

Cui  venatoris  venabula  forte  per  armes 

Deseendère,  levi  stringentia  vulnere  corpus, 

Colla  rigens  hirsuta  jul)is,  desîfvit  in  liostein 

Jam  retrocedentem,  nec  eam  tetigisse  voleiitem, 

Cùm  nihil  ex  facto  référât  nisi  dedecus  illo  ; 

Nec  mora,  nec  requies,  qiiin  jam  deglutiat  ipsum, 

Nî  prudens  hostis,  praelentâ  cuspide,  seuto 

Unguilius  objecte,  dum  dat  vestigia  retrô, 
Q  In  loca  se  retrahat  non  irrumpenda  leeni, 

270.    Sic  puer  in  Comitem  Rex  debacchatur,  et  ipsum 

Subsequitur  presse  relegens  vestigia  gressu  : 

Quem  quia  sublatum  fato  sibi  vidit  inique, 

Quem  tutabatur  teties  fuga  tutior  armis, 

Prepositum  mutans  fines  subit  Ambianenses, 

Ut  Cemitis  manibus  tam  claram  liberet  urbem, 

Quam  munire  Comes  contra  praesuinpserat  ipsum, 

Multaque  castra  quibus  urbs  circumcluditur  ipsa, 

Ne  quis  de  facili  vires  perducat  ad  ipsam, 

Ni  priùs  illasolo  studeat  prosternere  castra. 
280.    Inter  qux  castrum  Bobarum  *  nomen  habebat 
D  Clarius,  ettitulis  et  geiite,  situque  décorum, 

Turribus  et  mûris,  fbssis,  valiefjne  superbum, 

Cui  praeerat  Cemitis  jiuatus  in  arma  Radulphus 

Hugenis  geniter,  qui  Régi  postea  (a)  bellum 

Cum  reliquis  movit,  regni  patriaîqiie  nefandus 

Proditor,  ut  digna  premeretur  denique  morte 

Victuset  à  belle  fugiens,  quem  misit  humandum 

JNeptuno  rabie  ventorum  naufraga  puppis. 
Certus  erat  Bebas  Pœgem  transire  Radulphus, 
290.    Unde  tcnuens  animis  et  spe  sublatus  inani, 

Castrum  militibus  iiuilteciue  satellite  tutum 

Efficit,  atque  cibos  superaggerat  intùs,  et  arma  : 
K  Aususab  ingressu  priuios  arcere  nianiplos, 

Atque  ipsi  portas  venienti  claudere  l{egi. 

Rex  ubi  Bobarum  sibi  mœnia  nolle  parère 

Audiit,  exsultat,  et  se  gaudere  fatetur 

Invenisse  viam  quâ  vires  exerat,  et  rem 

Praeconcepta  diù  virtus  producat  in  actum. 

Quai  nisi  se  factis  exerceat,  arida  marcet, 
300.    Nec  se  prodit,  ubi  praesentem  non  habet  hestem  ; 

Si  verè  fuerit  exercita,  crescit  et  auget 

(a)  Anno  1214,  in  prailio  Bovinensi    Hugo  de  Bova  Régis  hostibus     se  adjunxit ,  de  quo  mentio   saepiùs 
recurrit  infrà  libris  X  et  XI. 

Si] 


*  La  forêl  de 
Cuise. 


*  Clwisi-au- 


Bac. 


Fugientem  Co- 
mitem Rex  per- 
sequitur  Ambia- 
num  usque; 


Bovct. 


Bovas  deinde 
obsidione  con- 
cludit. 
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Balistae  usus 
Francis  lune  pa- 
rùm  cognitus. 


Fructus  ipsa  suos,  quosdonat  amantihus  ipsam.  A 

Ciirritur  ad  valliim,  pedites  ciim  milite,  quorum 

Corpora  tiita  latent  sentis  proteota  sinistris 

Ajaetu  lapidum,  et  mortem,  praeeunte  sagittâ, 

Ascia  dum  dextris,  hisaeuta  seciiris,  et  ensis 

Fulgurat,  et  loriea  latuspraeniunit  iitriimque. 

Ac  velut  in  silva  lignornm,  protinùs  ipsas 

Excidêre  fores,  valliim  inox  oriijs  onine 
310.    Dejecêre  solo,  fbssataqiie  siimma  tenebant, 

Quae  sola  impediiint  ne  ninri  suCfodiantur. 

Interea,  phiviae  vel  grandinis  instar,  ab  intùs 

Infestant  lapides  et  missile  quodlibet  illos, 

Quosineessanter  hostes  jaciilantiir  ab  alto.  B 

Franeigenis  nostris  illis  ignota  diebus 

Res  erat  omnino,  quid  balistarius  arcus, 

Quid  balista  foret  ;  née  habebat  in  agmine  loto 

Rex  qnemquam  soiret  armis  qui  talibns  uti  : 

Unde  magis  promptns  et  ad  arma  paratior  omnis 
320.    Miles  habebatnr,  dum  pugna  fit  inliis  et  extra. 

Hic  se  défendit,  bic  enim  oppugnare  laborat  ; 

Dedeeus  liie  Régis  uleiscitnr,  ille  tueri 

Contendit  patriae  faniam,  domini(|ue,  suamque  : 

Sic  neuter  dubitat,  bic  ne  vincatur,  at  ille 

Ut  vincat,  pugnâ  totas  effundere  vires. 

Cratibns  interea,  pluteis  et  robore  crudo  C 

Murilegus  (a)  strnitur,  snb  qno  secura  lateret, 

Dum  studet  instanter  fossas  implere,  jnventus. 

Fossis  jam  plcnis  parmas  ad  mœnia  miles 
330.    Appodiat,  sub  eisque  secare  minarius  instat 

Celtibus  et  picis  imi  fundamina  mûri  : 

Et  ne  forte  cadens  super  illos  murus  ab  alto 

Sternat,  et  indigna  concludat  morte  cavantes, 

lùilcitur  brevibns  truncis  ligniscjue  rotundis 

Pendnla  pars  nuiri,  quîe  desuper  imminet  illis. 

Sic  ultra  médium  tutus  eavat  undique  murum 

Fossor  ;  et  ut  vidit  sibi  jam  satis  esse  cavatum, 

Ig^iibus  appositis  prudens  in  castra  refiigit.  D 

Sivvit,  et,  absumpto  petiitùs  fulcimine,  murum 
340.    VuU'anns  prosternit  hunii  ;  cum  pulvere  fumus 

Kripiunt  oeulis  solem  :  (juo  deuiqut?  viso, 

Obsessi  fugiunt,  sed  non  indemniter  omnes. 

Nam  juvenum  ferrata  manus  per  fragmina  mûri, 

Per  fununn  flammamque  ruunt,  multos(|ue  trucidant, 

Et  multos  capiunt  ;  multos  fuga  salvat  in  arce, 

Quau)  duplici  murorupes  faeitardua  tutam. 

Macbina  confestim  vario  fabricata  paratu 

Surgit,  et  innumeris  irritât  jactibus  arcem. 

Nunc  mangonellus,  Ttu-corum  more,  minora 
350.    Saxa  rotat  ;  nunc  vero  minax  petraria  verso  E 

Vi  juvenum  multa  procliviter  axe  rotatur 

lletrogrado,  tractisad  terram  funibus  acta, 

Damnificos  fundâ  fundit  majore  molares 

Inrircumtusos  et  magni  ponderis^  ut  vix 

Tollatur  manibus  bis  quatuor  unus  eorum  : 

Quali  dextra  Jovisjaeit  ira  fulnien  in  liostes 

Terrigenas  ,  si  quando  voîunt  Dis  bella  movere  ; 

(a)  Murilegus  ,  itlein  quod  Cattus,  machina  Unde  Vegetius  ,  lib.  IV,  cap.  16  :  Fineas  dixerunt 
bellica  ad  niunini  siiffodiendum  ,  sic  dicta  tjuia  l'eleres,  quas  nunc  militari  barbaricoque  asu  Cattos 
nirairùm  sub  ea  caiilos  se  à  telis  pra'stabant  fossoros.       ■vacant.   Cangius  verbo  Calus. 
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^  Et  jam  rima  patet  per  mnros  plurima  ,  jamque 

Per  loca  plura  tôt  ictibus  arx  illisa  fatiscit. 
360.        Hoste  fatigato  dum  se  défendit ,  et  ultra 
JNon  nisi  rarus  erat  qui  mûris  staret  in  altis  , 
Omnibus  ad  tutas  fugientibus  ultro  garittas  (a)  ; 
Dum  Rex  magnanimus  arcem  contundere  sumniam 
Taliter  accélérât,  dum  vires  viribus  addit, 
Ecce  recollectis  Cornes  *  undique  viribus  ,  «   Assum  , 
»  (Clamât ,  et  oppono  tibi  me  pro  cive  tuendo. 
»  Vivere  permittas  obsessos  ;  viribus  aude 
»  Te  conferre  meis.  Quae  gloria  vincere  paucos? 
»  Major  erit  multoque  magis  speciosa  tibi  laus 

B         370.    »  Tôt  simu!  in  piano  confligere  cominùs  ;  uno 
»  Ictu  fortunae  litem  fac  terminet  ensis  : 
»  Cui  fortuna  dabit  et  virtus  vincere  ,  vincat.    » 
Talia  vociferans  Bobis  expellere  Regem 
Posse  putans  ,  levium  verborum  callidus  astu  , 
Non  procul  à  Régis  castris  sua  castra  locare 
Praesumit  ;  verùm  Rex  indignatus  apertis 
Emicuit  castris  ,  correptis  impiger  armis  , 
Quam  Comes  obtulerat  aviduscommittere  pugnam. 
Vespere  jam  sero  ,  jam  sole  sub  îequore  merso  , 
380.    Illico  Guillelmus  volât  archiepiscopus  ille 

Nobilis  ,  egregiii  qui  clarus  origine,  clarum 

C  Nobilitategenus  animis  geminabat ,  eorum 

Unus  apostolico  quibus  est  à  cardine  nomen  , 
Reginae  frater  et  Régis  avunculus  ,  is  se 
Objicit  ardenti ,  bellique  calore  furenli. 
At  reliqui  proceres  ,  et  praecipuè  Theobaldus, 
Praesulis  ejusdem  frater  ,  cui  Belsia  '  tota  , 
Cui  Blesense  -  solum  suberat ,  Dunenseque  castrum  ', 
Et  spatiosa  nimis  regio  ,  castellaque  plura  ; 
390.    Urbsquo((ue  Carnotum  ,  quam  civis  tam  numerosus, 
Tamque  potens  clerus  et  tam  praedives  opimant  , 
Ecclesiieque  decus ,  cui  scemate  ,  mole ,  décore , 
Judicio  par  nulla  meo  reperitur  in  orbe  : 
Quam  ,  quasi  postpositis  specialiter  omnibus  ,  unam 
Yirgo  beata  docet  Cliristi  se  mater  a  mare 
Innumerabilibus  signis  ,  gratoque  favore  , 
Carnoti  dominam  se  dignans  siiepè  vocare  ; 
Cujus  et  interulam  cuncti  venerantur  ibidem  , 
Quâ  vestita  fuit  cùm  partu  protulit  agnum 
00.   Qui  mundi  peccata  tulit ,  qui  sanguine  mundo 
Mundum  minidavit  à  primi  labe  parentis  ; 
Qui  thronum  mundum  sibi  sancfilicavit  eamdem  , 
Sic  ut  virgo  manens  matris  gauderet  honore  : 
Hi  duo  prae  cunctis  ,  zelo  majore  ,  benignis 
Corripiunt  monitis  et  amico  famine  Regem  : 

E  «  Indyte  Rex,  bellum  tempus  non  exigit  istud. 

»  Non  débet  Rex  tam  validus  condigere  cuiquam 
»  Tempore  sub  noctis;  prius  est  disponere  turmas, 
»   INIilitibus  dare  praepositos  ,  aliisque  maniplis, 
410.    »  Ut  quem  quisque  locum  teneat ,  quis  quemque  sequatur  , 
»  Absque  errore  sciât ,  castrensis  ut  exigit  ordo. 
»  Rex  boue  ,  ne  faxis  ,  ita  te  ne  spreveris,  ut  qui 
»  Innumeris  solus  pra?ferris  millibus,  optes 
»  Ordine  tam  lapso  caput  objectare  periclis. 
»  Cras  potiùs  pugnare  decet  sub  tempore  lucis, 

(à)  Garittas.  Tuguria  seu  spéculas  summis  arciuin  locis  iinj)Oiita,  nostris  guérites. 


*  Pliilippus 
FlandriaR  Co- 
rnes Regein  ad 
carapestre  cer- 
tamen  provocat  -, 


'  La  Beauce. 

2  Le  Blésois. 

3  Chdteaudun. 
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«  Qiio  quis  ab  hoste  siuiiii  discernere  possit  amicum  ,  A 

»   JNon  de  fortunae  teinerè  confidere  vultu  , 

»   Sed  virtntis  opiis  certis  prœsnmere  signis. 

»   Ahsit ,  ut  incipiat  hosti  dare  Fraïu-ia  caiisam 
420.    »   Laetitiœ  ,  vel  se  dtibiis  corinnittere  fatis  , 

1)  Qiiap  semper  victrix  felicibiis  exstitit  aotis  , 

»  Colla  siiperborum  calcans  virtiite  potenti  !  .» 

Talibus  alloquiis  vix  iram  flectere  Régis  , 

Vix  retinere  qneiint ,  et  vix  in  castra  rediioiint. 

Talis  Alexander  castigabatnr  ab  omni 

Milite  ,  ciim  medios  mnro  se  versât  in  liostes  , 

Unde  fuit ,  paiicis  vix  sucmrrentibus  ,  hostis 

Vi  raptus,  miilto  perfnsus  nienibra  crnore.  B 

Mox  pacem  Postqiiam  nota  fuit  tanta  indignatio  Kegis 

^^S"*'-  430.   Atrebatse  Comiti ,  nietiiit  sibi  ,  castraque  velli 

Imperat ,  ut  totus  exercitus  exeat  ultra 

Ainnis  aquas.  Parent  Flandri ,  tentoria  vellunt , 

Transque  rneant  flumen  ,  et  ibi  sua  castra  locantes, 

A  castris  Régis  procul  è  regioiie  steterunt. 

Protinùs  ejusdem  noctis  sub  tempore  ,  scriplis 

Et  prece  sollicitât  (iuillelinum  cum  'l'Iieobaldo , 

Ut  prudenter  ad  hoc  studeant  indticere  Regem, 

Quorum  doctor  erat  et  avunculus  ejus  uterque, 

Quôd  concédât  ei  freugas  salteni  octo  diebus. 
440.    Quas  sirnul  obtinuit  illis  mediantil)us,  in  se  Q 

Fastu  deposito  tandem  Cornes  ipse  reversus  , 

Armis  projectis  ,  Regem  su bmissus  adorât, 

Cunctaque  restituit  qu;e  Rex  repetebat  ab  illo  , 

Utque  suo  domino  fuit  extuiie  subditus  illi. 
Pa ce  reformata,  redeunt  ad  propria  laeti  : 

nie  quod  obtinuit  fisco  sua  praedia  reddi  ; 

Js  quia  restitui  nieruitsibi  Régis  amorem  , 

Amissum(|ne  diii  plncita  cum  pace  favorem  , 

Nec  damnum  reputat ,  ubi  quae  non  sunt  sua  perdit. 
450.  Sic  regio  quà  lata  patet  Viromannica  tota  , 

Ambianensis  humus  pariter  cum  Santeriensis 

Ubertate  soli  ,  Régi  cessere  Philippo.  D 

An.  !i85.  Tempuserat  quo  jam  faix  pratiscurva  ininatur, 

Quo  seges  in  culmum  prodit ,  cùm  flore  cadente 

Spica  parât  tenerum  de  se  producere  granuni  (rt)  : 

Tune  damriosa  magis  lit  conculcatio  messis. 

Sed  tamen  in  campistenuit  r|uibtis  obsidionem 

Rex  circa  Bobas  ,  rediviva  renascitur  omnis 

Conculcata  seges,  et  multô  fertiliore 
460.    Quàm  priùs  ornât  agros  specie  ,  granaria  fructu. 

Ast  ubi  Flandrorum  mansenmt  agmina  castris 

Nulla  seges  viruit  totoque  redoruit  anno. 

Sic  scit  ab  injustis  Dominus  dignoscere  justos  ; 

Sic  Deus  à  faiso  novit  discernere  verum  ;  E 

Sic  difterre  suos  ab  amicis  re  docet  hostes, 

Cultoresque  suos  signis  demonstrat  apertis. 

Classica  per  vicos  résonant  ;  per  castra  ,  per  urbes, 

Régis  in  occursum  clerus  cum  plèbe  ferunlur  : 

Quanta  foret  mentis  jubilatio  ,  voce  canorâ 
470.    Etlaetabundoplausu  ,  vestisque  nitore 

Testantes,  laudesque  Deo  gratanter  agentes  , 
Cujus  tam  facilem  pietas  immoisa  triumphum 

(a)    Rigordns  ad  annum   1183,    suprà,   p.    14:       flores  producit,v idelicet circa  festum  Sancti  JoannLt- 
Erat   enim    tenipus   quandn  messis  est    in   spica  et       Baptistœ. 
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A  Contulerat  Régi,  sine  vulnere  militisuUo, 

Et  sine  conflictu  qiio  corpora  clara  virorum, 
Conirauni  damno  regni  luctnque  parentum, 
Utfieri  soletin  bello,  potuêre,  siib  ictii 
Fortunse  dubio,  damnoso  fnnere  mergi, 
Qui  nieliiis  patriae  viviuit,  et  gandia  regno 
Cognatisque  suis  claris  virtutibus  addiuit. 
480.        Nos  alia  ex  aliis  referenda  ad  bella  vocamur, 
Themaque  prolixum  resgesta  propinat  et  nrget, 
Ut  post  bella  stylus  se  Flandrica  vertat  ad  Anglos. 

Jain  post  bis  denos  effluxerat  uniis  et  alter 
AnnusCarolidae,  quem  jam  Regina  parentem 

B  Nobilis  Elisabeth  Ludovici  feceratortu. 

Rex  vero  juvenis  Henrieus,  clara  propago 
Anglonim  Régis,  dum  patri  bella  nioveret, 
Gerinànisque  suis,  sub  eodetn  tempore  («}  solvit 
Débita  naturae,  Marga)-itainque  Phiiippi 
490.    Germanam  Régis  viduam  tristeiiKine  reliquit, 
Postea  quse  Belae  fuit  uxor  tradita  Régi, 
Hungros,  Dalmatios,  Pannonitasque  regenti  : 
Exqua  eùm  proies  primo  suscepta  marito 
NuUa  esset,  bona  qune  snus  illi  cesserat  olini 
Nubentigenitor,  (iisortuni  et  prsedia  multa, 
Rex  férus  Angloruin  violenter  adeptus,  eidem 

C  Reginae  fratrique  suo  deberr  negabat 

Restitui,  dicens  in  re  sibi  jus  aliéna. 

Necniora,  Gaufridus  ejusdem  natus,  in  ipsum 
500.    Patrem  dira  movens  reliquis  cum  fratribus  arma, 
Campellis  moriens  viduavit  se  duce  fines 
Armoricos  Britonum  (h)  :  sic  in  genus  illud  apertam 
Incipiente  Deo  vindictam  reddere  morti 
Martyris  egregii  Thomae,  quem  dirus  eoruni 
Occidit  genitor,  constanti  morte  *  volentem 
Canonicis  Regem,  clerum,  ecclesiamque  ,  statutis 

Subdi 

Pictavusque  Conies,  ejusdem  regia  proies, 

D  Nomine  Richaidus,  litulis  vir  clarus  et  actis, 

510.    Cui  mox  defuncto  primogenitura  parente 

Regia  sceptra  dédit,  nullo  niediante,  Philippe 
Esse  tenebatur  homoligius  at(|uc  fidelis, 
Et  tamquam  domino  jurando  jure  ligari, 
Reddere  servitinm  quod  jus  féodale  requirit  : 
Quod  paterillius  ficri  prohibebat,  et  illum 
Subdere  se  Régi  nulla  ratioue  sinebat. 
Intumuit  super  his  virtus  invicta  Phiiippi  ; 
Indignèque  ferens  sibi  débita  jura  negari, 
Ciim  minime  deceat  tam  clarai  stirpis  alumninri 
520.   Jure  super  proprio  tôt  susliniiisse  repuisas, 

Arma  parât,  verbisque  putat  turp(>  ampliùs  uti. 

Régis  ad  edietum  coeunt  in  bella  quirites, 
Cumque  satellitibus  équités,  proceresque,  Ducesque, 
Sponte  ruunt,  quos  Régis  amor  nativaque  virtus 
Exacuunt  potiùs  vitae  in  discrimen  ituros. 
Non  vis  ulla  trahit  aut  jussio  :  tantus  ineseat 
Bellicus  ardor  eos  ad  honorem  vincere  Régis  ! 

Rex  ubi  collectas  ex  omni  parte  cohortes 
Unanimi  bellum  voto  praesumere  vidit, 


An.  1187. 


Henrico  An- 
glise  Rege  Gi- 
sortium  reddere 
detrcctanle. 


■  M.t.  mente. 


Philippus  pos- 
sessioiies  ejiis   in 
Pictavia     bello 
iinpetit  ; 


(a)    Anno   il83    Henricus   juvenis    Rex    Angliae 
debiuiin  nalurae  solvil. 


(0)  Anno  1186  Gaufridum,  Angliae  Régis  filium  , 
inorti  oixubuisse  tradit  Rigordus^  suprà  ,  p.   20. 
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*  Castri  Radul- 
phi  tcrritorium  , 
Exoldunum  et 
Crassaium  cx- 
pugnat. 


*  Grafai. 
*  Chdteauroux. 


Casirum  Ra- 
(lulplii  longâ  ob- 
sulione  prerait. 


530.    Et  desiderio  vebementi  cingier  armis, 
Bituricâ  cursu  facili  digressus  ab  iirbe 
Radniios  *  pénétrât  fines,  et  nobile  castriim 
Llxsellodiini  sibi  subdit  in  impete  primo 
Cum  patria  tota,  tam  divite  tamque  potenti, 
Ut  sibi  siifticiat,  nec  sit  mendica  bonoriim 
Multa  quibus  regio  se  lamentatin"  egere  ; 
Copia  quam  Cereris  ditat,  quam  Bacchus  inundat, 
Qui  comportari  desiderat  inde  remotas 
lu  partes,  quantôque  magis  portatiir,  eô  fit 

540.   Fortior,  et  tenierè  potatus  inebriat  omnes 
Qui  dedignantur  Thetidem  sociare  Lyaeo. 

Postea  Crazaium  *  castellaque  plurima  frangens, 
Villas  et  vicos  populis  opibusque  repletos 
Depopulans,  Castrum  pervenit  ad  usque  Radulphi  *. 
Qauduntur  portae  ;  juvenes  in  mœnia  scandunt, 
Seque  ferunt  morli  succumbere  malle,  tuenda 
Pro  patria,  quàm  se  sine  bello  dedere  victos. 
Rex  è  converso  pugnje  se  accingit,  et  omnem 
Conatum  impendit,  et  vires  viribus  addit, 

550.    Possit  ut  exstructo  clausos  excludere  claustro  : 

Vixque  moras  tolérât  rpiibus  instrumenta  parentur. 

Turribus  et  mûris  nimis  altis  atque  profundis 
Fossis  interior  burgus  securus  ab  omni 
Hoste  videbatur,  et  inexpugnabilisesse, 
Nempe  potens  armis  et  multo  cive  sujjerbus, 
Prseter  eosquos  Rex  Henricus  miserat  illis 
Auxilium,  donec  properantiùs  afïoret  ipse. 
Rex  tamcn  audet  eosgaleato  milite,  fixis 
Undique  vexillis,  ex  omni  claudere  parte  ; 

560.   Nec  bellatorum  numerus  quibus  interiorem 

Summopere  cura  incumbit  defendere  burgum, 
Kec  situs  ipseloci,  nec  turbo  missilium  qui 
Grandinis  in  vernse  morem  descendit  ab  alto, 
Terret  eum,  nec  Rex  quem  festiuare  sciebat, 
Quin  expugnet  eos,  instans  noctuque  dieque. 
Vinea  conslruitur,  testudo  texitur,  ut  sub 
Illis  tuto  latens  mûri  queat  ima  subire 
Fossor,  et  erectis  ipsum  succidere  parmis. 
Grandia  saxa  gravi  petraria  ducta  rotatu 

570.   Emittit  ;  crebris  aries  compulsibus  actus, 

Fronte  mit  summas  ferratas  frangere  portas  ; 
Cratibus  et  lignis  rudibus  belfragia  (a)  surgunt, 
Turribus  alta  magis  et  mœnibus,  unde  valerent 
Agmina  missilibus  telisque  quibusiibet  uti, 
*  Al.  dejerws.  Dcvcxosque  *  hostes  facili  prosternere  jactu. 

Nec  tamen  interea  cessât  balista  vel  arcus  : 
Quadrellos  haec  multiplicat,  pluit  ille  sagittas. 
Funda  brèves  fundit  lapides,  glandesque  rotundas. 
Aptantur  mûris  scalae,  levibusque  satelles 

580.    Passibus  ascendit  ;  sed,  duin  nimis  acceleratur, 
Muiti  labuntur,  multisque  tenentibus  uncà 
Mœnia  summa  manu,  multâ  virtute  resistit, 
Dum  sibi,  dum  patrise  pugnans  cavet  hostis  ab  alto. 
Hune  contus,  hune  clava  caput,  hune  verô  bipennis 


A 


B 


D 


E 


[a)  Belfragium  ,  gallicè  BefCroi,  turris  lignea  , 
variis  tabulatis,  cœnaculis  seu  stalionibus  tonstans  , 
rotisque  quatuor  vecta,  tantse  proceritatis,  ut  ejus 
fastigium  muros  castrorum  obsessorum  aequaret  vel 
superaret.   In  ctenaculis  autem  coUocabantur  mili- 


tes qui  continuô  in  hostes  tela  vibrarent  aut  sagittas 
eraitterent  ;  infrà  verô  viri  robore  praestantes  ma- 
chinatn  mûris  magnis  irapulsibus  admovebant.  Ita 
ferè   Cangius,  verbo  Belfredus. 

Excerebrat  ; 
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^  •  Excerebrat  :  sed  nec  bisaciita,  sudisve,  vel  hasta  , 

Oc<;ia  (a)  vel  gladius  ducit  ;  furit  iiitùs  et  extra 

Irrevocata  ruens  extrema  in  fata  juventus. 
Talia  dum  dubio  sub  martis  agone  geruntur , 

Ecce  Cornes  Kichardus  adest,  genitorquesuus,  quos 

Innumerabilibus  stipabant  agmina  sigiiis, 

Nec  procul  à  llegis  figunt  tentoria  castris. 
590.    Mox  dicta  ta  brevi  scribiint  haec  famina  Régi  : 

«  Integra  vel  nobis  patrimonia  nostra  relinques , 

»   Cumque  tuis  Francis  citus  in  tua  jura  recèdes  : 

»  Vel,  quae  sit  virtus  in  bello  nostra,  videbis. 

»  Nil  médium  :  pugnare  quidem  vel  abire  necesse  est. 
B  »'  Cessent  cursores ,  cesset  pequichinus  {b)  et  ignis  ; 

»   Terminet  una  dies  longae  certamina  litis, 

»  Jus  à  non  justo  dirimat  fortuna  manusque.   » 

Haecoblata  nimis  Régi  placet  optio  ;  cœptum 

Intermittit  opus  ;  acies  ad  praelia  certo 
600.   Ordiiie  disponit ,  ut  subsit  quteque  tribuno 

Scala  (c)  suc ,  turmaeque  su  us  sit  cuique  magister, 

Ne  quisquam  dubitare  queat  quis  obediat,  aut  quis 

Imperet,  aut  cujus  vexillum  quisque  sequatur, 

Vel  quot  quisque  viros  habeat  sua  signa  sequentes. 

Unusquisque  suas  acies  Dux  instruit,  ut  sint 

Ad  bellum  prompti,  nilqueillis  desit  eorum 
G  Quae  pugna  exposcit ,  cîam  pugna;  venerit  hora. 

Jam  stabant  acies  modici  discrimine  campi 

A  se  distantes,  et  mens  erat  omnibus  una 
610.  Conatu  toto  totas  expendere  vires  , 

Vincere  vel  vinci  :  nec  erat  vox  ulla  sonusve 

Inter  eos^  exspectabant  dum  buccina  s;evùni 

Perstreperet ,  signum  clangens  in  fata  ruendi. 

Sed  Deus  ,  in  cujus  manibus  siint  corda  potentum  , 

Semper  in  articulo  positos  qui  respicit ,  ut  qui , 

Cùm  magis  ira  lus  fuerit ,  memor  est  misereri , 

Noluit  hac  tantos  involvere  clade  potentes  , 

Quâ  ,  licèt  immeriti ,  poterant  occumbere  multi. 

Nani  mox  Ricliardus  Comes  et  pater  ejus  ab  illo 
D         620.    Tacti  ,  qui  mentes  convertere  no  vit  et  actus 

In  melius  pro  velle  suo,  procul  arma  minasque 

Ejiciunt ,  humilie  jue  gradu,  cervice  repressâ , 

Accurrunt ,  manibus  protensis,  poplite  llexo  , 

Atque  suum  pacem  dominum  venianKjue  precantur  , 

Omnes  excessus  mox  emendare  parati. 

Annuit,  et  gaudet  sine  bello  victor  haberi 

Rex  pius,  et  veniam  dat  eis  pacemque  rogatam  , 

Uxseloduna  sibi  retinerrs  sola  pacis  in  arrham. 

Pacis  vallanlur  jurando  fœdera  jure  (d) 
630.    Et  pœnâ  ,  quam  qui  pacem  violaverit  ausu 
E  Quolibet ,  incurrat  et  solvere  debeat  ultro. 

Discedunt  laeti  proceres,  patriamque  revisunt 

Quisque  suam  ,  gratesque  Deo  cum  laudibus  omnis 

Cum  clero  populus  ,  cum  milite  civis  agebant.  ♦ 

Hic  requiem  tibi ,  Musa  ,  velis  parare  secundam  , 

Fortiùs  ut  cursum  curras  qui  tertius  instat. 

pro    securi  ,    ut   videtur,       quasi   Piqueclùens.     Ita    Cangins     in    liane    voccm. 


Intérim  ad  cer- 
tanien  provoca- 
tur  ab  Angliae 
Rege  ; 


Sed  eidein  Rex 
paccin  ante  con- 
flictum  flagilan- 
ti  inanus  dat. 


(a)    Vel    Hoccia^     vox 
accipicnda  ;  une  lia^he. 

[h)  Pequichiiw.i,  seu,  ut  alio  loco  habet  auclor 
nostiT,lib.  VlII,  vcTsu  161,  Piqidcliinnf ,  alicpii  dirtos 
j)utant  inilniam  calonum  parleni  à  curaadis  canibus  , 


..,y  Scalii  vel  scara,  inilituin  manipuhis. 

(tl)  Non  pacoMi,  sod  biennales  tantùm  inducias 
concessas  tune  fuisse  tradunt  Hovedenus  et  Rigor- 
dus,  suprà,  p.  24. 
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*  Rcx  Angliae. 


1  RlrlianlusCo- 
ines  Pictavensis. 
2  Giiillflmam 
de  Barris. 


MATERIA    LIBRI    TERTII 

Ter  t ius  everti  Sohjmam  dolet  à  Saîadino. 
Se  cruce  consignant  Reges  ;  sed ,  lite  subortd 
Inter  eos,  iterùm  capit  oppida  multa  Philippus. 
Gisortum  fiigit  Henricus  *,  qui,  pace  negatâ , 
Se  Vinci ,  cœdique  suam  dolet  anxius  uhnum. 
Vlcisci  se  deinde parât,  ju.rtaque  Meduntam 
PictavHs  '  pugnâ  dum  Barras  ^  vincere  tentât , 
Victus  ahit.  Qui  mox,  deserto  pâtre,  Philippum 
Transvoîat  ad  Regem ,  sibi  sponsâ  à  pâtre  negatâ. 
Vi  Tiironum  frangit  Cenomanumque  Philippus. 
Pax  fit ,  et  llenrici  finit  se  in  fine  libellus. 

INCIPIT    LIIÎER   TERTIUS. 


B 


Caplâ  |)er  Sa- 
ladinum  Hiero- 
solyinâ, 


Pliili])|)us  cum 
Angloruni  Re- 
ge  itineri  Hicro- 
solymitano  se 
devovet  ,  antio 
4188. 


Iilcriiïi  belluin 
gerit  in  Bitiiria 
contra  Richar- 
dum  Pictaviae 
Comitcm. 


Intellect  US  habet,  ratio  oaligat ,  adlneret 
Fauci  lingna  ,  manu  calanius  languente  stupescit , 
Voli  non  nieminit  mens  oarminis  immemor  ,  ori 
Subti'ahit  assueti  cor  flebile  neumatis  ausum  , 
Dum  neqnit  amisso  lamenta  negaresepulcro  , 
Qiiod  nostris  Doininus  culpis  otfensus  ,  eodem  , 
Sicut  ai  placuit,  Iduniseis  tradidit  anno  (a)  ; 
Passus  ut  iEgypti  Syri;ieque  t\  rannus  et  nrbem 
Sanctam  destrueret  Saladinns  ,  et  ipsius  ipsum 

ÎO.    Sacratîe  lignum  crucis  asportaret,  et,  omnes 

Christicolas  péri  mens,  terram  pessumdaret  omnem  , 
Quam  Deus  almifluo  sacravit  sanguine  nati , 
Quando  mori  voluit  pro  niundi  vita  sainte. 

Compatiens  igitur  Rex  miti  corde  Philippus 
Danmo  communi ,  malè  quo  loca  sancta  videbat 
Tractari,  cultnmque  Dei  decrescere,  totis 
Visceribus  doluit;  Domini  se  velle  sepulcrum 
Visere  proponens  ,  quantoque  cor  illius  igné 
Ferveat  interiùs ,  signo  notât  exteriori. 

20.    Neo  minus  Anglorun»  zelo  Rex  motus  eodem  , 
Richardusque  Comes,  vexillo  se  crucis  armant  : 
Exemplo  quorum  proceres  ,  Comitesque,  Ducesque  , 
Ordoque  militise  minor,  ecclesiaeque  ministri , 
Et  multi  de  plèbe  viri  ,  non  impare  voto  , 
Signo  se  signare  crucis  properanter  avebant. 
Par  desiderium  cunctos  habet,  unica  mens  est 
Omnibus,  unusamor  sanctae  succurrere  Terrae. 
Non  tulit  hxc  inimicus  homo  ,  qui ,  semper  aofaro 
Felle  tumens ,  pacis  studet  exturbare  quietem  ; 

30.    Onnii  qui  studio  sacrum  corrumpere  semen 
Gestit,  et  in  Domini  zizania  seminat  agro  : 
Cujus  ab  instinctu  lis  orta  repullulat  inter 
Richardum  rursus  Comitem  Regemque  Philippum. 
Nempe  terox  urbem  Tolosanam  invaserat  iste  , 
Injusto  Comitem  Raymundum  marte  lacessens, 
Qui  Sancti  Comes  Jîgidii  Tolosœque  vocatur  , 
Qui  Régi  suberat  feodali  jure  Philippo. 
Quem  cùm  non  posset  monitis  compescere,  bello 
Appétit ,  et,  multo  comitatus  milite  ,  rursus 

40.    Rex  in  Bituricas  sua  dirigit  agmina  partes, 


D 


E 


(a)  Anno  1187,  Saladi nus  urbem  Jérusalem  occupavit  mense  octobri. 
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A  Atque  capit  mira  Castrum  levitate  Radulphi  ',  ^  ciuîteaunmx. 

Et  Bu7ancaium  '^  levitate  exniio;nat  eâdeni,  Ô  ^"^^"'-""• 

r    o  _  '  ■>  Aigeitton. 

Argentonque  '  audax  simul  obsidet,  atque  Lebrosum  ^,  ^  Lcunmx. 

Et  brève  vi  sumniâ  capit  irifra  tempus  utrumque. 
Diimque  moraretur  ibiRex,  afflixit  aquarum 

Agmina  pénuries  ;  rivos  sicoaverat  on)nes 

Sol  niraius  ;  sed  née  virtus  divina  Philippo 

Defuit,  imino  suodignum  monstravit  atiiore. 

Torrens  plenus  a(|uis  hyemali  teinpore  quidam 
50.    Esse  solebat  ibi  ;  sed  tune  jam  tempore  multo 

Siccus  erat  :  quem  sic  plénum  ros  missus  ab  alto 

Reddidit,  ut  flueret  per  valles  gurgite  vasto 

JEstivi  contra  naturam  temporis,  undas 

Eriictans  nimias,  qui  lucidus  atque  profundus 

Agminibus  potum  dédit  et  jumenta  refecit  (a). 

Se  rapit  inde  gradu  propero,  xMontemque  Tricardi  *  •  Momrichard. 

Obsidet,  et  multiim  consumit  temporis  antè 

Quàm  capiat,  quia  vis  nativa  locique  per  arctos 

Ducta  gradus  séries,  simmio  murata  labore, 
GO.    Municipuinque  manus  fortissima,  praepediebat 

Quominùs  ille  brevi  locus  expugnabilis  esset. 

Quo  demùm  capto,  Rex  totam  funditùs  arcem 

Everîit,  capiens  équités  quater  octo  decemque, 

Et  bellatores  alios  quasi  penè  trecentos. 
^  Hiric  Monteni-Luzonis  *  adit  ;  nec  frena  retorsit,  *  Monttuam. 

Donec  tota  fuit  Alvernia  subdita  Francis. 

A  cujus  facie  Rex  Anglicus  inde  refugit, 

Inque  Neiistrinos  abiit  fugiendo  recessus, 

Quippe  sequebatur  illum  Rex  prœpete  cursu  :  Inde  retrogrudo 

70.    Quem  tamen  impediit  ne  consenueretur  eumdem  '•"■■*"    Vmdoci- 

vjndocinum,  quod  ei  portas  aperire  negavit, 

Castrum  forte  nimis,  populosà  gente  repletum, 

Quod  Lidericus  *  a(|uà  subterfluit  amnis  amœnâ.  •  /,«  /jù,-. 

Cui  tamen  haud  prodest  quicquam  munitio  ducta 

Circuitu  triplici,  nec  tantte  copia  gentis, 

Quin  vi  cogatur  libito  se  dedere  Régis. 

In  quo  Rex  équités  captos  in  vincula  trusit 

Sexaginta  duos,  arcem  murosque  tuentes, 

Roberti  Comitis  Wellenti  signa  secutos, 
80.    Qui  tune  Richardi  Comitis  miser  arma  juvabat  ; 

Tam  dulcis  patriae  desertor,  tamque  potentis, 

Quse  générât  bacchum  superis  dare  pocula  dignum. 

Justa  tamen  ducebat  euni  pro  tempore  causa, 

Cùm  foret  Anglorum  feodali  jure  ligatus 

Regibus,  atque  viros  illis  deberet  et  arma, 

A  quibuset  villas  et  plurima  castra  tenebat. 

Unde  nec  admiror,  cùm  sic  ol)noxius  illis 

Esset,  si  parti  pro  posse  favebat  eoruin, 
Il  Quamvis  ànostro  comitatum  Rege  teneret. 

90.        Bolonium  *  verôComitem,  qui,  vincla  Peronse 

Expertus,  celsâ  modo  squalet  in  arce  (iuleli  (ft), 

Squalebitque  diii,  quœ  causa  traliebat  ut  illo 

Tempore  Ricliardum  Comitem  sequeretur  et  Anglos, 

Ipsis  nullius  fundi  ratione  ligatus  ? 

Jam  tune  fortuna,  qufe  postea  contigitilli, 

Velle  videbatur  quod  ei  contingeret  olim. 

(«)    lliijus    narratiunc'ulaB   auctorein    liabct    vatcs       inissum,  captas  Regiiialdiis    pcrpcluo   carcrri  addic- 
noster  Rigordiiiii,  suprà,  p.  27.  tus  fuit,  prout  narrât  in    Historia  sua  ipsn    (juillel- 

(i)    Post   pra;lium   lioviaenSL',    aiino   1214  coia  -       mus,  suprà,  p.   100 

I    M 
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Institutiim 
Gi?ortii       (.'ollo- 
([uiiiin       iiiter 
Fninciieiît  \n- 
gliae  Regcs, 


ChauinoiU. 


Ma.    uliijiie. 


Qiiiî  occasionc 
distiirl);iliim. 


Vindocino  capto  Regisque  iii  jura  recepto, 
Gisortum  petiit  oursu  Ilex  piaepete,  Regetn 
Quô  fiiga  contiilerat  Anglorum,  qui  tamen  illum 

100.    Concilium  de  pare  rogat.  Datur  ergo  dierum 

Treuga  trium,  quâ  pacis  agant  de  fœdere  partes, 

Haud  proculà  mûris  Gisorti,  quà  via  plures 
Se  secat  in  partes,  praegrandi  robore  quaedam- 
Ulmus  erat  visu  gratissima,  gratior  usu 
Ramis  ad  terram  redeuntibus,  arte  juvanle 
Naturam,  foliis  uherrima  ;  roborisimi 
Tantâ  mole  tnmens,  quod  vix  bis  quatuor  illud 
Protensis  digitis  circumdent  bi-achia  totam  5 
Sola  nenius  faciens,  tôt  obumbrans  jugera  terrae, 

1 10.    Millibus  ut  nuiitis  solatia  mille  ministret  : 
Quse  gremio  viridi,  vestito  gramine,  fesso 
Grata  viatori  sessoria  praestat,  et  omnem 
Introïtum  villae  spatio  speeieque  decorans, 
In  bivio  portae  per  f|uam  Mons-Calvus  *  aditur , 
Tutosà  pinvia  spatiantes  reddit  et  aestu. 
Sirius  ardebat  solito  ferventiùs  ,  et  Sol 
Ahus  agebat  eqiios  ,  duplicataque  solis  ab  nestu 
Findebat  siccos  jovis  intolerantia  campos. 
Rex  igitur  Franous  ,  adstaiitibus  undique  Francis  , 

lîiO.    Camporum  in  medio  solem  tolerabat  et  aestum  ; 
Rex  verb  Anglorum  gelida  residebat  in  umbra  , 
Atque  sui  patulà  proceres  utrinque  *  sub  ulmo. 
Dum  redit  itque  ("requens  ab  eis  interpres,  ad  istos 
Mut«ia  verba  ferens,  et  ab  istis  missus  ad  illos  , 
R^idebant  Angli  dum  sic  ardere  vidèrent 
Franeigenas,  ipsis  gaudentibus  arboris  umbrâ. 
Tertia  colloquium  lux  contiuuaverat ,  et  pax 
INulla  valebat  adhuc  Regum  componere  lites. 
(  Est  ubi  s-iepè  gravis  moVet  indignatio  mentes 

130.    bigenuas,  meritisque  doloiibns  exacuit  se, 
Innatis  addens  stinuilos  virtutibus,  ira.) 
Indignata  eobors  Francorum  ,  motaque  justâ 
Bile  super  risu  quo  subsannantur  ab  Anglis, 
Quos  tutabantur  à  solibus  arbor  et  umbra  , 
Ipsi  dum  nudo  patiuntursub  jove  solem; 
Âeriter  arripiunt  animis  ardentibus  arma  , 
Unanimesque  pari  levitate  feruntur  in  illos  (0). 
Ast  illi  primo  conflictu  gnaviter  illos 
Exeipiunt,  eteisparili  virtute  resistunt, 

140.    luque  vicem  feriunt  simul  et  feriuntur  ,  et  ira 
Inflammante  animos  ,  subito  crudescit  utrinque 
Pugna  ;  sed  absque  mora  cessit  victoria  Francis. 
JNam  Rex  Henricus  ,  domino  ronfligere  nolens, 
Aut  potiùs  metuens  ,  elegittulius  esse 
Ad  tempus  fugere,  et  fortunae  cedere  forti , 
Quàm  belli  dubio  temerè  se  credere  fini  ; 
Prœsertim  ciii  de  meritis  diftidere  causy 
Conscia  menssuadet,  tamquam  qui  justa  negabat. 
Fit  fuga  ,  née  cnneos  satis  explicat  una  ruen*^es 

150.  Porta  ;  cadunt  multi,  turb3e(|ue  supervenientis 


A 


B 


C 


D 


E 


(a)  Ludibrio  habitos  Francos  non  dicit  Hove- 
denus  ;  sed  turbati  tanc  collo(juii  prol)al)lliorfin 
adducit  causam.  «  Habito,  iiujuit  p.  G4o,  inter 
»  Reges  colloquio  apud  Gisortium,  cùin  inter  illos 
»  de  pace  facienda  non  potuisset  convenire,  Rex 
»   Francise,   in    irain    et    indignationein   commotus  , 


»  succidit    ulmuin     quamdam    pulcherrimam    inter 

»  Gisortium  et   Trie^  ubi   coUoquia    haberi  solebant 

D  inter  Reges  Francise  et  Duces  Norraanniae  ;    jurans 

»  quî)d   de   caetero   nunquam    ibi    coUoquia  habe- 

»  rentur.   » 
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A  Calcantur  pedibus ,  nec  adest  qui  tollerc  lapsos 

Curet,  vel  dextram  morituro  tendat  aniico  ; 

Urgetur  proprio  satis  unusquisrjue  timoré  , 

Et  qui  se  solum  salvat  putat  esse  beatus , 

Soliusque  sviî  satis  est  meminisse  salutis. 

Area  nec  pontis  ,  quamvis  satis  ampla  patescat , 

Sufticit  agminibus  simnl  ire  volentibus  iiltrà  , 

Quin  multos  utrinque  viros  efFuridat  in  amriemj 

Dumque  niniis  properè  gladios  vitare  laborant, 
160.    Haurit  eos  subito  species  contraria  niortis. 

Interea  Franci ,  solitâ  feritate  ,  suprema  Pr»  ulmo  à 

Agmina  concidunt ,  capiunt,  et,  caede  peractâ,  excisa'      '*°'^''' 

B  Arboris  in  truncum  gladios  strictasque  seciires 

Convertniit ,  quem  Rex  Anglorum  cingere  ferri 

Pondère  non  modico  multoque  sategerat  aère  , 

Hancque  sibi  sortem  conclusit  in  arbore  ,  dicens  : 

«  Truncus  ut  hic  scindi  nequit ,  aut  à  cespite  velli  , 

»  Sic  nec  Francigen?e  poterunt  niihi  tollere  quicqnani. 

»   Hune  cîim  perdidero  ,  simul  banc  volo  perdere  terram.    » 
170.    Tarn  stolidae  ad  Francos  eniissio  conditionis 

Venei  at ,  unde  magis  ardenter  in  ipsius  ibant 

Roboris  exitium  ferro  turgentis  et  sere. 

Sed  quae  vis  aut  ars  virtnteni  praepedit ,  ut  non 

Consunimare  queat  féliciter  omne  quod  audet.'' 
C  Nil  ferrum,  nil  ses  ,  nil  vis  humaiia,  decori 

Profuit  arboreo  ,  quin  corruat  igné  creinanda; 

Quse  modo  tôt  raniis  tantoque  virebat  honore  , 

Et  Vulcassinse  foret  unica  gloria  vallis  , 

Nunc  (pudoret  hictus  patriae  totius)  ab  ipso 
180.    Fuiiditîis  est  evulsa  solo  :  sed  adhuc  locus  ipse 

Ostentat  qualis  fuerit  dum  tota  vireret; 

Nam  nova  progenies  fruticum  succrevit  ad  instar 

A  terra  sensim  steterat  quâ  nobile  liguum  ; 

Quae,  nnmerum  vincens  ,  silvam  facit  ordine  pulchro  , 

Ne  non  hœredes  tani  nolnlis  arbor  haberet. 

Victor  cum  Francis  victoribus  inde  recedens  ,  Rcx  Angli* 

Vespere  jam  sero  se  Calvo-nionte  recepit  Henncus     bel- 

/-ii'i4n  11  ••  liiin     instauran- 

Larnlides.  At  nex  Anglorum  tristis  et  exspes  ,  dum  censet, 

Indignans  multùinque  dolens  super  arl)ore  strata  , 
190.    Immô  super  damnis  fuerat  quae  passus  ,  codem 

Se  Vernone  *  die  recipit ,  comitante  timoré;  •  renwn. 

Nec  tamen  audet  ibi ,  nisi  solâ  uocte  ,  niorari ,  '  *  Paci-sur-Eure. 

Paciaci  *  sibi  tiita  magis  fore  mœuia  credens. 
Convocat  ergù  sucs  et  tali  voce  fidèles 
Alloquitur  ;  nimiam  verbi  modus  indieat  iram  : 

«  Heu  !  quantus  pudor  est  toties  retrocedere  !  quantum 

»  Dedecus  à  paucis  tôt  millia  posse  fugari , 

»   Née  bello  conferre  manum  ,  nec  Francigenarum 

»   Corda  superba  semel ,  non  dico  vincere  ,  saltem 
200.    »   A  fastu  revocare  parùm  quo  semper  abundant  , 

»  Quo  nos  ,  quo  cunctos  sibi  suppeditare  laborant  ! 

>i  nie  quidcm  dominus  meus  est  ;  domiiujiiique  vereri 

»  Jus  ju!)et  et  ratio  ,  nec  ei  coniligere  tutum  est. 

i>  Sed  quid  ego  "?  qui  me  vestrùm  non  juverit  ultum 

»  Dedecus  ire  meuni ,  nunquam  mihi  fiet  amicus  , 

1)  Sed  meus  hostis  erit ,  et  me  sibi  sentict  bostem. 

»  Si  Régi  belluiu  coinmittere  jure  vetamur  , 

»  Cui  tamquam  domino  subici  ratione  jubemur  ; 

»  Tôt  nobis  castella  patent,  tôt  rura  ,  tôt  urbes  , 
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Itcm(|uc  filius 
ejus  Ricbardus. 


*Guillelmu».' 


•  Pliilippus  Co- 
ines  Flandriae. 

2  Heiiricus 
Campanic'e     Co- 
incs. 

3  Odonem. 
*  Theobaldus 
Coiiies  Blesensis, 

•"'  Stcphaiius 
Sacri-Ca  saris 
Cornes. 

6  Simon   de 
Monteforti. 


210.    »  Qiice  leviter  cursu  confundere  possnmus  uno.   » 
Richardo  Coiniti  placuernnt  verha  parentis  , 
Addens  pauca  ,  qiiibus  sic  incipit  :  «   Ecce  paratas 

»  Mille  acies,  tua  quae  praecepta  sequantur,  hubenuis  ; 

»  Sunt  etiam  nobis  equitum  tria  millia  ,  quorum 

»  Unus  ego,  sed  dextra  magis  gladiusque  probabunt. 

»  Nec  Gaufridus  abest  Lisinanicus  ,  unus  in  armis 

»  Qui  satis  est  contra  Francoruni  corpora  centum. 

»  Et  quid  Hirundellae  («) ,  vel  eu  m  quem  Cestria  niisit 

»  Radulphum  ,  vel  quo  gaudet  Lecestra  Joliannem  (b) , 

220.    ))  Praetereo  Comités  ,  et  qnos  Pratellica  tellus 

»  Nutrivit  fratres  (c) ,  Halgomaridemque  [d)  potentem 

»  Viribus  ,  armatâ  nulli  virtute  secundum  ? 

»  Quid  Paganellos  (e)  referam,  geminosque  leones 

»  Britigenas  fratres  Herveum  cum  Guidomarcho , 

»  Quorum  praesidio  generosa  liionia  pollet? 

»  Hic  nuper  coram  nobis  durissima  pugno 

»  Tempora  fregit  equi  ,  mortemque  subire  coegit  ; 

»  Iclionomumque  (/■)  sui  patris,  nihilominùs  ictu 

»  Solius  pugni  ,  praegrandi  corpore  monstrum  , 

230.    »  Coram  pâtre  suo  ,  morti  succuml)ere  fecit. 

»  Taies  nos  gerimus  ,  taies  in  bella  venimus  , 

»  Taies ,  care  pater ,  taies  tua  castra  sequuntur. 

»  Praetereo  reliquos  ,  quorum  sjitis  est  tibi  virtus 

»  Cognita.  Sunt  alii ,  sed  nec  virtutis  egeni  , 

»  INlillia  dena  quater  in  equis,  peditumque  catervae 

»  Innumerae.  Quae  nos  segnes  mora  detinet?  aut  quae 

»  Segnities  nostros  ignava  bituminat  actus  ? 

»  Cur  alis  quasi  viscatis  hœrere  videmur  .-^ 

»  Imus  ,  an  ignavas  victi  sine  vulnere  dextras 

240.    »  Tendimus  ,  ad  libitum  nobis  dominentur  ut  ipsi  , 

5)  Qui  nobis  odio  semper  nostrisque  Cuerunt? 

»  Quinimô,  dum  res  vocal  et  sors,  expediamus 

w  Agmina,  curramus  properè ,  subitcxjue  Meduntam 

»  Obsideamus  :  erit  manibus  jam  subdita  nostris  , 

»  Nîper  nossteterit.  SolusGarlandicus  beros 

»  Servat  eam,  et  pauci  milites  cum  milite  raro. 

»  Remis  Remorum  praesul  *  se  transtulit  :  at  Rex 

»  Solus  cum  paucis  est  Calvi-montis  in  arce  ; 

K  Flandricus  '  Atrebatum  dimisso  Rege  recessit  ; 

230.    »  Jam  Comes  Henricus  ^  Trecas  Barruinque  revisit , 

»  Uldonemque  '  Ducem  Burgimdia  laeta  recepit  ; 

»  Jam  Castriduni  rediit  Theobaldus  *  ad  arces  ; 

»  Bituriam  Stephanus  ',  Simon  ^  Sparnonis  amcuna 

»  Rura  tenet  ;  Bellum-moiiteni  Matthaeus  adivit; 

»  Jam  Mons  exsultat  Clarus  veniente  Radulpho  ; 

»  Pertica  Rotroido  gaudet  nemorosa  recepto, 

»  Et  reliqui  proceres  ,  armoruni  longa  perosi 

»  Taedia  ,  jam  proprios  laeti  visêre  pénates. 

»  Haec  mihi  cuncta  liquent  exploratoris  al)  ore, 

260.    »  Qui  non  auderet  ullo  me  fallere  verbo. 
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[a]  Loge  ArundcllfP.  Is  erat  Willelmus  Comes 
Sussexiœ. 

(6)  Aiino  H88;  LeicestriaB  Comiti  nomen  erat 
Robertus. 

(c)  Anno  1193  subscriptus  roperitur  chartae  Ri- 
chardi  Aiigliae  Régis  Joannes  de  Pialellii,  et  instru- 
meiito  anni  1 19.T  Peirus  de  Pratcliis  ,  in  Collectione 
Tli.   Rriner,  p.  27  et  29  editionis  secundae. 

{d]    Lejjendum     crcdimus   ALbomaridem,    id    est, 


Willelmum  de  Magnavilla,  Essexia;  Comilein,  qui , 
ductâ  in  uxorem  Iladewisâ  AlbemarL-K  Coniitissâ, 
cumdem  assccutus  est  comitatum  anno  dl80,  teste 
Radulfode  Diceto,  tomo  noslro  XIII,  p.  203. 

(e)  De  Paganellis  vide  cbartam  fundationis 
abbatiae  de  Ilanibcia,  t.  XI  Galliœ  Cbrist.  prob.  col. 
241,  et  in  Neustria  pia,  p.  811. 

(/■)  OKtonomum,  quem  ipse  alio  nomine  prœpo- 
situm  vocat,  lib.  VIII,  versu  400. 
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»  Dumlicet,  utamur  fortiiiife  munere  :  semper 
»   Et  nocet  et  nocuit  dilatio  longa  paratis.   » 
Consilium  Coniitis  procerum  marins  approbat  omnis  ; 
Nec  fuit  inventus  inter  tôt  millia  quisquani 
Qui  summo  se  non  offerret  ad  omnia  voto 
Quae  sciret  Régi  damnosa  futura  Philippo, 
Francigenisqne  suis ,  quos  naturaliter  omnes 
Oderunt ,  queis  cùm  nequeant  probitate  nocere  , 
Garrulitate  nocent  solitâ  linguœque  veneno. 
Exacuunt  igitur  verbis  raordacibus  iras, 


Seque  cohortantur  in  damnum  Francigenarum  , 
Cunctorumque  cadunt  in  idipsum  eonsona  vota. 

B  Surgitur  ,  hospitioqne  suo  se  quisque  receptat , 

Laetantes(jiie  cibis  et  somno  corpora  curant. 

Postera  \  ix  summos  aurora  rubescere  montes 
Fecerat,  et  valles  nondum  primordia  lucis 
Attigerant,  interque  canem  distare  lupijmque 
NuUus  adhuc  poterat  aliquid  discernere  visu  ; 
Raucisonolituus  clangit  per  castra  boatu  , 
280.  Cujus  ad  horrificum  clangorem  corpora  stratis 
ToUit ,  et  induitur  raptim  levis  arma  juventus. 

Exierat  portis  exercitus  omnis,  iterque 
Rectum  quo  petitur  urbs  Parisiana  tenebat. 
Jamque  duolius  erat  processum  millibus,  et  se 

p  Nondum  protulerat  toto  sol  aureus  orbe. 

Ut  pede  non  fausto  terram  tetigisse  Philippi 
Se  videt  Henricus,  cursoribus  imperat  :  «  Ite  , 
»  Ite  catervatim  :  nulli  jam  parcite  villse  ; 
»  Igné  cremate  domos  ;  homines  occidite  ,  qui  se 
290.    »  Tradere  noluerint  vinclis  ;  abducite  prsedas  , 
»  Et  patriam  Galli  dira  confundite  clade.   » 
Paret  ei  ferro  munitus  et  igné  satelles, 
Seque  per  hostilem  patriam  difîFundit  ubique  , 
Etdomini  prsecepta  sui  crudeiiter  implet. 

At  Rex  ,  militibus  ut  erat  stipatus  utrinque , 
Passibus  incedens  lentis,  spe  ductusinani, 

jy  Per  médium  tendebat  iter,  facilique  putabat 

Posse  Meduntenum  si})i  vi  pessunidare  castrum  ; 
Et  jam  Cauforlum  ',  Buxis  ^,  JNeufleta  ',  Brevallis  ^, 
300.    MondreviUa  «,  Jois  6,  Faverilli  \  villa  Menardi  », 

Mesnilium  (a),  Collis(i),  Alneturn  ",  Landula  "•,  fumant  ; 
Jam  Fontanetum  ",  Lomazaia  '-,  Barrulus  ",  ardent  : 
Omnia  momento  sub  eodem  corripit  ignis. 
Abducunt  prsedas  ,  homines  in  vinda  retrudunt , 
Se  spoliis  onerant  :  intactum  nil  manet  ;  omnem 
Excidio  patriam  fortuna  involvit  eodem. 
Gaudet  et  expleri  refugit  mens  impia  Régis  , 
Dum  per  circuitum  fumos  videt  undique  volvi , 

K  Ruraque  tôt  subitis  simul  ignibus  incinerari. 

310.    Et  jam  constabat  nostratibus  ,  indice  fumo 
Perque  relatores  ,  Regem  Londonisadesse 
Millibus  innumeris  ,  ut  nostros  undique  muros 
Obsidione  preniat  :  quos  si  vi  ceperit,  omnem 
Frugiferi  villa  m  speciem  convertet  in  agri , 
Civibus  ejectis  vel  turpi  morte  peremptis. 
Talibusille  minis  hoc  impetrare  studebat. 


Circa  Mediin- 
tam  praedis  et 
ignibus  saeviunt. 


•  Chaufour. 

'^  lioissi-Mau  - 

■VDLsilt. 

3  Neauflette, 

*  Brevah 

^  Mimdreville. 
"  hiay. 
'  Favril. 
^  Mener  vil  te. 
9  Auiiai-'iDii.i- 
Anet, 
1»  LandeUe. 
U  FniUenai- 
Mauvoitiii. 
12  Lomitye. 
<3  niant. 


(a)  De  quo  Mesnilio  intclligcndus  sit  auctor, 
definiant  alii.  Infmita  cnim  sunt  in  confinio  Fran- 
ciae  et  Normannia;  dicta  eo  nominc  loca. 


(b)  Sic  in  ms.  cod.  et  in  editis.  Attamen  legen- 
duin  arbitrainur  Folles,  vulgô  la  Folie  -  Ilerbaut  , 
in  Carnolibus. 
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Meduntenses 
eis    viriliter     se 
opponunt  ; 
*  Guillelmus. 


*  Mantes. 


Ivri. 


Laudanturque 
quod      AngUae 
Regein    retroce- 
dere  coegissent. 


Territns  iit  civis  concedere  vellet  eidera  A 

Sponte  ,  quod  in  niedio  fîgat  vexilla  Meduiitae , 

Imperiumque  ferat  Anglorum  Gallicus  ultrù. 
320.    Saepè  sed  à  facto  verhiim  distare  videmus  , 

Nec  semper  ferit  ad  libitum  quicunique  minatur. 

Non  ita  sunt  Franci  faciles  terrore  moveri , 

Quos  niagis  audaces  vis  eflficit  ipsa  minarum  , 

Quos  concepta  minis  niagis  indignatio  fortes  , 

Et  inagis  attentos  propriae  invigilare  saluti , 

Reddit,  et  illatis  vindictani  reddere  probris. 
Armantur  cives  et  progrediuntur  apertis 

Inplanum  portis,  quibus  et  Garlandicus  *  addit 

Se  socium  ,  cum  quo  quinquagenarius  hosti  B 

330.    Obvius  egreditur,  animis  instructus  et  armis. 

Quos  ubi  conipositos  ,  se  defensare  paratos  , 

Stare  procul  vidit  Rex  Anglicus  ordine  pulchro , 

Obstupuit,  signoquedatoclangore  tubarum 

Agmina  contraxit  dispersa  ,  gradumque  repressit. 

Tune,  nimis  adniiraiis  liœc,  secum  pauca  susurrât  : 

«  Quid  notât  Inec  Francîe  dementia  gentis  ,  et  unde 

»   Unius  villa?  populo  picTesuinptio  tanta 

»  Nascitur,  innumeras  ut  jam  exspectare  phalanges 

r    Audeat  ?  et  ciuii  sint  numéro  vix  millia  quinque  , 
340.    »  Omnibus  liis  vires  opponere  velle  videntur  , 

»  Quaerere  qui  potiùs  latebras  et  daudere  portas  C 

y>  Debnerant ,  non  sic  gladiis  occurrere  nudis. 

»    Et  tamen  esse  potest  quod  Rex  sibi  providus  illis 

•h  Miserit  auxiliiun  ,  vel  fbrsitan  ipsemet  infra 

y  Mœnia  cum  multo  se  milite  continet ,  ut,  ciira 

»  Cœperimus  conferre  manum  ,  ruât  impiger  in  nos 

»  Ex  improviso,  totumque  exterreat  agmen.    v 

Haecdicens  ,  acies  paulùm  retrocedere  jussit, 

Inque  Soendrinis  (a)  juncto  stetit  agmine  planis, 
350.   Disposuitque  acies  per  scains  ,  perfjue  cohortes 

Ordine  compositas  recto  ,  vetuitque  vagari, 

Nequis  et  à  série  secedere  quolibet  ausu 

Praesumat  temerè  ,  donec  sécréta  Meduntae  *  D 

Pleniùs  agnoscat ,  et  tune  deliberet,  ipsi 

Quid  magis  expédiât,  an  ad  Ibram  *  signa  refleetat, 

Sive  Meduntenas  tentet  suffringere  portas. 

Nec  minus  ,  ut  vidit  ipsum  retrocedere  digna 

liaude  Mednntensis  jugi  communia  ,  cœpit 

Agmine  non  laxo  procecîFere  ,  Pongibovemque 
360.    Exsuperat  clivuni.  Qnâ  te  ,  communia  ,  dignam 

Laude  feram.^  tibiqufe  praeconia  digna  rependam? 

Anglorum  Regem  quae  te  virtutis  adegit 

Gloria  velle  sequi?  Magna  est  til)i  causa  triumphi , 

Ipsum  te  propter  passu  cessisse  vel  uno, 

Et  terrore  tui  vultûs  abiisse  retrorsùm.  " 

Si  mihi  sufficeret  dicendi  tanta  facultas 

Quantum  velle  datur ,  ut  quod  mens  concipit  intùs 

Dicere  lingua  queat ,  tua  fama  celebrior  esset, 

Et  major  :  totus  dignam  te  laudibus  orbis 
370.   Oiceret  efferri.  Si  quam  tamen  haec  mea  ,  si  quam 

Carmina  sunt  habitura  fidem  ,  si  me  patiatur 

Livor  forte  legi ,  tu  posteritatis  in  ore 

Semper  eris  ,  vivetque  tuum  per  saecula  nomen. 

(ûj  Ms.  codex  et  editio  Pithœana  habent  ^cenrfW/iif,  Quid  autein  eo  sit  iiomine  intelligenduiii,   nos  nesci- 


mus. 
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A  Hoc  tibi  lingua  tui  muniis  largitur  alumni , 

Ingratum  tibi  ne  me  nutrivisse  qiieraris , 

Undenis  tibi  quem  ,   cano  jam  vertice ,  lustris  (a) 

Patria  Britigenuni  duodennem  misit  alendum  , 

Jam  tune  Castalii  sitientem  pocula  fontis. 
Nunciiis  interea  spirante  citatior  austro 
380.    Mittitur  ad  Regem  *  ;   sed  jam  praevenerat  illum  *  Ph'i'l'pum. 

Certa  fides  facti ,  qufe  proveniebat  ab  igné 

Et  fumo  Calvi  quos  Montis  *  ab  arce  videbat.  ^-èxln"""""""' 

Unde  citus  Iaxis  sua  praecedebat  habenis 

Agmina,  dum  nimio  festinat  adiré  Meduntam 

Affectii  ,  tamquam  cui  damna  domestica  cordi 
B  Plus  inerant ,  quem  visa  gravis  jactura  suorum 

Urgebat  properare  magis  ,  quei)i   millia  dena 

Ponè  sequebantur  pedites  ,  eqnitesque  Irecenti. 
Haud  seciis  Hispanas  Carohis  properabat  in  oras, 
390.    Quando  Marsilii  corruptus  munere  llegis 

Infelix  Ganelo  (b)  Francorum  tradidit  alas  , 

Dum  cupit  indignae  vindictam  reddere  stragi 

Quâ  Dus  Rollandus  postinclyta  bella  ,   Ducesque 

Bisseni ,  quorum  florebat  Francia  laude  , 

Sarracenorum  manibus  cecidere  cruentis  , 

Sanguine  Ronce valum  *  generoso  nobilitantes  (c). 

Calcibus  assiduis  latus  indefessus  utrumque  *  Roncevaux. 

P  Cornipedis  fodiens  ,  respersus  pulvere  vultum , 

Impexus  crines  quos  obvia  flamina  sparsim 
400.    Turbabant ,  fluvioque  gênas  sudoris  inundans  , 

Jam  quasi  mutatus  facie ,  nec  cognitus  ulli , 

Tendit  iter  médium  portam  per  utramque  jMeduntse, 

Pongibovi  donec  clivo  stetit  impiger  ;  illic 

Exspectando  suos ,  dat  ferrea  tegmina  membris. 

Régis  ob  adveutum  gaudet  communia  ,   seque 

Ad  virtutis  opus  magis  exhortatur  et  armât, 

Rex  quoque  IcCtatur,  et  grates  reddit  eisdem 

Quôd  sic  inslructos  armis  invenerit  illos 

Egressos  portis  se  defensare  paratos. 
p.         410.    Jam  bellatorum  ,   modo  quos  prie venerat ,    omnis 

Venerat  ad  Regem  numerus.   Proceditur  ergo 

Agminibus  junctis  ,  et  idem  facientibus  agmen  ; 

Rexque  suique  simul ,  studio  fervente,   fidèles 

Mente  pari  sitiunt  Anglorum  attingere  Regem, 

Quem  sibi  praecisè  oonfligere  velle  putabant. 

Sed  tamen  ipse  suis  dederat  jam  signa  maniplis 

Retrocedendi ,  committens  ultima  curae 

Agmina  Richardi  Comitis  ,  Comitique  Licestrse  *.  •  Roberto. 

Et  jam  Solis  equi,  flexo  temone  ,   diurni 
420.  Non  procul  antidotum  gaudebant  esse  laboris, 

Quos  exspectabat  gremio  refovere  tepenti 

Thetis  ovans  ,   poteratque  via;  jam  meta  videri , 
y.  Quâ  sibi  nocturnam  gaudent  sperare  quietem. 

Et  jam  transierat  exercitus  ardua  collis  , 

Septima  pars  cujus ,  quàm  tota  caterva  Philippi , 

Major  erat  numéro  ;  tamen  exspectare  timebant. 
Carolides  igitur   vicina  crepuscula  noctis 

Esse  videns ,  hostemque  gradus  flexisse  retrorsiam  , 

Ulteriùs  fugitiva  sequi  vestigia  nolens , 

(a)  Igilur  quinquaginta  et  quinque  annorum  eral  Guillelmusdum  haec  scriberet. 
{b)  Ganelo^  faniosus  prodilor  apud  romanen.siun)    fabularuiu  scriplores. 
(c)   Hœc  ex  fabulis  Tiirpini ,  cap.  21 . 
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*  Guillelrni  de 
Barris    cto^iuin. 


'    Drogo    de 
Melloto. 

•  Mx,  Aiencu- 
ria. 


430.    In  medio  plani  stetit,  unde  recesserat  hostis.  A 

Haud  tulit  haec  baro,   Barrariim  *  nobilis  haeres , 

Armipotentis  eqiies  animi,  Guillelmus  ,  equestris 

Ordinis  exemplar,  fanife  decus,  inolyta  gentis 

Gloria  Francigenae  ,   speciosns  corpore  ,   praestans 

Virihus,  omnimodâ  niorutn  bonitate  repletus  : 

Quem  cùm  prae  cunctis  sic  extollit  ,   videatur 

Nil  ut  abesse  bonis  de  natnralibus  illi  , 

Ipsa  suuni  rairatiir  opus  Natura,   suoque 

Applaudens  operi  spéculum  sibi  fecit  in  illo  , 
440.    Exeniplu nique  capit  quo  caetera  formet  ab  ipso. 

Is  se  clàm  medio  furatus  ab  agmine  Régis  , 

Armigeri  spoliât  clypeo  latus  et  rapit  hastam  :  B 

a   Et  quis  ,  ait  ,  niecum  veniet  ?  Quasi  fixus  in  illo 

»   Ecce  Cornes  Pictavus  agro  nos  provocnt  ;  ecce 

»  Nos  ad  bella  vocat.  Rictus  agnosco  leonuni 

»  Illius  in  clypeo  :  stat  ibi  quasi  f'errea  turris, 

j)   Francoruni  nomen  blasphemans  ore  protervo  ; 

»  Oblitusque  fugfe  ,  nihilominùs  ecce  superbit , 

»   Et  nisi  reppererit  pugnam,  malesanus  abibit. 
450.    »   Vado  videre  virum  propiùs.    »  Sic  fatus,  aperto 

Prosiliit  campo.  Sequitur  Melloticus  héros  '  , 

Hugoque  quo  domino  tuiis,  Alencuria  ^  ,  multùm 

(irevit  honor,  per  (juem  canitur  tua  fama  per  orbem  ; 

El  Baldoinus,  Fornivanuesijue  Girardus.  q 

fli  paucique  alii ,  stimulante  cupidine  laudis, 

Eminùs  admissi  po.>>t  Barrica  signa  ferimtur, 

Armigerique  suis  dominis  vj-  i  déesse  nequibant , 

Et  Ribaldorum  nihilominùs  agmen  inerme  , 

Qui  nunquani  dubitant  in  quaevis  ire  pericla. 
460.    Sic  olim  Jonathas,  igriaro  pâtre,  suusque 

Armiger  ascendit  rependo  per  ardua  montis, 

Deque  Philistaeis  bis  denos  ense  trucidans  , 

Millia  mille  virûm  solus  dare  terga  coegit. 
Ut  Cornes  erectâ  Guillelmum  cominùs  hastâ 

Vidit  Hirundellte  [a)  ,  velocior  alite  quse  dat 

Hoc  agiiomen  ei ,   fert  cujus  in  aegide  signum  ,  q 

Se  rapit  agminibus  mediis,  clypeoque  nitenti , 

Quem  sibi  Guillelmus  laevà  prîetenderat  ulnâ  , 

Immergit  valida  m  praeacutae  cuspidis  hastam  ; 
470.    Quem  simili  levitate  volans  Cicestricus  (ft) ,  hastâ 

Sternere  vibratà  momerito  tentât  eodem. 
•  lu  Thracia  ^^  ucquc  vis  Borcae  Rhodopen  *  labefactat ,  et  Hismon  [c] 

inoniein.  Prsevalct  undarum  violentia  nulla  niovere, 

Quamvis  impulsu  gemijio  circumtonet  ipsum  ; 

Nec  Barrensis  eques  geminato  cominùs  ictu 

Corruit,  aut  aliqiio  flectit  sua  corpora  motu  : 

Cujus  non  caruit  successu  lancea  prirnùm  , 

Unâ  dum  Comitem  prosternit  equumque  ruina  ;  p 

Nec  minus  inversa  reliquum  ferit  improbus  hastâ , 
480.    Prsecipitemque  solo  resupinis  cruribus  urget. 

At  sonipes  ruptis  per  dévia  liber  habenis 

Difïugit ,  exponens  praedam  se  cuilibet  hosti. 

Fit  fragor,  et  strepitus  geminatur  colle  propinquo, 

Dum  sonipes  siiiiul  et  Comités  labunlur,  et  arma. 

(a)  Arundell»,    non  Hirundollae,  Comiti   nomen      cui.     Porrô   Cicestrensis    tune      Cornes     vocabatur 
erat  IFillelnius  de  Albineio.  Ranulplius. 

[b)  Sic  in    manusi^ripto   codice.    Pithœana    editio  (c)    Hismon   seu    Ismara   urbs  est    Thraciae     in 
habct  Acettricur  ;   Chesniana    autem    liabet  Ocestri-      monte  co  nomine  dicte,  le  mont  Hcemus. 


Ejns  cum  Co- 
initibus  Aruii- 
delbe  et  Cices- 
trensi  conflictus 
circaModuntam  ; 


PHILIPPIDOS  LIBER  111.  155 

A  Tertius  occurrit  héros  Pictavus ,  et  idem  'tem  <  um  Ri- 

T)       •  •  n  .•     ^      •  r  i  cliardo    Pic. avise 

Kegis  proj^enies  ,  Kex  protinus  ipse  tutunis  :  Comité. 

Quem  simul  agnovit  Guillelmus  ,  lancea  cujus 
Integra  re.stat  adhuc  ,   gaudet ,  nec  gaudia  celât , 
Invenisse  pareni  cum  qiio  par  pugna  sibi  sit. 
490.    Non  tainen  exspectat  illum,  sed  it  obvius  illi  ; 
Fraxineanique  viri  propensis  viribus  hastam 
Sub  medio  figit  umbone  ,  nec  ipse  minorera 
Ictum  Richardi,  dextrâ  feriente,  recepit. 
Utraque  per  clypeos  ad  corpora  fraxinus  ibat, 
Gambesumque  («)  andax  forât,  et  thoraca  trilicem 

Dissilit.  Ardenti  nimiixm  prorumpere  tandem  Ferreus thorax. 

B  Vix  obstat  f'erro  fabricala  patena  *  recocto  , 

Quâ  benè  munierat  pectus  sibi  cautiis  uterque. 
Hic  dum  ferre  nequit  impulsus  utraque  tantos, 
500.    Frangitur  ,  et  clarum  dat  lancea  fracta  fragorem. 
Nec  tamen  à  manibus  trunci  cecidere  ,  sed  illis 
Ingeminant  ictus  circura  cava  tempera  crebros. 
His  quoque  consumptis  ,  nec  dura  ferentibus  arma  , 
Acriùs  insurgunt  nudatis  ensibus,  et  se 
Ictibus  alternis  et  caedi  et  caedere  certant. 
Nec  fingunt  iras,  sed  apertè  dextera  nudat 
Corde  tumens  odium  ;  rimatur  et  intima  vultûs  , 
Si  quà  mucro  viam  morti  reperire  valeret. 
G  Tune  non  posse  dolens  manifesta  vincere  pugnâ 

510.    Guillelmum  Cornes,  insidias  molitur,  equique 

Per  latus  obliquum  capulo  tenus  impulit  erisem. 
Sensit,  et  ut  vidit  genibus  titubare  remissis 
Quadrupedem,  prudens  ab  equo  descendit,  et  ipsum 
Stans  pedes  et  rectus ,  firmo  pede  perculit  ictu 
Tam  duro  Comitem,  quôd  toto  corpore  stratum 
Altior  insurgens  subjectà  stravit  arenâ-; 
Utque  magis  noceat,  mucrone  peremit  eodem 
Ejus  equum ,  Comitemque  super  provolvit  eumdem. 
Cur  ?  quia  non  poterat  ipsum  vel  ducere  captum 
D         520.    Alit  armis  spoliare  ,  neci  vel  tradere  victum 

Solus,  et  ho.stili  circumdatus  undique  turmâ , 
Qui  non  cessabant  jaculis  simul  atque  quadrellis  , 
Eminùs  et  missis  in  eum  saevire  sagittis  , 
Cùm  non  auderent  accedere  cominiis  illi , 
Vel  conferre  manum,  vel  se  committere  pugnae. 
Stabat  enim  firmus  ut  Barra ,  repagula  firmans 
Agminis  liostilis  medio,  facilique  rotatu 
Se  circumducens,  nunc  hos  nunc  obruit  illos. 
Sic  aper  à  canibus  circumlatratur,   ubi  se 
530.    Cùm  nec  iratum  (t),  cùm  nec  fuga  tuta  ,  nec  hosti 
Appropiare  potest  in  quem  sua  saeviat  ira , 
Nunc  caput  in  renés  obliquât,  nunc  vice  versa 
E  In  dextrum  lœvumque  latus  circumrotat  ora , 

Et  quos  consequitur  transfindit  dente  reourvo. 

Concurrunt  socii ,  Comitemque  in  pulvere  stratum 
Tollere  festinant.  Jacet  ille  supinus  equino 
Lapsu  contritus,  armorum  pondère  multo 
Moleque  corporeâ  pressus;  tamen  inde  levatur 
Absque  mora,  tam  praecipuis  adjutus  amicis. 

(a)   Gaitibesuin     inlerprelatur   Cangius     thoraco-  circuit  iratum,  et  conjecturam  suam*  tuetur  versibus 

macbura,    scu  vesliiiientum    ex    toactili    iana   inter-  Lucani    ad    quos     respexisse     videtur    Armoricus  , 

nundionibus  compactum    ad    protegendum    interius  addilque    gloriabundus  :    «    Non    potuerunt   capere 

militis  peclus.  »   nequc  pati  acuiuen  rei  librariorum  stupores.  » 


(b)  Cùm  nec  iratum.    Emendat   Burthius  ,    ubi  se 
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540. 


550. 


*  Hugode  Alen- 
curi.i  certamen 
instaurât. 


•  f.  si. 


560. 


*  Robcrtuin. 

IlcriKjue  cuiii 
filio  suo  Dro^o 
de  Merloto. 


*  de  Barris. 


570. 


580. 


Hugonis 


Sistitiir  in  pedibus ,  et  eqiio  dat  memhra  recenti , 
Seque  cohortatur  ut  Barras  frangat,  et  ipsum 
Vel  ducat  vivum,  vel  ibidem  cogat  obire. 
Ille  autem,  multo  perfusus  menibra  cruore  , 
Vix  pede  stat  recto  ;  clypeus  lacer  atque  foratus 
Mille  locis  liorret  jaculis  liaerentibus  ipsi, 
Hiricio  similis  :  tamen  illum  tangere  nemo 
Cominiis  est  ausus,  qiiin  mox  perimatur  ab  ipso  [a). 
Tune  Comes  exclamât  :  «  Barras  (gaudete,  quirites) 
»  Fregimus  ;  in  manibus  sunt  Barrae  denique  nostris. 
»  Nulla  potestnobisjam  barrula  tollere  Barras.   » 

Talia  jactantem  laevâ  ferit  hasta  sub  aure , 
*  dextrâ  nisu  vibrata  potenti. 
Flectitur  in  dextruni  latus  ille,  nec  hasta  teiiorem 
Fracta  tulit,  nec  enm  lapsu  plagàve  notavit. 
Tune  ait  :  «  Invictum  sic  *  vincere  posse  putasti 

Barrarum  dominum  ,  lardi  licèt,  ecce  venimus 

Auxilium  fes.sis  laturi  in  tempore  Barris. 

Cesset  ab  ore  tuo  jactantia  talis ,  et  unde  ? 

Novimus  et  qui  te,  quàm  sit  tua  casta  mémento 
»  INlater ,  et  invictos  ne  blasphemaveris  ultra 
»  Francigenas,  et  eis  discas  non  posse  resisti.   » 
Haec  dicens ,  ensem  sic  circumvolvit,  et  ipsi 
Instantem  *  circuin  caput  omne  ferit ,  quùd  ab  inde 
Urget  eum  nimis  attonitum  reflectere  gressus. 

At  Droco  Mellotides,  totis  conatibus  in.stans, 
Marcellum  (b)  devolvit  eqiio,  Comitemque  Licestrae  * 
Associât  lapsis  ;  dumque  hos  iustanter  et  illos 
Sternere  f'estinat ,  erecto  cominùs  ense 
Ad  volât ,  et  comitum  turbatiis  strage  suorum, 
Petrus  fronte  ferit  média  Pratellicus  ipsum  , 
Qiiâ  malè  tectus  erat ,   retrô  laljente  galero , 
Dum  sua  virtuti  plusquam  sibi  dextera  servit. 
Nobilis  ingenti  signatur  vulnere  baro , 
Cujus  adhuc  signum  gerit ,  et  geret  ipse  patentera 
Fronte  cicatrieem.  Furit  ejus  filins,  et  se 
Negleeto  ,   ruit  in  medios  Droco  junior  hostes; 
Dejicit ,  impellit ,  caedit ,  ferit ,  impetit ,  omnem 
Virtuti  miscet  fortunam  ,   dum  juvat  omnes 
Impendisse  patris  vindictœ  vulneris  iras. 
Fornivalus  (c)  Petrum  ,  Baldoinusque  Radulplium  (d)  , 
Hugoque  Fulconem  (e),  Robertus  sternit  Hericum. 
Sic  uno  Franci  voto  grassantur  in  illos  : 
Quamvis  pauca  manus,  bello  tamen  ardua  virtus, 
Fervida  vis,  proba  strenuitas  ,   vis  inscia  vinci , 
Defectum  numeri  gladio  sub  viudice  supplet. 
At  Droco,  x'estricto  jam  vulnere,  casside  rursus 
[nduitur  ;  Guillelmus  *  ,  equum  jam  nactus  ,  in  armis 
Se  rénovât ,  multosque  ferit ,    multisque  feritur 


B 


D 


E 


(a)  Guillelmum  de  Barris    in  eo  conflictu    captum 
tradit  Hovedenus,  ad  annum  H88  :  a  Naotà,  inquit, 

»  occasione  ex  injuriis  sibi  à  Roge    Francia;  iilatis  , 

»  Henricus  Rex  Angliœ.  magno  congrogalo  exercitu, 

»  ingrcssus  est  terrain  Régis  Franciae  die  martis  post 

»  Decollationein  Sancti    Joannis-Baplist;e  ,    et    villas 

»  combussit  multas,    et   cquitavit,    illo    die  ,   prope 

»  Mant,    ubi    Rèx    Francorum    dicebalur     esse.    Et 

»  ibi  congressi  sunt  Guillelmus   de  Barres  et   Drogo 

»  de   Merlan,    curn    paucis   militibus  Franciae.  cuni 

»  Richardo  Comité  Piotavensi   et  Comité    VVillieluio 

»  de  Mandevile,  et  quibusdam  aliis  de  familia  Régis 

*  Angliae,  ita  qu6  I   Guillelmus  des  Barres   à  Comité 


»  Richardo  capf us  et  par  fîdem  positus  fuit.  Sed,  dum 
j>  milites  Régis  Angliae  caetcris  intendcrent,  prae- 
»  dictus  Guillelmus  des  Barres  super  unum  runci- 
»   num  puerisui  evasit.  » 

{b)  Nullus  Marcellus  inter  Angliae  Régis  mili- 
tes quos  suprà  nominavit  auctor.  Suspicamur,  cum 
Bartbio,  reponendum  esse  Mandeoilurn  :  Willel- 
mum  enim  de  Mandevile  huic  interfuisse  conflictui 
à  parle  Ricbardi  testatur  Hovedenus. 

[c)  Girardus  de  Furnival  Petrum  de  Pratellis. 

[d)  Balduinus,  frater  ejus,  Radulphum  Cestriae 
Comitcm. 

[e)  Ilngo   de   Alencuria   Fulconem    Paganellura* 
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Ictibus  :  efï'uso  pitiguescunt  sanguine  campi. 
590.    Aniissis  errant  dominis  per  rura  cahalli  , 
Hastis  et  jaculis  dnuiescniit  plana  Soendri , 
Silvaque  fit  subito,  modo  quod  fuit  area  nuda. 
Arniis  terra  latet  contecta  ;  jacere  videres 
Hic  homines  ,  ibi  quadrupèdes  ,  in  limine  niortis. 
Et  jani  rarescuht  acies  ;  fuga  turbida  campi 
Nudat  utrumque  latus  ;  fugit  irrevocal)ilis  hostis  , 
Dum  nequit  ardentem  Francorum  ferre  furorem  : 
Nec  reperire  queas  in  tantis  millibus  unum 
Qui  sua  mille  velit  calcaria  vendere  libris. 
600.        Quô  fugitis?  revocate  animos,  in  bella  redite  , 
Aut  saltem  medio  vestigia  figite  campo  : 
Non  est  qui  vobis  instet ,  qui  vestra  sequatur 
Agniina.  l\'nè  caret  numéro  generosa  juventus. 
Proh  !  proii  !   quem  fugitis  ?  Pudeat  (  proli  !  )  mille  quirites, 
Atque  alios  plures  qnos  ornât  bellica  virtus  , 
Quos  genus  egregium  su mmo  proesignit  honore, 
A  vix  terdenis  tantâ  levitate  fugari. 

Hesperus  interea  confinia  nortis  agebat  ; 
Duxerat  et  mundo  tenebras  absentia  solis, 
610.    Aurea  luna  vicem  cujus  supplere  parabat, 
Orbe  ferè  medio  mundi  per  climata  lucens  : 
Victores  redeunt,  quos  rumor  ab  hostibus  omnes 
Aut  interfectos  aut  captos  esse  ferebat. 
Bis  sex  adducunt  équités  ,  quater  octo  pedestris 
Ordinis  ,  et  plui^es  linquebant  semisepultos. 
Nec  minus  armigeri ,  Ribaldorumque  manipli , 
Ditati  spoliis  et  rébus  ef|uisque  redibant. 
Buccina  rauca  sonat  reditum  jam  nocte  sub  ipsa  ; 
Nec  mora,  Rex  et  cœtus  ovans  rediêre  Meduntam , 
620.  Et  laeti  somno  se  curavêre ,  ciboque. 

Anglicus  ex  illo  Rex  tempore  non  fuit  ausus 
Armato  nostros  adoriri  milite  fines. 

Ast  modicum  Barrensis  eqiies  post  tempus  ab  omni 
Vulnere  sanalus  ,  quasi  tiro  novellus  in  arma 
Se  revocat,  flagratque  novo  probitatis  amore, 
Invigilatque  bonis  sic  actibus  ,  ut  nisi  semper 
Praeteritis  aliquid  addat ,  nihil  aestimet  actum  ; 
Et  dum  nil  aliud  quserit  nisi  laudis  honorem , 
Se  magis  atque  magis  ,  oblitus  posteriorum , 
630.    Per  virtutis  opus  extendit  in  anteriora. 

Richardus  vcro  interea  petit  à  pâtre  sponsam 
Restitui  sibi  jure  suam,  quain  turre  reclusam 
Viliter  Henricus  Rex  dira  mente  tenebat , 
Contra  jus  sponsique  sui  fratrisque  Philippi , 
Fratrem  gernianâ  fraudans,  uxore  inaritum, 
Se  super  incestiis  suspectum  crimine  rcddens  , 
Corrupisse  nurum  famâ  vulgante  notatus. 
Quapropter  patri  merito  se  subtrahit  ille  , 
Seque  réconciliât  suli  aiiiica  pace  l^hilippo. 
640.        Mensis  erat  cujus  Jacobi  sacrât  atque  Philippi 
Passio  principium  *,  tune  cùm  nascentibus  uvis 
Mane  solet  madido  damnosior  esse  pruina; 
Agmina  Carolides  Nongenti  '  congregat ,   unde 
Victrices  cuneos  ad  Bernardi-Feritatem  ^ 
Applicat ,  et ,  castre  vi  fracto  ,  protinùs  urbem 
Cenomanorum  *  subitâ  premit  obsidione  , 
Quam  Rex  Henricus  ,  equitum  peditumque  catervis 


Vietis  et  fiiga- 
tis  Anglis,Fran- 
ci  victores  re- 
deunt. 


Recedenle  à 
pâtre  Ricbardo , 
et  Philippe  Ré- 
gi foeJerato, 


■  (lies  1  maii 
1189 

*  No^eiit-le- 
Rotrou . 

2  La  Ferté- 
Bernard. 

'  Le  Mans. 
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*  Ricbardum 
filium . 

Philippns     in 
Cenomanniani 
expeditionem 
facit  ; 


Cenomanni- 
cam  urbem  Ri- 
i^hardo  tradit. 


Inde  Turonen- 
sem  expugnat 
urbem. 


*  Corr.  civi». 


Inniimeris  fretus  ,  clausam  tune  forte  tenebat , 
Ad  quam  Vindocino  modo  festinaverat  ipse, 

650.    Ut  contra  Francos  et  natum  *  clauderet  illan). 
Sed,  post(|uaiJi  scivit  portis  instare  Philippum  , 
Dat  sua  terga  fuga; ,  nec   lu  mina  flectere  rétro 
Audet  :  oui  subitas  dederat  timor  anxius  alas, 
Dum  fugit  oblitus  famse  et  regalis  honoris , 
Donec  Alançonis  (a)  tuta  se  clausit  in  arce , 
Continuo  fugiens  viginti  millia  cursu. 
Mox  fraetis  urbem  portis  exercitus  intrat 
Expositam  prœdae  ;  spoliis  onerantur  opimis 
Quadrigfe  ;  jumenta  gravât  pretiosa  supellex  , 

660.  Serica  vestis,  ebur,  argentea  vasa  ,  numisma 
Ponderis  incerti  ,  plumisque  tumentia  ditis 
Oriiamenta  thori ,  diversorumque  colorura 
Ridentes  panni.  Nimio  sub  fasce  gemiscunt 
Colla  :  nihil  tamen  inde  minus  mortale  cor  ardet , 
Quamvis  sit  plénum ,  quamvis  plus  tollere  praed;e 
Inventae  nequeat  ;  spoliis  nec  gaudia  tanta 
Concipit  ablalis ,  quin  plus  sit  triste  relictis. 
Interea  patrem  sequitur  Richardus  ;  at  illi 
Inde  revertenti  nimis  admiranda  recurrit , 

670.  Immô  dolenda  magis  ,  urbis  spoliatio  facta 
Tani  subito  :  patrum  jiis  et  spéciale  suorum 
Auxilium,  generosa  suœ  cunabula  gentis 
Demolita  videns  ,   non  miror  si  dolet.  At  lîex 
Munificus  tanto  solamina  grata  dolori 
Donat  ei  totam  cum  civibus  omnibus  urbem, 
Cumque  suburbanis  tôt  ditia  rura  colonis. 

bide  iter  accélérât  Turonis  festinus  ad  uibem  , 
Quam  geminum  nitidà  flumen  circumfluit  undâ  , 
Hinc  Liger  ,  liinc  Carus;  medio  sedet  inter  utrumque  : 

680.    Clara  situ,  speciosa  solo,  jucunda  (luentis, 
Fertilisarboribus,  uberrima  fruge,  superba 
Cive ,  potens  clero  ,  populis  numerosa  ,  referta 
Divitiis ,  lucis  et  vitibus  midique  lucens  ; 
Quam  sacrosancti  praesentia  corporis  ornât 
Praesulis  eximii  Martini ,  gloria  cujus 
Omnibus  ecdesiis  summum  decus  accumulavit. 
Quae  ciim  sit  Britonum  caput  et  nietropolis ,  una 
Bis  senas  sub  se  catliedras  Itetatur  habere. 
Cujus  *  ut  agnovit  adventum  Régis  ,  in  undas 
690.    Praecipitat  Ligeris  pontem  ,  ne  transférât  ultrà 
Rex  acies ,  facili  subiturus  mœnia  cursu. 
Sed  quae  virtuti  vis  aut  cautela  resistit  ? 
Quis  cohibere  potest  animum  virtute  calentem.»' 
Rex  ,  quodam  duce  Ribaldo  ,  vada  tentât  ubique  , 
Donec  inundantis  medio  se  fluminis  hastâ 
Appodians  ,   ripa  subito  stetit  ulteriori  ; 
Inventoque  vado  quasi  per  miracula ,  contra 
Spem,  contra  fluvii  naturam  ,  transiit  absque 
Remigis  ofiicio  per  aquas  exercitus  omnis. 
700.    Ut  siccum  tetigit  acies  hastata  virorum  , 

Haud  procul  à  mûris  se  protinùs  obtulit  illis 
Planities  ,  castris  sedes  aptissima  ,  cujus 
Lambit  utrumque  latus  Ligeris  Carique  Huentum  : 
In  medio  segetes  aut  prata  virentia  rident , 
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(a)  Scriptores  alii  Angliae  Regem  confugisse  Cbiuonem  tradunt.  Vide  Rigordum,  suprà,  p.  28. 


PHILIPPIDOS  LIBER  III. 


159 


'^-  Et  raris  vineta  locis,  aut  fertilis  arhor 

Tempore  prunasuo,  pira  ,  cerasa  ,  mala  ministrans  , 
Aut  alneta  ,  quibiis  niimiret  castra  satelles. 
His  facit  in  plariis  sua  Kex  tentoria  fî^i , 
Qiiae  videt  utilia  fructu ,  visiique  décora. 
710.        Et  jam  nocturnas  nova  lux  ammoverat  unibras, 
Reddideratque  diem  solis  praeseiitia  nuindo  : 
Irrequieta  manus  pedituin  ,  quibus  oinnis  ubique 
Est  onerosa  quies  ,  scalas  ad  mœnia  ,  Rege 
Ignorante,   levant,  nec  adest  qui  mœnibus  illos 
Arccat,  aut  cui  sit  audacia  velle  tueri 

BUrbis  circuitum  :  tantus  tremor  occupât  omnes  ! 
Vectibus  oppositis  tantum  ,  portisque  seratis, 
Omnes  municipes ,  omnis  se  civis  in  arce 
Clauserat  :  hanc  solam  defendere  posse  putabant. 

720.   Ergo  catervatim  pedites  in  niœnia  scandunt , 

Perque  gradus  subeunt ,  vicos  portasque  recludunt 
Introrsùm ,  sociosque  suos  hortantur  adesse. 
Denique  militibus  notum  Regique  fit  istud. 
Mirantur  gaudentque  simul,  gratesque  Deo  Rex 
LMetabundus  agit ,  ejus  qui  prospérât  actus. 
Introeunt  quicumque  volunt  :  fit  protinùs  ipsara  , 
Rege  jubente,   pari  voto  concursus  ad  arcem. 
ç  Septuaginta   viros  équités  peditesfjue  trecentos 

Gascolides  secum  Gilebertus  habebat  in  arce, 

730.   Qui  praefectus  erat  et  coustabularius  illis  : 

Qui ,  tantas  non  posse  videns  ref'ringere  vires  , 
Maluit  intactam  post  urbem  tradere  Régi 
Arcem ,  re  penitùs  salvâ  sociisque  sibique , 
Quàm  post  conflictum  se  denique  dedere  victum. 

Anglicus  interea  pacem  rogal^  et,  licèt  aeger 
Febre  laboraret  calidâ  ,  Chinone  relictâ  , 
Usque  Columbare  *  pro  paeis  amore  venire 
Sustinuit  :  cum  quo  Rex  pacem  fecit  ,   et  ipsi 
Pictavum  solida  sub  pace  reconciliavit , 

740.    Sub   tali  forma  ,  quôd  uterque  ,  vel  alter  eorum  , 
D  In  Syrise  partes  ipsum  comitetur  iturum  (a). 

Pacificare  tamen  nequiit  cum  pâtre  Johannem  , 
Cui  bellum  infelix  aliâ  jam  parte  movebat , 
Esse  mereretur  ut  mortis  causa  paternae  , 
Addens  fraude  sua  patrio  tormenta  dolori  , 
Cor  luctu  crucians  dum  febris  saevit  in  artus. 
Jamque  suprema  dies  illi  Chinona  reverso 
Post  triduum  occurrit  (p) ,  qui  Fonte  sepultus  Ebrardi  *  , 
Per  proprios  victus  natos  et  obire  coactus  , 

750.    Abbreviasse  sua;  lugetur  tempora  vitse. 
Félix  ,  si  Régi  regum  studuisset  haberi 
Gratus  ,  et  illius  metuisset  laedere  servos  ! 
E  .       Félix  ,  si  sancti  Thomœ  fratrumque  suorum 

Non  interfector,  sed  amator  amasset  haberi  ! 
Félix ,   si  proies  illi  sua  cara  fuisset  , 
Ipseque  carus  eis  ,  genuit  quos  omine  laevo  , 
Ipsius  exitii  causam  mortisque  futuros  ! 

Hinc  tibi  scire  licet ,  homo,  quid  sit  gloria  mundi , 
Quid  luxus  ,  quid  opes  ,  quid  honor ,  quid  summa  potestas 

760.    Cui  nuper  dare  vix  poterant  castella  vel  urbes 
Hospitium  ,  nec  ei  capiendo  sufficiebant  ; 

conditiones  vide  suprà  ,  p.  29,  in   notis. 
H89,  Henricus   II   Rex   Angliaî    supre- 


Pace  cum  Phi- 

lippo  coinpositâ, 
*  Colombiers . 


*   Fontcvraut. 

Rex       Angliae 
Henricus  obit. 


Sa)  Pacis 
à)  Ânno 


mum  diem  obivit ,  in  octavis  apostohrum    Pétri    et 
Pauli,  ex  Rigordo,  suprà,  p.   28. 


160 


GUILLELMI  BRITONISARMORICI 


Quem  formidabat  regni  pars  maxinia  noslri , 
Nornine  quam  feodi  Francoriim  à  Rege  tenebat , 
Neustria  ,  Pictones  ,    Andis  ,  Vasconia  ,  Santo  , 
Armorici,  Bitures,    Alvernicus ,    Anglia  tota  ; 
Multi  praeterea  populi  quos  aequore  lato    - 
Circuit  Oceanus ,   cum  Regibus  atque  tyrannis 
Subjiciebantiir  illi  servire  coacti  ; 
Nunc  satis  arcta  donius  totum  concludit,  et  ex  his 

770.    Quos  genuit  nullus  interfuit  ejus  lionori 

Suprenio ,   aut  saltein  corpus  perduxit  ad  urnam. 

Heu  !  quid  anhelamus  ad  niundi  gaudia  ?  quid  sic 
Infrunita  trahit  vos  ad  terrena  voluntas? 
Sis  locuples  ,  sis  pauper  ,  idem  est  ;  mors ,   omnibus  aequa , 
Imperiosâ  manu  fortunam  terminât  omnem. 
Ergô  ,  dum  vivis-,  caveas,  homo  ,  perdere  vitam 
Nescia  quae  finis  post  luctus  gaudia  praestat  ; 
Ne  post  laetitiam  pereuntem  flamma  gehennae 
Te  cruciet,  ne  te  mors  torqueat  inscia  niortis, 

780.    Quam  patiens  ,  semper  et  nunquam  vivit  in  illa. 
Irreijuieta  solet  gravis  esse  locutio  ;   vires 
Confractas  reparant  modcrata  silentia  linguae. 
Expedit  ergo  brevi  tibi ,  Musa  ,  quiescere  pausâ , 
Ut  mage  facundam  requies  te  tertia  reddat. 


B 


MATERIA  LIBRI  QUARTI. 


Philippus  Hie- 
rosolymam  pro- 
fectus, 


Ms.  probalos. 
An.  1190. 


10. 


Quart  us  Rkhardo   confert  pâtre  sceptra  sepulto  : 
Qui  tnox  Jérusalem  properat  cum  Rege  Philippo. 
Trinacriis  hyemant  in  finibiis  ,    unde   simultas 
Non  sinii  ire  simul  ambos.    Cedit  Cijprus  Ariglis  ; 
Francigenis  Acharon  ;  Gaza ,    Ascalo ,   Jopen ,    utrisque. 
Mgrotat  repetitque  solum  natale  Philippus. 
Richardns  rediens  capitur  ;  sed  et  inde  redemptus 
Francigenûm  bellis  niultâ  virlute  resistit. 
Franeos  obtriincat  damnosâ  fraude  Johannes. 
Galterus  rénovât  amissa  cliirographa  fisci. 

INCIPIT  LIBER  QUARTUS. 

Lege  patrum  veteri ,   Richardum  ,  pâtre  sepulto, 
Efliicit  Ângiorum  primogenitura   nionarcham  : 
Qui  sublimatus  constans  in  amore  Philippi 
Mansit ,   eum  tamquam  dominum    reverenter  habendo  ; 
Kec  fuit  inter  eos  anno  discordia  pleno  , 
Pace  ligante  bonâ  gemini  conimercia  regni. 

Anxius  interea  Rex  Christo  reddere  votum  , 
Proposito  nuper  sancto  quod  voverat  illi, 
Dum  properat ,   vigili  sibi  providet  omnia  cura  , 
Tanti  procinctûs  sibi  quae  desiderat  usus , 
Quae   sibi  deposcit  séries  tani  longa  viarum. 
Praemimit  validis  se  pugnatoribus  ,  et  tôt 
Quot  satis  esse  putat  ad  tanta  negotia  ,   totâ 
Delectos  patriâ  bellis  et  pace  robustos  *. 
Milienus  contenus  erat  deciesque  novenus 
Annus  quo  petiit  Rex  régna  marina  Philippus  ; 
Fruge,  leguminibus  ,  argento ,   carnibus  ,  auro, 
Rébus,  eqnis,  armis  ,  biscocto  pane,   meroque  . 
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A  Innumeras  onerat  naves,  et,  classe  paratà, 

20.    Propulsas  zepliyri  spiramine,  movil  ab  urbe 
Italice,  clarum  posuit  cui  Janna  *  nomen  ; 
Hebdomadisfjue  tribus  Tyrrhena  per  sequora  vectus, 
Laevus  habens  Romam,  dexter  Carthagiuis  arces, 
Post  tenipestates,  post  niulta  pericula,  niultas 
Passus  jacturas,  Trinacribus  appulit  oris, 

Pharita  dum  classis  legeret  fréta,  forte,  subortâ 
Tempestate,  rates  jam  rumpebantur  et  undis 
Penè  tegebantur,  nisi  navita  cautus  in  œquor 
Emisisset  equos,  fruges  jactasset  et  escas, 
30.    Vasaque  plena  mero  :  nec  contradicitur  illi  ; 
B  Imniô  suam  rem  quisque  jacit,  sua  perdere  nialens, 

Funere  quàm  nullo  vitani  finire  sub  undis, 
Reque  sua  potiiis  quàm  corpore  pascere  pisces  ; 
Necreputat  damnum,  que  niortis  prorogat  horam 
Temporevel  modieo.  Sic  navibus  exoneratis, 
Esset  cùm  noctis  medio  plus  temporis  actum, 
Nec  cessaret  adhuc  vis  tempestatis,  et  a;thor 
Cogeret  attonitos  jam  desperai-e  salutem, 
Ettonitru  et  nimbo  tenebrisque  tenentibus  astra, 
40.    Fulgura  qiias  *  nimio  rumpebant  crebra  stupore  ; 
Rex  auinio  forti  s;upidos  affaminetali 
Solatur  :  «  Cesset  timor  omnis,  visitât  ecce 
»   Nos  Deusex  alto;  te  m  pestas  ecce  recedit  : 
»   Jam  matutinas  Clanevallensis  ad  horas 
»  Concio  sui'rexit  ;  jam  sancta  oracula  sancti, 
T)   Nostrî  haud  immemores,   in  Christi  laude  resolvunt, 
»   Quorum  pacificat  nobis  oratio  Clnistiun, 
»  Quorum  nos  tanto  prece  libérât  ecce  periclo.   » 
\ix  benè  finierat,  et  jam  fiagor  omnis  et  iestus, 
50.    Ventorumqne  cadit  rabies,  pulsisque  tenebris, 
Splendifluâ  radiant  et  luna  et  sidéra  hice. 
Sicque  data  cunctis  ad  Régis  verba  sainte, 
JNox  abit,  et  flatu  classem  ducente  secundo, 
Auxiliante  Deo,  magnâ  non  absque  suaruni 
Rerum  jacturà,  Iseti  evasêre  peridum, 
Atque  alacri  plausu  portum  subicre  salutis. 
Tune  Rex  larga  suis  gazis  cffundit  apertis 
Doua,  quibus  veniaut  illis  oblivia  jactùs. 
Ne  Christi  athletis  vel  e(|ui  vel  pabula  desint. 
60.        Rex  quoque  Richard  us,  properans  haud  segniùs  illo 
In  Crucis  obsequium  (constrictus  ad  hoc  tamen  ipsum 
Juretenebatur  jurando),  movitab  urbe 
Massilia,  rébus  ita  praemunitus  et  armis, 
Electisque  viris,  ut  non  minor  ipse  Philippe 
Viribus,  ac  aliis  quae  pra?sens  postulat  nsus, 
Esse  videretur.  Hinc  Tusca  per  œquora  ductu 
p  Velivolo  raptus,  numerosâ  classe  Sicanos 

Ingreditur  portus,  nil  passus  in  œquore  damni, 
Gaudia  Francorum  renovans  Regisque  Philippi, 
70.    Qui  tune  Messina  novns  hospes  in  urbe  manebat. 
Exsultant  Siculi,  gaudet  Trinacria  tota 
Hospitibus  tantis,  tôt  habentibus  agminasecum  : 
Quos  Rex  Tancredus  magno  suscepit  honore, 
Ditia  qui  gentis  Siculae  tune  frena  regebat, 
Jnsidiis  niixtâ  vi,  sceptra  potenter  adeptus. 

Rex  Guillelmus  erat  nuper  defunctus  (a),  et  ejus 

(a)  Ânno  H89j  vitù    functus  est   Rex    Guillelmus  Bonus,  uicnse  novcmbri. 

Tome  XVII. 


'  Géne.f. 
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Horribili  toin- 
pestale     jactatur 


*  f.  quos. 


HichanlusRex 
Anf;liae  ci  se  ad- 
jungit   Messauae 
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Amitû. 


Exorto    iiitcT 
Reges  dissidio. 


*  Saint-Jean- 
d'Acre. 


Uxor  Richardo  gaudel)at  fratre  Johanna  ; 
Nec  quo  se  viduam  consolaretur  habel)at, 
Nec  qui  possit  erathaeres  succurrere  Régi. 
80.   At  .soror  ejusdeni  Constantia  (a),  Rege  sepulto, 
Jure  volebat  ei  succedere  proie  carenti. 
Tancredus,  fuerat  qui  Régis  avnnculus  (h),  illam 
Non  patiebatur  palriis  succedere  sceptris, 
Prœsumens  nullo  succedere  jure  nepoti, 
Sequenovum  Regeni,  spoliatà  nepte  *,  creare. 
nia  tamen  Régis  Henrici  cùm  foret  uxor, 
Qui  fuit  Jmperium  Romanum  tenipore  nactus 
Post  modico,  facta  est  R.egina,  juvante  marito  : 
Quae,  simul  imperii  et  regni  diademate  fulgens, 
90.    Restitui  prorsùs  nieruit  sibi  jura  paterna, 

Postea  quiv  genuit  Fredericum,  qui  niodô  régnât, 
Theutonicos  cum  Romanis  Siculisque  gul)ernans. 

Heu  !  quàm  mutari  levis  est  affectio  mentis 
flumanx  !  quàm  se  diversis  motibus  aptum 
Exhibet  humanura  cor,  suggestoris  iniqui 
Fraudibus  illectum  !  qui,  supplantator  amoris, 
Semper  agens  odium,  litesserit  inter  amicos, 
Quosque  videt  junctos  aliquâ  discriminât  arte, 
Ut  sibi  sul)jiciat  disjunctos  quossuperare 

100.    Non  valet,  alternodum  consociantur  amore, 

Dum  stant,  dum  temerè  non  incurvantur,  ut  hosti 
Sit  via,  cui  nullos  est  supplantare  potestas, 
Praeter  eos  qui  se  incurvant  ut  transeat  ille. 
Nosque  nimis  faciles  sunius  illi  cedere,  qui  nil 
In  nos  jurishal)et,  nisi  quantum  cediinus  illi  : 
Immô,  si  volumus,  quantum  tentamur  ab  illo 
Unde  resistamus  satisintra  nosmet  habemus, 
Quod  nobis  virtus  praestat  divina  ;  nec  ullus 
Cogitur  esse  malus,  nisi  sponte  receperit  liostem. 

110.  Nam  suggestori  subicit  nos  sola  voluntas  ; 
Quae  si  defuerit,  peccatum  nuUus  liabebit. 

Reges  ecce  duos  amor  imus,  spiritus  idem, 
Una  (ides  unit,  et  sicconglutinat,  ut  nil 
Hic  amet  aut  fugiat,  nisi  quae  fugit  atit  amat  ille  : 
Tantusad  alterutrum  ligat  ardoramoris  ulrumque  ! 
Seddu'are  diii  dilectio  tanta  nequivit 
Inter  eos.  Richardus  enim,  quod  corde  tegebat, 
Nactus  oportunum  tenipus,  detexit,  et  illum 
Talibus  alloquitur  :  «  l?one  Rex  cui  Francia  paret, 

120.    »  Cujus  ego  miles,  cui  sum  juratus  in  arma, 
»  Cui  tam(]uam  domino  fateor  me  jure  teneri, 
»  Quem  tremit  ^îigyptus  regioque  Palaestica,  cujus  ; 
»  Praestolatur  opem  Domini  crux  atque  sepulcrum, 
»   Audito  cujus  Saladinusnoinine  pallel, 
»  Jam  sua,  jam  victi  tendunt  tibi  brachia  Parthi, 
»  Inclinatque  tuis  Acharon  *  sua  mœnia  signis. 
»  Ne,  quaeso,  tibi  displiceat  quod  detego  verbum  : 
»  Germanam  tibi  reddo  tuam,  causamque  latentem  (c) 
»  Qua  compellor  ad  hoc,  à  me,  rogo,  quaerere  noli. 

130.    »  Ipsa  quidem  nupsit  per  sponsalia  tantùm, 
»  Nil  ultra  ;  nec  eam  novi  carnaliter  unquam. 
»  Et  jam  juncta  thoro  est  mihi  Berengaria,  Régis 
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(a)  Constantia  amita    Guillelrai   Boni   erat,    nata      Rogerit    Âpuliae    Ducis,     priinogeniti      filii    Régis 
Rogerio  Rege .  Rogeri  i . 

(b)  Iinmè   patruus,   ortiis   scilicet   ex    concubina  (c)  Fama  erat  patrem  ejas  virginem  constuprasse. 
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»  Filia  Navarrse  :  sacrum  jam  copula  carnis 
»  Consumniavit  opus,  f'acti  caro  jam  sumus  una. 
»   Nulla  quidem  causa  est  quod  eam  dimittere  possim, 
»    Amodo  cùm  mihi  sit  et  lege  et  carne  jugata. 
»   Sunt  Comités,  suntbarones,  quorum  soror  uni, 
»   Rex  venerande,  tua  meliori  fœdere  nubet.    » 
Obslupet  et  nimia  Rex  obmutescit  ab  ira  : 

140,    Post  tanien  hocbreviter  sermone  reconvenit  illum  : 
«  Si  mihi  germanam  reddis,  nihilominùs  omne 
»  Germanse  dotalitium  mihi  reddere  dcbes. 
»   Quae  cum  germana  tibi  sunt  data  nomine  dotis, 
»  Nune  ad  me  debent,  redeunte  sorore,  reverti  ; 
»   Sed  nihil  ad  praesens  queror  aut  peto  :  nolo  minari. 
»  Majus  opus  superest;  sine  hte  quod  instat  agamus, 
»   Servitioque  crucis  instemus,  et  ejus  honori 
»  Qui  mundi  peccata  tuHt,  pro  cujus  amore 
»   Taliter  externis  peregrini  vivinius  oris  : 

150.    »  Salvas  concedo.treugas  tibi,  dum  crucis  arma 
»  Servitio  tuleris,  dein  meqne  meoscjue  timeto.   i> 

Régis  verba  placent  Richardo,  nil  petit  ultra  : 
Treugarum  talis  concessio  suflicit  illi. 
Non  tamen  exhibuit  liquido  se  corde  Philippo 
Extunc  sive  suis;  nec  vero  Phihppus  eidem 
Mente  fuit  placida.  Qui  cùm  jam  r juinque  fuissent 
Mensibus  hybernis-Sicula  in  regione  morati, 
Anglorum  Regem  monuit  Rex  noster,  ut  unà 
Aggrediatur  itersecum,  Dominique  sepulcro 

160.    Succursum  praestet,  sicut  juraverat  illi. 

Noluit  ille  tamen  ;  Siculis  sed  mansit  in  oris, 
Auxilium  prsestans  Tancredo  in  prnelia  Régi, 
Infestabatur  quibus  undique.  Proinde  Pliilippus 
Rex  cum  Francigenis  zephyris  dat  carbasa  primis 
Vere  novo,  et,  laeva  Gnecos  à  parte  relinquens, 
A  dextra  Pharios,  Cretam  Cyprumque  secundis 
Praeteriens  velis,  Acharon  illabitur  urbi 
Paschse  nocte  sacra  :  quem  sic  cœlestis  agebat 
Gratia,  quo  firmis  sacrae  solemne  diei 

170.    Exigeret  plantis,  c[uo  jam  prsecesserat  ille 
Inclytus  eximiie  Jacobusvirtutis  Avennas, 
Et  jam  cum  paucis  audax  obsederat  urbem. 
In  Domino  solo  confidens,  qui  pius  illi 
Misit  oportuno  succursum  in  tempore  gratum. 
Qui  prœsto  semper  est  confidentibus  in  se. 

Navibus  egressi  lirmà  vestigia  planta 
Figere  congaudet  exercitus,  et  sua  saltii 
Corpora  dant  sabulo  :  laeti  post  longa  marini 
Tsedia  discursûs,  gratâ  patiuntur  arenà, 

180.    Intiis  et  exteriùs  aura  incliore  refecti. 
K  Nec  mora,  per  campos  et  per  convexa  locatis 

Certatim  castris,  ex  omni  parte  coronant 
Urbem,  ne  quivis  evadere  possit  ab  illa, 
Aut  laturus  opem  dare  defbris  arma  vel  escas. 
Castra  solo  vigilant,  servat  navalia  classis  ; 
Dein  vallo  munire  student  fossisque  profundis 
Omnem  circuitum  castrorum,  nec  minus  altae 
Per  loca  bristegae  castellaque  lignea  surgunt, 
Ne  subito  Saladinus  eos  invadere  possit  : 

190.    Qui  non  cessabat  pugnas  miscere  fréquentes 
Christicolis,  et  eos  incessere  nocte  dieque, 
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Richard  us  in- 
tcrim  Cypriim 
insiiliim  nriiiis 
act|iiis!vit. 


'  SaintmJean- 
d'Jcre. 


Expujjiialiî 
Accon ,  caplivos 
Sarraccnos  iieci 
tradit. 


Âscalonaiii 
deindo  ,  Joppeii 
et  Gazain  ox- 
])iignatas  me- 
iiiorat. 


Quamvis  confusus  et  victus  semper  abiret  ; 
Nec  pudet  assidue  vinci,  victuinque  fiigair 
Turpiler,  et  caros  coiiflictii  perdere  crehro, 
Dum  dolet  oI>sessis  nulluni  dare  posse  saliitis 
Consiliuni,  vel  eis  succurrere  quàlibet  arte. 

Nec  mora  detinuit  Richarduin  longa  Sicanis 
Finibus  ;  imnio  Cypron  adiil,  totaniqiie  duobus 
Mensibiis  expiignans,  clarà  virtute  subej:çit 
200.    Ipse  sibi,  viclamqiie  siio  cum  principe  cepit. 
Cypris  enini  rcgio,  quainvis  colerelur  in  i!la 
Christus  Graecoruni  ritu,  taiiien  impcdiebat 
Christicolas  criice  signâtes,  Dominique  sepulcro 
Ferre  negabat  openi,  Sarracenisque  favebat. 
Mox  Cypro  victà,  spoliis  ditatus  et  auro, 
F^estinat  Acharon  *,  quam,  fractis  undique  mûris, 
Obsessi  vità  tantunimodo  dedere  salvà 
Orabant,  quorum  solo  pro  nmnere  vit?e 
Christicolas  omnes,  quos  vincula  dura  tenebant 
210.    Sarraccnorum,  Saladinus  cum  cruce  sancta 

Ueddere  pactus  erat  Francis  Re<;if|tie  Philippo. 
At  ilex  catliolicus,  donec  Hex  Anglus  adesset, 
Cui  fore  se  sociiuii  promiserat  ipse  fidelem, 
Dum  «Mucis  obsequio  seivire  studeret  utcrque, 
Nolebat  tante  soins  gauderetriinnplio, 
Exspcctans  socium  ciiidimidiaret  honorem 
Quem  soli  sibi  contulerat  clemcntia  Christi, 
(ientis  et  invictie  vis  invictissima  bcllo, 
Servitio  Christi  multo  conspersa  cruore. 
220.        Postea  nolebat  Syrus  vel  forte  nef|uibat 
\  erbo  stare  suo.  pactinnve  tencre  Philippo. 
Unde  qiiidem  justâ  liichardus  bile  tumescens, 
Praesertim  sibi  non  contradicente  Philippo, 
Magometicolas  omnes,  quos,  urbe  redusâ, 
Invenit  numéro  quasi  bis  sex  millia  (rt),  fecit 
Vertieibus  caesis  efïlare  in  tartara  vitas. 

Urbe  relirmatâ  positis  custodibus,  omnes 
Vici  Christicolis  et  pra'dia  distribuuntur, 
Kcclesiasque  novas,  ubi  Christi  nomen  adorent, 
230.    /Edilicant.  Ridet  subito  nuitata  locor  im 
Et  rerum  faciès  :  jam  Magometus  ab  onuii 
Exulat  ore  procul  ;  jam  per  totaui  rej^ionem 
Githolicae  cultus  lidei  se  pandit  ubique. 

Unus  et  undecies  ceutuin  deciesque  noveni 
Transicrant  anni  poslquam  Dcus  est  homo  ftictus, 
Quando  cepit  Aclion  gensGallica,  Rege  Philippo, 
Crastina  quintilcs  data  ciim  produceret  idus  (b). 

Hinc  quoque  progreditur  exercitus,  et  sibi  mui'os 
Ascalonetisis  urbis  pessuindare  gaudent, 
240.    Quâ  fuit  Herodes  natus,  qui  millia  centum 

Quadragiuta  dédit  morti  cum  quatuor,  ortu 

Principis  cEterni  metuens  amittere  regnum, 

Jnter  tôt  credens  pueros  occideie  Christum. 

Hinc,  duce  Richardo,.loppen  (ia/anique  triumphant. 

Insignes  olim  factis  illustribus  urbes. 

Hanc  famâ  «-elebrem  Centurie  reddidit  olim, 

Angelico  monitu  qui  Pétri  dogma  secutus, 

Purgari  meruil  et  sacre  fente  renasci. 


B 


D 


E 


[a]  Guilleliniis    Neubrigcnsis,  lib.    IV,  cap.    23  , 
habet   duo   circUer  millia    et  sexceiitos  ;    Rigor.lus, 


suprà,p.  'SG/jMmjUcmilliaeleuamptiàfdecDllaii  fecit. 
[b)  Auno  ll'Jl  capta  fuit  Accoii,  v   idus  julii. 
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A  Ast  illam  Sanison  bellis  insignibus,  et  vi 

250.  Antea  coUatâ  nulli,  necpostea,  s?ppè 

Contudit,  et  multis  confectâ  cladibus  urbe, 
Portariim  valvas  signis  atque  sere  nitentes 
In  manibus  portans,  stetit  alti  vertice  niontis  : 
Qui  tandem  moriens  cœcatus  conjiigis  astu 
Extinxit  plures  quàm  vivus  straverit  hostes. 
Quae  res  gesta  notât  quôd  Christus,  morte  suâ  nos 
Vivificans,  nostram  crucifixerit  in  cruce  mortem  ; 
Proque  sua,  sibi  quam  elegit  de  gentibus  ipse, 
Ecclesia  moriens,  vecles  et  ferrea  claustra 
260.  Fregerit,  et  fortis  armati  f'ortior  arma 
B  Captivans,  victor  spoliis  ascendit  in  altum. 

Sed  nondum  Moysi  faciem  Judîea  videre, 
Dum  de  lege  legit  paleas,  non  grana,  meretur. 

Solus  cum  paucis  haec  inter  agenda  Philippus, 
Febre  gravi  tactus,  crebroque  tremore  fatiscens, 
Infirmabatur,  Acharonque  jaeebat  in  urbe  ; 
Tantaque  scaturies,  tantus  caloi-  illius  o^sa 
Totaque  membra  fuit  ita  depopulatus,  ut  omnes 
A  digitis  ungues  caderent,  à  fronte  capilli  : 
270.   Unde  putaljatur,  et  nondinn  fama  quiescit, 
lllum  mortiferi  gustum  sensisse  veueni. 
Gratia  sed  nobis  divina  pe,K'reit  in  iilo, 
C  Ne  mutilata  suo  lugeret  Francia  cornu 

Tani  citô,  cujus  erat  studiosà  sedulitate 
Poslmodo  continua?  pacis  fruitura  quiète. 
Languit  ergo  diù  :  sedenim  per  tempora  longa 
Paulatim  gradibus  cœpit  revalescere  lentis  ; 
Clinique  nequiret  ibi  sanari  prorsùs,  amico 
Hortatu  procerum,  cum  eonsilio  medicorum 
283.  bi  patriam  statuit  nativaque  rura  redire. 
Sed  priùs  expensas  tribus  ainiis  suflicientes 
Militibus  numerat  quingentis  de  propria  re, 
Mille  f|uibus  decies'pedites  adjungere  curât, 
Qui  vigili  satagant  studio  curâque  fideli 
D  Illius  vice  pro  Domini  pugnare  sepulcro, 

AUobrogumque  Duci  *  causam  cominittit  eorum. 

His  igitur  curis  vigili  ratione  peractis, 
Ilex  iter  aeqaoreum  spirantil)us  arripit  auris  : 
Qui,  llomam  veniens,  celebri  donatur  bonore 
29J.  A  Cœlestino  Papa,  qui  tertius  Urbi 

Nominis  illius  prœerat,  tangebat  et  ipsum 
Tertius  illustri  regali  sanguine  stirpis. 
Cùmque  satis  digne  à  patribus  sanctoque  senatu 
Esset  lionoratus,  tandem  dimissus  abire, 
Dorsa  per  abrupt*  Radicoplionis  ardua,  clivis 
Invia  limosis,  quo  vix  aut  ire  viator 
E  Aut  remeare  potest,  Montis  laureta  Caprini  * 

Prœterit,  et  Montis  Hardonis  *  per  juga  cœlo 
Proxima,  planitiem  Ligurùm  subit  ;  inde  Ceneis 
300.  Lassatum  scalis,  Morianâ  valle,  salebras 

Prœteriendo  graves,  cepit  Burgundia  demùm  ; 
Cùmque  morâ  modicâ,  {)()st  aspera  saxa,  Catique  (a) 
Colliculos,  Isaramque  vado  Uliodanuraque  carentes, 
Se  recreasset  ibi ,  mediojam  mense  novembi'i  *, 
Sanus  et  in  vultu  solito  ridente  rubore 


Rex  Plillii)i)us 
«^rotaiis  iter  in 
Franciam  rck'fjit. 


*Hugoni  Bur- 
gundiae  Diici. 


*  f.  Miiittccclâu 

*  Corr.  Bariio- 


nis. 


♦Au.  119). 


(a)    Catique  coUiculo.s- 
intdii(;iinus. 


Sic    ins.    Lodcx    <:um  cditis.    Lcgcndum    Cutique,    quo    nomiiie    Cjtlianas   Alj>os 
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'  Joaiines. 

2  Guillelmus 
Goeth. 

3  Radulphus 
Clari-montis 
Cornes. 

*  llotrodus  Co- 
rnes Perlicensis. 

^  Corr.  Hiigo- 
nis. 

•  Jacobo    de 
Avennis. 


Rlcliardus  quo- 
que  saiictse  se 
subducit  Terras. 


*  Leopoldus. 


*  Ms.  ïbeadi. 
*  f,  choris. 


Sed  inter  cun- 
duin  capitur  ab 
Austriae  Duce. 


(Reddimus  unde  Deo  grates)  in  propria  venit. 
At  Rex  Anglorum  Joppen  Gazamque,  vel  ultro, 

Vel  vi,  perdiderat  :  niittebat  enim  Saladino, 

Et  Saladinus  ei  varia  vice  scripta,  sibique 
310.  Pacificabat  eum  Saladinus  munere  crebro. 

Et  jam  Blesensis  Theobaldus  jamque  Pijilippus 

Flandrensis  Comités,  jam  Vindocinensis  ' ,  et  ille 

Quem  Giemus  ^,  quem  Mons  Clarus  ^,  quem  Pertica  *  misit, 

Terrea  spiritibus  viduarant  vasa  beatis  : 

lUustris  Stephani  contristant  fanera  Sacrum 

Cœsaris  ;  Uldonis  ^  mortem  Burgundia  plorat. 

Sed  nec  parcendum  Jacobo  ®  mors  impia  duxit, 

Cujus  ob  indignam  mortem  tristantur  Avennae. 

In  toto  locus  est  regno  rarissinuis  in  quo 
320.  Non  habeat  causam  lacrymandi  quilii)et,  aut  ob 

Amissurndominum,  vell'ratrem,  sive  propinquum  : 

Natos  hic  queritur  amissos,  ille  parentem  ; 

Hic  ejulatur  cognâtes,  aller  amicos  ;' 

Hic  famulum,  hic  sociur»  ;  patruos  hic,  ille  nepotes  ; 

Tantâ  peste  cadunt  proceres  in  finiera  nostri, 

Quos  omnes  sibi  mors  Acharon  ascivit  in  urbe. 
Tune  Rex  Richardus,  multis  inf'cstus,  ab  illa 

Cogitât  egressu  tacito  discedere  terra. 

Dissimulât  Regem,.paucisque  trieribus  lequor 
330.  Sulcat,  et  loniae  progressum  denique  ponto 

Adria  suscepit  :  à  dextro  rémige  littus 

Misit  in  Illyricum,  quo  navibus  ille  relictis 

Impériale  solum  cuUu  Templarius  intrat 

Privato,  ut  tectus  habitu  securior  iret. 

Ille  quideni  multos  magnâtes  laeserat,  unde, 

Dum  metuit  multos,  multis  se  dissimulabat. 

Dux  tamen  agnovit  illum  tuus  *,  Austria,  cujus 

Partibus  in  Syri.'e  tentoria  ruperat,  atque 

Indignis  nimiùm  probris  afTecerat  illum  (a). 
340.       Heu  !  quis  fortuites  casus  evadere  possit, 

Prospectumque  sibi  fiito  vitare  periclum  ! 

Sœpè  ht  insidiis  pejor  vis  obvia  casûs  ; 

Fatorum  sei'ie  contingit  ssepè,  quod  hestis 

Plus  improvisus  solet  explorante  nocere. 

Quid  prodest  versare  dapes,  servire  culinae  '^ 

Quid  juvat  officio  dominunx  vilescere  servi  ? 

Quid  llexisse  viam,  vestes  mutasse,  suoque 

Se  fa  mule  Regem  finxisse  minore  minorem  .^ 

Nil  IMinturnensi  Mario  latuisse  palude 
350.  Profuit,  aut  Thetidis  *  natum  sub  veste  pudenda  {b) 

Virgineis  miscere  thoris  *  I^ycomedis  in  aula. 

Nec  Rex  celatur,  nec  mons  absconditur  :  ipsa 

Regia  majestas  nunquam  se  passa  latere, 

Quicquid  agat,  Régis  perso n a  palebat  ubique  ; 

Quaesitasqué  negans  sibi  caligare  tenebras, 

Proditur  et  mediis  latebras  non  invenit  umbris, 

Dum  quecumque  specu  proprio  splendescit  ab  igné. 

Ecce  latens  capitur,  et  ab  illo  quem  metucbat 

Ille  magis,  quem  plus  vitare  volebat,  ab  illo 
360.   Ecce  latens  capitur,  qui  non  quaerebat  eumdem. 

De  quo  nuUa  sibi  suberat  spes  inveniendo. 
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(«)  Rigordus  suprà,  p.  36  :  Richardus  Ducis 
Austriœ  vexillum  circa  Accon  cuidain  principi  abslu- 
lil,  et  in  cloacani  profundam^   in  opprobriurn  Ducis 


et  dedecus,  7'ilit.umè  confractum   dejecit.  Inde  irae. 
(/')  Alludit  ad  fabulaiii  quâ   iingitur  Achilles    sub 
veste  luulicbri  Lycoiucdis  in  aulam  irrcpsissc. 
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Anno  prseterito  *,  niagnns  Fredericus,  abhorrens 
Taedia  longa  maris,  Cilicum  per  plana  petebat 
Jérusalem,  cruce  signatus  cum  Thentonicorum 
Millibiis  innnmeris  :  qui  cùm  properanter  adiret 
Nicaeam,  pagis  degressus  ab  Antiochenis, 
Sole  calens,  diim  se  medii  fervore  diei 
Balneat  incautè  cujusdam  gurgite  rivi, 
Interceptus  aquis  fit  mortis  praeda  repente  : 

370.   Quo  subit  Imperium  defuncto  filins  ejus 
Henricus,  patrii  juris  successor  et  haeres, 
Nec  tantiim  promovit  eum  successio  gentis, 
Quàm  cleri  etprocerum  super  hoc  electiojuvit. 
Est  etenim  talis  dynastia  Thentonicorum, 
Ut  nullns  regnet  super  illos,  ni  priùs  illum 
Eligat  unaniniis  cleri  procerumque  voluntas. 
Tali  ergô  Henricus  successerat  ordine  patri, 
Tuncque  moram  IMagontina  faciebat  in  nrbe, 
Cùm  Regem  Anglornm  Dux  obtulit  Austricus  illi, 

380.  Quem  sic  alloquitnr  :  «   Tu  nnper  Régis  amicus 
»*  Usnrpativi,  contra  nos  bella  movebas, 
»  hiipia  Tancredi  juratus  in  arma,  meamque 
»  Uxorem  patris  solio  privare  volebas  ; 
»  Nuper  et  in  Syria  Saladini  exennia  palpans, 
»  Christicolas  Christi  rrncis  hostibus  exposuisti, 
»  Dum  Gazam,  Jopj)en,  Ascalonemque,  sine  armis 
r>  Et  sine  conflictu  subverti  sponte  tulisti, 
»  Imperiifjue  mei  proceres  occidere  quosdam, 
»  Et  malè  tractare  plures  non  erubuisti  : 

390.   J)  Immo  tunm  dominum,  nostri  genitoris  aniicum, 
3)   Et  fratrem  nostrum,  voluisti  tradere  Parthis, 
»  Ut  mutilata  suo  lugei-et  Francia  cornu, 
»  Ne  sua,  quae  rétines  injuste,  jura  reclamet.   » 

Non  tulit  nlteriîis,  ac  si  resideret  avito 
Innixus  solio,  vel  in  aula  Linconiensi, 
Aut  medio  Cadomi,  quasi  cultûs  immemor  in  quo 
Captus  habebatur,  regaliter,  ore  diserto. 
Corde  leonino,  vocem  prorupit  in  istam  : 
«  Prodeatin  médium  qui  me  de  proditione 

400.   »  Arguât  ;  armatus  veniat,  subeatque  duellum 
»  Me  contra,  si  me  super  hoc  convincerepossit. 
»  Non  tamen  usque  adeô  virtus  raihi  déficit,  ut  me 
»  Fidentem  de  jure  meo  soliloque  vigore 
»  Vincere  quis  possit  :  fiât  quod  jure  cavetur. 
»  Lex  mihi  nî  parcat,  mortem  non  deprecor  ultra  : 
»  Si  pro  germanae  pugnavi  jure,  suumque 
»  Denique  jus  per  me  Tancredus  reddidit  illi, 
»   Imperium  facto  vestrum  non  Isesimus  isto. 
»  Parce,  precor,  nostris  crroribus  atfjue  labori  ; 

4-10.   »   Parce,  precor,  patriae,  meus  (heu  !)  quam  depopulatur 
»  Frater,  Francigenûm  in  me  qui  movet  impius  arma. 
»  Dum  moror  hic  captus,  mea  Rex  castella  Philippus 
»  Diruitad  libitum,  Gisorti  mœnia  iiangit  ; 
»  Jam  sibi  Paciacum  ',  sibi  jam  subjecit  Hibream  ^  ; 
»  Jam  Bellum-niontem  ^  cepit,  castrumque  Leonum  *. 
»  Tu  novus  es  Princeps,  instant  tibi  praelia  ;  qusestu 
»  Multiplici  video,  multoque  numismate,  valdè 
))  Nunc  opus  esse  tibi  :  si  vis  superare  tôt  hostes 
»  Quot  modo  contendunt  tibi  se  prapstare  rebelles, 

420.   »  Mille  dabo  argenti  marcas  tibi  centuplicatas, 
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*  /,<?  Faudreuit. 
L'Eure. 

*  L'Orne. 
'  La  Rùle. 

*  liriimne. 
1,  Herens. 

'  L'Epie. 


Evreux. 


Fraiicoriiiii 
stragcni  Ebroi- 
tis  factam  ,  Rcx 
vindicaturus, 


»  Meque  tibi  sceplrunKiue  nieuni  suhj'ecta  fatebor.  A 

»  Conimoda  nulla  tibi  confert  mea  captio,  nulla 

»   Laus  est  armatum  (rt)  paliiiisarnij^ere  Regeni  : 

»  Jani  nimis  afllictosiiie  me  succui  rere  regno.   » 

Annuit  his  Princeps  dictis,  et  mitior  infit 

(Claruit  et  paucis  ejns  sententia  verbis}  : 

»   Sicut  dixisti  facias,  et  liber  abito.   d 

Rex  igitur  dictiim  re  firmat,  et  iiide  recedit 

Liber,  et  Albidiain  post  tempora  loiiga  revisit. 
430.  Anglia  Rege  suo  gaudet  veniente  ;  Johannes 

Exulat,  et  Régi  Francorum  invisns  adliteret. 
At  jam  Rodoliae-vallis  *  quà  pascnia  lanibit 

Sidereis  Audura  *  vadis,  quà,  lapsus  in  aiiiiiein  " 

Famae  niajoris,  niajns  sibi  iiomeii  adoptât, 
Quà  prociil  hine  in  se  ridentein  suscipit  Arnam  * 
Nomen  ei  donando  snuni,  quà  Ricula  *  pratis 
Irrigat  arridens  ridentibus  arva  Rruonnfe  *  ; 
Quicquid  abhinc  spatii  Fontein  patet  usque  Serenum  *, 
Unde  oriens  hortis  fluit  utilis  Epta  *  satisque, 
440.  Donec  Seqiianio  proeul  hine  se  perdit  in  amne, 
Carolides  validis  totum  possederat  armis  : 
Qui  prudens  munit  armis  castella  virisque, 
Et  Ibssata  novat,  Iractasqne  redintegrat  arces, 
Firmior  ut  miiltô  quoevis  munitio  fiât 

Qiiàm  priùs  exstiterit,  modiea  ne  perdat  in  hora  (] 

Quaî  sibi  cuni  niagno  sunt  acquisita  labore. 
Attamen  Ebroicam  *  studio  majore  refirmans 
Armis  et  rébus  et  bellatoribus  urbem 
Pluribus  instructam  donavit  amore  Johanni, 
450.  Ut  sibi  servet  eam  ;  tamen  areem  non  dédit  ilii. 
llle  dolo  plenus,  qui  patrem,  qui  modo  fralrem 
Prodiderat,  ne  non  et  Régis  proditor  esset, 
Excedens  Sieulos  animi  impietate  tyrannos, 
Francigenas  omnes  vocat  atl  convivia  qnot(|uot 
Ebroicis  reperit,  équités  simul  atqiie  clientes, 
Paucis  exeeptis  quos  sors  servavit  in  arce, 

Quos  ciim,  depositis  armis,  fecisset  in  una  D 

Discubuisse  domo,  tamqiiam  prandere  putantes, 
Evocat  è  latebris  armatos  protinùs  Anglos, 

469.  Interimitfiue  viros  siib  eadem  clade  trecentos, 
Et  palis  eapita  ambustis  afïingit,  et  urbem 
Circuit  aftixis  (visu  mirabile),  tali 

Regem  portento  (puTrens  niagis  angere  luctu  ; 
Tali  bus  obsequiis,  tali  mercede  rependens 
Millia  marcarum  quas  Rex  donaverat  illi  {h). 

Tali  quippe  modo,  circumvenientibus  Anglis, 
Horsus  et  Hengistus  olim  necavêre  Rritannos 
Patricios  omnes  ad  prandia  falsa  vocatos, 
E  quibus  evasit  solui  Salebericus  EIdo,  E 

470.  Qui  rigidum  nactus  fbrtunaî  munere  palum, 
Mille  viros  sternens,  indemni  corpore  fugit, 
Ac  liostes;  bello  renovato,  postea  vicit  [c). 

Tarn  detestanda  pollutus  csede  Johannes 
Ad  fratrem  properat  ;  sed  res  tam  llagitiosa 
Non  placuit  fratri.  Quis  enim,  nisi  daemone  plenus, 

(a)  Probalur   noLis   emendalio  Barlhii^    qui    pro  {c)    De    Ilorso   et    Ilengisto    videndi   ad    annum 
est  armatum  legenduin  putat  exarmatwn.                        461    scriptores   Angli,    Willcliniis   Malinesburiensis, 

[b]  Rem  narrai  Rigordus,  suprà^  p.  40  ;    sed    eam       Henricus     Ilunlindonicnsis   ,     Galfredus     Moniune- 
caedem  Joanni  non  imputât.  tliensis,  Beda,  Ordericus  Vitalis  et  alii. 

,  Omninôque 
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480. 


B 


490. 


C 


500. 


510. 


D 


520. 


E 


530. 


(a)  GuiUe 

Tome 


Omninôtfue  Deo  vainius,  virtntc  redcmptiis 
A  vitiis  nullà,  ta  ni  dira  fraude  placere 
Appelât,  aut  tanlo  veiietiir  erirniiiepacem  ? 
Sed,   quia  frater  erat,  licèt  illiiis  oderit  actus 
Omnilius  odihiles,  fraternae  federa  paois 
Non  negat  indigno,  nec  emn  privavitaiiiore 
[psum  qui  nuper  sceptroprivare  volebat. 

Tempore  \\e\  illo  oastellum  Vernoliense  * 
Jam  tribus  hehdouiadisohscderat,  improba  cujus 
Gens  niniis,  et  Fraiicos  assueta  laeessere  linguà, 
In   fore  eastelli  Regeni  depinxerat  ipsum 
Armatuni  elavà  ;  sed  née  eessabat  aniaris 
Irritareprobris  niutam  viventis  idseam. 
Sed  jam  niagniloquos  fastus  onminô  repressit, 
Vertice  deniisso  Regeni  veneranter  honorans, 
Franeorumque  jugum  portans  cervice  eoactâ  ; 
Seqtie  dolet  inutilam  mûris  et  turre  superba, 
Quos  Ilex  stravit  bumi,  sumptu  dispendia  pass?e 
Diseat  ut  lioe  damnolingu;ie  eompescere  damnum. 
Qui,  postquam  eertusde  proditione  Joliannis 
Etgentis  de  neeesu.T  fuit,  obsidionem 
Solvit,  et,  irarum  stimulis  agitatus,  adomne 
Kxeidium  partis  ad versse  totus  inardens, 
Ebroieas  primo  sic  ineineravit,   ut  omues 
Cum  domilius  simul  ( celesias  eousumpserit  ignis. 
Inde  eremando  donios,   pradando  rura  Caletum  ' 
Intrat,  et  obsessis  Riehardum  sulxiiovet  Areliis  -  ; 
Quem  fuga  dum  raperet,  e(|uites  fera  bella  gerebant 
Cum  Francis,  medià  se  defendendo  forestà. 
In  quo  eonflictu,  I-ieeestrietis  ilie  Joliamies  («) 
Inclytus,  egregiis  miitulo  notissiiiius  aetis, 
iMatthœo  totis  Mailitae  viribus  bastani 
Impingit  per  utrumque  fémur  ;  Mattlifcus  et  illum 
Pecloris  in   medio  ferratii  cuspide  puisnm, 
Quamvis  unda  fluat  eoxa  ex  utrac|ue  eruoris, 
Corporis  immensi  signare  eliaractere  terrain, 
At([ue  ipsum  cogit  superatum  vinela  subire. 
Sed  nec  Franeigense  leliqui  sine  lande  reeedunt, 
Dum  claros  aetis  viginti  ([uinquequirites, 
Innumerosfjue  ligant  alios,  phiresque  trucidant. 

Haud  prociil  liinc  porlus  fama  celeberrinuis  atque 
Villa  potens  opibus  florebat  nomine  De[^pe*. 
Hanc  primùm  Franci  snb  eodem  temj)ore  gazis 
Omjiil)us  exspoliant,  spoliatam  denuô  totam 
In  cinerem  redigunt  ;  et  sic  ditatus  abivit 
Cœtus  ovans,  quôd  tôt  villa  non  esse  vel  urbe 
Divitias  auttam  pretiosas  diceret  usquam. 
Inde  revertentes,  posito  Richardus  in  arcto 
Cujusdam  nemoris  egressu  milite  nuilto 
Cum  famulis  levibus,   loca  nactus  connnoda  fraudi, 
Damnilicaviteos,  et  multoscepit  eorum 
Agminis  extremi  spoliis  rebusque  gravatos. 
Deliinc  Hellum-niontem  *  celer  in  siiajura  reducens, 
fiituriam  subiit.  Se(|uitur  pernicibus  alis 
Carolides  ipsum:  quemcùm  sentiret  adesse 
Anglieus,  insidias  iterùm  inolitur  eidem. 

F2st  inter  Fractam-vallem  *  i^lesenseque  eastrum 
Non  multùm  celebri  Rellbgia  *  nomine  vicus, 

liimm  vocal  Rigordus,  siiprà,  p.  4  !  ;  Kobcrtuiii  Hovcdcuus,  et  rciliùs. 

XVII. 


*  Ferneuil. 

An.   1194. 

Rt'liilà  Verno- 
lii    obsidionc, 
Kbroïconsem 
iirbeii)    iiicoii- 
dil. 


'  /.e   /'fiys  (le 
C'a  II.  f. 

-  Ar<iuc!i. 


Iiido  Caleteii- 
sc'iii  ])agum  vas- 
lat  iis(|ue  Diep- 
parii. 


Dieppe, 


liidf  reverlPii- 
loiii  exerciluiii 
Richard  lis  Rcx 
AiifjlijE  ex  insi- 
dils  dissipât. 


Heaiimimt-lc- 
lliii'er. 


Frettcval. 
lieaufiiur. 
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Ad  Fractain- 
vallem  spoliis 
Francorum  di- 
tatur  opiniis. 


Pliilippiisainis- 
sa  tune  fiscalia 
iiistriiinenta  iiis- 
laui-ari  jiibel. 


'   Nabucbodo- 
nosor 

-  Sedfciaai. 


Perplexus  lucis  et  vallihns  horridnsatris. 
Qiiô  dum  forte  suis  Jlex  cuni  baroiiil)us  esset, 
Mane  ferè  inedioprandens,   niliilomiuù  ibant 
Agmina  ciiin  bij^fis  et  eqiiis  portantibus  arma, 
Vasaque,  resqu':  alias  oastroruni  qiias  petit  usus  : 
Emicat  èla«^^oris  subito  Rex  Anglus  ;  inerine 

540.    De  facili  vulgus  oneratuni  rébus  et  escis 

Dissipai,  occidit,  abducit,  plaustra  reducit, 
Sarcinulas  et  equos,  ropliinos  et  vasa  culinae 
Mensarumque,  quibus  argenti  splendor  et  auri 
Vasis  prae  reliquis  pretium  pretiosius  addit. 
i\ee  parcit  raptor  iiumniis  quibus  arcta  tuinebant 
Dolia,  nec  saeeis  quibus  ornamenta  latebant, 
Scripta  tributoruni  fiscique  chirographa  ;  nec  non 
Cum  reliquis  rapitur  rébus  regale  sigiliui»  («)  ; 
Tantaque  passus  ibi  Rex  est  dispeiidia,  vicum 

550.    Ut  verè  diras  à  bello  et  fraude  v<x'atum. 

Necdum  prima  quies  populis,  elamatur  ad  arma: 
Arma  viri  rapiunt  mixtim  ;  non  curât  an  ejus, 
An  soeii,  sint  arma  quibus  se  quilibet  armât  : 
Arma  sibi  capiuutquye  proxima  earperepossunt. 
Sed  jam  se  spoliis  praedo  prnedàcjue  potitus 
Sparseratin  lueos  prudens,  valles(|ue  remotas, 
Quà  Uex  non  poterat  armatas  dueere  vires. 
Qui  siuiul  aspexil  liostes  non  esse  secjueudos, 
Gieptum  pergit  iter,  amissaf|ne  cuneta  novari 

560.    Imperat,  et  cura  majore  novatatueri  : 
Qui  sibi  pro  rébus  amissis  vel  meliora, 
Aut  îiequè  pretiosa  quidem,  reparare  valebat 
De  facili  ;  sed  scripta  (juibus  prœnosse  dabatur 
Quid  deberetur  fisco,  (juae,  quanta  tributa, 
Noniine  quid  censns,  (juae  vectigalia,  quantum 
Quisque  teiiereliu'  feodali  solverejure. 
Qui  siritexempti,  vel  quos  angaria  damnet, 
Qui  sint  vel  glebjc  servi,  velconditionis, 
Quove  manumissus  patrono  jure  ligelur, 

570.    Non  nisi  cum  summopoterit  rescirelabore. 
Pr;efuit  buic  operi  Cîalterus  junior  ;  ilie 
Hoc  grave  sumpsit  onus  in  se,  qui  cuneta  reduxit 
Ingenio  naturali  sensùscpie  vigore 
lu  solitum  rectnmque  statimi,  pncstructus  ab  illo 
Esdiam  qui  docuit  reparare  \ohuuina  legis 
At(jue  Propbetarum,  Psahnos,  itidem(|ue   libellos 
F.t  Testa  menti  simul  omnia  scripta  prioris, 
Quae  cuneta  impietasolim  Chald.nea  cremàrat, 
Urbs  quando  sancta  esta  principe  capta  Cocorura  (b) 

580.    Rege  sub  .'ssyrio',  qui  Regem  luminecassum  ^ 
Cum  captivato  populo  tulit  in  Rabylonem  : 
Cui  laxativus  inter  convivia  potus 
Fraude  datus,  stomachum  [vexans]  ignominiosè, 
Mœroris  facta  est  niortisque  in  carcere  causa. 

Domni-jNlartini  Comes  intcrea  Reginaldus, 
Boloniam  toto  Comitissam  cum  comitatu 
Cui  Rex  addiderat,  et  Balduinus,  honoris 
Jure  Palatini  clarus,  proavisque  superbus. 


B 


C 


D 


E 


(a)  Anno  111)4  contifjil  lioo  inforluniuin  ,  ex  Ri- 
gordo  ibidem.  Hogcius  Hovedeuus,  Captas eit  ellain, 
inquit,  Re^is  Franc  œ  tliesaunis  magnus  ,  et  capella 
regia,  et  cliartœ  uidversuruin  Ituininum  Re^is  Angliœ^ 


qui  se    ilederant    Régi  Franciœ   et    Corniti  /ohanni 
contra  eum. 

(b)  Cocoium  ,    voXj  ut  videtur,_Ilebr»a  ,  quâ  iiia- 
gistruiu  làniorum  intelligit  Sautes  Pagninus. 
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A  Helisaheth  frater  Reginae,  Hennavius  atque 

590.    Flandricus  archicomes,  Francorum  Rege  relicto  , 
Régis  ad  Angloruin  partes  jam  transtulerant  se  (a). 
Muiti  pneterea  l)arones,  ejus  amici 
Occulte  facti,  tectà  illi  mente  favebatit, 
Qui  magnos  sibi  quosque  viros  in  aiiiore  ligabat, 
Cordaque  Francigenùin  sibi  venabatur  avara 
Muneribus  crebris  promissorumqtie  lepore, 
Argenlum  dum  largus  eis  dispergit  et  auruin  , 
Ornamenta,  cibos,  exeiinia,  praedia ,  villas  (b). 
Sed  non  Barrensem  potuit  corrnmpere  donis. 
600.        Contigit  baud  multo  decurso  tenipore  post  haec  (c) ,  Carnotensis 

^,.  ".  ,  ,      '  •  ecclesia    elegan- 

R  Virgo  l)ei  mater ,  «juie  verbo  se  docet  et  re  ,iùs  post  incen- 

Carnoti  dominam,  laudabiliore  paratu  dium  instaurata. 

Ecclesiam  reparare  volens  specialiter  ipsi 

Quam  dicat  ipsa  sibi,  mirando  provida  casu 

Vulcano  furere  ad  libitum  permisit  in  illam  , 

Ut  medicina  foret  praesens  exustio  morbi 

Quo  Dominidomus  illa  situ  languebat  inerti  , 

Et  causam  fabricae  daret  illa  ruina  fufurae  , 

Cui  toto  par  nulla  liodie  splendescit  in  orbe  : 
610.    Qua^,  lapide  exciso  surgens  nova,  corpore  toto 

Sub  testudineo  jam  consummata  décore , 

Judicii  nihil  usque  diem  tiniet  igné  noceri  ; 
G  Multornmque  sains  illo  provenit  ab  igné  , 

Quorum  subsidiis  operis  renovatio  facta  est. 

Hostis  enim  generis  humani  semper  infquus  , 

Semper  amat  damnis  superaddere  damna,  nec  unquam 

Velle  bonum  vel  amare  potest  :  mala  non  tamen  ulla 

Irrogat  ipse,  nisi  Domino  permissus  ab  ipso  ; 

Sicque  agit ,  ut  facto  semper  delinquat  in  omni. 
620.    Et  tanien  ex  ejus  Deus  actibus  utilitates 

Prospicit  humanas,  et  vel  peccamina  punit, 

Aut  hominum  reprimit  à  fastn  corda  superbo  , 

Justificetur  adliuc  pr.Tsenti  ut  verbere  justus, 

Et  sordens  sordescat  adiitie  examine  justo. 
J)  Firmat  enim  jiistum  morum  patientia  custos  , 

Obstinât  injustiun  vitiisimplexa  voluntas  : 

Sicque  fit,  ut  facto  bonus  et  malus  hostis  eodem 

Noijis  proficiat,  sibi  dum  nocet  ipse  suisque  ; 

Non  quia  simpliciter  bonus  aut  velit  aut  queat  esse  , 
630.    Sed  quôd  sit  malus  ipse  bonis  occasio  nostris. 

Sic  mala  Juda^is  ,  nobis  bona  passio  Christi , 

In  vitam  nobis  ,  in  mortem  transiit  illis  ; 

Ejusdem  rei  qu.ne  tam  fuit  utilis  orbi 

Passio  nos  salvat,  Jiidaeos  actio  damnât  , 

yEternoque  placet  Patri  lunec  ,  dum  displicet  illa. 
Et  quia  jam  nostrum  reddit  tam  durus  anhelum 
E  Callis  equum,  breviter  bic  respirare  sinatur  , 

Ut  leviiis  requiem  post  quartam  currere  possit. 

[a]  Fœderis  insfrumentiim  qiiod  conlra  Rcgem  auxilin  quinque  millia  marcarum  argenti  cnnlalit, 
Philippum  pcj)!git  cuin  Ricliardo  Rege  Angliae  Bal-  et  ipse  Ueai  okùdes  tradidit  qitàd  sine  ipso  non  cnm- 
duinus  Cornes  Klandria;,  vide  su]>rà,  pag.  4().  pnneret  cuin   lie^^e  Piancorum.     Campant    cum    Bri- 

(b)  Matlbaeus  Parisiensis,  ad  animm  1197,  Pcr  tonihuy.,  relicto  liège  francorum.  Régi  liichardn 
idem  tempus,   inquit,    Hcx  liicltardus^    dalit    mune-  adlimserunt . 

ribus,  omne^  de  régna  Francorum   polcntiores  in    suC  (c)  Ad  aiinum  1 194  Carnotensis   urbis   incendiiim 

favorem    illexil  ;    Baldemno    Comiti    Flandriœ   pro       refcrt  Rigordus,  suprà,  p.  4t. 
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MATKRIA    LIBRI    OUINTI. 


A 


'    l.c^c    olijii- 
{,'iilaiit. 


/.  niiuis. 


Q  u/ NTUS  Imbet  stvaijes  et  parlicuhivia  heUa. 
Ilodolia  de  Y  aile  fugnt  Rex  ohsidionein  , 
In  tridiio  properanter  agens  iter  octo  dienmi . 
Richardtis  Britones,  capto  Virsone,  woleslal  ,• 
Ai'tiirum patriin  tnmen  illi  reddere  rwliint. 
Dangutnm   vertit,  sivml  Albumitrumquc,  Pliilippus 
Ipsius  unde  volens  Riclinrdus  castra  levare  , 
Vincilitr.  inqiie  (jemi  telo  lîaillone  feritur. 
iSemurci  Cornitem  capiunt  ;  tria  milUa  Franci 
Vallorum  objurgant  * .  Delvaci  prœsule   (apto, 
Ricitardus  volnil  subilù  retinere  Plnlippnm  , 
Milite  mm  rnro  Curcelll-i  forte  meantem  : 
Quo  minus*  indignons  filiim  illiiis  Atropos  occat. 


*  Moritoiiii 
(Jomes. 

•  Willeliiiiis. 


d'./i'ij 


/Wl  V 


'    f.C  /'cti'l. 

*  I.e  /'(i)  s'    tic 
Vaux.  j 

•  L'Hiéinoii. 


I.'i     rivirrc 
d' Eure. 

Ubsessis      in 
Valle  -   l'ioJolii 
FraïKÙs    Ili'X 
opoiii  laliiriis 
aoruiril. 


lit  es 'il  des 


liNCIPIT     LIBKK    QUINTUS. 

Intkkea  slerili  Cornes  oljsidione  Joliannes  * 
Vallcni-Rodoiii  siih jura  rediioere  fratris 
Tentahat,  ciirii  rjiio  David  Cornes 'rt) ,  Khoracensis 
l'r;esiil '/>) ,  Hiriiii(leII;e  *  domimis  ,  verhosa  superbie 
Rotomagi  nmltitudo,  sicerteque  tiimentis 
Algia  *  potafrix,  Tiexovea  fontis  egena  , 
Qiifp  pro  fonte  maras  gaudet  potare  liitosas  , 
In  (niil)iis  à  tergo  IxiFoni  hiifo  cohîieret , 
Cùm  naevis  sparso  subicit  se  rana  marito  , 
10.    Friimeiiti(|iie  parens  Velgis  ',  duriqtie  Caletes  ^  , 
Oxiiiiii([Me  '  sitns  sterili  se  colle  geinentes  ; 
Isti  eiim  iimltisaliis  eommutjiter  ODiiie.s 
LJiiaiiiini  voto  eastiiiin  expiignare  voleluiit. 

Sed  jaiii  eiiin  populo  miles  eonvenerat  oninis, 
IVoxiina  (|uot  [)oterant  loea  luittere  Kratieigeiiariim 
Aiidnr.T  *  ripis  inetati  castra  nitentis  : 
Ad  (jiios  Biturica  Rex  testinavit  al)  urhe. 
liitridiio  (niiriim  !)cornplens  iter  oclo  dieriiin  , 
r^ec  descendit  eqiio,  nec  nieinbra  ((uiete  refecit 
20.    Vel  inodica  :  sndore  fliiens  et  pulvere  sparsns 
Sicnt  eiat ,  transit  Audnra'pei*  vada  priiinis. 
Nec  niora  detinnit  Krancos,  (piin  protinùs  ipsi 
Contigiii  solità  levitate  ferantur  in  liosteni 
.lani  pertnrhatiun,  necjam  sua  turpe  pntantein 
fgnav;e  dareterga  f'ngae,  neinorisqne  propinqui 
Lnstra  siibire  niagis  c|tiàin  sedefendere  pngnà. 
Difttigiunt  équités  projeetis  eniinùs  arinis, 
Ut  leviiis  fugiant  ;  pedites  capiuntur,  nbi  se 
Victori  cursii  ne(|iieiuit  anferre  pedestri  (c). 

Bituricis  ileriiiii  cùin  liex  in  linihnsesset  , 
Obsedit  simili  Brnerollas*  sorte  Johannes  , 
Turpiter  indigen;e  qnem  soli  exinde  fngarunt. 


m. 


Ad  R 


egiscnrsnrn  redeo,  (|nein  more  gigantis 


Octo  triliuscomplere  diespotnisse  stiipesco. 
Et  (|uis  non  stupeat  ipsnm  cnm  eœtibiis,  armis 
M(ii)itum  ,  penna  quasi  rémige,  non  pede  vectnm, 
Tempore  tam  modico  tôt  continuasse  dictas  ? 
Qnis  pede  pennato  ciirsorius  aut  peregrinns  , 


C 


D 


i 


E 


[a)    David,     [luiitiiiiflouiae    Cornes  ,    frator    Mal- 
lolmi  IV,    ScoliiB  Ilef;is. 

\b)     Gaiifridus,    llcnrici     II      Viijjlia;    Re^is    (llius 


haiiil  li'f,'ilimiis,  an.   1191    ordiiiatus   arcliiopisi-opus. 
(c)    Vide  Ili^ordum,    ad    aiiniim    ll'Ji,    suprà  , 
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A  în  patriam  voto  ciipiens  remeare  peracto, 

iO.      Se  jactare  potest  aliquando  niillia  centuni 

Qiiacifagiiita,  tribus  ita  penexisse  diebus? 

Non  tanto  post  Narl)azaneni  BessiirTUjue    refertnr 

Magntis  Alexander  olim  properasse  volatil, 

Festinant  Dario  diim  Bactra  subire  perempto. 

Talis  Parisios  mcmoratur  adisse  diei 

Unius  spatio  Senonensi  Csesar  ab  iirbe, 

Quaiido,  Romanis  ejeotis,  Camulogenuni 

Parisii  flegein  sibi  pniesuinpscre  creare, 

mis  Iiotomago  (|nem  Nenstria  miserat  urbe  : 
50.     Quare  obsessa  fuit  et  capta  L<utetia  rursùm. 
W  Postea  Rex  iterùni  Riehardus,  Rexque  Philippus,  ^"  H'J?- 

aud  procul  a  bituris  stabant  pugnare  parati.  luriam  Kex  m- 

Verùm  P»^ichardus  aniinum  revocavit  ab  arniis,  <t'in    cmn    lU- 

Solo  se  inonitore  Cruens,  et  tactus  ab  illo  ;;;;"■''"    •^^"'"i'"- 

In  cujus  siint  corda  manu,  viresqne  potentum, 

Se(|ue  sui  libito  domini  submisit,  ad  omne  [ 

»  Ipsius  imperium  penitùs  parère  paratus. 

Sacramenta  novat  ildei,  domino(|ue  lidelem 

Se  fore  jtirat  idem  sub  amicrà  pace  (a).  Sed  infra 
60.      Temporis  articultim  pacem  revocavit  eamdem  : 

()uam  fjiioniam  lacto  violare  iief|uil)at  aperto, 

Famée  garruliuiu  forinidans,  si  manifesta 
C  Existât  domino  sine  causa  fronte  rebellis, 

Occulté  fieri  procurât  quod  mauifesto 

Non  audet  bello,  faciens  in  canone  *  fraudem  ;  *  Snipti  obiï- 

Ft  SIC  bellorum  causam  movet  arte  latenti, 

Cogatur  primus  ut  bella  movere  Philippus, 

Praestet  et  impostie  *fjuasi  jus  injuria  menti,  -  Faiiari. 

Quo  sibi  sit  licitum  jam    mota    repellere  bella. 
70.  Fluinine  Sequanio  portus  (|iii  Gaudia   portans  *  '  noiirjojrc. 

Nomen  habet,  transfert  in  Velgica  rura  *  meantes,  *'■''  ^'^■*'" 

Et  qui  Piodoliam  festinant  pergere  Vallem  *. 

Iiisula  flumen  ibi  gt^mino  discriminât  alveo, 

Fluminis  in  medio  terne  couimunis  utrique. 
D  Rex  ibi  Ricliardus  celsam  cum  uKKnibus  arcem 

vEdificat  contra  juralap  fœdera  pacis  : 

Cùm(|ue  l^hilippuseum  super  hoc  reprehenderet,  ille 

Excusabatse  cauto  fallaciter  astu, 

Dimi  l'acit  ut  lateat  injuria  juris  in  umbra, 
80.      Seque  cavillosâ  deceptio  palliet  arte. 

Sed  qtiamvis  Régi  de  fraude  liqueretaperta. 

Non  tamen  h?ec  animinn  res  ejiis  movit  ad  arma. 

Perstat,  seque  alias  Ricliardus  vertit  ad  artes  :  | 

Provocat  in  causam  dominum  Virsonis  *  euuKjue,  *  (luiiiciimim 

(3rdine  perverso  jiidex   effectus  et  actor,  t^i'n'    ''>''!'' 

Cotiveiiit  iniustà  coram  se  lite,  super  re  '  ""  :     /","',' 

E  Ad  Régis  de  jure  fortmi  spectnnte  Philippi.  v 


*  [,e  yaudi  ewl. 


rzioiiciisciii 


Non  tulit  indiuiiaiis  animi  vir  fbrtis,  etusciue  «loiiiiiium     s 

Parisiiis  veniens  Picgi  movet  inde  querelam. 
90.      Quàm  foret  antè  tamen  ad  propria  rura  reversus, 
Omne  c[uod  ejuserat  subito  Ricliardus  adorsus, 

Virsonum  *  totum  spoliât,  capit,  ipsius   omnes  •  i  ivrzn,,. 

Destruit  igné  doinos,  praedas  abducit  opimas  ib). 

Proh  dolor  !  exiinium  castrum  splendoris,  abundans 
Omnibus  ad  castri  faciunt  f|uœcum(|ue  decorem, 
bi  nihilum  redigit  dolus  improvisus,  et  hostis 

fi:  l'ai'is  l'jiisiiiodi  iiislrumcntiiiii  viilesiij)rà,  p.  4!J.  (h)  Coiisulc  Ivigor.luiii,  sui)rà,[).  'iG,  ad  an.  llUG. 
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Sologne, 


*  Le  Cher. 


Pbilîppus  Dan- 
gutiim  obsidio- 
ne  concliulit. 


L'Eure. 


Dangulo  caplo. 
Rex  Nonancu- 
riam  in  sua  jura 
redurit. 


*  f.    trepidan- 
tibus. 


RichardusRcx 
Anglia;  ISrilan- 
iiiam  invadit  ,  et 
iniserandis  cla- 
dibus  anic^lt  : 


Necdum  snspectus,  nondum  de  juretimendus  : 
Quonon  fertilius,  quo  non  speciosiusullum 
Biturigum  fines  moclô  perhistrabatiipricos. 

100.     Hinc  etenim  dextrum  Sigalonica  *  plana  serenant 
Frugifero  jocunda  solo  :  latns  inde  sinistrum 
Lena  fluens  per  prata  vireiitia  Carus  *  amœnat, 
Arl)oribus  cultisfjue  placens,  patiensque  carinfe  ; 
Piscibus  et  niultis  juvat  utilitatibus  ipsiim. 

Rex  ubi  cognovit  quain  ssepiùs  antea  fraudem 
Expertus  fuerat,  missis  qui  Bitiirioana 
Oppida  munirent  famulis  et  milite  multo, 
Riehardus simili  neiraude  praeocenpet  illa, 
Dangutnm  multis  legionibns  obsidet  :  unde 

110.    Cùm  Ricliardus  eum  conatns  saepè  fuisset 

Pellere,  nec  posset,  Auduram  *  transit,  et  ecce 
Jani  nonam  circum  {a)  Nicolans  minière  captus 
Tradit  ei  donius  Urfinum  (b),  panperrima  villa 
Cui  fuerat  ;  qui  cùm  sensisset  quàm  scelerosa 
Factiosit  fidei  commissum  sic  violare, 
Castellumque  sui  domini  sic  prodere,  Templi 
Suscipiens  habitum  Syrias  aufiigit  in  oras. 

Sed  Rex,  Dangntocapto  priùs,  impiger  illuc 
Tendit,  et  in  fisci  castellum  jura  reducit  ; 

120.    Et  quosRicliardusilli<;  dimiserat,  omiies 

Clausit  compedibus  vinctosin  lurre  ^leduntae, 
Quos  Gascelinus  servabat,  vir  probitate 
Splendidus,  armorum  studiosus,  fortis  et  audax, 
Dapsilis,  et  super  alflictos  pia  viscera  gestans. 
Is  dum  praestat  eis  et  potum  largns  et  esum, 
Saepiùs  in  inensa  patiens  discumbere  secum, 
Incautus  sibimet,  niedio  dum  potat  eorum, 
Occidit  à  Satlianae  membris  oocisus,  in  ipso 
Quo  bibit  articulo,  cultro  sub  corde  recepto  ; 

130.    (Jonceptâque  diù  sic  proditione  patratà, 
Occulta  dudum  limatis  fraudé  catenis, 
Ostia  recludunt,  gradnumque  perardua  passu 
Declivi  ad  terram    descendunt,  turre  relictâ. 
Cùmque,  tenebrosae  fisi  caliginis  umbrâ, 
Jam  per  posticos  fugere  in  diversa  pararent, 
Per  totum  subito  castrum  turbore  levato, 
Concurrunt  cives,  valvascrepitantibus  *  obdunt, 
Kt  mox  penè  omnes  «.'apiunt,  qui,  mane  sequenti, 
Vultibus  erectis  sursîim  tollente  gibeto, 

140.    Digna  Jovi  fiunt  oblatio,  jure  levati 

A  tellure  procul,  nec  cœli  in  sede  recepti, 
Cùm  neutro  recipi  mereantur  ntricjue  perosi, 
Quos  in  seoccillare  sinit  vix  pendulus  aër. 
Pœna  miner  nierito,  si  tanto  sola   daretur 
Pœna  haec  flagitio  ;  verùm  magis  illa  timenda  est 
Exutos  quae  carne  manet  punitio  mânes. 

Richardus  verô  Britones  invasit,  eosque 
Cladibus  affecit  miserandis,  castraque  plura 


A 


B 


n 


E 


a 

y 

dice 


Corr.  Nonancuriam  ,  lit  apud  Rigordum,  ibid. 
Locus  insanabilis  absque  melioris  notai  co- 
De  obsidio  Dauguti  longe  aliter  Ilovedenus 
id  annutn  H97,  p.  770.  «  Willclmus  Cretpin  ,  in- 
0  quit ,  constabularius  de  Dongu  ,  vi  conipulsus  , 
»  tradidit  Richardo  Régi  Angliae  castoUum  rft- 
•  Dangu,  quod  ipse  Rex  statim  sufficientcr  nmni- 
>  vit  hominibus  et  armis  et  victuabbus  ;  et  Rex 
B   Kranciae  mox ,  congregato  excrcitu  ,  obsedit  illud  ; 


»  et  dum  haec  fièrent ,  Richardus   Rex  Angli*  per- 

»  rcxit  in  Alverniaui,  et  deccm    de   castellis    Régis 

n  Francise  et  suorum  cepit.  Sed,  antequam  Re.\   An- 

»  gliae  rediret  in   .Normannîam ,    Rex    Franciaî  cepit 

»  castelhiin  de  Dangu,   coiicessis    militibus  et    ser- 

»  vientibus     qui    in     eo    erant    vit;l  et  membris,    et 

»  ariepit    de  eis  quingentas  marcas  argenti   de  re- 

»  demplione,    et  permisit  illos  bberos  abire  ,  et  cas- 

«  telluni  illud  firmavit  et  in  manu  sua  retinuit.  » 
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D 
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Evertit  ,  pagos  malè  depopiilatiis  et  urbes, 

150.    Nec  pueris  parcetis  nec  adiiltis  ;  qiiinetiani  ipso 
Quo  veneranda  die  celehratur  passio  Ghristi , 
Multos  occidit  iifladio,  niiiltosque  coegit  , 
Mortis  inaudito  moliniine  saevus,  obire 
Jgnibus  et  fumo  ,  caveas  et  viscera  terrae 
Ingressos  ,  mortis  formidine,  quge  fngientes 
Consequitur  quocunique  loco,  qiiocumqiie  recessu. 
Non  tamen  à  Régis  Britones  ditione  Philippi 
Francorumque  Ode  tantâ  feritate  retraxit(ft)  : 
Sed  neceos  induxit  ad  hoc  iit  reddere  velient 

160.    Arturum  patnio  ,  pro  quo  niala  tanta  f'erebant , 
Quem  Guidenociis  Venetensis  episeopus  illo 
Tenipore  servabat  piieruni  ,  Regique  Philippo 
Postea  restitiiit  sanuni  ,  qui  oum  Ludovico 
Parisia  puero  puer  estedueatus  in  aula  , 
Indemnisque  annos  piures  exegit  ibidem  ; 
Sed  periitpatruo  siinul  ejus  copia  facta  est  , 
Tutus  ab  externis  ,  manibus  truncatus  amici  (/;). 

Necmora,  Riciiardus  Rritonuru  de  finibus  exit , 
Atque  catervatim  comitantibus  undiquesignis 

170.    Per  Baîocarum  lolieta  ,  per  arva  Calettim  '  , 

Praeter  Bellovagum  ^  propero  rapit  agmina  cursu  , 

.factans  se  Régi  eonfligere  velle  Philippo  , 

Si  non  confestim  discedatab  obsidione 

Quâ  sex  hebdomadas  consederat  Albimarensis  * 

Castelli  muros  scopulis  et  colle  locatos  (c). 

Eligit  ergo  bonis  de  militibus  nieliores  , 

De  quorum  mage  fisus  erat  virtute  (ideque  , 

Ut  secum   veniant  irrumpere  castra  repente. 

Inter  quos  specialis  erat  fortissimus  armis 

180.    Guido  Thoarcites  ,  Britonum  Dux  post  brève  tenipus 
Qui  fuit ,  Arturi  sumpto  cum  matre  *  ducatu  : 
Cuin  quibus  Hugo  venit  Brunus  Lisinanicus  héros  , 
Et  cum  militibus  Guillelnuis  Malleo  *  mnltis. 

Rex  ita  Richardus  l)elli  fervore  calescens  , 
Talibus  auxiliis  dum  vincere  cogitât  omnes  , 
Ifsquesub  ipsa  gradu  proruinpit  castra  citato. 
Cujus  in  occursum  non  segniùsevolat  extra 
Castra  Comes  Simon  ' ,  baro  Barrensis  ^,  Alanus 
Brito  Dinamites  ,  solum  <'ui  nuper  avitum 

190.    Richardi  injuste  abstulerat  violentia  Régis  : 

Cum  quibus  electi  juvenurn,  quibus  ardua  virtus  , 
Et  bellis  assuetâ  inanus,  nil  esse  timenduui 
nictitat ,  ac  urget ,  tendant  nt  in  ardua  semper. 
Quos  simul  aspexit  leo  fortis  adesse  (urore 
Indomito,  novitque  viros  per  signa  virorum  : 
Qualiter  in  tauros  Libyci  furit  ira  leonis  , 
Quos  videt  elatis  in  pascua  cornibus  ire  , 
Agmine  conserto  sesedefendere  promptos, 
Mec  dare  terga  fugae  ,  nec  eos  tamen  audet  adiré  , 

200.    Dum  non  prsesumit  quôd  ei  Victoria  cedat  ; 


liifle  Albemar- 
laiii  il  Rege 
Kraiicor.  obses- 
sain  liberaturus 
advolat. 

*  f.e  pay.1  de 
Caux 

*  Beauvait. 

*  Jumale. 


'  Coiistautiâ. 

*  de  Malo- 
loone,  MauUon. 


•  Simon   de 
Monti'forti. 

2  Giiillolmus 
do  Barris. 


[a)  Bclli  causam  aperit  Ro^onis  Hovcdenus  , 
!>.  766.  Ait  (.'niiii  ad  aiiniim  lli)6  :  «  Cùin  Coiiii- 
»  tissa  Britannia;,  mater  Arturi,  veiiiret  [ler  iiiaii- 
,  datum  Kichardi  Régis  in  Normanniam  loiiui  cum 
„  eo,  venit  obviàm  ei  Ranulpbus  Comes  Cestri*, 
„  maritus  ejus,  ad  Ponteni-Ursonis,  et  cepit  eam 
^  et  iiiehisit  eam  incastello  suo  aj)ud  Sanclum-Jaeo- 
^   bum  de  Beverun  :  quain  eùm  Arturus  iilius  su  us 


»  liberarc  non  potuit  ,  adhaesit  Régi  Franci*  et  terras 
»  patrui  sui  eonibussit.  Deiiide  (anno  H97)  Rex 
»  Angliie,  magno  congregato  exereitu  ,  intravit 
T)  liostiliterBritaniiiam  et  eam  dcvastavit.  a 

[bj     A    Joanne    Angliae    Kege  neeatus.  an.    1;203. 

[c)  De  Albiinarensi  obsidione  vide  Rigordum, 
snprà,  p.  4C,  ad  an.  1197  ;  itcraque  Ilovedcnum  , 
pag.    76a. 


tu 
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Haud  secùs  obstupuit  Kex  nohilis  hoste  propiiiqno  ,  \ 

Dum  iiec  eos  aiidet  invaderc  ,   ne<:  tamcn  illum 
Nobilitas  aiiimi  permittit  ahire  retrorsùm  : 

Illud  honore  caret  ,  sed  plus  liahet  utilitatis  ; 

Utilitate  vacat  istiid,  prîecellit  lioiiore. 

Utile   postposuit  deniùin  llex  fortis  lionori  , 

Qiieni  retinere  stu(Jet  finantiim  licet.  Iinpiger  ergô  , 

Ciispide  deniissà,  innnniim  (Vf)  ealcaribiis  urj^et, 

Congrediturqne  viris  alacri  levitate  ,  virique 
llahiioibuiiii)         210.    Congrediiintur  ci  ;  pngiiatiir  iitrimque  vicissiin  , 
^janci.s   cou  if-  Uastas  coiifringiint ,    lu'betaiitqiie  freqiientil)iis  enses 

Ictibus  ,  et  midis  agitnr  les   dira   enteliis. 

More  suo  Barrensis  eqiies  desnevit  in  hostes  :  |} 

Duni  facit  ense  viam  qnà  Ilegeai  possit  adiré  , 

Dum  Régi  eonferre  manum  desideiat  ipsi  , 

Très  équités  prosternitequis  ,  neceurat  eosdein 

Cogère  vinela  pati  ,  dum  plures  sternert  •^■Midit. 
interea  Coinitis  necdextera  Simonis  alget  , 

Ner  reliqui  prooeres  pugnant  virtute  njinori  : 
220.    Née  Pictava  manus  niinor  est  prol)itate,  miniisve 

Laudis  agunt  ;  feriunt  liostem  ,  ieriuntur  ab  lioste  ; 

Siernuntur,  sternnnt  ;  eapimit,  eapiuntur  et  ij'".î. 

In  dubioest  née  scitur  iitrâ  vietoria  parte 

Stare  velit  ,  eui  propitiiim  forttma  favorem 

Pra-beat  ;  eventu  dubio  pars  utracjue  ptignat,  (] 

*  Diiiaïu-iiseni.  Conec  Rex  inter  tôt  millia  vidit  Alanum  *  , 

Cassida  qui  medio  reparans  in  limine  lapsani  , 

Stabat  agro  :  cnieni  eùm  novisset  ,  ab  agniine  denso 

Exit  ,  et  ereetà  piano  se  eontulit  iiasta  , 
230.    Feslinat(|ue  viro  rapido  se  jungere  eursu. 

INec  minus  ,  nt  llegem  conspiîxit  Rrito  venire  , 

Se  parili  voto  eollidere  gaudet  eidem. 

Laneea  sed  llegis  clv  peo  quassata  fbrato 

Frangitur,  et  voto  Jlegis  parère  récusât. 

Nec  llegis  clypeum  Britonis  forât  iiasta  ;  sed  ultra 

Dissiliens  abiit  ,  niannique  sub  ilibus  aeta  , 

Inter  utrumque  fémur,  prieacutà  euspidc  eauda-  f) 

Juneturam  rumpens,  ibi  deminn  fracta  quievit. 

Rex  cpiadrupesque  cadunt  ;  sed  mini  Rex  levitate 
\in(itur  «1  III  240.    Sursit ,  et  aptatequo  eitiùs  spe  membra  novato. 

iii|;<'iiii      couver-  D'il  I  _ 

liiiir.  Et  jam  terga  fugne  mandabant  agmina  turpi , 

Rex  quoque  non  poterat  tantos  sufferre  f'urores. 
In  primis  capitur  britonuin  Dux   (îuido   futurus 
Cmn  multis  aliis.  Franci  fugientibiis  instant  : 
]Nudatur  campus  ;  fugientes  cara  relinquunt 
Pignora  ,  terdenos  ef[uiles  aliosqn?  iniuares 
Quinquaginta  viros.  Ast  toto  Fraiicigenarum 
Ex  numéro  nnllimi  tetigit  vel  captio  vel  mors. 

Gaudia  pro  tanto  Franci  per  castra  triumpho  E 

250.    Exercere  student ,  expugnatumque  diebus 
»  Aibomarlaii!.  Quadragiuta  novem  ;  captum  vix  dcnique  eastrum  * 

Funditùs  evertunt  ,   vix  ut  vestigia  restent. 
Rex  Riehardusabit  tristis  ,  niniiùmque  tumenti 
Corde  ferens  equitum  dispendia  tanta  suorum  , 
Sequè  fuga  campimi  turpi  nudasse,  nec  ullum 
De  tôt  Francigenis  dubii  in  certamine  martis 
Vel  douasse  neci  ,  vel  saltemducere  captum. 
Gaiiioncm  ob-  Nec  multô  post  Iisec,  Gaillonis  cingere  muros 

scssunis     L'ravi-  .  7  •      r-        • 

ter  viihieralur.  Maniius,  ctiuus  gradaniis,  cheval  de  moin.  tangius. 

Obsidione 
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A  Obsidione  volens ,  ibat  prope  tnœnia  castri , 

■260.    Explorando  vias  qiiibus  ascensu  leviori  , 

Difiicilique  minus,  arcem  penetrare  valeret. 
Quem  domiiius  castri  summa  de  tnrre  Cadocus 
Intuitus,  jaciiluni  balistâ  misit  abarcn, 
Perque  gemi  Régis  in  equi  latus  impnlit  ietuni. 
Veititur  in  gyrum  qnadriipes,  doniinumqiie  snorum 
Vix  tulit  ad  cœtnni  lethali  cuspide  laesus  , 
Gaillonis  domino,  vivat  modo,  multa  minantem. 
Qui,  cùm  post  mensem   medicamine  plaga  potenti 
Et  doetâ  resecante  manu  sanata  fuisset , 
270.    Fortior  et  mullo  solito  indignantior  iras 
B  Suscitât,  et  frendens  sitit  arma  vigore  resumpto  , 

Ut  coluber  vetulâ  nudatus  pelle,  nitenti 
Ad  solem  tergo  dentés  armare  veneno 
Perstat,  et  exspectat  in  quem  sua  spicula  figat, 
Quemve  novi  périmât  primo  livore  veneni. 

Protiniis  externis  Anglorum  finibus  agmen 
Wallorum  immensum  numéro  vocat ,   ut  nemorosa 
Per  loca  discurrant,  ferroque  igniqiie,  furore 
Innato,  nostri  vastent  confinia  rcgni. 
280.    Gens  Wallens'-  habet  boc  naturale  per  omnes 

Indigenasprimis  proprium  quod  scrvat  ab  annis  : 
Pro  domibus  silvas,  bellum  pro  pace  fréquentât , 
G  Irasci  facilis,  agilis  per  dévia  cursu  ; 

Nec  soleis  plantas,  caligis  nec  crura  gravatur, 
Frigus  docta  pati,  nulli  cessura  labori. 
Veste  l)revi,  corpus  nullis  oneratur  ab  armis  ; 
Nec  munit  thorace  latus,  nec  casside  frontem , 
Sola  gerens,  hosti  cîcdem  quibus  inférât,  arma , 
Clavam  cum  jaculo,  venabula,  gesa,  bipennem, 
29  ).    Arcum  cum  pharetris,  nodosaque  tela  vel  bastam  : 
Assiduis  gaudens  praîdis,  fusoque  cruore  , 
Rarô  (itutquis  ibi  subeat,  nisi  vulnere,   mortem; 
Si  cui  quis  proprium  sine  ca?de  obiisse  parentem 
Improperare  queat,  summum  putat  esse  pudorem, 
D  Caseus  et   butyriuu  cum  carnibus  baud  benè  coctis 

Deliciosa  viris  reputantur  fercula  magnis  , 
Arboris  in  scissae  *  trunco  quas  s?ppè  prementes, 
Sic  etiam  comedunt  expresso  sanguine  tantiim. 
Haec  vice  sunt  panis  ,    pro  vino  lacteus  humor. 
300.    Hi ,  nostros  fines,  aditus  ubicumque  patebant , 
Prtedantes  ,  inconsolabiliter  cruciabant 
Cum  senibus  juvenes,  pariter  cum  proie  parentes  : 
Quos  ita  constrinxit  exercitus  Ardeliante  * 
Vallis  in  ingressu,   turmis  prudenter  et  antè 
Et  rétro  dispositis,  quod  eorum  morte  misse 
Viderit  una  dies  tria  miilia  bisque  ducentos  («). 
E  Facta  movent  Regem  Richardum  talia,   nec  se 

Claudere  corde  potest  gravis  indignatio  totam. 
In  sua  très  vinctos  ergastula  forte  tenebat 
310.    Francigenas ,   quos   mox  ,   auditâ  strage  suorum , 


Inimissi  ab  eo 
Wallenses  tru- 
cidïti. 


E('.  infixae. 


[a]  Radulfus   de  Diceto   ad  an.    H98,  col.   703  : 

«  In  Marcbia  principales  defensiva;    locoruin  ,  j)ro- 

»  pe  inunitiont'in     illaiu     quae    vocatur     Caslelliiiii- 

»  iVlatliildis,     ad     pugnain      accincti      concurrerunt 

»  liostilitcr.  In    prima    calerva  Waiensiuni  collo(:ati 

I)  sunt  pedites  taiilùin   ;   in  sccunda  pedites  et  ecjui- 

j)  les  ;  in    tcrtia    taiitnin    équités.    In  ])rima    calerva 

»  Franrorum    coUocati     sunt    jiedites  ,     equiles     in 

»  secunda   ;    tolum    robur    e-verc«lùs    in    lerlia    fuit 

Tome  XYII. 


»  calerva.    Sub    primo    congressu     terga    verterunt 

j   Walenses,  quorum  spolia  data  sunt    in    rapinam. 

»    Muiti  capti  sunt,  inlcrfecti    quamplures  ,    quorum 

»   nninerus  excrevit,    sicut    dicitur  ,    ad    tria    miilia 

»  ])U{fnatorum,   die  festo   sancti     niartyris    llippolyti 

M   (13  aiigusii).  Propheticuni    igitur   illud    inipletuin 

»   est  :    i'alidi   iU"ienlcs    strasein  iwn    iiiiniinam    ex 

y  ^ 

»   oOstaiitibus  j'acient.  » 


*  f.  Àndeliana-. 


Cùm  Rex  Aii- 
gliae  Francige- 
nas quindecim 
coulis  privasset, 
et  alios  Ire.s  de 
rupe  in  Sequa- 
nam  praecipites 
dedisset, 


178 


GUILLELMI  BRITONIS-ARMORICI 


AiiglosPliilip- 
])us  pari  numéro 
eodcin  inulcta- 
vit  supplifio. 


Cupitur  Belva- 

censis  cpiscop.  à 
satellitibus     An- 
glia;  Régis. 
*  Pliilippus. 


'  (^oinilisDro- 
censis. 


Pliilippus. 

Vicissim  Co- 
iiics  Namurc, 
Flandrise  Comi- 
tis  frater,  bollo 
conipreliensus  , 
Hegis  in  inanus 
traditur. 


*  Cnurcelles. 
'  Le  Fexin. 


Praecipitans  saevus  alta  de  rupe  deorsùm 
Littore  Sequanio,  muros  ubi  postea  rupis 
(iaillardae  struxit ,   ferali  turbine  niissos 
Jndicio  nequam  necuit  nil  taie  nierentes , 
Ossibus  et  nervis  toto  cum  corpore  fractis. 
Protinùs  exoculat  ter  in  ipso  carcere  quinos  , 
Monoculumque  dueem  dat  eis ,  ut  sic  regat  jllos 
Francorum  ad  Regeni  :   qui,  justâ  concitus  ira  , 
Anglos  supplicio  simili  mulctavit  eodem 

320.    Sub  numéro,  tractosque  simul  de  carcere  Regem , 
Unius  illorum  duce  conjuge,  misit  ad  Anglum, 
Atque  alios  scopulo  très  prîecipitavit  ab  alto  (a); 
Ipsum  Richardo  ne  quis  putet  esse  minorem 
Viribus  aut  animo,  vel  eumdem  forte  limera. 
Providet  liis  qui  propter  eum  sunt  exoculati  , 
Datque  relevari  quibus  illi  rébus  egebant , 
Ut  sat  eis  sit  quod  ad  vitae  competat  usum. 

Inde  per  irriguas  valles  vada  transvadat  Eptae 
Richardus,  fines  ingressus  Bellovagenses  , 

330.    Immensasque   hominum  pr?edas  pecorumque,  peremptis 
Pluribus,   abducit.    Prsesul  *  ruit  obvius  illi 
Belvaci,  cum  quo  Guillelmus  nobilis  ille 
Melloti  dominus  patriam  defendere  tentât  : 
Quos  Man-haderi  sic  clausit  rupta,  quôd  anibo, 
Dum  patriae  pugnant,  capti  vinctique  catenis 
Carcere  multa  diii  clausi  tormenta  tulerunt  [h). 
Idem  pr.nesul  erat  Roberli  *  clara  propago , 
Qui  Grossi  fuerat  Ludovici  regia  proies  ; 
Et  sic  natus  erat  Régi  patruelis.   At  ilhim 

340.    Nil  juvat  ecclesise  prielatio  ,   nil  sacer  ordo  , 
Propria  nil  probitas,   generis  nil   gloria  tanti , 
Quin  inclusus  uti  minimus  de  plèbe  satelles 
Carcere  pœnali  per  multos  sqnaleat  aniios. 

Elapso  post  hnec  non  multo  tempore,  Irater  * 
Flandrini  Comitis ,   et  erat  Nemurcius   idem 
Jure  Comes ,    patrio  confinia  Lensica  multo 
Milite  dum  lustrât,  capitur,  sociique  bis  octo 
Qui  comitabanliu"  ipsiun  :  quos  Régis  amici  , 
nias  dum  partes  ex  ejus  parte  tuentur, 

350.    Bello  confectos  compellunt  vincla  subire  (c). 
At  Rex  Anglorum  conceptam  prsesule  capto 
Laetitiam  nec  corde  potest  includere  totam  , 
Atque  suo  pugnam  domino  committere  toto 
Corde   sitit  ,   quocumque  velint   se  vertere   fata. 
Cujus  cùm  mille  et  quingenti  militis  esset 
Armati  numerus,  bellatorumque  minorum 
Millia  dena  quater ,  et  Marchaderica  rupta 
Excedens  numerum,  certus  de  Rege  Pliilippo 
Mœnia  Gisorti  (juôd  soins  penè  petebat , 

360.    Juxta  Curcellas  *  galeato  milite  campos 

Et  valles  implet,  per  Velgica  *  rura  cohortes 


B 


D 


E 


(a)  Hovedenus  autem  tradit  Angliae  Regem  ad 
eam  iramanem  trudelitatem  cxcitatuni  ,  ut  Philippe 
de  hominibus  suis  ab  co  excaecatis  vitein  repen- 
deret.  «  Finitis,  inquit  ad  annum  H98,  col.  781, 
»  treugis  quas  Rex  Franciae  et  Rex  Angliae  statue- 
•  rant  intcr  se,  donec  segetes  bine  et  inde  roUi- 
»  gerentur,  statim  exarsit  corum  nefanda  rabies,  et, 
»  posiposilis  omnibus  colloquiis,  hostiliter  intravil 
s  uterque  alterius  regnum  ,  et  dcpopulando  terras 
B   eorum  ,  praedas  abduxerunt,   bomines   ceperunt  , 


»  villas  combusserunt.  Rex  autcm  Franciae,  novum 
»  genus  grassandi  in  populo  reperiens,  fecit  complu- 
»  res  de  hominibus  Régis  Anglia;,  quos  captives  te- 
»  nebat,  excaecari,  et  sic  provocabat  Regem  An- 
«  gliae,  licèt  invitmn  ,  ad  consimile  impietatis 
»  opus.  » 

(i'i  Bclvacensem  episcopum  bcllo  captum  fuisse 
anno  H97  ,  non  1196  ,  nec  1198  ,  ostendimus 
suprà,  p_.  49. 

(c)  Vide  Rigordura    ad  an.   1199,    suprà,   p.   50. 
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A  Ordinat  armatas,  pateat  via  ne  qua  Philippe, 

Quâ,  quô  tendebat,  Gisortum  possit  adiré. 

Nescius  ille  doli,  vel  ubi  Rex  Anglicus  esset, 
Cuncta  Medunterio  *  dimiserat  agmina  Castro, 
Nilque  sibi  metuens  ducebat  in  agmine  tantùm 
Quadraginta  quater  équités,  centumque  clientes. 
Et  jam  transierant  Curcellas,  inœnia  quarum 
Fregerat,  et  dominum  captuni  Rex  duxerat  Anglus 
370.   Robertum,  plagâ  crudeli  in  verticecaesnm. 
Ut  vidêre  viris  coopertas  undique  valles 
Armaque  per  campossolis  duplioantia  liiceni, 
Obstiipuêre  nimis,  nec  erat  via  libéra  quà  se 

B  •         A  dextris  possent  eniitlere,  sive  sinistris. 

Rex  tàmen  impavidus  per  iter  quod  oeperat,  ibat  : 
Quem  Malevicinus  per  habenas  cepit,  et  ipsum 
Talibus  alloquitur  furiatà  mente,  Manasses, 
Consilio  siquidem  fortis,   sed  fortior  armis  : 
«c  Quùruis,  operiture.'^  (|uibiis  jam  possumus  armis 
380.    ;c  Auxilium  prsestare  tibi?  cur  velle  videris 
«  Sponte  tuosette  caecis  invoivere  (aùs? 
«  Qualiter  haec  tam  pauca  reanus  tôt  millibus  ausit 
«  Pugnare,  ut  vitam  saltem  unâ  protegat  horâ  ? 
«  Non  tôt  Alexander  Graecos  in  prœlia  duxit, 
«  Non  tôt  Athon  *  ratibus  Xerxes  transnasse  putatur 

C  «  (  Epotasse  licèt  dicatur  flumina  prandens), 

«   Quot  nos  exspectant.  Nuniquid  non  cernis,  ut  omne 
«   Prœpediatur  iter  ?  nec  quô  transire  queamus 
a  Vallibus  aut  agris  aditus  patet.  Ociùs  ergo, 
390.    a  Dum  licet  et  nondum  nos  undique  circuit  hostis, 
«  Frena  retorquentes,  loca  nos  in  tuta  feranius  ; 
a  Vel  potiùs  tu  solus  abi,  nec  te  pudor  ullus 
«  Detineat,  dum  nos  pugnando  resistimus  hosti. 
«  Funeris  estnostri  f'acilisjactura,  sed  in  te 
«  Totius  posita  est  et  spes  etgloria  regni  : 
«  Te  solo,  nihil  est  timeat  quod  Francia,  sano.   » 
Plura  locuturo  nimiii  Rex.  fervidus  ira  : 

15  «   Absit  ut  incœptum  pro  (juolibet  hoste  relinquam, 

«  Dixit,  iter,  refugove  gradu  vestigia  vertam  ! 
400.   «Nos  via  regalis  Gisortum  ducat  oportet. 

«  Absit  ut  in  regno  nos  terreat  advena  nostro  ! 
«  Si  nobis  via,  si  campi  vallesque  negantur, 
«  Ut  nunquam  pateat  aditus  qui  nos  ferat  extra, 
«  Ense  viani  faciat  medios  sibi  quisque  per  hostes  : 
((   Hoc  duce  perficiemus  iter  quod  cœpimus.  Absit 
«  Ut  f'uga  Francorimi  Régi  queal  improperari  ! 
«  Virtus  non  numf  rum  pensât,  seq  corda  virorum.  » 
Dixit,  et  egregiâ  médium  probitate  per  agmen 
Prosilit,  unanimes  parili  levitate  feruntur 

E         410.   Francigenae  quasi  vir  unus  :  mucrone  corusco 
Dilatât  sibi  quisque  viam,  nec  multa  niorati, 
Pugnando  Regem  statuunt  in  plana,  fugatis 
Hostibus  et  stratis  quampluribus  atque  peremptis, 
Ut  modo  promisit,  recto  se  calle  ferentem  : 
Qui  dum  illaesus  abit,  fugit  improbus  hostis,  et  aegrâ 
Mente  dolet  quod  eis  ita  victis  victor  abiret. 

Interea  pugnant  Francae  décora  inclyta  gentis, 
Damnificantque  hostes  rubricantque  cruoribus  herbas  ; 
Et  dum  non  possunt  tôt  millia  vincere  pauci, 
420.    Ut  de  f'allaci  fbrtunae  tidere  vultu 


•  Mantt;.'!. 


Curcellis  iiiii- 
nitione  potitus 
Richard  iis^ 


'  au.  immtJlthos. 


Cum  Francis 
Gisortium  [iro- 
j)crantibus  cor- 
tanicn  iiiil. 


Et  iiiultos  «le 
exercitu  Régi» 
capit. 
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*  Al.  StToplia. 


Clidteau- 
Gadlard. 

Apostrophe  ad 
Richardum . 


f.  post. 


Praesumant  quandoque  minus,  pars  major  eorum 
Cedere  dum  nescit,  dum  vinci  iiescia  ptignam 
Incessanter  agit,  capti  retinentur  ab  hoste  : 
Marlioius  capitur  Matthaeus,  cumque  Piiilippo 
NantholidePetrus  cui  Sus  *'  oognomen  habetur  ; 
Et  (  jalterus  erat  Portae  qui  non)ine  notus, 
Ac  alii  proceres,  bello  prœclara  juventus, 
Nonaginta  duo,  quos  ordo  décorât  equestris, 
Egregii  generis  omnes  et  nominis  aiti  {a). 

430.    Pons  quoque  Gisorti,  quo  ferrea  porta  subitur, 
Dum  tôt  ferre  necjuit  cursu  properante  meantes, 
Frangitur,  et  secum  plures  in  flumine  fiindit. 
At  Régis  sonipes  médium  cum  Regeperamnem 
Indemnis  ripam  se  vexitin  ulteriorem  ; 
Sic(|ue  fit  ex  numéro  quôd  Rex  non  perdidit  onmi 
In  fluvio  quemquam  mersum,  campove  peremptum. 
Rex  verù  Anglorum,  cum  iionaginta  duobus 
Militibuscaplis  victor  sibi  visus,  abacto 
Gaillardum  *  petiit  primi  jam  tempore  somni, 

440.    Laetus  et  exsultans,  vix  gaudia  tanta  receptans. 

Proh  !  quàm  gnara  niliil  mens  est  hnmana  futuri  ! 
Eheu  !  quàiu  CcTcosocuIos  habet,  ut  sibi  nunquam 
Praeteritos  menioret  <'asus,  nietuatve  futuros, 
Nil  venlura  cavens,  taiitum  pr<Tsentia  curans  ! 
Haec  cedet,  Richarde,  tibi  victoria  danuio, 
Inque  brevi  (iel  qubd  cam  gessisse,  tuoque 
Te  domino  quocumque  modo  pugnasse,  pigebit, 
Cui  tua  te  docuit  nunquam  confligere  mater, 
Sed  domino  deferie  tuo  reverenter  honorem  ; 

450.  Cùm  tibi  quadrello  médium  per  corporisacto 
Mors  erit  in  foribus,  dum  te  nec  Passio  Cliristi 
JNec  Quadragenae  cohibent  sacra  tempora  bellis. 
Hac  tibi  morte  Gilax  (/')  tuus  est  honiicida  futurus. 
Quid  temerè  gaudes  ?  quid  te  victore  siiperbis  ? 
Stulte,  quid  exsultas  ?  quid  te  sic  vexât  inanis 
Gloria?  laetitiâ  praesenti  rumperis,  et  quid 
Crastinasit  latura  tibi  non  rcspicis  hora, 
Aut  quo  fine  queant  pnesentia  gaudia  claudi, 
Gloria  quàm  fallax,  quàm  sors  humana  vacillans. 

460.    Rerum  metitur  fines  prudentia.  Curnon 

Gratusagis  grates  Domino  .-^cur  das  tibi  soli 
Quae  dédit  illius  tibi  permissiva  voluntas? 
Insanis  si  taie  tibi  contingere  semper 
Posse  putas,  nec  se  praesens  status  amodo  mutet, 
Tamquam  stare  velitpassu  fbrtuna  tenaci. 
An  nescis  doniinae  mores  .•'  quos  toUit  in  altum, 
Absque  mora  casu  graviore  reducit  ad  imum. 
Semper  agit  prae  *  se  lapsum  sors  laeta  latentem  ; 
Exaltatur  enim  cordis  tumor  ante  ruinara 

470.  Quae  premit  incautos,  improvisoquecadentes 
Supplicio  affigit,  quod  homodejure  meretur, 
Dum  parit  ipse  sibi  propriis  incommoda  factis  : 
Ut  qui  praesumit  de  se,  qui  noluit  esse 
In  culpa  sapiens,  in  pœna  denique  discat 
Quàm  se  debuerit  humilem  praestai-e  triumphans. 
Tune  equidem  magis  est  reprimenda  superbia  semper, 
Quando  Dei  nobis  miseratio  subicit  hostem. 


R 


D 
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(a)  De  hac  dade  vide  Rigorduinj  suprà,   p.  49  , 
ad  annum  1198. 


{b)     C/ialus ,     castellum     Lemovicensis 
ubi  Ricbardus  sagittù  vulneratus  occubuit. 


terntoru 


*  Chalut. 

Richard  us  in- 
venluin  exactu- 
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A  Quando  dat  imnieritis  mundi  labentis  honores, 

Ne  dantis  doniim  simul  amittamus  ,  et  ipsiira 
'i'SO.    Qui  nobis  soins  hsec  omnia  donat  et  aufert. 
Rex  ,  cui  te  jaotas  temerè  incussisse  timorem, 
Qiieni  vicisse  pntas,  jiotiùs  te  vincit,  et  ipse 
Per  médias  acies  ipsnm  retinere  volentes 
Duni  facit  ense  viam,  confundens  teque  tuosque, 
De  te  deque  tuis  invieto  marte  triumphal, 
Et  verè  multos  sibi  plus  acquirit  honores 
Evacuando  tuas  ,  tam  raro  milite  ,  vires  , 
Quàm  tu  cum  multis  paucos  retinendo  quirites. 
lilius  est  ij^itur.  jam  non  tuus ,  iste  trinmphus. 
B         4-90.        Temporis  haud  ninltùm  post  luiee  effluxerat,  et  jam  ^n-  *199- 

PostQuadragenaî  médium  veneranda  fideli 
Praebebat  celebrem  populo  se  Passio  Christi, 
Lemovicà  regione  procul,  mirabile  factum 
Contigit  :  in  Calacis  *  patria,  dum  vomere  quidam 
Rusticus,  imperio  domini  cui  nomen  Achardus, 

Sulcat  humum,  viciam  miliumve  saturas  in  illa,  rus  thesaunini, 

Census  absconsos  in  arato  repperit  agro 
Inventosque  suo  domine  detexit  ;  at  ille 
Suslulit  inde  latens  paucis  sub  testibus  aurum, 
500.    Ut  perhibent  qui  rébus  amant  mendaciter  uti  («). 
Cognita  Richardo  res  praeconante  fit  ista 
C  Garrulio  fam?e,  quae  magna  minoribus  addit, 

Et  gaudet  miscere  loquax  mendacia  veris. 
Dulciloquo  famae  garritu  laetus,  omissis 
Omnibus,  huic  operaî  nisus  accommodât  omnes, 
Ut  quocumque  modo,  vel  vi,  vel  amore,  repertum 
Reddere  thesaurum  sibi  compellatur  Achardus. 
Primo  scribit  ei,  nec  proficit  :  ergô  cohortes 
Concitat,  et  Calacis  se  mœnibus  applicat  armis 
510.    Horridus,  et  minis  confundere  cuncta  minatus, 
Ni  sibi  suspectum  (IJ)  mox  ille  refuderit  aurum. 
Supplicat,  et  sacris  treugas  petit  ille  diebus, 
Transierint  saltem  donec  solemnia  Pasclise  ; 
D  Criminis  immunem  se  protestatur,  et  ejus 

Ignarum  f'acti  quod  Rex  imponit  eidem  ; 
Se  quoque  promittit  passurum  mente  benignâ 
Quicquid  eis  super  his  Francorum  curia  dicet, 
Quœ  regni  proceres  distringere  débet  et  ipsum. 
Rex,  magis  inde  furens,  surdescit  ad  omne  quod  ille 
520.    Proponit  verbum  ;  non  attendit  rationes, 

Non  jus,  non  tequum  :  quod  ei  piacet,  hoc  sibi  rectum 
Judicat,  et  toto  nisu  instat  prendere  castrum. 

Jam  pars  murorum  ruerat  quammaxima  ;  turris  Dum  lasiruin 

Ipsa  lal)at,  nec  habet  quo  se  defendat  Achardus.  iîî'limovS'''' 

Est  ubi  dat  vires  sibi  desperatio,  quod  fit 
E  Quando  premit  miseros  fortuna  nnserrima  rerum, 

Quando  fit  ut  nequeant  jam  détériora  timeri. 
Sex  équités  pugnant  inturre,  novemque  clientes, 
Qui  certant  totis  defendere  viribus  arcem  ; 
530.   Quoque  minus  se  posse  vident  evadere  niorteni. 
Hoc  magis  audaces  morti  pugnando  resistunt  : 
Nec  timor  ullus  adest  ubi  spes  est  nulla  salutis. 
Pro  jaculis  tabulata,  trabes  et  fragmina  turris 

[a]  Inventas  ,    inquit  Rlgordus,    tlieiauriis    erat  ,       rcs'ulenùbus,  qui  po.iteri',    qiin  tcmporc  fuerant^  cer- 
ut  ferebatur,  /riiperator  iiiiideim  de  auro   purls-ùnn',       tain  duhaiit  nicinoiiam. 
cum  uxore  et  fiLiis    et   filiabtii  ad    inciismn   auieain  i^b)  Sic  ins.  cod.   cuni  cditis.  Forte  stisceptum. 
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(Missile  quando  nianus  aliud  non  invenit  ullum)  A 

Certatim  jaciunt,  nec  cessant  multiplicatis 
Jactibus  hostilis  numerum  atteniiare  cohortis. 

Atropos  interea  Clothon  Lachesimque  sorores 
Talibus  alloquitur  :  a  Quidtantiim,  Clotho,  ministras 

»  Unde  neat  Lachesis  Richardi  Régis  ad  usum  ? 
540.    »  Quid  juvat  iinnierito  tantuni  impendisse  laborem  ? 

>»  Quem  nimis,  ut  video  ,  patientia  nostra  superbum 

■a  EfKcit,  et  nobis  reddunt  bona  nostra  rebellem  ; 

»  Munere  qui  nostro  nimiùm  praesumit  abuti, 

»  Tamquam  victurus  semper,  nunqnamque  potestas 

»  Sit  mihij  quando  velim,  quod  nectis  rumpere  filum  ; 

»  Qui  sacros  violare  dies  tempusque  beatura  B 

»  Quod  Pater  altitonans,  qui  nos  dédit  ipse  ministras 

»  Esse  suas,  proprii  sacravit  sanguine  Nati, 

»  Audet  avaritiâ  nimiàque  cupidine  ductus  ; 
550.    »  Qui  domino  percussa  suo  tôt  fœdera  rupit, 

»  Quem  voluit  nupes  comprendere.  Transeo  fraudes 

»  Partibus  in  Syrise  gestas,  regnoque  Panormi  ; 

»  Transeo  naturse  violato  jure  querelas. 

»  Quae  te,  Clotho,  movent  ad  nostram  murmura  vocem  } 

n  Cùm  sisnil  aliud  nisi  vis  quà  Suinmus  ad  esse 

>  Tempore  quaeque  suo  pater  evocat,  iit  libet  illi  : 

9  Unde  tenere  colum  tantùm  potes,  et  niliil  ultra. 

»  Tuque  quid  es,  Lacliesi,  nisi  sors  quà  conditor  idem  .  (\ 

»  Jam  producta  régit,  végétât,  ducitque  per  esse  "^ 
560.    »  At  mihi,  quae  dominorcunctis,  conversio  nulla  est, 

»  Nil  obstare  potest  ;  mea  vis  propellit  ab  esse 

»  Quicquid  ad  esse  venit  per  vos,  curritve  per  esse, 

»  Jam  satis  est,  urget  Patris  irrevocabile  verbum. 

»  Factua,  Clotho,  colus  marcessere  discat  ;  et  iste 
*  Corr.  fusu».  »  Detumeat,  Lachesi,  torques  quem  pollice,  fusum*: 

»   Utiliùs  f'usos  potes  impraegnare  Philippo, 

»   Qui  nos,  qui  nostrum  Patrem  reveretur,  etejus 

»  Exhibet  obsequiis  et  honorât  ubique  ministres. 

»  Quid  trépidas?  quid,  Acharde,  timesPtua  turris  in  aroto 
570.    »  Nunc  posita  est,  casumque  tiniens  jam  libéra  fiet.  D 

»  Adjutrix.  tibi  jam  venio  ;  quid  spicula  nulla 

»   Esse  tibi  dicis  ?  in  muro  respice,  fixa 

»  Sub  trabe  te  juxta  quadratae  cuspidis  una 

»   Pendet  arundo  brevis,  quam  Richardus  tibi  misit, 

»  Dum  dare  te  morti  subitae  desiderat  :  hanc  tu 

»   Porrige  Guidoni  {à)  balistam  qui  tenit  arcuro, 

»  Ut  sua  quae  misit  Richardo  missa  remittat  ; 

»  Hac  volo  non  aliâ  Richardum  morte  perire, 

»  Ut  qui  Francigenis  balistae  primitùs  usjim 
580,    »  Tradidit,  ipse  suî  rem  primitùs  experiatur, 

»  Quatnque  alios  docuit  in  se  vim  sentiat  artis.  » 

Atropos  haec  :  ejus  placuerunt  verba  duabusj  E 

Clotho  colum  nudat  ;  Lachesis  sua  pensa  reponit. 
Saj/ittâ  vulne-  Non  minùs  interea  Richardus  mœnia  circum 

ratus     animam  Itquc  rcditquc  frcquens,  quem  contemplatus  ab  arce 

Guido  nucem  volvit  balistaj  pollice  laevo, 

Dextrâ  premit  clavem,  sonat  unà  nervus,  et  ecce 

In  Régis  scapula  stabat  tatalis  arundo. 

Omnia  luctiticus  subito  per  castra  tumultus 

[a)  De  persona  occisoris  Rldiardi  variant  hislo-  Rogerus  ab  Ilovedeii  JUertamitrn  de  Gurdan.  Scriplo- 
ricorum  testimonia.  Mattbicus  Paris  vocal  eum  res  alii  auclorem  necis  ejus  ,  tacito  nomiiie  ,  faciunt 
Petruin    Basilii  ;   iioster  Lie    Guidunem     (lueiadain  ;       inilitcm  aliquciu  seu  arcubalistarium. 
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A         590,    Exoritur  ;  miles  repetit  tentoria  niœstus  ; 
Arniis  depositis,  ruit  in  lamenta  juventus  ; 
Ad  stratum  primum  Regem  regale  rediicunt  : 
Parciùs  insiliunt  victi  inœrore  manipli  ; 
Obliti  pugnae,  lacrymas,  non  tela,  profundunt. 
Obsessi  exsultant,  nec  jani  se  celât  Achardus, 
Depositoque  metu,  per  propugnacula  tutus 
Cum  sociis  gaudet  discurrere,  jam  hoste  remoto. 

Interea  Regem  circumstant  agmina  mixtim  : 
Apponunt  medici  fomenta,  secantque  chirurgi 
(i()0.    Vulnus,  ut  inde  trahant  ferrum  leviore  periclo. 
Nec  lethalis  erat  percussio,  sed  medicorum 
B  Rex  et  amicorum  monitus  audire  salubres 

Aufugit  :  unde^  maloe  Veneris  dum  gaudia  sano 

Praefert  consilio,  mortem  sibi  nescius  adscit  *  ;  *  adsciscit. 

Atropos  et  filum  jam  ruperat.  Ociiis  ergô 
Solvitur  in  mortem  Rex  invictissimus,  et  quo 
Anglorum  sceptris  melior  non  pi'œfuit  unquam, 
Si  Régi  servare  fidem,  cui  subditus  esse 
Lege  tenebatur,  Regem(|ue  timere  supremum, 
610.    Cura  fuisset  ei.  Cujus  cor  Rotomagensis 
Ecclesiae  clerus  argento  clausit  et  auro, 
Sanctorumque  inter  sacra  corpora,  in  aede  sacrata 
Compositum,  nimio  devotus  honorât  honore  ; 
C  Ut  tantae  ecclesiaR  devotio  tauta  patenter 

Innuat  in  vita  quantum  dilexerit  illum, 
Cujus  adhuc  mânes  tanto  dignatur  honore. 
At  caput  et  reliquum  tunuilatum  est  cum  pâtre  corpus 
Ad  Fontem-Ebraldi.  Proh!  quàm  mutabilis  ordo 
Regnorum  !  quàm  dissimiles  sibi  s;fpè  merentur 
G20.    Régna  duces  !  succedit  ei,  quo  pejor  in  orbe 
Non  fuit,  omnimodâ  vacuus  pietate,  .Tohannes  : 
Frater  erat,  fratri  fato  succedit  iniquo  (a), 
Cui  magis  Arturus  succedere  debuit,  ut  qui 
De  primogenito  genitum  se  fratre  gerel)ati 
Aléa  sortis  ei  nocuit,  quia  saepè  resistit 
D  Judicio  séries  nostro  contraria  fati. 

Hic  mihi  Musa,  querens  odiosae  tiedia  curae, 
»  Lassor,  ait,  metam  placet  hic  mihi  figere.  Régis 
,  »  Exigit  in  tanti  finiri  fine  volumen  : 

630.    »  Fac  habeat  finem  liber  et  Richardus  eumdem  ; 

»  Me  suadet  tecum  *  labor  indulgere  quieti.   »  *  Ms.  quimse. 

Unum  si  demas,  à  Christo  mille  ducenti 
Anni  succèdent  ad  Régis  fata  Richardi. 
Mentis  segnities  excusatoria  semper 
Verba  dat  ignavo,  nec  curât  ei  dare  curam 
Quâ  velit,  expulso  torpore,  subire  laborera, 
Quo  fieri  fidat  virtutis  idoneus  hospes, 
E  Quae  gaudet,  torpore  carens,  comes  esse  ^laboris. 

Sit  brevis  ergo  quies,  ne,  si  mora  fecerit  usum, 
640.    Langueat  et  captae  dominetur  inertia  mentis. 

(a)  Si     treJiraus    Hovedeno  ,     Richardus      regni  >  oinnes    alias    terras  suas,   et    fecit  fieri   prx'dicto 

successorem  testamento   prsescripsit  Joannein  fratrcin  »  Joanni  fiJelitates  ab  illis  qui  aderant  ,  et  praecepit 

suuin  :  a  Cùm    autein    Rex    de   vita   desperaret,   in-  »  ut   traderentur  illi  castella   sua  et  très   parles  the- 

»  quit,  divisit  Joanni    fratri  suo  regauni  Angli*  et  »  sauri  sui,  elc.  » 
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MATERIA  LIBRI   SEXTI. 


Joannes    Uex 
Angliae. 


*  Britanniae 
Diix. 


Lv  sexto  patruus  *  scélérat  se  ccede  nepotis  y 
Ilugonem  Briinum  spolians  tixore  Johannes, 
Gwnacum  meruit  et  plurima  perdere  castra. 
Arturus  *  temei'è  prœsumens  credere  Pictis, 
A  patruo  captus  tandem  jugulatur  ah  illo. 
Obsidet  Andelii  quod  dicitur  insula  castrum, 
Artu7'ique  studet  iiltor  7iecis  esse  Philippus  : 
Cujîis  nocte  parât  irrumpere  castra  Johannes. 


INCIPIT  LIBER    SEXTUS. 


B 


*  Chdleau- 
Gaillard. 


Joannes  Angliae 
regnuin  adep- 
tus,  paccni  cum 
Philippo  coin- 
ponit. 


*  Aliénera. 

Flandri*  Co- 
rnes cum  aliis 
qui  à  Pliilippo 
defecerant  ,  iti- 
nen  se  ïlioroso- 
lymitano  devo- 
vet  : 


PosT  alternatam  requiem,  postdiilcia  somni 
Tempora,  Musa,  levés  expergiscamur  oportet, 
Ut  subeamus  item,  puiso  languore,  laborem. 
Dicere  restât  adhuc  quanta  virtute  Philippus 
Gaillardum  *cepit,  quàm  forti  mente  Bovinis, 
Munere  divino,  stahili  nos  pace  beavit. 
Tinge  tune  cala  muni  linguae,  quo  verior  exstet 
Cordis  atramento  veraci.  Vera  referri 
Facta  volunt  scripto,  née  amant  tam  lucida  ficto, 

10.    Ut  magis  eniteant,  depingi  gesta  colore. 
Historiae  verax  verae  stylus  est  adhihendus, 
Qufe  mendieatis  lueere  nitoribus  odit, 
Cui  satis  est  proprite  radio  lueeseere  lucis. 

Jani  post  Régis  erat  Riehardi  fata  Johannes 
Anglorum  factus  bubone  monarcha  sinistro  : 
Qui  patriun  metuens  amittere  jura  suorum, 
Si  non  obtineat  paccm  eiim  Rege  Philippo, 
Follibus  inipletis  argent!  cautus  etauri, 
Se  cautus  commendat  ei  per  mimera  supplex, 

20.    Ut  sub  eo  teneat  ea  quae,  Richarde,  tenebas  ; 
Caetera  qu?e  fuerant  armis  ol)lenta  resignans, 
Et  sic  abruptae  renovato  fœdere  pacis, 
Se  tamquam  domino  subici  juravit  eidem 
Jure  feodali  solvendo  tribnta  quotannis  («). 
Dumque  videt  vulju  sibi  fata  favere  bénigne, 
Impelrat  ejusdem  sub  pacis  tempore,  neptis 
Ut  sua  felici  Ludovico  fcedere  nubat 
Candida  (&),  candescens  candore  et  cordis  et  oris, 
Nomine  rem  signans,  intiis  quâ  pollet  et  extra  : 

30.    Qute  regale  gerius  dueens  utroque  parente, 
Nobilitate  tamen  aninii  pr?ecellit  utrisque  ; 
Cujus  adhuc  genitor  Rex  Hildetonsus  Iberos 
Rite  régit,  regni  CastellcC  rector  et  haeres; 
Mater  vero  fuit  *  Anglorum  filia  Régis. 

At  Comes  Atrebati  natarum  cara  duarum 
Pignora  (c)  cum  Flandris  Henaudinisque  relinquens, 
De  patria  tota  tam  divite,  tam  speciosa, 
Secruce  signatum,  cogente  timoré,  relegat, 
Richardi  metuens  post  Régis  fata  Philippum, 

40.    Cui  perjurus  erat,  cui  se  subduxerat,  hostes 
Illius  vetitis  capitales  dum  juvat  armis  : 


D 


E 


(a)  Fœdcris  quod  cum  Philippo  pepigit  an.  1200 
Rc.\  Joannes,  vide  literas  suprà,  p.  51. 

(i)  Blanca^  Caslcllae  Régis  lilia  et  Alienorae 
Ileiirici  II  Anglias  Rcgis  filia;. 


(c)  Balduinus,  Hannonia;  Comes  et  Flandrensis  , 
duas  ,  antecjuam  in  Orientem  jiroficisceretur,  susce- 
pei-ït  filias,  Joannaiu  et  Margarctani,  ex  uxore  sua 
Alaria  Cuin|iaiiicnsi. 

Cum 
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A  Cum  quo  Blesensis  Cornes  *,  et  quos  cauteriata 

Corda  remordebant,  parili  quos  labe  notatos 
Mens  accusabat,  sceleris  sibi  conscia  tanti, 
Se  cruce  consignant  simili  foi-midine  ducti, 
Obsequiumque  cruci  spondent  Dominique  sepulcro. 
Dumque  illuc  pariter  festinant,  inter  eundum 
Constantinopolim  capiunt,  dignâque  peremptum 
Induperatorem  (a)  coguntnece  perdere  vitam, 
50.  Qui  praesumebat  regnare  nepote  necato, 
Cui  genitor  moriens  tutorem  fecerat  illum. 
Mox  Balduinum  Franci  communiter  omnes 
Praef'ecêre  sibi,  ut  summo  decoratus  honore 

B  Imperium  teneat  Graecorum  nobile  solus  ; 

Francorumque  fuit  ex  illo  Graecia  frenis 
Passa  gubernari,  nostro  ecclesiastica  ritu 
Saciamenta  colens,  Graecismi  lege  relictâ, 
Urbibus  in  plerisque  loquens  idioma  Latinum. 
Bolonides  etiam  cruce  se  signârat  ut  ipsi, 
60.  Et  sua  cum  reliquis  Crucifixo  voveratarma. 
Noluit  esse  tamen  cornes  aut  adjutor  eorum, 
Aut  Régis  terrore  suam  dimittere  terram, 
Quein  veniae  facilem  norat,  summèque  benignum 
Atque  animo  tam  démenti  suplicanti bus  esse, 
Ut  nnnquam  veniam  converso  deneget  hosti. 

G  Unde,  licèt  varia  vice  jam  defecerit  illum, 

Quainvis  indignum  veniâ  se  sentiat,  ut  qui 
Runipere  tôt  pacis  formas  praesumpserat,  audet 
Offenso  suplicare  tamen,  veniamque  precari  ; 
70.    Obtinuitque  suplex  facili  suplioamine  pacem, 
Quam  dédit  indigno  bonitas  innata  Philippi, 
Qui  plusquam  petere  aut  sperare  auderet,  ei  se 
Munifîcum  exhibuit,  adeo  ut  Comes  ipse  stuperet. 
Nani  bonus  antiquas  abigens  à  corde  querelas, 
Non  alio  est  Comitem  deinceps  dignatus  amore 
Quàni  si  non  fuerit  aliquando  laesus  ab  illo, 
Passus  ut  illius  sit  filia  *  lege  jugali 

D  JNato  juncta  suo  sub  firma  pace  Philippe. 

Reveràque  Comes  fuit  eçtuncfidus  eidem, 
80.    Fortis  et  adjutor  in  praelia  tempore  longo, 

Princeps  quinque  super  comitatus  factus  ab  illo. 

Dehinc  quia  semper  erat  comes  indivisa  Johanni 
Régi  proditio,  nec  se  cohibere  valebat 
Quin  illam  quocumque  modo  proferret  in  actum, 
Pax,  indigna  diù  non  dignâ  sede  morari, 
Se  subtraxit  ei  qui  dignus  non  erat  illâ. 
Hostesex  propriis  miser,  ignarusque  futuri, 
Divino  sibi  judicio  procurât  amicis  ; 
Colligit  et  virgas  quibus  olim  vapulet  ipse. 

E  90.   Hugonis  Bruni,  comitatu  Marchia  cujus 

Rite  regebatur,  sponsam  *  rapit,  inque  mariti 
Inque  Dei  praejudicium  sibi  copulat  illam, 
Cujus  erat  genitor  Comes  Engolemensis  *,  et  ejus 
Gaudebat  genitrix  *  patrueli  Rege  Philippe, 
Filia  quae  Pétri  fuerat  Cortiniacensis, 
Quem  GrossJis  genuit  Rex  Regem  post  Ludovicum. 
Prœterea  Comitis  Augei  (b)  nobile  castrum, 


Liidov 


Capta  Conslan- 
tinopoli  ,  Grae- 
corum  sortitiir 
imperium. 


Régi  naUl  lis 
Boloni»;  Comes 
pacatum  Regcra 
sibi  réconciliât. 


Math  i  Ides. 


Cùm  intérim 
Rex  Anglise  Co- 
miti  Marchia; 
sponsam  subri- 
puisset, 


*  Isabellam. 


'  Ademariis. 
*  Alecia. 


(a)  Quae  de  Andronico  Comneno  narrant  histo- 
rici,  haec  Aloxio  Aiigelo,  (jui  Graecis  tune  impe  - 
rabat,  perperàni  affingit  versifîcator. 

Tome  XVII. 


(b)   Radulfus  de   Isscldiino  dictus  ,  Comes  Augi 
frater  erat  Hugonis  Bruni,  Marehi%  Comitis. 

Aa 
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Et  Régis  curiaî 
se  sisterc  jussus, 


Effugia  quaere- 
ret, 


Quod  populi  indigense  Driencuria  (a)  voce  vocatur,  A 

Obsidet,  atqueipsum  domino  fallaciter  aufert, 
100.   Hique  duo  Comités  tune  in  regione  remota  (h) 
Mandato  Régis  ejusdem  bella  gerebant. 
Quos  ubi  fama  suis  de  damnis  certificavit, 
Ac  ignommiis  tam  turpibns  et  manifestis, 
Continué  ad  Regem  Francorum  tendit  uterque, 
Justitiamque  petunt  fieri  sibi.  Protinùs  ille, 
Observaretur  ut  judieiariiis  ordo, 
Pnemonet,  exbortans  scriptis  missisque  Johannem, 
Ut  factum  sine  lite  suis  baronibus  istud 
Emendare  velit,  mentisque  refringere  motuni, 
110.    Quose  baronum  privabit  amore  suorum.  B 

Ille  dolo  plenus,  et  fraudem  fraudibus  addens, 
Fallere  non  dubitans  queni  sœpè  fefellerat,  illi 
Talia  praesumit  fallaci  scribere  liiiguà  : 

«  His  egosum  dominus,  tu  Rex  mihi,  vera  fatebor  : 

»  Absit  ut  à  veri  mea  tramite  verba  reflectam  ! 

»  Absit  ut  à  domini  Régis  ditione  reflectam  ! 

»  Jus  tamen  est,  et  tu  rectum  esse  fateberis,  ut  qui 

»   Sunt  mihi  subjecti  subeant  examina  nostri 

»  Prima  fori  :  qui  si  defecero  forte  (quod  absit  !) 
120.    »  .Tudicioparium  tune  metractabo  meorum. 

»   Accédant  igitur  priùs  ad  me,  judicioque 

»   Stent  nostro  ;  faciani  quicquid  jus  jusserit  illis,  q 

»   Consilioque  illos  parium  tractabo  suorum , 

»    Vel  sine  lite  niagis,  omni  cessante  querelà, 

»  Ut  majestatis  salvetur  gratia  vestrae, 

»  Restituam  plenè,  nullâ  mihi  parte  retentà, 

»  Omnia  qua?  per  nos  sibi  adempta  fuisse  queruntur. 

»  Fiat  et  ut  nostro  reverentia  major  honori, 

»  Ciim  sic  pro  causa  nos  sollicitetis  eoruni, 
130.    »  Cuncta  resarciri  faciam  nihilominùs  illis 

»  Plenè,  quae  per  nos  se  damna  tulisse  probabunt. 

»   Tu  praelige  diem  quo  pleniùs  exequar  ista  ; 

»  Deinde  satisfaciant  vultu  patiare  benigno, 

»  Si  quid  eos  contra  me  deliquisse  docebo.    »  j) 

Scripta  placent  Régi  ficto  condita  lepore, 

Assiguatque  diem,  certumquelocum,  quibusista 

Ducat  ad  effectum  stans  verbo  pacta  Johannes. 

Sed  qui  vallato  per  scripta  patentia  pacto 

Stare  tenebatur  verax,  ambage  remotà, 
140.   Non  tamen  ut  pactus  erat  ad  loca  pacta  venire, 

JNecsalvum  prtestare  viris,  pendente  querelà, 

Conductum,  juris  ut  postulat  ordo,  volebat. 

Illusi  redeunt  Comités,  Regemque  reposcunt, 

Audiat  ut  causas  utriusque,  Johanne  citato. 

Qui  se  suspectum  toties  reddebat,  et  esse 

Non  poterat  judex  his  quos  spoliaverat  ipse.  g 

At  Rexlonganimis,  patienter  vincere  malens 

Quàm  subito  damnare  reum,  ne  forte  quis  ipsum 

Alterius  sibi  jus  putet  affectare,  Johanni 
150.    Scri bit  item,  scriptoque  minas  regaliter  addit. 

Ille.  pudorè  carens,  rem  tam  fallaciter  actam 

Nugis  et  tali  studet  excusare  colore  : 

((  Audiat,  et  nostris  placide  sermonibus  aurem 

»  Inclinare  velit  dignatio  vestra  benignam. 

y>  Quàm  diversa  trahant,  quàm  summa  negotia  Reges, 

(«)  Dricncoiirt,  liodie  KeufchJtcl  en  J)raf.  (h)  In  majori  Brilannia,  inquit  ipso  Brito,  suprà,  p.  73. 
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»   Vestra  quidem  plenè  dominatio  novit,  ut  à  quo 

»  Tam  laudabiliter  regitur  tani  nobile  regnum, 

»  Assignata  dies  siquidem  fuit  ;  attamen  illâ 

»   Ardua  causa  niniis,  et  inexcusabilis  ultrà 
160.    »  Quàm  credi  possit,  nos  absentare  coegit. 

»  Quod  de  conductu  quereris,  qui  debuit  illis 

»   Praestari,  salvo  dominantis honore,  necesse 

»  Non  fuit  hoc  fieri,  cùm  non  possemus  adesse, 

»  Quos  inopina  nimis  aliàs  occasio  traxit. 

»  Nunc  veniant,  et  quod  juris  dictaverit  ordo 

»   Exhibeatur  eis  ;  cessât  dilatio,  totuni 

»  Curia  litigiuni  raomento  finiet  uno. 

»  Andegavi  hti  locus  assignetur,  et  ipsi 

»   Louduni  *  exspectent,  donec  niittatur  ad  illos 
170.    »  Qui  tuto  conducat  eos,  salvoque  reducat.  » 
Talibus  atque  aliis  vox  deceptiva  Johannis 
Verba  dabat  vaniloquiis,  Regique  placere 
Dum  putat,  ingratus  magis  esse  nieretur  eidem  ; 
Et  dum  blandiloquis  vult  illura  fallere  verbis, 
Se  inagis  atque  magis  elongat  ab  ejus  amore. 
Et  quamvis  liqueat  cunctis  de  mente  maligna, 
Quanivis  ei  possit  licite  jam  bella  movere, 
Exspectat  patienter  adhuc  si  forte  ma lignos 
In  melius  studeat  mutare  .salubriter  actus. 
180.    Corripit  et  scriptis  monet  asperioribus  illum, 
Indignansque  nimis  in  verba  minacior  exit. 
Denique,  consumptis  per  tôt  mendacia  scriptis, 
Se  Régi  astringit  vinclo  majore  Johannes, 
Firmiùs  et  scripto  vallat  nova  pacta  patenti  ; 
Obligat  et  sese  duo  fortia  cedere  castra 
Bothavan  '  et  Tileras  -,  sic  assignanda  Philippe 
Incontraplegium,  quod,  si  defecerit  ultra, 
Rxtunc  sint  Régis  P'rancorum  jure  perenni  ; 
Assignatque  diem  certum  quo  tradat  utrumque, 
190.    Et  quo  restituât  Comités,  prout  restituendos 
Curia  censuerit,  omni  rancore  sepulto. 

Adveniente  die,  nec  verbo  stare  Johannes, 
Nec  scripto  voluit,  nec  pactas  niittere  treugas, 
Ut  possint  tuti  Comités  examen  adiré. 
Dissimulare  nequit  loties  clementia  Régis, 
Quàm  *  gravis  iratam  trahat  indignatio  mentem  : 
Exerit  et  justis  se  motibus  ira,  nec  ultrà 
Sustinet  ut  sua  fàllaci  fallacia  prosit, 
Ne  toties  doleat  dolus  utilis  esse  doloso, 
200.    Quijustâ  gaudet  inagentem  lege  reverti, 

Inque  suum  auctorem  se  jure  reciprocat  ipsum. 
01)sidet  ergô  duo  sibi  quae  tradenda  fuerunt 
Oppida,  si  pacto  voluisset  stare  Johannes  : 
Hebdonmdisque  tribus  valido  pessumdat  utrumque 
Marte  sibi,  frangens  muros,  terraeque  cosequans. 
Dehine  Longum-campum  ',  Morlis-ma're  ^,  deliinc  Feritatem  ^, 
Deinde  Lconei  subicit  s!])i  mœnia  castri  *. 
Non  procul  hinc  vicum  populosâ  gente  superbum, 
Divitiis  plénum  variis,  fàmâque  celebrem, 
210.    Rure  silum  piano,  raunitum  triplice  muro, 
Deliciosa  nimis  speciosaque  vallis  habebat 
Nomine  Gornacum  ' ,  situ  inexpugnabilem  '  [et]  ipso, 
Etsi  nullus  ei  defensor  ab  iutiis  adesset  : 
Cui  multisque  aliis  praeerat  Gornacius  Hugo. 

A  ai] 


Loudun. 


*  liDUlavan. 
^  Tillières. 


An.  1202. 
Ac  denique  pro- 
missis       minime 
starct^ 

*  f.  quin. 


Philippus    in 
Normantiiam 
exe^c•i^ulIl  du- 
cit. 

'  Longchamp. 

2  Mortemer. 

3  La  Ferlé  en 
Bray. 

4  Le    Château 
de  Lyom. 


•  (U>uriiai, 
î    Ed.     inex- 
pugnabilis. 
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Goniacum 
a(|uis  submer- 
sum  expugnat. 


*  Ms.  et   l'ith. 
sub  inorc. 


àrturus  Dux 
Britanniae ,  ac- 
cepto  à  Rege 
l'ingulo  militari, 


Fossîe  cujuserant  amplae  nimis  atque  profundae, 
Quas  sic  Epta  suo  replêrat  flumine,  posset 
Nulliis  ut  ad  muros  per  eas  accessus  haberi  : 
Arte  tamen  sibi  Rextali  pessumdedit  ipsum  (a), 
Haud  procul  à  mûris  stagniim  praegrande  tumebat, 
220.    Cujus  aquam,  pelaj,i  stagnantis  more,  refusam 
Urget  stare  lacu  sinuoso  terreus  agger, 
Qiiadris  compactus  saxis  et  cespite  multo. 
Hune  Rex  obrumpi  médium  facit  ;  efïluit  inde 
Dilnvium  immensum,  subilâque  voragine  tota 
Vallis  abit  maris  in  speciem  ;  riiitimpete  vasto 
Eluvies  damnosa  satis,  damnosa  colonis, 
Culta,  domos,  vineta,  molas,  radieeque  vulsâ 
Prajcipitans  ornos  :  f'ugiunt,  et,  summa  petentes 
Culmina,  ruricolae  properant  vitare  periclum, 
230.     Nec  res  amissas  curant  dum  corpora  salvant  ; 
Quiqiie  fugit  salvus,  nihil  amisisse  videtnr 
Ipse  sibi  :  tantus  omnes  invaserat  horror  ! 

Non  magisTonias  prseceps  Acheloiis  in  undas 
Se  rapuit,  quando  indignans  sua  munera  sperni, 
Per  sata,  per  populos  spumosa  volumina  diicens, 
Cycladas  è  medio  terr«"disrupit,  et  amnem 
Per  médium  septem  ciim  nymphis  in  mare  volvens 
Vortice  prjecipiti,  priùs  insula  quod  fuit  una, 
In  multas  secuit,  sparsitque  per  alta  coron;ie 
240.    In  speciem,  solam  Perimelen  inde  sequestrans, 
Quae,  cùm  nympha  foret,  fuit  illi  cognita  fin-tô, 
Si  Sulmone*  sati  verax  est  fabula  vatis  (h). 

Municipes  fugiunt  ne  submergantur,  et  omnis 
Se  populus  villa  viduat,  vacuamque  relinquit. 
Nec  metuit  ne,  dum  fugiat,  capiatur  ab  hoste, 
Dum  minus  esse  malumputat  aut  in  vincula  trudi, 
Aut  perimi  gladio,  quhm  vitam  perdere  fluctu 
Tarn  subito,  flatumque  suo  privare  meatu, 
Quem  naturali  letho  decet  ire  sub  auras. 
250.    Armis  villa  potens,  mûris  munita  virisque, 
Arte  capi  nullâ  metuens,  aut  viribus  ullis, 
Diluvio  capitur  inopino  ;  mœnia  sternunt 
Undosi  assultus,  arces  breviseruit  unda, 
Quîe  modo  nulla  sibi  lormenta  vel  arma  timebant. 
Rex  ubi  Gornacum  sic  in  sua  jura  redegit, 
Indigenas  omnes  revocans  ad  propria,  pacem 
Indicit  populis,  libertatemquepriorem. 
Deinde  reaedificat  muros,  vicosque,  domosque, 
Quos  fera  torrentis  violentia  straverat  undae. 
260.        Protinùs  Arturo,  quem  jam  produxerat  aetas 
A  puero  in  juvenem,  Francorum  more  vetusto 
Cingula  militiae  nova  prsebuit,  atque  Mariam  (c) 
Desponsavit  ei,  per  quam  socer  illius  esset. 
,       Qui  mox,  acceptis  à  fisco  sumptibus  atque 
Militibus,  paucisque  viris  à  Rege  receptis, 
Festinanter  abit  Pictos  invadere  fines. 
In  patruum  j)rimâ  cupiens  sœvire  procellâ. 
Jam  Vulcassinis,  jam  Pisciacensibus  oris, 
Et  cum  Carnoto  Blesis  post  terga  relictis, 
270.    Praecipiti  Turonum  gressupervenerat  urbem. 
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D 
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(a)  De  his  Britoad  an.  1202,  suprà,  p.  76. 
\b)  Ovidii,  ex  cujus    libro   VIII    Metamorplioseon 
bunc  locum  expressif  Armoricus. 


(c)  Mariam,  Philippi  Régis  ex  superducta  con- 
juge  filiam,  quae  deiiide  nupsit  Philippo  Comiti  Na- 
murcensi,  ac  deiiiùm  Ilenrico  Brabantiae  Duci. 
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Conveniunt  proceres  illuc  properanter  ad  ipsum  , 
Inter  quos  specialis  adest  Lisinacus  ille 
Gaufridiis  cuni  militihus  qiiinis  qnater,  omni 
Quos  sibi  de  patria  sofio  elegerat  ipse , 
Et  cum  Guillelmo  Savaricum  Malleo  *  misit 
Terdenosque  équités,  et  septuaginla  clientes. 
At  Cornes  Augeus  *  denos  quater  addit ,  et  Hugo 
Brunus  ter  quinos  :  isti  majoribus  iram 
Exacuunt  odiis  aliorum  in  damna  Johannis; 

280.    Qiiippe  Johannis  eum  violentia  conjuge  carà, 
Castello  viduare  suo  praesumpserat  istum. 

Quos  ubi  nec  plnres  Arturus  vidit  adesse, 
Jure  sibi  metuit,  patriamque  invadere  terram 
Non  putat  esse  quidèm  tam  raro  milite  tutum. 
Consulit  ergo  duces  primos,  mentisque  révélât 
Ambiguœ  arcanum  ,  qui  bus  hoc  sermone  profatur  : 
«   Egregii  proceres,  quorum  Pictavia  laude 
y>  Multisonâ  toto  celeberrima  pollet  in  orbe, 
»  Assiduis  quorum  estvirlus  exercita  bellis, 
»   Omnia  novistis  quae  guerr.ne  postulat  usus, 
»  Vestraque  fortunam  discretio  novit  utrainque. 
»  Saepè,  reor,  vobis  vultu  se  praebuit  tequo, 
»  Saepiùs  erudiit  sua  vos  tolerare  flagella. 
»  Me,  qutcso,  volîis  fievo  sensuque  minorem, 
»  Quo  sit  summa  modo  res  expouenda  docete. 
»   Rex  bellalores  quibus  ad  praesens  opus  illi  est , 
»  Neuslrira  pessumdat  sibi  dum  confinia  bello, 
»  Hoc  ad  opus  praesens  mihi  dimidiare  nequivit  ; 
»  Herveum  Comitem  *,  Hugonem  Domnipetritam  , 
»   AUobrogos,  Bitures,  bnbertum  Bellijocensem , 
»  Ac  omnes  alios  barones  transligerinos, 
»  Auxiliatoresnobis  concessit  habendos, 
»  Qui  properant,  et  erunt  hodie,  reor,  Aurelianis. 
»  Quingentos  équités  mihi  nostra  Britannia  mittit, 
»   Et  pugnatorum  bis  millia  bina  virorum, 
»  Quos  hodie  vel  cras  dicunt  Nannete  futuros. 
»  Utile  consilium  nobis  reor  esse,  quôd  illos, 
»  Si  vobis  sedet  hoc  quibus  est  prudentia  major, 
»  Gratia  vestra  tribus  velit  exspectare  diebus. 

310.    »  Magnum  saepè  bonum  modici  mora  temporis  affert  ; 
y)  Ut  meliùs  saliat,  retrô  dat  vestigia  cursor. 
»   Non  quae  contingunt,  sed  quae  contingere  possunt, 
»  Evitanda  docet  sapiens  incommoda  :  cùm  sit 
»  Tutius  exspectare  suos  in  littore  ventos , 
')  Quàm  rate  jam  fractâ  nautas  errasse  fateri. 
»  Damnificare  nequit  nos  exspectatio  tantùra  , 
»  Quin  afferre  queat  plus  festinatio  damni. 
»  Ut  video,  nostram  vix  centenariusimplet 
»  Militiam  numerus,  qui,  si  mora  parvula  nos  hîc 
»  Detinet,  ecce  erimus  quingenti  et  mille  quirites, 
>)  Gumque  satellitiis  peditum  ter  milHadena. 
»  Tune  poterit  noster  exercitus  ire  decenter 
»  In  patrui  patriam,  seque  illi  illidere  tuto. 
»  Novi  me  quantum  patruus  meus  oderit,  et  vos 
»  Quàm  sit  crudelis,  sitiens  quàm  sanguinis,  et  quàm 
»  Saeviat  in  cunctos  quos  casus  subicit  illi  : 
»   Et  modo  nil  curât  quid  ei  Rex  inférât ,  ut  qui 
»  Me  solum  quaerit,  régna  in  mea  sola  protervit  : 
»  Me,  quoniam  Régi  faveo,  semperque  favebo  ; 


300. 


320 


*  de  Malo- 
leone. 

*  Radulphus 
Exoldunensis, 


Belluin  contra 
patruum  ador- 
surus  in  Picta- 
via ,  coramilito- 
nes  alloquitur. 


*  Herveum  de 
Donzeio  ,  Comi- 
tem Nivernen- 
sem. 
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330. 


*  La  Beauce. 

'  Le  paya  d' Auge . 

*  f.  Cancale. 


340. 


*  Diil  en  Bie- 
tasiœ. 


t  Restes   ou  le 
liflecq. 
*  Rennes. 


350. 


360. 


•  Alienora, 


*  Liziniacen- 
sein. 

2  Coiniti  Augi 
Radulpho, 


370. 


380, 


Mirabello  dum 
acies  suas  appli- 
cat. 


»  Me,  quia  sceptra  peto  mihi  débita  jure  paterno; 

»  Me,  quia  germanam  («)  repeto,  quam  carcere  clausam 

»  Ipse  tenet,  inetuens  amittere  régna  per  ipsam. 

»  Belsia  *  graniparis  non  tôt  flavescit  aristis; 

»  Non  tôt  in  autumni  rubet  Algia  *  tempore  pomis , 

»  llnde  liquare  solet  siceram  sibi  Neustria  gratam  ; 

»  Saxa  Caducellae  *  non  tôt  feriuntur  ab  undis, 

•»  Quot  bellatores  Normannia  donat  eidem  ,   • 

»  Aut  quot  conductos  nunierata  stipendia  prœstant; 

»  Quin  venâ  candente  sibi  pluit  Anglica  tellus, 

»   Argentum  potior  quàm  fortes  gignerealumnos. 

»  Jam  Docilum  *  cepit,  et  qiios  invenit  in  arce 

»  Dira  morte  crucis  tormenta  subire  coegit. 

»  Inde  abiens  totain  patriam  vastavit  ab  usque 

»  Restillo  '  donec  Redonem  ^  perveniatur. 

»   Utque  reor,  Ligerina  parât  transire  fluenta, 

»  Adventùs  nostri  non  inscius;  idque  movet  me 

»  Quod  mihi  Rex  hodie  soripto  mandavit  aperto, 

»  Ut  prudenter  iens  studeam  mihi  cautus  haberi , 

»  Nectentem  patrui  terras  invadere,  donec 

»  Qui  properat  miles  advenerit  :  unde  quid  istâ 

»  Re super  expédiât,  discretio  vestra  videbit.   » 

His  verum  Arturus  suadeliat  et  utile  verbis , 
Grandi  textum  dignis  rationibus  ornans, 
Etbenè  digna  fuit  vox  tam  niatura  favorem 
A  circumstanti  cœtu  cum  laude  mereri. 
At  Picti,  quibus  est  fidei  mutatio  semper 
Grata  cornes,  varia  vice  qui  didicère  favorem 
Nunc  huie,  nunc  illi  venalem  exponere  Régi, 
Nulla  tamen  quibus  est  genS'  acceptatior  armis, 
Respondent  breviter  :  or  Paveant  virtutis  egeni , 
»  Ignavi  metuant  ;  virtus  Pictonica  Regem 
»  Non  timet  ignavum.  Veniat,  si  viribus  aiidet 
»  Fidere  forte  suis,  nova  si  se  infudit  eidem 
»  Venula  virtutis,  ignavia  si  probitatem 
»  Inveterata  sinit  illius  visere  mentem. 
»  Nulla  metûs  causa  est  audacia  tanta  Johannis  : 
»  Non  est  ut  veniat  ubi  nos  praesumat  adesse. 
»  Toile  nioras  tibi,  jam  dilatio  libéra  non  est. 
»  InMirabelli  genitrix  Regina  *  Johannis 
»  Turre  sedet,  cujus  suasu  mala  cuncta  Johannes 
»  Perpeti^at,  Hugonem  '  sponsâ  priva  vit  amatà, 
»  Te  regno,  Comitique  -  tulit  tam  nobile  castrum. 
»  Obsideamuseam,  victoi'ia  summa  labore 
»  Continget  facili  :  captae  ob  commercia  matris, 
»  Omnia  restitue!  quce  nobis  abstulit  ille. 
»  Interea  proceresvenient,  nostrique  Britanni.   » 

His  animum  verbis  stimulant  illustris  ephebi , 
Et  magis  audacem  faciunt  cupidumque  triumphi, 
Ut  primae  juvenem  virtutis  amore  calentem  , 
Nil  praesumentem  sibi  posse  resistere  tantis 
Adjutosociis,  lantâ  probitate  probatis. 
JaniMirabelli  murosPictonicus  ardor 
Fregerat ,  Arturumque  Ducem  certamine  primo 
Duratura  brevi  dederat  Victoria  laetum  {h). 
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[a)  Alienoram  ,  quœ  à  Richardo  Rege  destinata 
fuerat  conjux  filio  Leopoldi  AustriiB  Ducis,  pro- 
missa  deinde  Ludoviio  Philippi  filio,  ac  demùm 
in  Angliam,  ne  cui  iiuberet^  transmissa. 


[b]  De  Mirabellensi  prailio  legciidus  ad  an.  1202 

Maltbaeus  Paris,  qui  longé   diversani    ab    ea  (juam 

Rrilo    nos'.er  scriplis  mandavit  ,    narrationeui  insti- 
tuit. 
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At  Regina  nihil  sumniâ  metuebat  in  arce, 

Certa  quod  ad  matrem  natus  properabat,  ut  illam 

Marte  vel  insidiis  confuso  liberet  hoste. 

Qui,  licèt  innumeris  stipatus  millibus  esset, 

Non  audebat  eos  invadere  tempore  lucis  j 
390.    Unde,  dato  signo,  jubetagmina  stare  parumper, 

Affaturque  suos  tali  sermone  fidèles  : 
Injustuni  nenio  bellum  arljitrabitur  esse, 
Natus  ab  infîdo  quo  matrem  libérât  hoste. 
Cùm  nos  justa  trahat  in  bellum  causa,  quis  unquam 
Incertus  dubitet  an  sit  Victoria  noslra  .■' 
Debeturjusto  victoria  justa  duello  ; 
Certa  triumpliari  pars  est  contraria  juri, 
Quam  vicêre  timor  et  desperatio  dudùm. 
Ergo  relegetur  animis  audacibus  annis 
400.    »  Formido,  fortique  aninio  properemusin  hostem  , 
Quem  Doniinus  nobis  superandum  contulit  ultrô. 
Tutius  esse  tamen  illos  invadere  nocte 
Arbitror,  oppressos  somno,  vinoque  gravâtes, 
Dum  sibi  nil  metunnt,  dum,  post  mera  postque  laborem, 
Per  diversa  quies  loca  sparsim  delinet  illos. 
Hac  igitur  benè  nocte,  precor,  sit  quisque  paratus, 
Ut  sine  conflictu  jam  vinctum  vinciat  hostem, 
Hospitio  dum  quisque  suo  dormitatinermis.   » 
Guillelmus  verô  de  Rupibus  (ille  nialigni 
410.    Noverat  insidias  et  perfida  corda  Johannis) 

His  ita  respondet  :  a  Hostes  tibi  subjiciemus 

»  Hac  in  nocte  tuos,  si  visjurare  quôd  horum 

»   iVftlcies  nuUura  morte,  aut  in  carcereclaudes, 

>)  Praecipuèque  tuum  sub  arnica  pace  nepotem 

»  Suscipies,  et  ei  reddes,  mediantetuorum 

»  Consilio  procerum,  quicquid  sine  jure  tulisti  ; 

»   Sic  quoque  quôd  Ligerini  uiillus  transibit  eorum  ; 

»  Quin  potiùs  patriacapti  serventur  in  ista, 

»  Donec  compositum  fueritnos  inter  et  ipsos.   » 
4.20.        Fallaci  respondet  ad  haec  Ilex  impius  ot'e  : 

«  Sic  fore  juro  tibi  sicut,  Guillelme,  petisti  ; 

T.  Sitque  fidejussor  super  his  Dens,  et  tibi  testis. 

»   Si  juranientum  quod  coram  tôt  tibi  presto 

T>  Patriciis,  dicto  vel  facto  venero  contra, 

»   Sit  vobis  licitum  mea  jussa  relinquere,  nemo 

»  Me  pro  Rege  habeat,  mihi  nullus  obediat,  extuuc 

»  Publicus  cfficiar  vobis  atque  omnibus  hostis.   » 
Quem  non  infatuet  talis  juratio  ?  quis  non 

Régis  verba  putet  jurantis  pondus  habere, 
430.    Qui  sic  jurabat,  qui  sic  in  verba  vocabat 

Contra  se  testes  homines  et  numina  cœli  ? 

Procedunt  igitur  :  et  jam  piger  astra  Bootes 

Flexerat,  et  lento  gyrabatplaustra  rotatu, 

Panselenonque  poli  medio  se  luna  férebat  ; 

Per  Mirabelli  vicos  vox  nulla  sonabat, 

Nullus  erat  vigil  in  portis  ;  sopitus  habebat 

Hospitio  se  quisque  suo,  somnoque  vacabat. 

Furtivo  armati  ingressu  aggrediuntur  inermem  ; 

Innumeri  paucos  capiunt,  stratisque  jacentes 
440.    Vincla  pati  cogunt,  armis  et  veste  carentes, 

Mirandoque  modo  sine  bellis  bella  geruntur. 

Se  non  victori  victoria  suggerit  ultro, 

Hostis  devicto  non  vincens  hoste  triumphat  : 


Arturus  à  su- 
pervenlcnle  Ati- 
gliae  Rogc  tlo 
nocte  intercipi- 
tur,  et  in  t-arce- 
rein  traditur. 
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450. 


460. 


Intérim  Rex 
Angliae  mortem 
ejus  sitiens, 


Cùin  ininistros 
sceleris  non  in- 
veniret, 


Captus,  non  victus,  hostis  vincitiir  ab  hoste  ; 
Omniaperverso  conlingunt  more  Johanni  : 
Non  tuba  congressum  cecinit,  lituusque  regressum  ; 
Ut  fur  ingressus,  ut  latro  regressus  abivit, 
Trans  Ligerim  contra  sua  juramenta  Johannes 
Captos  abducens,  violato  fœderepacti. 

Prolinùs  abscedit  ab  eo  Guillelmus,  et  omnes 
Andegavi,  Turones,  Cenomannique,  quibusque 
Antea  carus  erat  ;  fit  publicus  omnibus  hostis  : 
Qui  mox  Arturum  jubet  ut  Falesica  turris 
Inclusum  servet,  donec  deliberet  ipsum 
Qualiter  interimat  ita  cautè,  quod  nec  ab  illo, 
Nec  per  eiim,  quisquam  sciât  interiisse  nepotem. 
Ast  alios  quos  ordo  viros  decorabat  equestris, 
Penè  quater  denos  in  «;orpore  (a)  carcere  clausit, 
Lege  data  clausis  quod  edulia  nulla  darentur 
Ampliùs,  authumor  quo  guttura  sicca  maderent, 
Mortis  inaudito  generi  succumbere  cogens. 
Sed  magnos  clarosque  viros.  et  lionoribus  auctos, 
Majestate  graves  et  nobilitate  superbos. 
Non  sic  ausus  erat  morti  dare  (quippe  timebat 
Illorum  consanguineos  fortesque  propinquos), 
Diversisque locis  per  castra,  per  oppiila  sparsos 
Servari  cautè  prîecepit  ;  nec  sinit  illos 
Essesimul,  sibi  ne  solatia  niutua  pnestent. 

Interea  famulos,  de  quorum  mentibus  ipse 
470.    Praesumit  potiùs,  promisso  munere,  verbo 
Allicit  occulte,  exhortans  ut  quûlibet  arte 
Morte  latente  suum  curent  mulctare  nepotem. 
Non  tamen  invenit  p^nesens  instantia  queniquam 
Qui  tanti  vellet  sceleris  patrator  liaberi. 
Inde  igitur  juvenem  translatum  inturre  vetusta 
Rotomagi  clausit  :  et  jani  perversa  voluntas 
Jlliusad  juvenis  custodum  venerat  aures  ; 
Sed  neque  Guillelmus  Braositas  proditionis 
Infandse  voluit  fautor  seu  conscius  esse, 
Venturumque  nialum  per  pr.Tcedentia  prudens 
Signa  rotans,  Régi  coram  baronibus  inquit  : 
«  Nescio  quid  latura  tuo  fortuna  nepoti  • 

»  Amodo  sit,  cujus  custos  hue  usque  lidelis, 
»   Te  mandante,  fui  ;  sanum  vitâque  fruentem, 
y)  Omnibus  illîesum  membriSj  tibi  reddimus  illum. 
T)  Tu  nostrae  facias  alium  succedere  curae, 
»  Qui  curet,  si  fata  velint,  feliciùs  ipsum. 
»  Anxia  me  rerum  satis  angit  cura  mearum.   » 

Sic  fatus  baro,  se  transtulit  indeBraosam, 
Seque  ministerio  sceleris  curaeque  l'emovit  {b). 


480 


490 


B 


D 


(a)  In  codice  nostro  et  editis  Pithœi  , 
Scripserat  forte  Guillelmus^  ut  comperi. 

[b)  Dignus  certè  Guillelmus  iste  cui  pleniorem 
demus  notitiam.  Tomo  nostro  XIII  ,  p.  90,  in  notis  , 
liaBC  deeo  habentur  ex  Monast.  Anglic.  t.  1,  p.  556  : 
«  Willelmus  de  Brusa  duxit  in  uxorem  Mathildem 
1  de  Sancto-Walerico,  de  qua  genuit  très  filios, 
>  Willclmum  dictum  Gain,  iEgidium  Hereforden- 
»  sera  episcopum  ,  et  Reginaldum  ;  et  intégré  tenuit 
»  supradictas  terras  toto  tempore  Henrici  Régis 
»  secundi,  et  toto  tempore  Richardi  Régis ,  et  toto 
■n  tempore  Régis  Joliannis  ,  sine  calumnia.  Postea 
»  verô  Johannes  Rex  impetu  animi  sui  ,  sine  judi- 
»  lio,  praedictum  Willclmum  ab  Aiiglia  ejecit  ,  et 
!•  terras  suas  et  castra  prœdicti  Willelrai  ad  volun- 
»   tatcm   suam   cejjit ,   vi    kal.     maii    anno    Doraini 


in  corpori.      »  mccviii  ,    et  Mathildem     uxorem    dicti    Willelmi 


»  unà  cum  Willelmo  filio  suo  primogenito  in  car- 
»  cere  duro  apud  castrum  de  Corf  detinuit,  et  ibidem 
»  in  carcere  moriebantur.  »  Causam  indignalionis 
regiae  narrât  ad  annum  1208  Matthaeus  Paris  , 
quia  scilicet  uxor  illius  Arturi  parricidium  Régi 
procacitate  muliebri  exprobraverat  ;  et  ad  an.  1210, 
Per  idem  lempus,  inquit ,  Gulielmus  de  Bnuse ,  qui 
à  facie  Régis  Jnglorum  Joannis  ab  Hibernia  ad 
partes  fugerat  'iallicanas,  apud  Ebulam  ,  vigilid 
Sancti  Laurentii,  obiit  :  cujus  corpus  delatum  est 
Parisius  ,  in  abbatiaque  Sancti- rictorif  /lonorificc 
sepultum.  Caeterùm  ,  litcras  quibus  eum  Joannes 
repetiindis  postulabat  .  vide  inter  acti  Rymeri  , 
tom.  I,  pag.  52  editionis  sccundae. 
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A  At  Rex,  oui  soli  vita  est  invisa  nepotis, 

Quem  stimulât  solmu  patiandie  conscia  caedis 
Mens  sua,  clam  cunctis  procuratoribus  aulae, 
Sese  procurât  tribus  absentare  diebus, 
Umbrosi  latitans  Molinelli  *  in  vallibus  ;  unde 
Quartâ  nocte  brevi,  média  de  nocte,  phaselo 
Navigat  oppositi  médium  per  fluminis  alveum  ; 
Rotomagumque  petens,  portae  quâ  turris  aditur 
Substitit  in  portu,  refluo  quem  Sequana  fluctu 
500,    Unoquoque  die  bis  certis  infini l  horis, 

Et  brève  post  spatium  refluit,  sic  cumque  relinquit. 
Tarn  repentinos  quae  operatur  causa  meatus, 

B  Soli  nota  Deo,  nec  eam  comprendere  sensu 

Humano  potuit  poteritve  in  sœcula  quisquam  : 
Causa  latet,  sed  res  ita  nobis  se  manifestât. 
Oceanus  quoties  lunaribus  aestuat  horis, 
Ordine  retrogradopropi'ios  quasi  tendat  ad  ortus, 
Sequana  reflueresub  eisdem  cogitur  horis, 
Fluctibus  inflatis  quasi  retrô  puisus  ab  ipso  ; 
510.   Inque  oculis  istud  nimis  est  mirabile  nostris, 

Quôd  tantus  fluvius,  tam  latus,  tamque  profundus, 
Tramite  declivi  de  tam  regione  remota 
Tantâ  mole  fluens,  tam  crebris  cogitur  horis, 
Sic  crescente  mari,  sibimet  contiarius  ire, 

G  Et  tanto  terrae  spatio  retrocurrere,  quo  vix 

Currendo  possit  qui  vis  *  tribus  ire  diebus. 
Quaeritur,  et  meritô,  quâ  vi  sic  scandere  sursùm 
Dulcem  cogat  aquam  maris  immaturus  aniaror  : 
Aut  aqua  salsa  nimis  est  dulci  fortior  amne, 
520.    Aut  aqua  dulcis  aquam  nimis  indignanter  amaram 
Odit,  et  insipide»  misceri  Tethyos  undae  ; 
Aut  mare  cùm  sitaquis  retrô  mater  euntibus,  aninis 
Majori  minor  obsecjuitur,  servitque  parenti, 
Crescentem  ut  fugiat  reverenter,  eamque  sequatur 
Retrogradam,  n)atiis  semper  studiosus  honori. 
Quae  magis  ad  tantos  faciat  sententia  motus, 

D  An  nulla  ex  istis  si:  opinio  conscia  veri, 

Quaerite,  vos  quibus  est  occultosscire  potestas 
Naturae  cursus  ;  qui,  cùm  niortalia  tantùm 
530.    Corda  stupere  soient,  divinum  pectus  habentes, 
Omnia  novistis  sub  certas  ponere  causas, 
Esse  patens  vobis  physicâ  qui  dicitis  arte, 
Quis  concursus  agat,  vel  quae  complexio  rerum, 
Breceliacensis  monstrum  admirabile  fontis  (a), 
Cujus  aqua,  lapidem  qui  proximus  accubat  illi 
Si  quâcumque  levi  quivisaspergine  spargat, 
Protinùs  in  nimios  commixta  grandinenimbos 
Solvitur,  et  subitis  mugire  tonitribus  aether 

E  Cogitur,  et  caecis  se  condensare  tenebris  : 

540.    Quique  assunt,  testesque  rei  magis  esse  petebant, 
Jam  mallent (juôd  eos résilia  lateret,  ut  antè  ; 
Tantus  corda  stupor,  tanta  occupât  extasis  artus  ! 
Mira  quidem  res,  vera  tamen  multisque  probata. 
Félix  qui  rerum  has  potuit  cognoscere  causas, 
Quas  Deus  ignotas  voluit  mortalibus  esse  ! 
Si  fas  est  hominis  censeri  nomine  talem, 
Sublevat  humanis  quem  tanta  scientia  rébus. 


*  Mciulineaujc . 


Episodus  de 
maris  aestii. 


*  Ms. 
tribus. 


quinis 


{a)   Intelligendus   videtur   auttor    de    Ardenio  in 
Delphinatu    fonte,    de    quo    vulgata   sunt  iiiirabilia 

Tome  XVII. 


plura  ;  vel  de  celebri   in   Alvernia  juxta  urbcm  Besse 
îacu,   cui  si  lapis  injitiatur,  lalia  portenta  fiunt. 
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Nobis  hiimanam  qui  sortem  vivimus  infra,  A 

Rem  satis  est  sciri,  nesciri  causa  sinatur. 

manrbu/°Artu-         ^^^-        ^^^  ^^^^  iu  portu,  solito  quem  more  replèrat 
rum    neci   tra-  Fluctus,  staus  cclsa  iu  puppi  de  turre  nepolem 

'^"-  Per  puerum  jubet  educi,  secumquephaselo 

Collocat,  et  pauliim  digressus  abinde  recessit. 

At  puer  egregius,  positus  jam  in  limine  vitae,    • 

Nomina  nedesint  sceleri  tam  flagitioso  : 

«  Patrue,  clamabat,  parvi  miserere  nepotis  ; 

»  Patrue,  parce  tuo,  bone  patrue,  parce  nepoti  ; 

»  Parce  tuo  generi  ;  fraternae  parcito  proli.   » 

Haec  ejulantis  prendens  à  f'ronte  capillos, 
560.    Alvum  per  médium  capulo  tenus  impulit  ensem  B- 

Impius,  et  rursiim  generosà  caede  madentem 

Cervici  impressit,  tempusque  biperlil  utrumque. 

Hinc  quoque  digrediens  quasi  per  tria  millia,  corpus 

Defunctum  vitâ  subjectis  injicit  undis. 

Ecce  Neronis  opus,  quo  post  praeclara  virorum 

Funera  nobilium,  post  caros  postque  propinquos, 

Tormentîs  variis  quos  interfecit,  ut  esset 

Solus  in  Imperio,  materni  visceris  alvum 

Findere  praesumpsit,  forulumque  propaginis  in  quo 
570.    Conceptus  fuerat,  de  quo  processit  ad  ortum, 

Inspexit,  tandem  proprio  se  perculit  ense, 

Cerdonum  metuens  stibulis  incurrere  mortem.  C 

Ecce  Judas  alter  ;  Herodes  ecce  secundus, 

Qui  puerosinter  Messiam  perdere  quœrens. 

Ne  regnum  perdat,  proprios  occidere  natos 

Postea  non  veritus,  et  regnum  perdidit  et  se, 

Dum  reliquos  metuens  natos  sibi  guttura  rupit. 

Sic  et  Judaeus  statuit  cruciligere  Christum 

Consilio  Caipliae,  metuens  amittere  gentem 
580.   Atque  locum.  Sed,  eo  crucifixo,  perdidit  omne 

Perdere  quod  metuit,  translatus  in  extera  régna, 

Servitioque  datus,  quem  Vespasianus  in  omnes 

Dispersit  ventos  privatum  Régis  honore 
*  Daniel.  Atque  saccrdotis  :  quod  vir  desideriorum  *  D 

Et  Moïses  olim  fore  sic  cecinêre  proplietae. 
Sic  tibi  continget  Arturi  morte,  Joliannes  : 

Ejus  per  vitam  metuisti  perdere  regnum, 

Ejus  per  mortem  vità  regnoqne  carebis. 

Antea  quàm  fato  lieres  ludente  monarcba, 
590.    Patris  ab  ore  tui  Sine-terra  nomen  habel)as  : 

Ne  pater  ergô  tuus  sit  in  hoc  tibi  nomine  mendax  , 

Hfec  tibi  mors  addet  rem  nominis  hujuset  omen. 

Nam  tibi  fatalis  venit  hora,  nec  est  procul  à  te, 

Quâ,  factus  mortem  cunctis  odiosus  ob  istam, 

Fies  et  vives  sine  terra  phiribus  annis  ; 

Postea  privatus  regno,  privabere  vitâ.  E 

Ante  tamen  mortem  niultas  operabere  fraudes, 

Multos  occides,  multos  damnabis  inique, 

Dignior  ut  pœnis  fias  gravioribus  uri, 
600.    Dum  culpis  nunquam  cessas  superaddere  culpas. 

Ne  te  se  inveniat  aliquando  gratia  dignum. 
At  tibi,  Calliope,  requies  alterna  placere, 

Antidotumque  solet  gratum  praestare  laboris  : 

Fac  tibi  sexta  gravem  levet  hic  pausatio  curam, 

Pleniùs  ut  memores  ea  quae  dicenda  sequuntur. 


B 
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MATERIA    LIBRI    SEPTIMI. 

Gailljrdi  sedetn  describit  septimm.  At  Rex 
Obsjdet  Andelii  quod  dicitm'  insula  castmm. 
Nil  hélium  navale  valet  vel  agreste  Joha7ini  ; 

Navs  sub  acjuis,  vallo  Gaubertus  *  sùbjicit  ignem.  *  Meduntensis. 

Insula  mox  cajntur,  fossîsqiie  ac  tnrribus  arcem 
Rex  circiimseptam  sex  mensibus  obsidet  ahsens. 
Emittit  populum  Rogerus  (a),  parcat  ut  escis, 
Quos  famis  atra  lues  scopuUs  extitixit  et  antvis. 
Vere  novo  rediens  rénovât  Rex  obsidionem, 
Gaillardumque  capit  muUâ  vi,  tempore  multo, 
Et  iota  demùm  fugatè  regione  Johannem. 

INCIPIT    LIBER   SEPTIMUS. 


VoLVERAT  interea  rapido  se  circulus  axe, 

Retrogradata  trahens  obliquo  sidéra  motii, 

Vicinaeque dabat  briirnse  jam  Scorpio  signum  ; 

Cœperat  et  gelidis  tellus  canere  pniinis, 

Frondifluis  aspersa  comis,  qiias  frigidus  humor, 

Et  Boreie  ramis  violentia  straverat  altis. 

Interniissa  brevi  languescunt  bella  (juiete; 

Depositis  rediens  arniis  ad  propria  miles, 
C  Et  pedituni  turmae  sua  riira  revisere  gaudent, 

10.    Lsetificantque  suos  et  mutna  gaudia  jungunt, 

Donec  paulatim  Borealis  transeat  liorror, 

Rursùs  ut  armatos  sestas  in  bella  remittat. 

Jamque  revestierat  tellus  se  floribus,  herbis  An.  1203. 

Luxuriabat  ager,  medio  plus  tempora  cursu 

Veris  erant,  cùm  Rex  iratus  in  arma  cohortes 

Rursùs  agit,  properans  ut  talio  digna  Johanni 

Tandem  retribui  possit  pro  morte  nepotis, 

Pro  tôt  flagitiis,  pro  tôt  furialibus  actis, 

Aquibus  ille  miser  se  refrenare  nequibat. 

20.    Qui  tamen,  assiduis  exploratoribus  utens, 

D  Cautus  erat  mortisvitare  pericula,  seque 

A  Régis  facie  procul  absentare  studebat  ; 

Et,  loca  devitans  ad  quae  venturus  erat  Rex, 

Callebat  fugiens  tutos  penetrare  recessus. 

Quo  Rex  oomperto  terras  convertit  iti  ejus 

Ferra  tas  acies  quas  vertere  mallet  in  ipsura. 

Si  cohibere  fugam  seseque  accingere  pugnae 

Vellet,  et  oppositis  concurrere  frontibus  ipsi. 

Est  locus  Andelii  qui  nunc  habet  insula  nomen,  Amieiiaca-  in 

30.   Quo  secat  in  geminos  se  Sequana  frugifer  alveos,  *"'*  descnptio. 

Nec  longé  refluens  in  se  redit  et  fiicit  unum, 

Inque  suî  medio  clausam  premitundique  terram; 
I'  Cujus  planitiem  tantus  tumor  urget  in  altum, 

Quod  circumfusis  operiri  non  timet  undis. 

jEqua  superficies,  ex  omni  parte  rotundo 

Orbiculata  sinu,  se  non  obliquât  in  ullum 

Divaricans  cuneum  ;  sed  Hnibus  ipsa  suis  se 

Limitât,  ut  nullus  discirculet  angulus  illam. 

Hune  Rex  Richardus  turri  muniverat  olim, 
40.    Et  circumdederat  vallis  et  mœnibus  altis, 

^dificans intiis  penetralia  regia,  dignos 

(rt)  Rogerus rfe /.a^ct,  quern  Ceslrcnsem  constabularium  votât  Mallhaeus  Parisiensis. 

Bbij 


\m 


GUILLELMI  BRÏTONIS-ARMORIGI 


*  /'.  tumore. 

*  f.  spatiosa. 


Gaillardi  nipem 
iniinivit  Rithar- 
<)iix  Rci  AniîliaB. 


Uinbilico. 


Pliilippiis  cx- 
pugnaiulo  Aii- 
(leliaci  Castro 
adi's  suas  appli- 
<:at. 


Principibus  summis  liabitarl  rite  pénates, 
Poiitibus  erectis  quiljus  utraque  ripa  petatiir. 
Jactibus  inde  tribus  quantum  gyrata  lapillum 
Mittere  funda  potest,  rupes  praecelsa  sub  auras 
Tollitursethereas,  summâque  crepidine  visus 
Effugit  humanos  :  tanto  tumet  ardua  gibbo  ! 
Quis  parte  ex  illa  fluvii  qnâ  despicit  undas, 
Si  quis  eam  aspiciat  obliqui  luniinis  orbe, 

50.    Ardua  quàm  turris  aliud  niliil  esse  videtur, 
Ccemento  et  saxis  operosè  structa  quadratis  : 
Tarn  latere  piano,  tam  recto  vertice  surgit 
Aëra  per  médium,  tamquam  velit  astra  subira. 
At  parte  ex  alla,  quâ  solis  respicit  ortum, 
Ejusdem  dorso  minus  alta  tenore  *decenti 
Planities  spetiosa  *  jaoet,  sed  longior  amplâ, 
Vallibus  horrescens  latere  ex  utroque  profundis, 
Quse  cunei  in  formam  sese  protendit  adusque 
Montis  descensum,  qui  pioximus  imminet illi, 

60.    Valle  tamen  mediù  médium impediente  meatum. 
Huic  natura  loco  satis  insuperabile  per  se 
Munimen  dederat,  tamen  insuperabilioreni 
Arte  quidem  multà  Richardus  fecerat  iilum  ; 
Duplicibus  mûris  extrema  clausit,  et  altas 
Circuitum  docuit  per  totum  surgere  ttures, 
A  se  distantes  spaliisaltrinsecùs  aequis; 
Eruderans  utruMKjue  latus,  ne  scantlerecjuisquam 
Ad  muros  possit,  velab  ima  repère  valle. 
Hinc  ex  transverso  médium  per  planitiei 

70.    Erigitur  murus,  multoque  labore  cavari 

Cogitur  ipsa  silex,  fbssàque  patere  profiuidâ, 
Faucibus  et  latis  aperiri  vallisad  instar; 
Sicque  fit  ut  subito  fiât  muuitio  duplex, 
Quœ  fuit  una  modo,  muro  geminata  secjuestro. 
Ut,  si  forte  pati  partem  contingeret  istam, 
Altéra  municipes  queat  et  se  tuta  tueri. 
Inde  rotundavit  rupem,  qua»,  celsior  omni 
Planitie,  summum  se  tollit  in  aëra  sursùm, 
Et  mûris  sepsit  extremas  desnperoras, 

80.    Castigansque  jugi  scrupulosa  cacimiina,  totum 
Complanat  médium,  multaeque  capacia  turl)ae 
Plurima  eum  domibus  habitaeiila  fidiricat  intùs, 
Uml)oni  *  parcens  soli,  quo  condidit  arcem. 
Hic  situs,  iste  décor,  munitio  talis  honorem 
(laillardae  rupis  per  totum  prtedicat  orbem. 

Garolides  igitur,  cupiens  tam  noliile  castrum 
Subdere  Francigenis,  cuneos  primùm  inferiori 
Castelio  applicuit,  gremio  quà  Sequana  claudit, 
Fluminis  in  ripa  latè  tentoria  figeris(fl). 

90.    Municipes  omni  nisu  se  velle  tueri 

Proclamant,  et,  ne  subito  rumpantur  ab  hoste, 
Rumpunt  etruptum  mergtmt  in  flumine  pontem, 
Protinùs  erigitur  petraria  plurima,  quae  non 
Assiduo  cessât  lapides  emittere  jactn  ; 
Paliciumque  triplex,  (juoderat  Gaillardica  subtus 
Mœnia,  quadratis  palis  et  robore  duro 
Usque  sub  extremas  protensum  fluminis  oras, 
Ut  flumen  nostris  innabile  navibus  esset , 


B 


D 


(a)  Anno  1203,  mense   scptembri,    ex    Rigorilo  , 
Suprà,  p.  57  :  Qtia  in  ub.siUione,    iiiquit  ,  Rex  l'ian- 


coriim  cum   exercitu   suo  per  quinque  nienses 
ampliùs  morain  fecit. 


et   eo 
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A  Francorum  juvenes,  quibus  est  incognita  nandi 

100.    Haec  erat  («),  evellunt,  scinduntque  securibus  ;  et  dura 
Id  faciiint,  lapides  et  spicnla  rupis  abalto 
Vertice  nimborum  ritu  jaciuntur  in  illos, 
Quae  plerique  cavent  sentis  atque  assere  multo 
Opposite  :  plerique  necem  patiuntiir  bonestam, 
Dum  patriœ  landi,  dum  pugiiant  Régis  bonori. 
Nec  cessaverunt  donec  via  pervia  facta  est, 
Qiiâ  elassis  veniens  de  sursùm  vectitat  escas, 
Resque  alias  quibus  est  opus  bis  qui  castra  sequuntur. 
Protinùs  adduci  naves  Rex  imperat  amplas, 
1 10,   Quales  Sequanios  per  porlus  nare  videmus, 
B  Quadrupèdes  quae  ferre  soient  earrosque  peranmem  : 

Has  facit  in  medio  lateratim  flumine  mergi 
Ordine  continuo,  castri  sub  mœnibus  ipsis 
Inferiùs,  quas  ne  rapidse  ferat  impetus  undae, 
Palis  infixis  fîmes  uncique  coercent. 

Postibus  erectis  pontem  trabibuscpie  dolatis 
Has  super  exstruxit  ;  tulit  et  sine  retnigis  usa, 
Xerxisad  exemplum,  vestigia  sicca  per  undas 
Tarn  latè  fusas,  interque  capedine  tantâ 
120.  Distantes,  ripis  minime  capientibus  ipsas. 
Ut  verè  possis  illas  œquare  marinis 
Non  niinor  *  œquoreis,  quando  tunior  inflat  easdem. 
Q  Erigit  et  geminas  turres  in  quatuor  amplis 

Navibus,  arboreis  truucis  et  robore  crudo, 
Quos  multo  vincit  ferro  multisque  *  retortis, 
Ut  sint  munimen  ponti,  castroque  nocumen  : 
Quas  ita  subtili  séries  superedita  duetu 
In  sublime  levât,  ut  ab  illis  mittere  miles 
Jactn  tela  levi  devexa  in  mœnia  possit  ; 
130.    Et  sic  obsessos  varia  gravât  obsidione, 

Illos  oppugnans  parte  incessanter  ab  omni. 

Velgica  rura  *  patent  cursoribus,  unde  refertur 
Praeda  in  castra  recens,  et  copia  tanta  ciborum, 
Quôd  sibi  castrenses  niliil  ultrà  déesse  querantur. 
D  Nil  manet  illaesum,  villae  nudantur  et  agri, 

P^t  sicacerescunt  epulae  pugnantibus  extra, 
Qufe  nialè  decrescunt  bis  qui  defendere  castruni 
Et  se  concertant.  Non  est  via  quâ  quis  ad  illos 
Qnodiibet  auxiliiun  possit  conferre  vel  escas. 
140.   Interea,  varias  versans  in  pectore  curas, 
Auxilium  nota  mendicat  ab  arte  Jobannes, 
Ut  quod  ei  sub  sole  dies  audere  negabat, 
Audeat  obscura  de  nocte  irrumpere  castra. 
Ergô  marescallo  cordis  sécréta  revelans  : 
»  O  mihi  consilii  custos  fidissime,  dixit, 
»  Accipe  selectos  équités,  Guillelme,  trecentos, 
\f^  »   Et  famulos  in  equis  tria  niillia  ;  sume  clientes 

»   Mille  quater  pedites  ;  tecum  Lupicarica  rupta  * 
»  Fac  eat  :  ite  simul  tenebrosse  noctis  in  umbra, 
150.    »  Atque]  repentino  regalia  castra  tumultu, 

»  Cùm  jam  luna  suos  absconderit  aurea  vultus, 
»  Illa  ex  parte  levés  irrumpite  fluminis,  unde 
»  Rex  modo  per  pontem  partem  transivit  ad  illam. 
Omnes  penè  équités  ultrà  cuni  Rege  meârunt. 
Et  Barrensis  eques  *,  et  quos  Campania  misit, 
Belligerique  viri  quibus  est  audacia  major. 

(a)  Sic  ms.  codex  cuiii  cditis.  Legenduiii  vidctur,   quibus  ara  incognita  nandi  haud  erat. 


*  f.  minus. 


*  Leg.  vinclis- 
que. 


Le  Vexin. 


Jo:iiiiies  Rex 
aiivilia  et  esc.'s 
inittir  ol)sessls. 


'  Lupicari   Du 
ois  arnica. 


» 


*   Guillelmus 
de  Barris. 
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•  Uobcrtiis 
Drocensis. 

*  Hugo    de 
Novo-Castello 
Theodeiiia- 
rensi. 

*  Simon  de 
Monteforti. 


'  Ouessant. 


'  Sis.  erellerat. 


Gâllus. 


Fit  irriijrtio  de 
nocte  in  castra 
Francorum. 


T>  Hac  ex  parte  Cornes  Robertiis  '  mansit,  et  haeres 
»  Hugo  Novi-castri  2,  Simon  '  et  rupta  Cadoci  : 
»  Hi  se  clauserunt  prope  ripas,  ingeniorum 

160,    »  Cura  quibus  pontemque  data  est  à  Rege  tuendi. 
»  At  per  plana  jacent  Rilialdi  cum  Piquichinis  («}, 
»  Et  qui  res  propter  vénales  castra  sequuntur, 
»  In  quos  de  facili  nostrum  exsaturare  furorem 
»  Fas  erit,  utque  libet  satis  ex  haurire  cruoris. 
»  At,  Brandine  (t),  tibi  Martinus  sit  cornes   Archas  ; 
■»  Et  qui  rostratis  ratibus  secat  aequor,  Alanus 
»  Piratas  secum  assumât,  quibus  utitur  ipse 
»  Cùm  Grenesim  rébus  juvat  exspoliare,  velOssam  *. 
»  Sumite  cum  reliquis  modo  quos  mihi  Flandria  niisit 

170.    »  Millia  terna  virûm  ;  sociis  succurrite  vestris, 

»  Quos  nimis  auxilio,  quos  scitis  egere  ciborum  ; 
T>   Septuaginta  rates  quibus  est  cursoria  nomen, 
»  Quas  pelagi  struxit  Richardus  et  amnis  ad  usum, 
»   Atque  alias  omnes  quasoumque  potestis  habere, 
>   Rébus  quœ  sociis  desunt  farcite,  cibisque. 
»  Ite  per  oppositum  remis  ducentibusamnem, 
»  Regalemque  levés  fluvio  pro  vol  vite  pontem, 
»  Castellumque  nieum  rébus  munile  negatis  : 
»  Qui  si  de  facili  pontem  resecare  nequitis, 

180.    »  Bellando  prohibete,  manus  ne  transférât  ultra 
»  Rex,  succursurus  his  quos  habet  altéra  ripa. 
•»   Hoc  autem  inculco  vobis,  et  saepè  redico, 
»  Vos  qui  per  flumen,  vos  qui  per  plana  venitis  : 
»  Haereat  hoc  memori  vobis  in  corde,  quod  uno' 
»  Tempore  bella  gerat  et  eodem  cœtus  uterque. 
»  Si  vobis  aderit  dextro  pede  Mursia  (c),  nianè 
»  Vos  sequar,  ut  nostri  consummem  prselia  Martis.  » 

Sic  mandata  suis  solitus  darerusticus  olim, 
Dum  lupus  ejus  ovem  dumis  eviscerat  *  aspris  : 

190.   »  I,  famulo  clamât,  in  dumum  ;  tu  quoque,  pastor, 
»  Perplexes  irrumpe  rubos  ;  tu  verô,  bubulce, 
»  Hoc  penetrato  specus  :  ego  cum  cane  tuta  tuebor.   » 
Haud  secùsarniatos  in  summa  pericula  mittit, 
Cum  quibus  ipse  tamen  non  sustinet  ire  Johannes. 
Paretur  Régi,  mora  nulla  moratur  ituros. 
Armaviri  capiunt,  classis  navalia  linquit;  . 
Egreditur  castris  velociter  agmen  utrumque. 
Hi  per  aquas,  illi  terne  per  plana  profecti, 
Insomnes  ducunt  tenebrosa  silentia  noctis, 

200.   Dum  properant  bello  dare  tempora  danda  sopori. 
Dimensus  spatiis  horarnm  tempora  certis, 
Verbere  jam  triplici  se  castigaverat  aies  *, 
Altisono  lucem  qui  gutture  praecinit  almam  ; 
Fit  subito  tetrâ  castris  irruptio  nocte, 
Quippe  marescallus  festinum  duxerat  agmen 
Per  terram  breviore  via,  dum  per  vada  classera 
Sequana  multiplie!  vertigine  tardât  euntem. 
Ribaldi,  mercatores,  et  vulgus  inerme, 
Ebria  post  Bacclii  potamina  semisepulti, 

210.   Caeduntur  gladiis  exertis  more  bidentum. 
Plurima  turba  ruit  inopinâ  morte,  priùsque 


B 


D 


E 


(a)  De  Piquiohinis  ,  gallicè  Plquechienx ,  dixi- 
inos  suprà,  pag.  145,  in  notis. 

(i)  Brandinus  is  est  ruptarius  cujus  famulus 
Burdigalae      intcrfecit     Merchadeum      Ruptarioruin 


antcsignanuin,  prout  tradit  ad  an.  i200  Hovedenus. 
[c  )    Mursia  segniuni    et    ignavorum    Dca,     prout 
ex  Arnobio   interpretatur   Cangius  ,  verbo    Murcus. 
Pro  Fortuna  hic  accepta  videtur. 
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A  Corpore  vita  fugit  quàni  corpus  sentiat  ictum  ; 

Sic  nimio  pressi  vino  somnoque  jacebant. 

Nec  mora,  terrKicus  it  per  tentoria  clamor. 
Expergefactos  subito  mora  *  volvit  ad  amnem 
Ut  per  aquas  natitent,  quia  pons  non  sufficiebat 
Ut  posset  transferre  simul  tôt  millia  plebis. 
Obstat  eis  Barrensis  eques  niucrone  corusco, 
Cuni  quo  Bolonides  *,  Gaucherus,  Guido,  Mathaeus, 

220.    Et  reliqui  qui  turpe  putant  non  esse  priores. 

«  Quo  fugitis?  clamant  :  quo  terga  ostenditis  ?  hostes 
»   Vestra  facit  fuga  victores  ;  ignavia  vestra 
»  Ignavos  facit  audaces,  dum  ceditis  hosti, 
B  »  Dum  sinitis  letho  quod  vos  occidat  inulto, 

»   Dum  percussoreni  percussio  nulla  repellit.   » 
Talia  dicentes,  pavidos  in  belia  reducunt, 
Confortantque  viros,  et  in  liostem  mente  feruntur 
Unanimi  ;  fortique  manu  retrocedere  victum, 
Qui  modo  victor  erat,  cogunt  ;  furit  ensis,  opusque 

230.    Exigit  invictis  aniniis  quod  suggerit  ira. 
Lumina  per  ripas  et  per  convexa  locorum 
Ociùs  attollunt,  faciuntquediescere  noctem  : 
Accendunt  alii  lychnos,lii  ligna  pyrarum 
In  strue  congestant  ;  hic  slraminis,  ille  myricae 
Fasciculosaddit;  hic  pingnia  larda  ministrat, 
C  Hic  oleum  liammis  infundit,  niateriesque 

Lucis  adurgetur  succrescere  :  tota  repente 
Noctisabit  faciès,  caliginis  exulatumbra. 

Post  équités  primos,  ita  lumine  multiplicato, 

240.    Agmina  festinant,  et  Barrica  signa  sequuntur  ; 
Dumque  catervatim  pons  trajicitarma  virosque, 
Frangitur,  et  nimio  se  fasce  fatiscere  fatur. 
Mox  tamen  absque  mora  punctoreparatur  in  ipso, 
Ofïiciumque  suuni  properantibus,  ut  modo,  praestat. 
At  Barrensis  eques,  atque  invictissima  virtus 
Agminis  egregii,  postquam  dignoscere  apertè 
Fas  fuit  hostiles,  accenso  lumine,  vultus, 
D  Martis  opus  peragunt,  pulsiunque  viriliter  hostem 

Conficiunt,  capiunt,  occidunt,  proditioni 

250.  Praemia  nocturna;  mérita  vice  digna  rependunt, 
Et  mala  convertunt  in  eos  quse,  corde  malignos 
Parturiente  dolos,  àliis  inferre  volebant. 

Jamque  quiescebant  acies,  nondumc|ue  sopori 
Se  dederant,  et  lux  sub  mane  rubescere  primo 
Cœperat,  et  radios  tremulis  crispabat  in  undis  : 
Ecce  leonino  classis  cursoria  fluctus 
Impete  Sequanios  prorâ  lindebat  acutâ, 
Arma  virosque  ferens.  Iterùm  clamatur  ad  arma  : 
«   Arma,  viri,  arripite,  et  ripas  vos  fundite  circum  ; 
E         260.    »  Pra'cipuè  pontem  defendite,  scandite  turres.   » 
Talibus  exciti  clamoribus,  ociùs  assunt, 
Corripiuntque  animis  certatim  ardentibusarma. 
Scandit  in  arboreas  turres  Jordanus  et  Eldo 
Raderides,  Pavius,  Perigas,  Tatinus,  et  illi 
Ars  est  nota  quibus  usu  Balearica  longo. 
Et  quos  praecipuè  virtus  invitât  ut  inde 
Incircumcisos  possint  jactare  molares 
Desuper,  et  ferri  massas,  ignesque  globatos, 
Et  pice  fluentes  *  ollas,  ruditerque  dolata 

270.   Pondéra  truncorum,  titiones,  ligna,  sudesque. 


•  Reginaldus 
Bolonise  Cornes. 


Sed  expcrge- 
facti  castrenses 
Anglos  retroce- 
dere compellunt. 


Dcinde  cum 
■oneratis  Anglo- 
riim  navibuscer- 
taiiien  incuiit. 


*  f.  ferventes. 
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Fervet  in   im- 
pugnaiido  ac  de- 


fendcndo 
praelium. 


ponte 


Barrcnsis. 


Classis  tandem 
non  sine  danino 
repellitnr. 


Stant  in  ponte  viri  quos  ordo  décorât  equestris, 
Qiios  inter  Barrensis  erat,  euin  Simone  Guido, 
Et  Malevicini  fratres,  doinintisque  Morentii, 
Ac  alii  quorum  probitas  diffundit  in  œvum 
Nomina,  nulla  quibus  mors  est  aut  captio  curae, 
Quorum  sola  sibi  virtushabitacula  cordis 
Sic  dicat,  ut  quôquani  cor  se  non  vertat  ab  illg, 
Dum  cor  et  omnimodos  cordis  sibi  vindicat  actus, 
Motibus  indignans  comes  esse  vagantibns  extra. 

280.    Nec  minus  ad  ripas  armis  instructa  virorum 

Accélérât  clypeata  manus,  fluviumque  coronant, 
Nec  cessant  lapides  nec  cessant  mittere  tela. 
Rem  gerit  hic  fundà,  jaculis  hic,  ille  sagittà  : 
Vix  tamen  ad  classem  poterant  attingere  jactus, 
Lsedere  vel  nautas,  veleos  qui  bella  gerebant  ; 
Tramite  tam  recto,  tam  cauto  rémige  flumen 
Per  médium  volitans,  ripam  vitabat  utramque. 

Jamque  propinquabant  ponti,  strictiunque  tenentes 
Inmanibus  ferrum,  postes  succidere  pontis 

290.    Audebant,  et  quaesubstabant  postibus  ahios  : 
Sed  tolerare  diii  nequière  pluentia  tela 
Grandinisinmorem,  lapides,  triincos(jue  trabales, 
Ferventesque  picis  oUas,  et  pondéra  ferri, 
Quae  descendebant  in  eos  de  turribus  altis. 
Sed  née  Guillelmus  *,  nec  caetera  tiu-ba  quiritum, 
Ponte  super  contis,  sudibus,  mucronibus,  hastis, 
Cessabant  \ariis  afïligere  mortibus  illos. 
Hic,  fluvio  lapsus,  Thetidi  se  mandat  huniandum, 
Nereidumque  ehoros  pro  f'uneris  orat  honore  ; 

300.    Hic  ratis  in  medio  morientem  mortuus  ipse 
Corruit  in  socium,  supren)a(jue  basia  donat, 
Gaudet  et  inf'ernas  comiti  comes  ire  sub  umbras. 
Hic  pede  truncatur,  oculis  hic,  auribusille; 
Visceribus  ruit  hic  fusis,  hic  gutture  rupto  ; 
Huicsudis  infringit  fémur,  ilii  clava  cerebrum  ; 
Huic  mucrone  manus  abscinditur  ;  ille  securi 
Perdit  utrumque  genu,  nec  adhuc  pugnare  récusât, 
Donec  eum  superinfundens  pix  cogit  abire. 
Ille  per  os  ferro  gémit  exspirare  recepto, 

310.    Non  posse  assuetos  animae  praestare  meatus  ; 

Transmisso  cadit  hic  tempus  per  utrumque  icjuadrello, 
Gallinae  similis,  quam,  pluma  nare  foratâ  (a), 
Expellit  Beroe(è)  nido  recubare  volentem. 

Trabs  praegrandis  erat  extrema  pontis  in  ora, 
Ponderis immensi,  quadiato  robore,  quam  vix 
Bis  déni  carrotauri  portare  valebant  : 
Quae,  propulsa  super  illos  de  ponte,  carinas 
Oppressit  geminas,  et  proram  f  régit  utramque, 
Afflixitque  viros  postes  et  tigna  sécantes. 

320.    Tune  primùm  retrocesserunt,  prorisque  reductis 
Obvertunt  puppes  et  tonsis  sequora  puisant  ; 
lutenduntque  f'ugse  victi,  neeinagmine  toto 
Ullus  erat  qui  non  in  corpore  vulnus  haberet, 
Prseler  eos  quos  jam  vi  mors  illata  premebat. 
Sed  nec  eos  licuit  nostratibus,  impediente 


A 


B 


D 


R 


(«)  Ms.  codex  et  Pithœus,  plumie  nare;  Clies- 
nius  ,  plurima  nare.  Hic  nios  repeliendi  ab  incuba- 
tione  gallinas  ,  ab  auctoribus  rei  rustic*  traditus  , 
hodieque  frequeiitatur. 


(b)  In  editis  et  ms.  codice  Borete.  Legendum 
Boreœ,  quod  nomen  non  uni  anui  datur  à  mytho- 
logis,  ul  nutrici  Semeles  upud  Ovidiura. 

Amne, 


I 
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A  Amne,  sequi  ;  quos,  diim  fas  est,  producere  certant 

Eminùs  et  jaculis  et  saxis  atque  sagittis. 
Gaubertus  (a)  tamen  et  Lodulus  [b'  Galiota,  Thomasque, 
Cuique  Latinatrix  (c)datnomen  lingiia  Johannes, 
330.  Bis  binas  agiles  habuerunt  forte  galias, 

Qiiisque  suam,  bellisque  viros  navalibus  aptos. 
Quatuor  hi  per  aquas  f'ugientibus  acriter  instant, 
Praelia  miscentes  ;  dumque  ire  propinquiùs  audent, 
Pronieruêre  duas  auferre  fugacibus  alnos, 
Cum  nantis  aliisque  viris  et  rébus  et  escis. 

Hic  Gaubertus  eratita  doctus  in  arte  natandi,  .  Absumpto  per 

Q\    I         1  ^        ^       -M       •  •!  •  incendiuin  i)rio- 

uod  SUD  aqua  poterat  millenis  passions  ire.  ri  munitioni» 

B  Hic  igitur  testas  prunis  ardentibus  iinpiet,  vallo, 

Kt  clausas  mira  sic  arte  bituminat  extra, 
340.    Ne  posset  penetrare  latex  ullatenùs  illas. 

Tune  se  fune  ligat  qui  dependebat  ab  oUis, 

Atque  immersus  aquisclàm,  nulli  visus,  adivit 

Vallum  quod  duplici  circumdabat  undique  muros 

Circuitu,  lignis  et  multo  robore  structum  ; 

Emergensque  vadis,  ignem  succendit  ab  illa 

Parte  Gaïllardae  rupis  quse  respicit  arcern, 

Quâ  nullus  defensor  erat,  quia  nulla  timebant 

Damna  sibi  parte  ex  illa  contingere  posse  : 

Unde  tuebantur  partes  stndiosiiis  illas 
C         350.    A  quibus  urgebat  illos  instantior  hostis. 

Corripit  absque  mora  Vulcanus  lignea  valli 

Vincula,  quaeque  obeunt  castelli  mœnia  vicos, 

Involvitque  globos  mixtis  per  inane  favillis, 

Solibus  adjutus  nimiis  et  flatibus  euri. 

Qui  nimis  intenso  spiramine  flabat  ab  ortu, 

(iaubertique  dolos  fidens  athleta  juvabat. 

Qualiter  Enceladus  ardenti  fauce  vapores 

Evomit  ignitos  ambustaque  saxa  per  Jîtnam  ; 

Haud  secùs  absumit  i)ristegas,  valla,  domosque, 
360.   Et  qu3R  reddebant  tutos  hurdicia  muros, 

Furtim  Gauberti  succensus  fraude  fideli, 
jy  Ignis  edax,  omni  spolians  munimine  muros. 

Laetitife  testis  clanior  per  castra  levatur, 

Et  laetabundo  cons(,"endit  ad  astra  boa  tu.  • 

Tristitije  signum  sonat  intra  mœnia  luctus, 

Et  consternatis  haerebant  mentibus  omnes. 

Qui  nullum  sibi  subsidium  prsestare  valebant, 

Nec  tuti  latitare  intiis,  nec  scandere  muros  ; 

Scuta,  fores,  pluteos,  propugnatoria,  scalas 
370.  Verterat  in  cinerem  Cythereius  omnia  conjunx  *.  *  Vuicanus. 

Turba  minor  ratibus  fugiunt,  et  nando  per  undas, 

Quorum  quampiures  ignem  vitare  volentes 

Suffocat  alterius  contraria  vis  elementi. 
E  Hi  cryptas,  illi  curvas  subiêre  garitas  ; 

Ast  aliis  latebras  testudo  vel  angulus  addit, 

Ut  niiserè  lateant  donec  vis  transeat  ignis. 

Navigio  Franci  (nec  adhuc  consederat  ardor) 

Accélérant,  capiunt(]ue  viros  diversa  latentes 

Per  loca,  quos  vesana  famés,  quos  vicerat  ignis.  u,.^  v.uuafim 

380.   Tune  Rex,  castello  post  tôt  certamina  tandem  Andciiad  cas- 

Iclliiiu    iiiilltil>ii& 
suis  coinplet. 

(a)    Peritus    navila    Meduntensis  ,    de  quo    Brito  !b)  AViàsVib.  IK.,  \.  2Qo,  LudniHcu.tGaliotad'ictus. 

noster  libro  XI,  \ers.  214  :  (f)    Barthius    icgcndum   putat  :     Cuique    Laliria 

Vlque  ascendentes  fallit  Gaubertus    olosas  Atrix  dal  nonicn  lingun  Johannes,   quasi  cognomen 

Retibus  oppnsitis  vada  sub  pUcosa  Medunlœ.  ei  esset  Niger  vel  de  Nigella. 

Tom.  XVII.  C  c 
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Postque  tôt  assultus  tantâ  virtute  potitus,  A 

Cuncta  reaeclifioat  vel  vi  destriicta  vel  igné, 

Et  pontes  reficit  cautus  quos  ruperat  hostis, 

Seleetisque  viris  castellum  munit  et  arniis. 
Hoc  inter  castrum  vicinaque  mœnia  rnpis, 

Grandis  erat  vicus,  circnnndatus  undique  mûris, 

Immensique  capax  populi,  qui  protinùs  ex  quo 

Insula  capta  fuit,  linquentes  propria,  sursùm 

Cum  reliquis  subeunt  tutae  tutamina  turris. 
391).    At  Rex,  ut  propriis  viduatum  civibus  ultro 

Tamclarum  burgum,  tam  fortia  inœnia  vidit. 

Primo  satellitibus  et  milite  mœnia  complet  : 

Omnia  deinde  novis  habitacula  civibus  ornât,  -g 

Quos  benè  securos  f'aciebat  alj  hoste  propinquo 

Waltersis  legio,  numerosaque  rupta  Cadoci, 

CuiRex  quotidie  soli  pro  seque  suisque 

Libras  mille  dabat,  castrensis  mutua  («jluctae, 

Distribuente  aliis  numerata  stipendia  fisco. 

Inde  Ratispontem  magnâ  virtute  per  unum 
Posi  hifi  Hatis-         400.    Expugnans  mensem  [b)  subicit  sii)i,  claraque  beHo 
poiiu-iii     i-xpii-  Corpora  magnanimum  cepit  quamplura  virorimi, 

{{iiatuni  vadit.  /-v    ■  t    r       t   i        .  .ri 

Qui  castrum  derendebant  ex  parte  Johannis, 

Cujus  perspicuo  radit  latus  Andela  rivo, 

Fertilibusque  satis  pratisque  décorât  et  horlis, 

Sequanioque  caput  non  liinc  procu!  oconlit  amne.  (] 

At  verô  rupes  Gaillardica  non  metuebat 
Obsidione  capi,  tum  propter  mœnia,  tum  quod 
Vallibusambita  scopulisque  rigentibus  esset, 
Omni  parte  suî  lapidosis  oI)sita  clivis  : 
410.    Qusesinil  aliud  quo  muniretur  iiaberet. 
Solo  luta  situ  poterat  satis  esse  locali. 
Illuc  ergô  suis  cum  rébus  conlulerat  .se 
Gens  vicina  locis,  ut  ibidem  tutior  esset. 
Instrumenta  videns  Rex  tormentalia  nullum 
Posse  vel  assultus  conferre  juvamen,  utaltà 
Muros  rupe  sitos  quâvis  infringeret  arte, 

Mentis  acumen  ab  lus  alias  divertit  ad  artes,  D 

Ut  nido  possit,  quo  Neustria  tota  superbit, 
Qualioumque*modo,  quocumque  labore,  potiri. 
imir  :ii\  f.\|>ii-         420.        Pcr  cllvos  igitur  et  perconvexa  cavari 
f"'V."''""    ^?''"  Fossato  duplici  terram  iubet.  ut  quasi  meta 

sas  (i.(  nm.iuci.  IntransgrcssibiU  castri  latus  ambiat  omne, 

A  fluvio  ducens  mnlto  conamine  fossas 
Usque  supercilium  montis,  qui  desuper  exit 
Altior  in  cœlum,  devexaque  mœnia  temnit, 
Sic  procul  à  mûris,  ut  vix  attingat  ad  illas 
Balistâ  duplici  tensâ  pede  missa  sagitta. 
Protinùs  in  medio  fossarum  lignea  turris. 

Et  septena  duplex  facit  ut  munitio  surgat,  |<; 

430    Tantfe  structure  tantique  decoris,  earum 

Quselibet  ut  possit  urbi  decus  addere  magnum, 
Sic  ut  quot  pedibus  praecedit  prima  secundam, 
Tertia  setanto  spatio  sejungat  abilla  : 
Sic  reliquas  eadem  turresdimensio  signât, 
Ut  distent  à  se  spatiis  œqualibus  omnes. 
Has  igitur  replet  famulis  et  milite  multo, 

a)  Sic   iiis.   codex   cum    editis.   Scribenduin   cen-      pag.    5",    Vltinia   dit-  ejUMlein  weiisis,  He.r  l'rancia- 
scmns,mu/ieia.  obsedit  Radiptmtem  ;    lerolutis  feiù  i/uitideciin  dic- 

[b]    Mcnse     angusto  ,     iiiquit    Rigcrdus  ,     suprà       bus — virililer  impugnaint  et  cepit. 
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A  Et  vaciiis  f'errata  locis  locat  agmina  toto 

Circuitu  ,  vif!;iles  distinguens  ordine  tali 
Semper  ut  alterna  vigilent  statione  viritim  : 
440,  Qui  fabricare  sibi  castrensi  more  casellas 
Arboreis  ramis  et  sicco  stramine  norunt  , 
Se  quibus  à  pluvia  tutos  et  frigore  brumae 
Efficiant,  illic  per  tempora  loiiga  futuri. 
Cùmque  sit  introitus  ad  niuros  unicus  ,  ad  quem 
,         Secta  per  obliques  anfractus  semita  ducit  , 
Hune  cura  majore  facit  nocteque  dieque 
Utservare  vigil  studeat  custodia  duplex, 
Deforis  ut  possit  ad  castrum  nemo  venire  , 
B  Audeataut  castro  valvis  exire  reclusis  , 

450.  Quin  occidatur,  aut  vivus  detineatur. 

Talia  magnanimus  liosti  dare  cingula  novit , 
Sic  dare  materiam  sibi  quâ  proverbia  vulgus 
Lîetificosque  crearejocos  et  cantica  posset  , 
Ut  canerent  zona  tôt  millia  clausa  sub  una  , 
Et  tam  fœcundo  turgentem  germine  nidum  , 
Quem  demiim  cogant  excludi  tempora  veris. 
His  aliisque  sibi  pariunt  dum  gaudia  verbis  , 
Hostibus  impingunt  luctus,  causasque  doloris. 
Julius  haud  aliâ  legitur  virtute  jugosa  ' 
460.  Durrachii  spatia  et  campos  murasse  patentes, 
C  Usque  sub  Hadriacos  cjementans  mœnia  portus, 

Ne  Pompeianis  Ronianorumque  catervis 
Declinare  fugâ  bellum  civile  liceret  : 
Scaeva  ubi  ,   vulneribus  membro  confossus  in  omni  , 
Pompeii  fregit  vires,  salvavit  et  arces 
Solus,  et  œternae  meruil  praeconia  famse  (a). 

Atqui  Rogerus  *,  et  quos  angustia  major  •  ,ie  La») 

De  conservandis  epulis  castroque  premebat ,  Dccrtstmie 

Millia  tôt  populi  pasci  non  posse  videntes  aimiomo  ,    <ji- 

4/U.   De  racili ,  cum  nulla  cibos  spes  esset  habendi  •  tione  imiiti, 

Praeter  quos  illis  praesens  accommodât  hora  , 
Quingentos  honiines  sexûs  utriusque  reclusis 
i)  Emittit  foribus  ,  que  casus  ducat  itnros  ; 

Postque  dies  paucos  totidem  dimittere  rursùs 
Cura  fuit ,  quos  hostilis  niiserata  caterva 
Nec  retinere  volunt ,  nec  morti  tradere,  tamquam 
Mendicos  ,  miseros,  et  vulgus  inutile  bello. 
Quo  Rex  audito  vetuit  ne  deindesinatur 
Extra  castellum  locuples  seu  pauper  abire 
480.  Ampliùs  ;  et  quotquot  ad  eos  mittantur  ab  intùs. 
Ad  portas  telis  illos  jaculisque  repellant , 
Ut  simul  absumant  epulas  :  quibus  attenuatis  , 
Postqiiam  dira  famés  atïligere  cœperit  illos  , 
Armis  depositis  in  vincula  sponte  dabunt  se  , 
E  Ciim  nec  castellum  nec  se  defendere  possint. 

Hoc  metuens  iterîim  Rogerus  ,   deligit  omnes 
Dinumeratque  viros  quibus  est  bellare  potestas  , 

Quos  animus  virtute  calens  robustat  et  aetas  ,  « 

Ut  Castro  maneant ,  epulas  qui[)us  iesfimat  ipse  , 
490.  Quas  habet  ad  prœsens  ,  totum  satis  esse  per  annutn  ; 
Personasque  alias  quibus  est  inlirmius  aevum 
Aut  sexus,  quas  débilitas  quaecumque  molestai  , 
Segregat,  utque  velint  exire  licentiat  omnes  , 
Emittens  illâ  vice  castro  mille  ducentos  , 

{a)  Alludit  ad  librum  III  Caesaris  de  Bello  civili. 

Ccij 


:i\y. 
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Qui  à  Francis 
ropulsi  ,  nec  à 
suis  recepti,  in- 
ediâ  |>onè  t'On- 
ficiuiitur. 


Horrcnda  ([u* 
faîne     l'oiiiti 
egeriiit. 


Non  dubitans  certœ  miseros  exponere  niorti  , 
Nec  curans  qualis  involverit  exitus  illos  , 
Dum  salvare  studet  castellum  per  brève  tempus. 
Inscia  turba  niali  quod  erat  sensura  propinqui, 
Ordine  confuso  post  terjifa  relinquere  portas 

5CX).  Gaudet ,  et  unde  suae  spein  roborat  ipsa  salutis  , 
Absque  mora  grandem  ruit  expertura  dolorem. 
Haud  secùs  examen  effusum  ,  sole  calenti, 
Yasecavernoso  veteri,  cùm  ,  matre  relictâ  , 
Rex  novus  urget  apes  aliàs  transferre  pénates, 
Multipliées  densant  gyro  inversante  vola  tus  , 
More  nivis  quani  ventus  agens  per  inane  volutat. 

Quos  ubi  nostra  cohors  videt  ebullire  deorsiim  , 
Perque  latus  clivi  niixlim  petere  ima  supini  , 
Déformes  vultu  ,  pannosos  tegmine  ,  telis 

510.   Et  jaeulis  procul  emissis  grassantur  in  illos  , 

Et  pi'operare  rétro  ,  sursiimque  recurrere  cogunt. 
Ad  portas  properi  redeunt  ;  sed  ,  jam  fore  elausà, 
Horrifico  miseris  proclamât  janitor  ore  : 
a  Nescio  vos  ,  alias  vobis  jam  quaerite  sedes  ; 
»   Non  ultra  sinitur  vobis  liaec  aula  patere.  » 
Quique  super  muros  astabant  ,  spicula  mittunt 
Et  lapides  in  eos  ,   consternatosque  repellunt  , 
Hortanturque  procul  à  n)œnibus  ire  remotos 
In  valles  ,  quô  non  possint  attingere  jactus. 

520.        Quid  facient  miseri  ,  cùm  sint  liinc  inde  repulsi  , 

Et  quid  agent  ,  medios  quibus  est  via  nulla  per  hostes  , 
Nec  conversari  licet  ampliùs  inter  amicos  , 
Et  quo  dilTugiant  locus  est  per  dévia  nullus.'' 
Ecce  nocentior  est  et  ssevior  boste  propinquus  ; 
Immô  propinquior  est  et  amicior  bostis  amico. 
Non  equidem  miror  si  non  permittit  abire 
Hoslis  eos  quibus  est  nullo  devinctus  amore  , 
Quos  licite  poterat  occidere  sive  ligare  , 
Ciim  nulhe  jubeant  inimico  parcere  leges. 

530.  Sed  nullo  fas  est  mibi  declarare  relatu 

Quàm  sit  inhumanus  is  qui  susceperat  illos  , 
Tempore  jam  multo  factus  concivis  eorum  , 
Nunc  omni  ejectos  tutamine  privât,  et  aufert 
Propria  quae  tulerant  ,  quandotimor  anxius  illos 
Castello  inclusit ,  cum  rébus  edulia  cunctis. 
Vallibus  et  caveis  errant ,  omnique  ciborum 
Spe  prorsùs  vacui  ;  multis  utcumque  diebus 
Sustentabat  eos  (genus  ,  heu  !  miserabile  vilse^i 
Simplicis  humor  aquae  vicino  è  flumine  sumptus. 

540.       Contigit  ut  pareret  ibi  qusedam  femina  ,  cujus 
Foetus  adhuc  à  matre  rubens  calidoque  cruore  , 
Unguibus  infixis  discerptus  ,  matris  ab  alvo 
Est  in  momento  multos  transfusus  in  alvos. 
Hoc  gallina  modo,  quae  lapsa  volando  deorsùm 
Decidit  inter  eos  ,  cum  plumis  ,  ossibus,  et  cum 
Slercore  adhuc  calido  ,  raptim  glutitur  ab  ipsis. 
Ventribus  immergunt  quae  cedunt  omnia  denti  , 
Seque  cadaveribus  demùm  pavêre  caninis  : 
Nam  ,  prudenter  agens  ,  Rogerus  jusserat  omnes 

550.  Mœnibus  expelli  catulos  ,  ut  parceret  escis  , 
Quos  fatis  damnata  cohors,  tantummodo  pelle 
Unguibus  abruptâ  ,  rodebant  dente  voraci  ; 
Sed  nec  ad  extremum  parcebant  pellibus  ipsis. 


B 
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A  Nil  sibi  turpe  putat  homo,  nil  absumere  vitat, 

Ex  quo  dira  famés  invitât  ad  omnia  dentem, 
Quse  sola  invictos  vincit,  sola  asserit  urbes. 
Non  olim  Perusina  famés,  sed  nec  Mutinensis 
Obsidio  (a),  nec  apud  Caudinas  vulnera  Furcas, 
Tam  miserabilibus  animas  anxêre  Hagellis. 
560.    Non  ita  Petreius  consorsque  Afranius  ejus, 
EtRomana  phalanx  illorum  signa  sequentes, 
Caesareis  clausi  sub  llerdae  mœnibusarmis, 
Inter  aquas  Sicoris  *  et  lenè  fluentis  Iberi 
Defecêre  siti,  licètillos  stercus  equinum 
Sugere  compulerit  sitis  intolerantia  dirae  (b). 

B  Pleno  luna  quater  à  fratre  *  remotior  orbe 

Fulserat,  et  toties  abscondita  fratre  propinquo, 
Succensos  iterùm  eornuta  novaverat  ignés  ; 
Angit  adhuc  miseros,  nec  spes  est  ulla  salutis, 
570.   Indefessa  famis,  finiri  nescia,  pestis 

Excrucians  stimulis  nunquamcessantibus  illos  ; 
Mirandoque  modo  nec  vivunt,  nec  morinntur  ; 
Nec  vitam  retinere  queunt,  nec  perdere,  sola 
Quam  retinet,  stimulante  famé,  jus  *  fluminishaiisti. 

Temporis  id  circa  Rex  è  Gaillone  profectus 
Venerat  Andelii  castrum  visurus,  et  illos 
Mœnia  qui  rupis  vigili  slatione  coronant. 

C  Cùmque  super  pontem  multis  comitantibus  iret, 

Gonclamant  miseri  miserabiliter  simul  uno 
580.   Ore,  famés  illos  quantum  clamare  sinebat: 
e  Esto  propitius,  miseris  miserere;  misertus, 
»  Rex  pie,  nî   fueris,  injustâ  morte  perimus. 
»  Hic  invisa  famés  nostros  depascitur  artus 
»  Tempore  jam  multo  :  nos  hic  crudelior  hoste 
»  Exposuit  noster  pesti  concivis  amarae, 
»  Qui  nos  exclusit  sine  causa  mille  ducentos  ; 
*  Vix  hodie  superat  nunierum  *  pars  altéra  nostri.  » 
Rex,  ut  semper  erat  facilis  suplicantibus,  ut  qui 
Natus  erat  miseris  misereri  et  parcere  semper, 

n  590.   Fletibus  his  motus,  ita  circumstantibus  inquit  : 

«  Dimittatis  eos  exire,  ciboque  refecti 
»  Quo  mens  quemque  ferat  indemniter  ire  sinatur. 
»  Absit  ut  afïlictis  per  nos  afïlictio  crescat  ! 
»  Non  decet  ut  nobis  mors  ascribatur  eorum 
»   Qui  nimis  afflicti  nullum  jam  laedere  possunt.  » 

Dixit,  et  emissistribui  jubet  omnibus  escas. 
Qui  cùm  permissi  caveis  exire  fuissent, 
Vidimus  inter  eos  quemdam  (  miserabile  visu  !  ) 
Qui  coxam  perstaiiat  adhuc  portare  caninam  5 
600.    Cùmque  juberetur  illam  dimittere,  dixit  : 

a  Non  dimitto  cil)um  quo  longo  tempore  vixi, 

E  »  Donec  pane  satur  fuero.  »  Tune  abstulit  illam 

Unusei,  panemque  dédit,  quem  protinùs  ori 
Appositura  poterat  vix  masticare  ;  sed  ipsa 
Frusta  tamen  malefracta  vorax  ingurgitât  alvo  : 
Tanto  longa  famés  languore  affecerat  illum  ! 
Et  jam  finis  erat  hyemis,  tellusque,  calore 
Impraegnata  novo,  flores  gignebat  et  herbas, 
Quos  colit,  et  Zephyro  commendans  Flora  marito, 
610.  Orat  ut  almifluo  spiraminepurpuret  hortos 


*  La  Sègre. 


I,  e.  ïole. 


*  f.  vis. 

Rex  autem,  mi- 
sertus     eorum  , 
pane     cibatos 
pcrmittit  abire. 


f.  médium. 


Transactâ  bye- 
me.     Rex     pro- 
piùs        admovet 
arci       coborte* 
suas. 


(«)  In   proverbium  versa  sunt  à   Lucano  Perusina 
famés.  Mutinceque laboics. 


(b)  Lege  Caejarem,  lib,  I  de  Bello  civili. 


206  GUILLELMI  BRITONIS-ARMORICl 

Floribus,  unde  comas  comis  Dea  comat  amantiim.  A- 

Rex,  non  posse  videns  tam  lentâ  niœnia  rupis 
Obsidione  capi,  nisi  deriiùm  tempore  longo  ; 
Impatiens  animo,  mora  quem  jjravat  omnis  in  omni 
Facto  quod  virtus  sibi  suggerit  aggrediendum  ; 
Qui  quotiesaliquid  operis  sibi  suniit  agendum, 
Fortiter  aggreditur  et  fini  fortiiis  instat  ; 
Fervidus  incœptor  et  consiimmator  acerbus, 
Congregat  armatas  suIj  primo  vere  («)  cohortes, 
G20.  Castraque  metatur  in  summo  culmine  montis, 

Amnis  ad  nsque  latus  utrimque,  par  ardua  clivi, 
Ut  quocumque  modo  ad  muros  accédera  tentet, 

Tempus  et  abbraviet  arcem  c [uo  prendere  possit,  B 

Quid  non  virtuti  succumbat  ?  quid  ferat  artem 
Ingeniumve  hominis,  mens  cujus  in  ardua  tendit? 
Ecce  ligonellis,  à  culmine  montis  ad  usqua 
Descensum  vallis  fossataque  prima,  deorsùm 
*  scopulosos.  Eruderatur  humus,  scrupulosos  *  jussa  tumores 

Ponere,  descensus  ut  ab  alto  fiât  ad  imum. 
630.  Protiniis,  ampla  satis,  multâ  properata  securi. 

Fit  via  suh  trabibus  junctim  sibi  collateratis, 

Quas  sustentabat  paries  intextus  utrimque 

Postibus  infixis  telUu'i  robore  multo, 

Par  quam  securi  lapides,  ramalia,  Iruncos 

Comportant,  vivoque  (graves  cum  cespite  glebas,  C 

Aggere  congesto  fbssata  implere  studentes  ; 

Pluribus  inda  locis  marrae  duriqua  ligones, 

Tollentes  cum  vepre  rubos  fruticosaqua  tesqua, 

Colliculos  clivique  latus  mitescere  cogunt  ; 
640.    Et  subito  in  planum  quod  erat  déclive  redacto, 

Serudis  asperitas  procul  absentara  docetur. 

Area  par  totos  gaudat  planescara  campes  ; 
*  Et  sic  artificimi  studio  vigilante,  labore 

Carpentata  brevi  loca  par  di  versa  (quod  ullo 

Posse  modo  fieri  nnllus  speravit),  ibidem 

Cum  mangonellis  petraria  plurima  surgens. 

In  muros  lapides  et  saxa  rotantia  mittit.  D 

Et  ne  de  mûris  jactu  venientia  crebro  * 

Spicula  cum  telis  vibrantibusatque  sagittis 
650.    Artifices  Uedant,  et  (|ui  tormenta  trahentes 
•  Jactibus  insistnnt,  paries  mediocriter  altus 

Taxitur  inter  aos  at  mœnia,  vimine  lento, 

Cratibus  et  palis,  ut  eos  tutetur  et  ictus 

Excipiat  primos,  frustrataque  tela  repellat. 

Parte  aliâ,  lurres  quibusest  belfragia  nomen, 

Roboribus  crudis  compactse,  atque  arbora  multâ, 

Intactisdolabrâ,  ruditer  quibus  ascia  solos 

Absciderat  ramos,  sic  aducuntur  ut  usque 

Aëra  sub  médium  longo  molimine  tendant,  y. 

660.    Ut  doleat  murus  illis  depressior  esse. 

Hic  Blondellus  arat  Perigas,  aliique  viri  quos 

Régi  raddidarat  ars  balistariu  caros, 

Ditatosab  eo  villis,  et  rébus,  et  aère, 

Qui  non  cessabant  obsessos  vulnere  crebro 

Laedara  missilibus,  atpassim  mittara  letho. 

Ast  alii  sparsim  locaconvenientiaquaerunt 

Quisque  sibi,  quo  funda  brevi  stridore  lapillos, 

(a)  Superi'eniente  Cathedra  Snncti   Pétri ,  inquit      pontlluatùs    Sancti     Petri    Antiochia:     inemoria    ce- 
ad  annuiu  1204   Rigordus  ,  suprà  ,  p.    57.    Porro      lebris  liabebatur  die  22  februarii. 
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A  Etbalista  queat  jaculari,  arcusque  sagittas, 

Quas,  ubicumque  patent  quarnelli  *  sive  fenestrae, 
670.    Obsessi  nequeunt  toties  impunè  cavere. 
Interea  grosses  petraria  mittit  ab  intiis 
Assidue  lapides,  mangonellusque  minores, 
Et  pugillares  jacit  improba  dextera  petras. 
Nec  balista  vacat,  née  funda^  nec  arous  ibidem  ; 
Niillus  erat  toto  qui  duceret  otia  castro, 
Offîcium  re  quâque  suum  incessanter  agente, 
Armis  ut  pari  bus  intùs  pugnetur  et  extra. 
Utque  magis  reliques  aniniet,  pugnantibus  ipse 
Rex  immixtus  erat  galeatus,  et  agmine  primo 
B         680.    Quotidie  nune  hos,  nunc  illosgnaviter  hortans, 
Usque  super  fossas  veniens,  parmamque  sagittis 
Et  jaculis  opponebat,  qute  tempora  cireum 
Sibila  crebra  dabant,  et  in  aegide  fixa  rigebant. 

Rupis  in  extremo  cuneo,  qufe  vergitad  eurum, 
Ardua  turriserat,  oui  collateraturutrimque 
Murus,  quem  strictus  compaginatangulus  illi, 
Ordine  qui  murus  gemino  productus  ab  usque 
Majori  vallo,  latus  ambit  utrumque  minoris. 
Hanc  primùm  obtinuit  tali  gens  noslra  vigore  : 
69l).    Postquam  fossatum  vidit  jam  penè  repletum, 
Scalis  immissis  properè  descendit  in  ipsum, 
C  Impatiensque  morae  scalas  obvertit  ad  oram 

Fossati  reliquam,  supra  quani  in  rupe  locata 
Turriserat  ;  sed  nulla  tamen,  quamvissatis  esset 
Longa,  pedem  mûri  contingere  scala  valebat, 
]\ec  rupis  cristam  quà  turris  pes  erat  imus. 
Sed  nimis  audaces  cultrisacensibus  ipsam 
Rupem  quisque  forât,  ubi  pes  se  figat  et  unguis  ; 
Et  sic  rependo  superantes  aspera  rupis, 
7C)0.    Perveniunt  tuirisad  f'undamenta  repente, 

Perque  manus  socios,  sua  post  vestigia  tractos, 
Participes  operae  faciunt,  certanlque  niinare 
Arte  sibi  nota  latus  et  fundamina  turris, 
n  Parmis  protecti,  ne,  forte  ruens  super  illos, 

IMissilium  posset  retropellere  turbo  cavantes, 
Donec  visceribus  mûri  latuêre  cavati, 
Truncis  suppositis,  subito  ne  corruat  in  se 
Pendula  pars  mûri,  pariens  sibi  damna  virisque. 
Queis,  simul  incisum  satis  est,  supponitur  ignis, 
710.    Et  fiigiunt  ad  tuta  viri.  Ruit  Ilion  ingens, 

Ingentemque  ruens  strepitum  facit,  haud  minus  illo 
Quo  fuit  Hectoreus  puer  *olim  raptus  ab  ulnis 
Flebilis  Andromaches,  Priami  quem  caîde  madescens 
Misit  Achilleides  *  in  teram  corpore  fracto. 
Volvitur  astripetens  sinuoso  turbine  nubes, 
K  Flammis  cum  fumo  mixtis,  et  pulvere  tanto 

Quantum  tanta  potestdese  eructare  ruina. 

Tune  quoque  Rogerus.horâ  succendit  eâdem 
Omnia  quae  poterat  vallo  consumere  in  illo 
720.    Ignea  vis,  ne  quid  foret  ex  bis  utile  Francis. 
Ardebat  ;  nec  adhuc  ardor  consederat  ignis. 
Et  jam  per  flammas  Franci  fumosque  ruebant, 
Accensi  clamore  virûm  etclangore  tubarum, 
Agminibus  densisvallum  murosque  replentes  ; 
Prae  cunctisque  suum  vexillum  in  parte  Cadocus 
Turris  semirutae  fixit,  quà  celsior  exstat. 


'  De.t  créneaux. 


Suffossa  turris 
(|iiaedain  stenii- 
tur. 


Astyanax. 
*  Pyrrbus. 
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Gramer 
Granier. 


vel 


Domain  pene- 
tratur  in  siini- 
inam  Gaillardi 
arcein . 


Et  quia  fossatum  latum  niinis  impedit  illos, 
Hanc  castri  partem  quod  adhuc  distinguitabilla, 
Et  munis  (jui  se  opponit  turritus  in  altiini, 
730.    Defacili  nequeunt  vallum  exsarciresecundum, 
Qiio  modo  se  pavidus  fugiens  incliiserat  hostis  ; 
At  famuli,  quorum  est  gladio  pugnare  vel  hastis 
Officium,  Bogis(rt),  Eustachius,  atque  Manasses, 
Auricus,  Gravier  *,  et  ecrum  concio  lida, 
Undique  circumeunt  muros  indagine  factâ, 
Siquà  forte  queant  aditus  reperire  quibus  se 
Mœnibus  impingant,  ut  pugnent  cominùs  hosti. 

Contiguam   mûris  in  summo  colle  Johannes 
^dem  praeterito  quamdamconstruxeratanno, 
740.    Caslelli  latere  in  dextro,  quod  respicit  austriim, 
Inferiorcujus  pars  praestabatur  ad  usus 
Rerum  quœ  penoris  se  sub  conclave  recondi 
Servarique  volunt(è)  ;  pars  vero  suprema,  capellse 
Oflficio  famulans,  ad  Missae  sacra  patebat, 
Quaenullam  exteriùs  portam,  sed  ab  intîis  habebat, 
Quà  penetrabatur  sursùin  uuam,  aliamque  deorsùm. 
Inferiore  foris  in  parte  fi?nestra  patebat, 
Quû  lucere  penum  solis  dabat  aurea  lampas. 
Bogius  Iianc  contemplatus,  fidique  sodales, 
750.    Corporisac  fotis  animorum  viribus  usi, 

Arte  quidem  mira  se  per  fossata  trahentes, 
Surrepunt  manibus  pedibusque  per  ardua  collis, 
Et  demùm  sumniam  clàni  perducimtur  ad  arcem. 
Hinc  comitum  scapulis  sustollens  se  levitale 
Bogisius  mira,  perapertam  menibra  fenestram 
Injicit,  et  sociosdimisso  fune  viritim 
Attrahit,  et  secum  sub  idem  conclave  locatos 
Hortatur  penoris  valvas  succidere  f'erro, 
Ociùs  et  subitis  turbare  tumultibus  liostes. 
760.   Fit  sonus,  et  raucum  dantostia  fracta  fragorem, 

Dumcupidi  properant  juvenes  erumpere  :  sed  mox, 
Postquam  municipum  nimius  fragor  impulit  aures, 
Illuc  se  vertunt,  congestis  undique  lignis 
Jgnem  supponunt,  ut  sicaut  ardeat  intiis, 
Aut  via  non  pateat  qua  prodeat  hostis  ad  illos. 

Sed  virtutis  opus  incendia  nulla  retardant, 
Nullaque  magnanimos  vis  aut  mora  prgepedit  actus  : 
Ut  patuêre  tores,  nudatis  ensibus,  ignés 
Per  niedios  saliunt  ;  et  jam  penus  ardet,  et  omne 
770.    Cum  domibus  castrum.  Fugit  ilicèt  hostis  et  ignés 
Et  subitaarma  virùm,  seseque  receptat  in  arce, 
Quam  nimis  excelsam,  murata  in   rupelocatam, 
Tempore  adhuc  multo  def'endere  posse  putabant  ; 
Vixque  omni  ex  numéro  modo  (|uem  Rogerus  habebat, 
Qui  pugnare  queant,  bis  nonaginta  supersunt, 
Tôt  vitâ  def'uncta  jacent  ibi  corpora  passim, 
Totque  quiescebant  lethalia  vnlnera  passi, 
De  quorum  vita  spes  nulla  dabaturamicis  ! 
Incinerata  jacet  specialis  gloria  castri, 
780.    IMurorumque  périt  decuset  munitiotota, 
Egregiusquelocus  nullo  jam  gaudet  honore. 
Nosque  putabamus  aliis  cum  rébus  eâdem 


B 


D 


E 


la)  Petriis  Bogis  ,  quem  à  brevitatr.  nasi  lusoriè 
tali  nomiiw  V(icabu»m.s\  inquit  in  Ilistoria  Guillel- 
mus  noster,  suprà,  pag.  79. 


[b)  Jutta  foricas,  quod  quidem   religioni  coittra- 
riuin  videbatur,  apertiùs  in([uit  auctor  ibidem. 


Bogisium 
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A  Bogisium  sociosque  sî:os  periisse  ruina, 

Quos  longo  tutata  fuit  speliuica  recessu, 
Quà  modo  mnnicipesliipideset  tela  caveijant. 

Vix  minuebatiir  fhmiis,  vix  flamnia  sedehat  ; 
Bogius  egreditiir  testudine,  porque  rubeiites 
Excurrit  prunas,  sociisque  jiivaiitil)us  ipsurii, 
Fiinibus  abruptis,  pontis  versatilis  axem 
790.    Inversuiii,  qui  stabat  adhuc,  se  sternere  cogit, 
Ut  pateat  via  Francigenis  per  limina  porlae  : 
Qui  pi  opérant,  arcen-que  parant  irrunipere  suinmam, 
Bogisium  f'ugiens  quâ  se  modo  clauserat  hostis. 
Pons  erat  in  imo  *,  quo  scandebatur  in  arcem, 

B  Exeisus  saxo,  quein  sic  diviserai  olim, 

Quando  profundavil  fbssas,  Bichardus  utrimque. 
Hue  faciunt  reptare  catum,  teetique  snb  ilio 
SufTodinnt  mtirum  ;  sed  non  minus  hostis  ab  illa 
Parte  minare  studet,  facto(|ue  fora  mi  ne,  nostros 
SOU.    Rétro  minatores  telis  eompellit  abire. 

Undenec  in  tanttim  murus  reseeatur  ab  illis, 
Ut  easum  metuat  ;  sed  mox  iiigentia  saxa 
Emittit  eabulus  *,  nequiens  qn;e  ("erre  dehiseit, 
Per  mediumque  crepanspars  corruit  altéra  mûri. 
Altéra  pars  stans  recta  manet,  patuitque  foiamen, 
In  sua  damna  ruens,  quod  ab  iiuùs  fbderat  hostis. 

C  Qno  viso,  properanter  enntper  fragmina  Franci 

Repentes  manibus,  subeuntque  foiamine  murum, 
Et  capiunt  omnes  per  vini,  (juia  nulluseorum 
810.   Victori  se  sponte  dédit  ;  (|uinimmô  reluctans, 
Quantumcum([ue  post  capienti  quis([ueresistit. 

Kex  ita  Gaillardo  per  pr;ielia  multa  potitus  (a), 
Cuncta  reaedilicat  vel  ab  ipso  diruta  ,  vel  quae 
Improbus  a[)positis  destruxerat  ignibus  hostis, 
In  triplo  meliùs  et  fortiùs  intîis  et  extra, 
Antea  quàm  fuerint,  miiros  et  caetera  fîrmans. 

At  Rex  Anglorum,  nimihm  confusus  et  exspes, 
Nullaquejamse  posse  videns  defendere  castra, 

D  Cùm  sic  perdiderit  castellum  fortius  omni 

820.  Castello,  quod  posse  capi  nulià  arte  putal)at. 
Cogitât  occulté  Normanriica  lin(|ueie  rura. 
In  quibus  ipsesibi  tutum  negat  essemorari, 
Dum  timet  à  propriis  nedecipiatur  amicis, 
Omnes  dum  meritô  metuit((tii  la^serat  omnes. 
Sic  miserum  sceleris  animus  sibi  conscius  angit  ; 
Res  miser  ipser  suas,  Pontem  qui  dicitur  Archae  ', 
Atcjue  Molinelltts  '^,  et  Montis  m(«nia  Fortis  ^, 
Diruit,  ut  patriam  faciat  sine  viribus  esse. 
Deinde  recessurus,  fiirtim  jam  classe  paratâ, 
830.   Agmina  preefecit  toti  ruptarica  regno, 

E  Archada  praecipuè  Martinum  cum  Lupicaro  ; 

Extremum([ue  valefaciens  petit  Anglica  régna, 
Postmodo  Normannas  lumquam  rediturus  ad  oras  (b). 
JanKjue  fatisccntem,  ferul?eque  ad  verbera  surdum, 
Tempus  erat,  Guillelme,  tibi  desternere  mulum, 
Teque  brevi  longo  reparare  quiète  labori. 
Très  etenim  tibi  restât  adhuc  his  addere  libros, 
Compleat  ut  totum  denariusordo  volumen  5 


/.  VIYO 


*  Catapulta. 


Xn.  1204 


Capto  Gaillar- 
do, Rcx  Anglias 
saluti  suae  con- 
sulens  in  An  - 
gliam  redit. 


1  /.e  Pont-de- 
i' Arche. 

*  Moulineaux. 

3  Monfort-sur- 
Rille. 


[a)  Anno  120^,  nien.se  marlio,  pridie  nouas  inar- 
lii^  Gaillardmn  Re,\  suam  in  potestatcm  redcgit, 
e.\  Rigordo,  suprù,   p.   37. 

Tome  XVII. 


(b)  Anno  1203,  Joanncs  jam  in  Angliam  redie- 
rat  ;  applicult  cnira  Portcsmuthain  in  die  Saiwti 
Nicolai  (6  decenibris),  inquit  .Matlliajus  Paris. 

Dd 


210 


GUILLELMI  BIUTONIS-ARMORICI 


*  (le  Castc'llio- 


Ut  qui  Galtero  *  te  nosti  voce  minorem, 
840.    Salteni  lihrornm  nunienis  te  coiiiparet  illi, 
Ni  novus  eniergat  iiiopinà  re  tibi  casus, 
Qiio  dancliissil  Forte  libris  prolixior  orilo. 


1  Alverniae 
Comité. 

2  Cornes     To- 
losanus. 


GermaniiT 


Rex. 


MATERIA    Linai   OCTAVI. 

S  un  DiTUR  octavo  \ormauuia  Ma  Philippo. 
Rex  Turonos  Pictosque  domat ,  ^ittidone  *  subacto. 
Exhœredatur  Tiaymundus  '.  Turba  fidelis 
Hœreticos  contra  cruce  se  commuuit  et  armis. 
Infinita  necant  illonan  millia  Franci. 
Occidit  liegem  Petrus  armiger  Arraçjonensem, 
Rex  dolet  hœretkos  non  passe  juvare  Johannes  ; 
hujue  Deum  famuhsqne  sucs  ulciscitur  iram, 
Qud  Deus  ipse  suo  pro  crbnine  corripH  illiim. 
Romipetas  senmque.  crucis  férus  ivipedil  Ollio  * . 

INCIPIT  LIBRR  OCTAVUS. 


B 


An.  120i. 


Norniiiiinia; 
urbes  iii  sua  jura 
reducit  Pliill|>- 
pus. 

*  Falaise. 


'  Cueii. 


Soi.vERAT  interea  zepliyris  nieliorilnis  anniim  *, 
Frigoredepuiso,  veris  tepor,  et  renovari 
Cœperat  et  viricU  gremio  jiivenescere  telhis, 
Cùm  Rhea  i^fl)lieta  Jovis  ritleretad  oseula  mater, 
Cùm  jam,  post  tergiim  Pliryxi  {b)  vectore  relicto, 
Solis  Agenorei  prenieret  rota  terga  juvenci  ; 
Rex  agitarmatos  in  praelia  rursùs,  lit  omnis 
Hac  vice  Francigeiiis  Norniannia  stihjiciattir  [c). 
Viens  erat  scahra  circunidatiis  undiqne  riipe, 

10.    Ipsius  asperitate  loci  Falesa  *  vocatiis, 

Norniann*  in  niedio  regionis,  ciijiis  in  alta 
TjuTes  riipe  sedent  et  niœnia,  sic  nt  ad  iihun 
Jactus  nemo  pntet  aliqnos  contingere  posse. 
Hanc  riex  innnmeris  circnnidedit  nndique  signis, 
Perqne  dies  septem  varia  instrumenta  parahat, 
Mœnihus  nt  fractis  villa  potiatiir  et  arce  : 
Verùm  ljurgea>eà,  et  priecipuè  Lupicarus, 
Gui  patriae  cnram  dederat  Rex  Anglicus  omnem, 
Elegère  niagis  illnesum  reddere  castrnm, 

20.    Omni  re  salvà  cnm  libertatis  honore, 

Qnàm  lielli  tentare  vices,  et  deniqne  vinci. 

Inde  petit  Cadomnm  *,  qnre  jam  trihus  antè  diebus 
Quàm  Rex  venisset  tradi  poscebat  eidem  : 
Villa  potens,  opulenta,  situ  speciosa,  décora 
Flnminibus,  pratiset  agrorum  fertilitate, 
Merci terasq ne  rates  portu  capienle  marino, 
Seque  tôt  ecclesiis,  tlomibus  et  civibus  ornans, 
Ut  se  Parisio  vix  annuat  esse  minorem  ; 
Quani  Gains  dapifer  Arturi  condidit  olim 

30.    (Unde  domus  Caii  pulchrè  appellattu-  ab  illo), 
Nostrosponte  jugo  se  snbjicit,  et  sibi  tali 
Facto  in  perpetnnm  Régis  mercatnr  amorem, 
Se  sine  lite  capi  dum  sustinet  et  sine  bello, 
Ac  Régi  secum  tôt  clara  suburbia  tradit. 


D 


E 


(a)    Per   Rheain    intellige    terrain  ;     per    Jovem  , 
•cœluni. 

Ib)  Phrj'xi  vectore^    id  est,    Ariete  signe  aodiaci. 


[c)  Rigordus  absque  ornala  poctico  :  Pfiilippiif  , 
in(|uit  ,  collecta  exercitu  ,  Normanniani  intrax'it 
VI  nouas  maii,  suprà,  p.  57. 
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A  Exeniplumque  ejiis  uiIjs  Hajocena  *  secuta 

Régi  suhicitur,  et  tota  dioecesisilla, 
Cumrjue  diœcesihiis  tribus,  illi  très  sine  hello 
Sese  sponte  sua  praedari  noininis  urbes 
Subjiciunt,  Sagium  ',Constantia  ^,  Lexoviumque  *. 

40.         Interea  Britonum  Dux  Guido  cum  legione 
Britigente  gentis  fines  invadit  Abrincos  , 
Finibus  à  Britonum  quos  limitât  unda  Coethni  *. 
Est  loeus  in  niedio  sitns  nequore,  sic  tamen  ut  non 
TEquor  semperibi  stagnet,  sed  quotidianis 
Et  finit  et  réduit  vicibus,  crescente  sorore 
Phœbi,  «'onsuetas  seu  dei-rescente  per  horas, 
B  Suscipietis  ab  ea  majores  sive  minores 

Crescendi  motus  ;  et  sic  loeus  ille  niarinis 
Fluctibus  ambitur  nune,  et  nunc  littore  sieeo. 

50.     Cujus  causa  rei  latet,  atqne  latebit  inonnii 

Tempore  nos,  quibusest  Inteis  liabitatio  vasis. 

Hoc  attende  tamen,  prudensque  intellige,  lector, 
Quod  eiim  planetis  feriit  ('iijusliljet  horas 
Ordine  partimur  quo  disponuntur  et  ipsi 
Unoqnoque  die,  très  ad  minus  aptat  earnm 
Luna  sibi,  non  his  tamen  omnibus  intimiet  .lequor  ; 
Immô  die  toto  bistantùm  littora  stagnant  ; 
Tendit  et  in  septem  eremcntiun  ([uodiibet  horas, 
C  Et  decrementum  totidem  :  sicque  ordine  jugi 

00.     Cuncta  ferè  pelagus  crescendi  seu  retrahendi 
Non  nisi  sub  lunte  motu  momenta  lesnmit. 
Unde  autem  luna  hoc  liabeat,  quœ  conférât  illi 
Causa  quôd  Oceanns  magis  illo  tempore  crescit , 
Quando  plena  nitet  vel  (|uando  rcnascitur  illa, 
Temporibusque  aliis  ciu'ipse  minoribns  idem 
Fluctibus  intumeat,  tamquam  se  motibus  aptans 
Et  variis  lun.Tp  vicibus,  quibus  illa  vicissim 
Sumere  crementum  detrin)entumque  videtnr  ; 
Cur  iterùm  majora  ferat  crenienta  qiiotannis  ; 

70.     Cur  duplo  major  solito  timior  elevet  illnm  , 
1)  Scilicet  autnnnii  et  veris  sub  tempore,  ((uando 

Esse  solet  paribus  spatiis  nox  jequa  diei  ; 
Rursîis  an  à  linia  maris  hœc  inllatio  liât. 
An  magis  à  pelago  fluat  hiec  variatio  lunte, 
Cùm  pelagus  luna  constet  prius  esse  creatum  , 
Posteriusque  sui  nunquam  sit  causa  prioris  , 
Nullaque  res  habitum  trahat  à  non  ente  vel  actum  ; 
Rursùs  an  alterutri  neutruni  sit  causa  movendi , 
Sic  ne  ferant  eadem  similes  per  tempora  motus  , 

80.     Motus  ut  isteilli,  niliil  isti  debeat  ille  , 

Qu»;rite,  quos  mundi  labor  implicat,  et  tamen  istnd 
Quaerere  nostra  fides  prohibet  :  comprendere  nullà 
E  Mortale  ingenium  valet  hoc  ratione  vel  arte. 

At  res  et  rerum  causas  qui  condidit  illas 
Soins  dinoscit,  solus  disponere  novit  : 
Illi  cuncta  patent  soli,  qui  cuncta  creavit. 
Non  fixos  homini  fines,  homo,  transgrediaris, 
Neu  quae  scire  nequis  investigare  labores. 
Bestia  qiue  montem  tangit  lapidata  peri[)it  : 
1)0.     Rem  satis  est  sciri,    nesciri  causa  sinatur  («). 

Nos  igitur.  nihil  hac  nos  scire  in  parte  latentes, 
Sic  rem  prosequimur,  ut  non  intacta  sinamus  , 

(«^  Vido  <ju;>;  de  cadcm  inatcria  scripsit  auctor,  lib.  VI,  vcrsu  500  et  seq. 
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Montis  Sancti- 
Michaëlis    mo- 
nasteriura  ,      à 
Britonibus      in- 
cendio       profli- 
gatum , 


M,f.  lictus. 


•  Ms.el  edit.   vi. 


*  Avranches. 

'  La  Sée. 

*  La  Selon». 


'  Caen. 


*  Le  Cnënon. 
Rex  instauran- 
duin  curât. 


Quae  sont  magnilorjiiis  non  indisoiissa  rnagistris. 
Qni  oùm  mortales  essent,  cœlestia  sensu 
Hiniiano  voluêre  seqni,  sécréta  pâte re 
Absque  l'eo  tenierè  sibi  cœlica  velle  pntantes. 
At  nohis  satis  est  vix  nos  ea  seire  fateri , 
Corporels  nostrnni  veninnt  qua^  sensibnsin  cor, 
Qnaesiiblnnari  prope  nosregione  geruntnr. 

100.  Hk'  snmmo  riipis  in  vertice,  scemate  niiro, 

Condidit  ecclesiam  devotio  christicolarnni , 
,^  Angelioo  monilu  sibiquam  sa(>ra vit  honore 
Perpetuo  Michaël  arrhangehis,  ut  famnletiu' 
CIn-isto  semper  ibi  nionachoriim  coneio  sancta  ; 
Quô  vix  per(|ue  gradus  ascenditur,  inferiiisque 
Pendula  villa  domos  plures  lialjet  et  speciosas  , 
Et  populi  ninlti  satis  amplâ  sede  capaces. 
Qni  locus  in  rœlum  se  taliter  élevât,  ut,  dnm 
De  lon^ijè  aspicitur  ,  aliud  nihil  esse  videtur 

110.      Ardua  qnàni  turris  lioininuin  fabrieata  labore, 
Quarn  soli  est  opéra  ta  sibi  divina  potestas  , 
Rt  satis  Angelieis  gaudebat  tutus  liaberi 
Prfesidiis,  nullo  dispendia  tempore  passiis. 
At  simul  œdificans  niuros  ibi  eura  Joliannis 
Proetulit  hunianas  vires oœlestibus  arinis, 
Quemque  tuebatiir  cœlesti  milite  Christus  , 
Munivit  sacrum  liumano  nuuiirnine   niontein  ; 
Extunc  causa  loco  percundi  inventa  sacrato  : 
Nani  fera  lîritigenùni  rabies,  non  inscia  (|uando 

120.     Fluctus  adesse  solet,  vel  quo  sit  tempore  littus  *, 
Ad  montemve  fjuibns  pateat  via  sicca  diebus, 
Fluetu  interstitiis  lunaribns  abbreviato, 
Hi  *,  fore  confractà,  snbeunt,  incendia  miscent  ; 
Tgneque  supposito  domibus,  vis  ignea  sursùm 
Seandit,  et  ecclesi?e  deeus  omne  lociuiique  sacratum, 
Resque  monasterii  cremat  insatiabilis  omnes. 

Hine  cnm  Britonibus  ascendens  (luido,  maniplis 
Vicinas  sibisigniferis  obscdit  Abrincas  *  , 
(]olle  sitas  inter  Seram  '  Selinamque^  supino, 

130.     Pisciferos  amnes  mnlto  salmone  feraces  , 

Cumque  suburbanis  Hegi  pessiundebit  urbem. 
Hine  abiens  illi  castra  omnia  subjiciendo, 
Usque  domum  Caii  *  vicos  et  rura  cremando  , 
Tandem  venit  nbi  Rex  exspectabat  eumdem, 
Dans  populis  nova  jura  suis  ,   aliosque  magistros  ; 
Fœcundasque  ab  eo  grates  cum  laude  reportans. 
Ipse  suique  omnes,  re  sic  féliciter  actâ  , 
Jam  spoliis  pleni  gaudent  remeare  Coelhnum  *. 
At  simul  innotuit  sancti  combustio  Montis 

1.40.     Magnanimo  Régi  ,  domuimique  ruina  sacrarum  , 
Atque  monasterii  tota  incinerata  supellex  , 
Compatitur  pius  ecdesiae  rerumque  luinis  ; 
Et  ne  fiât  eis  deinceps  injuria  talis, 
Praecipit  ut  pereat  munitio  tota  Johannis  ; 
Et  sua  militise  cœlesti  castra  resignans, 
Humanis  bonus  excubiis  loca  sacra  résignât, 
Largifluâque  manu  monaclios  juvat  in  renovando 
Sarta  tecta,  libros  et  caetera  qnaj  furor  ignis 
Solverat  in  cinerem  :  quae  nobiliore  paratu 

150.     Quàm  priùs  exstiterant,  jam  restaurata  videmus. 
Sic  mala  convertit  Deus  in  bona  ;  sic  miseretur 
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A  Nobis  quando  niagis  irasci  credimns  ipsum  ; 

Verbere  sic  propter  peccata  (lagellat  amico 
Qiios  aniat,  iit  pravosstiideant  abdicere  mores  : 
Sic  ferit  ut  sanet  ;  sic  vnliierat  nt  inedealiir.  Rotomagen- 

.  ,  .  1  A  ^^'^  urbein   lon- 

Hinc  Kex  magnaniiiuis,  tota  regione  siibacta,  gâ  obsidione do- 

Urbi  Rotomago  victrices  applicat  alas,  '"*'^- 

Quam  sibi  supposnit  vix  octoginta  diebiis  : 

Nam  diiplices  niuri,  fossataqne  tripla  profundo 
160.    Dilatata  sinu,  nutiierosaque  copia  gentis, 

Et  speciosa  nimis  fluviistagnantis  al)yssus, 

Dissimilem  *  nostris  reddebant  viribus  iirl^em.  cilem'''""     '  '" 

Rotomagensis  item  communia,  corde  superbe, 
B  Immortalegerens  odium  cum  Principe  nostro, 

Vinci  malebant  ejus  quàm  sponte  subire 

Imperium,  vel  ei  quicquam  pr.nestare  favoris. 

Succubuit  demùm,  mutilatà  cornil)usurbe, 

Muros  ipsa  siios  trnncare  coacta,  suisque 

Sumptibus  antiquam  subvertere  f'unditùs  arcein  : 
170.    Maxima  Vernolio  *  parilis  solatia  fati 

In  commune  ferens,  doleat  ne  sola  dolere, 

Parciùs  utdoleant  discinctae  mi)enil)us  ambae, 

Pœnaque  par  fcriat  quos  cnlpa  coinquinat  sequa, 

Amodo  ne  Régi  casu  qiiocumque  répugnent, 

Neve  repiignaritesjuga  nostra  repellere  possint  [a). 
G  Sic  fuit  ex  toto  Normannia  subdita  Franco, 

Quod  nullo  casu  contingere  posse  putavit  ; 

INormannique  omnes  per  plurima  IjcUa  subacti, 

Multaque  pro  non  Rege  suo  dispendia  passi, 
180.    Denique  sunt  Régi  proprio  servire  coacti.     . 

Teinpore  quo  Simplex  in  sccptris  Carius  agebat,  ■*^"-  9*2. 

Normannos  patriam  Norvegia  misit  in  istam, 

Giandibus  evectos  duce  sub  Rollone  [carinis]. 

Qui  paganus  crat,  vir  prudens,  strenuus  armis, 

Christicolse  populi  sitiens  haurire  cruorem. 

Hic  ciim  multorum  saturasset  cœdibus  enses, 

Vicos  invictâ  vi  depopulatus  et  urbes, 
D  Pestiferum  extendcns  in  plurima  régna  furorem, 

Demùm  Carnoti  cùm  mœnia  frangere  vellet, 
190.    Virgo  Dei  genitrix,  qune  se  dignata  vocare  est 

Carnoti  dominam,  tulit  illi  luminisusum, 

Vincibilemque  dédit  populo  qui  diiigitipsam  ; 

Ut  si<."  exteriùs  aliquanto  tempore  caecus 

Luce  mereretur  Christum  interiore  videre. 

Qui  fugiens  victus,  majori  parte  suorum 

Amissâ,  factus  humilis,  tum  denique  Christo 

Credidit,  et  meruit  vitali  fonte  renasci. 

Proinde  suœ  gaudens  illum  Rex  Carias  bonorat 

Conjugio  nataî  ',  cum  qua  Normannia  pacis  *  GislaeseuGi- 

E         200.    Fœdere  sub  firmo  datur  illi  nomme  dotis.  **''*• 

Jam  tamen  ipse  suis  ipsam  acquisiverat  armis, 

Invida  cui  partus  optatos  Juno  negavit, 

Exsortem  prolis  faciens  excedere  vitâ. 

Rollo  tamen  jungens  aliam  [V)  sub  lege  jugali, 

Viribus  invictis  patriam  totaliter  illam. 

Et  sua  post  illum  tenuit  successio  tota, 

Donec  post  annos  virtus  divina  trecentos 

Illam  restituit  per  prtelia  multa  Pliilippo  *  :  ^"-  *^^* 

(a)    Ëdidimus    suprà,    p.    V)l  ,    deditionis    Roto-  (h)    Popam  ,     filiam     Guldonis     Comitis     Silva- 

inagensis  urbis  inslruineatum.  nectensis. 
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Qiiam  tenet  ettennit,  longiiinqne  teriebitin  <Tvnm.  A 

210.    Qiiœ  priùs  aiitiqmini  ciini  Netistria  nomen  haberet, 
Posta  Normannis  liahiiit  Norniannia  nomen, 
Qiio  gaudent  patrii  mcrnores  icJiomafis  esse, 
In  qiio  A'o;'</i  Boreas,  liomo  wrt»  sonat.  Inde  vocatns 
Normannjis  priseae  meminit  patri;eqnetril)ùs(|ne. 
Noriiianiioruiii  Postqiiam  succuhilit  Franco  Nonnannus,  et  oninis 

legcs  ad  anjuio-  Terra  PIlilippinas  siiscepit  Nenstria  leges, 

rem    forinam  re-  t     i-  »       i"  »      •»  m.'        ij    „• 

^i^j^^if .  Indignante  diu  portavit  vertiee  Kegis 

Mite  jugiim,  doniinumque  neqnit  neseire  prioreni, 

Qnamvis  illestatiis  servilior  esset  eisdem, 
220.    Advena  ciim  gravibns  oneraret  legd)us  illos. 

Rex  malens  honns  esse  malis,  assiiescat  amando  \i 

Ut  sibi  paulatim  populus,  ne  se  peregrinis 

Consnetudinibus  arctari  forlè  qnerantnr, 

.Tndicia  et  leges  non  al)rogat  ;  immô  tenenda 

Omnia  confirmât  generaliter  bacteniis  illis 

Obscrvata,  f[uibusnon  contradicit  aperfè 

.lus,  ant  lil)ertas  non  dépérit  ecclesiarnm. 

Quaedani  antem  in  meliiis  jin'i  contraria  nnitans, 

Constitiiit  pngiles  ut  in  omni  talio  pngna 
230.    Sangninis  in  causis  ad  pœnas  exigat  ivqnas  ; 

\  ictus  ntappellans  sive  appellatus  eàdem 

Lege  ligaretur,  niutilari  aut  perdcre  vitam 

Moris  cnim  exstiterat  apud  illos  hactenns,  ut  si  G 

Appellans  victiis  in  causa  sangninis  esset, 

Sex  solidos  decies  cnm  nummo  solveret  une. 

Et  sic  impunis  atnissà  lege  maneret  ; 

Quùd  si  appellalinn  vinci  contingeret,  omni 

Re  privaretur,  et  turpi  morte  periret  («). 

Injustum  justus  lioc  juste  Rex  revocavit, 
240.    Heque  pares  Francis  iNormannos  fecit  in  ista. 
Pr.npterea  motu  proprio,  nullo  suplicante, 

Induisit  monacliis  et  clero,  ut  liât  ab  illis 
Clericis  libéras  Canouico  dcinccps pastoruui  electioritu. 

JNam  Rex  Anglorum  jus  usurpaverat  illud 

Llsque  modo,  ut  soins  pastores  ipse  crearet  :  !> 

Nam,  quoties  pastore  carens  praelatica  sedes 

Civili  letlio  naturalive  vacasset, 

Protinùs  ecclesise  bona  cuncta  vacantis  ab  ipso 

Usurpata  suos  con verte bantur  in  usus; 
250.    Sic(|ue  De'\  sponsam  viduans,  quantum  ipse  volebat, 

Cogebat  placito  sibi  demiim  nubere  sponso  : 

Istaque  causa  fuitaliis  specialior,  ob  quam 
iifiiilius  M.  Ense  trucidavit  Tliomam  trux  ille  *  beatum, 

Qui  tam  perversos  ritus  abolere  volebat. 
H;ec  Rex,  ut  juri  contraria,  jtiris  amator, 

Filiusecclesia?  ob  matris  revocavit  amorem  : 

a   Est  mihi,  proclamans,  cura  htec  quae  spectat  ad  ensem,  E 

»   Importuna  satis  cum  sollicitudine  regni  : 

»   Divinis  divina  viris  tractanda  relinquo. 
260.    »   Est  curare  satis  laico  laicalia  ;  cura 

»   Noio,  immortales  animas  quae  curât,  abuti. 

»   Praesint  ecdesiis,  prtiesint  conventibus  illi 

»   Prîeesse  quibus  dederit  concors  electio,  sicut 

»   Sacrosancta  jubet  sanctorum  sanctio  patrum.    » 

Dixit,  et,  ut  facto  firma vit  dicta,  cohortes 

(a)  E.im    consuetiidinem   ad    ajquiores   reduxcrat      récitât    Pomcraîus    parte     i    Conciliorum     IXonnai»- 
leges   Richardus     diplomate    dato  aniio  1190,  quod       niie,  p.  99. 
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A  Hinc  procul  arniatas  alias  agit  in  regiones, 

Singula  distrihuens  loca  particulariter  ipsis 
Agniinibus,  bellis  siniiil  ut  [)Iiiraliter  utens, 
Pictavos,  Turones  sibi  siibdat,  et  Andegavitas  , 
270.    Instabilis  fidei,  varioque  favore  vioissiin, 

Niinc  hune,  nunc  illiiin,  consuetos  fhllere  Regem. 
Necinora,  Guilleliniis  sibi  qui  de  Riipibus  aptat 
Cogiiomen,  fortis  vir  oorpore,  fbrtior  armis, 
Clinique  sua  iiulli  rupta  parcente  Cadocus, 
Andegavum  irrumpuut,  captainque  viriliter  urbeni 
Totam  subjieiunt  ejusque  suburbia  Régi. 
Cujus  Guillelnii  Rex  iiiclyta  facta  iideniqne 
B  Attendens,  ipsutii  Coniitis  vice,  miinere  largo, 

Totius  patriœ  doiiiinari  jussit  et  urbi. 
280.    Cui  quanivis  totuin  donasset  Rex  coinitatum, 

Non  tanien  usurpât  Coiiiilis  sibi  noiiien  habendum  ; 
Imô  senescalluin  quasi  se  minuendo  vocavit  {a). 

Henricus  *  verô  niodieus  vircorpore,  niagnus 
Viribus,  arniatâ  nulli  virtute  secuudus, 
Cujus  erat  pi'imum  gcstare  in  prtelia  pilum, 
Quippe  marescalli  claro  fulgebat  boiiore, 
Cum  legioneTrouni  *  veniens  à  Rege  recepta, 
Castro  vi  capto  longain  post  obsidionein, 
hioinerat  villaiii,  niurosque  oblruncat  etarcem. 
Q  290.   Hinc  quoque  progrediens  victor  Pictonibus  ire 

Obvius  audebat,  qui,  terrain  Régis  adorti, 
Vicos,  atïricolas  deprsedabantur  et  agros  : 
Et  licèt  inter  eos  esset  Henicricus*  et  Hugo, 
Et  cum  Guilielnio  Savcricus  *,  Portacleasfjue  (b), 
Atque  alii  quaies  ef|uitesPictonia  gignit, 
Quorum  fama  canit  per  totum  nomina  mundum^ 
Non  tamen  aut  vires  Henricus  abhorret  eorurn, 
Aut  nunierum,  quamvis  nuiiieri  foret  ipse  niinoris  ; 
Et  tantô  conferre  nianum  (t'rventiùs  ardet, 
300.   Quo  magnos  fortesfjue  viros  iiji  noverat  esse, 

Jamque  graves  spoliis  variis  pnrdisqne  redibant, 
I)  Perque  vadum  déforme  luto  rcpedare  paraliant, 

Difficiles  ulii  densa  vias  alneta  tegebant, 
Per  patriae  loca  fida  suje  tutô  ire  putantes  : 
Exspectabat  eos  audax  Henricus  iliideni. 
In  patriaque  sua  Pictos  ad  bella  vocabat. 
Qui  ciim  majorem  jam  partem  exisse  vadosis 
Illorum  vidisset  aquis,  campumque  tenere, 
Jmpediente  luto  reliquos,  exsultat,  et,  «  Ecce 
310.    »  Tempus,  ait,  socii,quo  se  manifestet  in  armis 

»   Vestra.  locumque  videt,  probitas,  quo  proférât  actu 
»   Ardoreni  virtutis  amor  quem  pectore  gestit  *. 
»  Nunc,  rogo,  nunc  f|uanto  vobis  sit  amore  Philippus, 
g  »   Kxprimat  andaci  virtus  et  dextera   facto. 

»  Jam  video  trepidare  viros,  jam  terga  parare  ; 


Andeg.ivo» 
S'ibjiiit 
Guillclinus       (le 
Rupibiis  ; 


Régi 


*  Hpiiricus  Cle- 
iiiens. 


*  Trou. 


*  Liiiiniacenses. 
de  .\Ialoleoi:e. 


Pictavos  lien 

Tiens     inarescal- 
lus. 


•  f.  fc-e.stat. 


[a^  Literas  quibus  Rex  Piiilippus  scnescalclain 
Andegaveiist'iii  conccssit  Guilielnio  de  Rupibiis  , 
exliibcmus  ex  regesto  ejusdem  Régis  Ileronvalliaiio 
in  Bibliolheea  regia,  n»  9832  ,  A,  fol.  U4,  verso  : 
a  Philippus,  Noluiii  cte.  quôd  nos  voliimns  et 
0  coneedinius  ,  <]U()d  amicus  et  lidelis  noster  Gnil- 
»  Iclmus  de  Rupibus,  senescallus  Andegavcnsis  , 
»  teneat,  quaindiu  nobis  plaeuerit,  Andegavum  et 
»  Baugeiuni  eum  perlinenliis  eoruni,  cl  omnia  de 
»  ([uibus  erat  tenens  die  Natalis  Doniini  proximè 
0  pneterito.  Et  nos  retineinus  Turonuin  et  Turo- 
»   niani    cuui    tota    scnescalcia,    et    Cbenonem    cum 


»  |)npj)Ositnra  et  cuin  senescakia  ,  et  IJurgoliuni  , 
»  Losdiinuin  eum  praspositura  et  scnescalcia  et 
•  pertinentlis,  et  Salniurium  eum  praepositura.  Et 
j)  si  nos  ea])ercmus  in  manu  noslra  Andegavum  et 
»  Baugeiuin  eum  pertincnliis  eorum  et  ca  ijua;  ipsi 
i>  diniiltimus  ,  quamdiu  nobis  j)laeuerlt,  nos  redde- 
»  remus  ci  seneseakiam  suain  sieut  eam  .solet  lia- 
»  bere.  Quod  ut  ratum  sit  et  stabile,  cte.  Actum 
»  Parisius,  anno  inearnati  Verbi  jiccvr  ,  mense 
n   januario  (1207  N.  S.).     » 

(ô)    klem    Jij/ianne.t  Porcelinus    dietus     apud    Tli. 
Rymer^  t.  I,  p.  59  ;  et  in  seq.  Pi)iteclinui  île   Mauzy. 
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»  Palma  ferè  vohis  pugnandi  prtievenit  lioram  ;  A 

»   liltrô  se  manibiis  offert  Victoria  vestris. 

»  Neve  miiior  paiioos  sit  gloria  vincere  casii, 

»   Gratia  fortmife  voijis  provitlit  in  isto. 
320.    »  Nani,  poslquam  vestras  acics  viJèrc,  ratervas 

»   Ecce  suas  omnes  cœt»  claiisère  siib  iino, 

x>   Utleviùs  possint  \inci  commnniter  omnes,. 

»  Conflictnqiie  brevi,  ut  doleant  suecnmhere  vobis  : 

»   Ecce  fatiji;ati  veniunt,  sporiiscpie  gravati. 

»  Nec  vos  hoc  nioveat,  qnod  sij^nis  ecce  levatis 

»  Ostentant  sese  defendere  velle  videri  : 

»  Vos  à  pngnando  sic  deterrere  piitànnit, 

»   Et  ficto  vestras  terrore  relidere  vires.  B 

»  Cognita  si  taiiien  esset  eis  intentio  vestra, 
330.    »   mis  si  plenè  vestra  de  mente  liqueret, 

11  Jam  vidissetis  ostendere  terga,  viasque 

»  .Tatii  per  di versas  cœtu  fiigisse  soluto. 

»   Segnitiesal)eat,  audacia  prodeat  :  ecce 

).   Qnicqnid  in  liacalicpiid  regione  valere  videtnr, 

«    Feniporis  articnio  snperare  potestis  in  nno. 

»  Vincatis  victos,  trepidis  instttis,  et  onmes 

»  Siippeditat  l^ictos  Victoria  vestra  Pliiiippo, 

»  Totaquespontcsnbit  ejiis  Picfonia  Icges, 

»   Una  brevis  multos  consinnmat  pngna  triinnphos.  » 
340.         Dixit,  el,  ejacnlans  trifidi  se  fnlininis  instar,  Q 

Pictones  volât  in  niedios,  ictncpie  snpinat 

Portacleam  primo,  vacuam(|ne  relinqnere  sellam 

Vi  facit,  atquesno  signare  charaetere  terrani. 

Ncc  reliqui  comités  pngnani  virtnte  ininori 

Arripinnt,  steinnntqiic  viros,  tradniitr|ne  ligandos 

Armigeris,  ipsi  reliqnis  dum  Ibriiter  obstant. 

Nam  Savericns,  et  bi  f|nibns  estandacia  major, 

Turpiter  ut  socios  sic  aspexère  ligari, 

Dispersos  revocant,  profngos  in  bella  reducunt, 
350.    Collapsos  relevant,  et  eqnis  tellure  levâtes 

Restitnunt,  bellinncjne  novant,  rigidocpie  resistnnt 

Marte  viris.  /Eqnis  animis  piignatnr  ntrimqne  ;  D 

Hastis  nil  agitur,  gladius  soIiisf|ne  cntellns 

Mortifer  aflicinnt  alternis  agmina  plagis  : 

Sic  sibi  conjnnctnin,  sic  de  propè  (inilibet  hostem 

Invenit  ut  feriat,  atqneut  feriatur  al)  illo. 

Et  jam  Pictonnm,  qnod  adhnc  alneta  tenebant, 

Agmen,  ut  aspexit  socios  concnrrere  Francis, 

Non  andentnitrà  procedere  ;  sed  retroversi 
360.  Se  malnnt  solossalvos  salvare  regressu, 

Quàm  dubio  socios  belli  snb  finejnvare. 

Qno  viso,  campum  vidiiat  pars  maxima,  seque 

Snbdncit  Franco  ardenti  qneni  ferre  nequibant. 

Dilfngiunt  onuies  :  sed  née  Savericns  abborret  E 

Ipse  viam,  multos  post  se  fugiendo  relinquens  ; 

Nec  curât  quantos  ibi  fjuisquam  linqnat  amicos, 

Qui  vix  se  potis  est  solinii  subd  icere  morti. 

Sic  victis  victor  Pictis,  campoque  fugatis  («), 

Quinquaginta  duos  e(|uites  centumque  clientes 
370.    Ad  llegem  misit  vinctos  Henricus,  et  omne 

Omnibus  excussit  spolium,  prredamque  reduxit  : 

Cunctaque  restituens  nostrisablata  colonis, 

(rt)    Eam    Ilcnrici    m:iicscalli  viclorlam  ad   annuin    1208     récitât    Iligordus  ;    Rejjis    verô     in    Pictaviam 
expeditioncin  aniiol207,  suprà,  p.  01. 

Caetera 
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A  Caetera  divisit  sibi  victricique  catervae. 

Rex  vero  interea  sibi  jam  subjecerat  urbem 
Pictavim  ',  totumquesolum  quod  spectat  ad  illam, 
Loudunumque  ^  fërax  Cereris,  Bacchique  Niortum  ' 
Cum  Monsteriolo  ■*,  Partheneïoque  ^  rebelli  ; 
Armatisque  viris  per  singula  castra  locatis, 
Qui  patriam  faciant  ejus  sub  nomine  tutam, 
380.    Agmina  Chinonis  *  ferra  ta  reducit  ad  arces. 
Iste  senescalli  vicus  de  nomine  Chaii 
Nomen  habet,  quem  cùm  primus  fundaverit  ipse, 
Fundatum  voluitsibi  nomine  requedicari, 
Cui  Pendragoridaa  Régis  largitio  totum 
B  Neustrinumque  solum  donârat,  et  Andegavense, 

Ut  pariter  fieret  isti  Dux,  et  Comes  illi  (a). 
Villa  referta  bonis,  circumdata  mœnibus  altis, 
Inter  aquam  montemque  situ  splendescit  amœno. 
Arx  autem  scopulis  circumcingentibus  altâ 
390.    Rupe  sedet,  quam  sic  ex  illa  parte  rubenti 

Amne  Vigenna  *  ligat,  hinc  circumcludit  hiatu 
Horrendo  vallis,  rectoque  tenore  sub  altum 
Aëra  productus  naturae  munere  clivus, 
Ut  non  Gaillardo  se  jactitet  inferiorem, 
Sive  situ  naturali  ,  seu  mœnibus  altis, 
Aut  defensorum  numéro,  sive  ubere  glebae. 
C  Bellovagensis  erat  ibi  vinctus  episcopus  *  arctâ 

Compede,  Conanusque  Brevis  (b)  qui  nunc  dominatur 
Belligero  Britoni  quem  terra  Leonica  nutrit, 
400.    Quam  pater  antè  suus  tenuit  Guidomarchus,  amico 
Fcedere  conjunctus  Francis  Regique  Philippo  : 
Corpore  qui  tam  fortis  erat,  quod  fregerit  uno 
Tempus  equi  pugno,  soloque  peremerit  ictu 
Prsepositum  ipse  suum  prsegrandi  corpore  monstrum, 
Cui  pugno  duri  perfregit  verticis  ossa. 
Unde  magis  f'estinat  idem  Rex  prendere  castrum, 
Solvat  ut  inde  suos,  recluso  carcere,  caros. 
Quinque  ferè  novies  stadiis  distabat  ab  illo 
D  Nobile  castellum  quod  Lochia  *  nomine  dicunt, 

410.    Cui  née  fruge  solum,  nec  Baccho  vitis  avara  est  ; 
Endria  *  cui  magnum  decus  addit  et  utilitatem, 
Ductibus  irriguis  hortos  et  prata  rigando, 
Qui,  cùm  sit  gratus  visu,  fœcundus  et  usu, 
Multimodo  patriam  juvat  oblectamine  totam. 
Hoc  collativâ  castrum  parita te  videri 
In  nulla  dispar  Chinoni  dote  sinebant 
Municipes  armis,  natura  situ,  inanus  arte. 
Huic  patrise  toti  praeerat  férus  ille  Girardus, 
Servus  et  à  servis  oriundus  utroque  parente, 
420.    Cui  satis  obscurus  ortum  dédit  Athia  *  pagus. 
E  IsTuronum  '  totam  vastaverat,  Ambadiumque  ^, 

Et  patriam  totam  cum  vicis  omnibus,  in  qua 
Editus  atque  alitus  fuerat  bubone  sinistro, 
Quamvis  Supplicii  servus  foret  Ambadiensis. 
Pejor  enim  quâvis  est  peste  domesticus  hostis, 
Prsecipuè  qui  colla  premit  pede  libéra  servo. 
Lochia  Chinonemque  simul  Rex  obsidet  (c),  atque 

fabulas   hoc     loco 


Philippus  Cbi- 
nonein  et  Lo- 
chias  expugnat. 

*  Poitiers. 

2  Loudun. 

3  Niort. 

*  Montreuil. 
^  Parthenai. 


*  Chinon. 


La  Fienne. 


Philippus, 


*  Loches. 
'  L'Indre. 


'  Athée. 

1  Tours. 

2  Amboise, 


[ci]    Galfridi    Monumetbensis 
récitât  Brito  noster. 

{b}  Distinguendus  Conanus  iste  Cornes  Leonen- 
sis,  Guidomarcbi  V  filius,  à  Conano  IV  Britanniae 
Duce,  cui   Brevis  etiam  cognomen  fuit. 

Tome  XVII. 


(c)  Anne  1205  Chinonem  et  Lochas  à  Rege 
expugnatas  dicit  Rigordus ,  suprà ,  p.  S9.  Unde 
liquet  Armoricum  in  suis  descriptionibus  temporum 
rationera  ncutiquam  servare ,  prout  à  nobis  jam 
Euprà  notatum. 

Ee 
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Ângliae  Régi 
Rupellam       ap- 
pulso     biennales 
Rex       concedit 
inducias. 


Guidonein  Al- 
vernia;  Comi- 
tem  ,  ecclesiis 
infcstura, 


*  Ms.  trux. 


Annis  impetit 
et  comitatu  pri- 
vât. 


Vix  anni  spatio  longo  sibi  suhditagone, 
(  Tantae  molis  erat  tantas  evertere  turres  !  ) 

-iSO.    Innumerosque  capit  équités,  niultosqne  clientes, 
Vi  castrum  niulta  qui  tutabantur  utrniiKjue, 
Cumque  aliis  vinclo  vinctuin  majore  (iirardum 
Carnopoli  tenait  in  carcere  tetnpore  nuilto, 
Supplicio  affligens  digno  pro  crimine  servura. 

Kxigitiste  locus,  ni  nos  majora  vocarent, 
Adventum  Régis  breviter  memorare  .Tohannis, 
Per  mare  qui  veniens  gentis  cum  millibus  Anglae, 
Pictonum  voluit  fines  auferre  Philippo  (rt)  ; 
Continubque  suum  levitas  Pictava  favorem 

440.    Illi  restituit,  ipsunique  in  pr.nelia  juvit. 

Sed,  céleri  levi  ta  te  superveniente  Pliilippo, 
Vix  illi  licuit  profiigae  se  reddere  classi, 
Velivoloque  suam  vitam  salvare  recessu, 
Pluribus  expositis  morti,  diuii,  classe  paratâ, 
RupellsR  in  portu  festino  rémige  transnat, 
Venerat  unde  modo,  partes  f'ugitivus  ad  Anglas  {h). 
Mox  omnem  patriam  sua  Rex  in  jura  reducens, 
Hoc  sibi  Pictones  vinclo  majore  revinxit, 
Quo  solitum  variare  (idem  cor  novit  eorum. 

450.    Sed  quae  firma  satis  innexio  Protea  nectat  ! 

Née  Pictos  constringit  anior,  nec  I^rotea  nexus. 

Nec  miniis  lùcetiain,  si  nobis  forte  vacaret, 
Dicere  tempus  erat  breviter  vel  tangere  belluni 
Quo  Comes  Alvernse  regionis  Guido  nepotem 
Perdidit  et  natum  :  qui  dum  collegia  sancta 
Prîesumit  spoliare  bonis,  nec  parcere  sacris 
Yirginibus  meminit  ;  sibi  diun  conliscat  earum 
Cuncta  monasterii  crux  *,  ornamenta,  librosque, 
Et  bona  cuncta  quibus  vivebat  concio  sancta, 

460.    Nec  vult  regali  monitu  compescere  mentem  ; 
Misso  cum  multis  equitatu  à  Rege  maniplis, 
Denique  confectum  bello  c|uamplurima  castra 
Perdere  se  doluit  totali  cum  comitatu  (c). 
Talibus  ecdesise  Rex  damna  ulciscitur  armis, 
Tarn  rigidâ  cleri  praedones  reprimitirà, 
Ut  qui  non  parent  monitis,  parère  coacti 
Vindictae,  saltem  ad  tempus  mansuescere  discant, 
Et  l)revior  sit  eis  deinceps  peccare  facullas  : 
Quorum  etsi  mentes  penilùs  compescere  pœna 

^TO.    Non  valeat,  multùm  tamen  liis  subtractio  rerum 
Impedit,  atfectus  ne  perducatur  ad  actum. 
Privât  enim  effectu  multùm  subtracta  facultas, 
Culpaque  fit  brevior  quarn  patratsola  voluntas, 
Debeturque  minor  peccato  pœna  minori. 

Neve  putes  Regem  pro  se  hoc  egisse,  sed  omnem 
Impendisse  operam  Domino  Dominique  ministris  : 
Cuncta  monasteriis  fecit  bona  restitui  quœ 
Perdiderant  ;  dono  pôst  donat  cetera  largo, 
NuUa  sibi  retinens,  Guidoni  Domnipetritae  : 


B 


D 


E 


(a)  Anno  1206  Joannes  Rex  Angliaa  Rupellam 
applicuit,  Pictonibus  suis  opéra  laturus,  ex  Rigordo, 
suprà,  p.  60. 

(b)  Vide  ad  annum  J206  Rigordi  narrationem  , 
ibidem  ,  pactasque  inter  Philippum  et  Joannem 
biennales  inducias. 

(c)  Rem  narrât  ad  annum  1209  in  Historia  sua 
Guillelraus;  Albericus  autem  anno  1210,  his  vcrbis  : 


P/iilipput  Rex  Francorum  obsedit  castrum  Rionerue, 
quocl  erat  Coinitu  Guidonis  Alveruice  ,  propter  quas- 
dam  injurias  quas  faciebal ecclcsiia  :  quod  cùin  captum 
fuixset,  tradidit  illad  Guidoni  de  Dampetra  custo- 
dienduin  et  muniendum.  Porrô  ex  epistolis  tribus 
Guidonis  de  Dampetra  quas  récitât  Baluzius ,  t.  II 
Historire  Alvernicae ,  p.  81j  non  anle  annum  1213 
Alvernias  raunitionibus  politus  videtur  idem  Guido. 


B 


D 
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480.    Quae  cùm  Guido  diù  tenuisset,  denique  fatis 
Morte  satisfecit,  Archemba1dum(|ne  reliquit 
Haeredein,  qui  nunc  patrio  tenet  omnia  jure  , 
Quae  meruit  miser  ille  suis  amittei  e  ciilpis. 
Qui  modo  privatani  duoenspro  tempore  vitam, 
Quse  sua  nuper  erant  alienigenis  data  plangit, 
Quosadipe  expleri  rerum  videt  ille  suarum, 
Esuriente  suisciim  successorihus  ipso  ; 
Hoc  solo  miseram  solans  solamitie  vitam  , 
Quô  Comitem  simili  Raymundum  crimine  lapsum, 

490.    Qui  Sancti  Cornes  ^Egidii  Tolosc-eque  vocatur, 
Amisisse  videt  urbes  et  castra.  Quot  annus 
Fertur  habere  dies,  tôt  villas  ille  celebris 
Nominis  et  famse  Francorum  à  Kege  tenebat, 
Cui  subjectus  erat  feodaliter,  inque  secundo 
Per  vinclum  caruale  gradu  conjunctus  eidem  («). 
Sed,  postquam  ecclesiae  cœpit  coutrarius  esse, 
Catholicrie  lidei  defensans  improbus  hostes, 
Hseresiarcharum  fautor,  populiqne  fidelis 
Nequaquam  et  cleri  metuens  inimicus  liaberi, 

500.    Nec  consanguiueum  sibi  Rex  nec  habere  fidelem 
Dignatus,  cœpit  contra  illum  bella  inovere  ; 
Utque  illi  liceat  punire  licentiîis  illnm, 
Quamvis  sciret  idem  proprio  dejtu'e  licere, 
Impetrare  studet  à  simimo  Praesule  sacra 
Scripta  (b)  quibus  pariât  iiidulta  reiiiissio  cunctis 
Spem  veniœ,  contra  haereticos  qui  bella  moverent, 
Per  quos  temnebat  Christi  Provincia  legem  ; 
Et  se  pestiferi  fœdabat  peste  veneni. 

Dehinc,  quia  nec  Papae  monitis  nec  Régis  amico 

510.    Consilio  Comes  ille  férus  parère  volebat, 

Ut  sa  Item  reprobos  cuivis  exponeret  hosti, 
Aut  per  se  punireteos  ut  jura  jiibebant  ; 
Immo  tuetur  eos,  et  eoruni  prava  per  ipsum 
Secta  viget,  dum  non  prohibendo  fit  unus  eoruni , 
Rex  et  Papa  simul  exponunt  omnibus  illum, 
Et  reset  patriam  totam  quae  spectat  ad  illum  , 
Ut  qui  prijevaleat  armis  et  viribus  illi 
Tollere  cjuod  proprios  licite  convertat  in  usus. 
Et  dominus  fiât  rerum  quas  auferet  illi. 

520.   Rex  igitur  primus  zeli  fervore  superni 

Corde  pio  motus,  ter  millia  quincjue  virorum 

Ad  proprios  sumptus  instructos  rébus  et  arm!>, 

Dans  exemplum  aliis,  in  Christi  priclia  misit. 

At  reliqui  proceres,  équités,  Comitesque,  Ducesque, 

Praelati  ecclesiae,  necnon  etnobile  vulgus, 

Omnes  penè  viri  gladios  qui  ferre  valebant, 

Spe  ducti  veniae,  Christi  sua  pectora  signo 

Consignant,  ut  quod  calet  intùs  luceat  extra, 

Ulasque  in  partes  iter  aggrediuntur  ituri. 

530.        Ergo  Dei  pugiles,  aciebus  multiplicatis, 
Usque  Biterrensem  festinant  ociùsurbem. 
Ad  quam  turba  frequens  confluxerat  hoereticorum. 
Fortis  enim  et  nimiùm  locuples,  populosaque  valdè 
Urbs  erat,  armatisque  viris  et  milite  multo 
Fréta,  sed  Albigei  maculis  infecta  veneni  : 


219 


Tolosae  Comi- 
tem haereticis 
faventein  aggres- 
surus, 


Communicatis 
cum  Romano 
Pontifice  consi- 
liis, 


Rex  niilitare 
subsidium  cru- 
ce  signatis  ad- 
jungit. 


Biterris    capi- 
tur. 


(a)  Utpote    natus    Constantiâ    sorore    Régis    Lu- 
dovici  VII. 

(b)  Vide    Innocentii   III   Papae  literas,    xv   kal. 


decembrlf  (anno  1207)  datas,  lib.  X^  cpist.  149  ; 
item  epist.  28  libri  XI ,  ad  eumdem  Francorum 
Regem. 

Eeij 
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Carcassona 
deinde. 


F  Simon  de  Mon- 
teforti  constitui- 
tur  dux  cxerci- 
tûs. 


Cornes  Tolo- 
sanus  et  Petrus 
Rex  Aragoniae  , 
grandi  exercitu 
congregato, 

*  Raymundus 
Rogerii. 

*  Gasto  Bear- 
nensis. 

An.  1213. 


Quam  virtus  modico  sub  tempore  catholicorum 
Frangit,  et  ingressi  sexûs  utriusque  trucidant 
Millia  bis  triplicaladecem,  qiios,  absque  virorurn 
Majorum  assensii,  vulgi  furor  immoderatus, 
540.    EtRibaldorum  dédit  indiscretio  morti, 

Interimens  mixtim  cum  non  credente  fidelem, 
Née  curans  esset  quis  vitâ,  quis  nece  dignus  (o); 

Hinc  procedentes  Carcassonentida  cingunt 
Agminibus  densis  urbem,  quam  tempore  parvo 
Gnaviter  expugnant  ,7>),  et  eam  se  dedere  cogunt, 
Tali  condicto  quod,  nil  ex  urbe  ferentes  , 
Bellator,  civis,  aetas  et  sexus  uterque, 
Solâ  contenti  vitâ,  sine  veste,  sine  armis, 
Arcto  postico  quod  vix  foret  exitus  uni, 

550.   Unus  post  alium  studeant  exire  viritim, 

Cuncta  relinf|uentes  libito  bona  catholicorum  , 

Agros,  arma,  pecus,  gazas,  vineta,  pénates, 

Et  quamcum(jue  locus  rem  tam  praeclarus  habebat. 

Quo  facto,  replent  utramque  fidelibus  urbein 

Catholici  pugiles,  et  sacramenta  Deique 

Servitium  fieri  procurant  ordine  recto, 

Quod  regione  malus  error  corruperat  illâ. 

Inde  revertuntur,  patrianKjue  revisere  gaudent 
Quisque  suam,  solo  dimisso  Simone  Monti 

5()0.    Qui  praeerat  forti.  Cornes  inclytus  ille,  fideli 
Corde,  manu  forti,  papalia  jussa  secutus. 
Et  subiens  onus  impositum  cervice  volenti, 
Taie  videretur  ne  frustra  nomen  habere, 
Haereticos  omnes  totâ  regione  fugavit, 
Quos occidendos  comprendere  forte  nequibat  ; 
Non  castrum,  non  url)s,  munitio  nuUa  ferebat 
Illius  occursnm,  quin  mox  succumberet  illi. 
Quamvis  pauca  manus  illum  sequeretur  in  armis, 
Supplebat  numerum  probitas  immensa,  fidesque  : 

570,    Et  sic  tota  ferè  Christi  Provincia  legi 

Auxiliante  fuit  Domino  subjecta  per  illum. 

Confugit  ergô  Comes  Raymundus  ad  Arragonensis 
Auxilium  Régis,  qui  congregat  agmina  regno 
Quotquot  habere  suo  poterat  ;  nec  defuit  illi 
Fusinus  Comes  *,  et  Tolosanae  copia  gentis, 
Massiliique  viri,  quosque  illi  misit  Avigno, 
Albia  cara,  Nemaus,  et  quos  misère  Navarri  , 
Et  quos  nutrierat  Carcasso,  Comesque  Bicorrus  *. 
Conveniunt  omnes  numéro  bis  millia  centum  (cj, 

580.    Mente  unâ  cupidi  cum  Simone  vincere  Francos, 
Et  dare  vel  morti,  patriâ  vel  pellere  totâ  : 
Armis  instructi,  sed  nec  virtutis  egeni , 
Quorum  semper  erat  probitas  exercita  bellis. 
Et  feritas  assueta  neci,  caedique  dicata. 
Hi  tantis  certant  cum  Simone  viribus,  ut  vix 
Se  sociosque  suos  defendere  posset  ab  illis, 
Cujus  erant  équités  cum  quadraginta  ducenti, 
Septuaginta  (rf)  in  equis  famuli,  peditesque  trecenti , 
Cum  quibusipse  volens  fortunse  cedere  forti, 


B 


E 


(a)  Anno  1209  expuguata  fuit  urbs  Biterrensis 
die  22  julii.  Vide  Innocentii  cpist.  108,  lib.  XU. 

(6)  Mense  augusto  cjusdem  anni. 

(c)  Poetica  exaggeratio,  infra  dimidiuin  restrin- 
genda.  Fictitia  quoque  auxilia  quae  ab  urbibus  Mas- 
silia ,   Avinione,    Albia ,    etc.    contracta    fuisse  nar- 


rât, cura  ea  tune  Simonis  subditœ  essent  imperio. 
(d)  Sic  ras.  codex  cum  editis.  Legendum  septin- 
gent>;  ut  sibi  constet  auutor,  qui  paulô  infrà,  versu 
721  ,  vix  mille  ducentos  numerat  in  exercitu  Simonis 
vires,  et  suprà,  in  Historia,  p.  92,  peregrinos  pe- 
dites  septingentos  ferè  inermes. 
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B 


D 


590.    Murelli  *  tutâ  cautè  se  clausit  in  arce. 

Christus  enira  sanctis  ita  consulit,  ut  vir  ab  una 

Se  fugiendo  bonus  aliam  conservet  in  urbem  ; 

Est  etenim  cautè  vis  evitanda  malorum, 

Ne  quod  mente  parant  perducant  semper  ad  actum. 

Immô  etiam  sanctis  fuga  saepiiis  expedit  ipsis, 

Quo  super  ipsius  nos  instruit  actio  Christi, 

Duin  subit  JEgyptum  fugiens  Herodis  ab  ira, 

Inconsulta  trahat  ne  nos  audacia  sponte 

Velle  mori,  cùm  nostra  videt  discretio  quàm  sit 

600.    Utilior  nostrœ  mortis  dilatio  quàm  mors. 

At  Rex  Arragonum,  totusque  exercitus  ejus, 
Murellum  fîxis  circumdant  undique  signis  ; 
Nec  se  moturos  jurant,  nisi  Simone  capte, 
Catholicisque  viris  ejus  qui  signa  sequuntur. 
Intra  Murellum  cum  Simone  contulerant  se 
Personse  prinii  multse,  pluresque  secundi 
Ordinis,  et  cleri  quamplurima  turba  minoris, 
Arma  quibus  tractare  negat  lex  ecclesialis  : 
Qui,  sacra  cœlestisdoctringe  verba  pluentes, 

610.    Consilium  prœstant  aliis  qui  belligerantur. 
Et  bello  superant  inimicosspirituali  , 
Exemple  Moisis  pugnante  precantis  Hebraeo, 
Quo  sursùm  tollente  manus  vincebatHebraeus  ; 
Depressis  autem  manibus,  ^loïseque  tacente, 
Victorem  victor  Amalech  vincebat  Hebraeum. 
Et  ne  plus  oneris  quàm  commoditatis  haberent, 
Neve  gravis  foret  illorum  praesentia  castris, 
Exercebat  eos  vigor  indefessus  ad  omne 
Quod  castrensis  opus  sibi  sollicitude  requirit  ; 

620.    Plusque  laberabant  populo  manualiter  omni, 

Sela  haec  quae  mortem  poterant  inferre  caventes. 
Omnes  bi  pariter  cemmuni  anathemate  Regem 
Arragonum  feriunt,  et  qui  illum  in  bella  juvabant, 
Qui  nitebantur  Christi  pervertere  legem. 
Qui  perverseres  legis  relevare  volebant. 
Ut,  Domini  gladio  percussi  primo,  feriri 
Promptiùs  et  nostro  possint  à  milite  caedi. 
Ipse  etiam  ut  vidit  tôt  millibus  undique  Simon 
Se  circumcingi,  nec  corpora  se  tôt  habere 

630.    Singula  quot  numéro  centenos  hostis  habebat, 
Consulit,  et  tali  compellat  famine  Francos  : 
»  Magnanimi  proceres  Trojanâ  stirpe  creati, 
»  Francorum  genus  egregium,  Carolique  potentis 
»  Rollandique  cohœredes  et  fortis  Ogeri, 
»  Qui  patrige  tam  dulce  solum,  tôt  castra,  tôt  agros  , 
»  Qui  villas  tôt  deliciis  opibusque  fluentes, 
»  Qui  tôt  amicorum,  tôt  pignora  conjugiorum 
»  Cara  reliquistis  pro  Christi  lege  tuenda, 
»  Ipsum  prse  mentis  oculis  habeatis,  et  ipsi 

640.    »  Vos  committatis  soli,  pro  cujus  amore, 

»  Pro  cujus  tôt  bella  fide,  tôt  vicimus  hostes  ; 
»  Qui  solus  potis  est  nobis  conferre  salulem, 
»  Qui  solus  nos  eripuit  de  mille  periclis  , 
»  Qui  solus  nunc  eripiet  prsesente  periclo. 
»  Tune  etenim  se  débet  homo  corn mittere  soli 
»  Puro  corde  Deo,  cùm  quid  ratione  geratur 
»  Ex  se  non  reperit,  cùm  quod  natura  vel  usus 
»  Consilium  praestat,  omni  vacat  utilitate 


*  Muret. 


Simonem  intr» 
Murelli  mœnia 
obsidionc  con- 
cludunt. 


Simonis  oratio 
ad  commilito- 
«les  suos. 
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T>  Obsidet  hsec,  et  nos  gens  tam  numerosa  necare  A 

650.    T)  Dira  mente  sitit  :  jani,  fractisniœnibus  istis, 

»  Castellum  irrunipent;  spatio  jam  teniporis  arcto 

»   Nos  capient,  mortique  dabiint,  et  nostia  ferarum 

»  Morsibuset  volucrum  lanianda  cadavera  spargent , 

»  Funeris  ut  tali  contenti  simus  honore, 

»  Nostraque  tam  nitidis  tumulentnr  membra  sepulcris. 

»  Sic  et  in  errorem  Provincia  tota  redibit, 

»   Sanctorumque  fides  et  sacramenta  peribunt. 

»   Siene  capi  satins  et  honestius  esse  putatis  , 

1)   Et  sanctaR  fidei  legisque  videre  rninam, 
660.    »  Quàm  pugnando  mori  ?  Non  omnes  tollet  inultos 

»  Mors  ita  nos,  numerum  quin  attenuemns  eorum  B 

»  Qui  Domini  gladio  jam  promeruêre  feriri, 

»   Ut  citiùs  gladiis  mereantnr  cedere  nostris. 

»    Nnnc,  rogo,  sanctoruin  memores  estote  virorum , 

»  Simonis  et  Jonathfe  ac  Judfe  Mathatianidaruni , 

»  Et  sancti  patris  illorum,  fratrumqne  priorum, 

»  Sacra  quibus  donat  Machabîeis  pagina  nomen, 

»  Quorum  laus  canitur  et  festa  coluntur  ubique, 

»  Qui  tôt  tam  fortes  exstirpavèretyrannos, 
670.    »  Idolatrasque  omnes  totâregione  fugarunt, 

»  Idola  frangentes,  loca  sacra  reaedificantes, 

»  In  quibus  antè  Dei  cultura  solebat  haberi  , 

»   Omne  quod  Antiochus  fœdàrat  sanctilicantes.  C 

»  Tu,  Guillelme,  mihi  fratrem  quem  nobilis  ille 

»  Barrarum  dominus,  genitrix  («)  ciim  nuberet  illi 

»   Nostra,  dédit,  frater  noiMs  uterinus  ut  esses  , 

«  Nuncanimo,  nunc,  c|Uîeso,  manu,  te  semine  tanti 

»  Ortum  demonstres  imitatoremqiie  parentis. 

»   At  tu,  Guido  Comes  [h),  quo  principe  Sidoniorum 
680.    »   Exsultatregio,  pariterque  IMiilistica  tcllus, 

»  Qui  verè  meus  es  germanus  utroque  parente, 

j)   Nunc,  nunc  scribatur  virtus  utriusque  parentis 

»  Mente  tua,  ut  patribus  simili  probitateproberis. 

1)  Te  quoque  te  moneo,  Rocii  dominator,  Alane  (c) , 

»  Qui  tôt  sub  nostro  fecisti  Rege  triumphos,  D 

»  Qui  te  cum  reliquis  haec  in  certamina  misit. 

»   Vosque  alii  proceres,  communiter  esse  velitis 

»   Et  palrum  et  patrite  memores,  genus  unde  tulistis , 

»   Ne  patres  sibi  dissimiles,  ne  dulcis  alumnos 
690.    »  Patria  dégénères  doleat  genuisse,  quod  absit  ! 

»   PrcT«;ipuè  Régis  summi  studeatis  honori  , 

»   Cujus  niane  novo  pu>inabitis  hostibus.  Ipse 

»   Dux  velit  et  princeps  pro  se  pugnantibus  esse  ! 

»   Sic  fiât  sicut  fuerit  divina  voluntas.   » 
Dispositis  ex  Dixit,  et  asscnsu  cœtûs  totius  in  unum 

utraque      parte  Conclamante  sonum,  nullo  variante  favorem, 

Somnis  nocte  data,  sub  prima  luce  suorum  «^ 

Primitias  operum  Domino  sacrât,  ecclesiamque 

Matutinus  adit,  ut  cum  solemnibus  horis 
700.    Audiat  officium  quo  Christi  passio  rerum 

Sub  specie  nostram  typicè  repetita  salutem 

Eff'ectu  haud  dubio  rénovât.  Mox  omne  recenset 

(a)    Amicia  ,     Leicestriae    Coinitissa  ,     filia    Ro-  tatu  à   Simone  fratre  suo,  Comité  Tolosano,  donatus 

berti     III      Leicestriœ    Comitis,  quae   nupta   primo  fuerat.    Mentio    ejus  in  [Catalogo    Jacobi    Bongarsii 

Simoni    de   Montcforti  ,    Ebroïcensi    Comiti,    matri-  de  heroïbus  belli  sacri  . 

monio    deinde     juncta    fuit    Guillclmo    de    Barris,  (c)    Alanus      de   Rociaco,     vir    niultœ  probitatis 

illustri  niiliti  saepiùs  in  Philippide  celebrati.  dittus   in    Historia    Albigensium    Pétri    de    Vallibus 

(i)     Guido    de  Monteforli,    qui    Castrensi    comi-  Sernaii,  cap.  38. 
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A  Robur,  et  ex  uno  très  efïicit  afjmine  turnias. 

Protinùs  armati,  ciirsii  rapiente  reclusis 
Egressi  foribiis,  hostile  ferunttir  in  agmen  : 
Ut  leo  qui  cautlae  sibi  verbere  suscitât  iras, 
Dum  mit  aniiento  vaccanitn  damna  daturns, 
Quasvidet,  oblitas  jam  viso  graminis  illo, 
Herbosis  mussare  prociil  sub  vaililius  Idae. 
710.        Sic  Doniini  pugiles  parili  levitate,  retectis 

Ensibus,  oppositos  idem  impetus  nrget  in  hostes. 
Quo  viso,  Arragones  gaudent,  veroque  fiirore 
Insanire  putant,  et  ob  hoc  gratantiùs  illos 
Excipiunt,  qnos  sponte  mori  jam  velle  putabant. 

B  Audaces  igitur  f'eriunt,  feriuntur  et  ipsi, 

Ictibns  et  primis  œquâ  virtute  resistunt. 
Et  condensatis  ex  omni  p,lrte  coronant 
Agminibiis,  ne  forte  fiigam  quis  tentet  eorum 
Qnos  in  momento  consnmereposseputaljant, 
720.   Inqiie  brevi  spatio  concludere  millia  centum 
Inter  se  pntavére  viros  vix  mille  diicentos. 
Jam  latet,  et  penitùsFrancorum  turma  videri 
jNon  valet  à  tantis  circnmvallata  catervis. 
Pugna  recrudescit,  ictus  geminantur,  et  hastis 
Nil  agitur  ;  gladii  rimantur  viscera  nudi. 
Necjam  par  animis  animus,  non  ictibus  ictus, 

C  Non  pugno  pngniis,  non  vires  viribus  aequae  : 

Nam  qiienicumqiie  liostem  Francus  ferit,  illico  lapsus 
Corruit,  et  vitam  tenues  exsufflat  in  aui\as. 
730.    Si  quis  adhuc  vivens  ab  equo  riiit,  ociiisillum 
Dilaniant  pedites,  et  ei  vitalia  solvunt, 
Dum  properant  équités  alios  aut  cogère  labi, 
Ut  peditum  manibus  rumpantur  guttura  lapsis, 
Aut  in  ecjuis  ipsis  Dccidere  vulnere  crebro. 

Rex  furit  Arragonum,  sic  ca^di  se  sua  coram 
Pignora  cara  videos,  nec  eis  succurrere  posse  : 
Piget  euni,  tenfatque  suas  in  Simone  vires, 
Indignansaliis  eoncurrere;  quippe  minores 

D  Quoslibet  indignos  regali  judicat  ictu. 

740.    Cautior  occurrit,  pugna?que  peritior,  illi 
Simon,  et  laterisflexu  cavet  illius  hastam, 
Quae  médias  veniel)at  ei  transfigere  costas. 
Tune  Régis  dextrâ  perniciter  eripit  hastam. 
Et  signum  regale  simul  qiiod  pendct  ab  liasta  ; 
Quod,  popultun  tanti  faciens  meminisse  triumphi, 
Nunc  cum  vexillo  Romana  pendet  in  gede. 
At  Rex  exerto  Comitém  ("erit  ense  ;  sed  ipsum 
Fortior  insurî»ens,  rapto  de  vertice  cono, 
Fortiter  à  sella  Comes  élevât,  inque  vigentis 
750.    Circumflectit  eqni  collo,  manibusque  duabus 

g  Gnàviter  amplexum  Regem  portare  volebat , 

Et  vivum  servare,  neci  (juia  tradere  tantum 
Fas  non  esse  virum  Comiti  putat  :  ut  plus  hosti, 
Ut  bonus  esse  malo,  populo  laudetur  ab  omni. 
Nititur  ille  viro  elabi,  multoque  labore 
\ix  duro  amplexu  sublabitur,  inque  virenti 
Graminestare  volens,  prostratus  corpore  toto 
Coneidit,  et  f'ulvâ  jacuit  resupinus  arenâ  (a). 


'Jb 


Conflictus  juxta 
Murellum  insti» 
tuitur. 


Rex  Arragon. 
viritiin  cum  Si- 
mone dimicat  ; 


{à)  Figmentum  pooticum  videtiir  hwc  pugna. 
Petrus  enim  Vallium  Sernaii  monacbus,  cap.  72, 
haec  de  Comité  Simone  habet  :  l'ofl  Itœc  (consum- 
mat5  Victoria),  prœcepit   Comes   quibiisddin    de  suis 


Ht  ducerent  eumad  locum  ubi  Rex  Arragonensis  fuerat 
interfectus  ;  locum  siqiiidcm  et  horam  inter  fectionis 
ipsius  penitits  ignorahal.  Qui,  quaeso,  locum  et  horani 
ignorasse!  Simon,  si  cum  Rege  conflictum  habuisset  ? 


224 


GUILLELMI  BRITONIS-ARMORICI 


Prostratusned 
traditur. 
*  Armis. 


Dissipatis  Arra- 
gonensibus,  To- 
losatibus  belli 
pondus  incum- 
bit: 


Arragones  Comitem  circumstant,  et  niagis  illum 

760.    Debellare  student,  quàm  Regem  tollere  terra, 
nie  velut  turris  stat  fîrmus,  et  ense  rotato 
Dissipât  instantes,  et  multo  sanguine  pingues 
Reddit  agros,  multâque  virûm  se  strage  coronat. 

Armiger  unus  erat  Comitem  prope,  nomine  Petrus, 
Non  indignus  eques  fieri,  vel  gente,  vel  annis*  : 
Occiso  qui  lapsus  equo  pedes  ibat,  et  ipse 
Penè  ducenla  virûm  dederat  jam  corpora  letho. 
Jamque  gulae  Régis  fërrum,  thorace  reducto, 
Aptabat.  Cui  Rex  damans  :  «  Rex,  inquit,  ego  sum  : 

770.    »  Toile,  manum  cohibe,  et  nolito  occidere  Regem  ; 
»  Sed  potiùs  vivum  serves,  tibi  multa  daturum 
»  Millia  marcarum  pro  solo  munere  vitœ.  » 
Petrus  ad  hsec  :  «  Modo  te  vidi,  cùm  non  procul  essem, 
»   Pectora  velle  tuo  transfigere  Simonis  ense  ; 
»  Meque  peremisses,  et  Francos  insimulomnes, 
»  Si  vultu  tibi  propitio  fortuna  fuissel  : 
»  Dignuses  ergo  mihisuccumbere,  qui  mihi  mortem, 
»  Qui  Comiti,  qui  Francigenis  inferre  volebas. 
»  In  te  solus  homo  moritur  ;  sed  mors  tua  nobis 

780.    »  Omnibus  et  nostris  estcollatura  salutem. 
»  Rex  es,  ego  Régis  opto  interfector  haberi  : 
»  Haec  mea  dextra  tibi  regalia  guttura  rumpat, 
»  Quœ  de  gente  tua  mutilavit  niembra  ducentis. 
»  Quot  dicas  comitum  manibus  cecidisse  meorum, 
»  Cùm  mihi  tôt  soli  data  sit  necuisse  potestas 
»  A  Domino,  cui  te  fecisti  improvidus  hostem? 
»  Expedit  ergô  tuis  uteos  comitêre  sub  umbras, 
»  Ne  sine  Rege  suo  paveant  occurrere  Diti  ; 
ï  Quem  si  forte  queas  per  vim  tibi  subdere,  vel  tu 

790.    »  Rex  ibi  solus  eris,  vel  conregnabis  eidem, 
»  Propitiore  tamen  fato  si  vincere  quaeris, 
»  Et  causa  meliore  tibi  pugnare  necesse  est. 
»  Vade,  nec  oblitus  fueris  quae  munera  Charon 
»  Exigit.  Ille  quidem  nequaquam  trans  Styga  sistet 
»  Teve  tuosve,  nisi  tuus  illi  spiritus  antè 
»  Nauluni  persolvat,  et  porrigat  ore  trientem, 
»  Quem  pênes  ejusdem  sunt  omnes  conditionis  : 
»  Non  domino  servus,  non  Rex  à  milite  difTert  ; 
V  Nil  vires  forti,  nil  divitiselocupleti, 

800.    »  Purpura  nil  Régi  ;  cum  pauperedives  eodem 

»  Omnes  vase  bibunt,  potus  datur  omnibus  idem  (a).  » 

Haec  dicens,  ferrum  regali  sanguine  spumans 
Tinxerat,  etvulnusalio  geminaverat  ictu. 
Protinùs  Arragones,  amisso  Rege,  per  agros, 
Per  valles  fugiunt.  Fusinus  cum  Tolosano 
Ostendunt  Comités  jam  terga  fugacia  Francis  ; 
Et  quicumque  necem  possunt  evadere,  vitam, 
Auxiliantefugâ,  pedibus  salvare  laborant, 
Plantis,  non  gladiis  mage  se  debere  volentes  (b). 

810.  Stabat  adhuc  Tolosana  phalanx  prope  fluminis  undas 
Millia  dena  quater  in  papilionibus  altis, 
Observans  aditus  castri  è)-egione  sinistra. 
Ne  quis  ad  obsessos  veniat  vel  prodeat  extra. 


B 


D 


B 


(a)  Ineptus  et  intempestivus  sermo  tam  prolixus 
in  eo  temporis  puncto. 

(i)  Pugnae  diem  et  reporlatœ  victoriae  literis 
consignarunt  episcopi  qui  aderant.  Sic  enim  legitur, 
cap.   73   Hist.    Albigensium  :  Datum   Murelli  ,    in 


crastino  -victoriœ  gloriosœ,  scilicet  sextd  ferid  intra 
octavas  Nativitatis  beatœ  Mariœ,  anno  Domini  1213. 
Igitur  die  12  septembris,  ante  vigiliam  Exaltationis 
sanclae  Crucis,  non  ipsâ  die  Exaltationis,  ut  volunt 
aliqui. 

Qu 


PHILimUOS  LIRlill  Vlll. 


225 


A  Qui  ferat  aut  quterat  ill;s  quo'k'iimqne  juvainen. 

Quos  cùm  vidisset  Hernardiis  (rt\  praesnl  coriini, 
Qui  tune  cuin  relifpiis  Alurelli  in  tune  nianebat, 
Exspectare  quasi  belluni  renovare  volontés, 
Si^nifiravit  eis  ut  se  eonvertere  vellent 
Ad  rectani  veramque  lideni,  Comitique  {b)  fideli 
820.  Corde  reformari,  (itiemque  iniponere  bello. 
Ast  illi  famulum  pietatis  verba  ferenteni 
Csedere  Tiieutonico  non  erubuêre  flagello, 
Et  eu  m  verberibus  indiji;na  opprobria  passe 
Vix  lieuit  paueis  euni  dentibus  inde  reverti  ; 
In  signunique  illis  à  saneto  pr.Tsule  missam 
B  Praesuinpsère  stolam  variisdiscingere  plagis. 

Quâ  super  ut  Coniiti  reeertifieatio  faeta  est, 
A  Doniini  I)ellosumma  cum  laude  reverso, 
Quainvis  Arragonurn  satis  esset  strage  gravatus, 
830.   Lassatique  viri  post  l)eila  quiète  foveri 

Exigèrent  potiùs  quàm  rursùm  in  praelia  niitti, 
Egreditur  portis  ;  cuni  quo,  non  mente  niinori 
Quàm  si  nulla  die  gessissent  pryelia  toto, 
Illa  invicia  cobors  inimica  in  castra  feruntur. 
Non  audet  Tolosana  phalanx  exire  furent! 
Obvia  Francigenie  ;  numéro  sed  lisa  suorum, 
Seque  putans  infra  sua  castra  resistere  paueis, 
C  Obstruit  introitus,  et  se  defendere  tentât. 

Sed  brève  per  tempus,  Domini  viduata  favore, 
840.  Terga  dat  ;  et,  tantos  necpiiens  sufFerre  f'urores, 
Se  caedi  patitur,  et  cedit  turpiter  iiosti. 
Ut  vi  fracta  lupus  ingressusovilia  nocte, 
Non  sedare  sitim  aut  carnes  immergere  ventri 
Dente  petensavidà,  gregibus  tantummodo  rumpit 
Gultura  lanigeris,  et  st rages  stragibusaddit, 
Sanguinis  illecebras  dum  siccà  tance  ligurit, 
Et  calido  stoiiiacbum  potùs  dulcore  saginat  : 
Haudsecùs  illa  Deo  devota  per  illius  hostes 
Turma  necando  ruit,  gladiisque  ultoribiis  iram 
D  850.  Exseqnitur  Domini,  sibi  (|uam  geminaveral  ille 

Desertor  lidei  populus,  comes  luereticornm. 
Nec  spoliare  illos,  necquenKjuam  prendere  curant  ; 
Sed  tantùm,  assiduo  rubricatis  ensibusictu, 
Effuso  vitam  victis  cum  sanguine  tollunt. 
Inque  die  virtus  Francorum  claruit  illo 
Tanta,  quod  adjunctister  millia  quina  duobus 
Millibus  ad  Stygiam  lux  miserit  una  paludem  ; 
Dextraque  texit  eos  tanto  divina  favore, 
Quod  tantùm  excid(  rent  ex  agmine  Francigenarum 
860.  Octo  peregrini,  quos  reperit  liostis  inermes  : 
Quorum  spiritibus,  luteà  compage  solutis, 
E  Christus  perpetuae  largitur  gaudia  vitœ, 

Nomine  pro  cujus  cruor  est  effusus  eoruni. 

Non  n)inor  liac  iterùm  Victoria  contigit  illis 
Circa  tempus  idem,  quando  victiicibus  arniis 
Xantos,  Burdigales,  lîlavios,  Pictones,  et  Anglos, 
Innumerosquealios  variis  à  partibus  illuc 
Contra  catbolicos,  inittente  Joliainie,  profectos, 
Simonis  edomuit  virtus,  et  nobiîe  robur 
8;0,  Gentis  Francigenae  numéro  brève,  viri  bus  ingens, 


Qui  pacein  de- 
tret'tantes  inter- 
netioni  clantur. 


An.  1214. 
.Viifjlos  (It'inde 
iii       A(|iiitaninm 
iininissos    Simon 
[)rofli{(al. 


(a)    Episcopo    (jiii     tune     (anno     1213;    prœ' rat 
Tolosanis,  nomen  eral  l'ulcu,  i  on  Beniaidus. 

Tome  XVII. 


(/))   iMonfortensi,  non  ïolosano. 


Ff 


leone. 


a 
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Quae  sumniâ  nieruiteiï'erri  laiule  per  orbem,  A 

Multa  triumpliali  dum  caecJit  niillia  ferro  : 
(le  Malo-  Unde  quidem  paiioi  fuj^ientes  ciim  Saverico  *, 

Quem  Rex  Anglorum  tcnierè  praBfecerat  illis, 
Vix  vitani  salvare  fugà  iiieruôre  piidendâ  (a). 
Quo  niox  aiidito,  furiatà  mente  Johannes 
Indignans  sibi  nec  fraudes  nec  bella  valere, 
Arma,  quibus  contra  Francos  nil  proficiebat, 
In  Christiim  famulosqiie  siios  convertit,  eisque 
880.  Imputât  ignavH  quôd  mente  resistere  Francis 
Non  valet  ;  et  tamfjuam  Deus  hîec  infligat  eidem 
Supplicia  immerito,  Domino  confligere  soli 

Et  Domini  servis  animo  contendit  atroci.  B 

Rex  Anglise ,  Ulcisceiis  igitur  in  Clirii-ti  membra,  Pliilippo 

quasi  inforiunia  Se  totics  victorc  mari  tcrrûque  f'ugatum, 

sua      vimlicalu-  «in  i-i  • 

rus,  variis  suos  Et  quod  nulliis  cl  couatus  cedit  lionori, 

fficit  (laiiinis.  Ecclesias  spoliât,  cleri  bona  diripit,  omnes 

Ruricolas  civesque  bonis  proscribit  avitis, 

Flagitiisque  miser  variis  ruit  in  scelus  onine. 
890.  Laxat  frenaguhe,  maculatque  libidine  corpus  ; 

Arctat  avaritiâ  cordis  pcnetrale,  necnn(|uam 

Attenuare  sitim  valet  accu  mu  latio  censùs  ; 

Quôque  magis  sedare  illam  sitit  accumulando. 

Hoc  magis  illius  animum  cremat  ardor  habendi, 

Semper  ut  inveniat  artes  (juibus  improbus  omnes  (] 

Qui  sibi  subduntur  argento  privct  et  auro  : 

Quos  spoliare  necjuit,  vel  strangulat  ense,  vel  arctis 

Compedibus  vinctos  longà  nece  cogit  obire, 

Quos  vesana  famés  in  carcerc  sufïbcat  ipso. 
DOO.   Praelatos  etiam  sacris  c  scdibus  omnes 

Ejicit,  et  totâ  Anglorum  rcgione  relegat, 

Ut,  procul  amotis  cleri  populique  patronis, 

Res  sibi  liberiùs  acquirere  possit  eorum  (b). 

Non  parcit  monacliis,  aut  quos  Cistercius  ordo 

Candidat,  aut  liabitus  dénigrât  Cluniacensis, 

Merlini  ut  pateant  tandem  problcmata  vatis, 

Quem  dixisse  ferunt  :  Olim  dominabiliir  Anglis,  [) 

Argenlo  urticas  et  lilia  qui  sjmUabil  [c], 

Albentes  monaclios  nigrosque  per  IhTec  duo  signans.    . 
910.   Orgava  suspendet  j  cleri  tacctomnis  ubique 

V  ox  à  laude  Dei,   nec  sacramenta  nec  ullum 

Ecclesia  oflicium  célébrât,  septemque  per  annos 

Se  paganismi  fœdat  tota  Anglia  rilu. 

Interea  sanctos  pascebat  Francia  patres 

Sedibus  ejectos  propriis,  quibus  alta  Pliilippi 

iMagnanimi  pictas  tutum  prîEstabat  asylum, 

Utqiie  onusexilii  tolèrent  tolerantiùs,  atque  (f/) 

Ecclesiae  liscique  l)onis  compassus  alebat. 
.^^11   (.)jy  Nec  niiniis  liac  ipsa  sub  Pentecoste*,  Johannis  K 

Otho   quoque  920.  Otilo  uepos  Rcgis,  Saxouicus,  ominc  licvo 

imperator  patri-  Quciii  sors  cxtulcrat  ad  sumuii  culmen  honoris, 

infestât      ri   in  rlcret  ut  miperium  sordere  Nerone  secundo, 

italia  sirages  Urbis  Komulcîe  fuics  et  jura  bcati 

^^^^-  Vastabat  Pétri,  patrimonia  propria  servi 

(a)  Legendus  ca    de    re    Peirus    Valilum-Sernaii  conef  tremebunt.    In  diebus  illis    auram   ex   lilio   et 

monaciius,  ca[).  71)  et  80.  tirlica  e.rlin  rjueùilnr,  et  arffentum  ex  urigutis  mugieii- 

(i)    Vide  (juillelmi    noslii  llisloriain  ad  an.  1:212,  tiuiii  luanabit.    Longé   tainen    aliter  ea  verba   intcr- 

suprà,  p.  89.  l)retatQr  A.lanus,  lib.  II,  p.  7o  et  seq. 

(fj  Merlini  lextus   hic  est:   Succedet  Léo  justitiœ,  (d)  Sic    nis.    (odex     el    editi.    Scripsisse    videtur 

ad  cujus  rugituin  Gatlicaitœ  turres  et   iiiiulani  dra-  auctor,   Utque  oiius  exilii  tolèrent  toUranter  inique. 
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Servorurn  Cliristi  ;  quae  verè  noverat  esse 
Juris  apostolici,  sibi  vi  rapiebat  et  armis. 
Romipetas  et  qui  sanctae  siiccnrrereTerrae 
Ibantex  voto,  quos  ernx  assnmpta  tueri 
Et  tutos  praestare  oinni  debel)at  ab  hoste, 

930.  Suppliciis  atiimo  variis  subdebat  amaro  : 

Hos  spolians,  illos  occidens,  menibra  quibusdam 
Amputât,  obscuro  inultos  incarcère  claudit, 
Extorquere  queat  utplura  nuniismata  clausis. 
Si  queni  paupertas  tutum  jubet  ire,  flagellis 
Caeditur,  in  patriam  vestigia  vertere  jussus, 
Sedis  apostolicae  ne  limina  possit  adiré. 
Obsidet  introïtus  villarum  ;  publica  nulli 
Strata  patet,  nullis  aditus  dat  semita  tutos  ; 
Armatus  valles  et  confraga  praedo  coronat  : 

940.  Ne  queat  bac  ullus  aut  illao  ire  viator, 

Pontes  et  gladiis  et  vispilionibus  borrent, 
Ut  quotquot  venient  spolient  vi.  Nulla  facultas 
Yisendi  Romamve  datur,  Dominive  Sepulcrum  (a)  ; 
De  média  plerosque  via  docet  ire  retrorsùm 
Rumor,  et  infectis  remeare  ad  propria  votis, 
Ne,  sua  ciim  nequeant  indemnes  solvere  vota, 
PraesiHTiant  certo  sese  objectare  periclo. 
Propter  enim  votum  nulli  est  in  damna  ruendum, 
Cùm  meliiis  possit  alio  sub  tempore  solvi. 

950.  Sed,  ne  continui  nos  frangat  cura  laboris, 
Intercidat  opus  brevis  bi'c  pausatio  nostrum 
Tempore  vel  modico,  quâ  respirare  queamus. 


MATERIA  LIBRI  NONL 


D 


ScHiSMATrcos  pamt  in  nom  delere  Philippus . 
Bolonides  regniim  turbat,  profugusqiie  Johamii 
Olhoniquc  fidem,  Fevrando  *  <'omplice,  jurai. 
Concilium  célébrant  cum  Rege  Suessone  Franci, 
Qm  se  schismaticis  statunnt  communiier  hostes  ; 
Albidiamque  forent  cùm  jam  transire  parati, 
Subjicit  Mneadis  *  et  se  et  sua  sceptra  Johannes. 
Dnmnum  Dam  infert  classi,   tolusque  crematur 
Cum  regione  loeus.  Ferrandi  proditionem 
Flandria  tcta  luit,  Francorum  perdita  ferro  : 
Sed  miserabiliùs  périt  omnibus  Insula  fallax. 
Tornacum  Flandri  septem  tenuere  diebus. 


*  Flandri»  Co- 
mité. 


Kc( 


Uoiiiaiiie. 


INCIPIT  LIBER  NON  US. 


Rex  itadum  saevit  in  Christi  membraJobainies, 
E  Ecclesiamque  pari  férus  Otlio  fnrore  molestât. 

Hic  Anglos,  bic  Romipetas  enormiter  angens  ; 
Audit,  et,  innatâ  motus  pietate,  Pbilippus 
Ecclesite  damnis,  cleri  populique  ruinis 
Compatitur,  Cliristique  dolet  decrescere  cultum  : 
Audit,  et  ultorem  Domini  ecclesi.Tque  fidelem 
Se  forepromittit,  animo(jue  in  vota  ligato. 
Contra  schismaticosmagno  ciet  armaparatu, 
10.  Communemque  juvat  privata  injuria  causam. 
Bolonides  etenimse  jam  sulîduxerat  illi, 

(a)  Recinit  lioc  loco  quac  narravil  supcriùs  prosâ,p.  84,    ad  aniiuin  1210. 


Ffij 


Rcginaldus 
BoloniaB  Coines, 
bostis  Rcgis  £ac- 
tus. 


tes    suas  contra - 
hit 
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Othonis  reprobi  partes  Anglosqiie  secntus  ;  A 

Non  veritus  jain  ter  ignomiiiiosus  liaheri, 

Quô  coram  cunctis  magis  infamaret  enmdem 

Tertia  proriitio,  triplicataqiie  factio  ciilpcT 

Pro(Jitionalis(«)  pœnisgraviorihus  illiuii 

Afllciat,  dignumque  aeteriio  oarcere  retklat. 
Indus   luui  Nescinsergo  suuin  se  piocnrare  nociiinen,. 

othone    Roina-  j\ee  pr.TB  corde  videns  olim  sibi  quanta  siiisque 

ici».    ""'**'^  °'^^  '^0'   Praeseiiti  infelix  pariât  dispend ia  facto, 

Transit  ad  Otlioneni  :  suniiiio  f|ueni  hrtus  honore 

Suscipit,  et  neqnam  sibi  fœdere  colligat  Otlio  ; 

Neve  venenosas  inoveatdnbitatio  mentes, 

Firmat  aniieitiœ  jiu'atio  fœdns  iniqnae  B 

De  relicjiio  fidmn  taniqiiam  sibi  ;  jurât  uterque 

Auxilia  ut  contra  Francos  silji  mutua  praesteut, 

Inqne  Dei  servosanimograssentur  eoderii, 

Quos  de  Franconuii  regno  propellere  jurant, 

Si  niodô  sedederit  illisfortuna  bi'nignani. 
30.        Inde  per  albiconias  populos,  patriamque  feracem 
'  i-'i^^'^aut.  Quani  Scaidus  '  fœeuntlat  aquis  Lidus(|ue^  profiuidis, 

"  '■"  Arv.  Fiandiuni  littiis  adit,  ubi  priniuni  (6)  nactus  ad  Angluin 

iVavigat,  et  tali  coinpellat  ("aminé  Ilegem  : 
...  «  Si  factiscondiiïna  njeis  pensare,  .loliannes, 

Hegem    in  par-  »   Priemia  fortè  velis,  observ  itoque  rigore 

»  Justitiae  tractare  reum,  pietate  remotâ  ;  C 

»   Non  priùs  aecipiet  brevis  hipc  oratio  finem, 

»  Quàm  tua  me  gladio  jnbeat  censura  feriri, 

»  Oeiîis  ut  fiicias  eaput  lioc  à  eorpore  velli. 
40    »  Me  scio  nempe  tuum  meritô  aniisisse  favorem  ; 

»  Namtibinil  Franci,  nil  llex,  nil  bella  tulissent 

»  (iallica,  ni  civpeus  imprimisnoster  adesset  : 

»   Lnde  nec  admiror  si  me  sicoderis,  ut  me 

»  Tollere  de  medio  tua  quàni  cito  cogitet  ira. 

»   Sed,  fjuoniam  t'ructum  mea  conf'ert  mors  til)i  nnllum, 

»   Vitaque  nostra  polest  tibi  commoda  multa  referre, 

»   Vivere  commodiùs  tibi  me  permitte,  meoque, 

»   Si  sapis,  àjugulo  gladios  procul  esse  jubeto.  D 

»   Nam  quod  se  mihi  Uex  manifesté  prodidit  liostem, 
50.   »  Qui  caput  exilio  nostriun  danniavit,  etomni 

»    Me  sine  jiu'emei  spoliavit  juris  lionore(c), 

»    Hoe  procuratinnstaliili  fuit ordine  fati, 

»   Prospectumqiie  Patris  îeterni  examine  juste, 

»   Ut  me  subtraherel  Francis  occasio  justa, 

»    Fnsperata  tuis  addens  solatia  fatis. 

»   Nam  tibi  poliiceor,  et  cœli  numitia  testor, 

»   Auttibi  restituet  sine  bello  cuncta  Philippus, 

))   Aut  tibi  cervicem  dabit  liîee  mea  dextra  IMiilippi. 

»  Neelabor  iste  gravis,  faveat  cum  Flandria  nobis, 
l.ovanica' rc-  ^0.    »   Ferraudusque  Comcs,  et  ciun  Saxoiie  Lovannus  *,  E 

ionis  popuius.  »    Kt  Pictavorum  manus  invietissima  bello, 

»  Theulonieusque  furor,  et  laudatissimns  armis. 

»   (3tlio  nepos  vester,  soins  qui  pr;esidet  orbi, 

»   Romanum  imperium  per  bella  potenter  adeptus  ; 

»   Qui  Pictavensem  ctimitatmu  tam  benè  rexit, 

»  Saxonumquetenet  patrià  ditione  ducatum. 

»  Tu,  bone  Rex,  in  pace  sede,  tantùmqtie  ministra 

(a)  De   répétais    Reginakli    à    Uege  defectionibus  [c)  Qiiid    causas    inler     Regeiu     et     Reginalduin 
vide  Guillelini  nostri  piosain,  p    100.                                 verterctur  ,   nanat   auclor   ad   annura    1212,   suprà, 

[b)  Mb.  cod.  p'tnwn  recliùs,  pro   navi   vel  rymba.       pag.  8l3. 
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»  Militiani  et  oensiim,  quorum  tibi  copia  magna  est. 
»  Ast  ego,  Giiillelmusque  Comes  Salehericus,  olim 

70.    y,  Quem  tibi  providit  natiirœ  gratia  fratrem, 

»  Post  Ricbardi  obitLim  ne  prorsùs  fratre  careres, 

y>  Caetera  pervigili  curabimns  omnia  mente. 

»  Ne  qiia  autem  nostris  lateat  dubitatio  verbis, 

»  Simone  fratre  meo  valletur  sponsio  nostra 

»  Obside,  cumqne  illo  conjux  nihilominùs  ejus 

»  Addatnr,  Comitis  Pontivi  filia  (rt),  neptis 

»  Francornm  Régis,  cumqne  his  nostra  insuper  uxor  (b), 

»  Rege  sati  Stephano  quae  t;iim  sit  nata  Math*!, 

»  Quarto  juncta  gradu  te  sanguine  tangit  avito. 

80.    »  Omnis  duplicitas  abeat  ;  sit  pactio  firma.  » 
Acoedit  dictis  atque  addit  pauca  Johannes  : 
»  Immo  ego,  Pictonesque  mei,  Nannetica  rura 
»  Andegavimque  oninem  subitis  terrebimusarmis  ; 
»  Vos  et  Ferrandus  Viromannibus  arma  feretis. 
»  Otho  nepos  noster  Remis  instabit,  et  illis 
»  Partibus  arniiferis  quas  irrigat  Alba  *  fluentis, 
»  Et  Materna  *  vago  tendens  per  plana  recursu  : 
»  Herveusque  (c)  Comes  nobis  est  jiu'e  ligatus 
»  Jurando,  tamen  (rf)  occulté,  donec  locusadsit 

rO.    »  Et  tempiis  quo  cum  reli([uis  sibi  consociatis 
»  hî  Gastinenses  *  desœviet  et  Senonenses  ; 
»  Ut  circumdetur  bostilibiis  undique  turmis, 
»  Ne  quâ  parte  manus  nostras  evadere  possit 
»  Impius  ille  *  tuo  qui  te  spoliavit  honore, 
»  Surripuit([ue  patrum  milii  jura  antiqua  meorum, 
yy  Robertosque  suos  (e)  in  te  commovit,  ut  ipsi, 
)   Et  non  ipse,  magis  te  dejecisse  putentur.  » 

Dixit,  et  extensis  Comitem  circumligat  ulnis, 
Atque  Comes  Régi  strictis  aujplexibus  hyeret, 
100.    Alternamque  Hdem  per  mutua  basia  jungunt, 
fnque  vicem  sibi  se  jurant  fore  corde  fidèles, 
Servitiumque  Dei  Francorum  expellere  regno, 
Francis  devictis,  interfectof|ue  Philippo. 
Quse  concta  in  melius  divina  potentia  vertit, 
Sacriiegosque  suis  laqiieis  sinit  illaqueari. 
Ut  semper  doleat  dolus  in  se  jure  reverti, 

Quàm  satins,  Reginalde,  tibi,  cjliàm  rectius  esset, 
ïn  crucis  obsequium  prolicisci,  votaque  Christo 
Reddere,  quœ  dudum  vovisti  te  cruce  signans, 
110.    Et  verbo  dare  te  Régi  factoque  fideleni, 

Gui  juratus  eras,  qui  tôt  tii)i  dona  tuisque. 
Tôt  villas,  tôt  opes,  tôt  honores  contulit  uni, 
fpsius  ut  dono  comitatus  (|uin(|ue  teneres, 
Teque  suo  socerum  nato  pateretur  haberi  ; 
Non  domino  contra  ire  tuo,  regnicjue  quietem 
Sic  niotu  turbare  novo,  totumque  per  orbem 
Te  luctùs  dare  materiam,  causanic|ue  doloris  ! 
Si  Moretolium  *  tibi  Rex  tnlit,  Andelotumque  (/")  , 
.fudicio  quia  stare  negns  quod  curia  sanxit  ; 

120.    Non  tamen  in  dominum  deberes  bella  movere 


'  La  Mante. 


Le  Cd'liiinis, 


'  Philippus 


V|)Ostro|)lic  ad 
Reginaldum. 


Mortiiiii. 


[a)  .Maria,     iilia    Guilleliiii     III    Comitis     Pontivi  ((/)   Ms.  et  oditi,  et  non  occulte.  Legendiiin  vidc- 
i:t    Aleciie   sororis    Pliilippi    Au{(iisti,    iiupla    Siinoni  tur,  at  nuiw  occulte. 

de  Doiniio-.Vlarliiio,  fratrl  Iloffiiialdi.  e)   Kobertimi    H    Cornitem    Droccnscm  ,    ejiisiiui! 

[b)  Ida,    filia   Maltbœi    Alsatii ,    Bolonise   Comitis,  fratros  intellige,  ((nos  dejeclioiiis  ojus  causam   cxsti- 
ft    Mari.e    filine   Stepliani    Angliae   llcgis,     per  ([uam  tisse  narrât  sii|>rà  Gaillelmiis  noster,  p.  86. 
Boloniensem  Ileginaldus  adejjlus  erat  coinltatum.  (/)   Non    Andelot  ,     sed    Andelotam     silvam  ,    la 

[c)  Herveus  de  Donziaio,  Cornes  Mverneiisis.  foret  W Andciine^  jiixta  Damfroiitem. 
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Tam  c^ito,  sed  potiùs  vultu  suplicare  modesto, 
Ut  libi  det  veniam,  teque  in  tua  jura  remittat. 
Si  supplex  huniilisque  redis,  positoque  tumore, 
Poscere  te  patitur  innata  superbia  pacem, 
Omnia  restituet  tihi  protinùs,  et  potiora 
Dona  dabit,  solitiimque  bona  cuni  pace  favorem, 
De  cujus  bonitate  fuit  te  fideredignum. 
Scis  etenim  quantas  tibi  jam  donaverit  iras, 
Quàni  tua  mulloties  injuria  laeserit  illum, 

130.    Quàmque  sibi  carumte  postea  fecerit  ipse. 
Nunc,  quia,  consilio  noiens  parère  salubri, 
Corde  indurato  ruis  in  tua  damna  scienter, 
Vade,  tuisque  para  virgis  tibi  verbera  ;  Reges 
Atque  Duces  tecum  i)i  niortem  atque  in  vincula  mitte, 
Quorum  corda,  tiiae  linguae  inviscata  veneno, 
Artetuànosti  sic  infatuare,  quc^d  ipsi 
Non  videant  caecos  in  qiiarita  periculaducas, 
Quaeve  illis  subitusparetinfortimia  casus. 
Suessionensis  Urbs  autiqua  sedet  gremio  telluris  opimse, 

flfrri  descriptio.  140.    Belligeris  populosa  viris,  vicisque  décora, 

Quà  speciosa  magis  fœcunda(|ue  ditibus  arvis 
Adcircumpositas  se  Francia  porrigit  urbes, 
Qiix  parte  australi  Tempe  Meldensia  tangens, 
Et  Silvanectim  protenfli  passa  pênes  se, 
Beivaco  occiduae  fieri  contermina  gaudet, 
■  Compiègnc.  Camopoli  *  niedià  quye  se  distinguit  ab  illa, 

•  Senlis.  Silvanecteusis  *  dum  nu'a  ditecesis  arctat, 

'  vo'ise.  Trans  Isaram  *  nimis  ausa  suas  protendere  metas, 

Lauduno  Remisquesitu  confinis  amœno, 

150.    Novionum  ad  boream,  Trecas  attingit  ad  eurum, 
Et  Catalaunensi  non  se  disterminat  urbe  : 
Indice  quœ  famà,  cùm  sit  f'undata  Suevis 
Exulibus,  merito  sortîta  est  Suessio  nonien  j 
Lenifluis  piscosus  aquis  quam  ditat  et  ornât 
Mitis  Atax  *,  I>atiasdoluit  (jui  ferre  carinas, 
Itala  cùm  Gallis  inferret  Julius  arma, 
Auxona  oui  faciunt  nomen  vulgare  moderni, 
Qui  tibi  cùm  tollat  nativum  Vidola  *  nomen, 
Ipse  suum  perdit  Isara  majore  receptus. 

160.      Hic  c|uoniam  facilis  locusestquô  confluât  omnis 
Absque  mora  varias  gens  circumfusa  per  urbes, 
Francigenùm  ductor  prselatos  ecclesiarum 
Et  toto  proceres  de  regno  congregat  omnes  (a). 
Quorum  stans  médius  placido  si(;  incipit  ore, 
More  suo  brevitate  studens  substringere  verba  : 
«  Sanctorum,  ô  cives,  quos  ecclesiasticus  ordo 
»  Vicinat  cœlo,  vosque,  ô  venerande  Senatus, 
»  Quorum  militià  inultos  jam  vicimus  hostes, 
T.   Quot  damna  ecclesiis  Otho  Rex  at([ue  Johannes 

170.    »   Intulerint  plenè  novit  discretio  vestra. 

»   Unde  Pétri  virgâ  meritô  percussus  uter(|ue, 

»  Fitsubici  dignus  gladio  quoque  materiali, 

»  Cùm  non  suffîciat  correptio  spiritualis 

»  Ut  compescat  eos  ;  cùm  fiant  détériores, 

»  Inque  malum  magis  audaces  anathemate  lato. 

»  Quapropter  quicumque  scienscomn)unicat  illis, 

»  Traditus  est  Satanae,  pœnse  factique  sodalis. 


B 


L'Aisne. 


'  l.a  fcdi-. . 

Ibi  Rex  prxla- 
loruiii     et     ijro- 

coi'uiii       rcgni 
«oiiventuin      co- 
«'it. 


D 


E 


[a)  llabitus   fait    Suessionensis    conventus    anno 
1212  ,    in    crattino    Dominicce    Palinaruni  ,    intjui'L 


Brito  noster,  suprà,   p. 
januarii  incœpto. 


88,    vclauno   1213,  à    kal. 
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A  »  Unde  mihi,  vestruin  Domino  servante  favorem, 

»  Mens  mea  proponit  Aiiglorum  invadere  regnum, 
180.   »   Ut  digne  feri.it  pœnte  vindicta  Johannem, 
»   Aut  ignoiiiinià  regnum  comitante  relincfuat, 
»  Servitiumque  Dei  tandem  renovetiir  ibidem, 
»   Anglia  ({uo  earuit  septem  et  niultô  ampliùs  annis. 
»   Francia  scliismaticos  et  eieri  qnoslibet  iiostes 
»  Debellare  solet,  et  castigare  rebelles, 
»  Quicumque  ecclesisejussis  parère  récusant. 
»  Nec  fuit  hoc  nostro  neglectum  tempore,  nec  vos 
))  Hoc  ad  opus  nostrum  vestra  hactenus  arma  negastis. 
1)  Nuno  ergô,  6  socii  bellorum,  nuiic,  rogo,  vires 

J5  1 90.    »  Quisque  suas  Domino  prœstet  qui  praestitit  illas  ; 

»  JNec  cuiquam  dubitare  licet  (juin  gratia  prœsens 
»  Ipsius  adjutrix  pro  se  pngnantibus  adsit.    » 

Dixerat.  At  proceres,  venerandaque  curia  saricti 
Concilii,  palmas  alacres  ad  sidéra  tendunt. 
Et  conclamantes  voto  communiter  uno, 
Tam  sanctum  Régis,  tam  commendabile  laudant 
Propositum,  seseque  in  idem  discrimen  ituros 
Unà  promittunt,  promissaque  pignore  tirmant 
Jurisjurandi.  Primus  Ludovicus  ' ,  et  Odo  ^ 
200.   Allobrogus,  Cornes  Hervens  •',  et  Bellijocensis 
Guischardus  jurant  ;  jurât  Savericus  ^  idipsiun, 

C  Ad  tempus  varians,  Pictonum  more,  favorem. 

Dux  quoque  Lovaniae  (a)  Kegis  gêner,  atque  Nemurci  ^ 
Et  Barri  "  Comités,  et  Guido  Domnipetrinus  ', 
VindociniqueComes  *,  cum  Treeensi  Comitissa'*, 
Et  Robertigenae  {b),  Britonum  Dux  nomine  Petrus  "'j 
Et  Robertus  cui  frugis  vastatio  casu 
Agnomen  puero  dederat  (c),  fraterque  Johannes  [d) 
Illorum,  cui  Brena  dédit  cognomen  et  ortum, 
210.  Cum  genitoresuo  Roberto  jam  seniore  : 

Qui,  cùm  fortis  adhuc  membrisanimoque  vigeret, 

Protestabatur  tali  se  proie  beatum  ; 

Quem  Belvacensis  comitatur  episcopus  *,  ejus 

D  Germanus,  quorum  Régis  patruelis  uterque  est. 

(Hos  odium  majus  privatacpie  causa  movebat. 
Ut  strepitu  majore  arment  in  bella  cohortes, 
Cum  quibus,  antea  quàm  regni  esset  piiblicus  hostis, 
Immortale  odium  et  guerram  Reginaldus  *  habebat  {e). 
Et  quia  Rex  ab  eis  non  defendebat  eumdem, 
220.  Justius  esse  sciens  neutris  praîstare  juvamen, 
Quàm  fieri  malè  gratus  ei  dum  subvenit  istis, 
Ut  sine  defectu  parti  foret  œnniis  iitrique  ; 
Irritare  suum  domiiium  pnesumpsit,  eique 
Est  inferre  minas  multis  praesentibus  ausus, 
JNec  super  his  juri  nionitus  parère  volebat. 

j(^  Solaque  causa  quidem  fuit  luec  cur  exuletipse.) 

Omnis  baro.  Cornes,  Dux.  rector,  episcopus,  abbas, 
Cum  reliquis  membris  regni,  se  fœderefirmo 


Tu  eo  dccrcla 
iii  Aiifjliara  ex- 
peditio. 


'  Philippi 
iiltus 

2  Odo     Bur- 
ffiiudia;  Dux. 

3  Coin  es    \i- 
vernciisis. 

''  de  Malo- 
Icone. 

J  l'etrus  de 
(;ortiiuaio. 

''  lleiiricus  11. 

"  Borbonensis 
lojjan.ha. 

S  Joannes  III. 

a  Blaiidia. 
1"  Petrus  Maii- 
ilerc. 


*  Pliîlippu.s. 


Uoloiiia'  (^o- 


(a)  llenritus  Dux  Jirabantise  ,  Coiiics  Lovanii  . 
qui  uxoreiii  duxerat  Mariaiu  iiliam  Philippi  Augusti 
ex  supcrindiicla  eoiijuge. 

[b]  Fdios  intelligit   Robert!  II    Coinitis   Drocciisis. 
^f)  Robertus  111,  Coiiies  Droc.  GdleUed  d'iclm. 

(d)  Joannes,  dutlâ  in  uxorem  Alccià^  factus  est 
postnioduin  Coines  Matisconensis. 

[e]  Odii  causain  narrai  ad  an.  Hit  15rilo  in 
superiori  Historia  ,  p.  86.  «  Reginaldus  Conies 
>    Boloniae  ,    inquil  ,     diruit    quamdam    fortfrieiani 


»  novani    <|uain     Pliilippus    Belvacensij    episcopus  , 

»  cognatus   Kegis,  erexerat  in  agro  Beivacensi  ,  pro 

»  eo  quôd   videbatur    posse  damna  faeere  Comitissa? 

B  Clarimoritensi,  quae    erat   cognata  ejusdi-ni    Comi- 

»  tis.   Piopler  quod  idem  episeopiis  diruit  quamdam 

»  aliam    munitiunculara   fundatani    de  novo  à    dieto 

»  Comité  in  forcsta   de    Haïmes.  Undo  orla   est    dis- 

ï  eordia    inter    ipsum    Comitem    ex    una    parte,    et 

»  praediclum  episcopum  et  nepotes  suos,    filios    Ro- 

»  berti  Comilis,  ex  altéra. 
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/Vprills  (lii'in 
22,  an.  I21;î. 


'  Lusitaiius. 


Forrandus  Co- 
rnes Flandria'  . 
Kepis  hostibiis 
colligatus. 


squalerc. 


*    Saiiil-Jcait- 
d'Âcre. 


Ilej;"  pcmlia 
sua  faciTc  <lo- 
Ireclnt. 


Sponte  ligant  Ilegi,  spondeiitrjue  in  praelia  vires. 

230.       Rex  ul)i  Francigenas  tani  prono  pectore  hélium 
Accepisse  videt,  proceres  ad  propria  mittit, 
Ut  propriis  sataganl  domihus  dispoiiere,  reque 
Disposità,  certiim  redeaut  post  tempusad  ipsum. 
Ipse  incunctanter  jubet  arma  ratesque  parari, 
Assignatqtie  diem  niaii  qiia?  dena  kalendas* 
Subsequitur,  qua  lîoloiiieo  se  litlore  classis 
Exhibeat,  latiira  viros,  arniiscjue  parata 
Omnibus  et  rébus quas  res  tam  summa  rerjuirit. 
Quôcùm  venissent  Jlex  ac  exercitns  onniis, 

240.   Omnibus  instructà  rébus  jam  classe,  snosfjue 

Exspectante  notos,  tempusque  meantibus  aptiun, 
Solus  Iberif^ena  *  Ferra nd us  defiiit  :  ille 
Solus  noiuerat  vires promittere  llej^i, 
Nec  se  cum  reliquis  jurando  jurelii^are  ; 
Quippe  ligatus  erat  per  juramenta  Johanni 
Et  llegi  Othoni  («),  sie  procurante  nefandam 
Bolonide  fraudem,  per  quani  nihilominùsille 
Proditor  et  dignus  fieret  scalere  *  eatenis. 

Hic  Ferranduserat  Hispanus  gente,  neposque 

250.   Nobilis  illius  Mathildis  l'ortigalensis, 

Quap  sata  Rege  fuit,  Comiti  sponsata  Philippe  :■ 
Qui  eùm  proie  carens  Acharon  *  morerettn-  in  urbe, 
Haldoinus  ei  successit,  (|uem  soror  ejns  [b) 
Hennuviusque  Comes  illi  genu«'re  Jiepotem, 
Reginge  Elisabeth  fiatiem,  (jiii  postea  Régi 
Relia  movens(<'),  regno  exivit,  f'actusque  monarcha 
împerium  tenuit  Gnecorum  [haud]  tempore  multo, 
Postea  quem  Thracum  Dux  {d)  interfecit  ibidem. 
Cui  cùm  nec  proies  ulla  esset  mascnla,  natte 

260.  Florebant  geminfe(Éî)in  patria,  spes  grata  nepotum  : 
Quas  eiuitriri  tenerè  faciebat,  ut  aiti 
Sanguiuis  lueredi's,  llegie  tutela  Philippi  ; 
Qui  primogenitam,  postquam  de  patris  earum 
Constitit  interitu,  totali  cum  comitatu 
Ferrando  uxorem  donavit  muiiere  largo, 
Ejus  ad  hoc  amitse  (Z')  suplicamine  ductus  et  astu, 
Ignarus  facto  quœ  tali  danuia  sequantur. 

Postquam  Ferrandus  Comitem  se  vidit,  et  altum 
Ex  humili,  magiunn  de  parvo,  et  paupere  dilem, 

270.   Detrectare  jngum  cœpit  regale,  modumque 
Quœrebat  lieri  quo  posset  liber  ab  illo. 
Unde  nec  ernbuit  Régis  eontemnere  verbum, 
Et  domino  contra  ire  suo,  necadesse  vocatus; 
Quamvispactus  erat  Régi  paribus(|ue,  quôd  œquà 
Mente  ferat  quicquid  super  his  Rex  imperet  illi, 
Stans  verbo  potiùs  quo  se  constrinxerat  Anglis, 
Ut,  cùm  transierit  Francorum  exercitns  omnis, 
Debellaturus  Anglos  Regemque  superbum, 
Desolata  suis  temerè  cum  Rege  patronis 

280.  Aibitrio  pateat  ipsius  l'rancia  tota, 

Ipseque  cum  Flandris  regni  pulchcrrima  vastet, 
Proque  suolibitu  de  regno  et  Rege  triumphet. 
Ista  proculdubio  Ferrandus  mente  tbvebat, 
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[d]  Aliaiii     dctreclationis     ejus      lausam     narrât 
Brito,  suprà,  p.  £8. 

[b]  Margareta,    soror    Philippi    Alsatii  ,.  Flandria' 
Coiiiitis,  nupta  Balduino  V,  Comiti  Haiinoniciisi. 

(c)  Vide  Iligordura,    suprà,  ad    an.    H97,  p.  46. 


[d]  Joannes  scu  Joanniccs,  Bulgaroriim  Rex. 

[e]  Joaniia  ,  Comiti  Ferrando  nupta  ,  et  Mar- 
gareta, dcsponsata  primùm  Buchardo  de  Avernis. 
doinde  Giiillelino  de  Danipctra. 

[f]  Mathildis,  Fland.  olim  Corn,  amitae  Ferraodi. 

Haec 
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Haec  sefacturumjuraverat  ipse  Johanni. 

Insidiosa  foret  f'raiis  utilis  insidioso  , 
Ipsi  si  soli  praenosse  daretur  eamdem. 
Sed  nihil  occultiim  qiiod  non  qnandoque  patescat, 
J\il  ita  secretum  quod  non  aut  fama  revelet  , 
Aut  sapiens  vivo  deprendere  calleat  astu. 

290.       Tani  certis  signis  quàm  fiimae  murmure,  fîunt 
Qase  facturus  erat  Ferrandus  nota  Phiiippo  : 
Propositum  mutât,  niutato  tempore;  classem 
Praecipit  ut  properet  Savaricus  ducere  Danium  *, 
Pictonesque  sui,  quibusars  piratica  nota  est, 
Atque  Latinato  (a)  Galiota  cum  Ludovico  , 
Cumque  sua  nulli  rupta  parcente  Cadocus. 
Lillore  Bolonico  diffunditur  in  mare  classis, 
Vixque  satis  quo  currat  liabet  ;  nimis  arcta  videntur 
^quora  tôt  ratibus  :  austris  spiramina  desunt, 

300.  Vêla  quibustot  sparsa  queant  sinuare  per  undas, 
Quae  si  cuncta  velis  uno  defigere  visu, 
Frons  oculis  tua  lynceis  armetur  oportet. 
Quod  si  sub  numéro  comprendere  forte  labores, 
Navibus  Argolicis  quas  eurus  in  Aulide  longo 
Tempore  detinuit,  iter  impediente  [^elasgùm 
Neptuno,  ne  Troja  cadat  quam  struxerat  ipse, 
Quingentas  bis  quinque  rates  et  quatuor  adde  [b). 
Quo  se  non  verlit,  egeat  ne  prorsùs,  egestas  ? 
Quam  sibi  non  mendicat  opem.  qui  non  habet  ex  se 

310.   Auxilium  sil)i  sufiiciens  ,  instante  perido  , 
Prœcipuè  sibi  cùm  se  fortior  imminet  hostis  , 
Viribus  et  causa  quo  se  videt  esse  minorem, 
Seque  suos  meminit  laesisse  scienter  amicos  ? 
Omnia  prœtentat,  omnes  se  vertit  ad  artes; 
Hostibus  ex  ipsis  fieri  sibi  curât  amicos  , 
Quorum  subsidiis  alios  eludere  possit. 
Saepiùs  erudiunt  perversas  verbera  mentes, 
Plusque  flageliando  servilis  pœna  timorque 
Proficit  ut  reprobos  reproborum  reprobet  actus  , 

320.  Quàm  divinus  amor  aut  exiiortator  ami('us 
Possit  al)  assuetis  revocare  reatibus  illos. 
Contritum  simulans,  fallaei  corde  fatetur 
Tantorum  scelenmi  se  pœnituisse  Johannes  ; 
Audet  apostolicis  dare  sub  pietatis  amictu 
Verba  viris  qui  sunt  à  cardine  nomen  adepti, 
Et  patrum  Patri  blando  suplicare  precatu  , 
Ut  veniam  prsestet  eriantibus  :  a  Omnia,  damans, 
»  Restituam  clerc  ;  regni  depono  coronam  , 
»   Indignum  quâ  me  fîiteor  ;  vassallus  baberi 

330.  3)  Ecclesiae  volo  Romanœ  ;  diadema  resigno  , 
D  Petre,  tibi  toto  cum  regni  jure  :  mihi  Rex 
«  Amodô  Petrus  erit ,  ego  Pétri  miles  habebor.   » 

Acceptans  Pater  ista  patrum  commenta  Johannis 
Gaudet,  et  in  partes  Pandulphum  (c)  destinât  illas. 
Gui  cùm  lirmasset  per  scripta  patentia  pactum, 
Jureque  jurando  de  pactis  stando,  Johannes 
Illius  in  dextra  sceptrum  regale  resignans , 


Pliilijipus  pa- 
ratnni  clas.em 
|)erdiicit  in  Flan- 
driam. 

Le    port    (le 
Dam. 


Intérim  Joaii- 
nes  Uex  Arigii,e 
se  in  cîienlelain 
Uomanae  cccIl'- 
sIhî  conliilii. 


(a)  Ms.  codex  habet  Za^wa/eA-.  Eo  nomineintelli- 

gendum  cssc   Joannem  do  Nigclla,  quasi  laiinè  Aier^ 

appositc  nos  nionuit   Bartliius  :    quam  suam  emenda- 

tionem  adslruit  ex  versu  329  libri  VII,  ubi  Icgitur  : 

Gauheitus  lamen  et  l.odulus  Galiota,  Tlioinanque, 

Cuique  Latinatrix  dat  nomen  Ungua  Johannes. 

Tome  XVII. 


[b]  Mille  seplingentas  numéral  in  sua  Historia 
Brito,  suj)rà^  p.  80.  Argolicas  nutem  naves  erant  nu- 
méro mille. 

(c)  Pandulplius  Masca,  U.  E.  subdiaconus,  anno 
1213  niissus  fuit  in  Ang^liam  legatus,  ut  belli  eivilis 
incendia  restingueret. 
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Classis  rcgiuj 
Icctis  Flandrcn- 
sium  orig  ^  î)a- 
Inum  appcllit, 


'  Régis  ipsius 
filio. 


*  Furnes. 


Se  Papae  regnumque  sunm  sic  mancipat,  ut  sit 
Vassallus  rie  Rege  noviis,  de  Principe  miles  ; 

340.  Regnet  ut  ipse  tanien  sub  Pétri  nomine,  marcas 
*  f.  solvendas.  Argetiti  propter  solvendo  *  mille  quotannis  [a). 

Hoc  regnum  Anglorum  tlecoravit  honore  Johannes, 
Hoc  generi  prœdulce  suo  decus  addidit,  ut  sint 
Reddere  oonstricti  Romanis  ritètrihutum  , 
Privati  sceptro  cum  lihertatis  lionore. 
Ergô  relaxatur  senleiitia  ;  cautio  rerum 
Restituendarum  fragili  munita  sigillo, 
Quaj  fuit  effectu  post  hoc  caritura  suprenio. 
In  patriam  clerum  revocat,  dant  cantica  signum 

350.  Laetitiae,  ofïiciumque  Dei  renovatur  ubiqne. 
Classis  prim.a  quies  Calesi  fuit  ;  altéra  portu 
Fit,  Gravelinga,  tuo,  qu6  Rex  aciesque  pedestri 
Perrexêre  via,  cui  cives  omnia  secuni 
Exponunt  bona  qu?e  viens  tam  dives  habebat. 
Noluit  ille  tamen  villam  spoliare;  sed  illam, 
Siciit  erat,  domino  Ludovico  *  cessil  habendam. 
Inde  movens  iteriim  classis  legit  lequoris  undas, 
Quod  Bloetinorum  candentia  littora  lambit, 
Quàque  marescosos  extendit  P'iandria  campos, 

360.   ¥a  qnà  bellipotens  média  inter  praelia  terram 
Sulcat  Isangrinus  gladio  munitus  et  hastà  (h), 
Quà  sola  Furnns  *  arat,  sinibus  vicina  marinis, 
Quàque  niinosos  ostendit  Relga  pénates, 
Semirutasque  domos,  regni  monimenta  vetusti , 
Nervius  armipotens  ubi  bella  frequentia  gcssit , 
Quem  nunquam  sibi  praevaluit  Romana  potestas 
Subjicereomninô,  certisve  ligare  tributis  ; 
Belga  covinorum  (/),  Lucano  teste,  rejicrtor, 
Belga  potens  opibus,  armis  et  viribus,  olim 

370.  Romanis  valdè  infensus,  tantàque  perorbem 
Lande  celebratur,  quod  ab  illo  Gallia  priscum 
Belgica  nomen  habet,  regni  pars  tertia  Galli. 
Hinc  quoque  digrediens,  flatu  propulsa  secundo, 
Portum  Icieta  subit  à  damno  nomen  habentem  , 
Qui  tam  latus  erat,  tantœque  quietis,  ut  omnes 
In  se  snttîciat  nostras  concludere  naves  ; 
Quo  valdè  speciosus  erat  Dam  nomine  viens, 
Lenifluis  jucundus  aquisatque  ubere  glebae, 
Proximitate  maris  portuque  situque  superbus. 

380.       Hïc  Savaricusopes  cunctis  è  partibns  orbis 
Navigio  advectas  supra  spem  repperit  onmem, 
Infecti  argenti  massas,  rubeique  metalli, 
Stamina  Phœnicum,  Sérum  (rf),  Cicladnmque  (e)  labores, 
Et  quas  hue  mittit  varias  Hungaria  pelles, 
Granaque  vera  quibus  gaudet  squarlata  rubere, 
Cum  ratibusvino  plenis,  Vasconia  quale 
Vel  Rupella  parit,  cum  ferro  cumque  metallis, 


Multarum 
inercium     ein- 
poriuna. 


B 


D 


E 


(a)  Diploinata  et  tolius  roi  i)iocessus  exstant  in 
multis  iMattluei  Parlsii  pa||;iiiis,  ad  annuin  1213. 

(/)]  Quid  pcr  Bloctinos  et  Isangriiios  populos  sit 
inteiiigendiiiii,  dixiraus  suprà,  j).  81). 

(c)  Coi'iuus  vehiculi  geniis  voteruiii  Gallormn  et 
Britannorum,  teste  Pomponio  Melâ  ,  qui  de  Bri- 
tannis,  Dimicanl,  inijuit  ,  non  equitatu  modo  aut 
pedite^veràm  bigis et  curribus  galUcc aimatif  :  corinos 
vacant,  quorum  falcatii  axibus  uluntur.  Lucanus 
autem  curruum  liujusmodi   invontorcs   facit  Belgas  : 

Et  docilis  rector  montlrati  Belga  covini. 

(d)  Seres  populi    sunt    /Etbiopiae    interioris  ,    vel 


ctiam  Indias  citerioris.  Sunt  et  Seres  populi  Asi« 
ad  oitum  extreuii  ultra  Sinas,  quorum  rcgio  Serica, 
nuiu'  Catay  .  et  niotropolis  Sera,  serico  opère  clara, 
inquit  Mlcliaël-Antonius  Baudrand. 

[e]  Ms.  codex  et  editi  Pitboei  et  Barthii  habcnt 
et  cladumque.  Bartliius  Icgendum  putat  Sérum  Atta- 
crûinque  ,  quia  Attacorum  gens  iinitiina  Seribus. 
JNos  pro  et  cladumque  reponeniiura  censenius  Eccla- 
dumque.  Est  autem  Ecclanwn  scu  .Ecidanum,  nunc 
Ericentn,  urbs  sub  archiepiscopo  Beneventano,  ubi 
sicut  et  in  regno  Sieiliae  florebat  ,  aevo  Guillelrai 
nostri,  plumaria  Icxtrina. 
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Cuni  pannis  rebusquf!  aliis  quas  Anglia  vel  quas 
Flandria  contulerat  illiic,  mittantur  ut  inde 

390.    In  varias  partes  imindi,  dominisque  reportent 

Lucra  suis,  quibus  est  spes  semper  mixta  timori, 
Sorte  cornes  dubiâ,  subiti({ue  angiistia  casiis. 
Omnia  quae  pirata  rapax  Savaricus,  et  ejus 
Dira  cohors,  in  idem  sibi  conciiinente  Cadoco, 
Indigenis contra  percuss?e  fœdera  pacis, 
Diripuêre  sibi,  sociis  juvantibus  ipsos, 
Non  veriti  violare  fîdeni,  pactumque  negare  : 
Qufe  nostris  peccata,  reor,  nocuêre  carinis. 
Rex  verôinterea  patriam  sibi  subjugat  oinnem, 

400.     Undique  dispersis  per  rura  patentia  turniis, 
More  locustarum,  quae,  terrae  plana  tegentes, 
Se  spoliis  onerant,  praedasque  abducere  gaudent. 
Mox  subduntur  ei  solà  forniidinesummo 
Mœnia  Casselli  *  pendentia  vertice  montis. 
Quse  ciim  militibus  benè  muniviaset  et  armis. 
Impiger  Ypreias  *  propero  subit  agmine  partes. 
Et  sibicum  miiltis  castellis  subjicit  Ypram. 
Hïc  mentitus  item  Régi  Ferrandus  adesse 
Noluit,  illius  quia  jam  susceperat  uxor 

410.    Infelix  (quae  non  l)enè  vertant)  dona  Johannis. 
Quo  magis  iratus  acies  Rex  explicat  ultra, 
Nec  cessât  donec  sibi  Rrugia  *  subjiciatur, 
Cum  tôt  nobilibus  quibus  est  circumdata  vicis. 
Inde  Suessonico  Comiti  '  jubet,  Haugesidaeque 
Alberto,  ut  Dami  ^  maneantpix)  classe  tuenda, 
Adjiciens  illis,  cum  quadraginta  ducentis 
Militibus,  bellis  expertos  millia  dena  [clientum]. 

Hinc  procul  amotos  fines  postremaque  regni 
Flandrorum  pénétrât  :  juvat  indagare  recessus, 

420.    Et  populos  geiidam  quà  Flandria  respicit  Arcton, 
Quà  seBrabaneis*  procul  bine  conterminat  arvis, 
Quà  Guilliquino(rt)  fieret  contermina  regno, 
Si  mare  se  médium  non  interponat  utrique, 
Lidus  '  ubi  Scaldo  ^  commixtus  ad  tequoris  undas 
Nomen  ferre  suum,  Scaldo  superante,  vetatur. 
llllucergo  suas  tandem  Rex  applicat  alas. 
Ut  Gandavorum  fastus  ol)tundat,  et  ipsos 
Inclinare  suo  cervicem  denique  Régi, 
Seque  illi  cogat  subjectos  esse  fateri, 

430.    Nomine  quem  solo  vix  ipsi  nosse  volebant. 

Quorum  dum  portas  clausas  sibi  frangere  vellet. 
Instrumenta  parans  quibus  oppugnare  superba 
Mœnia  festinet,  niediasque  irrumpere  turres; 
Nuncius  ecce  ferens  à  Danio  scripta,  citato 
Castra  subit  gressu,  tristiqueita  clamitat  ore  : 
«  Hesternum,  Rex,  ante  diem  Salebericus  héros  ' 
D  Boloniusque  Cornes  ^,  cum  gentis  millibus  Anglte 
y>  Belligeris,  subito  ratibuslongisquegaleis 
»  Applicuêre  simul  propenos,  ubi  faucibus  arctis 

440.    »   A  pelago  relluitinlJamica  littora  fluctus. 

»  Jam  sua  per  spéculas  Bloetinus  signa  levavit; 
»  Ofïinis  Isangrinus,  Furnites,  Belga,  subuno 
»  Cœtu  Ferrando  Comiti  se  consociârunt, 


Dum  verô  Plii- 
lippus  Flandriae 
urbes  sibi  subji- 
cit. 


*  Cassel. 


y  près. 


'  Bruges. 

<  Radulfo   Ni- 
gcUensi. 
2  Dam. 


'  Le  Biabant. 


1  La  /.Vf. 
'  L'Escaut. 


Angli  classcm 
regiain  iii  portu 
dissipant. 


1  Willohnus: 
Salcsbcrise     Co- 
rnes. 

2  Regiaaldus. 


(a)    Per    Guilliquinos    Hollandes     intelligero     vi-       Hollandia;     Comitem      auctor     GuilUquinum     quasi 
detur ,    forte    sic   appellatos,    quia    qui    praeerat    eis      vilipendens  vocat. 
Cornes  Guillclinus  votabatur:   nam  infrà,  vers.  613, 
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Ociùs  Rex ,  di- 
inissâ  Gandavi 
obsidioiic,  ad  vo- 
lât. 


Dam. 


Odo. 

Nivernensis. 


*  Guillelrnus 
de  Barris. 

Caesosquc  bos- 
tos   ù  Damo  re- 


pellil. 


»  Et  nostriscum  Bolonidejani  navibus  instant, 
»  Littore  quae  lato  tenierè  ^ibi  dissociantiir, 
»  Quas  uno  simul  esse  sinu  securins  esset.   » 

nie  volehat  adhuc  superaddere  multa  ;  sed  ecce 
Nuncius  alter  adest,  dictisque  snperserit  ista, 
Syncopat  et  medios  vix  intellectiis  aniielo 

450.   Ore  sonos,  trepido  suspensus  pectora  cursu  : 
»  Jam  quadringentas  sibi  sublegêre  carinas, 
»  Nec  patet  egressus  (juà  caetera  classis  in  altum, 
»  Si  velit,  ire  qiieat.  Sic  portas  Anglica  fauces 
»  Militia  observât,  littusque  coronat  utrutnque  ; 
»  Nec  secura  nianet  greniio  navalis  [a]  m  ipso, 
»  Defensore  carens,  tacilique  parata  rapinœ  ; 
»  Nec  Guillelinus  habet  Pullus  ferrata  tueri 
»  Dolia  quo  possit,  <|i!ae  plena  numismate  turgent, 
»  Qno  solet  ipse  tuis  numerare  stipendia  castris, 

460.    »  Pollice  dispetisans  (iscalia  dona  fideli  ; 

»  Dum  sua  Pictones  spolia,  auxiliante  Cadoco, 
»  Quae  modo  Damitis  rapuerunt  fœdere  fracto, 
»  Cura  majori  tua  quàm  et  navalia  servant. 
»  Solus  cum  paucis  llobertus  Pissianites 
»  Sustinet  incursu.s,  et  vilhe  claustra  tuetur, 
))  Germanosque  duces  conflictu  amisit  in  ipso. 
»  Obsidet  hostilis  portas  exercitus  omnes  ; 
»  Oninia  perdidimus,  si  tu  cuncteris  adesse.  » 
Haec  cùm  dixisset,  Régi  porrexit  uterque 

470.    Scripta  Suessonici  Comitis  signata  sigillo, 
Per  (ju.ne  constaret  vera  illos  esse  locutos. 

Ut  dictis  est  facta  fides,  Rex  :  «  Nulla  moretur 
»  Nos  mora  consilii,  rébus  sucourrere  lapsis 
»  Festinemus,  ait  ;  operis  jam  quicquid  habetur 
»  Prae  nianibus  valeat  :  non  est  mihi  vincere  tanti 
»  Gandavos,  ut  pro  Gandavis  tanta  subire 
»  Damna  velim,  socios  cum  classe  amittere  nostros. 
»  Sed  quia  non  facilem  praebet  se  Flandria,  per  quam 
»   Agmina  tanta  queant  properato  incedere  gressu, 

480.    »   Ducere  quadrigas  quibus  est  saumasque  necesse, 
»  Expedit  ut  levibus  aliquis  praecedere  turmis 
»  Nos  velit,  ut  sociis,  niedio  dum  ponè  venimus 
»  Tempore,  spes  crescat  et  consolatio  nostris.  » 

Dux  onus  hoc  Britonimi  Petrus  pro  munere  magno 
Sponte  subit  :  qui,  cum  quingentis  vespere  sero 
Militibus  castris  egressus,  meinbra  quiète 
Non  relevans,  ad  nospervenit  mane  sequenti, 
Tertia  cùm  nondum  foret  liora  exacta  diei, 
Laetitiam  nobis  addensgratumque  juvamen. 

490.    Quem  Rex,  ut  potuit  pro  tanta  mole,  secutus, 
Spe  citiùs  Damum  *  pervenit  luce  secundâ; 
Cujus  in  adventu  perterritus  hostis  ab  illa 
Parte  fugit,  quâ  nos  urgebat  solis  ab  ortu. 
Quem  sequitur  Iaxis  Dux  Burgundinus  *  habenis, 
Herveusque  Comes*,  etquos  Campania  misit. 
Solis  ad  occasum  nos  libérât,  lioste  fugato, 
Regia  progenies  Ludovicus,  et  inclytus  ilie 
Bt\rrarum  dominus  *,  quos  millia  multa  sequuntur 
Rol)oris  invicti  juvenes,  probitateprobati. 

500.        At  Rex,  quique  ejus  lateri  specialiter  haerent, 
Quos  sibi  bellorum  socios  ex  omnibus  ipse 

(a)  Navalis  Rcgiam  intelligere  videiur  navem  quâ  pecunia  servabatur. 


B 


D 


E 
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A  Delegit,  porta  egreditur  quae  vergit  ab  Arcto. 

Sed  quia  ,  fossatis  iter  impedientibus  ,   hosti 

Non  possunt  facie  oppositâ  concurrere ,   paucos 

Occidunt ,  paucos  capiiint  ;  tamen  nsque  carinas 

Cœdere,  dura  fugiunt,   non  cessant  turpiter  illos. 

Immô  nec  in  ratibus  ausi  remanere  (retracto 

Quippe  mari,  siccum  naves  navale  tenebant), 

Se  carabis  *  procul  à  terra  scaphisque  reducunt  ;  *  ai.  caribis, 

510.    Dumque  catervatim  subeunt  navalia,  raulti 

Morte  cadunt  («),  multi  capiuntur  :  littore  in  ipso 

Formesellarum  dominus  Galterus,  et  ipse 

Bolonides  capitur  ;  sed  caris  cognitus  idem 
B  Cognatisque  suis,  ipsi  qui  jure  timebant 

Ne  Rex  pro  culpae  meritojam  puniatipsum, 

Exutus  notis  insignibus  ,  atque  manipHs 

Immixtus  ,  ne  notus  item  capiatur  ab  ullo  , 

Cum  damno  sinitur  multorum  liber  abire  : 

Cujus  equum,  cujus  clypeuni,  galeamque  nitentem, 
520.    Balsenaeque  jubas  ceu  cornua  bina  gerentem  , 

Cùm  jam  victores  post  pugriam  in  castra  redissent , 

Vidit  et  agnovit  Rex  atque  exercitus  omnis. 

Nec  mora,  per  lotam  fervent  incendia  terram  ;  Dami  rtgionc 

Millia  mille  domos  simul  incinerare  sub  uno  incendio   profli- 

Momento  gaudet  eflfrena  licentia  flammée.  ^'^  **' 

C  .  Quicquid  conspicuuni,  quod  pulchrum  divite  glebâ 

Flandriens  axis  habet ,  pelago  conterminus  Anglo , 

Igniferi  totâ  non  cessant  nocte  cremare. 

Jamqiie  dies  aderat,  Pentecostesque  beata  An.  I2I3. 

530.    Gaudia  per  totum  celebranda  fideliter  orbem 

Orbita,   finito  jam  vere  ,   reduxerat  anni. 

Post  igitur  Missae  solemnia,  cùm  dape  nondum 

Aut  sapido  Bacclii  recreasset  membra  liquore, 

Galterum  '  juvenem  Rex,  Bartholomea  ^,Garinumque  ',  'de  Nemosio. 

Alloquitur,  votumque  suum  dilucidat  illis  ;  '  g'!,':/^*'^- 

f-,.      '.,.'„,..  '  Silvanecten- 

His  etenim  sous  re  conndenter  m  omni 
Knucleare  animum  secretaque  vota  solebat  : 
a  Quis  me,  teste  Deo,  zelus  commoverit  Anglas 
»  Visere  velle  plagas,  plenè  discretio  vestra 
540.    »   Agnovit,   quo  me,  vos  scitis,  nullus  honorum 
»   Ambitus,  aut  rerum  delectamenta,  trahebant. 
»  Solo  divini  zelo  ducebar  amoris  , 
»  Noster  ut  ecclesiae  oppressae  suecursus  adesset. 
»   Nunc  autem  adventùs  solâ  formidine  nostri 
»  Cùm  sua  subdiderit  Romanis  sceptra  Joliannes, 
•S)  Sitque  satisfactum,  Paudulpho  judice,  clero 
»  Qui  nostro  in  regno  quampluribus  exulat  annis  , 
»  In  melius  mutante  statum  jam  sorte  benignâ, 
»   Et  nos  propositum  nostrum  nnitemus  oportet. 
E         550.     »  Damna  carinarum  mihi  quas,  Ferrande,  tulisti, 

»  Brugia  *  restituet,  et  qjos  in  vincla  tenemus  '  /ir«à'«-. 

»  Sexaginta  viros  ,  quos  gloria  major  honorât 

»  Inter  eos  ,  omni  qui  se  pro  cive  ligârunt , 

»  Millia  marcarum  mihi  sexaginta  [h)  daturos  , 

»  Proque  suis  quos  victa  dédit  concivibus  Ypra 

[a)   Vaque  ad  fer è  duo  millia,   inqult  in    HIstoria  »   naves  illas  et   villam  totum  in   cinercm  rcdegit.   » 

sua    Brito,    suprà,    p.  89.   «    Et   inultos    probos   et  (b)  Trifjinta   tantùm    milha   marcarnni    Kegi  per- 

»  strenuos  captos  abduxit  ;  et  cum  victoria  Dam  re-  soliita    tradit   in   Ilistoria    sua    Guillelmus  ,    suprà  , 

1)   vertens,    totâ    regione    in    circuitii   incendio  coin-  ]).  8'J.    Gandavi  verù.    Vprœ  et   Briigiaiium  obxide.t, 

»  inendatâ,  rcsiduas    naves   fecit  victualibns  et  aliis  inijuit,  pro  trij^inta   niillibus   marcarum   argenCi  tu 

»   rcbus   evacuari  ;    et   ,    igné    imniisso,     uni  versas  pacc  reddidit. 


sem  episcopum. 
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iVavcs  (|uof|uc 
suas  igni  Iraderi- 
•las  (Iccerait. 


Iiido  Gaiulavos 
iiovâ  obsidioiie 
concludit. 


Cortracuiii  et 
lasulam  cxpu- 
f;nat  ; 


Oiiacuin  in 
suaiii  redigit  po- 
tfstateni  ,  cl  in 
Franoiain  rcvcr- 
litur. 


liistaurato    al) 
liostibus  bello. 


*  Guillehni-Ti. 


3)  Mra  soluturos  sub  eodem  pondère  nobis, 

»  Non  minus  haec  eadem  nos  damna  tnlisse  dolebnnt.  . 

»   Et  quia  difficile  est  reliquas  educere  portu  , 

»  Anglica  cùm  classisaditus  observet  et  aequor, 

560.    »  Nec  via  sit  pelagi  nostris  benè  cognita  Francis  , 
»  Omnes  praecipio  ,  rébus  priùs  exoneratas 
»  Omnibus,  in  cinerem  redigi  ;  nec  sit  moradicto  , 
»  Quin  omnes hodie  videam  simul  igné  cremari. 
»  Nec  reputo  damnum  quod  pars  adversa  resarcit 
»  De  proprio,  et  triplici  redeunt  dispendia  lucre. 
»  Flandria  tota  ferè  nostris  jam  subjacet  armis , 
'>   Et  quod  adhuc  superat  satis  est  superabile  nobis. 
»  Quo  benè  complète,  polerit  victoria  talis 
»   Sufficere  ad  praesens  :  magni  est  mihi  causa  triumphi  , 

570.    »  Quod  regnum  Anglorum  per  nos  sibi  Roma  subegit.   » 
Dixit,  et  ut  dictum  res  est  regale  secuta  , 
Hinc  abit,  et,  geniinas  faciens  properando  diaetas, 
Gandavos  iterùm  l'educi  premit  agmine  inuros  : 
Quos  sibi  cùm  pactosubjici  fecit  eodem, 
Brugia  quo  se  illi  nuper  subjecit  et  \pra  , 
Audenardennm  praeter  rapit  agmina  castrum, 
Dedidit  Ainulphus  c|uod  mox  indemniter  illi , 
Re  penitùs  salvà  ,  certi  sub   fœdere  pacti , 
Quod  non  per  multùm  servavit  temporis  ille. 

580.      Hinc  quoque  Cortraci  vi  mœnia  capta  subivit , 
Nos  ubi  barbaricae  post  verba  incognita  linguae  , 
Sub  qua  longa  diù  fueramus  taedia  passi  , 
Demùui  nativae  cognovimus  organa  vocis. 
Insula  post  triduum  niodicâ  fuit  obsidione  , 
Vertice  deniisso  ,  Régi  parère  coacta  : 
Quam  multo  benè  firmatam  Rex  milite  munit 
Atque  satellitibus,  quibus  omnibus  Athius  Hugo 
Praef'uit,  ut  villam  vicino  servet  ab  lioste. 
Nam  fieri  pdterat  quod,  postquaui  abscesserit  inde  , 

590.    Ferrandus  subito  adveniens  sibi  subigat  illam  , 
Gaudeat  et  civis  domino  servire  priori. 
Quod  meritô  metuens,  in  vico  nomine  Daniel 
Rex  fabricare  novam  studuit  quantociùs  arcem  , 
Quiî  sua  gens  tuta  esse  queat,  patriamque  tueri. 
Obtinet  hinc  abiens  sub  quarta  luce  Duacum, 
A  propria  («)  sibi,   Ferrandi  à  lege  solutum, 
Sub  ditione  sua  ,    quod  adhuc  tenel  atque  tenebunt 
Francorum  Reges  post  ipsum  jure  perenni , 
Postmodo  supponi  doleat  ne  Rege  minori. 

600.    Ut  gladio  doluit  méritas  exsolvere  pœnas 

Flandria  regali  ,  proprio  sibi  denique  damno 
Non  licuisse  videns  gremium  dare  proditiosis  , 
Dum  collata  luit  Ferrando  dona  Johannis  ; 
Tmpetrata  viros  à  Rege  licentia  laetos 
Ad  proprias  digna  sedes  cum  laude  remittit. 

Nec  mora  ,  Sequanias  in  partes  Rege  reverso , 
Bolonides  iterùm,  conjuratique  tyranni  , 
Rex  quibus  Anglorum  numerosa  stipendia  ,  belli 
Irritamentum  ,  loculis  fundebat  apertis , 

610.     Agmine  densato  rénovant  in  prselia  vires; 

Immemores  modo  se  victos,  cùm  ,  classe  relictâ , 
Littus  in  Hollandum  levibus  fugêre  phaselis , 
Et  Guilliquinum  Comitem  *  sibi  consociârunt  : 

(a)   Sic  ms,  codex  cum  editis  omnibus.  Legcndum  tamen,  appropriatque  sibi. 


A 


B 


C 


D 


E 
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A  Qi'i,  viscosa  sequens  dona  et  proniissa  Johannis, 

Quinque  virùm  decies  adjiivit  millibns  illos  (a). 

Post  tanien  inque  brevi  sese  subtraxit  eisdem, 

Irani  magnanimi  nolens  inciirrere  Régis. 

Dein,  contra  pacti  juramentique  tenorem, 

Quo  super  sese  constrinxerat  Insula  Régi, 
620.    Ferrando  fœdiis  ferit,  et  clàm  nocte  reductis 

Proditione  seris,  portarum  claustra  recludit, 

Cumque  suis  introducit  legionibus  ipsum. 

Francigenae  vero,  quos  Rex  demiserat  illic 

Municipes,  patrise  custodes,  proditiosos 

Ut  sensère  dolos,  cautè  se  iu  turre  receptant, 
B  Arreptisque  armis  solitâ  virtute  resistunt 

Ferrando,  Flandrisque  suis  ;  sed  in  impete  primo, 

Dum  subeunt  armis  nondum  sua  corpora  tecti, 

Non  onmes  potuêre  necis  vitare  periclum, 
630.    Quin  aliqui  fuerint  capti,  plerique  perempti. 
Interea  cursu  festinant  agniina  rapto, 

Quse  Rex  iratus  partes  educitin  illas, 

Incunclanter  avens  correpto  tempore  caris 

Auxilium  conferre  suis,  quos  liostis  in  arcto 

Sic  premit,  ut  pressis  spes  jam  sit  nulia  salutis. 

Qui  cùm  venissent,  muros  indagine  factà 

Cingere  non  curant,  ne  sit  mora  forte  periclo, 
C  Dum  cives  instant  Francos  exdudere  turri. 

Ex  improvise,  qu?e  solis  respicit  ortus, 
640.    Ad  portam  veniunt,  strictoque  repagula  ferro 

Conf'ringunt,  valvas  summâ  vi  cardine  verso 

Discludunt,  murosque  priùs  quàm  scandere  fas  sit 

Indigenis,  vicos  subeunt,  primoque  furore 

Ignibus  appositis,  pulcherrima  qufeque  domorum 

In  terram  faciunt  procumbere,  vertice  verso  : 

Sicque  fit  ut  fiant  majora  incendia  damno 

Civibus  infidis,  quàm  ferrum  aut  dextera  pugnans. 

Sut'ficit  excessus  ulcisci  sola  dolosos 

Vulcani  rabies,  quam  spirans  yEoIusauget  : 
D         650.    Nectantùm  junctos  lateraliter  improba  vicos 

Incinérât  ;  verùm,  prooul  inde  volante  favillà, 

Quicquidhabebatur  pulchri  intra  mœnia,  flammae 

In  nihilum  redigit  uno  violentia  puncto. 

Cum  domibus  pereunt  omnes,  vitare  periclum 

Quos  infirma  vetat  aetas  aut  débile  corpus  ; 

Qui  pedibus,  qui  fortis  ef[uo  fugiendo  recedit, 

Se  gemino  retrahens  hostis  flammaeqne  furori, 

Et  post  Ferrandum  dimios  et  dévia  quteque 

Mente  subit  pavidâ,  taios  ad  limina  porta? 
660.    Semper  liabens,  vultus  non  aiidens  flectere  retrô, 

Neve  labatur,  aut  passum  forte  vel  unum 
E  Perdat  iens  ;  itevam  seu  dextram  vix  sinit  horror 

Respicere  ;  esse  loco  se  tutu  m  non  putat  ullo  ; 

Jam  perimi,  jam  jamque  capi  sibi  visus,  ad  omnera 

Qui  venit  à  tergo  strepitum  pallescit,  et  omnis, 

Neglectâ  facie,  sanguis  subit  abdita  cordis 

Ut  lateat,  trepidoque  ferat  solatia  cordi. 

Sic  metuens  metuendo  metu  pœnam  luit  ipso, 

Pœnaque  fit  praesens  pœnae  fbrmido  sequentis. 

(«)  Si  adcô  dcspicabills  videbatur  auclori  nostro  quiiKiuaginla  bellatonim  millla  in  auxilium  conjura - 
HollandidB  Coines,  ut  eum  non  Gnilleliimin,  sed  toium  miserit  ?  Inj^ens  quidcm  numcrus  pro  ralionc 
Guilliquinum  appcllaret  ,     (juî  iieri    potuit     ut     ille      bcUigcrandi  tune  teuiporis. 


Et  occupatâ  ait 
eis  Insulensi  ur- 
be. 


Obsessis  in 
«rce  praesidiis 
Rex  suppetias 
tiiittit, 


Fiigatisquo 
hostibus,  urbs 
tota  in  favillas 
fonverlitur. 
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Casselli      mcenia 
dejiciuntur. 


JMisso  ([uotjue 
Tortiacensibus 
auxiiio. 


670.    Plus  tamen  adjuvit  fortunae  dextera  victos, 

Quàm  fuga  vel  cursus  quo  se  salvare  studebant  : 
•  Ms.  foeda.  Humida  nam  tellus,  carecto  fœta  *  palustri, 

Et  viscosa  tegens  limoso  viscera  piano, 
Inleriore  sinusubeuate  calore  vaporans, 
In  noctis  faciem  converterat  aëra,  tristes 
Exhalans  mixto  nebulas  humore  calori, 
Ut  vecti  visus  vix  se  vectoris  ad  aures 
Extendat,  nec  quis  praecedat  quisve  sequatur, 
Quis  veniat  juxtà,  poterat  dignoscere  quiscjuam. 
680.    Unde  sequi  tantùm  licuit  nostratibus  illos 

Quo  villfB  dabat  usque  furens  incensio  lucem, 
Cùni  médias  sol  per  nebulas  lucere  nequiret  ; 
Innumeros  tamen  occidunt,  pluresque  retentant, 
Quos  Rex  perpetuos  emptori  cuilibet  omnes 
Lee  '""ssit-  Vendidit  in  servos,  et  viilxit  *  stigmate  jugi. 

Insula  tota  périt  miserae  servata  ruinae  : 
Quicquidenim  in  tota  sibi  flamma  cremabile  villa 
Repperit,  absumpsit  ;  reliquum  instrumenta  deorsùm 
Ferrea  dejiciunt  terrae,  striotique  ligones  ; 
690.    Necturris  quam  Rex  febricaverat,  intégra  mansit, 
Ne  quid  ibi  maneat  habitabile  denuô  Flandris. 

Hinc  quoque  Casselli  sub  eodem  sunima  iurore 
Mœnia  dejecit,  simili  ne  proditione 
Deficerentilli,  Ferrando  forte  recepto. 

Urbs  erat  et  rébus  et  cive  superl)a  potenti, 
Nomine  Tornacum  ;  Scaldi  contermina  ripie, 
Quam,  gentilisadhuc,  Rheni  transgressus  abyssum, 
Clodius  in  gladio  primus  possedit  et  arcu  : 
Quse,  ciim  servisset  illi  et  successoribus  ejus, 
700.    Postea  Francorum  nunquam  ditione  récessif, 
llauccum  Ferrando  Reginaldus,  fraude  latenti 
Obtentam  de  nocte,  novem  tenuère  diebus, 
'  Mortagne,  Randulplio  patraute  dolos,  Moritania  *  cujus 

Imperio  suberat,  vir  fortis,  consilioque 
Astutus  nimiùm,  qui  se  fingebat  amicum, 
Immô  tenebatur  urbi  fidissi mus  esse, 
Praesulis  et  Régis  homo  ligius,  et  feodali 
Jure  tenens  ab  eis  terrarum  quicquid  habebat. 
Sed,  ne  fraiis  illis  lucrosa  diutiùs  esset, 
710.  Rex  Sancti-Pauli  Comitem  *,  fratremque  Garinum, 
Tornacum  misit,  pugnatricesque  catervas 
Associavit  eis,  fortissima  corpora  bcllo  , 
Qualia  Sequaniis  producit  Francia  ripis. 
Qui,  licèt  hostili  numéro  minor  esset  eorum 
In  duplo  numerus,  tamen  auxiliantibus  urbe 
Civibus  expellunt,  Regique  viriliter  urbem 
Restituunt  ;  et  ne  Randulpho  proditio  sit 
Impunis,  vicos  invadunt  ejus,  et  usque 
In  niliilum  redigunt  pro  tantae  motibus  irae  : 
720.    Nobile  nec  castrum  Moritania,  tam  speciosum, 
Tam  prcTemunitum,  murisquesituque  locali, 
Atque  viris,  vires  ut  nullius  esse  timendas 
Diceret  *  ipsa  sibi,  cavil  commune  periclum, 
Funditùs  à  fundo  excisum  et  cum  plèbe  sepultura  ; 
Quique  laborabant  ipsam  defendere  ab  intùs, 
Omnes  à  Francis  capti  occisive  fuerunt. 

jNunc  utinam,  nunc,  Pliœbe,  velis  Heliconidas  omnes 
Inspirare  mihi,  spirans  spiramine  sacro 


B 


D 


rialclitriiiiii. 


E 


Moritania;  cas- 
trum solo  (leji- 
cilur. 

*  /.  Ducerer. 


Quicquid 
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A  Quicquid  Cyrrhaeis  sacri  spiratur  ab  antris  , 

730.    Quicquid  Castaliis  potns  haiiritiir  ab  undis  !  » 

O  niinc  Lucanl  ruât  in  me  sive  Maronis 
Spiritus,  aut  saltein  Thebani  *  vatis  imago  ! 
Non  ut  Pythagorae  vano  pliantasmate  ludar , 
Qui,  sicut  garrit,  Trojani  tempore  belli 
Panlhoides  Euphorbus  erat,  dum  crédit  ab  une 
Corpore  posseanimam  transfundi  in  corpora  multa, 
Verbo  quam  solo  terrae  cœlique  creator 
Infundendo  créât  Deus,  infunditque  creando  ; 
Sed  tantùm  ut  nierear  vestigia  lambere  sola  , 
740.    Unius  similis  in  carminé  factus  eorum  , 

B  Ne  sensûs  brevitate  mei  praîdara  Philippi 

Fama  relentescat,  prœconii  effecta  minoris. 
Occupât  ecce  manum  libri  distinctio  noni  («), 
Qui  geminos  audet  simul  alFectasse  triumphos  : 
Et  licèt  ad  primum  trepidet,  nec  suffidens  sit 
Ut  totum  capiat  in  se,  vix  ecce  secundum 
Sustinet,  undecimi  consumet  *  pagina  libri  ; 
Tam  festinanter  cupit  insudare  Bovinis, 
Rex  ubi  bellorum  summam  conclnsit,  et  liostes 
750.    Marte  triumphavit  uno  finaliter  omnes  ! 

Quod  quanto  graviùs  Iractari  sentio,  tantô 
Sponte  minus  subeo,  nietuens  succumbere  nioli , 

C  Ni  tua,  Phœbe,  meos  confortet  gratia  sensus. 

Te  scio,  te  solum  iiovi  penetrare  superni 
Posse  patris  solium  ;  supera  tu  solus  ab  arce 
Descendens,  gratis  inspiras  quic(|uid  habetur 
Pectoribus  vatum  per  totum  scibile  mundum. 


Pindari. 


*   I.cg.    cùm 
surgct. 


MATERIA  LIBRI  DECIMI. 


D 


Vmciruii  in  decimo  Rex  Anglicus  à  Ludovico. 
Transfretat  ad  Pictos ,  quibiis  aiixiliantibiis  ,  ipse 
Rohertum  *  bello  juveuem  cripit  insidioso. 
Dévastât  patriam  ,•  venieute  aiitem  Ludovico, 
Turpitcr  à  Monachi  coufiisus  Riipe  ftujatur. 
Âgmina  jam  pugnœ  componit  et  instruit  Otito  , 
Nec  minus  et  Francos  pavât  Jiortatiirque  Pliilippus. 
Agmine  confuso  post  Francos  ad  volât  Otho, 
Rexfjue  ,  intermisso  somno,  redit  obvias  illi. 


*   Droccnsis 
Comitis  filiuin. 


INCIPIT    LIBER  DECIMUS. 


tEolus  obscuro  zephyros  emiserat  antro , 
Et  jam  rorifluis  imprpegnans  nubibus  almum 
Telluris  gremium,  risu  nieliore  ,  senectâ 
p  Temporis  abjectâ,  juvenescere  fecerat  annum 

Jupiter,  atque  pecus  Bethleum  {b),  sole  recepto, 
Gaudebat  lucem  producere  nocte  rétracta  j 
Et  jam  post  sacrte  conceptum  Virginis  anni 
Transierant  unus  bissex  et  mille  ducenti  (c)  : 
Detumuisse  videns  ,  hyemali  horrore  remoto  , 
10.  jEquora,  Rex  Anglus  acieset  millia  gentis 


Joanncs  Rex 
Aiiffliae  Hupel- 
lam  cum  exer- 
cltu  applicat. 


(«)  Corrige  dcni.  Quippe  gcminas  Ludovic!  iii 
Pictonibus,  et  Philippi  patris  cjus  ad  Bovinas, 
auttor  viclorias  celebraro  intendit  libris  decirao 
et  iindecimo. 

(6)  Bartliius  scribcndum  censuit   Nclleum,    quasi 

Tome  AT//. 


Neplicleum  ,  (pià  voce  designari  «piandoque  solet 
Arietis  signutn  cœleste.  Verùm  auctor  nostcr  vocem 
Franticam  le  Bélier  latinitatc  donavit.  Cbesuius 
inepte  Hiblœum  siripsit. 

(c)   Acinus  erat  1214,  à  kal.  januarii  incœptus, 

H  h 


Aa.  1214. 
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'  Reginaldus 
Bolonix    Cornes. 
*  Ferrandus. 


«  Radulfus 
Exolduncnsis. 
2  Aiinericus 
de  LIziniaco. 


Conciliatis  sibi 
Pictonibus  Nan- 
iiclicam  urbem 
obsidet. 


Francorum 
inultos  ex  insi- 
diis  intercipit. 


Congregat  Angligenae  (a),  quos  secum,  classe  paratâ , 
Per  mare  velivolum  Rupellae  in  littora  (b)  transfert , 
Ut,  dum  Bolonides  ' ,  Salebericus  Hngo  (c),  Comesque 
Flandriens  ",  et  reliqui  quibiis  ipse  stipendia  donat , 
Francornm  irritant  Regem  fallacibus  armis  , 
Nec  conferreniannni  tamen  audent  marte  propinquo  , 
Ut  graviora  ferant  ex  lento  taedia  hello, 
Ipse  prociil  positas  in  partes  exerat  arma  , 
Qiio  non  de  facili  possimt  attingere  Franci , 

20.  Regibus  esse  manus  longas  quasi  nescius,  ac  si 
Mittere  non  possit  iiluc  vel  adesse  Pliilippus. 

Protinùs  Augeus  '  Comités  et  Marchicus  *,  atque 
Barones  alii,  quos  nobilis  ediicat  illa 
Instabilis  fidei,  sed  valdè  bellica,  tellus, 
Restituunt  illi  solitâ  levitate  favorem. 
Omnibus  ergô  simul  ipsum  comitantibus,  urbem 
Obsidet  et  snbitis  ambit  Nannetida  signis. 
JNec  Robertigenœ,  Britonum  Dux  Petrus  et  ejus 
Robertus  frater  (d),  et  corda  ferocia  Franciim, 

30.    Militibus  dives  quos  Francia  miserai  illis  , 
Audacesque  viri  f|uos  illa  Britannia  gignit, 
Obdere  vel  leviter  extrema  repagula  curant  ; 
Ejus  in  occursum  potiùs,  niucrone  retecto, 
Egressi  pugnam  committere  gnaviter  audent. 
Ille  fugam  capere,  et  dubio  non  credere  marti, 
Agmina  paulatim  sua  retrocedere  nialens, 
Cogitât  insidiis  illorum  efTTringere  vires  , 
Quos  bello  vinci  non  posse  videbat  aperto. 
Nec  sua  successu  caruit  meditatio  fraudis  : 

40.    Nam,  cixm  vidisset  illos  accedere  Petrus, 

Nec  tutum  procul  esse  sequi  tôt  millia  paucis , 
Agmina  contraxit,  et  in  urbis  claustra  reduxit , 
Non  niliil  esse  putans  quôd  sic  exterruit  illos  , 
Ut  fugiant  pavidi  procul,  obsidione  solutà. 
Non  sine  jactura  rerumque  hominumque  suorum. 

At  non  Robertus  voluit  sine  laude  reverli , 
Dum  nimis  insequitur  profugos  improvidus  ultra 
Quàm  satis  est,  donec  pugnandi  copia  facta  est 
Cominùs,  et  multo  Pictonum  sanguine  mucro 

50.    Drocensis  rubuit,  nniltosque  in  tartara  misit, 
Multos  in  terra  moribundo  corpore  stravit. 
Jamqne  fatigatus  à  tanta  strage  redibat 
Cum  sociis  bis  quinque  viris,  quibus  esse  timendum 
Nil  sua  permittit  virtus  fortissima  rerum  , 
Si  sciât  insidias  edocta  cavere,  sibique 
Prospiciens  casn  prudens  habeatur  in  omni; 
Sed,  dum  nil  aliud  nisi  se  producere  curât , 
Nec  memor  est  finis  quando  incipit,  et  cornes  esse 
Non  procuratur  Diomedi  semper  Ulysses, 

60.    Ignotos  «'adit  in  laqueos  vir  corpore  fortis  : 
Dum  nimis  est  simjilex  solâ  vi  corporis  uti , 
Nec  fraudem  cavet  in  alio  quam  non  videt  in  se  , 


B 


D 


E 


(a)  Ms.  babet  Anguigeiiœ,  quo  noinine  obliqiiato 
potuit  Anglos  auctor  ex  bostili  aniino  nuncupare, 
sicut  infrà,  versu  106,  Joannem  Regem  vocat 
colubrum. 

(Jb)  Mattbœus  Parisiensis  ad  an.  1214,  Rex  An- 
glorum,  in(|uit,  in  die  Purificatlonis  bcatœ  Mariœ^ 
missis  Romam  pro  relaaatione  inlerdicli  nunciifs  , 
ayud  Porlesinutb,  Reginâ  comité,  nave.i  a.icendit, 
et  infra  dies  paucos  in  manu  forti  et  exercitu  magno 


appUcuit  apud  Riipellam.  Guillehnus  nostcr,  suprà, 
p.  90,  babet  ad  annum  1213  :  Sequenti  Quadra- 
gesimâ^  Rex  Angliœ  applicuit  RupeUce  in  Pictavia 
cum  magno  exercitu  :  sed  aniius  ille  verè  1214  erat 
à  kal.  janiiarii  incœptus. 

(c)  Salesberiensi  Comiti  noraen  erat  Willelmus  , 
non  Hugo. 

{d)  Filii  Roberti  II,  Comitis  Drocensis, 
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A.  Non  metuit  falli  qui  nunquam  fallere  novit , 

Nec  tiniet  insidias  vir  nesciiis  insidiari. 

Prosiliére  viri  subito  f'ulgentibus  arinis, 
Quos  fruticum  medio  Rex  oocultaverat  Anglus, 
Inque  fatigatos  extollunt  arma  récentes, 
Nec  niultùm  luctati  onines  in  vincula  trudunt, 
Quos  mox  infidus  Rex  niisit  in  Anglica  régna, 
70.    Ut  magis  angustet  patrio  proeul  orbe  reniotos. 
Protinùs  Andegavim  nullo  munimine  cinctam 
Ingressus,  lapide  incœpit  tnurare  quadrato  : 
•    Quâ  vix  divitior  urbs  aut  ornatior  usquam 
Esse  potest,  clari  velclarior  ubere  Racohi. 

B  Circuniquaque  niliil  nisi  vites  impedit  agros, 

Quée  pariunt  potum  Normannis  Britigenisque , 
Nec  dominos  unquam  permittunt  aeris  egere  ; 
Quatn  Liger  argento  praelucens  ambit  ab  austro, 
A  borea  rubens  mediam  Mednana  *  pererrat , 
80.    Qui  suus  inde  fluens  quasi  per  duo  millia,  lapsus 
In  Ligerim,  nomen  perdit,  mutatqiie  colorem  : 
Et  sic  très  unus  Ligeris,  Meduana,  Vigenna, 
-  Efficitur  fluvius,  qui,  rnra  Britannica  niultâ 
Fertilitate  juvans,  navalibus  oppida  ditat, 
Deliciis  villas  variis  et  rébus  adornat, 
Piscosoque  sinu  gremiuni  Nannetis  inundans , 

C  Millia  salmonutn  muryenarumque  ministrat 

Britigenis,  quos  inde  proeul  comniercia  mittunt 
Cara,  diù  dum  servat  eis  galatina  la)  vigorem 
90.    Cum  variis  redolens  gariopliila  gingil)er  herbis. 
Tarn  facit  innumeris  pinguescere  inercibus  urbein, 
Ut  toto  in  regno  nihil  ulli  debeat  urbi , 
Nec  proeul  hinc,  vastuni  mare  dum  petit  impete  vasto, 
De  dulci  subito  fieri  miratur  amarus. 

Tune  Cornes  Herveus,  cui  tôt  Hex  dona  Philippus, 
Tarn  latam  donârat  humum,  cum  Rege  Johanne 
Fœdus  init  tacite,  quseque  illi  erat  unica  proies, 
Illius  nato  spondet  sponsalia  natae  (b). 

D  Carolides  igitur,  rumoribus  excitus  istis, 

100.    Ociiis  in  tota  Viromanni  Bolonioque 

Armis  atque  viris  per  castra  urbesque  locatis , 
Qui  regni  fines  tutentur  ab  hoste  propinquo, 
Optans,  si  casus  sinat,  occursare  Jolianni , 
Festinanter  adest,  Chinonem  *  pr;eterit  atque 
Loudunum  *,  profugo  parât  intercludere  classem. 
Sed  colubri  nullus  iter  investigat,  et  alto 
Labentis  frustra  sequeris  vestigia  pinùs, 
Pellacisque  viri,  motneque  per  aëra  pennae  ; 
Littus  aras  si  forte  viam  indagare  laboras  : 
1 10.    Horum  semper  et  est  et  erit  via  cognita  nulli. 

E  Jam  fuga  contulerat  pavidum  festina  Johannem 

Burdigalos  versus  fines,  Petragoras  ultra. 
Ergo  gradu  reduci,  Pictonia  rura  cremando, 


Andegavensem 
clein  urbum  oc- 
cupât. 


*  La  Mayenne, 


Herveus  de 
Donziaco  ,  Co- 
rnes Niverneii- 
sis ,  eidein  tacite 
fœderatiir. 

Angles  Philip- 
pus debellaturus 
accurrit  ; 


*  Cliinon. 

*  Lnudun. 


Fugato  Bur- 
dcgalam  usque 
Joanne  ,  Picta- 
veiisem  agruin 
incendio  vastat. 


{a)  Galatina.  Jus  concrcturn  è  jùscibus  et  car- 
nibus  clixis,  Gallis  gelée.  lia  Cangius  in  Supplc- 
mento. 

(b)  Sequenli  aniio  1215  ,  cam  Rex  Philippus 
sponsam  destinavit  Philippe ,  Ludovici  filii  sui  pri- 
mogenito.  Sed,  cùm  ante  sponsalia  jjrinceps  non- 
dum  epbebus  obiisset  ,  cavit  Rex  ne  cui  ])uella  , 
absquc  assensu  régie  ,  in  conjugiuin  traderetur. 
Paruit  Herveus  ,  fidemipie  suara  Régi  obligavit 
litcris   quas    récital   Martenius,    t.    I  CoUect.  Anipl. 


col.  H27,  in  Imnc  modum  :  «  Ego  Herveus,  Cornes 
»  Nivernensis',  nolura  facimus  omnibus,  quôd  nos 
»  juravimus  super  sacrosancta  domino  nostro  Phi- 
»  li])po  illuslri  Francorum  Régi  ,  quôd  Agnetem 
»  liliam  nostram  nulli  tradcmys  uxorcm  sine  assensu 
»  et  licentia  doniini  Régis,  et  maxime  alicui  filio- 
»  rum  Johaiinis  quondam  Régis  Angliae,  née  ïhco- 
»  baldo  de  Campania  ,  nec  filio  Ducis  Burgundiae, 
»  nec  Inguerranno  de  Cuciaco,  et  de  hoc  consti- 
»   tuinr  \)  plegios  erga  dominum  Regem,  etc.   » 

H  h  il 
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•  T/iouart. 

*  Berce  ou  Bret- 
suire. 

3  f.  Viela  , 
Fielle. 


*  Chdleuuroux. 

Continuandi 
belli     provin- 
ciara      Ludovico 
filio  suo  deman- 
dât. 


*  Rcgiiialdus. 


Rcvcrsiis  in 
Andegaviara  , 
Joanncs  Ru- 
pem  -  monachi 
obsldct. 


*  Ciaon. 

*  La  Roc/ie-au- 
Moiiic. 


*  Engnrrand 
Briscmuutier . 


In  Flandres  Rex  vertit  iter,  quia  jure  tiniebat 
Ne  majora  ferat  sibi  damna  in  partihus  illis. 
Jamque  Thoarcenos  '  rapiunt  incendia  vicos, 
Et  oum  Toleto  («)  Bercella  ^  Vietaque  ^  fumant, 
Oppida  plura  quibus  addit  fortuna  crematrix, 
Oppida  divitiis  variis  et  rébus  opima, 

120.    Oppida  quadratis  superedita  turribus,  atque 
Mœnibus  excelsis  et  aquosis  obsita  f'ossis, 
Ubertate  soli  nulli  unquam  obnoxia  terrae  ; 
Nec  cessant  donec  veniant  Castrum  usque  Radulfi  *. 

Hic  procerum  cœtu  stipatus  utrimque  fideli, 
Rex  breviter  verbis  illos  afFatur  amicis  : 
a   Nate,  vides  qualis  nos  urgeat  undique  casus. 
»   Hic  Pictava  manus,  Regisque  calerva  Johannis, 
»  Inde  instant  cum  Bolonida  Ferrandus  et  Otho  , 
»  Régis  et  Anglorum  frater  {h)  cum  mille  catervis, 

130.    »  Quos  omnes  milii  Bolonius  Cornes*  addidit  hostes, 
»  Quos  omnes  in  me  armavit.  Tu,  nate,  manebis 
»   Hic  cum  miiitibusdemptis  de  mille  ducentis. 
T>  Ast  ego  cum  reliquis  Othonem  visere  vado, 
»   Innumeramque  manum  quîfi  se  commisit  eidem.   » 
Dixerat  ;  innumerasgrates  agit  ille  parenti, 
Quod  committit  ci  tam  summa  negotia  soli, 
Materiamque  sibi  virtutis  suggerit,  unde 
Perpetuam  possit  cum  lande  acquirere  famam. 
Vix  benè  Sequanium  post  terga  reliquerat  amnem 

140.   Rex  cum  Francigenis,  cùm  jam  latebrosa  relinquens 
Cursitat  in  piano,  vultus  ostendere  gaudens, 
Millia  mille  viros  ducens  in  bella  Joliannes  ; 
Andegavim  transit,  patriam  dévastât  adusque 
Credonem  '  ;  .Monachi-rupcm  ^  conf'undere  demùm 
Funditùs,  horrescens  armis  verbisque,  minatur. 
Obsidet  introitus,  et  propugnacula  multis 
Jactibus  irritât,  muros  conatur  et  arcem 
Frangere  tormentis;  nec  cessant  tcla,  nec  arcus, 
Haec  dum  mittuntur,  illi  dum  spicula  mittinit, 

150.    Aëra  per  médium  sonitu  stridere  frequenti. 
Nec  minus  obsessi  celsis  è  turribus  omni 
Se  vi  nituutur  defendere  :  tela,  sagittas, 
Truncata  emittunt  tabulata  et  robora  quaeque, 
Nec  parcunt  ipsis  trabibus  tignisque  domorum, 
Nec  curant  quoe  damna  ferant,  dum  damna  repellunt. 

Engorrandus  (6')  erat  vir  corpore  maximus,  amplà 
Fronte  patens,  oculis  saliente  rubentibus  igné, 
Crine  nigro,  facie  larvatâ,  pectore  grosso, 
Turritis  altè  scapulis,  cervice  reducta, 

160.   Inflatus  buccà,  rictu  deformis,  aduncus 

Naso,  niembra  rigens  membris  tequanda  gigantura, 
Cordis  inhumani  tantâ  feritate  tumescens, 
Tantâ  brutescens  animi  ruditate,  quod  inter 
Humanam  pecudumque  necem  nihil  esse  putaret  : 
Qui  quoniam,  assiduis  violentus  praedo  rapinis, 
Fregerat  ecclesias,  fractui'a  Monasteriorum 
Addiderat  nomen  *  proprio  famosius  illi. 
Hune  piœcedebat  cum  parma  gareio,  sub  qua 
Nil  sibi  formidans  obsessos  damnificabat. 


B 


D 
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(a)    Ms.    Tholeto  ;    legendum    CItoleto,    qui   locus       turalis    Hcnrici    II    Angliae    Régis  ,    Longa  -  spata 
est  in  Pictonibus  Cholet.  dictus,  de  quo  saepiùs  in  hoc  opuscule. 

{b)  Guillelinus   Cornes  Saresbcriensis  ,   filius    na-  (c)  Fictum,  ut  videtur,  nomen,  melri  gratiû. 
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A  1 70.    Assidue,  poterat  nec  ab  illis  damnificari, 

Asseriijus  latis  duin  parma  protegit  ipsum  , 
Quaninexu  *  taiirina  tegit  septemplice  pellis. 
Pontius  è  Castro,  balistâ  arniatus  et  arcii , 
Coiitemplatur  euni,  mirainque  subinvenit  arteni. 
Texit  in  occulto  tenui  subtegmine  byssi 
Funiculuni,  quem  nec  facile  quis  rumpere  possit , 
Et,  qiiod  mira  niagis  res  est,  comprendere  visu. 
Tune  humili   nodo  studet  inde  ligare  sagittam  , 
Unit  ubi  duplex  capiti  se  penna  cavato; 
180.    Et  ne  successu  frustretur  dextra  cupito, 
Si  volet  incassixm  cum  toto  fune  sagitta, 

B  Se  prope  funiculi  caput  unum  in  stipite  nodat. 

Cum  reliquo  in  parmam  pennata  volavit  arundo. 
Pontius  baerentem  lino  parmam  atque  sagittae 
Dum  retraliit,  puero  parmam  in  fbssata  secuto 
JNescius  existit  inopinée  occasio  mortis. 
Ast  oram  supra  tbssati  corpore  nudo 
Stans  Engorrandus,  venientes  non- cavet  ictus, 
Digna  morte  ruens,  multos  qui  occiderat  ipse  («). 
190.    Pontius  exclamât,  nec  ri  su  m  continet  :  «  Hincte, 
»  Rex,  procul  amoveas,  et  nos  in  pace  relinquas, 
»   Necasu  te  consimili  contingat  obire.  » 

Frendit,  etirarum  Rex  vapulatintùs  et  extra 

C  Motibus,  exliortansque  suos  astare  parumper 

Longiùs  à  Castro  et  mûri  vii'ina  cavere  , 
Acriter  obsessos  punire  minatur,  apertis 
Ipsi  ni  ioribus  f'estinent  reddere  castrum. 
Erigit  et  fui'cas  signum  terroris  et  irœ, 
Continuatquedies  septem  ter  in  obsidione; 
200.    Non  tamen  bis  illi  terrore  minisve  moventur , 

Quin  castrum  prompti  defendere  sint  magis  et  se. 

biterea  Ludovicus  adest  cum  pr?ememorato 
JMilitise  numéro,  septies  quem  mille  sequuntur 
Armati  pedites,  et  equis  duo  millia  vecti, 
Gnaviter  edocti  bellum  instaurare  clientes. 

D  Et  licèt  in  triplo  numerus  priïcederet  liostis 

Illorum  numerum,  tamen  illis  regius  libères 
Audebat  conferre  manum,  brevibusque  .Tohanni 
Significare  notis  :  «  Aut  accingaris  oportet 
210.    »  Ociùs  ad  pugnam,  vel  ab  obsidione  recédas.  » 
Haec  ideô  niandavit  ei  vir  nomine  dignus, 
iNon  indigna  patri  digne  succedere  proies , 
JNe,  si  forte  minus  ipsum  prsemuniat  antè 
Quàm  confiigat  ei,  cùm  denique  vicerit  illum^ 
Non  virtutis  opus,  verùm  dolus  esse  putetur. 
Et  rescribit  ei  simili  brevitate  .Tobannes  : 
«  Si  venies,  nos  invenies  pugnare  paratos; 

E  »  Quàm  citiiis  venies,  citiùs  venisse  pigebit.  » 

Dixit ,  et  ad  pugnam  se  praeparat  ordine  certo  , 
220.    Agmina  sub  propriis  disponens  quaeque  magistris. 
Fulgurat  ex  alia  Ludovicus  parte,  suorum 
Agmina  praRcurrens  equitum,  cuiqu.nelibet  hora 
Longa  videbatur,  quae  pugnne  prorogat  horam. 
Quem  solus  praeit  Henricus  *,  qui,  corpore  par  vus, 
IMente  gigas,  liominis  dignus  majoris  honore, 
Jura  marescalli  cunctis  praelatus  agebat. 
Agmina  Guillelmus*  Francorum  pluribus  augens 

(rt)   EaraJoin  hisloriolain  prosû  enarravit  auctor,  suprà,  p.  93. 


'  /.  lextii. 


Obsessis  ].ul1o- 
vicus  suppclius 
advola'. 


Iiis'.rjclis  ex 
tilraf[iic  ])arc 
ucicbiis. 


*  Henricus  CIj- 
mens. 


*.  Guillelmus  de 
Uupibus. 
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*  Araairicus 
de  Credonio. 


«  Sablé. 

2  Moliliernes. 
'  Canclc. 

*  Segrd, 
'  Brion. 

*  liante. 

'  Le  Lude . 

*  Durtal. 

^  La  Sarte. 
10  L'Iluine. 
'1  Le  Loir. 
^-  La  Mayenne. 
"  Sauiiiur. 
**  La  l.oire, 
*'  La  f'ienne. 


*  Aimericus 
de  Tboarcio, 


'f.  laud. 


Pictonibus  à 
Joanne  defîcien- 
tibus  ,  sclvitur 
ohsidio,  et.iiitil- 
ti  pcrcunt. 


'  Rcx  Joannes. 


Agminihns  sequitnr,  dominans  qui  Riipibns  alti 
Principium  generis  et  nomen  traxit  ah  illis. 
230.    Ejusdem  lateri  gêner  illius  iiniciis  liaeres 

Hseret  Amalricus  *,  qui  pulchro  corpore  fortis 
Forlior  estanimo,  qui  de  Credone  traliebat 
Et  genus  et  nomen,  et  erat  dominator  eideni. 
His  parère  dataecuni  Sablolio  '  .Moliliernae^, 
Candetum  ^  cum  Segreio  •*,  Brio 


Baugia 


Lude 


Durstallumque  *,  vadis  ubi  Sartn  ^  adjutus  Hienae  '" 
Te  mixtum,  Liderice  '  ' ,  sibi  rapit  in  Meduanam  '^, 
Qui(|ue  suos  posnit  niuros  prope  flumina  Salmur  '', 
Mixtusubi  Ligeri  ^^  fluvio  nigrante  Vigenna  '^ 

240.    Amittit  nomen  ferrugineumque  colorem. 
His  sibi  Guillelmuset  Amalricus  sociatis  , 
Quatuor  auxerunt  Ludovici  millibus  agmen. 
H;  duo  prae  eunctis  rupti  majore  cacliinno, 
Indignabantur  jactantia  verlia  Johannis, 
Ulum  admirantes  tantiim  exspectasse  sub  armis, 
Qui  nihil  usque  modo  nisi  fiirtim  audere  solel)at, 
Voce  Thoarcites  *  cui  sic  aiebat  acerbà  : 
«  Te  nimis  audacem  novi,  tibi  cojiia  plusquam 
»  Sit  satis  est  gentis;  tu  Régis  Parisiani 

250.    M  Audebisnato  confligere,  qui  venit  ad  te 
»   Milite  cum  raro.  Si  tu  exspectaveris  illum 
»   Aut  cras  aut  liodie,  quàm  fortior  ille  sit  armis 
»   Experière  tuis,  aut  *  tu  robustior  illo. 
»  Ast  mihi  commodius  satis  est  servareThoarcum, 
»  Dum  tu  conaris  !Monaohi  subvertere  crotam  (a), 
»  Dum  nondiuii  sentis  valeat  (|uid  Sequana,  flexis 
»   In  gyrum  f'renis  Francorum  c|uàm  fera  virtus.  » 
Dixit,  et  ut  prudenssetranstulitinde  Thoarcum. 
Rex  autem  ut  vidit  Régis  vexilla.  probosque 

260.    Per  sua  signa  viros  agnovit,  qui  modo  pugnax, 
Qui  modo  victor  erat,  scriptoque  tonabat  et  ore, 
Armis  nudato  projectis  vertiee,  ciim  jam 
Cœpissent  équités  pugnare,  latenter  abivit, 
Consuluitque  fugse  solà  f'ormidine  victiis,    ^ 
Arrepta  transnansl^igerina  fluenta  phaselo  (i»). 
Aufugisse  ducem  postquam  sensêre  minores, 
Neglecto  fugiunt  post  ipsum  per  vada  bello, 
Intereuntque  vadis  (juamplurima  millia,  dum  non 
Possunl  ad  libitum  prœstô  reperire  pliaselos  : 

270.    Qui  dum  nare  volunt  armis  ferroque  gravati, 
Audaces  nimiùm  nimià  formidine  facti , 
Flumine  depressi  flatu  privantur  et  aura, 
Neptunique  mori  quàm  Martis  turbine  malunt  ; 
Infolerabilior  quamvis  hac  morte  sit  illa  , 
Quti  sibi  consimilis  animam  non  suscipit  aër. 
Nec  minus  interea  clavis,  naucronibus,  hastis  , 
Afficiunt  Franci  diversis  niortibus  illos. 
Qui  subterFugiunt  fluviali  flumine  mergi, 
Quœrentes  aliquas  sibi  per  convexa  latebras. 

280.        Hoc  in  conflictu  doluit  *  cecidisse  eapellae 


B 


D 
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(a)  Ms.  codex  lioc  habet  scliolium  :  Vrobrosù  dicit 
CROIAM  ;  piupric  enini  crota  est  merda  caprarum. 
Sumptum  est  de  L.ucan-).  Legenduin  fonè  liocain 
pro  Rupe. 

[b)  Rem  narrât  Matthseus  Parisiensis,  scd  Ludo- 
vici vicloriam  nonnihil  élevât.  «  Barones  Pictaviée, 
»  inquit,  Regeiii  scqiii  contcinnentes ,  dixcrunt  se 
B    ad    campcstre   praelium    non    esse   paratos.    Tune 


»  Rex    sdlitam   proditionem     Pictavensium     Iiabens 

»  nimis  suspectam,    cùin    captio    castri   illius  immi- 

»  neret ,    inaximo    inœrore    confectus   ab   obsidionc 

»  recessit.    Ludovicus    itaque    cùm    audissct   Regera 

>  Anglorum  castra  inovere,   timens  ne  ipsum  inva- 

»  deret  ,    fugit    à    tergo    Johannis    Régis  ;     sicque 

D  uterque  exercitus,  ignoininiosû  dilapsus  fugâ,  aller 

»  altcruui  à  tergo  salutavit.   » 
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Qui  Régis  prseerat  ad  saoramenta  sacerdos, 
•  Et,  Rupi  dominans  forti,  Paganus  (a)  abacto 
Per  corpus  telo  vuluus  letliaie  recepit; 
Sed  tamen  ad  Rupem  pervenit  vivus,  ibique 
Post  tempus  modieuni  iiimis  indignatusobivit. 
Qui,  cùm  gente  potens  et  avis  spectabilis  esset, 
Castellum  Rupemque  tenens,  quâ  fortior  esse 
Nulla  potest,  cùm  sit  nulli  expugnabilis  hosti, 
Nunquarn  Francorum  voluit  subscribere  Régi. 

290.    Nuncjacet,  et  Rupes  domino  succurrere  fortis 
Non  potuit,  quin  rupe  f'erat  mors  fortior  illum, 
Ipsaque  post  domirii  mortem  sit  subdita  Franco. 
Hugoque  (b)  passus  idem,  quem  plebs  agnomine  Brunum 
Lemovicana  vocat,  vir  nomine  clarus  et  ortu, 
Divitiis  et  honore  potens,  dum  marte  Johanni 
Subvenit  injusto,  martem  sibi  sensit  iniquunii 
Cumque  istis  obeunt  multi,  quos  prtedicat  alti 
Nobilitas  generis,  celatve  ignobilis  ortus. 
Egreditur  Castro  post  taedia  longa  satelles, 

300.   Demiim  gavisus  ventos  haurire  sainbres, 
Seque  bonis  onerat  variis,  et  rébus  opimis 
Quae  multa  in  castris  fugiens  neglexerat  hostis, 
Ut  leviùs  fugeret,  res  projicientis  et  arma  : 
Ex  auro  calices,  argentea  vasa,  virorum 
Fulgida  nobilium  gestamina,  murice  tincti 
Ornamenta  thori,  cophinisque  reposta  seratis  ; 
Copia  nummorum  venâ  fabricata  nitenti, 
Textaque  barbarico  tentoria  regia  iîlo  , 
Vasa  culinarum,  mortaria  cuprea,  pelves 

310.    Electro  rubea^,  squalentes  aère  lebetes, 

Armaque  per  campos  passim  jactata,  nitore 
Argenti  niultoque  auri  pretiosa  rubore. 
Ad  libitum  vulgi  manibus  rapiuntur  avaris. 
Nec  mora,  vicinisadduci  portubus  alnos 
Imperat,  et  rapidum  Ludovicus  transfretat  amnem. 
Sed  quia  jam  tulerat  fuga  matnrata  Johannem, 
Longiils  à  faoie  Francorum  se  retrahentem , 
Cui  nuUo  in  casu  desiderat  obvius  esse , 
Baronesque  alios  loca  per  diversa  limoris 

320.    Sparserat  anxietas  ;  Francorum  nobilis  haeres 

In  patriam  totam,  modo  qufe  susceperat  x'^nglum  , 
Agmina  dififundit-  vicos  et  castra  Thoarci 
Quie  vice  sunt  Comitis  ferro  popnlatur  et  igné. 
Victor  et  Andegavim  post  pauca  revertitur,  urbis 
Ut  muros  terrae  prorsiis  complanet,  eo  qu6d 
Anglorum  nuper  Rex  œdificaverat  illos, 
Cumque  suburbanis  in  jura  paterna  reducit 
Totius  Andegaviscomitatum,  compedibusque 
AUigat  inventos  ex  parte  Jobannis  ibidem  : 

330.    Indigenas  verô  tali  sub  pace  recepit , 

Ut  deinceps  ipsi  maneant  patrique  fidèles. 

Haec  nomen,  Ludovice,  tuum  victoria  toto 
Praedicat  in  mundo,  titulosque  meretur  honori 
Perpetuare  tuo,  felixque  accommodet  omen 
Quo  tibi  successus  ad  bella  sequentia  fiât. 


Ditatus  spolils 
\nglorura 


Ludovicus  ira- 
jicit     in     Picta- 


Dissipatisque 

hostibus  ,     redit 
in  AndcgKviam. 


(a)  Rupisfortis  castruii)  Pagani  ,  milltis  proba- 
tissimi,  sed  rapiiiis  et  spoliu  l'ccinoru/ii  intente  , 
inquit  ad  annum  1214  Guillclmus  noslcr,  suprà, 
p.  93  ,  situm  crat  in  parte  l«va  fluvii  Ligeris  , 
è   regioiie  Andcgavis.    Paganus    autem    fuerat    olim 


senescallui  Andegavennif ,  eoque  titulo  subscripsit 
literis  Ricliardi  Régis,  an.  llUO  datis,  t.  I  Ampl. 
Collect.  Martenii,  toi.  990. 

[b]  Quein   hie   Hugonem    auctor   appellat ,   eum- 
dcm  Aiincricum  nominat  in  Hisloria  Philippi,  p.  93. 


GUILLELMI  BRITONIS-ARMORICI 


*  I,' Escaut, 


llcnrici  (Mo- 
iiicnlis  et  fralris 
ijiis  cnromiuin. 


*  Sup[,lc  pr.TR- 


*  Mnrlagnc. 
Bovint'iise  |)r8e- 
liiiin     «lescriptu- 
riis  iiiaior  , 


Adscriptos 
fdedçri  Olhonis 
Imper,  principes 
rccciisct  , 


Tbeolialdus . 


*  La  Moselle. 
2   Toul. 

=  Mclz. 

*  Les  i'os"cs. 


Has  modo  bellorum  felix  féliciter  actas 
Excipe  primitias,  immensaque  gaudia  mente 
Concipe,  qui  tantum,  tôt  habentem  millia  gentis, 
Confliotu  primo  nieruisti  vincere  Regem. 
340.   Visere  nimc  diversa  stude  castella  vicissim , 

Et  patriam  tutare  tuam,  dum  magnus  ad  altiim 
Fulminât  Escaldnm  *  genitor,  dnm  subjngat  hostes, 
Dum  procul  extremis  Flandrorum  pugnat  inoris; 
Sicque  manum  properat  supremam  apponere  bello, 
Ut  vix  prseveniat  ejus  tua  palma  triumpluun. 
Tarn  sibi  continuis  exsultat  Francia  palmis , 
Ut  vix  à  prima  possit  distare  secunda  : 
Ut  qui  duplicibus  justos  in  fine  revestit, 
Vestra  Deus  gemino  consummet  bella  triumpho. 
350.        Sed  doleo  quoniam  minuit  tua  gaudia  funus 
Triste  marescalli,.  qui,  febre  gravatus  acutà, 
Née  multô  post  tempus  idem  compage  solutâ 
Corporis,  indigno  tristavit  funere  Francos  , 
NuUi  militià,  nulli  probitate  secundus, 
Nulli  sive  fide  seu  postponendus  honore  ; 
Nullus  honorare  ecclesiam  ecclesiteque  ministres, 
Nullus  erat  Régi  servire  fidelior  illo. 
Miles  erat  Régis  et  Cliristi,  sicque  gerebat 
Acta  viatoris,  ut  mox  de  milite  civis 
360.    Esse  mereretur  supera  susceptus  in  aula. 
Albericus  idem  fidei ,  probitatis,  honoris, 
Ipsius  frater,  habuit  *,  qui  dum  crucisolim 
Obsequio  insistons,  Syriam  cum  Rege  profectus, 
Vi  portas  Acharon  penetraret  missus  ab  uibe, 
Ignis  eum  vinclis  absolvit  corporis,  et  sic 
Finales  meruit  décimas  exsolvere  Christo, 
Ut  cum  martyribus  se  laureolà  redimitum 
Decurso  bravium  stadio  gauderet  adeptum. 
Jam  super  Escaldum  tentoria  reprobus  Otho 
370.    Fixerai,  et  tantis  Moritania  *  sola  catervis 

Non  poterat  prctstare  sinum  ;  properata  remotis 
Castra  locis  figunt,  stipulis  et  cariée  tecta. 
Pars  solis  solem  ramalibus  arcet  et  imbrem; 
Pars  subeunt  per  rura  casas,  pulsisque  colonis, 
Ad  tempus  dicunt  in  resibi  jus  aliéna, 
Castrorum  ritu  sibi  cuncta  licere  putantes. 

Territat  imprimis  nostri  conllnia  regni 
Othonis  socer  Henricus  (a),  cui  mille  catervas 
Exhibet  et  plures  Brabancio,  Sfevior  alter 
380.    Quo  nusquam  est  populus  bello,  aut  assuetior  armis. 
•  Excitât  ex  alia  Lotharingos  parte  bilingues 
Dux  suus*,  aurivolis  replicantes  agmina  signis, 
Qui,  cùm  simplicibns  soleant  sermonibns  uti. 
Non  tamen  in  factis  ita  delirare  videntur  : 
Quos  inter  Gallos  et  Theutonicos  spcciosa 
Et  fœcunda  magis  tellus  alit  ubere  glebcT, 
Millibus  à  Mosa  distans  ubi  Mosula  '  paucis       , 
Leucos  2  et  Methes  ^  speciosis  irrigat  undis , 
AcTreverim,  Vogesis  ^  quam  Ricciovarus  ab  oris, 
290.   Prsesidis  offîcio  fungens  sub  Maximiano, 

Adveniens,  Sanctos  pro  Christi  lege  peremit 
Tôt  simul,  et  mediis  immersit  fluctibus  omnes, 


A 


B 


D 


K 


[a]  Henricus  Dux    Brabantiae  ,     cujus  filiam  Ma- 
riara  Otho  duxcrat  in  uxorcin.   Ipse  autem  Henricus, 


liaud  miiUA  anlè  ,  matrinionio  sibi  copulaverat  Ma- 
riant Philippi  Régis  ex   superiiiducta  conjuge  flliam. 

Ut 
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I 


A  Ut  niiraretur  fieri  se  Mosula  rubram 

Sanguine  Sanctorum  laticis  variante  colorem. 

Dux  quoque  Lemburgis  *  acies  oiet  Arclaniormii , 
Née  tanien  ipsius  Galeranus  filins  ipso 
Cum  pâtre  dignatur  Othonis  fantor  baberi, 
Régis  amicitiam  et  Francorum  perdere  nçlens. 
Saxonesqne  suô  fnribundi  cum  Dnce  *  tanto 

400.    Lsetiiis  arma  movent,  quo  dudiim  compatriota 
Illorum  fuerit  et  eisdem  sanguine  jnnctus, 
Nondum  Rex,  nondum  sublimis  fascibus,  Otbo. 
Conradum  Comitem  misit  Tremonia  *,  cujus 
Imperio  Waphalae  parent  regionis  alumni, 
B  Kt  quos  Ruma  *  rigat  piscoso  flumine  ;  tuque 

Linquere  Randerodas*  gaudes  ,  Gerarde,  palernas, 
Francigenùm  ut  bello  possis  sentire  rigorem. 

Nec  minus  Otbo  Cornes  venit  de  Thinqueneburgo  *  ; 
!•  t  Comitem  quem  Tbeutonici  dixere  Pilosum  (a), 

410.    Ut  juvet  Othonem,  regio  Trajectica  *  misit , 
Mosa  ubi  majori  collapsns  flumine,  nomen 
Nontamen  amittit,  sed,  Rbenum  nominis  audens 
Dimidioprivare  suî,  Rin-Mosa  vocatur. 
Nemurcique  Comes  [b)  priniicvâ  aetate  Philippus, 
Cognatus  RegiSj  Regem  tamen  impetit  armis  , 
Parte  licèt  Petrus,  pater  ipsius,  esset  ab  ista  , 
C  Altisiodori  dudùm  Cornes  atque  Niverni , 

Constantinopolis  qui  post  ad  sceptra  vocatus 
Impériale  manu  Papae  diadema  recepit; 

420.    Sed  non  praevaluit  sacro  residerecurnli , 

Duraehii  captus  à  principe  Cnmaniorum  *. 

Ast  Hugo  tibi,  Bolonide,  junctissimus  hferet, 
Qui  Dobiis  *  fuerat  dominari  natus;  at  idem 
Maluit  et  Régis  ininiicus  et  exul  baberi , 
Civili  quàm  pace  frui,  Regique  snbesse: 
Cujus  germanam  faciens  tibicollateralem 
Participemque  tori,  meretricis  captus  amore, 
Circumducebas  belloruni  tempore  in  ipso  , 
D  Quae  generosa  nimis  solda ria  facta,  relicto 

430.   Conjuge,  castra  SUO  privabat  significatu. 

Régis  et  Anglorum  frater*,  Saleberia  cujus 
Se  gaudet  ditione  régi,  decies  triplicata 
Copiilat  Anguigeuîe  secuni  ter  millia  gentis: 
Quorum  tu  numéro  temerèconfisus  et  umbrâ  , 
Audes  Otboni  indignam  promittere  palmam. 

Et  quis  sub  numéro  comprendere  possit  Yprei 
Agminis  examen,  acierum  multiplicata 
Millia,  quae  portis  vomuit  Gandavns  apertis; 
Belga  quot  et  rabies  RIoetina,  quot  Insula  turmas 

440.    Mittat,  Jsangrinusque  furor;  (iravelinga  quot  addat 
E  Agmina  cum  Furnis  ;  quot  Brugiamillibus  agros 

Contegat  armatis,  aut  Audenarda  propinquo 
Yiribus  atque  fîde  Cortreio  consociata  ; 
Quos  e(]uitum  cœtus  per  vicos  perque  casellas 
Collcctosarmet  in  damnum  Flandria  Régis, 
Corde  tenens  memori  quales  exsolverit  anno 
Prîcterito  pœnas,  quanta  s  perpessa  sit  ipsa  " 

Jacluras  tune  pro  meritis  à  Rege  Philippe, 


Hcnricux  III. 


*  Alberto. 


*  Dortmund . 

*  Coir.    Rura 
la  lioer. 

*  Randeradl ,  ad 
Riirani. 

*  Tecklenbourg . 

*  Ulreclit. 


*  Tlieodoro  An- 
gcio  Coiiinoeno. 

*  Hugo  lie  Bnves. 


'■  Guillelmus 
(xjinos     Salt'sl)e- 
riae. 


Et  omne  gonus 
auxilioruin  , 


(a)  Pilosum  teutonicè  sonare  Rangravium,  Rau- 
giaffen,  id  est,  aspcranim  regioniim  dominum,  non 
ipsuiD  pilis  birsutuin^  docet  Barthius.  GuiUelmuin  nos 

Tome  XVII. 


Friiiœ  Coinitera  et  Hollandia;  sic  dictuin   arbitraiiiiir. 
(6)   Philippus    de  Curtiniaco  ,    filius    Pétri    Coiiii- 
tis  Altissiodorensis  et  Yolendis  Nainurcensis. 

li 
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*  Guillelmus 
de  Barris. 

Heroas  quoque 
qui  I Régi  Philip- 
pe militabant  , 
nuiuerat . 

*  de  Rupe- 
Guidonis. 


*  Ruinigni  vel 
Remilljr. 


'  Ms.  Ilarnus. 


*  Robertus  II, 
Cornes     Drocen- 


*  Robertus  de 
Castellione. 


Guillclinum 


III. 


*  Alesiâ. 


Berengaria . 


Burgundise 
descriptio. 


Quando  Ferrandus  nummos  suscepit  ab  Anglis, 

450.   Quos  nialè  nunc  vertit,  ne(;  adhuc  se  pœna  coercet , 
lUum  nausifico  crucians  psedoris  odore? 

Hos  multosque  alios,  quos  enumerare  morosum  est, 
Auxilium  Comiti  Ferrando  Flandria  donat, 
Ut  solus  Régi  videatur  posse  suisque 
Securè  conferre  manum  :  tôt  millibiis  illiim  . 
Praeterit  !  At  causae  nierito  confisa  Deoque  , 
Non  curât  numerum  Francorum  vivida  virtus. 

Quos  inter  Barrensis*  erat  non  ullinius  unus, 
Multorum  supplensdefectuio  viribus,  et  cum 

4-60.  Gerardo  Scropha  Malevicinus  Petrus,  ille 

Ut  petra  qui  firmus  verbo  se  fîrmat  et  aotu. 
Nec  te,  Rupensis  *  Guido,  nec  Monlinianum 
Galonem  taceam,  qui,  mente  iinmobilis  ut  mons, 
Vexillum  regale  die  portavit  in  illo. 
Hugo  Marolides  cum  fratre  Johanne,  Petrusque 
Reminii  *  rector  pagi ,  cum  penè  ducentis 
Militibus,  quales  Campanicus  educataxis, 
Efticiunt  animis  scalam  («)  concorditer  unam. 
Prseclarique  viri  tecum  de  Montemorenci, 

470.    Quos  eduxisti ,  Matthaee,  Comesque  Johannes 
Bellimontensis,  et  Sacrocaesaris  ortum 
Et  cognomen  babens  Steplianus,  vir  nomine  clarus, 
Seque  gradu  generis  referens  à  Rege  secundum  , 
Et  dominans  Harmis  *  Micbaël,  Hugoque  Malaunus, 
Posl  Campanenses  acie  glomerantur  in  una. 

At  Robertigena  et  senior  Robertus  *  in  Anglos 
Quotquot  babere  potest  f(|uites  agit,  utpote  cujus 
Filius  in  vindis  angustabatur  eorum  : 
Quem  Belvacensis  comitatur  episcopus,  ejus 

480.   Frater,  et  ambornm  regali  àstirpe  nepotes; 
Lauduni  praesul  *,  et  quem  Castcllio  nuper, 
Nunc  verô  Sancti-Pauli  comitatus  bonorat, 
Gaucberus,  quo  nemo  alius  laudatior  armis. 

Pontivii  Comitem  *  comitantur  in  arma  Poheri  , 
Qui,  generosusavis,  longe  generosior  alti 
Sanguinis  existit  uxore  *,  sorore  Philippi 
Magnanimi  Régis,  Ricbardi  quae  fuit  uxor, 
Quam  fratri  intactam  Ricbardus  reddidit  olini , 
Navarrae  Régis  ut  filia  '  nuberet  illi. 
490.        Hinc  Sancti  Thomas  Galerici  nobilis  baeres, 
Gamacbiis  dominans,  vicosque  et  piurima  sub  se 
Castra  tenens,  clarus  dominatu,  clarior  ortu  , 
Quinquaginta  parât  équités  in  bella,  clientes 
Mille  bis,  audaces  animis  et  robore  fortes. 

Roboreus  verô  cum  Thoma  fratre  Johannes 
In  scala  Régis  Régi  lateraliter  haerent. 
Et  Longi  Stephanus  Campi  dominatoi",  et  illi 
Septuaginta  équités  regio  quos  Neustrica  misit; 
Neustria  tîda  satis,  immo  fidissima  Régi, 
500.    Parcere  mordaci  si  linguae  vellet  in  illum. 

Hinc  fremitu  majore  trahit  Burgundicus  Odo 
Belligeros  in  bella  viros,  Burgundia  quales 
Naturse  dono  producere  novit  alumnos. 
Cujus  virtutis  tremor  et  reverentia  fam;e 
Crescit  in  immensum  longé  per  régna,  quôd  ipse 


B 


D 


E 


(a]  Scalam  pro  manipulo  militari  vernaculè  échelle 
accipiendara  ex  hoc  loco  et  aliis  auctoritalibus  trahit 


Cangius,  verbo  Scala  ^  7.  Eodera  significatu  alii  scri- 
bebant  Scara. 
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A  Absens  distringit  et  solo  nom  i  ne  terret 

Trans  Ararim  '  populos  quos  flumen  Duber  ^  oberrat, 
Etqusetrans  Rhodanum  '  regio  jacet  usque  Viennam, 
Et  Pontarlicios  ■*,  abies  quos  plnrima  ditat, 
5ïO.    Faucejiigi  positos  ubi  Duber  suscipit  ortum,  . 
Atque  Salinenses  *  angusta  in  valle  sedentes, 
Defecata  quibus  flammarum  ardore  ministrat 
Lynipha  salem  puteis  (niirabile)  tracta  duobus, 
Unde  Bisuntina  sua  condit  edulia  vàllis, 
Lingones  et  Vogesos  tangens  Alemannia  fines, 
Totaque  terra  patens  à  Francis  usque  sub  Alpes, 
Et  regio  dorsis  quae  monticulosa  jugosis  (a) ,       ^ 

B    ■  Fruge  tamen  multâ,  dapibus  bacchoque  redundans, 

Urbibus  egregiis  ambit  vicisque  Lemanum  *, 
520.    Inipete  quem  Rhodanus  vasto  praeterfluit,  et  dum 
Ipse  laci  medio  fluvius  triginta  rapit  se 
Leucarum  spatio,  vallatur  utrinique  lacii  sic  , 
Quod  stans  unda  laci  fluvio  non  obstat  eunti, 
Necsecuoi  ipse  lacum  fluvius  rapit  inipete  stantcm, 
Sed  neque  vel  lacui  coit  amnis,  vel  lacus  amni. 
Haud  secùs  Alpheos  fugiens  Arethusa  furores, 
Littore  ab  Eleo  littus  fluit  usque  Sicanum  :  ' 

Quo  rursùni  emergens  dulci  rigat  arva  fluento 
Siciliae,  specieque  juvat  fructuque  colonos, 

C  530.    Labentique  suo  taai  longa  per  œquora  rivo, 

Doris  amara  suam  non  intermiscuit  nndam  , 
Née  vim  dulcis  aquae  salis  immutavit  amaror. 
*  Dux  igitur,  nimio  belli  percussus  amore, 

His  breviter  Regem  verbis  adit  :  «  Hac  vi(;e  saltem 

.  »   Usque  laborenius  hostes  attingere  nostros  ; 

»  Nam,  licèt  à  patria  grave  sit  ta  m  s?epè  venire, 
»  Plus  tamen  in  patriam  sine  marte  redire  gravamur.  » 
Et  quidGalterum  '  juvenem,  quid  Bartbolomîeum  ^, 
Quid  Garlandensem  Guillelmum,  Musa,  tacemus? 
540.    An  quoniam  cum  Rege  domi  belloque  morantur. 
Et  Rex  raro  solet  illis  sint^  pergere  quoquam  ? 

D  Quod  cuncti  norunt  niemorare  superflua  res  est. 

Hi  siquidem  reliquis  Régi  socialiùs  assunt. 
Consilioque  juvant  et  bellatoribus  ipsum, 
Quotquot  habere  suos  ad  sumptus  cuique  dabatur. 

Interea  Comitissa  senex  (b),  quae  Portigalensis 
Filia  Régis,  ob  boc  solùm  Regina  vocala  est, 
Ferrandique  erat  ipsa  quidem  germana  parentis, 
Hesperidum  ritu  cupiens  ventura  doceri, 
550.   Sortilegos  nobis  ignotâ  consulit  arte. 

Nec  tamen  ipsa,  reor_,  erat  inscia  prsestigiorum 
Quae  solet  Hispanos  prsesaga  Tholeta  docere. 
Sortibus  ergô  datis,  tali  problemate  falli 

E  Digna  fuit,  vero  aequivoca  sub  voce  latenti  : 

«  Rex,  ab  equo  multâ  juvenum  vi  stratus,  equorum 
»  Tundetur  pedibus,  nec  eum  continget  bumari  ; 
»    Altisonoque  Cornes  plausu  post  prselia  curru 
»  Vectus,  Parisiis  à  civibus  excipietur.  » 
Hinc  magis  audacter  Ferrandus  in  arma  furebat , 
560.   INon  intellecto  gaudens  aenigmate  sortis 

Ambiguœ  vanâ  cupidam  spe  fallere  mentem, 
Ne  solus  duplici  fallatur  Apolline  Crœsus  (c). 


1  La  Saône. 

*  Le  Doub.f. 
'  Le  H/iône. 

*  Pontarlier . 

'  Salins, 


'  Le  lac  de  Ge- 
nève, 


Odonis  Bur- 
gundlae  Ducis 
animosum  dic- 
tum . 


*  Galtcrum  de 
Nemosio. 

^  Bartboldum 
de  Roya. 


Evcntuin  belli 
à  fatidicis  scis- 
citatiir  Comitis- 
sa Flandrensis. 


{a)  Qui   sequuntur  versus  usque  ad  560   desunt 
in  ms.  codicc  nostro  et  in  editis  Pithœi  et  Barthii. 


{b)  Mathildis  ,    viduata    conjux    Pliilippi    Alsatii. 
[c]  Vide,  suprà,  Annoricum  nostrum,  p.  103. 
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Otlio  praepro- 
perè  Franciain 
inter  suos  com- 
militoncs]  parti- 
tur  ; 


•  de  Boves. 


'  Château- 
I.andon . 

2  de  Handeradt. 
'  (lo   Treino- 
nia.  Dortftiund. 
*  L' Yonne. 
'  Le  Lolng. 
6  Moret. 
'  Montayi/it. 

o 

'  Herveo  de 
Doiiziaco  ,  Co- 
miti   Niverneiisi. 

Clerum  et 
monaclios  rebus 
suis  spoliandos 
promitlia. 


*  Carol!  Mar- 
telli. 


Dehiiic  Otlio  Comités  Ferrandum  Boloniiimque 
Secreto  alloquitur,  et  eis  sua  vota  révélât , 
Majoresque  duces  verl)o  non  privât  eodem  : 
«  Si  solus  Rex  Francorum  non  esset,  ab  hoste 
»  Quolibet  in  niundo  tuti  possemus  haberi, 
»  Et  totum  {>ladiis  mundum  siipponere  nostris  : 
»  Quosolo  contra  nos  impendente  favorem, 

570,    »  Et  cleri  causa  m  propria  m  quasi  semper  habente, 
»  JNos  ita  praesumit  anatliemate  Papa  ferire, 
»  Atque  fide  nostros  proceres  absolvcre  nostrâ. 
»  Qui  dum  Sicanio  se  Régi  praestat  amicuin, 
»  Audet  in  Iinperium  vires  extendere  nostrum  ; 
»  Qui  gerius  in  nostrum  semper  grassatur,  et  Ipsum 
»   Qui  tam  largus  opes  pluit  et  donaria  nobis, 
»  Regem  praesimiit  exh;ere<Itre  Johannem. 
»  Huic  igitur  so!i  conatu  insistere  toto 
»  Expedit  ;  hic  solus  primo  occidatur  oportet, 

580.    »  Qui  solus  nostros  provectus  impedit,  et  se 
»  Opponit  nobis,  omnique  fit  hostis  in  hoste. 
')  Quo  mox  extincto,  reliquos  vincire  potestis 
»   Ad  libitum,  regnumque  jugo  supponere  nostro, 
»   Etsicpartiri  nobis,  quôd  tu,  Regiiialde, 
»   Appropries  tibi  cum  tota  Yiromanne  Peronam  ; 
»   Parisium,  Ferrande ,  tibi  concedimus;  Hugo  * 
»   Relvacum,  Drocas  habeat  Salebericus  héros, 
»   Castrum  Nantonis  '  dastinetumque  Girardus  ^  ; 
»  Cum  Vulcassîno  Corradus  '  habeto  .Meduntam  ; 

590,    »  Et  reliqui  proceres  habeant  quod  quilibet  optât  : 
»  Nemo  ex  hoc  numéro  mihi  non  donatus  abibit. 
»   At  Senones,  et  terra  ferax  à  flumine  Ytumna  * 
»   Usque  locum  quo  SequanioLupa  ^  confluit  amni, 
»  Et  quye  Moretum  ®  Montemque  interjacet  Argi  '' , 
»   Herveo  Comiti  *  volo  dimittatur  habenda, 
»   Quam  pra?concessit  jam  noster  avunculus  illi  («), 

»  Clerum  autem  et  monaclios,  quos  sic  exaltât  amatque 
»   Protegit  et  vigili  défendit  corde  Philippus, 
»   Aut  occidamus,  aut  deportemus  oportet, 

600.    »  Sic  tamen  ut  pauci  maneant,  quibus  arcta  facultas 
il  Sit  satis,  oblatâ  laiitummodo  qui  stipe  vivant. 
»   Villas  et  décimas  majores  miles  habeto, 
»  Et  quibus  est  curae  respublica,  qui  populos,  qui 
»  Pugnando  faciunt  in  pace  quiescere  clerum. 
»  Illoquippedie  quo  mediademate  primùm 
»  Reddidit  insignem  patrum  Pater  imperiali, 
.  »  Hanc  promuigavi  legem,  in  scriptisque  redactam 
»  Jussi  per  totum  servari  firmiter  orbem, 
»   Ecclesije  décimas  oblataque  munera  tantùm 

610.    »   Possideant  ;  villas  nobis  et  praedia  linquant, 

»  Vivat  ut  hinc  popuius,  habeatque  stipendia  miles. 

»   JNunc,  quia  lege  mihi  clerus  non  paret  in  ista, 
»  Nonne  gravare  nianum,  numquid  non  debeo  magnas 
»  Cum  villis  décimas  illi  auferre  licenter  .'^ 
»  Numquid  non  possum  legem  superaddere  legi 
»  Tuditie  Caroli  *,  villas  qui  noiuit  illis 
»  Tollere?  Si  décimas  ipsis  tulit  ille,  mihi  non 
»  Villas  cum  decimis  auferre  licebit  eisdem, 

(a)  Brito  nosfer,  suprà,  p.  102  :  •  Haec  supra - 
dicta,  inquit,  de  eortim  praesum])tionibus  et  pro- 
ditionibus  à  certis  relaloribus  et  ipsorum  consi- 
liorum     parlieipibus    post     victoriain     ad     aures 


B 


n 


E 


»  Régis   delata    suiit.    Absit   eniin    ut    de    eis,  licèt 

»  hostibus  ,    aliquid    contra    nostram   conscientiam 

»  coiifingamus  !  sed  tantùm  id  quod  scimus  et  verura 

»  esse  crcdiinus,  referimus.  » 
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A  »  Condere  qui  possum  leges,  et  jura  novare  , 

620.    »  Imperiuni  solus  teneo  qui  totius  orbis? 

»  Nonne  licet  nobis  hac  clerum  lege  ligare  , 
»  Rébus  ut  oblatis  contenti,  priniitiisque  , 
»  Jam  discant  humiles  niagis  esse  miniisque  superbi  ? 
j)  Quàm  satiùs,  quàm  commodiùs,  me  jura  novante  , 
»  Inipiger  haec  tam  culta  novalia  miles  habebit , 
»   Et  villas  tôt  deliciis  opibusque  fluentes  , 
»  Quàm  genus  hoc  pigrum  f'ruges  consumere  natum  , 
»  Otia  quod  ducit,  tecto  quod  marcet  et  umbrà  ; 
»  Qui  frustra  vivunt,  quorum  labor  omnis  in  hoc  est 
630.    »  Ut  Baccho  Venerlque  vacent,  quibus  inHat  obesis 

B  »   Crapula  colla  toris,  oneratque  abdomine  ventres  ! 

»  Unde  ego,  quarnpriniùm  praedicta  in  lege  rebellis 
»  Papa  fuit  nobis,  Monteniflasconis  ',  Aquamque 
»  Pendentem  ^,  Bitral',  Radichofonis  "*  ardua,  Sancti 
»  Quiriaci  castrum  ^,  Bisterbica  mœnia  ®,  Biccum  ^  , 
»  Vicosqne  innumeros,  castellaque  plurima,  dives 
y>   Roma  quibus  circumvallatur,  protinùsipsi 
»  Fortior  eripui,  multoque  potentior  armis  , 
»  Ipso  qu?e  teneo  nolente,  diùque  tenebo  : 
640.    »  Quamvis  Imperium  mihi  supplantare  lalioret  , 
»  Praesumens  nostrum  promittere  jus  Frederico. 
»   Sed  mora  consilii  non  est  modo  libéra  nobis  : 

C  »   Rcce  Bovinarum  poutem  post  terga  reliquit 

»   Francigenûm  ductor  ;  hodie  sua  castra  sub  urbe 
»  Tornaco  fîget,  Scaldi  prope  fluminis  undas; 
»   Et  licèt  illorum  numerus  (jui  bajulat  arma  , 
»  Militise  vix  esse  queat  pars  tertia  nostrae  , 
»  Ecce  ad  nos  veniunt  ut  nobis  congrediantur  ; 
»   Ecce  nec  exspectant  ut  nos  vadamus  ad  illos  : 
650.    »   Tantùm  habet  ille  animi,  tanta  est  praesumptio  Franci 
»  Militis,  ut  nullum  dubitet  tentare  periclum  ! 
»  Quod  dicunt,  quod  agunt,  exploratoris  ab  ore 
»  Veridici  totum  mox  nostrae  infunditur  auri. 
»  Ignorant,  ut  credo,  quot  agmina  nostra  sequantur 

D  »  Signiferi,  nostne  quàm  fortia  corpora  gentis  , 

»  Qui  Comités,  qui  totve  Duces,  quis  Theutonicorum 
»  Sit  furor  in  belio,  quo  turbine  torqueat  ensem  , 
»   Corpora  quàm  rigido  ferrata  bipertiat  ictu. 
»  Sed  veniant ,  ut  eos  haec  omnia  re  doceamus , 
660.    y)  Parisio  nec  sit  pudor  à  Saxone  doceri.    » 
iJixerat  ;  at  proceres  uno  concorditer  ore 
Sic  fore  promitlunt,  jurantque  fideliter  omnes 
Observatu rosse  quicquid  dixerat  Otho. 
Utque  cavere  magis  queat  unusquisque  periclum, 
Ut  certo  socium  signo  discernât  ab  hoste  , 
Confestim  per  terga  «ruces  et  pectora  ponit 

E  Quisque  sibi  ,  peditisque  manus  famulique  minores 

Funiculis,  laqueis,  onerantur,  sive  capistris, 
Quô  facile  injiciant  victis  jam  vincula  Francis , 
670.    Aggressu  quos  in  primo  (a)  vincire  putabant.  . 
Certificavit  enim  Regem  *  super  omnibus  istis 
Haud  dubiae  fidei  vir  quidam  religiosus  , 
Illâ  nocte  diem  quae  belli  praeveniebat , 
In  castra  occulte  Lovannorum  à  Duce  {b)  missus  , 
Qui  licèt  Othonis  socer  esset ,  homoque  Hdelis  , 


*  Monte  -  fia.i- 
cone. 

*  Acquapen- 
dente. 

'  f.  BitilUa. 

*  Radicofani. 

*  San-Quirico. 

*  Fiterbe. 

'  f.    Civita- 
f'ecchia . 


Francos  ad 
pugnam  leinerè 
adventarc  nun- 
ciat. 


*  Pliilippum. 


(a)  Ms.   et  edilij  quos  in  egrc.ssu  primo. 

[b)  Uenrico    Bral)aiitia;    Duce     et    Comité     Lova- 


niciisi,  qui    Mariam  Régis    filiain   paulo   antè   duxe- 
rat  iu  uxorcm. 
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Philippuin  ,  à. 
ïornaco  retro- 
cedentem 


*  Carolo   Ma- 
gno. 


tem    Bovinarum 
persequitur. 


Exploratis 
hostiuin  moti- 
bus  , 


Nuper  erat  tamen  uxor  ei  data  filia  Régis  , 
Et  quàm  condensis  via  sit  perplexa  salictis  , 
Quàm  limosa  pains,  quàm  carice  junciis  acutâ 
Impediat  medios  Moritana  in  rura  meatus 
680.    Edocuit,  quàm  vix  equus  aut  rota  transeat  illac. 
Consilium  Rex  ergo  novat,  paucisque  novatum 
Detegit,  Otho  iterùm  ne  se  scire  oninia  jactet. 
Tune  ait  :  «  Ista  nimis  via  perniciosa  quadrigis 
j>  Esse  potest  et  equis  ;  sed  eis  sine  quis  velit  ire  , 
T>  Aut  pugnare  pedes?  à  nobis  sit  procul  istud. 
»  Theutonici  pugnent  pedites;  tu,  Gallice,  p^ugna 
n  Semper  eques.  Rétro  vertamus  signa,  Bovines 
»   Praetereamus,  item  Cameraci  plana  petamus , 
»  Hostes  unde  gradu  facili  possimus  adiré. 
690.    »  Absit  enim  ut  videam  natalia  rura,  priusquam 
»  Me  duce  Francus  ovans  Othonis  dicta  ref'ellat , 
»  Veriùs  ut  doceat  Saxonem  Parisianus  , 
»  Quàm  Saxo  jactet  à  se  debere  doceri  ! 
»  Et  tibi,  Dux  Odo,  quereris  (jui  saepè  venire  (a) , 
»  Terminet  una  difs.  Franco  victore,  laborem.   » 
Dixit,  et  audità  velli  tentoria  IMissâ 
Imperat,  et  gelido  sul)  mane  redire  Bovinas. 
Cur  ita  te  jactas,  Otho?  cur  cnsibus  enses 
Theutonicos  Francis  frustra  pra^ferre  laborasi' 
700.    Francorum  rubnit  gladiis  Saxonia  dudùm  , 

Cùm  méritas  subiit  Carolo  *  sub  vindice  pœnas; 
Qui  nullum  superesse  marem  permisit  in  illa  , 
niius  gladio  qui  corpore  longior  esset  (b), 

Vix  è  conspectu  Tornaci  se  tulerat  Rex  , 
Cùm  suusOthonem  petit  explorator,  et  illi 
Intimât  attonitum  nimio  terrorc  Philippum  , 
Francigenas(jue  suos  fugiendo  redire  Peronam  , 
Deceptusque  suum  doniinum  decepit.  At  ille  , 
Frustra  concipiens  animoso  gaudia  corde, 
710.    Arma  rapit,  portasque  furens  post  terga  relinquit  ; 
Totus  et  egrediens  exercitus  undique  densis  , 
Morelocustarum,  legionibus  occulit  agros  : 
.  Non  ramis  perplexa  virentis  silva  salicti , 
Non  juncosa  palus  cetis  *  obsessa  lacunis  , 
Non  limo  tellus,  carecto  et  glutine  sordens, 
Tardât  eos  ;  metuunt  ne  Franci  transierint  jam  , 
Antea  quàm  possint  illos  attingere,  pontem  , 
Inque  vicem  liortantur  calcaribus  acriter  uti , 
Ut  magis  accélèrent,  indiscretique  propinquum 
720.    Non  metuunt  casum,  et  mérité  labuntur  in  ipsum. 
Quô  ruitis,  peritura  manus  !  malè  praelia  tractât 
Irapetus.  An  Regeni  sic  vertere  terga  putatis  , 
Quin  vobis  ausit  versa  concurrere  fronte  ? 
Non  decet  ut  terror  vestrî  deterreat  illum  ; 
Non  decet  ut  propter  vos  aufugisse  putetur  ; 
Qui  solum  hoc  optât  ut,  vobis  forte  repertis  , 
In  piano  plané  bello  confligat  aperto  , 
Inque  brevi  id  vobis  nudà  ratione  patebit. 
Ultimus  exierat  post  omnia  signa  Garinus  : 
730.    Silvanectensis  nondum  sacratus  ad  urbis 

Electus  cathedram  ,  Régis  specialis  amicus  , 
Ardua  tractabat  cum  Rege  negotia  regni. 


B 


D 


R 


(a)    Burgundiae   Ducis   haud   ignavam   querimo- 
niam  vide  suprà,  vcrsu  536  libri  liujiis. 


(6)  Ita  nionaehus  Sangallensis,  libro  II  de  gestis 
Caroli  Jlagiii. 
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A  Hic,  dum  praecedunt  crispantibus  agmina  signis, 

Postremo  tacite  digressus  ab  agniine  paulùm, 

Cœpit  iter  versus  Moritania  tendere  rura  ; 

Cùmque,  novi  ciipiens  aliqiiid  deprendere  casûs, 

Passiis  millenos  jam  perrexisset  ad  austrum, 

Cum  paucis,  quos  inter  erat  Meledunicus  Adam, 

Ascendit  tumulum  quo  campus  forte  tumebat, 
740.  Luminis  unde  proeul  emittere  posset  acumen. 

Et  cixm  vidisset  acies  fervere  per  agros, 

Nec  posset  visos  unodefigere  visu, 

Tôt  clypeos  prfeferri  astris  splendoribus  ausos, 

Tegmina  tôt  capitum  solis  replicantia  lucem, 
B  Tôt  latera  ambiti  livere  viredine  ferri, 

■  Tôt  vexilla  levi  motu  irritantia  ventos, 

Tôt  cœtus  equitum,  tôt  equorum  ferrea  membris 

Tegmina  proceris  circumdata,  dixit  ad  Adam  : 

«  Hi  veniunt,  nec  se  credunt  attingere  posse 
750.    »  Tempore  nos  salis  optato  :  tu  colle  sub  isto 

»  Exspectabis  adhuc,  intellecturus  eorum 

»  Pleniùs  et  nnmerum  et  mentem,  duni  vado  Philippum 

»  Certificaturus  5  alii  non  crederet  ipse.  » 
Sic  fatus  volât  ad  Regem  :  vix  sustinet  ille 

Credere,  praesumat  quôd  quis  tractare  sacrato  Rex  suos  ad 

Bella  die,  soli  sibi  qiiem  Deus  ipse  sacravit  (a).  dum  eîciur''"" 

ç,  Continet  ^rgo  gradus,  et  pnecedeutia  stare 

Signa  jubet,  loqniturque  suis  hoc  ordine  caris  : 

«  Eccequod  optabam  Dominus  mihi  contulit  ultro  ; 
760.   »  Ecce  supra  meritum,  praeter  spem,  gratia  nobis 

»   Sola  Dei  confert  quod  votum  praeterit  omne. 

»  Quos  per  circuitus  spatiosos  perque  viarum 

»  Discursus  varios  modo  conabamur  adiré,  . 

»  Ecce  ad  nos  ultro  Domitii  miseratio  ducit, 

»  Frangat  ut  ipse  suos  per  nos  simul  et  semel  hostes  : 

»  Hostibus  ille  suis  nostro  mucrone  secabit 

»  Membra,  sibi  faciet  nos  instrumenta  secandi  ; 

»  Ille  idem  percussor  erit,  nos  malleus;  ille 
pv  »   Totius  actor  erit  belli,  nos  vero  ministri. 

770.   »  Nec  dubito  quin  se  victoria  conférât  illi, 

»  Quin  hostes  proprios,  quibus  est  infensus,  et  ipse 

»  In  nobis  vincat,  et  nos  vincamus  in  ipso. 

»  Jam  Patris  patrum  gladio  meruêre  feriri, 

»  Qui  praesumpserutit  illum  spoliare,  suisque 

»  Ecclesiam  privare  bonis,  solidosque  quibus  se 

»  Nunc  quoque  sustentant,  clero  monachisque  tulerunt, 

■*»  Pauperibusque  Dei,  quorum  maledictio  damnât 

»   Et  damnabit  eos  ;  quorum  querimonia,  cœlum 

»  Dum  pénétrât,  coget  illos  succumbere  nobis. 
780.   »  E  contra  nobis  conimunicat,  et  precibus  nos 
ri  »  Adjuvat  ecclesia,  et  Domino  commendat  ubique  : 

»  Per  loca  certa  tamen  pro  nobis  pronivis  orant. 

»  Major  in  affectu  quibus  est  dilectio  nostra. 

»   Unde,  spei  solido,  rogo,  robore  «;onsolidati, 

»   Hostes  ecclesiae  vos  hostibus  exhibeatis  ; 

»   Non  mihi,  sed  vobis  et  regno  vincere  vestra 

»  Pugna  velit  ;  regni  curam  et  diadematis  unus 

»  Quisque  gerens,  caveat  proprium  ne  perdat  honorem. 

»  Pugna  tamen  cordi  minus  est  mihi,  quod  maculari 

(a)  Facta  est   hœc  belli  congrexsio  ,   inqiiit  Mattliasus   Parisiensis  ,  mense  julio  ,    vi   kal.  augusti  ,  qu* 
dies  27  julii  verè  Dominica  crat  anno  1214. 
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Tamen  tisque 
Boviiias  progre- 
dienduin  ccnset. 


*  Sanghiri. 

*  Cisoing. 


Intcriiii  extre- 
inain  Régis  aciem 
Otho  aggreditur. 


Kcx  autein'ad 
pugnam  se  ac- 
cingit. 


790.   »  Istra  sacra  dies  aspergine  sanguinis  odit.  » 
Dixerat,  et  Franci  laeti  clamore  paratos 
Se  pugnare  ferunt  pro  regni  et  Régis  honore. 
Consilium  taraen  hoc  sedet  omnibus,  usque  Bovinum 
Ut  proficiscantiir,  hostis  si  forte  diei 
Parcere  sacratae  velit,  et  difïerre  duellum, 
Donec  lux  bello  licitam  se  crastina  prrestet. 
Prœterea  locus  est  niunitior  ille  tuendis 
Sarcinulis,  rebusque  aliis  quae  castra  sequuntur, 
Cùni  nusquani  pateat,  à  dextris  atque  sinistris 

800.  Continuis  spatiis  iter  impediente  palude, 

Transitus,  excepto  satis  arcto  pot)te  Bovine, 
Quo  quadrupes  se  sive  bipes  evohat  ad  austrum. 
At  parte  ex  illa  latis  patetarea  campis, 
Grataque  planities  cereali  gramine  vernans. 
Qu;e,  protensa  satis  spatio  per  rura  patenti, 
Sanguineuin  '  à  zephyro,  Cesoneni  -  tangit  ab  euro  : 
Dignus  caede  locus  et  sanguine  commaculari, 
Sanguinis  et  caedis  médius  communis  utrique. 
Continue»  pontem  llex  sic  facit  amplificari, 

810.  Corpora  qnôd  bis  sex  lateraliter  ire  per  ipsum, 
Cumque  suis  possent  tractoribus  ire  quadrigae. 
Ecclesiam  Pétri  sacratam-  nomine  juxta 
Fraxinea  Rex  sole  calcns  residebat  in  unibra, 
Haud  à  ponte  procul,  quem  jani  pars  niaxima  cœtùs 
Dilatam  sperans  in  crastina  tempora  pugnam, 
Transierat,  mediumque  diem  sol  altus  agebat. 
Dumque  pararet  ibi  modicè  indulgere  quieti, 
JNuncius  accurrens  cursu  festinus  anhelo  : 
«   Agmen  in  extremum,  clamât,  jam  prosilit  hostis; 

820.   »  Nil  Campanenses  acies,  nil  sufliciunt  hi 

»  Quos  modo  misistis,  ut  eos  retropellere  possint; 
j>  Dumque  illis  obstant,  et  eos  tardare  laborant, 
»  Continuo  egerunt  bis  jam  duo  millia  passu.  » 
Motus  ad  hanc  vocem  Rex  ilIicô  surgit,  et  intrat 
•»  Ecclesiam,  Dominoque  suum  commendat  agonem  ; 
Finitâque  brevi  prece  niox  egressus,  «  Euntes 
»  Festinemus,  ait,  sociis  succurrere  nostris  ; 
»   Non  irascetur  Deus,  arma  quando  f'eramus 
»  lUos  si  contra,  sacrato  tempore,  qui  nos 

^30.   »  Impugnant  ;  sed  nec  Machabaeis  est  reputatum 
»  Adculpam,  quôd,  se  per  Sabbata  sancta  tuendo, 
»   Hostiles  sancto  vires  repulêre  trophaeo. 
»  Immo  die  pugnare  màgis  nos  convenit  istâ, 
»   In  qua  pro  nobis  Domino  generaliter  omnis 
»  Supplicat  ecclesia,  cui  nos  praestamus  amicos.  » 
Haec  dicens,  armis  c-orpus  praemunit,  et  alto 
Insilit  altus  equo,  lituimique  horrente  boatu 
Circa  ipsum,  cursu  reduci  festinat  in  hostem. 


B 


D 


E 


MATERIA  LIBRI   UNDECIMI. 


•  de  Maquili- 


Undecimus  varias  strages  hahet.  Imperiali 
Standardo  mundi  dominum  se  disputât  Otho. 
Sub  série  certa  disponunt  agmina  Reges, 
Eustacioque  *  suâ  mox  improbitate  perempto, 
Ferrandum  prima  superat  Campania  pugnâ. 


Coram 
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Coram  Rege  cadil  Stephanus  *.  Salebericiis  alto 
Prœcipitatur  equo  Belvaci  prœsulis  ictu. 
Rex  cadit,  Otho  fugit,  Francis  Victoria  cedit. 
Bolonius  capitur,  post  omnes  denique  victus. 


'    de   Longo- 
campo. 


INCIPIT    LIBER   UNDECIxMUS. 


B 


D 


Ë 


Christophori  Jacobique  dies  post  gaudia  festi 

Primus  erat  Domini  cui  dant  à  nomine  nomen 

Christicolae  :  veriim  gentiles  solis  eumdem 

Esse  volunt,  primam  sibi  qui  dioat  illius  horam  ; 

Nomen  enim  datcuique  suiim  planeta  diei, 

Cui  pi'imam  dat  qua?que  dies  specialiter  horam 

Ordine  quo  prisci  désignant  tempora  vates. 
Vidit  ut  Otho  suo  Franeos  cum  Rege,  levatis 

Ad  pugnam  signis,  ita  festinanter  adesse, 
10.    Quos  solo  audierat  victos  terrore  reverti 

In  patriam  fugiendo  suam,  niiratur,  et  exspes 

A  laeva  paulùm  retrahit  vestigia  parte  ; 

Componensque  acies,  gressus  obliquât  ad  Arcton, 

Quas  ita  continua  série  protendit  in  ampluni, 

Occupet  ut  prima,  armatorum  fionte  virorum 

Directe  extensâ,  passus  duo  niillia  terrse. 

Sic  etiam  Rex  ipse  suae  protendere  frontis 

Cornua  curavit,  ne  forte  praeanticipari 

Aut  intercludi  tani  multo  possit  ab  hoste. 
20.        Mox  Otho,  imperii  declarans  signa,  volensque 

Jam  quasi  pronieriti  rem  praelibare  trophaei , 

Standardum  gedificat,  niiroque  insignit  honore 

Imperii,  ut,  fasces  tanto  illustrante  paratu. 

Se  dominatorem  totius  disputet  orbis. 

Erigit  in  carro  palum,  palo([ue  draconem 

Implicat,  ut  possit  procul  hinc  atque  inde  videri , 

Hauriat  et  ventos  candâ  tumefactus  et  alis, 

Dentibus  horrescens,  rictùsque  patentis  liiatu  : 

Quem  super  aurata  volucer  Jovis  imminet  alâ  (a), 
30.    Tota  superficies  cujus  nitet  aurea,  solis 

^mula,  quo  jactat  plus  se  splendoris  habere. 
Ast  Régi  satis  est  tenues  crispare  per  auras 

Vexillum  simplex,  cendato  simplice  textum  , 

Splendoris  rubei,  lethania  qualiter  uti 

Ecclesiana  solet  certis  ex  more  diebus  : 

Quod  cùm  llamma  habeat  vulgariter  aurea  *  nomen, 

Omnibus  in  bellis  habet  omnia  signa  prœire, 

Quod  Régi  prœstare  solet  Dionysius  abbas. 

Ad  bellum  quoties  sumptis  proficiscitur  armis. 
40.    Ante  tamen  Regem  signum  regale  tenebat 

Montiniacensis,  vir  foriis  corpore,  Galo; 

Seque  acies  ambae  directe  respiciebant, 

A  se  distantes  modico  discrimine  campi, 

Vultibus  oppositis,  nec  adhuc  vox  uUa  sonabat. 
Otho  niagnanimum  contra  è  regione  Philippum 

Stabatin  ornatu  valdè  aureus  imperiali. 
Drocarum  dominus  *  cum  Gamachiensibus  et  cum 

Pontiviis  à  Rege  procul  sic  stantibus,  ut  non 

(a)  Haec   insignia   erant  Ducum    Savbnise.    Wite-  insignitum  effigie,  quo  ostentaret  fortitudinis  atque 

cbindus,   Rcruni  Saxon,   libro  I  :  Halhagat,   inquit,  prudcntiœ.  et  carum  rerum  efficaciam,  motu  corporis 

arripiens  signum  quod  apud  Saxonci  habebatur  sa-  animi  constantiam  declarans. 
crum,  leonis  atque  dracon'is  et  desuper  aquila;  -votantis 


An.  1214. 
26  julii. 


Otho  contra 
Franeos  pugna- 
turus  acies  suas 
disponit  ; 


Impériale 
vexillum  expli- 
cat  ; 


Philippus  au- 
riflainmain  et  si- 
ginim  regale. 


*  L'oriflamme. 


*  Kobertus. 


Tome  XVII. 


Kk 
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'    Odo    Dux 
Biirgundia;. 
'  Galcherus. 


•  f.  qui 


Dispositas  acies 
Garinus     electus 

Silvanertensis 
cpisc.    ad  cerla- 
men  instruit. 


Primo  coiig^ressu 
Suossoiiita  pha- 
laiix 


Cataphractos 
milites,  cum  plu- 
beiis  fonserere 
iiianiisdodiffiian- 

tes,  dissipai. 


Conflictns  in- 
cipit  intcr  Flan- 
drenses  et  Fran- 
cos  milites. 


et  1 


Ipsiiis  à  série  séries  distaret  eorum, 
50.   Bolonio  Comiti  se  contraponit  et  Anglis, 

Cui  niagis  infensus  odiis  erat  ipse  veternis, 

Et  Itevum  cornu  conserto  marte  coronant. 

At  dextro  in  cornu,  spatiis  à  Rege  remotis, 

Fulminât  in  Fiandros  acies  Campanica,  Duxque 

Allobrogum  ',  et  Sancti-Pauli  Cornes  ^,  atque  Johannes 

Bellimontensis,  et  quos  Medardicus  abbas 

Miserat,  immensâ  claros  probitate  clientes, 

Ter  denosdecies,  quorum  exsultabat  in  armis 

Quilibetaltusequo,  gladioque  liorrebat  et  hastâ, 
60.    Valle  Suessonicâ  quàm  *  fortia  corpora  surgunt. 

Quos  inter  Regemque  viri  virtute  corusci 

Astant  continua  série,  scalasque  suorum 

Quique  magistrorum  densant,  dum  buccina  saevùm 

Obstrepat,  ut  céleri  levitate  ferantur  in  hostem. 
Interea  Electus  levis  istos  ambit  et  illos, 

Hortaturque  suîe  vigilent  ut  quisque  saluti, 

Fortiter  ut  patrite  pugnent  et  Régis  lionori, 

Sintque  suse  memores  gentis,  quse  semper  in  omni 

Conflictu  victrix  hostes  confregit  ;  id  auteni 
70.    Sunmioperè  caveant,  ne  ipsos  numerosior  hostis 

Cornua  protendens  forte  intercludere  possit, 

jNe  série  séries  sit  longior  liostis  eoruni. 

Ne  scutum  miles  faciat  de  milite,  sed  se 

Quiscjue  suo  fronte  opposità  sponte  ofïerat  liosti. 
Ciimque  morarentiu",  nec  dignarentur  aperto 

Credere  secampo  seriesve  excédera  Flandri, 

Impatiens  Suessona  phalanx,  suadente  Garino, 

Cornipedes  quanto  potuerunt  ciuTere  cursu, 

Invadunt  illos,  nec  miles  it  obvius  iilis 
80.    Flandriens,  aut  motùs  aliquod  dat  corpore  signum  : 

Indignans  nimiùm  quôd  non  à  milite  prinius, 

Ut  decuit,  tieret  belli  concursus  in  illos  ; 

Neque  verecuudantur,  ab  his  defendere  si  se 

Prorsùs  abhorrescant  (cùm  sit  pudor  ultimus  alto 

Sanguine  productum  superari  à  plebis  alunmo), 

Immoti  stationesuâ  :  non  segniter  iilis 

Parcendum  ducunt  famuli  ;  sed  turpiter  illos 

Excipiunt,  sternuntque  ab  equis,  pluresque  necantes(fl) 

Jam  perturba tos  stationein  solvere  cogunt, 
90.   Seque,  velint  nolint,  defendere.  Sicque  superbes 

Nobilitate  viros,  et  niajestate  verendos, 

Non  puduit  demùm  pugnare  minoribus  ipsis, 

Afïiciuntque  illos  atque  afliciuntur  ab  iilis 

Ictibus  et  plagis.  Famulis  sed  denique  spretis, 

Et  genus  et  proavos  Eustacius  à  JNlaquelinis 

Qui  trahit  egregios,  se  contulit  aequore  piano, 

Sœpiiis  aà  mortem  Franconim  voce  superbâ 

Ingeminans.  Sequitur  Galterus  cum  Buridano 

(  Hic  de  Guistella,  de  Furnis  venerat  ille), 
100,   Flandrinique  équités,  odium  quibus  improba  Régis 

Flandria  magnanimi  teneris  infudit  ab  annis, 

Militibus  properant  rapido  occursare  volatu. 

Jamque  perhorruerat  lituorum  clangor,  et  omnes 

Hinc  atque  inde  acies  commixtae  in  fata  ruebant  : 

Harmensis  Micliaël  clamanti  funera  Fi^ancis 

(a)    Mendosum   lioc    loco   codicem     imperilià     librariorum    restituimus,    inversione    factû   versuum    87 
88  juxta  menlem  sagacissimi  fiarthii. 


B 


D 


E 
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A  Obviât,  et  médium  forât  illius  fegidis  Iiastâ. 

Ast  illum  inferiùs  Eustacius  impetit ,  atque 
Per  sellam,  per  equi  costas,  agit  improijus  hastam  , 
Et  domini  per  utrumque  fémur  :  cadit  liic,  ruit  ille, 
1 10.    Vixque  potest  hastile  suis  evellere  coxis. 
Hugo  Malaunites  accurrit,  Reminidesque 
Petrus,  quos  sequitur  acies  Gampana,  Comesque 
Bellimontensis  '  cum  Sacroosesariensi^. 
Nec  mora  te,  Gauchere  ^,  tenet  dominumque  Morencii 
Se  quibusopponunt  Flandrorum  mille  cohortes. 
Ferrandusque  suisanimos  dum  pugnat  adaugens , 
Hastis  confractis,  mucronibus atque  cutellis 

B  Insistunt,  Dacisque  securibus  excerebrant  se 

Ictibus  aiternis,  et  equorum  viscera  rumpunt 
120.    Demissis  gladiis,  dominorum  corpora  quando 
Non  patitur  ferro  contingi  ferrea  veslis. 
Labuntur  vecti  lapsis  vecloribus,  et  sic 
Vincibiles  magis  existunt  in  pulvere  strati. 
Sed  nec  tune  acies  valet  illos  tangere  ferro , 
Ni  priùs  armorum  careat  munimine  corpus  ; 
Tôt  ferri  sua  membra  plicis,  tôt  quisque  patenis 
Pectora,  tôt  coriis,  tôt  gambesonibus  (a)  armant 
Sic  magis  attenti  sunt  se  munire  moderni 
Quàm  fuerint  olim  veteres,  ubi  millia  mille 

G  130.    Unâséepè  die  leginius  cecidisse  virorum. 

Nam,  mala  dum  crescunt,  crescit  cautela  malorum, 
Munimenque  novum  contra  nova  tela  repertum  est. 

AtMichaël,  sooiis  tellure  jiivantibus  ipsum  , 
Se  levât,  et,  quamvis  coxam  gravet  ejus  utramque 
Plaga  duplex,  commendat  equo  sua  membra  recenti , 
Invento  ut  nuiltis  aliis  sessore  carenti, 
Gujus  humi  dominum  prostraverat  Hugo  Malaunus. 
Ast  Hugonis  equi  Galterus  *  in  ilibus  ensem 
Demittit,  peditemque  facit.  Pedes  ergo,  pedumque 
140.  Se  gressu  tirmans,  hosti  vicinat,  et  ictus 
Ingeminans  ipsum  cogit  se  dedere  victimi , 

D  Gum  quo  etiam  capitur  Buridanus,  qui  quasi  ludens 

Glamabat  :  Nunc  quisque  suœ  memor  esto  puellœ  ! 
Tune  Michaël  illum  qui  mortificaverat  ejus 
Gornipedem,  vulnusque  duplex  inflixerat  illi , 
Quaerit,  etinventum  rigidis  sic  implicat  ulnis. 
Et  galeâ  abstractà,  vultum  cum  gutture  nudat, 
Quo  via  fît  Frarici  gladio,  qui  dum  necat  illum  : 
«  Ut  tua  nunc  saltem,  Eustaci*,  praesumptio  cesset, 
150.    B  Mortem  quam  Francis  inclamas  accipe,  dixit  ; 
»  Te  perimit  Francus,  Francis  dum  fata  minaris. 
»  Hujus  causa  necis  tibi  sola  superbia  linguse  est  ; 
»  Nec  te  servari  sinit  ad  commercia  vivum  , 
E  »  Ut  multos  alios  qui,  te  moriente,  ligantur.  » 

Ast  aliâ  Dux  parte  furens  Burgundicus,  inter 
Hostiles  cuneos  agili  circumrotat  ensem 
In  Flandros  Henoasque  manu;  sed,  dum  nimisaudax, 
Fortunse  securns,  et  hos  prosternit  et  illos, 
Oblitusque  suî  nimiùm  prorumpit  in  liostes  , 
160.    Admitti  gladios  doluit  vectoris  in  alvum  , 

Qui  ruit,  atque  Ducem  secum  in  tellure  volutat. 


1  Joannes. 

2  Stopliano, 

'  de  Castellio- 


ne. 


Mattbseum, 


Micbaël  de 
Ilarmis  Eusta- 
l'iuin  de  JMacjue  • 
linis  |ic.'riiiiit. 


'  de  Gulstella. 


'  de  Maquelinis. 


Odo  Uux  Bur- 
giindiae  ,  equo 
dejectus  , 


(«)  Gambesonibus.  Indumentum  thoracale.  De  eo 
et  caeteris  armaturis  iisu  tune  frcquentatis  Rogerus 
Hovedenus,  p.  611  :  Rcx  Uenricus,  itiquit,  statuit 
Ut  ornnis  lionio  Itabcns  in  catallo  xl  ,   vel    xxx,   vcl 


XXV  libras  ^ndegavensLf  monetœ  ad  minus  ,  haberet 
albergellum  cl  capclluin  ferreum  et  lanceam  et  gladium; 
cœleri  aulcin  omnes  liabeant  wambasiam.^  capelluni 
ferreum,  lanceam  et  gladium,  vel  arcuni  et  sagittas. 
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Nihilominùs 
cum  suis  strages 
iDultas  agit. 


Comitis  Sanc- 
ti  Pauli  facta  eo 
■die  praeclara. 


Cui,  dum  multiplici  latus  undique  malleat  ictu 
Hostilis  rabies,  assunt  perniciter  alae 
Allobrogum  ,  dominoque  feriint  in  teinpore  gratum 
Subsidiuni  :  pars  carne  (a)  ni  mis  ferroque  morantem 
Surgere  sustollunt  ;  pars  ptignat  et  aniovet  hostem  , 
Qui  nimis  instanter  illum  retinere  laborat  ; 
Pars  alium  quo  scandât  efjinitn  perniciter  aptat  ; 
Etjam  factuseques  requiem  captare  rogatur , 

170.   Donec  se  modicùm  recreet,  flatumque  résumât: 
«  Immô,  ait,  amissi  dum  me  vectoris  in  hostem 
))  Dedecorisque  mei  memorem  calor  excitât  irae , 
»  Dedecori  decus  est  vindictam  reddere  nostro.  » 
Dixit,  et  in  medios  velut  amens  se  jacit  liostes. 

Nec  minus  audacter  Flandrum  ruit  agmen  in  illum. 
Densantur  cunei  Allobrogum,  dominique  ruinae 
Vectorisque  sui  fieri  vultquilibet  ultor; 
Tantaque  fit  totis  pugnantùm  immixtio  campis, 
Tarn  propè  se  inveniunt  percussi  et  percutientes, 

180.    Quod  vix  elongare  nianum,  quo  fortiiis  ictus 
Inculcare  queat,  spatium  datur  aut  locus  ulli  : 
Quaeque  armaturae  vestis  consuta  supremo 
Serica  (t)  cuique  facit  certis  distinctio  signis, 
Sic  percussa  patet,  sic  intercisa  minutis 
Pittaciis  pendet,  dum  demolitur  eamdem 
Tunsio  crebra  nimis  clavse,  mucronis  et  liastae  , 
Quod  vix  àsociis  hostes  dignoscere  possunt. 
Cruribus  inversis  jacet  hic  resupinus  arenà  , 
Hic  latere  obliquo  ruit,  alter  vertice  prono 

190.    Labitur,  atque  oculis  exhaurit  et  ore  saburram. 
Hic  eques,  ille  pedes  vinclis  se  mancipat  ultrô  , 
Dum  perimi  magis  odit  ibi  quàm  vivere  victus. 
Quadrupèdes  autem  passim  per  rura  videres 
Exsufflare  animas  ;  alii  disrupta  per  alvum 
Exta  vomunt,  alii  procumbunt  poplite  flexo; 
Absque  suis  alii  dominis  discurrere,  seque 
Gratis  sessori  cuivis  offerre  vehendo. 
Vix  aliquis  locus  est  quo  non  aut  corpora  slrata 
Invenias,  vel  equos  extrema  in  morte  gementes. 

200.        Etquis  eritdignus  digne  memorare  vigoreni 
Gaucheri  Comitis,  quo  summis  viribus  ille, 
Quique  illum  sequitur  armati  militis  agmen, 
Per  médias  acies,  per  confertissima  Flandrae 
Millia  militiae,  trifidi  transivit  ad  instar 
Fulminis,  i  m  belle  sque  velut  dispergit  anates 
Accipiter,  quando  atra  lames  jecur  ulcérât  ejus  ? 
Quoslibet  oppositos  sibi  dissipât  alter  Ogerus , 
Perque  hostes  medios  mucrone  viam  sibi  nudo 
Ampliat;  instantes  àdexlris  sive  sinistris, 

210.   Obruit  hos,  istos  occidit,  vulnerat  illos. 
Indesinu  facto,  mirandâ  strage  peractâ, 
Parte  aliâ  rediens  simili  protntate  quirites 
Implicat  innumeros,  quasi  pisces  rete  retentos  ; 
Utque  ascendentes  fallit  Gaubertus  [c)  alosas 
Retibus  oppositis  vada  sub  piscosa  Meduntae , 


B 


D 


Ë 


(a)  Nempe  Dux  Burgundiœ  erat  valdè  carnoma 
et  phlegmaticœ  complexloiûs ^  inquit  superiùs  in  Ilis- 
toria  prosâ  scripta  Guillelmus. 

(6)  Intricatus  seriiio,  quein  prosa  reddet  fortassè 
perspicuuin  hoc  modo  :  Quœque  vestis  serica,  con- 
suta supremo  armaturœ.,  cuique  facit  certis  insignia 


signis,  etc.  Singuli  enim  Principes  proprios  colores 
suos  vestibus  sericis  supra  arraaturam  inductis  prae- 
ferebantj  scilicet  ut  ab  hostibus  amici  discerne- 
rentur.  Obvia  cuique  ras  in  veteribus  armatorum 
milituin  effigiebus. 

(c)   Gauberti,  Medunt.  navitae^  laudes  vide  p.  201. 
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A  Sic  facit  implicitos  équités  vel  fata  subire 

Gaucherus,  vel  se  victori  ofFerie  ligandos. 
Respiciensque,  suis  ex  consocialibus  unum 
Eminiis  in  numéro  prospexit  ab  iioste  teneri  : 
220.   Mox  caput  inflectens,  collumque  amplexus  iberi  *  , 
Per  médias  acies  iterîim  prorumpit  ;  at  illuin  , 
Dum  ruit,  hostilis  non  cessât  dextra  ferire. 
Non  tamen  ille  caput  aut  dextram  subrigit  ante 
Quàin  venit  ad  sociuni  ;  tune  se  levât,  enseque  stricto 
Oranes  qui  sociuni  retinebant  sternit,  et  illum 
Libérât,  et  secum  vivum  sanumque  reducit  (a). 
Tune  primùin  Flandri  cœpêre  timoré  moveri  ; 
o  Pondus  enim  belli  totum  se  inclinât  in  illos. 

Non  tamen  aut  campo  discedere,  terga  vel  hosti 
230.  Ostentare  volunt;  tanta  indignatio  mentes 
Obsidet  illorum,  servandique  ardor  honoris  , 
Ut  malint  pugnando  niori,  vel  vincla  subire  , 
Caedereque  et  caedi,  quàm  se  fugisse  notari  ! 
Et  dum  se  laxant  acies,  Flandrique  tepescunt, 
Hugo  Marolides  (è),  Aciensis  Gilo,  per  hostes 
Ferrando  medios  properi  confligere  tendunt, 
Vulnere  qui  laesus  jam  multô  lentiùs  ibat , 
Perque  diem  totum  requiem  non  fecerat  armis  : 
Cum  quibus  ipse  diù  luctatus,  denique  victus  , 
^         240.    Forti  fbrtunae  cedens,  se,  ne  periinalur  , 

Dedidit;  ast  ejus  omnes  tune  signa  sequentes 
Mors  invisa  rapit,  ubi  sese  dedere  nolunt. 
Taliter  in  dextro  cornu  Bellona  furebat , 
Et  se  Francigenis  vultu  Victoria  laeto 
Pollicitabatur.  Casu  tamen  ante  secundos 
Eventus  illis  se  demonstrabat  amaro  , 
Ut  sit  amabilior  hetus  post  tristia  finis  , 
Pra;teritique  mali  praestent  oblivia  risus. 
Interea  pugnse  in  medio  Rex  ense  retecto 

250.    Fulgurat  Othoni  oppositus,  qui  millibus  antè 
Se  peditum  triplici  firmaverat  obice  vallum  ; 
D  Bolonidesque  *  sibi  simili  prospexerat  arte  , 

Inque  chori  speciem  pedites  triplicavei^at  ipsos  , 
Ut,  quoties  vellet,  per  eos  invaderet  hostem  , 
Seque  receptaret,  quoties  opus  esset,  in  illis. 
Ciimque  moram  f'aceret.  Régi  confligere  nolens 
Otho  prior,  Rex  impatiens,  dilatio  nunquam 
Gui  placet,  et  puguae  desiderio  nimis  ardens , 
Theutonicos  medio  peditum  praesumit  adiré. 

260.   Dumque  nimis  properat  aciem  penetrare  pedestrem  , 
Mox  hastas  hastata  manus  configit  in  illum  , 
Quarum  cuspis  erat  longa  et  subulae  instar  acuta  , 
Et  nonnulla  velut  verubus  dentata  recurvis  , 
E  Cuspidis  in  medio  uncinos  *  emittit  acutos. 

His  igitur  Regem  pedites  incessere  telis 
Non  cessant;  nequeunt  tamen  ejus  flectere  corpus 
In  dextrum  1,'evumve  latus,  vel  pellere  sella  , 
Ense  nec  impediunt  quin  illos  disgreget,  ultra 
Progrediens,  multos  sternens  populosque  trucidans. 

270.    Sicque  viam  sibi  per  medios  nihilominùs  hostes 

Sternit,  ad  Othonem  properat  dum  tramite  recto  , 


'  Subaudiequi. 


Ferrandus 
Flandriae  Cornes 
bellandocapitur. 


Rex  Philippus, 
facta  .in  Otho- 
nem Iinp.  im- 
pressione, 

*   Reginaldus 
Boloniae  Coiiics. 


Jùl.  uncos. 


(a)  De   praeclaris    Gaucheri   eo    in    bello    facino-  (b)    Hugoni    de   Maroil  et   Johanni     fratri    ejus 

ribus  consulenda   Guillclmi    nostri    Historia,   suprà,      specialiter  se  reddidit   Ferrandus  in  terram  prostra- 
pag.  97.  tus,  inquit  aliàs  Guillelmus  ibidem. 
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Graviter  vul- 
neratus  in  ter- 
ram      prosterni- 

tiir. 


Giiillelrnus 
de  Barris. 


Expcditus  à 
suis  bcllum  con- 
tra Otlionem  ins- 
taurât. 


lutcriin  Bolo- 
niœ  Coincs  cum 
Francis  in  laevo 
cornu  diinicat. 


Donec  ei  quidam  (a),  reliquis  audacior ,  inter 
Pectus  et  ora  fidit  maculas  thoracis,  et  usque 
Quà  ligno  junctiim  est  ferri  transegit  acumen 
Per  collare  triplex  et  per  thoraca  trilicem  , 
Impulsu  valido,  menti  regiorie  sub  ipsa 
Garni  contiguum  prohibens  à  vulnere  feri'um. 
Dumque  ad  se  vellet  liastam  revocare  trahendo  , 
Restitit,  uneino  maculis  haerente  plicatis  ; 

280.    Viribus  ille  trahit  majoribus,  auxiliumque 
Dante  sibi  turbâ,  prolapsum  corpore  toto 
Ore  facit  prono  terrae  procumbere  llegem. 

Sternitur  indigno  stratum  regale  loco  ,  nec 
Strati  pace  fiui  sinitur,  quem  calcibus  inde 
Quadrupèdes ,  nianus  hinc  contundit  barbara  telis. 
Mox  tamen  erectum  rectis  insistere  plantis 
Vis  innata  facit  ;  sed  adhuc  sub  gutture  fixa 
Haerebat  cuspis,  maculis  implexa  reductis  , 
Et  suprema  {b)  plicis  tunicse  super  arma  nitentis. 

290.  Quani  dum,  Francigenae  relrahunt,  hostesque  repellunt. 
Dumque  paratur  equus  quo  Rex  ascendere  possit , 
Ecce  Otho  veniens,  furibiuîda(jue  Theutonicorum 
Saevities  Regem  morti  puniisset  il)idem  , 
(Proh  scelus  !)  et  tristi  tristassent  f'unere  mundum; 
Et  perimi  satis  à  facili  potuisset  ab  illis  , 
Dum  jacet,  èque  solo  ne  se  levet  impedit  hostis, 
Ni  Barrensis  eques  *  feslinans,  Francigenaeque 
Gloria  se  gentisinterposuisset  eisdem. 
Qui  processerunt,  paucis  t'um  Rege  relictis  , 

300.    Theutonicosque  coegerunt  in  finefateri, 
Se  verè  Francis  collato  marte  minores  , 
Debeat  ut  super  hoc  (ieri  collatio  nuUa, 

lit  saltu  Rex  prœpes  equo  se  reddidit,  ira 
Totus  inardescens ,  totusque  in  liminepœnse 
Quam  mox  infligat  pediti  qui  straverat  illum  , 
Sœvior  effectus,  lapsuque  nocentior  ipso  , 
lUos  in  pedites  studet  exercere  f'iu'oris 
Primitias ,  ipsi  fuerant  qui  causa  ruin%  , 
Quos  variis  omnes  plagis  affecit ,  ut  omnis 

310.    Qui  vel  forte  manum  temerè  praesumpsit  in  illum 
Mittere ,  vel  sacrum  telis  perstringere  corpus , 
Corpore  truncato  Stygias  eat  exul  in  umbras  ; 
Pœnâ  discat  ut  hac,  quàm  sit  temerarius  ausus 
Pollutis  manibus  personam  attingere  sacram. 
At  Ispvo  in  cornu,  qui  iiulli  marte  secundus 
Bolonides,  pugnae  insistit  :  cui  fraxinus  ingens 
JNuncimplet  dextram  ,  vix  ulli  bajula  (  qualem 
In  Bacchi  legimus  portasse  Capanea  (c)  cunas , 
Quam  vix  fulmineo  dejecit  Juppiter  ictu  )  , 

320.  Nunc  cultervitse  impatiens,  niuic  sanguine  pingui 
Mucro  rubens  ;  gemina  è  sublimi  vertice  fulgens 
Cornua  conus  agit  superasque  educit  in  auras  , 
E  costis  assumpta  nigris  quas  faucis  in  antro 


B 


.> 


E 


(a)  Is  erat  Rcfjinaldus  Boloniœ  Cornes  ,  si  cre- 
dîinus  Mattbaeo  Parisiensi.  At  rcfragatur  Brito 
nostcr,  scribons  suprà,  j).  98  :  lieginaldas  Cornes 
Boloniœ  ,  omnibus  aliis  omissis,  ad  ipsuin  Regem 
in  ipso  pugnœ  inilio  pervenit  :  sed,  cum  prope  Regem 
essel ,  dominwn  suiim,  ut  arbitror,  reveritus ,  ab 
ipso  decUnavit,  et  congressus  est  cum  Robeito  Co- 
mité Drocarum,  qui  non  procul  à  Rege  stabat  in 
acie  valdc  densa. 


(b)  Suprema.  NuUus  blc  sensus  ,  inquit  Bar- 
tliius;  mcritnquc  pronunciat  TCiûtwMAnm ,  suspcnsa 
plicLt. 

(c)  Capanea  cunas,  id  est,  Thebas  Bacclii  incu- 
nabula.  AHudit  ad  illud  Statii  de  Capaneo,  lib.  X  : 

Paulùm  ri  tardiùs  artns 

Cessassent,  potnit  fnlmen  menasse  seciindvm. 


PHILIPPIDOS  LIBER  XI. 


263 


A  Branchia  (a)  balaenae  Britici  colit  incola  ponti, 

Ut  qui  magnus^erat,  niagnae  superaddita  raoli 
Majorem  faceret  phantastica  pompa  videri. 
Ac  velut  in  saltus  scopiilosa  Bieria  *  saltu 
Praecipiti  niittit  ingenti  coipore  cervum, 
Cujus  multifidos  nunierant  à  cornibus  annos , 
330.  Mense  sub  octobri,  nondum  septembre  peracto, 
Annua  quando  novis  Venus  incitât  ignibus  illum, 
Cursitat  in  cervos  ramosâ  f'ronte  minores, 
Omnibus  ut  pulsis  victor  sub  tegmine  fagi 
Connubio  cervam  soius  sibi  subdat  amalam  : 

B  Haudsecîis  è  peditum  niedio,  qnibus  ipse  rotundo 

Ut  Castro  cautâ  se  circumsepserat  arte, 
Prosiliens  volât  in  Thomam,  Robertigenasque 
Drocarum  Comitem  *,  Belvacenumque  Philippum, 
Bolonides,  quos  Francigenis  magis  omnibus  odit, 
340.  Ipsius  à  regno  f'uerant  qui  causa  fugandi. 
Cui  latus  astipat  héros  Salebericus  *,  Hugo 
Bobigena,  Arnulphus  Audenardenus,  et  Angli 
Militis  examen,  patris  minus  arma  volentis  (b). 

Stant  contra  oppositis  Thomas  Galericius  armis, 
Gamachios  Wimosque  ciens,  Robei'tigenyeque, 
Pontiviusque  Cornes  *,  Drocenses  atque  Poheros, 
Quique  suos  factis  et  voce  hortantur  in  illos. 

ç>  Hastis  conjectis,  strictis  mucronibus,  ambae 

Se  sibi  continuant  acies,  repetuntque  vicissim 
350.  Ictus  alternos,  crudoque  cruore  cruentas 
Compellunt  herbas  variare  rubore  virorem. 

Interea  Rex  Otho  manu  furibundus  utrâque 
ïn  Francos,  dum  cœca  sinit  fortuiia,  securim 
Vibrât  ;  dumque  istos  sternit,  dum  vulnerat  illos, 
Non  tamen  illorum  potis  est  elFringere  vires, 
Terroremque  animis  inducere  fortibus  ullum. 
Qualiter  ille  Brias  (c)  Phlegraeis  horridus  armis, 
Centenis  manibus  fidens  et  corpore  grandi, 
Terrigenis  animos  audax  audacibus  addens, 

T\  360.  Ausus  cœlicolis  bellare,  Jovique  superno  ; 

Utverojustas  Superûm  regnator  in  iras 
Exarsit,  dextram  jaculis  cœlestibus  armans, 
Fulmina  promanuum  numéro  jaculatur  in  ipsum, 
Née  vitâ  vult  prorsùs  eum  privare;  sed  igné 
Cœlesti  ambustum  supponit  rupibus  JEtnse, 
Ignés  perpetuos  vomiturum  fauce  supinâ  : 
Non  secùs  in  Francos  Otho  desaevit,  eorum 
Per  médium  frustra  sperans  impunis  abire  , 
Inque  ipsum  Regem  simili  saevire  flagello, 
370.  Quem  circumvallantfuribundae  millia  gentis. 
Hic  clavà  horrendus,  hic  formidabilis  ense, 
u  Hic'sudibus,  telis  hic  dimicat,  ille  bipenni  ; 

Hic  verubus,  cultris  alter  subularibus  arctas 
Scrutatur  thorace  vias,  galeaeque  fenestris 
Quà  ferro  queat  immisso  terebrare  cerebrum. 

Nec  miniis  Othoneni  pergebat  adiré  Philippus, 
Nil  aliud  cupiens,  nisi  soli  possit  ut  ipsi, 
Alter  ut  /Eneas,  Turno  pugnare  secundo. 
Et  jam  destructo  primo  in  certamine  vallo, 


*  La  foret  de 
Bière  ou  de  Fo/i- 
taincbleau. 


*  Robertum  I[. 


*  Gulllelinus 
AngliaeRegisfra- 
tcr. 


Guillclinus. 


Ollio  iiiter 
puf[iiaccs  conse- 
rcrc  cum  Regc 
inanus  (luaeril  ; 


Pliilippus  cum 
Othone  vicissim . 


(à)  Sic  ms.  codex  et  editi.  Legendum  videtur 
Branchiarum. 

{b)  Bartbius  legendum  puLat,  patrue  minas  arva 

volentis.    Quia  scilicet  Angli   tune,   sicut  et  hodie, 


Francise   soli   araantiores   essent  quàm   palriae    suae. 
(c)  Briareum  intelligit  centimanum  ,    Gigantoma- 
cliid  in  Phlegraeis  Thcssaliae  cainpis  notissinmm. , 
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*  Scropha  dic- 


tas. 


*  Tecklenbourg . 

*  j4£.  Girardus. 


*  inclitïf  exslal. 


Fervenlc  cum 
Saxon! I)us  piae- 
lio, 


Stcplianus  de 
Longo  -  oanipo 
pcriniitur. 


380.  Hastigerisque  viiis  diversâ  strage  peremptis, 
Per  rnedios  équités  jani  feslinabat  ad  ipsum  : 
Sed  neutri  ad  reliqiium  est  via  libéra  ;  tam  glomerato 
Agmine,  tam  junctis  pars  utraque  diniicat  armis  ! 
Sternuntur  plures  :  sed  strages  Theutonicorum 
Densior  est,  cùm  more  suo  Barrensis  in  illos 
Saeviat,  impinguans  effuso  sanguine  campos  ; . 
Et  Petrus  Malevicinus,  fortisque  Girardus, 
A  sue  (fl)  cognomen  *  non  dedignatus  habere, 
Cum  reliquis  quorum  mens,  vinci  nescia,  solùm 

390.  Optât  utautvincat,  aut  pngnando  moriatur. 

Quos  contra  Cornes  Otho  furit,  cui  Tinqueneburgis 

Parebat  regio  '  ;  Guerardus  ^  lianderodensis, 

Et  quo  Theutonicos  inter  praestantior  ulhis 

Non  erat,  aut  major  membris  aut  corde  ;  (iirardus  (b), 

Hostimalis  contra  Francos  emissus  ab  oris, 

Qui  tantae  famae,  qui  tanti  nominis  erat  *, 

Ut  vix  Othonem  Saxonia  prjeferat  illi  ; 

Innumerique  alii,  qui,  dum  Victoria  nutat, 

Dum  vultu  fortuna  pari  blanditur  utrisque, 

400.  Viribus  immensis  solitoque  furore  resistunt 

Francigenis,  necadliuc  rabies  Alemannica,  quàm  sit 
Francorum  virtute  minor,  se  scire  fatetur. 

Ast,  ubi  Saxonum  tandem  Rex  attigit  agmen, 
Francigenique  suum  viderunt  se  prope  Regem, 
Queni  tantâ  levitate  in  equum  ascendisse  stupebant, 
Theutonicis  horror,  Francis  audacia  crevit. 
Ejus  in  adventu  fervore  calentis  et  ira, 
Ergo  reviviscit  pugna,  ac  si  nulla  fuisset 
Hactenùs  ;  alternis  sternuntur  stragibus  agri  : 

410.  Sternuntur  doniini  quidam  sine  vulnere  ;  multos 
Et  dominos  et  equos  lapsu  mors  tollit  in  ipso. 
Ut  moriens  vecto  faciat  solatia  vector, 
Ne,  domino  amisso,  soandi  indignetur  ab  hoste. 
Sunt  qui,  interfectis  propriis  vectoribus,  ipsi 
Dum  pedibus  stantes  pugnant,  quos  casus  eisdem 
Errantes  offert  in  equos  ascendere  gaudent, 
Nec  curât  proprio  privatus,  forte  repertus 
An  sit  equus  socii,  cui  se  commendat,  an  hostis  : 
Tam  festinanter  properant  in  bella  redire  ! 

420.        Hïc  Longi  Stephanus  Campi  dominator,  iniquo 
Sidère  cui  Hlum  jam  rumpere  Parca  parabat, 
Cùm  membris  esset  immensis,  atque  vigorem 
Adderet  immenso,  vires  audacia  fbrti  [c], 
Ante  ipsum  Regem  multo  circumdatus  hoste, 
Obstantes  nune  ense  secat  ;  nunc  corpora  forti 
Prensa  manu,  quando  spatium  non  invenit  ictus, 
Hinnisonis  depellit  equis;  nunc  mixta  peremptis 
Viva  coacervans,  aliéna  tabe  volutat  ; 
Nunc  inultos  lapsos  et  ferri  pondère  pressos , 

430.  Inque  ipso  lapsu  fracto  quandoque  cerebro, 
Aut  collo,  aut  costis,  vitâ  sine  vulnere  privât. 
Et,  quasi  se  soli  victoria  debeat  illi, 
Dum  dessevit  in  hos,  et  ab  his  se  vertitin  illos, 
Nec  requiem  capit,  et  nec  ad  horam  cessât  abictu, 
In  eerebrum  casu  ferrum  subulare  recepit 


6 


D 


E 


(d)  Scropha  cognominatus  suprà,  lib.  X,  vers.460. 
(b)  Forte    Beiardus,    nain   sua    in  liistoria   vocat 
eum  Bernardum  auctor  nostcr^  suprà,  p.  98. 


(c)  Isluin   Barthius   versum    hoc    modo  restituit  : 

atqve  làgorem 

Adderet  immenso  virtus,  audacia  fvrti. 

(  Incertum 
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A  (Incertum  cujus  dextrâ  impiiigente),  fenestras 

Per  galeae  médias,  quihus  estociilaria  nomen, 
Per  quas  admittit  ocularis  piipula  lumen, 
Quando  nusqiiam  aliàs  in  toto  corpore  praestant 

440.  Armamenta  viam  qiià  striiigant  vulnera  corpus  ; 
Frigore  continuo  letliali  membra  rigescunt, 
Hostilemque  super  stragem  quam  straverat  ipse, 
Fundit  equus  dominum,  cujus  rapit  ignea  sursùm 
Vis  animam,  corpus  terrenum  terra  recepit. 

At  Barrensis  eques,  cùm  jam  subjecta  cruore 
Arva  cruentasset  multo,  fastidit  inertes 
Et  vinei  faciles^  quorum  spreto  agmine,  solum 
B  Tendit  in  Othonein  ;  sed  jam  per  lora  tenebat 

Petrus  eum  Malevicinus,  deque  agmine  denso 

450.  Fortiter  implexis,  dextrâ  luctante,  lupatis 

Extricare  volens,  turbâ  impediente,  nequibat. 
Advolat,  et  strictum  dat  eidem  Scropha  cutellum 
Pectoris  in  medio  ;  nec  cedere  ferrea  f'erro 
Arma  volunt,  quibus  Otho  suos  muniverat  artns. 
Replicat,  inque  ictum,  dextrâ  indignante,  Girardus 
Acriiis  insurgit  :  sed  equus  cervice  levatâ 
Obviât,  et  casu  venientem  suscipit  ictum, 
Perque  oculum  in  cerebri  medio  lethaliter  ictus, 
Se  levât,  inque  pedes  stans,  ut  capra,  posteriores, 
C         460.  De  Pétri  manibus  riiptis  extricat  habenis, 
Et  consternatus  gyravit  se  r-etiô,  fi'eno 
Castigare  gênas  rupto  nequeunte  superbas  \ 
Dumque  calor  plagaeque  gravis  dolor  attonat  iilum, 
Vi  rapit  à  turba  dominum  :  sed,  proxima  cùm  mors 
Longiiis  ire  vetet,  terrae  procumbit,  et  unà 
Othonem  secum  moriens  in  pulvere  fundit, 

Hostimarensis  adest  cursu  rapiente  Girardus, 
Descendensque  suum  domino  vectoris  egenti 
Prœstat  equum,  pedes  ipse  inanens.  O  mira  fideli, 

470.   O  laudanda  fides  in  milite  !  ne  pereat  Rex, 
Exponit  miles  sese  spontaneus  hosli, 
D  Seu  victusduci,  seu  morti  occumbere  certus  ; 

Barrensique  ausus  concurrere  gnaviter,  illum 
Impedit,  Othonis  fuga  ne  impediatur  ab  illo  : 
Qui,  sibi  jure  timens,  lateri  non  parcit  equino, 
Dum  memor  est  céleri  soltiin  salvare  f'ugâ  se  ; 
JNec  curât  quantos  belli  in  discrimine  caros 
'  Negligat,  expositos  caedi  mortisque  periclo, 

Doctior  ad  praesens  propriam  curare  saluteni, 

480.  Quàm  certus  vinci  frustra  succurrere  victis. 
Instat  enim  Guillelmus  ei,  requieque  negalâ, 
Jam  tenet  acer  eum  per  posteriora  torosi 
Arma  humeri,  galeamque  inter  collique  tumorem 
E  Fortiter  infixis  digitis,  à  verticeconum 

Vellere  dum  vellet,  et  guttura  rumpere  ferro, 
Ecce  Pilosus  adest  Cornes  ',  etGuerardus  ^,  et  Otlio 
Tinqueneburnites,  et  quem  Tremonia  '  misit, 
Et  numerosa  manus  Saxonum,  qui  fiigientem 
Consociant,  dominique  f'ugaî  solatia  pr?ebent, 

490.  Ut  sociatus  eis  habeat  miniis  ipse  pudoris. 
Hi  se  Guillelmo  objiciunt  socialibus  omnes 
Auxiliis,  nec  mille  uni  pugnare  pudebat  : 
Quem  quia  non  poterant  equitem  superare,  per  ejus 
llia  vectoris  gladios  in  viscera  mergunt, 
Tome  XVII. 


Otho  Irapera- 
tor  à  Francis  penè 
captus, 


Et  à  sais  Saxo- 
nilxis  extricatus. 


Guillelini  Bar- 
rensis instaiitiaî 
fugû  se  subdu- 
cit. 


•  Guiticlmus 
Frisius. 

2  Randerodas. 

3  Conradus  de 
Dortinund , 


L  I 
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Guillelmum 
equo  dejectum 
Saxones  adoriiia» 
tur  ; 


Sed,  adveniente 
ïhomâ  de  Sanc- 
to-Valerico,  fu- 
gantiir  aiit  in 
vincula  dantur 
omnfs. 


Saresberiae 
Coin  item  cl  a  va 
steniit  Philippus 
Belvaconsis  epis- 
copus  ; 


•  f.  alis. 


Phili 


ppus. 


Vixque  manu  ipsius  dominum  eripuêre  tenaci, 
Qui  rursùs  mandare  fugae  sua  terga  stiidebat. 

Ast  illi  Guillelmum  obeunt,  unumque  putabant 
De  facili  peditem  tam  multo  milite  vinci. 
111e  autem  pedes  in  medio  vestigia  firmat, 
500.  Seque  habet  inler  eos  irati  more  leonis, 

Nunc  cultro,  nunc  ense  furens,  nec  se  pedes  illis 
Exhibet  audacem  minus  aut  virtute  minorem 
Quàm  si  staret  eques  :  tantà  levitate  catervam 
Circumvallantem  se  proterit,  impeluosas 
lUorum  rabies  animoso  robore  frangens  ! 
Clinique  (Jiù  solus  se  défendisse!  ab  illis, 
Et  per  circuitiun  nuiltos  stravisset  eorum, 
Succursurus  adest  illi  Galericius  héros, 
Cumque  illo  pedites  duo  niillia  robore  fortes, 
510.   Instructique  armis,  dominoque  per  omnia  fidi, 
Quos  cum  militibus  decies  sex  associari 
Ex  omni  sibi  gente  sua  curaverat  ipse. 
Nec  mora,  Barrensisin  equuni  conscendit,  eoque 
Dimisso,  cuneus  modo  qui  circumdabatipsum, 
Laxatur,  repetuntque  fugam  liaud  indemniter  omnes(rt). 
Nam  summi  inter  eos  Otlio  (-omes  atque  Pilosus, 
Corradus  Waphalus,  (juerardus  llanderodensis, 
Cum  multis  aliis  qui  nobilitate  prseibant, 
Sponte  manus  in  vincla  dabant,  ipsique  teneri 
520.   Vincirique  orantpotiùs  quàm  perdere  vitam. 
Franci  etenim  tantis  instabant  eaedibus  ipsis, 
Quôd  quicumque,  f'ugà  neglectâ,  forte  resistens, 
Dedere  se  vel  pro  vita  suplicare  moratur, 
Confestim  quàm  sit  gustatio  mortis  arnara 
Sentit,  et  ingreditur  sedes  nov.is  hospes  Avernas. 

At  procul  îiinc  acies  in  Jaevo  pnelia  cornu 
jEquis  miscebant  animis,  et  utrique  pari  se 
Impendebat  adhuc  parti  fortuna  favore. 
Sanguineis  Bellona  rôtis  utrosque  pererrans, 
530.  Tincta  cruore  manus,  vestes,  et  pectus,  et  arma, 
Effusosque  avidâ  sorbescens  [b)  fatice  cruores, 
Millia  mille  neces  et  vulnera  spargit  ubique; 
Spequesuî  incertà  partem  suspendit  utramque, 
Castra  super  dubiis  Victoria  dum  volât  armis  *  : 
Sed,  curiclata  brevi,  divinonumine  vultum 
Mulat,  et  in  Francostotum  flexisse  volatum 
Gaudet,  et  adverste  penitùs  spem  toUere  parti. 
Nam,  Belvacensis  ut  vidit  episcopus  *  Angli 
Germanum  Régis  (c),  cui,ciim  sit  viribus  ingens, 
5^0.   Angligenae  longo  dederant  agnomen  ab  ense, 
Sternere  Drocenses,  et  damnilicare  frequenti 
Ciiede  sui  fratris  acies,  dolet  ;  utque  tenebat 
Clavam  forte  manu,  sic  illum,  dissimulato 
'  Prpesule,  percussit  in  suirniio  \ertice,  fractâ 
Casside,  quod  sterni  tellure  coegit  eumdem, 
Corporis  et  longi  signare  charactere  terram. 
Et  (juasi  celari  fàcti  tam  nobilis  auctor 
Possit,  nevequeat  prœsul  gerere  arma  notari, 
Dissimulare  stiidet  quantum  licet,  atque  Johanni, 
550.  Servit  adhuc  patrum  cui  jure  Nigella  suorum. 


n 


D 


E 


(a)  Et  ita  ipuint  Bnrrensem  à  mauibuf  lioslium 
liberavit  Thoinaf.  de  Sancto-Valeiico ,  xicut  inild  ille 
qui  inter  f  ait ,  e/uiiraïut,  inquit  suprà  Brito  noster  , 
pag.  98 


{II)  Sorbescens.  Monstrosa  vox ,  inquit  Barthius  ; 
scribit  autein  sub.sorbcns. 

(c)  Guillelinuni  Saresberiensem  Comitein,  Loiigam- 
spatam  dictum. 
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A  Hune  vincire  jubet,  et  sumere  prsemia  facti. 

Sic  plerosque  alios  davâ  sternehat  eâdem, 

Militibus  super  hoc  titulum  palmatnque  resignans, 

Accusaretur  operam  ne  forte  sacerdos 

Gessisse  illicitam,  cui  nnnquam  talibus  inter 

Esse  licet,  ne  ctede  nianus  oculosque  profiuiet. 

Non  tamen  est  vetitum  defendere  seque  suosqne, 

Du  m  non  excédât  positos  defensio  fines. 

Angligense  dominum  post([uam  vidêre  ligari , 
560.    Nimirùm  attoniti,  quos  crapula  donaque  Bacchi 

Dukiùs  alliciunt  (juàm  duri  munia  Martis, 

Se  campnni  nudant,  fugiuntque  per  avia  sparsim 
D  Quo  fuga  praecipites,  quô  mixtoliorrore  tirnori 

Casns  agit;  sociumque  fugre  Bobonicus  *  Hugo 

Se  facit  illorum  ;  nec  euni  fugisse  pudebat, 

Qui  modo  prae  cunctis  bellum  affectabat,  et  ipsum 

Bolonidam  irridens,  timidum  infidumque  vocabat, 

Quod  dissuaderet  pugnandum,  nec  fore  tutum 

Diceret  in  piano  vires  opponere  Francis  , 
570.    Quorum  virtutes,  quorum  benè  noverat  actus  :  \ 

«  Tu  fugies,  aiens,  lepus  ut  fugitivus  j  ego  autem 

»   Aut  interfectus,  aut  passus  vincla  manebo(rt),  » 
Hac  ergô  Ardanidae,  longi  Saxones  ab  illa 

Parte  fugae  intendunt;  Waphali  curn  Tiieutonicorum 
G  Millibus  inde  abeunt,  hinc  se  Brabancio  cursu 

Subducit  Francis,  hac  Flandriens,  Anglicus  illac  ; 

Nec  reperire  dolent  aliquas  per  plana  latebras, 

Gruda  quibus  latcant  saltem  dum  vulnera  stringant, 

Horrendi  saltem  dum  transeat  hora  furoris, 
580.    Dum  satur  ad  loculi  gladius  velit  ora  reverti , 

Dum  F'ranci  modicà  cessent  à  cœde  vel  horâ  , 

Qui  persistebant  hos  ciedere,  funibusillos 

Innodare  suis,  quibus  ipsi  Francigenarum  , 

Impete  sub  primo,  dextras  arctare  pulàrnnt. 
Gùmquelatusbelli  fuga  jam  nudasset  utiumque, 

Stabat  adliuc  peditum  medio  se  sa^pè  {b)  receptans 
D  Bolonides,  nec  s;evus  adhtic  cessabat  arnica 

Damnificare  suo  cognataque  pectora  ferro  : 

Hostis  amicorum  patriseqne  exosus  aluninos  , 
590.    Nec  patrii  dulcedo  soli,  necsanguinis  ulla 

Gommunispietas,  nec  amicse  vincula  car-nis, 

Nec  Régi  et  domino  jnratio  pr?estita  dudiuîi , 

Mollierant  diram  fundendo  à  sanguine  mentem  , 

Nec  vinci  à  quoquam  se  virlus  efrena  sinebat, 

Fit  cuicumque  manum  junxisset  victor  abibat  ; 

Tam  cautè,  tam  se  prudenter  agebat  inarmis, 

Tarn  liquidô  Francis  traxisse  parcntibus  ortum 

Belligerando  ipsum  probitas  innata  probabat! 
E  Degeneremque  licèt  tibi  culpa  effecerit  ipsum  , 

600.    Non  tamen  istius  pudeatte,  Francia,  culp;e, 

Nec  faciès  super  hoc  rubeat  tua  :  non  modo  priniùm 

lncif)iunt  partus  parientibus  esse  pudori  ; 

S?epè  fit  ut  pariât  pravos  bona  mater  alumnos , 

Et  mala  saepèparens  sanctosalit  ubere  natos. 
In  peditum  vallo  toties  impunè  receptus, 

Nuliâ  parte  Comes  metuebat  ab  hostenecari. 

[a)  In  hune   modum    altcrcatos   rtarrat  Cuillolmiis  (h)  Triplex  dicit  peditiiin  valluin  quo  corpus  suum 

Hugoncni    Bovcnsem   et   Rcginaldum    Bolonionscin  ,       miinivisse   ineinorat  Rcginaldum  Boloniae  Comiteni , 
suprà,  p.  99.  suprà,  versu  233,  et  in  Historia,  p.  98. 

Llii 


Eo(|no  caplo. 
fugaiii  ineunt 
Angli  et  Theu- 
lonici. 


■*  llngo  de  Boves, 


In  Rcginaldum 
Boloniae  Conii- 
lein  loluni  belli 
]X)ndus  convcr- 
litur. 


Dissipato  (pio 
se  ni u nierai  pe- 
ditum vallo, 
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Rectiài  deberc. 


Solus  contra 
Francos  dimi- 
cat  ,  Regemque 
ad  necem  quae- 
rit 


Intereinpto  quo 
sedebat  equo  , 
nihilominùs  fu- 
gam  detrectat. 


*  Arnulphus  de 
Audenarda  ,  su» 
prà,  p.  99. 


Hastatos  etenim  pedites  invadere  nostri 
Horrebant  équités,  dum  pugnant  ensibus  ipsi, 
Atque  armis  brevibus  ;  illos  verô  liasta  ciitellis 

610.    Longior  et  gladiis,  et  inextricabilis  ordo 

Circuitu  triplici  mnroriim  diictiis  ad  instar, 
Caiitè  disposilos  non  permittebat  adiri. 
Qiiae  res  ut  Régi  patuit,  ter  mille elientes 
Hastis  armatos  in  equis  eniisitin  illos, 
Ut  perturbatos  stationem  solvere,  seque 
A  tam  perplexa  faciat  laxare  corona. 
Exoritur  clamor  nimius,  stragesque  radentum 
Armorumque  fragor  audiri  non  sinit  feris 
Clangentis  sonitum.  Cadit  onine  in  vulnera  vulgus 

6'20.  Quo  se  Bolonides  sterili  vallaverat  arte, 

Dumputatin  vanum  Franeis  illudere  solus, 
Ipse  quibus  pugnare,  aliis  fugientibus,  audet, 
Née  vitam  dignare  *  f'iig?e  dignatur  inerti. 

Nil  miseros  longa  arma  juvant,  nil  dacha  bipennis, 
Nil  Cornes  ipse  suum  nequiens  defendere  vallum  ; 
Nil  privare  potest  virtutem  fine  cupito  : 
Sola  est  quae  superat  finaliter  omnia  viî  tus, 
Cui  vis  nulla  vel  ars  roburve  in  line  resistit  ; 
Omnia  suppeditat,  supereminet  omnibus  una. 

630.   Ha?c  Francis  semper  cornes  esse  domestica  gaudet , 
Hœc  Francos  in  fine  facit  gaudere  triumpho  : 
Omnes  interimunt,  omnes  in  tartara  mittunt, 
Bolonidem(|ue  suo  discludunt  prorsùs  asylo. 
nie  autem,  uttotos  fugientibus  undique  campos 
Fervere  conspexit,  vixet  superesse decem  ter 
Rx  equitum  peditumque  omni  legione  suorum. 
Ne  vel  velle  capi,  seu  vinoi  sponte  putetur, 
Francigenas  ruit  in  medios,  quem  quinquesequuntur 
Vixsocii,  reliquoscingentibus  undique  Francis, 

640.    Quoque  ligarentur  spatium  vix  dantibus  ipsis  ; 
Et  quasi  solus  eos  jam  vincere  debeat  omnes , 
Tamquam  nulla  die  gessisset  praelia  toto , 
Viribus  et  nisu  toto  furibundus  in  illos 
Ssevit,  et  ad  Regeni  medio  festinat  eorum, 
Vitam  non  dubitans  ejus  pro  morte  pacisci , 
Afïectansque  simul  illo  morieute  moriri. 

Ibat  forte  pedes  Petrus  cui  nomeri  et  ortum 
Insignem  Turella  dédit,  vectore  perempto , 
Dum  nimis  hostiles  audet  perrumpere  turmas  : 

650.    Qui  fieri  miles  et  origine  dignus  et  actu  , 
Carus  habebaturet  clarus  Régis  in  aula. 
Hic,  ciim  Bolonidem  bellum  renovare  videret, 
Et  conferre  manum,  necadhuc  se  dedere  velle, 
Immo  renascenti  virtute  resistere  multis, 
Festinans  accessit  eo,  laevâque  levavit 
Tecturam,  funibusquse  latis  ferrea  latum 
Ventrem  velat  equi,  teneroque  sub  inguine  dextrâ 
Mucronem  impegit,  et  equi  vitalia  rupit; 
Enseque  retracto,  lato  manantis  hiatu 
660.    Infecit  virides  aspersio  sanguinis  herbas. 
Quo  viso,  quidam  *  fidis  ex  ejus  amicis 
Advolat,  etComitem,  prensis  ardenter  habenis, 
Inveliitur  dictis  et  amico  famine  in  ipsum , 
Qui,  nolenteDeo,  fugientibus  undique  cunctis , 
Staret  adhuc  solus  victores  vincere  certans  , 


A 


B 


D 
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D 
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Procurans  proprio  sibimet  suspendia  facto  , 
Non  metiiens  mérita  se  praecipitare  ruina, 
Quam  levé  cnm  reliffuis  posset  fugiendo  cavere. 
Talia  proseqnitnr  ,  et  eum  per  frena  seorsùm 

670.    Nolentem  retrahit,  nt  eqiio  rnandare  novato 
Terga  fugae  faciat  ;  cui  totâ  mente  resistit , 
A  bello  neqniens  animmn  revocare  snperbum  : 
«  Malo,  inquit,  salvo  vinci  pugnando  pudore  , 
»  Vivere  («)  quàm  fiigiens  ;  vitam  poslponopudori. 
»  In  bellum  redeo,  quicquid  niihi  fata  minentur.  » 

Dixerat.  At,  nervis  jam  se  laxantibus,  ultra 
Stare  nequibat  equus:  tune  Condunita  Johannes 
Adveniens  cum  fratre  suo  Quenone,  fréquentes 
Tngeminant  ictus  Comiti  cava  tempora  circum  , 

680.    Cumque  suis  ipsum  vectore  et  milite,  pronis 
Verticibus,  slravêre  solo,  jacuitque  supinus 
Ipse  Cornes  pressa  sub  equino  pondère  coxâ. 
Dumque  ligant  fratres  Comitem,  venit  ecce  Johannes  * 
Cum  vera  re  nomen  habens  à  Robore  verum, 
Qui  Comitem,  velit  aut  nolit,  se  dedere  cogit. 
Cùmque  moraretur  à  terra  surgere,  frustra 
Auxilium  exspectans,  etadhuc  evadere  sperans , 
Affuit  è  famulis  Electi  *  garcio  quidam 
Ipsum  prpecedens,  Cornutus  notnine,  fortis 

690,    Corpore,  mortifero  horrebat  cui  dextra  cutello  : 
Hic,  ocreis  ubi  sejungit  lorica,  volebat 
Immisso  Comiti  vitalia  rumpere  ferro; 
Sed  thorax  ocreis  consuta,  patere  cutello 
Indissuta  negans,  Cornuti  vota  fefellit. 
Circuit,  atque  alias  se  garcio  vertit  ad  artes  : 
Cornibus  amotis  balyenœ  et  casside  totâ  , 
Ingenti  faciem  nudatam  vulnere  signât. 
Jamque  parabat  ei  guttur  resecare  ;  nec  ullus 
Arcet  eum,  (|uin  mox  occidat,  si  queat,  illum. 

700.   Oppositâ  tamen  ipse  manu  Comes  obstat,  et  à  se 
Quantumcumque  potest  mortem  elongare  laborat. 
Sed,  rapido  cursu  veniens,  Electus  abegit 
Ipsius  à  jugulo  ferrum,  famulique  repressit 
Ipsesui  dextram.  Quem  cùm  novisset,  ad  ipsum 
Exclamât  Comes  :  «  O  ne  sic,  Electe,  necari 
»  Me,  bone,  permittas  !  nec  me  patiaris  iniquo 
»  Sidère  damnari,  ne  garcio  funeris  a uctor 
»  Gaudeat  esse  mei  !  Meliùs  me  curia  Régis 
»  Damnet,  et  infligat  merui  quam  incurrere  pœnam.  » 

710.    Dixerat.  Electus  è  contra  taliter  illi  : 

(c  Non  morieris,  ait;  sed  cur  ita  surgere  tardas.** 
»  Surge  cito.  Régi  jam  prsesenteris  oportet.  » 

HsRC  dicens,  terra  nolentem  surgere  caesum 
Cogit,  et  aspersum  vultus  et  membra  cruoris 
Flumine,  vix  in  equum  sua  membra  leva  re  valentem, 
Cum  magno  tollit  plausu  ;  vix  denique  victum, 
Atque  Nigellensi  dat  eum  servare  Johanni  (b), 
Qui  gratuni  Régi  munus  praesenteteumdem. 


Capitur  ;  et 
cùm  gladius  cer- 
vici  cjus  immi- 
neret , 


*  Joannes   de 
Roboreto. 


*  Garini.Silva- 
ncctensis  cpisc. 


A  Garino  Sil- 
vanectensi  electo 
servatur  et  Régi 
tradilur. 


(a)  Ms.  codex  et  edili  habent  vincere.  Incptissima 
lectio,  judice  Barihio  ;  iiam  fugientera  vincere  contra 
rerum  naturam  csl. 

[b)  Tempcrat  lioc  loco  quse  de  Nigellensi  Joannc 
scripserat  auctor,  suprà,  p.  99.  Supervenit,  iiujuit, 
Joannes  de  Nigella  cum  suis  militibus ,   mites  quidem 


procerus  corpore  et  formœ  venustissimce ,  sed  virtus 
animi  vcnustati  corporis  in  eo  minime  respondebat , 
unde  et  in  prœlio  illo  nondum  cum  aliquo  conflixerat 
totâdie.  Rixabatur  tamen  cum  aliis  qui  ibi  detinebant 
Comitem,  volens  sibi  ex  ejus  delentione  taudis  aliqidd 
mendicare  ;  et  prœvatuissel^  etc. 
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MATERIA    LIBRI    DUODECIIMI. 


*  Angliae  Rv- 
gcin. 

2  de  Moiite- 
forti. 

*  de  Credonio. 


PARTiTURprcedas  duodenus.  Corde  benigno 

Rex  Comitem  recipit,  graviter  que  redarguit  ipsum. 

Gaudia  regali  referuntur  ubiqiie  triumpho. 

Mors  optata  nimis  trahit  in  sua  jura  Johannem  '. 

Simonis  ^  indigna  tristatur  funere  mundus . 

Petrus  Amalricum  '  Britonum  Dux  marte  triumphat. 

Territat  ignivonius  Francorum  corda  comètes. 

Rex  obit,  unde  dolent  omnes;  in  gaudia  luctum 

Convertunt  Régis  miracuia  sanctificati , 

Et  regni  novitas,  Ludovico  cœlitùs  uncto. 


B 


INCIPIT  LIBER  DUODECIMUS. 


l'arlâ  Franci 
de  liostilnis  Vic- 
toria, 


Praedas   in  ter 
se  parliunlur. 


Fr  a  n cor  um  gladios,  niiiiià  jam  caede  rubentes, 
Vix  foriili  agnosciint,  quosqiie  emiscre  nitentes  , 
Tabo  sordenti  mutatos  penè  repellunt. 
Jam  desunt  restes,  jam  desiint  vincla  ligandis, 
Turba  ligandorum  numéro  prseit  ipsa  ligantes  (a)  ; 
Jamqiie  parante  suamLunâ  producere  bigam, 
Solis  ad  oceanum  curvo  quadriga  rotatu 
Ibat,  et  ejus  equi,  laxo  temone,  diurni 
Non  procul  antidotum  gaiidebant  esse  laboris; 

10.   Quos  exspectabat  gremio  refovere  tepenti 

Tethys  ovans,  poterattjue  vi.ie  jam  meta  videri, 
Quà  placidae  sperant  se  commendare  quieti. 
Protinùs  in  reditum  litui  sua  dassica  mutant, 
Et  revocant  sparsas  tonitro  leviore  ratervas , 
Signa  revertendi  grato  revocamine  dantes. 
Tune  demiim  licuit  Francis  insistere  praedae, 
Et  spoliis  armisque  hostes  spoliare  jacentes. 
Isti  praeda  placet  dextrarius;  ardunsilii 
Runcinus  caput  ignoto  dat  fune  ligandum. 

20.    Hi  neglecta  legunt  per  campos  arma  :  nitentis 
Praedo  fit  hic  clypei,  gladii  vel  cassidis  ille. 
Hicocreis  contentus  abit,  lorica  (itilli 
Praeda  pla(;ens,  vestes  et  tegmina  colligit  alter  ; 
Fortior  et  sorti  magis  est  obnoxius  ille , 
Sarcinulatorum  qui  pra?do  meretur  equorum 
Esse,  vel  absoonsi  foruiis  praegnantibus  aeris, 
Aut  carpentorum  (b)  quae  primùm  Belga  putatur 
Carpentasse  sibi,  cùm  régna  coercuit  olim  ; 
Aurea  vasa  quibuset  non  temnenda  supellex  , 

30.    Et  multo  Serimi  (c)  sudata  labore  latebant 
Vestimenta,  peregrinis  regionibnsad  nos 
Quae  déferre  solet  animi  mercator  avari, 
JVIuItiplicarestudens  ex  re  quacumque  lucellum  : 
Unamquamqiie  [d)  rôtis  caméra  intervecta  quaternis 
In  nihiio  patitur  thalamo  difïerre  superbo 
Quo  nova  nupta  novum  sibi  vult  hymenea  parari; 
Vimine  tam  nitido  splendet  contexta,  patenti 
Tôt  res  ventre  capit,  tôt  edulia,  lot  pretiosos 


D 


E 


[d)  Deforraatam  liane  vocem  sic  restituendam  cen- 
scl  Barttiius  : 


(a)  Nomina  vinctorum  scu  prisioimm  à  nobis  édita 
sunt  superiùs,  pag.  101. 

(i)   Covino.f  vocabant,    de   quibus  dictuin  à   nobis 
ad  vcrsum  368,  lib.  IX. 

(p)  De  Seribus  diximus  quoque  supià,  p.  234,  in      Nobis  legcndura  poliùs  videtur  unumquoclque,  id  est, 
HOtis.  carpenUim,  de  quo  supcriùs . 


Rhcdam  rjimmque  rôtis  came-ra  introveota  qnaternii. 
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A  Ornatiis,  spoliis  tôt  sufficit  una  vehendis, 

40.  Utvix  sufficiant  jiimenta  bis  octo  trahendae. 

Garnis  quo  reprobus  erexerat  Otlio  draconem, 

Quem  super  auratis  aquilani  suspenderat  alis, 

Cogitur  inniimeras  in  sesentire  secures, 

Fragminibusque  dolet  ignis  cibus  esse  minutis, 

Nec  saltein  ut  superent  fastùs  vestigia  tanti , 

Cumque  suis  pereat  daninata  superbia  pompis. 

Ast  aquilam,  fractis  repara  ta  m  protiuùs  alis, 

Rex  hora  Régi  Frederico  misit  eâdem, 

Hoc  sciât  ut  dono  fasces,  Othone  repuiso, 
50.  Jam  nunc  divino  translatos  munere  in  ipsum. 
B  Continua  spoliis  oneratus,  nocte  propinquâ, 

Cœtus  ovans  in  castra  redit,  Regique  superno 

Gratus  agit  giates  grato  Rex  corde,  tôt  hostes 

Qui  tam  propitio  dédit  illi  vincere  nutu. 

Fiat  et  ut  tantae  memor  setas  postera  palinae, 

Silvanectensis  extra  urbis  niœnia  cellam 

Condit,  etimponit  illi  Victoria  noinen, 

Quae,  largis  dotata  bonis,  se  canonicali 

Religione  regens,  abbatis  gaudet  honore, 
60.  Conventùsque  sacri,  quos  de  Vicloris  ovili 

Angelico  assumpsit  Régis  prudentia,  dignos 

Commendare  Deo  ipsius  populiqne  salutem, 
G  Moribus  insignes,  nuindum  carnenique  perosos, 

Per  quae  sola  duo  nos  improbus  allicit  hostis  : 

Hisque  triumphatis,  levis  est  cum  daemone  pugna, 

Gùm  nil  vincendum  nisi  sola  superbia  restet. 
O  pietas,  ô  mira  fides  in  Rege!  quis  unquam 

Rex  Hebraeoruni,  quis  Princeps,  quis  populi  Dux, 

Tantâ  pace  animi,  tantà  pietate  refulsit, 
70.  Ut  non  puniret  capitalem  protinùs  hosteni, 

Majestate  reum  Isesa,  dominique  peremptor 

Qui  fieri  voluit,  et  perducturus  ad  actuni. 

Si  licuisset,  erat  conceptum  mentis  iniquae  ? 

Vassallo  infido  voluit  Rex  (idus  liaberi, 

Qui  servare  (idem  juratam  noluit  illi  : 

Quem  licite  poterat  quovis  extinguere  letlio, 

Gui  debebatur  culeus  et  simia  (a),  culpam 

Rex  pius  induisit,  pro  pœnis  praemia,  pacem 

Pro  bello,  vitam  indigno  pro  morte  rependens  ; 
80.  Quinetiam  verbis  pavidum  solatur  amicis  : 

«  Ne  paveas,  fido  fac  vixeris  amodô  corde, 

»  Flagitiisque  novis  me  non  accenderis  in  te. 

»  Assistes  lateri  nostro  non  ultimus;  immo 

»  Quàm  priiis  exstiteris  niihi  carior  efficieris. 

»  Tu  tibi,  tu  caveas  récidiva  labe  relabi 

»  In  laqueos,  similesque  iterùm  patrare  reatus, 

»   Ne  tibi  deterius  possit  contingere,  teque 

»  Indignum  omnino  clementia  nostra  lepellat.  » 
Sic  ait,  et  vindis  servari  jussit  honestis. 
90.  Post  triduum  vero,  Rege  existente  Bapalmis, 

In  reditu  à  bello,  fuit  illi  forte  relatum, 

Nescio  quo  retegente  dolos,  misisse  latenter 

Otlioni  Comitem,  post  bellum  vespere  sero, 

Et  Régi  et  regno  praejudicialia  scripta. 

Quo  mox  comperto,  nimiam  commotus  in  iram, 

(«)   In  scholio  iiiarginali   legitur  :  Hœc  est  pœna      et  colubru ,  et  deinde  jaciebatur  sic  in  fluvium.   Iles 
parricidœ.   Claudebatur  in   sacco  cum    simia ,  gallo      nota. 


D 


E 


Militare  Otlio- 
nis  signiim  flaiii- 
iiiis  tiaditiir. 


Rox  pro  tailla 
Victoria  eœno- 
IiIliiii  condit. 


(^apitali  ipsius 
liosti,  Rcginalilo 
Boloni.'U  Coiniti 
reatum  iudiik'et 


Compcrtis  deiii 
novis  ejus  cum 
Othone  molitio- 
nibus , 
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*  Albericus  de 
Domno-Martiiio. 


•Idarn. 


*  Mathildis. 


Rcginaldiiin 
perpétua  carcere 
damnât. 


Guillelmuin 
Sarcsberiœ  Coini- 
tein  in  Drocensi 
turrc  includit  ; 


Subjecto  terrore,  sonos  Rex  exit  in  istos  :  A 

«  Tu,  genitorque  tuus  *,  corrupti  mnnere,  fludùm 
»   Anglorum  Régi  Henrico  favistis,  et  in  me 
»   Natalisque  soli  concives  arma  tulistis, 
100.   »  Qui  Rex  vester  eram,  oui  vos  feudaliter  ambos 

»  Jureligabat  honor  comitatùs,  militiaris 

T,   Cingula  qui  dederam  tibi  primitialia  juris. 

»  Pace  reformata  nos  inter,  postea  pacis 

»   In  praejudicium,  post  patris  fata  tui,  me 

7>  Bello  impugnasti  renovato,  Rege  |iarentis 

»  Richardo  post  fata  sui  mihi  beila  movente. 

»  Quo  mox  extineto,  factus  mihi  denuo  amicus, 

»   Uxorem  *  tibi  jam  cùm  gratia  nostra  dedisset  B 

»  Boloniae  toto  Comitissam  cum  eornitatu  ; 
110.   »  INon  multo  post  haec  elapso  tempore,  factum  est 

»   Ut  simul  à  nobis  comilalus  (a)  quinque  teneres, 

»   Kt  tua  nata  *  mei  conjux  est  facta  Philippi, 

»  Est  et  facta  tui  neptis  niea(Z')  Simonis  uxor. 

»  Sic  mihi  te  donis,  sic  te  per  cara  ligabam 

»  Pignora,  te  contra  ne  me  scrupulosa  moveret 

»   Suspicio,  ad  vomitus  solitos  ne  forte  redires, 

»  Cùm  se  perversi  facile  in  consueta  revolvant. 

»  His  tamen  ingratus,  cuncta  haec  à  mente  relegans, 

»   Proque  bonis  mala  retribuens,  me  sponterelicto, 
120.   »   Cum  membris  Reliai,  qui  pacem  odère  Deumquc,  C 

»   Nequitiae  fœdus  patrise  desertor  inisti  ; 

»  Complicibusque  tuis  connivens,  in  caput  istud 

»  Conjuratus  eis  sicariusarma  tulisti. 

»  Cùmquetibi  hoc  totum  solità  pietate  remittens, 

»  Immeritam  mérita  vilau)  pro  morte  dedissem, 

»  Ausus  es.  exacte  vix  vespere,  nocte  sequenti 

»  Post  bellum  renovare  dolos,  mentisque  venenum 

»  Instillare,  notis  scriptotjue  retexere  fraudem, 

»  Othonisque  animum  prece  sollicitare  dolosâ, 
130.   »  Ut  bellum  renovel,  nosque  impugnare  retentet. 

»  Talis  es,  et  maculis  macules  cùm  talibus  orbem, 

Il  Quamvis  indignus  sis  amodô  vivere,  vitam  D 

»  Non  tamen  amittes,  jugique  in  carcere  vives, 

»  A  scelere  ut  saltem,  dum  sis  in  compede,  cesses; 

»   Et  si  mente  nequit  propelli  prava  voluntas, 

ï  Consueto  saltem  manus  impediatur  ab  actu, 

D  EfFectuque  suo  careat  suggestio  linguœ.  » 
His  dictis  (neque  enim  Comitem  mutire  patrati 

Conscia  mens  sceleris,  aut  respondere,  sinebat), 
140.  Mox  inclusit  eum  ferrata  in  turre  Peronse, 

Compedibus  vinctum  geminis,  brevibusque  catenis, 

Servarique  jubet  posito  custode  fideli 

Milite  se  decimo  Guillelmo  Pruniacensi. 

Régis  at  Anglorum  Drot;ensis  fratre  recepto  E 

Turris  honoratur,  ut  patri  reddere  natum 

Quandocumque  suo  cupiat  pro  fratre  Johannes, 

Nanneli  insidiis  quem  circumvenerat,  et  mox 

Cum  sociis  vinctum  bis  senis  trans  mare  mittens, 

Jam  custodierat  in  carcere  tempore  multo  (c). 
150.  Hoc  tamen  ille  diù  concedere  distuliî,  ut  qui 

(a)    Nimirùin      Domni-Martini  ,       Boloniensem  ,  conjugium  Siinoni  Albaemarla;   Comiti ,    fratri  Regi- 

Moretonii ,  Albaemarla;   et   Warcnnarum   comitatùs  ;  naldi  Bolonieiisis. 
suprà,  p.  100.  (t)  Vide  adannum  1213  Britonis  noslri  Historiam, 

{ù)  Maria,  filia  uiiica  Guillelmi  III  Comilis  Pontivi  suprà,  p.  91,  et  Pliilippidos  lib.  X,  p.  242. 
et  Aleîdis  sororis  Philippi  Augusti ,  tradita  fucrat  in 

Semper 
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A  Semper  erat  cum  fratre  snum  geniis  onine  perosus , 

Egregiosque  indigna  pati  malebat  epliehos  , 
Exeat  à  pœnis  qiiàm  coniinutatns  nter(|ue. 

Ast  alios  Con)ites,  Waphaluni  cum  llanderodensi 
Tinqueneburgenum  Otlioneni,  Coniitenique  Pilosum, 
Ingenuosque  viros,  proceres,  equitescjue  niinoris 
JNoniinis  innunieros,  diversa  per  oppida  regni 
Servari  mandat  Rex  ob  ooininercia  censris(«), 
Propria  prout  redinii  sinat  ununiqnemqiie  facilitas; 

IGO.    Largiler  indulgens  qnicquid  natura,  vel  usiis  , 
Nobiliumve  petat  sibi  consnetudo  viroruni, 
Nulla  ut  personis  vel  honori  injuria  fiât. 
B  At  Ferrandns,  equis  evectus  forte  duobus, 

Lecticâ  duplici  tenione  vebentibus  ipsum, 
JNomine  quos  illi  color  tiequivocabat,  ut  esset 
Nonien  idem  G^mitis  et  equorum,  Parisianis 
Civibus  offertur  Luparfe  claudendus  in  arce  : 
Cujus  in  adventu  clerus  populusque  trophfeuin 
Cantibus  hymnisonis  Régi  solemne  canebant. 

170.    Tune  patuit,  Ferrande,  tibi  Pythonicus  errer, 

Compulit  in  vanum  (|ui  te  sperare,  (juod  urbs  te 
Exceptura  foret  magrio  regalis  honore  (b). 
Lege  quidem  f'ali  non  est  lex  fequior,  sequo 
Omnia  judicio  Deus  ordinat  ;  tetjuius  istâ 
G  Sorte  nihil,  (juod  eos  voto  confbrmis  eorum 

Sors  ligat  in  villis  (jiias  Otlio  spoponderat  illis, 
Quasque  daturus  erat  jurati  f'œdere  pacti, 
Lsetificasset  eum  pede  si  Victoria  dextro  : 
Fitc|ue  ut  quisque  loco  tormentis  serviat  illo 

180.    Gui  dominaturum  cupi(iâ  se  mérite  putavit  ; 
Fitque  locus  pœnae  (|ui  sperabatur  honoris, 
Gonimutatque  spei  confusio  gaudia  luetu. 
Agmina  Pompeïws  olim  piratica  fregit, 
Et  jMithridatem,  nato  (<■)  mediante,  snbegit 
Gunctantem  sumpto  mortem  accelerare  veneno, 
JNe  sub  Romanis  natum  regnare  videret , 
D  Vel  nato  efficeret  ipsum  sors  dura  minorem. 

Postmodo  régna  f'erè  pessumdedit  omnia  Ronue 
Qrne  mare  trans  Graecum  pars  tertia  continet  orbis. 

190.        Gîesar  post  Gallos,  post  plurima  régna  labore 
Gom|uisita  gravi,  quibus  imminet  occiduus  sol, 
Latè  dilatans  jus  impériale  per  orbem, 
Terga  licèt  flavis  ostenderit  ipse  Britannis, 
Pompeium  vicit,  ut  magno  major,  et  omni 
Prselatus  capiti  Princeps  foret  unions  orbis, 
Ut  dominaretur  super  omnes  lloma  sub  ipso. 
Roma  tamen  neutri  sic  exsultavit  eorum, 
Nec  tam  IcTtiflco  cecinit  p?eana  canore 
E  Intraturo  in  equis  Gapitolia  quatuor  albis, 

200.    Francia  qnàm  celebri,  post  consummata  Bovinis 
Bella,  suo  exhibuit  festum  solemne  Philippo. 

JNec  tam  magnificos  meminit  jubilasse  triumphos 
Post  hœc,  ciim  Titus  et  Vespasianus,  Heiyti  * 
Funditiis  eversa,  Temploque  in  plana  redacto, 
Jure  tibi,  Judœa,  locum  gentemque  tulerunt  : 


Vaiils  iii  oppi- 
(lis  reli([uos  ; 


Ferrandum 
Flandriae  Corai- 
tein  Parisiis  Lu- 
para  in  turre. 


Comincmoratis 
voterum  Graeco- 
rum  ac  Romano- 
nim  friuinphis  ; 


•  ALÏin  seu 
Jerosolyma. 


(«)  Vide  sij()i-à,  p.  lOo,  (iiianlùin  accrcverit  census 
ex  eorum  fidejussoribus. 

(6)  AUudit  ad  versus  suprà  posiuis  ,  p.  2.^2,  et  ad 
oa  qiUE  narravit  i])se  iii  Ulstoria,  p.  102. 

(i.)  Milhridates  Rcx  Poiiti,    compcrto  fdiura  Phar- 

Tome  XVII. 


nareni  etiani  à  se  doscivisse,  liauslo  veneno  se  in- 
rcroiiiit.  Inde  PiOinanorum  exercitus ,  quasi  in  eo 
Rege  sexcentis  exlinctis  hostibus  ,  ovans  convertit 
se    ad    sairilitanduni.    lia  ftrè    Plutarclius    in  Poni- 

l)C'ÏO. 
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•  Elizseo. 


Celebriorem 
pronunciat  Régi 
Philippe  impen- 


Episcopis. 


Parisiis  praeser- 
tim  ab  scholari- 
bus. 


B 


Qui  candelabrum,  tabulas  et  fœderis  arcam, 
Et  Domini  mensam  cum  multo  pignore  sancto 
Procuraverunt  Romanis  addere  gazis, 
Atque  Aaron  virgam,  qute,  ciim  foret  arida  prorsùs, 
210.    Fronduit  et  subito  produxit  amygdala  flore, 
Virginis  intactse  typicans  nova  gaudia  partùs, 
Semper  et  in  servos  pretio  venumdare  vili 
Teque  tunmque  genus,  et  in  omiiem  spargere  ventum, 
Sic  peccata  Deo  tua  castigante  per  ipsos. 
Hanc  tibi  fînalem  meruit  Calvaria  pœnam, 
Quâ  prtesumpsisti  nostrum  crucifigere  calvum. 
Hanc  praesignavit  ursorum  invasio  («)  facta 
In  pueros  Bethléem,  sancto  i-onvicia  vati  * 
Dum  f'aciunt,  calvumque  vocant.  Haec  omnia  dudùm 
220.   Ora  prophetarum  tilii  praecinuère  tuorum  , 
Ne  velnescires  quantiim  peccare  parares, 
Quantave  tam  diros  sequeretur  pdena  reatus, 
Peccaresque  miniis  saltem  formidine  pœnae, 
Ingrueretque  minor  peccato  pœna  minori. 
Sola  dabat  plausus  in  tempore  Regibus  illo 

Roma  suis,  neccuraaliis  erat  urbibusulla, 

Aut  Romanorum  saltem  exsultare  trophaeis, 

Aut  sumptus  aliquos  illorum  impendere  pompis. 

JNunc  quocumque  loco  lati  patet  area  regni, 
230.   Oppida  qu;e  tôt  habet  in  se,  tôt  castra,  tôt  urbes,  (^ 

Tôt  sceptris  dignos  comitatus,  totque  ducatus, 

Quaetam  multa  stibest  patribus  *  provincia  tantis, 

Jura  di(ecesibus  quorum  unusquisque  ministrat, 

Pluribus  innumeras  dictans  edicta  per  urbes  ; 
'   Quselibet  urbs,  vicus,  castellum,  pagus,  eodem 

Exigit  afl'ectu  communis  gaudia  palnne, 

Et  sibi  dat  proprium  commune  quod  omnibus  exstat, 

Ut  generalis  eat  loca  per  specialia  plausus , 

Et  simul  una  ferat  Victoria  mille  triumphos. 
240.    JNil  toto  sonat  in  regno  nisi  plausus  ubique  : 

Omnis  conditio,  fortuna,  profiessio,  sexus, 

jEtas,hymnisonisintendunt  cantibus  ;  omni  j) 

Gloria,  laus  et  honor,  Régi  cantaturab  ore. 

Nec  soliim  cantu  vel  gestu  corporisardor 

Exprimitur  mentis;  verùm  per  castra,  per  urbes, 

Classica  per  vices  résonant,  ut  multiplicato 

Concentu  majore  sono  se  vota  révèlent. 

Neve  putes  illos  expensis  parce re  :  miles, 

Civis,  villanus,  radiant  in  murice;  nullum 
250.    Indumenta  tegunt  nisi  sammis,  byssus  et  ostrum. 

Rusticus  ornatu  dum  fulget  in  imperiali. 

Se  stupet,  et  summis  componi  Regibus  audet  : 

Ex  habitu  tantiim  sibi  mens  praesumit,  ut  ipsum 

Esse  hominis  vestis  mutare  aliéna  putetur.  |i 

JNec  satis  est  ulli  sociis  par  esse  nitore. 

Si  nulli  è  multis  aliquo  praefulget  amictu. 

Sic  sibi  concertant  praecellere  vestis  honore. 
Cerea  non  cessant  per  totam  lumina  noctem 

Cunctorum  in  manibus  tenebris  clarere  f'ugatis, 
260.   Ut  nox,  in  faciem  conversa  repente  diei, 

Tantis  luminibus,  tanto  fulgore  diescens, 

Stellisetlunae,  JSilvobis  deheo,  dicat. 

{a)  Ms.   codex   et  editi    habent    irrisio.   Sed   quas  fingi    potest     ursorum    irrisio  ?     Nonne    legendum. 
invasio,  proul  restituendum  duxinius  ? 
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A  Talia  per  cunctas  attollere  gaudia  villas 

Sola  qnidem  populos  dilectio  Régis  habebat. 
Parisius  vero  pvse  cunctis  urbibus  addil 
Plausibus  et  jubilis  et  lœtitife  generali 
Sumptus  majores,  et  delectabiliori 
Ludos  exequitur  studio,  celebresque  clioreas  : 
Praecipuè  quos  Palladii  dulcedo  laboris  * 
270.  Allicit  aima  sequi  vitae  documenta  beatse  , 
Pleniùs  et  multo  se  splendidiore  paratu 
Accingunt,  palmse  ut  festum  regalis  honorent  ; 
Perque  dies  octo  totidemque  celebria  noctes 
(iaudia  continuant,  et  eo  devotiùs  instant 
B  Laetitiae ,  quo  Uex  magis  est  dilectior  illis , 

Cujus  eis  cura  pacis  praestante  quietem  , 
Securi  Cyrrhae  dominis  Nysaeque  (a),  fruuntur  , 
Solius  ut  sludii  cura  vexentur  eorum 
Pectora,  divej'sas  non  admittentia  curas. 
280.       Pax  erat  in  toto  populis  gratissima  regno  , 

Rexque  gubernabat  regnum  populumque  paterno 
Affectu,  cunctos  et  amans  et  amatus  ab  illis  ; 
Nulli  damnosus,  nulli  gravis,  omnibus  sequus  , 
Omni  praecipuè  cleri  protector  ab  hoste  ; 
Sicque  benignus  erat,  quod,  amico  paris  amicos 
Corde  fovens,  malefactores  puniret  acerbe. 
C  Unde  vocabatur  omni  revereiiter  ab  ore 

Cleri  Rex  ,  patrise  pater,  ecclesiseque  columna  : 
Nec  sciri  poterat  magèdiligat  an  populum  Rex  , 
290.  An  Regem  populus;  et  erat  contentio  dulcis 
Inter  eos  super  his,  uler  utri  carior  esset , 
Quem  pênes  alterni  vis  esset  major  amoris, 
Tarn  puro  nexu  dilectio  colligat  ambos! 

Jamque  Bovinei  post  belli  tempora  quartus 
Annns  erat,  cùm  Rex,  post  tôt  patrata  per  ipsum 
Crimina,  privatur  regno  vitâque  Johannes  [b). 
Pellitur  à  patria  trans  Humbri  flumina  longé , 
Damnatus  cleri  populique  examine  justo  ; 
D  Nam  proprio  fuerat  genitori  occasio  mortis  , 

300.    Proditor  et  fratris,  interfectorque  nepotis  (c) , 
Illo  qui  fuerat  ad  regnum  justior  htçres. 
Sublimare  loco cujus  gens  Angla  volebat 
Te  ,  Ludovice  ,  suum  tibi  pâtre  negante  favorem  , 
Pontificis  nolente  offensani  incurrere  summi  , 
Qui  nitebatur  relevare  ad  sceptra  Johannem. 
Sic  igitur  regni  privatus  honore  Johannes  , 
Atque  ,  sui  juxta  prœnostica  nominis ,  expers 
Omnino  terrse,  tandem  malefactor  haberi 
Cessât,  eique  malos  mors  denique  terminât  actus. 
310.    Cui  mox  Gualo,  vicem  qui  patrum  patris  agebat, 
F,  Ipsius  prolem  Henricum  succedere  fecit. 

Qui  cùm  vix  annos  bis  quinque  aetatis  haberet , 
Ungitur,  et  Papae  per  juramenta  ligatur, 
Subditus  ut  sit  ei  semper,  solvatque  tributum 
More  sui  patris,  ab  eodem  sceptra  tenendo. 

Non  minus  hoc  ipso  sub  tempore  reprobus  Otho, 
Brunisii  * 
Absolvi  meruit,  et  amara  reconciliato 


*  Scholares. 


Pliilippi  Régis 
encomium. 


Joamiis  Angliae 
Régis  cxauctora- 
tio  et  obitus  ; 


aegrotans,  tani  longo  anathemate  demùm 


Otboiiis  item 
Imperiiloris. 
*  Brunsmck. 


{a)  AppoUine  et  Musis ,    hoc  est,  omni   litcraturae 

génère.  Locus  oxpressus  ex  Juvenalis  sut.  VII,  v.  63. 

(6)  Uex  Angliae  Jiiannes  obiit  an,  lâlG,  Jic  li  oct. 


qui  annus  proindc  non  erat  quarliis  post  Bovinensem 
vicloriam,  anno  121't,  raense  julio,  reportatam. 
(c)  Arluri,  filii  Gaufridi  Britanniae  Ducis. 

M  m  ij 
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Simonis  de 
Monteforti  necem 
(lej)laiigit. 


An.  1220. 

Dlgrossio  de 
bcllis  in  Britaii- 
nia  suscitatis  , 


Priniî)  inter  Po- 
trum  Britanniae 
Duccm  et  Comi- 
tés Lconenses, 


Corporis  atqueap.imae  consortia  dissociât  mors  (a). 

320.        iNon  nniltô  post  haec  Simon  (magis  iinde  dolendum, 
Martyris  in  palnia  ratio  nisi  flere  vetaret) 
Inclytus  ille  Cornes  Tolosana m  diini  ohsidet  urbem, 
Quse  fidei  nostrae  contraria  suscipiebat 
Hfiereticos,  nec  adhuc  pestes  évitât  eornm, 
Raptus  ab  bac  subito  lacrymanim  valle,  beato. 
Martyrio  ad  sedes  ineruit  inigrare  snpernas  (b)  : 
Gaudia  niartyribus  addens,  concivis  eornm 
Factns,  nbi  aethcrea  cnm  Cbristo  régnât  in  aula, 
Visio  cujus  eum  sic  pascit  sola,  qnod,  ipso 

330.   Dum  semper  Irnittir,  nnnquam  fastidia  sentit  ; 
Cujus  ab  iiiteritu  valdè  pars  catholicoriun 
Infirmata  dolet,  et  pars  adversa  superliit. 
Sed  nec  Amalricus  ejusdem  nobilis  bseres  , 
Patris  onus  snbiens,  aetate  insiifiicienti, 
Tôt  contra  fortes  soins  pugnare  valebat. 
Tune  Rex  magnanimus,  pereiniti  in  partibus  illis 
Compatiens  fidei,  pietatis  semper  abundans 
Visceribus  super  afflietos,  tain  grande  perielnm 
Antidotare  volens,  ad  sola  stipendia  fisci 

340.    Sexcentos  équités  et  millia  dena  cli|jntes 

Armis  instructos,  animof|ue  et  corpore  fortes  ^ 
Misit  Amalrico  sucoursum  in  tempore  gratum. 
Et  sic  ad  tempus  vis  b?eresiana  reprcssa  est, 
Catliolicusqne  vigor  etiam  nunc  prfevalet  illie. 
Mapsis  post  liapc  annis  quasi  penè  duobus, 
Multos  turbavit  usque  ad  meditullia  regui 
Emergens  subito  discordia  particularis 
In  Hritonnm  regione,  maris  quà  littore  Tethys 
Orbis  terrariim  et  regni  conlinia  finit, 

350.   Nec  patet  ulterius  qnicquam,  nisi  pontus  et  aër  : 
Qui  quantum  pateant  ultra  nullatenùsulli 
JNosse  datum,  nnlli  satisindagabile  faetuiu  est. 

Expediens  nempe  est,  licèt  id  sit  seibilc  paucis, 
Bellorum  motus,  etiam  patientibus  ipsum, 
Cùm  Deus  in  toto  sine  causa  nil  agat  orbe  (c), 
Nil  fieri  faciat  quod  non  aliquos  ferat  usus. 
Qui  cùm  causarum  sit  causa  immobilis  ipse, 
Fixas  mobilibus  causas  dat  rébus  inesse; 
Qui  mala  qua3  patimur  nostrtim  convertit  in  usum  , 

360.   Elicit  et  nobis  ex  nostris  commoda  damnis  : 
Qui  faeit  ut  bellum  patientibus  utile  fiât, 
INe  vitiis  alimenta  quies  diuturna  ministret, 
Occupet  et  nimiotorpore  ignavia  mentes. 
Nam  virtus,  exercitium  quo  cresc.:'re  possit 
Semper  amans,  capit  ex  ipso  erementa  labore  , 
PrcCsentique  malo  nostri  ferrngo  reatùs 
Leviîis  excoquitur,  ad  tempus  ut  erudiat  nos 
Pœna  brevis,  multôque  minor  quàm  (lamina  gehennae, 
Quse  sine  fine  reos  pœnis  distringit  amaris. 
370.       Turljandae  pacis  occasio  prima  fuerunt 
Britigenae  Comités  Conanus  cum  Salomone. 
Justa  tamen  belli  fuit  illis  causa  movendi  : 
Nam  Britonum  Dux  Petrus  eos  spoliârat  avitis 


B 


D 


E 


(«)  Otho  mortalitatem  cxplevit  anno  1218. 

(i)  Eodem  anno,  postridie  festi  Nativitatis  Sancti 
Joannis-Baptistae,  Simon  de  Monteforti  neci  occnbuit 
in  obsidioncïolosana. 

(c)   Eam    lectioncm    sanè  deformatani  liabcnt  ms. 


codex   et   editi. 
censeraus  : 


Nos  versus  hoc  modo  restituendos 


Expediens  nosse  est,  lieet  id  sit  scibile paiieis  , 
Bellorum  motus,  etiam  patientibus  ij/siim  , 
Càm  Dcus  iit  toto  sine  causa  nil  agat  orbe. 
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Fortior  ipse  bonis,  nec  eis  dimiseral  unde 

Castigare  famern  frigusve  repellere  possent, 

Qui  fiierant  nati  dominari  pluribiis,  alto 

Sanguine  progeniti,  factis  et  noniine  clari. 

Nec  minus  ecoe  patet  *  quôd  Dux  in  parte  fuisset 

Jnstns  eis,  quoniam  multa  ipsi  forte  tenebant 
380.  Quae  potiùs  Dux  debuerat  de  jure  tenere. 

Sed  vir  gente  potens  et  eisdein  fortior  aruiis, 

Indignante  ferens  aninio  sibi  justa  negari, 

Subripuit  cum  jure  suo  sibi  jus  alienum; 

Nec  servare  niodum  novit  vis  effera,  (juando 

Oninia  dat  forti  qui  jus  negat  arma  tenenti. 
Abstulit  ergô  viris  totum,  patriâque  fugavit 

In  neniora  et  valles,  desertaque  lustra  ferarum  : 

Qui  quoties  poterant  illi  dare  damna  suisque, 

Pluribusadjuti  sociis,  abducere  praedas 
390.  Instabant,  vincire  bomines,  evertere  villas. 

Quos  ciim  Dux  vellet  eonfundere  funditùs,  ecce 

Movit  Amalrieus  bellum  Credonicus*  ilii, 

Qui  proclamabat  in  quodam  jus  sibi  castre 

Quo  Dux  dicebat  illum  nil  juris  habere, 

Coram  Rege  super  hoc  juri  stare  paratus. 

Viribus  ille  suis  fidens,  non  judiciorum 

Ambiguo  fini,  strepitu  ciet  arma  superbo, 

Atque  Ducis  terran)  ferro  populatur  et  igni, 

Guirchinosque  '  capit  niuros,  Castrutnque  Briani  ^. 
400.       Dimissis  igitur  Conano  cum  Salomone, 

Quorum  jam  partem  Britonum  pars  magtja  juvabat, 

Dux  in  Amalricum  convertit  bella,  suosque 

Cum  consanguineis  proceres  invitât,  ut  ipsi 

Impertire  velint  contra  tôt  bella  juvamen. 

Cùmque  haec  dura  duos  durasset  guerra  per  annos, 

Dux  incurrebat  dispendia  multa,  nec  ujia 

Parsindeniniserat  [toliùsj  intacta  ducatùs  : 

Quippe  Leonenses  liac  illum  ex  jwrle  fatigant, 

Cumque  Trecoritis  Goelonnes  et  Rolianitie  («)  ; 
410.  Hinc  sub  Amalrico  Cenomanensis  et  omnis 

Andegavensis  eques,  Turonique,  et  quisquis  ab  usque 

Carnoto  laudis  aliquid  vel  honoris  habebat, 

Francorumque  manus  quammaxima  cum  Sagiensi 

Agmine,  biturigumque  caterva,  Comesque  Niverni  *, 

Quos  commune  genus  vel  amor  sociaverat  illi, 

Vel  census,  quo  nulla  magis  res  nutrit  aniorem, 

Nil  magis  accendit  équités,  nil  fortiùs  armât  ; 

Tgnavos  animât,  vires  imbellibus  addit, 

Audaces  pungit,  in  mortem  trudit  inermes, 
420.  Livorem  membris  depellit,  vulnera  sanat, 

Potio  nulla  animos  lenire  salubrior  segros. 

Illum  autem  sequitur  Britonum  pars  maxima,  qui  se 

Intrepido  prsestant  animo  dominoque  Ducique, 

Quorum  subsidio  fretus,  monituque  lideli, 

Ingénies  animo  regali  concipit  ausus, 

Proponitque  semel  patriae  succurrere  toti. 

Non  curans  igitur  quantum  Conanus  in  ipsum 

Saeviat  aut  Salomon,  aut  quanta  in  partibus  illis 

Prœdarum  aut  homiruim  patiatur  damna,  per  ipsos 
430.  Jam  finire  parât  tam  long;e  taedia  guerne  ; 

Et  simul  atque  semel  aut  vinci  aut  vincere  quaerens, 

'a)  Clienles  niniirùra  Ilenrici  cfJvaui^our  Comitis  de  Goello,  et  Gaufridi  vicccomitis  de  Rohan, 


ter. 


Ed.  esse  pa- 


*  Anilogaviic 
srnescallus. 


•  La  Giierche. 

2  Cliiîteau- 
Briant . 

SubInde  cum 
Amalrico  Credo- 
nensi,  Audoga- 
viae  seiies;allo  : 


*  Ileivous  de 
Donzcio. 


Qiio  profligat 
in  pr.ello  ad  Cas- 
trum  lirianuni 
commisse , 
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Cum  Lconen- 
sibus  Dux  tan- 
dem conciliatur. 


Do  comclc 
obltûs  Philippi 
Régis  nuncio. 


Ms.  ejcctare. 


Audax  in  campo  juxta  vinela  Briani  {a) 
Pugnat  Amalrico,  et  clarâ  virtnte  triumphnm 
Consequitur,  capiens  ipsuni,  niiiltosque  qiiirites 
Et  proceres,  vinci  (juos  nemo  posse  putavit, 
Cùm  numerus  major  numéro  Duois  esset  eorum, 
Ipsique  invicti  cum  summo  iaudis  honore 
Hactenùs  exstiterint  conflictu  semperin  omni. 
Sic  Britonum  probus  auxilio  iaudabile  nomen 

440*  Promeruit,  patriamque  suam  salvavit  ab  hoste, 
Verè  Francigenam,  verè  regalis  alumnum 
Se  generis  probitate  probans,  pronepos  Ludovici, 
Nobiliorque  nimis  patrueli  Rege  Pliilippo  [h). 
Inde  Leonenses,  ex  hoc  certaniine  quamvis 
Illorum  valdè  pars  debilitata  vacillet, 
Guerritîcare  Ducem  per  se  nihilominiis  audent, 
Perque  dies  illi  multos  virtute  resislunt 
Longanimi,  demiimque  bonà  lispace  fugatur. 
Quâ  redeunte,  Duci  solito  religantur  amore, 

450.  Et  sua  restitui  sibi  jura  merentur  ab  illo. 

,  Quid  lacrymas  ?  quid  mœsta  doles  ?  cur  ora  relaxas 
Singultu  occulto?  cur  cœlo  lamina  figis, 
Musa?  quid  ignotos  astroruui  siispicis  ortiis  ? 
Cur  rutilare  novum  sic  admirare  cometem? 
Ecce  Philippei  praecessit  funeris  astrum, 
Astrum  quo  mundus  dolet,  et  cœlestia  gaudent, 
Hospitis  adventu  tanti  exhilarata  propinquo.  • 
Ecce  vocant  illum  nubes  et  sidéra  cœli, 
Certus  ut  ipse  suae  per  tam  manifesta  salutis 

460.   Signa  suos  actus  placitos  sciât  esse  superno 
Astrorum  Domino,  ne  forte  subhorreatejus 
Spiritus,  aut  trepidct  luteo  de  vase  resolvi, 
Seque  Creatori,  victis  jam  doemone,  mundo, 
Garnis  et  illecebrâ,  victrici  reddere  letho. 
Et  si  forte  aliàs  legimus  minitante  comètes 
Crine  rei  eventum  priesignilicare  futurae, 
Non  tamen  usque  adeô  aut  tanto  fulsére  rubore, 
Ut  cum  noctedies  septena  reluxerit  astri 
Lumine  flammivomo,  commixta  nnbe  rubori, 

470.  Ut  solet  ardenti  fmno  lucente  casellâ, 

Stramineam  si  forte  domum  vis  corripit  ignis, 
Flammeus  inmiixtas  vapor  éructa re  *  favillas. 
Hune  signi  numerum  poscebat  vita  Philippi  ; 
Hoc  meritum  numéro  voluisti  pandere  servi, 
Christe,  tui,  sciât  ut  seterque  quaterque  beatum, 
Corpore  ut  atque  animo  felix  transcendât  ad  astra  : 
Quem  benè  completus  hic  septenarius  illam 
Ducit  ad  octavam  quae  sursùm  est  nescia  finis. 
Non  igitur  stupeas,  non  te  dolor  anxiet  ;  immo, 

480.   Si  contristavit  te  mors,  Victoria  mortis 

I jsetificet,  ciini  jam  videas  crebrescere  signa 

Per  quae  cum  Christo,  victâ  jam  morte,  probatur 

Vivere,  cui  vita  digne  servivit  in  ista. 

Et  si  vitae  ejus  studuisti  gesta  referre, 

Majori  studio  referas  et  mortis  honorem  ; 

Quemque,  ipso  vi vente,  librum  finira  putasti, 


B 


D 
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(«)  Jnno  MCCXXII,  fuit  prcelium  magnum  inler 
Petrum  Comitem  Britanniœ  et  Amalricum  de  Cre- 
done,  seneicallum  Àndegavcce,  apud  Castruin-Brien- 
tii ,    et    fuit  ibi  idem    Jmalricus  cum    inimmerabili 


multitudine  militum  captus  ;  cœteri  fugerunt  nimis 
confuse.  Haec  •habet  vêtus  chroniam  à  nobis  ali- 
quando  edenduin. 

(b)  Robert!  II  Coinitis  Droceti,  fdius  erat  Petrus. 
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Exequialis  honor  fac  terminet  et  specialis 
Gloria,  Christus  eiim  quo  fine  beatificavit. 

De  Philippi  Régis  invaletudim  ae  funere. 


k 


Terruerat  populos  radio  nova  Stella  minaci  ; 
490.    Nec  vulgiis  cessa  bat  adhuc  varia  re  tumnltns, 

Quid  portenta  novi  non  intellecta  sequatur. 

Neodum  mensis  erat  post  hoc  elapsus,  et  ecce 

Invadit  febris  Régis  qiiartanica  corpus  , 

Quem  cîim  quarta  dies  aestu  torqueret  anhelo, 

Cessabat  mediis  tanien  a?grotare  diebus  ; 
B  Et  sic  febris  erat  intervallata,  vigorem 

Quod  nec  membra  suum  perdebant  sive  coloreni  ; 

Nec  minus  ipse  sua  levitate  et  viribus  utens  , 

Sollicitusque  sui  curare  negotia  regni  , 
500.    Oppida  more  suo  diversa  studebat  et  urbes 

Visere,  praesertim  quibus  ille  reaedificandis 

Impendens  operam,  muros  fabricabat  et  arces. 

Quotquotenim  fiscus  urbes  habet,  oppida,  vicos , 

Ad  proprios  sumptus  muravit,  et  omnia  vidit 

Impensis  murata  suis  dum  viveret;  idqiie 

Plus  admirandum  sonat  auditoris  in  aure  , 

Laudarique  magis  dignum,  quôd  in  omnibus  islis 
C  Vexavit  nullum  censûs  exactio,  nullum , 

Ut  fier!  solet  à  multis,  angaria  laesit. 
510.    Cujuscumque  domus,  fundus,  seu  vinea,  propter 

Fossas  aut  turres  periit  seu  mœnia,  damni 

Totius  pretium  patiens  à  Rege  recepit. 

Et  licèt  haec  regni  emendatio  publica  cunctis 

Civibus  et  populo  communiter  utilis  esset , 

Noluit  ut  fieret  aliis  onerosa,  sed  omne 

Sola  subivit  omis  pia  munificentia  Régis. 
Qui  postquam  primos  frigores  sensit,  et  ejus 

Sacra  repente  tremor  febrilis  viscera  torsit , 

Continuô  scopat  hominis  vas  interioris, 
520.    Hospitiunique  parât  mundimi  quo  cœlicus  hospes 

Gaudeat  adveniens  placitâ  sibi  sede  morari  , 

Delicias  reputat  qui  corde  quiescere  mundo  , 

Nec  venit  ad  mentes  nisi  lotas,  sorde  fugatâ. 

Mox  testamento  finali,  quicquid  habebat 

Mobilisipse  rei,  proprio  déterminât  ore  , 

Et  dispensandum  terrse  Hierosolymitanœ 

Pauperibusque  Dei  scripto  désignât  aperto  , 

Divisim  faciens  quis  quid  ferat  inde  notari  (a). 

Inde  ferè  totum  vexatus  febre  per  annum  , 
530.    Nec  minus  ofïicio  membrorum  gnaviter  utens , 

Attigerat  quintum  mensem  (b),  quo  Sirius  œgris 

Ingeminare  solet  solis  cum  febre  calores  , 

Et  postquam  Yerbum  caro  factum  est,  tertius  annus 

Currebat  cum  quinque  quater  post  mille  ducentos  *. 
Jamque  propinquabat  lux  mundo  flebilis,  in  qua 

Se  viduaturus  erat  orbis  régna  Philippus  (c) , 

Qui  jam  regnavit  annis  féliciter  actis 

Quadraginta  tribus,  justis  pius,  acer  iniquis  , 

Corripiens  reprobos  cum  mansuetudine,  semper 

(a)  Vide  Régis  testanientum  superiùs  à  nobis  edi-       v.  571.  Philippus  etiim  è  vivis  exccssit  dio  14  julii. 
tum ,  p.  114.  (c)   iMaliin    Fiduaturus   erat   orbix   sa    Jlege  Pld- 

(b)  Rectiùs  Quintilem  attigerat  mensem  ,  ut  infrà  ,       lippo. 


Febricns  de 
regni  cura  nihii 
interinitlit. 


D 


E 


Purgato  intc- 
riore  liomine,  tes- 
tanientum con- 
ilit. 


*  An.  il-li. 

Parlsios  dum 
ad  cpiscoporum 
t'onciliuiii  prope- 
rat  , 
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540.    Corde  pio  solitus  aec|uuni  praeferre  ligori  :  A 

Queni  Christiis  vitae  cùm  dilexisset  in  omni 
Teiiipore,  dilectuin  sibi  plus  in  Hne  probavit. 
•Joaniics  Rricii-  Nani  Rex  Jemsaleni  *,  et  qui,  suninia  negotia  sunimi 

"^"^'^-  Pontificis  vi(;e  disponens  *,  contra  li;eresiarclias 

*  Conradiis  Por-  n-.    ■ 

iiunsis  cpLsc  Missus  erat,  partes  J  olosanas  qui  niaculabant, 

Totius  et  regni  sanctorum  concio  Patrurii 

Conciliuin  tune  Parisius  générale  tenebat , 

Procurante  statuni  ecdesiœ  reparare  Philippe  , 

Quem  mare  perverti  citra  lugebat  et  ultra  : 
550.    Quo  sine  cùm  reliqui  nil  diffinire  valerent, 

Quamvis  torreret  ipsuni  intolerantia  febris 

Continuce,  proprio  geniinata  et  temporis  œstu,  B 

Connnuni  propria  m  postponens  utilitatem 

Parisius  medicis  contradicentilius  ibat , 

Paciacoque  niovens  ad  conciliiun  properabat , 

Summam  virtutum  cupiens  banc  esse  suarum  , 

Ut  per  euni  status  ecclesiae  fideique  resurgens 

Catîiolicum  sumat,  ipso  moriente,  vigorem. 
Voiiit  aller  Qucm  fidci  similis  Martini  fervor  agebat, 

mamefflat!' '  ^60,    Qui,  sibi  cùm  praescita  dies  foret  ultinia  vitae  , 

Fratribus  et  sanctis  hoc  pra?dixieset,  adiré 

Non  ideo  meluit  Candatiim,  ut  pacificaret 

Schisma  quod  ecclesiam  vico  turbabat  in  illo  , 

Ecclesia;  pacem  cleroque  relinquere  gaudens.  C 

Yoto  liaud  dissiniili  properans  Pvex  usque  Meduntam 

Venerat  :  hic  illi  sacra  post  niysteria,  postquam 

Vitalis  vitfB  derlit  Filucharistia  pastum  , 

Occurrit  suprema  dies  îevique  beati 
^  Terminus  ;  hïc  illuiii  speeiosà  morte  resolvi  , 

570.    Hïc  sanctœ  voluit  animée  Deus  esse  receptor  , 
*  Die  14  julii.  Crastina  quintiles  data  clim  produceret  idus  *. 

Qiiantrim   fle-  Exoritur  clamor,  résonant  lamenta,  f'atiscunt 

tus  ub  om.nims.  Guttura  singultu  ,  lacrymis  sinus  omnis  inundat; 

Planctuni  non  est  qui  proprium  levet,  aut  alienum  , 

JNec  minui  possnnt  nimii  per  veri)a  dolores, 

Dum  cogit  linguam  anxietas  hfierere  palato;  D 

Nil  sonat  in  tota  nisi  vox  fiinesta  Medinita  ; 

Nulla  domus,  vici  pars  nulla  vel  angulus  est  qui 

Non  obsurdescat  gemitu,  (letuque  madescat. 
580.    Luctum  causa  movet  eadem,  dolor  omnibus  idem  , 

Quos  tamen  excruciat  species  non  una  doloris  : 

Hic  pectus  feriens  ululât,  secat  ille  genarum 

Ungue  superlieiem  ;  vestes  hic,  ille  capillos. 

Sunt  qui  prœ  nimio  inœrore  nec  hiscere  possunt, 

Promentes  labiis  tantùm  suspiria  lassis  , 

Quos  ejulari  cordis  tunior  impedit,  intùs 

Absorbenteirà  quod  plangi  debuit  extra. 

Sunt  quibus  assuetas  vires  rapit  extasis  ,  umbrâ  E 

Mortis  imaginese  pavirnenti  in  pulvere  pressis. 
590.    Et  quis  contineat  lamenta,  videns  Ludovicum 
*Loioniae  Co-  Fluitiiiie  complutum  lacrymarum  bine,  inde  Philippum  *, 

'""'^'"'  Et  proceres  Comitesque,  et  forti  corde  Senatuni  , 

Et  cum  luilitibus  famulos,  aulœque  magistros, 

Implere  attonitam  mœstis  mugitibus  aulam  ? 

Sic  qui  subdiderant  gentes  et  régna  Philippe  , 

Nulla  quibus  potuit  feritas  ol)sistere,  quorum 

Viribus  edomitne  pestes  et  monstra  quiescunt, 

Edomat  extincti  Régis  dolor,  atque  ita  turbal , 

Ut 
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A  Ut  meminisse  siiî  immeniores  sint  atque  siiorum. 

600.    Vix  est  qui  poscal  aut  praestet  aromata,  vix  est 

Balsama  qui  niemoret  infnndere,  sic  rationem 

Obtenebrat  mentis  vis  inoentiva  rloloris! 
Corpore  eondito  rep;alitei-,  intle  feretro  , 

Ut  (lecet,  impositam  niœrens  proeessio  glebam 

Principis  invicti  scapnlis  subvectitat  altis. 

Cùmqiie  foris  portain  f|ii;e  Parisiana  vocatnr, 

Exissent,  quantum  ter  agat  lialista  sagittam, 

Deposuêre  solocnm  sancto  fasce  feretrum, 

Alternes  oneri  dum  se  supponere  certant  ; 
610.    Assignantque  locum  quo  crux  erecta  Pliilippi 
B  Nomine  sacretur,  quadris  celata  coluninis, 

Quo  fieri  cœpêre  loco  miracula  nuper 

Crebra,  Deo  meritum  niox  déclarante  Philippi  ; 

Ecdesiamque  novam,  requiem  qnâ  llegis  bonorent, 

Protiniis  œdificant  inf'ra  brève  tempns  ibidem, 

Personasque  sacras  et  religione  probatas 

Instituunt,  Domino  nt  semper  famnlentnr  in  illa. 
Inde  iteriim  tendimt  sancto  cum  corpore  sursùm, 

Gaudeat  ut  Sanctus  Dionvsins  hospite  tanlo 
620.    Ecclesiam  decorare  snam,  quà  corpus  hnmatum 

Petra  tegit  juxta  Dagoljertum  ;  spiritus  anla 

Fulget  in  angelica,  dnctore  receptus  eodeni. 
C  Idque  Patri  patrum  Dionysius  ipse  sequenti 

Noete  revelavit,  ne  quis  regnare  Philippum 

Cum  Christodnbitet,  re  tanto  teste  prol)ata. 
Ampliat  exequias  multo(|ue  insignit  honore 

Bertrandus  (a),  summi  (]ui  Pontificis  vice  fungcns 

Se  Praenestinam  décora  bat  pnesule  plebem, 

Basilicà  [h)  regione  satus,  vir  nobilis  ortu  , 
630.    Religione  sacer,  habitu  Cistercius.  Assiuit 

Regni  primores,  proceresqne,  virique  polentes", 

Sanctorumqne  ferè  Patrnm  omnis  concio,  nutu 

Spiritus  occulto  quos  sanctus  adegerat  iiluc, 

Ex  multa  causa  m  ob  a  lia  m  regione  gregalos  : 
D  Omnibus  ut  certâ  constet  ratione,  sub  lunbra 

Concilii  quod  Parisius  celebrare  pntârunt, 

Procurasse  Deum  dectis  exequiale  Pliilippi; 

Scilicet  ut  tôt  lionoraret  iiiagnatibusillum 

Cujus  honorari  fineni  debere  sciebat. 
640.    Débet  enim  qua?  principium  mediumque  sibi  res 

Est  sortita  bonum,  finiri  fine  beato; 

Totuni  quippe  bonum  bonus  exigit  exitus  esse'. 

Affuit  et  summo  vir  honore  et  lande  Joliannes 

RexAcharon,  Francusatavis,  Campanicus  ortu, 

Debuerat  quo  Rege  régi  Jerosolyma,  f|uae  nunc 

iEgypti  dolet  et  Syrioe  servire  tyrannis  : 
E  Qua;  mala  nos  per  nostra  quidem  peccata  mereniur, 

Dum  nec  abhorremus  ingrati  vivereChrislo, 

Nec  culpis  cessamus  adluic  superaddere  culpas, 
650.    Quarum  nos  meritinn  meritos  amittcre  nuper 

Reddidit  iEgypti  regionem  cum  Damiefa, 

Unde  modo  pulsus  citra  mare  venerat  idem 

Rex,  imploraret  ut  opes  à  Rege  Pliilippo. 

(a)    Ntilhis  IJertrandiis    in    série    Pnericsllncnsiiiin  Ilislorine  Giilllclmi  cjtisdi'in  ArmorlLl,  siiDrà,  p.  US. 
tpiscoporiini    apiid    Uf,'ln.'lliiiii.    Qui    Inleifiilssc    iiar-  (/j)   Forlo  liafilca.  (^onradus  parciilein  liabiilt  Ej^l- 

raliir  e\e(]ull.s   l'iilllppl    Aiigusll  ,    Is  (.-i-at    (Àxiradus  noiicin  cù;  U/rtc/i ,  Coiiilleiii  Soynensom ,   ])alrauin(|ii(! 

Porlut'iisls   ei)lstopus ,    A.    S.    In    FraiR-lani    li'galus,  lîerlliolduni     Tlinrlrigla!  Duccnii.    ilxc    Ui^licllus,    ubi 

wt'inoratus  in    fragtnL'nto  à  nobls  apjjosllo  ad  calceni  pro  vcrbo  Tliuringùti  Ifgcndum  Zarifigite. 


Siiblato 
corpore , 


Slallone  ])rlmâ 
crifjilur  erux  , 
Pliill[)pl  noinlnc 
nilraculls  illus- 
trai a. 


Porfeitur     ad 
Siincliiin  -  nio  - 
nysluni      tuinu 
landus. 


Conc'irsu  ])ri- 
liiorum  regni 
cohonoslaiilur 
l'xeipilre  cjus. 


Interfuit  Joan- 
nes  Brleniiensls, 
Rex  Jérusalem. 


Tome  XV U. 


Nn 
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PraBsentibus 
rcgni  archiepis- 
copis  et  cpisco- 
pis. 

'   Simon, 
*  Joannc. 


*  Rainaldu 


'  Gulllelmus 
de  Joinvillc. 


Excursio  de 
Galtero  Scnon. 
archicpiscopo. 


Item  (lo  Guil- 
lelmo ,  Catalau- 
neiisi  episropo. 


Qui  donavitei  sanclisf|iie  jnvantihus  ipsum 
Fratribus  Hospitii  Templiqiie  à  nomine  dictis, 
Ciiraqiiibusspecialis  inestpro  posse  Sepnlcruni 
Vivendo  sacra  sub  religione  tiieri, 
Millia  marcarum  qiiinc|ua<^esies  triplirata, 
Dispensanda  Cruci  fhimilaiitibiisatqoe  Sfpuloro(rt). 

GGO.    Unde  fîde  certâ  fas  est  praesumere  nobis, 

Qnôd  famiilis  imniensa  suis  miseratio  Christi 
Sanctam  restitnet  terrani,  luediante  Philippi 
Kt  merito  et  sensu  ;  nec  ad  hoc  iiiora  longa  futura  est. 
Nec  minus  arcliipater  llemoruni  cuin  Senonensi 
V  (ialtero  (Tuillelmus  adest,  qui,  Kejj;is  in  aula 
Praecipui,  clarnm  genus  alto  sanguine  ducunf, 
Necnon  Bituricus  '  Turono  ^  cum  prsesule  primas  ; 
Et  qui  RotliomagoTlieobaldus  pr.iesidet  urbi, 
Vir  precibus  vix  tlexii)ilis,  nimiique  rigoris; 

670.    Et  Lugdunensis  *,  (|uo  Gallia  tota  solebat, 
Ut  fania  est,  primate  régi,  causasque  referre 
Difliciles,  ut  il)i  lis  ultinia  litibus  esset  ; 
Nec  mittebatur  Homam  lisuila,  nisi  quam 
Lngdunense  forum  perse  finire  neqnisset; 
Cujus  honoris  adhuc  memor  estepigramma  sigilli, 
Quique  monetatustlatur  ad  conimercia  census  : 
Sacratique  patres  (juos  siiflraganeus  illis 
Ordo  lege  dédit  sul)ici  metropolitanâ  ; 
Quorum  prima  (hios  tetigit  quos  mentio,  tanta 

680.    Gratia,  tantushonor  insignes  reddit,  ut  alter  * 
Lingor)ica  de  sede  sit  ad  Hemense  vocalus 
Ex  insperato  regimen,  mereatnr  nt  idem 
Bis  senis  sibi  siibjectis  gaudere  cathedris. 

At,  Galtere,  til)i  cîim  confirmata  luisset 
Parisiani  apicis  eleclio,  mox  Senonenseni 
Ad  cathedram  ra'peris,  ut,  dum  te  lingua  malorum 
Insequitur,  prosittibi  nescia,  quâ  mediante, 
Pluril)us  nt  proesis,  cathedra  privatus  es  unà; 
Quique  til)i  fieri  non  erubuèrerel)elies, 

690.    Nunc  tibi  subjectos  premit  indignatio  major, 
Afticit  et  gravior  confnsio,  cùm  videantte 
Sic  sublimatum,  sic  Christo  actore  potentem, 
Illos  ut  majore  queasdistringere  freno 
Quàm  si  Parisiiis  spccialis  episcopus  esses  {h). 
Sed  tibi  non  talis  est  vultus,  non  eadem  mens  ; 
Non  ita  Parisii  te,  non  ita  tu  docnisti 
Parisios  ;  non  lids  sacra  dat  tibi  lectio  mores, 
Ore  tibi  docto  muitos  ceicbrata  per  annos. 
Ut  mala  compensare  malis,  stimulante  vel  ira 

7C0.    Vel  rancore,  velis.  Odii  meminisse  benigna? 

Non  est  mentis  opns,  f|uani  miti  in  pectore  gestas, 
Quo  posuit  thronum  sibi  Philosophia  perennem, 
Quo  pert'ecta  viget  ntriusque  scientia  legis, 
Qnam  toti  mundo  legis  ore  manuqiie  fideli. 

Nec,  Guillelme,  tibi,  Catalauni  prfesul,  avaro         , 
Copia  proeci[)uos  cornu  difttidit  honores  : 
Qui,  Thomae  [c)  lugenda  tui  post  fata  nepotis, 


A 


lî 


i) 


V. 


(a)  Vide  Slip  p.  115,  Testaraenturn  Philippi  Aiig. 
■  (b)  Gallcnis  Coniutus  ,  Parisieiisis  arcliidiaco- 
nus  ,  electus  fiierat  cjiisdcm  url)is  episcopus  aiiiio 
1219.  Quia  vero  à  parlilms  llegis  coiiira  lloiioriiim 
Papam  stetisset^  Pvomai ,  iiiquiiiiit  Galliœ  (;iirislian;ie 
auclorcs,    cjus  eicctio  minime  coafinnata  fuit.    Elec- 


tus .suhiude  Scnonensis  arcliiepisropiis  Galterus,  et 
Romain  profeetus ,  hoc  à  summo  Pontilice  rcspon- 
siim  aocepit  :  Per  iio<  ecclefiam  bcatte  Miirirc  anii- 
.sisti,  fcd  beatus  Slep/umuf  le  (Ufce/iic  :  in  o/ficio  viri- 
litcr  oge. 

(c)   Xn.  1217  ncci  occubuit  Thomas  Cornes  Pcrtic. 


r 
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A  Invida  quem  rapuit  primaevo  in  flore  tibi  mors, 

Angligenùni  fines  aggressnm  cuin  Ludovioo  , 
710.   Dignus  es  inventas  et  episcopus  et  Cornes  esse  , 
Suflicienter  omis  dispensatnrus  iitruinqiie, 
Subsit  ut  hseredi  justo  tibi  Perticus  axis  ; 
Ut  cui  nobilitas  gemina  est  à  sanguine  Regum  , 
Nobilitatis  apex  geniino  splendest.'at  honore. 

Quôd  Papa  scivit  mortem  Ueyis  per  mircicuhim. 

T  E  M  p  oi!  E  magnanimi  quo  Régis  humatio  facta  est , 

Signina  *  tune  Papa  niorani  faciebat  in  urbe,  '  Segm. 

Talis  ubi  facta  est  ostensio  eœlitiis  illi. 
B  Quidam  civis  erat  in  eadem  nobilis  urbe  , 

Cui  Jacobus  nomen,  vir  bonestus,  et  illius  hospes 
720.    Qui  sunimi  vice  Pontificis  peccamina  punit , 

TËger  et  extinctae  sic  ductus  ad  ultima  vitœ  , 

Quod  revalescendi  spes  nulla  dabatur  amicis; 

Cùmque  oleo  sancto  quasi  jam  moriturus  inunctus, 

Juxta  quem  Jacobi  commendat  epistola  litum  , 

Stramine  supposito  morientum  more  jaceret , 

Visio  cœlestis  confortât  taliter  illimi. 

Visiis  ab  îetfierea  sanctus  Dionysius  illi 

Arce  venire  fuit,  magno  splendore  relucens  , 

Quem  priiecedebant  induti  vestibus  albis  \    ' 

C  730.  Angelici  cives,  ipse  autem  veste  rubebat  : 

Quem  prope  Rex  stabat  candente  Pliilippus  amictu  , 

Corporeo  visu  quem  nunquam  viderai  ille, 

Sed  tamen  auditu  famam  benè  noveratejus. 

Tune  prior  htec  Sanctus  :  «  Festina  surgere  ;  vade ,  ^-  Dionysius 

»  Die  Jacobo  *,  Papne  vice  qui  delicta  reorum  Papâ'Tbsoivon- 

»   Audit,  et  a])solvit  confessos  rite  reatus  ,  dum  dirat. 

»   Congrua  diversis  adhibens  medicamina  morbis  :  fiioma;. 

ji   Sum  hieromartyr  ego  Dionvsius  ;  iste  Pliilippus 

»   Francorum  Rex  est,  luteo  (|ui  fasce  solutus 
740.    »  Hune  fuit  antediem  :  facias  absolvat  ut  ipsum 

»   Papa,  potestalis  illius  numine  soli 
i)  »   Qufe  fuit  à  Christo  ctim  clavi  tradita  Petro; 

»   Fac  Domino  commciidet  cuii),  Missam(jue  celeliret, 

»  Cujus  vi  culpis  venjalibus  ipse  pietur.    » 

Miles  ad  liœc  :  «  Quisego,  tantae  ut  mysteria  possim 

»   Ferre  rei,  qui  nec  de  lecto  surgere  possiuii, 

»    Mortis  in  articulo  posilus?  Nec  crcderc  Papa  , 

j>   Nec  Jacobus,  volet  ipse  milii  ;  delirus  babebor  ,  ' 

»  Si  prîfcsunio  viris  proponere  talibus  ista.   » 
750.    Sanctus  item  :  «  Fili,  cessct  timor  omnis;  liabeto 

))    iMrmam  coide  fidem  stabili  :  sanatus  ad  illos 

»   Ibis,  et  liaec  inopina  sains  tibi  lata  re|)entc 

»   Et  Papain  et  Jacobum  facict  tibi  credere  prorsùs.    » 
F  Dixit,  et,  ut  verc  sciretur  quod  bomis  esset 

Spiritus,  ;egrotum  pleiièsanaudo  probavit , 

Aspeigensque  locum  stiavi  perfucLit  odore. 

Prosilit  ille  tlioro  sanus,  vestigia  morbi 

Nulla  manent  ;  gaudet  simul  et  miratur  in  omni 

Parte  suî  nullum  se  jam  sentire  doloreni  ; 
760.    Fitque  palàni  Jacobo  verbuni,  suiiunoque  per  ipsum 
Pontifici,  faciuntque  fidem  miiacula  verbo  , 
Nullaque  divinis  veniuut  obstacula  visis  [a]. 

(«)   Quam   vcrsibus  cxornuit   liistoriolain    lirilo ,       caniiii ,     j).    200,     uljl    Icgitiir    :     «    (Juidam    miles 
camdein  prosâ  vulgavit  Cliesiilus ,    l.  V  IUt.  l' ranci-        •    Sciiciisis  *,  Jacobus  nominc ,    adcô  iiilirniabaliir  in        *  Signensis. 

N  n  ij 
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s.  Germa  11  us 
.Vutissiodorcnsis 
Régis  saoctita- 
lein  jiraedicans 
iiiducitiir. 


*   Cimin». 


Ul  invidia  et 
detraclio  con- 
c|uiescat. 


Oculata. 


Altissiodoro  nionacliorum  sanctiis  in  iirhe 
Conventus  saïu'ti  Germani  nomen  honorant, 
Ecclesiani  ciijus  aiisi  temerare  latrones  , 
Vespere  victorem  doluit  quo  Flandria  Rejjfem  , 
Clàm  praesumpsenint  res  exportare  sacratas. 
Deinde  saorista  loci,  capsam  stans  ante  heati 
Praîsulis,  ipsiiis  lacrymosa  voce  vocabat 

770.    Nomen,  et  ejiilans  clamabat  :  «  Cur  ita  serviim 

»  Damnasti,  Germane,  tmini,  qiiem  criminis  hujus 
»  Importuna  reum  damnaijit  opinio  fratrum? 
»  Qnô  te  contuleras,  ubi  te  diversus  liabelias  , 
»   Dnm  tua  praesumunt  violare  sacraria  fures? 
»  Quip  nostra  in  tantum  potuit  te  ofïendere  oulpa  , 
»   Ut  subterfugeres  solito  nos  more  tueri  ?   » 
Protinùs  è  sacra  talis  vox  reddita  theca 
Tune  ait  :  «  Ha'c  nobis  cùm  damna  illata  fuerunt , 
»  JuxtaCesonam  *,  procul  haud  à  ponte  Bovino, 

780.    »  Cum  Sanctis  Francos  aliis  Regemque  juvabam  , 
»  Cui  fuit  auxilio  victoria  prsestita  nostro  ; 
»  Quique  ipsum  per  nos  f'ecit  superare  tôt  hostes  , 
*  Jam  faciet  rébus  vosexsultare  repertis.   » 

Tôt  sa nctos  paires,  tôt  prsetextani  virorum 
Millia  nol)ilium  Rex  procuravit  adesse 
Cœlestis  sancti  supremo  Régis  honori, 
Ac  velut  Ambrosio  Martini  nobile  funus 
Atque  Severino  patuit  divinitùs  olim  , 
Sic  Régis  palmam  tam  longé  nunciat  uno 

790.    Vespere  Germanus,  sic  et  Dionysius  ipsi 

Papse  commendat  post  sacrum  funus  eumdem  ; 
Sic  volin't  Sanctos  testes  Deus  illius  esse  , 
Sanctorum  meritisquem  vita  noverat  ;equuin; 
Sic  certis  illum  signis  désignât  amicimi 
Essesuum,  ut  livor,  atro  (jui  felle  tiunescens 
Pascitur  in  vivis,  saltem  post  fata  ([uiescat  ; 
Ut  nihil  inveniat  quod  in  illo  mordeat  ultra 
Dente  venonato,  ((ui  (|uod  divina  potestas 
Pr?edicat  in  toto  populi  clamoribus  orbe, 

80'J.    Aut  negat,  aut  aliquà  pervertere  nititur  arte  , 
Pul)lica  f|uem  dudiuu  jubet  obnnitescere  fama  , 
Ingeniumque  fides  occulta  *  retundit  amarum. 


B 


D 


Conchisio  Operis  eochortativa  Ludovico  novo  Régi. 

Hac  satis  est,  T^udovice,  tenus  cecinisse  parentis 
Me  tibi  gesta  tui  :  dilucida  (rt)  poscimus  ;  ecce 


»  civitate  cadem,   (|Uod  des|)('rai'ctur  de  eo  ad  cxlre- 

•  ma  dedueto    :    qui  eùm    ultliniiiii   tralierct    s])lri- 

•  tum,  cxhalaturus  jam  illum,  de  domo  sua  dc- 
»  ductus  est  iii  sj)iritu  in  plaleam  ,  ubi  vidil  inlinilos 
»  transeuiites  in  o<(uis ,  et  uttimô  ((uemdam  liarba- 
j)  tum  longâ  facie  ali(|uantulùm ,  rubeà  eai)i)à  iii- 
»  dutum,  et  juxta  cuin  queniilam  milileni  liabeii- 
»  lem  tunicam  albam  el  pallium  album  ante  jicctns 
»  firmalum.  Uixit(|ue  Sanetus  inlirmo  :  Quc\  ext 
»  Iwspes  taux?  Respondit  infirmus  :  Magi\tcr  Tho- 
>)  mas preshjter  coidincilis 'Saitctie  Stibinœ.  Et  Sauc- 
»  tus  :  Die  e/',  inquit,  ul  suinmo  mcine  stirgal^  et  e<il 
»  ad  Papam  pro  anima  nb\utvcmla  aô  eo  Pliilippi 
y>  J'egi.f  t'reinciœ.  Cui  dixit  infirmus  :  Qais  ci  , 
»  domine?  Respondit  :  Ego  xum  Dionysiiui  martyr  , 
•h  et  i.fle  stanx  juxta  me  est  Philippui  Rex  h'ranciœ. 
»  Et  aîgrotans  :  yîd  ipwin  locuin  ducix  cum,  domine  ? 
1)  Et    Sanetus  :    Jd    Vallem  Josaphat.   Et  îpgrotus  : 


>  Domine  ,    cardinales  et   Papa  super    iis  milii  mm 

»  credcnt.   Cui   Sanetus  :   Jloc    erit   signum  ;    anima 

»  tua  àeorpore  luo  separari dcbebat  hac  nocte,  et  ecce 

»  saiM\  es    facliis.    Crus  cum  cardinali    ad    Papam 

»  accède,    Manumque  ponens  su])er  caput  infirman- 

n  lis  ,    illum    rcportavit    in    domum  ,    deinde   cum 

»  Roge  diseessit  et  aliis.   In  erastino  comilatus  ear- 

»  dinalem,   ad  Papam   ac.essit  [miles]    frctus  sospi- 

»  tate    omnimodà ,   eicpie  visa   et    iiijuneta  narravit. 

»  Qaibus    auditis,    dominus    Papa,  slgno  rccognito 

»  et  per  eardinalcm  pra>lato,  eleemosynas  pro  anima 

j>  Régis   fecit  j     et    statuit     ut    per    totam   civitatcm 

»  vif  ilia;  celebrarentur  et  missae  ;  et  ipse  cum  magna 

»  rcereiitia     et     devolione,     Jbsoli'e,      quœsumut, 

»  Domine  .    et    c.netera    ad  absolutioncm    pcrtinentia 

»  deeantavit.    » 

(rt)   Dilucida.     Iiiepluin.    T.egc    diludia  ,     id  est  , 
pausam  vel  dllalioueiu  ludorum. 
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A  llia  diu'it  equus  cre[)ro  salientia  pulsu. 

Plnrima  sunt  digesta  quidem  ;  sed  plura  supersiint, 
Qiue  tu  committes  aliis  tractanda  poëtis, 
Uberiore  scient  qui  verià  excudere  versus, 
Qui  nieliùs  poteruut  ac  pleniùs  omnia  diguo 
810.  Magnificare  stylo  saneti  miraeula  Régis, 

Signaque  virtutum  quilins  illuin  cœlica  virtus 
Mirificat,  civemque  prohat  de  milite  factum. 
Hi  plectro  graviore  cauent  exordia  regni 
Clara  tui  ;  quantis  jubilis  et  plausihus  oninis 
.Tocundata  novum  suscepit  Gallia  Regem  ; 
Quàm  celebri  suuiptu,  quo  lumine,  quàin  speciali 

B  Oniatu  f'uerint  solemnizata  diehus 

Gaudia  continuis  toto  celel)ei'riina  regno. 
His  tu  materiam  prsebebis  carminé  dignam, 
820,  Cùm  Baccho  Rupella  rubens,  portuque  (a)  superba, 
Classe  frequentatur  quo  nusquam  crebriùs  alter, 
Aunisioque  iiihil  Caprio  *  debente Lya*o, 
Setibi  snbjiciet;  cùm,  juris  apostata  nostri, 
Succumbet  victus  tibi  cum  Xantone  '  Niortus  ^  ; 
Cùm  post  reti'ofluum  pelago  crescente  Garunnam 
In  Pyrenaeo  liges  [quondam]  tentoria  monte, 
Quo  Pipinitesub  nomine  fixus,  utrisque 
Certa  sit  ut  regnis  distinctio,  Gallica  certus 

C  Limes  ab  Hispanis  discriminât  arva  colonis  (b). 

830.  Dilatare  tnos  fines  hue  usque  teneris, 

Jus  patrum  utteneas  nullo  mediante  tuorum, 
Possideatque  nihil  in  finibus  advena  nostris. 

Nec  Regem  regnare  sines  in  pace  novellum. 
Qui  modo  prsesumit  Anglorum  sceptra  tenere  *, 
Quae  genitori  ejus  subducta  examine  justo 
Te  solum  répétant,  tibi  se  quando(jue  reservant 
Uxoris  pro  jure  tua?  tibi  débita  soli  (c), 
In  quibus  yXngligenœ  concors  electio  cleri. 
Et  popuii  ac  proceium,  tibi  jus  spéciale  paravit. 
840.  Te  vocatiste  labor,  tibi  jam  post  Pasclia  paratus, 

D  Treugarum  cùm  finis  adest,  suplicamine  rnullo 

Quas  itei  ùm  obtinuit  à  vestro  pâtre  Johannes  (d). 
Omine  tune  dextro  féliciter  arma  capescens, 
Auspiciis  genitoris  iens,  jus  ineipe  regni 
Integrare  tui,  et  regnum  superaddere  regno  : 
Prima  Tlioarcenis  indicens  prielia  mûris, 
Ut  tibi  Burdegalam  levior  via  fiât  ad  urbem, 
Quam  tu  Marclieio  Comiti  *  dabis,  ille  fidelis 
Cùm  tuus  existet,  atque  illam  debeat  ejus 
850.   Uxori  *  propter  nuptum  donatio  facta, 

Quando  fuit  Régi  dudùm  sponsata  Johanni. 
Cùmque  tibi  fuerit  Aquitania  subdita  tota, 

E  Cùm  nihil  in  regno  possèdent  advena  nostro, 

Victrices  alas  Tolosanas  transfer  in  oras, 


f,  Cyprio. 


'  Saintes. 
2  yiort. 


*  Ilonriciiin   (. 


Ilii^orii  Lisi- 
niacensi. 

*  IsabelUe  En- 
golisincnsi. 


[a)  iVis.  codex  et  editi  oinnes  habent  /jo^Mj  quàin 
pcssiiiic. 

[b)  Caroli  cruccin  vocat  locum  illum  Malthseas 
Paris;  Caroli  rneias  Brilo  noster,  suprà,  lib.  I  , 
p.  Ii2,  versu  l6o. 

[c)  Blaiica  nata  erat  Alphonso  Castellae  Rege  et 
Alieiiorà  llllà  llenrici  II  Aiiglise  Rcgis  et  Alienone 
Aquilanita^;  sed  ea  post  Malildém  Saxonla;  Umein 
édita  secun<lo  loco  fuerat.  Potiore  itaque  jure 
rcgiiuiu  Aiigli.-e  debebatiir  Saxoiii;e  Ducibus  ,  si- 
quidein    ad  l'eininas    deveiiisset.     Eà  taiiicn    ralione 


regnum  Aiiglise  sibi  uxoris  nomine  vinch'cabat  i.udo- 
vitus,  (juia  Hcgi/ia  CaslcUii;  .snla  ex  omnibus  fiatribus 
et  sororibus  He^h  Angliœ  vivons  fult^  inquit  ad  an- 
nuni  1216  Matth;eus  Paris. 

(d)  Indueias  intellige ,  non  eas  quas  aiino  ISJ?) 
cum  Joaiino  Rege  Angliae  ])epigit  ad  (juincpien- 
nium  Pliilippus,  sed  quas  Henrito  lilio  ejus  con- 
tessit  à  die  l'ascba;  anni  1^20  ad  annos  quatuor  pro- 
rogandas  :  cùm  verô  earurn  instrumenta  eisilcni  i on  ■ 
cepta  siiit  verbis ,  liaud  incons  Itè  illas  à  Joaiine  im- 
jjctratas  dicere  potuit  auctot  . 
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Facque  ut  vera  firJes  in  partibiis  audeat  illis  A 

Ostentare  caput,  ritusque  aljolere  profanes, 
Hfieresis  uttoto  regno  procul  exulet  oinnis. 
Nec  tibi  des  requiem,  (lonec  puer  Anglieus  armis 
\  ieta,  quihus  nil  juris  habet,  tibi  seeptra  resignet, 
860.  Soins  ut  in  regnis  habeas  regnare  duol)us, 
Eradieato  de  nostris  funditùs  liortis 
Se/pentis  nivei  toto  einii  stirpe  veneno, 
Ut  lîritonis  tibi  proniiltunt  pnesagia  vatis  (a). 
Prognosticon  Hic  houor,  liaec  virtus,  ista  exeellentia,  euncta 

(le  Rcge  Ludo-  jjggp  ceptâtibi  dona  lide  nromissa  fueriint  (i»). 

vico     matri     île-  tt        t-v  im-      i       i      •  /•     • 

nioiistr.itnin.  tiivc  Deus  lilisabetli  signo  paleleeit  aperto, 

Cùni  saerum  portaret  adluie  le  pondus  in  aivo  :  3 

Qnae  Carnotensi  Dominae  dnm  snpplicat,  et  te 

Ejus  in  eeelesia  precil)us  commendat  eideni, 
870.   Sensit  ubi  primùm  sancto  te  ventre  nioveri, 

Cœlitùs  aeeensas  in  eadem  quatuor  hora 

Jgnis  eorripuit,  nullo  aceendente,  lueernas, 

Ipsius  ante  oculos  poj)ulique  astantis  ad  aram  ; 

Luxque  satisfaeiens  Keginae  eœliea  volo, 

Kt  quanti  ipsa  esset  ineriti  nionstravit  apertè, 

Etproventuros  tibipr;eeurrel)at  honores. 

Sors  etenini  eœlestis  ad  lioc  jam  te  illa  ligabat, 

Ut  qui«  bella  pater  inronsuniniata  relicjuit, 

Consiunmanda  tuis  sint  oninia  protiniis  arniis,  C 

880.   Finaienitjue  dabunt  super  his  tibi  (ata  triumphuni  : 

Tu  tantùm  virtute  velis  et  viribus  uti. 

O  mihi  tune,  ô  si  maneat  pars  ultinia  vitae 

Spiritùs  exaetfe,  tua  coner  ut  acta  referre, 
StMictiim  in  Digna  quibus  studeal  Sophocles  vel  Ibera  *  poësis  ! 

O  si  (ialterus  (t";  illo  vel  Egidius  (d)  esset 

Tenipore,  quàm  claro  niteant  tua  bella  eothurno! 

Totus  Alexander,  et  qui  processit  ab  illo 

Anlioelius,  bis  sexque  Duees,  plebs  esse  dolebunt 

Respeetùs  splendore  tui  ;  sueeumbet  et  i[)sa 
890.   De  te  coniposito  niortlax  girapigra  (e)  libello, 

Horum  si  siniilem  niereatur  babere  poëtam.  D 

Carloto  thesaiirario,  Philippi  Régis  fiHo. 

Artu,  cujusamor  omni  niihi  erescit  in  hora, 
Ut  libro  sine  laude  tua  supponere  (inein 
Arbilror  esse  nelas,  animi  qui  nobilitate 
Argumenta  refers  generis  elarique  parentis. 
Te  liquidé  ut  liqueat  genitum  genitore  Philippo, 
Qui  earie  lotus  (/),  omni  earismate  earus, 
Carlotus  verum  nieruisli  agnomen  habere; 
Qui,  propriuin  vero  (Jecorans  agnoniine  nomen, 
900.   Moribus  exponiset  vitâ  nomen  utrumcjue; 

Dogmata  quem  docui  primùm  puerilia  ;  cujus  |<; 

Tam  dociles  habilis  fœcundat  gratia  sensus, 

(«■)     Alliulil    ad    vaticiniiitri     Ainlirosii    Merliiil  ,  ((/)   ^l'^gidius  Parisiensis,  scriplor  Carolitii. 

<mod  sic  iiiiipit  :    f'œ  rubco  draco/ii  .'  nain  cxternii-  (e)  Girapigra,    Casparus   Bartliius   legenduiii    ))U- 

luitiii  ejus  fcstiiial.    Cavcriias  ejus    occupabil    ulbus  la.\'i\.  inurdaj:  Stagira  \q\  Stagiritn ,  qiio  noiniiiu  de- 

diacd  ,     qui    Saxoiws  ^     (juox   invilasti  ,    xig/iifical  ;  signari    Aristolelein  ,    oiiiniiiiii    pliilosoplionim    iiior- 

I  ubeus  verù  gciitern  dcsignut  lirilaniiiœ,  quœ  ab  albn  dacissimuiu  ,  censct.    Cangius  ,    recitatà    Joaiiiiis    do 

(ip/jr/milur,  etc.  Janua     intcrpretatioiic    cjusdcm    vocis  ,     sul)iiifort   ; 

[b)  Qua;  Liidovico  hle  facienda  ])rsescTlbit  Biilo  «  Ksr  igllin-  gera/ugra  ,  quod  (iraitis  iffa  •jixfa 
iiosler,  iili<iuc  jain  crant  fatta  :  non  onim  proj)lit'tic'o  >.  diiitnr,  inedirina  (juk  ex  aloo  |)aralur,  (pia;  ctiain 
t'iiin  spirltu  valuisse  dixcris.  Uiidc  li(|uet  Briloiiem  »  iriKfà  siinpliiilcr  tcinpore  Galeiil  appfllala  est.  » 
noslruiii  \ilam  suam  produxisse  ullra  aniiuiii  122(5.  Undo  liaud  incongrue  intelliginiiis  artein  criticani  per 

(c)  Gallerus    do    CastcUione  ,     auclor    Alexaii-       Iianc  vocein  designari. 
dreïdis.  (/"y   Etynion  Carloli,  quasi  carie  iininunis. 


U'Illf'it 
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Ut  miliijam  dignus  babearis  doctor  haberi, 
Quintus  adhuc  decimus  tibi  vix  licèt  annus  agatur 
Ad  te  currenti,  tibi  se  per  vota  liganti  , 
Porrige,  Petre,  manmii,  vultuqiie  recollige  librum 
Propitio,  dignumqiie  legi  fac  protinùs  ipsum 
Naturâ  stiidioque  datae  tibi  vi  rationis  ; 
Diix  et  corrector  fieri  digneris,  eidem 
910.   Qna;  desiint  supplens,  resecare  snperflua  callens. 
Hic  patris  fratrisque  tui  prœconia  Keguni 
Excolit;  hic  stirpem  Pipini  et  Francigenarum 
Laudibus  exequitiir,  priniaque  ab  origine  gentis 
Successiva  seqiiens  generatiin  nomina,  piituo 
Carmen  in  octavi  Liidovici  terminât  anno. 


Guillelmus    Brito  -  ^rmoricus    ad    Pliilippuin    Augustum    Francoruni 

Regem  (a). 


D 


N 


E  IMetamorphosin  nnmeris  sequare  puteris  , 

Sub  numéro  numéros  pone,  Philippe,  tuos. 
Bis  sex  milleni  sunt  illi  in  codice  versus  , 

Mille  mihi  novies,  quindecies([ne  decem  (^)  j 
Utque  nihil  numéro  superet  vel  desit  utrique  , 

Ter  quinos  illi  subtrabe,  quinque  mibi  : 
Nam  qui  praelibant  librorum  teumata  versus 

Noioquidem  numeris  connumerare  meis. 
Ut  sciât  J^ector  quantum  *  sit  temporis  actum  ac 

Descriptum,  meus  bic  erigit  *  auctor,  opus. 
Annis  scripta  fui  [c)  tribus,  emendata  duobus 

Menda,  nec  emendas  (c/)  paruit  omnis  adhuc  : 
JNam  labor  hic  major  quàm  scribere,  neque  *  vetabat 

Et  res  et  novitas  ipsa  latere  diù. 
Insuper  et  spatium  spatio  Karlotis  eodem 

Kst  furata  mihi  quo  fabricata  fuit , 
\y\  qua,  procedens  humili  per  levia  passu  , 

Prtetentavit  equos  nostra  Camœna  suos  (e)  : 
Quam  si  fastidit  extranea  natio  mecum  , 

Francigenùm  iiobis  sit  satis  ore  legi. 


K.c  iiif.  CDclice 
I).   Petam. 


[fi)  Qui  se([iiuntur  versus  ox  codico  l>ionysli 
Petavii  ,  cpiloffus  erant  Philippidos  ,  anlequam 
auclor,  qui  opus  suuiii ,  Philippo  vivenlc.  ia  luccni 
émiserai,  funus  cjusdeui  Principis  describcndum  ins- 
tituisset. 

(i)  Id  cst^  9130.  Vcrùin  ,  dinanieralione  facl.î  vcr- 
suuui  <]ui  exstant  iiunc  in  editis  exemplaribus,  omninô 
irivcniunlur  versus  1)140.  deniptis  leniuialibus  cuicpic 
libro  appositis.  Non  igilur  eo  ex  numéro  sublralicndi 
sunl  versus  quinque,  sed  decem. 

((•)  Loquentcui  inducit  Pliilippidem  ip.sam. 


[d]  Legcnduin  vidctur  einnii lus  vel  einanctuu 

(e)  Karlolis  ,  cujus  liie  auctorom  se  prolilcliir 
Guillelmus  lirilo,  disliiif,'uenda  est  à  Karoiuin  ,  seu 
Karoli  Maj^ni  liistoria  ,  cpiaiu  vcrsilicando  seripsil 
^li^idius  Parisleiisis  ad  inforuialionem  Principis 
l^udoviei ,  et  eliam  'a  Carotide .  seu  carminé  rfc  Mi- 
sa iix  guerrœ  Aiigluium  teinpnre  Caroli  fil  -,  en  jus 
liber  ])rinius  habetur  manuscriptus  in  regia  15il)lio- 
ih'ca  Parisiensi  ,  n.'' 6266.  K.arlotidls  auteni  Giiil- 
lelnii  ne  urinm  ([uidem  iiovinius  e.veinphuu  manu 
cxaratum. 


*  /.  ((uanto. 

*  f.  exigit. 


*  f.   me((uc. 
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SIVE 

DE    GESTIS    CÀROLI    MA&NI    CARMEN    HEXAMETRUM , 

AD       IXFORMATIOXKM 

LUDOVICI    FIMI     PIIII.IPPI     AUGUSTI  , 
Ex     manuscripto    codice    6191     regiae    Bibliotlit-cae. 

MONITUM. 


B 


yJu/yQUE  constat  opusculum  istud  lihris ,  quorum  in  quatuor  prioribus 
auctor  exponit  qad  ratione  se gcsserit  Carolus  circavirtu tes  cardinales,  prudcn- 
tiam,  justiiiam,  fortitudinem,  tempera ntiam  ;  in  quinto  verb,  postquam  libère, 
moderate  tamen,  ostendil  quid  Pltilippus  Augustus  ad  cas  vel  contra  cas  ageret, 
Ludovicum  adamoremvirtutisper  exemplum  Caroli  Mngni  provocat.  Mentem 
suam  aperit  auctor  in  orbiculnto  laterculo  adfrontcm  codicis  depicto,quo  virtuturn 
emblemata  effinguntur,  his  verbis  :  Ostcnso  in  (iiiatiior  libris  qiioinodo  iii  liis 
quatuor  virtutibus  se  gesserit  Carolus,  sine  quibus  benè  non  vivitur,  in 
c[uinto  libro  (juid  ad  lias  vel  ({uid  contra  lias  fiât ,  fostendit  per  personas  ^ 
vel  ad  ([lias  vel  contra  ([uas  ibi  loquitur  ;  ubi  tota  intentio  scriptoris 
aperitur  ,  qua*  scilic(ît  versatur  circa  quœdani  qua3  illic  in  sex  capitulis 
assignantur, 

C'iim  igitur  quatuor  priorcs  libri  morales  sint,  pariim  ant  nildl  ad  propositum 
noslrum  faciunt,  etiamsi  de  Carolo  Magno  ibi  sermo  instituatur.  Solu/fi  itaque 
librumquintuTH publicâ  lace donanduni  censuimus,  quippe non.  tantiim  Pliilippi 
Augusti  laudes  auctor  in  eo  exsequitur^  sed  quxdam  repreliensione  digna,  prout 
dixif/tus,  ab  aliis  dissirnulata  scriptoribus  retegit.  Cieteriim  quâ  ratione  inductiis 
ille  fueritad  scribendum,  intelligimus  ex  lemmate  libro  V prtefixo  : 

Applicat  ostensae  quintus  vii tulis  aniori  n 

Lecloris  studiuin  ;  Carolum  conimendat,  etaequè 

Magnificuni  Regeni  Francis  cxoptat  habendum. 

Hic  in  utroque  statu  («)  Regeni  tangendo  niodernum 

Arguit  inferiîis,  pariterque  informât  amicuni(Z'). 

Mox  ubi,  cui,  de  quo,  quando  est,  quo  foniite  scriptus, 

Cur  etiam  paucis,  et  ubi  correctus,  adaptât 

Ipse  liber,  nieminitque  sui  pleruniqueparentis. 

Multa  prxterea.  de  viris  literutis  qui  in  Acadenùa  Parisiensi  per  illa  tempora 
floruêre^habet  idemscriptor  in  epilogo,exquo  fragmentum  edidit  And.  C/iesnius, 
tomo  V ReramFrancicarum,  pag.  323.  p^ 

De  persona  vero  auctoris  quxdam  investigavinius  ab  ipso  tradita.  Sic  infra 
ille  'versii  30i  et  seq.  : 

Haec  ego  Romuleaciini  jani  diuturnus  in  urbe 
Hospes  eram,  quo  nie  quaîdam  adversantia  contra, 
Ad  Papae  démentis  opem  bis  jaiii  antè  prolbctum , 
Rursùs  de  magnis  egère  negotia  rébus 

[a)  In  utroque   staeu,   iiUelligc  Philippum   Regem      clericum,  quern  Roina;  .igeiitein  Pliilippiis  ])atronum 
benè  Vfl  malc  agentem.  dissidii   sui  cuin    Iiif,'(ll)urge    llogina    fccorat,    piout 

(ùj     Guillclnium      Britoncin-Arraoricum  ^       Pu'gls       dc.inoiistrabimus  iiifrà. 

Sub 
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A  Sub  Cœlestino  Roniaria?  anlistitesedis. 

Tune  ego,  suseeptae  eonstans  athleta  querelae, 
Et  riostri  traetans  certaiiiina  justa  cleeani, 
Née  minus,  inter  eas  quas  mens  tulit  anxia  curas, 
Pieridum  promptus  indefessusque  satelles, 
Quandoquidem  remorabar  ibi  et  sex  penè  resedi 
Mensibus,  hincnimio  ne  quis  marcore  solutum 
Crederet,  interea  hfec  studioso  parta  labore 
Pro  module  scripsi  suecinctiùs,  unde  referrem, 
Inspiciens  privata  meis  solatia  curis, 
Quae  variis  variata  locis,  et  denique  nostro 

B  Parisius  reditu  manui  subjecta  supremaî, 

Posfquam  jam  tenui  longùni  suppressa,  futuro 
In  regnum  juveni  pro  munere  niittere  duxi. 

Unde  colligimus  Mgidium  nnte  anniun  1198^  quo  Cœlestinus  III  Papa  viverc 
desiit,  opus  suiim  scripsissc  Bomse,  dum  illic  versaretur  pro  negotiis  decani 
ecclesise  cui  adscriptus  erat  ipse,  scilicet  Sancti-Marcelli  Parisiensis,  prout 
legimus  ad  oram  codicis.  Parisiensem  autcm  se  plurïbus  in  locis  sighificat.  Sic 
ver  su  4-11^  Ludovicum  Régis  /i  Hum  alloquens  : 

At  tu  me  collige  tecum , 

Nostraque  Parisius  tituli  ferat  Iiujus  honorera, 
Q  Quod  tibi  vel  modicum  jactet  fecisse  poëtam. 

In  f route  quoque  codicis,  ubi  scriptor  reprsesentatur  opus  suum  Ludovico  juveni 
offerens,  ait  : 

Scribere  quae  possent  olim  prodesse  futuris 
Parisius  docuit  vatis  alumna  sui. 

Cujus  autem,  esset  sctatis  dum    Jaec   scriberet,  anno   ut   videtur   1200,  vel 
circiter,  tradit  ipse  versu  338  : 

Quandoquidem  tencri  progresse  fmibus  aevi 
Jam  mihi  terdenis  accrescit  sextus  in  annis. 

j)  Mortuum  tamen  censemus  ante  annum  1223;  quippe  de  eo  loquens  Guillelmus 
Brito  ad  eurndem  juvenem  Ludovicum,  libro  XII  Philippidos,  versu  883, 
inquit  : 

O  mihi  tune,  ô  si  maneat  pars  ultima  vitae 

Spiritûs  exactae,  tua  coner  ut  acta  referre, 

Digna  quibus  studeat  Sophocies  vel  ïbera  poësis  ! 

O  si  Galterus  illo  vel  Egidius  esset 

Tempore,  quam  claro  niteant  tua  bella  cothurno! 


E 


INCIPIT   CAROLINI    LIBKR  QUINTUS. 

Ardua  propositi  postqnam  attentata  peregi,  (j,  ,  ,  ProVo- 

Huc  ades,  et  nostrosjam  mine  agnosoe  laJDores,  otnr     i.udovi- 

Perleeture  tuo  devotum  earn.en  honori,  remTtufis"",rr 

O  Puer,  in  regno  regalis  sanguinis  hœres.  exumpium    Ca- 

Haec  tibi  constituit  in  te  mihi  eredita  virtus,  """''■ 

Qui  sanctae  es  soboles  genitricis  habendus, 
Et  debes  prodisse  bonâ  bonus  arbore  fructus  : 
Queni  benè  consuluit  tencrè  cupidèque  sciendis 
Literulis  aptare  boni  provisio  patris;. 

10.  Cùm  benè  conveniat  in  tam  sublime  futuro 

Tome  XVII.  O  o 
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Cap.  2.  Exop- 
tatio  de  bono 
Rcge  liabciulo 
in  Francia  ,  et 
meiitio  de  mo- 
derno. 


l'liili|>|)i  pra;- 
flaia  reienscn- 
tur  gcsta. 


Tôt  rerum  regnum  et  regni  culmen  ephebo, 
Ut  si  de  rébus  quas  soli  scire  necesse 
Esset  ob  occultas  causas  latore  citato, 
Secreti  interdum  continget  epistola  magni, 
Ipse  sibi  sit  sufïiciens  ea  verba  legendo, 
Et  sine  teste  sibi  possint  arcana  videri. 

Est  etiam  Régi,  cujus  pmdentia,  sermo, 
Sensus  et  ingenium  cunctos  praecedere  débet 
Inferius  positos,  Regisque  ex  nomine  dignas 

20.  Ferre  vices,  ut  sit  elementa  edoctus  honestùm, 
'Unde  legendo  libros  imitari  facta  bonorum, 
Declinare  dolos,  docti  rectoris  ad  oinnes 
Officio  pollere,  suis  bonus  esse,  placere 
Posse  Deo,  nosse  ecclesiée  niysteria,  mores 
Excolere,  et  suprà  laicos  rationis  acumen 
Exercere  sciât  ;  inter  consulta  suoruni 
Sit  niagis  exculto  niajoris  pectore  sensiis, 
Divinos  apices  inteliigat  ;  etcohibere 
Excessus  hominum  qui  débet,  liabetque  praeesse 

30.  Judiciis,  pateat  in  scripto  jure  peritus. 

Et  quando  ingenuas  residere  parumper  ad  artes 

Te  pater  instituit,  virtiitis  ut  temulus  esses, 

Accipe  jamtanti  retinens  per  principis  actus, 

Quàm  bona,  quàm  dulcis,  c|uàm  nuinine  plena,  pièque 

Sectanda  est  virtus  ;  attende  in  principe,  pro  quo 

Sustinuit  quantum  licuit  sudoris  inire 

Nostri  etiam  sensùs  angustia,  (juanta  bonorum 

Perpetuae  meritis  accedit  gratia  tamae, 

Et  quod  inutilium  est  post  mortem  mentio  nulla, 

40.  JNec  redimit  quidquam  Camx  vel  forma  vel  jetas, 
Vel  pretium  generis  in  conditione  suprema  : 
Sed  sua  si  fuderit,  erit  congestor  avarus  ; 
Si  suus  in  patinis  animus,  nioriente  tyranno, 
Mentio  commoritur,  et  consepelitur  humato. 
In  Carolo  nil  taie  leges  nisi  fortia  gesta, 
Unde  refert  méritas  feterna  in  saecula  laudes. 

O  utinam  divina  daret  dignatio  talein 
Francorum  nec  degenerem  per  saecula  Regem  ! 
Quamquam  de  regno  vel  regni  praeside  nondum 

50.  Ut  nimis  acciderit,  pro  tempestate  moderna 

Et  meritis  hominum,  quôd  sit  de  jure  querendum, 
Sed  benè  sit  rébus,  et  adhuc  sub  Rege  Philippo 
Lene  jugum,  specimenque  boni  rectoris  habemus, 
De  quo  nemo,  nisi  perversus  et  aemulus  ejus, 
Nemo  negare  potest  quin  Rex  pro  tempore  nostro 
Sit  bonus,  et  nostris  sub  eo  successerit  annis  : 
Quo  certè  dominante,  sui  munitior  axis 
Est  regni  factus,  longé  est  progressa  potestas 
Regia;  quo  quondam  partes  adeunte  marinas, 

60.  Donec  ibi  tenuit  turmas,  ablata  fugatis 
Idolatris  Acaron  populi  sub  jura  fidelis 
Marte  suo  rediit  ;  illo  redeunte,  secutum  est 
Dignum  laude  nihil  ;  sed  adhuc,  nisi  pertidus  hostis 
Schismaticata  suo  fœdasset  corda  veneno, 
Utilius  facturus  erat.  Quo  deinde  regresso, 
Glorificis  siluit  probitas  Normanna  subarmis  : 
Nec  nisi  conversis  in  proditione  retrorsùm 
Afïini  potuit  terrse  succurrere  frustra 
Anglia,  marticolam  jactans  hucusque  tyrannum. 


B 


D 


Ë 
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A  70.    Quaesemel  obtinuit  victrieibns  obruta  signis 

Castra  Philippus  habet,  nisi  quae  spe  pacis  habendîe 
Perdere  sustinuit,  qiiae  certè  ut  perderet,  hosti 
Reddidit  eliisus  ;  consultiùs  ipse  retenta 
Indirepta  tenet,  et  si  sapit,  illa  tenebit. 
Verùm,  divino  si  de  c'ulcore  bibisset 
Plus  modicùm  ;  scilicet,  si  mansuetudine  patris 
Sese  informaret  ;  si  tam  sufferret  adiri 
Quàm  fit  in  oppositum  ;  si  tam  tracta hilis  esset, 
Tam  patiens,  tamque  exspectans  quos  rariiis  audit, 
80.    Quàm  tolerans  paucos,  quàm  formidatus  et  urgens 
Consilium  ;  si  tam  placidus  quàm  strenuus,  et  se 

B  Tam  moderans  circumspecto  moderamine,  quantiim 

Vota  premens,  ubi  nunc  in  votis  accidit  illi, 
Majus  adhuc  meliusque  sui  sperare  liceret 
Proficuum  regni,  nisi  fallor  ;  opinor  et  illi 
Et  sibi  subjectis  sine  proturbante  tumultu 
Uberiùs  genus  omne  boni  cum  pace  veniret, 
Et  sine  conatu,  sine  vi,  sine  marte,  sine  ulla 
Sanguinis  impensa,  solà  ratione  reducti, 
90.    Quos  nunc  extollit  adversa  superbia,  justo 
Parèrent  domino,  vellentque  subesse  rebelles. 
Nec  verô  est  in  eis  prudentia  velle  reniti, 
Seque  exorando  per  bella  opponere  Régi, 

C  Quem  pênes  utiliùs  venia  implorata  valeret, 

A  qno  plus  veniae  bonitas  oblata  referret. 
Et  qui  plus  bumili  posset  cervice  refringi. 

At  quid  opus  fastùs,  quae  pugna,  quis  error  eorum  ? 
Sic  quondam  catulus  cujus  divellitur  auris, 
Discit  ab  ignaris  ut  fiât  acerbior  illis, 
100.    Vindicejam  pœnâ  procerum,  quos  fraudis  adorsae 
In  Regem  piguit,  seque  erexisse  minaci 
Vertice  sublimes,  quosdam  in  discrimen  abactos 
Mdimus,  exemplum  quod  praedocuêre  luentes. 
Quos  ut  in  adversis  compulsa  potentia  Régis 
Frangeret,  hinc  passa  es  aliquod  fortasse  gravamen, 

D  Forsitan  excussu  consuetae  pacis  in  acres, 

Francia,  procinctus  mœsta  et  turbata  fuisti  ; 
Forsitan  et  crebro  fisci  exactore  juvandi 
Difficiles  leges  et  tempora  dura  tulisti  : 
110,    Si  tamen  attendas  alios,  ubicumque  locorum 
Imperitant  in  more  suo,  pejoris  haberi 
Conditionis  eos,  emunctoresque  pusillae 
Plebis  etecclesiae  graviores  esse  tyrannos, 
Jan>  tu  in  respeotu  regeris  sub  principe  miti, 
Nec  debesde  jure  queri,  cui  contigit  isto, 
Tellus,  Rege  régi,  quod  non  es  passa  Richardi 
Triste  jugum,  nec  Theutonicâ  es  corrosa  tyranni. 

E  Porrô  tibi  tua,  si  nescis,  per  bella  futura  est 

Conditio  melior  ;  morbis  invasa,  medelam 
120.    Hoc  gustu  sananda  bibes  :  turbatio  sanat, 

Quae  parit  extremis  requiem  cum  pace  diebus. 
Hanc  autem  totis  perquirit  nisibus,  armis 
Jam  minus  insistens,  jam  serior  ultor  in  liostes 
Rex  quasi  compatiens,  postquam  jam  vindice  telo 
Impius  ille  («)  ruit  ;  post  quem  cum  fratre  relicto 
Componet  (b).  Nam  qui  invseluit,  si  vera  susurrât 


Quae  desidcra- 
rentur  in  co  ad 
majorem  rcgni 
utilitatem. 


Susccpta  ab  eo 
bella  . 


El  si 
oiierosa 


populis 


llc'^'no    i)rofu- 
tura  pnïilicit. 


!a)  Richardus  Rex  Angliae,  telo  riccalus  an.  1199. 
6)  Apud  Golcton  facta  fuit,  anno  1200,  liaec  inter 


Philippum  et  Joannem  Angliae  Regem  jjacis  coiiipo- 
sitio,  cujus  instruincntuiu  vide  suprà,  p.  ol. 
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*  Biaiiclia. 


Régis  curii  lii- 
gelbiirgc  (livor- 
tiuiii  , 


Causniii  inulo- 
ruin  rogiio  in- 
cuinbentiiiin  pro- 
nunciat 


Cap  3.  Cor- 
ripit  amiciiiii  l'I 
consilliiin  ei  dat. 


Rumor,  ejus  terrae  cessiinis  parte  Johannes, 
Quodam  conjugio  Regem  placabit,  et  ejus 
Neptis  ah  Hispanis  aclerit  cum  fœdere  pacis, 

130.   Candida  *,  quap  nubat  juveni  virgunciila  nostro  (a). 
Inde  viriim  veneror  ;  et  diim  contemplor  in  illo 
Aut  nihil  aut  minimum  de  conditione  tyranni, 
Gratulor  ecclesiis,  et  nostrœ  gratulor  urbi  ;    . 
Gratulor  et  regno,  oui  nil  perpendo  timenduni  : 
Sedmagis  exspecto  potioi'em  in  postera  casum, 
Dummodo  cui  longue  speramus  tempora  vitae, 
Cujus  adhuc  paulô  est  plusqiiam  tricena  juventus, 
Incolumi  Régi  vitalis  transitas  annos 
Continuet  plures,  longumque  extendat  in  aevum  ; 

140.    Dummodo,  nomen  avi  retinens,  sua  gaudia  servet 
Sanus  et  incolumis  genitôri  jam  duodennis 
Perspicuusque  puer,  haeres  in  régna  futurus. 
Ipse  à  quo  regitur  perfecta  potentia  regnis 
Assit  in  liisopif'ex,  et  prosperet  omnia  Christus  ! 

Haec  ego  pollutis  labiis  peccator,  et  alti 
Indignus  Régis  reeipi  exauditus  ad  aures, 
Saepè  precor,  si  qiia  est  quae  llegi  culpa  noeere 
Debeat  aut  plebi,  cesset  siiblata  ;  sed  ipse 
Rex  satis  hoc  posset,  née  nostra  oratio  confert 

150.    Sicut  et  ejusopus.  Pênes  ipsum  pondéra  rerimi 
Consistunt  ;  ad  cuncta  Deum  conHdo  paratum. 
Tamen  Rex  vetito  non  detineatnr  amore, 
Atquead  legitimum  redeat  déserta  cubile, 
Sanamanet  Régi  per  caetera  fama.  Prohatur 
Id  minus,  idque  magis  mutari  posse  suorum 
Publica  vota  petunt,  in  qu;e  concedere,  salvo 
Ejus  honore,  velini.  Si  forte  offenditur  inde 
Omnipotens  ;  si  propterea  vexaniina  quoium 
Nulius  adhuc  Hnis,  populi  mediante  reatu  ; 

160.    Si  varicB  pestes,  seu  desolatio  terrae, 

Seu  morhi,  seu  longa  famés,  bellique  tumultus 

Propterea  fiunt,  et  non  aliunde  medelam 

Assequimur  revocanda  super  divortia,  malim 

Res  ininuitari,  justamque  resurgerecausam. 

Ipseetiam  nollet,  nullo  quoque  vinchce  culpae, 

Tarn  reus  et  tautis  causa  efficientior  ex  se  ■ 

Esse  malis  ;  nec  enim  violentia  sola  pudoris 

Id  sineret,  si  non  aliunde  obstacula  voto 

Huic  lièrent.  Miniis  ad  pœnam  pnesumpserit  unquam 

170.    Exspectare  Deum,  perse  magis  expedit  ipsi  ; 
INIitiiis  ipse  suos  einendet  et  expiet  actus. 
Ut  Domino  vivat  acceptior,  et  sibi  tutus. 

At  quid  agis  contra,  qui  Papam  Urbemque  revisis 
Tam  crebro,  Willehiie  (t),  gradu?  Quid  te  exigit  istud 
Irefrequens  iUuc  ?  Numquam  debere  videris 
Dimitti,  donec  vestigia  nulla  retrorsùm 


B 


D 


E 


(a)  Eodem  anno  1200,  mense  rnaîo,  Ludovicus 
Régis  filius  uxorcin  accopit  Bkncliam  Régis  Castellae 
filiain ,  neptem  ex  sorore  Johannis  Anglise  Régis, 
testante  Rigordo,  suprà,  p.  53. 

(t)  Ad  Guillelmuin  Britoiiein-Armoricum  convcr- 
titur  hoc  loco  auctoris  sorino.  Giiillelinum  Régis  cle- 
rieum  arguit  quôd  frecpientibus  ille  itineribus  Roma- 
iiam  adiret  curiaiir  ad  ttiendum  patrocinio  suo  Plii- 
lippi  cum  Ingelburge  divortium.  Porrô  haiid  alium  eo 
noiiiine  prêter  Guillehimin  Britonciu  esse  intelligeii- 
dum,  colligimus  ex  verbis  quibus  eum  célébrât  Aigi- 
liius   iii  catalogo  illustrium   poëtaruin  tune  in  acade- 


inia  Parisiens!  florentium,  Ait  cniin  infrà,  versu  494 
et  seq  : 

Tu  quique.  qui  non  es  nosler  /ton  esse  fatetidus, 
yir  merUis  accepte  tuis,  si  dicere  fas  est, 
A  raro  sessu,  Româque  fréquente  recursu, 
Regalis,  jyillelme,  domûs  famose  sodalis, 
Mecuin  oliin  in  studiif,  nunc  major  doc tor,  adauges 
Hos  vatuni  titulos,  et,  dwn  in  sublimia  scandis, 
Parisii  magno  cives  extoUis  alumno. 

Qui  versus  utique  haud   immérité  aptantur  Guillelmo 
tiritoni ,  queni  constat  Régis  in  aula  conversatum , 
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A  Invenies,  et  vel  sera  morituriis  abibis. 

Sic  opus  est  :  ubi  te  video  non  posse  déesse 

Mittenti,  metuo  ipse  tibi  ;  nam  terra  colonos 
180.    Dévorât  illa  suos,  eujus  velut  incola  dudùin 

Effîceris  ;  nec  enim  haec  tani  longa  freqiientia  simplex 

Translatio  est,  sed  vera  potest  habitatio  dici. 

Sed  quid  opus  facto?  Car  non  magis  omnia  curas 

Ut  tibi  parcatur,  et  in  hoc  sudore  viarum 

Ipse  supersedeas  ?  Quare  non  consulisilli 

In  inelius  P  Quare  non  suggeris  ipse  quid  esset 

Utilius  facturus  homo  ?  Nam  quando  movetur 

Rectà  minus,  tune  non  hominis  palpanda  voluntas, 
B  Nec  contrectanda  est,  sed  comprimenda,  sed  arte  « 

190.    Mutanda  in  melius.  In  tesapientia  contra 

Ostendi  débet,  et  sancta  professiocleri. 

Et  veri  fideique  rigor  tuus,  ut  sit  in  illum 

Et  verax  et  fidus  anior,  nec  molliat  arcum 

Consilii  propriis  obliqua  intentio  lucris. 

Haec  tibi  debetur  gravitas,  quâ  tu  reperiri 

Et  credi  sapiens  possis  :  sapientia  verô  est, 

Non  ea  qua;  tenebras  amat,  immô  praeambula  lucis 

Quae  sit,  et  ostendet  praese  vexilla  Tonantis. 

Hanc  certè  exigeris,  et  te  persaepè  suburget 
200.    Mens  ut  sic  sapias,  vel  abest  qui  débet  adesse 
C  Intérim  ille  sapor,  sine  (juo  non  percipis  uUu  m 

Pectore  dulcorem  ;  si  non  dulcescis,  acescit 

Tota  in  peccatum  sapientia,  sicque  scienti 

Nescisse  utilius.  Ergô,  ut  sapiendo  saporem 

Hune  dulcem  teneas,  non  offendendo,  fereris 

Régis  in  obsequium,  tamen  suadebis  honesta  : 

Et  tamen  hsec  faciens,  nec  palpo  videberis  ;  immô  Régi  obsequen- 

Curabis  sanè  ut  titulo  probitatis  abuudes,  '  '*"  P;°i'^'*  ,''°- 

I  _     _  '  ■  nc'Stati  consulat , 

Et  pro  te  vigeat  communis  opinio,  quam  tu 
210.    Dilectis  propone  tuis.  Non  tu  unius  ore, 

Sed  famâ  sis  teste  bonus,  ne  forte  (^quod  absit  !  ) 

Unius  tantùm  votoveferare  duorum. 
D  Non  tu  sul)  specie  recti  fallaris,  amici 

Vel  domini  in  libitum,  ne,  dum  sis  pronus,  honestum 

Impugnent  per  te  qui  publica  commoda  nolunt  : 

Nam,  si  qua  in  médium  magis  expedientia  nosti, 

Judicio  debent  tamquaiii  potiora  teneri. 

Te  nunquam  in  diversa  trabat  respectus  amici, 

In  perversa  suo  nunf|uam  te  inclinet  amori  : 
220.    Hic  odio  tibi  pejor  amor.  Sed  forte  necesse  est 

Ut  placeas  domino  :  debes  virtute  placere. 

Non  vitiis;  et  tu  pretium  virtutis  liabeto, 

Cùm  nunquam  Dominum  perdendum  ob  corpus  haberes , 

Ne  perdas  aninium,  corpus  (|ui  perdere  nolles  : 
E  Etsi  sis  su!)  eo,  tuus  esse  mémento  ;  per  illum 

Nil  âge  quod  tibi  sit  vel  ei  fecisse  pudendum. 

Quae  bona,  quae  pia  sunt,  ea  percunctare  gerendis  offuiuinque 

Ipse  ministeriis.  Quod  si  nihil  ei>eris  horum,  '^^''""  '^'f  ",  '^*'" 

Quid  superest?  ubi  tune  honor  et  reverentia,  amorque 
230.    Et  domini  curanda  salus?  Nam  talia  debent 

Subjecti  dominis,  et  ad  luec  servanda  teneris 

Plus  forsan  quàm  credis  adhuc.  Nàm  quo  ordine  rerum 

cuindemque  inter  v:ites  illius  tcinporis  inclaruissc,  ac  asserenJum  Rogis  cum  Ingelburge  divortiuin  :  quo 
proinde  ipsum  esse  (juein  Plillippus  crebro  rccursu  ex  proposito  araicuin  pcrsuasu  s>uo  deterrere  conatur 
destinavcral  ad  Roiuanum   Pontificcra,  et  quidem  ad       /Egidius. 
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Supple^  data 


sit. 


Abjuret  Roma- 
na  iti liera,  prae- 
sertim  iii  tain 
suspecta  divortii 
causa. 


Caelerùin  Régi 
famuletur  in  bo- 
11UT71  et  ad  com- 
nmncin  utilita- 
tera. 


Attendis  casus,  aut  quae  tihi  gratia  *  sentis? 
A  Domino  est,  quâ  notitiam  notique  favorem 
Régis  habes.  Nonne  est  ut  te  oonvictor  et  ipsum 
Lucrifiees,  et  non,  si  scis  retinere  ruentem, 
Labi  permittas?  Qiiid,  si  id  perpendis  agendum, 
Pulchrius  occurrit?  Circa  haec  assistere  Ilegi 
Esset  honos;  haec  tu  curare  domesticus  ejus- 
240.    Debueras,  et  consilio  prodesse  salubri  : 
Qui  si  dissimulas,  aliô  fortassè  reductus  , 
Intuitu  fbrsan  ut  scis  tibi  commodus  uni  . 
Et  Régi  blandus,  heu  !  quod  profiteris  omittis 
Ofificium  clerici,  divinaeque  arma  relinquis 
Justitiae,  ut  sacros  apicesedoctiis,  ut  unus 
Christicolûm  non  es,  sed  desinis  esse  fidelis. 
Etcur  non  moresque  bonos,  Dominique  timorem  , 
Juraque  persuades  ?  Cur  legem  et  fœdera  Christi 
Non  impies  ?  et  in  hoc  casu  discrimina  vitae 
250.    Omnia  postponis?  Quienam  tibi  gloria  major, 
Utiliorve  laborP  Ut  omittam  caetera,  causae 
Multimodae,  ut  fiant  haec,  sunt  :  repetenda  talenti 
Fœnora  conmiissi  quibus  est  ea  copia  Reguni, 
Magnatumque  favor  convictibus;  ista  sodalis 
Regius  exsolves,  vel  non  securus  adibis 
Judicii  faciem ,  quin  te  exactore  sub  illo 
(Quod  tamen  avertat  !)  propter  deperdita  dragmae 
Obruat  al)jecti  rubor  et  confusio  vulti'is. 

Haec  postquam  objeci,  jam  te,  carissime,  paucis 
260.    Objurgasse  sat  est,  si  tu  convicia  dicas 

Quod  dictât  non  fictusamor.  Sed  tu  amodo  Romam 
Desere  Romanis;  et  ubi  remeaveris,  ilhid 
Quicquid  agas,  aiiàs  iter  abjurare  mémento  , 
Utnunquam  arripias,  si  utcumque  absistere  possis  : 
Nedum,  ubi  causa  subesltam  suspiciosa,  comes(|ue 
Tanto  offendicukmi  discrimine,  caetera  Régis 
Jussa  explenda  feras.  Hic  tu  tibi  parce.  Profectus 
Jam  toties,  aeternus  ibi  potes  ociiis  esse 
CiviSj  in  angusta  Laterani  marmoris  aede. 
Tune  tôt  impensis  Régi  haec  in  fine  laborum 
Lucra  feres?  Tune  haec  saevissima  praemia  longis 
Quaeris  habere  viis?  Miserum  est  servire,  supremum 
Mors  cujus  pretium  est.  Sed  mortem  finge  remitti, 
Quam  via  non  fac-iet,  et  duret  saepè  ferendus 
Hic  de  more  labor  :  frustra  juvenilibus  annis 
Vitam  aiïlixisti,  frustràque  fuêre  priores 
In  sudore  dies  ,  nisi  sit  cum  pace  senectns  ; 
Et  frustra  tôt  opes,  tôt  commoda  magna  tulisti. 
Si  nunquam  vives  inter  bona  parta  quietus. 
280.        Porrô  quod  haec  memini,  non  te  dissuadeo  Régi 
Obsequium  praestare  tuum  ;  nam  Régis  in  aula 
Exercenda  patet  bona  vita  ,  locusque  merendi , 
Si ,  benè  compositi  sermonis  schemate  motus  , 
Interdum  quos  ira  movet ,  componere  cures  , 
Nuncia  pacis  agas,  et  regni  commoda  tractes  ; 
Si,  domino  constans,  modicustibi,  mitis  et  aequus 
Omnibus,  interdum  plebeio  copia  si  cui 
Intrandi  non  est,  ejus  te  interprète  causam 
Ad  Regem  expédias.  Proprio  contentus  asylo, 
290.    Sis  aliquaudo  tuus,  nec  sis  quasi  scurra,  tnîque 
Iraprobus  ingestor  ;  sed  sic  remorator,  ut  illuc 


I 
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A  Saepiùs  accessum  fecisse,  magis(]ue  frequenlem 

Esse  velint,  ut  quem  sese  minus  angere  lucris 
In  propriis,  et  velle  magis  communia  norint  ; 
Ut  quilfus  affueris,  tamqnam  prsesente  patrono  , 
Semper  proficiant  ;  bis  qui  versantur  in  aula 
Peetore  tranquillo  dominum  retinere  labores  , 
Exteriùs  positis  pacem  et  sua  jura  reformes. 
Sic  cerlè  sine  labe  potes  Regique  placere  , 
300.    Et  bonus  esse  suis.  Prono  si  talia  nisu 

Intardatus  agas,  cessabunt  scandala  regni  , 
Salvabisdecus  ipse  tuum,  nec  sacra  peribit 
Conjugii  virtus,  née  erunt  discrimina  recti. 

B  Haec  ego  Romulea  cùm  jam  diuturnus  in  urbe 

Hospeseram,  quo  me  quaedam  adversantia  contra, 
Ad  Papae  démentis  opem  bis  jam  antè  profectum  [a) , 
Rursiim  de  magnis  egere  negotia  rébus 
Sub  Gœlestino  (t)  Romanje  antistite  sedis. 
Tune  ego,  susceptae  constans  athleta  querelae  , 
310.    Et  nostri  tractans  certamina  justa  decani  *, 

Nec  minus,  inter  eas  quas  mens  tulit  anxia  curas , 
Pieridum  promptus  indefessusque  satelles, 
Quandoquidem  remorabar  ibi  et  sex  penè  resedi 
Mensibus,  hinc  nimio  ne  quis  marcore  solutum 
Crederet,  interea  haec  studioso  parta  labore 

G  Pro  modulo  scripsi  succinctiùs,  unde  referrem  , 

Inspiciens  priva  ta  meis  solatia  curis, 
Quae  variis  variata  locis,  et  denique  nostro 
Parisius  reditu  manui  subjecta  supremae  , 
320.    Postquam  jam  tenui  longùm  suppressa,  future 
In  regnum  juveni  pro  munere  mittere  duxi  : 
Non  quantimi  decuit,  nam  limae  plurima  restant , 
Sed  quantum  licuit  angustis  viribus  usus. 
Et  brevitate  mei  ie«;toris  ttedia  vitans  , 
Praemeditans  etiam  proprias  per  singula  vires  , 
Tractibus  angustis  ad  me  mea  vota  resumpsi , 
Me  mihi  compensans  ,  ut  qui  jam  tempore  longo 

D  Rariùs  olféci  pingues  de  nocte  lucernas  , 

Rarior  intrator  in  castra  scholastiea  veni , 
330.    Et  via  me  multis  minuit  Romana  diebus  , 

Tempore  quo,  varium  dum  circumducerer  orbem  , 
Non  ita  porrexi  nostrisdoctoribus  aurem. 
Et  mea  desuetas  fastidit  inertia  causas  , 
Et  minus  huic  animum  possum  indulgere  labori  , 
Qui  magis  utilibus  aevuni  dispono  futurum  , 
Undemalum  redimam,  donec  sum  in  tempore  tempus  , 
Emendemque  dies,  si  postmodo  vita  supersit  : 
Quandoquidem  teneri  progresse  fini  bus  aevi 
Jam  mihi  terdenis  accrescit  sextus  in  annis. 

E         340.        Quando  ego  curriculum  jam  tanti  temporis  egi. 
Et  reddo  jam  penè  virum,  mea  longiùs  aetas 
Procedit,  sed  adhuc  non  albent  tempora  canis. 
Proveniant  utinam  cani  sub  pectore  sensus  , 
Et  sit  quod  sapiam  tantùm  sapor,  ampliùs  autem 
Postobitum,  post  deponendam  corporis  hujus 
Spiritui  molem  !  Sit  tantùm  insistere  rectè  , 
Hic  sit  amer  vitae!  Casto  sub  dogmate  Ghristi 
Proficere  exspecto,  spero  et  per  plura  docendus 


Cap.  4.  De 
editore  libelli 
et  causa  edendi. 


S.  Marcelli. 


A.u(toris  aetas. 


Qiiae  sua  essent 
studia  docet. 


(a)  Clemens  III  Papa  pontificatum  gessit  ab  anno' 
H87  usque  ad  annum  H9l. 


[b)    Coelestinus  III ,   Clementis  successor  , 
"anno  H98,  inense  januario. 
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De  opusculis 
suis  ([iiid  scntiat. 


*  f.  nî. 


Cap  o.  Exlior- 
lalio  ad  susicp- 
torem  opusculi  , 
juvenem  Ludo- 
vicum. 


Sul)  doctore  bono  niagis  expedientia  scire. 
350.    Cnjus  odore  spei  jani  sum  cruciaminis  expers  , 
Jamque  artes  salvere  jnbens  à  limine,  sacros 
Circa  apices  leviora  sequor,  vel'diilcia  tantùni , 
Cum  paucisaliunde  datis,  et  sola  lequiro, 
Sola  meto  fidei  vel  doctrinalia  moriim. 
Jam  sine  literulis  mnltis,  sine  nomine  magna  , 
Ad  condu<!endos  mores,  animaeque  salutem  , 
Sufllcit  in  scriplis  si  pauca  intelligo,  si  quo 
Interdum  dicto  solamen  in  otia  sunio. 
Née  cumulo  in  niortem  quae  morte  relinquere  plangam  , 

360,   Namque  etavaritia  est,  inoerta  in  vota  sciendi 
Cum  zelo  nimii  thesaurizatio  sensns  ; 
Sed  quia  more  meo  sic  seribere,  sic  meditari , 
Sic  circumduci,  sic  se  exercere,  studere 
Et  sapere  est,  et  pars  studiosi  magna  laboris. 

Forsitan  haec  tentanda  minus,  non  agenda  fuisse 
Hoc  pacto  credes,  qui  me  I)cTc  scripsisse  videbis. 
Dummodo  dicta  sequar,  et  me  juvet  ire  priori 
Tramite,  non  omnino  nego  ;  sed  in  otia  gratuni 
Hoc  fero  solamen,  majoraque  commoda  nactus*, 

370.    Evelior  in  leges  anim.ne,  dum  mente  libenli 

Excipior  studiis  :  tune  non  sum  in  corpore  moli 
Corporis  astrictus;  tune  altè  è  sede  lutosa 
Spiritus  erigitur  et  conversatur  in  aslris. 
Donec  inevulsus  sic  me  rego,  donec  in  istis 
Occupor  ofïiciis,  minus  ambitione  laboro  , 
Atque  in  mundanis  minus  obruor.  Unde  medelam 
Hanc  sequor  à  puero,  studiis  exinde  jocosè 
Susceptis,  olim  cùm  nondum  puberis  tevi 
Factuseram,  in  sexum  muliebrem  comica  lusi. 

380.    Acrior  inde  fui  sub  zelo  interprète  morum  , 
Cùm  fuit  in  satyris  scribendi  cura,  meumque 
Dulciùs  arcana  modiilabar  in  aure  Lupercum. 
J\ec  fuit  hoc  error  •  sed  eo  sub  tempore  lusus  , 
Et  fuit  in  ludo  tolerantia.  Tertius  autem 
Pro  te  ludus  erit,  nec  erit,  Ludovice,  pudendus  , 
Si  tamen  à  sciolo  jocunda,  nec  ardua,  quaeris; 
Si  mea  non  petitur  distendi  fimbria,  <|uô  me 
Transgrediar,  cùm  materi;e  sublimis  agatur 
Propositum,  possum  pariter  considère  summis. 

390.    Fontis  enim  quo  magna  bibit  facundia  vatum 

Aut  nullae  aut  tenues  spargunt  milii  viscera  stillae; 
Et  nisi  quod  moveor  tanto  facturas  ephebo 
Obsequium,  pro  quo  exiles  percunctor  ad  alta 
Conatus,  forsan  aliâ  consultius  essefc 
Ire  via,  citraque  magis  consistere  tutum; 
Sed  ne  *  placetur  livor,  virtute  relictà  , 
Si  miser  ora  favor  praecluserit,  invidus  istis 
Noster  inuratur  et  delectetur  amicus. 

Tu  potiùs,  tu,  blande  Puer,  cui  pignus  honoris 

400.    Servitiique  ferunt;  tu,  quando  vacaveris,  audi 

Interdum  haec  quae  sint,  nugisque  ignosce  canoris. 
Sed  credi  noiim  quod  mythmus  publicus  aurcs 
Ad  stadium  commune  petam  :  tu  quae  tibi  lusi 
Solus  habe  potiùs,  nec  sit  mea  musa  fbrensis  ; 
Aut  si  quisfortasse  leget,  me  magna  scientes 
Invitasse  sciât,  quo  sese  exerceat^alter 
Verbipotens,  et  ei  sint  instrumenta  studendi. 
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Cui 


bruBi. 
Caroli 
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A  Cui  si  divino  profeoerit  altiùs  ore 

Condere  tam  claris  spatiosa  volumina  gestis, 
410.    Etiaboret  merituni  gremium  commune  peroret  *,  f-  peromet. 

Ambiat  hune  populns.  At  tu  me  collige  tecum, 
Nostraque  Parisius  tituli  ferat  hujus  honorem  , 
Quod  tibi  val  modicum  jactet  fecisse  poëtam. 
Ergo  âge,  magna  mois,  Puer,  exspectatio  votis, 
Ut  cupias  virtutis  opus,  virtutis  ad  usus, 
Hune  tu  claude  sinu  gremioque  expone  libellum  , 
Et  tibi,  siquis  inde,  dignare  excerpere  f'ructum  ; 
Ut  quos  monstrabit  docili  brevitate  libellus, 
Cùm  benè  mirandos  Caroli  miraberis  actus, 
B         420.    Conjicias  quanta  est  Francorum  gioria  Regum, 
Et  quanti  regni  quàmque  alti  sanguinis  haeres 
Existas,  ô  care  Puer,  quàm  laudibus  illis 
Ipse  instare  libens,  exemplaque  sumere  debes. 
Hsec  ideô  mitto,  quae  tu  si  legeris  unquam, 
Sic  meminisse  stude,  sic  observare  mémento. 
Vivedehinc,  et  si  quas  tradis  gratia  rerum, 
Aut  te  fama  viri  *  gremio  insedisse  favoris  Cap  6.  Apos- 

Fecerit  ut  salteni  paucis  verseris  in  ore,  trophe    ad     li- 

Si  sapis,  hune  usum  cùm  te  continget  habere, 
430.    Nil  de  te  praesume,  precor;  sed  vertice  prono 
In  laudes  Caroli,  Caroline,  clientulus  esto; 
G  Quo  potes  ofïicio  mentem  lectoris  adito, 

Hoc  tu  commodiùs  et  honestiùs  utere  voto. 
Sic  rogo,  sic  opto,  faetoque  hic  fine,  quiesco. 

Captatio  benevolentiœ  in  Scriptorem  et  commendatio  Parisiensium. 

O  mihi  si  qua  piae  constant  oracula  mentis, 

Olim  magna  meis,  Puer,  exspectatio  votis  , 

Rex  ubi  jure  tuo  regni  tractabis  habenas, 

Jura  reviviscant  et  nostra  refloreat  aetas  ! 

Inde  piâ  quâ  te  complector  mente,  futurae 
440.    Pro  spe  virtutis  mihi  prima  occasio  cœpti 
D  Carminis,  et  nostrae  modulis  prajfecte  Camœnse, 

Paucis  te,  Ludovice,  volo;  tua  huraina  rébus 

Amf)io  secretis,  modicum,  Puer  inclyte,  vatem, 

Sed  tibi  devotum,  si  me  dignaris  honori 

Deservisse  tuo,  fateor  scripsisse  libellum 

Francorum  laudes  et  Gallica  gesta  canentem. 

jEgidiana  novos  pro  te  prorupit  in  ausus, 

Primitiasque  sui  mittit  tibi  musa  laboris  ; 

Sed  secura  minus,  ciim  dira  infamia  nostros 
450.    Jamdudùm  laceret  cives,  orisque  maligni 

Audeat  immeritos  commune  încessere  probrum  , 

Quôd  nullos  habeat  urbs  Parisiana  scientes  : 
E  Cùm  tamen  excoctum  multo  sndore  Tiboldum  *  Parisiensc?  li- 

Artibus  ediderit;  generis  consortis  et  oris  ^^^!^^''^  œnccio- 

Altisoni  jactet  di(;tantem  jura  Philippum  ^  ; 

Nec  minus  in  sacris  metrico  sermone  Leonem  ' 
Ludentem  historiis,  et  quem  intepuisse  dolemus, 
Petrum  ''  in  divinis  verbo  tenus  alta  sequentem  : 

1.  Tiboldum  intellige  ,  eiii  scriplores  HIslor.  in  psalmos,  mortiius  anno  1234;  sed  rectiùs  intelH- 
liter.  Francorum,  t.  XI,  p.  ^7 A,  plurima  vindicant  gendus  videtur  Pbilip])us  de  iVavarra,  jurisperitus. 
poematia  inter  opéra  Ilildebcrti  Cenomannensis  3.  Sive  Leonium  ,  Parisiensem  tanonicum  ,  qui 
édita.  bisloriam  veteris  ac  novi  Testamenti   versibus  exor- 

2.  Scboliastcs   quidam   aj)posuit   ad  marginem.  de  navit. 

Creva,  qui  canccllarius  Parisiensis    scripsit  scrmones  4.   Idem  scholiastes  qui  suprà  addit  de  Rvissi.  Fuit 

To^ne  XVir.  P  p 
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f.   altus,  seu 
nuti'itus. 


Petrus. 


Cùm  sit  et  lue  alius  *  nostrae  non  indecor  urbi, 
460,    Oris  adornati,  solo  niihi  juiictus  in  usu 

JNominis,  in  reliquis  major  nieliorque  gerendus  , 
Nominis  ille  mei  celeberrimus  arte  niedendi  ^  : 

Cùm  sit  et  lue  ortus,  ciijus  facundia  grata  est 
Et  nunc|Liam  laudanda  satis,  nec  in  agmine  vatum 
Nominis  exfremos  sortiri  débet  honores, 
Ille  EtJuae  Stephanus  ®  major  levita,  liicrosis 
Assidiius  studiis  ,  à  qno  decisio  leguni 
Quieritur,  et  noti  monstratur  régula  juris  : 

Ciim  superexcellens  legnm  jiu'isqiie  peritus 
470.    Ille  inter  patres,  intraque  palatia,  magni 

Nominis  Ansellus   '',  qurm  cum  majoribus  orbis 
Meldis  episeopio  promovit  gratia  sensùs , 
Hic  tulerit  eunas  ;  alius  qnoque  nominis  luijus 
Olim  claruerit,  liac  nostra  orinndus  in  urbe, 
Asseela  regalis,  magnusque  domestieus  aiilie. 
Hic  vêtus  Anselnms  "  ;  lue  et  pr.Tstantior  illo 
Posteriore  subit ,  qui  Sarracena  Philippus  ' 
Cognomenta  tulit,  prjeter  quas  uoverat  artes, 
Quœque  inerantilli  divinitùs  omnia  (|uondam 
480.    Décréta,  et  sacras  claudens  in  pectore  leges. 

Illum  '"  etiam  raptum  è  medio  proponere  possem  , 
Cujus  nunc  titulos  successor  honore  secundo 
Pictavensis  *  habet  ;  illum  sublimia  sacri 
Eloquii  fjuondam  ructantem  pectore  pleno  ; 
Illum  '  '  inconcinna  tacitum  pro  voce,  legendi 
Praefectum  gradibus,  nostrisque  his  (inibus  ortum. 

Nec  nulla  est  cleri,  quantum  permittitur  annis, 
Gloria,  dulcison.e  gratus  modulamine  vocis, 
Gratus  et  in  metricis,  ille  à  pastore  priori 
490.    Parisii,  Stephanus  '^,  nutritius  alter  et  alter, 
Noviomi  praesul,  quem  nos  debere  fatemur 
Dotibus  egregiis,  cùm  sit  juvenilior  ;evo, 
Quod  luit  in  tenero  pastor  provectus  ephebo. 

Tu  quoque,  qui  non  es  noster  non  esse  fatendus, 
V  ir  merilis  accepte  tuis,  si  dicere  fas  est, 
A  raro  sessu,  Romàque  fréquente  recursu, 
llegalis,  Willelme  ",  domùs  lamose  sodalis. 


B 


D 


Petrus  de  Rosiaco  unus  ex  faraosis  coiicionat)- 
ribus  (jui  cum  Fulcoiie  Nulliacensi  presbytero  in- 
claruerunt  ver^^ente  saBculo  xii.  Favet  liuic  opi- 
nioni  quod  ull  scriplor  iioster  eum  intepuit^e .  Ja- 
cobus  cnim  (le  Vitriaco  .  cap.  8  Histori;e  Occiden- 
talis,  de  eo  sic  babut  :  «  M.  Petrus  de  llusia  dictus 
»  maculam  posuil  in  gloria  sua.  Ipse  eiiiin,  ([ui 
»  perfectionis  iter  arripuerat  et  paupcrtatem  prae- 
»  dicabat  ,  occasioue  praidicationis  sutfarcinatus 
»  est  divitiis  et  redilibus  ,  et  factus  est  ecclesiae 
»  Carnotensis  cauonicus  et  caucellarius  •,  et  qui 
»  e.\  fumo  luceiu  prodiicere  debuerat,  e.x  luie 
))  fuuiuiii  produxit  ;  et  ob  boo  non  solùin  doclrinani 
»  suam  couteniptibilem  redilidit,  sed  et  abis  prae- 
»  dicti  Fulconis  discipubs  tnultùm  derogaluin  est 
»  boc  facto.  ')  Venïni  satius  est  arbitrari  .-Egidium 
de  Petro  de  Riga  locutmii  ,  qui  cùm  Aurarain 
suam,  id  est,  Historiam  veteris  ac  novi  Testamenti, 
reliquisset  imperfeetam,  dolere  se  ait  -figidius  euiu 
inlepuk.se. 

5.  iEgidium  de  Corbolio  cognominalum  intel- 
lige  ,  qui  hexaraetris  versibas  scripsit  de  PuUibus, 
de  Urinis,  de  J/ilido/if,  etc. 

6.  Nescimus  an  Stephani  bnjus  aUquod  circum- 
feratur  scripluin. 

7.  Ansellus  factus  est  Meldensis  episcopus    circiter 


annum  1197,  obiitque  an.  1207.  Ad  eum  domini 
Régis  dericum  scripta  est  Stephani  Tornacensis 
epistola  !2-43  edit.  Molineti  ;  sed  nuUum  novimus 
ingenii  ejus  fiiîtuin. 

8.  Anselmum  de  Garlanda  ,  Regum  Philippi  I 
et  Ludovici  VI  dapiferum  et  comestabulum,  bis  ver- 
sibus  commendari  e.xistimamus.  Verùm  ,  si  quae  re- 
liquit  ille  scripta,  ea  nobis  sunt  incoraperta. 

9.  Nec  personae  nec  scriptoruni  bujus  Philippi 
Sarraccni    aliquam  babeiuus  notitiam. 

10  Petrum  intelligimus  Comeslorem,  Parisiensis 
ecclesiae  cancellarium. 

11.  Hilduinam  ,  qui  Parisiensis  ecclesiae  can- 
cellariam  gossit  post  Petrum  Comestorem,  succes- 
sorenKjue  babuit  Pictaviensein  Petrum. 

ii.  Duos  hic  Stepbanos  commémorât  auctor  tam- 
quara  Parisiis  enutritos,  Stepbanum  de  Nemours  , 
factum  anno  1188  Xovioinensem  episcopura  ,  et 
patnium  ejus  Stepbanum  de  la  Chapelle  de  Vdlebeon, 
priùs  Meldensem  episcopum,  translatura  deinde,  an. 
1171,  ad  Bituricensem  arcbiepiscopatum  ,  vitâque 
defunctum  anno  1173.  Atque  hoc  sensu  intelligenda 
sunt  verba,  ille  â  pastote  priori. 

13.  Willelraum  Britonem-Arraoricura ,  auctorcm 
Pbilippidos  ,  de  quo  diximus  suprà,  pag.  292  in 
notis. 
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A  Mecum  olim  in  stndiis,  mine  major  doctor,  adauges 

Hos  vatum  titulos,  etdum  in  sublimia  scandis, 
500.    Parisii  magno  cives  extollis  alunino. 

Junior  et  logices  dudiim  perplexa  resolvens, 
Post  hos  ad  cathedram  majoris  Pontis,  alunmus 
Hnjiis  adhnc  nunieri,  tirimculus  imminet  Adam 

His  ego  si  nequeo  mendax  avertere  diclntn, 
Dimitto,  quorum  tam  sacra  scientia  floiet, 
Et  nemo  externus  titulis  praecellit  eorum. 
Nec  memoro  cunctos  ;  aliquos  quoque  transeo,  sicut 
Saepè  retentatis  auctorum  excursibus  illum, 
Vasis  inexhausti  parvo  de  Ponte  Johannem  ''. 

B  510.        Jam  tôt  propositis  magnatihus,  nnde  resisti 

Suflficit  invidise,  mendosaque  prohra  refelli, 
Nemo  tôt  obfuscet  claram  doctoribus  urbem. 
Tantorum  mater  fœcunda  Lutetia  vatum 
Quos  veneretur  habet,  turbamque  excusât  inertem. 
Nunc  verô  dominis  exilem  confero  musa  m  ; 
Sed  longe  cedo,  qui  nomine  clamo  minori, 
Meque  in  respecta  modicum  cognosco  poëtam. 
Nam  fateor,  studiis  contenta  minoribus,  altnm 
Quicquid  erat,  brevis  illa  meae  facundia  musie 
520.    Semper  inambitum  gessit,  semperqne  remansit 
Ima  secùs,  nisi  si  qua  sacri  moralia  scripti, 
G  Aut  fidei  modulos  légère  et  decerpere  duxi  ; 

Quodque  in  philosophis  ad  id  accessoria  novi, 
HaRC  quoque  pauça  metens,  reliqua  intentata  relinqnens, 
Quae  tamen  audire  potui,  sed  nulla  sciendi 
Sollicitudo  fuit,  et  nunc  si  forte  negarem, 
In  promptu  est  quod  vase  rudi,  quia  panpere  venâ, 
Emanasse  sapit  simplex  infantia  versus, 
Et  sunt  verba  suo  nimiiim  conformia  vati. 
530.        Quôd  si  dignaris  in  pauperiore  paratu 

Rem,  Ludovice,  tuam,  nec  tu  praeconia  Franci 
Nominis  assumi  fastidis  ore  minori, 
Pro  te,  proque  tuis  aliquid  inajoribus  hic  me 
Gessisse  invenies  cognatse  gentis  honori, 
Régis  ubi  Caroli,  domitum  quibus  ille  pt-r  orbem 
Clarior  enituit,  positis  succinctiiis  actis. 
Innuitur  Franci  quanta  est  conjunctio  regni 
Sedi  Romanre,  de  cujus  regia  dono 
Majestas  ci-ementa  tulit,  cùm  prsesulis  olim 
540.    Romani  jussu  Régis  nmtata  remissi 

Conditio  est,  regnique  bonis  collata  potestas. 
Ex  illo  tranquilla  viget,  famœque  favore 
Proficit;  ex  illo  nullis  concessa  tyrannis, 
Sed  semper  placidos  et  semper  adepta  fidèles, 
Ecclesiae  débet  quod  adliuc  subsistit  in  illis. 

E  Hic  quoque  virtutis,  cujus  vestigia  serves, 

Et  tua  nonnunquam  in  dulcorem  vota  roquiras, 
Lectoris  docilis  animum  condimine  sacro 
Imbuere  amplector  ,  quantum  considère  tantis 
550.    Sufficit  in  rébus  metri  persona  minoris. 

Nam  supra  vires  hune  consimimare  laborem  est, 
Et  minus  informor,  ubi  me  brevilate  coarctant 
Qui  scripsêre  priiis,  cjuando  qu;ie  non  nisi  scripto 
Nunc  sciri  possunt,  tune  ipso  cognita  visu 

14.  Adami   hujas,    do  Magno-Pontc  cognominati,  non  aliam  liabemus  nolitiam. 

15.  Nec  Joannis  istius  aliquum  noviinus    lucubrationein. 


Ad    quos   se 
coinparandum 
negat . 


Carolini  tamen 
utilitates  retegit. 


D 


Histori*  veri- 
tati  Lreviter  in- 
sistens, 
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Fabulasque 
prudeiiter     abji- 


Moralia  liben- 
tiùs  prosequitur 
documenta. 


Libri  structura 
quae  sit. 


Scripta  priùs 
de  dÏTortio  Ré- 
gis. 


Pleniùs  et  meliùs  scripto  mandanda  fuerunt. 
Haec  vero  minus  attendens,  taoïen  illa  vetustas 
Quod  voluit  scripsit,  tune  tamquam  trita  relinquens 
Multa  ex  contemptUj  qute  post  oblivio  cepit, 
Aut  si  nomen  liabent,  sed  non  credenda  siipersunt  ; 

560.    Quae  vero  meminêre  manent,  ad  quae  ipse  l'ecursum 
Seniper  habens,  cui  non  aliunde  est  notio  rerum, 
Quae  sequor  antiquis  potior  compendia  scriptis. 

Absit  enim  qusecumque  boni  de  Principis  hujus 
Militiae  tilulis  et  bellipotente  Minerva 
Vel  dici  possent,  vel  quae  oinnia  vera  fuêre, 
Me  meniorasse  putes  :  ubi  si,  Ludovice,  videtur 
Debuerim  niagis  esse  libens,  ego  quomodo,  quaero, 
Id  facturus  erani  ?  nec  eniiii   quae  mytiuiiica  pangunt 
Commenta,  aut  meminit  communis  opinio  vulgi, 

570.    Historiae  tradit  brevior  per  singula  textus. 

At  tu,  quid  sentis?  vel  quos.   Puer  inelyte,  censés 
Me  poliùs  debere  sequi  ?  nugasne  vagantes, 
Aut  apices  (ixos.^  Quôd  si  plus  scripta  favoras, 
Quidni  his  conformer,   ubi  nulla  expressio  rerum 
Ponitur,  et  tantùin  gestorum  suinma  refertur  ? 

Hoc  quoque  pertractans,  nihil  in  progressibus  illis 
Immutans,  nihil  adjiciens,  quia  ficta  sequendo 
Res  reperire  novas  et  nomina  fingere  rébus, 
Et  falsare  stylum,  sicut  mutilare  tenorem, 

580.    Visum  turpe  fuit  ;  idcirco  fortia  Régis 

Percurro  breviore  stylo;  moralibus  autem 

Longiùs  uberiùsque  moror,  quae  inartia  plusquam 

Signa  vel  armatas  acies  posuisse,  referre 

Ac  meminisse  libet  :  ea  sunt  condimina  metri  ; 

Dum  satis  intueor,  ea  vota  fuère  studendi. 

Nunc  mecum  modulans  istud  sine  teste  juvamen 

Solamenque  fero,  quid  id  est  considero,  quantiun 

Utilitatis  habet.   Ubi  de  lectore  benigno 

Speni  quasi  concipio,  nihilominùs  ipse  pusillum 

590.    Dum  me  perpendo,  metuo  milii,  nec  malè  de  me 
Praesumpsisse    volo  ;  sed  utrîim  prodire  lil)ellus 
Debeat  in  lucem,  postquam  jam  credo  supremam 
Apposuisse  manum,  sacro  praestolor  ab  ore, 
Amplectorque  tuum  prajconsultare  favorem. 
Hic  te  ne  teneam  vel  fiant  taedia,  nostri 
Totius  breviter  tangenda  est  sunmia  libelli. 
Sectus  quinque  libris  liber  est,  et  quatuor  horum 
Praetitulaat  apices  virtutum  in  nomine  primi. 
Inchoat  inde  trium  finalis  litera  quintum. 

600.    Hic  tibi  servata  est  perfectior  orbita  rerum, 
Orbiculatus  apex  unius  fine  receptus. 
Qui  quasi  perfectum  studuit  finire  libellum. 
Cur  apices  alii  libris  sic  esse  jubentur, 
Transeo  quae  ratio  est  ;  sed  in  illis  singula  virtus 
Tangitur,  idque  libri  prologo  breviore  docetur. 
Porro  libri  cùm  sint  qui  distinguuntur,   in  illis 
Materiae  textu  se  continuante,  priores 
Quatuor  ordo  régit  ;  succedit  in  ordine  quintus, 
Taliter  ut  possit  post  quemlibet  esse  legendus. 

610.    Primus  Apostolici  etc.  Intuitu  etc.  Fœdus  etc.  Temperiem  etc. 
Si  placet  ut  meriti  non  excédât  actio  nostri, 
Temporis  esto  memor  quo  prodiit  iste  libellus. 
Perscriptus,  Ludovice,  tibi,  tecumque  priores 
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A  Gèstiit  accessus  :  nosti  quia  munera  feci 

Ipse  ego  qui  scripsi,  quainquam  tune  teniporis  actu 
Crndior,  et  quia  tune  posset  licuisse  videri 
Forlassè  improbior.  Siquideni,  si  dioere  fas  est, 
Tune  doinini  propter  offensani  Régis,  et  illam 
Quae  superindueta  est,  in  toto  climate  regni 
620.    Publieus  ecelesi*  suspenderat  organa  mœror  ; 
Tune  inimicitiispupillae  pacesolutâ, 
Seque  Sion  dominam  Babylone  inipunè  gerenti, 
Prselatis  cleroque  suo  seeedere  terror 
Regius  edixit.  Longe  fugêre  pryefecti 
Quilibet,  et  pelli  potuit  eujusque  timeri. 

B  Non  minus  ideireo  scripto  interserta  relinquens, 

De  quibus  illa  fuit  turbatio,  muneris  instar, 
Quae  tu  eorrigereSj  ea  tamquam  opponere  duxi, 
Si  tamen  hoc  posses,   et  te  ne  taie  quid  unquam 
630.    Per  te  attentares  vo]ui,Ludovice,  moneri. 

Ille  meum,  fateor,  animuni  in  commune  gemendus 
Moverat  eventus,  ea  dura  negotia  rerum  ! 
At  benè  successit,  ubi  Régis  fracta  voluntas, 
Auspiee  Legato,  mox  sextâ  luee  sequentis 
Scilicet  hebdomadae  longa  interdicta  resolvit  («). 

Lux  ea  prolatus  quâ  venei'at  antè  libellus,' 
Regalesque  domos  aseendcrat,  hebdomadali 

C  Prima  tenore  fuit,  quani  quondam  nomine  solis 

Gentilis  eensere  solet  ;  volventibus  annis 
640.    Tune  tibi  tredecimum  plenè  natale  reduxit  (b). 
Feria  dico  prior,  non  quôd  prior  illa  fuisset 
Quando  natus  eras  ;  sed  quae  tibi  praebuit  ortum 
Feria  quinta  fuit  ;  quae  tertia  perstat  adipsa 
Lumina  septembris,  eadem  in  datione  libelli 
Feria  facta  prior,  rectèque  per  Alfa  cucurrit  (c). 
Embolismalis  tune  temporis  annus,  et  idem 
Bissextilis  erat  ;  numeri  cui  nomen  ab  auro 
Quatuor  ordo  tulit,  indictio  tertia  facta  est  ; 
Bissextum  propter  uno  sibi  crevit  adaucto 

D         650.    Sextus  coneurrens,  et  tertia  mansit  epaeta. 

Hoc  quoque  tempus  erat,  quod  et  attestatur  in  ipso 
Fine  liber,  nati  cum  retrb  à  tempore  Verbi 
Annorum  summam  complebant  mille  ducenti. 
Hactenùs  haee  :  tu  deinde  jubé  ;  sequar  ipse  jubentem 
Facto  quid  sitopus.  Nam  sunt  qui  muneris  usum 
Hujus  habere  volunt  ;  sed,  non  nisi  jusseris,  unquam 
Divulganduserit,  potiiis  mittendus  inignem. 


Quare  haud 
abolenda  cen- 
suerit. 


(a)  Turbas  ,  anno  1200,  in  regno  excitatas  à 
Petro  Gapuensi,  Sanctae  Marise  in  Via  lala  diacono 
cardinal!,  A..  S.  legato,  qui  rcgnum  iiUordicto  sup- 
posuerat,  ut  Rex  rcpudiatam  uxorem  revocare  co- 
geretur,  narrât  Rigordus,  suprà,  p.  51.  At  quod 
ille  reticuit  ,  compertura  habemus  ex  hoc  loco  , 
scilicet  solutum  fuisse  interdicturn,  elapsis  vix  quin- 
decim  à  lata  sententia  diebus. 

(b)  Rigordus,  suprà,  p.  24,  Ludovicura  natuin 
dicit  anno  H87,  quintâdie  septembris,  ferid secundd. 


linrd  undecimd  diei  usualis.  Proinde  annus  Ludovic! 
decimus  tertius  completus  fuit  quintâ  die  septem- 
bris 1200. 

[c)  Oblatum  à  se  Ludovico  librum  dicil  die 
tcrtiS  se|)tcmbris,  quse  anno  1200  erat  dies  l)t)ini- 
nica,  litera  Dominicalis  A  cum  Bis-sexto,  Ameus 
numerus  iv,  Indictio  ni,  Coneurrens  vr,  Epaeta  ni  : 
qui  oinnes  nuraerici  characteres  rectè  anno  1200 
conveniunt. 
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GESTA     LUDOVICI    OCTAVI, 

FRAJNCI^    REGIS. 

Apud  Chesnium,  tomo  V  Rerum  Francicarumj  pag,  284  (a). 

il-^-NO  Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  tertio,  defuncto  pridie  idus  jnlii 
Ret^e  Franci.TR  Philippo  famosissimo,  qui  Normaunos  siihjngavit,  Liidovicusejusdem 
primogenitus  ex  Isabelii  filia  Baldiiini  Coinitis  Haiinoniae,  eidem  siiccedens  in 
regno,  octavo  idus  augnsti  praîdicti  anni,  scilicet  in  festo  Sancti  Sixti,  Remis  à  B 
Gnillelmo  llemensi  archiepiscopo  cum  Bianeha  uxore  sua,  prsesente  Johanne  Rege 
Hierusalem  et  regni  principibus,  in  Regem  PVancipe  coronatur,  anno  oetatis  suae 
tiicesinio  sexto.  In  hoc  eigô  rediitregnum  ad  stirpem  Caroli  Magni  Irnperatoris, 
de  fjua  originem  ex  parte  matris  dignoscitur  contraxisse. 

Quœdam  Recapitulatio  de  origine  Regum  Francorum. 

Franci  namque  origine  Trojani,  adhue  paganorum  ritui  dediti,  regnuni  suum 
in  Galiias  stabiiierunt,  ut  in  praesenti  rernitur,  quae  nunc  ab  eisdem  Francia  no- 
niinatur.  Anno  itaque  Domini  cccci.xxxiv,  Childerico  eorum  Rege  mortuo, 
qui  civitatem  Treverim  cepit,  Clodoveiis  filins  ejus  regnum  Franci.ne  fortiter  tenuit 
et  ampliavit  :  qui,  à  Saiicto  Remigio  haptismi  gratiam  cum  suis  subjectis  perci- 
piens,  regnavit  ipse  et  ejus  progenies  in  regno  féliciter  usque  ad  annum  Domini  G 
septingentesimum  quinquagesinium,  excepto  quod  per  annos  ferè  octoginta  octo 
à  tempore  Clodovei  sive  Ludovici  Régis,  mariti  Sanctoe  Ratildis  Reginte,  Regibus 
î;  solita  fortitiidinedegenerantibus,  regni  potcntia  per  Majores-domîis  disponeba- 
tur.  Unde  factum  est  ut  Pipinus  pater  Caroli  Magni,  ex  regali  prosapia  descen- 
dens  per  Blitildem  filiam  Chlotarii  primi,  IMajor-domùs  snb  Hilderico  Rege  in- 
sensatoeîïiceretur  :  quo  Hildericoà  Francis  reprobato  et  in  monastcrio  retruso, 
Pipinus,  auctoritate  apostolicâ  et  electione  Franconnn,  in  ecclesia  Sancti  Dionysii 
in  Francia  à  Papa  Stephano  cum  uxore  et  filiis  in  Kegem  ungerelur,  eorumque 
generatio  in  haereditalem  regalis  successionis  in  perpetunm  benedicerefur-,  et  omnis 
alienigena  ab  ejus  invasione  apostolico  anathemate  interdiceretur.  Regnavit  autem 
eorum  progenies  in  regno  Francorum  usque  ad  annum  Domini  nongentesimum 
*Corr.  987.  vicesimum  *  sextum.  Tune  Hugone  Caputio  Comité  Parisiensi  et  Duce  Franco-  D 
runi  regnum  invadente,  translatnni  est  de  genealogia  Carolorum  in  progeniem 
Coinitum  Parisiensium,  qui  dégénère  Saxouum  processerunt. 

ïa  gestis  etiam  Sanctorum  Ricliarii  et  Valerici  legitur,  quod  eorum  corpora 
translata  snnt  à  suis  ecclesiis  in  ecclesiam  beati  BertiniaqudSanctum  Audomarumin 
Flandria,  ibique timoré  Normannorum  et  Danornm,  qui  penè  Franciam  vastave- 
rant,  reposita  tamqnam  in  loco  tntiori.  Cîimque  Normanni,  tempore  Caroli  Simpli- 
cis,  conversi  essent  ad  fidem  Christi,  reportati  simt  ad  suas  ecclesias.  Attamen.  cùm 
ca  monachi  sui  répétèrent,  nionachi  Sancti-Bertini  ea  per  violentiam  Arnulphi  Co- 
initis Flandriae  detinebant.  TuncSanctus  Valericus  Hugoni  Magno  Parisiensi  Comiti, 
patri  scilicet  HugonisCaputii,  apparuitin  somnis,  etdixitei:  «  Vadead  Arnulphum 
»  Comitem  Flandrensem,  et  die  ei  quod  de  Sancti-lîertini  ecclesia  remittat  cor- 
»  pora  nostra  in  ecclesias  nostras  ;  plus  enim  loca  nostra  diligimns  quàm  aliéna.  »  g 
Requisitus  ab  Hugone  quis  esset,  vel  quis  ejus  socius  :  oc  Ego,  inqnit,  vocor  Vale- 
»  ricus  ;  socius  autem  meus  Pontivensis  Richarius.  Quod  ergo  tibi  praecipit  per  me 
ï  Deus,  âge  fe^tinanter,  et  ne  dissimules,  »  Hugo  igitur  ad  Arnulphum  pergens, 
quae  sibi  mandata  fuerant,  indicat  :  at  ille  superbo  animo  Sanctorum  corpora 
reddere  récusât.  Tune  Hugo  constanti  animo  dixit  Arnulpho  :  «  \ide  nt  illo  die 
»  et  illo  loco  corpora  Sanctorum  honestè  mihi  déferas  animo  spontaneo  ;  quod  si  non 
»  feceris  spontaneus,  postea  faciès  invitus.  »  Tune  Arnulphus,  timoré  Hugonis  et 
potentiâ  constrictus,  duas  thecas  auro  et  argento  decoravit,  in  quibus  praîdictorum 
*  Montreuil-  Sanctorum  reliqnias  deposuit,    ac  die  condi(.-to  ad  IMonasteriolum  *  supra  mare, 

sur-mer,  .    ..„□„ 

(a)  Chesnianain  anonymi  hujus  editionem   contulimus  cum  ms.  codice  regio  5925. 
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A  quod  castrum  Régis  Franciae  est,  Hugoni  decenter  retulit  ;  ille  vero  imumquemque 
in  suis  locis  resignavit.  Sequenti  nocte,  Sanctus  Valericus  in  somnis  iterùni  Htigoni 
appariiit,  etei  dixit  :  «  Quoniam  fecisti  studiosè  quae  prsecepta  sunt  tibi,  et  nos  ad 
»  loca  nostra  retulisti,  successores  tiii  in  regno  Francorum  usque  in  seplimam 
»  generationem   regnabunt  (a). 

Possunius  autem  praecisè  ab  Hugone  Capiitio  Rege,  filio  istius  Hugonis  Coinitis, 
usque  ad  Ludovicuin  istuni  septem  generationes  invenire.  Nam  idem  Mugo 
Caputius,  Rex  primus  de  genealogia  Hugonis  Coniitis,  genuit  Robertuni  ;  Robeitus 
Henricuin  ;  Henricus  Philippuin  primum;  primus  Philippus  Ludovicum  Grossum  ; 
Ludovicus  Grossus  Ludovicum  Juniorem  ;  Ludo viens  Junior  Philippum  secundum, 
patrem  istius  Ludovici  de  quo  agimus.  Qui  Philippus  Rex  ipsum  Ludovicum 
genuit,  ut  dictum  est,  ex  Elisabeth  sive  Isabelli  fiiia  Balduini  Comitis  Hannoiiise. 
B  Nam  idem  Balduiiuis  processit  de  progenie  Emenjardis  Comitissae  Namurci*, 
filiae  Caroli  Ducis  Lotliaringiae,  patrui  Ludovici  Régis  ultimi  de  génère  CnroH 
Magni  sine  héerede  defuncti  (è)  :  contra  quem  Hugo  Caputius  regnum  usurpa  vit, 
et  Aurelianis  in  carcere  niori  fecit,  et  usque  ad  quem  progenies  Pipini  et  Caroli  Ma- 
gni Imperatoris  in  regni  potestate  perseveravit.  Cùm  igitur  iste  Ludovicus  in  regno 
successerit  patri,  patet  regnum  in  ipso  redactum  ad  progeniem  Caroli  Magni,  et  ex 
prsedicta  etiam  sanctorum  corporum  relatione  et  jussione,  videtur  illa  regni  transla- 
tio  facta  fuisse  per  Domini  voluntatem. 

In  gestis  etiam  Aquitanorum  legitur  quod  ideô  Caroli  progenies  reprobata  credi- 
tur,  quod,  jam  Dei  gratiam  negligens,  ecclesiarum  potiùs  neglectrix  f'uerit  fjuàm 
ereatrix  videretur.  Sed  hoc  Dei  judicio  relinquamus,  qui  tempora  mutât  et  tra!)sfert 
régna,  sicut  scriptum  est  :  Regnum  à  génie  in  gentem  transfertur  propter  injnstitias,  et  ^<^^-  x,  8. 
C  injurias,  et  conliunelias,  et  diversos  dolos.  Et  iterîim  :  Sedes  dticum  superborum  dettiitxit  '^"^-  *"'• 
Deus,  et  sedere  facit  miten  pvo  eis.  Et  ideô  ad  propositum  redeamus.  Ludovicus  igitur 
Rex,  statim  post  coronationem  suam,  regnum  suum  circumiens,  homagia  honiinum 
circumcjuaque  recepit. 

Incidenliii.  Circa  idem  tempus  ,  Amalricus  Cornes  Montisfortis,  de  partibus 
Albigensium  in  Franciam  propter  inopia m  victualium  rediens,  Carcassonem  uritem 
munitissimam,  et  alia  castra  quae  cuni  labore  maximo  et  sumptu  ina^slimabili  super 
Albigenses  hœreticos  fuerant  acquisita,et  perannos  quatuor  à  Francigenispossi-ssa, 
reliquit. 

Eodem  anno,  Johannes  Rex  Jérusalem,  prima  Dominicâ  Quadragesimtie  Turoiiis 
baculum  peregrinationis  accipiens,  ad  Sanctum-Jacobum  in  Galicia  profectus  est  : 
qui  inde  revertens  per  Hispaniam,  accepitinuxorem  dominam  Berengariam  sororem 
D  Régis  Castelhe,  neptem  Blanchie  Reginte  Franciae. 

Anno  Domini  mccxxiiu  ,  Ludovicus  Rex  Franciae  tertio  nonas  maii  apud 
Parisius  parlamentum  générale  tenuit,  in  «[uo  Honorius  Papa  indulgentiam  (|uae 
in  Lateranensi  concilio  contra  Albigenses  haereticos  fuerat  instituta,  auctorit;ite 
propriâ  ad  tempus  revocavit,  et  Raimundurn  Comitem  Tolosanum  fide  cathohcnm 
approbavit  (o). 

Responsio  quant  dominus  Rex  fecit  episcopo  Portuensi   Vominicâ  trium  septhnanaruvi 
Paschœ  \d),  de  affario  Albigeis  ,  anno   Domini  mccxxiv. 

NovEiiins  quod  carissimus  dominas  et  genitor  nosler  Philippus,  piie  memoria'  Hex 
quondam  Francorum  illustris,  in  principio  non  est  aggressus  ncgolium  Albigesii,  et  (juod 
onus  illud  nuuquam  recipere  voluit,  quamvis  multa  expenderit  in  eodem negotio,  et  miilti 
•^  milites  de  regno  Francia;  ibidem  mortui  sunt,  et  mulla  expendenint;  et  quod  senifl  et 
secundo  in  propria  persona  ineadem  terra  pro  dicto  negotio,  in  quantum  potuimus,  ficicliler 
laboravimus.  Etcùmgenitoriiostervita'  suiBidiemullimumclausit,  dominus  Portuensis*  venit       *Conradus. 

(a)  Suinpta  est  ea  historia  ex   libro  iniraculorum  risiense     partamentiiin.    Qiiid    autem    statiituin     ibi 

S.     Ricliarii,    Ceiitulensis   abbatis,    apud    Bollandia-  fucrit,  docent  nos  Rogis  Ludovici  litera;.  in    ((ui!)us 

nos,  ad  diem  -Id  aprilis,  p.  438.  tota    negolii  séries   replicatur.    Eas   porrô    literas  làc 

(II)    Quâ     ratioiie     processerit     Elisabetli,     mater  re])riEsi;ntamus   post  I).     Vaitsette,    qui  cas    ex    ms. 

Ludovici    Vltl,    à     genealogia   Caroli     Magui,    vide  codice     Colbortino  2(5G9     publici   juris     fecit    intcr 

tomo  nostro  XIII,  p.  585.  inst.  t.  III  Hist.  Occit.  <d.  293 

(c)     Honorius     Comitem     Tolosanum      nunquam  [d]    Eâ    locutione    intelligcnda    est  Dominicâ   ter- 

fidc   catholicum   approbavit.    Veruni  quidem   est   de  tla   post  clausum   Pascha.  quae    Dominicâ  verè  anno 

cjus  cum   ecclesia   reconciliatione  actum  fuisse   anno  1224  in  diem  maii  quintum  incidit. 
1221;,    qua    de  causa    actum   fuit  mcnse   maio    l'a- 


An.  1224. 
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ad  nos,  supplicans  nobis  humiliter  ut  consilium  apponeremus  in    negolio  Albigesii,  quia  A 
pra,'lati  Francia;  idem  negotium  aggredi  volebant,  si  assensum  et  voluntatem  noslram  super 
hoc  haberent.  —  Nos  aulem,  quamvisessemus  ineerti  de  statu  regni,  dedimuspra;lalis  noslris 
licentiam  aggrediendi  negotium  supradictum. 

Postea  idem  Portuensis  petiità  nobis  ut  consilium  apponeremus  in  munitionibuscastrorum 

quiP  Cornes  Amalricus  tenebat  in  parlibus  Albigesii,  ut  illos  salvos  posset  reducere,  qui  in 

illiseranlmunilionibus,  ita  quôd  morti  non  traderentur.  Tune  nos  fecimus  eidem  Amalrico 

daridecemmillia  marcarura  de  eleemosyna  patris  nostri.  Tune  dictus  Amalricus  auxilio  dictae 

pecuniae  reduxit  milites  et  servientes  qui  erant  in  dictis  munilionibus,  et  reddidit  castra  et 

mimitiones  quas  tenebat  in  partibus  illis. 

«   Simon    de        Postea  vcnit  ad  nos  arcliiepiscopus  Bituricensis  *  et  episcopus  Lingonensisî,    déférentes 

»  Hugo  do  secum  literasdomini  Papœ  (a),  in  quibus  eontinebalur  quôd  dominus  Papa  mullis  aucto- 

Montc-regali .        ritatibus  et  aliis  persuasionibus  nos  inducere  nitebatur  ad  hoc  quod  negotium  istud  persona- 

liter assumeremus ;  etetiam vivâ  voce  nobis promiserunt,  ex partedominiPapae et  cardinalium,  B 
quôd  ihesauros  ecclesiœ  nobis  exponerent,  et  alia  auxilia  impenderenlel  consilia,  quantum 
secundùm  Dominum  facere  possent.  — Nos  autem,  communicato  consilio  cum  pra?latis  et 
baronibusnostris,  petitiones  quas  vidimus  negolio  Albigesii  expedire,  transmisimus  domino 
Papae  [b] .  Dominus  autem  Papa  nobis  mandavit  per  dominum  Portueusem,  quôd  ipse  paratus 
erat  petitionibusnostrisomninô  satisfacere;ciiraquehoc  ipsum  injunctumessetdominoPor- 
tuensi,  quôd  accederet  ad  nos  etsatisfaceretpetitionibus  nostris,  supervenit  nuncius  domini 
Imperatoris,  et  tôt  et  tanta  promitlens  et  proponens  ad  subsidium  Terra;  sanct.T,  quôd  opor- 
tuit  dominum  Papam  et  curiam  Romanam  intendere  negotio  Terra?  sancta",  et  ad  praesens 
postponere negotium  Albigesii  ;  quiadominusPapaetcuria  Bomana  talia  promiserant  domino 
Imperatori,  quôdnullum  negotium  postpo  nercnt  negotio  Terra- sanctte  (c) . 

Praeterea  nobis  significavit  dominus  Papa  per  eumdem  dominum  Portuensemetper  literas 
suas,  quôd  si  Raymundus  crederet  quôd  tolis  viribus  uteremur  ad  ipsum  deprimendum,  non 
auderetnosexspectare,  sedrediretad  mandatumecclesiaejetpropterliocnosinstantermonuit  C 
et  rogavit,  utcomminationibusetcommonilionii)ussluderemuseurainduceread  |)acemeccle- 
siae,  haereticos  eliminando,  ecclesiis  et  personis  ecclesiasticis  satisfaciendo,  et  liberlatibus 
ecclesiaein  poslerura  providendo,  et  cum  Amalrico  Tolosano  Comité  componendo.  —  Nos 
autem  eidem  Portuensi  respondimus,  quôd  ex  quo  dominus  Papa  pelitioncs  nostras  rationa- 
bilesad  negotium  pertinentes  ad  praesens  exaudire  nolebat,  quôd  absoluti  sumus  ab  onere 
lîujusnegotii,  et  hoc  publiée  protestât!  sumus  coram  omnibus  pr<Tlatis  et  baronibus  Franciae, 
De  pacesiquidem  ad  quam  dominus  Papa  voluit  quôd  induceremus  Comitem  Raymundum 
comminationibuset  commonitionibus,  respondimus  domino  Portuensi  quôd  non  erat  neces- 
sariumexaminarearticulos  fidei,  nectractare  de composilionequ;e ad  negotium  lidei  pertinet; 
sed  benè  volumus  quôd  ecclesia  Romana,  ad  quam  pertinet  examinatio fidei,  componat  cum 
prœdicto  Raymundo,  sicut  viderit  expedire,  salvo  jure  nostro,  et  salvis  feodis  nostris  sine 
aliqua  diminutione,    ita  quôd  eis  nullum  onus  novum  vel  insolitum  imponatur. 

Ad  ullimum  dicimus  eidem  domino  Portuensi,  quôd  de  cœtero  ad  nos  de  negotio  Albigesii  D 
nullum  verbum  reportaret,  à  quo  sumus  penitiîs  absoluti. 

Nec  niultùm  pôst,  in  festo    Sancti    Joannis-Baptist^,  ipse  Liulovicns  Rex  cum 
episcoporuni,  baronum  et  servientiuniac  milituni  infinito  exercitu  Turonum  urbem 
'  Montreuii-  ^'^'''*^;  ^^  Inde  Mosteriolum  *  castrum  tendens,  treugani  usque  ad  annum  cum  Ha- 
Bellai.  nierico  vicecomitc  Thoarcii  reformavit. 

Instrumentum  Aimerici  vicecomitis  Thoarcensis,  de  treugis  Ludovko  Régi  Francorum 

datis  anno  1224-. 

OMNIBUS  Christi  fidelibus  prœsenles  literas  inspecturis  Aimericus  vicecomes  Thoarcii 
salutem  in  Domino.  NovERms  quôd  ego  dedi  domino  Ludovico  Régi  Francorum  et  hœredi 
suc,  si  ipse  decederet,  et  domaniis  ac  feodis  suis,  rectas  et  firmas  treugas  sub  eadem  forma 
quâ  cas  olim  [d)  dedi  bonœ  memoria;  Philippo  Régi  Francorum,  ab  hac  Nativitate  beati 

(12)    Eas    Honorii    literas   edidit  Cliesnius,    t.    V.  »  nibus,   rectas  treugas,    duraturas   ab    hoc   Pascha 

Ki;rum  Franc,  p.  857.  >   nupcr   prœlerito  in   quatuor  annos   completos,   et 

(i)  Régis    pelitiones   reritat    D.     Faifsette,    inter  t  firraiter    creantavi    eidem    domino    Régi    Franco - 

instr.  t.    111  Hist.   Octitanae,  p.  2'J2  ;  nosque  reprae-  »  rum  Philij)po,   quôd  liond  fuie   et    sine  malo  in- 

sentabimus  olim,  cùm  Honorii  literas  dabimus.  j   genio  observabo  et  fatiam   observare   dictas  treu- 

(c)  Honorii  literas  vide  ap-jd  Chesniuni,  t.  V  >  gas,  sicut  continetur  in  literis  inter  ipsum  et  Re- 
Rerum  Franc,  p   8S9.  »   gem    Henricum   Anglise    super    hoc   confectis,    et 

[d)  Anno  1220.  In  cujus  rei  testimonium  exhi-  »  hoc  ipsum  juriirc  faciam  Huj;onem  fratrem  meum 
bcmus  literas  ejusdem  Aimerici  ex  originali  in  archi-  >  et  illuin  quem  dimiltam  loco  mei  ad  custodien- 
vo  rcgio  asservato,  plutco  I  G9I,  depromptas  :  >   dam   terram    meam.    Hoc    eliam  juraverunt  prae- 

«   Ego     Hamericus     -vicecomes     Thoariae      iiotnm       0    sente   domino    Rege    Francorum,  Galfridus    filias 
facio   universis   pra-sentibus  paritcr  et  futuris  me       »   meus  thcsaurarius  bcati  Hilarii  Pictavensis,  Jeldo- 


s 


firmiter    creantasse  et     dédisse  domino   Philippo,       »   nius     de  Blolo     et    Rogo    de    Monte-RevcUensi, 
illustri  Franciae  Régi,  et   gcntibus  suis  et   homi-      »   quôd  dictas  treugas  toto  posse  suo   et    bonû  fide 

Joliannis-Baptistae 
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A  Johannis-BaptistaB  celebrata  anno  Domini  mccxxiv,    usque  ad  annum  iinum  complelum, 
in  hiinc  modum  : 

1 .  Quod  infra  quindenam  post  dictum  terminum  finitum  ero  siuis  homo  ligius  conlra 
omnes  homines  et  feminas  qui  vivere  possunl  et  mori,  et  ab  ipso  tenebo  intégré  terras 
meas  et  feoda  mea,  sicut  tenui  à  Rege  Angliae  citra  mare,  et  liomines  mei  ab  ipso  tenebunt 
feoda  et  reditus  quos  à  Rege  Angli;e  tenuerunt. 

2.  Gaufredo  de  Argençon  centum  quadraginta  libras  Tnronenses,  Gaufredo  Bursardi 
cenlum  libras  Turonenses,  et  aliis  hominibiis  meis  reddet  dominas  Rex  praedictiis  annuatim 
centum  sexaginta  libras  Turonenses,  quoadusque  ipse  eisdem  hominibus  terras  suas  delibe- 
raverit,  quas  amiserunt  quando  de  servitio  domini  Philippi  Régis  Francorum  recessi;  et  ho- 
mines mei  facient  domino  Ludovieo  Régi  Francorum  hominagia,  sicut  Régi  Angliœ  fecerunt. 

3.  Et  conventiones  istas  praenotatas  prosequar  ego  et  homines  mei  erga  dominum  Regem, 
et  ipse  dominus  Rex  erga  me  et  homines  meos,  nisi  Rex  Angliae  intérim  me  ab  ipso  Rege 

B  Francorum  aliquo  modo  possit  liberare,  et  mihi  literas  meas  fecerit  rehaberi;  et  tune  ego 
tenerer  domino  Régi  reddere  literas  suas  super  eisdem  conventionibus. 

4.  De  supradictis  siquidem  conventionibus  lirraiter  observandis  taies  pro  me  dedi  plegioSj 
Hugonem  de  Thoarcio  fratrem  meum,  Guidonem  et  Aimericum  filios  meos,  Gaufridum  de 
Argençon  nepotem  meum,  Guillelmum  Archiepiscopi  dominum  Partiniaci,  Theobaldum  de 
Bello-monte  dominum  Berterii,  Brientium  de  Monte-acuto,  Gaufredum  Bursardi,  Guillel- 
mum filium  Aufredi,  Petrum  Episcopi  dominum  Sanctae-Hermenia',  Reg.  de  Malo-leprario, 
Rogonem  de  Monte-rebelli,  P.  Brûle,  Johannem  de  Cambray,  Simonem  de  Caliga-rubea 
nepotem  meum,  Gaufridum  praepositum  Thoarcensem,  Aymerieum  de  Lizegniaco,  Theo- 
baldum Léger,  Reg.  de  Benric,  et  Theobaldum  de  Monte-falconis;  ita  quod,  si  à  pnedictis 
conventionibus  resilirem,  ipsi  se  redderent  in  prisonam  domini  Régis  Franciœ,  apud 
Salmurium  vel  japud  Chinonem,  donec  id  esset  emendatum,  sicut  in  praesentibus  literis 
continetur. 

5.  Tempore  autem  dictarum  treugarum,  mereatores  et  omnes  alias  gentes  de  terra 
domini  Régis  Francorum  salve  et  securè  poterunt  ire  et  venire  per   terram  meam  et  feoda 

C  mea,  et  inde  habere  victualia  et  alia  necessaria  per  emptionem,  nec  infra  pra>dictas  treugas 
homines  mei  ibunt  contra  Regem  Francorum  j)raenominatum. 

G.  Istas  verô  conventiones  pra-nominatus  ego  et  homines  mei,  quorum  nomina  in  praesen- 
tibus literis  continentur,  bonâ  (ide  juravimus  lideliter  observare,  et  ad  earum  confirmationem 
praesentes  lileras  sigilli  mei  munimine  roboravi,  et  dicli  homines  mei  sigiila  habentes  similiter 
ad  earumdem  confirmationem  sapedicto  Régi  Francorum  literas  suas  patentes  tradiderunt. 

7.  De  hominagio  autem  faciendo  et  aliis  conventionibus  persequendis,  teneor  ego  et 
plegii  mei  praenominati  dicto  Régis  haeredi,  si  dominus  Rex  decesserit.  Actum  anno  Do- 
mini MCCXXIV,  mense  junio, 

Quo  facto,  in  vigiiia  beati  Martini  aestivalis,  Niorduni  castrum  Rex  obsidet  ; 
ibique  niachinis  applicatis,  Savaricum  de  Maloleone  et  alios  qui  munitionem  illam 
defendebant,   in  tantum  lapidibus  fiihiiinavit,  quod  illi  se  dedentes  castrum  illud 

D  nobile  tradiderunt  :  sed,  salvis  omnibus  exeuntes,  ne  contra  Regem  Franciïe  usque 
ad  sequens  f'estum  omnium  Sanctorum  in  aliquam  munitionem  nisi  apud  Rochel- 
lam  se  opponerent  Régi  super  sanctuni  evangelium  juraverunt.  Sic  Rex  Ludovicus, 
capiens  et  postea  muniens  Niordum  castrum  ,  Sanctum-Joannem  de  Angeliaco 
festinus  adiit;  sed  oppidani,  timentés  sibi,  sua  seque  Régi  dedentes,  eum  bono- 
rificè  susceperunt.  Rex  vero,  ita  prosperis  clarus  successibus,  idus  augusti  (a) 
Rochellam  obsidet  ;  et  macbinis  ad  muros  applicatis,  Savaricum  de  Maloleone  et 
alios  f'erè  trecentos  milites  ac  servientes  innumeros,  qui  intùs  aderant,  graviter 
inipugnat,  et  ab  eis  niultoties  impugnatur.  Tandem,  cùm  idem  Savaricus  et  alii 
qui  intùs  eraiit  cum  eo  se  crederent  pecuriiam  ab  Henrico  Rege  Anglise  récépissé, 
arcas  quas  eis  miserat  plenas  lapidibus  et  furfure,  ut  dicitur,  receperunt;  sicque 
inter  illos  et  Anglicos  qui  ex  parte  Régis  Anglice  illic  advenerant,  discordia  semi- 

p  natur. 

Dum  hœc  taliter  agerenlur,  divino  nutu  in   crastino   beati  Pétri  ad  vincula 
apud  Parisius  universi  ac  singuli  ah  ecclesia  beatse  Mariae  usque  ad  Sanctum- 
Antonium  processiones  solemniter  celebrarunt,  ut  Rex  et  Triumphator  omnium 
triumphum  concederet  Régi  suo.  Huic  autem  processioni  interfuerunt  très  Reginaj 
scilicet  Isamburgis  quondam   uxor  Philippi  Régis  Franciae,   et  domina  Blancha 

»  observabunt   ot  facient   observari.  Volo   etiam   et  »   «fo/?,  ballivuin  ïuroniae,  emendabitur.  Actum  Mele- 

»  concedo  (luôd,  si  quid  interceptum  fuerit  in  treuga  »   duni,  anno  Domini  mccxx,  mense  aprili.  » 
»   praedicta  ex  parte  domini  Rogis  Francorum  vel  ex  (a)  Corrige   idut  Julii,  nani  ex  subséquent!  narra- 

»   parte   mea    per  dominum   Guillelmum  de  Rupc  ,  t'one  jam  anie  idus  augusti  Ilupellenses  Régi  se  dede- 

»  senescallum  Andegaviae,  et  Theodoricum  de  Gcûar-  rant  postridie  festi  S.  Pétri  ad  vincula. 

Tome  XV U.  Q  q 
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Regina  nxor  Ludovici  Régis  cum  filiis  suis,  ac  Regina  Hierusalem  domina  Beren-  A 
garia,  neptis  Blanehae  Reginae  Francise  :  quaruiu  necnon  et  populi  lacrymosa 
suspiria  Deus  ultionum  Domihus  velociter  exaiidivit.  iNam,  sequenti  die,  Ludovicus 
Rex,  dato  conductu  Anglicis,  Rocheliam  in  deditionem  accepit,  necnon  et  villse 
burgensium  juranienta;  sicque  Anglici,  qui  in  illa  cauda  Aquitaniae  regionis  diii 
latitaverant,  amissâ  caudâ  illâ,  à  toto  regno  Francise  penitùs  sunt  exclusi.  Lemo- 
vicenses  etiam  et  Petragoricenses,  necnon  omnes  Aquitaniae  principes,  exceptis 
Gasconibus  qui  ultra  Garonam  {luviuni  cominorantur,  lidelitateni  Régi  Ludovico 
vultu  devotissimo  promiserunt,  et  ei  Hdeliter  adhaeserunt. 

Incidentia.  Infra  octavas  Assumptionis  beatœ  Mariae,  apud  Montempessulanum 
auctorilate  apostolicâ  concilium  celel)ratur  :  nam  Honorius  Papa  Narbonensi  archie- 
piscopo  dederat  in  rnandatis,  quôd  ibi  niodum  pacis  quam  Raymundus  Cornes 
Tolosanus  et  alii  Albigenses  sanctae  niatri  eeclesiae  otferebant,  audiret,  et  quod  inde  B 
faceret,  remandaret.  Qui,  convocatis  totius  provinciae  episcopis  et  abbatibus,  ac 
clericis  universis,  à  Comité  Tolosano  aliisque  baronibus  juramenta  recepit,  quod. 
terram  securam  et  obedientem  Romanae  ecclesiae  redderent,  et  clericis  redditus 
suos  in  integrum  restaurarent,  eisque  pro  damnis  quindecim  millia  marcarum 
infra  très  annos  persolverent,  et  de  haereticis  confessis  vel  convictis  justitiam  lacè- 
rent indilatam,  ac  pro  posse  suo  per  nniversam  provinciam  pravitatem  haereticam 
exsti-rparent. 

Juramenta  Raijmundi  Comitis  Tolosani  et  aliorum  baronum,  data  in  concUio  habita  ad 

Montempessulanum  anno  Mccxxif. 

Labbe,  Concil.  In  nominc  Domini  nostri  Jesu  Christi.  Anso  incarnalionis  ejusdem  mccxxiv,  vn  kal. 
t.Xi^col.tiii.  septembris,  Nos  Raymundus,  Del  gratiâ  Dux  Narbona^  Cornes  ToIosjp,  marchio  Provinciae,  C 
cum  sacrosancla  Roraana  ecclesia  pacem  summo  desiderio  lacère  desiderantes  ad  iionorem 
Del,  et  ejusdem  Romanœ  ecclesia>,  et  sanclissimi  in  Chrislo  patris  nostri  lionorii  summi 
Ponlilicis,  pio  corde  et  verâ  devotione  per  nos  et  per  homines  ac  vaiitores  noslros  oITeri- 
mus  vobis  domino  A.  *  Narbonensi  arehie[)iseopo,  et  per  vos  sancta-  Romana-  ecclesiae 
et  domino  Pap;p,  omnia  illa  qu;e  in  alio  colloquio  vobis,  et  per  vos  sanctie  Roman;e  ecclesiai, 
oblulimus;  videlicet, 

1 .  Quod  lidem  calhoiicam,  sicut  eam  sancta  Romana  pra>dicat  et  docet  ecclesia,  serva- 
bimus,  et  per  terram  nostram  servari  pariterel  lideliter  faciemus;  terram  insuper  noslram 
hœreticis  lideliter  purgabimus  ad  cognitionem  ecclesia»,  videlicet  bona  eorum  publicando, 
eosdemque  corporaliter  puniendo. 

2.  Item,  pacem  plenam  et  integrara  in  tota  terra  nostra  servabimus  et  servari  plenissimè 
faciemus,  ruptarios  de  nostris  iînibus  expellendo;  ecclesiis  etiam  et  viris  ecclesiasticis  resti- 
tuemus  plenariè  omnia  jura  sua;  libertates  quoque  ecclesiarum  et  aliorum  locorum  reli- 
giosorum  serv.bimus,  et  servari  plenissimè  faciemus  in  posterum  et  in  perpetuum.  D 

3.  Prieterea,  pro  damnis  et  injuriis  ecclesiis  ac  viris  ecclesiasticis  irrogatis,  et  ut,  ob 
reverentiam  et  honorem  Romanae  ecclesia'  et  domini  Papœ,  provideri  valeat  honori  Comitis 
Monlisfortis  *,  dabimus  ecclesife  xx  millia  marcarum  argenti,  terminis  competentibus  sol- 
vendarum  :  ita  tamen  si  pelitioni  *  quam  Comes  Montisibrtis  in  terra  nostra  et  valitorum 
noslrorum  facit,  dominus  Papa  nobis  absolvi,  et  instrumenta  quœ  ab  ipso  domino  Papa, 
vel  à  domino  Rege  Francorum  vel  paire  ejus,  idem  Comes  Monlisfortis,  vel  pater  ejus, 
super  eo  dicilur  impetrasse,  summus  Pontifex  facial  nobis  reddi. 

4.  Verùm,  quia  nec  in  primo  nec  in  secundo  colloquio  aliquis  pra^sens  fuit  pro  Comité 
Monlisfortis,  cum  quo  super  compositionequam  sanctissimus  pater  noster  Honorius  manda- 
veral  lieri,  Iractare  poluimus  (a),  ad  prœsens  plenè  non  possumus  respondere.  Verumtamen 


*  Arnaldo. 


*  Amalrici. 
*  f .  petitionem. 


(a)  Amalricus,  nedum  pacis  compositioni  manus 
daret,  cidera  lotis  viribus  adversabatur.  Sic  enim 
scripsit  ille  ad  episcopos  in  urbe  Monspeliensi  con- 
gregatos  :  t  lieverendi/i  in  Christo  patribus  et  donùnis 
>  suis  carissimis,  Narbonensi^  Arelatensi  et  Auxita- 
»  nensi  Dei  gratiâ  arc/iiepitcopis,  et  universis  epis- 
»  copis  et  aliarum  ecclesiarum  prœlatis  ad  concilium 
»  de  Montepessulando  congregundis,  Amalricus ^divitid 
I  Providentiel  Dux  Narbonœ,  Comes  Tolosœ  et  domi- 
»  nus  Monlisfortis ,  salutem,  et  cum  omni  reverentia 
B  et  devotione  seipsum.  Cura  vos,  zelo  fidei  arinati, 
»  Jesu  Christi  negotium  inceperitis  et  luantaenue- 
»  ritis,  sicut  veri  fidei  zelatores,  nunc  necesse  est 
»  quôd  vos,  cùm  teinpus  messionis  propè  sil  et  jam 
»  fruges  albescant  ad  messem,  exspectetis  inodicùm 
»  et  cursuin  perseveranter  agatis,  ut  bravlum  cura 
B  gloria  consequi  possitis  optatum,  propter  quam  tam 


f  fideliter  laborastis;  cùm  frustra  mittatur  manus  ad 

>  aratrum,   si   mittens  respexerit  donec  consumma- 

»  verit  quod   incepit.   Eia  igitur,  patres  sanctissimi  I 

»  Attendite  et  vi<lcte  quàm  mirabilis  sit  Deus  in  ope- 

»  ribus  suis,  et  quàm  sint  mirabib'a  facta  sua,  quia, 

B  licèt  videatur   suum   negotium   totaliter  dimisisse, 

»  modo   délibérât   et    disponit   ut    ipsum    negotium 

B  resuscitet  cum  gloria  et  Iriumpho  ;    cùm  ipse,  sicut 

»  credimus,  cor  domini  Régis  Franciae  animaverit  ad 

»  subveniendum   suo   negotio,   immô,   ut    lo([uamur 

*  veriùs,  ad  consummationem  ipsius.    Ideôque  pater- 

»  nitatem    vestram    exoramus    humiliter  et  devotè , 

B  obsecrantes    vos    et   adjurantes    per    aspersionem 

»  sanguinis  Jesu  Christi,  cujus  res  agitur,  quatinùs 

»  nullam  compositionem  sive  pacem  quae  pryejudicet 

8  juri  nostro,  cum  Raymundo  filio  Rayraundi  quon- 

t  dam  Comitis  Tolosse  faciatis,  nec  fieri  permittatis, 
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A  nos  in  praesenti  solemnes  nuncios  ad  dominum  Papam  dirigimus,  cum  quibus  tam  super  com- 
posilione  pra>dicla,  quàm  super  omnibus  aliis  ad  reconciliationem  nostram  pertinentibus, 
plenè  poterit  tractarij  et  omnia  ad  linem  debitum,  divinà  gratiâ  mediante,  perduci  :  conce- 
dentes  et  promittentes  nos  in  perpetuum  ratum  habituroset  firmiter  servaturos  quicquid  cum 
illis  nunciis  super  facto  nostro  de  mandato  et  voluntate  domini  Papœ  fuerit  ordinatum  aut 
faclum. 

S.Etcùmnoscredamus  promajori  parte restitutionemfecisseecclesiis et  virisecclesiastieis, 
secundùm  quod  in  alio  coUoquio  promisimus  ;  tamen  specialiter  nune  promittimus,  quôd  ea 
omnia  quie  restant  ad  restitiiendum  ecclesiis  et  viris  ecclesiasticis,  plenissimèrestituemus  ad 
cognitionem  domini  Papœ,  vel  domini  A.  Narbonensis  arehiepiseopi^  vel  cujusiibet  episcopi 
in  diœcesisua.  Et  de  faiditis  Tolosanis  restituendis  cum  honoribus  suis,  faciemus  quicquid 
dominus  Papa  noverit  faciendum. 

6.  Ad  ultimum^  si  ea  quse  obtulimus  domino  Papœ  sufficientia  nonvidentur,  cîim  servire 

P  sanctaeecclesiîcregnaresit,  nos  in  omnibus  et  per  omnia  misericordiaeetmandatis  domini  Papae 

proposse  nostro  obediemus  liumiliterac  devotè,  salvâ  dominatione  serenissimi  noslri  Régis 

Francias  et  domini  Imperatoris.  Quôdautem  omnia  praedicta  attendamus  et  compleamus  bonâ 

fidè,  plenè  et  sufficienter  cavebimus  per  securitates  idoneas  ad  cognitionem  domini  Papae. 

Et  nos  Rogerius  Bernardi  Dei  gratiâ  Cornes  Fuxensis,  et  Trencavellus  eadem  gratiâ  vice- 
coraes  Biterrensis,  idem  et  eodem  modo  promitlimus  nos  in  tota  terra  nostra  facturos  et  in 
perpetuum  servaturos,  sicut  superiùs  dominus  noster  Cornes  Tolosae  promisit  pro  se  et  pro 
nobis,  et  aliis  valitoribus  suis,  se  in  perpetuum  servaturum.  Datur  apud  Montempessulanum 
die  et  an  no  quibus  suprà. 

In  octavis  beati  Martini  hyemalis,  inter  Ludovicuni  Regem  Francise  et  Henricum 

Regein  Alemanniœ,  filium    Frederici   Imperatoris,  qui  de  novo  jussu  et  voluntate 

patris  fnerat    in   Regem    Alenianniae  coronatus,  apud   Vallem-coloris    concilium 

celebratur  ;  ibiqiie  arabo  multa  de  utroque  regno  tractantes,  sed  niliil  aut  parùm 

C  proficientes,  ad  propria  redierunt  (a). 

Intérim  anteni,  dum  Savaricus  de  Maloleone  in  Angliam  transfretaret,  siiccur- 
sum  à  Rege  Angliae  Henrico  petiturus,  Anglici  qui  cum  illo  erant,  deillius  adju- 
torio  diffidentes,  cum  latenter  capere  tentaverunt;  sed,  à  proposito  defraudati, 
inefficaces  in  Angliam  devenerunt.  Savaricus  vero ,  de  nianibus  Anglorum  sic 
evadens,  et  pluries  infidelitatem  eorum  expertus,  Rfgi  Francise  Ludovico  se  sub- 
misit,  eique  in  Natali  Domini  homagium  suum  fecit. 

Prseterea  Henricus  Rex  Angiiae  regnique  ejus  proceres,  de  amissione  regionis 
Aquitaniae  condolentes,  concilium  in  regno  sno  générale  convocant,  ad  succursum 
Aquitaniae  pro  Rege  suo  ab  universis  et  singulis  auxilium  postulantes  (b).  Qui 
unanimiter  Régi  suo  compalientes,  inter  se  tam  clerici  quàm  laici  decreverunt,  et 
fideliter  promiserunt  ad  auxilium  ipsius  rerum  omnium  suarum  mobilium  partem 
D  quintam-decimam  se  daturos.  Quo  facto,  Rex,  coUecto  exercitu  armatorum,  na- 
vigium  parât,  et  fratrem  suum  Richardum  cum  trecentis  navibus  armatorum  apud 
urbem   Burdegalam  delegavit  (c)  :  qui,  mari  tranquillo  protinîis  illuc  applicatus, 

»    maxime  cùm  illud  in  totius  cleri  et   populi  et  uni-  »   ad  imperium  nostrum,  contumaces  et  rebellantes, 

»  versalis  ecclesiae  scandalum  et  ignominiam  perpe-  »   seu    movontes   nobis  guerram  ,     et   forisbannitos 

»  tuam  redundaret.  B  Ex  Labbei  tomo  XI Conciliorum,  b   regni  noslri,  non  receptabit,  nec  receptari  permittet 

col.  233â.  i>  bonâ  fide  in  regno    suo,  ubi  potestatem  babebit, 

(a)   Attamen   initum  eodem  anno    et  mense   cum  »   nec    ab'quani    confœdorationem    cum    cis    faciet  , 

Frederico  Impcratore  fœdus  legimus  in  instrumento  »   postquam  idipsum  fuerit  significatura  eidera  Régi, 

quod  récitât  Martenius,  t.  I  CoUect.  Ampliss.  col.  1195,  »  De  Rege  Angliae  sic  erit,  quôd  nuUam  cum  eo  facie- 

in  hune  modum  :  »   mus   confœderationem  nec    cim    baeredibus    suis, 

«  Fredericus .,  Dei  gratiâ  Romanorum  Imperator  »   nec  à  nostris  fieri  perniittemus,  ubicumque  impe- 

j)  semper  augustus  et  Rex  Siciliœ,  universis- prœ.ientein  >   diendi  habeaiaus  potestatem. 

71  paginam   iiispecturis ,   salutem.    Noveritis   quôd,  »   Hanc    autem    ronfœderationem    prsecepimus   et 

>  propter    dilectionem    quam    nos   et    progenitores  B   injunximus  jurandam  pro  nobis  et  in  anima  nostra 

>  noslri  babuimus  et  liabemus  erga  carissimum  »  à  Renaldo  Duce  Spoleti  dileclo  familiari,  et  Jolianne 
)  amicum  nostrum  et  fratrem  Ludovicum  ,  illus-  ■»  de  ïrajccto,  curiae  nostrae  notario,  fidelibus  nostris, 
»  trem  Regem  Francorura,  et  ipsius  progenitores  et  »  coram  magistr.  Simone  de  Domibus  clerico,  et 
»   antecessores,    banc   confœderationem   cum    eodem  >   Guillelmo  de  Balneolis,  dicti  Régis  legatis.  Actum 

>  Rege  bonâ  fide  duximus  iniendam  ,  quôd  nos  »  Catlianae,  anno  incarnationis  Dominicae  mccxxiv, 
B   homines  regni  sui  vel  ad  regnum  suum  pertinentes,  »   mense  novembri.  » 

8  contumaces  vel  eidem  rebelles,  seu  movenles  guer-  [b)  Anno   1225,    die   Purificationis  beatae  Marias, 

»  ram  contra  ipsum   Regem,  vel  forisbannitos  regni  Londoniae    celebratum    fuisse    id    concilium    docent 

B  sui,  non   receptabimus,  nec  receptari  sustinebimus  scriptoret  Anglici. 

»  in    imperio   nostro,     ubi    potestatem    habeamus  ,  (c)   MattbaeusParisiensis,  ad  annum  1225  :  a  In  die 

>  neque   aliquam    confœderationem   cum   eis   facie-  »  Purificationis   beatae   Mariae  ,     inquit  ,     Ricbardus 

>  mus  ,  postquam  idipsum  ab  eodem  Rege  nobis  »  frater  Régis  Angliae,  ab  eodem  Rege  donatus  est 
»  intimatum  fuerit.  Et  hanc  similiter  confœderatio-  »  cingulo  militari,  et  decem  nobiles  cum  eo,  qui 
B  nem  fecit  bonâ  fide  nobiscum  idem   Rex    Ludo-  »   ad  ejus   sunt    obsequium    deputati.    Qui    poslea, 

>  vicus,  quôd  homines  imperii  noslri  vel  pertinentes      t  tempore   vernali ,   à    Rege  cum  Willelmo  Comité 

Qqij 
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castnim  qnod  Sanctum-Macharium  dicunt,  obsidet  et  expugnat.  Quo  complète,  A 
'  La  Mole.  regionem  eircunijacentem  destruens,  Rorollam  *  villam  obsidet  et  molestât;  sed 
gens  villae  illins,  armis  admodum  erudita,  ei  resistit  viriliter  et  repngnat  :  quam 
villam  cùni  diù  molestasset  frater  Régis  Anglifediversis  assultibus,  nihilqne  penitùs 
profecisset,  Ludovicns  Rex  Franoiae,  prœdictae  villae  compatiens,  cnni  marescallo 
suo  stipt-ndiarios  milites  illic  misit  ;  in  quorum  adventu  Ricbardus  ab  obsidione 
recedens,  eis  supra  ripam  Dordoniae  (luminis  obviavit.  Franci  vero,  ulteriiis  propter 
•  LimeuU.  fluvium  transire  non  valentes,  Limolium  *  castruin  obsident  et  expugnant,  domi- 
nnmque  de  Bracjerat  Régis  sui  Ludovic!  suljjugant  ditioni.Quod  Anglici  perci- 
pientes,  et  oum  eis  confligere  non  audentes,  in  Angliam  reversi  sunt. 

Anno  Domini  mccxxv,  mense  aprili ,  venit  quidam  homo  in  Flandriam  qui 
dicebat  se  esse  Comitem  Balduinum  quondam  Imperatorem  Constantinopolitanum, 
et  se  de  Graecorum  rarcere  quasi  per  miraculum  liberatum  :  quem  videntesqnam-  B 
plurimi,  multaque  signa  Comitis  Balduini  quasi  in  eo  deprehendentes,  multa  etiam 
gesta  et  dicta  praefati  Comitis  necnon  et  intersigna  ab  eo  audientes,  et  ea  vera- 
citer  cognoscentes,  eum  quasi  df)minum  receperunt,  et  Comitissam  (iliam  Balduini 
Comitis,  quam  exosam  diù  babuerant,  ab  omni  ferè  comitatu  Flandrise  protinùs 
ejecerunt.  Illa  vero,  quasi  comitatu  perdito  desolata,  Regem  Franciae  Ludovicum 
adiit,niultùm  deprecanseî  plura  ostendens,  ut  ei  suum  restitueret  comitatum. 

Litterœ   Joannœ   Flandriœ    Comitissœ   de  au.rUio  sibi   à   Rege  Franche  ad  recuperaiidum 

comitatum  exhibendo. 

Baluzu  Mlicel.       Ego  Johaiina^  Flandria-  et  Haynoi*  Comilissa,  omnibus  notum  faeio  quôd  jiiravi  caris- 
t.  I  ll-,p.  2bd.      simo  domino  meo  Ludovico,  Dei  gralià  Régi  Franciaî  illustri,  quod  expensas  et  custa  qua;  „ 
faciet  in  guerra  quam  hai)eo  contra  homines  meos  qui  aclli;rrent  illi  qui  se  facit  Comitem  Bal- 
duinum,  postquam  transierit  Peronam,  reddam  ei  sicut  conventiones  subséquentes  déclarant. 

1.  Si  expenderit  in  ista  guerra  viginti  millia  librarum  Parisiensium,  reddam  ei  viginti 
millia  librarum  Parisiensium;  si  minus  expenderit,  minus  reddam.  Si  autem  expenderit 
plusquam  viginti  millia  librarum,  non  tenebor  ei  nisi  in  viginti  millibus  librarum  (a). 

2.  Ista  autem  pecuuia  solvetur  lioc  modo  :  singulis  annis  solvenlur  ei  et  lianedibus  suis 
mille  libne  Parisienses  ad  duos  termines,  scilicet  in  festo  omnium  Sanctorum  quingentae 
librae,  et  in  Ascensione  quingentae  libne,  donec  viginti  millia  librarum  fuerint  persoluta, 
vel  minus,  si  minus  expenderit  in  guerra.  Et  si  non  solverentur  singulis  annis  mille 
libne,  sicut  dictum  est,  posset  idem  dominus  Rex,  sine  se  mefacere,  ad  res  meas  et  homiuum 
meorum  assignare,  donec  solutio  complerelur. 

3.  El  pro  tota  pnedicta  paga  teuebit  dominus  Rex  Duacum  et  Exclusam,  donec  pr.'cdicta 
pecunia  fuerit  persoluta.  El  cùm  persoluta  fuerit,  Rex  erit  in  eodem  punclo  de  Duaco  et 
Exclusa  in  quo  est  modo. 

h.  De  prisonibus  et  de  lucro  guerra»  sic  erit  :  si  villa  vel  castrum  capiatur  per  violen- 
tiam,  totum  lucrum  commune  erit  domino  Régi  et  milii.  Si  autem  in  poingneio  capiantur 
milites  vel  servientes  vel  balistarii  qui  sint  homines  mei,  dominus  Rex  habebit  corpora 
eorum,  et  ego  habebo  terras  eorum  quae  sunt  de  feodo  meo.  Si  qui  verô  capiantur  in  poin- 
gneio qui  non  sint  homines  mei,  redemptio  eorum  erit  communis  domino  Régi  et  mihi. 

5.  Si  villa  vel  castrum  obsideatur  à  domino  Rege,  homines  de  villa  vel  Castro  poterunl 
facere  mecum  pacem  antequam  leventur  ingénia,  et  dominus  Rex  nihil  poterit  exigere  de 
pace  illa  ;  postquam  verô  levata  fuerint  ingénia,  non  poterunt  mecum  facere  pacem  vel 
compositionem  nisi  de  assensu  domini  Régis,  et  dominus  Rex  habebit  inde  medietatem. 

G.  Pneterea  totura  hoc  quod  habebo  de  redemptione  prisonum  in  guerra  ista  teneor 
reddere  domino  Régi  in  pnedicta  paga. 

7.  Ego  etiam  juravi  quôd  corpus  domini  Régis  et  hominum  suorum,  et  omnium  illorum 

»   Sarisberiensi  et  Philippe  de  Albineio,  militibusqiie  »  faciebat  appellari,   et  propter  expensas   quas    do- 

«   scxaginta,  in  Wasconiam    die   Palmarum    missus,  »  minus  Rex  fecit  in  hoc  meo  affario,  teneor  reddere 

»   velis    prosperis   in   civitate    Burdegalensi    féliciter  »  domino  Régi  decera    millia  librarum  Parisiensium 

»   appulerunt.  »                     '  »  de  pecunia  quam  de  villis  meis  Flandriae  perripio, 

[a)   Régis  expensas   ad  decem  tanlùm  millia  libra-  »  tertiam  videlicet  partem  in  sequenti  fesro  omnium 

rum  excrevisse  colligimus  ex  subjectis  literis  à  Baluzio  »  Sanctorum,  tertiam  partem   in  instanti  festo  Puri- 

recitatis  ibidem,   p.    i65  :    «  Ego  Johanna,  Flandriœ  »  ficationis  beatae  Mariae,  et  ultimam  terliam  partem 

»   et    Hainoni*   Comilissa  ,     notum     facio    universis  »  in  subsequenti  festo   Ascensionis   Domini.   Teneor 

»   quôd,   propter  auxilium  quod  carissimus  dominus  »  etiam  diruere  fortericiam  Yprae  et  alias  fortericias, 

B   uoster   I^udovicus,  Rex   Franciae  illustris,  exliibuit  »  sicut  juravi  pi»  recordationis  Régi  Philippo,  bujus 

»   mihi   ad  recuperandam  terram   meam,  et  propter  »  domini  Régis  genitori,  et  sicut  conlinetur  in  literis 

»   forisfacta   quae  villse  meae  Flandriae  fecerunt  ex  eo  »  meis,  exinde  confectis,  excepta  tamen  domo  Arnulfî 

»   quôd  contra  domini   Régis  et   meam    inhibitionem  »  de  Aldenarde.  Actum  apud  Bapalmam,  anno   Do- 

»  receptaverant   illura    qui    Comitem    Balduinum    se  »  mini  mccxxv,  mense  junio.  « 
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A  qui  erunt  eum  ipso,  bonâ  fide  et  sine  malo  ingenio  custocliam,  et  hoc  etiam  jurari  faciam  ah 
omnibus  de  terra  mea  quos  dominusRex  nominabit,  quos  habere  potero. 

8 .  Et  sciendum  est quod  super  isto auxilio  quod  dominus  Rex  mihi  promisil faciendum, non 

lenetur  mibi  nisi  in  feodo  suo,  et  tantummodode  istoexercitu  occasioneipsiuspromissionis. 

Has  autem  eonventiones  servandas,  et  pecuniam  supradictam  reddendam,  juravit  Mar- 

garita  soror  mea  de  mandato  meo,  volunlate  et  assensu,  si  de  me  humanitùs  eontingeret. 

Quod  ut  ratum  etc.  ActumParisius,  anno  Domini  mccxxv,  mense  maio. 

Rex  autem,  eidem  acquiescens,  pluribus  gentibus  apud  Peronam  adunatis  venit, 
ibique  illum  qui  fingebat  se  Balduinum  Comitem  Flandriae ,  dato  conductu ,  ad 
colloquium  convocavit.  Qui  ibidem  adveniens  cum  niultitudine  gentium  ,  dum  in 
praesentia  Régis  ac  legati  et  multorum  aliorum  de  multis  rébus  inqulreretur,  ad  ea 
respondere  coram  omnibus  dedignatus  est  :  quo  viso  ,  Rex  ,  vebementer  accensus  , 

B  eum  infra  tertium  diem  de  regno  suo  jubet  egredi,  dans  ei  conductum  et  licentiam 
redeundi.  Ipse  veroapud  \alentianas  rediens  à  suis  deseritur,  et  tandem,  subspecie 
mercatoris  per  Burgundiam  fugiens  à  quodam  milite  captus,  Comitissae  reddituret 
carcere  mancipatur  :  quem  sui  postea  diversis  pœnis  affieientes,  ad  ultimum  pati- 
bulo  suspenderunt. 

Eodem  anno,  in  festo  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  Romanus  Sancti-Angeli  diaco-  •^"-  ^2i5. 
nus  cardinalis ,  legationis  officio  fungens  in  Francia  ,  Turonis  venit ,  et  sequenti 
tertiâ  die  cum  Rege  Franciae  Ludovico  Caynonem  perrexit  :  ubi  Rex  cum  Hamerico 
vicecomite  Tboarcii  usque  ad  festum  Magdalenae  treugas  prolongavit  ;  statimque 
Rege  in  Franciam  remeante ,  et  parlamentum  Parisius  convocante  in  vigilia  beatse 
Marise  Magdalenae,  vicecomes  Tboarcii  Parisius  veniens,  coram  legatoet  Régis  An- 
gliae  nunciis  praesentibus,  bomagium  Régi  fecit  (a). 

C  Circa  vero  Purificationem  beatae  Mariae  (b) ,  Ludovicus  Rex  et  magnâtes  regni  *"•  ^'^-^■ 
Francise quamplurimi,  et  arcliiepiscopi  etepiscopi  et  barones Parisius  adunati,  contra 
Albigenses  baereticos  crucis  signum  per  manum  Romani  cardinalis  assumpserunt(c). 
Anno  Domini  mccxxvi  ,  Ludovicus  Rex  Franciae  et  omnes  cruce  signati  Rituris 
conveniunt  ;  et  inde  précédentes  perNivernam  et  Lugdunum  civitates  ,  apud  Avi- 
gnionem  urbeni  fortissimam  et  quasi  inexpugnabilem  ,  ab  ecclesia  Romana  per 
septem  annos  excommunicationi  subjectam  propter  b'-ereticam  pravitatem  ,  perve- 
nerunt.  Cùm  igitur  Rex  crederet  pacificum  per  Avignionem  transitum  babiturum, 
propter  quasdam  praevias  pactiones  quas  cum  illis  de  civitate  habuerat ,  illi  portas 
suas  dauserunt ,  et  Regem  cum  suis  exteriùs  excluserunt.  Rex  miratur  ;  et  spiritu 
virtutis  assumpto,  villam  obsidet  obside  tripertito.  In  vigilia  Sancti  Barnabae 
apostoli ,  quae  fuit  quarta  feria  Pentecostes,  macbinae  eriguntur  :  trabucheta,  petrariae, 

D  mangonelli,  parùm  proficiunt,  quia  ii  qui  intùs  erant  virililer  se  defendunt.  Durât 
obsidio  usque  ad  festum  Assumptionis  beatae  Mariae  (d).  Ibidem  tamen  mortalitate 
niaximâ  pullulante,  de  nostris  circa  duo  niillia  telorum  imbribus  et  lapidum  volatu, 
et  infirmitate  propriâ,  moriuntur.  Moritur  ibidem  Guido  Cornes  Sancti-Pauli  per- 
cussus  lapide  petrariâ,  vir  armis  strenuus,  catholicus  et  honestus.  Moritur  etiam  ibi 
episcopus  I^emovicensis  ' ,  et  Cornes  Campaniae  ^  redit  ad  propria  sine  Régis  licen-  '  Brmanlus, 
tia  vel  legati.  lune  Avjgmonenses,  Régis  magnanimi  constantiam  attendentes,  qui 
cum  suis  proceribus  juramento  (irmaverat  se  non  recessurum  donec  villa  caperetur 

(a)  Literas    de    homagio   vicccomitis    Thoarcensis  »  inco   promissam  sibi  et  liaere  libus  suis  in   perpe- 

acccpiraus  ex  originali  in  Archivo  imp.,  plutco  477,  •    tuum   fideliter    observabo.    Actum   Parisiis,    anno 

in  hune  nioduin  :  »   Domini    millcsiino   ducentesimo   vicesimo  ({uinto, 

«   Omnibus  prœsente.t  literas  inspecturis  Aymericus  i    mcnse  julio.  » 
>  vicecomes    Thoarcensis^    salulem.    Noveritis    quôd  (6)  Die  30  januarii   1 226,  ex  Chronico  Turonensi, 

»   ego   domino    meo    Ludovico  ,     Régi    Fraiicorum  apud  Martenium,  t.  V  CoUect.  Ampl.  col.  1068. 
»   illustri,   fi'ci  bomagium  ligium  contra  oranes  ho-  (c)   Subjungit     Chronicon    ïuronense    :    Cum    as- 

t   mines  qui  possunt  vivere  et   mori,  de  domaniis  et  sensu  etiam  quorumdain   epUcoporum  addidit  legatus 

»  feodis  et  teneuris  quae  ad  praesens  teneo  in  comi-  in  hoc  gratiam  pietati,  quùd,  quolibet  anno  usque  ad 

»  tatu    Pictaviae  ,    tenendis    ab    ipso   domino  Rege  quinquennium  ^   centum  millia  libr arum  super  deci- 

ï  et  haeredibus  suis  ad   usus  et  consuetudines  Pic-  mam   redituum   et  proventuwn   clericorum  promisit 

s   taviae,    et   ad  servitia  quae  feoda  debent   et  sicut  Rcgi  coram  omnibus  se  dalurum,  et,  si  ad  hoc  de- 

t   feoda    asportant  ;     et    de    domaniis   et   feodis    et  cima  non  posset  sufpcere ,  thesauros  ecclesice  tradi- 

»  teneuris  quae  ad  praesens  teneo  in  comitatu  Ande-  turum. 

»   gavensi,  tenendis  ab  ipso  domino  Rege  et  liaeredi-  (d)  Circa  tempus  quo   ad  deditionera   coacta  fuit 

»  bus  suis  ad  usus  et  consuetudines  Andegaviae,  et  urbs  Avcnionensis,  variant  scriptores  vetcres  ;   quo- 

»  ad  servitia  quae  debent  et  sicut  feoda   asportant.  rum  libratis   teslimoniis,  ad  diem  septembris   10  vel 

B   Insuper  domino  Régi  praedicto  super  sacrosancla  12    statuendam   eara    esse    censet  Vaissetus,   t.    III, 

»  corporaliter  juravi   quôd    iidelitatem   in   homagio  p.  595,  nota  xxiv. 
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vel  redderetur  ,  ducentis  datis  obsidibns  de  melioribus  suae  civitatis  ,  jurant  stare  A 
ecclesice  se  mandate.  Ad  mandatum  igitur  legati ,  et  Rege  iniperante,  fossata  im- 
plentur  ;  trecentse  donius  turrales  quae  in  villa  erant ,  et  omnes  mûri  circumquaque 
solo  diruti  coaequantur;  villa  absolvitur,  et  legatus  inducit  in  eam  multas  bonas  et 
laudabiles  constitutiones.  Magister  verô  Nicolaus  de  Corbeia,  monachus  Cluniaeen- 
sis,  in  ipsiusloci  episcopum  eonsecratur  [a). 

Rex,  indeamolo  exercitu,  progreditur  per  Provinciam,  et  redduntur  ei  pacificè 
civitates,  fortericite  et  castra  omnia  usque  ad  leucas  quatuor  à  Tolosa.  Rex  vero  , 
loco  suî  Himbertum  de  Bellojoco  toti  illi  prîeficiens  regioni  ,  redire  in  Franciam 
properavit.  Die  autem  jovis  ante  festum  omnium  Sanctorum  Regem  ad  propria 
redeuntem  infirmitas  mortalis  invasit,  et  die  Dominicâ  subsequenti ,  scilicet  in 
octavis  omnium  Sanelorum  ,  diim  esset  apud  Montpancier  in  Alvernia ,  ajmo 
Domini  mccxxvi  ,  migravit  ad  Christum  :  vir  utique  eatholicus  et  mirae  sancti-  B 
tatis  omnibus  diebus  vit*  suse  ;  nam  nunquam  carnem  suam  maoulavit ,  praeter- 
quam  cum  unica  nxore  sua  sibi  legitimo  matrimonio  copulata.  Ibi  dicunt  conipletam 
fuisse  prophetiam  Merlini ,  quâ  dicitur  :  In  ventris  monte  morielur  leo  pacifiais.  Quo 
in  loco  non  est  auditum  ante  ipsum  Régem  aliquem  decessisse.  Corpus  vero  ejus 
sui  ad  ecclesiam  beati  Dionysii  in  Franciam  transferentes,  eum  juxta  patrem  suum 
Philippum  Regem  Augustum  honorificè  sepelierunt. 

Testamentum  Ludovici  VIII,  Francorum  Begis  (b). 

iNnomine  sanclœ  et  individuœ  Trinilatis,  amen.  Lldovicus,  Dei  gratiâ  Rex  Francorum, 
omnibus  ad  quos  lilene  praesentes  pervenerinl ,  salutem  in  Domino.  Cupientes  successori 
regni  nostri  modis  omnibus  in  posterum  providere,  ne  tranquillitas  ejusdem  regni  possit  in  p 
futurum  perturbari,  de  tota  terra  quam  possidemus  et  omnibus  mobiiibus  nostris,  sani  et 
incolumes,  Deodante,  à  quo  bona  cuncla  procédant,  anno  Dominicœ  incarnalionis  mccxxv, 
mense  junio,  disposuimus  in  hune  modum  : 

1 .  Primùm  volumus  et  pra;cipimus  quod  fiiius  nosler  qui  nobis  suceedel  in  regnum, 
habeat  totam  terram  quam  carissimus  genitornosler  Piiilippus  pi;e  recordationis  tenuit,  et 
sicut  eam  tenuit  et  nos  tenemus  in  feodis  et  domaniis,  exceptis  illis  terris  et  feodis  et  do- 
mauiis  quae  per  pnesentem  paginam  excipimus. 

2.  Volumus  siquidem  et  ordinamus  quôd  (ilius  noster  secundus  natu  habeat  totam  terram 
Attrebatesii  in  feodis  et  domaniis,  et  totam  aliam  terram  quam  ex  parte  matris  nostrae  Elisa- 
beth possidemus,  salve  dotalitio  matris  sua-,  si  superviveret.  Quod  si  idemqui  Attrebate- 
sium  tenebit,  sine  haerede  decederet,  volumus  quôd  tota  terra  Attrebatesii,  et  alia  terra 
quam  teneret,  ad  hlium  nostrum  regni  nostri  successorem  libéré  et  intégré  redeat. 

3.  Item  volumus  et  ordinamus  quôd  tertius  filius  noster  habeat  totum  comitatum  Ande-  |x 
gaviae  et  Cenomanniae  in  feodis  et  domaniis  cum  pertinentiis  suis. 

k.  Item  volumus  et  ordinamus  quôd  quartus  filius  noster  habeat  comitatum  Pictaviae,  et 
totam  Alverniam  in  feodis  et  domaniis,  cum  pertinentiis  suis. 

5.  Item  praecipimus  et  volumus  quôd  terra  quam  carissimus  frater  et  fidelis  noster  Phi- 
lippus  Cornes  Boloniae  tenet  e\  donatione  nostra,  revertatur  ad  successorem  nostrum  Regem 
Franciae,  si  idem  Philippus  Comes  Boloniae  decesserit  sine  hœrede. 

6.  Item  volumus  et  praecipimus  quôd  quintus  filius  noster  sit  clericus,  et  omnes  alii  qui 
post  eum  nascentur. 

7.  De  mobiiibus  nostris  quae  pênes  nos  habemus^sic  ordinamus.  Donamusenim  filionostro 
qui  nobis  succedet  in  regnum,  quicquid  habemus  in  Turri  nostra  Parisiensi  juxta  Sanctum- 

[a]    Plura   hoc    loco    addit    auctor    Chronici    ex  »   Coniitis   Montisfortis  :  qui    Guide,    eodem    anno, 

quo  fragmenta  vulgavit  J.   R.  Sinner,  t.    II  Catalogi  »  sequenti   tempore,    in   obsidione   Biterri ,    proditâ 

codicum   mss.    bibliotiiecae    Bernensis  ,    p.    270  ,   in  »  civitate   ab    indigenis,   obiit    telo    arcûs    balistarii 

hune    modum   :     «   Rex    autem   occidi    fetit   omnes  »   in  capite  pe'rcussus.   Sequenti  verô  anno,  Roberto 

»  Francigenas    et    Flandrenses    stipendiarios    quos  »   Imperatore   Constantinopolitano   mortuo,    praedic- 

>   in     eadem    Avenione     civitate     reperit.     Demùm  »  tus  Imbertus  de  Bello-luco    sive   joco,    nepos   ex 

»   Verô    obsides    ipsius  civitatis    secum    dncens,    et  »  sorore  Balduini    Comitis   Flandriae   et   Ilannoniae, 

»  Gerardum    Comitcm  Arausiae  captae   civitatis   eus-  »   primi    ex    Francigenis   Constantinopolitani    Impe- 

»   todem    derelinquens ,   processit   ulteriùs    cum  suc  »  ratoris,  eligitur  in  Imperatorem ,  et  magister  Jo- 

»  exercitu  ;  et,  Provinciâ  subacfâ,  occupavit  magnam  »   bannes  de  Abbativilla,  Bisuntinensis  archiepisco- 

»   partem   Tolosani    comitalûs,    et    totum   ferè   vice-  »  pus,  assumptus  est  in  patriarcham  ejusdem  urbis 

»  comitatum    Bitericensem  ;    et    ordinatis    praesidiis  »   Constantinopoleos.  Porrô,  Rege  repatriante,  raori- 

»   militum   et  servientium    in    Bellicadio,    Nemauso,  »   tur  Guillelraus  Remensis  archiepiscopus  et  Comes 

j>  Biterri   et   Carcassona ,    et   aliis   fortioribus   terrae  »   Namurcensis.  i> 

»   locis  ,    reliqiiit   totius   conquestée   terrae   custodes  [b]    Chesnianam     editionem     (  tomo     V     Rerum 

t  loco  suo  Imbertum  dominum  de  Bellojoco,  filium  Franc,   p.   322)  contulimus  cum  :iuJthentico  in  Ar- 

»  materterae    suae  ,    et   Guidonem   Comitem   Vindo-  chivo  imp.,  pluteo  I  503,  n"  2,  et  omissa  quaedam 

»   niensem  ,    fratrem    venerandse  memoriae   Simonis  restituimus. 
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A  Thomam ,  videlicet    in    auro  et   argento  et    pecunia    numerata,  ad  regni   defensionem. 

8.  Item  volumus  et  praecipimus  quod  de  luobiltbus  nostris  omnes  interceptiones  nostrae 
emendentur,  et  deijita  quae  deberaus  nostris  ereditoribus  reddantur. 

9.  Item  donamus  et  legamns  carissimse  uxori  nostne  Blanchie,  illustri  Francorum  Reginae, 
triginta  millia  librarum. 

10.  Item  donamus  et  legamus  Elisabeth  carissimœ  fili;e  nostne  viginti  millia  librarum. 

1 1 .  Item  donamus  et  legamus  ducentis  domibus  Dei  viginti  millia  librarum,  scilieet  sin- 
gulis  domibus  centum  libras. 

12.  Item  donamus  et  legamus  duobusmillibus  domorum  leprosorum  deeem  millia  libra- 
rum, videlicet  cuilibet  centum  solidos. 

13.  Item  donamus  et  legamus  sexaginta  abbatiis  Praemonstratensis  ordinis  sex  millia  et 
sexcentas  libras  pro  anniversario  nostro  faciendo,  scilieet  cuilibet  abbatiae  sexaginta  libras, 

14.  Item  donamus  et  legamus  quadraginta  abbatiis  ordinis  Sancti-Victoris,  pro  anniver- 
B  sario  nostro  faciendo,  quatuor  millia  librarum,  scilieet  cuilibet  centum  libras. 

15.  Item  donamus  et  legamns  abbatite  Sancti-Victoris,  pro  anniversario  nostro  faciendo, 
quadringentas  libras. 

16.  Item  donamus  et  legamus  abbatiae  Beatae  Mariae  de  Victoria  prope  Silvanectum  mille 
libras  praeter  redditus  illos  quos  ei  donavimus. 

17.  Item  donamus  et  legamus  sexaginta  abbatiis  Cisterciensis  ordinis,  pro  anniversario 
nostro  faciendo,  sex  millia  librarum,  scilieet  unicuique  abbatiae  centum  libras. 

18.  Item  donamus  et  legamus  viginti  abbatiis  monialium  Cisterciensis  ordinis,  pro  anni- 
versario nostro  faciendo,  duo  millia  librarum,  videlicet  cuilibet  abbatiae  centum  libras. 

19.  Item  legamus  et  donamus  orphanisetviduiset  pauperibus mulieribus  maritandis  tria 
millia  librarum, 

20.  Item  donamus  et  legamus  omnibus  servientibus  nostris  duo  millia  librarum. 

21 .  Hanc  autem  divisionem  quam  fecimus  inter  filios  nostros,  ne  posset  inter  eos  dis- 
Ç)  cordia  suboriri,  volumus  modis  omnibus  observari,  sicut  superius  continetur  :   videlicet 

quôd  filius  noster  qui  nobis  succedet  in  regnum,  habeat  et  possideat  totum  regnum  Francia; 
et  totam  terram  Normanniae,  sicut  eam  possidebamus  et  tenejjamus  eâ  die  quà  prœsens 
condidimus  testamentum ,  exceptis  illis  comitatibus  quos  superius  excepimus,  videlicet 
eomitatum  Attrebatesii,  et  eomitatus  Andegaviae  et  Cenomanniae,  et  eomitatus  Alverniae  et 
Piclaviae,  quosdivisimusaliis  filiis  nostris,  sicut  superius  est  expressum. 

22.  Praeterea  volumus  ut  omnes  lapides  noslri  pretiosi  qui  sunt  in  coronis  nostris  vel 
extra  coronas,  vendantur,  et  de  pretio  eorum  construatur  nova  abbatia  de  ordine  Sancti- 
Victoris  in  honore  beatae  Mari;e  Virginis,  et  omne  aurum  quod  est  in  coronis  vel  annulis, 
vel  aliis  jocalibus,  similiter  vendatur  ad  opus  prtedict;e  abbatiic. 

23.  Executores  autem  testamenti  noslri  super  mobilibus  constituimus  amicos  et  fidèles 
nostros  Carnotensem,  Parisiensem  et  Silvanectensem  episcopos,cum  abbate  Sancti-Victoris. 
Quod  si  omnes  ad  hoc  exequendum  interesse  non  possent,  duo  ex  illis  cum  abbate  Sancti- 
Victoris  hoc  fideliter  exequantur.  Quôd  si,  post  salisfactionem  interceptionum  nostrarumet 

-r\  solutionem  debitoriun  liostrorum,  mobilia  nostra  ad  pr;edicta  legata  perficienda  non  sufïi- 
cerent,  volumus  ut  legato  delraliant  sicut  viderint  detrahendum. 
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\iuAi\QUAM  ad  astruendam  historiée  veritatem ,  judicio  nostro,  pariim 
conférât  Jixc  lucubratio,  versibus  1870  constans,  quia  tamen  F.  Chesnius  eam 
Collectionl  suse  inserendam  censuit,  nobis  eam  à  nostra  penitiis  amandare  religio 
fuit,  ne  quis  rnancarn  aut  miniis  amplam  causaretur  novam  quam  instituimus 
Collectionem.  Et  vero  ex  omnibus  Régis  Ludovici  VIH  bello  et  pace  gestis ,  duo 
tantiim  bellica  ejus  facta  versibus  suis  exornavit  Nicolaus ,  Rupellie  scilieet 
expugnationem,  et  longam  Avenionensis  urbis  obsidionem .  Prseterea  in  fine 
mutilum  est  idem  opusculum,  et  tantâ  incuriâ  tjpis  editum,  ut  multis  etiam. 
lacunis  scateat,  et  vix-  unquam  auctoris  sensum  reprsesenlet  editio  Chesniana. 
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Porro  haud  magno  in  pretio  habitum  aliqunndo  fuisse  poematium  istud,  inde  A 
colligjmus  qubd,  prxter  manuscriptum  codicem  Joannis  Beslii,nunc  deperditum, 
quo  iisus  est  Chesnius,  nullus  supersit  alius  ad  cujus  fidem  adornare  novam 
editionemfasfuerit.  Solis  itaque  conjecturis  depravata  quœdam  loca  restituimus , 
et  aiictoris  sensuni ,  quantiim  licuit,  mutatâ  interdum,  ubi  visum  Juit,  inter- 
punctione,  assequi  conati  sumus. 

Attamen,  ut  scriptori  aliquani  concilicmus  auctôritatem,  dicere  juvat  quis 
ille  fuerit.  Certè  coxvum  se  scriptorem  nonnumquam  prodit.  Nam  opus  ille 
suum  dicavit  Guilielmo  Arverno,  Parisiensi  episcopo,  qui  pontificatum  gessit 
ab  anno  \22S  usque  ad  annum  1248,  seque  obsidio  Avenionensis  urbis 
anno  1226  inter fuisse  narrât  ver  su  1835  : 

Me  qiioque,  jam  niemini,  volilansper  inanesagitta 
Irruit  :  at  gentes  egi,  non  corpore  laeso. 

Quibus  ex  verbis  haud  incongrue  intelligitur  militise  illum  fuisse  addictum  ; 
veràm,  ciim  alinndc  constet  clericos  plures,€tiam  episcopos,  expeditioni  sacrx 
adversiis  Albigenses  nomen  dédisse,  nobis  alius  non  videtur  Nicolaus  ille 
quant  Braiacensis  ecclesiee  decanus  ^  cujus  exstant  literœ,  anno  1202  datx, 
in  vhartulario  Comitum  Campanise,  n."  342  manuscripti  codicis  Bïbliothecx 
imp.  3115,  prout  accepimus  ex  Bibliotheca  bihliuthecarum  rnss.  D.  de  Mont- 
faucon,  tom.  //,  col.  979,  c 


B 


Magna  NI  MI  Régis  Ludovici  fortia  gesta,  ^ 

Quàm  probus  exstiterit,  qiiafî  bellica  Gallia  vidit 
Hoc  Duce  régnante,  et  quant»  probitatis  honores, 

Quot  iauduni  titulos  fuerit,  dum  vixit,  adeptus, 

Musa,  refer  :  cui  ni  fatales  fila  sorores 

Tarn  citô  rupissent  vit»,  fiorente  juventâ, 

Magnus  Alexander,  cui  totussubditus  orbis 

Paruit,  hic  rediens  à  Gadibus  Herculis  usque 

Ad  Gangem,  brevis  ac  humilis  succumberet  illi; 
10.  Respectuque  suî,  Romanœ  gloria  gentis, 

Laudibus  et  nieritis  contemptus  Julius  esset. 

Ingeniique  mei  vires  fœcundet  ApoUo, 

Et  mentis  latebras  irroret  rore  sophiae  ;  D 

Sed  neque  Pieiiduni  desit  rnihi  gratia  sacra. 

Et  cordis  venasDircaeus  inebriet  amnis, 

Possit  ut  iste  labor  finiri  fine  beato. 

Et  tu  (a),  quem  décorât  virtutum  schéma  sophiae, 

Gratia  quem  genitrix  et  virgo  pudica  pudicum 

Esse  sibi  gaudet  faniulum,  quo  praesule  ridet 
20.  Artibus  ingenuis  vernans  urbs  Parisiensis, 

Quo  festival  eum  Alvernia  fomite  felix, 

Gemma  sacerdotum,  cleri  decus,  hucades;  aures 

Hue  adverte  tuas  cœptis,  patiare  camœnam, 

Prsesidioque  tuî  Braïae  Nicolaus  alumnus 

Gaudeat,  et  robur  tua  gratia  conférât  illi  :  ^ 

Plusquam  Piérides,  plusquam  fœcundus  Apollo, 

Gonferet  ingenio  tua  gratia  sola  juvamen. 

Est  labor  iste  gravis;  sed,  te  mediante,  laboris 

Hujus  onus  leviter  mea  mens  perferre  valebit. 
Ludovli  us  lia-  30.       Hostibus  afïlictis  quôs  quondam  Flandria  misit, 

I  succedeiis.  Yie\  rcgum  mundi  venerabilis  ille  Philippus, 

*  f  o|)is.  Catholicae  fidei  calidus  defensor  et  ogis  *, 

Francigenaî  gentis  et  lux  et  gloria  vernans, 

(a)  Guillelmus  Arvernus,  qui  Parisiensem  episcopatum  gessit  ab  anno  1228  usque  ad  annum  1248. 

Débita 
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A  Débita  naturœ  persolvit,  carcere  carnis 

Sumpto.  Post  obituni  cujus  diadenia  recepit 
Filius,  et  regni  regimen  snscepit  hahendum  , 
Celsus  et  in  solio  sceptro  radiavit  eburno  , 
Gentibus  et  gazis  et  abnndans  rebns  opiniis, 
Urbs  est  inetropolis  ,•  quam  quondam  composuisse 

40.    Iliadem  Remum  testatiir  fania  priorum  , 

Qui  quoque  Romuleos  incautiis  prœpete  saltu 
Transiluit  muros  ,    delictiim  morte  piavit , 
Et  scelerosa   ma  nus  fratrem  fraterna  peremit  : 
Hanc  dixêre  Remis  veteres  à  oompositore. 
Hac  et  in  urbe  priùs  idololatra  culta   fuerunt , 
B  Cùm  férus  ad  libitum  toto  regnaret  iu  orbe 

Hostis ,  et  in  tenebris  humana  propago  sederet. 
Sed  postquam  verum  lumen  de  sede  superna 
Descendit  Christus  ,  carnis  velatus  amictu  , 

50.    Virginis  ex  utero  sacro  sine  seinine  natus  , 
Crevit  et  aima  fides  :  sic  urbs ,   errore  relicto  , 
Catbolicae  fîdei  sumpsit  sibi  religionem  , 
Fontis  in  amne  ,  lacu  mundo  sua  crimina  niundans  ; 
In  qua  Remigius ,  divinte  prœco  salutis  , 
Pontificale  decus  tenuit,  cujus  prece  rorem 
Misit  in  ampullam  cœlestem  Rector  olympi  , 
Corpus  ut  boc  lavacro  Régis  deberet  inungi, 
C  Defîceretque  liquor  ibi,  corpore  Régis  inuncto. 

Rex  ergo  ,  sumpto  capiti  diademate  regni  , 

60.    Venit  in  hanc  urbem ,   ne  jura  retunderet  urbis , 
Ejus  ntrumqne  latus  procerum  stipante  coronâ, 
Regalique  modo  corpus  regale  liquore 
Dicto  Rex  unxit,  et  inunctus  ab  urbe  recessit , 
Ad  patrios  fines  reditùs  vestigia  vertens; 
Inque  brevi  spatio  trabeatus  Parisiensem 
Ingreditur  ,   Ducibus  ipsum  comitantibus  ,  urbem. 

Ad  Ducis  ora  sui  nitet  urbs  venerabilis ,  et  quas 
Provida  cura  patrum  veternm  congesserat  olim 
Exponuntur  opes  :  certat   cum  lumine  Pliœbi 

70.    Fulgur  gemmarum  ,  lux  luce  nova   superari 
Se   stupet;  et  terris  alium  dare  lumina  solem 
Sol  putat ,  et  queritur  solitum  jubar  exhebetari. 
Veàtibus  aurivomis  rident  fora  ,  eonipita  ,  vici, 
Diversisque  locis  ignescit  serica  vestis  ; 
Grandaevi  cives  et  fervens  mente  juventa  , 
Aspectuque  graves  annis  ,   sufferre  paratus 
Purpureos  nequeunt;  'servi  faniuheque  per  urbem 
Se  gaudent  humeris  secum  gestare  labores, 
Nec  se  servitium  cuiquam  debere  fatentur  , 

80.    Dum  sua  muriceos  ad  cultus  lumina  vertunt; 
Et  quibus  ornatus  ad   tam  solemnia  festa 
Defuit,  hos  cultus  vestisqxie  precaria  texit. 
Per  fora ,  per  vicos  ,    célébrant  certamina  cunctis 
Publica  ,    nec  prohibet  cœnalia  dives  egeno , 
Sed  passim  comedunt  diffuso  nectare  venis. 
Templa  coronantur,  cingunt  altaria  gemmae  , 
Certant  fumigeri  cum  aromata  tliuris  odore  , 
Et  circum  pagos  et  compila  lata  choreas 
Reducunt  festi  juvenes  trepidaeque  puellœ^ 

90.    Occurrunt  lyrici  modulantes  carminis  odas  , 
Occnrrunt  mimi  dulci  résonante  viellA  , 
Instrumenta  sonaut,  non  sistrum  defuit  illic , 
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El  exquisitis 
honoratur  donis. 


Tympana  ,  psalterium  ,   citharae  ,  symphonia  dulcis, 

Dulce  melos  Régi  concordi  voce  canentes. 

Tune  labor  et  studium  rogicorum  ,  lisque  quiescit  ; 

Cessât  Aristoteles  ,  nec  Plato  probleniata  ponit , 

Nec  ciirrit  sortes ,  plausu  damnante  laborem. 

fncedentis  iter  Régis  lascivia  florum 

Lascivire  facit  :   Rex,  alta  palatia  Isetus 

100.    Intrans,  cnm  Ducibus  regali  sede  locatur. 

Nunquam  tam  celebri  luxu  ,  tradente  Marseo , 
Magnus  Alexander,  totius  rnalleus  orbis  , 
Urbe  Semiramiâ,  labii  confusio  nomen 
Cui  dédit,  et  nunquam  fuit  exceptus  ;  nec  Atridem  , 
Hectore  dislracto  forti  Neptunia  circum 
Pergama  ,  Trojanis  divisa  clade  peremptis , 
Hospite  fallaci ,    nece  sacra  proterva  piante  , 
Palladio  rapto  ,  vulcani  viribus  urbis 
iEdibus  accensis,  excepit  Graecia  victrix. 

110.        In  facie  Régis,  quibus  petas  longa  magistra , 
JNestorei  sedêre  Duces  ,  disponere  regnum 
Quos  decet,  et  rectè  tractare  negotia  regni  ; 
Hinc  procul  absistit  bellis  effrena  juventus , 
Cujus  mente  vigor  et  vis  dominatur  Achillis  , 
Qux  gerit  audacis  feritateni  mente  leonis. 
Cùmque  tôt  ac  tantos  contemplaretur  amicos 
Rex  ,  sibi  vix  potuit  includere  pectore  toto 
Lsetitiam  cordis  ;  exsurgunt  gaudia  vultu  , 
Purpurat  ora  calor  ,  vultuque  audacia  crescit  : 

120.    Ex  facie  solâ  posses  cognoscere  Regem  , 
Regales  habitus  licèt  et  diadema  verendo 
Impositum  capiti  desint ,   et  eburnea  sceptra. 
Nec  mora  longa  ,  parant  intrare  palatia  Régis 
Magnifici  cives  gratissima  dona  ferentes  , 
Tegmina  quos  ornant  variis  insculpta  figuris, 
Et  patrem  patrise  jocundà  voce  salutant , 
Et  genibus  flexis  praesentant  ditia  dona. 
OfFertur  Régi  caelatis  purpura  signis  , 
Gemmse,  hyacinthi  jubar  exhebetare  pyropi 

1 30.    Phœbei  dociles  ,  nec  desunt  munera  Crœsi  ; 
Offertur  crater  ,  quem  (si  sit  credere  dignum) 
Perditus  ingenio  fabricavit  Mulciber  *  auro. 
Margine  crateris  totus  depingitur  orbis , 
Et  séries  rerum  brevibus  distincta  figuris  ; 
Ulic  pontus  erat ,  tellus  ,  et  pendulus  aër  ; 
Ignis  ad  alta  volans  cœli  supereminet  illis. 
Quatuor  in  partes  orbis  distinguitur  ;  ingens 
Circuit  Oceanus  immensis  fluctibus  orbem  ; 
Ingenio  natura  suo  duo  lumina  fecit 

140.    Fixa  tenore  poli ,  mundi  famulantia  rébus. 
♦  Proinciheus.  Hic  Pytho  *  plasmavit  hominem  tellure  recenti  , 

Japeto  natus  ,  mixtâ  cum  fluminis  undis. 
Aureus  orbis  erat  Saturno  régna  regenti  : 
Sed,  Jove  regnanti ,  species  pervertitur  auri  ; 
Jura,  fides,  pietas,  fugiunt;  fraus,  proditioque 
Pullulât,  et  facinus.  Astrea  locatur  in  astris , 
Obsessas  vitiis  terras  extrema  relinquens. 
Stare  Jovem  credas  munitâ  fulmine  dextrâ  , 
Cœlo  terrigenis  injusta  moventibus  arma. 
1 50.    Nec  fuit  id  solum  ,  sed  quidquid  continet  in  se 
Ovidii  magni  séries  ter  quinque  laborum, 
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A  Auro  contexto  crateris  circiter  oras. 

Urbs  nitet  in  medio,  gazis  et  gente  superba, 
Quam  Niobes  genitrix  ,  citliarâ  (si  crederefas  est) 
Dulce  sonante  melos,  saxis  modiilamine  tactis 
Condidit,  ut  veterum  dixêre  poëmata  vatum, 
Portarum  septem  praefati  mœnia  ;  pagos 
Circuit  indago  unius,  quot  nomina  signant, 
Urbis,  et  hanc  olim  Tliebas  dixêre  priores. 
160.    Ante  fores  urbis  deducunt  exequiales, 

Crinibus  efïasis,  perçusse  pectore,  matres 
Thebaides  pompas  ;  in  imagine  flere  videntur 
Extincti  fratres  Piiœbi  Pliœbesque  sagittis. 
B  Hïc  inter  fratres  livor,  regnique  cupido, 

Arma  movere  monet,  fraterno  fœdere  rupto  ; 
Septenique  Duces  portas  includere  septem 
Obsidione  parant.  Submergitur  in  Styge  vates 
Vivus  adhuc.  Obeunt  alterno  vulnere  fratres  , 
Frater  et  à  furiis  fraternis  se  pliariseat. 
1 70.    H\c  priùs  occasu  saevis  ulciscitur  armis 

Filius  in  matrem,  furiis  agitatus  in  orbem, 
Injustamque  necem  justoque  furore  piavit. 
Quid  loquor  ?  historiam  Thebaida  continet  omnem. 

In  pede  crateris  Vulcani  dextera  docta 
Ilion  inscripsit  ;  Hecube  sua  jussa  rétractât  ; 
G  Regia  progenies  *  agnos  armentaque  pascit  : 

Cujus  ad  arbitrium,  sibi  dempto  vestis  amictu  , 
Très  venêre  DeaB  ;  speciei  strenuitate  ^ 
Judicis  arbitrio,  socias  Saturnia  proies  *, 
180.    Quam  colit  altus  Kryx,  excedit  lintea.  Pastor 
Properat  Europae  fines  metitus  eundo  ; 
Inde  redit  praedam  *  praedatus  perfidus  hospes. 
Grseca  phalanx  mûris  Idaeis  applicat  alas, 
Diversisque  niodis  stragis  moriuntur  utrimque  ; 
Post  duo  lustra  tamen  urbis  *  veneraljilis  aedes 
Fulminât  ignis  edax  ;  complentur  somnia  monstris. 
Hicfugit  ^Eneas  incendia,  sacraque  secum 
D  Portitor  evadens,  muros  Carthaginis  intrat. 

Illic  occubuit,  ferro  per  pectns  adacto, 
190.    Effugiente  viro  conjux  *  decepta.  Quid  ultra  .î* 
In  pede  crateris  depingitur  exitus  omnis. 
Martis  adulterium  resupino  margine  pinxit 
Mulciber,  et  Venerem  laqueis  cum  Marte  ligavit  ; 
Pluraque  caelasset  sub  margine,  sed  pudorilli 
Obstat,  et  ingentis  renovatur  causa  doloris. 

Rex,  ubi  suscepit  tam  ditia  munera,  reddit 
Multimodas  grates,  et  honore  repensât  honorem, 
Servis  servitii  juga  libertate  remittens, 
Absolvitque  reos,  exceptis  proditione 
E         200.    In  patris  arma  caput  qui  direxêre  nefandâ, 

Quos  tenet  in  tenebris  et  carcer  et  ultio  digna. 
Cùmque  sui  cives  exissent  Régis  ab  aula, 
Orbeque  dimenso  Phœbeis  Thetidis  unda 
Infremuisset  equis,  ignescit  regia  Kegis  : 
Ignibus  accensis  communia  festa  parantur  ; 
Appositis  mensis  discumbit  regius  Héros, 
Murice  velatus  ,  vestes  ardente  pyropo  ; 
Discunibunt  proceres  ^  implentur  vasa  falerno 
Gemmea,  clam  *  labor  est  cratères  evacuare. 
210.    Dumque  fovent  geniuni  geniali  munere  Bacchi, 
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festivis, 


Nectare  commixto  curas  removente  Lyaeo 
Principis  à  facie,  citharae  celeberrimus  arte 
Assurgit  mi  m  us,  ars  niiisica  queni  decoravit. 
Hic  ergo,  chordâ  résonante,  subintulit  ista  : 

»   Inclyte  Rex  regnm,  probitatis  stemmate  vernans, 
»  Qiiem  vigor  et  viitus  extollit  in  aetliera  famse, 
x)  Indole  virtutis  qui  vincis  facta  parentis, 
»  Major  ut  Atrides  patrem,  Neptunius  Héros 
»  ^gea,  Pelides  exeedit  Pelea,  Jason 

220,    »  TËsona  ;  nec  prolem  pudor  est  evincere  patrem. 
»  Corde  gigas,  agnus  facie,  Laërtius  astu , 
»  Consilio  Nestor,  linguosos  effugeservos, 
»  Neve  velis  adhibere  fideni  jactantiijus  aures  ; 
»   Nam  sic  in  f'amulos  armantur  saepè  potentes, 
»   Et  sic  injuste  justi  quicumque  ligantur. 
»  Dedecet  egregios  vitiis  corrumpere  mores. 
»  Tu  pius  esto  piis  ;  hostem  te  sentiat  liostis, 
»  Te  rigidum  timeat  ;  confundas  penitùs  hostem 
»  Incutiente  metu  :  si  se  tibi  dederit,  ipsum 

230.    »   Excipe  cum  venia  ;  probus  hostis  fiât  amicus, 
»  Jungaturque  tibi  conoordi  fœdere  pacis. 
»  Saepè  fit  ex  odio  majori  majus  ainoris 
»  Fœdus,  et  ampla  fides  nullum  peritura  per  sevum. 
»  Infanii  vitio  ne  vernans  fama  laboret  : 
»  Crimen  avaritite  fuge  ;  donis  corda  quiritum 
»   Unge,  per  hoc  poteris  cordis  lenire  dolorem. 
»  Largus  honoratur,  contemnitur  omnis  avarus, 
»  Et  celebrisdanlis  discurrit  fama  per  orbem  ; 

>  Dat  genus  et  formam  ,  dat  amicos,  aspera  mollit 
240.    »   Muneris  obsequium,  dat  honores,  subjicit  hostes. 

»  Quid  juga  sustinuit  quicquid  *  quadrangulus  orbis 
»  Macedonum  Regum  ?  Quid.^  c'extera  dapsilis  ejus, 
»   Militibus  dignis  stipendia  digna  rependens. 
»  Exemplo  simili  Gallorum  Julius  olim 
»  Perdomuit  fines  ;  probitas  vile>cit  avari. 
»  Jura  tenere  velis,  et  ab  astris  juris  a  more 
»   Astream  revocare  stude;  discretio  mentis 
»  Nec  prece,  nec  pretio,  nec  del)et  amore  moveri. 
»  Non  temnet  *  fortem  Veneris  lascivia  mentem  ; 
250.    »  Ventris  et  ingluvie,  victâ  ratione  Lyaeo, 
»  Sobrietatis  opus  sacrum  corrumpere  noli. 
t  Regia  majestas  radiât  virtute  paternâ  ; 

>  Illos  semper  âmes,  si  quos  confundat  honestas 
»  Et  probitas  mentis,  licèt  aeris  copia  desit, 

»  Et  gemm.'s  gazas  excedit  gloria  more  {a). 
ï  Nobilitas  generis  et  origo  sanguinis  alti 
»  Moribus  incumbunt,  et  opes  sine  moribus  obsunt.    » 
Sic  ait,  etmensis,  prout  exigit  hora,  remotis 
Nocte  ferè  média,  reddunt  sua  membra  quieti 
260.    Jocundi  proceres,  jocundaque  turba  quiritum, 
Purpnreusque  torus  corpus  regale  recepit, 
Régis  et  in  membris  audet  pi  orumpere  somnus. 
Jamqne  coërcebat  languentia  plaustra  Bootes, 
Lucifero  tollente  caput  ;  jam  sidéra  prona 
In  mare  descendunt  ;  pallens  Aurora  mariti 
Effugit  amplexus,  feriente  cacumina  sole  : 
Rex  celer  assurgit,  membris  torpore  solutis; 
Nec  mora,  tota  phalanx  procerum  convenit  in  aula. 

[à)  Legendum  videtur  ;  Licèt  œris  copia  desit  et  generis.  Gazas  excedit  gloria  merè. 
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A  Jamque  per  octo  dies  fuerant  cum  Rege  rnorati 

270.    Parisius  proceres,  solemnia  festa  colentes 

Solemnesqiie  cibos,  ciiin  Rex  œmeare  voleates 
Ad  proprios  fines  ditavit  niunere  largo  , 
Ad  sua  cum  licito  permittens  quemque  reverti. 
At  Rex,  subjectas  proponens  visera  gentes 
Sub  ditione  sua,  turbâ  comitante  suorum  , 
Emolitur  iter,  cùm  crastina  fulserit  hora, 
Et  cùm  noctis  equos  sol  luce  fugaverit.  Ergo 
Luce  sequenti  celei-  Rex  transvolat  ad  Melodunum. 
Ad  fines  satrapae  mixtim  cum  plèbe  verendum 

280.    Excipiunt  Regem,  vénérantes  fronte  serenâ. 
B  Inde  gradus  celeres  ad  quaeque  novissima  regni 

Transfert,  impositis  astringens  legibus  urbes. 
Pax  viget  in  terris,  concordia  libéra  régnât  ; 
In  majestatis  apicem  regalis  inique 
Non  est  insurgens  qui  aliquando  dirigat  arma  ; 
Non  caput  extollit  Normannia,  non  juga  tanti 
Flandria  ferre  Ducis  humili  cervice  récusât. 

Interea  Livor,  dignorum  commoda  mordens, 
Francica  denigrans  ,  dissolvens  fœdera  pacis, 

290.    Undiquepacificas  cùm  mundi  cerneret  urbes. 
Et  genus  humanum,  descendit  ad  atria  Ditis, 
Tristis  et  alloquitur  lugubri  voce  tyrannum  : 
C  e  O  pater  geternae  caliginis,  ô  Stygiorum 

»  Impia  sceptra  regens,  et  mundi  régna  secundi , 
»  Omnimodi  sceleris  actor,  quem  Jupiter  olim 
»  Expulit  arce  poli,  tuaquàm  patientia  longa  ! 
»  Quàm  jacet  in  terris  tua  spreta  potentia  vilis  ! 
»  Jam  virtus,  jam  recta  fides  dominantur  in  orbe 
»  Terrarum  ;  jam  verus  amor  tenet  omnia  nodo  ; 

300.    »  Jam  pax,  jam  pietas,  erectà  fronte  ,  vagantur. 
»  Proh  pudor  !  in  terris  Astrea  résultat,  et  astra 
»  Deserit ,  et  leges  imponit  gentibus  orbis. 
»  Jam,  Jove  compulso,  Saturnus  régna  gubernat  ; 
»  Gens  antiqua  redit,  pretiosa  renascitur  setas. 
»  Prohdolor  !  hanc  rabiem  nova  qua;que  clementia  vincit, 
»  Quâ  servire  *  soles  :  quem  terra  fretum(|ue  verentur, 
»  Qufeso,  résume  tuas  vires  solitumque  furorem, 
»  Et  non  permittas  sine  pœna  vivere  gentes. 
»  Jam  violare  diem,  Stygialibus  astra  venenis 

310.    »  Obfuscare  velis,  ruptâ  compagine  reruni. 
»  Olim  virtutem  de  terrae  sede  fugasti  ; 
h  Sed  nova  pestis  adest,  nec  erit  medicabile  vulnus  , 
»  Et  tua  vis  contempta  jacet  per  saecula  cuncta, 
»   Nî  tibi  prajcaveas,  ni  s;eva  resumpseris  arma. 
»  Gallica  cùm  regeret  diademate  régna  Philippus 
»  Imposito  capiti,  Normannia,  Flandria  ,  vires 
E  ».  Viribus  opposuit  ejus,  multosque  labores 

s  Sustulit,  et  Gallis  gens  omnis  bella  paravit. 
»  Tum  tibi  sunt  vires  ;  tum  proditioque  dolique 

320.    »  Ad  libitum  mundi  gaudent  te  sceptra  tenere  : 

»  At  postquam  Gallos  Ludovicus  rexit,  ab  orbe 
»  Pellimur,  et  vires  amittere  cogimur  omnes. 
»  Nam,  flexis  genibus,   se  sternit  natio  quœcjue, 
»  Inclinatque  caput  ;   concordia.  régnât  ubique  : 
»   Et  nos  indecores,  opprobria  longa  tenentes, 
»  Proh  dolor  !  ejicimur  de  cœli  sede,  solique. 
»  Jam,  pater,  egredere,  furiis  jam  lora  remittas  ; 
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»  Jam  Gallos  tiirbare  velis,  fastusque  perennes.   »  A 

Sic  ait,  et  moti  serpentes  sibila  promunt , 
330.    Undique  suffusisadaperta  per  ora  venenis, 

Infioinntque  locum  Stjgialem  pumiee  tabe. 

Protinùs  antiquus  serpens  in  pectore  surgens 

Tnfernas  fedes  ternis  ululatibus  implet, 

Tartareosquelacus  murmur,  solitasquequerelas 

Comprimit  et  gemitiis  :  Ixiona  non  rota  vol  vit , 

Nec  jam  vulturibus  Tityiis  sua  viscera  praebet  ; 

Saxeadefessum  non  moles  Sisyphon  urget, 

Sed  datur  huic  requies  ;  fugitivas  invenit  undas 

Tantalus,  et  fas  est  illi  deprendere  poma. 
340.    Exsangues  animae  liventia  lumina  siceant  B 

Et  reprimunt  laerymas,  quarum  déforme  vocavit 

Concilium  Sathanas,  deformi  gutture  clamans, 

Qiiem,  quia  proposuit  Actori  se  pariari, 

Ultio  digna  Dei  submisit  in  igné  gehennae  ; 

Et  qui  luoidior  aliis  fit  turpior,  et  qui 

Tarn  pretiosus  erat,  fit  vilior  omnibus  idem. 

Conveniunt  pestes  Erebi  :  lorquata  colubris 

Hic  sedet  Alecto,  super  ora  vagantibus  liydris  ; 

Illic  Tisiphone  mugit  comitante  Megaera, 
350.    Impatiensque  paris,   elata  Superbia  vultu 

Excedens  socias,  scelerata  sedilia  pressit. 

Hic  vomit  Ebrietas,  cui  jungitur  Ira,  Furorque  ;  G 

Fece  Libido  jacens  llagrante  medullitiis  ardet. 

Hic  sitit  Ambitio,  quam  rerum  copia  nulla 

Pacificare  potest  ;  Detractio,  Proditioque 

Blanda  supercilio  vultus  prétendit  amicos, 

Dignorumque  tamen  laudes  delere  laborat. 

Hic  sedet  Hypocrisis  simples  et  marcida  vultu  , 

Et  tamen  aspirât  ad  summum  culmen   honoris. 
360.    Hic  Timor,  hic  Luctus,  hic  Desperatio  fomes 

JNequitiie,  Dolor  hic,  Morliusque,  tremensque  Senectus. 

Ingluvies  alîsorbet  opes,  cui  semper  inhîieret 

Paupertas  humilis  et  quam  comitatur  Egestas. 
Rnpeiiensesque  Ut  tcnebrosa  cohors  Sathanse  convenit  in  aula  D 

suo  mfecisse  ve-  i->  i  t-v  i  •  »    i  • 

neno.  Et  sedere  IJeae,  de  semme  quas  Acherontis 

Nox  genuit,  rauco  clamore  silentia  rumpens 
Rex  ait  :  «  O  sociae,  quàm  toto  spernimur  orbe  ! 
»  Quantaque  contra  nos  jam  virtus  arma  paravit  ! 
>)   Heu  !  grave  perferimus,  et  jam  graviora  feremus 
370.    »   Vulnera,  si  fuerit  patientia  nostra  diurna. 
»   Auribus  ecce  meis,  carissima  filia  nostra, 
»   Detulit  Invidia,  madido  circumflua  luctu, 
)i  Nescio  quem  terris  Ludovicum  nomine,  cujus 
»  Jmperio  totus  submisit  cornua  mundus, 
»  Et  quo  regnanti  pax  et  concordia  régnât  ; 

»   Et  nosindecores  ter.ebris  in  carcere  denso  ,  E 

«  Expertes  laudis,  longo  torpemus  in  sevo, 
»  Orbe  relega mur,  et  nostra  potentia,  quondam 
ï  Vasta,jacet  sterilis,  nec  habent  haec  pondéra  vires. 
380.    »  Ergo  relegatse  discurrite  quid  sit  agendum  : 

))  Nulla  nisi  per  vos  vis  est  mea  ;  vos  mihi  vires, 
»  Vos  mihi  tela  datis.  »  Sic  dixerat  hostis,  et  ora 
Impia  deformi  lacrymarum  rore  rigavit. 

Murmurât  exsanguis  populus,  velut  œquora  vento 
Concita  cùm  Boreas  gelidus  descendit  ab  arcto, 
Astringitque  suis  undas  glacialibus  alis. 
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A  Haud  mora,  Proditio  crinita  draconibus  atris 

Surgit,  et  horrisonis  éructât  talia  dictis  : 
«  O  Stygise  noctis  div<e,  quas  torquet  Avernus, 

390.    »  Quas  premit  ignis  edax,  nobis  fera  bella  niovere 
»  Non  licet  in  superos  ;  prohibent  contraria  fata, 
T>  Et  quem  nescio  quae  peperit  sine  semine  virgo 
T>  Id  prohibet,  quondam  qui  cum  cruceclaustra  barathri 
»  Fregit,  et  à  praeda  violentus  nos  spoliavit. 
»  Sed  tamen,  humanos  si  vultis  laedere,  gentes 
»   Ad  facinus  promptas  habeo,  quas  felle  Megaera 
»  Pavit  vipereo,  tenerâ  florente  juventâ. 
»   Neve  sit  in  dubio  nostrae  sententia  mentis, 
B  »   Quae  fuerint  dicam  :  declivi  littore  ponti 

400.    »  Nobilis  et  famâ  toto  celeberritna  niundo, 

»  Divitiisque  potens  priscis,  et  gentesuperba, 
»  Est  Rupella,  ferens  Régis  juga  vertice,  cujus 
B  Imperioque  paret,  paruitque  Britannia   major. 
»  Praedominor  siquidem  Rupellae  gentibus,  basque 
>)  Efficiam  gentes  pacem  corrumpere,  marte 
»  Pacificum  turbare  Ducem  cui  Gallia  servit.  » 
Dixit,  et  extemplo  densâ  caligine  caîca 
Egreditur,  secunique  tulit  lethale  venenum, 
Quo  niediante  périt  et  amoris  fœdus,  et  almse 

410.    Integritas  fidei,  pacis  compagine  ruptà  : 
C  Quod  Rupellensis  inter  pmecordia  mentis 

Utsumpsit,  sceleris  tenebrosa  refertur  ad  antra, 
Tartareosque  lacus  et  olentia  sulphure  stagna. 
Prafifectos  ergo  stimula tio  tanta  furoris 
Movit,  ut  affines  et  quos  sub  Rege  statntos 
Gallorum  scierant,  spoliarent  divite  praedà  ; 
Exurunt  villas,  perfrangunt  oppida,  vinclis 
Carceribusque  domant  homines  ;  coguntur  obire 
Praedomiti  cogente  famé,  mntilique  recedunt 

420.    Auribus  aut  oculis,  aut  naribus  emuculati. 
Nuncius  interea  Régis  pervenit  ad  aures 
Rumor,  et  auditis  regaliter  aestuat  ira, 
D  Nec  tamen  abscessit  discretio  provida  mentis  : 

Qualiter  Hyrcanus  cùm  forte  remiserit  iras 
Semianimamque  leo,  si  quis  tamen  incitef  ipsum 
Ad  scelus  assuetum,  feritatis  tela  [ministratj, 
Et  furor  assuetus,  naturaque  fervet  in  illo, 
Nec  metuit  gladios  nec  tela  minantia  mortem, 
Se  ruit  in  quocumque  loco  rapit  impetus  illum  ; 

430.    Sic  Rex,  tam  placidus  et  tam  tractabilis,  ilio 
Suscepto  rumore  mali,  vix  imperat  irae, 
iEstuat,  et  vultus  portenduiit  signa  furoris. 
Rex  ergo  proceres  nuUâ  ratione  niorantes 
Par  sua  scripta  vocat  :  tenuit  mora  nulla  vocatos  ; 
E  Conveniunt  ad  jussa  Ducis;  fit  murniur  in  aula 

Multisonum,  variis  implent  rumoribus  aulam, 
Ignari  quid  agant.  Secretis  Rex  venerandus 
Egreditur  thalamis,  cujus  reverentia  cuncta 
Murmura  compressit,  et  nomine  quemque  salutat  : 

440.    Qualiter  in  superos  taciturna  siientia  quondam 
Jupiter  edixit,  dum  narrât  et  explicat  illis 
Hospitis  Arcadici  facinus  mensasque  nefandas, 
Et  genus  humanum  penilùs  se  perdere  velle. 
Rex,  ita  sollicitus  intrinsecùs,  ora  resolvit, 
Et  cordis  gemitus  reprimendo  subintulit  ista  : 


Rupellenseï 
edomare  cer- 
tus. 


Rex  proceres 
suos  alloquitur. 
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«  Tutores  patriœ,  quorum  virtute  superbit  J^ 

»  Gallia,  quosolim  vidit  Normannia  tristis 

»  Victores,  quorum  discurrit  fania  per  orbem, 

»  Undique  vestrarum  l'eferens  praeconia  laudum  ; 
450.    »  Flandria  quos  etiam  sensit  spoliata  trophaeis, 

»   Lltores  sceleris  et  magnœ  proditionis, 

»  Ciim  dominum  patremque  suum  diademate. sacre, 

»   A  teneris  annis  quos  fovit  Francia,  belli 

»  Nutrix,   meque,  suî  ritu  spoliare  pararent 
f.  v«stra.  »   Sanguinis  actorem  nostri  ;  sed  dexlera  iiostra  * 

»   Et  vigor  et  probitas  hostilia  cornua  fregit. 

»   Ecce  novum  vulnus  nobis  inferre  minatur 

»  Hostilis  rabies,  nec  erit  reparabile  damiium  B 

»   Imperii  nostri,  nisi  nostram  senserit  ira  m, 
4C0.    3>   Quam  tremuit  quondam  sensitque  Britannia  major. 

»   Hostis  pernicies  nobis  probitatis  agendcC 

T>    Area  lata  patet  ;  fortunam  censeo  tanlos 

»   Bellorum  motus,  tantos  agitasse  furores, 

»   Ut  major  fiât  crescendo  gloria  nostra. 

»   Ecce  vocat  nos  ad  bellum  nova  causa  triumphi  : 

»   Gens  Rupellensis,  vestros  contempta  lacertos 
.    »    Kt  vestrae  virtutis  opiïs,  jam  Gallica  regna^ 

»   Invasit,  villas  exurit,  et  oppida  nostra 

»  Destruit,  et  nostros  homines  in  carcere  cogit. 
470.    »  Proli  pudor  !  imbelles,  ignavi  viribus,  arniis  C 

»  Francorum  Regem,  vobis  viventibus,  audent 

»  Infestare,  gravis  victos  nec  pciena  sef|uetur  ? 

»  Absit  !  delinquensetenim  de  jure  meretur 

»   Ferre  quod  emeruit.  Fuerit  si  reddita  merces 

»   Lance  pari,  pctimus  quod  quisquis  sentiat  bostis 

»   Quàm  grave  Gallorum  per  iiella  lacessere  Regem. 

»   An  nostrnm  nomen,  famà  mediante  lo(|uaci, 

»  Herculis  excedit  Gades.-^  An  solis  ab  ortu 

■»  Solis  ad  occasum  tremeret  qiiadrangulus  orbis, 
480.    »  Si  genus  bumanum  velletis  marte  domare  ? 

»  Militât  in  nostris  semper  Victoria  castris, 

»  Et  vexilla  gerit  ;  haec  vobis  subjicit  liostes,  D 

»  Haec  est  vestra  comes,  baec  est  defensio  vestra. 

»   Hac  ergo  mediante,  viri,  defendite  regnum, 

»   Et  patrium  retinete  decus  ;  devincite  molles, 

T>  Imperiique  jugo  nostri  supponite  molles. 

»  Nec  labor  iste  gravis,  tamen  ingens  palma  paratur, 

»   Et  semper  nomen  erit  indélébile  veslrum  ; 

»  Si  regalis  bonor,  si  vobis  apprecietur 
490.    »  Regia  majestas,  fient  qusecumque  monemus. 

»  Non  ego  solus  homo  possum  defendere  solus 

»  Imperium  ;  solus  galeam  si  sumpsero,  solus 

»   Si  pugnare  velim,  quid  aget  mea  dextera  sola.*' 

^   Dedecus  incurrani  ;  sed  vos  opprobria,  sed  vos  E 

»  Infâmes  reddet  infamia  lurpis  et  atra. 

»   Este,  precor,  memoresquâ  sitis  origine  nati, 

»   Et  quantis  titulis  vestri  nituêre  parentes  ; 

»   Quanta  fides  et  quantus  honos  et  gloria  quanta 

»  Tmpenduntur  eis  :  nunquam  viventibus  ipsis, 
500.    >'   Gallica  senserunt  fieri  [injuriam  ]  sibi  régna. 

M   Vivet  in  seternum  CarolusRex,  robore  cujus 

»  Floruit  aima  fides  superato  Marsilione, 

»  Pippinxisque  paterdomiti  per  fata  Leonis; 

»  Fama  perennis  erit  alionnn  per  sua  gesta, 

€  Per 
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A  »  Per  totum  digesta  soluni  ;  nostrique  Philippi 

»   Gloria  durabit  quod  Flandria  senserit  illum. 

»  Quid  referam  nostros  fidei  sacra  jussa  tenentes  ? 

»  Vivet  Atridarum  laus,  quorum  Pergama  fracta 

»  Persensêre  manus  invisas  ;  vivet  Achilles 
510.   »  Casibus  Hectoreis,  et  Turni  morte  rebellis 

3)  JEnese  virtus  aeteruum  nomen  liabebit. 

»   Unanimes  ergo  pro  libertate  tuenda 

»  Et  patriae  causa  pendentis  in  arma  ruatis; 

»  Viribus  oppositis  vestras  opponite  vires, 

»   Et  tantum  cohibete  nefas,  tantumque  furorem  ; 

»  Décidât  in  laqueos  et  retia  quae  parât  hostis.  » 
B  Sic  ait,  et  proceres  se  promisêre  paratos,  poiuSbuT" 

Seque  secuturos  per  cuncta  pericula  mundi. 

Tum  Petrus  ille  Comes,  toties  expertus  in  armis, 
520.  Suppliciter  Britonum  oui  servit  terra  minorum, 

Excedens,  et  mente  gerens  et  corde  leonem, 

Laudibus  innumeris  Arturum  prfetitulatum 

Quemque  ex  parte  patris  dicunt  de  sanguine  Régis  (a), 

Sic  ait  :  «  O  bone  Rex,  ô  proies  clara  Philippi, 

»  Digna  parente  tuo,  virtutis  habes  manifestam 

»  Materiem  :  jam  castra  move,  jam  transfer  in  hostes, 

»  Nec  dubites  nos  esse  tuos  ;  tua  jussa  sequemur 
p  »  Unanimes.  Habeat  quaecumque  pericula  tellus, 

»   Undisonum  quodcumque  fretum  superabimus,  et  nos, 
530.   »  Te  duce,  non  vomitusdubitamus  inire  Charybdis; 

y>  Nec  tua,  Scylla  rapax,  renuemus  monstra  videre, 

»  Infërnosque  lacus,  et  Cerberon  illaqueatuni 

»  In  rigidisvinclis;  et  te  diictore  paramus, 

»  Si  nobis  liceat,  si  sit  tua  grata  voluntas, 

»  Antipodum  penetrare  sinus,  aliumque  videre 

»  Solem  cum  populis.  Ergo,  Dux  optime,  due  nos, 

»  Otia  lenta  move:  quid  enini  torpemus  inertes? 

»  Proh  pudor  !  ignavum  consumit  inertia  corpus 

»   Et  mollis  requies  ;  sed  tendit  in  ardua  virtus. 
540.   »  Ergo  viros,  Rex,  invites,  et  collige  vires, 
Yy  »  Propositumque  tuum  foveas;  sit  soUicitudo 

»  Sola  tuae  mentis  hostes  confundere;   nulla 

»  Sit  mora  :  contemptum  générât  patientia  longa.  » 

Sic  ait,  et  procerum  mentes  animavit  ad  arma, 

Qualiter  Automedon  stimulislatus  urget  equorum, 

Sallat  equus  la?sus,  et  cursus  fortiîis  auget. 

Rex  ubi  tam  pronos  est  contemplatus  amicos  „     ,  „, 

4   1  I     II  A  A  Rex  belli  appa- 

Ad  r)ellum,  ne  qua  causa  sua  vota  morentur,  ratum  indicit. 

Collegit  vires,  ut  victor  Juliusolim 
550.  nivus,  ciim  magno  perhiberet  Roma  triumphum. 

Qualiter  omnipotens,  ciim  proposuêre  gigantes 

Af'fectare  polum  ;  cùm  Pelion  Ossa  tulisset  ; 

vEgida  cùm  quateret  Pallas,  cùm  Delius  arcum, 

Cùm  Dea  silvarum  sua  tela  suasque  sagittas; 

Natio  tota  ruit  divisis  partibus  orbis. 

Et  vario  variae  résonant  idiomate  linguae. 

Hîc  Brito  praesumens  Arturum  vivere  Regem, 

Non  fas  esse  putat sumere 

Arturo  pro  Rege  suo.  Normannia  misit 
560.  Naturse  vitio  tumidos  et  marte  féroces  ; 

Flandria  Flandrenses,  quorum  fomenta  butyrum, 

Gaseus  et  lac  sunt,  quorum  cervisia  potus  ; 

(a)  Pétri  Britanniae  Comitis  avus  erat  Robertus  Comes  Drocensis,  filius  Régis  Ludovici  VI. 

Tome  XVII. 


E 
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SoUicitum 
Victoria  Regein 
ad  agendum  for- 
titer  in  soinnis 
invitât. 


Isara  pugnaces  adhihet  qui,  sanguine  fuso 

Insontis,  crediint  ulcisci  f;»cta  parentum, 

Kt  luit  alterius  insons  quemcuuique  reatum. 

Audaces  et  marte  probos  Campa  nia  fudit 

Cum  Sequana  ;  veniunt  rapidis  (|uos  circuit  undis 

Saxa  rotans  Rhodanus,  quihus  est  Deus  inficiatus 

Cùm  fugitiva  j)ulex  jurantes  decipit  ipsos. 

570.   H'ic  Brito  pro  Petro;  Normannia  Kege  Richardo 
Intumet,  alterius  quôd  vix  sit  sul)  pcde  Régis, 
Et  Cornes  egregius  et  martiusille  Philippus 
Boloniae,  patris  imitans  pia  gesta  Philippi, 
Gloria  Picardis.  Comitem  sed  Flandria  luget, 
Nam   Ferrandus  erat  f'erratus  coni[)ede  ferri, 
Et  veterum  gestis  exsultat  Galiia  Regum. 
At,  Theobalde  Cornes,  de  te  Campania  risit, 
Et  rideret  adhuc;  sed  facta  seqiientia  primis 
Distant  :  principium  finis  pers;epè  nigravit  («); 

580.  Inclyta  militibus  Burgiuidiade  Ducis  actis. 
Hic  galeam  miles  scahrà  rubigine  tinctam 
Elimat;  clypeus  reparatur,  etensis  acimien, 
Cujus  mucro  voraxpenetret  vitalia  terrae 
Sanguine purpureo,  viridesel  purpnret  lierbas. 
Nexilibus  maculis  vestis  distin<'ta  novatur. 
Et  caligae  ferri,  cruris  munimina  tuta. 
Hic  lascivit  equus;  quem  gramen  pascit  Iberi, 
El  vacuas  resonis  hinnitibus  incutit  auras. 
Hic  pedites  fundas  reparant;  hic  plumbea  massa 

590.   Vertiturin  glandes,  fracturaque  niachina  nniros 
Arte  laboratur,  ut  moles  saxea  turres 
Diruat,  ut  sternat  hostes,  conf'undat  ut  éiedes  ; 
Pilis  et  jaculis  oneratur  dextra,  sagiltis 
Implentur  pliaretrae  tinctis  in  tabe  venenis, 
Ut  geminâ  causa  geminetur  mors  morienti. 
Non  arcus,  non  hasta  gravis,  non  sœva  bipenuis, 
Non  desunt  t'alces;  gladiis  armautur  acutis. 
Armatas  ergô  disponit  in  ordine  turmas 
Rex,  digressurus  cùm  Phœbus  crastinus  ignés 

600.   Fuderit,  et  toto  radios  induxerit  orbe. 

Et  jam  prima  dies  à  Thetidis  Hesperus  undis 
Eduxit  currus,  et  nox  sul)it  humida  rore  ; 
Et  jam  post  mensas  et  pocula  sumpta  Lyaei, 
Languida  membra  quies  invitât  :  regia  Régis 
Accipiunt  corpus  venerabiie  strata  ;  sed  ipsuni 
Sollicitant  curae  vigiles,  ipsumque  fatigant. 
Et  jam  noctis  erat  médium,  jam  plaustra  Bootes 
Flexerat  obliqué,  jam  cornua  deficiebant 
Liuiae,  cùm  tandem  Régis  sopor  occupât  artus. 

610.  Tum  Ducis  ante  torum  Victoria  stare  videtur, 
Crinibus  ornatis,  erectâ  fronte,  superba 
Incessu,  cernens  obliquo  lumine  quem(|uam 
Indignans  hujusce  parem,  quam  limbusadornat 
Aureus  et  cujuscaputambit  circulusauri. 
Clamor  hic  et  plausus,  citharaequesequuntur  euntem. 
Haec  sir|uidem  tanto  suggessit  talia  Régi  : 
«   Inclyte  Rex  regum,  Régis,  Ludovice,  Philippi 
»  iVIartia  progenies,  cujus  nitet  inclyta  virtus, 
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(a)  AUudit  auctor  ad  dcfcclioiiem  Comitis  licentia  vel  legati,  inquit  anonyinus  de  gestis  Ludo- 
Theobaldi,  qui,  cùm  in  excrcitu  Régis  adversiis  vici,  suprà,  p.  309.  Videndus  etiain  Mattiiaeus  Paris 
Avenionenses  inilitaret,  lediit  ad  prnpria  sine  Régis      ad  annum  Iï2â6. 
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630. 


»  Cujus  Alexandri  vigor  exspectatur,  ab  ortii 
620.    »  Solis  qiieni  treimiit  (|uatli'angula  iiiarhina  mundi 
»   Herculis  ad  inetas  ;  c  ui  cediint  Cajsaris  acta, 
»  Pompeïuiii  licèt  expulerit  totumque  seiiatum, 
»   Omnis  honoris  omis  rapiens,  Roniana(jue  jura  ; 
»  JNetimeas,  ego  suiu  mundi  Regina,  potentes 
»  Cui  cedunt;  ego  sum  Galloruai  niaxinia  mater, 
»   Quae  tua  castra  sequor,  quje  te  rego,  quâ  mediante 
»  Gallia  pervenit  ad  summum  culmen  honoris; 
»   Et  tua  sum  nutrix  Victoria,  quae  tua  semper 
»   Noniina  promovi,  tituiosque  decusque  tuorum. 
»   Ec(|uid  soliicitum  video  le?  te  (|uia  nutrix 
»  Confirmare  volo  solamine,  discute  curas; 
»   Ne  dubites  ho.stes  invadere,  nomine  solo 
>'  Terrebis  famâque  tua  ;  Victoria  tecum 
»  Semper  erit  ;  jam  se  tibi  tradent  et  sua,  de  se 
»   De(|ue  suis  fiet  quicquid  tua  cura  jubebit. 
»   Procures  ergô  suj)erare  viriliter  liostes, 
»  Me  mediante,  tuos,  ut  sic  tua  nomina  crescant, 
»   Et  tua  venturisperduret  fama  superstes.  » 
Dixit,  et  extemplô  tenues  evasit  in  auras. 

Jamquecoërcebat  fiammantia  sidéra  cœli 
Lucifer,  et  puisa  densœ  caliginis  umbra 
Efï'ugit,  et  stellas  hebctat  Pliœbeîa  lampas, 
Ut  majore  minus  caecelur  luminehimen, 
Cùm  sopor  hunientes  à  pectore  discutit  alas 
Régis,  et  in  tacita  sua  somnia  mente  rétractât  : 
Surgit,  et  eximiis  arlus  oinatibus  ornât. 
At  reliqui  proceres,  ex  quo  sua  protulit  ora 
Et  primo  cœpitaurora  rubescere  mane, 
Deseruêre  toros,  positis  et  in  ordine  rébus, 
650.  Conjugibus,  natis,  patriâ,  duce  Kege,  reiictis, 
Aggrediuntur  iter,  patrio  nec  an)ore  tenentur. 
Nec  mora  :  fàma  loquax,  céleri  delata  volatu, 
Praecipitare  refert  ad  *  multo  milite  Regem, 
Et  latas  Xerxis  siccantis  fluminis  undas. 
Et  nimiô  longas  excedere  Ca?saiis  alas, 
Robore  collecto  tum  ciim  transcenderet  Alpes, 
Et  Pompeianum  nonien  delere  pararet. 
Tum  Rupellenses,  audito  nomine  Régis, 
Non  timuére  minus  quàm  si,  compagine  rerum 
Disrupta,  penitùs  quateretur  maxiiiitis  orbis, 


640. 


660. 


Et  .fovis  ira  gravis  vibraret 


lulminis  ignes 


Nubibus  aethereis,  hue  usque  (a)  Romana  juventus 
Caesarisadventum,  toto  fugiente  senatu, 
Horruit  et  rabiem,  tantum  *  cohibere  f'urorem. 
Ergô  provida  gens  annonam  colligit,  implet 
Horrea,  cuncta  suae  vitae  conservât  ad  usum  ; 
Implentur  baccho  cellaria,  carnibus  arcae. 
Nec  satis  est,  fossis,  scrobibus,  tellure  rejectâ, 
Et  vallo  fora  percingit,  et  aggere  muros. 
670.   Insuper  adduntur  robusta  propagula  portis, 
Munitur  niurus  la[)idum  munimine,  quorum 
Peste  rej)ellatur  à  mûris  impetus  hostis. 

Jam  caput  ignivomum  Nabatheis  luciler  oris 
Septimus  extulerat,  cùm  jam  pernicior  aura 
biiperiosa  phalanx  hostiles  ceinere  muros 
Et  turres  poterat.  Tum  Rex  placidissimus  inquit  : 

(a)  Scripsisse  \idetur  auctor  -vel  utque. 


Cognito  Régis 
adventu. 


*  /".  cum. 


Rupellenses  se 
ad  resistcndum 
coininuniiint. 


'  f.  tentans. 


AUocutus  Rex 
tunuas^  et  belli 
causis  replica  - 
tis. 
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t  Inclyta  progenies,  cui  snmmus  conditor  orbis  ** 

»  Favit  ab  aeterno,  cujus  Victoria  victrix 

»  Laudibus  et  meritis  extoUit  in  aethera  nomen, 
680.   T>  Quarn  comitatur  honos  et  vivax  gloria,  cujus 

»  Legibus  iinperioque  l'egi  desiderat  orbis, 

»   Ecce  locus  praesens,  qui  vobis  bella  parando 

»  Materiam  virtutis  aget  ;  fiducia  tantùm 

»  Vestra  sit  in  Domino,  quia  jarii  superatur  et  horret 

a  .Tarn  vestras  sentire  manus  perterritus  hostis. 

»   Necpugnare  movet  nos  pugna,  sed  ultio  tantùm  : 

»  Haud  reor  immemores  vos  esse  quot  Anglia  semper 

»   Intulit  insidias  nobis,  quot  bella,  quot  bostes, 

»  Quot  clades,  quot  damna  meis,  régnante  Richardo,  " 

690.    »  Quem  furor  et  rabies  armavit  tanta,  quôd  olim, 
.  f  reverens,  '  Ncc  renuens  *  homines,  nec  snmmi  judicis  iram, 

»  Patrisin  exitium  nostri  lethale  venenum  (a) 

»  Miscuit,  et  vitae  dissolvere  fila  paravit. 

T)  Quôd  si  vos  nec  amor  niovcat,  nec  gratia  nostrî, 

»  Pro  patriae  saltem,  pro  vestrae  laudis  honore 

»  Vincite.  Consilio  vestroque  favore  potiti 

»  Venimus  hue;  ergô  liceat  cum  laude  reverti, 

j)  Per  juga,  per  montes,  per  dévia  rura  vagantes, 

»   Ne  sonet  aeterniini  de  nobis  fabula  turpis.  » 
Rupellae  acies  "JQO.       Sic  ait,  et  muris  hostilibus  applicat  alas  :  _ 

«uas  applicat  .-■  i  •  i         i       i  '  •  C 

Castra  locat  mues,  herboso  cespite  passnn  . 

Funibus  affixis  :  aquilas  ardere  putares, 

Pliœbi  certantes  radiis  ;  oredebat  ab  alto 

Delius  in  terris  alium  se  cerneresolem. 

Cteduntur  vites,  spoliatiir  divite  terra 

Palmile,  déplorât  genitricis  damna  liyaeus  ; 

Falcantur  segetes,  querilur  Cybeleia  mater 

Se  denudari  ;  nudantur  gramine  prata. 

Et  quaerit  flores  quos  carpat  pollice  Flora. 

719.  Ne  verô  noceat  in  castris  turbidus  hostis, 
Haec  circùm  vallo  Rex  mandat  et  aggere  cingi  ; 
Aptari  tormenta  jubet,  qn*  molemolaris 

Ejecti  muros,  csenicnti  fcedere  rupto,  .  13 

Ictu  dissolvant,  mortemque  minentur  acerbam. 

Machina  dirigitur,  lapides  quoque  grandinis  instar 

Mittere  non  cessât,  hominumque  cadavere  nmlto 

Vestit  humum,  et  latè  funebria  niillia  spargit. 

In  tanto  f'remitu  tantoque  pavore  sepulta 

Mens  hominum  [jacet,  atque]  ignara  (|ui(l  esset  agendum. 

720.  Tum  dolor  et  planctus  et  lamenta tio  vires 
Explicuere  suas  ;  implent  loca  ciuicta  qiierelis, 
Incertamque  trahunt  fortunae  mobilitatem  : 

«  Mobilior  foliis,  celerique  citatior  austro, 
»  Surdior  aequoreis  monstris,  et  saevior  undis, 

»  bistabilis  Fortuna,  quid  es?  quid  deprimis  illos  E 

D  Quos  exaltavit  tua  dextera  rébus  amicis, 
»  Rege  i)ono  semper  quibus  nbera  plena  dedisti  ? 
»   Ut  lapsu  graviore  ruant,  tolluntur  in  altiim  ; 
»  Cùmque  putant  cœlum  cun)  stellis  vertice  tangi, 
730.   »  Tu  retrahis  funem,  vultusf|ue  reponis  amicos. 
^'  ^""  »   Mobilitas  tam  *  prornpta,  potentia  prompta  ;  potentes 

»  Praecipilas,  humiles  exaltas,  fortia  t'rangis, 
»  Fortia  confundis,  et  nos  exempla  manemus, 
»   Hactenùsin  nobis  tesensimus  esse  benignam.  » 

(a)  Ricbardum  Angliae  Regeiu  veneno  Philippuin  Regein  impetiisse  alibi  non  legimus. 


B 


D 


E 


AUCTORE  NIGOLAO  DE  BRAIA. 

Non  minus  ex  alla  miserabile  parte  sonoros 
Agmen  femineum  diffundit  inaëra  questiis, 
E  quibus  una  sedet  gelida,  complexa  mariti 
Exanimes  artus,  quos  moles  saxea  fregit. 
Haec  laniat  crines,  haec  pectora  plangil,  et  illa 

740.  Proterit  ungue  gênas,  fusis  super  ora  caplUis, 
Htec  queritur,  silet  haec  occulto  stricta  dolore  ; 
Illa  preces  supplex  éructât  pectore,  tentans 
Sollicitare  Deum  lacryniarum  fonte  fluenti, 
Ut  tantae  cladis  discrimina  saeva  repellat, 
Ut  populi  gemitus  suscipiat  aure  benignâ. 
Hïc  jacet  omnis  honos,  inflata  superbia  cedit, 
Murmure  confuso  sonat  angulus  et  locus  omnis  : 
Qualiter  undisono  rector  ratis  aequore  fractam 
Ciim  navem  videt,  et  hinc  fluctus,  et  impetusillinc 

750.  Impugnat,  Borese  rabies  et  lintea  rumpit. 

Jam  semel  à  fratris  Titania  lumine  lumen 
Sumpserat,  et  plenis  croceum  renovaverat  orbem 
Cornibus;  at,  variis  afflicticladibus,  ultra 
Tanta  pati  nequeunt,  certi  de  morte  f'utura, 
Si  Kex  invictus  vi  vivos  cœperit  ipsos. 
Rursùs  fracta  vident  contortae  verbere  molis 
Mœnia  mille  locis,  et  celsas  praecipitari 
Turres,  templa,  domos  proprias,  et  damna  suornm 
Non  leviora  suis.  Ergô,  quia  nulla  salutis 

760.  Est  via,  se  Régi  reddi  pars  censet;  at  illa 
Denegat,  et  Iaxis  discordia  régnât  habenis. 
Inter  quos  unus,  senio  confectus  et  sevo, 
Sic  ait  :  «t  O  miseri,  quid  tanta  pericula  vitae 
»   Fertis?  quidve  prodest  vobis  obsistere  Régi, 
»  Quem  retinere  nequit  murus,  nec  porta,  nec  arma 
ï  Vincere,  quem  vellet  se  mundiis  prœdominari  ? 
»   Quis  Gallis  obstare  queat.''  quis  pert'erat  iras 
»   Et  gladios  horum  ?  quis  eis  non  supplicat  hostis, 
»   Flandrenses  olim  quorum  domuêre  lacerti  ? 

770.   »  Si  vos  degeneri  stravissent  fata  sub  hoste, 

»  Non  mirar^r  enim  vos  sumere  cornua,  nec  vos 
»  Viribus  ipsorum  vires  opponere  nostras. 
»   At  quia  vos  lantùm  virtus  inf'racta  coëgtt 
»  Régis,  quem  scitis  titulis  splendescere  tantis, 
»  Pacis  amicitiâ  vobis  quoque  *  marte  potiri 
»   Tutius  esse  reor;  et  vos  extrema  videtis 
»   VitcB,  si  victor  vi  nostras  fregerit  arces. 
y>  Nec  nostrum  referunt  f'amae  praeconia  Regem  * 
»  Hue  déferre  gradus,  nec  vos  in  parte  tueri  : 

780.   »   Ergô,  consilio  freti,  disponite  paccm 

»   Inter  vos  et  eum.  Quid  in  armis  degimus  istis, 

»   Et  sine  Rege  sumus  ?  Quisquis  deposcet  ab  illo 

»  Inveniet  veniam  ;  veniae  deposcite  munus, 

»  Et  dabit  ;  et  nobis  et  amicis  parcite  nostris, 

»  (Me  miserum  !  )  quorum  strages  tam  saepè  videtis. 

»  Non  onus  est,  sed  lionor,  sua  tanti  cedere  colla 

»  Principis  imperio;  sit  libéra  vita  sub  ipso  ; 

»  Et  si  ventusagat  mea  dicta,  meumque  procellae 

»  Consilium,  damnum  vobis  scitote  parari  ; 

790.   »  In  vos  pœna  met,  sortisque  gravamina,  quippe 
»  Plectuntur  miseri  soli  ob  commissa  potentum.  » 
Hactenùs,  ettacuit;  cui  sic  objecitet  inquit 
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Cives,  variis 
per  mensem  in- 
tegruin       attriti 
cladibus , 


De     reddenda 
urbe  délibé- 

rant. 


'  f.  quàiii. 


"    Henricum 
Angliae  Regem. 
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Sed  ad  fidem  Praefectus  (fl),  cujus  intrabaiit  tempora  cani  :  A 

vandâm  inciiifat  *   Rebus  iii  af'flictis,  velut  in  fomace  profuiida, 

eomio.  »   Aiirum  recoqnitiir,  recipitque  calore  valorem  ; 

»   Sic  arguriientuin  fidei  patet.  Ergô  fideleni 

»  Niillum  prosperitas,  immô  sors  dura  probabit  : 

»   Fortunae  pressura  gravis  porteiidet  ainicum. 

»   Non  amor  est,  sed  proditio,  si  tenipore  lœto 
800.   »   Fingis  ainicitiam,  quam  delent  tempora  dura. 

»  Haetenùs  exstitimus  ridenti  sorte  fidèles 

»   Angiorum  Régi',  eonstanti  mente  tenentes. 

»  Ergô  relinquamus  per  tempora  dura  priorem 

»   Infidi  dominum,  mentis  levitate  eadut  a, 

»   Hosti  dedentes  res  nostras,  nosque  ligatos  B 

»   Ultima  passuros,  et  crimitie  proditionis 

»  Candida  nigrantes  nostraepnjeconia  famae? 

»   Absit  ut  htec  levitas  sit  et  ineonstantia  mentis 

»  In  nobis,  quô  posteritas  nos  reddere  possit 
810.   »  Infâmes,  quô  nostra  queat  benefacla  silere, 

»   Dente  quibus  livor  mordaci  denigret  !    Ergô 

»  Non  adhibete  fidem  fictis  ambagibus  hujus, 

»  Gui  si  pura  fides  et  amoris  nodus  inesset, 

»   Nunquam  pro  domino  mortem  dubitaret  honestam. 

»   At  vos,  qui  Régi  nostro  snperestis  amici, 

»   Quos  sincera  fides  et  mens  infVaeta  probavit, 

»   Audaces  animos  et  robora  concipiatis  ;  C 

»   Nec  dubitate  mori,  patriam  defendere  fas  est 

»   Et  libertatem,  dominum  retinere  priorem. 
820.   »  Affectuni  cordis  eftectu  nostra  probabit 

»  Mens  et  noster  amor;  per  opus  fit  aptus  amoris 

»  Integer  affectus  :  nobis  continget  honestae 

»  Mortis  more  mori,  si  nobis  fa  ta  minentur. 

»  Nongladios,  non  fa  ta  timent  incurrere  fortes, 

»  Vel  pro  jure  suo,  patriae  vel  honore  tuendo, 

»   Sic  semper  vivet  nostra-  laudisdecus,  et  sic 

n  Posteritatis  erit  :  virtus  est  nescia  mortis, 

»   Semper  morte  frequens  virtutis  gloria  nostrae. 

»  Cedite  pigritiœ,  nec  caedi  parcite  ;  oaîde  D 

830.   »  Jure  cadit  caesus  hostis,  qui  cyede  recetUt. 

'o   Si  tamen  inter  vos  nimio  terrore  sepulti 

»   Et  desperantes,  sine  bellis  et  sine  nostri 

»  Sanguinis  impensa  censetis  reddere  villam, 

»   Rectori  nostro  saitem  legatio  fiât, 

y>  Ipsi  declarans  nostrse  discrimina  sortis, 

»   Nos  extrema  pati,  nos  presses  viribus  hostis. 

»  Sic  nos  posteritas  à  crimine  proditionis 

»    Absolvet,  sic  nos  infamia  nulla  nigrabit.  » 

Dixit,  et  accipiens  memori  sua  pectore  dicta 
840.  Concio,  consilium  concordi  voce  probavit. 

Mittitur  ad  Regem;  sed  ciim  legatio  nullam  E 

Secimi  ferretopem  miseris,  nullamque  salutem, 

Spes  cum  mente  jacet  populi  pendentis  in  arcto. 
Demùm  id-  Januiue  pcr  amfractus  mûri  via  lata  patebat 

fracti   cives    pa-  i     m  ■  i    ■  ■ 

ecni  flagiiant  Ictious  assiduis,  muroquc  muiante  nunam, 

Exulat  in  victis  audacia  victa  timoré. 
Tum  bis  quinque  senes,  quibus  est  legatio  pacis 
Consilio  commissa,  petunt  tentoria  Régis, 

(a)  Is  erat  Savaricusde  Maloleone,  prout  coUigimus  ex  litcris  communiae  BaïonensiSj   quas    récitât  Ryme- 
rus,  fom.  I,  p.  92,  edit.  2.ae. 
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Et  flexis  genibus,  quorum  qui  maxitnus  .levo, 
850.    Sic  ait  :  «  O  bone  Rex,  6  nostri  gloria  saedi, 

»  Nobis  parce  tuis  ;  nos  vincimur  :  ecce  rogat  te 
»   nie  miser  populus  veniam,  vitaeque  salutem  ; 
»  Caetera  sumpto  tibi,  sit  sola  libéra  vita. 
»   Suppliciter  petimus,  rata  sit  concorclia  tecum 
»  Nobis,  in  pacem  mutetur  schisma  nocivum. 
»   Parcere  supplicibus  et  frangere  colla  superbis  , 
»  Hos  decet  ex  quorum  regitur  rnoderamine  mundus. 
»   Acer  et  indomitus  leo  stevit  in  hoste  superbo, 
I)   Et  tamen  imponit  fineni,  cùm  supplicat  hostis, 
860.    »  Sseviti-ne,  nescitque  sui  meminisse  furoris. 

»   Tu  quoque  tela  tuae,  Rex,  irœ  saeva  remitte  ; 
»  Nos  tibi  concordes  et  aniicos  junge  tîdeles  : 
»  Duritiain  cordis,  bone  Rex,  animique  rigorem 
»  Mollificet  pietas.  Veteris  Chironis  alumni 
»    Exemplar  pietatis  liabes,  lamenta  parentis 
»  Non  passusque  diù  :  [  citô  ]   Cape,  dixit,  et  effer 
»   Ilectoreum  corpus,  cineresque  reconde  sepulcro. 
1)  Nec  fuimus  satyrâ  digni,  tua  cœpta  morantes 
»  Fortunamque  tuam  :  quis  enim  lam  [mente]  profanus 
870.    »  Deneget  et  renuat  domino  servire  priori , 

»  Conservare  fîdem,  protendere  piguus  amoris  ? 

»  Si  jam  de  tacili,  primo  torrente  furoris, 

»  Territa  mens  honiinum  tibi  se  villamque  dedisset, 

»   Spes  tua  de  nobis  minime  conlîderet,  et  nos 

»  Crederet  esse,  levés,  fidei  nec  habere  tenorem  (a).  » 

Sic  ait,  et,  lacrymis  in  mœsta  fluentibus  ora. 
Eructât  gemitus  alto  de  corde  petitos. 
Tum  placidum  Regem  procerum  circumvenit  ordo, 
Suppliciterque  rogat  mentis  ut  cœpta  refrenet. 
880.    Rex  ergô,  tidis  pacis  de  fœdere  sumptis 

Obsidibus,  turbâ  procerum  cingente  suorum 
Egreginm  corpus,  reseratis  undique  portis  , 
Ingreditur  villam  ;  victori  supplicat  hostis. 
Sic  nos  indomitum  primo  s.nevire  leonem 
Vidimus,  et  morteni  mordaci  dente  minari  ; 
Tandem  devictus  victoris  pertimet  iram. 
Et  férus  in  primis  addiscit  habere  magistrum. 
Haud  mora,  ihesauros  reparavit  martius  héros, 
Laetus  et  invitât  ad  donativa  maniplos  ; 
890.   Restituit  cives  in  liber tate  priori , 

Legibus  impositis  tamen  et  custode  fideli, 
Ne  rursùs  possent  assimiere  cornua  contra 
Regem,  nec  Régis  humiles  juga  ferre  récusent. 

Haec  ubi  disposuit  consulto  trainite  mentis, 
Tolli  castra  jubet,  cursùsque  refle«'tit  habenas 
Ad  patriae  fines,  procerum  comitante  senatu. 
Perque  vices  septem,  lugens  pro  morte  sepulti 
Memnonis,  imbre  gênas  rubeas  Aurora  rigavit , 
Perque  vices  totidem,  cœli  statione  relictâ  , 
900.    Sidéra  fugerunt  tollenti  cornua  Pliœbo, 

Cùm  patrem  palriae  celebris  cum  laude  triumphi 
Rumor  adosse  refert.  Ergo  dissudat  in  nsuni 
Francia  lœtitife,  plausum  colit  angulus  omnis. 
Jam  stadiis  octo  viclor  distabat  ab  urbe 


Rcceptis  ad 
deditionein  ci- 
vibus, 


Rex  Parisiis 
cnin  tripudio 
excipitur. 


(a)  Si  credlinus  Matthaeo  Paris,  non  arnifs  Uex 
Ludovicus  Rupc'llenses,  sed  dato  pretio  devicit.  y4t 
cives,   inquit,  cùm  à  Hege  Jngloruin  se  quasi  dere- 


lictos  reimtassentj  tam  prece  quàin  pretio  indue ti  , 
Régi  Francoi  uin  Rupellam  tradtderunt. 
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*  f.  euntûm. 


Praematurum 
Régis  obitum 
narraturus  auc- 
tor  , 


•  f.  It. 
Hum'anarum 
rerum    instabili- 
tatem  deflet. 


Romanus  Pon- 
tifex  (le  exstir- 
pandis  Tolosa- 
nis  hxr  ticis  dé- 
libérât, 


Cui  dédit  aeternam  famam  célébra  ta  sophia, 
Nomine  quae  solo  veteres  excedit  Athenas, 
Ciim  céleri  cursu  ruit  omnis  sexus  et  setas 
Obviijs,  et  Regem  communi  voce  salutat, 
Victoremque  tenens  avidis  cireiimligat  ulnis. 
910.   Quid  de  veste  locjuar  gemmarum  luce  superba? 
Quid  de  divitiis,  quid  de  eqiiis  quos  pavit  Iberus, 
Dicain  ?  Labentis  ad  fluminis  instar  euntes  *  ■ 
Régis  ad  occursum  solemnis  pompa  per  orbem 
Ducitur,  et  Domino  pro  salvo  corpore  Régis 
Dulce  melos  fundit  cleri  devota  caterva. 
Non  minus  Iliadum,  post  Pergama  fracta,  recluùs 
Vindicibus  risit  Pelopi  regnata  potenti 
Graecia  bellipotens,  Priami  ditata  trophaeis. 
O  genus  humanum,  quantiw  caliginis  umbrâ 
920.    Mens  tua  caecalur  !  tua  sors  ignara  futuri 
Te  facitincautuni.  Si  pr^egustare  daretur 
Fata  futura  tibi,  dum  rides,  hetitiae  dum 
Indulges,  plausum  mutarent  forte  dolores. 
At  quia  fatorum  séries  latet,  inde  lit  ut,  dum 
Sidereos  apices  pertingere  vertice  speras  , 
Née  casum  metuis,  tibi  fata  minentur  iniqua  ; 
Inde  fit  ut  Régi,  casùs  ignara  minantis, 
Gallia  gratetur  ;  nec  enim  se  scire  futura 
Fas  jubet,  istaDeo  commissa  potentia  soli. 
930.    At  sipraesciret  populus  sécréta  Deorum, 

Quorum  dextra  trahit  humanae  stamina  vitae, 
Quàm  properè  vitam  Régis  delere  pararet , 
Langueret  plausus,  plausum  damnante  dolore. 
O  decus,  6  species,  6  reruui  gloria  fallax  1 
Quid  censùs  cumulos  cumulare  juvat  ?  quid  honores 
Quaerimus.^  Una  dies  aufert  (|u?ecumque  pararaus. 
Cur  incedit  homo  resupino  pectore,^vultu 
Erecto,  si  prosperitas  arriserit  illi? 
Non  aurum,  non  sera  valent  pervertere  mortem. 
940.    Y  *  Caron  a:-quoreis  undis,  quo  nesciat  aetas, 
Dum  nimisalta  petit,  nomen  donasse  perenne. 
Tum  miseris,  tum  divitibus,  generalis  habetur 
Mortis  amara  lues  :  mors  omnibus  ultiraa  meta. 
Nil  extremus  honor,  nil  mundi  gloria  ;  soU 
Sola  Deo  débet  intentio  nostra  reflecti. 
Omnia  labuntur  ;  sed  su  m  mi  gratia  Patris  , 
Palris  amor,  Patris  clementia,  gloria  Patris  , 
Eclipsim  nescit,  nec  habent  sua  praemia  finem. 
Ecce  triumphator,  quem  fama  locabat  in  astris, 
850.    Et  fortuna  potens,  dum  totâ  mente  résultat 
Hostibus  afflictis,  dum  sidéra  tangere  crédit, 
Dum  longae  fungi  jam  sperat  munerevitaj, 
Exitio  mortis  superatur  tempore  primo, 
Nec  regalis  honor  potuit  pervertere  mortem. 

Jamque  phalanx  procerum,  celebratis  octo  diebus 
Inplausu  celebri,  Régis  de  sponte  verendi 
In  proprios  fines  reditùs  deflectit  habenas  ; 
Jamque  ferebatur  pernici  fama  volatu 
Principis  indomiti  per  climata  quatuor  orbis  ; 
960.  Jamque  resultabat  pro  tanto  Principe  tota 

Gallia  bellipotens  :  sed  enim  fortuna  récusât 
Tarn  célèbres  plausus  durare  diii,  quia  constat 
Nil  levius  levitate  sua,  nec  eam  retinere 
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A.  Continuam  fas  esse  potest,  poteritve  teneri. 

Hsec  ergo  Gallos  inf'austo  liimine  cernens 

Erectum  proferre  caput,  vultusque  supinos, 

Sic  ait  :  a  O  miseri  !  quàm  prono  tempore  risus 

»  Vester  in  angorem  per  me  vertetur  amarum  !   » 

Dicta  fides  sequitur  ;  etenim  sanctissimus  almae 
970.    Custos  et  rector  fidei,  summusque  sacerdos, 

Quem  Dominus  voluit  in  Pétri  sede  locari, 

Natus  ut  ecclesiae  summus  pater  et  caput  esset, 

Tolosiae  Comitem,  famâ  mediante,  recepit 

Atque  subiectos  fidei  sprevisse  tenorem, 
B    *  Prselatosdonasse  neci,  delubra  ruina 

Delevisse  gravi,  populumque  fuisse  sepultuin 

Labis  apostaticae  totum  caligine  csecâ, 

Quorum  nequitias  quondam  delere  nequivit. 

Ecce  novus  clypeus,  Simon  Cornes  inclytus  armis, 
980.    Qui  multo  *  tenuit  Montis  cognomina  fortis,  *  f-  meritô. 

Mente  leo,  sed  corde  gigas,  sed  viribus  Hector, 

^acides  bellis,  et  nulli  marte  secundus  ; 

Nam  necis  articulus  vitalia  fila  recidit. 

Summa  sacerdotis  summi  discretio,  cernens  Mittitque  ad 

Catholicam  nutare  fidem,  nullumque  recursum  Regem    Roma- 

Tutoris,  quemdam  de  fratribus  advocat  ad  se,  "J^     cardina- 

Nomine  Romanum  de  cardine  nomen  habentem  ; 
C  Nam  de  consilio  disponit  singula  fratrum. 

Tune  ait  :   «  Heu  quantum  [terrae  per  climata]  vulnus 
990.    >)  Sancta  Sion  patitur  !  In  nostro  tempore  navis 

»  Pétri  penè  périt,  in  fluctibus  obruta  ponti  ; 

»  Nunc  labat  aima  fides,  cui  fulcimenta  labenti 

»  Oppositis  humeris  defensor  nemo  propinat. 

»  Ecce  Comes  nova  Tolosiae  proies,  Pharaonis 

»  Filius,  immo  virus,  concepit  mente  furorem 

»  Tantum,  quod  sacrae  legis  mandata  reliquit, 

»  Totaque  gens  patriae  ;  quod  ciim  fuerit  caput  aegrum, 

»  Caetera  materiam  traxerunt  membra  doloris. 

T>  Proh  dolor  !  ecce  etenim  pedibus  conculcat  honorem 
rv       1000.    »  Impia  gens,  cujus  in  pectore  fervet  Erynnis. 

»  Impia  Tisiphone,  facibus  munita  nocivis, 

»  Jam  régnât;  j^m  servit  ei  Provincia  tota, 

»  Quam  colubris  torquata  suis  venenat  Alecto, 

»  Atque  Megfera  ferdx,  viridi  suffusaveneno. 

»  Unde  necesse  foret  ut  Jupiter  Amphitryonis 

»  In  thalamis  rursùs  geminaret  tempora  noctis, 

»  Ut  novus  Alcides,  ejus  de  semine  natus, 

»  Viribus  immensis  tôt  monstra  fugaret  ab  orbe. 

»  Verùm  cùm  clypeus  sit  in  omni  tempore  sanctae 
1010.    »   Ecclesiae  Rex  qui  Gallorum  régna  gubernat, 

»  Strenuus  et  fortis,  et  gestans  corde  leonem, 
Tj,  »  Jam  solus  restât  cui  nostra  querela  feratur. 

B  Nos  quoque  [mittendum]  quem  linguae  schéma  perornat, 

»  Te  censemus  ei  magnos  aperire  dolores 

»   Ecclesiae,  plagasque  graves  quas  infigit  hostis 

»  Impius,  horridior  monstris,  truculentior  hydris.  » 

Dixit  ;  at  ille  sibi  respondens  intulit  ista  :  Cum  potestate 

«  Sancte  pater,  Ilegis  cui  summa  potentia  summi  absoivendi  cru- 

»  Jura  nionarchiae  totius  tradidit  orbis,  cesignatos. 

1020.    »  Ut  quicquid  jubeas  non  sit  contemnere  tutum  ; 

»  O  magnum  ecclesiae,  quem  te  pro  numine  sacro  (a) 

(a)  Scribendum  videtur  :  0  magnum  ecclesiœ   le  !  quem  pro  numine  sacro  etc. 

Tome  XVIL  T  t 
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*  f.  redit. 

Persuasus  à 
Roinano     cardi- 
nal!, 
■  Parisiorum. 


Rex  crucis 
signaculo  se  ad- 
vcrsùs  Tolosae 
Comitem  mu- 
nit. 


Rursùs  instan- 
tem  Régis  obi- 
tuin  deflet  auc- 
tor. 


»  Mundns  habet  (nam  tu  cœlorum  clandere  portas 

»   Et  reserare  potes),  quicquid  mihi  jusseris,  ecce 

»  Complebo  pro  posse  meo,  nec  ferre  laboris 

»  Taedia  nec  pondus  languenti  mente  recnso. 

»  Sed  quicumque  volent  tantum  cnni  Rege  laborem 

»  Sustinuisse,  tuo  niediante  favore,  reatûs 

»  Inveniant  veniam,  mérita  niercede  frnantur 

»  Qui  meruêre  f'rui  :  meritimi  .sic  lucra  sequuntur.  » 

1030.    Sic  ait  ;  atque  pater,  qui  justa  poposcerat,  aures 
Inclinât  precibus  (nec  enim  meruêre  repelli), 
Posse  suum  tradens.  Quondam  cùm  Ititea  mater 
Memnonis  excidium  deHeret,  luce  sequenti 
Aggreditur  Romanus  iter ,  priùs  ordine  recto 
Dispositis  rébus  :  festinus  rexit  *  ab  urbe 
Romulus  Iliadesquam  cinxit  mœnibus  olim. 

Jam  semel  implerat,  renovatis  cornibus,  orbem 
Cynthia,  ciim  muros  subiit  venerabilis  urbis  *j 
Cujus  fama  nifens  totum  superevolat  orbem, 

1040.    Quam  sacer  irrorat  et  fons  et  origo  sopliiae, 
Adventùsque  sui  causas  ostendit,  et  ista  : 
a  Optime  Rex,  regum  sol,  militiaeque  lucerna, 
»  Cui  favet  astrorum  séries,  quem  fama  per  orbem 
»  Prsedicat,   ecclesiae  qui  semper  jura  tueris, 
»   Ecce  nova^  cladis  jacet  obruta  pondère  ;  janique 
»   Exspirat  sua  libertas  et  acumen  honoris, 
B  Ni  tua  majestas  oculo  solitae  pietatis 
»  Ipsam  respiciat.  Etenim  contraria  legi 
»  Gens  insurrexit,  cui  Deus ista  : 

1050.    »  Vulnerat  ecclesiam  ;  sed  non  medicabile  vulnus 
»  Ense  recidendum  est,  ne  pars  sincera  traliatur. 
»  An  satis  est  notum  tibi,  Rex  venerande,  quôd  hostem 
»  TolosicC  Comitem  prolixo  tempore  sensit 
»  Christi  sponsa,  ferens  miserabile  pt'ctore  vulnus  .►* 
»   Inclyte  Rex,  ergo,  collecto  robore,  dele 
»  Tantas  nequitias  ;  Itetetur,  te  raediante, 
»  Aima  tides  reperire  locum  sedemf[ue  quietara. 
XI  Jam  Christi  vexilla  géras,  et  fortibus  actis 
»  Te  fortem  portende  virum  ;  te  vivere  Christo, 

1060.    »  Non  mundo,  te  veileDei  delerepudorem.  » 
Sic  ait,  exclusitque  gênas,  cùm  fleret,  amictu. 
Qualiter  anguigen<e  cœlo  cùm  bella  moverent, 
Lngubris  natura  Jovem  supplexque  rogavit 
Ut  superis  rébus  succurrat,  et  igné  trisulco 
Cœlitùs  emisso  scelerosos  deleat  hostes. 

Armipotens  igitur,  et  vinci  nescius  armis, 
Rex  ad  consilium  procerum  per  scripta  vocatas 
■    Afïatur  turmas,  et  in  ordine  cunota  renarrat, 
Nequiter  ecclesiae  quae  perfidus  irrogat  hostis  ; 

1070.    Vexilloque  crucis  munito  pectore  Régis, 

Tota  eohors  procerum  signo  se  munit  eodem  ; 
Quippe  caput  de  jure  sequi  sua  membra  tenentur. 
O  dolor  !  ô  rabies  !  o  summae  cladis  origo  ! 
Cùm  Regem  lateat  sibi  quod  fera  Parca  minatur  : 
Parca  per  antiphrasim,  nunc  incipe  parcere  !  Parca, 
Parce,  nec  setatis  florentia  stamina  rumpe  ; 
Naturam  jam  vincetuam,  nomenque  sequaris! 
Si  tamen  hoc  placeat,  si  sit  tibi  fixa  voluntas, 
Ut  mortis  patiatur  onus,  vitseque  ruinam, 

1080.    Fac  saltem  quod  marte  cadat  ;  continget  honestè 
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A  Tali  morte  mori  :  vel  detege  proditionis 

Actorem,  cujus  débet  miscere  venena 

Ausa  nianus  facinus,  et  sic  te  crimine  solvam. 

Sed  per  littus  aro  ;  tu,  sœvis  saevior  hydris, 

Surdior  aspidibus,  rnonstroque  cruentior  omni, 

Pectora  sacra  subis,  deflorans  florida  primo. 

Quod  scelus  aggrederis,  sceleruin  scelus  est,  inopinâ 

Proditione  viri  tam  justi,  tam  venerandi. 

Tôt  titulis  illustre  caput  subjungere  velle. 
1090.    Proh  dolor  !  ille  pius  périt  et  nescit,  nec  amicos 

Hostes  nosse  potest  ;  sed  simplex  fidit  in  illis, 

Vultus  amicitiae  quorum  portendit  araicum, 
B         ,  At  furor  et  rabies  occulta  mente  foventur. 

Nube  simultatis  ita  simplex  fallitur  ;  hostis 

Non  timet  insidias,  cujus  scelerosa  décorât 

Hypocrisis  faciem,  cujus  mens  felle  tumescit. 

O  decus  !  à  patriae  libertas  !  ecce  ruina 

Incipitis  nutare  nova  ;  vos  ecce  jacetis, 

Nec  vestrse  sortis  incommoda  nosse  potestis. 
1100.    Occultis  etenim  vobis  injusta  nocere 

Insidiis  jam  lata  parant,  punguntque  *  secundi  *  ^(i-  pugnant, 

Antipatris  pectus  stimulis,  nientisqiie  latebras, 

Cujus  iniqua  manus  Régi  lethale  venenum 

Miscebit,  patriaeque  pater  cogetur  obire  ; 
C  Et  jam  lethalem  meditatur  proditionem, 

Insidiasque  parât  inferre  domesticus  hostis. 

Quid  facis,  ô  démens,  sceleruinque  minister  et  actor, 

Tigribus  asperior,  rancis  truculentior  ursis.^ 

Proditor  infelix.!  quis  te  furor  egit  in  illum, 
1110.    Machina  quem  mundi  si  bi  vellet  praedominari.*' 

Cur,  scelerose,  paras  extinguere  lumina  solis.'^ 
»  Sit  tibi  pro  meritis  qualem  patricida  meretur  ' 

Talio  ;  nulla  tibi  sit  mansio,  nullus  amicws,  » 

Nullus  honos  ;  sed  longa  famés,  et  longa  senectus, 
Anxietasque  gravis,  et  egestas,  et  dolor  oninis  ! 
Jam  maris  occidui  confinia  littora  Gallis  Régis  ad  exem- 

DT  i"i.  •!•  ■•r,  !•  plum   fit    crucis 

Impulsit  rumor  agilis  pertncibus  alis,  ^ig^^^i^  g^„^^^. 

Gentibus  edicens  Regem  venerabile  pectus  lis. 

Vexillo  munisse  crucis,  procerumque  cohortes 
1120.    Régis  ad  exemplum  Christi  signacula  ferre, 

Labis  apostaticcC  vulnus  purgare  parantis. 

Tota  frémit  regio,  passim  rumore  volante  ; 

Et  sunt  qui  Regem,  tamquam  de  funerecerti, 

Lugent,  quod  patriam  sine  defensoris  amictu 

Linquit,  ad  extrema?  partes  regionis  iturus. 

Et  querulos  gemituspromunt  è  viscère  cordis  : 

Qualiter  aequoreae  siccis  aquilonilnis,  austro 

Aëris  à  campo  lato  zephyroque  fugato, 
E  Ciim  Phœbi  lampas,  omni  caligine  pulsâ, 

1 130.    Irradiât  cœlum  septenaque  climata  mundi, 

Sirènes  lugent,  in  cauta  mente  tenentes 

TËquora  turbari  pluviis  post  tenipus  amœnum.' 

Ad  vexilla  crucis  mit  omnis  sexus  et  setas, 

Pro  sacra  comitante  lide,  pngnando  parati 

Vivere  sive  mori  ;  dulci  nec  amore  parentum 

Filius  est  tactus,  nec  dulcis  pigiujs  amoris, 

Conjugis  aut  pietas  jactanti  proie  maritum 

Non  retinere  potest,  nec  jam  niiseranda*  marito  •  f  miscenda, 

Nata  parentis  iter  ta^dœ  ratione  moratur. 

Ttij 
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Perterritus 
tanto  bellorum 
apparatu  Co- 
rnes Tolosanus, 


*  f.  minante 
vel  jurante. 

Et  à  suis  derc- 
lictus ,  ad  abdila 
montium  se  re- 
cipit. 


*  f.  calce. 


Rex  profectu- 
rus  ,  collectas 
acies  alloquitur. 


1 140.    Nuncius  interea  legatur  ab  hoste  profano 
Christi,  Tolosiae  cui  gensdevota  favebat, 
Qui  sciât  in  reditu  domino  rectè  reserare 
Et  Régis  procerumque  statuin,  bellique  paratus. 
Omnibus  hic  ergô  visis  et  mente  notatis, 
Ad  dominum  rétro  flectit  iter,  dominoque  révélât 
Omnia  visa  suo,  gelido  comitante  timoré. 
Horruit,  auditis  his,  hostis  perfidus  ;  ac  si 
Jupiter  igniferum  fulmen  vibraret  in  ipsum, 
Taliter  extimuit  vitae  discrimen  inire 

1 150.    Et  mortis,  Romanus  à  cardine  nomen  adeptus 
Cùm  libertatis  perfringeret  ipsesigillum. 
Parisius  cleri  sibi  fata  juvante  *  senatu  {a) 
Mens  hostis  labat  in  dubio  quid  agat,  quia  gentis 
Pars  su})jecta  suo  servire  coacta  timoré, 
Régis  ob  adventum,  contempto  fœdere  juris, 
Et  laxo  fidei  nodo,  sua  castra  reliquit, 
Cumque  suis  rébus  securae  mœnibus  arcis 
Se  recipit.  Sic  quos  primo  credebat  amicos, 
Temporis  articulo  graviores  com  périt  ipse  ; 

1 160.    Nec  regionis  openi  pars  solùm  denegat  illi, 
Immô  tota  ferè  regio  concussa  timoré, 
Quippe  Creatoris  quem  summa  potentia  damnât, 
Jure  creaturis  arcetur  honore  sepulto, 
Ejus  nec  fidei  débet  reperire  timorem, 
Cui  contempta  fides,  socios  nec  habere  fidèles. 
Spem  lamen  hic  retinens,  quam  solà  mente  tuetur, 
Quae  reficit  dubios.  Romani  quae  régit  actus, 
Perpenetrare  sui  proponit  ad  ultima  regni  ; 
Quippe  graves  aditus  angustis  faucibus,  atque 

1 170.    Invia  silvarum  latebris  horrenda  ferinis, 
Deserti  montes  parientes  vertice  nubes 
■«Marmoreumquegelu,  solisque  calore  resolvi 
Nescia,  nix  semper  saxosa  cacumina  velat. 
Hic  ergo  miseram  sperans  defendere  vitam, 
Aufugit  attritus  fortunae  calore  *  superbae, 
Conïpellente  metu,  vix  quinque  sequentibus  ipsum. 
Qualiter  Acteon,  auditâ  voceMelampi, 
Densa  petit  fruticum,  renuens  incurrere  morsus. 
Veris  erat  novitas,  variorum  flore  colornm 

1 1 80.    Picta  gênas,  poteratque  suo  decerpere  flores 
Pollice  Flora  novos,  etjam  ducebat  ad  ortum 
Germina,  mulcenti  zephyro,  Cybeleia  mater, 
Et  Philomela  sui  densos  modulamine  cantùs 
Mulcebat  frutices,  cùm,  Rege  jubente,  quiritum 
Conveniunt  acies,  ubi  tota^scientia  floret. 
Quos  Rex  intuitus  :  a  Non  est  hortamine  longo, 
»  Dixit,  opus  ;  satis  est  etenim  quae  causa  movetvos 
»  Cuncta  relicturos,  sponsas  et  pignora  cara, 
»  Et  patriae  natalis  humum.  Sit  quisque  paratus 

1190.    »  Martis  ad  examen,  Christi  pro  lege  tuenda. 

»  Diffîcilis,  fateor,  labor  est  ;  sed  magna  sequuntur 
»  Praemia,  fama,  decus,  longum  quod  vivit  in  œvum, 
»  Et  post  egressum  carnis  diadema  perenne. 
»  Ferre  laboris  onus  Romani  linea  censet. 
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[a]  Anne  nempe  1226,  prout  legimus  in  Chro- 
nico  Turonensi  ,  «  Terlid  die  post  Conversionem 
»  S.  Pauli  apostoh  ,  scilicet  feriâ  quartâ  ,  Ludovicus 
»  Rex  Francise  et  Icgatus  générale  concilium  Pa- 
»  risius  celebrarunt,  in  quo  idem  legatus   auclori- 


»  tate  domini  Papae  Raimundum  Comitem  Tolo- 
»  sanum  suosque  complices  excommunicavit ,  et 
»  terram  illius,  tamquam  excomraunicati  haeretici, 
s  Ludovico  Kcgi  Francise  et  haercdibus  ejus  in  per- 
»  peluum  confirraavit.  » 
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A  »  Cùm  labor  et  merces  aequâ  sibi  lance  cohaerent. 

»  Quid  loquor  ?  Ut  vobis  verbis  brevioribus  utar, 
»  Mane  petemus  iter,  rutilos  cùm  Delius  ignés 
»   Sparserit  et  noctis  tenebrosa  fugaverit  atrse.  » 
Sic  ait  ;  applaudit  procerum  communio  dictis. 

1 200.        Jam  caput  gequoreis  erexerat  Hesperus  undis, 
Et  noctis  frenabat  equos,  cùm  regia  somnus 
Principis  indomiti  suscepit  membra  :  sed  ipsura 
Regni  cura  tenet  sine  fine,  noverca  soporis  ; 
Insuper  uxoris  pietas,  et  progeniei 
Dulcedo  tenerae,  mentis  sécréta  fatigant. 
Nec  tôt  cnrarum,  quot  mens  parit  aiixia,  pondus 
B  Inclusisse  potest  angustia  pectoris  in  se, 

Unde  revolvendo  vigilanti  singula  mente 
Plusquam  dimidiae  consumpsit  tempora  noctis. 

1210.    Regia  Naturse  gemmarum  stemmate  vivo     " 
Exornata  nitet,  quae,  firmis  fîrma  columnis 
Et  stabili  muro,  solis  supereminet  axem, 
Argentoque  fores  rident,  et  marmore  piano 
Atria.  Lucentis  lymphse  fons  assidet  illic, 
Humor  humum  cujus  velat  velamine  florum  ; 
Densa  comis  nitidas  frondosis  protegit  undas 
Arbor,  et  in  spatium  protendit  in  aëra  ramos. 
Seu  Neptunus  aquas  fundat,  seu  carceris  antre 
C  Hippotades  laxet  ventos,  tamen  illa  furorem 

1220.    Non  sentire  potest  ventorum,  nec  maris  aestus. 
Illic  in  solio  nitidis  ardente  pyropis, 
Prima  parens  rerum  pro  signis  divite  cultu 
Sublimis  residet  ;  cingunt  lalus  ejus  utrumque 
Etpectus  comités,  Ratio,  Prudentia,  quarum 
Lumine  judicii  disponit  semina  rerum. 
In  varias  species  confusam  dividit  ylem  *, 
Ut  lutum  figuliis,  fragilis  primordia  vasis  ; 
Materiaeque  rudi  primo,  formâque  carenti, 
Ingenio  niediante  suo  confertur  imago. 

1230.    Tune  ergô  cernens  curse  gravitate  gravari 
Regem,  nec  molli  succumbere  posse  sopori, 
Nube  tegit  vultus,  et,  majestate  relictâ, 
Collapsu  céleri  descendit  ad  antra  Quietis  ; 
Sed  *  metuebat  ci,  ne  fessos  mergeret  artus 
Assiduis  curis  vigilis  vexatio  mentis. 
Spontesuâ  patuêre  fores,  et  murmure  sacro 
Numir)a  subsidunt  ;  domus,  omni  nube  remotâ, 
Ridet  in  adventu  divae  :  tune  illa  Quietis 
Oppressum  torpore  latus  concussit,  et  inquit  : 

1240.    «  Blanda  Quies  rerum,  medicinaque  sola  laborum, 
»  Corpora  quae  reficis  vexata  labore  diurno, 
»   Et  reparas  vires,  Francorum  pectora  Régis 
g  »   Exonéra  curis,  et  rore  papaveris  unge.  » 

Dixit,  et  aethereas  reditum  direxit  ad  arces, 
Sedit  et  in  solio,  positâ  caligine,  nubis. 
Ad  mandata  deae,  membris  torpore  solutis. 
Aima  Quies  properat,  motisque  per  aëra  pennis 
Pervenit  ad  thalamum  quo  Regem  (îura  fatigat. 
Ergô  fatigatum  Lethaeo  nectare  pectus 

1250.    Imbuit,  et  curae  penitùs  pressura  recedit, 
In  cujus  sedem  subiit  dulcedo  soporis. 

Interea  cernens  felicia  tempora  Régis 
Perfida  Proditio,  famamque  volare  per  orbem 


Curis    intérim 
Régi     somnum 
negantibus. 


Natura  ci  re- 
quiem praesti- 
tisse  fingitur. 


•  i/Aiiï,  id  est, 
materiam. 


Y- Sic. 


Proditio  verô 
perniciem  ejus 
machinata, 


334        GESTA  LUDOVIGI  VllI,  FRANCORUM  REGIS, 


Venenum  ei 
propinasse  fin- 
gitur. 


Rege  in  expe- 
ditionem  pro- 
fecto. 


Ejus,  et  hune  olim  magnum  tenuisse  triumphum, 
Parque  novae  palmse  felicem  velle  lahorem 
Nomen  adhueaugere  suum,  vix  sustinet  iram, 
Vixque  tenet  lacrymas  ;  tum  secum  taie  susurrât  : 
a  Heu  !  ubi  sunt  vires,  ubi  sunt  mea  tela  ?  meone 
»  Posse  meo  privor  ?  perierunt  omnia  mecum? 

1260.    »  Nonne  laboravi  quondam  conamine  toto,. 

3)  Mentis  et  affectu,  quod  Rex  qui  sceptra  gubernat 
3)  Francigenae  gentis,  occulta  morte  periret, 
»  Ciim  Rupellenses  fera  bella  movere  coëgi 
T>  In  caput  ipsius,  habito  tamen  inde  triumplio? 
»  Proh  pudor  !  evasit  dirae  discrimina  mortis. 
»  Sic  nocumenta  gero  ?  sic  est  mea  magna  potestas  ? 
»  At  memini  quondam  mea  robora  vasta  fuisse, 
»  Ingeniumque  potens,  ciim  Julius  imbre  cruoris 
•     »  Atria  pollueret  Jovis  alta,  volente  senatu  ; 

1270.    »  Cùm  Macedùm  rector  lethali  felle  periret, 

»  Cùm  plures  alii  quorum  comprendere  non  est 
»  Nomina  sub  minimo  :  sed  nunc  mihi  posse  negatur  ; 
»  Nunc,  fateor,  pereo,  nec  vis  habet  [haec]  mea  pondus. 
»  Proh  pudor  !  infernae  per  numina  juro  paludis, 
»  Et  chaos  antiquum,  vel  ego  tellure  recedam 
»  (Fata  sed  hoc  prohibent),  vebme  mediante  peribit 
j>  Gallica  régna  regens,  regni  ditione  superbus.  » 
Hacteniis,  et  Stygias  céleri  pede  tendit  ad  aedes. 
Horrida  Tisiphone,  tristi  comitanle  Megaerâ, 

1280.    Alectoque  gravis  applaudunt  ingredienti. 
Illa  dolore  gravi  commota,  .sororibus  atris 
Stantibus  ante  fores  tenebrosi  carceris,  ore 
Oscula  dispensans  infido  fellea,  causas 
'    Explicat  adventùs  breviter  :  tune  arripit  ipsa 
Oris  Cerberei  spumas  et  virus  echidnse, 
Omnia  mixta  simul,  superasque  refertur  ad  auras. 
Lataque  per  liquidum,  stridentibus  aëra  pennis, 
Tecta  sui  subito  scelerosa  subintrat  alumni, 
Quem,  licèt  indignum  («),  censet  mea  Musa  taceri  ; 

1290.    Amplexuque  dato  :  «  Fili  carissime,  dixit, 

»  Quem  mea  sedulitas  teneris  effovit  ab  annis, 
»  Qui  mea  sola  manus,  mea  sola  potentia,  sola 
»  Vis  mea,  mœsta  queror  quôd,  ni  subveneris,  ecce 
»   Exul  agor  ;  sed  spes  mea  solo  figitur  in  te  : 
»  Tu  mea  jussa  facis,  mihi  pares,  underequiro 
»  A  te  subsidium,  quia  me  semper  comitaris. 
»  Qui  mea  sceptra  régis,  et  qui  mea  jura  tueris, 
»  Ecce  videre  potes  Ludovicum  régna  regentem 
»  Bellica  Gallorum,  quem  tanta  superbia  tollit, 

1300.    »  Solus  ut  humanae  naturam  conditionis 

»  Excessisse  putet,  et  machina  serviat  orbis 

»  Prona  sibi  ;  poterisne  pati  ?  Si  vera  fatemur, 

»  Appropriare  volet  sibi  jam  tua  propiia,  fili. 

»  Nonne  mei  famuli,  collecto  robore,  terram 

»  Tolosiap  Comitis  nunc  debellare  paravit, 

»   Et  profugum  Comitem  totà  regione  fugare.-^ 

»   Eia  !  rumpe  moras,  et  fata  moranlia  Régis 

»  Prsecipitare  velis,  fellis  mediante  liquore 

»  Quod  fero.  »  Tune  illi  commendat,  et  inde  recedit. 

1310.        Jam  frenare  suos  languenti  nocte  parabat 

Phœbus  equos,  rutilansque  suos  attollere  vultus 

(a)  Matthaeus  Paris  eo  crimine  infamat  Theobaldiun  Campaniae  Comitem. 
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Tithoni  matrona  senis,  cùm  deserit  artus 
Regales  somnus,  omni  torpore  repulso. 
Ergo  jam  radio  ferientecacumina  solis, 
Surgit  ab  amplexu  castae  mulieris,  et  ipsam 
Humentem  multo  lacrymarum  rore  reliquit  ; 
Tantaque  vis  animi  fuit  huic,  rigidique  vigoris, 
Quod  non  amor  sponsae  moruni  probitate  venustae, 
Et  quae  ducebat  clarisà  Ilegibus  ortum, 

1320.    Nec  prolis  pietas,  blando  solamine  patris 

Quam  sinit  orbatam,  lacrymas  extorsit  ab  illo  : 
Sed  Bituricenses  laetus  tendebat  ad  arees. 
Illic  diffinit  procerum  discretio  Regem 
Exspectare  viros  regalia  signa  sequentes, 
Qualiter  Atrides  collegit  in  Aulide  vires, 
Ciini  virgo  *  saevae  bilem  lenire  Dianae, 
Virgineusque  cruor  inungere  debuit  aram. 
At  dolor  et  platictus  quos  ducit  Regina  conjux, 
Digrediente  viro,  non  possent  en  u  niera  ri; 

1330.    Disrumpit  vestes  Tyrias,  et  pectora  palmis 

Plangit,  et  exponit  oceultmn  corde  dolorem  : 
Qualiter  fequoreis  iEgidae  fraude  relicta 
Cresa  puella  *  ferislittus  cla more  reple vit. 
Nec  minor  est  populi  dolor,  omnis  sexus  et  aetas 
Luget,  et  à  tota  plausus  regione  recedit  ; 
Multaque  déterrent  populiun  :  de  luce  comètes 
Illucet,  cladis  portendens  signa  futurae  ; 
Purpureos  vultus  pictâ  caligine  Titan 
Tingit,  et  humanas  mentes  caligine  terret. 

1340.    Funereus  bubo,  solitus  de  nocte  volare. 
Exercera  suos  audet  de  luce  volatus, 
Nyctimeneque  torum  cupiens  temerare  paternum  ; 
Et  nox  infestis  infectât  dadibus  astra  : 
Cum  stellis  etenim  stellîe  pugnare  videntur, 
Accendique  faces,  vacuum  per  inane  volantes. 
Se  vario  variât  Phœbi  germana  colore  ; 
Nam  modo  pallescit,  modo  vultus  mergit  in  umbra  ; 
Nunc  rubet,  et  terret  populum  per  signa  ruboris. 
Fulminibus  crebris  turbatur  et  imbribus  aër, 

1350.    Tempestasquenoti,  tonitrusque  minatur  acerbae 
Mortis  discrimen.  Sed  quid  loquor?  omnia,  visis 
Prodigiis,  lucem  credunt  venisse  supinam  *. 
Jam  per  très  aurora  dies  hilaverat  orbem 
Lampade  purpurea,  cùm  nobilis  ille  leonis 
Corde  gerens  animum,  Ludovicus  ab  urbe  recessit, 
Innumerâ  procerum  sua  signa  sequente  phalange. 
JNobilis  atque  potensurbs  est,  gazisque  superba, 
Quas  congessit  ibi  patrum  discreta  vetustas, 
Quseque  [ferè  ex  omni  circumdata]  parte  lyaei 

1360.    Palmite,  sortitur  huic  nomen,  Avinio  dicta. 

Ejus  utrumque  latus  rapidis  duo  flumina  cingunt 

Undis  ;  à  dextra  Rhodanus,  Durentia  laevâ, 

Qui  majorât  aquas  majoris  nominis  undis, 

Et  Rhodani  conjunctus  aquae  defertur  in  aequor 

Praecipiti  lapsu  :  sed  aquis  ferventibus  horuni 

Non  fertur  citiùs  volitans  per  inane  sagitta. 

Praeterea  moles  celsâ  praecelsior  arce 

Ingenti  spatio  claudit  prae  mœnibus  urbem  ; 

Sed,  quia  plana  jacent,  duplices  stant  ordine  mûri. 


*  Iphigenia. 


Describuntur 
prsesaga  fuueris 
ejus  signa. 


*  Ariadne. 


*  f.  supreinara. 


Avenionensis 
urbis  doscriptio , 
et  ineditata  ha- 
bitantiuin  pro- 
ditio.    . 
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•  f,  Maceriam 
cingunt. 


Régi  transitum 
per  urbem  ha- 
bere  Tolenti, 


Ed.  caedere. 


Cives  ipsi  tan- 
tiim  cuin  paucis 
dolosè  permit- 
tunt. 


1 370.    Et  fossae  duplices  stagnantes  amne  perenni 

Innumera  cinctus  *  :  at  murum  facta  priorem 
Indago  valli  longâ  statione  coronat. 
Pons  autem  ceisus  Rhodani  supereminet  undas, 
Urbi  contiguus,  via  tuta  volentibus  ire. 
Ergo  cùm  Regem  loqueretur  rumor  adesse, 
Per  médium  pontistraducat  ut  agmina  ductor, 
Gens  urbis  confisa  loci  munimine  tuti, 
Proditionis  habens  inter  praecordia  virus, 
Consilio  sumpto,  cùm  Rex  intraverit  urbem, 

1380.    Ante  tamen  pontem  trausductâ  parte  virorum, 
'   Fraude  sub  occulta  decrevit  claudere  portas, 
Et  Régis  vincire  manus,  captumque  tenere  : 
Exclusos  donare  neci,  rectore  carentes 
Atque  bipertitos,  si  sors  sibi  faverit  sequa. 

Gentibus  innumerisjam  Rex  post  terga  relictis, 
Cum  sudore  gi'avi,  magnoque  labore  suorum, 
Venerat  ad  pontem  Sorgae,  qui  distat  ab  urbe 
Dicta  ter  decies  stadiis,  his  addito  bina. 
Et  jam  Phœbus  equis  curru  languente  petebat 

1390.    Hesperium  littus;  tune  miles  in  aggeré  ripae 

Castra  locat,  donec  Titan  novus  innovet  orbem, 
Et  nova  lux  noctis  ventura  coërceat  umbras. 
O  csecae  mentis  nubés  !  ô  pectoris  error, 
Stultaque  simplicitas  !  Vos  omnia  fallitis.  Ecce 
Finibus  extremis  violentos  inter  et  hostes 
Miles  inarmatus  et  tutus  dormit,  et  illos 
Est  quibus  arcta  fides  praesumit  credere  *  fidos  ; 
Non  credebat  enim  Regum  fortissimus  ille 
Gallorum  rector,  quin  agmina  tuta  per  urbem 

1400.    Duceret,  et  tutos  quin  posset  habere  meatus. 
Interea  céleri  fa  ma  referente  per  urbis 
Compita,  quôd  Régis  stant  jam  propè  castra,  cruentum 
Monstrum,  praefectùs,  cui  major  in  urbe  potestas, 
Nocte  ferè  mediâ  cives  convenit  in  arce, 
Et  perquirit  ab  his,  si  quid  de  proditione 
Praevisum  fuerat,  ad  opus  perducere  vellent. 
Insidiosa  cohors,  occulto  cordis  in  antro 
Fel  sceleris  refovens,  praefecti  voce  receptâ. 
Se  completuram  quod  jam  decreverat  antè, 

1410,    Si  fortuna  suum,  sors  praebeat  aequè  favorem. 
Sic  hostis  perversus  iter  pervertere  Régis 
Cogitât  :  at  judex,  qui  justâ  lance  rependit 
Unicuique  suam  mercedem,  colla  superba 
Omnia  disposuit  aliter  quàm  perfidus  hostis, 
Insontem  fraudare  volens,  fraudatur  et  idem  ; 
Vincula  fraude  parans  justo,  vincitur  eisdem. 

Jam  tenebras  noctis  rutilans  Aurora  rigabat, 
Amplexus  fugiens  veterisque  cubile  mariti, 
Cùm,  résonante  tuba,  Rex  tolli  castra  juberet 

1420.    Mane  novo,  credens  tutè  transire  per  urbem; 

Consilium  quoque  tune  procerum  monitusque  secutus, 
Praecipit  arma  capi,  ne  sit  depulsus  inermis 
Miles,  si  cives  fera  praelia  forte  minentur. 
Ignorabat  enim  mores  et  pectora  gentis 
lUius,  unde  suum  Rex  agmen  in  ordine  ponit. 
Adventus  ergo  Régis  testante  procellâ 
Pulveris,  egressi,  sub  veste  latentibusarmis, 


B 


D 
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A  Perveniunt  cives  (sed  adhuc  distabat  ab  urbe 

Octo  ferè  stadiis  cnm  robore  martius  héros), 

1430.    Inter  quosiinus,  cui  publica  suninia  loqnendi 
Traditur  à  reliquis,  ita  creditur  esselocutus, 
Duin  potuit  cum  Rege  loqui  :  «  Fuit  unica  nostri 
»  Voti  summa,  viruin  tantae  cognoscere  famae, 
»  Et  tanto  servire  Duci  ;  sed,  Rex  bone,  nostras 
»   Mentes  innumerùm  deterret  turba  virorum, 
»  Belli  signa  sequi  quos  te  ductore  videmus. 
»  Si  cum  tôt  nostrse  portas  intraveri^  urbis, 
»   Aut  nostras  rapiet  natas  efFrena  juventus 
»  Ista  vel  uxores,  fervore  libidiiiis  usta, 
B       1440.    »   Aut  de  te  confisa  manus  extendere  nostris 

»  Praesumet  rébus.  Nos  certè  cuncta  timemus, 

»  Nec  venit  hoc  agmen  stabilissub  imagine  pacis, 

»  Armis  assumptis  :  sic  ad  patriam  Menelaus 

»  Ibat,  adulterii  vindex  per  bella  futurus. 

»  Nec  perferre  potest  communio  nostra,  quod  urbis 

»  Nostrse  quis  subeat  arniato  corpore  portas  : 

»  Urbem  tu  poteris  ;  rapidas  exercitus  ille 

»  Navigiotransnabit  aquasRhodani,  nec  in  urbem 

»  Intrabit  nostram.  Quis  enim  non  horreal  arma  ? 

145(î.    »  Pacem  diligimus,  et  nostri  sola  voluntas 

»   Est  juris  servare  fidem,  pacemque  fovei-e.   » 
Q  Sic  ait,  ac,  armis  ad  Régis  jussa  remotis, 

Discedunt  cives  properè,  portasque  recludunt  ; 
Credebant  etenim  Regem  retinere  ligatum. 
At  Pater  omnipotens,  qui  soutes  urget  et  angit, 
Insontem  Regem  pietate  tuetur  ab  hoste. 
Nam  Rex  praecautus  praemisit  in  urbe  quiritum 
Innumerùm  turmas,  acieque  sequente  remansit  : 
Quorum  rector  erat,  omen  jam  Pertheselai 

1460.    Sortitus,  Sancti-Pauli  Comes.  Ergè  putantes 
Egregium  Regem  cives  intrasse,  suumqne 
Credentes  facinus  compleri  posse,  repulsis 
Agminibus  Régis  intrare  volentibus,  obdunt 
D  Portas,  appositis  (irmis  utrimque  catenis. 

Sed  jam  transier.it  praecedens  turma,  nec  uHus 
De  tôt  miUtibus  retinetur  in  urbe  profana. 
Quid  facis,  ô  démens  hostis  ?  quid  retia  tendis 
Et  laqueos  justis  ?  Tua  primùm  consule  fata, 
Fortunamque  tuam  vigili  circumspice  mente. 

1470.    Fallere  dum  tentas  alios,  te  fallis;  et  artes 
Quas  inferre  paras  aliis,  tibi  sunt  nociturse. 
At  benè  si  fecisse  putes,  quin  accipis  arma  ? 
Quin  invadis  eos  ope  fidâ  Régis  egenos? 
Et  numéro  paucos  et  inermes  irrue  tutus. 
Quae  te  causa  tenet?  quid  jam  victos  revereris  .'' 
E  Perfice  propositum,  si  taritùm  sit  tibi  mentis. 

Sed  tua  mens,  sceleris  jam  conscia,  déficit  in  se 
Et  sibi  diffidit,  sceleris  quia  displicet  actor  ; 
Et  tantum  cœpisse  scehis  piget,  et  *  tua  facta 

1480,   Impia  contemnas  ;  te  desperatio  tanta 

Sollicitât,  tantusque  timor,  quôd  tluminis  undis 
Praecipitas  pontem  Rhodanique  voragine  mergis. 

Cùmque  Comes  Régis  à  castris  se  phariseum 
Cerneret,  et  secum  tam  paucos,  horret  :  ut  agna 
Quae  divisa  suo  gregesola  relinquitur  arvis, 
Pertimet  inde  lupos,  hinc  ursos,  inde  leones. 
Tome  XVII. 


Vix  prima  Ré- 
gis turma,  duce 
Guidone  Comi- 
té Sancti  -Pauli , 
transierat, 


Cùm  cives  por- 
tas    occludunt  , 
Rege  m     ab   acie 
sequestratum 
arbitrantes. 


•  f.  ut. 


Socios    aiii- 
mum       despon- 
dentes     Comes 
alloquitur. 


Vt 
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Al  Rex ,  cora- 
pertâcivium  per- 
fidie ,  machinas 
applicat  urbi. 


*  Theobaldus. 

*  Pctrus. 


Qnippe  vacillâmes  socios  videt  ille  timoré, 
Inde  graves  planctus  excire,  nec  ullns  eorum 
Sperabat  dubise  vitare  pericula  mortis. 

liOO.    Hic  gémit,  hic  queritnr  ;  hic  flet,  vocat  ille  beatum 
Qiiem  sua  terra  tenet  ;  illi  snbiêre  parentes, 
Huic  conjiix,  natnsqne  sons,  patriique  pénates. 
Qiialiter  aequoreas  aquilo  diim  turbidus  undas 
Afflat,  et  afïlatu  disrumpiî  lintea  navis. 
Exclamant  liomines,  metuiintqne  perire  sub  undis, 
Ortâ  peste  ;  tamen  animos^solamine  rector 
Confirmât  dubios,  et  spondet  dona  salutis  : 
Sic  Cornes,  occulta ns  discretâ  mente  timorem, 
Inque  sua  facie  protendens  signa  leonis, 

1500.    Solatur  socios,  et  eos  hortatur  ad  arma  : 

«  Ecquid,  ait,  comités,  animos  dimittitis.-'  an  sunt 

»   Et  vobis  vires  et  tela,  manusque  potentes  ? 

»  Si  pauci  sumus,  defensio  suppléât  audax, 

»  Et  princeps  animus  cornes  aptus  rébus  in  arctis. 

»  Perlevis  est  pugnando  mori,  majorque  r(?fulget 

»  (iloria,  quàm  vinclis  hostis  perducere  vitam, 

»   Et  fieri  rapidi  prsedonis  praeda  pudenda. 

»  Seu  nos  dura  lames,  seu  nos  gravis  impetus  hostis, 

»   Provocetad  mortem,  dabit  lue  solamen  inire 

1510.    »   Antidotumque  necis,  quôd  pro  Christo  moriemur. 
»  Sed  gerius  hoc  mortis  est  vivere,  mors  ea  felix 
»   Cujus  dat  morsus  œternce  prtemia  vitae.   » 
Sic  ait  :  attorpens  animus  fragilisque  quiritum 
Antè  timoré  redit  ;  de  corde  renascitur  ardor 
Et  belli  rabies,  si  forsitan  irruat  hostis. 
Assumptis  igitur  armis  in  margine  ripse. 
Ad  mandata  ducis  sua  tiuic  tentoria  figunt  : 
Sed  nimisest  illis  angustia  magna  ciborum, 
Unde  dolor  ;  Regisque  procul  vexilla  videra 

1520.    Defacili  poterant,  sed  non  rccedere  Régi. 

At  Rex,  inmiodicte  stimulo  stimulatus  acuto 
Irae,  percepto  molimine  proditionis, 
Obsidione  parât  urbis  circunidaVe  muros. 
Protinùs  applicitis  mûris  hostilibus  alis, 
Regejubente,  locant  mixti  cum  plebe  quirites 
Castra  ;  sécant  vites  ;  redolenti  pascua  t'œno, 
Messe  solum,  f'ructu  spoliari  sedolet  arbor 
Ante  suum  tempus  :  non  est  quod  praedo  relinquat  ; 
Nil  manet  intactum.  Sed  cui  Campania  paret  * 

1530.  Deerat  adhuc,  Britonumque  Comes*  perstrenuus  armis, 
Etplures  alii  quorum  non  nomina  novi. 
Sed  septem  vicibus  rubeos  non  viderat  orbis 
Aurorse  vultus,  cùm  venit  turma  quiritum 
Maxinia,  cum  cœtu  peditum,  ductoribus  illis  ; 
Utque  plagà  cingit  silvas  indagine  longâ 
Venator,  nequeuntque  plagasevadere  cervi, 
Nec  fuga  nec  levitas  prodest  velocibus  illis, 
Retiaquin  subeant  omni  latitantia  parte. 
Sic  urbem  longà  Rex  oljsidione  coronat, 

1540.    Nec  fuga  tuta  patet  inclusis  civibus  urbe. 

Tune  Rex  artiticum  manibus  tormenta  parari 
Mandat,  qui  crebro  dissolvant  mœnia  jactu, 
Millia  qui  mortis  discrimina  ferre  minentur. 
Nec  minor  inclusis  est  muros  cura  tueri  ; 
Astant  armati  custodes  intùs  et  extra, 
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A  Servantes  aditus  et  propuj^nacula  mûri  : 

Non  desunt  furidae  ;  non  desunt  tela,  nec  arcus  : 
Vespere  tela  sécant  ;  illio  Ijalista  minari 
Vulnera  non  cessât,  et  cladem  niortis  amarae. 
1550.        Interea,  duin  Rex  aninio  délibérât  urbis 
Excidiuni,  satrap.-e  vicinis  urbibus  adsiint, 
Qui,  se  mandate  dedentes  et  sua  Régis, 
Intentam  sceleri  recolunl  ab  origine  gentem 
Urbis,  in  spoliis  et  raptibus  esse  paratam  :  '' 

n   Quis  teneat  lacrymas,  audito  cjuôd  furibunda 
»  Gens  adeo  fuerit ,  nt  non  dubitaverit  olini 
»   Excoriare  ,  Dei  posito  post  terga  timoré, 

B  ))  Egregium  probitate  virum,  floremque  quiritum, 

»  Guillelmum  Comitem,  pro  cujus  Orengia  morte  (a) 
1560.    »  Luget  adhuc  tristis,  domino  spoliata  fideli  ? 

»   Funda  jacit  lapides,  arcus  trahit  eminùsarcum  ; 
»   Ecquis  dinumeret  homicidia,  flirta,  rapinas 
»  Quas  tulit  injuste  vicinis  et  peregrinis  ?   » 
His  super  auditis  Rex  aestuat  ignibus  irse, 
Sequetenere  tribus  autumnis  obsidionem, 
Et  turres  œquare  solo  cum  mœnibus  altis, 
Ingentem  variis  affligere  eladibus  urbera 
Jurât  et  aftirmat,  nisi  se  gens  impia  dedat. 
At  Comes  illustris,  et  in  armis  alter  Achilles, 

(^       1570.    Sancti  cognomen  Paul,  sortitus,  et  illi 

Quos  fortuna  suos  socios  committit  in  arcto, 
Sunt  nimio  positi  terrore,  fameque  coacti. 
Janique  tribus  roseos  Tithoni  nupta  diebus 
Extulerat  vultus,  ex  quo,  dape  déficiente, 
Languebat  jejuna  cohors,  nec  gratia  somni 
Blanda  refeeit  eos,  vigilantibus  effuga  eu  ris  ; 
Jam  penè  famis  cladessuppresserat  ipsos, 
Et  labor  armorum,  cjuae  tiocte  dieque  ferebant, 
Ciim,  duce  Martino  cui  dat  cognomen  Oliva, 
1580.    Collibus  aëriis  descendere  turma  quiritum, 

Exhebetans  Pliœbum  olypeorum  luce,  videtur  : 
Quos  procul  ut  vidit  agmen  regale,  tumultu 

D  Intonat  liorrisono  :  «   Rapide  curratis  ad  arma  ! 

»   Ecce  ruunt  hostes,  mors  ecce  propinqua  !  Sed  Hector 
»  Quilibet  exstiterit,  et  inultus  *  non  cadat  armis  ; 
»   Jam  nequit  ulteiiùs  nobis  fortuna  nocere. 
»  Sed  quis,  summe  Pater,  def'uncta  cadavera  nostra 
»  Condet  humo  ?  quid  nos  includis  undique  saevis 
»   Hostibus,  et  nullum  speramus  habere  juvamen  'i 
1590.    »  Numquid  aves,  rapidique  lupi,  sievique  leones, 
»  Corpora  deglutient,  latos  dispersa  per  agros  "i 
»  Nonne  ferae  nobis  bustum  miserabile  fient  ?  » 
His  Comes  auditis,  dubios  solatur,  et  auget 

E  Hortatu  mentes,  et  corda  resuscitat  œgra. 

Quantum  funda  potest  lapidem  transmittere  jactu, 
Distabant  acies  qnas  dux  Martinus  agebat. 
Et  partes  poterant  jam  reddere  niutua  verba, 
Cùm  gladios  jecêre  suos  Martinus  et  illi 
Qui  secum  veniunt  in  firmae  fijidere  pacis, 
1600.    Tergaque  cornipedum,  sudoris  sorde  fluentes, 
Oblata  pro  saevo  dispensant  escula  bello. 
Tum  per  castra  volans  cum  divite  copia  cornu 


Régis  ad  auxi- 
lium  accurrunt 
vicini  proceres. 


Comiti  etiam 
et  sociis  famc 
laboraniibus  . 


*  Ed.  vultus. 


Escas  com- 
portât Martinus 
Oliva. 


{à)     Guillelmum    de    Baucio ,    Arausiae    Comitem 
eo     nomine     IV  ,    ad    cujus    necem     vindicandam 


scripsit  Honorius  Papa    literas  quas  récitât  annalista 
Raiiialdus  ad  annuin  1218,  n.°  55. 

Vvij 
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Cuncta  cibo  bacchoque  replet  ;  plebs  languida  grates  A 

Dal  Domino,  gaudet  miles  mœrore  sepulto  ; 
Quantaque  perf'uerat  angustia,  qiiantaqiie  mentis 
Tempestas,  tantus  succedit  plaiisus,  et,  almam 
Spem  revoeans,  recréât  lenimine  corda  qiiiritnm. 

•  f.  inœstse.  Dulcior  essc  solet  mixtae  *  post  verbera  sortis 

Plausiis,  plnsque  sapit  mel  post  absintliia  dura. 
„  T.  1610.        Interea  proceres  scriptis  pendente  sigillo 

gis  absentia  op-  Anglorum  rector  omnes  vocat  ;  uUa  vocatos 

portunitatera,  ^q^  \^?,os  rctinet  dilalio.  Sed  Jovis  liaeres, 

Classe  virisque  potens,  hominuni  tôt  millia  Mines 

Non  habuit,  cùni  fata  sui  t.'rudelia  nati 

Ulcisci  bellis,  et  Athenas  perdere  vellet.  B 

Quos  Rex  intuitus  sic  est  affatiis,  et  ejus 

Promeruit  linguse  facundia  docta  favorem  : 

«   Inclyta  gens,  cnjiis,  seu  pax  regnabat  in  orbe 

»  Nostro,  seu  rabiem  belli  Bellona  movebat, 
1620.    »  Mens  immota  fuit  seniper,  cui  firmus  inhaeret 

»  Et  fidei  ténor  et  nodus  constantis  amoris, 

»  Te  meminisse  reor  mihi  quanta  conaniina,  quantum 

')  Dedecus  intulerit  Gallorum  Rex  Ludovicus  : 

»   Iiobore  namque  suo  privari  me  ditione 

»   Rupellae  jactat,  tantoque  superbit  honore. 

»  Nec  solùm  pudbr  hic  me,  sed  te,  pulclira  juventus, 

T,  Tangit  ;  nam  capitis  pudor  est  membris  generalis.  C 

*  Ed.  vel.  »  Est  etiam  res  *  nota  satis,  (|uod,  Rege  perempto 

»   Richardo,  céleri  per  inane  volante  sagittâ, 
1630.    »   Cujus  morte  dolet  longumque  dolebit  in  aevum 

»  Anglia,  Philippi  Normannia  sub  pede  venit, 

»   Francorumque  juguni  portât  cervice  jacenti. 

»  Sedjani  pryesentis  mihi  gratia  temporis  offert, 

»   Ut  redimam  damnum  quod  Rex  Ludovicus  et  ejus 

»   Haeredes  semper  fecère  miliique  meisque  : 

»  Finibus  extremis  ipso  nam  bella  gerente, 

»  Rupellae  regimen,  mihi  quod  violentus  ademit, 

»  Proposui  revocare  mihi  (a).  Deus  annuet  actis, 

»  Ut  mea  vota  velit  ad  linem  ducere  gratum.   » 
1640.    Plura  locuiturum  conclamal  concio  tota  : 

«   Eïa  !  rumpe  moras,  cuncti  tua  signa  sequemur 

»   Unanimes,  quocumque  volet  tua  firma  voluntas. 

»  Non  opus  est  longis  sermonibus,  ecce  parati 

»   Ad  tua  jussa  sumus;  duc  nos  (|uocumque  juvabit.   » 
Rex   Anglia  His  supcr  auditis,  ardet  tentare  quod  illi 

exscensionem  Ccdcre  dcbcbat  damno  lougoquc  pudori. 

lam.  Laetitia  damnante  moras,  parât  ergô  carinas, 

Propositique  sui  votiquecupidine  flagrans, 

Seductis  senibusqui  martis  ferre  laborem 
1650.    Haud  poterant,  juvenes  effrenae  mentis  et  alti 

Roboris  elegit,  et  martis  agone  probatos.  ^ 

His  ita  dispositis,  iter  arripit,  et,  religato 

Fune,  suos  excit  dilectos  classis,  itura 

Auxilio  duplici  ;  residens  in  puppe  magister 

Gratatur  fungi  remorum  verbere,  venti 

Flaniine  ;  vêla  rigent  vento,  secat  sequora  remus, 

[a)    Dalis    ad    Regem      Anglorum   litoris,    inquit  »  idem  Rex  esset  in  sérvitio  suo  et  ectlesiae  Romanae 

ad     annum     1226     MallLaeus     Paris,    maudaverat  »  ad  cvtermiiiandum  héercticos  Albigenses  et  eorum 

summus   Pontifex,    «    IVc  sub  pœna    excommunica-  »  fautorem     et     complicem    Comitera     Tolosanum  ; 

»   tionis    Regem    Francoruni    inquielaret ,  vel    arma  «  sed  cidem    Régi    ad  exallationem  fidei    consilium 

»  contra   eum    moveret    de    aliqua    terra    quara    in  »  et  auxilium  impendere  non   tardaret.  > 
»   praesenti   possidebat  sive  juste  ,  sive  injuste  ,  dum 
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Prora  super  fluctus  velociùs  alite  fertur. 
Non  tam  Isetus  erat  veniens  de  divite  dorio 
Dardanius  pastor  *,  cùni  Pergama  classe  fugaci 

1660.   Cum  praeda  peteret,  quàm  toto  pectore  Isetus 

Rex  erat  Angloruni  ;  nam  jam  complere  putabat 
Velle  suum  penitùs ,  et  spes  agitabat  inanes. 
Et  jam  ter  tenebras  radiorum  luce  fugârat 
Arcitenens  noctis  ,  cùm  Rex  in  mane  sequenti 
De  facili  potuit  RupelUe  cernere  turres. 
Tune  jubet  aequoreas  iinpelli  fbrtiùs  undas 
Rémige  :  paretur,  volât  alta  per  tequora  classis, 
Ingrediturque  ;  suis  adventum  nuncia  Régis 
Fama  refert  ;  tacitâ  suffocant  gaudia  mente. 

1670.    Bis  sex  burgenses  Regemque  petunt  :  venientes 
Rex  videt  ;  et  recolens  antiqui  pignns  anioris, 
Venit  in  amplexus  ;  burgenses  Ocre  videres , 
Fœdus  adhuc  fidei  servantes  corde  prioris. 
Tune  iili  claves,  adapertis  undique  portis , 
Tradunt,  occultum  parientes  cordis  amorem, 
Furtivè  captas ,  sibi  non  custode  caventi  : 
Hortantur  villam  securus  ut  ingi'ediatur. 
Rex  ,  ut  cautus  erat,  primo  perquirit  ab  illis 
Quos  castellanus  ,  quotsecum.  Dicitur  illi  : 

1680.    «  Tercentum  tantùni.   »  Rex  intulit  :    «   Ite  ,  feratis 
«   Hue  claves  arcis.    »  Properè  gradiuntur  ad  arcem  ; 
Fwrantur  claves  ,  pœnam  facientibus  illis 
Cunctam.  Rex  credens  stultiuri  contendere,  latum 
Per  pelagus  rétro  flectit  iler,  comitante  timoré  (a). 
Non  aliter  ,  veteris  Minois  nomine  solo 
Territus  ,  effugit  confusâ  mente  Miletus 
iEgaeas  invisus  *  aquas  :  pro  corpore  fama 

Minois  pugnat laudendâque  juvante  *. 

Sic  ibi   bella  gerit  pro  corpore  fama  quiritum , 

1690.    Quos  villae  statuit  custodes  Rex  Ludovicus. 

a  Cur,  igrjave,  fugis  ?  *  quis  te  metus  impulit?  unde 

»   Provenit  iste  timor  ?  Sic  agnus  voce  Melampi 

»   Effugit,  et  catulo  fieri  nova  praeda  perhorret. 

»  Quae  tibi  causa  fugae  ?  quis  te  fugal  ?  indue  mentem  , 

»   Vêla  reflecte  ratis ,  rue  turbidus  hostis  in  hostem. 

»  Sed  tibi  mentis  abest  firmse  vigor,  pudibundus 

»  In  patrios  portus  fugitivâ  classe  subintrans!    » 

At  jam  burgenses  bis  sex,  qui  fons  et  origo 
Proditionis  erant  tantœ,  cum  clavibus  arcis 

1700.    Ad  littus  properant  ;  sed,  non  ibi  Rege  reperto, 
Confusi  redeunt.  Tune  demiim  nuncia  fama 
Ad  castellani  stupefacti  pervolat  aures. 
His  frémit  auditis  ,  socios  vocat ,  acta  révélât 
Propositi  sceleris;  stupuêre  viri  ,  capit  arma 
Tota  cohors;  exit  edictum  quôd  capiantur 
Absque  mora  tantae  factores  proditionis. 
Quatuor  ad  pœnas  retinentur  ;  proh  dolor  !  octo 
Discrimen  mortis  fugiunt  fugiente  carinâ. 
Murmure  villa  sonat ,  stupet  omnis  sexus  et  aetas  , 

1710.    Namque  latens  omnes  erat  actio  proditionis. 


Paris. 


Receptus    à 
burgensibus  , 
sed    non    in 
arce,  iter  re- 
flexit. 


*  £d.  evisus. 

*  Corruptus  et 
iDsanabilis  locus. 


Deprehensi 
proditores  sus  - 
pendio  necan- 
tur. 


(a)  Silet  prorsùs  de  ea  expeditione  Matthœus 
Paris.  9  Intereà  Rex  Anglonim  ,  intjuit  ,  <jui 
»  ardenti  desiderio  siticbat  ad  partes  transmuriiias 
»  hostiliter  transfretare  ,  convocatis  tonsiliariis  suis  , 
»  fecit  recitare  llteras  sibi  à  domino  Papa  trans- 
D    rnissai  ,    «(■aercns  ab  eis  consiliuin  quid  super  tali 


»  inhibitione    sibi    foret   ageiidum.    Plaçait     itaque 

»  praelatis  et  magnatibus  iiniversis  ut  differretur  ne- 

»  gotium    desideratum  ,    donec   ronstaret   de   Rege 

»  Francorura  ,  qui  tam  difficile  opus   et  proposituin 

>  habeat,     adcôiiue    sumptuosum,    quem  res    esset 

»  exitum  habitura,  etc.  » 
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Régi  cùm  pros- 
péra cuncta  <;e- 
derent, 


•  Sancti-Pauli. 


*Avenionem. 


Fit  murmur  in 
castris  causan- 
tium  longiores 
moras. 


*  Ed.  quae. 


*  f.  namque. 


'  f.  post. 

At  Rex  iirgcri 
obsidioncm  ju- 
bet. 


Exit  judicium  quôd  per  suspendia  pendant 
Pœnas  :  tnno  pedibus  vinctis  cum  fortibus  liamis  , 
Pendentes  aniniani  rabioso  gutture  reddunt. 
Sic  pugnat  pro  Rege  Deiis  ,  sic  comprimit  liostes; 
Sic  punit  sontes  ,  sic  auget  Régis  honorem. 

INuncius  ad  Regeni  legatur ,  singula  narrât  : 
Plaudit  et  exsultat  Rex  toto  peclore  ;  grates 
Dat  Domino  ,  cujus  virtns  sic  concutit  hostes. 
Convocat  ergôdnces,  enodat  singula  :  gaudet 

1720.    Tota  ducu m  séries  ;  etadlmc,  gratantibus  illis, 
Régis  ad  indomiti  rumor  celer  advolat  aures, 
Quôd  Coniiti  *  sociisque  suis  ,  per  proditionem 
Hostilemque  doluni  quos  amisisse  timebat , 
Contulerat  gratuin  Deus  et  fortuna  juvanien. 
Ergo  niagnificas  grates  agit  Onuiipotenti , 
Auxilio  cujus  sua  gens  servatur  ab  iioste. 
Praeparat  inde  rates,  ratibusque  rudente  ligatis  , 
Inque  niodum  pontis  in  fluminis  amne  locatis  , 
Liber  per  rapidas  fit  transitus  omnibus  undas. 

1730.  Jam  mûri  fractura  patens  ,  turresque  caducae 
Molibus  iuimissis  tormenti  viribus  ,  urbem  * 
Déterrent ,  cunctisque  patens  est  janua  niortis. 
Régnât  ibi  timor  ambiguus,  luctusque,  stuporque 
Mentis ,  spem  vitae  penitùs  removente  timoré. 
Ergô  soUiciti  deflecteie  Principis  iram 
Pertentant  precibus  cives  et  munere  misso; 
Sed  donum  veniae  non  inveniunt  quoque  primo  . 
Obsidibus  primis  ,  vili  de  plèbe  creatis  , 
Missis  :  egregium  voluerunt  fallere  Regem  , 

1 740.    Et  sic  fallaces  fallacia  propria  fiiliit. 

Jamque  diù  Régis  cassus  labor  exstitit  omnis, 
Et  sine  perfectu  gazas  consumpserat  amplas  ; 
Nam  quantum  mûri  jacti  de  luce  niolares 
Diruerant ,  tantùm  de  nocte  viri  reparabant. 
Sic  hostes  latuêre  diù  ;  sic  questio  plebis 
Régis  sollicitas  talis  circumsonat  aures  : 
«  Machina  terrestris  quorum  ditione  tenetur  , 
»  Gallia  Gallorum  ,  quid  '  longo  tempore  juxta 
»  Ilanc  villam  ,  cujus  jam  mœnia  fracta  dehiscunt , 

1750.    »  Consumet ,  tam  magna  potens ,  sua  tempora.-'  Nunquam 
»   Ex  quo  venimus  ,  posset  juga  Gallica  ferre 
»  Tota  ferè  regio.  Quô  virtus  inclytaPquô  mens 
»  Martia  "^  Dedecus  est  rios  hic  consumere  fruges  , 
»   Et  nullum  gessisse  lucrum.    »  Frémit  inclytus  héros 
Ut  Ieo,crudelis  stimulatus  verbere  caudae, 
Si  quis  in  obliquum  tendat  venabula  pectus. 
Ergo  per  *  auditum  ,  sumptis  communiter  armis, 
Clangorem  lituùm  vacuus  vix  sustinet  aër. 
Conveniunt  proceres  ;  venit  ecce  lucerna  quiritum  , 

1760.    EgrpgiusSancli-Pauli  Comes,  undique  cinctus 
Agmine  non  niinimo  :  sic  illum  fata  trahebant! 
Quos  postquam  vidit ,  gemitus  à  pectore  ducens  , 
Rex  afïatur  ita  :  «   Si  vos  mea  gratia  taugat , 
»  Aut  si  commoveat  mentes  discretio  vestras  , 
»   Martis  in  ofTicium  praesenti  luce  patebit  ; 
»  Nec  soliim  nostrî  debetis  a  more  moveri , 
»  Sed  Christi ,  (^ujus  vos  arma  movetis  honore. 
»  Omnia  liquistis  ,  sponsas  et  pignora  cara  , 
»  Et  natale  solum  :  sic  ergô  vestra  probetur 
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A       1770.    »  Virtus  ,  ut  nostrum  vivat  decus  omne  per  aevum. 

»   Hactenùs  arrisit  nobis  victoria  ;  per  vos 

»   Sub  juga  Flandreiises  nostri  venerê  parentis  ; 

»  Per  vos  succubuit  olim  Normannia  ;  per  vos 

»  Gens  Rupellensis ,  solo  terrore  coacta  , 

»  Me  proRege  tenet ,  domino  subjecta  priori. 

»  Ergo  cavete,  viri ,  ne  gesla  priora  nialigna 

»   Denigrare  queat  infamia  ,  ne  bona  vestra 

»   Mordeat  invidia  stillanti  dente  veneno. 

»   Tantùm  carus  ero  vestro  snb  pectore  ,  quantum 
1780.    »  Fortiter  egeritis.   »  Dum  sic  ait,  inclytus  armis 

Ille  Comes  Sancti-Pauli  sic  snbjicit  :  a  O  quàm 
"  »   Est  stultum  verbo  oonsumi  tempus  inani  ! 

»   Nam  ,  dum  nos  loquimur  ,  jam  possent  mœnia  frangi , 

»  Jamque  subintrari  per  mille  foramina.  Jam  sol 

»   Tendit  ad  occasum,  nec  lahilis  hora  recurret. 

»  Quicquid  agant  alii,  mea  robora  primus  in  hostes 

»  Experiar  ,  redimamque  meae  mala  crimina  gentis.    » 

Dixit ,  et  ante  snos  ,  galeatus  vertice ,  tendit  Comes  Samti 

Ad  muros  rapidus  ,  veluti  mit  horrida  tigris  P*!'''  '  P""*  ^ae- 

1790.    Cùm  quis  ei  rapuit  fœtus  sub  rupe  latentes.  insians 

Stulte!  quid  ad  mortem  properas?  Tibi  proxima  mors  est , 

Etnescis  !  O  summe  Pater,  caligine  prompta 

Mens  hominis  summissa  jacet  :  quin  limine  mortis 
^  Saepè  résultat  homo  ,  plausum  indignante  *  dolore.  *  ^«^-  indigente. 

Ille  tamen  felix  moritur,  [  migratio]  cujus 

Ad  Dominum  nec  mors  [débet],  sed  vita  ,  vocari. 

Jrrumpente  manu,  turris  spectator  ab  arce 

Conclamat ,  spectans  cives  :  «  Curratis  ad  arma  ! 

»   Nunc  opus  est  armis?  defendite  mœnia!  vestri 
1800.    ')  Ecce  ruunt  hostes.    »  Populus  convenerat  urbis 

Totus  ad  hanc  vocem  ;  fit  tantus  olamor  in  urbe 

Quàm  magnus  fieret ,  si  quatuor  aëre  fratres 

Nubem  concuterent ,  inter  se  bella  moventes. 

Ascendunt  muros,  jaculantur  tela  ;  sagittae 

Densiùs  imbre  cadunt,  plagas  et  fata  pluentes  ; 
"  Nec  stragem  spargunt  leviorem,  qui  perinane 

Grandinis  instar  eunt  lapides  :  obit  is  [  lapidatus] , 

Ille  sagittatus  per  utrumque  latus  gémit,  aller 

Vulnera  crure  gerens;  huiccervix  ,  casside  fractâ  , 
1810.    Frangitur  ;  huio  clypeus  hevâ  ,  invitante  labore,    . 

Decidit  ;  hune  urit  ignis  cum  sulphure  mixtus. 

Sed  ,  licèt  hostilis  rabies  tôt  fata  minetur  , 

Mens  tamen  et  princeps  animus  sub  pectore  régnât , 

Nec  saevae  mortis  discriinen  inire  perhorrent. 
Jamque  propinquabant  acies  ,  indagine  valli 

Prostratâ  penitiis  ,  et  Ibssis  aggere  plenis 

Lignorum  lapidumcjue  gravi ,  scalasfjue  parabant 
E'  "        Jam  mûris  aptare  suas  ;  et  tune  timor  hostes 

Invasit  tantus  ,  (juôd  desperare  coacti 
1820.    Efïugiunt  ,  murumquesinunt.  Sed  dum,  super  omnes 

Militiae  fervore  calens  et  laudis  honore,  Eheu!  ingcnti 

T-v-    1  <  / 1  I  .       .    .^  mole  perimitur. 

Uictus  saepe  Lomes  nuiros  ascendere  tentât  , 
Proh  dolor  !  excutitur  ingenti  mole  peremptus. 
Quod  Rex  ut  vidit ,  animi  vix  sustinet  iram  , 
Et  cordis  gravis  astringit  dolor  intima  ,  vixque 
Spiritus  officium  poterat  complere  loquelae  ; 
Necflebat ,  lacrymas  etenitn  siccaverat  ardor. 
Ergô  suis  jubet  ille  viris  vexilla  ref'erre, 
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Interea  Régis 
dolorem  initigat 
ultronea  urbium 
totius  regionis 
deditio. 


*  f.    nunc  l'el 
namquc. 


*  f.  inirabilc. 


Corpus  et  attolli  ;  paretur ,  et  omne  relinquunt  ,  A 

1830.    Propositum.  Redeunt  hostes  ,  cedentibus  illis  ; 

Et  qiios  antè  timor  fugisse  coëgerat  ,  illos 

Consolidât  redditque  viros  audacia  major  ; 

Et  rursùs  lapides  et  spicula  ,  mente  resumptâ  , 

Conjiciunt ,  valuitque  parùm  fuga  dévia  gentis  : 

Me  quoque ,  jam  memini ,  volitans  per  inane  sagitta 

Irruit  ;  at  gentes  egi ,  non  corpore  Iseso. 

Tum  dolor  et  planctus,  et  lamentatio  castris 

Pullulât  :  una  fuit  mors  publica  causa  doloris. 

Qualiter  Iliaci  *  mors  Hectoris  omnibus  olim 
1840.  Causa  doloris  erat ,  quem  saevus  texit  Achilles. 

Interea ,  Régis  dum  mens  foret  aegra  dolore  B 

Tanto  ,  kititise  nova  causa  supervenit ,  omnem 

Languorem  mentis  removens ,  curasque  repellens  : 

Namque  timor  tantus  et  prosternatio  mentis 

Totius  patriae  populos  invasit ,  ut  urbes 

Quae  priiis  indomitae  fuerant,  semperque  rebelles , 

Legatos  misère  snos  cum  munere  multo  , 

Sese  dedentes  et  ei  servire  paratae  (a). 

Tota  frémit  regio  ,  poscentibus  undique  castra 
1850.   Régis  legatis.  JNon  *  omnia  gaudia  Régis 

Prima  domus  recipit  cordis  ;  videt  absque  labore  , 

Et  sine  caede  suae  gentis  mortisque  perido  , 

Ipse  suis  pedibus  patriam  succumbere  totam.  G 

Qualis  Alexander  sibi  cùm  quadrangulus  orbis 

Succubuit ,  talis  modo  Rex  est  ;  exulat  ira 

Cordis  ,  quam  Comitis  mors  impia  moverat  antè. 

Ergo  postquam  Rex  augeri  robora  vidit , 

Majores  animos  concepit  :  qualiter  olim 

Julius  à  Gallis  collecto  robore  victis  , 
1860.   Pompam  PompeïoRomàquenegante  triumphi. 

Tune  ex  quadratis  (  visu  miserabile!  *  )  lignis 

Erigitur  turris  ,  à  cujus  culmine  cerni 

De  facili  poterat  quodcumque  fiebat  in  urbe; 

Quodque  fuit  majus  ,  pons  ligneus  arte  paratur  , 

Longus  et  extremus  ,  et  mûris  altior  urbis,  £) 

Armatis  via  tuta  viris ,  hosti  timor  ingens  , 

Quem  duplices  gessêre  rot;e  ,  poterantque  movere. 

Turrigeraeque  rates  Rliodani  per  flumen  euntes  , 

In  quibus  evehitur  armis  munita  juventus  , 
1870.  Hostibus  accessus  prohibent  ad  fluminis  undas. 

[Cœtera  desunt.  Ut  autem  ad  historicam  veritatetn  reducantur  quœ  hactenùs  de 
Avenionensi  expeditione  multis  verborum  ambacjibus  nmravit  auctor,  subjicimus  literas 
prœlatorum  et  baronum  qui  in  exercitu  Régis  Ludovici  militabantj  rei  gestœ  seriem 
accuratè  sa-ibentium  ad  Imperatorem  Fredericimi ,  éditas  ex  archiva  regio  à  D.  Vais- 
sette,  inter  instrum .  t.  III Hist.  Occit.  col.  310.] 


An.  1226. 

*  Guillelraus. 

*  Galterus. 

'  AnsclniHS. 

*  Hugo. 

5  Galterus. 

*  Pontius. 

^  Philippus. 

8  Petrus. 

9TIieobaldus. 
10  Guido. 
*•  Pliilippus. 
1*  Amalricus. 
*3  Joannes. 
"  Romani. 


_  SERENISSIMOdominoFrederico,  Dei  gratiâ  Romanorum Imperatori  et  semper  àugusto, 
G.  ^ divinâ permissione  Remensis  etG.  ^  Senonensis  archicpiscopi,  Laudunensis^ ,  Lingonemis  *, 
Carnotensis^ ,  Atlrehalemis  ^,  Aurelianensis'  el  Melde7isis^,episcojn;  Philippus  Cornes Boloniœ, 
Th.  ' Cornes  Campaniœ,  G.  **  Cornes  Sancti-Pauli, Cornes Namurcensis^^ , Cornes Montisforlis *2, 
Cornes  Guido Sagiceensis  (b),  Cornes  Vindocinensis^^ ,Roberlus  de  CortenayoFrancix  buticularius , 
Ingelramus  de  Cociaco ,  Stephanus  de  Sacrocœsare,  Ursio  cambellanus  el  Johannes  de  Nigella , 
salutem  et  cum  omni  honore  sincerse  dilectionis  plenitMdinem.  Cvyi,  sicut  ad  veslram  credimus 
pervenisse  notiliam^carissimusdominus  noster  Ludovicus  Rex  Franciaeillustris^ad  instantem 
petitionemreverendi  in  Christo  patrisR.  **Sancti  Angeli  diaconi  cardinalis,  apostolicae  sedis 


E 


[a)  Literas  urbium  et  baronum  Régi  Ludovico 
se  dedentium  cdidit  D.  i^aissdttc,  inter  probatione-s 
torailTl  Hist.  Occitan,  col.  312-318. 


[b]  Guido  de  Montcforti  ,  Simonis  frater,  Sa- 
giceensis Cornes  dictus  à  Siaeta  in  Palaestina  ,  olim 
Castrensis  Cornes.    . 
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A  legati  in  Francia,  signum  crucis  assumpsisset  ad  expugnandam  in  feudo  siio  haereticam  pravi- 
tatem,  et  relevandam  ineo  fidem  christianam,  quœ  penitùs  ibidem  esse  dignoscitur  saffoeata, 
deconsilio  nostro  et  omnium  eorura  qui  cum  eo  erant  cruce-signati,  ordinatum  est  per  Avi- 
nionom  dirigereiter  suum  et  nostrum,  eo  quod  in  feodum  suum  liberiùs  et  expeditiùs  quàm 
per  alibi  transiret  per  pontem  cum  exercilu  suo,  eo  potissimè  considerato  quod,  cùm  adhuc 
esset  Rex  in  Francia,  ab  ipsis  Âvinionensibus  super  hoc  pluries  fuerat  requisitus. 

Tandem  per  Avinionem,  sicut  dictum  est,  direxil  dominus  Rex  iter  suum  ;  et  cùm  jam 
esset  in  procinctuitineris,occurrerunteiapudMonteUum-Aymardi*  ipsiAvinionenses,domino       '  Montelimar . 
Régi  et  exercitui  suo  per  viam  Avinionensem  transitum  promiltentes,  etab  ipso  legato  bene- 
ficium  absolutionis  instanter  postulantes  :  qui  libenter  et  liberaliter  promisit  eisbeneficium 
absolutionis,  recepto  abeis  juramento  quôd  starent  mandato  ecclesiae,  et  quod  domino  Régi 
et  exercitui  suo  liberum  per  Avinionem  transitum  exhibèrent,  et  ad  majorem  securitatem 
promiserunt  eidem  legato  obsides  se  daturos.  Igitur  dominus  Rex  et  nos,   de  juramentis 
B    et  promissis  eorum  confisi,  ipso  die  Pentecostes  venientes  Avinionem  et  libéré  Iransire  cre- 
dentes,  transire  non  poluimus,  diclis  Avinionensibus  conlradieentibus  et  contra  praestitum 
juramentum  temerè  venientibus.  Verumtamen  obsides  tradiderunt,  sed  non  quos  velquales 
promiserant;  sed,  à  juratisconventionibus  rétro  penitùs  abeiintes,cuidam  parti  exercitûs  do- 
mini  Régis  et  nostri,quam  transire  permiserant  per  pontem  ligueumquem  extra  villamfecerant, 
et  domino  Régi  ac  nobis  victualia  et  alia  venalia  contra  promissum  denegârunt,  et  plures  de 
cruce-signatis  interfecerunt,  et  pontem  ligneumquemfeceranl  confregerunt,  nullatenùs  per- 
mittenles  quod  cruce-signati,  quos  Avenione  per  pontem  ligneum  proditiosè  transire  permise- 
rant, possent  ad  exercitum  reverti,  nec  nostros ad  illos  qui  transierant  venire    permittebant, 
damna  domino  Régi  et  nobis  quae  polerantet  gravamina  irrogando,  licèt  dominus  Rex  pa- 
tentes literas  suas  dedisset  eisdem,  per  quas  ipsos  et  omnia  bona  eorum,  et  muros  villae, 
penitùs  assecurabat  de  se  et  noliis,  et  omni  exercitu  cruce-signatorum,  Cùm  igitur  videretur    • 
ab  omnibus  negotiumpaciset  fidei  sic  per  Avinionensium  malitiam  ac  violentiamimpediri, 
C  dominus  Rex,  adpetitionemetinslantiamdomini  legati,  et  ad  preces  nostras  etlaudamentum, 
et  aliorum  cruce-signatorum  exercitûs  christiani,  Avinionenses  obsedit  tamquam  héerelicos 
et  haereticorum  receptatores  et  fautores. 

Ne  autem  Serenitati  vestrae  falso  suggeratur  aliter  fuisse  fact,um,  nemini  super  hoc  fidem 
adhibere  velitis,  cùm  per  literas  ipsius  legati  ac  domini  Régis,  et  présentes  literas  nostras, 
toti us  Veritas  processus  vobis  liqueat  manifesté,  quas  vobis  deferunt  prsesentium  portitores. 
Novil  etiam  Deus,  quicordium  novit  abscondita,  quod  dominus  Rex  et  nos  cum  eo,  sieut 
peregrini,  solummodo  hoc  facimus  propter  Deumac  promotionem  fidei  Christian»,  ad  quod 
omnes  catholici  tenentur  astricti,  salvo  in  omnibus  et  per  omnia  jure  vestro,  contra  quod 
dominus  Rex  uUo  modo  venire  nec  vellet  nec  deberet. 
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LES  GESTES  DE    PHILIPPE-AUGUSTE, 

Extraits  des  grandes  Chroniques  de  France,  dites  de  Saint-Denis. 

AVERTISSEMENT. 

l\  0  us  n'entreprendrons  pas  de  donner  une  notice  complète  de  la  totalité  de  g 
ces  Chroniques  ;  elle  a  été  faite  pur  D.  Martin  Bouquet,  au  tome  II  f  de 
cette  Collection,  page  146,  d'après  la  dissertation  du  savant  académicien 
La  Curne  de  Sainte-Palaye,  imprimée  dans  les  Mémoires  de  V académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  tome  XV,  page  580.  Nos  observations  se 
borneront  à  cette  portion  que  nous  publions  aujourd'hui ,  concernant  les  règnes 
de  Philippe-Auguste  et  de  Louis  VIll,  sonfds,  et  faisant  suite  à  celle  quia  été 
imprimée  tome  XII,  pag.  134-207. 

Parmi  le  nombre  infini  de  manuscrits  de  ces  Chroniques,  copiés  en  différens 
temps,  nous  en  avons  distingué  trois,  qui  nous  aideront  à  en  donner  le  texte  le 
plus  correctement  qu'il  sera  possible. 

1°.  Le  plus  ancien  est  celui  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  dont  p 
l'écriture  semble  appartenir  à  la  fin  du  xm®  siècle  ou  au  comrnencement  du 
suivant.  Il  finit  au  règne  de  Philippe— Auguste  ;  mais  on  trouve  à  la  suite  la 
vie  de  Louis  IX,  d'une  écriture  différente,  presque  aussi  ancienne,  sans  qu'ion 
y  ait  inséré,  comme  dans  tous  les  autres  manuscrits,  les  gestes  du  Roi  Louis  VIII^ 
son  père.  On  peut  voir  la  description  de  ce  volume  dans  le  tome  V  de  notre 
Collection,  pag.  216,  et  encore  mieux  la  notice  qu'en  a  donnée  l'abbé  Lebeuf, 
tome  XVI  des  Mémoires  de  l'Acadénde  des  belles-lettres^  P^«-   l'^^- 

2°.  Le  manuscrit  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  n°  1462,  ne 
diffère  de  celui  de  Sainte-Geneviève  que  par  l'orthographe  ;  mais  il  estplus  récent 
et  plus  étendu,  conduisant  l'histoire  de  nos  Rois  jus qu'' à  la  mort  de  Philippe 
de  Valois,  arrivée  l'an  1350.  Il  paraît  que  c'est  sur  ce  manuscrit  ,  ou  un  .. 
semblable,  qu'ont  été  imprimées  pour  la  première  fois  ces  Chroniques  L'an  1476, 
tantily  a  de  conformité  entre  ce  manuscrit  et  les  imprimés. 

3".  Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale^  sous  le  n°  8305,  5.5,  parmi 
les  manuscrits  français,  contient  les  mêmes  chroniques  jusqu'à  la  mort  du  Roi 
Charles  V  en  1380;  mais  il  a  été  écrit  à  deux  époques ,  comme  on  peut  en 
juger  par  la  forme  des  caractères,  dont  la  première  main  qui  les  a  tracés, 
finit  à  L'année  VàX^avecle  règne  de  Louis  Hutin.  Ce  manuscrit  est  conforme, 
pour  le  fond  de  l'histoire,  à  tous  Les  autres  :  mais  il  pourrait  passer  pour 
une  rédaction  différente  ;  car  il  contient  bien  des  choses  qui  ne  sont  pas  dans 
les  auteurs  originaux,  et  il  en  omet  beaucoup  plus  de  celles  [qui  se  trouvent 
dans  la  vie  de  Philippe- Auguste  sous  le  titre  rfTncidence,  c'est-à-dire , 
comme  étrangères  au  gouvernement  de  ce  Prince.  Nous  marquons  au  bas  des 
pages  les  différentes  leçons  que  présente  ce  manuscrit. 

Quoique  cette  portion  des  Clironiques  françaises  de  Saint- Denis  ne  contienne 
rien  de  plus  que  ce  qui  est  rapporté  dans  L'iiistoire  de  Rigord,  et  dans  le 
morceau  de  Guillaume  le  Breton  qu'on  y  a  ajouté  pour  terminer  le  règne  de 
Philippe-Auguste  ,  l'une  et  l'autre  imprimés  au  commencement  de  ce  volume  ; 
néanmoins  nous  n'avons  pu  nous  dispenser  de  la  placer  dans  notre  Collection  pour 
plusieurs  raisons  :  1".  parce  que  dans  les  volumes précédens,  an  n'a  pas  dédaigné 
de  faire  usage  de  ces  Chroniques  à  La  suite  des  auteurs  origi/iaux  dont  elles 
ne  sont  que  la  traduction  ;  2".  parce  que,  dans  tous  les  temps  de  La.  monarchie 
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depuis  le  xm*  siècle,  ce  Recueil,  déposé  aux  archives  de  Saint-Denis,  jouissait 
d'une  estime  générale,  étant  consulté  dans  les  affaires  litigieuses  oii  il  étoit 
question  du  cérémonial  de  la  Cour,  des  généalogies  des  Princes,  des  droits  du 
Roi,  et  toutes  les  fois  qu'il  s'agissait  de  constater  les  usages  anciens,  comme  l'a 
démontré  le  même  Sainte-Palaye  dans  le  mémoire  déjà  cité  ;  3".  parce  qu'il  peut 
être  agréable  de  connoître  à  quel  degré  de  pureté  étoit  parvenue  notre  langue 
à  l'époque  oii  cette  traduction  fut  faite,  c'est-à-dire,  peu  après  le  milieu  du 
xill' siècle,  l'an  1274,  époque  constatée  par  le  traducteur  lui-même,  lequel 
avant  ajouté  au  catalogue  des  Rois  tracé  par  Rigord  jusqu'à  Philippe-^ uguste , 
les  noms  de  ses  successeurs,  s'exprime  ainsi,  à  l'article  de  PJdlippe-le-Hardi  : 
Après  le  bon  Roi  Phelippe  [régna]    Looys  qui  fu  morz  à  Montpencier 

B  au  retor  d'Avignon.  Cil  Looys  engendra  le  saint  home  Looys  qui  fu 
morz  au. siège  de  Thunes.  Cil  Saint  Looys  engendra  li  Roi  Phelippe 
qui  ores  règne  en  l'an  de  l'incarnationMccLxxiv. 

Il  est  vrai  que  la  qualité  de  Saint  donnée  à  Louis  IX ,  qui  ne  fut  canonisé 
qu'en  1297,  ne  peut  guère  se  concilier  avec  la  date  de  1274  /  mais  il  faut 
observer  que  le  manuscrit  de  Saint-Germain  ,  quoique  d'une  écriture  plus 
moderne  que  celui  de  Sainte-Geneviève  ,  ne  donne  pas  en  cet  endroit  la  qualité 
de  Saint  à  Louis  LX ;  ce  qui  prouve  que  la  copie  de  Sainte-Geneviève  est  posté- 
rieure à  l'année  1291, 'et  que  la  copie  de  Saint-Germain  a  été  faite  sur  un  manus- 
crit différent  et  plus  ancien.  Mais  il  n'est  pas  moins  vrai  que  la  traduction  de 
ces  Chroniques  fut  faite  l'an  1274,  et  vraisemblablement  par  Guillaume  de 

C  Nangis,  qui,  à  cette  époque,  s'occupait  de  l'histoire  de  France  plus' que  tout  autre 
religieux  de  Saint-Denis. 

Le  traducteur,  quel  qu'il  sait,  a  divisé  en  trais  livres  l'Histoire  de  Philippe- 
Auguste  ;  division  qui  n'existe  pas  dans  Rigord,  mais  qui  n^ est  pas  déplacée 
dans  un  morceau  d'une  si  grande  étendue. 


Ce  sont  li  Chapitre  clou  ■premier  Livre  des  Gestes  au  bon  Roi  Phelippe. 

„  Li  premiers  parole  cornent  il  fu  nez^  et  del'avision  son  père; 
Li  II,  cornent  ses  coronemens  taria  pour  sa  maladie  ; 

Li  III,  cornent  il  fu  coronez  à  Rains,  et  cornent  il  raent  les  Juis  de  son  roiaume  ; 
Li  IIII,  cornent  ildefendi  sainte  église  desesanemis,  et  cornent  il  dontales  barons  qui  contre 

lui  se  reveloient  ; 
Li  V,  cornent  il  fu  de  recliief  coroné  à  Saint-Denis,  et  du  trespassement  son  père  ; 
Li  VI,  cornent  il  cliaça  les  Juis  de  France  pour  le  despit  que  il  fesoient  à  sainte  église  ; 
Li  VII,  cornent  il  cuiderent  demorer  par  la  proiere  des  barons  ; 

Li  VIII,  cornent  il  fist  nettier  leur  sinagogues,  sacrer  et  dédier  au  servise  Nostre-Seigneur  ; 
Li  IX,  cornent  il  acliata  li  marchié  de  Cliampiaus,  et  cornent  il  list  clorre  le  bois  de  Viceines, 

et  de  vu  mille  Coleriaus  qui  furent  occis  en  Berri  ; 
LiX, cornent  li  Cuens  de  Thoiose  et  li  Rois  d'Arragon  furent  acordés  par  miracle; 
Li  XI,  de  la  guerre  et  de  la  pais  dou  Roi  et  du  Conte  Phelippe  de   Flandre,  et  du  miracle 

que  Dieus  list  pour  le  Roi  ; 
Li  XII,  cornent  li  message  d'outre-mer  vindrent  au  Roi  pour  secours  querre  ; 
^  Li  XUI,  coment  li  Rois  leva  le  Duc  de  Borgoigne  dou  siège  dou  chastel  de  Vergi  que  il 

avoit  assis  ; 
Li  XIV,  coment  les  abaieset  les  églises  de  Borgoigne  firent  plainte  au  Roi  du  Duc  ; 
Li  XV,  coment  li  Rois  entra  en  Borgoigne,  et  coment  il  contraint  le  Duc  à  venir  à  merci  ; 
Li  XVI,  coment  li  Rois  fist  paver  la  cité  de  Paris  ; 
Li  XVII,  coment    Rollo  li  tyrans,  qui  puis   fu  baptiziez,    prist  Normandie,  et  pourquoi  li 

cors  saint  Denis  fudescovertz  ; 
Li  XVIII,  de  l'amor  et  de  l'afiection  queli  Roisavoità  l'église  Saint-Denis; 
Li  XIX,  coment  li  Rois  envoia   sa    sereur  au  Roi  de   Hongrie,    et  de  la  mort   le  Conte 

Giefroi  de  Bretagne  ; 
Li  XX,  coment  il  list  clorre  li  cimitiere  de  Champiaus,  et  come  il  haïst  menestriers  ; 

X  X  i j 
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Li  XXI,  des  fausses  letres  qui  vinrent  en  France  de  par  les  astronomes  d'Orient  ; 

Li  XXn,  cornent  la  guerre  des  dui  rois  commença,  et  d'un  miracle  Nostre  Dame  ; 

Li  XXIIl,  des  mes  d'outre-mer,  et  cornent  li  dui  Roi  se  croisierent  ; 

Li  XXIV,  cornent  li  Rois  requist  aus  prelaz  les  dismes  ; 

Li  XXV,  coment  li  Rois  prist  Montrichard,  et  cornent  li  Cuens  Richart  li  fist  homage. 


Liv.  I, 


Naissance  de  I.  En  l'an  de  l'incarnation  mclxv,  fu  nez  11  bons  Rois  Phelippe  en  la  xi  kal, 
Phiiip|)e  -  Au-  jg  septembre,  à  la  feste  S.  Timothée  et  S.  Simphorien.  Quant  li  enfez  fu  nez, 
^'"^  ^'  il  fu  apelez  Phelippe  Dieudonez  par  anthonomasie  ;  car  li  Rois  Loys  ses  pères, 

qui  estoit  saint  hom  et  bons  crestiens,  avoit  receues  pluseurs  filles  (a)  de  trois 
famés  que  il  ot  espousées,  ne  avoir  ne  pooit  nul  hoir  masle  qui  après  lui  gover- 
nast  le  roiaume  de  France.  Mais  à  la  parfin  li  preuzdons  et  la  noble  Aie  sa  fanie  " 
et  touz  li  clergiez  et  11  poplesdou  roiaume  se  convertirent  à  anmones  et  à  oresons; 
et  li  preuzdons,  qui  pas  n'avoit  vaine  gloire  ne  présomption  de  ses  mérites,  mais 
espérance  en  la  miséricorde  Nostre  Seigneur,  requist  à  Dieu  un  fil  par  tels  paroles: 
«  Sire,  jeté  pri  que  il  te  soviegne  de  moi,  et  que  tu  n'entres  pas  en  jugement 
»  contre  ton  serjant  :  car  nus  qui  vire  n'iert  ja  justisiez  en  ton  regard.  .Mais  soies 
»  propice  à  moi  pecheor;  et  se  je  ai  pechié  ausi  coiue  autres  hom,  espargne  moi 
»  totes  voies  ;  et  se  je  ai  riens  fait  en  toute  ma  vie  qui  te  plaise,  je  te  proi  que  il 
»  ne  périsse  pas  par  mon  pechié.  Sire,  aies  merci  de  moi  selonc  ta  grant  miseri- 
»  corde,  et  me  doine  fil  hoir  de  mon  cors,  noble  governeordou  roiaume  de  France, 
»  à  la  confusion  de  mes  anemis,  que  il  ne  me  peussent  reprochier  et  dire  :  T'espe- 
»  rance  est  faite  vaine,  tes  aumônes  et  tes  oresms  sont  peries.  .Mais  tu.  Sire,  selonc  ta  volenté 
»  me  soies  misericors,  et  commande  que  mes  esperiz  soit  en  pais  receuz  en  la  fin  ^ 
»  de  mes  jors.  » 

Tels  proieres  fesoit  li  Rois  à  Nostre  Seigneur,  touz  li  clergiez  et  li  poples  dou 
roiaume;  et  Nostre  Sires,  qui  pas  ne  refusa  ses  proieres,  li  dona  un  fil  qui  ot  à  non 
•  instruire.  Phelippe  Dicudouez,  que  il  fist  norrir  saintement  et  entroduire  *  plainement  en 
la  foi  Jesu-Crist  êtes  commandemens  de  sainte  église  ;  et  quant  il  fu  en  aage  cove- 
nable,  il  le  fist  coronerà  Rains  à  grant  sollempnité,  et  vesqui  puis  tant  que  il  H  vit 
governer  le  roiaume  glorieusement  près  d'un  an  avant  que  il  trespassast. 

Une  avision  merveilleuse  vit  li  Rois  en  dormant,  avant  que  ses  fiuz  fust  nez. 

Vision    de  son    „,..,.  .  tm     i-  r         ^         •  i     i*  u 

pi.re  Celé  avision  li  representoit  que  Phelippe  ses  tiuz  tenoit  un  kalice  d  or  en  sa  main, 

et  de  ce  kalice,  qui  estoit  touz  plains  de  sanc  humain,  amenistroit  et  donnoit  à 
boire  à  touz  ses  princes,  à  touz  ses  barons,  et  li  sembloit  que  il  bevoient  tuit  dou 
sanc  de  ce  kalice  que  li  enfez  tenoit.  Li  preuzdons  cela  celé  avision  jusques  aus  D 
darriens  jors  de  sa  vie,  ne  ainques  ne  la  vot  révéler  à  nul  home  ne  mais  (b)  à 
Herri,  evesque  d'Albane,  qui  en  ce  tens  estoit  legaz  en  France:  mais  avant  le 
conjura  en  la  vertu  de  Nostre  Seigneur,  que  il  teust  ceste  chose  jusques  après  sa 
mort.  Quant  li  bons  Rois  fu  trespassez,  icil  Herri  révéla  la  vision  à  mainz  homes  de 
religion.  Il  trespassa  de  cest  siècle  en  celé  année  maismes  que  ses  fiuz  fu  coronez,  et 
fu  morz  en  la  cité  de  Paris,  si  com  nous  treterons  ci-apres  plus  plainement  ;  car  il 
nous  covient  tretier  des  faiz  le  bon  Roi  Phelippe  selonc  chascune  année ,  si  com 
l'estoire  (c)  l'enseigne. 
Ce  sont  les  faiz       H-  E"  l'^n  de  l'incarnation  Nostre  Seigneur  Mcr.xxix,  li  Rois  Loys,   qui  estoit 

de  la  I  annefe.      vieuz  et  dcbrisicz,  comc  cil  qui  ja  avoit  près  de  lxx  anz  d'aage ,  et  savoit  bien 

que  li  tens  de  sa  vie  ne  pooit  pas  moult  longuement  durer,  car  il  sentoit  son  cors  E 
agregié  d'une  maladie  que  phisicien  apelent  paralesie ,  assembla  grant  concile  à 
Paris  de  touz  les  arcevesques ,  evesques  et  abbez  de  touz  son  roiaume.  Quant 
tuit  furent  assemblé ,  il  se  leva  et  entra  tous  seus  en  une  chapele  pour  ourer  ; 
car  il  avoit  de  costume  que  devant  tous  ses  faiz  (d)  fesoit  oreson  à  Nostre  Seigneur. 
Quand  il  ot  s'oreson  fenie  ,  il  fist  apeler  toz  les  prelaz  et  les  princes  l'un  après 
l'autre,  puis  leur  descovri  son  propos  et  ce  que  il  baoit  à  faire,  que  à  la  feste  de 
l'Assomption  Nostre  Dame  aprochant  voloit  coroner  Phelippe  son  fil  à  Rains  par 
leur  conseil  et  par  leur  volenté.  Quant  li  prince  et  li   prélat  entendirent  la  bone 

(a)  ^f.  i{.  N'avoit  eu  fors  filles.  Rigord  ,    que    le    traducteur   a     prise    pour    texte. 

(b)  Ibid.  Fors  à  Henri.  {d)  Ms.   R.   Quant  il    voloit    aucune  chose  faire, 

(c)  Cette  histoire   n'est   autre  que  celle  du  moine       il  faisoit  avant  prières  et  oroisons. 
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A  volenté  dou  Roi,  il  s'escrieient  tnit  ensemble  d'un  cuer  et  d'une  volenté,  soit  fet,         Liv.  i. 
soit  fet  (a).  A  tant  feni  li  conciles,  si  retorna  chascuns  en  ses  parties. 


sentiers. 


Quant  la  (este  de  l'Assomption  aprocha ,  li  Rois  se  traist  vers  Compiesne,  et       Aventure  qui 

m     1-  /'i  I    •     T  »        •  T-.-         n         •  1       '  -Il  retarde    le   cou- 

mena  Plielippe  son  til  ovec  lui.  La,  si  corne  Diex  lavoit  ordene,  avint  la  chose  ronnement  du 
autrement  que  il  ne  cuida.  Car,  tandis  com  li  Rois  sejornoit  en  la  vile,  li  entez  fils. 
ala  chacier  en  la  forest  ovec  les  veneors  par  le  congié  son  père.  Quant  il  furent 
ou  boz  entré,  il  troverent  un  sanglier  ;  li  veneor  descoplerent  les  liemmiers ,  et 
corurent  après  la  beste  parmi  la  forest  qui  est  parfonde  et  soutile ,  huiant  et 
cornant.  En  poi  d'eure  furent  espars,  li  uns  çà,  li  autres  là,  par  diverses  voies  et 
par  diverses  sentes*.  Entre  ces  choses,  Phelippe  li  enfez,  qui  fu  montez  seur  un 
chaceor  fort  et  isnel,  lessa  toute  sa  compagnie,  et  corut  après  la  beste  touz 
sens  moult  longuement,  tant  com  li  chevaus  pooit  randoner  par  une  petite  sen- 

B  telete  qui  n'estoit»pas  moult  hantée.  Quant  il  ot  ensi  chacié  longue  pièce,  il 
prist  à  regarder  après  lui ,  ne  nului  ne  choisi  (b)  de  sa  gent ,  et  vit  le  jor  qui  ja 
abessoit  et  le  vespre  qui  declinoit  ;  et  pour  ce  que  il  se  vit  sens  en  la  forest  qui 
estoit  grant  et  longue,  le  prist  une  petite  paors,  si  ne  fu  mie  de  merveille  à  enfant 
si  jone  et  (|ui  pas  ce  n'avoit  apris.  Une  heure  aloitcà,  autre  heure  là,  si  com  li 
chevaus  le  voloit  mener.  A  la  partin,  quant  il  ot  ensi  chevauchié  une  pièce  et  escouté 
et  regardé  de  touz  sens  se  il  verroit  nului  venir,  et  il  n'oi  ne  ne  vit  nului  qui 
après  lui  venist ,  il  fu  moult  espoantez  ;  mais  toutevoie  à  cliief  de  pièce  revint 
à  soi  maismes,  à  granz  soupirs  et  à  granz  gemissemenz  fist  ci'oiz  seur  son  front, 
si  se  commanda  à  Dieu  et  à  la  benooite  Virge  Marie  et  à  saint  Denis  qui  est 
patrons  et  défense  des  Rois  et  dou  roiaume  de  France.  Apres  ce  que  il  ot  fenie 
s'oreson,  il  regarda  à  destre,  et  vit  de  loinz  un  vilain  qui  soufloit  le  feu  en   une 

G  charboniere.  Cil  vilains  estoit  granz  et  gros  et  de  merveilleuse  stature,  une  grant 
cognie  tenoit  seur  son  col,  si  ert  merveilleusement  d'orrible  regardeure ,  laiz  et 
noirs,  car  il  estoit  touz  souillez  delà  porre  et  dou  faisildou  charbon.  Quant  Phelippe 
li  enfez  aperçut  ce  vilain,  il  conçut  une  legiere  paor  ;  mais  toutevoies  la  seurmonta 
par  hardiece  de  cuer,  dou  vilain  s'aprocha  et  le  salua  moult  debonairement  (c)  ; 
et  quant  li  vilains  sot  qui  il  estoit  et  pour  quoi  il  venoit,  il  lessa  ce  que  il  fesoit, 
et  ramena  son  seigneur  par  une  adrece  à  Compiegne.  De  la  paor  et  dou  travail 
que  il  ot  en  celé  jornée,  li  prist  une  maladie  moult  grief,  et  par  celé  reson  taria 
ses  coronemenz  jusques  à  la  feste  de  Tous  Sainz.  Mais  Nostre  Sire  Jesu-Criz,  qui 
ainques  ne  deguerpist  cens  qui  en  lui  ont  espérance,  li  dona  santé  par  les  oresons 
et  par  les  mérites  son  père,  qui  par  jor  et  par  nuit  prioit  à  Nostre  Seigneur  que  il 
li  donast  santé,  et  par  les  oresons  de  sainte  église  qui  vers  Dieu  en  estoit  en  grant 

D  dévotion. 

m.  Droit  à  la   feste  de  Tous  Sainz    fu  Phelippes   Augustes  coronez  à  Rains,       An.  1 179. 

,  ,  .  ,  ,  .  i-«'ii-i  T  ^    c  ^  ^I'  est  couronné 

selonc  la  manière  et  la  costume  des  anciens  Rois  de  J^rance.  La  turent  présent  4  Reims, 
tuit  li  prélat  et  li  baron  dou  roiaume ,  et  ses  oncles  Guillaume  arcevesques  de 
Rains,  prestres  cardinaus  de  Sainte  Sabine,  qui  en  ce  tens  estoit  legaz  en  France; 
et  si  fu  presenz  à  son  coronement  li  Rois  Herris  d'Angleterre ,  qui  à  celé  jornée 
li  tint  d'une  part  la  corone  seur  son  chief  moult  dévotement  par  la  raison  de  son 
homage  et  de  droite  subjection,  qui,  ovec  les  autres  princes  et  prelaz,  crioit  moult 
hautement  vive  Rois,  vive  Rois.  En  ce  jor  que  li  Rois  fu  coronez,  il  avoit  xiv  anzd'aage 
touz  parfaiz  très  la  feste  S.  Timothéeet  S.  Simphorien  qui  ja  estoit  passée,  si  estoit 
li  XV. "^  anz  commenciez.  Ses  pères  li  bons  Rois  Loys  ne  fu  pas  à  Rains  au  corone- 
ment son  chier  fil  ;car  il  estoit  ja  si  seurpris  de  paralesie,  que  il  ne  pooit  mais  aller 
E  ni  chevauchier. 

Nous  n'avons  pas  propos  de  descrire  toutes  les  choses  que  il  fist  au  commence- 
ment de  son  règne,  car  la  grandeur  de  l'ovre  et  la  simplece  de  nostre  sens  et  de 
nostre  parole  seroit  tost  à  charche  et  à  anui  à  cens  qui  ont  appris  à  oir  choses  bien 
dites  et  briement. 

(a)  Ms.  R.  Bien  dites,  sire  Rois,  et  il  soit"  fait  jument.  Et  li  enfez  Vi  disl  :  Sire,  je  .uùs  un  gentil- 
ainsi  comme  vous  le  dites.  homme  qui  vieg  de   chacier  en  la  forest  ;  si   ai  tous 

(b)  Ibid.  Si  ne  vit  nciz  un  de  sa  gent.  mes  compaignom  perdus  et  qui  me  dévoient  garder. 

(c)  Ibid.  Et  li  vilainz  li  dist  :  Diex  te  gart  !  Pour  ce  si  -aoui  pri  et  requier  que  vouf  me  coiiduiiiez 
oit  -vas-tu  à  ceste  heure  ?  Il  faisoit  espez,  si  ne  le  à  la  vile,  que  vout  y  aurez  grant  preu.  Quant  li 
vit   mie    bien,  ne     ne   connut,    ainz    cuida   que   ce  vilainz  sot  etc. 

fust   aucun   vilain  du   pays   qui   fust  montez  sur  sa 
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Liv.  1.  ^^  commencement  donques  de  son  règne  il  ot   la  paor  de  Nostre-Seigneur  A 

Son  éloge.        fermée  en  son  cuer,  et  pour  ce  avoit  biau  commencement  d'estre  sages  ;  car  ausi, 
com  dit  Salemons ,  la  paor  de  Nostre  Seigneur  est  commencement  de  sapience, 
dont  il  prioit  humblement  à  Nostre  Seigneur  en  ses  oresons  que  il  li  daignast  adre- 
cier  toutes  ses  voies  et  touz  ses  faiz.  11  ama  justise  come  sa  propre  mère,  il  essaiiça 
miséricorde  par  deseur  justise  tant  com  il  pot  et  dut.  Il  garda  tozjors  vérité,  ne 
c  oigna.         ainques  de  soi  ne  l'estr-ania  *  ;  et  pour  ce  cjue  il  li  plutj  au  commencement  <le  son 
aage  et  ou  tens  de  sa  jonece,  à  soi  exerciter  en  ces  glorieuses  vertus,  il  avint  après 
que,  ausi  com  il  doutoit  Dieu,  il  commanda  expressément  que  tuitcil  de  son  ostelet 
de  sa  cort  le  crainsissent  et  doutassent  si  come  toute  créature  doit  faire  ;  et  pour  ce 
que  il  avoit  horror  et  abomination  seur  toutes  choses  de  glotonies  et  de  horribles 
■  sairemenz  que  cil  gloton  joaor  de  dez  font  sovent  en  ces  cors  et  en  ces  tavernes,  il 
commanda  que  se  nus,  fust  chevaliers,  fust  autres,  fesoit  tiex  sairemens  en  sa  cort,  B 
que  il  fust  plongiez  ou  en  flueve  ou  en  marchois;  expressément  commanda  que  cist 
establissement  fust  fermement  tenuz  de  touz. 
Juifs  '^""^'""'^  Apres  ce  que  li  Rois  fu  coronez,  il  vint  à  Paris.  Lors  commanda  à  faire  une  besoigne 

que  il  avoit  conceue  lonc  tens  devant  en  son  cuer;  car  il  avoit  oi  dire  maintes  foiz 
ans  enfanz  qui  estoient  norri  ovec  lui  ou  palais,  que  li  Juis  qui  à  Paris  manoient, 
prenoient  chascun  an  un  crestien,  le  jor  dou  grant  venredi  fjui  est  en  la  semaine 
peneuse,  et  le  menoient  en  leur  crotes  souz  terre,  et  en  despit  de  Nostre  Seigneur, 
qui  en  ciljor  fu  crucifiez,  le  tormentoient  et  crucifioient,  et  en  derrenier  l'estran- 
gloient  en  despit  de  la  foi  crestiene  ;  et  ceste  chose  avoient-il  fait  maintes  foiz  au 
-  tens  de  son  père,  et  avoient  esté  convaincu  dou  fait  et  ars,  et  en  tel  manière  fu  Saint 
Richarz  martyriez,  dont  li  cors  gist  à  Saint  Innocent  de  Champiau,  pour  cui  Nostre 
Sires  a  puis  fait  maintes  miracles  en  l'église  où  li  cors  de  lui  repose.  Diligenment  fist  C 
li  Rois  enquerre  si  ce  estoit  voirs  ou  non,  avant  que  il  en  feist  plus.  Iltrova  que  ce 
estoit  veritez,  si  come  renommée  le  raportoit.  Lors  commanda  que  li  Juis  fussent 
pris  par  tôt  le  roiaume  de  France.  Pris  furent  à  un  jor  d'un  samedi  en  leur  syna- 
gogues, en  lavi.^kal.  de  mars;  despoillié  furent  d'or  et  d'argent  et  de  robes,  ausi 
come  leur  père  ancien  despoillierent  les  Egyptiens  quant  il  trespasserent  la  Rouge 
mer  au  tens  Moyses  le  prophète,  et  en  ce  fu  segnefié  la  persécution  que  il  orenf 
puis,  quant  il  furent  tuit  bani  dou  roiaume  de  France. 
Il  prend  la  dé-  IV^.  Eutor  un  mois  aprcs  le  coronenient  le  Roi ,  avint  que  uns  tyrant  qui  avoit 
ense  des  enlises.  ^^^^^  Hebes  de  Charenton,  prist  forment  à  grever  les  églises  et  les  abbaies  de  Berri 
en  la  contrée  de  Boorges  en  toutes  et  en  rapines  et  en  maintes  autres  exactions. 
Quant  li  clerc  et  les  religions  ne  porent  plus  endurer  les  griés  que  il  leur  fesoit, 
il  en  firent  au  Roi  complainte  par  leur  messages,  et  li  proierent  hunbleuient  (jue  D 
il  leur  portast  envers  lui  garantie,  et  les  torz  faiz  leur  fist  amender.  Quant  li  Rois 
oi  leur  complainte,  il  fu  tôt  embrasez  d'amor  et  de  jalousie  pour  venchier  la 
honte  de  sainte  église ,  et  se  présenta  pour  escu  et  pour  nmr  encontre  tote  per- 
sécution pour  sa  droiture  garantir;  genz  assembla  et  entra  en  sa  terre  à  grant 
force,  viles  brisa  et  prist  proies,  et  si  viguereusement  abati  son  orguel  en  poi  de 
tens,  que  cil  vint  à  ses  piez  à  merci  et  li  requist  pardon  de  ses  meffaiz.  Li  Rois,  qui 
fu  misericors,  lesli  pardonna  par  tel  condition  que  il  jura  seur  Sainz  à  rendre  aus 
églises  et  ans  religions  quanque  il  leur  avoit  tolu  à  l'esgart  et  à  la  volenté  le  Roi,  et 
des  hore  en  avant  se  garderoit  de  faire  tels  violences.  Ceste  première  bataille  fist  li 
Rois  Phelippe  Dieudonez  au  commencement  de  son  règne  en  l'aage  de  xv  ans,  et  la 
sacra  pour  prémices  à  Nostre  Seigneur,  come  faire  le  devoit  ;  car  pour  ce  fu-il  diz 
Dieudonez,  que  Diex  le  dona  pour  la  délivrance  et  pour  la  défense  de  sainte  église  E 
et  du  pople  crestien. 

En  celé  année  maismes  qui  fu  la  première  de  son  coronement  et  xv.*  de  son 
aage,  troublèrent  en  autel  manière  sainte  église  li  fil  d'iniquité,  c'est  à  savoir 
Ynibers  de  Biaujou  et  li  viscuens  de  Chaalons,  et  autres  qui  furent  de  leur  suite, 
contre  les  chartes  et  les  munimens  roiaux  dont  li  Roi  avoient  franchies  les  églises, 
leur  firent  maint  griés  et  maint  domages.  Li  clerc  et  les  religions  firent  asavoir 
ceste  chose  au  Roi  en  complaignant.  Quant  il  sont  ceste  chose,  il  fu  esmeuz  et 
*  redrecer.  entalentez  de  la  honte  adrecier*;  il  entra  en  leur  terres,  tout  destruist  et  gasta, 
chastiaus  abati  et  prist  proies,  si  vertueusement  les  frainst  (a)  et  donta  que  il  les 

(a)   Le  texte  latin  porte  confregit. 
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A  contrainst  à  ce  que  il  rendirent  ans  églises  quanqueil  avoient  tohi  à  force, et  rendi  la         Liv.  l. 

pais  temporel  ans  religions  ;  à  leurs  oresdns  se  recommanda ,  puis  si  s'en  parti  à  

tant.  Bien  doit  toute  sainte  église  proier  pour  l'ame  de  lui  ;  car  il  fu  tozjors  cham- 
pions très  appareilliez  pour  li  garantir  et  défendre.  Il  confondi  et  destruist  les  Juis, 
qui  sont  pervers  anemi  de  la  foi  crestiene  ;  il  pugni  et  bouta  hors  de  communité  de 
sainte  église  les  hereses  qui  mal  sentent  des  articles  de  la  foi  :  pour  lesquels  choses 
ses  bones  euvres  sont  establies  en  Nostre  Seigneur,  et  doit  toute  sainte  église  racon- 
ter et  retraire  ses  faiz  et  ses  diz  pour  exemple  doner  au  monde. 

En  cel  an  maismes  avint  que  li  anemisde  pais,  qui  moult  est  dolenz  quant  il  voit      n  soumet  les 
concorde  régner  entre  les  Princes,  pour  ce  que  de  la  dissension  de  tels  genz  aviennenf  contre  lur^**  ^ 
sovent  plus  de  maus  que  il  ne  feroit  dou  discort  dou  menu  pople,soufla  l'esperit  d'i- 
niquité es  cuers  d'aucuns  barons  de  France,  et  à  ce  les  mena  que  il  firent  conspira- 
is tion  contre  lui  ;  chascuns  assembla  sa  force  et  entrèrent  en  sa  terre  pour  tout  mettre 
à  destruction.  Moult  fu  li  Rois  de  grant  ire  embrasez  quant  il  oï  ces  noveles  ;  ses  oz 
assembla  isnelement  et  mut  contre  aus  en  grant  fervor  de  soi  vinchier,  et  les  chaça 
si  puissamment  et  si  vertueusement  les  poursuit,  que  par  l'aide  INostre  Seigneur,  qui 
merveilleusement  i  ovra,  il  les  mist  toz  sous  pie  et  les  contrainst  si  par  force  que  il 
viendrent  tuit  à  merci  et  se  mistrent ,  haut  et  bas,  en  sa  volenté  come  cil  qui 
estoient  corpable  des  chiés,  selonc  les  lois  pour  le  crime  de  conspiration.  Nostre 
Sires,  qui  bien  set  guerredoner  à  chascun  le  bien  que  il  fait,  qui  nul  bien  ne  tres- 
passe  sanz  guerredon,  li  fu  escuz  et  défense  en  la  fraude  de  ses  anemis,  et  li  dona 
fort  estrif  pour  ce  que  il  vainquist  :  car  il  ont  à  Dieu  sacrées  les  dui  premières  ba- 
tailles que  il  ot  faites  au  commencement  de  son  règne  en  l'onor  Dieu  et  de  Nostre 
Dame  pour  sainte  église  garentir. 
C       V.  En  l'an  de  l'incarnation  mclxxx,  en  la  quarte  kal.  de  juin  ,  droitement  le  jor      Ce  sont  u  fait 
de  l'Acension,  ala  li  Rois  à  Saint-Denis  en  France;   là  se  fist  coroner  de  rechief 
devant  le  maistre  autel  de  l'église,  par  le  conseil  d'aucuns  preuzdomes  et  sages  qui 
entor  lui  estoient.  Le  jor  maismes  espousa  la  noble  Roine  Ysabel,  fille  Baudoin  le     il  est  couronné 
Conte  de  Henaut,  nièce  le  Conte  Phelippe  de  Flandres,  qui  en  ce  jor  porta  devant  '^^  ^^îa' "  Rcfne 
le  Roi  joyeuse  l'espée  le  grant  Roi  Karlemene,  si  come  il  est  droiz  et  «;ostume  aus  habeau. 
coronemenz  des  Rois.  Mais,  tandis  comme  li  Rois  et  la  Roine  estoient  à  genouz,  les 
chiés  enclins  devant  l'autel,  et  il  atendoient  la  beneicion  des  espousailles  que  Guiz 
li  arcevesques  de  Sanz  leur  fesoit ,  en  la  présence  des  barons  et  des  prelaz  qui  là 
estoient,  avint  une  aventure  qui  bien  est  digne  de  mémoire.  Tant  iot  assemblée  dou 
pople  des  chastiaus  et  des  viles  voisines  pour  veoir  la  feste  et  la  sollempnité,  et  pour 
ce  que  il  veissent  le  Roi  et  la  Roine  coronez  ensemble,  (]ue  trop  i  estoit  granz  la 
'^   presse  et  la  temoute  dou  pople.  Pour  celé  noise  apaisier,  pour  la  murmure  de  la  gent 
refréner,  se  leva  uns  chevalier  de  l'ostel  le  Roi,  il  commença  à  tornoier  parmie  l'air 
une  verge  que  il  tenoit  ;  ensi  come  il  la  demenoit  desporveuement  à  mont  et  à  val, 
il  assena  trois  des  lampes  d'uile  d'oHve  qui  pendent  devant  l'autel,  à  un  seul  cop  les 
brisa  toutes  trois,  et  respendi  Tuile  droitement  sur  le  chief  le  Roi  et  la  Roine  qui 
estoient  desouz  à  genouz.  Si  ne  doit-on  pas  cuider  que  ceste  chose  avenist  d'aven- 
ture, mais  ausi  come  par  divine  ordenance  en  signe  de  plenté  de  dons  dou  Saint 
Esperit  qui  li  fu  d'amont  tramis  à  espandre  et  à  multiplier  la  gloire  de  son  non  et 
la  renonmée  de  ses  faiz  par   toutes  terres  :  dont  il  semble  assez  proprement  que  la 
parole  que  Salemons  dit  en  Cantiques  fust   dite  pour  lui ,  ausi  come  vosist  dire  : 
«  La  gloire,  la  renonmée  et  la  sapience  de  ton  nom  sera  respandue  de  l'une  mer 
»  jusques  à  l'autre.  »  Car  par  Tuile  nous  sont  ces  trois  choses  senefiées,  renoraée, 
E  gloire  et  sapience,  et  de  ces  trois  grâces  fu-il  enluminez  en  sa  vie  ;  car  il  fu  renommez 
par  victoires,  glorieus  en  ses  faiz,  et  sages  en  ce  que  il  douta  Dieu  et  en  son  roiaume 
sagement  governer. 

En  cel  an  trespassa  ses  pères  li  bons  Rois  Loys  en  la  quarte  kal.  d'oitouvre,  à  Louis  vu 
un  jor  d'un  jeuesdi  ;  à  Paris  fu  morz,  qui  est  la  maistre  citez  dou  roiaume  ;  si  semble  ">^"''t- 
que  il  fust  ensi  ordené  par  divine  provision  que  cil  qui  estoit  rois  et  chiès  de  tout 
le  roiaume  de  France,  et  qui  si  saintement  avoit  tozjors  vescu,  trespassast  du 
palais  en  palais,  et  de  règne  transitoire  à  règne  perpétuel,  que  ieus  ne  vit,  ni 
oreille  n'oi,  ne  cuers  d'orne  ne  pourroit  pourpenser,  que  Diex  a  apareillié  à  cens  qui 
l'aiment  en  vérité.  Quand  li  cors  fu  embasmez  et  apareilliez,  il  fut  portez  en 
Tabbaie  de  Barbeel  que  il  avoit  fondée.  La  Roine  Aie  sa  fàme  fist  faire  seur  lui  une 
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i-'v.  I.         tombe  d'or  et  d'argent  et  de.  pierres  précieuses  de  merveilleuse  euvre  et  de  riche. 
VI.  En  celui  tens  habitoient  Juis  à  Paris  et  par  tout  le  roiaume  en  trop  grande 


Le  jeune  Roi  multitude;  assemblé  i  estoient  de  diverses  parties  dou  monde  pour  la  pais  de  la  terre 

acquitte    ses  su-  i     i-i  i-    '    i  i     i  -i  •  i         i      i  ^  , 

jets  des  dettes  ct  pour  la  libéralité  dou  pais  et  de  la  geat  :  car  il  avoient  oi  parier  de  la  noblece 
contractées  en-  et  de  la  fierté  des  Rois  de  France  encontre  leurs  anemis,  de  la  pitié  et  de  la  miséri- 
corde envers  leur  sugiez.  Pour  ceste  raison  li  plus  grant  et  li  plus  sage  en  la  loi 
Moysi  estoient  en  France  venu  et  habitoient  à  Paris.  En  la  cité  demorerent  si  lon- 
guement que  il  enrichirent,  si  que  il  achaterent  près  de  la  moitié  de  la  cité,  et, 
contre  le  décret  et  l'institution  de  sainte  église,  avoient  serjans  et  chamberieres 
crestiens  mananz  ovec  eus  en  leur  ostiex ,  apertement  les  fesoient  judaizer  et  départir 
de  la  foi  crestiene.  Li  borjois  et  li  chevalier  et  li  paisanz  des  viles  voisines  estoient 
en  si  grant  subjection  vers  iaus  par  les  grant  deniers  que  il  leur  dévoient,  que  il 
prenoient  leur  mobles  et  leur  possessions,  et  li  autres  les  vendoient  pour  eus  paier,  B 
et  li  auquant  tenoient  prisons  en  leur  niesons  par  leur  sairemens  en  ausi  grant 
captifs.  subjection  come  chaitif"  *  sont  en  chartre.  ]Mais  quant  li  bons  Rois  sot  que  la  foiz 

crestiene  estoit  en  si  grant  viuté  tenue,  il  fu  moult  esmeus  de  pitié  et  de  compassion  ; 
à  un  bon  home  se  conseilla  qui  avoit  non  Bernarz,  saint  home  et  religieus,  qui  en 
ce  tens  menoit  vie  solitaire  au  bois  de  Vincenes  (a).  Cil  li  loa  que  il  relaschast  et 
quitast  touz  les  crestiens  de  son  roiaume  des  dettes  que  il  dévoient  ans  Juis,  si  en 
retenist  la  quinte  partie  à  son  us,  se  il  voloit,  et  ce  fu  la  première  raison  pour  quoi 
il  bouta  toz  les  Juis  fors  de  son  roiaume. 

La  seconde  cause  fu  tele  que  il  trectoient  et  menioient  vileument  et  ordement  les 
aornemenz  des  églises  que  il  tenoient  en  gages  pour  la  nécessité  dou  pople ,  come 
textes  d'or  et  kalices,  chapes  et  chasubles,  et  mainz  autres  garnemens.  Si  vileument 
les  tenoient  en  la  honte  de  sainte  église,  que  il  fesoient  soupes  en  vin  à  leur  juitiaus  C 
es  kalices  f)enooiz  et  sacrez  à  Dieu,  en  <|uoi  li  cors  et  li  sanc  Nostre  Seigneur  est 
consacrez  et  benoiz  ou  Saint  Sacrement  de  l'autel.  Maintes  autres  enormitez  fesoient- 
il  en  despit  de  Nostre  Seigneur,  en  comble  de  leur  dampnation;  si  ne  prenoient  pas 
garde  à  ce  que  il  trovent  escrit  en  leur  loy,  coment  lîalthasar  rois  de  Babyloine  fu 
occis  à  sa  table  pour  ce  que  il  fesoit  mengier  et  boire  sa  gent  es  vaissaus  que  Nabu- 
godonosor  avoit  aportez  dou  Temple  quant  il  ot  Jérusalem  prise,  et  une  main  li  escrit 
en  la  paroi  devant  lui,  Techel  Phares. 

La  tierce  raison  pour  (juoi  il  furent  bani  fut  tele  :  il  se  doutoient  moult  durement 
que  li  Rois  ne  coinmandast  à  cerchier  leur  mesons,  et  que  on  ne  preist  quanque 
on  trouvast  dou  leur.  Un  en  i  out  de  Paris  qui  avoit  pluseurs  garnemenz  d'autel, 
come  croiz  d'or  à  pierres  précieuses,  et  textes  et  kalices;  toutes  ces  choses  bouta  en 
un  sac  et  les  jeta  es  chambres  privées  ;  en  tel  ordure  demorerent  une  pièce  les  choses  D 
benooites  jusques  à  tant  que  crestien  les  i  troverent,  si  coin  Diex  le  vout.  La  quinte 
partie  des  textes  fu  au  Roi  rendue,  li  aorneiuens  furent  ans  églises  rendu.  Icil  an 
dut  par  droit  estre  diz  jubileus;  car  en  la  viezlois  estoit  icil  anz  ensi  apelez,  quant 
les  possessions  revenoient  au  chief  de  l  anz  aus  anciens  possesseurs  qui  devant  les 
avoient  tenues,  et  quant  toutes  les  dettes  estoient  relaschies.  Ensi  fu  il  fait  en  celé 
année  ou  roiaume  de  France,  quant  tuit  li  crestien  furent  quites  des  dettes  que  il 
dévoient  aus  Juis. 
Cl  commencent  \\i  En  l'an  de  l'incaruation  MCLXxxi ,  Commanda  li  Rois  que  tuit  li  Juis  s'apa- 
annee.  Fcillassent  de  vuider  le  roiaume  de  France,  et  que  il  fussent  tuit  hors  dedenz  la  feste 

Saint  Jehan  Baptiste  ;  congié  leur  dona  de  vendre  leur  mobles  et  les  garnisons  de 
leur  ostiex,  et  retint  les  possessions  que  il  avoient  achatées,  come  maisons,  chans, 
Il  chasse  les  prez,  vigucs,  grauchcs  et  pressoirs,  et, si  faiz  héritages.  Quant  li  desloial  virent  E 
^us  u  royau-  ^^^  savoir  puet-on  que  il  furent  forment troblé  et  tormenté.  Aucun  furent  baptizié, 
et  persévérèrent  toutesvoies  en  la  foi  ;  à  ceux  rendi  li  Rois  toutes  leur  possessions 
en  l'onor  de  la  foi  que  il  avoient  receue,  et  les  franchi  de  toutes  tailles  et  de  toz 
servitutes  à  la  manière  des  autres  crestiens.  Cil  qui  demorerent  en  l'error  anciene, 
et  avuglé  des  ieuz  dou  cuer,  alerent  aus  barons  et  aus  prelaz ,  granz  dons  leur 
firent  et  leur  promistrent  somme  de  deniers  sans  nombre,  se  il  pooient  empêtrer 
vers  le  Roi  leur  demorance;  mais  Diex,  qui  le  cuer  dou  preudome  avoit  si  en- 
flambé  de  la  grâce  dou  Saint  Esperit,  le  conferma  en  son  bon  propos  si  forment, 
que,  ne  parproieres,  ne  par  promesses,  ne  li  porent  li  baron  le  cuer  fraindre  ne 

(a)   Fojrez  sur  ce  saint  honiine  la  note  c  ci-dessus,  pag.  8. 
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A  amolier  (a).  Quant  li  Jiiis  virent  que  li  Prince  et  li  prélat  furent  escondit,  par  Liv.,l. 
cui  proieres,  quant  il  voloient  doner  et  prometre,  il  soloient  les  autres  Rois  assez 
legierement  incliner  à  leur  volenté,  il  furent  merveilleusement  esbahi  et  esperdu, 
et  commencierent  à  crier  Scema  Israël ,  qui  vaut  autant  en  ebreu  come  Diex 
escoute.  Toutes  voies  quant  il  virent  que  il  ne  pooit  estre  autrement,  et  que  li 
termes  aprochoit  que  il  dévoient  avoir  France  vuidie,  il  commencierent  à  vendre 
leur  mobles  et  leur  garnisons  à  merveilleuse  liaste,  et  li  Rois  sesi  les  héritages. 
Apres  ce  que  il  orent  ensi  leur  choses  vendues,  il  vuiderent  le  roiaume  dedenz 
le  terme  qui  fu  mis,  et  enmenerent  famés  et  enfans  et  toutes  leur  mesnies  ou  mois 
de  juin  en  l'an  devant  dit  qui  estoit  mclxxxii,  de  i'aage  le  Roi  xvu*,  de  son  règne 
le  tiers. 

VIII.  Quant  li  .luis    s'en   furent  ensi  aie,  et  France  fut  vuidie  de  la  corruption         n  convertit 

R  de  tel  chenaille,  li  bons  Rois  n'oblia  pas  à  mener  son  bon  propos  à  perfection  (b)  ;  gueTei7e"gifs°e"s. 
car  ce  que  il  avoit  commencié  glorieusement,  il  voloit  plus  glorieusement  fenir, 
Adonc  commanda  que  les  synagogues  ans  .luis  fussent  netiées  et  curées,  là  où  il 
soloient  assembler  et  blasmer  et  despii-e  Jesu-Crizt  et  faire  leur  fauses  oresons 
souz  la  coverture  de  religion  ;  et  puis  commanda  que  eles  fussent  dédiées  à 
églises,  et  que  l'on  i  sacrast  autiex  pour  faire  le  servise  Nostre  Seigneur.  En  ce 
fait  ot  li  Rois  boue  considération  et  honeste,  que  en  ce  meisme  lieu  ouquel  Jesu- 
Crizt  avoit  esté  longuement  viutoiez  et  despiz  des  Juis,  en  ce  meismes  lieu  fust-il 
saintefiez  et  aourez  des  crestien.  Geste  chose  fist-il  contre  la  volenté  des  barons. 
Quant  li  chevalier  et  li  borjois  et  tous  li  poples  virent  les  ovres  li  Rois  si  mer- 
veilleuses, et  que  il  estoit  jovenciaus  de  bones  enfances  et  plainz  de  bones  mors, 
il  rendirent  grâces  à  Nostre-Seigneur  de   ce  que  il  leur  avoit  doné  et  envoie  en 

G  terre  à  leur  tens  tel  Roi  et  tel  seigneur.  Et  qui  diligenment  vorroit  en  lui  regarder, 
il  i  troveroit  les  quatre  glorieuses  vertus  que  Moyse  commanda  que  l'on  regardast 
quant  on  devroit  eslire  Prince,  c'est-à  savoir,  puissance,  paor  de  Dieu,  amor  de 
vérité,  et  detestation  d'avarice.  h\  borjois  d'Orliens,  pour  ce  que  il  voloient  en- 
suivre l'exemple  le  Roi  qui  estoit  leur  sires  et  leur  chics,  firent  une  église  d'une 
synagogue  et  i  establirent  provendes  là  où  l'on  fait  chascun  jor  le  service  Nostre 
Seigneur  par  nuit  et  par  jor,  por  le  Roi  et  por  tout  le  pople  crestien,  et  pour 
Testât  dou  roiaume  de  France.  Gil  d'Estampes  refirent  tout  ausi  d'une  maison  qui 
avoit  esté  synagogue. 

L'on  trove  escrit  à  Saint-Denis,  es  gestes  des  Rois  de  France,  que  li  Juis  furent 
essiliés  dou  roiaiune  antrefoiz  ou  tens  ancien.  Gar,  ou  tens  queli  Rois  Dagobert, 
fiuz  le  fort  Roi  Glotaire,  governoit  le  roiaume,  uns  Empereres  qui  avoit  non  Eracles 

D  estoit  sages  es  clergies  liberaus,  et  nieismement  en  l'art  d'astronomie,  qui  en  ce 
tens  estoit  en  grant  auctorité.  Mais  puis  que  la  foi  multiplia  et  sainte  église  vint 
en  pooir,  ele  fu  abatue  pour  ce,  si  come  aucun  dient,  que  ydolatrie  ot  de  li  com- 
mencement et  naissance.  Icil  Eracles  escrist  au  devant  dit  Roi  Dagobert  que  il  des- 
Iruisist  toz  les  Juis  de  son  roiaume  ;  et  li  Rois  le  fîst  si  come  il  li  manda.  La 
cause  de  ceste  chose  fu  pour  ce  que  cil  Eracles  avoit  espérimenlé  par  les  signes  des 
étoiles  que  li  poples  circoncis  devoit  destruire  l'empire  de  Rome.  Mais  li  Empe- 
reres fu  en  partie  deceuz  :  car  ce  qu'il  entendi  des  Juis  ,  fu  fait  par  une  gent  que 
l'on  soloit  apeler  Agarins,  mais  or  sunt  apelez  Sarrazin  ;  car  il  avint  puis  que  il 
pristrent  l'empire  de  Rome,  et  le  mistrent  à  gast  et  à  confusion. 

Incidence.  Saint  Méthodes  li  martyrs  fait  mention  d'une  pestilence  qui  doit  avenir 
vers  la  fin  dou  monde,  et  dit  que  li  Ysmaelicien  doivent  venir.  G'est  un  poples  qui 

„  descendi  d'Ysmael;  cil  Ysmael  fu  fiuz  Abraham,  non  pas  de  sa  famé,  mais  de  sa 
chamberiere,  circoncis  fu,  et  de  tiex  genz  nous  fait  un  escrit  cil  Saint  Méthodes 
et  dist  que  en  la  fin  des  tens,  devant  l'avènement  l'anticrist,  istront  encore  une 
foiz  de  là  où  il  sont  enclos,  toutes  terres  prendront  et  seront  seigneurs  dou  monde 
par  vin  semaines  d'anz,  ce  est  par  lvi  anz.  Por  les  maus  et  por  les  tribulations 
que  il  feront  aus  crestiens,  leur  voie  sera  apelée  voie  d'angoisse  et  de  dolor  :  et 
occiront  les  prestres  es  mostiers  et  essainz-liex,  leurs  chevaus  lieront  aus  sepoutures 
des  cors  sainz ,  et  feront  estables  à  leurs  jumenz  es  mostiers  de  lez  les  autiex  :  et 
tout  ce  souflferra  Nostre   Sires  pour  le  pechié  et  pour  la  mauestie  des  crestiens  qui 

(a)  Mx.  R.  Mais  li  Rois  avoit  si  le  cuer  ferme  voiteiis  ne  le  porrent  entamer  ne  muer  de  son  propos, 
et  enterin,  ([ue   onques    li    baron    ne   li   prelaz  con-  [U)  Ibid.  A  parfaire  ce  qu'il  avoit  commencié. 
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Liv.  1. 


Ce  sont  li  fatz 
du  quart  an. 


11  fait  cons  - 
truire  des  halU^s 
an  marclic  lie 
Cbam  peaux. 


Il  fait  dore  de 
murs  le  bois  de 
Vincenries. 


An.  1183. 
Massacre  des 
Cotereaux     dans 
k  Berri. 


se  raciie- 


toient. 

*  souillées. 


maillet. 


seront  en  ce  tens.  Josephes  meismes  tesmoigne  de  cesgenz,  et  dit  que  touzli  mondes  A 
sera  leur  habitation,  et  que  il  prendront  et  habiteront  es  isles  de  mer. 

IX.  B'n  l'an  de  l'incarnation  mclxxxiii  ,  et  de  son  règne  le  quart  ,  li  Rois 
acliata  à  lui  et  à  ses  hoirs  un  marchié  queli  malade  de  Saint-Ladre  de  Paris  avoient 
au  defors  delà  cité.  Geste  chose  fist-il  ans  proieres  de  mainz  qui  proie  l'en  avoient, 
et  meismement  à  la  proiere  d'un  sien  serjant  qui  moult  li  estoit  loiaus  et  li  procu- 
roit  toutes  ses  besoignes.  Quant  il  ot  ce  marchié  acbaté,  Il  le  fist  venir  dedenz  la 
cité  en  une  place  qui  estapelée  Champiaus;  là  fist-il  faire  par  le  devant  dit  serjant 
dui  granz  haies  où  li  marcheant  peussent  estre  quant  il  plovroit,  et  vendre  leur 
danrées  plus  netement;  clorre  le  îist  et  bien  fermer  pour  ce  que  les  marchean- 
dises  qui  là  demoroient  par  nuit  peussent  estre  gardées  sauvement.  Par  defors  fist 
faire  loges  et  estaus  ;  pardesus  les  fist  bien  covrir,  que  se  il  plovoit,  que  on  ne 
laissast  pas  pour  ce  à  marcheander,  et  pour  ce  maesmementque  li  marcheant  n'eus-  B 
sent  domage  par  la  pluie. 

Li  Rois,  qui  moult  estoit  curieus  de  l'acroissement  dou  règne  et  de  ses  liens 
soustenir  et  amender,  fist  clorre  le  bos  de  Vincenes  de  hauz  murs  et  de  forz,  qui 
devant  estoit  si  desclos  que  bestes  et  genz  pooient  aler  parmi  :  au  tens  de  ses 
devanciers  avoit  tozjors  esté  desclos.  Quant  li  joncs  Rois  Ilenris  d'Angleterre,  qui 
avoit  esté  coronez  après  le  Roi  Estiene  (rt),  sot  ce,  il  fist  concuUir  et  amasser  par 
les  forez  de  Normandie  et  d'Aquitaine  jones  fauns  de  bestes  sauvages,  cervozet 
biches,  dains  et  chevreaus  ;  puis  les  fist  mètre  en  une  grant  nef  que  il  fist  moult 
bien  covrir,  et  mètre  dedenz  la  viande  dont  il  dévoient  vivre;  contremont  Saine 
la  fist  traire  jusques  à  Paris;  là  la  fist  présenter  au  Roi  Phelippe  son  seigneur.  Li 
Rois,  qui  moult  fu  liez  dou  présent,  le  récent  moult  volentiers;  puis  les  envoya  à 
\incenesau  bos  que  il  avoit  novelement  fermé,  là  les  fist  garder  et  norrir  moult  C 
sounousement. 

En  celé  année  furent  occis  vu  mille  Coteriau  et  plus  en  la  contrée  de  Boorges, 
si  les  occistrent  cil  dou  pais  par  le  secors  que  li  Rois  leur  fist  pour  les  tres-hor- 
ribles  desloiautez  que  il  fesoient  par  tôt  le  pais:  car  il  entrèrent  en  la  terre  le  Roi 
à  force,  et  prenoietit  les  proies  et  les  paisans  dou  païs,  si  les  metoient  en  loiens, 
et  les  trainoient  après  eus  aiisi  come  esclaves,  et  dormoient  ovec  les  famés  de  cens 
que  il  enmenoient  ensi,  voiant  eus-meismes.  Plus  granz  doleurs  fesoieiit  encor  ; 
car  il  ardoient  les  mostiers  et  les  églises,  et  trainoient  après  eux  en  loiens  les 
prestres  et  les  genz  de  religion,  et  les  apeloient  cantadors  par  dérision  :  quant  il 
les  batoient  et  tormentoient,  lors  disoient-il,  cantador,  cantez,  cantador ;  et  puis 
leur  donoient  granz  bufes  parmi  les  joues,  et  les  batoient  moult  asprement  de 
grosses  verges,  dont  il  avint  que  aucun  rendirent  les  âmes  à  Dieu  en  tels  tormenz  ,  i) 
et  li  auquant  qui  ja  estoient  aussi  come  demi  mort  et  afamé  de  la  longue  prison, 
se  raemoient  *  par  some  de  deniers  pour  eschaper  de  leur  mainz.  Mais  coment 
porroit  nus  raconter  sanz  grant  doleur  de  cuer  et  sanz  lermes  ce  qui  après  s'ensuit  ? 
Car  il  roboient  les  églises,  l'Eucaristie  prenoient  à  leur  mains  taouillies  *  et  ensan- 
glantées dou  sanc  luunain,  que  l'on  met  en  ces  églises  en  vaisselles  d'or  et  d'argent 
pour  la  nécessité  des  malades  ;  fors  des  philatieres  la  sachoient,  à  terre  la  getoient, 
puis  la  defoloient  entre  leurpiez;  leur  garces  et  leur  meschi nés  fesoient  vaus  et 
courechies  (b)  des  corporaus  seur  quoi  l'on  Irete  le  precieus  cors  Nostre  Seigneur 
ou  sacrement  de  l'autel  ;  les  philatieres  et  les  kalices  depecoient  à  niaus  *  et  à 
pierres.  Les  genz  du  pais,  qui  virent  les  enormitez  et  tres-granz  desloiautez  que  il 
fesoient,  il  le  firent  savoir  au  Roi  Phelippe.  Moult  fu  li  Rois  esmeuz  quant  il  oi 
ceste  chose  pour  le  despit  de  sainte  église,  et  en  compassion  des  griés  que  cil  dou  g 
pais  souffroient,  grant  plenté  de  bone  gent  et  de  bien  apareillie  leur  envoia  en 
secors.  Quant  cil  dou  pais  orent  la  force  et  l'aide  le  Roi,  il  se  ferirent  d'un  cuer 
et  d'une  volenté  entre  les  desloiaus,  et  les  occistrent  touz  du  plus  petit  jusques  aus 
plus  grant,  leur  despoilles  pristrent,  dont  il  furent  enrichi.  En  tel  manière  prist 
Diex  venjance  des  desloiaux  qui  tiex  cruautez  et  tiex  desloiautez  fesoient  ou  pais, 
et  retornerent  arriéres  en  graciant  et  en  loant  Nostre  Seigneur  (c). 


[a)  Le  Roi  qui,  en  Angleterre,  succéda  au  Roi 
Etienne  ,  étoit  Henri  II  ,  qui  n  éloit  plus  jeune 
»iors:  mais  c'étoit  ainsi  que,  de  son  vivant,  on 
apptioit  son  fds  Henri. 


(b]  Ms.  R.  Cicurethies  et  volez,  voiles. 

[c)  Ibiil.    Ce  fu    fait  el    quart  an  que   li   Rois  fu 
couronez,  l'an  de  l'incarnation  mclxxxui. 
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A       X.  Guerre  et  dissensions  qui  lonc  tens  avant  estoit  comenciée ,  fu  renovelée      ^'"'-  i- 
entre  le  Conte  Raimon  de  Saint  Gile  et  le  Roi  d'Arragon,  tele  que  nus  ne  nooit      ,.    ,  ,  .   ,  , 

,         .  1  ■  c  Coiilreric  de  la 

mètre  en  laus  ne  pais  ne  concorde,  si  que  les  povres  jijenz  du  pais  estoient  lorment  ,,;ii\.  établie  au 

grevé  par  leur  guerres;  mais  Nostre  Sires,  qui  oi  la  clamor  et  la  complainte  de  ses  ''"v  '^"  ^'^''"• 

povres,  leur  envola  salvaor,  non  mie  Kmpereor,  ne  Roi,   ne  Prince,  ne  prélat, 

mais  un  povre  home  qui  avoit  non  Durant,  à  cui  Nostre  Sires  s'aparut  en  la  cité 

don  Pui  Nostre  Dame,  et  li  bailla  une  scedule  en  quoi  l'ymage  Sainte  Marie  estoit 

escrite  et  seoit  en  un  throne,  et  tenoit  la  forme  son  chier  fil  en  semblance  d'enfant. 

En  la  circuité  de  ce  seel  estoient  lettres  escrites  qui  disoient  :  Afjniaux  de  Dieu,  qui 

ostes  les  péchiez   don  monde,   done  nous  pais.   Qt^ant  li  grant  Prince  et  li  menor  et 

toz  li  poples  oirent  ceste  chose,  il  vindrent  tuit  au  Pui  Nostre  Dame  à  la  feste  de 

l'Assumption   ausi   com  il  soloient  venir  chascun  an  par  costume.  Quant  touz  li 

B  poples  fu  assemblez  à  la  sollempnité  de  la  feste,  li  evesques  de  la  cité  prist  celui 
Durant,  qui  estoit  uns  povres  charpentiers,  et  l'establi  enmi  la  congrégation  pour 
dire  le  commandement  Nostre  Seigneur.  Quant  il  vit  que  tuit  cil  qui  là  estoient 
orent  les  oreilles  ententives  à  sa  bouche,  il  commença  à  dire  son  message,  et  leur 
commanda  hardiement  de  par  Nostre  Seigneur  que  il  feissent  pais  entre  eus  ;  et 
en  tesmoing  de  vérité,  il  leur  mostra  la  scedule  que  Nostre  Sires  li  ot  baillie  o 
tote  l'ymage  de  Nostre  Dame  qui  dedenz  estoit  empreinte.  Lors  commencierent  ' 
tuit  à  crier  o  soupirs  et  o  lermes  et  à  loer  la  pitié  et  la  miséricorde  Nostre  Seigneur; 
et  li  dui  Prince,  qui  devant  estoient  en  si  grant  guerre  que  nus  n'i  pooit  mettre 
pais,  jurèrent  sur  les  textes  des  Evangiles  de  bon  cuer  et  de  bone  volenté,  et  le 
promistrent  fermement  à  Nostre  Seigneur,  que  il  seroient  tozjors  mais  en  amor  et 
en   concorde  li  uns  vers  l'autre  («),  et  en  signe  et  en  tesmoignage  de  celé  recon- 

C  ciliation  cjue  il  avoient  faite,  il  firent  enpreindre  en  estaim  le  seel  de  celé  scedule 
o  tôt  l'ymage  de  Nostre  Dame,  et  le  portoient  ovec  eus  cousu  seiir  chaperons 
blans,  qui  estoient  taillé  à  la  manière  de  chapulaire  que  cil  convers  de  ces  abbaies 
blanches  portent  :  et  plus  grant  merveille  que  tuit  cil  qui  ces  segniaus  portoient, 
estoient  si  seur  que,  se  il  avenist  par  aventure  que  aucuns  eust  un  home  occis  et 
il  encontrast  le  frère  de  celui  qui  fust  morz,  et  seust  encores  bien  la  mort  de 
son  frère,  il  meist  tôt  en  obli  pour  lui  festier,  et  le  receust  entre  ses  braz  en  baizier 
de  pais  et  d'amor  o  plors  et  o  lermes,  et  li  donast  à  mangier  et  à  boire  en  sa 
maison  et  toutes  ses  nécessitez  ;  et  celé  pais  qui  fu  faite  ou  païs  par  ce  preu- 
dome,  dura  moult  longuement. 

XI.  En  l'an  de   l'incarnation  imclxxxiv,   de  son  aage  xx  et  de  son  règne  v.%      Ce  sont  li  fait 
mut  contenz  et  dissension  entre  le  Roi  et  le  Conte  Phelippe  de  Flandres  pour  la  '"  ^^  ""' 

D  contée  de  Vermendois.  Car  li  Rois  pi^oposoit  que  toute  la  contée  devoit  estre 
aus  Rois  de  France  par  droit  héritage,  et  offroit  ce  à  prover  par  evesques,  par 
barons  et  par  viscontes  et  par  auti'es  princes.  A  ce  respondoit  li  Cuens  en  tel 
manière,  que  il  avoit  la  terre  tenue  au  tens  son  père  li  Rois  Loys  de  bone  mémoire 
paisiblement  ;  et  par  lonc  tens  en  avoit  esté  en  possession  paisible,  ne  ja  tant  com 
il  vivroit  ne  la  perdroit  ;  car  il  sembloit  au  Conte  que  il  peust  legierement  fraindre 
et  amollier  le  corage  le  Roi,  pour  ce  qu'il  estoit  enfez,  et  par  promesses  et  par 
blanches  paroles  le  cuidoit  oster  de  son  propos.  Si  cuiderent  aucun  que  il  eust  à 
ce  tens  Tassent  des  barons  de  France  ;  mais  aussi  com  l'en  seut  dire,  il  conçurent 
vent  et  ordirent  toiles  d'araines.  A  la  parfinas  sembla  li  Rois  grant  parlement  de 
ses  barons  à  Compigne.  Quant  il  se  fu  à  eus  consilliez,  il  assembla  un  ost  si  l-e  Uni  arme 
grant  en  la   contrée  d'Anienois,  que  à  paines  en  peust  nus  savoir  le  nombre.  Li  |]7Fhn!lre^°oar 

K  Cuens,  qui  sot  que  il  venoit  seur  lui  à  si  grant  ost,  assembla  d'autre  part  et  vint  ravoir  le    Ver- 
contre  son  seigneur  à  bataille,  et  jura  par  le  braz  de  sa  force  f|ue  il  se  defendroit  ""•""'°'*- 
de  lui.  Mais  quant  li  Rois  fu  issu,  et  ilôt  son  ost  apareillié  et  ordené    en  conroi 
pour  entrer  en  la  terre  le  Conte,  il  i  ot  si  merveilleus  ost  et  si  grant  que  il  por- 
prenoit  tôt  le  pais  et  covroit  la   face  de   la  terre  ausi  corne  langoustes  *.  Quant      •  sauterelles. 
li  Cuens  et  li  Flamenc  virent  l'ost  de  France  si  grant  et  si  fort,  il  orent  merveilleu- 
sement grant  paor,  li  cuer  don  pople  et  des  hauz  homes  leur  fbndi  dedenz  les 
ventres,  si  que  à  poi  que  il  ne  tornoient  tuit  en   fuies.    Li  Cuens,  qui  moult  fu 
espoantez,  se  conseilla  à  sa  gent.  Lors  envoia  ses  messages  au  Conte  Tiebaut  de 

(«)  Le  texte  latin  ne  dit  pas  que  ces  deux  Princes      qu'il    ne  firent  la   j)aix  qu'en   1185.   L'acte  est  râp- 
aient  assisté  à   la   cérémonie.  Il  est  prouvé  d'ailleurs      porté  par  Baluze,  p.  1378  du  Marca  Hispanica. 

Y  y  ij 
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,  Liv.  I.  Blois,  qui  estoit  niareschaus  et  garde  de  l'ost  roial,  et  à  Guillaume  arcevesques  de   ^ 

Rains,  car  à  ces  dui  avoit  li  Rois  charchié  tote  la  cure  dou  roiaume  corne  à  ses 
.ondes,  et  leur  proia  que  il  reportassent  au  Roi  tels  paroles  de  par  lui  :  «  Sires, 
»  l'indignation  de  ta  liautece  vuille  cesser  envers  moi  ;  vien  paisibles  à  nous  et  use 
»  de  nostre  service  si  corne  il  te  plaist.  La  terre  de  Vermendois  que  tu  demandes, 
»  je  te  C[uit  sanz  autre  porloinguement,  et  la  te  rens  entièrement  et  franchement, 
»  chastiaus,  viles  et  hors  à  toutes  les  apartenances  ;  et  se  il  plaist  à  ta  majesté  et 
»  à  ta  liautece,  je  te  requier  que  tu  me  doignes  Saint-Quentin  et  Perone,  et  que 
»  tu  me  faces  tant  de  grâce  que  je  les  tiegne  ma  vie,  et  après  mon  décès  reviegnent 
»  à  toi  et  à  tes  hoirs.  » 
La  paix  se  f;Mi  Quant  li  Rois  oï  ce  que  li  Cuens  li  mandoit  et  que  il  s'uniiliot  si  durement,  il 
manda  touz  les  prelatz  et  les  barons  qui  là  estoient  venu  pour  l'orguel  du  Conte 
abatre  etdonler,  conseil  leur  demanda  seur  ce  que  li  Cuens  requeroit  ;  et  il  res-  B 
pondirent  tuit  ensemble  ausi  come  d'une  bouche,  que  il  feist  à  la  requeste  le  Conte, 
et  li  proierent  que  il  preist  l'offre  que  il  li  fesoit.  Li  Rois  s'assenti  à  leur  conseil. 
Quant  la  chose  fu  ordenée,  li  Cuens  fu  mandez.  Lors  vint  avant  en  la  présence 
des  prelaz  et  des  barons,  et  rendi  au  Roi  et  li  rendi  par  droit  la  contée  de  Ver- 
mendois que  il  avoit  longuement  tenue  contre  droit,  si  l'en  niist  en  possession 
devant  tout  le  barnage.  Apres  jura  que  il  restabliroit  touz  les  domages  que  il 
avoit  faiz  au  Conte  Baudoin  de  Henaut  et  ans  autres  amis  le  Roi,  à  la  volenté 
et  au  dit  de  sa  cort,  sans  nule  demore.  Ensi  fu  la  pais  reformée  entre  le  Roi  et 
le  Conte  ausi  come  par  miracle  ;  car  ele  fu  faite  sanz  domage  et  sans  effusion 
de  sanc.  Moult  fu  li  poples  liez,  dont  la  pais  fu  en  tel  manière  faite  ;  grâces  et 
loenges  en  rendirent  à  JNostre  Seigneur,  qui  ensi  sauve  cens  qui  en  lui  ont  espe- 
rance. 
Merveille  arri-       Eiitrc  Ics   autrcs  clioscs  pla  iucs  d'amiratiou  quc  Nostrc   Sires   vot   niostrer  en 

vee  durant  leiiu  {ç|.j,g  pour  le  bon  Roi  Phclippc,  uiic  eu  voulons  retraire  qui  moult  est  merveilleuse, 
ensi  com  aucun  des  chanoines  d'Amiens  racontèrent  puis  pour  vérité,  qui  certain 
en  estoient  pour  ce  (|ue  une  partie  de  leur  rentes  sont  establies  là  où  ces  choses 
avindrent.  Quant  li  Rois  fu  meus  contre  le  Conte,  si  come  nous  avons  dit,  et  il 
ot  fait  ses  oz  logier  près  d'un  ohastel  que  on  apele  Boves,  les  charetes,  li  chars, 
h  cheval  et  les  genz  de  son  ot  defolerent  et  debrisierent  si  forment  toz  les  blez 
qui  entor  l'ost  estoient,  et  li  garçon  qui  moult  en  soierent  pour  leur  chevaus,  que 
il  en  demora  petit  qui  ne  fussent  marchié  et  triblé.  Si  avint  ceste  chose  entor 
•  A  41SSÎ  la  Saint  Jehan  *  que  li  blé  sont  espaumé  et  flori  :  mais  quant  la  pais  fu  reformée, 
si  com  nous  avons  dit,  aucun  des  chanoines  d'Amiens  qui  dévoient  prendre  leur 
provendes  en  cel  lieu  où  li  oz  avoit  esté,  virent  que  il  avoient  tôt  perdu,  si  com  D 
il  leur  sembloit  ;  il  s'en  complainstrent  à  leur  doien  et  à  leur  chapitre,  et  leur 
requistrent  humblement  en  amor  et  en  fraternité,  que  il  leur  aidassent  du  commiui 
à  passer  celé  année,  et  que  il  leur  repartissent  de  leur  fruiz  pour  le  domage  que 
il  avoient  eu.  Li  doiens  et  li  chapitres  leur  respondirent  que  il  atendissent  jusques 
après  aoust  que  li  blez  seroient  cuilli  et  batu,  et  que  il  feissent  bien  recueillir  le 
remanant  des  blez  que  li  oz  le  Roi  avoit  Iriblez,  et  li  chapitres  leur  rendroit  leur 
défaut.  Quant  li  blé  furent  batu  et  mesuré  en  l'aire,  il  en  troverent  à  cent  doublé 
plus,  non  mie  tant  seulement  de  celui  qui  avoit  esté  triblez  et  défoulez,  mais  de 
celui  qui  avoit  esté  aus  faucilles  soie  pour  doner  ans  chevaus.  En  la  place  où  li 
Flamenc  orent  lors  esté  logié,  furent  li  blé  et  les  herbes  si  sechies,  que  il  n'i  aperut 
ainques  de  celé  année  ne  herbe  ne  chose  qui  verdoiast.  Quant  li  chanoine  et  toz 
li  pais  sorent  ce  miracle,  il  dotèrent  le  Roi  ;  car  il  sorent  bien  que  la  sapience  de  g 
Dieu  estoit  en  lui,  qui  l'entroduisoit  à  faire  sa  volenté. 

Incideîice.  Li  arcevesques  de  Rains  Guillaume  et  li  Cuens  Phelippe  de  Flandre 
firent  ardoir  grant  multitude  de  bougres. 

Incidence,  En  ce  tens  morut  en  la  province  de  Chaors,  à  un  chaetel  qui  est 
apelez  Martel,  en  la  xiv."  kal.  de  juin,  li  joues  Henris  Roi  d'Angleterre;  ensepou- 
teurez  fu  en  la  cité  de  Rouan  (a). 

XIL   En  celé  année,  en  la  xvn.^  kal.  de  février,  Eracles  li  patriarche  de  Jeru- 
Le  Roi  en-  salcm,  li  priors  de  l'Ospital,  et  li  maistres  dou  Temple,  furent  envoiez  en  message 

voie  un  secours  en  Fraucc  au  Roi  Phelippe  par  les  crestiens  d'outre-mer.  Car  Sarrazin  estoient  entré 

d'hommes   à     la 

Terre-sainle  (a)  Rigord  a  rapporté  ces  deux  événemens  sous  l'année  1 1 83,  et  c'est  leur  vraie  date. 
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A  en  leur  terre  et  mainz  en  avoient  occis,  pluseurs  pris  et   menez  en  chaitivesons.  Liv.  l. 

Si  avoient  pris  fort  chastel  que  on  apele  le  Gué-Jacob,  et  au  prendre  dou  chastel 
avoient-il  occis  pluseurs  des  frères  dou  Temple  et  pluseurs  menez  en  prison.  Ce 
estoit  la  raison  par  coi  il  estoient  venu  ;  car  trop  se  doutoient  li  crestien  que  11 
Sarrazin  ne  cuillissent  orguiel  et  hardement  en  eus  pour  la  victoire  que  il  avoient 
eue,  et  que  il  ne  prissent  la  sainte  cité  de  Jérusalem,  et  conciliassent  le  temple 
et  le  saint  sépulcre  Nostre  Seigneur  :  si  aportoient  cil  message  les  clés  dou  sépulcre 
au  Roi,  et  li  proierent  humblement  de  par  toz  les  crestiens  de  là,  pour  Dieu  pre- 
mièrement et  pour  pitié  de  la  crestiene  religion,  que  il  secourust  la  terre  qui  estoit 
au  prendre  et  de  toi  en  tout  perdue,  se  ele  n'avoit  secours  de  Dieu  et  de  lui.  Mais, 
tandis  com  il  estoient  seur  mer,  li  maistres  dou  Temple  *  trespassa  de  cest  siècle,  *  Arnaud  «le 
et  li  autre  dui  message,  qui  moult  orent  de  tormenz  et  de  periuz,  furent  assali  de     °'^°^*' 

B  larrons  galioz,  mais  totes  voies  eschaperent  et  nagierent  tant  (|ue  il  vindrent  à 
port,  puis  esploitierent  tant  que  il  vindrent  à  Paris.  Là  fu  li  patriarches  receus  de 
l'evesque  Morise,  et  de  totes  religions  et  dou  pople  sollempnement  ausi  corne 
ce  fust  un  angres  que  Diex  envoie  en  terre.  Lendemain  célébra  en  l'église  et  (ist 
le  sermon  au  pople.  Li  Rois  n'estoit  pas  à  Paris  en  ce  point  que  il  vinrent  ;  mais, 
quant  il  ot  oi  dire  que  tels  message  estoient  venu,  il  lessa  toutes  autres  besoignes 
et  leur  vint  à  l'encontre  au  plus  tost  que  il  pot,  et  les  reçut  en  baisier  de  pais 
moult  honorableiuent,  et  commanda  moidt  expressément  aus  baillis  et  aus  prevoz 
de  son  roiaume  que  il  leur  amenistrassent  despenz  biaus  et  soutisanz  de  son  propre 
trésor  par  tout  là  où  il  vorroient  aler.  Quant  il  sot  la  raison  pour  quoi  il  estoient 
venu,  il  fu  esmeuz  ausi  corne  de  pitié  paternel  pour  la  mesaise  et  pour  le  domage 
de  la  crestienté  et  pour  le  péril  de  la  sainte  Terre.  En  poi  de  tens  après  assembla 

C  concile  gênerai  en  la  cité  de  Paris  de  louz  les  prelaz  et  de  toz  les  princes  de 
son  roiaume.  Quant  tuit  furent  assemblé,  la  besogne  Nostre  Seigneur  fu  devant 
toz  proposée  ;  lors  commanda  li  Rois  à  toz  les  prelaz  que  il  retornassent  en  leur 
contrées,  et  que  chascun  feist  sermon  des  oroiz  en  sa  diocèse,  et  amonestassent 
le  pople  par  prédications  que  il  secoreussent  la  terre  d'outre-mer  en  remission  de 
leur  péchiez.  En  celui  tens  governoit  li  Rois  le  roiaume  de  France  touz  sens, 
car  il  n'avoit  encore  nul  hoir  de  la  noble  Roine  Ysabel,  et  par  ceste  raison  n'ot-il  • 

pas  conseil  que  il  se  croisast  pour  le  péril  dou  roiaume.  Mais  il  prist  chevaliers 
que  estoient  esleu  de  grant  proece,  et  grant  nombre  de  serjanz  bien  apareilliez, 
outre  mer  les  envoia  pour  le  secors  de  la  Terre  à  ses  propres  despens. 

XIIL   En  dementres  que  ces  choses  avindrent  (a),    Hues  li  Dux  de  Borgoigne    II  va  au  secours 
assembla  son  ost  et  assist  un  chastel   qui  est  apelez  Vergi,  si  siet  aus  derreen  es  ^ÔUreT  le    Duc 

D  contrées  de  sa  terre  ;  quatre  chastiaus  fist  fermer  tôt  entor,  que  on  apele  barba-  de  Bourgogne, 
canes.  La  raison  pour  quoi  il  assist  ce  chastel,  estoit  tele  que  il  disoit  que  il  apar- 
tenoit  à  sa  seigneurie  et  à  son  fié  ;  il  jura  que  par  nule  paction  ne  par  nule  offre 
que  on  li  feist,  il  ne  se  partiroit  dou  siège  jusques  à  tant  que  il  l'eust  par  force 
pris  ou  que  il  li  seroit  renduz  à  sa  volenté.  Quant  li  sires  dou  chastel,  qui  a  voit 
non  Guis,  vit  le  ferme  propos  le  Duc  et  que  il  s'apareilloit  en  totes  manières  dou 
chastel  prendre,  il  envoia  errant  messages  au  Roi  Phelippe,  et  li  manda  par  lettres 
toute  sa  besoigne.  Li  mandemens  estoit  tiex,  que  il  li  prioit  pour  Dieu  que  il  venist 
là,  et  il  li  rendroit  le  chastel  et  donroit  perpetuement  à  lui  et  à  ses  hoirs.  Quant 
li  Rois  ot  la  lettre  entendue,  il  fist  ses  oz  assembler  et  se  liasta  moult  de  venir  là 
pour  délivrer  le  soufreteus  des  mains  de  plus  fort  de  lui  ;  si  soudainement  se  feri 
en  l'ost  le  Duc,  que  il  et  sa  gent  furent  ausi  conie  seurpris.  A  tant  fu  li  Dux  levez 

E  dou  siège,  qui  avoit  juré  que  il  n'en  partiroit  si  auroit  le  chastel  pris.  Lors  fist  li 
Rois  al)atre  les  trois  barbacanes  que  li  Dux  avoit  entor  fermées  ;  Guions  li  sires 
dou  chastel  reçut  li  Rois  dedenz  et  li  rendi  à  sa  volenté  si  corne  li  avoit  mandé. 
Li  Rois  le  reçut  corne  li  sien  propre,  garnison  i  mist  de  par  lui,  si  en  acrut  de  tant 
son  propre  fié  en  ces  parties.  En  poi  de  tens  après  ici!  Guions  fist  homage  au  Roi, 
et  jura  que  tozjors  mais  seroit  loiaus  à  la  corone  de  France,  et  li  Rois  de  sa 
debonaireté  et  de  sa  largece  li  rendi  le  chastel  entièrement  o  totes  les  apartenances, 
mais  en  tant  contint  sa  largece  que  il  en  retint  la  seigneurie. 

XIV.  Ne  demora  pas  moult   longuement  après  que  li  evesque  et  li  abbé,  et 

(a)  Cette  entreprise  du  Duc  de  Bourgogne  contre      durcit   encore  en    l'an   1  i  86,    comme   nous  l'avons 
le  Sire   de    f^ergi,    avoit    commencé   l'an   1183,    et      dit  ailleurs, /Jag'.  15. 
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Liv.  1.  totes  les  religions  de  Borgoigne,  envoierent  messager  au  Roi  et  se  oomplainstrent  A 

monlt  malement  don  Duc  ;  pour  Dieu  et  pour  pitié  li  requeroient  que  il  adrecast 
ceste  chose,  et  que  il  leur  f'eist  tenir  les  Chartres  et  les  munimenz  qui  le  preiidome 
donerent  qui  les  églises  avoient  fondées  par  leur  dévotion.  Car  ancienement  li  bon 
Roi  de  France,  par  la  grant  dévotion  que  il  avoient  à  la  foi  crestiene,  fondèrent 
les  abhaies  et  les  églises,  si  corne  li  premiers  Rois  crestiens  qui  ot  non  Cloovis,  li 
Rois  Clothaires,  li  Rois  Dagobert,  et  H  granz  Karlimain  et  cil  qui  après  furent, 
quant  il  orent  occis  et  chaciez  les  païens  dou  roiaume  à  granz  ahans  et  à  granz 
effusion  de  sanc,  et  il  demorerent  en  pais,  il  fondèrent  lors  les  églises  par  grant 
dévotion  et  donerent  largement  aus  ministreslNostre  Seigneur  rentes  et  possessions, 
pour  ce  que  il  eussent  largement  leur  vivres  et  que  il  peussent  continuemejit  servir 
JNostre  Seigneur  et  proier  pour  les  âmes  de  leur  fondeors,  desquels  aucun  furent 
qui  eslurent  sepoutures  es  lieus  que  il  avoient  fondez  pour  la  dévotion  que  il  B 
avoient  es  sainz  et  es  saintes  en  cui  honor  il  les  fondoient,  si  corne  li  Rois  Cloovis, 
qui  gist  à  Saint-Pere  de  Paris,  qui  or  est  dite  Sainte-Geneviève  ;  et  li  Rois 
Childebert,  à  Saint- Vincent,  qui  or  est  Saint-Germain  des  Prez  ;  li  Rois  Clothaires 
H  premiers,  à  Saint-Mahart  de  Soissons  ;  li  Rois  Dagobert,  à  Saint-Denis  en  France; 
li  Rois  Loys,  pères  au  Roi  Phelippe,  à  Barbeel. 
Le  Roi  somme  Quant  H  Roi  donques  fondèrent  les  églises  et  il  les  orent  franchies  par  leur 
rer  les  t'oris'^miTi  t^li'ii'tres  de  toutcs  excmptions,  il  entendoient  que  eles  fussent  tozjors  gardées  en 
avoit  faits.  leur  franchises  et  que  eles  fussent  en  leur  propres  gardes  et  en  leur  protection; 

et  quant  il  donoient  les  terres  aus  barons  par    leur  l'ranchises,  ce  n'estoit    mie  de 
leur  entention  que  il  grevassent  pour  ce  les  églises,  ne  brisassent  les  munimenz  de 
leur  exemptions.  Et  pour  ce  que  li  Dux  oppressoit  les  églises  et  les  abbaies  de  sa 
terre  des  giiés  tailles  contre  les  roiaus  munimenz,  et  li  Rois  en  avoit  ja  oies  maintes  G 
complaintes,  l'amonesta  li  Rois  une  foiz  et  autre,   et  puis  la  tierce  devant  toz  ses 
amis,  et  li  proia  moult  debonairement  que,  pour  Dieu  et  pour  pitié  et  par  la  foi  que 
il  devoit  à  la  corone  de  France,  que  il  rendist  aus  églises  ce  que  il  leur  avoit  tolu, 
et  que  il  ne  feist  plus  tiex  choses,  et  puis  li  dist  à  la  parfin  que,  se  il  ne  l'amendoit, 
il  l'en  pugniroit  et  vencheroit  en  lui  les  torz  faizdes  églises. 
Sur  son  refus,       XV.  Li  Dux  vit  bien  la  volenté  le  Roi,  et  aperçut  que  il  avoit  ferme  cons- 
eognr  e "  fair'ië  t^"<^6  P"  to'-   ^cs  diz  et  SCS  fhiz  ;  torbez  et  esmeuz  se  parti  de  cort  et  s'en  ala  en 
siège  de  ciiàiii-  Bourgoignc   :    mais  li  Rois  li  ot  avant  commandé  que  il  rendist  xxx  mille  livres 
lon-sur-Seine.       j^  deniers  aus  églises,  que  il  leur  avoit  à  force  tolues,  et  li  avoit  encores  com- 
mandé que  il  amendast  la   force  que  il  avoit  faites  aus  églises  contre  les  Chartres 
i"oiaus  de  ses  ancessors.  Mais  li  Dux  refusoit  ce  à  faire  et  queroit  fuites  et  dilations 
frustratoires  par  malice,  et  cuidoit  ensi   fuir  et  eschaper  la  venjance  roial.  Mais  D 
quant  li  Rois  vit  s'entention  et  que  il  refusoit  à  obéir  à  son  commandement,  il 
cuilli  grant  ost  et  mut  à  armes  contre  lui,  en  Borgoigne  entra  à  grant  force  o  che- 
valies  et  champions  aprestez   de  combatre  et  de   soustenir   toute   adversité  en 
•  vil.  la  défense  de  sainte  église  et  dou    clergié  qui    lors  estoit   vins  *  tenus  en  Bour- 

goigne,  car  li  prestres  i  estoient  ausi  defolez  conie  li  vilains.  Li  Rois  assist  un 
*  Châtiiioii-  nioult  fort  chastel  qui  a  non  Chastelons  *.  Apres  ce  que  il  ot  sis  xv  jors,  il  fist 
sur-  eiiie  tendre  et  drecier  ses  perrieres  et  ses  mangonniaus,  et  maintes  autres  manières  de 

tormenz,  et  fist  crier  à  l'assaut  par  grant  force.  Lors  commencierent  François  à 
assaillir  moult  aspi^ement  et  moult  hardiement,  li  engin  à  lancier,  et  li  serjant  à 
traire  ;  si  fu  li  assauz  si  aspres  et  si  perilleus,  que  assez  en  i  ot  d'occis  et  defors 
et  dedenz,  et  pluseurs  navrez,  mais  aucun  reschaperent  par  le  conseil  et  par  l'aide 
de  cerurgie.  A  la  parfin  ot  li  Rois  victoire,  et  tant  s'esvertuerent  François  que  li  K 
cliastel  fu  pris  ;  si  le  reçut  li  Rois,  et  i  mist  bone  garnison  de  serjanz. 
11  remit  les  Quant  li  Dux  vit  que  il  ne  porroit  au  Roi  conlrester  ne  endurer  sa  force  lon- 
soumibsions  (  u  jri,çpig,^t,  il  Ot  profitable  conseil,  à  lui  vint  et  li  chai  aus  piez  en  grant  humi- 
lité par  semblant,  et  li  pria  que  il  eust  de  lui  merci.  Li  Rois,  qui  moult  estoit  mise- 
ricors,  li  pardona  par  tel  condition  que  li  Dux  promist  que  il  amenderoit  au  Roi 
premièrement  ce  que  il  s'estoit  vers  lui  mesfaiz  à  jugement  de  sa  cort,  et  après  que 
il  rendroit  aus  églises  et  aux  religions  ce  que  il  avoit  pris  dou  leur  par  maie  raison, 
et  que  il  en  feroit  plain  restablissement  au  dit  et  à  la  volenté  le  Roi.  Mais  li  Rois, 
qui  assez  aguement  et  assez  coutelousement  regardoit  à  la  fin  de  ses  besoignes, 
et  apercevoit  bien  que  malice  d'orne  estoit  multiplié  en  tei're,  et  que  toute  pensée 
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A  estoit  ententive  à  mal,  eschiva  le  malice  clou  Duc  au  profit  de  lui  et  des  églises  ;  i-.iv.  I. 
car  il  avoitoi  dire  à  mainz  qui  avoient  conversé  entor  son  père  le  Roi  Loys  de 
bonne  mémoire,  que  cist  Dux  maismes  l'avoit  courucié  souventes  f'oiz.  Quant  il 
estoit  ajornez  aus  parlemens  pour  ses  mesfaiz,  il  venoit  à  cort  et  prometoit  amen- 
dement de  touz  ses  lorz  faiz,  et  d'obéir  aus  roiaus  commandemens,  et  que  des 
hore  en  avant  se  garderoit  de  mesprendre  ;  et  puis,  quant  il  avoit  ce  pas  passé, 
et  il  estoit  retornez  en  Borgogne,  si  faisoit  pis  que  devant,  ne  pas  ne  redoutoit 
à  brisier  son  sairement,  ne  à  corroucer  le  Roi  son  segneur.  De  ceste  chose  fu  li 
Rois  garniz  et  introduiz  avant  que  la  pais  fust  reformée  :  pour  ce  prist  li  Rois  trois 
chastiaux  très-bons  de  lui  par  non  de  gages,  par  tel  covent  que  il  les  devoit  tenir 
tant  que  li  Dux  eust  rendue  aux  églises  la  devant  dite  some  de  deniers,  c'est  à 
savoir  xxx  mille  livres.  Mais  ne  demora  pas  longuement  que  li  Rois  ot  debonaire 
B  conseil  envers  le  Duc  selonc  sa  debonaireté,  et  li  rendi  ses  trois  chastiaus  que  il 
tenoit  de  lui  en  gages.  Quant  la  pais  fut  ensi  reformée,  li  Rois  retorna  à  joie  à 
Paris  en  son  palais. 

XVI,  Apres  ce  que  li  Rois  fu  retornez  à  Paris,  il  sejorna  ne  sai  quanz  jors.  Une       ^e   Roi  fait 
heure  aloit  par  son  palais  pensant  à  ses  besoignes,  corne  cil  qui  moult  estoit  eu-  i«vcr    les    rues 
rieus  de  son  roianie  maintenir  et  amender.  Il  s'apuia  à    une  des  fenestres  de  la  sale,     "   '^"^' 
à  laquelle  il  s'apuioit  aucunes  foiz  pour  Saine  regarder  et  pour  avoir  récréation 
de  l'air.  Si  avint  en  ce  point  quecharetes  que  on  charioit  parmi  les  rues,  esmurent 
et  toouillierent  si  la  boue  et  l'ordure  dont  ele  estoient  plaines,  que  une  puors  en 
issi  si  granz  que  à  peines  la  peust  nus  soufrir  ;  si  monta  jiiscjues  à  la  fenestre  où 
li  Rois  seait.  Quant  il  senti  celé  puor  si   corrompue,  il  s'entorna  de  celé  fenestre 
en  grant  abomination  de  cuer  :  pour  celé  raison   conçut-il  en  son  corage  à  faire 

G  une  grant  ovre  et  somptueuse,  mais  moult  nécessaire,  tele  que  tuit  si  devancier 
n'osèrent  ainques  enprendre  ne  comencier  pour  les  granz  couz  que  à  celé  ovre 
aferoient.  Lors  fist  mander  le  presvost  et  les  borjois  de  Paris  ,  et  leur  commanda 
que  tontes  les  rues  et  les  voies  de  la  cité  fussent  pavées  bien  et  soinieusement  de 
grez  *  gros  et  fort.  Pour  ce  le  fist  li  Rois  que  il  voloit  oster  la  matere  du  non  de  •  Ms.  r.  de 
la  cité  que  ele  avoit  eu  ancienement  au  tens  de  ceux  qui  la  fondèrent;  car  ele  fu  '!"'" 
apelée  à  ce  tens  par  son  premier  non  Leuthece,  qui  vaut  autant  à  dire  come  Vile 
bououse  ou  plaine  de  boue  :  et  pour  ce  que  li  habitator  qui  en  ce  tens  estoient, 
avoient  horror  dou  non  qui  estoit  laiz,  li  changèrent  ce  non  et  l'apelerent  Paris, 
en  l'onor  de  Paris,  l'ainznez  des  fiuz  au  Roi  Priant  de  Troie  ;  car,  si  come  l'on 
trove,  il  estoient  tuit  descendu  de  celé  lignée.  Ils  osterent  le  non  de  la  cité  tant 
seulement;  mais  li  bons  Rois  osta  la  cause  et  la  matere  dou  non,  quant  il  la  fist 

r)  si  atorner  que  pueurs  ne  corruption  n'i  pot  demorer. 

Ci  endroit  («)  fust  descrite  la  généalogie  des  Rois  ;  mais  nous  n'en  volons  pas 
autrement  traitier  que  nous  en  avons  traitié  au  commencement  des  chroniques  : 
mais  toutes  voies  peut-on  bien  ci  endroit  mètre  le  nombre  et  le  descendement  delà 
généalogie  [b).  Li  premiers  si  ot  non  Pharamon  ;  li  secont,  ses  fiuzClodio  ;  li  tiers, 
Merovées.  Cist  Merovées  ne  fu  pas  ses  fiuz,  mais  il  fii  ses  cousins.  Merovées 
engendra  Childeric.  Cist  quatre  furent  païen.  Childeric  engendra  le  fort  Roi  Clo- 
dovée,  qui  fuie  premiers  crestiens.  Clodovées  engendra  Clotaire  le  premier;  Clo- 
taire,  (^hilperic  ;  Chilperic,  Clotaire  le  secont  ;  Clotaire,  Dagobert.  Cil  l^agobert, 
qui  fonda  l'abbaie  Saint-Denis  en  P'rance,  engendra  Loys  ;  cil  Loys,  Clotaire, 
Childeric  et  Thierry,  et  furent  fis  Sainte-Bautieut  de  Chiele  ;  Childeris,  Dagobert 
le  secont  ;  Dagobert,  Thierry  ;  Thierris^  Clotaire  le  tiers.  Cil  Clotaire  n'ot  point 

E  d'oir  masle  ;  mais  ot  une  fille  que   uns  Prince  qui  avoit  non  Asbers,  espousa 
et  porta  corone  pour  la   raison  de  li.  Cil  Asbers  engendra  Arnoul  ;  cil  Arnoul 

(a)  C'est-à-dire,  en  cet  endroit,  dans  Rigord,  »  de  France;  et  pour  ce  que  meilleure  chose  est  de 
se  trouve  la  généalogie  des  Rois.  Mais  comme  le  »  soi  esbatre  en  fez  des  anciens  pères,  (jue  d'estudier 
traducteur  l'avoit  déjà  donnée  au  commencement  »  en  gulosité  et  en  vaines  paroles  qui  do  riens  ne 
de  sa  chronique,  il  y  renvoie  ;  ce  qui  prouve  que  »  servent  fors  de  bouches  concier  ,  volons  nous 
c'est  le  même  auteur  ([ui  a  traduit  cette  grande  »  qu'ils  sachent  quans  Rois  il  a  eu  en  France  , 
compilation  depuis  le  commencement  jus<{u'au  règne  »  quans  Sarrazins  et  quans  Crestiens,  ({uans  par 
de  Philippe-Auguste.  »  droite   lignie ,    ([uans   par   élection    et   ([uans  par 

(b)  Ce   début   est    tout    différent   dans  le  manus-  »   mcstrie,  et  de  la  signourie  du  palais.    »    Le  dénom- 
crit   8305.    «    Aucun    vaillant    home  qui    volontiers  brcmont   qui    suit  est    un  i)eu  dilférent  de    celui  de 
))  oient  parler  des  anciennes  cstoiros,  se  sont  aucunes  Rigord,  mais  n'est  pas  plus  instructif. 
»  fois    démentez   de  savoir  la  généalogie  des  Rois 
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LiY.  1.  engendra  Saint  Arrions  qui  fu  evesqne  de  Metz.  Cil  Saint  Arnous  engendra  Ancliises  ; 


Ancliises,  Pépin  le  premier,  graindre  dou  palais;  cil  Pépin,  Clulles  Martel  ;  Challes 
Martiaus,  Pépin  le  secont,  qui  fu  Rois  et  Empereres;  cil  Pépin,  le  Grant  Challe- 
niaine,  qui  fu  Rois  et  Empereres  ;  Challes  liGranz,  Looysqui  fu  Roi  et  Empereres; 
cil  Ivooys,  Challes  le  Chauf,  qui  ùi  Rois  et  Empereres  ;  cil  Challes  li  chauf  , 
Looys;  cil  Looys,  Challes  le  Simple  ;  cil  Challes,  Ijooys  le  IIII;  cil  Looys,  Lotaire  ; 
cil  Lotaire,  Looys  le  quint,  qui  fut  li  darreniers  de  la  lignie  le  Grant  Challemaine. 
Quant  cil  Ijooys  fu  niorz,  si  corne  l'estoire  baille,  li  baron  eslurent  Hue  Chapet , 
Duc  de  Borgoigne  et  prince  dou  palais.  Fins  fu  au  grant  Hue  Duc  de  Borgoigne. 
Çil  Hues  engendra  Robertz  ;  cil  Robers,  Herri  •  cil  Herris,  Huede;  cil  Huedes, 
Phelippe  le  premier  (aj;  cil  Phelippe,  Looys  le  Gros  ;  cil  Looys,  Phelippe  que  li  pors 
tua.  Apres  fu  coronez  ses  frères,  li  très  debonairs  Looys,  qui  fut  père  au  bon  Roi 
Phelippe  ;  après  le  bon  Roi  Phelippe,  Looys,  f[ui  fu  niorz  à  Montpencier  au  R 
retor  d'Avignon.  Cil  Looys  engendra  le  saint  home  Looys,  qui  fu  morz  au  siège 
de  Thunes.  Cil  Saint  Looys  engendra  le  Roi  Phelippe,  qui  ores  règne  en  l'an  de 
l'incarnation  imcclxxiv  (b). 

Pour  ce  que  nous  avons  ci  brièvement  touchié  de  la  génération  des  Rois  de 
France,  nous  devons  mètre  le  tens  que  li  Roi  crestien  conimencierent  à  régner, 
et  si  le  volons  prover  selonc  les  chroniques  d'Ydace  et  selonc  l'estoire  Grégoire 
de  Tors.  C'est  donques  à  savoir  que  Saint  Martins  trespassa  de  cest  siècle  en 
*  /ircadius.  ['gj^  ^i  de  l'empire  de  TEmpereor  Archidien  *.  Dès  l'incarnation  Nosre  Seigneur 
jusques  à  celui  an  avoient  corn  cccc  et  vu  ans,  et  de  la  transmigration  Saint 
Martin  jusques  à  la  mort  le  Roi  Cloovis,  premier  crestien,  corurent  c  et  xii  ans, 
Donques  de  l'incarnation  jusques  à  la  mort  le  Roi  Cloovis  corurent  d  et  xix  ans  5 
et  des  la  mort  le  Roi  Cloovis  jusques  an  septième  an  dou  règne  le  Roi  Phelippe,  C 
corurent  ne  et  i.xvii  ans.  Et  pour  ce  puet-on  prover  que  dou  tens  de  l'incarnation 
T    jusques  au  septième  an  de  son  règne  corurent  m.  clxxxvi  ans. 

Autre  prove  de  ce  meismes.   Au  tens  Aiot,  qui  fu  li  quartz  juges  d'Israël,  fu 
Troie  la  grant  édifiée  ;  si  dura   en  pouoir  et  en  bon  estât  clxxxv  ans  ;  ou  xni.*  an 
fu  Abdon  juge  d'Israël,  qui  fu  li  xn.'  après  .losué,  fu  destruite  :  et  de  la  destruc- 
tion de  Troie  corurent  Mcr.xxvi  ans,   et  de  l'incarnation  jusques  à  la  transmigra- 
tion Saint  Martin,  corurent  cccc  et  vu  ans,  et  de   la  transmigration  jusqu'à  la 
mort  du  Roi  Clodovis,  corurent  c  et  xu  anz.    De  la  prise  de  Troie  jusques  au 
commencement  dou  règne  de  Cloovis,  corurent  ne  et  lx   anz.  Et  note  ci  endroit 
que  Marcomires  commença  à   régner  en   France  en  l'an  de   l'incarnation   ccc  et 
Lxvi.    Donques  de  ce  tens  que  li  Rois  Cloovis  regnoit,  jusques  au  septième  dou 
règne  le  Roi   Phelippe,  dccc  et   xi  anz.    Nous  avons  mises   ces  choses  en  ceste  D 
histoire,  sauf  le  jugement  et  l'entention  d'autrui  ;  car  nous  cuidons  que  de  ceste 
racine  et  de  cest  original  soient  li  Roi  de  France  descendu. 
Digression  sur       XVII.  Incidence.  Au  tens  que  li  Rois  Challes  li  Simples  regnoit,  qui  fu  li  cinquièmes 
RoUon,  Duc  do  ^pj.^^  Karlem.  le  Grant,  uns  tyrans  qui  avoit  à  non  Rollo  vint  par  mer  à  grant 
minute  de  genz  de  sa  terre,  qui  estoient  apele  [Sormant,  si  vaut  autant  a  drre  en 
françois  come  home  septentrional,  home  qui  sont  né  des  parties  de  vers  Septen- 
trion :  car  ceste  sillabe  A'oH  vaut  autant  en  leur  langue  come  Septentrion;  et  Man 
si  vaut  autant  come  home.  Cil  Rollo  et  sa  gent  arriva  en  Neustrie  et  prist  la  cité 
de  Rouan  et  toute  la  contrée,  et  du  non  de  sa  gent  l'apela  ISormandie.  Cil  tiranz 
fist  moult  de   maus  à  sainte  église  en  son  venir,  et  conquist  toute  la  duchée  de 
Normandie  sur  celui  Kalles  le  Simple-  toutes  voies  pacifia   à  lui,  et   lui  dona  sa 
fille  en  mariage,  et  li  otroia  toute  la  terre  que  il  avoit  seur  lui  conquise.  Ensi  come  g 
Diex  le  vont,  cil  Rollo  se  converti  à  la  foi  crestiene,  et  fu  baptizez^il  et  sa  gent  • 
si  ot  non  li   Dux    Robers  en  l'an  de   l'incarnation  dcccc  et  xn.    Lonc  tens  après 
ce  avint  que  Guillaume  Dux  de  Normandie,  qui  à  seurnon  estoit  apelez  Bastarz, 
conquist  Angleterre;  et  si  come  aucun  volent   dire,    lors  aprimes  ot  finement   la 
génération  des  Bretons,  qui  de  Brut  estoit  descendue,  qui  li  premiers  Rois  d'An- 
gleterre fu,  de  cui   non  la  terre    fu   dite  Bretagne.   Unfroiz  qui    fut   li  septimes 

(a)  Philippe  I  étoit  fils  de  Henri,  et   non  d'Eudes  Germain    ne   lui    donne-t-il    pas    cette     qualité    de 

ou  Odon,  frère  de  Henri.  Saint,  quoitjue  ce  manuscrit  soit  d'une  écriture  plus 

(l/)  A  cette   époque    Louis   IX    n'étoit    pas  encore  récente  que  celui  de  Sainte-Geneviève, 
canonisé  :    aussi    le    manuscrit    de    l'abbaye    Saint- 

apres 


t 
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A  après  celui  Guillaume,  couquist  Puille.  Roberz  Guichars  ses  fiuz  conquist  Sezile,        Liv.  i. 

et  la  sozmist  à  sa  segneurie.  

Au  tens  le  Roi  Herri  qui  f"u  fiuz  li  bon  Roi  Robert,  tiers  de  la  darreene  eenera-       ^"-  *0^0- 

.  •!     n     •    u         •  •  >     i>r?  TT        •  Vérification 

tion,   avint  que  eu   Roi  rlerris  envoia   ses  messages  a  1  rLmpereres   Hem  pour  des  reliques  d« 

eonfermer  pais  et  alliences  ensemble ,  selonc  l'anciene  costume.  Quant  li  message  S-  i^^^'^s- 

orent  la  besoigne  pourquoi  il  estoient  aie  fornie ,  il  entendirent  que  li  Empereres 

devoit  lever  le  cors  Saint  Denis  en  l'abbaie  Saint  Ermantran*  le  martyr  ,  si  come     '  S,  Emmeran. 

on  li  fesoit entendant.  Lors  li  distrent  li  message  que  il  mesprenoit  vers  leur  segneur 

le  Roi  de  France,  à  qui  il  avoit  aliances  fermées,  quant  il  voloit  tel  chose  faire 

contre  le  Roi  et  le  roiaume ,  et  que  bien  se  deust  sofrir  de  ce  *  jusques  à  tant  que    ,  *  d'aérer  cette 

il  fust  plainement  certains  savoir  ou  non,  se  ce  estoit  li  cors  Saint  Denis  l'Ariopa-  '^®''®'"°"'*- 

gite  et  le  glorieus  martyr  arcevesque  et  né  d'Athènes,  disciple  de  Saint  Pol  ,  qui 

B  fu  apôtres  et  martyrs  en  France ,  de  cui  li  cors  gist  en  l'église  que  li  Rois  Dagobers 
fist  faire.  Quant  li  Flmpereres  oi  ce  ,  il  se  soffri  à  tant  ,  et  envoia  ses  messages 
sollempniex  au  Roi  Herris  pour  ce  qu»il  cogneussent  la  vérité,  et  puis  l'en  feissent 
certain.  Tantost  com  li  message  l'Empereres  furent  venus ,  li  Rois  semonst  ses 
prelaz  et  ses  barons  ,  et  les  envoia  oveques  son  chier  frère*  en  l'église  Saint  Denis.  *  Eudes 
Quant  il  furent  là  venu .  et  li  prélat  et  li  convenz  ,  et  li  baron  et  touz  li  poples 
orent  fait  oreson  à  JNostre  Segneur ,  on  trai.st  hors  les  trois  vaissiaus  de  l'antre  en 
quoi  li  glorieus  martyr  et  si  compagnon  reposent  ;  en  la  présence  des  messages  l'Em- 
pereres la  chasse  dou  martyr  fut  desseelée  et  overte.  Lors  troverent  le  cors  o  tôt 
le  chief  entièrement,  fors  que  dui  des  os  du  col ,  qui  sont  en  l'église  de  Vergi  en 
Borgoigne,  qui  est  fondée  enl'onor  de  lui ,  et  un  os  de  l'un  des  bras  ,  qui  li  apostoles 
Etiennes  III  emporta  à  Rome  par  grant  dévotion  ,  et  le  mist  en  une  église  qui  est 

^  apelée  l'Escole  des  Griex.  Quant  li  prélat  et  baron  et  toz  li  poples  virent  ce,  il 
drecierent  les  mains  au  ciel ,  et  rendirent  grâces  à  Nostre  Segneur  en  lermes  et  en 
soupirs,  aus  glorieus  martyrs  se  recommandèrent  ;  si  se  départirent  à  tant  à  grant 
joie  li  message  l'Empereres ,  qui  furent  certains  de  la  vérité  ,  retornerent  en  Ale- 
magne  à  leur  segneur  ,  et  le  certifièrent  plainement  selonc  ce  que  il  avoient  veu. 
En  remenbrance  de  ceste  chose,  li  convenz  de  Saint  Denis  establi  la  feste  de  la 
détection.  Ce  fu  fait  ou  tens  l'apostole  Léon  le  IX,  dfe  l'incarnation  m  et  l. 

XVIII.   En  ce  tens  governoit   l'église  de  Saint  Denis  en  France  uns  abbés  qui       An.  1186. 
avoit  non  Guillaume  ;  et  pour  ce  que  il  governoit  trop  laschement  le  chief  et  les    ^  ^"j'  '",';'^?!i'' 
membres ,  tôt    fust-il  préuzdons  et  religieus ,  li  Rois  Phelippes  le  porfoit  grief  et  de  Saint-Denis , 
moult  l'empesoit.  Pour  ce  vosist  bien   que  il  fust  desposez  ou  que  il  se  demist  ""mmé      Guil- 
de  sa  volenté,  et  que  ims  autres  fust  en  son  liçu,  qui  plus  viguereusement  governast 

L*  l'église.  Si  avint  un  jor  par  aventure  que  li  Rois  clievauchoit  en  trespassant  parmi 
la  vile  de  Saint-Denis;  il  descend!  en  l'abbaie  comme  en  sa  propre  chambre. 
Quant  li  abbés  sont  que  li  Rois  estoit  laienz  descenduz ,  il  ot  moult  grant  paor  , 
si  cuida  que  ce  fust  pour  lui  grever  ,  car  li  Rois  lui  demandoit  au  tens  d'alors 
mille  mars  d'argent  («).  Tantost  fist  sonner  chapitre  et  assembler  tôt  le  convent; 
jors  de  samedi  estoit  après  none ,  en  la  sixième  yde  de  mai.  Lors  se  demist  de 
sa  volenté  et  sanz  nule  force  ,  et  resigna  au  governement  de  l'église  devant  toz. 
Quant  ce  fu  fait ,  li  priors  Hues  qui  presenz  estoit  et  li  convenz  envolèrent  tantost  Fait  élire  à 
des  moines  dou  chapitre  au  Roi,  qui  encore  estoit  laienz  ,  et  li  nuncierent  la  de-  pj^'j'^^^^f  ^^'^"^ 
position  de  l'abbé;  après  li  demandent  congié  d'eslire.  Li  Rois  ,  qui  fu  moult  liez 
de  ceste  chose  ,  la  leur  otroia  moult  debonairement ,  et  les  amonesta  benignement 
que  il  por  Dieu  premièrement  et  pour  honor  de  lui  esleussent  sanz  discorde  et  sanz 
contenz  persone  honeste  et  profitable  ,  bien  moriginée  et  esjrouvée  en  bone  vie  , 
si  com  il  a'fiert  à  église  si  noble  ,  qui  est  corone  des  Rois  et  sepouture  d'Empe- 
reors.  Quant  li  message  furent  retorné  en  chapitre  ,  et  il  orent'  renuncié  au  prior 
Huon  et  au  convent  ce  dont  li  Rois  les  amonestoit  et  prioit  si  dou«'ement,  il  avint, 
si  com  Diex  le  procura  par  le  Saint  Esperit ,  que  il  eslurent  tôt  maintenant  d'un 
cuer  et  d'une  volenté  ,  sanz  murmure  et  sans  contredit ,  le  prior  Huon  et  le  pris- 
trent  pour  père  et  pour  abbé.  Moult  fu  li  Rois  liez  de  ceste  chose  ,  en  chapitre  vint 
pour  l'eslection  recommander  et  gracier  ,  voiant  tôt  le  pople  et  le  clergié  qui  là 
estoit ,  et  defendi  moult  expressément  au  novel  eslu  et  au  convent  que  il,  eu  sa 
noveleté,  ne  après,  ne  feist  ne  don  ne  promesse  à  home  qui  lui  apartenjst,   ne  à 

{a]   Voyez,  au  sujet   de  cetle  réquisition  de  la  part  du  Roi,  la  lettre  de  Pierre  de  Blois,  citée  ci-dessus, /;.  20. 
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l^iv.  1.  clerc  ne  à  lai  de  son  palais.  Hues  li  novians  esleuz  vit  bien  que  sa  promotion -n'estoit  A 
pas  par  conseil  d'oine  machinée,  mais  par  Dieu  et  par  le  Saint  Esperit  tant  seule- 
ment ;  et  pour  ce  que  il  voloit  entièrement  tijarder  la  franchise  de  ce  église  ,  il 
manda  revesc|ues  de  Miaux  et  de  Senliz  à  célébrer  sa  heneicon.  Car  cest  dui  sont 
especiaument  tenu  à  secorre  l'église  Saint-Denis  en  episcopaus  suffrages  par  l'an- 
ciene  institution  de  la  cort  de  Rome,  corne  en  sacrer  autiex  ,  et  en  faire  ordres, 
et  autres  choses  semblables  qui  apartienent  à  office  d'evesqnes.  Cil  vindrent  vo- 
lentiers,  si  coin  il  i  sont  tenu  ,  et  célébrèrent  la  heneicon  don  novel  esleu  au  maistre 
autel  de  l'cglise  ,  en  la  présence  de  sept  abbcz  ,  don  clergié  et  don  pople ,  un  jor 
de  diemenche,  en  la  xv®  kal.  de  juin  ,  en  l'an  de* l'incarnation  MCLXxxv(rt),  dou 
règne  le  Roi  Phelippe  le  sixième,  de  son  aage  le  xxi°. 

Incidence.   En  cel  an  maismes  avint  croules  de  terre  en  une  contrée  qui  est  ape- 
\ée  (b)  E't  ou  mois  d'avril  qui   après   vint ,  éclipse  de  Lune  particulières  ,   R 

le  samedi  dou  diemenche  de  la  Passion  Nostre  Segneur.  A  la  Pasque  qui  après  fu, 
Girarz  prevozde  Poissie  escrut  les  trésors  l«  Roi  de  xi  mille  mars  d'argent  .de  son 
propre  moble,  puis  se  départi  de  cort.  Gautier  li  chambellens  fu  après  lui  establis 
en  son  of/ice. 
11  accorde  on  XIX.  Tandis  COU)  CCS  choses  avindrent,  li  message  au  Roi  Bêla  de  Hongrie 
mariage  à  Bêla,  vindrcut  cu  France  au  Roi  Phelippe.  Car  cil  Rois  avoit  oi  dire  que  Herris  li  jonez 

Roi  de  Honfifne,     ,v     .       •,  .        ■  ,-.  n     •     i  i         •  •     o    •         'i-'i  i       /-> 

sa    sœur    Mar-  Rois  d  Angleterre  ,  Imz  au  grant  lioi   Hem  souz    cm   oamt   l  homas  de  Lantor- 

guerite.  bicic  fu   martyriez,  estgit  trespassez   novellement ,   et  que  la   Roine  Marguerite, 

suer  an  Roi  Phelippe ,  cstoit  demorie  en  vcveté  ,  dame  si  noble  corne  celé  qui 
estoit  descendue  de  la  ligniedes  Rois  de  France,  sage  et  religieuse  et  plaine  de 
bones  mors.  Et  par  la  boue  renommée  de  la  dame  ,  dont  il  avoit  oi  parhîr  , 
desiroit-il  que  ele  fust  à  lui  jointe  par  mariage.  Tant  esploiticrent  li  message  C 
que  il  vindrent  droit  à  Paris  ,  où  li  Rois  estoit.  Adonc  devant  lui  proposèrent  leur 
proposition  moult  bêlement.  Quant  li  Rois  ot  oï  la  cause  pour  quoi  il  estoient  venu  , 
il  reçut  leur  requeste  moult  debonairement  :  mais,  avant  (|ue  il  leur  otroiast  riens, 
il  manda  ses  barons  et  prelaz  ,  et  se  conseilla  à  eus  de  cette  chose;  car  il  avoit 
de  costume  que  il  se  conseilloit  avant  à  ses  princes  et  à  ses  prelaz  que  il  traitast 
de  nnle  besoigne  dou  roiau'me.  Apres  ce  que  il  se  fust  conseiller  ,  il  livra  ans 
messages  Marguerite  sa  chiere  s(^reur,  qui  ja  ot  esté  Roine  d'Angleterre,  les  messages 
honora  moult  et  leur  dona  tels  dons  corn  il  apartenoit.  A  tant  pristrent  congié  au 
Roi  et  aux  barons,  si  emmenèrent  leur  dame  au  Roi  Hela  leur  segneur. 
An  1186.  En  ce  tens  avint  que  Gefroiz  li  Cuens  de  Bretagne  vint  à  Paris  ,  au  lit  acoucha 

les  dernierr"dl-  "^  P^i  «pi'es,  agregcz  de  grief  maladie.  Li  Rois,  qui  moult  l'amoi,  tn'estoit  pas  en  la 
Geofroi  cité;  mais  tantost  com  il  le  sot,  il  se  hasta  de  venir;  toz  les  meilleurs  phisiciens  de 
Paris  fist  devant  lui  mander  ,  et  il  leur  commanda  (|ue  il  meissent  tote  la  cure   et 

Pa'ris.  diligence  que  il  porrorent  à  lui  garir.  Mais  ils  se  travaillèrent  en  vain;  car  il  morut 

en  poi  de  tens  après,  en  l'an  devant  dit,  et  en  la  xiv".  kal.  de  septembre.  Li  Rois 
ne  fut  pas  a  sa  mort,  car  il  n'estoit  mie  en  la  cité.  Adonc  li  chevalier  et  li 
borjois  portèrent  le  cors  bien  atornez  et  embasmé  en  l'église  Nostre  Daine,  et  le 
gardèrent  à  grant  luminaires  et  en  grant  honor  jusques  à  tant  que  li  Rois  vint, 
et  li  chanoine  de  l'église  rendirent  ses  obsèques  et  son  service  moult  dévote- 
ment. LiRois,  qui  lendemain  vint  ovec  le  Conte  Tiebaut ,  le  Conte  de  Rlois  ,  qui 
estoit  mareschaiis  de  France,  li  fit  faire  son  service  à  l'evesque  Morise  ,  puis  fist 
mètre  en  terre  le  cors  en  un  sfircou  de  plonc  devant  le  maistre  autel  de  l'église. 
A  cel  service  furent  tuit  li  abbé  et  les  re.ligions  de  Paris.  Quant  li  service  fu  finez  , 
li  Rois  retorna  en  sou  palais  avec  le  Conte  Thiebaut  et  le  Conte  Herri  de  Cham-  E 
pagne,  et  sa  mère  la  Contesse  ,  qui  moult  reconfortoit  le  Roi  de  la  tristece  que 
il  avoit  de  la  mort  de  celui  que  il  amoit.tant,  car  il  se  doloit  moult  de  ce  que 
il  avoit  perdu  Prince  de  si  grant  afaire  com  il  avoit  esté  ,  moull  sovent  ramenoit 
à  mémoire  les  calamitez  de  l'umaine  condition  et  les  darreenetez  de  la  vie  d'orne. 
Toutesvoies  reçut  le  confoi't  de  ses  amis,  et  selonc  la  débonaireté  son  père  il 
torna  son  cuer  ans  ovres  de  miséricorde  ;  car  il  establi  en  l'église  Nostre  Dame 
quatre  chapelains  et  assigna  rentes  aus  dui ,  des  quiex  li  uns  devoit  chanter  pour 
lui  et  pour  l'ame  le  Roi  Loys  son  père  ,  li  seconz  pourl'ame  du  devant  dit  Gefroi. 

(a)  Il  faut  lire    1186,    par    la    raison  qu'en   cette  (i)  Il  y  a  dans  le  texte  latin   Ucericum  in  Gothia  ; 

année  le  18  mai  étoit  un  dimanche.  ce  ne  peut  cire  que  la  ville  d'Usez. 


voirs    a 
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A  I-ia  Contesse  de  Champagne  assigna    rentes  au   tiers,  et  au    quart  li  chapitres  de         Liv.  i. 
laienz.  ~~ 

Incidence.  En  l'an  de  l'incarnation  mclxxxvi  ,  en  vni.e  knl.  (a)  d'avril  ,  en 
XI  heure  de  la  nuit,  fu  éclipses  de  la  Lune  auques  universiex,  si  estoit  la  Lune  ou 
signe  de  Balance  et  en  xi*^  degré  de  ce  signe,  et  ii  Solaus  en  xi''  degré  du  Moston, 
et  ou  tiers  degré  de  la  teste  du  Dragon.  L'une  des  parties  du  cors  de  la  lune  fu 
oscure  et  de  roujace  color:  si  duia  celé  éclipse  l'espace  dedui  houres. 

XX.  Kntre  les  autres  ovres  de  piété  et  de  miséricorde  que  li  bons  Rois  Phelippe      "  ^^"  '^''"■'-'  '^^ 

r.  1  •  •  1  •  !•  I  •  m        !•  murs     le    cime- 

rist  en  son  tens,  en  volons  une  retran-e  qui  bien  est  digne  de  mémoire.    J  andis  coni  tière  des  inno- 
li  Rois  demoroit  à  Paris, paroles  furent  un  jor  aportées  devant  lui  de  diverses  choses,  '^^■"^^ 
entre  lesquiex  il  fu  parlé  d'un  cimetière  clorre  (|ui  siet  en  Champiaus  de  lez  l'eghse 
Saint-Innocent.  Cil  cimiteres  soloit  estre   une  place  granz  et  large  et  commune  à 

B  toutes  geuz,  et  i  vendoit-on  merceries  communément,  et  toutes  autres  manières  de 
marcheandises,en  celé  place  proprement  où  les  genz  et  les  borjois  de  Paris  enter- 
roient  leur  morz.  Mais  por  ce  que  li  cors  des  morz  ne  pooient  pas  estre  enterré 
honestement  pour  les  habundances  desiaues  qui  là  descendoient,  et  pour  les  ordures 
des  boes  et  des  fanges  qui  engendroient  puorset  corruptions,  li  Rois,  qui  ot  bone 
considération,  regarda  que  ce  estoit  chose  moult  honeste  et  moult  nécessaire.  Lors 
commanda  que  cil  cimiteres  fust  fermez  tôt  en  tor  de  mur  de  bone  pierres  fort  et 
haut,  et  que  portes  i  fussent  mises,  qui  fermassent  par  nuit,  pour  ce  (|ue  bestes 
ne  genz  n'i  peussent  faire  mile  ordure  ;  car  li  preuzdons  regarda  que  cil  qui  après 
lui  viendroient ,  qui  Dieu  douteroient  ,  deussent  le  lieu  tenir  netement ,  ouquel 
tant  de  mil  decrestiens  avoient  sepouture. 

Il  avient  aucune  foiz  quejugleor,  enehanteor,  goliardôis  ,  et  autres  manières  de      Et  prend  la  ré- 

C  menesteriex,  s'assemblent  aus  corz  des  Princes  et  des  barons  et  des  riches  homes,  jonner"    jamais 
et  sert  chascuns  de  son  mestier  au  mieuz  et  au  plus  apertement  *  que  il  puet,  pour  ses    habits   aux 
avoir  dons  ou  robes  ou  autres  ioiaus,    et   chantent  et  content  noviaus  motez  et  '"''"'''™''^- 
noviaus  diz,  et  risies  de  diverses  guises,  et  faignent  à  la  loangençe  des  riches  homes  ment, 
quanque  il  puent  faindre  ,  pour  ce  que  il  leur  plaisent  mieuz.  Si  avons  veu  aucune 
foiz  avenir  que    aucun  riche  home  fésoient  leste  et  robes  desguisées  [b)  par  grant 
estude  porpensées  ,  par  grant  travail  la  borées ,  et  par  grant  avoir  achatées  ,  qui 
avoient  par  aventure  cousté  xx  mars  d'argent  ou  xxx,  si  n'es  avoient  pas  portées 
plus  de  cinq  jors  ou  six,  quant  les  donoient  à  un  ménestrel  (c)  à  la  première  voiz  , 

et  à  la  première  reqiieste.  Dont  c'est  granz  doleurs  ;  car  du  pris  d'une  tele  robe 
seroient  par  an  soustenues  xx  poures  persones  ou  xxx.  Mais  pour  ce  que  li  bon 
Rois  regarda  que  toutes  ces  choses  estoient  faites  pour  le  boban  et  pour  la  vanité 

D  dou  siècle,  si  estoit  contraire  à  l'ame  ;  et  d'autre  part  il  ramenoit  à  mémoire' ce 
que  il  avoit  oi  dire  à  aucuns  religieus,  que  cil  qui  done  à  tiex  menestriex  il  fait 
sacrilège  au  Deable,  il  voua  et  proposa  en  son  cuer  que,  tant  com  il  vivroit  ,  il 
donroit  ses  viez  robes  aus  povres  gens  revestir,  pour  '-e  que  aumosne  délivre  de 
pechié,  et  done  grant  fiance  devant  Dieu  à  touz  cens  qui  la  font.  Se  tiiit  li  Prince 
et  li  riche  home  fesoientausi  com  li  preuzdons  fist,  il  ne  corroit  inietantde  lecheors 
aval  le  pais. 

XXL    hicidenee.   En  celé  année  li  astrologo  de  Egypte  ,   de  Surie  et   de  tout        Vn.  iisfi. 

O.      /•!  .•  r    -f.    1    c  ■  ■  ^    I   ..^  f  .-1  Annonces   des 

rient ,  Lln^estien  ,   Juii  et  Sarrazin  ,    envolèrent  lettres  en  diverses  parties  dou  astronomes 

monde,  es(|uelesil  aférmoieiit  sanz  nule  doute  que,  ou  mois  de  septembre  qui  après  l'an  1186. 

vendroit,  dévoient  avenir  inoult  de  pestilences,  eome  grailz  discussions  de   venz  , 

tempestes,  crolles  de  terre,  mortalitez  de  genz  ,  séditions  et  guerres,  mutations  de 

E  règnes,   et    moult  d'autres  tribulations  ;  mais  la  fins  le  prova  autrement  que  ii 

n'avoient  dit.  I^a  sentence  de  la  première  lettre  estoit  tele  : 

Si  com  Diexle  set  en  la  raisons  dou  nombre  le  demonslre, et  l'an  de  l'incarnation  mclxxxvi, 
du  Tf^gne  des  Aralîiens  ulxxxii,  les  hautes    planètes  et  les  basses  seront  conjunientes  en  la 
Balance  du  mois  de  septembre.  En  celé  année,  devantceleconjiinction  sera  éclipse  de  Soleil 
particulière  en  color  de  feu,  en  la  première  heure  de  l'onzième  jor  *d*avril.  Maisavant  eele       .  ^^  ^^^ 
éclipse  du  Soleil,  sera  éclipse  ausi  eome  de  toute  la  Lune  ou  quint  jor  de  ce  meismes  mois. 

[a]  C'étoit    le  8  des  ides,   ou    le  ('>   avril,    suivant       les  avoit  servi    de  bobos  et  de   trufes  ;    et    (|uant   cil 
les  tables  astronomiques.  inenestrciis   les    avoient    eues  ,     si   les    despcndoient 

[b)  Ms.  H.  De  diverses  couleurs.  en  glontonie    et    en    lu.\ure  ,    que    guereS   de    profit 
(t)   Ibid.  A   un  enchanteur  ou   à    un    trufeeur   ((ui       ne  li  fesoit. 

Z  z  ij 
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Liv.  I.  Doncques,  quanlii  planètes  corront  ensemble  en  l'an  devant  dit  el  au  signe  plain d'air  ovec   A 

-  la  cueuedu  Dragon,  merveilleus  croulesde  terre  avendra  meesmement  es  régions  où  il  seul 

plussovent  avenir,  et  destruira  leslieusde  terre  qui  sont  acostumé  à  recevoir  ces  crollemens. 
Cardes  parties  d'Occident  naistra  unz  venzgrant  et  forz,  el  nercira  l'air  et  corrompra  de 
puor  envenimée,  et  de  ce  vendra  enfermetez  et  mortalitez,  el  seront  oï  en  l'air  escrois  et 
voiz  horribles  quiespoanleront  les  cuers  de  ceux  qui  les  orront;  et  cil  venz  lèvera  lagravele 
et  la  porrede  sor  la  face  de  la  terre,  et  acouvertera  les  citez  qui  seront  en  plain  assises,  et 
ce  avendra  meismemenl  es  régions  arenoses  el  plaines  de  sablon.  Si  sera  destruites  la  citéde 
Mequf's,  de  Balsara,  deBaldacet  deBabyloine,  si  que  riens  n'i  demorraquelaterrenecuevre. 
Les  régions  d'Egypte  et  de  Etiopesi  plainement  destruiles  seront,  que  a  paine  i  demorra-il 
nulhabitator;  et  cestecalamitez  avendra  en  Orient,  et  durerajiisques  en  Occident.  Es  parties 
d'Occident  naistra  discorde  et  séditions  oupople,  et  uns  Princes  d'Occident  assemblera  oz 
sanz  nombre,  et  fera  bataille  seur  les  rivages  des  fleuves;  et  là  sera  sigrant  effusion  de  sanc, 
que  la  rivière,  dou  sanc  qui  sera  espanduz,  ert  ausi  granz  comesont  les  rivieresquant  il  a  B 
forment  pieu.  Etsi  sache  Ion  certainement  c[ue  la  conjunction  des  planètes  qui  est  à  avenir, 
segnelie  mutations  de  règnes,  sublimation  de  France,  doute  et  ignorance  des  Juis,  destruction 
delagenl  Sanazine,  et  plus  grant  exaltation  de  la  foi  Jehu-Crist,  el  plus  longue  vie  de  ceus 
qui  sont  à  venir,  se  Diex  le  veut. 

Autre  lettre  de  ce  rneismes. 

Li  sage  d'Egypte  ont  devant  dit  les  signes  qui  sontà  avenir  ou  tensde  la  conjunction  de 
toutes  les  planètes  et  de  la  cueue  du  Dragon  ovec  eles,  oumois  deseptembre  qui  en  la  langue 
Egyptiene  est  apelez  Eyhd,  ou  signe  de  la  Balance  qui  est  a  pelez  Moranaim,  ou  xix*  jor 
dou  mois, et  selonc  les  Ebrieux,en  l'an  dou  commencement  dou  monde  cccc  mille  dccccxlvi, 
àunjor  dediemenche,  en  la  nuit  qui  après  vendra,  enlor  minuit,  commenceront  li  signe  et 
dureront  jusques  àmiedide  la  quarte  fere  qui  après  vendra.  Car  delà  grant  mer  naistra  luiz 
venz  trop  forz,  qui  espoantera  les  cuers  des  homes,  et  lèvera  la  grave  le  et  la  porre  de  seur 
terre  en  si  grant  habundance  que  ele  covrera  les  aubres  el  les  torz.  Car  la  conjunction  de  ^ 
ces  planètes  sera  ou  signe  de  la  Balence;  et  selonc  ce  que  cil  sage  home  jugent,  cesle  con- 
junction segnelie  vent  si  fortque  il  brisera  les  montaignes  el  les  roches,  tscroiset  tonnerre 
et  voiz  seront  en  l'air  oïes,  dont  li  cuers  îles  homes  seront  espoanlé,  elseront  toutes  les  citez 
covertes  de  porre  el  de  gravelt.  Car  cil  venz  durera  dès  l'anglel  d'Occident  jusques  en  l'autre 
anglel  d'Orient,  et  porpreudra  toutes  les  citez  d'Egypte  et  d'Eliope,  c'est  à  savoir,  Mechau, 
Balsara,  Aleb,  Samaar,  et  la  terre  d'Arabe,  et  toute  la  terre  d'Ehlam,  Romaer,  Carmen, 
Segestan,  Calla,  Norozasabalhan,  Chebil,  Rembraslen  el  Barhac,  et  la  terre  des  Romains  :  car 
toutes  ces  citez  et  ces  régions  sont  contenues  desoz  le  signe  de  Balence.  Apres  ces  granz 
,  concussions  de  venz  s'ensuivront  cinq  choses  merveilleuses.  La  [iremiere  sera  que  uns  lions 
naistra  d'Orient  qui  sera  très-sages  en  sapience  forinseque,  c'est-à-dire,  en  sapience  qui  est 
•  paidessus  home,  et  que  sens  d'ome  ne  puel  prendre  :  sa  voie  sera  en  joustice,  etensegnera 
la  loi  tie  vérité,  et  rapelera  pluseurs  à  droite  morsel  des  ténèbres  d'ignorance  et  de  mescrean- 
dise  à  la  voie  de  vérité  ;  si  ensegnera  ans  pecheors  la  voie  de  joustice,  et  ne  s'enorgueillira  D 
|xis,  parce  (jue  il  sera  nombrez  ovec  les  Prophètes.  La  seconde  merveille  sera  que  uns  lions 
istra  de  Helam,  si  as.semblera  plusieurs  oz  granz  el  forz,  si  fera  grant  destruction  de  gent  ; 
mais  il  ne  vivra  pas  longuement.  La  tierce  merveille  sera  que  uns  autres  lions  s'alevera  el  dira 
que  il  sera  prophètes  :  un.livre  tendra  en  sa  main,  etaflermera  que  il  sera  envoyez  de  Dieu;  si 
•  Àl.  afoler.  fera  errer  *  maintes  genz  par  ses  prophéties,  et  par  ses  fauses  prédications  mainz  en  décevra; 
et  ce  que  il  prophetiera  au  pople,  sera  converti  seur  lui  rneismes;  car  il  ne  revivra  pas 
longuement.  La  quarte  merveille  sera  que  une  comète  sera  veue  ou  ciel  (c'est  une  esloile 
crenueet  couée),  et  cesle  aparitions  segnefiera  finemenzet  consommations  des  choses,  et 
mouvemensde  terre,  dures  batailles,  rétentions  de  pluies,  sécheresses  de  terres,  et  effusion 
de  sanc  en  la  terre  d'Orient;  et  par  le  traversd'un  fleuve  qui  estapelezWfften/s,  vendra  cesle 
.  pestilence  jusques  ans  contrées  d'Occident:  el  lors  seront  li  juste  el  les  genz  de  religion 
si  apressié  el  souffriront  U>nl  de  persécutions,  que  les  maisons  d'oroison  seront  enpeechies 
et  destorbées.  La  quinte  merveille  sera  que  éclipse  de  Souleil  avendra  en  coleur  de^  feu  si  E 
granz  que  loz  li  cor  ;  du  Soleil  sera  enoscurez;  si  seront  si  granz  oscurtez  et  si  granz  ténèbres 
seur  terre  ou  lens  de  l'eclipse,  com  eles  sont  seur  terre  à  mie-nuit  quant  il  pluet  el  i!  n'est 
point  de  Lune. 

Tele-s  furent  les   lettres  que  li  sage  d'Egypte  envolèrent  parmi  le  monde  ,  et  ce 
soiifïise. 

XXIL  Ci   commence  la   guerre  du    Roi   Phelippe  et   du   Roi    Richard  d'Angleterre. 

An.  1186.  Kn  cel  an  nieisines  ([ue  nous  avons  devant    dit,  conunent-a  li    contanzetla  dis-* 

Le  Roi  d'An-  geusions  entre  le  Roi  Phelii)ne  et  le  Roi  Herri.  La  raison  lu  pour  ce  que  li  Rois 
sant   de  rendre  Phelippe  requeroit  au  premier  front  que  li  Cuens  llicliarz  de  Poitiers,  liuz   le  Roi 
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A  Herri,  entrasl  en  son  homage  de  la  contée  de  Poitiers;  mais  cil  qui  estoit  entro-         ^'^-  '• 
dniz,  de  la  malice  aon  père,  queroit  fuites  et  aloignes  de  jor  en  jor.  La  seconde  „. 
chose  que  li  Rois  Phelippe  requeroit,  si  estoit  dou  cliastel  de  Gisors,   et  d'autres  mage  pour  l'A- 
cliastiaus  qui  sont  des  apartenances  que  ses  pères  li  bons  Rois  Loys  avoit  livrez  'i"'tainc, 
à  Marguerite  sa  fille  pour  douaire,    cjuant  ele  fu  jointe    par    mariage   au   jone 
Roi  Herri  ,  qui   fu  fiuz  au  grant  Roi  Herri  d'Angleterre,  et  frères  au  devant  dit 
Conte   Richart:   car  cil  douaire  avoit  esté  otroiez   par  tel  condition  ,  quant   li 
joues  Roi   la  prist  ,   que   se  ele  avoit  de  lui   nul  hoir  ,  il  tendroit  celé  terre  tant 
com  il  vivroit  ,  et  après  son  decez  elle  descendroit  à  son  hoif  ;  et  se  il  avenoit 
queli  diz  Herris  n'eust  nul  hoir  de  son  cors  ,  li  douaire  devoit  retorner  au  roiaume 
de  France  sans  nule  contradiction.  Seur  ces  dui  questions  fu  li  Rois  Herri  semons 
pluseurs  foiz  à  la  cort  le  Roi  de  France;  mais  il  queroit  toz  jors  aloignes  et  faintes 

B  siniulations  tant  com  il  pooit  :  mais  quant  li  Rois  Phelippe  vit  s^  malice,  et  que  il 
ne  tendoit  fors  a  porloignerla  besoigne  ,  et  assez  sagement  et  umlicieusement  cognut 
que  la  demeure  tornoit  à  honte  et  à  domageà  lui  et  aus  siens,  il  proposa  en  son 
cuer  à  assener  au  fié  et  à  entrer  en  la  terre  à  ost  banié. 

En  l'an  de  l'incarnation  mclxxxvii    ,  de  son  règne  vii  ,  de  son  apge  xxii  ,  li      a  commencent 
Rois  assembla  granz  oz  en  la  contrée  de  Boorges  en  Berri ,  et  entra  à  grant  force  ^l    "" 
en  la  duchée  d'Aquitaine,  le  pais  gasta  ,  dui  chastiaus  prist,  Ysoudon  et  Crezac  , 
et  maintes  autres  fortereces  ,  et  mist  à  gast  et  à  destruction  tout  le  pais  jusques  au 
Chastel-Raoul.  Quant  li  Rois  Herri  et  Richars  li  Cuens  de   Poitiers  ses  fiuz  sorent      PUillppe  entre 
que  li  Rois  Philippe  gastoit  ensi  tout  le   pais  de  Berri ,  il  assemblèrent  grant  ost ,  î^"  f^*^"''  ,'^' ["," 
puis  l'amenèrent  à  Chastel-Raoul  contre  leur  segneur  le  Roi  Phelippe  ;  car  il  baoient  teauroux. 
si  il  peussent  le  Roi  lever  du   siège,  et  chacier    vilainement   lui  et   sa  gent.   Mais 

G  quant  il  virent  la  permanance  et  le  haidement  du  Roi  et  des  François,  il  firent 
leur  ost  logier  d'autre  part  encontre  l'ostde  France.  Mais  quant  li  Rois  Phelippe  et 
li  noble  combateor  qui  ovec  lui  estoient,  virent  ce,  il  conçurent  grant  enguengne  *  *  -^'-  desdaing. 
et  grant  despit  ,  quant  Anglois  avoient  osé  si  près  d'eus  herberger  et  venir  contre 
eus  à  bataille  ;  tôt  maintenant  firent  ordener  leur  batailles  pour  combattre.  Mais 
quant  li  Roi  Herri  et  ses  fiuz  Richars  et  li  Anglois  virent  ce  ,  et  aperçurent  la  har- 
diecedu  Roi  et  de  sa  gent  ,  il  orent  moult  grant  paor  ;  la ntost  en voierent  messages 
du  siècle  et  de  religion  au  Roi  et  à  ses  barons.  Cil  message  si  furent  dui  légat  de 
la  cort  de  Rome  qui  en  ce  tens  avoient  esté  envoiez  pour  traitier  de  pais  entre  les 
dui  Rois  ;  cautionet  seureté  douèrent  de  par  le  Roi  Herri  et  son  fil  ,  que  il  féroient 
au  Roi  Phelippe  plaine  satisfaction  de  toute  la  querele  (|ue  il  leur  demandoit  selonc 
le  jugement  des  barons  de  la  cort  de  France.   Li  Rois  et    li  Prince    orent  conseil 

D  que  il  s'acordassenl  à  ceste  chose.  A  tant  furent  trieves  douées  ,  et  d'une  part  et 
d'autre  asseurées;  si  dispartirent  les  oz  et  s'en  retornerent  chascuns  en  sa  contrée. 

Mais  ci  endroit  ne  doit-on  pas  mètre  en  oubli  un  miracle  mervellleus  qui  avint  Miradc  arrivé 
dedenz  le  chastel.  Tandis  com  li  Rois  Phelippe  seoit  entor,  li  Cuens  Richars  ot  durant  ce  siège 
envoie  grant  torbe  de  Goteriaus  pour  le  chastel  garnir.  Un  jor  furent  asseml)lé  en 
une  large  place  qui  estoit  en  la  vile  droit  devant  l'église  Nostre  Dame  Sainte  Marie  ; 
là  commencierent  à  joeras  dez.  Li  uns  qui  fiuzfu  d'inifjuité  et  plains  dou  deable, 
commença  à  jurer  vilains  sairemens  de  Dieu  et  de  sa  douce  mère  ,  pour  ce  que  il 
avoit  perduz  ses  deniers  que  il  avoit  mauvesement  aquis  •,  puis  leva  les  euz  contre- 
mont  ausi  come  toz  forsenez  ,  et  vit  ou  portai  de  l'église  l'ymage  de  Nostre  Dame 
qui  tenoit  entre  ses  bras  la  représentation  de  son  douz  fil  en  semblant  d'enfani:  , 
que  l'on  avoit  là  portraite  en  mémoire  de  li  et  pour  exciter  la  dévotion  clou   pople. 

F  Quant  li  desloiaus  l'eut  aperçue  ,  il  recommença  à  jurer  plus  vilainement  que  is 
n'avoit  fait  devant,  et  à  dire  paroles  de  blasphemie  contre  Dieu  et  contre  sti  douce 
mère;  si  ne  se  tint  pas  à  tant,  ançois  prist  une  pierre  ,  voiant  touz  cens  qui  la 
estoient ,  et  la  geta  par  grant  ire  contre  l'ymage,  si  que  licous  assena  le  braz  de 
l'enfant  et  le  brisa  en  dui  moitiez,  que  l'une  en  chai  à  terre  ensanglentée.  De  celé 
briseure  decorut  sanc  hun)ains  en  grant  habundance.  Maint  qui  en  recuillirent  en 
furent gari  de  chverses  enfermetez  :  de  quoi  il  avint  que  li  uns  des  fiuz  au  Roi 
Henri  ,  qui  avoit  non  Jehans  Sanz-terre,  estoit  venu  ou  chastel  pour  aucunes 
besoignes  par  le  commandement  son  père  ;  là  vint  quant  il  oi  parler  de  la  mer- 
veille ,  le  bracet  de  Tymage  prist  tout  sanglent,  et  l'emporta  ovec  lui  por  saintuaire 
en  grant  révérence.  Mais  li    maleureus    Goteriaus  n'eschiva  pas  la  venjançe  de 
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Liv.  I.  Nostre  Seigneur  ;  earilfutot  maintenant  ravis  de  malin  esperit,  en  cni  possession  A 

il  estoit  devant,  et  f'eni  sa  malenreuse  vie  à  grant  dolor  et  à  grant  haschie  en  celé 
jornée  meismes.  Quant  li  autre  Coterel  virent  ce  miracle,  ilorent  moult  grant  paor, 
Nostre  Seigneur  et  sa  douce  mère  loerent  en  grant  contrition,  qui  nul  bien  ne 
trespasse  sanz  guerredon  ne  nul  malsanz  venjance.  Atant  se  départirent  du  chastel  ; 
mais  li  moine  de  celé  église,  qui  virent  les  miracles  que  Nostre  Sires  fesoit  chascun 
jor  por  celé  ymage,  pour  honorer  sa  douce  mère,  la  portèrent  dedenz,  le  moslier 
enloant  et  regraciant  Nostre  Seigneur,  en  cui  honor  et  loenge  ele  fist  puis  maint 
miracle  en  la  devant  dite  ediscj 
An.  H87.  XXIII.  Tandis  come  ces   choses  avindrent  ou  roiaume  de  France  ,   messages 

Message  d  ou-  .  i      -    i  m     •    iii     i-  <         •    -i  '■  •  i-     i 

tre-nier,     tou-  arrivèrent  deçà  la  mer  au   Koi  Phelippe  ,  a  cui  il  estoient  erivoiez ,  et  h  denon- 
chant    les   con-  cicrcnt  la  dolcur  et  la  persécution  qui  estoit  avenue  sor  la  crestieneté  d'outre-mer. 
d^n.^*    ^    ^'^    Gar  Nostre  Sires  avoit  soufert  pour  les  péchiez  des  crestiens  d'outre-mer,  que  H 
Salehadins  Rois  d'Egypte  et  de  Surie  avoit  pris  les  chastiaus  et  les  citez  et   la  terre 
des  crestiens,   et   mainz  milliers  en  avoit   menez  en  chaitivoisons;  si  avoit  tuez 
grant  partie  des  frères  du   Temple  et  de  l'Ospital,  et  des  princes  et  des  prelaz  du 
pais,  le  Roi  de   Jérusalem  pris  et  enprisoné,  et  la  sainte  Croix  prise,    dont   ce 
estoit  souveraine  perte,  et,  enpoi  de  tens  après,  la  cité  de  Jérusalem  ettote  la  terre 
de  promission,  forz  trois  citez,  Tyr,  Triple   et  Antioche,  et  aucuns  forz  chastiaux 
que  il  ne  pot  prendre  pour  la  force  dont  il  estoient. 
•     Naissance  de       Incidence.  En  l'an  de  l'incarnation  mclxxxvii  ,  ou  quart   jour  de   septembre 
Roi    '  en  l'eure  de  tierce,  fu  éclipse  de  Soleil  particulière  ou  xvin*.  degré  du  signe  de 

la  Vierge,  et  dura  ausi  conie  dui  heures.  Ou  quint  jor  qui  après  vint,  f|ui  fu  li 
cinquièmes  jors  de  septembre,  fu  nez  Messires  Loys  li  fiuz  le  Roi  Phelippe,  en 
la  cité  de  Paris  et  en  la  xi"  heure  du  jor.  Pour  sa  nativité  fu  la  citez  si  raemplie  C 
de  joie  et  de  liece  (a)  ,  (jue  li  borjois  ne  cessèrent  de  sept  jors  et  de  nuizde  caroler 
à  granz  tortis  et  à  granz  luminaires,  et  rendoient  grâces  à  Nostre  Seigneur,  qui  leur 
avoit  doné  noviau  seigneur  poiu*  governer  la  corone  de  France  après  le  decez  son 
père.  Tôt  maintenant  que  li  enfez  fu  nez  ,  furent  envolez  messagier  et  corsier  par- 
totes  les  provinces  du  roiaume,  pour  denoncier  au  pople  des  citez  et  des  bones 
villes  la  nativité  de  leur  novel  seigneur.  Quant  les  noveles  furent  partot  seues,  tuit 
en  furent  lié  et  rendirent  grâces  à  Nostre  Seigneur,  qui  leur  avoit  doné  et  resuscité 
droit  hoir  de  la  ligiliedes  Rois  de  France. 

Incidence.  En  celé  année  ,  ou  mois  d'oitovre  ,  fu  morz  li  tiers  Urbains  apostole  ; 

ou  siège  sist  an  et  demi.   Apres  lui  fu  Grégoire  le  viii.",  qui  sist  un  mois   et  demi. 

Après  lui  fu  Climens  li  tierz    en  celé  année  meisme.  Cil  Climens  estoit    Romain 

de  nation.  Por  la  succession  de  ces  trois  apostolesqui  avint  en  si  poi  de  tens,  notèrent  D 

aucunes  genz  qile  ce  n'estoit  par  autre  raison  forz  par  corpes  et  par  l'inobedience 

deleur  sugiez,  qui  des  laz  au  deabie  esloient  si  fort    enlacié    que  il  ne   voloient 

repairier  à  la  miséricorde  Nostre  Seigneur  (h). 

,.  Ou  moisde  genvier  qui  après  fu,  droit  à  la  feste    Saint  Ylaire  qui  est  célébrée 

Le  Roi  prend  le  XIII .  '^  jor  de  cc  meismes  mois,  pristrent  un  parlement  li  Rois  Phelippe  et  li  Rois 

la  croix,  de  con-  Hciiris  d'Angleterre  entre  Trie  et  Gisorz.  Quant  il   et  touz  li    barnages  des  dui 

ccrt  âVGc  Ig   Roi  •       ^^ 

d'Angleterre.  parties  furent  là  assemblé,  li  dui  Roi  se  croisierent  par  divine  inspiration,  si  com 
l'on  cuida,  por  délivrer  la  Terre  de  promission  des  mains  des  Sarrazins,  dont  tuit 
cil  qui  là  estoient  as.semblé  se  merveillerent  moult  de  ceste  chose  :  car  celé  croi- 
sière fu  faite  contre  l'opinion  de  toz  cens  qui  là  estoient  ;  mais  ele  lii  faite  ausi 
com  par  miracle  et  par  la  force  dou  Saint  Esperit,  qui  espire  là  où  i!  veut.  Là 
»  Hugues.  se  croisierent  maint  f)aron  et  maint  pielat  ,  c'est  à  savoir,  li  Dux  de  Borgoigne*,  E 
li  Cuens  de  Poitiers  Richars,  li  Cuens  Phelippe  de  Flandres,  li  Cuens  de  Blois 
Tiel)auz  ,  li  Cuens  du  I^erche  Rotrous  ,  Guillaume  des  Barres  Cuens  de  Rochefort  , 
i  Raoul.  li  Cuensde  Champagne  Henris  ,  li  Cuens  de  Droues  Robers  ,  li  Cuens  de  Cleremont  ' , 

2  Muthitu.        ij  Cuens  de  Biaumont^,  li  Cuens  de  Soissons  ',  li  Cuens  du  Bar"*,  Bernarz  de  Saint- 
4  Henri.  WalcH,  Jacqucs  d'Avesnes,  li  Cuens  de  Nevers  ^,  Dreues  de  Mello,  Guillaume  de 

=>  Pierre.  Mcllo,  et  maint  autre  l)aron  ;  des  prelaz.  Gantiers  arcevesque  de  Rouan,  Baudoins 

(«)   Mf.    H.    De   soulaz    et    de    deduiz    et    de    si  »  nemcnt  que   les  cardinaus   les  enipoisonnoient,  et 

grant  joie.  »  ne   les    faisoient    ([ue    tant   comme  il   voloient,  et 

(i)    A   cette  pieuse  réflexion    le  nis.   R.   substitue  »  qu'il  leur  plaisoil  vivre.    » 
celle-ci  :    «  Pour  ceste    aventure  disoit   l'en  coniinu- 
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.  A  arcevesqiie  de  Cantorbiere,  li  evesques  de  Biauvez  ',  li  evesques  de  Chartres^,  et         Uv.  i. 
autres  prelaz  dont  nous  taisons  les  nons  pour  la  confusion  du  nombre;  et  en  remem- 
brance  de  oale  croisière  firent  le  dui  Roi  drecier  une  croix  en  la  place,  et  fonder      2  ftè'na'u'd 
une  église  par  grant  devotfon,  ensemble  fermèrent  aliances  qui  tozjors  mais  dé- 
voient durer  ;  si  apelerent  celé   place  Saint  Champs,  por  ce  que  il  estoient  signié 
du  signe  de  la  sainte  Croiz.  ; 

XXIV.  En  l'an   de  l'incarnation   mci.xxxvhi,  de  l'aage  le  Roi  Phelippe  xxni,     a  commencent 
de  son  règne  viii.",  ou  mois  de  mars  en  mi  la   quarentaine,  fist  li  Rois  assembler  'j^'  ''*'"  '^'^  ^'"° 
toz  les  prelaz  de  son  règne  en  la  cité  de  Paris,  et  toz  les  princes  et  barons  ;  là  fu 
croisie  moult  grant  multitude  de  chevaliers  et  de  genz  à  pie.  Mais,  pour  ce  que  li  , 

Rois  avoit  désir  et  volenté  d'aconiplir  le  voiage  qu'il  avoit  empris,  il  requist  aus 
prelaz  qui  là  estoient  la  dixme  partie  des  biens  de  sainte  église,  d'une  année  tant 
B  seulement.  Cil  disiemes  qui   là   fu  otroiez  fu  apelez   les  dismes   Salehadin.   Là  fu    ,   établissement 

.        .  '  ,  .  •  ,  .  .  ,    "e  la  uime  oala- 

laite  une  constitution  pour  determuier  a   trois  paiemens  les  detes  que   h  croisie  fiine. 
dévoient  aus  Juis  et  aus  Crestiens,  si  cessèrent  les  usures  dès  celé  heure  que  il  orent 
les  croiz  prises.  Lors  après  refu  establi  coment  cil  seroient  assené  de  leur  paiemenz 
seur  les  héritages  des  detors  par  les  seigneurs  trefonsiers  des  lieus  [a). 

Entor  trois  mois  après  que  ce  fu  fait,  li  Cuens  Richarz  fiuz  le  Roi  Henri  assembla     ,  R'^'i'";<i .  Duc 

NI-  I  r>    •  1      r-i  1      rni        1  -1  •      1  ''  Aquitaine,  fait 

est  et  entra  a  force  en  la  terre  Kaimon   le  Lonte  de   Ihoulose,  que  il  tenoit  don  i^,     y„orre     au 
Roi  de  France,  et  prist   un   chastel  qui   est    apelez  Moissac,   et  mainz  autres  (jui  Comte  de  ïou- 
estoient  le  devant  dit  Conte.  Li  Cuens  fist  ceste  chose  à  savoir  au  Roi  Phelippe 
son  seigneur,  et  li  manda   par  ses  messages  les  maus  et  li  domages  que  li  Cuens 
Richars  li  faisoit  contre  droit  et  contre  les  covenances  que  il  meismes  avoit  jurée 
à  tenir  :  car  il  avoit  juré  et  créante  avec  son  père,  en  l'an  devant,  entre  Trie  et 
C  Gisorz,  que  il  tendroit  la  forme  de  la  pais  qui  tele    estoit,   que  leur  terres  dévoient 
demorer  en  tel  point  et  en  tel  estât  come  eles  estoient  au  jor  et  à  l'heure  que  il  se 
croisierent  jusques  à  tant  que  il  eussent  parfait  leur  pèlerinage  et  la  bt;soigne  Nostre 
Seigneur  que  il  avoient  enprise,  et  que  chascuns  fust  retornez  en  sa  terre.  Quant       i-e  Roi  prend 
li  bons  Rois  oi  que  il  avoient  brisiées  les  trieves  que  il  avoient  ensemble  jurées,  comte  éT*^  entre 
il  fut   moult  esmeus,  grant  ost  joint  et  assembla,  et  entra  à  grant  force  en  leur  en  Berri. 
terres  ;  si  prist  Chastiau-Raoul,  et  Buzancai,  et  Argenton,  et  puis  assist  le  quart 
(\m  Si  non  Letireus  :  mais,  tandis  com  il  seoit  devant  ce  chastel,  avint  là  une  mer- 
veille qui  bien  est  digne  de  mémoire. 

Près  de  ce  chastel  estoit   uns  marchois  en  quoi  l'on  soloit  trover  iaues  habun-      Merveille  arri- 

d.-i,  .,  .,.  ...  ..^'1  '      vée  durant   celte 

anment,  meismement  quant  il  plovoit  :  mais  la  saisons  et  h  estez  ot  este  celé  année  expédition. 

si  chauz  et  si  fervenz,  que  cil  marchois  estoit  toz  essechiez  ;   et  come  toz  li  oz  et 

D  genz  et  chevaus  eussent  merveilleusement  granz  sofœtesd'iaues,  car  il  estoit  estefz, 

il  avint  par  miracle  que  eles  salirent  soudainement  parmi  les  entrailles  de  la  terre, 

et  emplirent  le  marchois  si  habiindanment  que  li  cheval   estoient  enz  jusques  as 

cengles,  et  si  n'i  chai  goûte  d'iaue  don  ciel  forz   celé  qui  ensi  i  sort  par  miracle. 

Lors  fu  toz  li  oz  raempliz  et  saoulez  d'iaus  et   home  et  cheval.  Quant  li  poples 

vit  ce,  il  furent  tiiit  reiietié  et  esleecié  de  la  joie  de  ce  miracle,  et  rendirent  grâces 

à  Dieu,  qui  fait  quan([ue  il  veut  en  mer  et   en  toz  les  abysmes,  et   plus  fu  granz 

la  merveille  que  ces  iaues  durèrent  ou  marchois  sanz  apetisier  si  longuement  com  li 

Rois  sist  devant  le  chastel.  Mais  en  poi  de  tens  après  fu  pris  ;  si  le  doua  le  Roi  à 

Loys  son  cousin,  le  (il  le  Conte  Thieliaut  de  Blois.  Et  quant  li  Rois  se  fu  j)arti 

dou  siège,  li  marchois  sécha   ausi  come  devant,   et  retornerent  les  iaues  là  dont 

eles  estoient  venues,  ne  puis  ne  furent  veues. 

g       XXV.  Quant  li  Rois  se  fu  partiz  dou  chastel  Leureus,  que  il  ot  en  tel   manière     La  gmrrc  con- 

pris,  si  commanda  que  li  oz  fust  conduiz  tôt  droit  à  Montrichart.    Quant  il  furent  |'"!"^    '""""'^    '^ 

là  venu,  li  Rois  commanda  que  il  fust  de  toutes   parz  assiégez.  Là  sist  li  oz  une  d'Angleterre. 

pieche  avant  que  il  feissent  chose  f|iii  gaires  vausist.  A  la  pai  lin  firent  les  engins 

drecier  et  lancier  aus  tors  et  aus  défenses  *.  Lors  pristrent  François  à  assaillir  par    * .//.  carniaus, 

grant  force,  tant  que  il  pristrent  le  chastel   à  quelque  paine,   tôt  ardirent  le  fort 

bore  et  craventerent  la  tor  qui  moult  ert  forte  et  haute  :   là  furent   pris  cinquante 

chevaliers  tuit  armé,    qui  dedenz  estoient  en  garnison.  Lors  se  leva  li  Rois  du 

siège  et  chevaucha  avant,    et  prist  Paluel  et   Montresor,   Chastelez  et    Ro'che- 

Guilebaut,  Culanc  et  Monlignon,  et  sozmist  à'sa  seigneurie  qiianque  li  Roi  Henris 

f/i]   roir  la    teneur  de  ces  deux  constitutions  ])liis  haut,  l>ag.  25  et  suiv. 
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Liv.  I,  a  voit  en  toute  la  terre  d'Auvergne.  Quant  il  sot  ce,  savoir  puet-on  que  il  fu  dolenz  et  A  . 

correciez.  Lors  prist  son  ost,  et  le  ramena  vers  Oison  parmi  la  marche  de  Nor- 
mandie. Mais  li  Rois  Phelippe  chevaucha  après  en  chaçant  au  plus  hastivement 
que  il  pot,  si  prist  le  chastel  de  Vendosme  entrepassant  ;  le  Roi  Henri  et  son  fil 
le  Conte  Richars  chaca  jusqiies  à  un  chastel  qui  siet  ou  Perche,  si  est  apelez 
Trou,  ou  chastel  se  recurent.  Mais  il  n'i  demorerent  pas  longuement  ;  car  li  Rois 
Phelippe,  qui  après  vint  bâtant,  les  en  chaca  à  grant.  honte  et  à  grant  confusion. 
En  ce  que  li  Rois  Henri  et  Richars  ses  fiuz  s'enfuioient  ensi  parmi  la  marche  de 
Normandie,  il  ardi  le  chastel  de  Dreus  en  trespassant,  et  maintes  autres  viles 
champestres  jusques  à  tant  que  il  vint  à  Gisorz.  Lors  douèrent  li  dui  Roi  trieves 
H  uns  à  l'autre  pour  l'iver  qui  aprochoit. 
Le  Duc  Ri-       Y^j^  (.gg  entrefaites  Richars  Cuens  de  Poitiers  re<iuist  à  son  père  le  Roi  Henri 

chard  se  brouille  /•  i  i     n    •  m     i-  -i     i         •  •  i      •  i-    r.. 

avec  son  père ,  sa  lamc,  la  scrcur  le  Roi  Phelippe,  que  il  devoit  avoir  par  droit  ;   car  ses  pères  li  B 

et  se  range  du  bous  Rois  Loys  la  H  avoit  lessie  en  garde,  et  aveques  ce  requeroit-il  le  roiaume 

I  ippe.  (j'^,^g]g{gj,j,g^  pour  ce  que  les  covenances  avoient  esté   teles  "entre  le  Roi  Loys 

et  le  Roi   Henri,   que   quicumque  des  fiuz  le  Roi  Henri   auroit  celé  dame  par 

mariage,  il  devoit  avoir  le  roiaume  d'Angleterre  après  le  decez  le  Roi  Henri  ; 

et  pour  ce  que  il  estoit  ainznez  après  Henri  son   fi'cre  qui  niorz  estoit,  il  devoit 

avoir  la  dame  et  le  roiaume  après  le  decez  son  père,  si  corne  il  disoit  ;  et  ce 

requeroit-il   par  les  covenances  qui  devant  avoient  coru.  Mais  li  Rois  Henri  ses 

pères  ne  se  voloit  acorder  en  nnle  manière  ;  et  quant  li  Cuens  Richars  vit  que 

il  n'en  feroit  plus,  il  se  départi  de  lui  par  mautalent,  si  s'en  ala  au  Roi  Phelippe, 

et  li  fit  homage  et  feueté,  et  s'alia  à  lui  par  sairement  et  par  fiance. 

An.  H89.  Incidence.    En  l'an  de   l'incarnation  mclxxxviii  ,   le  second  jor   de  février,    fu 

éclipses  de  Lune  universex  en  la  (juarte  heure  de  la  nuit,  etdura  ausi  corne   par  G 
trois  heures. 

Ci  commencenl  li  Chapitre  du  second  Livre. 

Li  premiers  parole  cornent  la  cité  du  Mans  et  de  Tors  furent  prises,  et  puis  de  la  mort  le 

Roi  Henri  d'Angleterre  ; 
Li  second,  cornent  li  Rois  Richars  fu  coronez,  et  cornent  li  Rois  Phelippe   prist   congié  à 

Saint-Denis  ; 
Li  tiers,  du  testament  que  li  Rois  Phelippe  estahli  avant  que  il  meust; 
Li  quars,  cornent  li  Rois  Phelippe  ariva  au  port  de  Meschines,  et  cornent  li  Roi  Richars 

brisa  les  covenances  que  il  avoit  à  lui  ; 
Li  V,  cornent  li  Rois  Phelippes  ariva  devant  Accre,  et  cornent  il  craventa  les  murs  jusques 

au  prendre,  avant  que  li  Rois  Richars  arivast,  et  de  la  fausseté  le  Roi  Richars  ;  J) 

Li  VI,  de  la  maladie  Loys  le  fil  le  Roi  Phelippe,  et  pourquoi  li  cors  Saint  Denis  et  de  ses 

compagnons  furent  traits  hors; 
Li  VII,  cornent  la  cité  d'Accre  fu  prise,  et  cornent  li  Rois  Phelippe  retorna  en  France  pour 

sa  maladie  et  pour  la  doute  de  la  traïson  le  Roi  Richars; 
Li  VIII,  cornent  li  Rois  Phelippe  ala  visiter  les  martyrs  Saint  Denis  et  ses  compagnons,  et 

cornent  il  prist  venjance  des  Juis  qui  avoient  crucifié  un  crestien  ; 
Li  IX,  cornent  li  Rois  se  douta  des  Hassasis,  et  cornent  li  Roi  Richars  fu  pris  quant  il 

retornoit  d'oulre-mer  ; 
Li  X,  cornent  la  guerre  des  dui  Rois  commença,  et  cornent  li  Rois  Phelippe  laissa  la  seror 

le  Roi  Cbanu  de  Danemarche  que  il  avoit  espousée  ; 
Li  XI,  coment  li  Rois  Phelippe  prist  la  plus  grant  partie  de  Normandie,  et   cornent  il 

assist  Rouen  et  puis  retorna  en  France  pour  le  saint  tens  de  la  quarentaine  ; 
Li  XII,  cornent  li  Rois  greva  les  églises  par  mauves  conseil,  et  coment  il  chaça  Jelians     J? 

Sanz-terre  et  les  Normans  qui  avoient  assis  le  Val  de  Ruil  ; 
Li  XIÏI,  cornent  li  Rois  chaça  le  Roi  Richars  qui  avoit  assis  Arches,  et  coment  il  vint  à 

lui  et  li  fist  homage  de  la  duchée  de  Normandie  ; 
Li  XIV,  coment  li  Rois  prist  et  craventa  le  chastel  d'Aubemarle,  et  chaça  le  Roi  Richars 

qui  s'estoit  sodainement  féru  en  l'ost,  et  prist  aucuns  de  ses  meilleurs  chevaliers  ; 
Li  XV,  coment  li  Cuens  de  Flandres  et  li  Cuens  Renauz   de  Bologne  guerpirent  le  Roi  et 

s'alierent  au  Roi  Richars,  et  de  plusieurs  incidences  ; 
Li  XVI,  coment  li  Rois  rapela  les  Juis  en  son  roiaume,  et  coment  li  Rois  Richart  prist  ses 

chevaliers  devant  Gisorz,  et  coment  li  Rois  escliapa  ; 
Li  XVII,  coment  li  Rois  s'alia  à  Phelippe  le  Duc  de  Souave  pour  plus  grever  ses  anemis, 

et  coment  li  Roi  Richars  fu  morz; 

Li  XVIII, 
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A  Li  XVIII,   comont  li  Rois  entra  en  Normandie  après   la  mort  le  Roi  Richars,  et  coment  Liy.  I. 

Artus  de  Bretagne  li  fist  homage,  et  coment  France  fu  entredite; 
Li  XIX,  coment  la  pais  fu  reformée  entre  le  Roi  Phelippe  et  le   Roi  Jehan,  et  coment   li 

Rois  reprist Ingeborc  sa  famé; 
Li  XX,  coment  li  Rois  Phelippe  honora  le  Roi  Jehan  quant  il  vint  en  France,  et  coment 

la  guerre  recommença,  et  coment  Artus  le  Cuens  de  Bretagne  fu  pris  ; 
Li  XXI,  coment  li  baron  de  France  qui  demorent  outre  mer,  pristrent  Constantinoble  ; 
Li  XXII,  coment  li  Apostoiles  envoia  en  Finance  dui  legaz  pour  reformer  la  pais  entre  les 

dui  Rois; 
Li  XXIII,  coment  li  Normant  rendirent  au  Roi  la  cité  de  Rouen  et  toute  Normandie  pour 

la  defaute  de  leur  seigneur; 
Li  XXIV,  coment  li  Rois   entra    en  Poitou  et  en  Anjou  à  force  d'armes,  et  coment  il  porta 

en  l'église  Saint-Denis  les  précieuses  reliques; 
_  Li  XXV,  coment  li  Rois  entra  en  la  duchée  d'Aquitaine,  coment  li  Apostoiles  manda  à 

destruire  l'eresie  d'Albijois,  et  puis  coment  il  lisl  abatre  le  chastel  de  Garplic  en  Bretagne. 


i.Eî 


In  l'an  de  l'incarnation  mclxxxix  ,  li  Rois  rassembla  ses  oz  au  nouviau  tens,  cicommencent 
et  recommença  sa  giaerre  ou  mois  de  mai  ;  ses  oz  fist  conduire  vers  Nogent,  et  ''""  e  an  .  . 
prist  la  Ferté-Bernard  et  quatre  autres  chastiaus  qui  moult  estoient  fort  ;  puis  vint 
vers  la  cité  du  Mans,  tant  fist  que  il  la  prist  par  force.  Dedenzestoit  li  Rois  Henris, 
qui  s'enfui  honteusement,  et  si  avoit  l)ien  en  sa  compagnie  dcc  chevaliers  bien 
armez  et  bien  apareillez,  et  le  chaça  jusques  ou  chastel  de  Chinon  qui  siet  en  la 
contrée  de  Poitou  ;  puis  retorna  en  la  cité  du  ]Mans,  et  fist  la  tor  miner,  qui  moult 
estoit  forz  et  bien  garnie.  Quant  ele  fu  minée,  si  que  il  n'i  failloit  fors  bouter  le 
feu  ou  hordeiz  qui  desoz  estoit  amassez  que  ele  ne  versast,  cil  qui   dedenz  esloient 

C  la  rendirent. 

Quant  en  la  ville  ot  li  Rois  un  poi  demoré,  il  s'en  parti  et  fist  son  ost  conduire      Après  la  con- 
vers  la  cité  de  Tors,  seur  la  rivière  de  Loire  se  logierent.  Quant  li  oz  fu  logiez  et  îî^V,,;  "éntro'"eù 
arreez  *,  li  Rois  monta  toz  sens,  une  lance  en   sa  main,  et  chevaucha  selonc  le  Tourainc, 
rivage,  conie  cil  qui  moult  ert  engrant  de  passer  outre.  Lors  commença  à   regarder        ^  '  "P'"'^*'^- 
amont  et  aval  pour  savoir  se  ja  peust  trover  gué  ne  passage,  en   l'eve   entra    et 
commença   à  tenter  le  parfond  de  la  l'ivière  à  la  lance  que  il  tenoit,  et  toz  jors, 
si  com  il  aloi  avant,  metoit  ensegnes  à  destre  et  à  seneslre,  si  que  toz  li  oz  peust 
passer  seurenient  entre  les  ensegnes  que  il  metoit  ;  si  trova  en  celé  manière  passage 
par  là  où  on  n'oï  ainques  parler  que  nus  i  fust  ainques  passez.  Lors  passa  toz  li 
premiers  devant  toute  sa  gent;  car  la  rivière,  qui  granz  estoit  devant,  devint  petite 
en  celé    heure    si   corne   Diex  le  vont.  Quant  li  barons  et  toz  li  oz  virent  que  les 

D  iaues  estoient  ensi  retraites  en  un  moment,  et  que  li  Rois  estoit  ja  passez,  il  cuillirent 
tentes  et  très,  et  trosserentleur  bernois,  en  l'iaue  se  mistrent  après  le  Roi,  et  pas- 
sèrent tuit  sauvement  dou  plus  grand  jusques  au  plus  petit.  Quant  tuit  furent 
outre  passé,  les  iaues  recrurent  à  leur  point  et  emplirent  le  chanel  ausi  corne 
devant.  Li  borjois  de  la  cité  qui  ce  miracle  virent,  doutèrent  le  Roi  ;  car  il  sorent 
bien  que  Diex  ovroit  pour  lui.  Geste  chose  avint  la  vigile  de  Saint-Jehan  Baptiste  *.      *  l'an  1189. 

Tandis  coni  li  Rois  et  h  barons  aloient  entor  la  cité  pour  aviser  de  quel  part  ele  ,,^'  s'empare  de 
seroit  plus  legiere  à  prendre,  et  de  quel   sens  i  en   pourroit  mieux  ameser  *  les      •  ^/  assoie. 
engins  pour  lancier  aus  fortereces,  li  ribaut  de  l'ost  qui  ades  dévoient  faire  la  pre- 
mière envaie  quant  on  assaut,  firent  un  assaut  en  la  cité  en  la  présence  le  Roi,  par 
eschieies  montèrent  seur  les   inurs,  et  pristrent    la   ville  si   soudainement,  que  cil 
de  dedenz  ne  s'en  pristrent  garde,  Li  Rois,  qui  moult   fu  liez  de  ceste  aventure, 

E  reçut  la  cité  saine  et  entière  sanz  adomager  ceus  dedenz  et  cens  dehors,  ses  garnisons 
niist  enz,  si  s'en  parti  à  tant,  quant  il  i  ot  demoré  tant  com  il  li  plot. 

Entor  XII  jors  après  que  ces  choses  avindrent,  ausi  come  aus  octaves  de  S.  Pierre       Le  Roi  d'An- 
et  de  S.  Pol(a),    morut  li  Kois  Henris  d'Angleterre    ou  chastel  de  Chinon,  qui  jfie'erre  meurt  à 
en  sa  vie  ot  esté  nobles  hom,  et  assez  bien  li  fu  toz  jors  chau  de    toutes  ses  em- 
prises et  en  toutes  les    guerres  que  il  ot  jusques    au   tens  le  Roi  Phelippe  ,  que 
Diex  li  mist  en  la  bouche  pour  frain  et  pour  venchier  le  sanc  Saint  Thomas  arce- 
vesques  de  Cantorbiere,  que  il  avoit  fiiit  martyrier.  Si  le  pot  faire  Nostre  Sires  pour 

(a)  M.  R.  ^À  Rois  Henris  gisoit  malade  cl  clias-  et  moult  merveilleus  ;  sa  maladie  l'engrcja  et  enforra, 
tel  de  Chinon  ,  noveles  li  vindrcnt  que  li  ribaut  et  le  mena  à  ce  qu'il  mourut  aux  octaves  S.  Pierre  et 
avoient  prise  la  cité  de  Tours ,  si  en  fu  moult  pensis      S.  Paul. 

Tome  XVII.  Aaa 


Liv.  II. 
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son  amendement,  pour  ce  que  il   li  donast  entendement  de  ses   péchiez  par  les  A 
persécutions  que  li  Rois  Phelippe  li  fesoit,  et  (|ue  par  ce  le  ramenast  à  repentance 
et  au  sain  de  sainte  église  sainere(a).  Li  cors  de  li  f'u   mis  en  sepouture  à  Fon- 
tevraut  une  abbaie  de  nonains. 
Paix  entre  le       II.  Après  la  mort  le  Roi  Henri   fu  coronez  Ricliars  Cuens  de  Poitiers.  Mais  en 

Roi  et  le  Roi  Ja  première  année  de  son  règne  li  avindrent  dui  moult  laides  aventures  ;  car,  quant 
il  dut  premièrement  entrer  en  Gisorz  après  ce  que- il  fu  coronez  (t),  li  feus  prist 
en  la  ville,  si  que  li  chastel  fu  tôt  ars.  Li  jor  après,  quant  il  s'en  issoit,  li  ponz  de 
fust  froissa  soz  sespiez,  et  passèrent  toutes  les  genz  outre  sanz  nul  encombrement, 
et  il  sens  chai  ou  fossé  à  tôt  son  cheval  (c).  Poi  passa  de  jors  après,  fjue  la  pais 
fu  confermée  et  parfaite  en  la  forme  et  en  la  manière  qu'ele  avoit  esté  porparlée 
entre  le  Roi  Phelippe  et  le  Roi  Henri.  Mais  li  bons  Rois  Phelippe,  qui  pas  ne  mist 
en  obli  la  debonaireté  et  la  largece  de  son  cuer,  doua  au  Roi  Richars,  pour  le  B 
bien  de  pais,  la  cité  de  Tors  et  du  Mans,  et  Chastiau-Raoul  à  tôt  les  fiez  et 
à  totes  les  apartenances  que  il  avoit  conquis  seur  le  Roi  Henri  son  père  ;  et  li  Roi 
Richars,  qui  tantost  li  vont  la  bonté  rendre,  li  doua  et  quita  perpetuement  à  lui 
et  à  ses  hoirs  le  chastel  de  Crezac,  d'Isoudon  et  d'Alone  {d).  Si  lu  iluec  ordené 
coment  et  quant  il  movroient  en  la  terre  d'outre-mer  pour  acomplir  leur  voiage. 
An.  1190.  En  cel  an,  en  la   x."  yde  de  mars,  morut  la  noble  Roine  Ysabiau,  famé  le  Roi 

beau  meurt.      "  P'ielippe.  Li  cors  de  li  fu  ensepouturez  en  l'église  Nostre-Dame   Sainte-Marie  de 

Paris.  Li  evesques  Morlses  fist  establir  un  autel  pour  li,  et  li  Rois  Phelippe  i  mist 

dui  chapelains  et  establi  à  chascun  xv  livres  de  rente,  desquiex  li  uns  devoit  chanter 

pour  l'aine  de  ladite  Roine,   et  li  autres  pour  les  âmes  de  tozces  cncessors. 

Le  Roi,  se  dis-       En   l'an  dc  l'incarnation   mcxc,  droit  à  la   feste  Saint-Jehan  Baptiste,  li    Rois, 

pou*r"'k    Terre  1"'  P'"^  ne  vout  attendre  à  movoir  en  la  besoigne  Noslre  Seigneur,   ala  à  Saint-  G 

sainte,  Denis  il  grant  compagnie  pour  prendre  congié  au  glorieus  martyr  et  à  ses  com- 

pagnons, selonc  la  costiune  des  anciens  Rois  de  France  :  car,  quant  il  movent  à 
armes  contre  leur  anemis,  il  doivent  venir  visiter  les  martyrs  et  prendre  l'ori- 
flambe  desus  l'autel,  et  porter  ovec  eus  pour  garde  et  pour  défense,  et  doit  estre 
portée  tôt  devant  quant  on  se  doit  combatre  ;  dont  il  est  aucunes  foiz  avenu,  quant 
leuranemila  veoiont,  (|iie  il  estoient  si  durement  espoanté  r|uc  il  s'enfuioient  mat 
et  confus.  Quant  li  Rois  fuen  l'église  entrez,  il  vint  devant  les  martyrs  en  oreson, 
s'estendi  deseur  le  pavement  par  grant  dévotion  en  plors  et  en  lermes,  et  se  recom- 
manda à  Dieu  et  a  la  benoite  Vierge  Marie,  et  ans  glorieus  martyrs,  à  toz  sainz 
et  à  totes  saintes,  puis  se  leva  et  prist  l'escherpe  et  le  bordon  de  la  main  Guillaume 
Va  faire  ses  (lé-  l'arccvesque  de  Rains,  son  oncle,  qui  au  tens  de  lors  estoit  legaz   en  France.  Lors 

Denîs"^  "  ''*"''  s'approcha  li  Rois  des  martyrs,  et  prist  de  ses  propres  mains  dui  standales  et  dui  D 
ensegnes  d'or  croisetées  de  dessus  les  cors  des  glorieus  martyrs,  pour  défendre 
quant  se  devroit  combatre  contre  les  anemis  de  la  Croiz.  Apres  se  recommanda 
aus  oresons  du  covent  et  de  la  gent,  et  prist  beneicion  du  Saint  Clo  et  de  la  Sainte 
Corone  et  de  la  destre  Saint  Simeon.  Atant  se  départi  de  l'église,  si  se  mist  tantost 
au  chemin,  et  erra  tant  par  ses  jornées,  que  il  vint  à  Verselai  ovec  le  Roi  Richart, 
qui  ovec  lui  estoit.  Adonc  le  mercredi  d'après  les  octaves  Saint-Jehan,  là  prist 
congié  à  ses  barons  qui  pas  n'étoient  croisié  ,  et  les  en  Hst  retorner.  Loys  son  cher 
fil  et  tôt  le  roiaume  mist  en  la  garde  et  en  l'ordenance  la  noble  Roine  Ade  sa 
mère  et  Guillaume  l'arcevesque  de  Rains  son  oncle.  Lors  se  mist  au  chemin,  et 
erra  tant  en  poi  de  tens,  que  il  vint  au  port  de  Gènes  sur  mer;  là  fist  apareillier 
moult  diligennnent  ses  nés  et  ses  galies,  ses  armeures  et  ses  viandes,  et  quanque 
mestiers  li  fu.  Mais  li  Rois  Richars,  qui  pas  ne  monta  à  ce  port,  ala  droit  au  E 
port  de  Marseille.  Quant  il  ot  son  afaire  apareillie,  il  entra  en  mer  à  voiles  tendues. 
Ensi  s'en  alerent  les  dui  Roi  crestien,  et  s'abandonerent  aus  venz  et  aus  periuz 
de  mer  pour  l'amor  de  Nostre  Seigneur  et  pour  la  crestienté  défendre  ;  au  port  de 
Meschines  arrivèrent  après  maint  torment  et  maint  péril. 
Et  fait  son  tes-       ju^  Avant  que  li  Rois  Phelippe  se  partist  de  France,  fist-il  venir  et  assembler  à 

(«)   M.  H.  Mainte  angoisse  et    maint  travail  li  fist  (c)  Ibid.  Et  en  fu  trois  semaines  au  lit  par  le  conseil 

soufrir  li  Rois  Phelippes  tant  comme  il  vesquit ,  car  il  de  ses  mires,  avant  qu'il  peust  monter  seur  cheval  ne 

estoit  viex,  et  li  Rois  Phelippes  estoit  jones,  etc.  qu'il  peust  chevauchicr. 

[b)  Ibid.  Et  cil  du  chastel  cuiderent  faire  feste  de  {d)  Lisez  d'Alverne ,  comme  le  porte  le  texte  de 

lui  li  feus  etc.  Rigord,  p.  29. 
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A  Paris  toz  ses  amis  et  ceus  que  il  plus  avoit  familiers,  etestabli  et  ordena  son  testa-        Liv.  ii. 
ment  en  leur  présence  à  grant  délibération,  qui  ensi  se  commence  : 

Ou  non  de  la  Sainte  Trinité  qui  est  sans  division,  amen.  Phelippe  Roi  de  France  par  la 
grâce  de  Dieu.  Li  offices  des  Rois  si  est  pourvoir  en  toules  manières  le  profit  des  sugiez,  et 
mctre  avant  le  comun  profit  plus  que  le  sien  propre.  Por  ce  donques  que  nous  covoitons 
par  souverain  desirerier  à  parfaire  le  vœu  de  nostre  pèlerinage  por  secorre  la  Sainte  Terre, 
nos  proposons  à  ordener  cornent  les  besoignes  du  roiaume  seront  traitiées  et  le  roiaume 
govcrnez  quant  nous  en  serons  parti,  et  si  jjroposons  à  ordener  nostre  testament  quanque 
il  aviegne  de  nous. 

1 .  Nous  commandons  donques  au  commencement  que  nostre  bailllf  mettent  en  chascune 
prevoslé  quatre  Iiomes  qui  soient  sage  et  loial  et  de  bon  temoignaclie,  et  que  les  besoignes 

B  de  la  vile  ne  soient  pas  traitiées  sans  leur  conseil  ou  sanz  le  conseil  des  duiau  mains,  et  de 
ceslui  établissement  metons-nous  hors  la  cité  de  Paris,  en  laquele  nous  volons  que  il  soient 
six  sage  home,  preuz  et  loial. 

2.  Apres,  là  où  nous  avons  mis  nos  baillis  es  baillies  qui  sont  distinctes  et  divisées  par 
propres  nons,  nous  commandons  que  chascuns  de  ces  baillis  assieche  un  jor  en  sa  propre 
baillie,  qui  soit  apelez  li  jor  d'assises,  esquiex  tuit  cil  qui  auroient  plaintes  à  faire  venront, 
et  recevront  leur  droit  et  leur  justice  sanz  demore  par  le  baillif  du  lieu;  mais  nous  volons 
que  nostre  droit  et  nostre  justice,  qui  sont  nostre  propre,  soient  là  escrit. 

3.  Apres,  nous  volons  et  commandons  que  notre  chiere  mei^e  et  Guillaume  arcevesque de 
Rains,  nostre  oncles,  establissent,  chascuns  quatre  mois,  un  jor  à  Paris,  et  que  il  oient  les 
clamors  et  les  complaintes  des  homes  de  nostre  roiaume,  et  les  facent  fenir  à  l'onor  deNostre 
Seigneur  et  au  profit  de  la  corone  de  France,  et  commandons  que  li  baillif  qui  tienent  les 
assises  par  les  viles  de  nostre  roiaume  soient  tuit  à  ce  jor  devant  eus,  cl  que  il  recitent  les 
besoignes  toutes  en  leur  présence. 

C  4.  Apres,  nous  commandons  que  nostre  mère  et  li  dizarcevesques  oient  et  sachent  chaseun 
an  les  complaintes  que  on  fera  seur  nos  baillis,  et  se  aucun  se  méfiait  fors  que  en  quatre 
cas,  en  meurtre,  en  rapt,  en  homicide  et  en  traïson,  qu'on  les  nous  face  savoir,  trois  foiz 
en  l'an  par  lettres,  liquiex  baillis  se  meflia,  et  en  quoi  il  mefliiiz  sera;  et  se  il  avient  que 
il  prengne  don  ne  servise,  que  ce  sera  que  il  prendra,  et  de  cui  il  le  prendra,  par  quoi 
nostre  home  perdent  leur  droiture  et  nous  la  nostre  ;  et  li  baillif  nous  refacent  ausi  à  savoir 
les  forfaiz  des  prevoz. 

5.  Apres,  nous  volons  que  nostre  chiere  mère  et  li  arcevesque  ne  puissent  remuer  ne  oster 
nos  baillis  de  leur  lieus ,  forz  en  cas  de  meurtre,  d'homicide,  de  rapt  et  de  traïson;  ne  li 
baillif  les  prevoz,  forz  en  ces  quatre  cas.  Car  puis  que  notre  devant  dite  mère  et  li  arcevesques 
nous  auront  mandée  la  vérité,  nous  en  cuiclons  prendre  tel  venjance  à  l'aide  de  Dieu,  por 
quoi  li  autre  qui  après  venront  en  seront  esjioanlé.  Et  si  volons  que  la  Roine  et  li  arceves- 
ques nous  facent  certain,  troiz  foisen  l'an  par  lettres,  des  besoigneset  de  Testai  du  roiaume. 

6.  Apres,  se  ilavenoit  que  aueunecathedraus  église  ou  aucune  roiausabbaie  fussent  vagues 
j)  et  sanz  pastor,  nous  volons  que  li  chanoine  ou  li  moine  de  l'église  qui  en  tel  point  seroit, 

viegnent  à  la  Roine  et  à  l'arcevesques,  elprengnent  congié  de  célébrer  leur  eslection,  ausi 
com  il  fcroient  à  nous  se  nos  estions  présent;  et  si  volons  que  ce  leur  soit  olroié  sanz  con- 
tradiction. Siamonestons  les  chanoines  et  les  moines  que  il  eslisent  selonc  leur  pooirs  per- 
sone  qui  à  Dieu  plaise  et  qui  soit  porlitable  à  l'église  et  au  roiaume.  Si  tiegnent  la  Roine  et- 
li  arcevesques  le  regale  en  leur  main  jusques  à  tant  que  li  esliz  soit  sacrez  ou  ben:)iz,  et 
puis  après  li  soit  renduz  sanz  nul  empeschement. 

7.  Si  volons  que  se  proyende  ou  autres  bénéfices  eschiet  tandis  com  nous  tendrons  le 
regale  en  nostre  main,  que  la  Roine  et  li  arcevesques  le  doignent  par  le  conseil  de  frère 
Bernart,  selonc  Dieu,  au  mieurqueil  porront,  àpersones  honestes  et  bien  lettrées;  toutesvoies 
sanz  les  dons  que  nous  avons  faiz  à  aucuns,  dontil  ontletesmoignacepar  nos  lettres  pendanz. 
Et  si  commandons  à  toz  les  prelaz  et  à  toz  nos  barons  que  il  ne  doignent  ne  toute  ne  taille, 


E 


tant  com  nous  serons  ou  service  Nostre  Seigneur. 

8.  Si  Diex  fesoit  de  nous  sa  volenté,  que  il  avenist  que  nous  moreusons,  nous  défendons 
expressément  à  toz  les  bons  homes  de  notre  roiaume,  et  clercs  et  laiz,  que  il  ne  doignent 
ne  toute  ne  taille  jusques  à  tant  que  nostre  liuz,  que  Diex  gart,  soit  venus  en  tel  aage  que 
il  puisse  et  sache  governer  son  roiaume;  et  se  aucuns  voloitmovoir  guerre  contre  lui,  et 
ses  rentes  nepooient  soulire,lors  lui  aideroient  luit  nostre  home  de  leurcors  et  deleur  avoirs, 
et  les  églises  li  fcroient  tele  aide  come  eles  sont  acostumées  à  nous  et  à  nos  devanciers. 

9.  Apres,  nous  défendons  à  nos  baillis  et  à  nos  prevoz  que  il  ne  prengnent  nului  ne  cors 
ne  avoir,  tant  come  il  vorra  douer  bons  pièges  de  porsuire  son  droit  en  nostre  cort,  tbrz 
que  en  quatre  cas,  pour  meurtre,  pour  homicide,  pour  rapt  et  pour  traïson. 

10.  Après,  nous  commandons  que  toutes  nos  renies  et  nostre  servise  soient  aporté  a 
Paris  en  trois  paiemens  et  en  trois  saisonz,  li  premiers  à  la  fesle  Saint-Remi,  li  seconz  a 
la  Chandelor,  et  li  tierz  à  l'Ascension;  si  soit  livré  à  nos  borjois  de  Paris  et  à  Pierre  le 
Mareschal  ;  et  se  il  avenoit  que  l'un  des  devant  diz  borjois  qui  sont  mis  por  noz  paiemenz 

A  a  a  ij 
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Liv.  II.  recevoir,  raoreust,  Guillaume  de  Gallande  en  metroit  un  autre  en  lieu  de  lui.  Adams  nostre  A 

clers  sera  presenz  aux  réceptions  de  nostre  trésor,  et  les  retendra  en  escrit,  et  seront  en  tré- 
sor mis  au  Temple;  si  en  aura  cliascun  une  clef,  et  li  Temples  une  autre.  Si  nous  sera  tant 
envoie  de  nostre  avoir  com  nous  manderons  par  nos  lettres. 

1 1 .  Se  il  avenoit  que  Diex  face  sa  volenté  de  nous,  nous  commandons  que  la  Roine  et  li 
arcevesques,  li  evesqnes  de  Paris,  li  abbés  de  Saint-Victor,  et  cil  de  Sarnai,  et  frères  Bernars, 
devisent  nostre  trésor  en  dui  parties  :  de  l'une  il  départiront,  selonc  leur  esgart,  à  re[)areiller 
les  églises  qui  sont  destruites  par  nos  guerres,  en  tele manière  que  li  services  Nosti-e  Seigneur 
i  puisse  être  faiz,  et  de  celé  moitié  meismes  il  départiront  à  ceux  qui  sont  apouroié  par  nos 
tailles;  et  le  remanant  de  celé  moitié  il  donront  là  où  il  vorrout  et  où  ilcuidront  que  il  soit 
mieuz  emploie  pour  le  remède  de  notre  ame,  dou  Roi  Loys  nostre  père,  et  de  toz  nos  ancesors: 
de  l'autre  moitié  nous  commandons  à  toz  ceux  qui  gardent  nostre  trésor  et  à  nos  homes  de 
Paris,  que  ele  soit  gardée  pour  les  nécessitez  de  nostre  roiaume  et  de  Loys  nostre  fil,  jusques 

à  tant  que  il  viegne  en  tel  aage  que  il  puisse  par  le  conseil  de  Dieu  son  roiaume  governer.   g 

12.  Et  se  il  avenoit  que  nous  et  nostre  fuiz  moreussohs,  nous  commandons  que  nostre 
avoir  fust  departiz  pour  Dieu  por  nostre  ame  et  pour  celé  de  nostre  fil  par  la  main  et  par 
le  jugement  des  sept  persones  que  nous  avons  devant  nommées.  Si  commandons  que  tantost 
com  l'on  seroit  certains  de  nostre  mort,  que  nostre  avoir  fust  portez  en  la  meson  l'evesque 
de  Paris,  et  fust  là  bien  gardez  jusques  à  tant  que  ce  en  fust  fait  que  nous  en  avons  ordené. 

13.  Apres,  nous  commandons  à  la  Roine  et  à  l'arcevesqueque  il  retiennent  en  leur  main 
toutes  les  honeurs  qui  vagues  seront,  que  il  porront  et  devront  tenir  lionestement,  si  com 
de  nostre  abbaie  et  des  doienez,  et  des  autres  dignitez,  jusques  à  tant  que  nous  soyons 
relorné  dou  servise  Nostre  Seigneur;  et  cens  que  ils  ne  porront  tenir,  doignenl  les,  selonc 
Dieu,  par  le  conseil  frère  Bernart,  à  l'onor  de  Dieu  et  du  profit  du  roiaume,  à  persones  que 
il  sauront  plus  dignes  et  plus  soffisanz. 

Pour  ce  f[ue  cist  testament  soit  fermes  et  estables,  nous  commandons  que  il  soit  confermez 
de  l'autorité  de  nostre  seelet  du  karactliere  du  nom  du  roiaume.  Ce  fut  fait  à  Paris,  en  l'an 
de  l'incarnation  mcxc,  de  nostre  roiaume  xr.°,  en  nostre  palais,  en  la  présence  de  ceux  dont  Q 
li  non  et  li  seel  sont  escrit.  S.  le  Conte  Tliiebaut  de  Blois,  S.  Matlieu  le  chambellent,  S. 
Raoul  le  maresclial,  ou  temps  que  la  chancelerie  etoit  vague. 

Il  fait  travailler       Li  Rols  coinmandii  ans  borjois  de  Paris  que  la  cite  que  il  avoit  si  chiere,  fust 

à    l'enceinte    de    .       .       ,•  '        i     i  ^   r  .     i     .  i        .  i  •  •  i  • 

Paris,  et  des  au-  toutc  terniee  de  liauz  nun-z  et  lorz ,  et  de  torneles  tôt  en  tor  bien  assises  et  bien 

très  cités.  ordenées,  et  de  portes  hantes  et  fbiz  et  bien  defensables  :  ce  fjue  il  commanda 

fust  parfait  et  accompli  en  poi  de  tens  après.  Et  si   commenda  ensement  que   li 

chastel  et  les  citez  de  tout  son  roiaume  fussent  fermées  soufisanment.  iMais  tens  e.st 

deshoreniais  que  nous  retornons  à  nostre  matière  et  à  raconter  les  choses  qui 

avindrent  entre  les  diii  Rois,  et  cornent  il  se  contindrent  à  Meschines  et  en  la  terre 

d'outre-mer. 

An.  1190.  IV.   Quant  li  Rois  Phelippe  fu  arivez  à  Messines  droitement  ou  mois  d'aoust ,  D 

sine'^"iT  '  wssë  '^  ^"  honorablement  receuz  du  Roi  Tancré,  qui  le  mena  à  grant  révérence  en  son 

'hiver.  palais  et  li  présenta   habundanment  de  ses  viandes;   si  li  enst  doné  grant  somme 

d'or  et  d'autres  richeces,  se  il  vousist  avoir  espouse  l'une  de  ses  filles,  ou  donée  à 

son  fil  Loys.  Mais  li  Rois  ne  se  vont  assentir  à  nule  de  cest  dui  requestes  pour  l'amor 

que  il  avoit  en  ver  l'Empereres  Henri.  Une  dissension  monta  eu  ces  entrefaites 

entre  le  Roi  Richart  d'Angleterre  et  le  devant  dit  Roi  Tancré,  pour  ce  que  li  Roi 

Richars  demandoit  le  douaire  sa  sereur.  Mais  toutevoies  fu  li  contanz  feniz  à  la 

parfin  par  la  paine  que  li  bons  Rois  Phelippe  i  mist,  en  tel  manière  que  li  Rois 

Tancré  dona  au  Roi  Richart  quarante  mille  onces  d'or,  desquel  li  Rois  Phelippe 

devoit  avoir  la  moitié;  mais  il  n'en  vont  prendre  que  la  tierce  partie  pour  le  bien 

de  pais.  Lors  jurèrent  aucun  noble  home  de  par  le  Roi  Richart  l'une  des  filles  le 

Roi  Tancré  pour  Artu  son  neveu  de  Bretagne.  E 

Li  Rois  Phelippe  célébra  la  feste  de  la  Nativité  à  Messines;  granz  dons  dona 

ans  povres  chevaliers  de  son  roiaume  qui  avoient  leur  choses  perdu  en  mer  par 

•Hugues.        orage  et  par  tempeste,  au  Duc  de  Borgoigne  '  mille  mars,  au  Conte  de  Nevers"^ 

Courtèn'aT.    ^      ^^^  *'^"''  "'^i"*,  à  Guillaume  des  Barres  quatre  cent  mars,   à  Guillaume  de  Mello 

•  Renaud.        quatre  cent  onces  d'or,  à  l'evesque  de  Chartres  '  quatre  cent  onces  d'or,  à  Matheu 

de  Monmorenci  trois  cent,  à  Dreue  de  Mello  deux  cent,  et  à  mainz  autres  dont  nous 

taisons  les  noms  pour  la  confusion  du  nomlire.  Viandes  et  toutes  autres  choses  qui 

à  cors  d'ome  soustenir  covenoit,  estoient  trop  chieres;  un  setiers  de  forment  valoit 

XXIV  sols  d'Angevin  ,   d'orge  xviii  sols  ,  de  vin  xv  sols ,  une  geline  xii  deniers. 

Quant  li  Rois  Phelippe  vit  que  si  grant  chiertez  et  si  grant  famine  coroit  parmi 
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A  l'ost,  il  envoia  ses  messages  au  Roi  et  à  la  Roitie  de  Hongrie,  et  leur  proia  que  Liv.  ii. 
il  secorussent  l'ost  JNostre  Seigneur  de  viandes.  Apres  il  envoia  à  l'Empereres  de 
Constantinoule,  et  li  requist  pour  l'amor  de  iSostre  Seigneur  que  il  feist  secors  à  la 
terre  d'outre-nier,  et  li  proia  que  se  il  avenoit  que  il  passast  parmi  son  empire,  que 
il  li  livrast  seur  trespas  parmi  sa  terre  ;  et  li  Rois  le  feroit  seur  de  lui  et  de  sa  gent, 
que  il  trespasseroient  paisiblement  sanz  li  faire  grief  ne  domage. 

Ne  demora  pas  après  longuement  que  li  Rois  semonst  et  amonesta  le  Roi  Richart,  sJ,'î,i,°rn„yr''*  ']g 
que  il  feist  son  ator  apareillier,  si  que  il  fust  toz  prez  de  passer  au    mi-marz   qui  brouille  avec  le 
approchoit;  et  il  li  respondi  que  il  n'estoit  pas   apareilliez,  et  que  il  ne  pooit  pas  f^°J^^||'''^^^3 'g" 
passer  jusques  au  passage  de  mi-aoust.  Quant  li  Rois  Phelippe  oi  ceste    responce, 
il  li  manda  de  rechief,  et  le  semonst  come   son  home  lige,  si  corne  il  l'avoit  juré, 
que  il  passast  la  mer  ovee  lui;  et  seur  ceste  chose  li  Rois  Phelippe  i   mist  dui  con- 

B  ditions  :  la  première  fu  que  se  il  voloit  passer  ovec  lui,  si  com  il  li  estoit  tenuz 
par  sairement  et  par  covenances,  que  il  preist,  se  il  voloit,  la  fille  le  Roi  de 
Navarre  la)  que  sa  mère  *  la  Roine  d'Angleterre  avoit  là  amenée,  et  l'éspousast  *  Eiconore. 
en  la  cité  d'Acre;  l'autre  si  fu  que  se  il  ne  voloit  maintenant  passer  ovec  lui,  que 
il  espousast  sa  sereur  que  il  avoit  devant  plevie,  et  à  cui  il  estoit  tenuz  par  sa 
fiance.  Mais  li  Rois  Richars  ne  vont  faire  ne  l'un  ne  l'autre.  Alors  manda  li  Rois 
Phelippe  les  barons  et  les  riches  homes  qui  estoient  home  lige  le  Roi  Richart,  et 
qui  avoient  juré  le  passage  ovec  lui,  et  les  contraint  par  leur  sairemenz  que  il 
tenissent  les  covenances  que  il  avoient  jurées  du  passage  ,  et  que  il  fussent  prest 
de  passer  ovec  lui  à  ce  premier  passage  de  marz.  Lors  respondirent  pour  touz 
G.  de  Rançon  et  li  Viscuens  de  Chastiaudun,  que  il  estoient  tuit  prest  de  passer 
toutes  les  foiz  que  il  les  en  semondroit,  et  de  tenir  toutes  les  covenances  que  il  li 

C  avoient  en  couvent.  De  ce  fu  li  Rois  Richars  si  corrouciez,  que  il  les  menaça  forment 
et  jura  que  il  les  deseriteroit  touz  ,  et  il  si  fist  après ,  si  come  la  fins  le  prova. 
Dès-lors  commeucierent  à  monter  rancunes  et  maulalent  entre  les  dui  Rois. 

V.  Li  Rois  Phelippe,  qui  moult  avoit  grant  desirier  d'acomplir  le   vou  que  il      An.  il9l. 

■i  c"  •.  <    vr      .        o    ■  f  /  •  -1  "ir  Arrivé  à  Saint- 

avoit  tait  a  .^ostre  Seigneur,  iist  ses  nés  et  ses  autres  vaissaus  garnir  et  apareillier  ,  j^^„_^'j^^^g  ^ 
si  entra  en  mer  ou  mois  de  marz,  et  arriva  devant  la  cité  d'Acre  droitement  la  en  commence  le 
vigile  de  Pasques  en  prospérité  et  sanz  domage  de  ses  genz  et  de  ses  choses  ;  ^'^  '^^^S^- 
receuz  fu  en  joie  souveraine  de  l'ost  des  crestiens  qui  longuement  avoient  ja  sis 
devant  la  cité,  en  lermes  et  en  soupirs  le  reçurent  ausi  come  se  ce  fust  uns  angres 
qui  du  ciel  fust  descenduz.  Tout  maintenant  que  il  ot  mis  pié  à  terre,  il  fist  tendre 
ses  très  et  ses  paveillons,  et  fist  drecier  une  maison  si  près  des  murs  de  la  cité,  que 
li  Sarrazin  qui  dedenz  estoient  i  pooient  traire  et  lancier,  et  sovent  avenoit  que  il 
D  traioient  outre.  Ses  perrieres  et  ses  engins  fist  lever,  et  fist  asalir  et  lancier  par 
si  grant  force  que  il  craventerent  si  grant  partie  des  murs,  que  il  n'i  faloit  que  le 
secont  assaut  que  la  vile  ne  fust  prise.  Mais  il  ne  la  voloit  mie  prendre,  ne  assalir 
jusques  à  tant  que  li  Rois  Richarz  fust  arivez,  qui  encore  estoit  à  venir.  Quant  il 
fu  venus  et  il  ot  terre  prise,  li  Rois  Phelippe  li  dist  que  tuit  li  barons  s'acordoient 
que  on  assalist  la  cité,  et  li  Rois  tricharz  qui  en  cuer  avoit  la  boisdie  et  la  traison, 
li  respondi  faussement  que  il  looit  bien  que  on  asalist,  et  que  chascuns  envoiast  à 
l'assaut  qualique  il  porroit  avoir  d'efforz.  Quant  ce  vint  lendemain,  li  Rois  Phelippe, 
qui  cuidoit  estre  seurs  que  li  Rois  tricharz  deust  assalir  ovec  lui,  fist  ses  genz  et 
ses  engins  apareillier  ;  et  quant  il  vont  commencier  l'assaut,  li  Rois  tricharz  com- 
manda à  ses  genz  que  nus  ne  se  meust,  et  que  nus  ne  fust  si  hardis  qui  à  l'assaut 
alast.  Plus  fist-il  ;  car  il  deffendi  aus  puissanz  homes  qui  à  lui  estoient  juré  par 
E  sairement,  que  il  ne  s'allassent  au  Roi  Phelippe.  En  tele  manière  demora  li  assauz 
par  l'empeschement  du  Roi  trichart.  Lors  furent  esleu  diseor  (b)  par  le  conseil  de 
chascune  partie,  preudome  et  sage,  par  cui  conseil  et  par  cui  jugement  devoit  estre 
touz  li  oz  governez,  seur  lesquiex  li  dui  Rois  firent  compromission,  et  jurèrent 
par  la  foi  que  il  dévoient  à  Dieu  et  par  leur  pèlerinage,  que  il  feroient  quanque 
li  diseor  commanderoient  (c).  Lors  distrent  li  arbitre  par  leur  dit,  que  li  Rois  d'An- 
gleterre envoiast  tout  son  efforz  à  l'assaut  et  meist  ses  gardes  aus  barres,  et  ses 
engins  feist  lever,  car  tôt  ce  fesoit  li  Rois  de  l^Vance.  Mais  li  Rois  tricharz  n'en  voul 

(a)  Bcreiigore  ,     fille    de    Sanchc    VI  ,     Roi  de      maint  baron  en  Dieu  et  leur  pèlerinage,  qu'il  feroient 
Navarre.  quanque  li  arbitre  commanderoient,  et  ainsi  les  cui- 

(b)  Du  latin  diclatores,  arbitres.  derent  acorder, 

(c)  Ms.  li.  Et  jurèrent   ambcdui  en  présence  de 
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• 

Liv.  II.         ainqnes  riens  faire  pour  leur  dit.  Et  quant  li  Rois  Plielippe   vit  sa  desloiauté  et  A 
que  il  ne  se  voloit  tenir  en  chose  que  il  jurast,  il  asout  les  diseors  de  leur  saire- 
inent  que  il  avoient  fait  de  l'ost  governer. 

'  e  Roi  Richard  Ensi  come  li  Rois  Richars  fu  montez  seur  mer  et  il  s'en  aloit  droit  au  port  d'Acre, 
de' Chypre!  '  '^  ^'  '''''"^a  en  l'isle  de  Chipre,  le  Roi  de  la  terre  prist  et  sa  fille  et  toz  ses  trésors,  ses 
garnisons  mist  es  chastiaus,  et  puis  remonta  en  mer.  En  ce  que  il  s'en  aloit  vers 
Acre,  il  encontra  d'aventure  une  nefque  Salahedins  li-soldans  de  Rahyloine  envoioit 
en  Acre  pour  secors  faire  à  la  cité.  En  celé  nave  avoit  merveilleus  nombre  de  fioles 
de  voirre  plaines  de  feu  grejois,  dui  cent  et  cinf|nante  auhalestes  et  trop  grant 
habundance  d'ars  et  auti^es  armures,  et  grant  plenté  de  paiens  forz  et  bien  defen- 
sables.  La  nave  list  li  Rois  asalir,  et  la  prist  à  la  parfîn  ;  ocis  furent  tuit  li  Sarrazin, 
et  la  nave,  qui  fu  traite  et  percie,  péri  et  afonda  en  mer.  Droit  en  ce  contemple 
pristrent  li  crestien  de  la  cité  de  Tyr  une  autre  nave  que  li  soldan  enveoit  ausi  au  B 

*  ^/.  Vaucrant.  secors  d'Acre,  grant  plenté  d'armures  avoit  enz  et  poi  de  genz  ;  si  aloit  gaucrant  * 
parmi  la  mer  pour  ce  que  ele  ne  pooit  avoir  vent. 
An.  1190.  Incidence.  En  celé  année  ala  li   granz  Frederis  Flmpereres  de   Rome  et  d'Ale- 

l/Emporcur  ^  -i  /.        i-    r-^  i      n  rit 

Frédéric    meurt  magne  outre  mer  a  grant  ost,  il  et  ses  fiuz  h  iJux  de  noesme;   morz  tu  en  fa  terre 
en  Asie.  dc  Ritliiuie  entre  la  cité  de  Nice  et  d'Antioche.  De  celé  aventure  fu  toz  li   oz  des- 

confbrtez.  Apres  la  mort  dou  père  fu  li  fiuz  duitres  la)  et  clievetainz  de  l'ost,  en 
la  terre  des  Turs  entra  mains  sagement  que  niestiers  ne  fust  ;  tant  i  perdi  de  sa 
gent,  que  il  en  issi  à  petite  compagnie  ;  puis  vint  devant  Acre,  et  morut  assez  tost 
après.  Après  celui  Empereres  Frédéric  tint  l'empire  uns  sien  fiuz  qui  avoit  nom 
Henris,  nobles  bons  estoit  en  faiz  aigres  contre  ses  aneniis,  cortois  et  larges  à  touz 
cens  qui  à  lui  venoient. 

Incidence.  En  l'an  de  l'incarnation   Mcxcf,  en  la  xv.*  kal.  de  mai,  morut  li  Apos-  C 
toiles  Climenz,  qui  sist  ou  siège  dui  ans  et  cinq  mois.  Apres  lui   fu  Celestins,  qui 
estoit  Romains  de  nation. 

Incidence.  En  ce\e  année,  tout  le  mois  dejuim,  de  juignet  et  d'aoust,  fu  li  airs 
si  destrempez  et  si  grant  ploages,  queli  l)lé  germèrent  en  espis  avant  que  il  peussent 
estre  soie. 

Incidence.  En  celé  année,  pu    xxni.^'jor  de  juim,  en  la  vigile  Saint-Jehans,  en 
ce  point  que  li  dui  Roi  estoient  au  siège  devant  Acre,  fu  éclipse  de   Soleil  en   xi.** 
degré  dou  signe  de  l'Escreveise,  la  Lune  au  v."  de  ce  meismes  signe,  la  coue  dou 
Dragon  ou  xn."  ;  si  dura  celé  éclipse  par  quatre  heures. 
An.  1191.  VI.   Ou  mois  d'aoust   qui  après  vint,  en  la  x."  kal.,  li  jones  Loys,  fiuz  le  Roi 

Louis  '^  fils"'du  r*belippe  que  il  ot  laissié  en  h'rance,  chai  en  une  maladie  que  phisique  apele 
Roi,  tombe  dan-  (Ussinthere  (b);  et  com  tuit  li  phisicien  se  deshesperassent  de  sa  vie,  il  fu  acordé  D 
gereusement  ma-  jg  commun  conseil  que  on  eust  recors  et  refuge  à  celui  ([ui  est  garde  et  défense 
du  roiaume  :  c'est  li  glorieus  martyrs  Saint  Denis.  Lors  ala  li  covens  de  laiens, 
toznuz  piez,  en  jeunes  et  en  oresons  par  grant  dévotion,  o  tôt  le  Saint  Clou  et  la 
Sainte  Corone  et  la  destre  Saint  Symeon  jusques  à  Saint  Ladre  de  lez  Paris  ;  li 
evesques  Morises  et  tuit  si  chanoine,  et  tuit  li  covent  des  religions  de  la  cité,  et 
grant  multitude  de  clers  de  l'université  et  du  pople,  alerent  jusques  à  l'encontre 
aus  saintes  reliques  et  au  covent  de  Saint  Denis,  et  aporterent  par  graiît  dévotion 
mainte  digne  relique  et  maint  glorieus  cors  saint.  Quant  ensemble  se  furent  joint 
et  doné  beneicion  li  uns  aus  autres,  il  ordenerent  leur  procession,  et  alerent 
chantant  en  lermes  et  en  soupirs  jusques  devant  le  palais  le  Roi,  où  li  enfez  gisoit 
malades.  Quant  li  sermons  fu  faiz  au  pople,  et  il  orent  rendu  grâces  à  Nostre 
Seigneur  en  grande  effusion  de  lermes,  il  montei'ent  ou  palais  pour  l'enfant  visiter.  E 
Lors  i  ovra  Nostre  Sires  apertement  par  les  mérites  du  glorieus  martyr  monseigneur 
Saint  Denis,  etdes  autres  glorieus  martyrs  et  confesseurs  dont  les  saintes  reliques 
estoient  présentes;  car  il  recevra  maintenant  plaine  santé  à  l'atouchement  du 
Saint  Clou  et  de  la  Sainte  Corone,  et  du  braz  Saint  Symeon,  qui  li  furent  atouchié 
en  croiz  sur  le  ventre  là  endroit  où  maladie  le  tenoit  :  et  si ,  come  on  afirme  pour 
voir,  li  Rois  Phelippe  ses  pères,  qui  au  siège  d'Acre  estoit,  fu  garis  d'autel  maladie 

[a]  Duitres ,  du  latin  ductor.  Le  ms.  R  porte  cliar  achie  ,  aucune  fois  qu'ele  l'emportoit  aussi 
clievetainz  et  garde  de  l'ost.  comme  se  ce  fust  rasure  de  parchemin  ;  si  se  doute- 

[b)  Ms.  R.  Si  le  tint  si  fort,  que  de  la  sustance  rent  moult  li  phisicien  et  chaircnt  en  désespérance  de 
des  boiaus  ele  emportoit  aval  lui  comme  se  ce  fust  sa  vie. 
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\  droit  en  ce  point  et  en  oele  heure  nieisnies.  Quant  li  enfez  ot  les  reliques  baisies  ^'^-  ^^- 
et  receue  la  Deneicion,  toutes  les  processions  s'en  retornerent  et  se  tindrenten  ordre, 
et  alerent  etisi  chantant  jusques  à  l'église  Nostre-Dame.  Là  rendirent  à  Dieu  et  à  la 
benoite  Vierge  IMarie  loanges  et  oblations  de  dévote  oreson  ;  si  s'en  retornerent  à 
tant,  la  procession  des  chanoines  et  mairjt  autre  racof) volèrent  les  reliques  de  Saint 
Denis  et  le  couvent  jusques  tôt  au  defors  de  la  cité  :  là  douèrent  beneicion  li  uns 
aus  autres,  si  se  départirent  en  grant  amor  et  en  grant  humilité.  Les  processions  de 
Paris  et  toz  li  poples  de  la  cité  avoient  moult  grant  joie ,  ensi  come  il  s'en  retor- 
noient,  de  ce  que  les  reliques  de  Saint-Denis  avoient  esté  aportées  à  Paris  en  leur 
tens;  car  on  ne  trove  pas  escrist  que  eles  eussent  ainques  mais  esté  tretes  fors  des 
portes  du  chastel  pour  nul  besoigne  ne  pour  nul  péril.  Si  ne  doit-on  pas  taire  la  grâce 
que  Nostre  Sires  list  à  son  pople  en  celle  jornée    par  les  oresons  dou  clergié  et  dou 

B  pople  ;  car  li  airs  devint  purs  et  nez,  qui  lonc  tens  devant  avoit  esté  si  destrempez 
que  de  grant  tens  n'avoit  cessé  de  plovoir  seur  terre. 

Incidence.   En  celé  année  avint  que  li  evesques  du  Tiiege  s'enfui  et  déguerpi  son      An.  1191. 

,  .,  .      ',      ,,„  ^  II         •  •  ..  I     •  Albert  do  Lou- 

siege  pour  la  paor  que  il  avoit  de  I  Lmpereres  Henri,  qui  avoit  conçue  naine  y^in  est  assassiné 
contre  lui,  pour  ce  que  il  avoit  esté  esleuz  et  sacrez,  si  come  il  dut  selonc  le  droit  ù  iieims. 
du  canon,  sans  son  assent  et  contre  sa  volenté.  Li  preuzdons,  qui  forment  se  douta, 
s'enfui  à  refuge  à  l'arcevesque  de  Rains  Guillaume  ,  qui  le  reçut  moult  honora- 
blement et  li  aministra  soufisans  despens  en  ses  propres  mai.sons.  Poi  de  jors  pas- 
sèrent après,  que  cil  Empereres  Henri  envoia  chevaliers,  non  mie  chevaliers, 
mais  meurtriers  et  homicides,  audit  evesques,  qui  fengnoient  et  fesoient  semblant  ^ 

par  paroles  que  il  iiaissent  l'Empereres  pour  ce,  ce  disoient,  que  il  les  avoit  déshé- 
ritez à  tort.  Li  preuzdons,  qui  pas  n'i  gardoit  à  malice,  come  debonaires  et  miseri- 
G  cors  les  reçut  en  grant  charité,  et  les  fésoit  seoir  à  sa  table  come  ses  amis  et  ses 
privez  ;  un  jor  le  menèrent  li  desloial  pour  esbanier  au  deforz  de  la  cité.  Quant  il 
furent  aus  chans,  il  sachierent  les  espées  et  occistrent  le  preudome,  puis  s'enfuirent 
et  retornerent  à  l'Empereres. 

En  celé  année  morut  li  Cuens  Thiebaut,  senechaus  le  Roi  de  F'rance,  bons  pies      '}"■  ^Y '• 

.  1     1  •  -  Raoul. 

et  misericors  ;  li  Cuens  de  Clermont  ' ,  li  Cuens  du  Perche  ^ ,  li  Dux  de  Borgoigne  •^ ,      2  uotrou. 
li  Cuens  de  Flandres  ^,  tiiit  cist  trespasserent  de  cest  siècle  devant  Acre.  Et  pour      ' '{"[f'"^'*" 
ce  que  li  Cuens  de  Flandres  n'avoit  nul  hoir,  sa  terre  eschai  au  Conte  Rauduin  (a) 
de  Henaut,  qui  puis  fu  fi^mpereres  de  Constanti noble. 

En  cetempoire,  droit  en  la  vm."  kal.  de  septembre,  par  le  conseil  l'arcevesque  .,^"  /'^'^  '^^ 
Guillaume,  la  Roine  Ade  et  de  touz  les  prelaz  de  France,  fu  traiz  li  precieus  cors  ^j^  ^àr  l'heu- 
monseigneur  Saint  Denis  fors  de  là  où  il  repose  enclos  et  seelez  en  riches  vaissiaus  reux  succès  des 

T^     1     1  /7\  r  1)  I  -1  1  11-  armes  du  Roi  en 

D  de  lente  [b),  et  lu  posez  sor  1  autel  il  et  ses  compagnon,  et  plusors  des  glorieus  cors  Q^,■^^.„l 
saints  qui  laiens  reposent,  l^a  raison  pourquoi  il  furent  hors  trait,  fu  por  ce  que 
l'on  voloit  queli  pèlerin  et  li  poples  qui  là  vinroient  et  verroient  présentement  le 
glorieus  martyr  et  la  sainte  congrégation,  fussent  plus  esmeu  et  plus  dévot  à  prier 
Dieu  et  la  benoite  Vierge,  et  les  glorieus  martyrs,  pour  la  délivrance  de  la  sainte 
Terre,  pour  le  Roi  et  pour  toute  sa  compegnie,  que  il  par  sa«misericorde  li  donast 
force  et  victoire  contre  les  anemis  de  la  foi  delà  Croiz.  A  la  feste  Saint  Denis,  qui 
est  célébrée  ou  mois  d'oitrove,  fu  la  fierté  deseelée  et  overte ,  en  quoi  les  précieuses 
reliques  du  glorieus  martyr  repo.sent,  en  la  présence  de  l'evesque  de  Senlis  et  de 
celui  de  Miaus,  de  la  Roine  Ade  et  de  mainz  abbez,  et  de  mainz  autres  homes  du 
siècle  et  de  religion.  Lors  fu  li  cors  trovez  toz  entiers  o  tout  le  chief,  et  fu  mostrez 
au  pople  par  grant  dévotion,  et  à  touz  ceus  qui  là  estoient  venu  en  pèlerinage  de 

E  divers  pais.  Quant  la  sollempnitez  fut  passée  ,  li  vaissiaus  fu  diligemment  seelez , 
et  furent  li  cors  sainz  remis  en  la  fort  voûte  cimentée  dont  il  orent  esté  osté.  Mais 
li  ciliés  fu  lors  retenuz  et  mis  en  un  riche  vaissel  d'or  et  d'argent,  et  de  riches  esmauz 
de  pierres  précieuses,  pour  les  pèlerins  et  pour  exciter  la  dévotion  du  pople,  et 
meismement  pour  effacer  l'error  de  ceus  de  Paris  qui  font  entendant  au  monde  que 
il  en  ont  une  partie  (c). 

VU.  Tandis  come  ces  choses  avindrent  en  France,  li  bons  Rois  Phelippe,  qui    i'  «e  f  "^J"'';" 

■    .       •  1  .  Il  -i  .     'j^    ^j.   '        ire  de  la  ville  de 

tenoit  le  siège  devant  Acre,  assembla  toute  sa  gent  et  quanque  il  pot  avoir  d  etrorz,  y  joan-d'Acre. 

(a)  Baudouin  eut  le  comte  de  Flandre  du  chef  de  (c)   Cette  prétention  des  Parisiens  est  réfutée  dans 
sa  mère  Marguerite,  sœur  du  Comte  Philippe.                    un  écrit  Latin  imprimé  par  Duchesne,  t.  V  du  Recueil 

[b)  Le  texte  Latin  porte  argenteis,  des  historiens  de  France^  p.  258. 
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L'v.  II.  la  cité  prist  à  asalir  moult  aigrement ,  des  murs  abati  grant  partie  à  ses  pierriers  A 
et  à  ses  mangoniaus,  et  la  mist  en  tel  point  que  ele  estoit  au  preiicrt-e.  Quant  li 
satrapes  qui  dedenz  estoient,  Limatouses  et  Karacouses  qui  la  eité  gardoient  de 
par  le  soldan  Salehadin ,  et  estoient  clievtain  de  toz  les  autres  Sairasins  qui 
laiens  estoient  en  garnison,  virent  que  il  ne  pooient  plus  défendre  la  eité  que  ele 
ne  fut  prise,  il  se  rendirent  par  tel  condidon  que  il  esehaperoient  sauz  leur  eors 
et  leur  vies  tant  seulement,  et  rendroient  à  nos  crestiens  la  sainte  Croiz  que  Sale- 
hadin avoit ,  et  toz  les  crestiens  qui  estoient  en  chaitivoisons  par  toute  la  terre 
le  soldan.  Tôt  ce  orent  en  covent  à  faire  au  Roi  de  France  et  au  Roi  d'Angleterre 
avant  que  il  fussent  délivré.  En  cel  assaut  fu  occis  Auberis  li  mareschaus  le  Roi 
de  France,  chevaliers  hardis  et  corageux  et  nobles  en  armes;  car  il  se  mist  si 
avant ,  que  il  fu  entrepris  entre  dui  portes  et  occis.  La  tors  Maudite,  qui  moult 
longuement  et  moult  griement  avoit  nos  crestiens  grevez,  fu  minée  des  mineors  \^ 
le  Roi  Phelippe  ,  bordée  et  apoiée  pardesoz  de  Iniisches  et  de  fuz  ,  si  que  il  n'i 
faloit  fors  boter  le  feu  que  ele  ne  trebuchast  à  terre  :  pour  ce  se  rendirent  li  Sar- 
rasins, si  com  nous  avons  dit.  Quant  il  virent  que  il  ne  porroient  plus  contrester 
aus  Rois  et  ans  princes  crestiens,  armes  et  chevaus  et  viandes  rendirent  et  toute 
la  garnison  de  la  cité  ,  les  portes  ovrirent  à  nos  crestiens,  qui  ploroicnt  pour  la 
grant  joie  que  il  avoient ,  et  levoient  leur  mains  au  ciel  en  criant  à  hautes  voiz  : 
Benooit  soit  Nostre  Sires,  qui  a  regardex,  nos  travaus  et  nos  suors ,  et  a  humiliex: 
soz  no%  piez  les  nnemis  de  la  Croiz  ,  qui  avoient  fiance  et  présomption  de  leur  vertu. 
^  Les  viandes  qui  laienz  furent  trovées,  furent  igauvement  parties  à  chascun  selonc 

que  il  estoit  et  que  il  avoit  «le  genz.  Li  dui  Roi  partirent  les  prisonniers,  si  en  out 
autant  li  uns  come  li  autres. 
Tombé   ma-       Li  Rois  Phelippe  livra  sa  partie  au  Duc  de  lîorgoigne,  grant  somed'or  et  d'argent  C 
ladc,  il  retourne  ^^  njrant  infinité  de  viandes ,   et  le  lit  regart  *  et  chevetain  de  tout  son  ost;  car  il 

en  rranie.  "  •  '  ■>  •  i  •    i  i 

*  M.  garde.  estoit  malades  de  grief  enfermeté,  et  d'autre  part  il  avoit  le  Roi  d'Angleterre  soupz- 
çoneus  de  Iraïson,  pour  ce  que  il  enveoit  sovent  messages  au  soldan  Salehadin  .sans 
sonseu,  et  recevoitde  lui  divers  dons  et  divers  presenz  {a).  Por  ce  manda  li  Rois 
ses  barons  priveement,  et  lor  fist  un  sermon  moult  secret  et  moult  familier,  moult 
les  amonesta  et  pria  de  bien  faire,  si  prist  à  tant  congié  à  eus  en  plors  et  en  soupirs  ; 
en  mer  se  mist  à  trois  galies  tant  seulement,  que  uns  Genevois  H  ot  apareillies,  qui 
estoit  apelez  Rufins  de  la  Voste  ;  tant  erra  par  mer  que  il  arriva  en  Puille ,  là  de- 
mora  un  poi  de  tens  jusques  à  tant  que  il  ot  recouvré  santé  et  que  il  fu  auqjies 
resposez  des  travaus  que  il  ot  euz  en  mer.  Puis  se  mist  en  chemin  foibles  com  cil  qui 
encores  n'estoit  pas  plainement  renforciez  ;  droit  par  la  cité  de  Rome  s'en  ala  pour 
visiter  les  Apôtres  et  l'Apostoile  Celestin  ;  puis  se  remist  au  chemin ,  et  arriva  en  D 
France  droitement  entre  la  Nativité  Nostre-Seigneur. 
Les  Sarrasins  Li  Rois  Richars,  qui  delà  fu  demorez,  fist  venir  pardevant  lui  toz  ses  Sarrazins 
"^y.^"'  P"*  ^'*"  prisoniers  et  toz  les  autres  ausi  que  li  autre  Prince  tenoient;   lànuitous  et  Kara- 

tisiait  a  la  capi-    t^  _  _  I     _  '         _  _ 

tuiation  (l'Acre,  cousc,  qui  d'eus  cstoicut  le  chevetain,  semonst  et  amonesta  que  il  rendissent  à  la 
le   Roi  Richard  cresticnté  la  sainte  Gi'oiz  que  Salehadin  tenoit  sanz  demore ,  et  toz  les  crestiens 

en  fait  décapiter  ,  .  .  '  .  .,..,,.  ,     , 

cinqmille.  esciaves  qui  estoient  par  sa  terre,  si  com  il  avoient  jure  par  le  sairement  de  leur 

loi;  et  pour  ce  que  il  ne  porent  tenir  les  convenances  que  il  avoient  jurées,  car 
Salehadin  ne  s'i  vout  acorder,  li  Rois  Richars,  qui  moult  fu  correciez,  en  fist  mener 
cinq  mille  et  plus  dehors  la  cité,  et  leur  fist  coper  les  chiés.  Mais  aucuns  des  plus 
granz  et  des  plus  riches  retint,  et  les  mist  à  raencon,  desquels  il  ot  avoir  sanz  nom- 
bre. Aus  Temphers  vendit  l'isle  de  Chypre,  que  il  ot  prise  quant  il  trespassoit  en 
son  venir  par  mer;  li  pris  fu  xxv  mille  mars  d'argent;  puis  la  leur  toli  et  la  vendi  E 
de  rechief  et  quita  outreement  à  Gui  qui  devant  ot  esté  Roi  de  Jérusalem.  La  cité 
d'Ascalon  abati  et  destruist  à  la  requeste  des  Sarrazins  pour  le  grant  avoir  que  il  l'en 
douèrent;  à  un  prince  toli  la  baniere  le  Duc  d'Ostreriche  assez  près  d'Acre,  tote 
la  desrompi  et  dépeça,  puis  la  fist  geter  en  unes  chambres  cortoises  en  viuté  et  en 
despit  dou  Duc.  Mais  por  ce  que  nous  n'avons  pas  en  volenté  ne  en  propos  de  des- 
crire  les  gestes  des  Rois  d'Angleterre ,  tens  est  que  nous  retornons  à  descrire  les 
ystoires  dou  bon  Roi  Phelippe  de  France. 
« 

(a)  Ms.  li.  Car  il  lui  fut  dit  et  acoinlié  que  li  Rois  Granz  dons  et  granz  presoiiz  faisoit  Salaliedin  au  Roi 
d  Angleterre  li  voloit  faire  traïson ,  et  grant  paine  Richart,  et  souvent  parloient  ensemble,  et  pour  ce 
metoit  que  U  Rois  Phelippe  fust  livrez  à  Salahedin.      l'avoit  en  trop  grant  souperon. 

VUL 
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A       VlII.  Quant  li  Rois  Phelippe  fu  en  France  retornez,  il  fu  receuz  à  grant  joie  Liv,  ii. 

et  à  grant  sèllempnité  de  genz  de  sa  terre  ;  la  feste  de  la  Nativité  célébra  à  Fon-  Phiii7T~rë^ 

tainebliaut,   ne  sai   quanz  jors  après  ala  à  Saint  Denis  pour  visiter  les  glorieus  tourné  en  Fran- 

martvrs.  Li  abbés  Hues  et  li  covenz  le  reçurent  à  procession  sollemnnel,  si  corne  Sf'  .^*  ^  ^f'"'' 

.,    ,    •  ,  ,  ,       '  1  ,.       1  '  .      Uems     rendre 

il  durent  ;  devant  les  martyrs  se  coucha  en  oreson,  et  leur  rendi  grâces  et  mercis  grâces  à  Dieu, 
pour  ce  (]ue  par  leur  proieres  et  par  leur  mérites  estoit  sains  et  sans  eschapés  de 
tant  et  de  si  granz  periuz,  et  en  aliance  d'amor  et  de  charité  il  offri  un  paile  de 
soiç  seur  l'autel,  moult  bel  et  moult  riche. 

En  la  XV. "  kal.  du  mois  d'avril  sejornbit  li  Pvois  à  Saint-Germain-en-Laie  ;  là  lui  n'^it^brûl  r 
furent  noveles  aportées  delà  honteuse  nioi"t  d'un  crestien  que  li  Juis  avoient  mar-  vifs  les  Juifs  de 
tyrié  ou  chastel  de  Braie  en  despit  de  Nostre  Seigneur  et  de  la  crestiene  religion  :  Brai ,  pour  avoir 

,T  1  III  1  11-      crucifié  un  chré- 

car  la  dame  de  ce  cliastel,  deceue  et  corrompue  par  leur  granz  dons,  leur  avoit  tien. 
B  livré  ce  crestien  pour  faire  leur  volenté.  En  prison  le  tenoit  pour  ce  que  on  li 
mettoit  sus  par  fauseté  larrecin  et  homicide.  Li  desloial  Juis,  qui  d'anciene  haine 
heent  sainte  crestienté,  le  pristrent  etli  loierent  les  mains  darriere  le  dos,  d'espines 
le  coronerent  et  le  menèrent  fustant  par  toute  la  vile,  et  à  la  parlin  le  crucifièrent 
en  despit  de  Nostre  Seigneur,  cum  *  il  deissent,  ou  tens  de  la  passion  Jehu-Grist  '  q"°"l"e. 
à  Pylate,  que  il  ne  pooient  nnlui  tuer.  Quant  li  Rois  entendi  tel  novele,  il  ot 
moult  grant  pitié  et  moult  grant  compassion  de- la  crestienté  qui  en  son  tens  estoit 
à  tel  viuté  tornée  ;  tantost  monta  et  se  mist  au  chemin  devant  tote  sa  gent,  si  que 
nus  ne  savoit  quel  part  il  devoit  aler,  pour  ce  que  il  voloit  les  desloiaus  Juis  seur- 
prendre  avant  que  il  oissent  de  lui  nule  novele,  si  que  nus  ne  se  peut  destorner  ; 
à  Braie  vint  au  plus  tost  que  il  pot,  ses  gardes  mist  aus  portes  et  aus  issues  de  la 
vile  que  nus  n'en  peust  eschaper.  Lors  fist  cerchier  lor  ostiex  et  prendre  quanque 
G  on  en  pot  trover  ;  par  nombre  furent  lxxx  et  plus,  que  il  fist  trestoz  ardoir  en 
venjance  de  la  honte  que  il  avoient  faite  à  Nostre  Seigneur  (a). 

Incidence.  En  celé  année,  le  jor  devant  la  premeraine  yde  du  mois  de  mai,  en  la 
contrée  du  Perche,  à  un  chastel  qui  a  non  Nogent,  furent  veus  en  l'air  granz  com- 
pagnies de  chevaliers  armez  qui  descendirent  à  terre  ;  et  quant  il  se  furent  merveil- 
leusement combattu,  il  s'esvanouirent  tuit  soudainement.  Cil  du  pais  qui  tez  mer- 
veilles virent,  furent  forment  espoantez,  et  bâtirent  leur  corpes  pour  leur  péchiez. 

Incidence.  En  l'an  de  Nostre  Seigneur  mcxcii,  ou  xx."  jor  de  novembre,  fu 
éclipse  de  Lune  particuliers  après  mie-nuit  en  l'onzisene  degré  des  Gemiaus,  et 
dura  par  dui  heures. 

Incidence.  Ou  mois  de  mai  qui  après  fu,  en  la  vi.*  yde  du  mois,  ou  tens  de 
Rovoisons  *,  trespassa  de  cest  siècle,  ou  chastel  de  Pontoise,  un  prestres  qui  avoit  *  ^'"^  Rogations. 
D  non  Guillaume;  Anglois  estoit  de  nation,  bons  plains  de  bones  mors  et  de  sainte 
vie,  si  come  il  aparut  :  car  Nostre  Sires  fist  puis  pour  lui  maint  miracle  là  où 
il  estoit  ensepouturez  ;  maint  aveugle  y  furent  enluminé,  maint  clop  redrecié,  et 
maint  cure  de  diverses  enfermetez  i  restabli  en  plaine  santé  ausi  come  il  estoient 
avant.  Tant  fu  la  renonmée  de  ses  miracles  espandues  aval  le  pais,  que  maint  y 
vindrent  en  pèlerinage  pour  le  saint  cors  visiter,  et  Dieu  proier  pour  leur  péchiez. 
-  IX.  Un  jor  estoit  li  Rois  à  Pontoise  ,  là  li  furent  noveles  aportées  des  parties  Averti  (jue  le  iioi 
d'outre-mer  et  lettres  de  par  aucuns  de  ses  amis,  qui  contenoient  que  li  Vieuz  de  la  J^"  ''y*      '■**"'[ 

1  _   '    J  .  .     *     ^  .  trame     sa    mort 

Montagne  avoit  envoiez  en  France  ses  Hassacides  pour  lui  occire,  à  la  proiere  et  avec  le  vieux  de 
au  mandement  le  Roi  Richars  ;  car  il  avoient  occis  novelement  outre  mer  le  Mar-  '"  Montaf?ne, 
chis  {b),  qui  estoit  chevaliers  nobles  et  puissans  en  armes,  et  qui  puissanment  et 
vertueusement  governoit  la  terre  avant  l'avènement  des  dui  Rois.  De  ces  noveles 
E  fu  li   Rois  moult  troblez  et  moult  esmeuz,  tantost  se  départi  de  Pontoise  ;  puis 
celé  heure  fu  moult  curieus  et  moult  sonnoux  de  son  cors  garder  ;  et  pour  ce  que 
ses  cuers  estoit  en  effroi  pour  ces  novelles,  et  que  la  paors  et  la  doute  croissoit 
de  jor  en  jor,  se  conseilla-il  à  ses   familiers  que  il  feroit  de  ceste  chose  ;  par  leur 
conseil  envoia  ses  messages  au  Viel  de  la  Montagne,  qui  estoit  Rois  des  As.sacides, 
pour  que  il  en  seust  plus  plainenient  la  vérité;  et  tandis  com  li  messages  estoient      il  établit  des 
encor  en  ce  message,  establi-il  serianz  qui  toziors  portoient  granz  macçs  de  coivre  f;"'"'^''*      auprès 

~  ,  '  ■'.'.,.''  .     ,.  (le  sa  personne. 

pardevant  lui  pour  son  cors  garder,  et  par  nuit  veilloient  entor  lui,  li  uns  après 

[a)  Ml.  R.  Et  la  dame  de  la  vile  fit  tenir  prison  contredit  par  une  lettre  du  Vieux  de  la  Montagne, 
tout  le  cours  de  sa  vie.  rapjx)rtéc  par  Rynier,  l.  l,  p.  71. 

(éj  Conrad,    Manjuis  de   Montferrat.    Ce   fait    est 

Tome  XVII.  B  b  b 
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Liv.  Il  les  autres,  en  diverses  heures  de  la  nuit.  Quant  li  message  furent  retorné,  il  sot  bien  A 


An.  li9i.       ^^  cognut  par  les  lettres  le  Roi  des  Assacides  que  les  noveles  qui  d'outre-mer  li 

LcRoiRichard  estoieut  mandées  erent  fauses  ;  et  puis  que  il  en  ot  la  véritéenquise  et  demandée  aus 

retournaiu^^  ^cn  fppg^ggpg  maismes,  il  osta  la  doute  de  son  cuer,  et  demora  sanz  soupeçon. 

sailli  d'une  tem-       Li   Koi  Ricliars,  qui  delà   la   mer  fu  demorez,  proposa  à  reparier  en  sa  terre, 

pête  dans  la  mer  ^yy^    Conte  Henri  de  Champagne,   son  neveu,   lessa  la  cure  de  son  ost  et  de  la 

Adriatique.  ,,  '.  '^         .  l  t   -i  . .         •  ■         -, 

terre  d  outre-mer  quanque  li  crestien  en  tenoient  en. ce  tens.  Icil  Henris  estoit  mes 
a«is  dui  Rois,  jones  lions,  bons  chevaliers  et  de  grant  noblece  estoit.  Quant  li  Rois 
Ricliart  ot  son  afaire  atornée  et  il  se  fu  mis  en  mer  entre  lui  et  cens  que  il  en  vout 
o  lui  mener,  orages  et  tempestes  leva  soudainement,  sa  navie  fu  ravie  par  vent,  et 
souflée  en  poi  de  tens  vers  les  parties  d'Ostreriche,  en  un  lieu  qui  est  entre  Venise 
et  Aquilée  ;  là,  si  corne  Diex  le  vout ,  fu   ses  vaissians  periz  ,   mais  toutesvoies 

•  ^i  Marmars  cscliapa  poi  de  gent.  Quant  li  Cuens  du  pais,  qui  avoit   non  Mnimtrx-  de  Gorzen  *,  B 
de  Goire  et  li  poples  de  la  contrée,  sorent  que  il  estoit  arivez  en  leur  pais,  et  orent  oï  retraire 

pour  vérité  la  traïson  et  la  desloiauté  que  il  avoit  faite  en  la  sainte  Terre  de  pro- 
mission en  comble  de  sa  dampnation,  il  le  chacierent  et   firent  leur  pooirs  de  lui 
prendre  pour  lui  ruer  en  prison  et  chaitivoisons,  contre  la  franchise  de  touz  pèlerins 
qui  doivent  segurement  passer  par  les  terres  des  crestiens  ;  mais  en  si  grant  haine 
II  est  arrêté  |)ar  l'avoicnt  cuilli  pour  sa  niauvestié,  que  ja  ce  ne  li  eust  riens  valu  :  à  la  fuite  se  mist, 
le  Duc  d'Autn-  ^[  q,|g  j|  j^up  eschapa  ;   mais  toutesvoies   pristrent-il   viii  de  ses  chevaliers.   Ensi 
l'Empereur.         commc  il  s'cnfuioit,  il  trespassa  parmi   l'arceveschié  de  Saleburc,   parmi  une  vile 

•  trilingue.      qui  cst  apcléc  Frisdc*;  là  le  cuida  prendre  Frederis  de  Saiut-Souve,  de  ses  mains 

eschapa,  mais  il  prist  six  de  ses  chevaliers.  Droit  s'enfui   vers  Hostcriche  ;  li  Dux 
Limpols  don  pais,  qui  cosins  estoit  l'Empereor,  fesoit  toz  les  chemins  gaitier  (a) 
et  les  trespas  por  lui  prendre.  Tant  li  gaita   totes  les   voies,  que  il  le  prist    en  la  C 
maison  d'un  povre  home,  chaitive  et  despite,  en  la  plus  prochaine  vile  d'une  cité 
qui  est  apelée  Viane  [b),  tout  li  toli  quanque  il  avoit  ;   un   mois   après   le   reiidi  à 
l'Empereres  Henris,  qui  le  mist  en  prison  et  le  garda  près  d'un  an  et  demi,  et  le 
greva  de  maint  grant  despenz.  A  la  parfin  fina  à  lui  de  .sa  raencon,  qui  monta  dui 
cent  mile  mars  d'argent.  En  tel  guise  eschapa  de  la  prison   l'Empereor,   lors  tres- 
passa en  Angleterre  au  plus  hastivement  que  il   pot;   car  il   dotoit  forment  que  li 
Roi  Phelippe  ne  le  feist  gaitier  et  prendre,  se  il  s'approcha.st  de  France,   pour  ce 
que  il  pensoit  bien  que  il  s'estoit  vers  lui  mefaiz,  et  que  il  l'avoit  correcié. 
Henri  Comte       Quaut  li   Cueus  Hcuris  (le  Champagne,  niés  aus  dui  Rois,  qui  delà  la  mer  fu 
de    Cliampogi.e  (Jemorez,  à  cui  li  Rois  Richars  ot  livré   la   ciu'e  de  son  ost,  vit  que  la  terre  et  li 
Jérusalem  crcstieu  estoicut  descoufortcz  pour  ce  que  li  dui  Rois  s'en  estoient  parti,  et  que  li 

baron  qui  là  estoient  demoré  en   servise  Nostre  Seigneur,  li  proioient  par  grant  j) 
affection  que  il  demorast  ovec  eus  pour  la  sainte  Terre  secorre,  il   fu  esmeuz  ensi 
come  de  pitié  paternel,  et  ot  plus  chier  à  demorer  et  à   mètre  cors  et  a  me,  se 
mestiers  fust,  pour  l'amor  de  Nostre  Seigneur,  et  à  soufi^r  mesaises  et  povretez, 
que  à  retorner  à  honte  en  France  sans  visiter  le  saint  Sepulchre  et  sans  parfaire 
son  pèlerinage.  Et  quant  li  Temples  et  li  Hospitaus,  et  tuit  li  baron  du  pais  et  cil 
de  France  qui  là   estoient  demorez,  virent  le  grant  cuer  et  la  valor  du  Conte  et 
la  ferme  constance  que  il  avoit  en  Nostre  Seigneur,   il  s'assentirent  de  commun 
acort  à  ce  que  il  fust  Rois  de  la  sainte  cité  de  Jérusalem,  à  Roi  le  coronerent  et  li 
douèrent  la  fille  le  Roi  qui  devant  lui  ot  esté,    et   rendirent  grâces  et  loenges  à 
Nostre  Seigneur,  qui  leur  avoit  resuscité  sauveorde  la  sainte  Terre  et  de  la  noble 
lignie  des  Rois  de  France. 
U  Roi  Philip        X.   En   l'an  deTint^arnation  mcxciii,   li  Rois  Phelippe,    qui  se  voloit  venchier  g 
pe  fait  la   ton-  jg  ]g  tpajson  et  de  la  dcsIoiauté  que  li  Rois  Richars  avoit  faite  vers  lui,  assembla 

quête    du    Vexiii  „  '.  •      i       i    •  -i  ■  ce  ■       ■  J 

sur  le  Roi    Ri-  SCS  oz  pour  asscucr  as  nez   que  il  tenoit  de  lui,  et  que  il  avoit  mettaiz  et  perdus 

cbard . 

(a)  M.i.  R.    Et  tout  le  pueple  se  metoit    en    grant  riche.  Tous  les  trespaz  faisoit  li  Duc  gaitier   itc. 

paine   de  lui   atrapcr  ,    et   disoienl   que    Diex    leur  (b)  Ibid.  Pris   fu  et   amenez    devant   le  Duc  ,    et 

avoit    envoie   pour  prendre  venjance  de  sa  desloiauté  tantost   li   dist   li    Dux   en   reproche  :   a.  Quant    l'en 

qu'il    avoit   faite   outre    mer.    Car  commune   renom-  »   quiert    le  mauves,  il    se   mucbent  ;  aussi  avez-vous 

mée   alloit    parmi    la  crestienté  que   la   terre   d'où-  »   fait,    Rois  d'Engleterre  :    mais  riens  ne   vous  vaut, 

tre-mer  ,    quanque     Godefrois     en    conquist  ,    eust  »  par    mes    mains    passerez.    Rien    me    souvient    de 

esté    conquise    et    recouvrée   à  la   grant  force  et  au  j   l'onneur   que  vous  portâtes    à  mon    gonfannonier, 

grant    pueple    de    chresticns    qu'il  avoit,    si   se  vou-  »   qui  portoit    ma    banicrc   contre   les  Sarrazins,  «(ue 

sist   estre   portés    loiaument  ,    et     pour    ce    estoit-il  «   vous  la  descirastes  et  la  feistes   geter  en  vilain  lieu 

haiz  de  toutes   gens   et  spéciauraent   du    Duc  d'Ostc-  »  en  despit  de  moi.   »   Lors  li  tist  tolir. 
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A  par  droit,  le  chastel  de  Gizors  prist  en  poi  de  tens,  et  tôt  Veuquesin  le  Normant      L,iv.  il. 
que  li  Rois  Richars  tenoit  à  tort  et  sanz  raison  ;   car  toz  cil   pais  qui  avoit  esté       AiTTigs 
livi'ez  pour  douaire,  devoit  retorner  au  roiaume  de  France  après  le  décès  au  jonc    il  épouse  inge- 
Roi  Henri,  qui  morz  estoit  sanz  hoir  de  son  cors.  Quant  li  Rois  Phelippe  ot  pris  n"^^"',  ^'^^  "^^ 
toute  celé  marche  de  Normandie,  il  rendi  à  i'eglise  Saint-Denis  le  Nuef-chastel  mank. 
soz  Elhe,  que  li  Rois  Henri  et  ses  fiuz  Richart  avoient  tenu  longuement  à  tort  et 
à  force. 

En  ce  tens  envoia  li  Rois  Phelippe  en  message  au  Roi  Chanii  de  Danemarche 
home  honorable  et  honeste  Estiene  evesque  de  Noion,et  li  manda  que  il  li  envoiast 
une  de  ses  sereurs  por  esposer  et  pour  coroner  en  Roine  de  France.  Moult  fu  liez 
li  Rois  Chanus,  quant  il  oi  (jue  il  demandoit  sa  seror  qui  avoit  non  Yngehors,  bêle 
pucele,  bone  et  religieuse,  et  aornée  de  bones  grâces  et  de  bones  mors  ;  les  mes- 
B  sages  honora  moult  de  dons  et  de  presenz  ;  congié  pristrent,  puis  se  mistrent  au 
retor,  et  errèrent  tant  que  il  vindrent  à  Arraz.  Li  Roi,  qui  moult  desiroit  sa  venue, 
ala  encontre  à  grant  compagnie  de  prelaz  et  de  barons  ;  là  fu  espousée  et  coronéc 
en  Roine  de  France.  Mais  li  Rois,  qui  par  sorceries  en  fu  enpeschiés,  si  corne  l'en 
disoit,  la  cuilli  en  haine  en  celé  jornée  meismes  que  il  l'ot  cognue,  et  en  poi  de 
tens  après  fu  li  mariage  disjoint  par  l'esgart  de  sainte  église  pour  ce  que  leur  lignie 
fut  nombrée,  et  prochainetez  de  linache  provée  par  les  prelaz  et  par  les  barons 
de  France.  Mais  la  bone  dame  ne  vot  ainques  puis  retorner  en  son  pais,  ainz  ot 
plus  chier  à  garder  continence  et  mètre  sa  cure  en  la  sainte  dévotion  d'oroison  es 
sainz  lieus  de  religion  toz  les  jors  de  sa  vie  ,  que  estre  jointe  à  autre  persone,  ne 
à  concilier  les  aliances  de  son  premier  mariage.  Et  por  ce  que  l'on  disoit  cjue  li 
devant  diz  mariages  avoit  esté  disjoint  contre  droit  et  contre  raison,  envoia  li 
C  Apostoles  dui  legaz  en  France  à  la  requeste  des  Danois  ;  li  uns  avoit  non  Mieudres*,  Mehor. 
prestre  cardinauz,  et  li  autres  Cencius  soudiacres  :  à  Paris  firent  assembler  concile 
gênerai  de  toz  prelaz  et  de  toz  abbés  dou  roiaume  de  France.  Là  fu  longuement 
traitié  de  la  reformation  du  mariage  du  Roi  et  de  la  Roine  ;  mais  il  dirent  fait 
ausi  mù  come  chien  qui  ne  puent  abaier,  si  ne  menèrent  pas  la  besoigne  à  per- 
fection pour  ce  que  il  se  doutoient  de  leur  piaus(a). 

Incidence.    En  ce  tens  morut  Salehadins   li  soldan  de  Babyloine   en    la   cité  de      Mort  de  Sala- 
Damas,  qui  estoit  Rois  de  dui  roiâumes  d'Eg)  pte  et  de  Syrie.  En  ces  dui  roiaumes    '"' 
régnèrent   après  lui  dui    fil  que  il    avoit,   Zaphadins  en  Syrie,  et  Meralices  sor 
Egypte. 

Incidence.  En  ce  tempore  morut  uns  enfés  de  mort  soudaine.  Li  pères  et  la  mère 
aporterent  le  cors  en  l'église  de  Saint-Denis  droitement  le  jor  de  sa  grant  fête, 
D  sur  l'autel  as  martyrs  le  posèrent,  et  commencèrent  à  crier  o  lermes  et  o  soupirs  : 
Saint  Denis  !  Sire,  aide-nous.  Nostre  Sire  rendi  tôt  maintenant  au  cors  son  esperit 
par  les  mérites  du  glorieus  martyr,  et  resuscita  l'enfant,  voiant  tôt  le  pople  qui 
estoit  assemblé  pour  la  sollempnité  de  la  feste. 

Incidence.  En  celé  année*,  en  la  iv."  yde  de  novembre,  fu  éclipse  de  Lune  uni-      *  An.  H93. 
versiex  en  la  première  heure  de  la  nuit  et  dura  par  dui  heures. 

Incidence.   En  celé  année  avint  que  uns  bons  qui  estoit  fors  du  sens  et  ravis 
de  mal  esperit,  revint  en  droite  mémoire  en  l'église  de  Saint-Denis  en  France. 

XL   Quant  li  mois  de  février  aprocha,  li  Rois  Phelippe  semonst  ses  homes  et       kn  H94. 
assembla  ses  oz  pour  entrer  de  recliief  en   Normandie,   la  cité  d'Evroues  prist,  ^^^  xorn^amiiT'^'' 
le  Nuef-borc,  le  Vau  de  Rueil,  et  maintes  autres  fortereces  sozmist  à  sa  seigneurie,  et  fait  piusiouré 
et  maintes  en  destruist  et  cra venta,  mainz  chevaliers  et  mainz  autres  prisoniers  """pêtes. 
Ë  prist.  Quant  il  ot  toute  ensi  mise  celé  contrée  en  sa  subjection,  il  prist  son  retor 
par  la  cité  de  Rouen  ;  mais  il  ot  pris  garde  à  la  force  de  la  vile  et  dou  siège, 
et  le  domage  que  il  i  pooit  avoir  ;  il  s'en  parti  eschaufez  de  grant  mautalent  pour 
ce  que  il  n'en  pooit  acomplir  sa  volenté;  toz  ses  engins  fist    ardoir,  si  retorna  à 
tant  en  Finance,  et  cessa  à  pstoier  pour  le  saint  tens  de  Quaresme  qui  aprochoit. 
En  ce  point  s'alia  à  lui  Jehans  Sanz-terre,  frères  au  Roi   Richart,  par  malice  et 
parcautele,  si  come  la  fins  le  prova  (b). 

Trois  mois  après  ce  que  li  Rois  Phelippe  ot  cessé  à  guerroier  pour  la   raison        il  ((uitie    le 

siège  de  Verneuil 

(a)  Ms.  n.    Plus    n'en  osèrent  faire,    pour  ce  qu'il       pour  ce  qu'il   se  doutoient    (jue  mal    ne   leur  vcnist.    ^|,^^||  j^      |^ 

pensoient  bien    qu'il  ne   plesoit  pas    au   Roi  ;    si  ne  [b)   Voir   plus   haut  ,    /;.    39,    le    traité   de   Jean 

menèrent   pas   la    Lesongne   à   fin   ne   à   perfection  .       Sans-terre  avec  le  Roi. 

Bbbij 
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Liv.  II.  de  la  quarentaine,  il  rasembla  ses  oz  en  la  vi.*  yde  de   mai,  et  entra  en  Normandie  A 

à  grant  force,  le  chastel  de  Vernuel  assist  ;  et  qnant  il  ot  tenu  le  siège  entor  trois 
ville  (l'Évreux  ,  semaines,    si  que  il  avoit  ja  craventé  grant  partie  des  murs  à  ses  engins,   un 
Normamli""^  '^'  messages  li  nunça  que  la  cité  d'Evreues,   oii  il  avoit  sa  garnison,  estoit  prise,  et 
que  li  Normans  avoient    pris  une  partie  de  sa  gent  et  les  autres  decolez  {a).  Li 
Rois,  qui  moult  fu  dolenz  et  angoisseus^our  le  domage  de  sa  gent  et  pour  la  cité 
que  il  ot  perdue,  prist  une  partie  de  son   ost,  et  l'autre  laissa  devant  le  chastel  ; 
il  chevaucha  si  hastivement  com  il  pot  plus;  et  quant  il  parvint  là,  il  chaca   hon- 
teusement les  Normanz,  la  cité  abati  et  craventa,  et  destruist  mostiers  et  églises, 
tant  estoit  mautalentis  et  coreciez.  Quant  cil  qui  au  siège  du  chastel  etoient  de- 
moré,  virent  queli  Rois  s'en  fu  partiz  et  l'engresseté  de  leur  anemis,  si  cuillirent 
tentes  et  pavillons  au  plustost  que  ils  porent  pour  aler  après  le  Roi,  et   laissierent 
grant  partie  de  leur  viandes.  Lors  issirent  cil  du  chastel  et  ravirent  tôt,  et  garnirent  B 
la  forterece  des  despoilles  et  des  viandes  que  li  mauvais  avoient  laissies. 
An.  H94.  Incidence.  En  celé  année   fu  li  doiens  Michaus  de  Paris  eslu  en  patriarche  de 

Jérusalem  ;  mais,  si  come  Diex  l'avoit  ordené,  il  fu  esleu  xv  jors  après  à  l'arce- 
veschie  de  Sens  governer,  et  fu  sacrez  en  vin  kal.  de  mai  qui  après  fu,  par 
Tassent  du  Roi  Phelippe ,  de  tôt  le  clergié  et  de  tôt  le  pople  de  la  cité.  Quiex 
bons  et  com  granz  il  fu  ou  gouvernement  des  escoles  de  Paris,  et  com  granz  aumos- 
nieres  avant  que  il  fust  arcevesques  ,  n'apartient  pas  à  descrire  à  nostre  faculté. 

Incidence.   En   celé  année  fu  uns  enfés  noiez  par  mecheance  à  la  Cors-nove  ; 
aportez  fu  en  l'église  Saint-Denis,  qui  assez  est  près  de  celé  vilete,  et  fu  resuscitez 
par  les  mérites  du  glorieus  martyr. 
Le  Roi  Ri.hard       lucidencc.  Entre  ces  choses  li  Rois  Richars,  qui  grant  ost  ot  assemblé,  prist  le 
s'empare  l'.c  Lo-   chastcl  de  Lochcs,  Ics  chanoines  de  l'église  de  Saint-Martin  de  Tors  geta  hors  de  C 
de*^^'eu^  "c^iîsè  Teglise  et  leur  toU  quanque  il  avoient,  et  fist   moult  de  griez  en  ces  parties  aus 
leschanoims  lie  egliscs.    En  ce  poiut  prist  le  Roi  Phelippe  Guillaume  *  le  Conte   de   Leincestre, 
TouM^'*'"    '^  chevalier  hardi  et  corageus,  en  la  tor  d'Estampes  le  fist  emprisoner. 

•  Robert.  Incidence.    Entre   Compigne  et  Clermont  en    Biauvoisin,  chai  en  celé  année  si 

très  grant  habondance  d'iaues,  de  tonoirres,  de  foudres  et  de  tempestes,  cjue  nus 
bons  n'avoit  ainques  en  ce  tens  oï  parler  de  si  granz  ;  car  les  pierres  chaoient 
meslées  avec  la  plueve  grosses  et  quarrées,  ausi  grosses  come  uns  oves,  qui  frois- 
soient  les  aubres  qui  portoient  fruiz,  et  les  vignes  et  les  blez  :  si  furent  les  viles 
arses  et  destruites  en  aucuns  liens  par  les  effondres,  et  plus  grant  merveille  que 
pluseurs  corbiau  furent  veu,  qui  estoient  meslé  ovec  celé  tempeste,  et  voloient 
de  lieu  à  autre,  et  portoient  en  leur  bez  les  charbons  de  feu  toz  ardanz,  et  les 
botoient  es  maisons  pour  esprendre.  Moult  de  genz,  homes  et  famés,  furent  tué  D 
des  cous  de  foudres  :  maint  signes  et  mainte  grant  merveille  pour  adonc  li  poples 
esgarder,  par  quoi  chascun  dut  bien  estre  espoantez  et  soi  retraire  de  pechié. 

*  Chaumont  ou       En  (;e  tens  lu  ars  li   chastiaus  de  Chaumont  *  qui  est  en  l'eveschié  de  Laon, 
Porcien.  gj-  l'église  de  Nostre-Dame  de  Chartres  arse. 

Incidence.  Uns  bons  nez  de  Virson  en  Berri,  qui  estoit  à  Roan   en  prison,   fu 
deslivrés  par  les  proieres  de  Saint  Denis  de  France. 
Le  Uoi  ,  par       XIL  Quant  li  Rois  Phelippe  oi  nuncier  que  li    Rois  Richars  avoit  ensi  chaciez 
représailles,  sai-  jg^  ^^^^^  ^^  Saint-Martin  de  Tors  et  desnoilliez  de  toz  leur  biens,  il  li  refîst  tantost 

sil    tout   ce    (|ui,  ,      ,.  .,.'..  ,  ... 

dans  son  royaii-  cn  la  lomie  le  soulcr  {b)  :  car  il  prist  et  saisi  toutes  les  églises  qui  estoient  en  sa 
me  ,  appaifcnoit  terre,  ciui  aparténoient  aus  eveschiez  et  aus  abbaies  de  son   pooir  ;    et  par  l'amo- 

aux     eL'lises     de  f,  .  .  i    ■  ■  -i       i  i  i      i 

Nonnaiidie.  nestcment  d  aucuns  mauvais  qui  entor  lui  estoient,  il  chaca  hors  de  lor  propres 

liens  les  clers  et  les  prestres  et  les  moines  qui  fesoient  le  servise  Nostre   Seigneur,   p^ 
toz  leur  biens  prist  et  sesi,  et  les  converti  en  ses  propres  us,  et  plus,  car  il  greva 

,  et  adomaja  les  églises  qui  estoient  en  sa  propre  terre  de  grief  tailles  et  d'exactions 

desacostumées  ;  si  assembla  mainz  et  granz  trésors  en  divers  lieus,  et  se  mist  à 
petiz  dépens.  La  raison  pourquoi  il  le  fesoit,  si  estoit  ;  car  il  disoit  que  li  Rois 
de  France  et  si  devancier  avoient  aucunes  fois  moult  perdu  de  leur  terre  pour 
ce  que  il  estoient  povre  et  que  il  ne  pooient  rien  doner  aus  chevaliers  ne  aus 

(a)  Guillaume  le   Breton    ajoute   que  Jean  Sans-  (b)  C'est-à-dire  ,     par  représailles.  Le   latin  porte 

terre,    qui    venoit     de     transiger     avec   le     Roi   de  vice   versa   cepit    etc.    Le    Ms.    R.:    il   apensa   qu'il 

France,  ctoit  à  la  tête  des  Normands.  l'oir  ci-,dcssus,  ferpit  ainsi. 
pag.  71. 
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A  serjans  ou  tens  de  nécessité,  quant  il  avoient  besoin  des  genz,   et  quant  guerres        L[v.  li. 
leur  sordoient.  Mais  toutes  voies  en  ces  trésors  assembler  estoit   la   principaus   '  ~ 

ententions  le  Roi  pour  secors  faire  à  la  sainte  Terre  d'outre-mer,  et  pour  governer 
noblement  le  roiaume  de  France  ;  jasoit  ce  que  aucun  qui  pas  ne  savoient  son 
propos  ne  sa  volenté,  Guidassent  que  il  le  feist  par  avarice  et  par  covoitise.  Mais 
parce  c]ue  il  avoit  oi  retraire  ce  proverbe,  que  il  est  tens  de  cuillir  et  d'amasser, 
et  tens  de  despendre,  il  cuilli  et  amassa  en  lieu  et  en  tens  pour  ce  que  il  peust 
semer  et  espandre  ou  tens  de  nécessité,  si  corn  il  fu  aparent  es  chastiaus  que  il 
ferma,  et  de  chaus  que  il  redreça,  et  en  son  règne  que  il  governa  tozjors  si 
noblement. 

Un  jor  trespassoit  li  Rois  par  la  terre  le  Conte  Thiebaut  de  Blois  o  sa  gent  et       An.  1194. 
o  son  ost.  Li  Rois  Richars,  qui  se  fu  mis  en  enbuschement  pour  lui  crrever  se  il  ^.  ^  est  surpris ù 

Bi-  I    •  1       1  V  -11,.  "  tretoval,  et  perd 

peust,  sali  soudamement  de  bos  a  grant  compagnie  de  chevaliers  armez,  et  prist  ses  bagages. 

les  sommiers  le  Roi  qui  portoient  les  deniers  et  la  vesselement  d'argent,   et  robes 

et  autres  choses. 

Tandis  c|ue  ces  choses  avindrent«en  la  terre  le  Conte  Thiebaut  de  Blois,  Jehans      n  fait  'ever  à 

Sanzterre,   frère  li  Roi   Richars,  li  Cuens  de  («)  et  li  Cuens  d'Arondel,  f''".\  ^""^-i^"'-" 

11    •  I        I       1        •    •      1      n  •  1     -ir  1    1      Tk     •   1  '"^  Siège  de   Vau- 

o  I  aide  des  borjois  de  Rouen,  assistrent  le  Val  de  Ruiel,  que  li  Rois  Phelippe  avoit  dreuii. 
pris  et  enz  mis  garnison.  Mais  tantost  corne  li  Rois  Phelippe  le  sot,  il  se  hasta  de 
secorre,  et  vint  là.  vin  jors  après  ce  que  ils  orent  le  chastel  assiégé,  il  chevaucha 
tôt  àpoi  de  gent  et  o  poi  d'aubalestiers  que  il  ot  ovec  lui,  en  l'aube  du  jor  aparant 
se  feri  soudainement  en  leur  herberges  à  grant  temoute  et  à  grant  escrois  {b)  ; 
etli  Normant,  quicuiderent  estre  mort,  se  ferirent  tantost  es  bois,  et  lessierent  en 
proie  tentes,  paveillons,  engins  et  suffisant  habondance  de  viandes.  En  celé  fuite 
C  furent  li  auquant  occis,  et  pluseurs  pris  et  mis  en  raençon. 

Incidence.  En  celé  année  prist  li  Empereres  Henris  Puille,  Calabre  et  Sezile, 
et  sozmist  à  sa  segnoriepar  la  raison  de  sa  famé,  qui  estoit  droiz  hoirs  de  celé  terre. 

Incidence.  En  cel  an  morut  li  Cuens  Raymons  de  Thoulose ,  de  cui  la  terre 
eschai  au  Conte  Raymon  son  fil,  f|ui  estoit  cosins  le  Roi  de  France  de  par  la 
Contesse  Constance,  qui  ot  esté  sereur  au  Roi  Loys. 

Incidence.  En  cel  an  fu  li  airs  si  esmeuz  des  torbeillons  et  de  grelles  et  de  tem- 
pestes,  que  li  blé  et  les  vignes  furent  si  destruit  que  merveilleuse  famine  fu  l'année 
qui  après  vint. 

Incidence.  En  celé  année  avint  que  li    Rois  des  Mohabitiens,   qui   estoit  apelez         Défaite  des 
Herminnomelin,   entra  es  contrées  des  crestiens  par  devers  le  roiaume  d'Espagne  sarrasins '"'Es- 
à  multitude  sanz  nombre  des  genz  de  sa  terre,  tôt  le  pais  prist  à  gaster  et  à  destruire,  pagne. 
D  quant   Hildefons  li  R^ois  d'E.spaigne  ala  encontre  lui  à  bataille  à  tant  com  il  pot 
avoir  d'effortz,  a  lui  se  combati  :  mais,  si  com  Diex   le  x;onsenti,  il  fu  desconfiz 
et  presque  toute  sa  gent  occise  ;  à  la  fuite  se  mist  o  tôt  le  remanant  de  ses  homes. 
Li  nombre  des  crestiens  qui  en  celé  bataille  chairent,   fu  esmez  à  l  mile.   Ceste 
mescheance  avint  à  la  crestienté  par  les  corpes  et  par  le  mausens  le  Roi  Hildefont  ; 
car  il  grevoit  et  abessoit  ses  chevaliers  et  les  hauz  homes,  les  vilains  essauçoit  et 
alevoit,  et  pour  ceste  raison  li  chevalier  et  li  gentil  home  ne  porent  avoir  armures 
ne  chevaus,   pour  ce  que  il  estoient  povre,  et  li  vilain  que  le  Rois  ot  essauciez, 
qui  pas  ne  savoient  l'us  d'armes,  ne  n'avoient  pas  hardement  de  combatre,  tornerent 
en  fuite  ;  leuranemi,  qui  les  virent  fuir,  pristrent  cuer  et  les  occistrent  en  fuiant. 

XflL   En  l'an  de  l'incarnation  mcxcv,  ou  mois  de  jugnet,  rendi  li  Rois  Richars       Vn.  ll<j.i. 
les  trieves  que  il  avoit  au  Roi  Phelippe  ;  si  fu  lors  la  guerre  recommencie  de  novel.      ''^  guerre  re- 

1  _  _  .  1  -iM  •  ••  •      eommencc    en 

E  Adonc  craventa  h  Rois  Phelippe  le  Vau  de  Rueil  que  il  tenoit ,  en  quoi   il  avoit  jionnandie  et 
sa  garnison  (c).  En  poi  de  tens  après  il  maria  sa  sereur  au  Conte  de  Pontif,  (lue  '^""*'  ,'*^  '?''"' 

I-  •     r.-    I  1-  •  •'  entre  les  deux 

h  Rois  Richars  h  avoit  renvoiee.  Rois. 

En  ces  entrefaites  li  Rois  Richars  assembla  son  ost  et  son  efforz  de  toute  parz, 
et  assist  le  chastel  d'Arches  que  li  Rois  Phelippe  tenoit.  Mais,  quant  il  le  sot,  il 
vint  au  secors  au  plus  hastivement  que  il  pot,  et  ot  en  sa  compagnie  ne  chevaliers 
esleus  en  prouece  et  nez  de  France,  hardiement  se  ferirent  en  l'ost,  et  chacierent 

[a]  M.i.    R.     Li    Quens   David    et     li     Qucns    de  [c]  M,f.  II.  Pour   ce   le    fist   qu'il    voloit   qui  fust 

Rondel.  —  David  ctoit  frère  du  Roi  d'Ecosse.  tout  à  plain,  (jue    se  la  gent   du  paîs  sj  tournassant 

(6)   Jbiil.  A  grans  criz  :  A  ta  mort,  à  la  mort  aiis  contre    lui,    qu'il    n'eussent   nules  forteresses   où    il 

Normans  !  se  peussent  tenir. 
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Liv.  II.  jp  PqJ  f{ij.|,apg^  tQ2  ses  Anglois  et  ses  Normans  jusques  à  Diepe,  la  vile  destniirent  '^ 

et  ardirent  les  nés  (a)  et  eninenerent  les  liotnes.  En  ce  que  li  Rois  Phelippe  retornoit, 
il  et  sa  gent,  et  il  trespassoit  de  lez  un  bos  que  l'on  apele  forez  ,  li  Rois  Richars 
sali  soudainement  de  son  enibuschement,  si  se  feri  en  la  darreene  bataille  de  l'ost 
le  Roi  Phelippe,  et  en  occist  aucuns  (b).  En  ce  contemple  Meicadiers,  li  maistres 
des  Coteriaus  le  Roi  Ricbart,  estoit  d'autre  part  en  Berri  en  la  contrée  de  Boorges, 
le  fort  bore  d'Issoud^ni  ardi,  puis  prist  le  chastiel  et  i  mist  gardes  de  par  le  Roi 
Richart.  En  poi  de  tens  après  li  dui  Roi  douèrent  trieves  et  cessèrent  de  guerroier. 
Jncidence.  En  celé  année  fu  si  granz  desatrempance  de  l'air  et  si  granz  plouages, 
que  li  blé  germèrent  en  espis  avant  que  ils  peussent  estre  cuilli,  dont  si  très  grant 
chiertez  fu  après  pour  l'année  devant  où  li  blé  orent  esté  tampesté,  et  pour  l'autre 
après  où  il  orent  esté  noies  es  espis,  que  l'on  vendoit  un  septier  de  forment  à  la 
mesure  de  Paris  xvi  sol,  d'orge  x  sol,  de  moutrage  xni  sol  ou  xiv,  et  le  setier  B 
de  sel  XL  sol.  Pour  ce  commanda  li  Rois  Phelippe  que  l'on  donast  aus  povres 
de  ses  propres  deniers  plus  largement  que  on  ne  soloit,  pour  la  pitié  et  pour  la 
compassion  que  il  avoit  de  leur  mesaises  et  de  leur  povretez,  et  manda  par  ses 
lettres  aus  evesqueset  aus  abbés  et  à  tôt  le  pople,  en  priant  que  pour  Dieu  s'effor- 
çassent de  faire  aumosnes  pour  soutenir  la  povre  gent.  Lors  doua  li  covenz  de 
Saint-Denis  en  France  pour  Dieu  tout  l'argent  monaié  que  il  avoient  adonc  entre 
leurs  ni;iins. 

Incidence.  En  celé  année  commença  à  preechier  des  croiz  un  prestres  qui  avoit 
non  Fou(jues  :  par  les  prédications  et  pai-  les  sainz  amonestemens  que  il  lésoit  au 
pople,  furent  pluseurs  qui  se  relraistent  des  peschiez,  et  maint  qui  cessèrent  à 
prester  à  usures,  et  rendirent  aus  boues  genz  ce  que  il  avoient  eu  du  leur  à  tel 
mestier.  C 

An.  ilî)3.  Q^^  mois  de  novembre  qui  après  vint,   furent  trieves  des  dui  Rois  rendues,  si 

livrer    bataille  ,  Tcfu  la  guerre  afoudrée  come  devant.  Li  Roi  Phelippe  assembla  ses  oz  en  la  conti-ée 
Kichard  met  bas  de  Boorgcs  asscz  prcs  d'issouduu,  et  li  Rois  Richars  d'autre  part  encontre  lui.  En 
l^màffeaiiRoi.  cc  point  que  il  estoieut  tuit  armé  d'une  part  et  d'autre,  et  estoient  ja  les  batailles 
arrées  et  ordenées  pour   combatre,  li   Rois  Richars  vint  au  Roi   Phelippe  tôt  dé- 
sarmez à  poi  de  gent,  contre  l'opinion  de  touz  cens  qui  là  furent,  et  li  fist  homage, 
voiant  tous  cens  de  la  duchée  de  Normandie  et  de  la  contée  d'Anjou  et  de  Poitou, 
et  jura  li  uns  à  l'autre  en   celé  meisme  place   que   il  garderoient  la   pais  d'iluec 
en  avant,  et  cuillirent  un  parlement  aus  octaves  de  la  Thyphene  entre  le  Vau  de 
Rueil  et  Chastiau-Gaillard  de  reformer  et  de  confermer  la  pais.   Ensi  départirent 
les  oz,  et  retorna  chascuns  en  ses  parties.  Li  bons  Rois  Phelippe,  qui  pas  ne  mist 
en  oubli  son  patron  et  son  defendéor  le  glorieus  martyr  monseigneur  Saint  Denise,  D 
ala  à  l'église  au  plus  lost  que  il  pot,  et  offri  humblement  et  en  grant  dévotion  un 
riche  paile  de  soie  à  Dieu  et  au  glorieus  martyr  en  alianc-e  d'amor  et  de  charité. 
La  paix  est       Ou  mois  de  janvier  (|ui   après  fu  ou  xv.    jor,  li  dui  Roi  vindrent  au  lieu  du 
conduedaiis  un  parlement,  si  com  il  avoient  devant  ordené,  et  amena  chacun  ovec  lui   les  prelaz 

parlement       des    "^    ,       ,  ,  .  i-    c     i  •  p  '        .  '  i 

deux  nations.       ^t  Ics  barous  de  SOU  roiaumc  ;  la  tu  la  pais  contermee  et  asseuree  par  bons  ostages 

d'une  part  et  d'autre,  si  come  il  est  contenu   en   l'instrument  autentiqtie  de   la 

confirmation  de  celé  pais  (c). 

Au,  1196.  Incidence.   En   l'an  de  l'incarnation  Nostre  Seigneur   mcxcvi,   ou   mois  de  mars, 

Grande   mon-  j.      j  trcs  granz  haboudancc  d'iaues  et  li  flueve  si  plain,  que  il  seurhabuuderent  et 

dation  a  Pans.  "  i  i 

noierent  pluseurs  viles  en  pluseurs  liens  et  les  genz,  homes  et  famés  et  enfans. 
Lors  furent  derout  et  brisié  li  pont  qui  estoient  seur  Saine.  Quant  li  clergiez  et 
li  poples  virent  que  Nostre  Sires  les  menaçoit  ensi,  et  que  il  leur  enveoit  signes  E 
espoantables  devers  le  ciel  et  par  desoz  devers  la  terre,  il  se  doutèrent  forment  et 
orent  paor  du  secont  déluge,  et  crioient  merci  à  Nostre  Seigneur  en  gemissemenz 
et  en  lermes,  et  li  prooient  (|ue  il  espargnast  à  lor  péchiez,  et  que  il  les  daignast 
oir  afîQiz  et  contriz  par  satisfaction  de  pénitence.  Ensi  fesoit  li  poples  procession 
en  oresons  et  en  geunes  et  en  aumosnes,  et  li  bons  Rois  Phelippe  suioit  ces  pro- 
cessions en  lermes  et  en  oresons  ausi  humblement  come  li  uns  du  pople.  Li  convenz 
de  Saint  Denise  portoit  le  saint  Clou  et  la  sainte  Corone  et  le  braz  Saint  Symeon, 

[a]  M.i.  R.  Où  li  Englois  aïoient  passé.'  [c)  Ce  traité    de    paix   a  été   imprimé   plus   haut, 

[b)  Ibid.  Et  ijuant  il    vit  la   force  de  l'ost   tourner      pag.  43. 
vers  lui,  si  s'cnfui  es  bois  sanz  plus  faire. 
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A  et  benissoient  les  ianes  en  croiz  des  saiiituaires,  et  disoient  :  Par  ces   signes  de  sa      '-'*•  "• 
sainte  Passion  rnmaint  Nostre  Sires  ces  iaues  à  leur  liens  et  en  leur  droiz  cors!  Nostre  Sires, 
qui  ot  pitié  de  son  pople,  fist  en  poi  de  jors  après  revertir  les  iaues  à  leur  propres 
liens,  et  fn  apaisiez  par  les  afflictions  de  son  pople. 

Incidence.  En  celé  année  fu  li  priors   Jehans  de  Saint-Denis  en  France  esleuz 
à  governer  l'abbaie  de  Saint-Pere  de  Corbie. 

Incidence.  En   cel  an  li   Cuens  Bandoins  de  Flandres  fist  homacre  an   Roi   Plie-    .  ''?  ^°,'  épouse 

,       Aêtiiôs    tic  McrB" 

lippe  à  Compigne,  on  mois  de  joim,  voiant  toute  sa  baronie.  En  ce  meisme  mois  nie. 
espousa  li  Rois  la  Roine  Marie  fille  au  Duc  de  Boesme  et  marchis  d'Osteriche. 

XIV.   Apres  ce  que  ce  fu  avenu  passèrent  poi  de  jor  que  li  Rois  Richart  bri.sa       ^":  *^^^- 
son  sairement  et  la  pais  de  lui  et  du  Roi  Phelippe  qui  devoit  à  tozjors  mais  estre  commence       la 
confermée,  si  corn   vos  avez  dessus  oi   :  car  il  envai  le  Roi  Phelippe  et  recom-  guerre  en  Berrl, 
B  mença  la  guerre  premiers,  ses  oz  assembla  en  Berri  en  la  contrée  de  Boorges,  si 
prist  et  abati  le  chastel  de  Virson  par  conchiement  et  par  barat  ;  car  il  avoit  juré 
au  seigneur  de  Virson  que  il  ne   le  domageroit  de  riens  et  que  il  n'avoit  de  lui 
garde.  Quant  li  Rois  Phelippe  sot  que  li  Rois  Richars  ot  sa  foi  nientie,  les  ahances    .  ^'  le  Ro«  Phi- 

!••  •iiiiiir-  •  I  •!  Il  •        lippe  assiège  Au- 

brisies,  et  que  il  ot  le  chastel  de  Virson  pris  et  abatu,  il  assembla  ses  oz  et  assist  ,„aie 
Aubemarle  ;  mais,  tandis  coni  il  tenoit  là  le  siège,  li  Rois  Richars  ala  à  Noiren- 
coi't  et  recul  le  chastel  par  boisdie  et  par  tricherie  :  car  il  promist  à  ceus  qui  de 
par  le  Roi  le  gardoient  avoir,  bien  le  garni  de  chevaliers,  d'aubalestiers,  d'ar- 
mures et  de  viandes  ;  puis  retorna  entre  lui  et  ses  Normans  et  ses  Coteraus  au  chastel 
d'iUibemalle  pour  le  Roi  Phelippe  lever  du  siège.  Le  Roi  Phelippe  fist  drecier  ses 
engins,  et  ne  cessa  de  sept  semaines  d'asalir  le  chastel  par  grant  force;  mais  cil 
qui  dedenz  estoient,  qui  erent  bon  defendeor  et  noble,  se  defendoient  des  François 

C  vertueusement,  et  les  reculoient  arriéres  de  l'asaut  sovent  et  menu,  et  aucunes 
foiz  avenoit  que  il  en  ocioient  et  bleçoient  assez.  Li  Rois  Richars,  qui  François 
cuida  forment  grever,  se  feri  un  jor  en  l'ost  si  soudainement  que  on  ne  s'en  dona 
garde.  Mais  quant  François  furent  armé,  et  il  les  vit  vers  li  venir,  il  et  sa  gent 
tornerent  en  fuites,  et  François  pristrent  à  chacier.  En  celé  fuite  fu  pris  Gui  de 
Thouars,  chevaliers  nobles  en  armes  et  aigres  contre  ses  anemis.  Mais,  quant  il 
furent  retorné  au  siège,  il  pristrent  à  asalir  le  chastel  plus  forment  et  plusaspre- 
ment  que  il  n'avoient  fait  devant,  et  par  jor  et  par  nuit,  et  maintindrent  l'asaut 
si  continuement,  que  la  maistre  tors  fu  fraite  et  depecie  et  li  murs  craventé  des 
cos  des  perriers  et  des  mangoniaus.  Quant  li  defendeor  virent  que  li  chastel  estoit 
en  tel  point,  il  préparèrent  *  une  manière  de  pais,  et  douèrent  au  Roi  une  somme'  *  M.  pourpar- 
d'argent  par  tel  condition  que  il  s'eniroient  quite  et  délivré  sanz  leur  avoir  et  leur   "*'"'' 

D  armures  [a).  Mais  ceste  convenance  desplut  à   mainz  des  François,  qui  ne  savoient 

la  volenté  ne  le  propos  le  Roi,  Quant  cil  orent  la  vile  rendue,  li  Rois  fist  craventer       ^'a'tre  d  Au- 

'        l  ^  11/-1-  ■  •        malc,  il   reprend 

le  chastel  et  raser  à  plaine  terre  ;    d  iluec  s  enala  a    Gizors,  un  poi    après  rasist  sur   Richard   le 
Norencort  que   li  Rois  Richars  li  ot  forstrait  par  la  boisdie  de  ceus  qui  garder  le  d'^'eau  de  \o- 

,.  •         n  !•  n  ■  !••  nancourt. 

dévoient,  ses  enguis  nst  entor  drecier,  et  fist  si  asprement  assalir  par  jor  et  par 
nuit  (è),  que  il  le  prist  assez  tost  par  merveilleus  asaut  et  perilleus.  Là  furent  pris 
XV  chevaliers  et  xviii  serjans  aubalestiers,  et  souffisanz  garnison  de  vitaille. 
Quant  li  Rois  ot  le  chastel  pris,  il  le  livra  en  garde  au  Conte  Robert  de  Droes. 

Incidence.  En   celé  année,  en   la   m."  yde  de  septembre,  trespassa  de  cesl  siècle       An.  ii!)6. 
à  la  joie  de  paradis,  si  com  l'on  cuide,  Morises  evesques  de  Paris,  bons  de  hono-  rice^lveiim;  de 
rable  mémoire,  père  des  povres  et  des  orphelins;  car  entre  les  autres  bones  ovres  Paris. 
que  il  fist,  dont  il  fist  mainte,  fonda-il  quatre  abbaies  et  les  doua  dévotement  à 
E  ses  propres  despens,    Heriviaus,   Hermeries,  lerre  et  Gif,   et  en   la   fin  dona  ans 
povres  pour  l'amor  de  Nostre  Seigneur  quanque  il  pot  avoir  de  mobles  ;  et  por  ce 
que  il  creoit  fermement  la  résurrection  des  cors,  de  quoi  il  avoit  oi  douter  maint 
grant  clerc  (c)  en  son  tens,  et  il  desiroit  que  il  les  peust  rapeler  de  leur  error,  et 
touz  ceus  qui  en  douteroient,  il  commanda,  quant  il  morroit,  que  on  li  escrisist 
un  roulet  qui  contenoit  tel  sentence  :  Je  croi  que  mes  liainmeres*  vit,  et  que  je  serai    .'Rédempteur. 
resuscitez  de  terre  au  derraien  jor  ,  et  que  je  mirrai   Dieu  mon   sauveor   en  ceste  moie 
char,   que  je   meismes   verrai,   et    ne   mie   autres,   et   que  mi   ouel   regarderont,  et  ceste 

(a)   Ms.  H.  Et  li  Rois  leur  otroia.  (c)   ihid.    Maint   inalostru   clerc,    de  quoi   li   Jais 

ip)  Ibid.    Si    (jue    cil    dedens    n'avoient   pooir   de      ne   doutent    pas,    ne    li   Sanazin,  ainz   croient   bien 
boire  ne  de  mangier  ne  de  dormir.  tuit  la  resureclion. 
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Liv.  II.  espérance  est  mise  en  mon  euer.   Il  estendi  seur  son  piz,  quant  il  moroit,  le  par-  A 

~    chemin  où  ces  paroles  estoient  escrites,  et  commanda  et  proia  à  ses  amis  que  cist 
roulez  fust  mis  seur  son  tombel  le  jor  de  son   obit,  si  que  tuit  li  home  lettré  et  li 
grant  clerc  leussent  celé  sainte  escriture,   et  creussent   fermement  la    commune 
résurrection  de  toz  les  cors  sanz  nul  doute.  Apres  lui  sist  ou  siège  Ouedes,  estraiz 
et  nez  des  hoirs  de  Soili,   frère  Henri  l'arcevesque  de  Boorges,  moult  autres  et 
moult  dessemblables  de  son  devancier  et  en  mors  et  en  vie. 
Les  Comtes       XV.  En  l'an  de  l'incamation  mcxcvii,  Bandoins  Cuens  de  Flandres  se  deseura 
de     Dninmartin  ^^  départi  apcrtcmcnt  de  la  feueté  et  de  l'omage  le  Roi  Phelippe,  puiss'alia  au  Roi 
se   liguent  avec  Richart  (a),  si  fist  mainte  persécution  et  maint  grief  au  Roi  et  au  roiaume.   Ausi 
leRoi?     ^°"^^^  fîst  confédération   au  Roi  Richars  Renans   fiuz  le  Conte  de  Dammartin,  à  cui  li 
Roisavoit  doné  par  grant  amor  la  Contesse  et  la    contée  de  Boloigne;   mais  cil 
rompi  son  homage  et  le  sairement  que  il  li  avoit  fait,  et  le  commença  forment  à  B 
guerroier,  il  se  joinst  et  acompagna  ovec  les  Coteriaus  et  les  autres  anemis  le  Roi, 
sa  terre  envai,  viles  ardi  et  prist  proies,  et  fist  maint  grant  domage  au  roiaume 
de  France. 

En  celé  année,  droit  en  la  ix.®  kal.  de  novembre,  en  un  jor  de  venredi  et  en 

l'eure  de  tierce,  morut  li  abbés  Hues  Foucaus  de  Saint-Denis  en  France.  Apres  lui 

governa  l'église  li  abbés  Hues  de  Melan,  tjui  estoit  prior  d'Argentuel. 

An.  H97.  Incidence.   En  cel  an  morut  li  Empereres  d'Alemagne  Henris,  qui  par  sa  force 

pcreurHenrm-  ^^°'*  pris  toutc  la  terre  de  Sezile,   et  avoit  occis  et  mis  à  destruction  maint  grant 

prince  du  païs,  et  contre  la  crestiane  religion  avoit  enprisonez  les  evesques  et  les 

arcevesques  de  la  terre,  et  tozjors  avoit  grevé  sainte  église  à  son  pooir,  ausi  com 

si  devanciers,  et  pour  ceste  raison    li   Papes   hinocens  li  tiers  fut  contraires  en 

l'eslection  Plielippe  son  frère,  toz  ceus  de  sa  partie  escommenia,  et  s'assenti  à  Othon  C 

le  fil  au  Duc  de  Saisoigne,  que  il  fist  coroner  à  Roi  d'Alemagne  à  Es-la-Chapelle. 

De  Henri  de  En  cc  tcus  uiorut  outre  mer  Henris  li  Cuens  de  Troies  en  Champagne,  niez 

Champagne  ,        estoit  aus  dui  Rois,  dcmorcz  ert  pardelà  après  ce  que  li  dui  Roi  furent  retornez, 

saiem  ;  pour  la  terre  garantir  ;   si  l'orent  li  barons  esleu  et  coroné  en  Roi  de  Jérusalem 

pour  sa  bonté,  et  douée  par  mariage  la  fille  son  devancier.  Apres  sa  mort  eschaï 

*  Thibaud.       la  contées  à  un  sien  frères  qui  Phelippe  *  avoit  non. 

An.  nm.  Incidence.  En  celé  année,  en  la  vi.«  yde  de  jenvier,  morut  li  tiers  Celestins  Apos- 

lesiin  iii"-"^     '^~  tôles.  Aprcs  lui  fil  Innocens  li  tiers,  Romains  de  nation;  si  fu  avant  apelez  Lothiers. 
De  la  Comtesse       Incidence.   F]n  cel    an  morut  Ysabiau  (t)  la  noble  Contesse  de  Troies  en  Cham- 
s^ur  dTÂof  "^  '  P^8"^'  ^''®''  ^"  ^®^  Phelippe  de  par  son  père,    et  seror  au  Roi  Richart  de  par 
sa  mère,  si  estoit  mère  aus  dui  devant  diz  frères,  au  conte  Henri   Roi  de  Jéru- 
salem et  Thiebaut  qui  après  lui  fu  Cuens  de  Troies.  D 
Origine   de       Incidence.  En  celé  année,   ou  commencement  de  la  prédication  le  devant  dit 
Antoi*t!c  de^Pa-  Fo^fJ^^s,   vost  Nostrcs  Sires  faire  maint  miracle   pour  lui  ;   car  il  rendoit  aus 
ris.                   aveugles  hmiiere,  aus  sorz  oiement,  aus  muez  la  parole,  par  ses  oresons  et  par 
l'atouchement  de  ses  mains,  et  mainz  autres  miracles  fesoit  Nostre  Sires  pour  lui, 
que  nous  lessons  à  retraire  pour  ce  par  aventure  que  aucun   ne  les  croiroient  pas 
legierement.  Un  autres  acompagna  à  lui  en  l'oflice  de  prédication,  qui  avoit  non 
Pieire  de  Roissi;  nez  estoit  de  l'eveschié  de  Paris,  bon  clerc  et  bien  lettré,    et 
plain  du  Saint  Esperit,  si  com  il  sembloit  au  pople  ;  maint  home  retraist  d'usure 
et  de  l'ordeure  de  luxeure  par  sa  prédication,  et  les  fist  vivre  en   chasteté,  et 
ramena  à  la  continence  de  mariage  les  foies  qui  se  metent  aus  carrefors  des  voies, 
et  s'abandonent  à  toz  sanz  différence  ,  sanz  avoir  honte  ne  vergogne  pour  petit 
de  pris  ;  les  autres  qui  pas  ne  voloient  estre  mariées,  ainz  avoient  plus  chier  à  j^ 
vivre  en  contemplation  souz  l'abit  de  religion,    furent  mises  en   la  novele  abbaie 
de    Saint-Anthoine  de  lez   Paris,  qui   pour  la   raison  d'eles  fu  fondée  ou  tens  de 
lors,  et  les  autres  eslurent  à  souffrir  travaus  et  paines  de  leur  cors,  et  à  aler  en 
divers  pèlerinages  nuz  piez  et  en  langes.  Et  qui  vorra  savoir  en  quele  entention  li 
devant  dit  provoire  prehechoient,  si  regart  en   la  fin  ;  car  la  fins  de  l'ovre  mani- 
feste et  prove  les  ententions  des  cuers  (c). 

(a)  Ce  traité    d'alliance    est    rapporté   plus    haut,  Roissi,  lequel,    ayant  abandonné  le   ministère   de    la 

pag.  46.  prédication,  avoit    accepté  ou    ambitionné    un  cano- 

[ù)  Elle   s'appeloit    Marie,    et    éloit    la   fille  aînée  nicat    à    Notre-Dame     de   Chartres  ,     comme    nous 

de  Louis  VJI  et  de  la  Reine  Eléonore.  l'avons  observé  plus  haut,  pag.  297,  note  4. 


[c)  Celte  réflexion   est  dirigée   contre   Pierre   de 


En 
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A  En  celui  meismes  tens  prehecha  ausi  im  moines  de  Saint- Denis  en  France, 
qui  avoit  non  Herloins  ,■  nez  estoit  de  Paris,  granz  clers  et  bien  lettrés  en  la 
sainte  Escriture  ;  es  citez  et  es  chastiaus  de  la  petite  Bretaigne  prehecha,  grant 
multitude  de  Bretons  pristrent  la  croiz  de  sa  main,  la  mer  passèrent  sanz  les  autres 
pèlerins  attendre,  si  arrivèrent  devant  Acre.  Cil  Herloins  estoit  dutors  *  et  clie- 
vetains  de  celé  gent  :  mais,  pour  ce  que  il  n'avoient  pas  chief  ne  governeor  souf- 
(isantà  tel  besoigne,  il  se  divisèrent  en  diverses  parties  sanz  ductor  et  sanz  gover- 
neor; genz  estoient  de  leur  propre  volenté,  pour  ce  péri  leur  commandemens 
sanz  perfection. 

Incidence.  En  celé  année  aparurent  en  mainz  liens  maintes  noveletez.  A  Rosoi 
en  Brie  11  vins  fu  muez  en  sanc  et  li  pains  en  char  sensiblement  ou  sacrement  de 
l'autel.   En  Vermandois  uns  morz  chevaliers  resuscita,  et  dénonça  à  mainz  choses 

B  qui  estoient  à  avenir,  si  vesqui  puis  lonc  tens  sanz  boire  et  sanz  mangier.  En 
France,  entor  la  feste  Saint-Jehan,  chaï  seur  les  blez  une  rosée  que  on  apele 
mielée,  dont  il  furent  si  enmielé  que  quant  on  metoit  une  espi  en  sa  bouche,  on 
sentoit  le  miel  tout  proprement.  La  foudre  tua  un  home  à  Paris,  et  tempestes 
chairent  en  aucuns  liens  si  granz  que  eles  destruisirent  les  blés  et  les  vignes  ;  et  un 
poi  après,  ou  mois  de  juim,  tempesta  de  rechief  si  forment,  que  li  blés,  les  vignes 
et  li  bos  furent  destruit  et  defroissié  de  tôt  en  tout.  Si  dura  ceste  tempeste  dez 
Trembloi  jusques  à  Chiele,  et  es  viles  d'iluec  entor  ;  car  les  pierres  furent  veues 
cliaoir  du  ciel  ausi  grosses  corne  une  noiz,  et  aucunes  ausi  corne  uns  oves  et  plus 
encore,  come  aucun  disoient. 

XVI.  En  celé  année  ramena  li  Rois  Phelippe  les  Juis  à  Paris  et  ou  roiaume  de 
France,  contre  la  commune  opinion  de  toz,  et  contre  le  ban  et  l'institution  que  il 

C  avoit  devant  laite  au  tans  que  il  les  bani  de  toute  France.  Lors  commença  à  grever 
sainte  église  de  maint  grief  et  de  mainte  persécution,  que  il  avoit  devant  ce  toz- 
jors  défendue.  Pour  ce  s'en  vot  Nostre  Sires  vengier  en  partie,  et  ensuit  la  ven- 
jance  le  forfet  assez  tost  après  [a)  :  car  ou  mois  de  septembre  qui  après  vint,  droit 
la  vigile  de  Saint-Michel,  com  il  ne  se  fust  de  riens  porveuz  ne  apareilliez,  li 
Rois  Richars  entra  soudainement  en  \  ouquesin  o  tôt  mile  et  cinq  cens  chevaliers 
sanz  les  Coteriaus  et  sanz  genz  à  pié  qui  estoient  sanz  nombre,  tôt  le  païs  d'entor 
Gisorz  gasta  et  destruist,  si  prinst  et  abati  une  forterece  qui  a  non  Corceles,  si  prea 
et  ardi  pluseurs  autres  viles  champestres.  Quant  li  Rois  Phelippe  en  sot  la  novele, 
il  fu  enflambez  et  eschaufez  de  trop  grant  ire,  et  vint  là  hastivement  à  tôt  cinq 
cens  chevaliers  tant  seulement,  passer  cuida  jusques  à  Gisorz  :  mais  si  anemi  li 
furent  au  devant  qui  li  empechierent  la  voie  ;  et  (juant  il  vit  ce,  U  cuers  li  engroissa 

D  et  conçut  si  grant  hardiece,  que  il  se  feri  par  grant  fierté  parmi  toz  sesanemis  ausi 
com  toz  forcenez,  et  se  combati  vertueusement  contre  le  Roi  Richars  et  toute  sa 
gent  à  poi  de  chevaliers,  et  eschapa  d'eus  toz  par  l'aide  Nostre  Seigneur,  et  se 
reçut  ou  chastel  de  Gisorz  (tu  Mais  aucuns  des  plus  granz  et  des  plus  nobles 
chevaliers  de  sa  route  furent  pris  en  celé  bataille.  Là  fu  pris  Alins  de  Rouci, 
Mathius  de  Malli  *,  li  jones  Guillaume  de  Mello,  Philippe  de  Nantuel,  et  maint 
autre  dont  nous,  taisons  les  rions.  Atant  s'en  retorna  li  Rois  Richars,  qui  à  celetbiz 
ot  eu  victoire  (c)  et  dona  et  départi  ses  proies  à  ses  genz. 

Li  Rois  Phelippe,  qui  moult  fu  dolenz  et  angoisseus  de  la  honte  et  du  domage 
que  il  ot  receu,  et  désirant  de  soi  vengier  (mais  il  ne  r-amena  pas  à  mémoire  ce 
que  il  avoit  Dieu  corr'ecié),  ses  oz  assembla  et  entra  en  Normandie  à  gr-ant  force, 
tôt  le  païs  gasta  et  destruist  jusfjires  au  Noef-borc  et  jusques  à  Biaumont-le-Roger. 

F  Quant  tout  ce  pais  ot  praé,  il  retorna  en  France  et  dona  congié  à  ses  genz,  et  s'en 
retorna  chascuns  en  son  pais.  Pour  ce  furent  aucun  qui  tindrent  à  folie  ce  que 
li  Rois  depaitoit  ensi  ses  chevalier-s  et  demoroit  ensi  à  poi  de  gent.  Voir  ce  disoient; 
car  quant  li  Rois  Richars,  qui  sot  que  il  ot  son  ost  départi  et  que  il  fust  demorez 
si  priveernent  et  à  si  petit  d'eflorz,il  cuilli  ses  genz  et  Mercadier  et  touz  ses  Cothe- 
riaus,  si  entr'a  en  Vouquesin  et  en  Biauvoisin,  les  viles  destruist  et  pr-ist  les  proies. 
Mais  li  evesques  de  Biauvez*,  qui  bons  chevaliers  et  nobles  estoit  ans  armes,  et 

(a)    Ms.  R.  Et   Nostre   Sire   li   inonstra  qu'il   jbcs-  liers,  et   entra  dedans  Gisors,    maugré  (jue  li  En^lois 

prenoit.  en  eussent. 

(^) /itrf. Tant  feri  et  tliapla,f|u'il  jjerclia  tout  outre  (c)    Ibid.    A     tout     grant    foison    de     prisonniers 

les  rens  de  ses  adversaires    par    l'aide  de    ^es  cheva-  François. 


Liv.  II. 


Croisade    de 
Bretagne. 

"  Al.   condui- 


MerveiUes 
et  observa- 
tions météo- 
rologiques. 


An  H98. 
Philippe  est  pu- 
ni d'avoir  rap- 
pelé les  Juifs  en 
France  par  sa 
tléfaite  à  Cour- 
celles. 


de  Marli. 


Il  fait  une  ex- 
cursion en  .Nor- 
mandie ,     et     le 
hoi      Richard 
dans  le  Vexin. 


■  Philippe    de 
Dreux. 


Tome  XVII. 


C  c  c 
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L«v.  II.         Guillaume  de  Mello,  l'ensuirent  et  cuiderent  racorre  les  proies  que  il  enmenoient,  A 
trop  foiement  et  trop  desporveuement  l'enchaucierent  ;  car  il  leur  basti  un  agait, 
si  les  prist  et  mist  en  prison.  Lors  prist  li  Cuens  de  Flandres  Saint-Homer,  qui 
estoit  au  Roi  Phelippe. 
An.  1198.  XVII.  Phelippes  li  Dux  de  Souave,  douquel  nous  avons  lassus  parlé,  (jui  frères 

rise  l'éiectlonTû  *^'  ^^^^  TEmpereor  Henri,  ot  l'assens  de  la  plus  grant  partie  de  l'flmpire.  A  li  s'alia 
Duc  de  Souabe  H  Rois  Phelippe  en  espérance  que  il  peust  pour  ce  .plus  legierement  sousmetre  le 
à  1  empire.  Conte  de  Flandres  et  contrester  au  Roi   Richars  («).   Mais  Otlions  li  fiuz  le  Duc 

de  Saisoigiie,  qui  en  l'Empire  estoit  ses  adversaires,  fu  adonc  coroné  à  Es-la-Cha- 
pelle  par  l'aide  et  par  la  force  du  Roi  Richart  son  oncle,  le  Conte  de  Flandres  et 
ï'arcevesque  de  Coloigne. 
Trêve    entre       En   ce  tens  envoia  li  Papes  Innocens  III  un  légat  en  France,  Pierre  de   Capes 
les  deux  Rois.      avoit   non,   prestres   cardinaus  estoit,  pour  reformer  la  pais  entre   les  dui   Rois.  B 
Entor  la  Nativité  arriva  en  France  :  la  besoigne  pour  quoi  il  estoit  venus  ne  pot 
mener  à  perfection  ;  car  la  pais  ert  si  defformée,  que  il  ne   la   pot   reformer.   Mais 
totesvoies  fist-il  tant  que  il  cuida  avoir  mises  trives  entre  iaus,  qui  dévoient  durer 
cinq  ans  par  la  foi  de  l'un  et  de  l'autre  ;  car  il  ne  pot  ainques  le  Rois  Richars  à  ce 
mener  que  il  vosist  doner  ostages  ne  caption  détenir  la  pais. 
Richard  faisant       En  l'an  de  l'incarnation  MC  et  xcix,  Ot  H   Rois  Richars    un    «-hastel    assis  près 
le  siège  de  ciia-  Li,„onres  en  la  première  semaine  de  la  Passion  Nostre  Seigneur.  Au  viscomte  de 

lus   est  blesse  ao  .'^.,       ...  .  \i-  ••! 

mort.  Limoges  estoit  cil  chastel,  si  avoit  non  Chau-Luz  (b).  La   raison   pourquoi   il  ot 

ce  chastel  assis,  si  fu  pour  ce  que  uns  chevaliers  du  pais  avoit  trové  un  trésor 
en  terre,  et  cil  trésors,  si  come  l'on  disoit,  si  estoit  uns  Empereres  de  fin  or, 
sa  faine,  si  fil  et  ses  filles,  et  tuit  seoient  à  une  table  d'or  pur;  si  i  estoient 
lettres  escrites  qui  donoient  à  entendre  à  cens  qui  les  lisoient,  cjue  cil  Empereres  C 
avoit  esté,  et  coin  grant  tens  estoit  coruz  puis  c[ue  il  régna.  Ce  trésor  demandoit 
li  Rois  Richars  à  ce  chevaliers  ;  mais  il  estoit  traiz  à  garant  au  visconte,  et  s'estoit 
mis  en  ce  chastel.  Ensi  tenoit  U  Rois  le  siège,  et  fesoit  assalir  chascun  jor  moult 
efforciement.  Endementiers  que  il  estoit  un  jor  à  un  assaut,  uns  aubalestiers  de  la 
garnison  du  chastel  traist  un  quarrel  à  la  volée  le  Roi  Richart  par  aventure, 
non  mie  à  penseement,  si  que  il  li  fist  mortel  plaie.  Par  celé  plaie  (jui  guarir  ne  pot, 
mourut  li  Jlois  en  poi  de  tens  après  (c),  en.sepouluré  fu  à  Fontevrant  une  abbaie 
de  nonains,  delez  le  Roi  Henri  son  père.  Jehans  Sanz-terre  ses  frères  reçut  après 
lui  le  roiaume  d'Angleterre;  si  fu  coronez  à  la  féste  de  l'Ascension  qui  après  fu,  à 
Saint  Thomas  de  Cantorbiere. 

XVII).  Quant  li  Rois  Richars  fu  morz,  li  estaz  des  choses  fu  menez  en  autre 
point.  Lors  assembla  ses  oz  li  Rois  Phelippe,  si  entra  à  grant  force  en  Mormandie,  D 
la  cité  d'Evreues,  toz  les  chastiauK  et  totes  les  fortereces  qui  entor  sont,  prist  et 
les  garni  de  ses  homes,  toute  la  terre  prea  et  gasta  jusques  au  Mans.  Artus  li  Cuens 
de  Bietaigne,  nies  au  Roi  Jehan  qui  encor  estoit  enfés,  entra  en  ce  point  en  la 
contrée  d'Anjou  à  grant  chevalerie,  si  se  mist  en  saisine  de  la  contée  d'Angers 
qui  par  droit  lui  afferoit,  puis  vint  à  l'encontre  au  Roi  Phelippe  au  Mans  entre  lui 
et  sa  mère,  et  li  fist  homage  et  feueté  de  quanque  il  tenoit  de  lui.     . 

[a)  Voyez  ce  traité  d'alliance  plus  haut,  p.  49.  »   d'une  part  et  d'aulre  5  carli  visconte  assembla  tant 

[b)  Il  y  a  dans  Rigord  ,  Ca.drum- Lucii  de  Cu-  »  de  gcnt  comme  il  pot  pour  secourre  son  cbevalicr 
preulo,  vulgairement  appelé  Chalus-Cliabrol.  »  et    avoir    le   trésor  que    il    convoitoit    moult.    Cilz 

[c)  Le  Ms.  H.  présente  un  texte  plus  étendu  ,  »  trésor  estoit,  si  comme  l'en  disoit,  une  image  de 
mais  pas  plus  conforme  à  l'auteur  original .  0  Ne  »  fin  or  entaillie  eu  guise  d'un  Empereur,  et  une 
»  doraoura  gaire  après  que  nouvelles  vindrent  au  »  image  de  sa  femme  et  deus  de  ses  fuils  et 
j)  Roi  Richart  que  un  chevalier  avoit  trouvé  un  »  trois  filles,  et  tuit  seoient  en  une  table  de  fin 
B  trésor  en  Limozin  trop  riche.  Quant  li  Rois  j)  or  tout  pur  ;  et  si  estoient  en  celé  table  letres 
»  Richart  oï  ce,  si  se  liasta  moult  durement  d'alcr  »  es<Tltes,  (lui  donnoient  à  entendre  à  ceus  qui  les 
»  celé  part.  Li  chastiaus  où  cilz  trésor  fu  trouvez,  »  lisoient,  ([ue  cil  Ein])erour  avoit  esté,  et  combien 
»  estoit  de  la  seigneurie  le  visconte  de  Limoges,  et  it  de  tens  il  avoit  coru  puis  que  il  régna,  et  coin- 
»  estoil  appelez  cilz  chastiaus  la  Buisicre  ,  assez  »  ment  il  avoit  non,  et  de  quelle  terre  il  fu  Ein- 
«  près  de  Limoges.  Li  Rois  Richart  assist  le  chastel  »  pcrour.  Grant  desjjit  ot  li  Rois  Richart  de  ce 
»  la  semaine  ]>anueuse,  et  manda  que  l'en  li  rendit  ;  »  que  li  viscontes  defendoit  le  chastel  contre  lui.  si 
»  mais  cil  dedenz  n'en  voudrent  riens  faire.  Li  Rois  •  fist  crier  à  l'assaut  ;  un  arbalesticrs  de  la  garnison 
»  leur  manda  que  s'il  les  prenoit  à  force,  qu'il  feroit  i  du  chastel  trait  un  (piarrcl  à  la  voilée,  le  [loi  111- 
»  justice  du  seigneur  et  de  tous  les  autres,  et  ()ue  »  chart  feri  et  li  fit  une  plaie  mortel.  Par  nul  conseil 
»  li  trésor  devoit  estre  siens  comme  chief  seigneur.  »  de  mire  ne  de  nul  ccrugien  ne  pot  celé  plaie  garir  ; 
»  Mais  li  sires  du  chastel  li  manda  qu'il  tenoit  du  »  li  Rois  Richart  acoucha  au  lit,  et  morut  en  poi 
I)    visconte    de  Limoges,  et  le  traist  à    garant  comme  »   de  tens,  etc.   » 

»  son  chief  seigneur.  Pour  ce  sali  descors   trop  grant 


EXTRAITS  DES  CHRONIQUES  DE  S.  DENIS.         387 


A  Tandis  com  li  Rois  estoit  en  ces  parties,  Roberz  de  Blés  et  Eustaces  de  Nove- 
vile  pristrent  le  Conte  Phelippe  de  Naimur,  frère  le  Conte  de  Flandres,  et  douze 
chevaliers  ovec  lui,  ou  mois  de  mai,  et  si  pristrent  un  clerc  qui  avoit  non  Pieire 
de  Douai,  cjui  maint  mal  avoit  fait  au  Roi.  Quant  li  Roi  fu  repairiez,  tuit  cisl 
prisonnier  li  furent  rendu,  et  d'autre  part  Hues  d'Amelancort  prist  l'evesque  de 
Cambrai,  pour  cui  li  devant  diz  légat  Pierres  de  Kapes  mist  toute  France  en 
entrediz.    Mais  en  la  tin  de  trois  mois  li  Rois  ot  conseil  que  il  le  rendist. 

Alienors,  qui  ja  ot  esté  Roine  d'Angletere,  vint  au  Roi  à  la  cité  de  Tors,  là 
li  fist  homage  de  la  contée  de  Poitou  qui  lui  estoit  eschaue  par  droit  héritage.  Lors 
retorna  li  Rois  en  France,  et  enmena  ovec  lui  Arthur  le  Conte  de  Bretaigne. 
Apres  ne  sai  quanz  jors  ala  li  Rois  en  pel,erinage  à  Monseigneur  Saint  Denis 
son  patron;    un  riche  paile   offri   sus  l'autel  en  ahance  d'amor  et   de  charité. 

B  On  rnoiî  d'octovre  qui  apr-es  fu,  furent  trieves  douées  et  asseurées  par  saire- 
ment  entre  les  dui  Rois  jusquesà  la  feste  Saint-Jehan,  et  entre  le  Roi  et  le  Conte 
de  Flandres  aussi. 

Incidence.  En  celé  année  trespassa  de  cest  siècle  Henris  arcevesques  de  Boorges. 
Apres  lui  tint  le  siège  Saint  Guillaume  qui  fu  des  hoirs  de  Joi  («),  si  ot  avant  esté 
abbés  de  Chaalis.  Ou  mois  qui  après  vint,  trespassa  de  ceste  vie  Michiaus  arce- 
vesques de  Sans.  Apres  lui  fu  maistres  Pierres  de  Corbuel,  qui  avoit  esté  maistres 
Pape  Innocent;  si  li  avoit  donée  l'eveschié  de  Cambrai. 

En  celé  année  ou  mois  de  décembre,  droit  à  la  feste  Saint-Michiel  *,  Pierres 
de  Kapes  li  devant  diz  cardinaus  assembla  concile  gênerai  de  touz  les  prelaz  dou 
roiautne  de  France,  d 'arcevesques,  d'evesques,  d'abbés  et  de  priors  conven- 
tuaus.  Li  Rois,  qui  bien  pensoit  que  il  pensoit  à  mètre  son  roiaume  en  entredit, 

C  i  envoia  ses  messages  et  apela  en  plain  concile  à  la  cort  de  Rome.  Mais  totevoies 
li  legaz,  qui  pas  ne  déporta  l'apel,  jeta  la  sentence  en  la  présence  de  toz  les  prelaz 
du  concile,  et  puis  commanda  que  ele  ne  fust  denoncie  ne  poploie  jusques  après 
le  XX  jors  de  Noël.  Quant  li  termes  que  li  ot  mis  fu  trespassez,  la  sentence  fu 
poploiée,  si  fu  toute  France  entredite.  Tant  fu  li  Rois  corrociez  de  ceste  chose, 
que  il  bouta  hors  de  leur  sièges  toz  les  prelaz  de  son  roiaume,  pour  ce  que  il 
s'estoient  consenti  à  l'entredit;  à  leur  chanoines  et  à  lor  clers  toli  toz  leur  biens, 
et  commanda  que  il  fussent  tuit  chacié  de  sa  terre,  et  que  toutes  les  rentes  et  li 
fié  que  il  tenoient  de  lui  fussent  sesi  ;  les  prestres  meismes  qui  manoient  aus  par- 
roisses  fist-il  ausi  boter  hors,  et  les  fist  despoilier  de  toz  leur  biens  ;  et  plus  en 
comble  de  tout  mal,  il  enclost  ou  chastel  d'Estampes  la  Roine  Ingeborc  s'espouse, 
sainte  dame  et  religieuse,  et  aornée  de  toutes  bones  mors.  Si  ne  pot  pas  à  tant 

D  refréner  sa  perversité,  ainz  trobla  tote  France,  chevaliers,  borjois  et  paisanz  ;  il 
tierca  les  chevaliers  et  leur  homes,  et  leur  toli  à  force  la  tierce  partie  de  toz  leur 
biens,  et  leva  de  ses  borjois  tailles  et  exactions  (b)  plus  granz  que  il  ne  povoient 
souffrir. 

XIK.  En  l'an  de  l'incarnation  mcc,  ou  mois  de  mai,  fu  la  pais  reformée  entre 
le  Roi  Phelippe  et  le  Roi  Jehan  d'Angleterre  entre  Vernons  et  l'isle  d'Andelis,  si 
est  plainement  contenu  es  estrumens  autentiques  que  il  firent  seeler  de  leur  seaus 
comment  celé  pais  fu  confermée  et  la  terre  entre  iaus  devisée  ovant  que  il  se  par- 
tissent de  ce  lieu  (c).  Looys  li  fiuz  le  Roi  Phelippe  espousa  madame  Blanche  fille 
Anfous  le  Roi  de  Castille  (d),  et  nièce  le  Roi  Jehan  d'Angleterre,  qui,  pour  l'amor 
de  ce  mariage,  quita  h  monseigneur  Looys  toz  les  chastiaus  et  les  fortereces  et  toute 
la  terre  plainement  que  li  Rois  Phelippe  avoit  conquise  seur  le  Roi  Richart  son  frère, 

E  et  plus  li  iist-il  de  grâce  que  il  li  (|uitoit  toute  la  terre  que  il  tenoit  deçà  la  mer  après 
son  décès,  se  il  avenoit  que  il  morust  sans  hoir  de'  son  cors. 

En  l'an  qui  après  vint,  qui  fu  m  et  cci,  entor  la  Nativité  Nostre  Dame,  vint 
en  France  Octoviens  eveques  d'Oiste  et  legaz  de  la  cort  de  Rome  entre  lui  et 
l'evesques  de  Verdiaus  (e),  le  Roi  amonesta  que  il  reprist  sa  famé  espouse  que  il 
avoit  de  soi  deseurée  sanz  l'esgart  de  sainte  église.  Li  Rois  totesvoies  la  reçut  en 
grâce  tele  quele  par  son  amonestement,  et  deseura  de  soi  à  tens  celé  que  il  tenoit 

(c)  Ce  traité  est  imprimé  ci-dessus,  pag.  51. 

(d)  Sis.    R.    La   plus   bêle    dame   que   l'en    puist 
voir  ne  regarder  en  son  tens,  et  estoit  nièce  etc. 

(e)  11   y  a  dans  le  texte  f^atin,  Ostie/ifis  et   fetle- 
trensis  episcopus,  deux  évêchés  réunis  en  un. 

C  c  C  i  j 


Lir.  U. 


La  Reine  Alié- 
ner fait  hom- 
mage au  Roi. 


An.  1199. 

Trêve  entre 
les  deux  Rois  ci 
le  Comte  de 
Flandre. 


Le    légat    du 
Pape      met      la 
France  sous  l'in- 
terdit. 
*  ^l.  S.  Nicolas. 


Le  Roi  sévit 
contre  les  pré- 
lats qui  l'obser- 
vent. 


II  fait  la  paix 
avec  le  Roi  d'An- 
gleterre. 


Concile  de 
Soissons  ,  où  le 
Roi   reprend  Ir»- 

gelburge. 


(a)  Apparemment  de  Joigne.  Les  auteurs  do  la 
Gaule  chrétienne  l'ont  surnommé  de  Dongeon.  Voir 
ce  qu'a  dit  de  lui  Alberic  de  Trois- Fontaines,/?.  411, 
sous  l'année  1197. 

[b)  Ms.  R.  Cousturacs  desacoustumées. 
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Liv.  11.  contre  la  loi  du  mariage.  En  poi  de  tens  après,    Jehans  de    Saint-Pol,  prestres  A 

cardinaus  et  legaz,  et  le  diz  Octovien,  assemblèrent  concile  des  prelaz  du  roiaume 

en  la  cité  de  Soissons.  A  ce  concile  fu  presenz  li  Rois  et  li  baron  ;  à  ce  concile,  qui 

XV  jors  dura,  fu  traitié  de  la  deseurance  ou  de  la  confirmation  du  mariage  du  Roi 

et  de  la  Roine.  Mais  li  qui  fu  anuiez  de  la  longue  demore  et  de  la  longue   despu- 

toison  des  sages  ders  en  droit  qui  là  estoient,  s'en  ala  au  matin  et  enmena  ovec  lui 

Ingeborc  sa  famé  sanz  prendre  congié,  et  lessa  les  legaz  et  les  prelaz  et  le  concile 

tôt  plenier  ;  mais  il  leur  manda   par   ses  messages  que  il  enmenoit  sa  famé  come 

sa  loial  espouse,   et  que  il  ne  voloit  pas  à  celé  fçiz  estre  deseurez  de  lui.  Quant 

li  légat  et  li  prélat  oirent  ce,  il  furent  tuit  esbahi  et  tui  honteus  (a)  :  à  tant  départi 

toz  li  conciles.  Li  legaz  Jehan  de  Saint-Pol  s'en  retorna  à  Rome  toz  vergoigneus 

de  ce  que  il  n'avoit  pas  menée  à  perfection  la  besoigne  por  quoi  il  estoit  venus  ; 

li  autres  legaz  Octoviens  demora  en  France.  Ensi  eschapa  li  Rois  des  mains  des  B 

Romains  à  cele  foiz. 

An.  1201.  Incidence.   En  cele  année. niorut  Thiebauz  li  Cuens  de   Troies  en  C'iampagne, 

bâud'^romte  dé  ®"  ^^   ^^'^  ^^^'   ^^  j"''"î  ^'^  l'aagc  de  XXV  ans;   et  pour  ce  que  il  n'avoit  nul  hoir 

Champagne.         masle,  pHst  li  Rois  en  garde  sa  famé  et  sa  terre,  et  luie  fille   f|ue  ele  avoit.  Mais 

elle  ot  puis  un  fil  qui  fu  nez  après  la  mort  son  père,  car  ele  estoit  demorée  enceinte 

quant  li  Cuens  ses  sires  trespassa. 

Le  Roi  reçoit       XX.  En  cele  année  maismcs,  le  jor  avant  la  première  kal.  de  juignct,  vint  en 

à  Pans  honora-  Praucc  li  Rois  Jeliaus  d'Angleterre.   Li  Rois  Phelippe  le  reçut  moult  liement  et  à 

bleinent    le    Roi  *^  .  ,  .* 

d'Angleterre.  moult  grant  houcur,  et  le  mena  à  Saint-Denis  en  France.  Li  convenz  de  laienz  le 
reçut  moult  honorablement  à  procession  sollempnel,  et  l'asistrent  glorieusement 
dedenz  l'église.  Lendemain  le  mena  li  Rois  Phelippe  à  Paris,  là  le  reçurerit  H  bor- 
jois  en  merveilleuse  révérence  et  moult  li  firent  d'honeur.  Puis  le  fist  le  Roi  mener  C 
en  son  propre  palais  lui  et  ses  genz  et  toutes  ses  choses,  moult  le  fist  richement 
procurer  de  diverses  manières  de  viandes,  et  li  furent  li  bon  vin  le  Roi  habandoné 
à  lui  et  à  toute  sa  gent.  Apres  li  fist  présenter  riches  dons  de  diverses  manières, 
or,  argent,  diverses  robes,  destriers  d'Espagne,  palefroiz  norroiz,  et  mainz  autres 
riches  presenz.  A  tant  prist  au  Roi  congié,  et  se  départirent  li  dui  Roi  en  bone  pais 
et  en  bon  amor. 
Mort  de  la       En  cele  année  maismes,   avant  que  li  legaz  Octoviens  fust  retornez  à  Rome, 

Reine  Marie  ou  trespassa  de  ccst  siccle  Marie  que  li  Rois  tenoit  en  sognantage  contre  la  loi  de  sainte 

Agnès    de     Mé-  '  .  . 

ranie.  eglise,  de  laquele  il  ot   dui  enfanz,   un  fil  qui  ot  non  Phelippe  {b),  qui  puis  ot  la 

Contesse   Mahaut    fille   au    Conte  Renaut  de   Bologne,   et  une   fille  (|ui  ot  non 

[Jeanne]  ;  car  li  Rois  l'avoit  cinq  ans  en  telle  manière  maintenue  cotitre  la  loi 

de  Dieu  et  le  décret.    Apres  la  mort  de  cele  Dame,  li  Papes  Innof^ent  III  légitima  D 

les  dui  enfanz,  et  conferma   la   légitimation  par  sa  bulle  au  mandement  et  aus 

proieres  le  Roi  Phelippe.  Mais  ceste  chose  desplut   à  pluseurs  qui  estoient  en  ce 

tens. 

An  1-^01  ^'^  ^'^'^  année  fist  li  Rois  genz  assembler  en  la  valée  de  Soissons,  car  il  avoit 

Le  Roi  force  à  propos  de  corrc  sus  la  terre  le  Conte  de  Restel  et  Rogers  de  Rosoi.  Car  il  avoit 

R  11  ^""î'I    -J*;  jî>  oies  maintes  complaintes  que  cil  dui  tyrant  grevoient  les  églises,  et  ravissoient 

de  Rosoi  à  ré-  et  toloient  leur  biens,  ne  cesser  ne  voloient  au  commandement  le  Roi,  qui  ja  leur 

parer    les   torts  avoit  mandé  par  lettres  et  par  messages.  Mais  quant  il  sorent  que  li  Rois  venoit 

faits  aux  eghses.  .  ,      .     •  ,.  .i      •     i  i    •  •        i  V..      ^  i 

sur  laus  a  si  grant  force,  il  vindrent  encontre  lui  tost  et  jsnelement,  et  amendèrent 

l'offense  et  la  bruiseure  du  mandement  roial  ;  puis  donerent  bone  seureté  et  bons 

ostages  de  rendre  et  de  restablir  plainement  aus  églises   tout  quanque  il  avoient 

tolu  et  rapine  par  force.  Quant  il  orent  en  tel  mânien;  au  Roi  pacifié,  li  Rois  retorna  E 

et  mut  d'iluec  au  parlement  que  \\  avoit  pris  au  Roi  Jehan  entre  Vernon  et  l'île 

d'Andeli. 

Surierefusdu       Quant   asscmblé  furent  à   ce  parlement,  li  Rois  Phelippe  amonesta  et  semonst 

Roi  Jean  de  faire  jg  ^q\   Jehan  come   son    home  lige,   que  il   fust,    quinze  jors  après  Pasques,  à 

^ommage   au      p^^.^  pardevant  lui,  prez  et  apareilliez  de  respondre  soffisanment  à  ce  que  li  Rois 

vorroit  proposer  contre  lui  seur  la  duchéede  Normandie  et  seur  la  contée  d'Anjou 

et  de  Poitou.  Mais,  pour  ce  que  li  Rois  Jehans  ne  vot  venir  au  jor  assigné,  ne 

envoier  pour  lui  soufisanment,    li    Rois  Phelippe,   par  le  conseil  de  ses  barons, 

[a]  Ms.  R.  Car  il   virent  bien   qu'il   ne  les    prisoit  (b)  Ms.    R.    Le   Hericc  ,     qu-;   nous    surnommons 

gaeres.  Heurepel. 
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I 


A  assembla  ses  oz  et  entra  à  grant  force  en  Normandie,  un  chastel  qui  avoit  non 
Bouteavant  prist ,  et  craventa  Mortemer  ,  Argeliunt  et  Gornai,  si  prist  et  saisi 
toute  la  terre  que  Hues  de  Gornai  tenoit  ;  en  ce  nieismes  lieu  fist-il  chevalier  Artur 
de  Bretaigne  qui  estoit  nies  le  Roi  Jehan,  et  li  rendi  la  contée  de  Bretagne,  et  lui 
dona  pardesus  la  contée  d'Anjou  et  de  Poitou  que  il  avoit  conquises  par  droit 
d'armes,  si  li  dona  encores  pardesus  ce  chevaliers  et  grant  some  de  deniers  (a). 

(^uant  Artus  li  Cuens  de  Bretaigne  se  fu  du  Roi  partiz,  poi  passèrent  de  jors 
après  que  il  entra  trop  hardiement  et  à  trop  poi  de  gent  en  la  terre  le  Roi  Jehan  : 
de  quoi  il  avint  que  li  Rois  Jehan,  qui  bien  savoit  par  aventure  tôt  son  errement, 
vint  seur  lui  soudainement  à  grant  multitude  de  gent  armée,  à  lui  se  combati  et 
le  desconfi.  Là  fu  pris  li  Cuens  Artus,  Hues  li  Bruns,  Giffroiz  de  Lesegniem,  et 
maint  autre  chevalier.  Moult  fu  li  Rois  Phelippe  correchiez  de  ces  noveles,  pour 
B  ce  guerpi  le  siège  du  chastel  d'Arches  que  il  avoit  assiz,  son  oz  mena  à  Tors,  la 
cité  prist  et  l'ardi.  Li  Rois  Jehans,  qui  après  vint,  ardi  le  chastel  et  la  cité  de 
tout  en  tout,  et  en  poi  de  tens  après  prist  le  visconte  de  Limoges.  Hues  li  Bruns, 
li  viuzcuens  de  Thouars,  li  viuzcuens  de  Limoges,  et  Giffrois  de  Lesigniem,  tuit 
cist  estoient  home  lige  le  Roi  d'Angleterre  ;  mais  pour  ce  que  il  avoit  à  Hue  le 
Brun  sa  famé  tolue,  qui  estoit  famé*  le  Conte  d'Angolesme,  et  pour  les  griès  que 
il  fesoitaus  autres  Poitevins,  s'estoient-il  parti  de  son  homage  et  alié  par  sairement 
au  Roi  Phelippe  {b).  Quant  li  tens  d'iver  aprocha,  li  dui  Roi  cessèrent  à  guer- 
roier,  leur  marches  garnirent,  si  se  départirent  en  ce  point  sanz  pais  et  sanz 
trieves. 

XXL  Incidence.  En  ceste  partie  volons  descrire  la  noble  victoire  et  les  granz 
faiz  que  Baldoins  li  Cuens  de  Flandres,  li  Cuens  Looys  de  Blois,  li  Cuens  du 
C  Perche  ',  li  niarchis  de  Monferrant  ^,  et  maint  autre  noble  baron  du  roiaume  de 
France  qui  estoient  demoré  en  la  terre  d'outre-mer,  firent  en  Constantinoble,  mais 
avant  orent  reçu  par  sairement  en  leur  compagnie  le  Duc  de  Venise  et  ses  Veni- 
siens;  et  por  mieuz  entendre  l'ordre  du  fait,  covienl  avant  mètre  l'origenal  de  la 
besoigne. 

Jadis  governoit  l'empire  de  Constantinoble  uns  Empereres  qui  avoit  non  Emma- 
nuel, preuzdom  et  sainz  bons,  et  renonmiez  de  tote  largece  et  de  tote  cortoisie.  Un 
fil  ot  qui  estoit  npe\ez  Alexis,  si  ot-esposée  Aunes  *  la  fille  le  Roi  de  France  Looys. 
Mais  ims  siens  oncles  qui  avoit  non  Anclroines  le  noia  en  la  mer  (c)  pour  la  covoi- 
tise  de  l'empire  après  la  mort  son  père  Emmanuel,  si  que  la  devant  dite  Annes 
demora  en  veveté.  Puis  que  cil  Androines  ot  ensi  l'empire  conquis  par  sa  des- 
loiauté,  regna-il  sept  ans  un  poi  mains.  A  la  parfin  vint  seur  lui  Correzac  *  et  le 
D  prist,  loier  le  fist  aus  carrefors  des  voies  de  Constantinoble  à  estaches,  pour  traire 
à  lui  ausi  eome  à  bersaut.  Ensi  le  fist  occire  et  bercer  de  saietes  pour  sa  grant  des- 
loiauté,  puis  prist  et  sesi  l'empire. 

Cil  Correzac  avoit  un  frère  qui  estoit  nommez  A.  *  bons  chevaliers  estoit  aux 
armes,  mais  il  estoit  tel  et  traitres  et  desloiaus.  Toute  la  cure  de  l'empire  li  ot 
livrée  come  à  son  chier  frère,  fors  la  corone  tant  seulement.  Mais  cil  qui  en  totes 
manières  tendoit  à  l'empire,  s'acointa  des  plus  granz  et  des  plus  puissanz  Princes, 
et  acquist  leur  grâces  par  granz  dons  et  par  granz  servises  ;  puis  prist  l'Empereor 
Correzac  son  frère  et  li  creva  les  ieuz  par  grant  cruauté,  en  prison  le  geta  et  se 
mist  en  possession  delà  dignité  de  l'empire  *  ;  plus  fist,  car  il  commanda  que  uns 
siens  niés,  fiuz  celui  Correzac,  qui  pardroit  devoit  estre  Empereres  come  droits  hoirs, 


Liv.   II. 


Philippe  entre 
en  ÎVoriTiandle  , 
et  fait  des  con- 
quêtes. 


An.  1202. 
Artus  de 
Bretagne  ,  que 
f'iiilippe  venoit 
d'armer  cheva- 
lier, est  fait  pri- 
sonnier par  le 
Uoi  Jean 


•  fille. 


Prise  de  Cons- 
tantinople  par 
les  François. 

'  Etienne. 

-  Boni  face. 


'  Agnès. 


•  Isaac  l'Ange. 


Alexis  l'Ange. 


♦An.  H9o. 


la)  Ms.  li.  Et  ce  fist-il  pour  ce  qu'il  cntrast  en  la 
terre  le  Roi  Jehan  en  degastanl  le  pais. 

[b)  Jbid  Assez  tost  ajirès  s'en  vint  à  Limoges, 
le  viscoiile  prist  et  le  visconte  de  Thouart  et  jjluseurs 
autres  barons  d'icele  contrée;  car  il  s'cstoient  tuit 
alié  au  Roi  Plielippe,  et  estoient  contraire  au  Roi 
Jehan  leur  sire  en  tant  comme  il  pooient,  pour  ce 
(|u'il  avoit  à  Hue  le  Brun  sa  fanie  tolue,  qui  estoit 
(ille  au  Conte  d'Esgolesrae,  et  pluseurs  autres  griez 
leur  avoit  faiz  :  par  ciSte  raison,  s'estoicnt  il  parti 
de  son  homage. 

(c)  Ibid.  Androines  ,  qui  fu  moull  desloiaus 
et  plains  de  grant  traison,  deux  chevalliers  de  sa 
court  apela  en  son  conseil,  et  leur  pria  qu'il  me- 
nassent son  neveu   esbatre   sus    le  rivage  de  la  mer, 


et  s'il  pooient,  qu'il  le  gettassent  ens,  et  qu'il  le 
f<'issent  si  sagement  qui  ne  fust  pas  scu.  Cil  qui 
plain  furent  du  deable,  le  firent  miex  qu'il  ne  le 
sot  deviser.  Lors  s'en  viendre.it  au  jonc  home,  et 
li  dislrent  qu'il  s'alast  déporter  es  rivières  et  en 
deduiz  ,  et  ((ue  bien  afferoit  à  tel  home.  Il  leur 
otroia  volentiers  :  dont  se  mislrent  au  chemin  à 
privée  mesnie,  et  veindrent  à  une  isle  où  il  vo- 
loient  passer  ;  quant  ils  furent  ens,  il  pristrent  le 
jonc  home  et  le  gelèrent  en  la  mer.  Toute  tele  des- 
loiauté  fist  faire  cilz  Androines  pour  la  convoitise  de 
l'empire.  Arrière  retornerent  li  doi  traitour,  et  ra- 
porterent  nouvelles  que  cil  Alexis  estoit  noiez  par 
trop  grant  meschéance.  Ainsi  deuioura  en  veveté 
x\gnes,  etc. 


Liv.   II. 
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fust  mis  en  prison,  et  que  il  eust  les  ieuz  crevez  comme  ses  pères.  Li  enfés  escbapa  A 
totesvoies  par  la  miséricorde  Nostre  Seigneur,  et  s'enfui  à  sa  seror  et  à  son  serorge 
Hielippe  le  Roi  d'Alemagne.  En  ce  point  furent  arrivé  en  Venise  li  baron  de 
France  dont  nous  avons  desus  parlé.  Ses  messages  leur  envoia  li  enfés,  qui  pro- 
posèrent humblement  devant  eus  la  cause  du  père  et  du  fil,  et  à  granz  proieres 
leur  prometoient  que,  se  il  voloient  la  besogne  emprendre  et  restablir  l'enipire  au 
père  et  au  fil,  il  les  aquiteroit  de  xxx  mille  mars  d'argent  que  il  dévoient  ans 
Venisiens,  et  plus  ;  car  il  prometoit  encore  à  paier  toz  les  deniers  que  il  avoient 
paiez  pour  leur  passage,  et  passeroit  outre  mer  ovec  iaus  o  tote  la  force  et  le  pouoir 

*  M.  amrnis-  jg  l'Empire  pour  secorre  la  sainte  Terre,  et  ameneroit  *  viandes  de  son  propi'e 

avoir  à  tôt  l'ost  souffisanment,  et  feroit  obéir  Teglise  de  Constantinoble  à  l'église  de 
Rome,  et  les  joindroit  ensemble  si  corne  li  membres  doit  estre  joinz  au  chief. 

Quant  li  baron  oïrent  l'offre  que  li  enfés  leur  mandoit  par  ses  messages,  il  le  B 
firent  avant  venir  et  lui  firent  seur  sainz  jurer  qui  il  tendroit  l'offre  et  les  conve- 
nances que  si  messages  prometoient  pour  lui.  Quant  il  les  ot  asseurez  par  saire- 
ment,  il  se  mistrent  en  mer  ovec  l'enfant,  et  errèrent  tant  à  voiles  tendues,  que 
il  arrivèrent  devant  Constantinoble,  terre  pristrent  et  issirent  des  nés  ;  mais,  quant 
li  (jrec  quiaudefbrs  de  la  cité  estoient,  virent  la  hardiece  des  François  et  la  ferme 
constance  que  il  avoient  en  Nostre  Seigneur,  ils  s'enfuirent  sanz  bataille  et  sanz 
An.  1203.  cop  ferir,  et  se  receurent  en  la  cité.  A  tant  assistrent  François  la  vile  fonnent  et 
destroitement  et  par  mer  et  par  terre,  par  mainz  assauz  forz  et  perilleus  se  com- 
batirent  et  orent  ades  victoire.  Enpres  ce  que  li  sièges  et  li  asaut  orent  sept  jors 
duré,  en  vni."  jor  li  Empereres,  qui  longuement  s'estoit  tapiz  dedenz  la  vile, 
issi  hors  à  bataille  o  tôt  lx  mille  chevaliers  armez  sanz  les  genz  à  pié  desquiex 
la  multitude  estoit  sanz  nombre.  Quant  tuit  furent  hors,  il  ordena  ses  batailles  G 
por  combatre  li  François,  qui  n'estoient  que  un  petitct  de  gent  au  regart  de  la 
grant  multitude  desGriex,  atendoient  la  bataille  en  grant  liece,  car  il  se  Soient 
segurement  de  la  victoii'e. 

Quant  li  cruex  tyranz  vit  leur  hardiece  et  leur  fier  contenement,  il  ot  paor 
en  son  cuer,  et  s'enfui  en  la  cité  il  et  toute  sa  gent,  et  commença  à  menacier 
et  à  dire  devant  les  Griex  que  il  se  combatroit  lendemain;  mais  il  menti,  car  il 

*  Al.  larreci-  s'cnfui  cele  nuit  meismes  en  larrecin  *,  et  lessa  sa  famé  et  ses  enfans.  Au  matin 
neusement.  quant  il  fu  jors,  H  François  s'armèrent  et  commencierent  l'assaut  par  grant  vertu, 

leseschieles  drecierent  ans  murs,  et  rampèrent  contremont  jusques  seur  les  murs 
par  merveilleuse  hardiece,  et  salirent  en  la  cité  ou  milieu  de  leurs  anem  s  corne 
genz  digne  de  vraie  loenge  ;  là  se  combatirent  si  hardiement  et  si  aigrement,  que 
il  firent  merveilleuse  occision  de  leur  anemis.  Quant  li  vaillanz  Dux  de  Venise  D 
aperçut  que  François  estoient  en  la  cité,  et  que  il  se  combatoient  si  vertueusement 
aus  Griex  qui  de  toutes  parts  les  avoient  enclos,  il  entra  en  la  vile  et  vint  has- 
tivement  à  la  bataille  devant  toz  les  Venisiens,  le  hiaume  kdé,  pour  secorre 
François  ;  ja  soit  ce  que  il  fust  vieuz  et  desbruisiez,  il  se  teri  en  l'estor  l'espée  ou 
poing,  t-t  se  joinst  aus  François  là  où  il  se  combatoient.  Et  quant  François  virent 
îeDuc  venir,  il  renovelerent  leur  hardement  et  leur  vertu,  et  reprirent  leur  bataille 
engres  et  eschaufé  de  combatre,  l'estor  maintindrent  si  longuement  que  il  oc- 
cistrent  et  chacicrent  les  Grifons.  En  tel  manière  fu  la  citez  prise  des  François  et 
des  Venisiens. 

Quant  la  cité  fust  conquise  et  sesie  (n),  H  pères  à  l'enfant  fii  traiz  de  prison  et 
*  Alexis  fils  amenez  ou  palais.  Li  enfés  *  fu  pris  et  célébrez  de  dignes  loenges  du  clergié  et  du 
saac  nge.  pople,  et  fu  soUempnenient  coronez  de  corone  d'or  en  la  grant  église,  puis  fu  E 
ramenez  ou  palais  ;  les  François  acquita  tôt  maintenant  de  xxx  mille  mars  d'ar- 
gent que  il  dévoient  aus  Venisiens,  et  paia  entièrement  tôt  let^ir  passage  et  le  loier 
des  nés,  et  araenistra  viandes  à  tôt  l'ost  selonc  les  covenances  que  il  lor  avoit  faites. 
Li  Dux  de  Venise  et  si  Venisien  jurèrent  aus  François  que  il  leur  livreroient  nés  à 
passer,  et  leur  promistrent  que,  se  Diex  leur  fesoit  bien  (de  quoi  il  ne  doutoient 
point),  que  il  ne  se  departiroient  ja  d'eus  jusque  à  tant  que  il  eussent  vaincus  et 

[a)  Ms.    R.    11  furent  mouU  lié  ,   grant    avoir    i  les  François    mercia  du   bien   qu'ils   avoient  fait,  et 

conqnisirent  et   grant   joie   menèrent    ccle  nuit  ;    li  se  vout  devant  eus  agenouiller  ;   mais  il   ne   le   souf- 

peres  à  l'enfant  fa  traiz  de  prison  et  amené  oo  palais,  frirent  pas  ;  li  enfés  fu  revestus  de  gamiuiens  irape- 

son   enfant  besa  par  grant  amour  tout  en  plourant,  riaus,  et  li  mistrent  le  sceptre  en  la  main,  etc. 
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A  sozniis  les  anemis  de  la  foi  crestiane.  Li  jones  Einpereres  leur  paia  cent  mille  mars  Liv.  n. 
d'argent  potjr  leur  servise,  et  pour  la  bonté  que  il  avoient  faite  et  pour  œle  que 
il  feroient  encore.  Pas  ne  régna  longuement  après  ces  choses,  car  il  fu  morz  en 
une  bataille  de  laquele  l'estoire  ne  parle  pas;  mais  li  François  eslurent  le  Conte  An.  I204. 
Baudoin  après  sa  mort  par  le  conseil  le  Duc  de  Venise  et  des  Princes,  dou  clergié 
et  du  pople,  et  par  l'assentement  des  barons  de  l'Empire.  Lors  travailla  tant  à  ce 
li  Empereres,  que  l'église  de  Constant! noble  et  toutes  celés  d'Orient  furent  soz- 
mises  et  jointes  à  l'église  de  Rome,  si  corne  li  membre  dévoient  estre  joint  au 
chief. 

XXII.  En  l'an  de  l'incarnation  Mccn  *  ,  xv  jors  après  Pasques,  recommença  Philippe  porte 
li  Rois  Phelippe  la  guère  pour  la  nouvele  saison  qui  fu  venue,  ses  oz  assembla  et  Aquitain"^,  *ct 
entra  à  grant  force  en  la  duchée  d'Aquitaine  ;    les   Poitevins  et  les  Bretons  reçut  revient   par    la 

lî  en  sa  compagnie  et  en  s'aide,   puis  chevaucha  avant  et  prist  maint  fort  chastel  et  ^  ^'^'co"^  1203 
mainte  forterece;  à  lui  s'alia  li  Cuens  d'Alençon  *  et  mist  toute  sa  terre  en  sa  garde.      *  Robert. 
Quant  il  ot  tote  celé  contrée  sozmise  à  sa  seigneurie,  il  prist  son   retor  par  Nor- 
mandie, et  prist  Couches,  l'isle  d'Andeli  et  le  Val  de  Rueil. 

En  ce  pyoint  que  ces  choses  avindrent  en  ces  parties,  li  Papes  Innocenz  envoia      Sommé  par  le 
en  France  l'abbé  de  Kassemare  pour  la  pais   reformer  entre  les  dui  Rois  ;  l'abbé  baries*^^  annes"^*^ 
de  Troifonz  acompagna   ovec  lui  pour  le  commandement  l'Apostoile  faire.  A  l'un  il  interjette  ap- 
et  à  l'autre  fu  li  commandemenz  denunciez  et  proposez,  et  leur  commandèrent  les  {à*^^  yer^ *^°""""'' 
evesques  et  les  arcevesques  et  les  barons  que  il  feissent  pais  ensemble,  sauf  le  droit 
de  chascune  partie,  et  que  il  reformassent  et   ramenassent   en  l'ancien   estât   les 
abbaiesdes  moines  et  des  nonains,  et  des  autres  églises  qui  estoient  destruites  par 
leur  guerres.  A  Maante  furent  commandemenz  faiz  au  Roi  Phelippe,  aus  octaves 

C  de  l'Assomption  Nostre  Dame;  mais  il  apela  de  ceste  sentence  en  la  présence  des 
prelaz  et  des  barons  qui  rapelerent  ceste  cause  au  jugement  et  à  l'examination 
l'Apostoile  (a).  Ou  darrien  jor  de  ce  meismes  mois,  aseia  li  Rois  le  chastel  de 
Raidepont.  Apres  ce  que  il  ot  maintenu  le  siège  entor  xv  jors,  et  ot  fait  par  maintes 
foiz  lancer  perriers  et  mangoniaus,  il  fist  faire  et  drecier  chastiaus  de  fust  assis  seur 
roues  en  tel  manière  que  on  les  pooit  mener  celé  part  oii  l'on  voloit  ;  et  lors  fist 
assalir  le  chastel  par  grant  vertu  et  le  prist.  Là  furent  pris  xx  cljgvaliers  pren  et 
hardi  et  noble  defendeor,  cent  serjant  et  xx  aubalestier. 

Apres  ce  que  li  Rois  ot  en  tele  manière  pris  le  chastel  de  Radepont,  il  se  retraist.  u  s'empare  de 
Ouant  ses  oz  se  fu  un  poi  reposez   et  leur  forces  reprises,  il  assist  le  chastel  de  Château-Gail- 

^  .       ,  '     ;  '      .  r»       /~i-i       L  1  •  r  •  •      1*™  après  un 

Galar,  ou  mois  de  septembre  qui  après  ru.  Lu  chastel  estoit  trop  lorz,   si  estoit  long  siège, 
assis  seur  une  haute  roche  seur  le  fleuve  de  Saine  près  de  l'isle  d'Andeli;  fermer 

D  l'ot  fait  li  Rois  Richars  trop  noblement  et  à  merveilleus  coz.  Puis  que  li  Rois  l'ot 
assis,  sist-il  entor  cinq  mois  et  plus  ;  car  il  ne  le  voloit  pas  prendre  à  force  ne  par 
asaut  pour  aucunes  raisons,  pour  le  péril  de  ses  genz  et  pour  la  destruction  des 
murs  et  de  la  tor.  Mais  il  baoit  les  defendeors  contraindre  par  famine  à  ce  que  il 
le  li  rendissent;  et  pour  ce  que  il  se  doutoit  que  il  ne  s'enfuisissent  ensemble,  fît-il 
ceindre  le  chastel  de  fossez  larges  et  parfonz  ;  son  ost  fist  logier  entre  ces  fossez  et 
le  chastel,  et  fist  drecier  tôt  entor  dix  hautes  tors  de  fust  pour  lancier  et  traire 
à  cens  de  dedenz.  Mais  li  chastel  estoit  si  forz,  et  cil  dedenz  si  noble  defendeor, 
que  ce  profita  petit.  A  la  parfin,  entor  la  feste  Saint  Père  y  ver  soz  pierre  (b),  fist 
li  Rois  drecier  perriers  et  mangoniaus,  et  une  tor  sor  quatre  roues  et  une  truie 
de  fust,  et  fist  aparelHer  et  amesser  quanque  il  pot  avoir  de  tormens,  puis  le  fist 
lancier  de  totes  parz  et  asalir  par  grant  vertu.   Mais  cil  de  dedenz  se  defendoient 

E  noblement,  et  reboutoient  François  arriéres  moult  aigrement.  Tant  dura  li  assauz 
et  li  paleteiz  et  li  lanceiz  des  engins,  que  xv  jors  après  furent  li  mur  freit  et 
craventé,  et  li  chastiaus  pris;  mais  au  prendre  ot  grant  pogneiz  et  fort.  Là  furent 
pris  XXXVI  chevaliers  sanz  le  nombre  des  serjanz  et  des  aubalestierz.  A  ce  siège 
furent  mort  (juatre  chevaliers. 

XXIII.  En  l'an  de  l'incarnation  mccih  *,  ou  mois  de  mai,  rassembla  li  Rois  Et  soumet  le 
Phelippe  ses  oz  et  entra  en  Normandie,  dui  chastiaus  prist,  Faloise  et  Danfront,  n,a„die, 

et  une  riche  vile  qui  est  apelée  Caan,  et  tote  la  terre  à  qui  ces  chastiaus  apartenoit  ;      '  Corr.  1204. 

(a)  M.i.    R.     Et    maintenoient    bien    que   onquos      —    P'air   la    lettre   des   barons   ci-dessus,  ]>ag.   77. 
Apostole    ne   s'estoit  entremis    des    faiz  du   roiaume  [b)   Il  y  a    dans    le   texte  Latin,   tandem  xuperve- 

de    France,    et    (|ue    riens     n'eu    apartenoit     à    lui.       nienle  Cathedra  S.  Pétrifie  \^  ^^nsKt  i'îQi. 
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Liv.  II.  après  chevaucha  pins  avant,  et  prist  tote  la  terre  jusques  au  Mont-Saint-Michiel  A 
ou  Péril  de  nier.  Quant  li  Normant  virent  que  li  Rois  prenoit  ensi  tote  la 
terre  sanz  contredit,  il  vindrent  à  li  et  li  crièrent  merci,  les  citez  et  les  chastiaus 
li  rendieent  à  totes  les  apartenances  que  il  gardoienten  la  feueté  le  Roi  d'Angle- 
terre, c'est  à  savoir,  Costances,  Baiex,  Lisies,  Avranches;  car  li  Rois  avoitja 
pris  Evroues,  si  que  il  n'i  denioroit  mais  à  conquérir  fors  la  cité  de  Rouan,  que 
est  citez  nohle  et  riche  et  chiés  de  tote  Normandie,  si  estoit  garnie  de  hone  gent 
et  de  nobles  homes,  et  dui  chastiaus  tant  seulement.  Arches  et  Vernuel,  qui  moult 
estoient  noble  et  fort  et  de  siège  et  de  muraille,  et  de  si  grant  garnison  de  bons 
defendeors. 
Réduction  de  la  Apres  cc  quc  H  Rois  ot  cnsi  esté  ensaisiné  des  citez  et  des  chastiaus  ausi  corne 
ville   e  Rouen,     j^  toutc  Normandie,  et  il  ot  par  tôt  mises  bones  garnisons  de  sa  gent,  il  s'en  revint 

par  la  cité  de  Rouan,  et  mist  le  siège  tout  entor.  Quant  li  Normant  virent  que  B 
il  ne  se  porroient  longuement  .tenir  ne  la  cité  défendre  que  ele  ne  fust  prise,  ne 
il  n'atendoient  nul  secors  de  leur  seigneur  le  Roi  Jehan  d'Angleterre,  il  eslurent 
le  plus  sain  conseil  et  le  meilleur  que  il  purent  ;  car  à  cautele  de  garder  la  feauté 
que  ilavoient  à  leur  seigneur,  il  retiuistrent  trives  de  xxx  jorsqui  dévoient  durer 
jusques  à  la  feste  Saint-Jehan,  et  que  li  Rois  se  soufrist  d'asalir  la  cité  et  les  dui 
devant  diz  chastiaus  qui  estoient  à  eus  alié  et  juré,  et  il  manderoient  tandis  au 
Roi  d'Angleterre  leur  seigneur  que  il  les  secorust  ;  et  se  il  ne  voloit  ce  faire,  il  li 
rendroient  maintenant  la  cité  et  les  chastiaus  ;  et  pour  ce  que  li  Rois  fust  plus 
segurs  de  ceste  covenance,  il  livrèrent  en  ostage  xl  des  fiuz  au  plus  riches  borjois 
de  la  vile  (ft).  I^ors  envoiereut  pour  secors  en  Angleterre,  mais  il  falirent;  car  li 
Rois  Jehan  n'i  vot  onques  conseil  meire  [b).  Quant  il  oirent  ce,  il  rendirent  tôt 
maintenant  au  Roi  la  cité  et  les  dui  chastiaus  ensi  com  il  avoient  en  covent.  Celé  C 
cité  ne  toute  la  duchée  de  Normandie  n'avoient  mais  tenu  li  Roi  de  France  puis 
le  tens  le  Roi  Challes-le-Simple,  qui  fu  li  v^  apres  le  grant  Challemaine;  si  avoit 
ja  coru  du  tens  ccc  et  xvi  ans.  Car  au  tens  de  cel  Challes-le-Simple  vint  en 
France  uns  Danois  (jui  avoit  non  Rollo  à  grant  multitude  de  paiens,  et  conquist 
toute  celé  terre  par  droit  d'armes  :  mais  puis  fu-il  baptiziez  il  et  sa  gent  ;  si  ot  non 
li  Dîix  Robers,  et  li  dona  li  Rois  par  pais  fesant  une  seue  fille  et  tote  la  terre  que 
il  avoit  seur  lui  conquise. 
An.  1204.  Puis  que  li  Rois  fu  retornez  en   France,  il  ne  fist  pas  moult  lonc  sejor,  ainz 

Campagne  du  (]gf  gj.jj  q^  raparcillicr,  et  entra  en  la  duchée  d'Aquitaine  droit  à  la  feste  Saint- 
Laurent;  la  cité  de  Poitiers  prist,  et  reçut  en  sa  segnorie  les  chastiaus  et  les  viles 
de  tôt  le  pais  entor,  si  li  firent  li  baron  de  la  terre  homage  et  feauté  come  à  leur 
lige  seigneur.  Mais  pour  ce  que  li  y  vers  aprochoit,  il  se  retraist  en  France,  et  lessa  [} 
en  pais  jusques  au  noviau  tens  la  Rochelle,  Loches  et  Chinon,  si  lessa  le  siège 
entor  Chinon  et  Loches  jusques  à  tant  que  il  retornast. 
Il  s'empare  XXIV.  Puis  quc  li  yvers  fu  trespassez  et  la  sollempnité  de  Pasques  venue,  en 
de  Loches  et  de  y,,^^  ^|g  l'ij^earuation  Mcciv  *,  li  Rois  semonst  les  Princes  et  les  plus  erranz  maistres 

Chinon.  •       i     .-.  •  -ii-  •  '  .  ;  n       i     i 

*  Von:  1205.  de  tot  le  pooir  de  trance,  et  assembla  maint  millier  de  serjant  a  pie  et  d  aubales- 
tiers  à  cheval,  et  grant  nombre  de  chevaliers.  Devant  les  envoia  pour  conduire  et 
pour  gax^der  la  garnison  et  les  viande.-;  de  l'ost.  Apres  mut  li  Rois  il  et  ses  oz  à 
grant  apareillement  de  perriers  et  de  mangoniaus  et  de  totes  manières  de  tormenz. 
Devant  le  chastel  de  Loches  vint  et  fist  ses  engins  drecier  ;  puis  fist  le  chastel  asalir 
par  grant  vertu,  et  le  prist  à  la  parfin  ;  si  furent  prises  cxx  persones  que  che- 
valiers que  serjans,  qui  laienz  estoient  en  garnison.  Et  quant  ilôt  le  chastel  bien 
garni,  il  le  dona  Droue  de  Mello,  qui  en  entra  en  son  homage.  Puis  se  parti  li  oz  F 
d'iluec  et  s'enala  droit  au  chastel  de  Chinon,  entor  fist  son  ost  logier  et  ses 
engins  drecier.  Lors  commença  li  asauz  et  li  paleteiz  fors  et  aspres;  en  poi  de 
tens  apres  fu  pris  et  grant  p lente  de  chevaliers,  d'aubalestiez  et  d'autres  serjans 
à  pié,  preuzet  hardiz  et  bons  defendeors.  A  Compigne  furent  envoie  en  prison. 
En  France  retorna  li  Rois  entor  la  feste  Saint- Jehan  Baptiste,  apres  ce  f[u'il  ot  ces 
dui  chastiaus  pris  et  bien  garniz. 
Il  dépose  à  En  l'an  de  l'incamation  mcc  et  v,  dona  li  Rois  Phelippe  à  l'église  de  Saint- 
Saint  Denis   les  Dcuis  en    France,  en  aliance  d'ainor  et  de  charité,   précieuses  reliques    que   li 

reliques         qu'il 

avoit    reçues   de 

l'Empereur      de        (")  ^'^   traité,    daté   du    l'"'  juin  1204,   a  été  im-  (6)   Ms.    R.    Mais   on([ues    ne  leur  respondi   nule 

Constantinople       pri'né  ci- dessus,  p,  .57.  certeneté,  ne  chose  où  il  pussent  avoir  confiance. 

Empereres 
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A  Empereres  Baudoins  avoit  prises  par  grant  révérence  en  Constantinohle  en  la  Liv.  il. 
chapele  des  Empereors  qui  est  appelée  Bouche  de  Lyon  ;  c'est  à  savoir ,  du  fust 
de  la  vraie  Croiz  un  pie  de  lonc  et  de  gros  tant  corne  uns  bons  puet  clore  en 
son  poing  quant  il  a  le  pouce  joint  au  premier  doit  ;  des  cheveus  Nostre  Seigneur 
que  il  ot  en  s'enfance  ;  une  des  espines  de  la  sainte  corone  ;  une  des  costes  et  un 
des  denz  Saint  Phelippe  l'apostre  ;  des  drapiaus  en  quoi  Nostre  Sires  fu  enve- 
lopez  en  la  crèche  quant  il  fu  nez  ;  du  roige  vestenient  que  il  ot  afeublé  le  jor 
de  sa  digne  passion.  La  Croiz  fu  mise  en  un  vaissel  d'or  noble  et  riche,  aorné 
de  riches  pierres  précieuses,  fait  en  croiz  selonc  la  forme  et  la  quantité  du  sain- 
tuaire,  et  les  autres  reliques  furent  mises  en  un  riche  vaissel  d'or.  Toz  ces  sain- 
tueres  bailla  li  Rois  Phelippe  à  l'abbé  Henri  à  Paris  de  ses  propres  mains  en 
viiL^ydede  juignet  ;  etliabbes,  qui  à  grant  joie  et  à  grant  liece  de  cuer  les  reçut,  les 
B  aporta  jusques  au  Lendit  en  chantant  et  en  glorifiant  Nostre  Seigneur.  A  l'encontre 
vint  li  covenz  nuz  piez  par  grant  dévotion,  revestus  de  chapes  de  soie,  et  la  pro- 
cession du  clergié  et  du  pople,  si  portèrent  les  précieuses  reliques  en  grant  révé- 
rence en  l'église,  là  où  eles  sont  gardées  dignement  et  aourées  à  la  gloire  et  à  la 
loenge  de  celui  qui  vit  et  règne,  de  cui  li  règnes  est  permanables  sanz  fin. 

Incidence.  En  celé  année  fu  éclipse  de  Soleil  particulières  en  la  v.''  heure  du  jor,       '^"   *206. 
devant  la  première  kal.   de  mars  («).    Ou  mois  qui  après  avint,  morut  la  Roine  Rcine^lle  inère 
Ade ,   la  mère  au   Roi  Phelippe  ,    en  la  cité  de  Paris.  Portez  fu  li   cors  de  lui  en  ^i"  '^oi, 
l'abbaie  de  Pointegni  en  Borgoigne ,  et  ensepouturée  de  lez  le  Comte  Thiebaut  de 
Blois  et  de  Troies,  son  père,  qui  celé  abbaie  avoit  fondée. 

En  celé  anne'e,  ou  mois  de  jugnet,  jut  malades  une  pièce  de  tens  mesires  Loo}s, 
li  fiuz  le  Roi  Phelippe,  en  la  cité  d'Orliens  ;  mais  il  recovra  santé  par  la  miséricorde 
C  Nostre  Seigneur. 

Li   Piois  Phelippe  oi  dire  que  li  Rois  Jehans  d'Angleterre  estoit  arivez  à  la         Guerre   en 
Rochele  en  Poitou  à  grant  ost,  ses  oz  assembla  tantost  ;  en  ce  que  il  trespassoit  Poitou  contre  le 
pour  aler  droit  au   chasteau  de  Chinon ,  il  garni   la   cité  de  Poitiers,  Loudun  et  y^H^    jg"  "^^^^ 
Mirabel  ,  et  toz  les  autres  chastiaus  de  celé  marche.  Quant  il  ot  partot  mis  soufisant  ans. 
garnison  de  genz  et  de  viandes ,  il  s'en  retorna  en  France.  Tantost  après  li  Rois 
Jehan ,   qui  sot  que  il  s'en  fu  partiz  du  pais ,  prist  et  destruist  la  cité  d'Angers. 
En  ce  point  brisa  li   vieuzcuenz  de  Thouarz  la  feuté  que  il  avoit   faite  au  Roi 
Phelippe,  et  s'aha  au  Roi  Jehan.  Quant  li  Rois  Phelippe  oi  ces  noveles,  il  retorna 
hastivement  à  grant  ost  en  la  contée  de  Poitiers,  et  ordena  ses  batailles  pour  com- 
batre  au  Roi  Jehan  ,  qui  estoit  ou  chastel  de  Thouarz  ;  toute  la  terre  le  visconte 
gasta  et  destruist.  A  la  parfin  douèrent  li  dui  Roi  trives  (b)  des  la  feste  de  toz 
D  Sainz  en  dui  anz  ;  à  tant  s'en  retornerent  chascuns  en  sa  contrée. 

Incidence.  En  celé  année  fu  si  granz  crétine  et  si  granz  habundance  d'iaues  ou  Grande  inon- 
mois  de  décembre  (c) ,  que  nus  bons  de  ce  tens  n'a  voit  ainques  veues  ne  oï  parler  '''>"°"  "  Pa'''s- 
de  si  granz.  De  quoi  il  avint  que  l'abundance  et  la  credor  de  ces  crétines  rompirent 
trois  des  arches  du  petit  Pont ,  et  craventerent  plusors  mesons  et  firent  moult  de 
domages  en  pluseurs  lieus  ;  et  pour  ceste  raison  li  covenz  de  Saint-Denis,  li  clergiez 
et  li  poples  firent  procession  en  jeunes  et  en  oresons,  et  firent  beneiçon  seur  les 
iaues  du  Saint  Clou  et  de  la  Sainte  Corone,  du  bras  Saint  Simeon  et  du  fust  de 
la  vraie  Croiz.  Tantost  après  la  beneiçon  les  iaues  se  commencierent  à  retraire  et 
à  revenir  à  leur  point. 

XXV.    En  l'an   de  l'incarnation  mccvii  ,  quant  les  trives  des  dui  Rois  furent      F.a  guerre  re- 
rendues,  li  Rois  Phelippe  assembla  ses  oz,  si  entra  en  la  duchée  d'Aquitaine  ,  la  J^o'."'"'^"^'-'      "^ 
E  terre  le  visconte  de  Thouarz  mist  à  gast,  le  chastel  de  Partenai  prist,  pluseurs 
fortereces  abati  ou  pais,   aucunes  en  retint  et  mist  ses  garnisons,  si  les  lessa  en 
garde  à  Guillaume  son  mareschal  et  à  Guillaume  des  Roches  :  à  tant  se  retira  en 
France. 

En  l'an  qui  après  vint  ,  cil  Guillaume  de  Roches  et  li  devant  diz  mareschaus       An.  12O8. 
assemblèrent  entor  ccc  chevaliers,  et  sorpristrent  soudainement  le  visconte  de  Avantages 

n-ii  1  1  •  I  II-  -  remportes        sur 

Ihouarzet  Savari  deMaulion,  quis  estoientenbatu  en  la  terre  le  Roi  et  enmenoient  ics  Poitevins. 
les  proies  que  il  avoient  tolues  aus  bones  genz  du  pais,   à  eus   se  combatirent 

(a)  Il  faut  lire,  suivant   les    tables  astronomiques,  (b)  Voir  les  articles  du  traité,  ci-dessus,  p.  60. 

le    -v'  ji)r  avant  les    ides,    ou  le  il   mars.  La  même  (c)  Ms.  R.  En  celé  année   fu   si  grant  liabondance 

erreur  existe  dans  le  texte  Latin.  et  si  grans  ravines  d'iaues  el  mois  de  septembre. 
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Liv.  II.         forment  et  les  desconfirent.  En  ce  poigneiz  furent  pris  l  chevaliers  Poitevin  et  plus;  A 
~   si  furent  pris  Hues  de  Tlioarz,  frères  le  visconte,   et    Hemeris  de  Lisegneini,  fiuz  le 
visconte,  Portecloie  (a)  et  maint  autre  noble  chevalier  et  fort  coinbateor.  Quant 
il  les  orent  pris  et  loiez,  il  les  envoierent  au  Roi  Phelippe. 

Incidence.    En  cel  an  niorut  li  evesques  Ouedes  de  Paris  en  la  tierce  yde  de 
juim.  Apres  lui  fu  evesque  Pierres  trésorier  de  Tors. 

Incidence.  En  cel  an  uns  Cuens     Palatins,   qui  en  langue  d'Alemant  est  apelez 

Endegraves,   occist  l'Empereor  Henri  (b).   Apres  lui  tint   l'empire  Othons  le  fiuz 

au  Duc  de  Saisogne  par  l'aide  l'Apostole  Innocent. 

induigenceac-         £fj  eel  an  mcismes  avint  que  h  Papes  Innocenz  envoia  en  France  Galien*, 

Pape  aux  "^croi-  diacre  cardinal  titre  de  Sainte-Marie  du  Porche,  grant  clerc  de  droit  et  aorné 

ses    contre    les  clc  boncs  Hiors,  et  diligent  visitator  des  églises,  dévot  et  de  bone  volenté  envers 

"Galon  l'église  de  Saint-Denis.   Par   lui  mandoit  et  commandoit   li  Apostoles  au  Roi  de  B 

Fran<:e  et  à  toz  les  barons  du  roiaunie  que  il  envaisissent ,  come  bon  crestien  et 

vrai  fil  de  sainte  église,  la  terre  de  Tholouse,  d'Albijois  et  de  Cahors,  de  Nerbonois 

et  de  Bigorre,  et  occistrent  toz  les  hereges  qui  habitoient  en  ces  terres,  et  atra- 

passent  de  tôt  en  tôt  le  venin  de  la  bouguerrie   qui  ces  contrées  avoit  corrumpues 

et  envenimées;  et  tous  ceus  qui   morroient  en  la  voie  et  en  combatant  contre  les 

anemis  de  la  foi ,  il  les  asoloit  de  l'autorité  de  Dieu  et  de  Saint  Pierre  et  de  Saint 

Pol  et  de  la  soue ,  de  toz  les  péchiez  que  il  avoient  faiz  dès  le  jor  que  il  furent 

né  jusques  au  jor  de  la  mort ,  desquiex  il  auroient  esté  confez    ,  et  repentant  de 

ceus  dont  il  n'auroient  pas  faites  leur  pénitences  (c). 

Expédition  de       En  l'an  de  l'incarnation  mccix  ,  Juchiaus  (d) ,  uns  nobles  bons  etloiaus,  se  com- 

l'armc'e      Fran-  plainst  au  Roi  Pliclippc  dc  cc  quc  aucuns  soupeçoneus  contre  le  roiaume  avoient 

VÙT  e°n""^Brcià-  ^'S^'"*^  ""  t'h^stel  en  la  petite  Bretaigne  sur  une  haute  roche  qui  est  apelée  Garplic ,  C 

giie.  si  vaut  autant  en  breton  come  molploi ,  pour  ce  que  ele  est  assise  en  un  regort  de 

mer ,  et  que  la  mers  est  tôt  entor  moleinent  ploie.  Si  est  celé  roche  assise  en  la 

costiere  de  Bretaigne  par-devers  Septentrion,  si  que  l'on  pouoit  legierement  aler 

de  ce  chastel  en  Angleterre ,  et  cil  chastiaus  estoit  garnis  de  genz,  d'armures , 

de  vitaille  et  d'engins  ;  si  recevoient  cil  dedenz  les  Anglois,  qui  estoient  anemi  du 

Roi  et  du  roiaume.  Quant  li  Rois  oi  ceste  nouvele ,   il  (ist  assembler  son  ost  ou 

.  Gaucher  de  <^^i<istel  de  Mcaute  ,  puis  le  livra  au  Conte  de  Saint  Pol  *  et  au  devant  dit  Jucheel , 

CiiûtiUon.  come  à  ductors  et  à  chevetains.  Quant  il  furent  là  venu  ,  il  asalirent  le  chastel 

vertueusement  et  le  pristrent  par  force  ;  li  Cuens  de  Saint  Pol  i  mist  garnison  de  par 

le  Roi  et  le  livra  à  garder  au  devant  dit  Jucheel.  Apres  s'en  retorna  li  oz  en  Finance. 

Quant  tuit  li  baron  et  li  prélat  furent  semons  à  Meante  pour  celé  ost ,  si  come 

nous  avons  ci  devant  touchié,  il  envoierent  leur  homes  et  leur  chevaliers  en  celé  D 

1  Manasses       ost   au   Commandement   le  Roi.    Mais  li  evesques  d'Odians  '  et  cil  d'Aucuerre  ^ 

Guillaume,     l'etornereut  en  leur  pais  et  en  ramenèrent  leur  homes  et  leur  chevaliers ,  ne  pas 

ne  vourent  obéir  au  commandement  le  Roi  ausi  come  li  autres  ;  car  il  disoient 

que  il  n'estoient  pas  tenus  à  aler  ne  à  envoier  leur  genz  en  ost,  se  li  Roi  meismes 

Débats,  à  ce  u'i  aloit  en  propre  persone.  Et  pour  ce  que  il  ne  se  porent  deffendre  en  ce  cas  de 

sujet,    entre  le  |jy]  privilège,  et  commuue  costume    fust  contre  eus,  li  Rois  leur  commanda  que 

Roi    et    les     évè-    -i  i  i       i      •  i  i  r<    •  i 

ques  d'Orléans  '*  amendassent  la  l)nsure  de  son  commandement,  raire  ne  le  vourrent  ;  pour  ce 
et  d'Auxerre.  saisi  li  Rois  leur  regales  ,  c'est  à  savoir  les  temporalitez  tant  seulement  que  il 
tenoient  de  lui  en  fié  ;  mais  il  leur  lessa  joir  paisiblement  desdismes  et  des  autres 
esperitualitez,  car  il  se  doutoit  ades  de  correcier  sainte  église  et  ses  menistres. 
Quant  leur  bien  temporel  furent  ensi  sesi ,  il  mistrent  en  entredit  la  terre  et  les 
homes  le  Roi ,  puis  murent  en  propres  persones  à  la  cort  de  Rome,  et  monstrerent  E 
les  cas  en  complaignant  à  l'Apostole.  Mais  totesvoies  covint-il  que  il  amendassent 
au  Roi  le  mettait  et  la  briseure  de  son  commandement,  pour  ce  (|ue  li  Papes 
ue  voloit  pas  brisier  ne  rapeler  les  costumes  du  roiaume.  Quant  il  orent  amendé 
et  l'amende  paie,  li  Rois  au  chief  de  dui  ans  leur  rendit  leur  regales  et  tôt  quanque 
il  avoit  sesi  du  leur. 

(a)  Autrement  dit,  Porcelain  de  Mauzac.  (c)   Voir  la    lettre    du   Pape    Innocent  ,    liv.    X , 

[b)  Henri   VI   étoit   mort  dix    ans   auparavant.  Il       epît.  I49,  du  17  novembre  1207. 
faut  lire  Philippe,  frère  de  l'Empereur  Henri.  [d)  Juel  de  Mayenne. 
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Ci  commencent  li  Chapitre  du  tierz  Livre. 

Li  premiers  parole  cornent  l'eresie  des  Amorriens  fu  atainte  et  pugnie  ; 

Li  II,  cornent  li  Apostole   Innocenz  corona  Otlion  en  Empereor  contre  la  volenlé  le  Roi 

Phelippe  et  des  plusgranz  barons  de  l'Empire  ; 
LillI,  comentFederisfu  esleuz  ;  coment  cresliens  orentvictoireenEspagne contre Sarrazins, 

et  coment  li  Cuens  Renaut  de  Boulogne  fu  meslez  au  Roi  ; 
Li  IV,  coment  Renaut  se  parti  du  roiaume  et   s'alia  à  Othon  et  au  Roi  d'Angleterre  ;    et 

coment  li  Rois  reçut  en  grâce  sa  famé  la  Roine  Ingeborc  ; 
Li  V,  de  la  bataille  qui  fu  en  Lombardie  entre  ceus  deMelan  etceusde  Pavie  ; 
Li  VI,  coment  li  Rois  s'apareilla  pour  passer  en    Angleterre,  et  coment  li  Cuens   Ferranz, 

li  Cuens  Renaut  et  Guillaume  Longue-espée,  et  li  autre,  pristrent  les  nés  le  Roi  ; 
Li  VII,  coment  li  Rois  d'Angleterre  arriva  à  la  Rochelle,  et  coment   il    prist  Robert   le  fil 

le  Conte  Roiiert  de  Droues,  et  d'aucunes  incidences  ; 
Li  VIII,  de  la  croiserie  d'Albijois,  et  de  la  noble  victoire  que  li  Cuens  Symons  deMontfort 

fistà  Muriaus  ; 
Li  IX,  coment  li  Roi  d'Angleterre  assist  la  Roche-au-Moine,   et  d'uti  biau  cop  que   uns 

serjanz  i  fist  ;  et  coment  mesires  Looys  chaça  le  Roi  d'Angleterre  honteusement  du  siège; 

Ci  après  commence  la  bataille  de  Flandres  qui  fu  au  pont  de  Bovines. 

Li  X,  coment  Othons  assembla  son  ost  à  Valencienes,  et    coment   il    vindrent   ordené  à 

bataille  pour  ce  que  il  Guidèrent  le  Roi  seurprendre  desporveuement  ; 
Li  XI,  coment  François  s'aperçurent  de  leur  anemis,  et  coment  il  s'armèrent  en  haste,  et 

ordenerent  leur  batailles  ; 
Li  XII,  coment  li  Rois  enorta  les  barons  et  les  chevaliers  à  bien  faire,  et  coment  la  bataille 

fu  commencie  ; 
Li  XIII,  coment  li  Cuens  Gantiers  de    Saint-Pol  etli  viscuens  de  Meleun  trespercierent  les 

batailles  de  leur  anemis  et  retornerent  d'autre  part,  et  de  la  prouece  le  Duc  de  Borgogne, 

le  Conte  de  Biaumont  et  Matheu  de  Monmorenci  ; 
Li  XIV,  coment  Ferranz  fu  pris,  et  coment  li  Rois  fu  abatu  à  terre  de  cros  de  fer   et    de 

genz  à  pié  ; 
Li  XV,  coment  Othons  s'enfui  quant  il  ot  esprouée  la  vertu  des  chevaliers  de  France,  et 

coment  Ferranz  fu  pris  : 
Li  XVI,  delà  manière  et  coment  li  Cuens  Renaut  se  combatoit^  et  cornent  il    se  destorna 

quant  il  a|)rocha  le  Roi  pour  la  révérence  de  son  seigneur,  si  com  l'on  cuida  ; 
Li  XVII,  coment  li  Cuens  Renaut  fu  pris,  et  de  la  prouece  Thomas  de  Saint-Waleri  ; 
Li  XVIII,  coment  il  retornerent  aux  herberges  après  la  victoire,  et   coment  li   Rois  fist 

mener  ses  prisons  à  Bapaumes,  et  coment  il  reprocha  au  Conte  Renaut  les  bénéfices  que 

il  li  avoit  faiz  ; 
L*  Li  XIX,  coment  li  Cuens  Renaut  fu  emprisonez  à  Perone,  et  li  autre  prison  en   diverses 

parties  du  roiaume  ; 
Li  XX,  du  sort  à  la  mère  Ferrant,  et  coment  il  fu  menez  en  prison  à  Pai'is,   et  de   la    très 

grant  joie  que  l'on  fist  au  Roi  en  France  à  son  retor  ; 
Li  XXI,  coment  li  Rois  refusa  l'aliance  des  Poitevins  pour  leur  legierelé  ;    coment  il  dona 

trives  au  Roi  d'Angleterre,  et  coment  il  pardonason  maniaient  à  aucuns  des  barons  qui 

estoient  soupeçoneus  de  traison  ; 
LiXXlI,  coment  li  Rois  fonda  une  maison  qui  a  non  La  Victoire  pour  la  victoire  que  Diex 

otdonéeàlui  et  à  son  fil;  et  coment  li  Angloistrairent  monseigneur  Looys  quant  il   fu 

passez  en  Angleterre  ; 
Li  XXIII,  de  la  mort  le  Roi  Phelippe  et  de  ses  vertus  ; 

Li  XXIV,  des  Rois,  des  barons,  des  prelaz,  qui  furent  à  son  obit  ausi  com  par  miracle  ; 
Li  XXV,  du  miracle  qui  avintà  Sene  la  Vielle  enLombardieen  l'eure  de  son  trespassement, 
'^       par  les  mérites  monseig.  S.  Denis  de  France. 


I.  Th  N  celi  tens  florissoit  à  Paris  philosophie  et  toute  clergie,  et  i  estoit  li  estiides  État  des  lettres 
des  sept  arz  si  granz  et  en  si  grant  auctorité,  que  l'on  ne  trove  pas  que  il  fust  "  ''^"'*' 
onquessi  pleniers  ne  si  fervenzen  Athènes  ne  en  Egypte,  ne  en  Home,  ne  en  nnle 
des  parties  du  monde.  Si  ri'estoit  pas  tant  seulement  pour  la  delitableté  du  lieu, 
ne  pour  la  plenté  des  biens  qui  en  la  cité  habundent,  mais  pour  la  pais  et  pour 
la  franchise  que  li  bons  Rois  Looys  avoit  tozjors  portée,  et  que  li  Rois  Phelippe 
ses  (îuz  portoit  aus  maistres  et  aus  escoliers et  ;i  toute  l'université.  Si  ne  lisoit  on 
pas  tant  seulement  en  celé  noble  cité  des  sept  sciences   liberaus,    mais  de  decrez. 

D  d  d  ij 
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L.v.  III. 

Erreurs   d'A- 


et  de  lois  et  de  phisiqiie,  et  seur  totes  les  autres  estoit  leue  par  plus  grant  fervor  A 
et  par  plus  grant  estude  la  sainte  page  de  théologie, 
mauri.  En  cc  tcns  cstudioit  à  Paris  uns  clers  nez  de  l'eveschié  de  Chartres,  d'une    vile 

•  subtil.  qijj  ^  j^Qj^  Benes,  si  avoit  non   Ainauris.   Moult  estoit  grant  clers  et  soutiens  *  en 

l'art  de  logique  ;  et  quant  il  ot  longuement  leu  en  celé  art  et  aus  autres  liberaus 
clergies,  il  ala  à  la  souveraine  science  de  Divinité.  Mais  totesvoies  ot-il  tozjors 
propre  manière  d'aprendre  et  d'enseigner,  et  oppinion  propre  et  privée  et  jugement 
estrange  et  divers  de  toz  les  autres  ;  et  pour  ceste  manière  que  il  ot  tozjors  main- 
tenue, chai-il  en  une  error  :  car  il  afermoit  hardiement  devant  toz  les  maistres 
que  chascuns  crestiens  est  tenuz  à  croire  que  il  soit  membres  de  Jehu-Crist,  et 
que  nus  ne  puet  estre  saus  qui  ce  ne  croit,  ne  que  se  il  ne  creoit  que  il  fust  nez,  et 
que  il  n'eust  souffert  passion,  et  les  autres  articles  de  la  foi  ;  et  disoit  que  cist 
articles  (jue  il  proposoit  devoit  estre  mis  et  nombrez  entre  les  autres  articles  de  la  B 
foi  crestiene.  Geste  oppinion  li  fu  contredite  etreprovéede  toute  l'université,  et 
covint  que  il  alast  à  la  présence  l' A postole.  Rt  quant  il  oi  sa  proposition  et  la  con- 
tradiction de  toute  l'université,  il  dona  sentence  contre  lui,  et  le  cassa  et  danipna 
en  sa  propre  oppinion,  et  li  enjoinst  que  il  preecliast  tout  le  contraire.  Quant  il 
fu  retorncz  à  Paris,  il  fu  contraiuz  de  l'université  que  il  afermast  le  contraire  de  celé 
oppinion  que  il  avoit  soustenue,  et  il  si  fist  de  bouche  tant  seulement  :  car  li  cuers 
deniora  adesen  l'error  de  sa  dampnée  oppinion.  Si  ne  demora  pas  moult  après  ce 
que  il  chai  en  une  maladie,  tormentez  de  mautalent  et  de  corrouz,  en  tel  manière 
et  en  tel  point  morut,  et  fu  enfouiz  de  le/  l'église  Saint-Martin  des  Chans. 
Erreurs  de  ses  Aprcs  la  mort  de  ccli  Amauri  refin-ent  autre  qui  estoient  entaint  et  corrumpu 
discipes.  du  venin  de  sa  perverse  doctrine.  Cil  controverent  par  l'aide  du  deable  errors 

noveles  qui  ainques  n'avoient  mais  esté  oies,  à  soufler  leis  Jehu-Crist  et  à  vuideer  C 
les  sacremens  du  novel  Testament  :  entre  lesquiex  errors  il  proposèrent  fermement 
que  la  puissance  du  Père  dura  tant  corne  la  loys  Moysi  fu  en  pooir  et  en  auctorité, 
et  le  confermoient  par  ceste  escriture  :  Quant  les  noveles  choses  seront  avant  venues, 
vous  jeterez  les  viez.  Puis  donques  que  Jehu-Crist  vint  avant,  tuit  li  sacrement  du 
viel  Testament  furent  cas  et  eftacié,  et  fu  en  pooir  et  en  auctorité  la  novele  loy 
selonc  leur  oppinion.  Et  après  si  affermoient  que,  en  tens  qui  or  est  ,  li  sacrement 
du  novel  Testament  ont  fini,  et  que  confessions,  baptesmes,  li  saint  sacrement 
de  l'autel  ,  sanz  lesquiex  nus  ne  puet  estre  saus  ,  n'avoient  desoremais  ne  tens  ne 
lieu,  puisque  li  tens  du  Fil  estoit  passez  ,  et  que  li  tens  du  Saint-Esperit  estoit 
commenciez,  et  que  chascuns  pooit  estre  saus  sanz  nule  ovre  faire  par  defors,  par 
la  grâce  du  Saint-Esperit  tant  seulement.  Et  merveilleusement  preechoient  et  am- 
plioient  la  vertu  de  charité,  et  disoient  que  ce  qui  rsoloit  estre  péchiez  simplement,  D 
se  il  estoit  fait  en  la  vertu  et  en  non  de  charité,  il  n'estoit  mais  péchiez.  De  quoi 
il  avenoit  que  il  faisoient  avoutieres  et  fornications,  et  autres  deliz  de  char,  ou  non 
de  charité,  et  prometoient  ans  famés  ovec  qui  il  pechoient,  et  aus  simples  genz 
que  il  dechevoient,  que  tel  pechié  estoient  desoremais  sanz  paine  et  sanz  venjance, 
pour  ce  que  Diex  estoit  bons  tant  seulement,  et  non  mie  justes. 
Concile  de  Pa-  Quant  H  cvcsqucs  Pierre  de  Paris  et  frères  Guerins,  conseiller  le  Roi  Phelippe, 
contre  ces  er-  oïi'^'^t  la  renommée  de  ces  enormitez,  il  firent  soutiment  enquerre  par  mestre 
reurs.  Raoul  dc  Namur  les  compilcors  de  ccslc  crror  et  cens  qui  estoient  de  leur  secte. 

Cil  mestre  Raous  estoit  bons  clers  et  bons  crestiens,  et  sages  et  artilleus.  Quant 
il  venoit  à  eus,  il  savoit  faindre  en  merveilleuse  manière  que  il  tenoit  leur  doc- 
trine, et  il  li  reveloient  leur  secrez  ausi  corne  à  parcovier  de  leur  secte,  si  com 
il  cuidoient  ;  et  en  tel  manière,  si  com  il  plut  à  iSostre  Seigneur,  furent  trovées  E 
et  descovertes  pluseurs  persones  de  celé  error,  comme  prestre,  clerc,  home  lai  et 
famés,  qui  longuement  s'estoient  celé  et  tapi  souz  tel  maleaventure.  Tuit  furent 
amené  à  Paris,  convaincu  et  dampné  en  plain  concile  et  degradtî  de  leurs  ordres 
cil  qui  les  avoient,  puis  furent  livré  au  Roi  Phelippe  pour  faire  justice,  et  li  bons 
Rois  les  fist  toz  ardoir  au  defors  de  Paris  de  lez  la  porte  de  Champiaus,  com  bons 
justicier  et  vraiz  fiuzde  sainte  église  ;  mais  il  espargnierent  aus  famés  et  aus  simples 
qui  estoient  deceu  par  la  malice  des  gregneurs  et  des  principaus  en  celé  bougrerie. 
Et  pour  ce  que  il  fust  chose  provée  que  celé  hérésie  avoit  eu  commencement  et 
naissance  de  l'error  du  devant  dit  Amauri  de  Benes,  ja  soit  ce  que  il  semblast 
que  il  fust  mort  en  la  pais  de  sainte  église,  il  fu  dampnez  et  escommuniez   de  tôt 


EXTRAITS  DES  CHRONIQUES  DE  S.  DENIS.         397 

A  le  concile ,  et  l'ossemente  de  lui  getée  hors  du  cimentiere  ,  puis  arse  et  mise  en       i  iv.  m. 

cendres ,  et  la  pourre  esparse  et  getée  par  toz  les  fumiers  de  Paris  en  paine  et  en  " 

signe  de  venjance.  Que  benoiz  soit  par-tout  Nostre  Sires  ! 

En  cetens  lisoit-on  uns  livres  d'Aristote  de  methaphisique ,  qui  de  novel  avoit 
esté  translaté  de  grec  en  latin  en  la  cité  de  Constant! noble  ;  mais  ,  pour  ce  que  il 
donoient  occasion  par  leur  souliles  sentences  aus  devant  dites  hérésies,  ou  povoient 
doner  à  autres  qui  encor  n'estoient  controvées  (a) ,  on  commanda  que  il  fussent 
tuit  ars,  et  fu  défendu  en  ce  concile,  seur  paine  d'escommuniement ,  que  nus  ne 
les  leust  ne  les  escrisist  dès  or  en  avant ,  ne  que  nus  ne  les  eust  par  aucune 
manière. 

II.  En  ce  tens  fesoit  Gui  li  Cuens  d'Auvergne  à  mainz  mainz  griés  et  mainz  .,  expédition  du 
outrages,   si  que  H  Rois  en  avoit  ja  oies  maintes  complaintes.   Seurce,  li  Rois  li  Comte  d'Auver- 

B  manda  par  lettres  et  par  messages  que  il  cessast  des  griés    que  il  fesoit  aus  églises.  S"<^' 
Mais  cil  qui  fu  endurciz  en  sa  malice,  ne  vot  cesser  à  son  commandement.  Li  Rois, 
qui  avoit  ceste  costume  à  li  apropriée  que  il  ne  lessat  onques  les  griés  de  sainte 
église  noient  pugniz,  mut  seur  lui  à  grant  force  et  le  contrainst  en  poi  de  tens  à 
ce  que  il  amenda  et  rendi  tout  quanque  il  avoit  mauvesement  pris. 

En  l'an  de  l'incarnation  mccx  ,  li  Papes  Innocenz  corona  en  Empereor,  en  la  Oiiion  couronné 
cité  de  Rome,  Othon  le  fille  Duc  de  Saisoigne,  contre  la  volenté  le  Roi  Phelippe,  ^'"l'weurà  Ro- 
sans  l'assenz  des  plus  granz  de  tout  l'Empire  et  en  la  contradiction  des  Romains  ; 
ja  soit  que  ses  pères  li  Dux  de  Saisoigne  eust  esté  jadis  convaincuz  pardevantl'Em- 
pereres  Federic  du  crime  de  traison,  et  baniz  fors  de  la  duchée  par  le  jugement  des 
barons  de  l'Empire.  Li  Papes  totesvoies  li  requist  que  il  feist  sairement,  avant  que 
il  fust  en  possession  de  la  dignité,  que  il  garderoit  le  droit  et  le  patremoigne  Saint 

C  Pierre  sanz  nul  domage,  et  que  il  lairoit  en  pais  l'église  de  Rome  et  la  defendroit 
contre  toz  homes.  Quant  il  ot  fait  ce  sairement,  et  li  estrument  qui  à  tel  besoigne 
apartienent  furent  escrit  et  seelé  du  karactere  de  l'Empire,  en  ce  jor  meismesque 
il  otla  corone  receue  brisa-il  son  sairement  et  les  coveiiances  que  il  avoit  jurées  : 
car  il  manda  à  l'Apostole  que  il  ne  pouoit  lessier  les  chastiausque  si  ancessor 
avoient  aucunes  foiz  tenuz.  Pour  ces  choses  et  pour  aucuns  despens  que  li  Romain 
li  demandoient ,  et  pour  aucunes  vilenies  que  li  Thyois  lor  avoient  faites ,  mut 
entreus  contenz  et  discorde.  Tant  monta  la  chose  à  la  parfin ,  que  li  Romain  se 
combatirent  as  Alemanz,  qui  moult  furent  adomagié,  et  moult  en  i  ot  d'occis  ;  de 
quoi  li  Empereres  dist  après,  quant  se  complaignoit  des  Romains  et  requeroit  le 
restablissemenl  de  ses  domages,  que  il  avoit  perdu  en  celé  bataille  onze  cent 
chevaus  sanz  les  homes  occis,  et  sanz  les  autres  domages. 

D       Quant  cil  Empereres  Othes  se  fu  de  là  parliz,  il  n)ist  à  ovre  le  mal  que  il  avoit      Fait  la  guerre 
conceu  en  son  corage  :  car  il  sesi  les  chastiaus  et  les  fortereces  qui  estoient  du  ?,".  ^'*''':  .f  **" 

,      .  .  .      "  ^  .         .  .  ••  •''"  "^  Sicile. 

droit  héritage  Saint  Père  ;  c'est  à  savoir  Aiguependant ,  Radicofonum ,  Sanctum- 
Curqum ,  Monteflascon ,  et  presque  toute  la  terre  de  Romanie.  Puis  trespassa  en 
Pulle,  et  prist  par  force  toute  la  terre  Frédéric  le  fil  l'Empereor  Henri.  De  là  passa 
ou  roiaume  de  Sezile,  et  prist  maint  chastiaus  et  maintes  citez  qui  totes  estoient  du 
patremoine  Saint  Père.  Apres  ces  toutes  et  ces  forces  que  il  otensi  faites  à  l'église 
de  Rome,  h  manda  li  Papes  que  il  cessast  de  ces  maus  que  il  fesoit,  et  que  il 
rendist  à  l'église  ce  que  il  avoit  tolu  par  sa  force.  Mais  aine  riens  n'en  vot  faire  ; 
ançois  fesoit  pillier  à  ses  robeoi's  que  il  avoit  mis  es  chastiaus ,  les  pèlerins  et  les 
Romipedes  qui  aloient  à  la  cort.  A  la  parfin  li  Papes  jeta  sentence  contre  lui  par  j^  ^,^  excom- 
le  conseil  de  toz  les  cardinaus.  Ainques  pour  ce  amender  ne  s'en  vost,  ainz  moul-  nninié  et  dégra- 
E  teplia  le  mal  tant  corn  il  pot  en  comble  de  sa  dampnation  ;  et  pour  ce  que  la  paine  '■*• 
doit  croistre  selonc  ce  que  la  contumace  croist,  li  Papes  asoust  toz  cens  qui  de 
l'Empire  tenoient,  de  la  feuté  et  du  sairement  que  il  li  avoient  fait  corne  à  Empe- 
reor,  et  commanda  ,  seur  paine  d'escommuniement,  que  nus  ne  le  nonmast  ne  le 
tenist  pour  Empereor.  Pour  ceste  raison  se  départirent  de  lui  et  de  son  homage 
pluseur  Prince  et  pluseur  prélat,  come  li  Andegraves  de  Thuringe,  li  Dux  d'Os- 
terriche ,  li  Rois  de  Roesme,  li  arcevesques  de  Trêves ,  li  evesques  de  Maience , 
et  maint  autre  prélat  et  Prince  séculier. 

Apres  ces  choses ,  en  l'an  de  l'incarnation  mccxi  ,  li  baron  d'Alemagne  et  de      Pbiiippe   fait 

'  '  j  <j  çl„.g  ^   gj    place 

(a)  Ms.  R.  Es  quiex    livres  l'en  trouve   aucunes  fausses   opinions   desqueles   on     pooit   clieoir   en   grant      .    ' 
erreur,  sans  nul  profit  que  l'en  y  peust  trouver. 
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Liv.  m.  l'Empire  eslurent  Frédéric  l'enfant  de  Pulle ,  fil  l'Empereres  Henris,  par  le  conseil  A 
le  Roi  Phelippe,  après  requistrent  l'Apostole  que  il  confermast  leur  eslection  ;  et 
ja  soit  ce  que  il  fust  liez  de  ceste  chose,  il  covroit  son  corage  par  aucunes  simu- 
lations (rt)  ;  car  l'église  de  Rome  a  tozjors  de  costume  que  elle  fait  ses  actions 
nieurement,  ne  ne  s'acordepas  legierement  à  noveletez  sanz  granz  porpens  et  sanz 
grant  délibération,  et  meesmement  pour  ce  que  ele  n'amoit  pas  la  lignie  dont  il 
estoit  descenduz.  Quant  li  baron  orent  Tassent  l'Apostole,  il  mandèrent  Frédéric, 
à  Rome  vint  par  navie  ;  li  Papes  et  li  Romain  le  recurent  à  grant  lioneur  ;  et 
quant  il  ot  fait  le  sairement  à  l'église,  si  corn  il  dut,  et  fu  eoronez,  il  vint  à 
Gènes  seur  mer ,  là  fu  receuz  à  grant  joie.  Quant  il  se  fu  de  Gènes  partiz ,  il 
chevaucha  parmi  Lombardie  par  le  conduit  et  par  l'aide  le  marchis  de  Monferraut 
qui  avoit  nom  Bonifaces,  et  par  l'aide  de  ceus  de  Crémone  et  de  Pavie,  et  presque 
de  totes  les  citez  de  Lombardie.  En  tel  manière  trespassa  les  monz  et  entra  en  Aile-  B 
magne,  et  vint  à  la  cité  de  Constance.  Et  digne  chose  de  mémoire,  que  cil  qui 
tendent  à  grever  sainte  église ,  sont  en  poi  d'oure  dejeté  et  souzmis.  Car  Othon 
devoit  venir  à  celé  cité  celi  jor  meismes  que  li  Empereies  Frédéric  i  arriva ,  qui 
bien  avoit  ovec  lui  lx  mille  chevaliers,  si  avoit  ja  envoiez  avant  ses  queuz  et  une 
partie  de  sa  gent ,  ja  avoit  aperceu  l'avènement  l'Empereor  Frédéric;  pour  ce  le 
suioit  à  ce  chevaliers ,  si  estoit  ja  à  six  miles  de  la  cité.  A  ce  point  que  li  Empe- 
reres  Frédéric  fu  dedenz  receus ,  les  portes  de  la  vile  fermèrent  et  boutèrent 
arriéres  Othon  et  les  siens  viument  et  honteusement  ;  et  se  li  Empereor  Frédéric 
eust  plus  demoré  l'espace  de  trois  houres,  Othon  li  eust  si  le  passage  estoupez 
que  il  n'eust  pouoir  d'entrer  en  Alemagne.  Othons,  qui  ensi  se  vit  forclos  de  la  cité 
de  Costance,  s'en  torna  droit  après  Brisac  :  mais  les  citaiens  le  boutèrent  fors  ausi 
honteusement  com  cil  de  Costance  avoient  fait  pour  les  forces  et  les  outrages  que  C 
il  et  siTyois  leur  avoient  devant  faiz  ;  car  il  prenoient  à  force  leur  famés  et  leur 
filles  ;  mais  H  Empereres  Frédéric  fu  receus  à  joie  et  à  honeur  d'iaus  et  de  toz 
ceus  de  l'Empire. 
An.  j2H.  III.  En  celé  maisme  année  fu  pris  uns  parlemenz  de  celi  Empereor  Frédéric 

Entrevue  de  gf  j^  ]\q\  Phelippe  de  France  à  Yaucolor,  qui  siet  en  la  marche  du  roiaume  et 
à  Vaucouieurs.  de  l'Empire.  Là  fu  presenz  li  evesques  de  Mez  :  mais  li  Rois  Phelippe  n'i  fu  pas 
en  propre  persone  ;  car  il  ot  conseil  que  il  i  envoiast  monseigneur  Looys  son  fil  et 
grant  partie  du  barnage  de  France,  pour  renoveler  les  aliances  selonc  la  costume 
des  Rois  et  des  Empereors. 

Clôture  de  Pa-       En  cclc  année  fist  li  Rois  Phelippe  clore  de  murs  la  cité  de  Paris  en  la  partie 
ns  au  mu  i.  ^^  ^^^^^  miedi  jusques  à    l'iaue  de  Saine,  si    largement   que  on  a  ceint  dedenz  la 

closture  des  murs  les  chans  et  les  vignes  ;  puis  commanda  que  on  feist  maisons  et  D 
habitations  par-tout,  et  que  on  les  louast  ans  genz])our  manoir,  si  que  toute  la 
citez  semblast  plaine  jusques  aus  murs.  Les  autres  citez  et  les  chastiaus  refist-il 
ausi  ceindre  et  renforcer  de  granz  tors  et  bien  defensables  ;  et  ja  soit  ce  que  il  peust 
par  droit  faire  tors,  murs  et  fossez  en  autrui  tresfont  pour  le  commun  profit  du 
roiaume,  il  rendi  et  fist  compensation  loial  de  son  propre  à  toz  ceus  de  cui  il 
prenoit  les  tresfonz  et  les  terres  pour  ses  citez  et  ses  chastiaus  renforcier.  Si  ot  plus 
chier  à  tenir  droit  et  loiauté  que  aucun  us  selonc  droit ,  par  quoi  il  peust  autrui 
grever. 

Défaite  des  Incidence.  En  celé  année  vint  ou  roiaume  d'Espagne  uns  Rois  Sarrazin  qui  avoit 

Sarrasins      en  .  ,  ,  l     o  i.   ■      ,  ■         c- 

Esiiagiie.  nom  Mommelins  ;  si  vaut  autant  en  leur  langue  come  liois  des  rots,    bi  grant  ost 

amena,  que  la  multitude  de  sa  gent  sembloit  estre  sanz  nombre,  en  si  grant  orguel 
parla  contre  les  crestiens  et  les  menaça  forment  ;  mais  il  se  combatirent  à  lui  et  à  E 
sa  gent ,  et  li  rendirent  bataille  si  forte  que  il  occistrent  tant  de  sa  gent ,  que  il  l'en 
demora  petit  par  l'aide  Nostre  Seigneur,  qui  pas  ne  deguerpist  ceus  qui  en  lui  ont 
espérance.  Il  meismes  s'enfui  maz  et  confus  à  petite  compagnie.  En  celé  bataille 
finirent  maint  vaillant  chevalier  du  roiaume  de  France  et  li  Rois  d'Arragon  qui 
moult  estoient  bons  chevaliers.  En  représentation  de  la  miséricorde  Nostre  Seigneur 
et  en  signe  de  la  victoire  que  Diex  li  ot  donée,  ja  soit  ce  que  il  fussent  un  poi  de 
gent  au  regart  de  leur  anemis ,  il  envoia  l'enseigne  de  ce  Roi  Sarrazin  à  l'église 
Saint  Père  de  Rome;  si  fu  atachié  à  l'entrée  du  mostier,  à  la  loengc  de  celui  qui 
vit  et  règne  sanz  fin. 

[a]  Ms.  R.    Et  il  le  llst  volentiers  ,   et  en  fu  moult  liez.  Quant  li  baron  orcnt  Tassent  etc. 


ces 
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A       En  l'an  de  l'incarnation  mccxii  ,   Renaus  de  Danmartin  ,  Guens  de  Boloigne  ,        Liv.  m. 

cra venta  une  forterece  que  li  evesques   Phelippe  de  Biauvez,  cousins  le  Roi,  avoit     

fermée  novelement  en  Biau voisin,  pour  ce  que  ele  nouoit  crever  et  faire  dornage  „  ^^P^''"'»"  d" 
a  sa  cousine  la  Contesse  de  Clermont.  Pour  ceste  raison  li  abbati  ausi  li  evesques  naud  de  Dam- 
Phelippe  une  novele   forterece  que  il  avoit  fermée  en  la  forest  de  Haïmes.   Delà  'I'^^"";    C°""t« 

,  1  (ic  nouloTiG 

mut  li  contenz  du    dit  evesques  et  du  Conte  Robert  de  Droues,  d'une  part,  et  du  ''    " 

Conte  Renaut,  d'autre.   Li  Rois  avoit  soupeconeus  Je  devant  dit  Conte  Renaut, 

non  mie  tant  seulement  pour  ce  contenz,  mais  pour  ce  que  il  avoit  garni  un  trop 

fort  chastel   en  la  marche  de  Normandie  et  de  la  petite  Bretagne ,    si   est  apelez 

Moreluel ,  et  pour  ce  que  il   envoioit  ses  messages  à  Othon  qui    Empereor  ot  esté, 

et  au  Roi  Jehan  d'Angleterre,  si  com  l'on  disoit,  au  grief  du  Roi  et  du   roiaume. 

Por  ce  li  requist  li  Rois  que  il  li  rendist  ses   fortereces  selonc  les  droiz  et  les  cos- 

B  tûmes  du  pais  (a).  Li  Cuens  ne  se  vost  acorder  en  nule  manière  à  ceste  chose 
et  li  Rois  assembla  son  ost  pour  ce  chastel  assegier,  qui  estoit  si  forz  et  de  muraille 
et  de  siège  naturel  que  il  sembloit  que  il  ne  peust  estré  pris  en  nule  guise  \h). 
Mais  li  Rois  fist  ses  engins  drecier  et  fist  assalir  par  grant  forcé  par  trois  jors  et  par 
trois  nuiz,  au  quart  jor  fu  pris  contre  l'oppinion  de  toz ,  bien  le  fist  garnir  de 
sa  gent,  et  puis  fist  conduire  ses  oz  vers  la  contée  de  Boloigne. 

IV.  Bien  sot  li  Cuens  Renaut  que  il  ne  porroit  contrester  à  la  force  le  Roi.  Pour 
ce  lessa  toute  la  contée  de  Boloigne  et  tôles  les  fortereces  à  monseigneur  I^ooys  de 
oui  il  les  tenoit  en  fié,  et  li  Rois  sesi  d'autre  part  tote  la  contée  de  Dammartin, 
de  Moretuel  et  d'Aubemarle,  de  Boneille  *  et  de  Danfront  (c),  et  totes  les  apar-  •  ijuebonne 
tenances  que  cil  Cuens  Renaut  tenoit  par  le  don  et  par  la  grâce  du  Roi.  Apres 
qu'il  ot  ensi  perdues  totes  ses    contées,    il  se  départi   du   roiaume,  et  s'en  ala  au 

C  Conte  du  Bar,  son  cousin  ;  là  demora  ovequeslui. 

En  ce  Conte  Renaut  avoit  moult  de  choses  dignes  et  pluseurs  vices  qui  à  loenge  Portrait  de  ce 
sont  contraire.  Volen tiers  gre voit  les  églises,  de  quoi  il  avenoitqueil  estoit  presque  ^°'"'*^- 
tozjors  escomeniez  ;  les  orphelins  et  les  veves  metoit  à  povreté,  tozjors  estoit  en 
haine  vers  ses  nobles  voisins  et  leur  destruisoit  leur  maisons  et  leur  fortereces  ;  et 
ja  soit  ce  que  il  eust  noble  dame  espousée,  par  cui  il  tenoit  la  contée  de  Boloigne  , 
de  laquele  il  avoit  une  fille  qui  estoit  jointe  par  mariage  à  monseigneur  Phelippe 
le  fil  le  Roi,  il  ne  se  tenoit  onques  à  li,  ancois  menoit  ades  après  lui  concubines 
tôt  apertement.  Cum  il  fust  donques  escommuniez,  il  quist  semblables  à  ses  mors, 
et  fist  confédération  à  Othon  et  au  Roi  Jehan  d'Angleterre  ,  desquiex  li  uns  et  li 
autres  esloient  escommeniez  delà  bouche  l'Apostole  ;  Othons,  pour  ce  que  il  avoit 
à  force  sesi  le  patrimoine  Saint  Père  ;  li  Roi  Jehan,  pour  ce  que  il  avoit  chacié  de 

D  son  siège  Estiene  l'arcevesque  de  Cantorbiere,  home  honeste  et  de  sainte  oppinion, 
que  li  Apostoles  maismes  avoit  sacré,  et  pour  ce  meismement  que  il  avoit  chaciez 
et  essilliez  toz  les  evesques  de  son  roiaume  ,  et  toz  leur  biens  tolus  et  sesiz  ,  les 
rentes  des  abbaies  noires  et  blanches  avoit  sesies  et  converties  en  ses  propres  us, 
si  avoit  ja  tôt  ce  tenu  par  l'espace  de  sept  ans.  Cil  arcevesques  Estiene  et  li  autre 
evesques  estoient  en  essil  ou  roiaume  de  France  par  la  franchise  et  par  la  Hbe- 
ralité  du  bon  Roi  Phelippe,  qui  volentiers  les  i  ot  i^eceuz  et  en  grant  compassion 
de  leur  tribulasion. 

Ençois  que  le  dit  Cuens  Renaut  s'aliast  à  Othon  et  au  Roi  d'Angleterre ,  requist-il  !•  se  ligue  avec 
au  Roi  Phelippe  par  ses  messages  le  resta blissetnent  de  sa  terre  et  de  ses  chastiaus  ;  ^,t'i'"''i^oi  ^Y  °"_ 
et  li  Rois  li  offri  plaine  restitution  de  tôt,  se  il  voloit  estre  au  jugement  de  son  Kiotene  contre  le 
palais  et  des  barons  du  roiaume.  Ace  ne  se  voloit  li  Cuens  acorder,  ainz  requeroit    ^"'• 

E  absolument  resaisine  du  tôt,  et  se  metoit  hors  du  jugement  de  la  cort  ;  et  por  ce 
que  li  Rois  ne  le  vot  restablir  sanz  ceste  condition,  il  s'enala  et  s'alia  ans  dui  Rois, 
premièrement  à  l'Empereur  Othon,  et  puis  trespassa  parmi  Flandres  jusques  en 
Angleterre  ;    là  refist  confédération  au  Roi  Jehan  (d). 

(a)   Ms.  J{.  Car   si   li   Rois    se   doute  d'aucun  de  [d]  Ms.    R.    Quant   il   orcnt   ordené    et  parld  de 

ses  princes  de   son  roiaume ,  il   puet  saisir  toute  sa  leur    besongne  ,    Renaus   vint    en   Flandre   et  parla 

terre,    o\i   donner    bons   ostages  au   Roi   et    bonne  au    Conte  Ferrant   comment     il     assembleroient   an 

seureté  ;    et  se  il   le  denéc,  li  Roi  puet  aler   sus    lui  Roi,  et   comment  il  le  pourroicnt  pbis  grever  ;  puis 

à  ost  banie  et  tolir  toute  sa  terre.  passa  outre  en  Angleterre  au   Roi  Jehan,   qui  grant 

(/')  Ibid.    Si    disoit  l'en    que   l'en    i    seroit  avant  signes   d'amour  lui  fist ,    et    lui  proinist  grant   terre 

sept  ans.  et   deçà   et   delà    la    mer,  mais   qu'il  peussenl  avoir 

(c)  Ibid.    De  Bonele  et  d'Aufort.    Le  texte  Latin  le    Roi    de     France    desconfit  ,    et   parlèrent   moult 

porte  Insulain-Bonam  et  Domfrontem.  comment   il   assembleroient  ,   et  leur  estoit  avis   que 
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Liv  III.  En  celé  année  assembla   li   Rois  Phelippe  un  concile  à   Soissons  lendemain  de    ^ 

'  ;  Pasqiies  flories.  A  ce  concile  furent  tiiit  li  baron  du  roiaume  et  li  Dux  de  Breban, 

Assemblée  à  ''*^'"  li  Rois  dona   Marie   sa   fille,  qui  devant  ce   ot  esté  famé  au    Conte  Phelippe 

Soissons,  où  \\m  de  Naiiiur,  et  li  Dux  l'espousa    sollempnenient  après  les  octaves  de  Pasques.    En 

de  ibere    uiiu      ^^  concile  fu  traitié  de  passer  en  Angleterre,  et  plut  ceste  chose  à  toz  les  barons 

desconte  en   An-  .    ^      ,  .  .  ' 

gleterre.  qui  là  furent,  et  proniistrent  au  Roi  leur  confort  et  leur  aide  en  totes  manières, 

que  il  meismes  passeroient  ovec  lui  en  propres  persones.  Mais  Ferranz  li  Cuens  de 
Flandres  contredist  toz  seus  ceste  besoigne,  et  dist  que  ja  n'i  passeroit  se  li  Rois 

*Aire.  ne  li  rendoit  dui   chastiaus,   Saint-Homer  et  Ariant*,   que  messire  Looys  ses  fiuz 

tenoit  ;  et  li  Rois  li  offri  eschange  de  ces  dui  chastiaus  par  droite  prisie  et  par  loial 
estimation.  Mais  li  Cuens  Ferrans,  qui  ne  vot  prendre  l'offre  que  li  Rois  li  fesoit, 
s'en  départi  à  tant  ;  car  il  s'estoit  ja  allez  au  Roi  Jehan  d'Angleterre  par  le  conseil 
le  Conte  Renaut,  sicom  il  parut  après.  ^ 

Motifs  (le (eite       En  l'an  de  l'incarnation  mccxiii,  li  Rois  et   li  baron  apareillierent  leur  navie 

expédition.  .1  •  -i  •  i       '    1  t  • 

pour  passer  en  Angleterre,  si  com  il  avoient  ordene  devant.  La  raison  pourquoi 
il  voloient  outrepasser,  si  estoit  pour  les  evesques  d'Angleterre  restablir  en  leur 
sièges,  qui  ja  avoient  esté  longuement  en  essil  ou  roiaume  de  France,  et  pour 
renoveler  le  servise  INo&tre  Seigneur,  qui  n'avoit  esté  célébrez  en  Angleterre  de 
sept  anz  toz  plains  ,  et  pour  ce  que  il  feist  le  Roi  Jehan  Sanz-terre,  selonc  l'inter- 
prétation de  son  nom,  pour  les  maus  et  les  desloiautez  queil  avoit  faites  ;  car  il  avoit 
occis  en  sa  prison  le  Conte  Artur  de  Bretaigne  son  nevou  (a),  si  avoit  penduz  plu- 
seurs  enfans  que  il  tenoit  en  ostages  ,  et  pluseurs  autres  desloiautez  que  il  avoit 
faites.  Et  pour  ce  que  il  se  doutoit  que  li  Rois  Phelippe  ne  passast  outre  pour  ses 
mesfaiz  pugnir,  il  pacifia  au  clergiéà  tens,  et  puis  envoia  ses  messages  à  l'Apostole, 
et  li  Papes  envoia  en  Angleterre  Panulphe  son  diacre,  qui  reforma  la  pais  entre  le  ^ 
Roi  et  le  clergié.  IMais  ceste  composition  valut  à  la  restitution  des  églises  tant  seu- 
lement, et  non  mie  à  la  solution  des  choses  tolues,  ja  soit  ce  que  il  eust  juré  l'un  et 

An.  1213        l'autre,  et  que  il  i  fust  tenus  par  son  sairement. 

LoRoi  reprend       En  cclc  auuéc  Fccut  li  Rois  cu  grace  et  en  amor  la  Roine  Ingeborc  s'espouse, 

son    épouse    In-    /.i.  ri-ir^  '1  ii-  •  'i  11  •'  1 

gelbur^e.  "Ile  au  Koi  de  uanemarche  ;  de  h  avoit  este  deseurez  de  s  autorité  xvi  anz    et  plus. 

Moult  ot  li  poples  grand  joie  de  ceste  chose  :  car  en  la  persone  le  Roi  n'avoit 
plus  vice  ne  chose  qui  feist  à  blasmer,  fors  ce  seulement  que  il  li  soustraoit  la  débite 
de  la  char  ;  car  il  li  fesoit  amenistrer  tozjors  assez  largement  et  honorablement 
totes  ses  nécessitez  (b).  Si  n'est  mie  de  merveille  se  cil  orent  joie  de  ceste  con- 
joncion,  qui  avant  se  doloient  de  la  dissention  qui  est  contraire  à  si  grantveitu. 
Défaite  des       y    lucicleuce  .  En  cclc  année  fu  une  bataille  en  liombardie  en  la  terre  de  Crémone. 

Milanais      par         „  ,,  .    ,  ,       .  -i     1     1»      ■  1    •      •  t-i       i      •       i  i    FV 

ceux  de  Cré-      Car  en  1  an  qui  devant  ot  este,  si  com  cii  de  Pavie  conduisoient  Jbrederic  le  novel  ^ 
inone.  Empercor  en  la  cité  de  Crémone,  cil  de  Melan  se  combatirent   à  eus  près  d'une 

cité  qui  est  nommée  Lande.  Si  n'avoit  que  lui  anz  que  li  granz  Frederis  l'avoit 
fQiidée,  qui  aieus  ot  esté  à  celui  Frédéric  qui  lors  estoit  Empereres.  Cil  de  Melan 
n'osèrent  envair  ÇÇV?  de  Pavie  en  la  présence  l'Empereor,  ainçois  atendirent 
tant  que  il  î'orent  convoie  jusques  à  Crémone.  En  ce  que  il  s'en  retornoient 
cil  salirent  soudainement  de  leur  embuschement,  et  les  seurpristrent  toz  deporveuz^ 
corne  cens  qui  d'eus  ne  se  prenoient  garde.  Pour  ceste  raison  conçurent  cil  de 
Pavie  et  cil  de  Crémone  mortel  haine  contre  cens  de  Melan  ,  mais  il  prolongierent 
la  venjance  de  ce  fliit  jusques  en  lieu  et  en  tens.  Cil  de  Melan,  qui  de  perpétuel 
haine  ont  hai  le  lignage  le  grand  Frédéric,  qui  jadis  les  ot  tant  desconliz  en 
bataille  par  l'aide  des  Pavignois  ,  abatues  et  planées  jusques  en  terre  totes  ^ 
leur  tors  ,  n'attendirent  pas  tant  que  cil  de  Pavie  s'esmeussent  contre  eus 
pour  leur  honte  venger,  ainz  issirent  a  grant  ost  et  envairent  la  terre  de  Crémone  : 
mais  li  Cremonois  rissirent  contre  eus  à  bataille  à  toute  leur  force,  leur  eschieles 
ordenerent,  qui  moult  estoient  mendres  que  cens  de  leur  anemis.  Avant  jurèrent 
tuit  seur  sainz  que  se  il  avenoit  que  il  eussent  bataille,  que  nus  n'entendroit  à  proie 
ne  à  home  prendre,   fors  à  trespercier  la  bataille,  à  occire  et  à  craventei-   leur 

li  François   ne    pourroient  durer ,    et  qu'il  l'avbient  fussent    si    avant    alécs  ,     assembla    un     concile    à 

perdu    avant   le  cop,   à   ce    qu'il   avoit  alié  tant   de  Soissons,  etc. 

nobles  bQines  de  l'Empire,    et  à  ce    qu'il   avoient  le  (a)  M.  R.    Et   li    aucun  disoit  qu  il  1  avoit  noie 

Conte   de     PJspdres   à  leur  aide,    qui  estoit    uns  des  en  mer. 

plus  forts  mpmbre.s  du  roiaume  et  un  des  plus  ricbes.  (b)  Ibid.    Et   la   faisoit   honorer    et  servir  comme 

\J\  Qgjs,  qui  pas  nç  se  douHoit  garde  que  les  choses  Roine  de  France. 

anemis 
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A  anemis.  Et  pour  ce  que  la  sollempnitez  de  la    Pentecoste  aferoit  à  celé  jornée,  il       Liv.  m. 
mandèrent  et  souploierent  à  leur  adversaires  que  il  vosisseiit  mètre  la  l)ataille  à  ~~^ 

lendemain  pour  la  hautece  du  saint  jor.  Mais  cil  de  Melan,  qui  de  toz  jors  heent  les 
sainz  jors,  et  ont  ades  de  costume  que  il  norrissent  et  soustienent  la  partie  des 
bogres  et  des  hereges,  corne  cil  qui  de  tel  vice  sont  corrompu,  ne  s'i  voudrent 
acorder,  et  pour  ceste  raison  maesmement  (|ue  il  doutoient  que  leur  force  ne  creust 
en  si  poi  de  tens.  Puis  que  cil  de  Crémone  virent  que  à  combatre  leur  covenoit, 
il  se  combatirent  à  eus  en  l'espérance  de  l'aide  Nostre  Seigneur,  en  la  manière 
que  il  avoient  juré  et  proposé,  et  les  desconfirent  assez  briement  {a). 

Ne  demora  pas  lonc  tens  après  (|ue  cil  de  Melan   orent  leur  force  rapareillie,     ^t  par  ceux  de 
et  entrèrent  à  grant  ost  en  la  terre  à  cens  de  Pavie,  et  assisîrent  un  leur  chastel.     ''^"'' 
Cil  de  Pavie  eissirent   hors  encontre  iaus  à  batailles  ordenées  ;    et  quant  cil  de 

"  Melan  les  virent  venir  ensi  chauz  et  engrez  de  combatre,  il  Itouterent  le  feu  en  lor 
herberges  pour  retargier  et  pour  refréner  leur  force.  Cil  de  Pavie,  qui  trop  forment 
estoient  entalenté  de  combatre,  trespasserent  parmi  les  feus  ausi  corne  tuit  fbrsené, 
à  eus  se  combatirent  et  les  chacierent  honteusement  du  siège,  maint  en  occistrent 
et  pristrent  tentes  et  paveillons  et  toute  leur  vaissellement  et  quaiique  il  troverent 
à  leur  herberges.  En  tel  manière  furent  desconflt  cil  de  Melan  dui  foiz  en  un  an, 
en  venjance  de  INostre  Seigneur  pour  le  grant  crime  de  diverses  hérésies  dont  il 
sont  entechié,  et  pour  la  Ihvor  que  il  portoient  à  Othon  l'Empereor  escomenié 
et  déposé. 

VI,    Pji  celé  année  assembla  li  Uois  grant  ost  et  le  conduist  droit  à  Boloigne.        vn.  1213. 
Là  demora  aucuns  jors  pour  atendre  ses  nés  et  ses  genz  qui   venoient  de  totes  asseuîb'ié'^a  flo"- 
parz,  puis  trespassa  jusques  à  une   bone    vile  qui  a  non   Gavarignes,   si  siet  en  la  te  à  Dam ,   en 

G  contrée  de   Flandres  sor  le  riva™  delà  mer  d'Angleterre,  si  fist  après  li   venir  -■"'"^"dajit  le  mo- 

^  p  'l  mc'iit    de    passer 

tote  sa  navie.  A  celé  vile  devoit  li  Cuens  Ferranz  venir  au  Roi  et  atnender  qiianque  en  Angleterre, 

ilavoit  vers  lui  mespris.  Quant  li  Rois  ot  atendu  tôt  le  jor  entier,  Ferranz,  qui 

ne   regarda    ne  foi  ne  vérité  en  ce,   ne  (|ue   il  fésoit  ans  autres   choses ,    ne   vint 

nenecontremanda,  ja  soit  ce  que  lijors  eustesté  assenez  à  sa  requeste.  Sor  ce,  li  Rois 

se  conseilla  à  ses   barons   qui  ja  estoient   veinis  de   France,  de   Bourgoigne,    de  ^ 

Normandie,   d'Aquitaine  et  de  toutes  les  provinces  du   roiaume  de   France.  Par      Tourne  ses ar- 

I  -Il  •!  •.      I  «        1   »  •        .  "les     contre      le 

leur  conseil,  lessa  son  propos  que  il  a\oit  de  passer  en   Angleterre,  si  relorna  en  co,„,e  de  Flan- 
Flandres,    et  prist  un  chastel   qui  est  apelez  Kasel  et  puis  Ypiv,    et   tote  la  terre  dre,    et    s'em- 
jusques  à  Bruges;  sa  navie  c|ue  il  ot   lessie  à  Gravarignes,  fist  après  lui    venir  sjc'^'rs  viUes  ^  "~ 
par  mer  jusques  ou  port  de  Dan,  qui  est  dui  miles  loinz  de  Bruges.  .Quant  il  ot  sa 
volenté  faite  de  Bruges,  il  ala  d'iluec  à  Gant  :   mais  il  lessa  un  poi  de  chevaliers 

D  et  de  serjans  pour  garder  la  navie  qui  estoit  demorée  au  port  de  Dan  ;  car  il  avoit 
encore  propos  de  passer  en  Angleterre  après  ce  que  il  eust  Gant  conquis. 

Tandis  come  li  Rois  tenoit  siège  devant  le  chastel  de  Ganz,  Renauz  li  Cuens  Les  ennemis. 
de  Boloigne,  Guillaume  Longtie-espée,  Hue  de  Boves,  et  maint  autre  riche  ''/artiedèsrflouT 
home  qui  venoient  d'Angleterre,  arrivèrent  au  poit.  l^i  Cuens  Ferrant,  qui  bien 
ot  senti  leur  avènement,  leurcorut  à  l'encontre  o  toz  les  \sangrinset  les  Blootins 
et  les  Flamens  ;  il  issirent  des  granz  nés,  et  se  mistrent  en  petites  nés  cursoires, 
totes  les  nés  le  Roi  pristrent  qui  estoient  esparses  par  le  rivage.  Mille  et  cinq  cens  nés 
i  avoit  par  nombre,  ne  li  porz  ne  les  pooit  pas  totes  prendre,  ja  soit  ce  <[ue  il 
fust  merveilleusement  granz  et  larges  ;  totes  les  nés  et  les  vaissaus  que  il  porent 
trover  hors  le  port  enmenerent  ;  lendemain  assistrent  et  le  port  et  la  vile,  mais 
les  genz  le  Roi  qui  es  nés  et  en  la  vile  estoient  se  garnirent  contre  eus  au   mieuz 

E  que  il  porent.  Lendemain  retorna  li  Rois  to.st  et  isneleiiient  pour  sa  geiit  délivrer      il  reiourne  à 
qui    estoient  assiz,    ses  anemis   leva  du  siège  et  les  chaca  jusques  à  leur  nés,  et  ^'""  ■  " 


1er    le  reste  ,    et 


en  occist  et  en  noia  près  de  dui  mille,  et  mainz  en  piist  des  meillors  et  des  plus  retourne    en 
nobles  chevaliers,  tôt  le  pais  entor  fit  ardoir  etessillier;  au  port  de  Oan  retorna,   ■''■ance 
et  fist  vuidier  totes  les  nés  de  vitailles  et  d'autres  choses,  et  puis  bouta  le  feu 
dedenz  ;  ensi  ardi  les  nés  et  tote  la  vile,  et  puis  retorna  à  Ganz.  E:!   France  s'en 
ala  après  ce  que   il  ot   receu  ostages  de  Ganz,  d'Ypres,   de  Bruges,   de  Lille  et 
de  Douai.  J^ille  et  Douai  retint  en  sa  main,  et  leur  rendi   les   ostages  toz  quites  ; 

(a)  A?f.  /{.  Hardiemont  reçurent  leur  anemis.  et  furent  nioidt  couroucié  de  ce  domage,  et  prome- 
les  cliacierent  du  champ  et  les  d-sconfircnt,  et  assez  toicnt  bien  qu'il  s'en  vengeroient ,  leur  ost  assem- 
cn    pristrent  et    en  mistrent  en  prison.  Cil   de  .Melan       blcrcnt,  etc. 

Tci::c  Wil.  '.  o  i; 
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Lnr.  ni.         les  ostages  de  Ganz,   d'Ypi-es  et  de  Bruges  niist  à  raencon,  xxx  mille  mars  d'argent  ^ 

^[  ~  en  ot  avant  que   il  fussent  rendu.   I^   vile  de  Lille  destruist  pour  la   malice  des 

habitanz  ;    le   Kasel   lessa   destruit  et  gasté  en   partie,  mais  il  espargna  à  la   vile 

de  Douai,  et  la  retint  en  sa  main. 

An.  1214  VII.  Ou  karesme  de  cele  année  trespassa  li  Rois  Jelians  d'Angleterre  en  Aqui- 

Jear^e'n  Aquî-  t^ï"^)   ^^  arriva   à  grant  ost  à  la  Rochele  en  Poitou.  Lors  s'alia  au  Conte  d'Où, 

taine     et    dans  au   Conte   de  la  Marche,  à  Gefroi  de   Lisigniem,  et  ans  autres  riches  homes  du 

l'Anjou.  pais,  qui  devant  ce  estoient  alié  au  Roi  de  France  ;  puis  trespassa   par  la  contée 

de  Poitiers  jusques   en  la  contée  d'Angiers  par  leur  aide    et  par  leur  efforz.  La 

cité  d'Angiers  prist  ,  Biaufort  et  aucuns  autres   chastiaux  du  pais.  Un  jor   avint 

que  il  ot  envoie  ses  corsiers  en   fuerre  o  grant   plenté  de    gent,  et  cjue  il    orent 

prises  les  proies  outre  Loire,  de  lez  la  cité  de  Nantes,  c(uant  Robert  li   ainznez 

tiuz  le  Conte  Robert  de  Droues,  cousin  le  Roi  Phelippe,  passa  f'olement  le   pont  g 

de  Loire  avec  poi  de  gent  pour  les  proies  rescorre.  Cil  qui  furent  porveu  et  grant 

plenté  de  genz,  pristrent  lui  et  xiv  chevaliers  nez  de  France. 

Pierre   Mau-       En  ce  tens  espousa  Pierre  Mauclers,  fiuz'le  devant  dit  Conte  Robert  de  Hroues, 

Brltasne  "''oiiu  ''*  ^'^'^  ^'"  '^  vicucontc  de  Thouart,  qui  seror  ot  esté  Artur  le  Conte  de  Bretaigne 

ses annesàoeiios  de  par  la  Contcssc  sa  mère;   en  tel  manière  ot  la  dame  et  tote  la  contée  par  le 

daRoi.  jjj^  et  par  la  grâce  le   Roi.  Quant  il  fu  sesiz  delà   terre,  il  assembla  ses  genz 

et  fist  secors  UiOnseigneur  Looys,  le  lil  le   Roi  Phelippe,  (|ui  demoroit  à  Chinon  et 

ou  pais  entor  à  granz  genz  par  le  commandement  son  pcre,  pour  guerroier  au 

Roi  Jehan  et  pour  défendre  le  pais  et  la  contrée.  Li  Roi  Jehan  avoit  ja  tenue 

en   prison  plus  de  xvin  anz   Alienor  la   seror   Artur  le  Conte  de  Bretaigne,    qui 

estoit  ainznée  fille  le  Conte  Gefr-oi  son  frère  ;  pour  ce  la  tenoit  en  prison  que  il  ne 

voloit  pas  que  ele  fust  mariée,  que  il  ne  perdist  la  terre. 

Éloge  de  frère       En  cele  année  se  dcmist  Gefroiz  li  evesques  de  Senliz  par  le  congié  l'Apostole, 

Guerin ,  élu  évê-  selouc  Ics  droiz  :  XXX  anz  avoit  governé  l'eveschié  ;  pour  ce  se  desmist  que  il  se  ^ 

'      sentoit    pesanz  et  foibles  de  cors,  et   mainz  sofUisanz  en  l'ofTjce  que  il   ne  soloit. 

En  l'abbaie  de  Chaalis  entra,  f|ui  est  de  l'ordre  de  Cisteaus.   Apres  lui   fu  esleuz 

frères   Guerinz,  qui  estoit  frères  profés  de  l'Ospital,  especiaux  conseilliers  je  Roi 

Phelippe  pour  le  grant  sens  de  li  et  pour  la  noiant  comparable  vertu   de  conseil 

qui  estoit  en  son  cuer  herbergie,  et  pour  les  autres  grâces  qui  en  li   habitoient. 

11  governoit  merveilleusement  bien  les  besoigues  du  roiaume  secunz  après  le  Roi  ; 

les  nécessitez  des  églises  procuroit  par  grant  diligence,  et  gardoit  leur  franchises 

et  leur  privilèges  entièrement  et  sainement  soz  son  mantel,  ausi  com  l'en  trove 

escrit  de  Saint   Fabien,  qui,  com   il  fust  clers  et  renommez  ou  palais  des  Empe- 

reors  de   Rome,  il  gardoit  et  celoit  le  corps  Dieu  repost  soz  son  mantel  pour  ce  q 

que  il  peust    douer  confort    et   secors  aux  crestiens  (jui  estoient  en    charire,  et 

conforter  les  coragesde  ceux  cjui  pour  la  foi  soufroient  les  tormenz. 

Et  do   Geo-       Incidence.  En  ce  tens  se  demist  ausi  Gefroiz  li  evesques  de  iMiaus  et  entra  en 

froi     eveque     "^    ,,,.,„.         ...  i        r«      •  -i  ■  i  v 

Meaux.  I  aoaie  de  oauit-Victor  de   Pans,   pour  ce  que   il  peust   mieus  douer  entente  a 

contemplation.  Cil  Gefroiz  estoit  sains  lions  et  religieus  :  entre  les  autres  ovres 
de  sainteté  que  il  fesoit  merveilleusement  et  vertueusement,  fesoit-il  abstinence 
tele  que  nus  lions  n'oï  ainques  parler  de  sa  pareille  ;  car,  chascun  an,  en  la  quaren- 
taine  et  en  l'avent,  il  ne  bust  ja  ne  ne  gostast  de  soustenance  corporel  f[ue  trois 
foiz  en  la  semaine,  et  en  ce  tens  menjoit  et  bevoit  si  petit  et  tex  viandes  dont 
nus  ne  daignast  goster  pour  l'amertume  et  pour  la  1res  grant  asprece  que  eles 
sentoient.  Apres  lui  tint  l'eveschié  Guillaume  qui  devant  estoit  chantres  de  Paris, 
et  lors  furent  trois  frères  de  père  et  de  mère  eves(jues  tôt  en  un  meismes  tens  de  g 
trois  citez,  Estiennes  de  Noion,  Pierres  de  Paris,  Guillaimie  de  Miaiis,  et  furent 
*  de  Nemours,     fil  I^  vicl  Gauticr  *  chambelauc  de  France,  et  frère  au  jone  Gautier,  qui   estoit 

hons  assez  digne  de  loenge  et  assez  nobles  et  renommez  ou  palais  le  Roi. 
Croisade  contre       VIII.  En  l'an  de  l'incarnation  Mccxm  fu  une   bataille  en  la  terre  d'AIbijois  :  car 

les  Albi{<eois.  quant  (rt)  li  Pape  ot  envoie  le  pardon  au  Roi,  ans  barons  et  ans  prelaz  qui  «-roisier 
se  vorroient  pour  destruire  l'heresie  et  la  boguerrie  d'AIbijois,  maint  baron  et 
maint  plain  de  foi  Nostre  Seigneur  se  croisierent  et  niistrent  les  croiz  pardevant 
à  la  différence  de  la  croiserie   d'outre-mer.   Pierres  arceves(jues  de  Sens,  Renaus 

(a)  .)/.  /(,    Car   ([uant   li   Rois    Phelippe   ot   roteu      la    terre   d'Aubigois   aussi    francheinont  comme  son 
l'otiol  de   1  Apostolo  et  des  cardinaus  que  il  tendrolt       propre  roiaume,  et  li  Puj.cs  ot  envoie  le  pardon  Ptc. 
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A  arcevesque  de  Rouan  ,  Robert  evesque  de  Baiex,  Jordains  evesques  de  Lisieues  ,  Liv.  m. 
Reiiaus  evesques  de  Chartres ,  des  barons  li  Dux  Huedes  de  Borgogne  ,  Herviex 
Cuens  de  Mevers,  et  maint  autre  baron  et  prélat  dont  nous  laissons  les  nons  pour 
la  confusion,  tuit  cist  se  croisierent  pour  destruire  l'heresie  que  h  Aposfre  ot  devant 
escrite  à  Thimothée  à  avenir  vers  la  fin  du  monde  (a).  Il  murent  an  veage  que 
il  avoient  empris  pour  l'amor  de  Nostre-Seigneur  ,  à  la  cité  de  Bediers  vindrent 
qui  tote  estoit  plaine  de  bogres ,  tôt  la  craventerent  et  fondirent  ,  et  occistrent 
bien  en  celé  vile  seulement  lx  mille  homes  et  plus  ;  puis  vindrent  à  Carcassone  , 
en  poi  de  tens  après  fu  prise;  toz  les  homes  et  les  famés  du  pais  et  des  viles  voisines, 
qui  là  estoient  afui  à  garant  pour  la  forterece  du  lieu  ,  boterent  hors  par  condition 
devant  porparlée  toz  nus  leur  nature  sans  plus  couvertes.  Quant  il  orent  destruit 
tôt  l'origenal  de  celé  boguerrie  ,  il  proposèrent  à  retorner  en  France.  Mais  ,  avant 

B  que  il  s'en  partissent,  il  apelerent  la  grâce  du  Saint  Esperit  et  eslurent  le  Conte 
Symon  de  JVIontfbrt  pour  governer  l'ost  Nostre  Seigneur ,  qui  ou  paîs  demoroit 
au  service  Dieu  ;  et  li  preuzdons ,  /|ui  ot  plus  chier  le  commun  profit  de  sainte 
église  que  li  sien  propre,  reçut  liement  l'avoierie  de  la  bataille  Nostre  Seigneur  , 
les  viles  et  les  chastiaus  prist ,  les  principaus  de  l'eresie  prist  et  les  fist  de  maie 
mort  morir  ;  mainte  grant  bataille  ouvra  ou  pais  par  l'aide  Nostre  Seigneur  ,  et  ot 
mainte  bêle  victoire  non  mie  par  fait  d'onie  ,  mais  par  miracle  ,  desquiex  nous  en 
volons  ci  endroit  retraire,  qui  bien  est  digne  de  mémoire. 

Après  ce  que  li  baron  et  li  prélat  s'en  furent  retorné  en  France  ,  li  Rois  d'Arra-        Bataille  de 
gon,  li  Cuens  de  Saint  Gyle  ,  li  Cuens  de. Fois  ,  et  maint  autre  baron  du  pais  [b) ,  ^'*'''''- 
assistrent  le  Conte  ou  chastel  de  Muriaus*;  grant  ost  et  fort  avoient  assemblé      "Muret. 
com  cil  qui  du  pais  estoient,  et  li  Cuens  n'avoit  que  ce  et  x  l  chevaliers  ,  n  serjans 

C  à  cheval,  et  pèlerins  à  pié  toz  desarmés  entor  sept  cenz.  Apres  ce  que  li  Cuens 
et  sa  gent  orent  la  messe  oie  par  grant  dévotion  ,  et  il  oi'eut  leur  péchiez  confiessez 
et  apelée  la  grâce  du  Saint  Esperit  (c),  il  issirent  du  chastel  hardi  come  lyon  ,  corne 
cil  qui  estoient  armé  de  foi  et  de  créance  ,  et  se  combatirent  à  leur  anemis  ver- 
tueusement ,  le  Roi  d'Arragon  occistrent  et  bien  xvui  mille  de  sa  gent.  Apres 
ce  que  il  orent  la  bataille  vaincue ,  et  toz  leur  anemis  occis  et  chaciez  ,  il  troverent 
que  il  n'orent  perdu  de  tote  leur  gent  que  vui  pèlerins  tant  seulement.  Si  ne  fu 
ainques  oie  tele  victoire  en  cest  siècle  ne  si  merveilleuse,  ne  bataille  où  l'on  deust 
noter  si  grant  miracle.  Icel  Cuens  Symons  estoit  apelez  ou  pais  Cuens  forz  pour 
sa  merveilleuse  force  :  car,  come  il  fust  très  nobles  en  armes,  il  estoit  si  preuzdons, 
que  il  ooit  chascun  jor  sa  messe  et  ses  honres  canoniaus  ,  toz  jors  armez,  toz  jors 
en  péril.  Si  avoit  du  tôt  guerpi  et  adossé  son  pais  pour  le  service  Nostre-Seigneur 

1)  en  ceste  voie  de  pérégrination  pour  deservir  l'amor  Dieu  et  la  joie  de  paradis. 

IX.  En  l'an  de  l'incarnation  mccxiv  ,  li  Rois   Jehan  d'Angleterre  garni  la  cité        Le  Roi  Jean 
d'Angiersque  il  avoit  prise,  et  la  commença  à  clorre  de  murs  d'une  part  et  d'autre  j*"  Rocf,|f.au-  ^ 
jusques  au  fiueve  qui   est  apelez  Médiane;  et  pour  ce  que  il  ot  pris  les   devant  Moine. 
diz  chastiaus  en  assez  poi  de  tens,  ot-il  espérance  que  il  peust  recovrer  le  remanant 
de  sa  terre  que  il  avoit  perdue  ,  par    la  force  et    par  l'aide   des  Poitevins  et  des 
barons  d'Aquitaine  qui  à  lui  estoient  reconcilié.  Son  ost  fit  conduire  devant  un 
fort   chastel  qui   a   non  /«  lioche-cm-Moine.   Cil  chastel  ot  esté  édifiez  novelement, 
si  l'ot  fermé   novelement  Guillaume   des  Roches  senechaus  d'Anjou  ,   nobles  ons 
et  loiaus,  bons  chevaliers  et  esprovez  en  armes.   La  raison  pourquoi  il  le  ferma  , 
si  fu  pour  garder  le  chemin  qui  vet  d'Angiers  à  Nantes  :   car  ,  avant  ce  que  il 
fust  fermez,  larron  et  robeor  issoient  d'un  trop  fort  chastiel  qui  siet  de  l'autre  part 

E  sor  le  flueve  de  Loire  ,  si  est  ajjelez  Rochefort ,  dont  cil  qui  le  chastiaus  estoit , 
ert  nomez  Paiens  de  Rochefort,  chevaliers  de  grant  prouece  ;  mais  trop  estoit 
abandouez  à  rapiner  et  à  tolir  à  ses  voisins  etaus  guennaors  du  pais,  et  à  desrober 
les  genz  et  les  marcheanz  qui  passoient  par  les  chemins. 

Quant  li  Rois  Jehans  ot  ce  chastel  assis  ,  il  fist  drecier  ses  engins  ,  et  commença      Brave  défense 
forment  à  asalir.  Mais  cil  dedenz  se  defendoient  moult  aigrement,  car  il  estoient  "^^  •'•^sièges. 
serjant  hardi  et  preu  ,  desquiex  li  uns  fist  une  cautele  qui  bien  fait  à  ramentevoir. 

[a)  L'an  1208  ,  suivant  Guillaume  le  Breton.  estoient;  si  leur  fu  rapporté  qu'il  voloient  disner, 
Fnir  ci-dessus,  pag.  92.  et    (]ue   les   plus    riches    homes    voloient    assoir   au 

ib)  M.  li.  Qui  tuit  estoient  entecliié  de  celé  mangier^  et  en  y  avoit  grant  parties  de  tous  désar- 
bougresie  mez,  Lors  issirent  etc. 


(c)   lùid.    Il    tirent   espier   en   quel  point  li  ancmi 


E  e  e  ij 
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Liv.  m.         Uns  aubalestier  de  l'ost  le   Roi*-:  Jehan  avoit  acostumé  à   venir  seur  le  iiort  des  A 


""  ~~  fossez  dii  chaste!  ,  et  fesoit  porter  devant  lui  une  tatge  grant  et  lée  ,  tele  com  l'en 
sent  porter  en  ces  oz  :  desoz  se  tapissoit  seureinent  pour  les  quarraus  quecildedenz 
traioient  ;  et  quant  il  estoit  près  des  murs  ,  il  espioit  les  entrées  et  là  oîi  il  pouoit 
mietiz  ses  coz  emploier.  Si  fesoit  ensi  chascun  jor  maint  domage  à  ceus  dedenz  : 
mais  uns  des  serjans  du  chastel  vit  que  cil  les  adomajoit  ensi  chascun  jor  par  tel 
cautele  ;  il  l'enpesa.  Lors  se  porpensa  d'un  novel  harat  qui  pas  ne  fait  à  hJasiner 
entre  ses  anemis;  une  corde  fist  fort  etgresie  de  tel  longuece,  qu'ele  pot  avenir  à 
la  targe  que  cil  fesoit  porter  devant  lui,  et  puis  loia  forment  l'un  des  chiés  de 
la  corde  au  quarrel  pardevers  les  panons  ,  et  l'autre  bout  de  la  corde  attacha  fort 
à  un  clou  de  lez  lui  ;  puis  tendi  l'aubaieste  et  envoia  le  quarrel  à  tote  la  corde. 
En  la  targe  fermement  tint ,  car  il  fu  lanciez  de  fort  aubaleste  ;  la  corde  sacha 
maintenant,  si  que  il  trébucha  ou  fossé  et  la  targe  et  cil  qui  la  tenoit,  et  li  serjans  B 
demora  toz  nus  ans  coz  des  quarrel  que  cil  du  chast^^l  lancoient  sovent  et  menu  , 
en  tel  manière  fut  occis  et  cil  qui  la  targe  portoit. 

Moult  fu  li  Rois  Jehan  corrociez  de  ceste  chose  ,  les  torches  fist  tantost  drecier 
en  la  présence  de  ceus  dedenz ,  et  les  prist  forment  à  menacier  que  se  il  ne  se 
rendoient  à  sa  volenté ,  il  les  feroit  toz  pendre.  Mais  ainques  pour  ses  menaces 
ne  se  voudrent  rendre ,  aincois  se  defendoient  merveilleusement.  Le  siège  sous- 
tindrent  trois  semaines  et  domagierent  nioult  cil  dcfbrs ,  aucuns  des  plus  granz 
occistrent,  et  si  navrèrent  le  chapelain  le  Roi ,  qui  se  tenoit  trop  près  des  murs, 
et  occistrent  un  noble  home  et  de  grant  non  ,  né  de  Limozin  ,  si  estoit  apelez 
[  Aimeric  ]  H  Bruns,  et  férirent  à  mort  le  devant  dit  Paien  de  Rochefbrt.  Quant 
il  se  senti  navrez,  il  s'en  ala  de  l'autre  part  de  Loire  en  son  chastel  ,  et  fainst  q>'e 
il  ne  fust  pas  bleciez,  mais  que  il  estoit  malades  d'autre  enfermeté.  En  poi  de  tens  G 
après  fu  mors,  lors  trova-on  que  il  avoit  esté  mortement  navrez  en  dui  parties  de 
son  cors  (a). 
Le  Prince  Lonis       Endcmeutres  que  li  Rois  Phelippe  chevauchoit   par  la  terre  de   Flandres  et  de 

le  met  en  fuite,  Vemieudois  ,  et  aloit  visitant   les  chastiauset  les  viles  en  défendant  des  soudainz 

et     poursuit    sa  ■  i.        i  ■  i  i  i     i       .-^i  ■ 

victoire.  assauz  de  ses  atienns,  sesiiuz  Looys  assemijfa  sa  gent  au  cijastel  de   Lhinon,  qui 

fu  apelez  Kinon  pour  Kaion,  le  maistre  le  Roi  Arttu^  qui  jadis  l'ot  fonde.  De  là 
mut  et  se  hasta  moult  de  chevaucher  pour  se<'ors  faire  à  ceus  qui  estoient  assis  en 
la  Roche-au-Moine.  Quant  il  fu  tant  aprochiez  come  un  oz  puet  chevauchier  en 
un  jor  ,  li  Rois  Jehan,  (|ui  senti  son  avènement  à  la  jornée  de  lendemain  ,  ne  l'osa 
atendre ,  ainz  s'enfui  parmi  Loire  au  plustost  que  il  pot,  si  perdi  grant  partie  de 
sa  gent  qui  en  celé  fuite  furent  occis  et  noie,  et  lessa  perriers  et  mangonaus,  très 
et  tentes,  et  vaisselement ,  et  quanc|ue  il  avoient  là  aporté  ;  si  chevaucha  en  celé  D 
jornée  xvni  miles  ,  ne  ainques  puis  ne  retorna  ne  ne  vint  eu  lieu  où  il  cuidast 
que  messires  Looys  fust  ,  ne  ne  deust  venir.  Et  quant  il  fu  certains  que  il  s'en  fu 
fuiz,  il  torna  aus  chastiaus  que  il  avoit  pris,  si  les  recovra  toz  en  poi  de  tens 
après  ;  le  chastel  de  Biaufort  destruist  tôt,  puis  entra  en  la  terre  le  visconte  de 
Thoarz  et  la  gasta  ,  et  destruist  toz  les  chastiaus  et  les  bones  viles  ,  le  chastel  de 
Moncontor  craventa  et  rasa  jusques  à  terre;  la  cité  d'Angiers  recovra  ,  que  li  Rois 
Jehan  avoit  close  de  murs ,  mais  il  le  fist  toz  abatre.  Ceste  victoire  que  niessires 
Looys  ot  adonc  en  Poitou  ensiii  la  victoire  le  Roi  Phelippe,  car  en  mainz  d'un  mois 
ot  victoire  li  fiuz  en  Poitou  du  Roi  Jehan  et  des  Poitevins  sanz  cop  ferir  ;  et  li  pères 
en  Flandre,  d'Othon  et  des  Flamens  par  bataille  grief  et  périlleuse. 
Élogedelleiiri       HerHs,  H  marescliaus  de  France,  acoucha  malades  en  ces  parties  et  inorut ,  bons 

Clément,  mare-  (jj„f,^>  jg  loense  par  totes  clioscs  en  chevalerie,  si  estoit  bons  et  loia  us  et  doutoit  E 

chai  de  France.  "  "     '^  .      ,.  •         i     t-  ... 

Dieu  seur  totes  riens;  mis  fu  en  sepouture  ou  mostierde  lorpenai,ja  soit  ce  que 
il  eust  commandé  en  sa  derreane  volenté  que  ses  cors  fust  portez  en  son  pais  en 
l'abeie  de  Sarquenciaus ,  si  est  à  une  lieue  de  Chastiau-Landon  ,  de  l'ordre  de  Cis- 
tiaus,  là  où  ses  parentez  est  ensepouturez.  Moult  fu  plainz  et  regretez  de  tôt  l'ost 
comunement,  car  tuit  l'amoient  tenrement.  Apres  lui  fu  en  son  office  un  fiuz  que 
il  avoit ,  qui  Jehan  estoit  apelé  ;  et  por  ce  que  il  estoit  encore  trop  jounes  ,  la  cure 
et  li  fais  de  la  mareschaucie  fu  commandée  à  Gautier  de  Nemos  jusques  à  tant 
que  li  enfés  fust  en  droit  aage;  et  tôt  ce  li  fist  li  Rois  de  grâce,  car  successions 

(a)   M.  R.  Si  furent  espocnté  cil  dehors    qu'il  n'osèrent    aprocliier    du   chastel    aussi   comme    il    faisoient 
devant.  Enderaentres  etc. 
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A  d'eritage  n'a  pas  lieu  en  tiex  ofïices.  Mais  totesvoies  li  avint-il  bien  avant  que  il  Ttv.  m. 
trespassast  ;  car  poi  de  jors  envois  l'eure  de  sa  mort,  et  que  il  avoit  encores  bien 
toz  ses  sens  et  mémoire  bien  disposée,  reçut-il  message  qui  li  nonça  la  victoire 
du  Roi  Phelippe  et  la  confusion  de  ses  anemis,  dont  li  preuzdons  ot  si  grant  joie, 
que  il  dona  son  destrier  seur  quoi  il  soloit  sooir  en  bataille,  au  mes  qui  tel  noveles 
li  avoit  aportées  :  autre  chose  ne  li  avoit  mais  que  doner  ;  car  il  avoit  ja  départi 
quanque  il  pooit  avoir  pour  l'amor  de  Nostre  Seigneur  et  pour  le  remède  de  s'ame, 
corne  cil  qui  certains  estoit  de  la  mort. 

Desoresmais  nous  convient  descrire  la  glorieuse  victoire  du  bon  Roi  Phelippe    a  commence  la 

^  ^^      bataille  de  Flan- 

au  mieuz  que  nous  porrons.  dres. 

X.   En  l'an   de  l'incarnation  mccxiv,   en   ce  tens  que  li  Rois  Jehan   d'Angle- 
terre ostoioit  en  Poitou,    si  corne  nous  avons  dit,    en  espérance  de  recovrer  la 

B  terre  que  il  avoit  perdue  (a),  et  il  s'en  fu  fuiz  il  et  toz  ses  oz  pour  l'avènement 
monseigneur  Looys,  Othons  li  Empereres  dampnez  et  escomeniez,  que  li  Rois 
Jehans  d'Angleterre  avoit  retenu  en  soudées  contre  le  Roi  Phelippe,  assembla 
ses  oz  en  Henaut  au  chastel  de  \'alencienes,  en  la  terre  le  Conte  Ferrant,  qui  à  lui 
s'estoit  aliez  contre  son  lige  seigneur.  Là  li  envoia  li  Rois  Jehan,  à  ses  despens 
et  à  ses  gages,  nobles  combateors  et  chevaliers  de  grant  prouece,  Renaut  le  Conte 
de  Boloigne,  Guillaume  Longue-espée  Conte  de  Lincestre,  le  Conte  de  Salebiere, 
le  Duc  de  Lamborc,  le  Duc  de  Rrabant,  la  cui  fille  Othons  avoit  espousée, 
Bernart  d'Ostreniale,  Othe  de  Tintenebroc,  le  Conte  Corrart  de  Tremogne,  et 
Girart  de  Randerodes,  et  mainz  autres  Contes  et  barons  d'Alemagne,  de  Brabant, 
de  Henaut  et  de  Flandres.  Li  bons  Rois  Phelippe  assembla  d'autre  part  sa  che- 
valerie ou  chastel  de  Perone  tant  conie  il  en  pot  avoir  ;  car  ses  Huz  Looys  ostoioit 

C  en  Poitou  en  ce  meismes  tens  contre  le  Roi  Jehan,  et  avoit  avec  lui  grant  partie 
de  la  chevalerie  de  France. 

Lendemain  de  la  iMadelene  mut  li  Rois  de  Perone  et  entra  à  grant  force  en  la  '-e  23  juillet 
terre  Ferrant,  et  trespassa  parmi  Flandres  en  aidant  et  en  degastant  tôt  à  destre  ^.^^^  'j^  p^r,,^.* 
et  à  senestre,  et  vint  en  tel  manière  jusques  à  la  cité  de  Tornai,  que  li  Flamenc  no  et  reprend 
avoient  prise  par  barat  en  l'an  devant  et  durement  adomagie.    Mais  li   Rois  i   ^""■""•y  ''"'■  «es 

,.  ^"^      .  ,  ~  .  ennemis. 

envoia  frère  Guerin  et  le  Conte  de  Saint-Pol,  qui  la  recovrerent  assez  legierement. 
Othons  mut  de  Valencienes  et  vint  jusques  à  un  chastel  qui  est  apelez  Mortegne. 
Ce  chastel  avoit  pris  par  force  et  craventé  li  oz  le  Roi  Phelippe,  après  que  il 
orent  pris  Tornai,  si  n'estoit  loinz  que  six  miles. 

La  première  semaine  après  la  féste  Saint-Phelippe  et  Saint-Jaques  (b)  ,  proposa  Reprenant  le 
li  Rois  à  envair  ses  anemis  ;  mais  li  barons  li  desloerent  pour  ce  que  les  entrées  ^^  *^è"t"poursum 

j)  estoient  estroites  et  griés  à  passer  jusc|ues  à  eus.  Pour  ce  chanja  son  propos  par  le  par    l'Empereur 
conseil  des  barons,  et  ordena  que  il  retorneroient  arriers,  et  entreroient  par  autre  Othon. 
plus  plaine  voie  en  la  contée  de  Henaut,  et  que  il  la  destruiroient  de  tôt  en  tôt. 
Lendemain donques  qui  fu  le  jors  de  la   vi.'^  kal.  d'aoust,   mut  li  Roi  de  Tornai 
et  baoit  à  reposer  lui  et  son  ost  en  cele  meismes  nuit  à  un  chastel  qui  a  non  Lile. 
Mais  autrement  avint  que  il  n'avoit  proposé;  car  Othons  mut  en    cele   meismes 
matinée  du   chastel  de  Mortegne,  et  chevaucha  tant  coin   il  pot  après    e  Roi  à 
liatailles  ordenées.  Li  Rois  ne  sa  voit  pas,  ne  ne  creust  en  nule   manière,  que  si 
anemi  deussent  ensi  venir  après  lui.  Si  avint  par  aventure,  ou  si  com  Diex  le  vot, 
que  li  viuscueu!»  de  Meleun  *  se  parti  de  l'ost  le  Roi  entre  li  et  autres  chevaliers      *  Adam, 
legierement  armez,  et  chevaucha  vers  ces  parties  dont  Othons  venoit,  autresi   se 
parti   de  l'ost  et  chevaucha  après  lui   frères  Guerins  li   esleuz   de   Senliz  (frères 

p  Guerin  l'apelons,  pour  ce  que  il  estoit  frères  profés  de  l'Ospital  et  eu  portoit  tozjors 
l'abit),  sages  bons  et  de  parfont  conseil  et  nierveilleus  porvoieres  des  choses  qui 
estoient  à  avenir.  Ovec  ces  dui  se  partirent  de  l'ost  entor  trois  miles,  et  chevauchierent 
tant  ensemble,  que  il  puierent  un  haut  tertre  dont  il  porent  apertemeut  choisir  les 
batailles  de  lor  anemis  qui  se  hastoient  de  venir,  et  estoient  totes  ordenées  pour 
combatre.  Quant  il  virent  ce,  li  esliz  Guerin  se  parti  d'eus  tôt  maintenant,  et  se 
hasta  de  retorner  au  Roi  ;  mais  li  viuscuens  de  Meleun  demora  en  la  place  entre 
li  et  ses  chevaliers  qui  assez  legierement  estoient  armé.  Au  plustost  que  il  pot  venir 

(«)   M.  H.  Car    bien  estoit    avis    que    ii    Rois   ne  {b)  La  fête   de  3.  Philippe  et  S   Ja(<|ues  est  fixée 

la  pooit  défendre   pour  les  grandi  assaus  que  Otlies  au    1"    mai.    Le   texte    Latin    {suprà,    p.  94)    porte 

cl  Ferrant  li  feroient,  si  comme   vous    avez   oï  qu'il  //ost  feiluni    S.   Jacohi  apustoli  et  Cltriuophori  mar- 

s'enfuis,  etc.  tjrL':  ;  fête  qui  tombe  au  23  juillet. 
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Lit.  III.        au  Roi  et  aus  barons,  il  leur  nonça  que  leur  anemi  venoient  hastivement  à  batailles  A 


ordenées  et  tuit  prest  à  combatre,  et  que  il  avoit  veuz  les  chevaus  coverz,   les 
banieres  desploiez,  les  serjans  et  les  genz  à  pie  ou  front  devant,  qui  est  certain 
signes  de  bataille. 
Il  continue  sa       XI.  Quant  li  Rois  oï  ce,   il  commanda   que  tôt  li  ost  s'arestast ,    puis  manda 

retraite  lusqu  au    ,        ,  .,,  n        •  ■     •\  >  i    •  i     »     i 

pont  de  Bouvi-  '6s  barons  et  se  conseilla  que  on  reroit  ;   mais  il  ne  s  acordoient  pas  moult  a  la 
"es.  bataille,  et   loerent  que  l'on  chevaucliast  tozjors  avant.  Quant  Othes  et  sa  gent 

vinrent  à  une  petite  rivière,  il  passèrent  petit  et  petit  pour  le  pas  qui  estoit  griés. 
Quant  tuit  furent  outrepassé,  il  firent  semblant  que  il  deussent  aler  vers  Tornai. 
Lorscommencierent  à  dire  François  que  leur  anemi   s'enaloit  vers  Tornai  ;  mais 
frères  Guerins  sentoit  ades  tôt  le  contraire,  et  crioit  et  afermoit  certainement 
que  il  convenoit  que  on  se  combatist,  ou  que  l'on  s'en  partist  à  honte  et  à  domage. 
A  la  parfin  vainquit  l'oppinion  de  plusors  celé  d'un  seul.   Lors  se  remistrent  au  B 
chemin,  et  chevauchierent   ensi  jusques  à  un  petit  pont  qui   est  nomez   \ï  ponz  de 
Bovines.  Si  estoit  ja  outre  ce  pont  la  plus  grant  partie  de  l'ost,   et  s'estoit  li  Rois 
desarmez  ;  mais  il  n'avoit  pas  encor  passé  le  pont,   si    corne  si  anemi  cuidoient. 
Si  estoit  leur  propos  tiex  que,   se  li  Rois  eust  le  pont  passé,  il  ferissent  tantost 
en  ceus  que  il  trovassent  à  passer,  et  les  occisissent  et  en  feissent  leur  volonté  (a). 
Forcé  decom-       Tandis  come  li  Rois  se  reposoit  un  petit  desoz  l'ombre  d'un  fraisne  ,  pour  ce 
semble'  son  'arl  *!"'''  cstoit  ja  auques  travailliez  que  de  chevaucier,  que  des  armes  porter  (si  estoit 
inée,  et  se  met  cil  licus  asscz  pres  d'une  petite  chapele  (jui  estoit   fondée  en  l'oneur  de  mon- 
*  *  '^'^'  seigneur  Saint  Père),  vindrent  en   l'ost  li    message  de  ceus   qui   estoient  en  la 

darreene  bataille,  et  crioient  à  merveilleus  cris  et  horribles  que  leur  anemi  venoient, 
et  que  il  s'apareilloient  durement  de  combatre  à  ceus  de  la  darreene  eschiele,  et 
que  le  viuscuens  de  Meleun   et  cil  qui   ovec  lui  estoient  legierement  armé,   et  li  G 
aubalestiers  qui  refrenoient  leur  orguel  et  soustenoieut  leur  envaies,   estoient  en 
grant  péril,  et  que  il  ne  pooient  pas  longuement  retenir  leur  hardiece  ne  lor  for- 
senerie.  Lors  se  commença  li  oz  à  estormir,  et  li  Rois  entra  en  la  chapele  dont 
avons  lassus  parlé,  et  fist  une  brief  oreson  à  Nostre  Seigneur.  A  tant  eissi  hoi*s,   si 
se  fist  armer  hastivement,  puis  sali  ou  destrier  haligrement  et  en  autre  si  grant 
liece  come  se  il  deust  aler  à  unes  noces  ou  à  une  feste  où  il  eust  esté  semons.  Lors 
commença-on  à  crier  parmi  les  chans,  mis  armes  ,  baron  !  aux  armes  !  Trompes    et 
buisines  conimencierent  à  bondir,  et  les  batailles  à  retorner  qui  ja  avoient  passé 
le  pont,  et  lors  fu  rapelée  l'oriflambe  Saint-Denis,  que  l'on  portoit  ou   premier 
front  de  la  bataille  pardevant  totes  les  autres.  Mais  pour  ce  que  ele  ne  retorna 
pas  hastivement,  ele  ne  fu  mie  atendue  ;  car  li  Rois  retorna  toz  premiers  à  grant 
cors  de  cheval,   et  se  mist  ou  premier  front  de  la  première  bataille,  si  que  il  D 
n'avoit  nului  entre  lui  et  ses  anemis. 
Position  des       Quant  Othoiis  et  li  siens  virent  que  li  Rois  estoit  retornez,  ce  que  il  ne  cuidoient 
deux  armées.       mie,  il  furent  tuit  esbahi  et  sorpris  de  soudaine  paor.  Lors  se  tornerenl  à  la  destre 
partie  du  chemin  que  il  aloient  par  devers  occident,  et  s'estendirent  si  largement 
que  il  porpristent  la  plus  grant  partie  du  champ,  si  s'arresterent  par  devers  sep- 
tentrion, en   tel  manière  que  il  orent  la  luor  du  soleil  droitement  aus  ieuz,   qui 
fu  plus  chauz  et  plus  ardens  en  celé  jornée  que  il  n'avoit  esté  devant.   Li  Rois 
ordena  ses  batailles,  et  les  assist  parmi  les  chans  droitement  encontre  ses  anemis 
par  devers  miedi,  front  à  front,  en  tel  manière  que  François  avoient  le   soleil  aus 
espaules.  Ensi  furent  les  batailles  ordenées  et  igaument  mises  deçà  et  delà.  Ou 
milieu  de  ceste  disposition   estoit   li   Rois    ou    premier  front  de  sa  bataille  :  si  li 
estoient  joint  au  costé  Guillaume  des  Barres,  la  flor  des  chevaliers  ;  Bartholemius  E 
de  Roie,  anciens  bons  et  sages  ;  Gantiers  li  jones  chambellans,  sages  bons  et  bons 
chevaliers  et  de  meur  conseil  ;    Pierres  Mauvoisins,  Girars  Latruie,  Estienes   de 
Lonc-champ,  Guillaume   de  Mortemer,  Jehans  de  Roboroi,  Guillaume  de  Gai- 
lande,  Herris  li  Cuens  de  Bar,  jones  bons  et  viuz  de  corage,  nobles  en  force  et 
en  vertu,  cousins  estoit  le  Roi,  si  avoit  novelement  reçue  la  contée  après  la   mort 
son  père,  et  maint  autre  bon  chevalier  qui  pas  ne  sont  ci  nomé,   de  merveilleuse 
vertu  et  exercitë  en  armes.  Tuit  cist  furent  mis  en  la  bataille  le  Roi  par  grant 
spécialité  pour  son  cors  garder,  pour  leur  grant  loiauté  et  pour  l'oppinion  de  leur 

[a)  M.  R .     Car   il    ne    pooient     tous    passer   ensemble    pour   le    pont    qui    estoit    trop     estroit  ;    si    les 
eussent  ocis  ou  fait  leur  volenté. 
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A  souveraine  proece.  De  l'antre  part  fii  Othons  ou  milieu  de  sa  gent,   si  et  fait       Liv.  m. 
drecier  pour  enseigne   un  aigle  dorée  sor  un  dragon  qui  estoit  atachiez  sor  une  ~"  ~ 

haute  perche  (a). 

XII.  Avant  ce  que  la  bataille  fu  commencie,  li  Rois  amonesta  ses  barons  et  sa  Le  Roi  iiaran- 
gent  ;  et  ja  soit  ce  que  il  eussent  cuer  et  volcnté  de  bien  faire,  il  lor  fist  un  sermon  ^""^  "  sienne, 
brief  par  teles  paroles  :  «  Seigneur  baron  et  chevalier,  nostre  fiance  et  nostre 
»  espérance  est  tote  mise  en  Dieu,  Othons  et  tuit  li  sien  sont  escomenié  de  nostre 
»  père  l' Apostole,  pour  ce  que  il  sont  anemi  et  destruiseor  des  choses  de  sainte  église; 
>)  et  li  denier  qui  leur  sont  ameniatrez,  et  de  quoi  il  sont  loié,  est  acquise  des 
jo  lermes  des  povres  et  des  rapines  des  clers  et  des  églises.  Mais  nous  somes  crestien 
»  et  usons  de  la  costume  de  sainte  église  ;  et  ja  soit  ce  que  nous  soion  peclieor 
»  come  antre  home,  totesvoies  nous  consentons-nous  à  Dieu  et  à  sainte  église,   et 

B  »  la  gardons  et  défendons  à  nos  pooirs,  flont  nous  devons  fier  hardiement  de  la 

»  miséricorde  Nostre  Seigneur, qui  nous  donra  sormonter  nozanemis et  vaincre*.  »    .   *  ^'«  e'  'es 
Quant  li   Rois  ot  ensi  perouré,  li  baron  et  li  chevalier  li  demandèrent  beneicion,  ^"^"^' 
trompes  et  arènes  firent   soner,  puis  firent  asaut  à  leur  anemis  par  grantet  mer- 
veilleuse hardiece. 

En  celé  heure  et  en  ce  point,  estoit  darriers  le  Roi  ses  chapelains  qui  escrit 
ceste  estoire  et  un  clers,  qui  tôt  maintenant  que  il  oïrent  les  sons  des  trompes,  il 
commencierent  à  chanter  et  à  verseillier  à  haute  voiz  ce  Siaume  :  Benedictits  Dominiis 
Deus  meus,  qui  docet  manus  meas  ad  prœlium,  etc.  tôt  jusques  en  la  fin  ;  et  puis 
après,  Exuryat  Deus,  tôt  jusques  en  la  fin,  et  Domine,  in  virttite  tua  lœtabitur  liex, 
au  mieuz  que  il  porent  ;  car  les  lermes  et  li  sanglout  les  empeschoient  durement, 
et  puis  ramenoient  a  mémoire  devant  Dieu  en  pure  dévotion  l'onor  et  la  franchise 

C  dont  sainte  église  joist  ou  pooir  le  Roi  Phelippe,  et  d'autre  la  honte  et  les  reproches 
que  ele  soueffre  et  a  soufferz  par  Othon  et  par  le  Roi  Jehan  d'Angleterre,  par 
cui  dons  et  promeses  tuit  cil  anemi  estoient  esmeu  contre  le  Roi  en  son  propre 
roiaume,  desquels  aucun  se  combatoient  contre  leur  lige  seigneur,  pour  cui  santé 
il  se  deussent  mieuz  combatre  contre  toz  homes.  La  première  envaie  de  la  bataille 
ne  fu  pas  en  la  place  où  li  Rois  estoit  ;  car,  avant  que  cil  de  s'eschiele  ne  cil  d'entor 
comrnençassent  l'estor,  se  combatoient  ja  aucun  contre  Ferrant  et  les  siens  en  la 
destre  partie  du  champ  sanz  le  seu  le  Roi. 

Li  premiers  Irons  de  la  bataille  des  François  estoit  mis  et  ordenez  si  come  nous      Frère  Guerin, 
avon*  devisé  devant,  et  porprenoit  de   l'espace  du  champ  m  et  xl.  pas.   En  celé  géTa  baume'^'*'*" 
bataille  estoit  frères  Guerin  li  esliz  de  Senliz  toz  armez,  non  mie  pour  combatre, 
mais  pour   amonester  et  pour  enorter  les  barons  et  les  autres  chevaliers  à  l'onor 

D  de  Dieu,  du  Roi  et  du  roiaume,  et  à  la  défense  de  leur  propre  santé  ;  Huede 
le  Duc  de  Borgoigne,  Mathieu  de  Monmorenci,  li  Conte  de  Riaumont,  le  Viuz- 
conte  de  Meleun,  et  les  autres  nobles  combateors,  et  le  Conte  de  Saint-Pol,  que 
aucun  avoient  sbupeçoneus  que  il  ne  se  fust  aucunes  foiz  consentis  à  leur  anemis  • 
et  pour  ce  que  il  pensoit  bien  que  aucun  en  avoient  soupeçon,  dist-il  au  devant 
dit  frère  Guerin  un  tel  mot,  que  li  Rois  auroit  en  li  bon  traiteur  en  celé  jornée  (b). 
En  celé  meisme  bataille  estoient  c  et  i,xxx  Champenois,  si  come  U  esliz  Guerin 
les  avoit  ordenez,  qui  mist  aucuns  qui  devant  estoient  par  darrieres,  pour  ce  que 
il  les  sentoit  lasches  et  tieves  de  cuer,  et  ceus  que  il  sentoit  hardiz  et  fervanz  de 
bataille,  de  la  cui  prouece  il  estoit  fis  et  seurs,  assist  en  la  première  eschiele  et 
leur  dist  ensi  :  a  Seigneur  chevalier,  li  chans  est  granz,  eslargissez-vous  parmi  les 
»    rens,  que  vostre  anemi  ne  vous  encloent  ;  car  il  n'est  pas  avenant  que  li  uns  face 

E  »  escu  de  l'autre.  Mais  ordenez-vous  en  tel  manière  que  vous  puissiez  combatre 
»  tuit  ensemble  et  en  une  meisme  houre,  tôt  d'un  front.   » 

Quant  il  ot  ce  dit,  il  envoia  avant  c  et  l  serjanz  à  cheval  pour  commencier  la        Fait  attaquer 
bataille  par  le  conseil  le  Conte  de  Saint-Pol  ;  si  le  fist  en  celé  entention  que  ii  noble  fla,„.,„ds'nar 'S 
combateor  de  France  f[ue  nous  avons  lassus  nomez  trovassent  leur  anemis  aucun  sergens  à    che- 
poi  esmeuz  et  troblez.  Mais  li  Flamenc  et  li   Allemant,  qui   moult  estoient  ardant  ^'*^- 
de  combatre,  orent  grant  desdaing  de  ce  que  il  furent  premièrement  requis  par 
serjantetnon  mie  par  chevalier;    pour  ce  ne  se  daignierent  ainques  movoir  de 

[a]   M.   H.   Le  visage    tournée    par   devers    Frau-  (b)   M.    R.   Frère    Guerin  ,    par   la   foi  que    vous 

COIS,    et    la   gueule    baée     comme    s'il    vousist   tout      (loi,    li    Rois   aura    encore   à   liui    un     bon   traitour 
mengicr.  en  moi,  et  bien  s'en  apercevra  en  ceste  joniéc. 
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Lnr.  III.         leur  place,   ainz   les  ateiidirent  et  les  recurent  moult  aigrement  ;  grant  partie  de   '^ 
leur  chevaus  leur  occistrent  et   monlt  leur  firent  de  plaies,  mais  nul  ne  n'i  ot  qui 
à  mort  fust  navrez  fors  que  diii  tant  seulement.    Cil  serjant  si   estoient  né  de  la 
valée  de  Soissons,  piain  de  grant  prouece  et  de  grant  hardenient,  et  si    ne  se  coni- 
batoient  pas  mainz  vertueusement  à  pie  que  à  cheval. 
Le    tombât       Gautiers  de  Guistele   et   Buridanz,  qui   estoient  chevaliers  de  nohle    proece, 
ks"che'l^i;cre"des  cnortoieut  les  chevaliers  de  leur  eschiele  à  bataille  et  leur  ramenoient  à  mémoire 
deux  nations.       les  faiz  de  leur  amis  et   de  leurs  ancesors,   ausi  sans  paor,   si   come  il  sembloit, 
come  se  il  jouassent  à  un   tournoiement.  Quant  il  orent  deschevauchiez  et  abatu 
aucuns  des  devant  diz  serjanz,  il   les  lessierent  et  tornerent  d'autre  part  enmi  le 
champ  pour  combatre  aus  chevaliers.  Lors  assemblèrent  à  eus  aucun  de  la  bataille 
des  Champenois,  et  secombatirent  contre  eus  ausi  prouousement  corn  il  firent  ('(). 
Quant  les  lances  furent   frailes,  il  sachierent  les  espées  et  s'enfredoner.'nt   mer-  B 
•  veilleus  cos.  A  celé  meslée  sorvient  Pierre  de  Rémi  et  cil  de  sa  compagnie,  par 

force  pristrent  et  emmenèrent  celui  Gautier  de  Guistele  et  Jehan  Buridant.  Mais 
uns  chevaliers  de   leur  gent,  qui  estoit  nomez  Eustaces  de  Maquelines,  commença 
à  crier  à  haute   voiz  par  grant  orguel,  à  la  mort,  à  la  mort   aus  François  !  et   li 
François  l'enclostrent  entre  eus,  si  que  li  uns  l'arerst  et  li  estrainst  la  teste  entre 
le  pizet  le  coûte,   puis  li  esracha  le  hiaume  de  la  teste,  et  li  autres  le  Teri  d'un 
coutel  par  entre  le  menton  et  la  ventaille  jusques  au  cuer,  et  li  fist  sentir  la  mort 
par  grant  ddeur,  dont  il  menaçoit  François  par  grant  orguel.   Quant  cil  Eustaces 
de  Maquelines  fu   ensi  occis,  et  Gautier  de  Guistele  et  Buridanz  furent  pris,    la 
hardiece  «les  François  doubla,  tote  paor  mistrent  jus,  et  usèrent  de  totes  leur  forces 
come  tuit  certain  de  la  victoire. 
Gautier     de       XlII.   Apres  les  serjanz  à  chcval  quc  li  csliz  Ot  devant  cuvoicz  pour  commencier  C 
Saint-Pol  donne  la  bataille,   mut  li   Cuens  Gautiers  de   Saint-Pol  et  li  chevalier  de  s'«^schiele  qui 
premier,         estoieut  tuit  esleu  et  de  noble  prouece.  Entre  ses  anemis  se  feri  autre  si  fièrement 
come  li  aigles  affamez  se  fiert  en  la  torbe  des  colons.  Puis  que  il  fu  en  la  presse 
enbatuz,  mainz  en  feri  et  de  mainz  fu  feruz.  Là  aperut  la  hardiece  de  sou  cuer 
et  la  proece  de  son  cors,  car  il  craventoit  quanque  il  ateignoit,  et  occioit  et 
homes  et  chevaus  sauz  différence  et   sanz  nului  prendre  ;  tant   feri  et  chapla  il 
et  li  sien  à  destre  et  à  senestre,  que  il  tresperca  tout  outre  la  torbe  de  ses  anemis  , 
puis  se   referi  dedenz  d'autre  part  ,    et    les    enclost  ausi   come  ou  milieu   de  la 
bataille. 
Après  lui,  le       Aprcs  le  Coutc  de  Saint-Pol   mut   li   Cuens  de  Biaumont  par  ausi   grant  har- 
Comtc  de  Beau-  diccc  ;  Matheus  de  Moumorenci  et  li  sien,   et   li  Dux  Heudes  de  Borgoigne,  qui 
de  "Montinore'n-  ot  maint  bou  clicvalier  cu  sa  route,  tuit  cil  se  ferirent  en  l'estor,  engres  et  chauz  D 
ci,  et  le  Duc  de  de  combatre,   et  rendirent  à   leur  anemis  merveilleuse  bataille.  Li  Dux  de  Bor- 
o"'"gog"e;         goigne,  qui  estoit  lions  corpulanz  et  de  fleumatique  complexion,  chai  à  terre  ;  car 
ses  destriers  fu  soz  lui  occis.  Quant  ses  genz   le   virent   chau,   il  s'assemblèrent 
entor  lui,  sor   un  noviau  cheval   le  firent  tantost  njonter.  Quant  il  fu  remontez, 
il  ot  grant  duel  de  ce  que  il  fu  chauz,    et  dist   que  il  vencheroit  ceste  honte  ;  il 
brandi  la  lance  et    brocha   des  espérons,   puis  se  feri  au  pins  dru  de  ses  anemis 
par  grant  ire,  ne   ne  prenoit  garde    où   il   feroit,    ne  cui  il  encontroit,  aincois 
venchoit  son  mautalent  seur  toz  ausinques  come  se  chascuns  de  ses  anemis  li   eust 
son  cheval  o«;cis. 
D'autre  part        D'autre  part  se  combatoit  le  viuzcucns  de  Meleim,  qui   avoit  en  sa  route  che- 
le    vicomte    de  valicrs   cogueuz   et  exercitez  en   armes,  et  envai  ses  anemis  d'autre  part,  tôt  en 
^""'  celé  manière  que  li  Cuens  de  Saint-Pol  ot  fait,  tôt  outre  les  tresperca,  et  retorna  E 

d'autre  part  parmi  celé  bataille.  En  cel  estor  fu  férus  Micheaus  de  Harmes  d'une 
lance  parmi  l'escu  et  le  haubert  et  parmi  la  cuisse,  et  fu  cousuz  aus  auves  de  la 
sele  et  au  cheval,  et  fu  tresbuchié  à  terre  et  il  et  li  chevaus.  Hues  de  Malaunoi 
et  maint  autre  furent  tresbuchié  à  terre,  car  leur  cheval  furent  occis;  mais  il  resa- 
lirent sus  par  grant  vertu,  ne  ne  se  combatirent  pas  mainz  proueusement  seur  leur 
pie  que  seur  leur  chevaus  {b). 
Grande  prouesse       ^^  Çucns    de   Saint-Pol ,    (jui   moult    forment   et    moult    longuement    s'estoit 

de   Gaucher     de 

Saint-Pol.  ,       ,  ,     ■  „ 

(a)  M.  R.     Et   les  reçurent    aus     fcrz  des   lances      graut  noise  et  grant  fumée  et  grant  abaticz  et  d  une 

bien  et  hardiement,  l'art  et  d'aulre    Li  noble  Quens  de  Saint-Pol  etc. 

(6)   Lors  rccoiumencierent    i'estour  ,    moult    y   ot 

conibatuz, 
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A  combatuz,  si  ert  ja  aiiqnes  traveilliez  piîur  la  multitude  des  cos  que  il  ot  donez  et 
receuz,  se  retraist  hors  de  l'estor  pour  soi  refreschir  et  esventer,  et  pour  reprendre 
un  poi  son  esperit;  le  vis  torna  devers  ses  aneniis.  Tandis  conie  il  se  reposoit  ensi, 
il  choisi  un  de  ses  chevaliers  que  si  anemi  avoient  si  avironé,  que  il  ne  pooit  veoir 
entrée  par  quoi  l'on  peust  à  li  venir  ;  et  ja  soit  ce  que  li  Cuens  n'eust  pas  encore 
s'alene  reprise,  laça-il  le  hyaume,  la  teste  joints  au  col  du  cheval  et  l'embraça 
forment  au  dui  braz ,  puis  hurta  des  espérons  et.  tresperça  en  tel  manière  toz  ses 
anemis  jusques  à  tant  que  il  vint  à  son  chevalier.  Lors  se  dreça  sor  les  estriers  et 
sacha  l'espée,  et  en  départi  si  granz  cos,  que  il  desjoints  et  desrompi  la  presse  de 
ses  anemis  par  merveilleuse  vertu  ;  et  quant  il  ot  son  chevalier  délivré  de  lor 
niainz  à  grant  péril  de  son  cors,  par  grant  hardiece  ou  par  folie,  il  retorna  à  sa 
bataille  et  se  reçut  entre  ses  genz.  Et  corne  cil  tesmoignerent  puis  qui  ce  virent, 

B  il  fu  là  en  si  grant  péril  de  mort,  que  il  fu  féru  de  douze  lances  en  un  meisme 
moment ,  et  si ,  come  la  souveraine  vertu  li  aida  ,  il  ne  le  porent  trebuchier  ne  li 
ne  le  cheval.  Quant  il  ot  fait  ceste  proece  merveilleuse,  et  il  se  fu  un  poi  refreschiz 
il  et  si  chevalier  qui  endementres  s'estoient  reposé,  il  se  joinst  et  moula  es  armes  (a  ), 
et  puis  se  referi  au  plus  dru  de  ses  anemis. 

XIV^.   En  ce  point  et  en  celé  heure  estoit  la  bataille  si  fervenz  et  si  aigre  d'une      ^f"^  ""*  '°"& 

I  o  combat         rer— 

part  et  d'autre,  qui  ja  avoit  duré  par  trois  heures,  que  Pallas  la  déesse  de  bataille  rand  est  pris  et 
voletoit  en  l'air  pardessus  les  combatanz  ausi  come  se  ele  ne  seust  encore  ausquiex  ^°,"  ''""ée  dissi- 
ele  deust  doner  victoire  (&).  A  la  parfin  versa  toz  li  fais  de  la  bataille  seur  Ferrant 
et  seur  les  siens;  abatuz  f u  à  terre,  bleciez  et  navrez  de  mainte  grant  plaie,  pris 
fu  et  liez,  et  maint  de  ses  chevaliers.  Si  longuement  se  fu  combatuz,  que  il  estoit  ausi 
come  demi-mors,  ne  ne  pooit  plus  la  bataille  endurer  quant  il  se  rendi  à  Hue  de  Maruei 

C  età  Jehan  son  frère.  Tout  maintenant  que  Ferrant  fu  pris,  tuit  cil  de  sa  partie  qui 
se  combatoient  en   celé  partie  du  champ,  s'enfuirent,  ou  il  furent  mort  ou  pris. 

Endementres  que  Ferrant  fu  ensi  menez  à  desconfiture,  retorna  l'oriflambe         L'Empereur 
Saint-Denis,  et  les  légions  des  communes  vindrent  arriéres,  qui   ja  estoient  alées  jj  division  ^où 
avant  jusque  près  des  ostiez,    especiaument  la  commune  de  Corbie,  d'Amiens,  étoitleRoi, 
d'Arras,  de  Biauvez,  de  Compiegne  ,   et  acorurent  à  la  bataille  le  Roi,  là  oii  eles 
veoient  l'ensengne  roial  au  cham  d'azur  et  aus  flors  de  lis  d'or,  que  uns  chevaliers 
porta  en    celé  jornée ,  qui  avoit    non  Gales  de  Montegni.   Cil  Gales  estoit  très-bons 
chevaliers  et  tres-fors ,  mais  il  n'estoit  pas  riches  lions  (c).    Les  communes  tres- 
passerent  totes  les  batailles  des  chevaliers,  et  se  mistrent  devant  le  Roi  encontre 
Othon  et  sa  bataille  (  d  ).  iMais  cil  de  s'eschiele  qui  estoient  chevalier  de  grant  prouece, 
les  firent  tôt  maintenant  resortir  jusques  à  la  bataille  le  Roi,  totes  les  aperpeillierent 

D  petit  et  petit,  et  trespercierent  tant  que  il  aprochierent  bien  près  de  l'eschiele  le 
Roi.  Et  quant  Guillaume  des  Barres,  Gui  Mauvoisins,  Girard  Latruie,  Estienes 
de  Lonc-champ,  Guillaume  de  Gallande ,  Jehans  de  Roboroi,  Herris  li  Cuens 
de  Bar,  et  li  autre  noble  combaleor  qui  en  la  bataille  le  Roi  orent  esté  mis  espe- 
ciaument pour  son  cors  garder,  virent  que  Othons  et  li  Tyois  de  sa  bataille 
tendoient  à  venir  droit  au  Roi,  et  que  il  ne  queroient  que  sa  persone  tant  seulement, 
il  se  mistrent  avant  pour  encontrer  et  refréner  la  forsenerie  des  Tyois,  et  entre- 
lessierent  le  Roi,  de  qui  il  se  doutoient,  darriers  leur  dos;  et  endementres  que  il 
se  combatoient  à  Othon  et  aus  Alemanz,  leur  genz  à  pié  qui  furent  avant  aie,  Qui  estrenver- 
aceinstrent  le  Roi  soudainement,  et  le  trebuchierent  jus  à  terre  de  son  cheval  à  ^'^  ^^  *°"  '^  ^''^  ' 
lances  et  à  cros  de  fer  ;  et  se  la  souveraine  vertus  et  les  especiaus  armeures  dont 
ses  cors  estoit  garniz  ne  l'eussent  garenti,  il  l'eussent  iluec  occis.   Mais  un  petit 

E  de  chevaliers  qui  ovec  lui  estoient  demoré,  et  Gales  de  iVlontegni,  qui  sovent 
torneoit  l'ensengne  pour  apeler  se(.'ors,  et  Pierres  Tristanz,  qui  descend!  de  son 
destrier  de  son  gré,  et  se  metoit  audevant  des  cos  pour  le  Roi  garentir,  acraven- 
terent  et  occistrent  toz  ses  serjans  à  pié,  et  li  Roi  sali  sus  et  monta  ou  destrier 
plus  legierement  que  nus  ne  cuidast(e). 

(a)  M.  R.  Il  se  racesma  et  joinst  en  armes.  {d)  M.  R.  Quant  Othes  vit    tel  gent,  si  n'en  fu  pas 

\b)    Ibid.     Qu'il   n'estoit    pas    lioms   raortex    qui  moult  liez,  li  chevalier  de  sa  bataille  etc. 

peust  dire    ne   deviser    ausquiex    l'en  deust    donner  (e)   Ibid.    Endementres    que    li     Rois     estoit     en 

victoire,   tant   se  combattoient    bien    d'une    part    et  tel  tooul,  Guillaume  des  Barres    tenoit    Othes  parmi 

d'autre  et  egaument.  A  la  fin    etc.  le  hiaurae^  et  li  donnoit   granz   coups   et    pcsans,    et 

(c)   Ibid.   Il  n'estoit  pas    très    riches  homs  d'avoir,  estoit    au    point    aussi    comme    au    prendre,     quant 

mais  il  estoit  riches  de  proesce.  l'en    commença    à   crier    aus   barres  ,     aus    barres, 

Tome  XVII.  Fff 
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Liv.  in.  XV.   Quant  li  Rois  fu  remontez  ,  et  la  piétaille  qui  aljatu  l'ot  fu  tote  destruite  A 

et  occise,   et  la  bataille  le  Roi  fu  assemblée  à  l'eschele  Othon ,   lors  commença  li 


La  mêlée  devient  estors  merveilleus,  l'occisionetli  abateiz  d'une  part  etd'autred'honiesetdechevaus: 
car  il  se  combatoient  tuit  par  merveilleuse  vertu.  Là  fu  occis  très  devant  le  Roi 
Estienes  de  l^onc-champ  ,  chevaliers  preuz  et  loiaus  et  de  foi  entérine ,  si  fu  feruz 
d'un  coutel  jusques  en  la  cervele  par  l'oulliere  du  hiaume.  Li  anemi  le  Roi  usèrent 
en  celé  bataille  d'une  manière  d'armes  qui  ou  tens  de  lors  n'avoient  ainques  esté 
veues;  car  il  avoient  coutiaus  Ions  et  grailes  à  trois  f|uarrés  tranchanz  de  la  pointe 
jusques  au  manche,  et  se  combatoient  de  tex  coutiaus  pour  espées  et  pour  glaives. 
Mais  la  merci  Dieu,  li  glaive  et  les  espées  des  François,  et  leur  vertuz,  qui  ainques 
n'est  lassée ,  sormonta  la  cruauté  de  leur  anemis  et  de  leur  noveles  armures  ;  car 
il  se  combatirent  si  forment  et  si  longuement,  que  il  firent  par  force  reuser  et 
Mais  Othon  ^esortir  toute  la  bataille  Othon,  et  vindrent  iusques  à    lui  et  si  près,  que  Pierres  R 

ayant   ete    auBSi    .^  .   .  .      ,  .  .  J        l  .     .  .  ',  , 

couché  à  terre,  Mauvoisius,  qui  plus  cstoit  puissaiiz  en  armes  que  sages  de  la  sapience  du  monde, 
se  sauve  par  la  \q  p^ist  parmi  le  frain  et  le  cuida  sachier  hors  de  la  presse.  Mais,  quant  il  vit  que 
il  ne  porroit  sa  volenté  acomplir  pour  la  presse  et  pour  la  multitude  de  sa  gent  «jui 
entor  lui  estoit  jointe  et  serrée,  Girarz  Latruie  ,  qui  près  fu  ,  li  dona  d'un  coutel 
parmi  le  piz  ;  et  quant  il  vit    que  il  ne  le  porroit  trespercier  pour  les  especiaus 
armures  dont  il  estoit  armez ,  il  amena  secont  cop  pour  recovrer  le  défaut  du  pre- 
mier. En  ce  que  il  cuida  Othon  ferir  parmi  le  cors ,  il  encontra  la  teste  du  cheval 
qui  fu  hauz  et  levez ,   si  l'asena  droit  en  l'uel ,  et  li  coutel  qui  fu  lanciez  par  grant 
vertu,  U  coula  jusques  en  la  cervele.   Li  chevaus,  qui  le  grant  ;cop  senti,   s'effroia 
et  se  commença  à  démener  forment,  jet  se  relorna  de  celé  part  dont  il  estoit  venuz; 
en  tel  manière  mostra  Othon  le  dos  à  nos  chevalier,  et  s'enfui  à  tant;  si  fist  proie 
à  ses  anemis  de  l'aigle  et  de  l'estandart ,  et  de  quanque  il  ot  amené  ou  champ.  C 
Quant  li  Rois  le  vit  partir  en  tel  manière,  il  dist  à  sa  gent;  Othon  s'enfuit,  mais 
hui  ne  le  verra-on  en  la  face.  Il  n'ot  pas  fui  longuement  que  li  chevaus  chai  mors. 
Lors  H  refu  li  seconz  amenez  toz  fres;  et  quant  il  fu  remontez ,  il  se  mist  à  la  fuite 
au  plus  ysnelement  que  il  pot ,  come  cil  qui  plus  ne  pooit  endurer  la  vertu  des 
chevaliers  de  France;  car  Guillaume  des  Rarres  l'a  voit  ja  dui  foiz  tenu  parmi  le 
col(rt),  mais  ne  le  pot  pas  bien  tenir  pour  le  cheval  qui  fu  forz  et  movans  et  pour 
la  presse  de  sa  gent. 
Guillaume  des       En  cele  heure  et  en  ce  point  que  Othon  s'enfuioit ,  estoit  la  bataille  merveilleu- 
de"d*è  ^THiomas  scmcnt  aigre  et  fervenz  d'une  part  et  d'autre  ;  et  se  combatoient  si  chevaliers  si 
de  Saint- Vaieri ,  durement,  que  il  avoient  à  terre  abatu  Guillaume  des  Rarres  et  son  cheval  occis, 
bat^contre  "^Tm-  P°^  ^^  ^"^  ^'  cstoit  passcz  plus  avant  que  li  autre  :  car  li  jones  Gautiers,  Guillaume 
mée  d'Othon,       de  Gallaudc  et  Rerthelemieus  de  Roie,  qui  estoient  bon  chevalier  et  sage,  jugierent  D 
et  distrent  que  ce  estoit  périlleuse  chose  de  lesser  le  Roi  derriers  eus  ensi  seul,  qui 
venoit  le  plain  pas  après,  et  pour  ceste  reson  ne  se  vorrent-il  enbatre  en  l'estor  si 
avant  come  fist  li  fiarrois,  qui  estoit  à  pié  contre  ses  anemis,  et  se  defendoit  selonc  sa 
costume  par  merveilleuse  vertu  (b).  Mais  por  ce  que  uns  seul  bons  à  pié  ne  puet 
pas  moult  longuement  durer  encontre  si  grant  multitude,  à  la  parfin  eust-il  esté 
mors  ou  pris,  se  ne  fust  Thomas  de  Saint- Waleri,  chevaliers  nobles  et  puissanz 
en  armes,  qui  sorvint  là  à  tôt  l  chevaliers  et  dui  mile  serjanz  à  pié,  le  Rarrois 
délivra  des  mains  de  ses  anemis.  Là  fu  la  bataille  renovelée;  car  endementres  que 
Othons  fuioit ,  se  combatoient  forment  li  noble  chevalier  de  sa  bataille,  Rernars 
*  Ms.  R.  de  d'Ostemale  qui  estoit  chevaliers  de  grant  proece,  li  Cuens  Othes  de  Tintenebure*, 
Maneburc.  jj  Cucns  Corras  de  Tremogne,  Girarz  de  Randerodes,   et  maint  autre  chevaher 

fort  et  hardi  combateor,  que  Othons  avoit  especiaument  esleuz  pour  leur  grant  E 
proece,  por  ce  que  il  fussent  près  de  lui  en  la  bataille  pour  son  cors  garder,  Tuit 
Et  assure  aux  cist  se  combatoicnt  merveilleusement  et  craventoient  et  occioient  les  noz.  Mais 
François  la  vie-  totcsvoics  Ics  Surmontèrent  François,  et  furent  pris  les  dui  devant  dit  Conte,  et 

pour  le  secours    doner   au    Roi,    qui   estoit    abatus.  (a)    Ms.    R,    Et    li  donna   mainte    colée  pesant  ; 

Quant  Guillaume  des  Barres  oï  tex    paroles,    il    lessa  mais  la  presse  de  sa   gent  et   la    force    li    tolirent  à 

Othes,    et   retourna    pour  aidier    le   Roi  ;   si  faisoit  prendre. 

si    grant  renc   devant   lui,    que   l'en    i   pooit  mener  [b]  Ibid.    Et  se  defendoit  en  tel   manière,  que   tuit 

un  char   à  quatre    roes,    tant   esparpilloit    et  abatoit  li  fesoient  voie  et  ne  l'osoient  attendre  ne    aprochier 

de    gent   devant   lui.    Quant   il    fut    là,  si  trouva  le  de  près;  mes   il   lui   lançoient   de  loing  et  getoient 

Roi  monté,  entalentc  de  vengier  soi  des  anemis.  à  lui  jiour  lui  trebuchier  à  terre. 

Quant  li  Rois  fut  remontez  etc.  * 
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A  Bernars  de  Hostemale  et  Girarz  de  Randerodes.  Li  chars  seur  quoi  !i  estandarz       Liv.  m. 

seoit,  fu  dépeciez,  li  dragons  fu  desrouz  et  brisiez,  et  l'aigle  dorée  fii  portée  devant  • 

le  Roi  ;  si  avoit  les  eles  esrachiées  et  brisiées.  Ensi  fu  la  bataille  Othon  tote  des- 
confite après  ce  que  il  s'en  fu  fuiz. 

XVI.  Li  Cuens  Renauz  de  Roloigne ,  qui  avoit  tozjors  l'estor  maintenu,  se  Le  Comte  de 
combatoit  encores  si  durement,  que  nus  ne  le  pooit  vaincre  ne  sormonter.  D'une  Boulogne ,  au 
novele  art  usoit  en  la  bataille;  car  il  avoit  fait  un  doble  parc  de  serjanz  à  pié  bien  ™u{io"ns"^^  qu-i] 
armez ,  joinz  et  serrez  ensemble  à  la  circuite  en  la  manière  d'une  roue  :  dedenz  avoit  prises  , 
ce  cerne  n'avoit  que  une  seule  entrée  par  quoi  il  entroit  enz  ,  quant  il  voloit  J^"°"  toujours 
reprendre  s'alaine  ou  quant  il  estoit  trop  enpressez  de  ses  anemis  ;  si  fist  ceste  chose 
par  plusieurs  foiz. 

Icil  Cuens  Renaut ,  li  Cuens  Ferrant  et  li  Empereres  Othes ,  si  com  l'en  aprist 

B  puis  par  les  prisoniers  ,  avoient  juré  avant  le  commencement  de  la  bataille  que  il 
ne  se  torneroient  à  destre  ne  à  senestre,  ne  ne  se  combatroient  à  nule  eschiele  fors 
à  celé  oii  li  Rois  estoit  tant  seulement  ;  si  dévoient  le  Roi  occierre  tantost  com  il 
l'auroient  pris ,  en  celé  entention  que ,  se  li  Rois  fust  occis  ,  que  il  peussent  legie- 
rement  faire  leur  volenté  de  tôt  le  roiaume,  et  pour  ce  sairement  ne  vot  ainques 
assembler  fors  à  la  bataille  le  Roi  ;  et  Ferranz ,  qui  ceste  meisme  chose  avoit  jurée , 
vot  et  commença  à  venir  tôt  droit  au  Roi  :  mais  il  ne  pot ,  car  la  bataille  des 
Campenois  li  vint  au  devant ,  et  se  combati  à  lui  si  forment  que  ele  li  empeecha 
son  propos  ;  et  li  Cuens  Renaus  ausi  eschiva  totes  les  autres ,  et  s'adreça  à  la 
bataille  au  Roi  et  vint  droit  à  li  au  commencement  de  l'estor.  Apres  ,  quant  il  fu 
près  de  li  ,  il  ot  horror  et  une  paor  naturel  de  son  droit  seignor  ,  ensi  come  aucun 
cuident  ;  d'autre  part  de  l'estor  se  retorna ,  et  se  combati  au  Conte  Robert  de 

C  Droues ,  qui  près  du  Roi  estoit  en  celé  meisme  bataille  en  une  torbe  moult 
espesse. 

Li  Cuens  Perrons  d'Auceurre  ,  qui  cousins  le  Roi  estoit,  se  combatoit  vertueu- 
sement pour  li ,  et  Phelippeses  fiuz,  pour  ce  qu'il  estoit  cousins  à  la  famé  Ferrant 
de  par  sa  mère  (a) ,  se  combatoit  d'autre  part  contre  son  père  et  contre  la  cou- 
rone  de  France  :  car  péchiez  et  anemis  avoit  les  cuers  d'aucuns  si  aveuglez ,  que  , 
tôt  eussent-il  pères  et  frères  et  cousins  en  la  partie  le  Roi ,  il  ne  lessoient  pas  pour 
ce  à  combatre  pour  paor  de  Dieu  ,  et  que  il  ne  chaçassent  à  honte  et  à  confusion , 
se  il  peussent ,  leur  droit  seigneur  et  leur  amis  charnex  que  il  dévoient  amer 
naturement. 

Li  Cuens  Renaut  ne  s'acorda  pas  bien  à  la  bataille  au  commencement ,  ja  soit  Quoiqu'il  n'eût 
ce  que  il  se  combatist  plus  vertueusement  et  plus  longuement  que  nus  des  autres ,  P**  '''^^^*.y'*  ^* 

_       .    ^    ,  111  M         •  1  •  •     1     1         I-  1  livrer  bataille, 

D  ainz  desenorta  moult  le  combatre  ,  come  cil  qui  bien  savoit  la  nardiece  et  la  prouece 
des  chevaliers  de  France.  Pour  ce  l'avoit  Othons  et  li  sien  soupeçoneus  de  traïson  ; 
et  se  il  ne  se  fust  consentuz  à  la  bataille ,  il  l'eussent  pris  et  mis  en  loiens  ,  de  quoi 
il  dist  un  mot  à  Hues  de  Boves  un  poi  avant  le  commencement  de  la  bataille  : 
«  Voiz  ci ,  dist-il ,  la  bataille  que  tu  loes  et  enortes ,  et  je  la  deslo  et  desamonest  ; 
»  il  en  avendra  que  tu  t'enfuiras  come.  mauvez  et  couarz  ,  et  je  me  combatrai  sor 
»  le  péril  de  mon  chief ,  et  sai  bien  que  je  demorrai  ou  mors  ou  pris.  »  Quant  il 
otce  dist,  il  s'en  vint  au  lieu  destiné  de  sa  bataille,  et  se  combati  plus  forment  et 
plus  longuement  que  nus  de  sa  partie. 

XVn.  Entre  ces  choses  li  renc  de  la  partie  Othon  se  commencierent  à  escla-  ii  combattoit 
roier;  car  li  Dux  de  Lovain,  li  Duc  de  Lamborc,  et  Hues  de  Boves  ,  s'en  estoient  ^és^pJJI""' '  ^" 
ja  fui ,  et  li  autre  par  cinquantene  ,  par  quarantene  et  par  torbes  de  divers  nombre. 

E  Mais  H  Cuens  Renaus  se  combatoit  encores  si  forment ,  que  nus  ne  le  pooit  esra- 
chier  de  la  bataille ,  et  si  n'avoit  que  six  chevaliers  ovec  lui  qui  guerpir  ne  le 
voloient  ;  ainz  si  combatoient  ovec  lui  moult  forment ,  quant  uns  serjanz  preuz 
et  hardis ,  si  avoit  non  Pierres  de  la  Tornele ,  qui  se  combatoit  à  pié  pour  ce  que 
si  anemi  li  avoient  son  cheval  occis ,  se  traist  vers  le  Conte ,  la  couverture  de  son 
destrier  sozleva,  et  le  feri  si  pardessous  que  il  embati  es  boiaus  l'espée  jusquesà 
l'enhoudure ,  et  li  uns  des  chevaliers  qui  ovec  lui  se  combatoit ,  quant  il  ot  ce 
cop  veu  ,  prist  le  Conte  par  le  frain  et  le  chaça  hors  de  l'estor  à  grant  paine  et 
contre  sa  volenté.  Lois  se  mist  à  tel  fuite  come  il  pot ,  quant  Kuenons  et  Jehans 

(a)  Philippe  de  Courtenai  étoit  fils  de  Pierre  II  et  d'Yolende  de  Hainaut,  tante  de  Jeanne  comtesse  d« 
Flandre. 

Fffii 
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Liv.  m.        cle  Coduni  ses  frères  le  suirent ,  et  abatirent  à  terre  ce  chevalier.  Li  chevaus  le  A 
Conte  chai  inorz ,  et  li  Cuens  versa  jus  en  tele  manière  que  il  ot  la  destre  cuisse 


Mais ,  obligé  de  Jesoz  le  col  du  cheval.  A  la  prise  sorvindrent   Hues  et  Gantiers  de   Fontaines  et 

céder     au    nom-     ,   ,  i       n     i  •      ¥-■     i  -i  •       •  •  i      i-       •  •      i 

bre,  et  ireurtri  Jenans   de   lioDoroi.    hjidementres  que  il  estrivoient  ensemble  liqmex  auroit  la 
de  coups,  il  se  prise  du  Conte ,  vint  d'autre  part  Jehans  de  Neele.  Icil  Jehans  estoit  biaus  che- 

rcnd     prisonnier         i-  .  j  •     i  i    •.        •  ^    i      i  •       .  ^  > 

à     l'évêque    de  vaiicrs  et  granz  de  cors ,   mais  la  proece  ne  respondoit  mie  ne  a  la  biaiite  ne  a 
Senlis.  la  quantité  du  cors  ;    car  il  ne  s'estoit  ainques  combatuz  à  home  nul  en  tote  la 

jorné  ,  et  pour  ce  estrivoit-il ,  il  et  si  chevalier ,   à  cens  qui  tenoient  le  Conte , 
pour  ce  que  il  voloit  acquerre  aucune  loence  sans  raison  de  la  prise  de  si  grant 
*  Fr.  Gucrin.     home  ;   et  à  la  parfin  leur  eust-il  le  Conte  tolu  ,  se  ne  fust  Gautiers  *  li  esliz  qui 
sorvint  en  la  place.  Tôt  maintenant  que  li  Cuens  l'aperçut ,   il  li  rendi  s'espée  et 
se  rendi  à  lui ,  et  li  proia  que  il  li  fist  doner  la  vie  tant  seulement.  Mais  ,  avant 
que  li  esliz  sorvenist  là  en  ce  point  que  li  chevaliers  estrivoient  ensemble,  un  garçons  B 
qui  avoit  non  Commotus ,  esracha  au  Conte  le  hiaume  de  la  teste  corne  cil  qui  ert 
forz  et  d'entière  vertu  ,  et  li  fist  une  moult  grant  plaie  en  la  teste  ,  puis  li  sozleva 
le  pan  du  hauberc ,  que  il  li  cuida  bouter  le  coutel  parmi  le  ventre  ;   mais  li  cou- 
tiaus  ne  ])ot  trover  entrée  pour  les  chances  de  fer  qui  forment  estoient  cousues  au 
hauberc.  Endementres  que  il  le  tenoient  ensi ,  et  le  contregnoient  à  lever  de  terre, 
il  regarda  entor  lui ,  si  vit  venir  Arnous  d'Audenarde  et  aucuns  chevaliers  qui 
forment  se  hastoient  de  li  secorre  ;  et  quant  il  les  vit  vers  lui  torner ,  il  se  lessa 
couler  à  terre ,  et  faint  que  il  ne  peust  ester  sor  ses  pies  ,  en  espérance  que  cil 
Arnous  le  delivrast.  Mais  cil  qui  entor  estoient  le  frapoient  de  granz  cops  ,  et  le 
firent  par  force  monter  sor  un  roncin  ,  et  cil  Arnous  et  tuit  cil  qui  oveques  lui  es- 
toient ,  furent  pris  et  retenu. 
Il  ne  restait  sur       Après  ce  que  tuit  li  chevalier  de  la  partie  adverse  furent  mort  ou  pris,  ou  eschapé  C 
le  champ  de  ba-  par  la  fuitc,  et  toutc  mesuic  Othon  out  le  champ  vuidié,  estoient  encore  enmi  le 
Brabançons     lîi  ^^^"'P  ^"  <^^"t  serjanz  à  pié ,  preu  et  hardi,  né  de  la  terre  de  Brebant ,  que  cil 
sont  bientôt  dis-  de  là  avoient  mis  pardevant  eus  pour  mur  et  pour  défense  contre  la  force  de  leur 
P*^"^*^*-  anemis.  Li  Rois ,  qui  bien  les  aperçut,  envoia  contre  eus  Thomas  de  Saint- Waleri, 

nol)le  chevalier  et  digne  de  loenge.  Cil  Thomas  avoit  en  sa  route  l  chevaliers  bons 
et  loiaus  nez  de  son  pais,  et  dui  mille  serjanz  à  pié.  Quant  il  et  sa  gent  furent  bien 
apareillié ,  il  se  ferirent  en  eus  ausi  come  li  leus  affamez  se  lîert  entre  les  brebis  ; 
et  ja  soit  ce  que  il  fust  moult  travailliez  de  conibatre  il  et  sa  gent ,  come  cil  qui 
moult  avoient  fait  d'armes  en  la  jornée,  il  les  desconli  toz  et  prist  par  merveilleuse 
proece.  Si  avint  là  chose  qui  bien  fait  amerveiller;  car  quant  il  ot  nombrée  tote  sa 
gent  après  celé  victoire  ,  il  n'en  trova  defaillanz  que  un  seul,  et  cil  fu  quis  et  trovez 
entre  les  morz,  aus  herberges  fu  aportez  et  livrez  aus  phesiciens  ,  qui  le  rendirent  ^ 
sain  et  haitié  en  assez  poi  de  tens  après. 

Li  Rois  ne  vot  pas  que  ses  gens  enchauçassent  les  fuianz  plus  d'une  mile  pour 
le  péril  des  trespas  mau(|ueneuz  [a)  et  pour  la  nuit  qui  aprochoit ,  et  meesmement 
pour  ce  que  li  Prince  et  li  riche  home  qui  pris  estoient,  n'eschapassent  par  aucune 
aventure,  ou  que  il  ne  fussent  ravi  et  tolu  par  force  à  cens  qui  les  gardoient  ;  car 
ce  estoit  une  chose  de  quoi  li  Rois  se  doutoit  moult.  Lors  sonerent  trompes  et  bui- 
sines  pour  doner  signe  de  retor  à  cens  qui  enc^or  enchauçoient;  et  quant  totes  les 
compagnies  furent  retornées  de  l'enchauz ,  il  s'en  alerent  tuit  aus  herberges  à  grant 
joie  et  à  grant  liece. 
Après  la  ba-  XVTIL  Quant  li  Rois  et  li  baron  furent  retorné  aus  tentes ,  il  fist  ce  soir 
taille,  le  Roi  se  niaismes  pardevant  lui  venir  toz  les  nobles  homes  qui  orent  esté  pris  en  la  bataille  ; 

fait  présenter  les  r  ....  •  /~,  i-  j        •  r< 

prisonniers     de  X  X  X  turcut  par  nombre,  desquiex  h  cinq  estoient  Conte,  et  h  xxv  de  si  grant  E 
marque.  noblece,  que  cliascuii  portoit  propre  baniereen  bataille,  sanz  les  autres  prisons  qui 

estoient  de  moindre  dignité  ;  et  quant  tuit  furent  devant  lui ,  il  lor  dona  à  toz 
Il  leur  accorde  ^^  ^'^^  seloiic  la  grant  debonaireté  et  la  grant  pitié  de  son  cuer ,  ja  soit  ce  que 
la  vie,  et  les  fait  tuit  cil  qui  estoieiit  de  son  roiaume  et  si  home  lige,  qui  avoient  faite  conspiration 
conduire  en  pn-  contre  lui  et  sa  mort  jurée  ,  et  fait  leur  pooir  de  li  occirre  ,  fussent  coupable  et  digne 
des  chiés  perdre  selonc  les  lois  et  selonc  les  costumes  du  pais  ;  en  buies  et  en  enniaus 
furent  mis  et  chargié  en  charetes  por  mener  es  prisons  en  divers  lieus  {b).  Lende- 
main mut  li  Rois  et  retorna  à  Paris.  * 

(a)  Le  texte  Latin  porte  loca  incognita.  nombre   des   prisonniers  avec  l'indication    des  lieux 

(b)  Voyez  ci-dessus,   p.    iOl,     les   noms     et     le      où  ils  furent  détenus. 
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A       Quant  il  fu   à  Bapaumes,  il  11   fu  dit,  fust  voir,  fust  mensonge ,  que  li  Cuens        Liv.  m. 
Renaus  de  voit  avoir  envoie  un  message  à  Othon,  et  li  mandoit  et  conseilloit  que 


il  retornast  à  Ganz,  là  receust  les  fuitis  et  rapareillast  sa  force  pour  renoveler  la      ^  *°°,  retour, 
bataille  par  l'aide  de  cens  de  Ganz  et  des  autres  anémies  le  Roi.  Quant  li  Rois  me,  il  apprend 
et  ces  paroles  entendues,  il  fu  merveilleusement  esmeuz   contre  le  Conte   (a).  "î"*^    ^^    Comte 
Lors  monta  en  la  tor  là  oii  il  et  li  Cuens  Ferrant  estoient  emprisoné  ,  qui  erent  une'^^nouveîle''*^ 
li  dui  plus  grant  de  toz  ses  prisons  ;  et  si  corne  ire  et  mautalenz  li  anortoit,  il  li  trahison. 
commença  à  reprochier  toz  les  bénéfices  que  il  li  avoit  faiz,  et  dist  ensi  que  corn 
il  fust  ses  liges  bons,  l'avoit-il  fait  novel  chevalier  ;  come  il  fust  povres,  il  l'avoit 
fait  riche  ;  et  il  pour  toz  ses  bénéfices  li  avoit  rendu  mal  pour  bien  :  car  il  et  ses 
pères  li  Cuens  Auberis  de  Dammartin  se  tornerent  au  Roi  Herri  d'Engleterre,  et 
s'alierent  à  lui  en  la  nuisance  de  lui  et  du  roiaume.  Puis  après  ce  raeffait,  quant 
B  il  vot  à   lui  retorner,  il  li  pardona  tôt,  et  le  reçut  en  grâce  et  en  amor,  et  li  rendi 
la  contée  de  Dammartin,  qui  li  estoit  eschaue  par  droit,  pour  ce  que  ses  pères  li 
devant  diz  Cuens  Auberis  l'avoit  meflfaite  et  perdue  par  jugement,  quant  il  s'alia 
à  son  anemi  et  fu  morz  en  Normandie  en  son  servise  ;  et  si  li  dona  ovec  tôt  ce 
la  contée  de  Boloigne.  Apres  toz  ces  bénéfices  le  deguerpi-il  puis  et  s'aHa  au  lloi 
Richart  d'Engleterre,  et  fu  en  sa  partie  encontre  lui  tant  come  H  Rois  Richart 
vesqiii;  et  quant  il  fu  morz,  il  retorna  à  li,  et  il  le  reçut  en  s'amistié  de  rechef,  et 
pardesus   les  dui  contées  que  il  ot  devant  douées,  l'en  dona-il  puis  trois  autres,  la 
contée  de  Moreluel,  d'Aubemarle  et  de  Varenes  ;  et  toz  ces  bénéfices  obliez,  il  esmut 
contre  lui  tote  Engleterre,  tote  Aie  magne,  tote  Flandre,  Henaut  et  tôt  Breban,  et 
en  l'année  devant  prist-il  une  partie  de  ses  nés  au  port  de  Dan,  et  plus  :  car  il  avoit  sa 
mort  jurée  novelement  ovec  ses  autres  anemis,  et  s'estoit  à  lui  combatuz  i;ors  à  cors 

C  en  champ  de  bataille,  et  plus  assez  (b).  Car  après  ce  que  il  li  ot  la  vie  donée  et 
obliez  toz  ses  meffaiz  selon  sa  miséricorde,  avoit-il  mandé  en  comble  de  tôt  mal 
à  l'Empereres  Othon  et  à  ceus  qui  de  l'estor  estoient  eschapé,que  il  raliassent 
les  fuitis  et  recommençassent  bataille  contre  lui.  a  Toz  ces  maus,  dist  H  Rois, 
»  m'as-tu  renduz  pour  toz  ces  bénéfices  que  je  t'ai  faiz;  et  totesvoies  ne  te  tou- 
»  drai-je  pas  la  vie,  puis  que  je  la  t'ai  donée  ;  mais  je  te  métrai  en  tel  prison  dont  tu 
»  n'eschaperas  mais,  devant  ce  que  tu  aies  pugniz  toz  ces  maus  que  tu  m'as  faiz.  » 

XIX.  Apres  ce  que  li  Rois  ot  ensi  parlé  au  Conte  Renaut ,  il  le  fist  mener  à  ^P''^^  l'avoir 
Perone  et  mettre  en  trop  fort  prison  et  en  fnrz  buies  de  fer  qui  estoient  jointes  et  proches ,  il  le 
enlacies  ensemble  par  merveilleuse  subtilité  ;  et  la  cheene  qui  fermoit  de  l'une  en  fait  transférer 
l'autre  estoit  si  corte,  que  il  ne  pooit  mie  passer  plainement  demi  pas,  et  parmi  le  une'^éiroîte  ^X 
milieu  de  celé  petite  cheene  estoit  fermée  une  granz  de  x  piez  de  lonc,  de  laquelle  son. 

D  li  autres  chiés  estoit  fermez  en  un  gros  tronc  que  dui  homes  pooient  à  paines 
movoir  totes  les  foiz  que  il  voloit  aler  à  nécessité  de  nature  (c).  Ferranz  fu  menez 
à  Paris  et  mis  en  une  nove  tor  fort  et  haute  au  defors  des  murs  de  la  cité,  si  est 
appelée  la  tor  du  Lovre  (d).  Le  jor  meismes  de  la  bataille,  fu  Guillaume  Longue- 
espée,  Cuens  de  Salebiere ,  livrez  au  Conte  Robert  de  Droues  en  celé  entention 
que  il  le  rendist  au  Roi  Jehan  d'Engleterre,  son  frère,  en  eschange  de  son  fil 
que  il  tenoit  en  prison,  si  come  nous  avons  lassus  dit.  Mais  li  Rois  Jehan,  qui 
avoit  en  haine  sa  propre  char,  come  cil  qui  avoit  occis  son  neveu  et  xx  anz 
tenue  en  prison  Alienor  seror  celui  Artur,  ne  vot  rendre  à  eschange  un  estrange 
home  pour  son  propre  frère.  Une  autre  partie  des  autres  prisoniers  fu  mise  en 
chastelet  de  grant  pont  et  de  petit  pont,  et  li  autre  furent  envoiez  parmi  le 
roiaume  en  diverses  prisons. 

E       Li  anemi  le  Roi  qui  furent  priz  en  bataille,  n'avoient  pas  tant   seulement  fait      Complices    de 
conspiration  contre  lui,  ançois  avoient  les  propres  homes  le  Roi  joinz  et  allez  à  jj    profits"' des 
eus  "par  promesses  et  par  dons,  come  Hervieu  le  Conte  de  Nevers,  et  touz  les  conspirateurs. 
hauz  homes  d'outre  Loire,  toz  les  Mansiaus,  les  Angevins  et  les  Poitevins ,  fors 
seulement  Guillaume  de  Roches,   senechal  d'Anjou,   et  Juceel  de  Madiane.   Li 
vieuzcuens  de  Sainte-Susane  et  maint  autre  avoient  ja  promis  leur  favor  au  Rci 
d'Engleterre,  celeement  totesvoies  pour  la  paor  du  Roi  Phelippe,  jusques  à  tai  t 

(a)  Ms.  R.  Et  li  pesa  moult  de  ce  que   il   li   avoit  (c)  Ibid .  Il     convenoit  qu'il  traisnast   ce   grant 
otroié  la  vie.  tronc  après  lui. 

[b]  Ibid.  El  après  ce  que  je  t'ai  la  vie  donée  selonc  [d]  Jbid.    Mais   elle   fu  appelée    la    tour   Ferrant 
ma  debonaireté,  me  pourchaces-tu  encombrement  etc.  une  grant  pièce,  pour  ce  que  Ferrans  i  estoit. 
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que  il  fussent  certain  de  la  fin  de  la  bataille.  Li  anemi  le  Roi  avoient  ja  parti  et  A 
devisé  entre  eus  tôt  le  roiaume  de  France,  ausi  come  tuit  segur  de  la  victoire, 
et  en  avoit  li  Empereres  Othes  doné  en  prometant  à  chascun  sa  part  :  li  Cuens 
Renaus  de  Boloigne  devoit  avoir  Perone  et  tôt  Vermendois  ;  Ferranz,  Paris  ;  et  li 
autre,  autres  citez  et  autres  pais.  Li  Cuens  Renaus  et  li  Cuens  Ferranz  ne  se  falirent 
pas  à  leur  promesse,  car  Ferranz  ot  Paris,  li  Cuens  Renaut  Perone,  non  mie  à 
leur  honeur  et  à  leur  gloire,  mais  à  leur  honte  et  à  leur  confusion. 

Toutes  ces  choses  que  nous  avons  dites  et  retraites  de  leur  présomptions  et  de 
leur  traisons,  furent  au  Roi  contées  de  ceux   meismes  qui  estoient  de  leur  partie 
et  preconier  de  leur  conseil  :  car  nous  ne  volons  riens  conter  d'eus  ne  de  leur  faiz 
contre  nostre  conscience,  tôt  soient-il  anemi  du  roiaume,  fors  seulement  que  nous 
croions  qui  soit  pure  vérité. 
Accomplisse^       ^^    g^^^j  come  renomée  tesmoignoit,  la  vielle   Contesse   de  Flandres,  antin  ^ 
d'une  fausse  pré-  le  Coutc  Ferrant  d'Espaigne,  née  et  fille  le  Roi  de  Portugal,  dont  ele  estoit  apelée 
diction.  Roine  et  Contesse,  vot  savoir  l'aventure  et  la  fin  de  la  bataille;  ses  sorz  jeta  selonc 

la  coutume  des  Espagnous,  qui  volentiers  lisent  de  tele  art,  et  reçut  tel  response  : 
«  L'en  se  combatra  ;  si  sera  li  Rois  abatuz  en  la  bataille,  et  marchiez  et  défoulez 
»  des  piez  des  chevaus,  et  si  n'aura  pas  sepouture.  Et  Ferranz  sera  recheuz  à  Paris 
»  à  grant  procession  après  la  victoire.  »   Totes  ces  choses  puent  estre  esponses 
selonc  vérité  à  celi  qui  bien  entent;  car  tout  ensi  fu-il  come  li  sorz  le   raporta 
en  double  entendement,  selonc  la  costume  du  deable,  (|ui  tozjors  déçoit  en  la  fin 
cens  qui  le  servent,  en   pailliant  par  fallace  d'amphibologie,  si  vaut  autant  come 
sentence  douteuse  (a). 
Le  Roi  est  reçu       Qui  porroit  dire  ne  deviser  par  bouche,  ne  penser  de  cuer,  ne  escrire  en  tables, 
en    tnompiie      j^^  ^^  parchemin,  la  très  grant  joie  et  la  très  grant  feste  que  toz  li  poples  fesoit  C 
passe  ,   traînant  au  Roi  cusi  com  il  s'cn  retornoit  en  France  après  la  victoire.^  Li  clerc  chantoient 
à  sa  suite  les  pri-  pjjp  jgg  eglises  douz  chanz  et  deliteus  en  loenge  de  Nostre  Seigneur  ;  les  cloches 
sonniers.  sonoient  à  quarregnon  par  les  abbaies  et  par  les  eglises  ;  li  mostier  estoient  sollempne- 

ment  aorné  dedenz  et  defors  de  dras  de  soie;  les  rues  et  les  maisons  des  bones 
viles  estoient  vestues  et  parées  de  cortines  et  de  riches  garnemenz  ;  les  voies  et  li 
chemins  estoient  jonchié  de  rainsaus  d'aubres ,  d'arbres  verz  et  de  noveletes 
fleuretes;  toz  li  poples,  haus  et  bas,  homes,  famés,  viel  et  Jones,  acouroient  à 
granz  compagnies  aus  trespas  et  aus  carrefors  des  chemins  ;  li  vilain  et  li  moissoneor 
s'assembloient,  lor  rastiaus  et  lor  faucilles  sor  lor  cous  (car  ce  estoit  ou  tens  que 
on  cuilloit  les  blez),  por  veoir  et  por  escharnir  Ferrant  en  loiens,  que  il  dotoient 
un  poi  devant  en  armes  {b).  Li  vilain,  les  vieilles  et  li  enfant  n'avoient  pas  honte 
de  li  moquier  et  escharnir,  si  avoient  trovée  occasion  de  li  gaber  par  l'equivo-  D 
cation  de  son  non,  por  ce  que  li  nous  est  équivoques  à  home  et  à  cheval.  Si 
avint  d'aventure  que  dui  cheval  de  la  color  fjui  tel  nom  met  à  cheval,  le  portoient 
en  une  letiere,  et  pour  ce  crioient  par  reproche  qui  dui  ferrant  enportoient  un 
tiers  ferrant,  et  que  Ferrant  ert  enferrez,  qui  devant  estoit  si  engressiez  que  il 
trepegnoit,  et  par  orguel  s'estoit  contre  son  seigneur  révélez.  Tel  joie  fist-on  au 
Roi,  et  à  Ferrant  tel  honte  jusques  à  tant  que  il  vint  à  Paris.  Li  borjois  et  tote 
l'université  des  clers  alerent  au  Roi  à  l'encontre,  et  mostrerent  la  grant  joie  de 
lor  cuers  par  les  actions  de  fors  ;  car  il  firent  feste  et  sollempnité  sanz  comperoison  ; 
et  si  ne  lor  sofisoit  pas  li  jor,  ainçois  fesoient  ausi  grant  feste  par  nuit  come  par 
jor  à  granz  luminaires,  et  li  clerc  meismement  qui  moult  i  firent  granz  despens  ; 
car  la  nuit  estoit  ausi  en  lumière  come  li  jors  :  si  dura  ceste  feste  sept  jors  et  sept 
nuiz  continuement. 

XXL  Poi  passa  de  jors  après  que  li  Poitevin,  qui  repostement  avoient  fait 

aux  Poitevins      conspiration  contre  le  Roi,  furent  merveilleusement  espoenté  de  la  renomée  de  si 

leur  défection,      grant  victoire,  et  travailloient  en  totes  manières  que  il  fussent  reconcilié  au  Roi. 

Mais  li  Rois,  qui  par  maintes  foiz  avoit  esprovée  lor  tricherie  et  lor  desloiauté, 

(a)  Ms.    R.    Quant   la  Roine   ot  oï   ce   respons,  à  lier  les  François  quant    il   fussent   desconfiz.  Mais 

si  fu  trop  durement    liée,    si  s'en    vint  à  Ferrant   et  li  charretiers  qui  les  mena  n'ot  talent  de   demourer 

li  dist  :  «  Biaux    niés,   je   suis   certainz    que  encore  avec  ses  cordes,  quant  il    sot   que    Ferrant   fu  pris; 

>  serez-vous  receus  à  grant  joie  à  Paris,  et   le  peuple  ainz  s'enfui  après  les  autres  au  plus  tost  qu'il  pot. 

»  et  le  païs  auront  grant  joie  de  vostre  venue.  »    Lors  Qui  pourroit  dire  etc. 

fist  celé  Roine  chargier  quatre  charetées  de   cordes,  [b)  Ms.  R.    Pour   les  assaus   qu'il  baoit   à  faire 

et  les  envoia  en  l'ost  après  Ferrant,  pour  faire   liens  en  France. 


E 
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A  et  bien  savoit  que  lor  amor  et  lor  favor  est    sanz  fruit,  et  que  ele  est  tozjors  à       Liv.  m. 

grief  et  à  domage  à  lor  seigneur,  les  refusa,  ne  ne  se  vot  à  eus  acorder,  ainz    

assembla  ses  oz ,  et  entra  hastivement  en  Poitou  ,  où  li  Roi  Jehan  estoit.  Quant 
li  oz  fu  venus  jusques  à  un  chastel  qui  est  nomez[Loiidun]{a) ,  riches  chastiaus 
et  forz  et  bien  garniz ,  li  viucuens  de  Thoarz ,  qui  estoit  sages  hons  et  puissans , 
et  li  plus  haut  home  de  tote  Aquitaine,  envolèrent  lor  messages  au  Roi  et  li 
souplierent  que  il  les  vosist  recevoir  en  grâce  et  en  amor ,  ou  que  il  lor  donast 
trives  ;  et  li  Rois  ,  selonc  sa  costume  qui  ades  avoit  plus  chier  à  vaincre  ses  anemis 
par  pais  que  par  bataille,  reçut  le  viuconte  de  Thoars  en  concorde  par  la  proiere 
le  Conte  Perron  de  Bretaigne,  cousin  le  Roi,  si  avoit  la  nièce  le  viuconte  espousée. 

Li  Rois  Jehans  d'Engleterre,  qui  lors  estoit  ou  pais  à   xv  miles  du  chastiaus      Et  accorde  au 
où  li  Rois  estoit ,    ne  savoit  que  il  peust  fliire  ne  devenir  ;   car  il  n'avoit  lieu  ne  f°l^  ''X  dnq 

B  recet  où  il  peust  sauvement  fuir ,  ne  il  ne  l'osoit  attendre ,  ne  issir  contre  lui  à  ans. 
bataille.  A  la  parfin  envoia-il  ses  mes  au  Roi  pour  traitier  de  aucune  pais,  ou  toutes- 
voies  pour  enpetrer  trives  se  il  peust  en  aucune  manière.  Li  message  que  il  i  envoia, 
furent  maistre  Roberz  legaz  de  la  cort  de  Rome,  et  li  Cuens  Renoufles  de  Lincestres, 
et  maint  autre  home  ;  tant  fist  li  legaz  et  li  autre  message,  que  li  Rois  ,  de  la 
debonaireté  de  son  cuer ,  li  otroia  trives  qui  durent  cinq  ans  durer  (b),  ja  soit 
ce  que  il  eust  bien  en  son  ost  dui  mille  chevaliers  et  plus ,  sanz  le  grant  nombre 
de  ses  autres  gens  et  de  ses  serjanz  à  pie  et  à  cheval,  par  quoi  il  peust  legierement  et 
en  brief  tens  prendre  tote  Aquitaine,  et  le  Roi  d'Engleterre  et  tote  sa  gent(c). 

Apres  ces  choses  faites  retorna  li  Rois  en  France.   Là  fu  à  li  à  parlement  la       A.n.  1214. 
famé  le  Conte  Ferrant  et  li  Flamenc,  en  la  xvi*.  kal.  de  novembre.  Lors  lor  otroia  ,   'l,  ""^'''^  ^""^ 

!•  Ti    •  -Il  1      ■    n  II       •    •  11/1  1      '*   Comtesse    de 

h  Rois  queii  leur  rendroit  i* errant  contre  1  opinion  et  la  volente  de  sa  gent,  par  tele  Flandre  pour  la 
Q  condition  que  il  li  donroit  en  ostages  cinq  anz,  Godefroi  le  fil  le  Duc  de  Breban ,  rançon  de  Fer- 
et  que  il  craventeroient  à  lor  propres  despens  toz  les  chastiaus  et  les  fortereces  ^  "  ' 
de  Flandres  et  de  Henaut,  et  rendroient  raencon  por  Ferrant  et  chascun  des  autres 
prisoniers  selonc  la  quantité  de  lor  meffaiz.   Par  tele  manière  fu  Ferrant  et  tuit  li 
autre  délivré  de  prison  (d).  Du  Conte  Hervieu  de  Nevers  et  des  autres  qui  estoient 
si  home  lige,  que  il  avoit  soupeçoneus  de  crime  de  conspiration  etdetraison,  ne  vot 
ainques  autre  venjance  prendre,  ne  mais  que  il  lor  fist  jurer  sor  sainz  que  il  seroient 
desorenavant  bon  et  loial  à  li  et  à  la  corone  de  France. 

XXIL  En  ce  tens  que  le  Roi  Phelippe  se  combati  en  Flandre  contre  Othon      Et  fonde  l'ab- 
et  ses  autres  anemis,  si  corne  nous  avons  dit,  estoit  mesire  Lovs  ses  fiuz  en  Anjou  ^^7^  ^'^  '*  ^'?' 
contre  le  Roi  Jehan  et  les  Poitevins  ;   du  siège  du  chastel  de  la  Roche-au-Moine  moire     de    cet 
le  leva  tôt  avant  que  il  parvenist  là,  et  le  chaça  honteusement  U  et  tôt  son  ost.  événement. 
j)  Et  por  ce  que  li  pères  et  li  fiuz  orent  ces  dui  victoires  en  un  meisme  tens  par  l'aide 
de  Nostre  Seigneur ,  fonda  li  Rois  une  abbaie  de  lez  la  cité  de  Senliz  qui  a  non 
la  Victoire,  de  l'ordre  de  Saint- Victor  de  Paris,  en  mémoire  et  en  remenbrance 
de  si  granz  victoires  come  Diex  lor  ot  donées. 

Poi  de  jors  passèrent  après  que  mesire  Loys  li  fiuz  le  Roi  apareilla  grant  ost  Précis    du 

et  passa  en  Engleterre  contre  le  Roi  Jehan.  Cil  de  Londres  le  reçurent  moult  ^«ya&e  du  Prin- 

,.    '  .  .  ,  ,    ,.  ■     1-  1  i     1      ce  Louis  en  An- 

hement ,  et  maintes  autres  citez  se  douèrent  an,  et  presque  tuit  h  baron  de  la  gieterre. 
terre  li  firent  feuté  et  homage.  Li  Rois  Jehan,  qui  de  ce  fu  moult  espoantez ,  s'enfui 
et  fu  morz  en  poi  de  tens  après.  Quant  li  baron  d'Engleterre  furent  certain  de 
sa  mort ,  il  coronerent  son  fil  qui  avoit  non  Herris ,  et  se  tindrent  à  li  come  à 
leur  seigneur.  Lors  déguerpirent  monseigneur  Loys  honteusement  à  lor  hues  ;  car 
ilbrisierent  les  sairemenz  et  les  homages  que  il  li  avoient  faiz  :  en  France  retorna, 
E  quant  il  ot  esprovée  la  fausseté  et  la  traison  des  Anglois.  Avant  que  li  Rois  Jehan 
morust ,  avoit-il  ja  mise  tote  Engleterre  en  la  protection  et  en  la  garde  l'Apostole 
Innocent  et  l'en  avoit  fait  homage. 

En  ce  tens  fu  li  Cuens  Symons  de  Monfort  Cuens  d'Albijois  par   la    requeste     Mort  de  Simon 
Pape  Innocent  et  par  l'asentement  du  Roi  Phelippe ,  por  absorber  et  ataindre  de  Monifon  de- 
l'eresie  des  Albijois  et  l'apostasie  du  Conte  Raimon  de  Toulose.  Tote  la  terre  li  ^  "^ 
fu  rendue  et  li  fii-ent  tuit  feauté  et  homage.  Mais  cil  de  Toulose ,  qui  petit  de 

[a)  Ms.  R,    Roches  ;   mais   le   tevte    Latin  porte  moult  estoit   grevez   de    grans    guerres  qu'il   avoit 

Lodunum.  menées. 

Ib)   /^oiV  le  traité  imprimé  ci-dessus, />.  103.  (d)  Voyez, /j.  103,  les  pièces  relatives  à    ce  traité, 

(c)  Ibid.  Si  eust  tout   accompli,    et   si    eust   mis  lequel  ne  fut  mis  à  exécution  que  l'an  1226. 

tout  son  roiaumc  en  bone   pes   et   son   peuple,    qui 
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Liv.  III.         force  firent  en  brisier  lor  sairement ,  garnirent  lor  cité  et  se  révélèrent  contre  lui.   ^ 
Li  Cuens  assist  la  vile  et  la  fist  vertueusement  assalir  ;  en  cel  asaut  fu  férus  de 
la  pierre  d'un  mangonel  que  cil  dedenz  lancierent.  Ensi  feni  li  preuzdons  sa  vie 
corne  martyrs  ou  serviseNostre  Seigneur  en  défendant  la  sainte  foi  crestiene. 

Incidence.  Ou  mois  de  mars  qui  après  fu ,  avint  generaus  éclipse  de  Lune  en 
la  XV.®  nuit  du  mois;  si  commença  au  premier  coc  chantant,  si  dura  jusques  au 
lendemain  au  soleil  levant. 
Concile    de       Incidence.  En  poi  de  tens  après,  li   Papes    Tnnocens  célébra  concile  en   la  cité 

Latran  de  l'an  jg  Rome.  Cil  Papes  Innocent  estoit  bons  de  clerc  engin  ,  de  grant  proece  et  de 
grant  sens  ;  à  lui  ne  fu  nus  seconz  en  son  tens,  car  il  fist  merveilles  en  sa  vie.  Morz 
fu  à  Perose  en  cel  an  meismes  que  cil  concile  fu  célébrez. 

Incidence.    En  ce  tens  que  li  maus  de  la  mort  prist  le  bon  Roi  Phelippe ,  une  hor- 
rible comète  aparut  en  Occident  à  doner  signe  de  la  mort  de  si  grant  Prince  et  du  " 
dechaiement  du  roiaume  de  France. 
Mort  du  Roi       XXllI.   En  l'an  de  l'incarnation  mccxxiii  ,  morut  Phelippe  li  bons  Rois  ou 

éloge!^^'  ^  ^°"  chastel  de  Meantes,  Rois  tressages,  nobles  en  vertu,  grans  en  faiz,  clers  en 
renomée,  glorieus  en  governement ,  victoriens  en  batailles  ;  le  roiaume  de  France 
crut  et  multeplia  merveilleusement,  la  seigneurie  soutint ,  et  garda  vertueusement 
et  le  droit  et  la  noblece  de  la  corone  de  France  ;  il  vainqui  et  sormonta  maint 
noble  Prince  et  puissant ,  qui  à  lui  et  au  roiaume  estoit  contraire.  Tozjors  fu  escuz 
de  la  sainte  église  encontre  toute  adversité ,  il  garda  et  defendi  l'église  de  Saint- 
Denis  en  France  sor  totes  autres  come  sa  propre  chambre  par  especial  privilège 
d'amor,  et  mostra  maijites  foiz  par  ovre  la  grant  affection  que  il  ot  tozjors  aus 
martyrs  et  à  lor  église.  Il  fu  jalons  et  amoreus  de  la  foi  crestiene  dès  les  premiers 
jors  de  sa  joventé;  il  prist  le  signe  de  celé  sainte  croiz  en  quoi  Nostre  Sires  fu  G 
pendu,  et  la  cousi  à  ses  espaules,  pour  délivrer  le  sépulcre  et  pour  soufrir  paine 
et  travail  pour  l'amor  de  Nostre  Seigneur  ;  outre  mer  ala  à  grant  ost  contre  les 
anemis  delà  croiz  ,  et  travailla  loiaument  et  entièrement  jusques  à  tant  que  la  cité 
d'Acre  fu  prise;  et  puis  que  il  fu  auques  debruisiez  et  chauz  en  viellece;  il  n'espargna 
pas  à  son  propre  fil ,  ançois  Fenvoia  par  dui  foiz  en  Albijois  à  granz  oz  por  destruire 
la  boguerrie  de  la  gent  du  pais.  Se  dona  en  sa  vie  et  en  sa  mort  grant  some  d'avoir 
por  sostenir  la  force  des  bons  fiuz  de  sainte  église  contre  les  bogres  d'Albijois.  Il 
fu  larges  semieres  d'aumônes  aus  povrcs  par  divers  lieus.  Il  gist  ensepouturé  en 
l'église  de  Saint-Denis  en  France ,  qui  est  sepouture  des  Rois  et  corone  d'Empereors, 
noblement  et  honorablement ,  si  com  il  apartient  à  tel  Prince. 
Ses  obsèques.  XXIV.  L*on  ne  cuide  pas  que  ce  fust  fait  sanz  la  divine  Porveance  ,  que  tant 

de  prélat  et  tant  de  Rois  et  de  barons  fussent  assemblé  d'aventure  à  l'oseque  de  D 
sa  sepoutiue  ,  car  dui  arceveques  furent  à  son  enterrement,  Guillaume  arcevesques 
de  Rains  et  Gantiers  arcevesques  de  Seanz;  et  xx  evesques,  Corras  evesque  de 
Portue,  cardinaus  et  legaz  de  la  cort  de  Rome  en  la  terre  d'Albijois  ;  Panuphes 
evesque  de  Norwic ,  une  cité  d'Engleterre  ;  de  la  province  de  Rains  Guillaume 
evesques  de  Chaalons,  de  Biauvez  Miles,  de  Noion  Girarz,  deLouen  Ansians, 
de  Soissons  Jaques,  de  Senliz  Guerins,  d'Amiens  Giffroiz,  d'Arras  Ponces;  de 
la  province  de  Sanz,  de  Chartres  Guitiers.  d'Auçuerre  Herris,  de  Paris  Guillaume, 
d'Orliens  Phelippes,  de  Miaus  Pierres,  de  Nevers  Rogiers;  de  la  province  de  Roan, 
de  Baieus  Robers,  de  Costances  Hues,  d'Evroes  Guillaume,  de  Lisies  Guillaume; 
de  la  province  de  Narbone ,  de  Thoulose  Fouques.  Tuit  cest  prélat  estoient  lors 
assemblé  à  Paris  par  le  commandement  l'Apostole  pour  la  besoigne  d'Albijois.  Li 
arcevesques  de  Rainz  et  li  evesques  de  Portue  célébrèrent  ce  jor  les  dui  granz  E 
messes  de  Requiem  ensemble ,  c'est-à-dire ,  à  dui  auliex  en  un  meisme  tens  ausi 
come  tôt  d'une  voiz ,  en  tel  manière  que  li  autre  evesques  et  li  covenz  respondoient 
aus  dui  ausi  com  à  un  seul.  Là  fu  presenz  li  Roi  Jehan  de  Jérusalem,  qui  lors  estoit 
en  France  venuz  pour  lesecorsde  la  terre  d'outre-mer,  et  messires  Loys  ainzné  fiuz 
le  Roi  Phelippe,  et  Phelippe  le  niainznez ,  Cuens  de  Boloigne ,  et-  granz 
multitude  de  barons  du  roiaume. 
Son  testament.  XXV.  Ce  sont  H  lais  et  le  testament  que  li  Rois  fist  en  sa  darreene  volenté  : 
il  laissa  pour  secorre  la  terre  d'outre-mer  ccc  mile  livres  de  Paris  au  Roi  Jehan , 
au  Temple  c  mile  livres,  à  l'Ospital  c  mile  livres,  au  Conte  Amauri  de  Montfort 
c  mile  livres  pour  la  terre  d'Albijois  garder ,  et  xx  mile  livres  pour  ramener  sa  famé 


EXTRAITS  DES  CHRONIQUES  DE  S.  DENIS.  417 

A    et  ses  enfans  des  mains  de  ses  aneniis,  l  mile  livres  pour  départir  ans  povres  genz,        Liv.  m. 

et  il  laissa  grant  some  d'argent  à  restorer  les  torz  faix  que  il  avoit  f'aiz  pour  ses    

guerres.  Si  establi  xx  moines  prestres  en  l'abbaie  Saint- Denis  en  France  pardesus 
le  nombre  qui  devant  i  estoit ,  qui  sont  tenu  à  chanter  pour  l'àme  de  lui.  Morz  fii 
en  l'an  de  l'incarnation  mcc  et  xxiii,  de  son  aage  i.viii,  et  de  son  règne  xuii. 


B 
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EXTRAITS  DES  GRANDES  CHRONIQUES  DE  FRANCE,  DU  ES  CE  S.  DENIS. 

Ci  commencent  les  Chapitres  des  fais  le  Roi  Lois  qui  morul  à  Montpancier . 

Li  premiers  parole  d'une  courte  généalogie  des  Rois ,  et  comment  la  lignie  Karlemagne 
fu  roulée  en  cestui^  et  comment  Saint  Waleri  s'aparut  au  Roi  Hue  dit  Chapet  ; 

Li  secons  parole  comment  li  Rois  mena  son  ost  en  Poitou,  etconquist  la  Rochelle; 

Li  tiers,  comment  Savari  de  Maulion  laissa  les  Anglois  et  vint  au  Roi  de  France,  et  com- 
ment li  Rois  d'Englelerre  envoia  son  frère  pour  Aquitaine  recovrer; 

Li.  quart  parole  comment  li  Roisconquist  Avignon,  ettrespassa  de  cest  siècle  à  Montpancier. 


\ 


I.  En  l'an  de  l'incarnation  mcc  et  xxiii ,  le  jour  devant  les  ydes  du  mois  de  Louis  vili  est 
juignet,  trespassa  de  eest  siècle  Phelippe  très  renommés  Rois  de  France  ,  qui  con-  '^°"*î^°"o^  ^re  *" 
quist  et  ramena  toute  Normandie  en  sa  poesté.  Apres  le  Roy  Phelippe  régna  le 

C  t^oy  Lois  son  premier  fils  ,  qui  fu  nés  de  mon  très  noble  dame  madame  Ysabiau  , 
fille  Baudoin  jadis  Conte  de  Menant.  En  l'uitiesme  jour  après  les  ydes  du  mois 
d'aoust ,  en  ice  meismes  an ,  le  jour  de  la  feste  Saint  Sixte  ,  le  couronna  à  Rains 
l'arehevesque  Guillaume  de  Rains  et  avec  lui  madame  Blanche  sa  femme ,  présent 
le  Roy  Jehan  de  Jérusalem  et  presens  les  Princes  du  royaume  de  France,  et  avoit 
ja  le  Rois  Lois  xxxvi  ans  d'aage.  En  ice  Roy  retourna  la  lignie  du  grant  Karle- 
magne, qui  fu  Empereres  et  Roy  de  France,  qui  estoit  faillie  par  sept  générations; 
car  il  fu  estrait  de  la  lignie  Karlemagne  de  par  sa  mère  ,  si  comme  nous  orrons 
ci-apres. 

Li  François ,  si  comme  il  aparut  au  commencement  des  gestes  des  Roys  de  preuves,  telles 
France,  pristrent  nessance  des  Troiens  et  establirent  leur  règne  en  PVance.  Eln  l'an  quelles,  que 
de  l'incarnation  Nostre  Seigneur  cccc,  lxxx  et  iv,  régna  le  Roy  Childeric  descendus  doij'^de  ('m1v\c- 

D  des  Troiens ,  qui  prist  la  cité  de  Trêves  ;  et  régna  après  lui  Clodovée  son  fils  ,  qui  magne  par  sa 
tint  le  royaume  de  France  en  force  et  en  vigueur ,  et  l'estrut  jusques  au  mont  de  ""'^'^®' 
Piraine  qui  fait  l'entrée  de  la  terre  d'Arragon.  Icil  Clodovée  reçut  la  grâce  du 
saint  liatesme  par  la  main  Saint  Rémi  l'arehevesque  de  Rains  avec  tous  ses  sujies 
et  tout  son  lignage,  et  régnèrent  lui  et  ses  hoirs  beneureusement  au  royaume  de 
France  jusques  à  l'an  de  l'incarnation  Nostre  Seigneur  dcc  et  l,  excepté  que  par 
LXXX  et  viu  ans,  des  le  temps  Clodovée  le  Roy,  mari  Seinte  Bauteut  et  fille  le 
grant  Roy  Dagoubert ,  que  pour  ce  que  li  Roy  n'orent  pas  sens  ne  force  si 
coninie  il  souloient ,  la  puissance  du  royaume  fii  gouvernée  par  les  maistres  du 
palais ,  qui  vaut  autant  à  dire  connue  senescliaus  fa).  Dont  il  avint  que  Pépin  , 
qui  fu  père  Charlemaine  le  Grant  et  estoit  descendus  d'autel  lignie  par  Blitude 
fille  du  premier  Clothaire  Roy  de  France,  fu  maistres  du  palais  au  temps  le  Roy 

E  Hilderic.  Li  Hilderic  Roy  fu  reprouvés  des  barons  de  France  pour  le  petit  sens 
dont  il  estoit,  et  fu  mis  en  religion;  et  lors  fu  esleu  à  Roy  de  France  par  l'autorité 
de  l'église  de  Romme  et  des  barons  du  règne  de  France  Pépins  ,  et  le  couronna 
et  sacra,  et  ses  deus  enfans  avec  lui.  en  l'église  Saint-Denis  en  France,  li  Papes 
Estiennes,  et  fist  establissement  que  toute  leur  lignie  ,  si  comme  il  descendoient, 
tenissent  fermement  et  paisiblement  l'eritage  du  règne  de  France  ,  et  escommenia 
tous  ceulz  qui  empeeschement  leur  en  feroient.  Laquelle  lignie  de  Pépin  et  de 

(à)  Ms.  R.  Apres  le  tens  au  fort    Roi   Dagoubert,  vernast    le  rolaume     et  cil    estoit   apelez    le  maistre 

cominencierent  les  Rois    de   France    à    monter   en    si  du  palais,    et    li    Hois   estoienl    en  déduis   et  emba- 

grant  pris,    que    li   François   ne    voudrent    pas    (pie  temens,  ne  autre  cure  ne  autre  besongne  il  n'avoient 

li    Rois    alassent   en    bataille  ;   ainz    convenoit    qu'il  du  royaume.  Dont  il  avint  etc. 
eussent  un    autre   qui  alast  en  bataille  et  qu'il  gou- 

Tome  XVJI.  G  g  g 
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Cliarlemaigne  son  filz  régna  et  tint  le  royaume  jusques  en  l'an  de  l'incarnation  A 

Liiez  986.        ivT     i      c   •  ^  * 

iNostre  seigneur  dcccc  et  xxvi    . 

Lors  en  ce  temps  avint  que  Hues  dis  Chapes  ,  Quens  de  Paris ,  enva'i  et  prist 
le  'royaume  de  France  à  soi  ,  et  ainsi  f"u  transporté  la  seignourie  du  règne  de 
F'rance  de  la  lignie  Karleriiaigne  le  Grant  à  la  lignie  des  Contes  de  Paris  qui 
estoient  descendus  delà  lignie  des  Sesnes  ,  c'est-à-dire,  de  ceulx  de  Sessoigne. 
L'en  treuve  escript  en  la  vie  et  es  gestes  Saint  Richier-et  Saint  Waleri  de  Pontieu, 
que  leur  corps  furent  transporté  de  leur  église  à  Saint-Omer  en  Flandres  en  l'église 
Saint-Bertin ,  pour  la  paor  des  Danois  qui  or  sont  dit  Normant ,  qui  gasterent  le 
roialme  de  France  au  temps  Karlemaine  le  Simple,  Roy  de  France;  et  quant  il 
furent  converti  à  la  foy,  il  avint  que  li  moine  de  Saint-Richer  et  de  Saint- Waleri 
les  requistrent  des  moines  de  Saint-Bertin  ,  mes  il  les  retindrent  par  la  force  de 
Ernoul  leur  Conte  de  Flandres.  Dont  il  avint  que  Saint  Waleri  s'aparut  à  Hues  B 
dit  le  Grant,  Conte  de  Paris,  et  li  dist  en  dormant  :  «  Va  à  Ernoul  Conte  de 
»  Flandres ,  et  li  di  qu'il  envoyé  nos  corps  de  l'église  de  Saint-Bertin  en  nos  églises 
»  propres ,  car  nous  aimons  miex  estre  en  nos  propres  églises  que  en  estranges.  » 
Hues  demanda  à  Saint  Waleri  que  il  et  ses  compaignons  estoient.  Saint  Waleri 
respondi  :  «  Je  sui  apelés  Waleri,  et  mes  compains  S.  Richier  de  Pontiu.  Fai  isne- 
»  lement  ce  que  Dieux  te  mande  par  moi,  et  ne  decarune  (a).  »  Hue  manda  à 
Ernoul,  et  li  dist  ce  que  Wali;ri  li  avoit  commandé.  Ernoul  le  Conte  de  Flandres 
ot  ourguilleus  courage  ,  et  refusa  à  rendre  les  corps  des  deus  Saints.  Hues  li  manda 
de  recliief  :  «  Arnoul ,  gardes  que  tu  m'aportes  honnourahlement  à  tel  jour  et  à 
»  tel  lieu  les  corps  des  deus  Saints;  car  ,  se  tu  ne  le  (es  voulcntiers  et  de  gré  ,  tu  le 
»  feras  après  niaugré  tien.  »  Quant  le  Conte  Ernoul  entendi  le  Conte  Hue  ,  il  fu 
espoenté  et  doubla  moult  sa  puissance.  I^ors  fist  fere  isnelement  deus  fiertés  d'or  C 
et  d'argent ,  esquelles  il  mist  les  corps  des  deus  Saints ,  et  les  porta  jusques  à  Mon» 
terueil.  Illeueques  les  reçut  Hues  honnourahlement ,  et  ra porta  chascun  Saint  en 
leur  lieu.  Il  avint  en  la  nuit  ensuiant  que  Saint  Waleri  s'aparut  de  rechief  à  Hue, 
et  li  dist  :  «  Pour  ce  que  tu  as  fait  ce  qui  te  fu  commandé  de  par  nous  ,  tost  et 
»  isnelement ,  nous  te  faisons  à  savoir  que  tes  successeurs  régneront  ou  royaume 
»  de  France  jusques  à  la  septième  lignie.   » 

Selonc  ce  qui  est  dit  et  ordené,  nous  pouons  conter  entièrement  du  temps  Hues 
Chapet  5  qui  fu  lilz  le  Conte  Hue  le  Grant  de  Paris ,  jusques  au  Roy  Lois  de 
qui  nous  traitons  ,  sept  générations  et  sept  degrés  descendans  du  lignage  Hue  le 
Grant ,  Conte  de  Paris.  Hues  Chapet  fu  li  premiers  Roys ,  et  engendra  le  Roy 
Robert  ;  le  Roy  Robert ,  le  Roy  Henri  ;  le  Roy  Henri ,  le  Roy  Phelippe  j  le  Roy 
Al.  le  douz.  Phelippe,  le  Gros  Roy  Lois  ;  Loys  le  Gros,  le  Roy  Loys  le  Jeune  *  ;  Loys  le  Jeune,  D 
le  Roy  Phelippe,  père  de  cestui  liOys  dont  nous  traitons ,  qui  fu  engendrés  en  noble 
dame  Isabiau  ,  fille  Baudouin  jadis  Conte  de  Henaut.  \À  Quens  Baudouin  descend! 
de  noble  dame  Esmenjart  jadis  Contesse  de  Namur  {h) ,  laquelle  fu  fille  Kalle 
le  Duc  de  Lorrene,  oncle  Loys  le  Roy  de  France  qui  mourust  li  desrains  de  la 
lignie  Kallemaine  le  Grant  sans  hoir,  et  auquel  Kalle  Duc  de  Lorraine  Hues  Chapes 
toli  le  droit  du  règne  de  France ,  et  le  prist  par  force  et  le  fist  mourir  en  prison 
à  Orliens  ,  et  dusques  auquel  Kalle  Duc  de  Lorraine  la  lignie  de  Pépin  et  Kal- 
lemain  le  Grant  persévéra  en  la  poesté  du  royaume  de  France.  Et  comme  cil 
liOys  dont  nous  traitons  eust  la  succession  du  royaume  enpres  son  père ,  il  apert 
que  Testât  du  royaume  est  retournés  à  la  lignie  de  Kallemain  le  Grant  ;  et  puet 
l'en  veoir  par  la  vision  des  deus  corps  Saint  Richier  et  Saint  Waleri ,  (jue  la  trans- 
lation du  royaume  fu  faite  de  la  voulenté  Nostre  Seigneur,  L'en  treuve  es  faiz  des  E 
gestes  d'Aquitaine  escript  que  pour  ce  fu  la  lignie  du  grant  Kallemain  reprouvée  , 
que  il  n'avouoient  mes  ne  honoroient  sainte  église  si  comme  il  souloient ,  et  char- 
choient  et  grevoient  les  églises  plus  que  il  ne  les  acroissoient.  Mais  nous  devons 
ce  lessier;  car  ce  apartient  au  jugement  JNostre  Seigneur,  qui  mue  le  temps  et 
transporte  les  royaumes  à  sa  voulenté,  si  connue  il  est  escript  :  «  Règne  est  transporté 
»  degent  engent  pour  les  tors,  pour  les  injures  et  pour  les  mauvestiés»;  et  de  rechief, 
»  Dieu  destruit  les  sièges  des  Princes  ourgueilleus,  et  fait  seor  les  horribles  en  leur 
»  lieu.  »  Et  pour  ce  nous  retournons  à  la  matière  devant  proposée. 

Il)  Ms.  R.  Et  ne  large  raie. 

l>)  foyez  sur   celte   descendance  les  généalogies  imprimées  dans  notre  Colleclion,  t.  XIII,  p.  583. 


EXTRAITS  DES  CHRONIQUES  DE  S.  DENIS.        419 

A       Incidence.   Li  Roys   Loys,  quant   il   fu   couronnés,   chevaucha  et  ala    par  son       An.  1223. 
royaume,  et  prist  les  hommages  de  ses  sugiés,  et  reçut.  En  cel  an  meismes  Amauri  ^^^J^^^fi^i^  "' 
Conte  de  Montfort  retourna  d'Albijois  en  France  par  povreté,et  laissa  Carcassonne, 
et  pluseurs  chastiaus  qui  avoient  esté  conquis  par  grans  despens  sus  les   mauvais 
hérites  d'Albigois,  et  avoient  esté  tenus  des  gens  de  France  lonc-temps. 

Li  Roys  Jehan  de  Jherusalem  mut  en  cel  art  meismes  de  Tours,  et  prist.  l'es- 
cherpe  et  le  bourdon  pour  aler  à  Saint-Jaque  en  Galice,  et  retourna  par  Durs  en 
Espagne,  et  prist  illeuc  à  femme  madame  Berengere,  suer  le  Roy  de  Castille,  nièce 
de  madame  Blanche  lors  Roine  de  France. 

II.  En  l'an  de  Nostre  Seigneur  mccxxiv,  es  nones  du  mois  de  may,  li  Roys  Pariemem  à 
Loys  tint  gênerai  parlement  à  Paris ,  auquel  Pape  Honnoures  fist  rapeler  la  sen-  Paris  .favorable 
tence   qui  estoit  donnée   contre    Aubigois  qui  estoient  tenu  pour  hérites,  et  leur 

B  donna  indulgence  de  repentir  et  d'amender  leur  vie,  selonc  ce  qui  estoit  contenu 
es  est.its  du  concile  fait  à  Rome  en  l'église  Saint-Jehan  de  Latran.  En  ce  meisme 
parlement  fu  denoncié  et  esprouvé  que  Rai  mon  Conte  de  Thoulouse  estoit  bon 
chrestien  et  vivoit  selonc  Dieu  en  la  foy  chreslienne. 

Ne   demoura    pas  moult   que  après  la  feste  Saint-Jehan-Baptiste,  li   Roys  Loys      Conquûies  du 
ala  à  Tours  et  assembla  illeuc  grant  compaignie  d'evesques  et  de  prelaz,  et  grant  ^^  '  '"'^  "    *"" 
ost   de  barons,  de  chevaliers  et  sergens;   puis  vint  au  chastel  de  Montereil  *,  et      *  Montreuil- 
prist  trêves  jusques  à  deus  ans  à  Hemeri  visconte  de  Thouars  {a),  et  d'illeuc  ala  ^*^"'"- 
au    chastel  de  Niort,  et  l'assist.  Ilec  estoit  Savari  de  Maulion  et  les  gens   le  Roy 
Henri  d'Engleterre,  qui  gardoient  et  defendoient  le  chastel.  Li  Roys  Lois  fist  drecier 
ses  engins  et  ses  periers,  et  tourmenta  si  ceulz  qui   le  chastel   gardoient,  qu'il  se 
doubterent  forment,  et  rendirent  le  chastel  sans  leur  corps  et  leurs  avoir,  par  telle 

C  condition  que  il  n'iroient  ailleurs  fors  à  la  Rochele,  et  si  jurerent-il  sus  saintes 
évangiles.  Apres  ce  que  il  s'en  furent  parti ,  li  Roys  fist  garnir  le  chastel  de  Niort, 
et  mena  son  ost  à  Saint-Jehan-d'Angeli.  Cil  de  la  vile,  quant  il  sorent  la  venue 
le  Roy,  se  doubterent  moult  et  pristrent  conseil,  et  alerent  au  plustost  qu'il  porent 
encontre  lui,  et  se  rendirent  et  receurent  le  Roy  et  sa  gent  moult  honnourablement 
en  la  ville.  Li  Roys,  (jui  fu  lié  de  la  prospérité  qui  avenue  li  estoit,  s'en  parti  au  Siège  de  la 
plustost  que  il  pot  d'ileuc,  et  s'en  tourna  vers  la  Rochele  et  l'assist  le  jour  des 
ydes  du  mois  de  juing;  il  Hst  drecier  ses  engins  par-tout  devant  les  murs,  et 
greva  moult  trop  forment  ceulz  de  la  ville.  Mais  Savari  de  Mauleon  et  ccc  che- 
valiers soudoiers  qui  dedens  estoient,  tindrent  le  chastel  forment  et  viguereuse- 
ment  contre  le  Roy  et  sa  gent.  Aussi,  comme  li  sièges  et  la  guerre  eust  ja  duré  par 
xviii  jours,  il  a  vint  que  li  clergies  et  les  religions  et  le  peuple  de  Paris  s'esmeurent 

D  et  alerent  sollempnement,  nus  pies  et  en  langes,  à  procession  dès  l'église  Nostre- 
Dame  jusques  en  l'abbaye  de  Saint-Antoine,  que  Diex  envoiast  victoire  au  Roy 
de  France;  et  furent  à  ceste  procession  trois  Roines,  madame  Ysemburge  jadis 
femme  le  Roy  Phelippe,  madame  Blanche  femme  le  Roy  Lois,  madame  Beren- 
gere femme  le  Roy  Jehan  de  Jérusalem.  Lendemain  de  ceste  procession  avint,  si 
comme  Diex  le  vot,  que  contens  et  descort  mut  entre  Savari  de  Maulion  et  autres 
chevaliers  qui  le  chastel  de  la  Rochele  gardoient,  pour  ce  que  il  trouvèrent  en 
une  huche  pierres  et  bran  que  il  cuidoient  qre  li  Roys  Henri  d'Engleterre  leur 
eust  envoie  pleine  d'argent  pour  la  guerre  maintenir  ;  et  pour  ce  et  pour  la 
doubtence  que  il  orent  du  Roy  Lois,  qui  de  jour  en  jour  les  faisoit  forment 
assaillir,  li  rendirent  le  chastel,  sauve  leur  vie ,  et  s'enfuirent  en  Engleterre  :  et 
en  ceste  manière  li  Englois,  (|ui  longuement  s'estoient  atapi  en  la   queue  d'Aqui- 

E  taine,  se  départirent  voulentiers  ou  envis  du  royaume  de  France.  Quant  li  Limozin 
et  tuit  cil  de  Pierregort,  et  tuit  cil  deçà  la  Garone,  oïrent  dire  que  la  Rochele  estoit 
prise,  il  vindrent  au  Roy  et  li  firent  hommage  voulentiers  et  de  gré,  et  li  jurèrent 
loiauté  à  tenir.  Li  Roys  Lois  mist  garde  à  la  Rochele,  et  prist  les  seremens  des 
borjois  de  la  ville,  et  repéra  à  grant  leesce  en  France. 

Incidence.  Dedens  les  witiesmes  *  de  l'Assumption  Nostre  Dame,  concile  gênerai       An  1224. 
fu  tenu  à  Montpellier  de    l'autorité  le  Pape  Honoire,  qui  avoit  mandé  et  donné  Aïontpeiiior ,  fa- 
conunandement  à  rarchevesf|ue  de  Nerbonne  que  la  pes  que  li  Conte  Raimon  de  vorabie  aux  Al- 
Thoulouse  et  li  autres  baron  d'Albijois  avoient  promis  à  tenir  à   sainte  église  fu     '^7e's  octaves. 
ouïe  diligenment,  et  l'archevesque  le   remandast  au  Pape  sous  son  seel  enclose. 

(a)  Fofez  ce  traité  imprimé  ci-dessus,  p.  304. 

Gggij 
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L'archevesqne  de  Nerboime  assembla  ses  prelaz,  evesqiies,  abbés  et  clers  de  toute  A 
la  diocèse  de  Nerborine,  et  prit  le  serement  du  Conte  de  Thoiilouse  et  de  tous  les 
barons  de  la  terre  d'entour,  que  il  tendraient  la  terre  paisiblement  et  seurement , 
et  obeiroient  à  l'église  de  Rome,  et  resta bliroient  ans  clers  et  aus  chanoignes  leur 
rentes  entièrement,  et  rendroient  les  dommages  à  xl  mille  (a)  mars  d'argent  dedens 
trois  ans,  et  feroient  justice  sans  demeure  de  ceulz  qui  seroient  ataint  et  convaincu 
de  hérésies,  et  osteroient,  selonc  ce  qu'il  pourroient,  de  toute  leur  province  la 
mauvestie  de  hérésie. 
An.  1224.  Es  witiesmes  de  la  Saint-Martin  en  yver  ensuivant,  li  Roy  Lois  de  France  et 

Henri  li  Roys  d'Alemaigne,  fins  Frédéric  l'Empereur,  qui  de  la  voulenté  son  père 
avoit  esté  nouvellement  couronné  en  Roy  d'Alemaigne,  assemblèrent  à  Vaucouleur 
pour  traitier  d'aucun  profit  pour  les  deus  royaumes. 
Le  Roi  d'An-       JH,  Savari  de  Maulion,  qui  parti  s'estoit  de  la   Rochele  avec  les  Englois  pour  B 
knf'^reconqud-  ciu^rre  sccours  au   roi  d'Engleterre,  comme  il  fust  passé  outre  mer,  s'aperçut  que 
rir  l'Aquitaine,     H  Euglois  ne  se  Hoicnt  pas  bien  en  lui,  ainçois  le  vouloient  prendre  et  lier  :  pour 
laquelle   chose  il  eschappa  au  plustost  que  il  pot  d'eulz,  et  vint  au  Roy  Lois  en 
France,  et  se  sosmist  à  lui  et  li  tist   hommage  de  tout  ce  que  il  tenoit.  Quant  ce 
oi  le  Roys  d'Engleterre,  si  fu  fourment  dolens  et  assembla  tons  ses  barons  et  les 
prelas  de  son  royaume,  et  leur  requist  que  il  li  fussent  aidans  à  conquerre  Aqui- 
taine que  il  avoit  perdue.  Li  baron  et  li  prélat  orent  pitié  du  Roy  ;  si  se  conseil- 
lierent  et  offrirent  au  Roy,  aussi  li  clerc  comme  li  lay,  la  quinzième  partie  de  tous 
Envoie  son  leurs  biens   meubles.  Li  Roys  Henri,  après  ceste  promesse,  assembla  grant  ost  et 
(lurfait  le'siéffê  toi^t^  sa  uavie,  et  envoia  son  frère  le  Contp  Richart  de   Cornouaille,  à  tout   ccc 
delaRéole.         nés  bien  garnies  de  gens  et  de  armures,  vers  la  cité  de  Bourdiaus.  Les  nés  orent 

bon  vent,  et  tantost  vindrent  au  port  sans  dommage  nul.  Quant  li  Quens  Richars  C 
fu  à  terre,  il  vint  li  et  toute  sa  gent  à  un  chastel  qui  est  apelés  Saint-Maqnaire , 
et  mist  devant  le  siège  et  le  prist  par  force.  Quant  le  chastel  fu  pris,  il  destruist  la 
terre  et  le  pais  d'entour,  et  après  vint  à  une  ville  qui  est  apelée  la  Rochele  (b), 
et  mist  devant  son  siège  et  la  greva  forment.  Mais  la  gent  de  la  ville  qui  fu  intro- 
duite en  armes,  se  tint  longuement  contre  ses  anemis,  et  les  desconlist  par  pluseurs 
fois. 
Louis  envoie  Quant  le  Conte  Richart  et  les  Englois  virent  ce,  si  furent  moult  dolens  et  cou- 
des troupes  pour  roucié,  si  Ics  pristrent  à  assaillir  de  iour  en  iour  plus  forment.  Mais  quant  ce  sot  U 

iciir6      16  ver      le  j  j  I  I 

siège,  et  re-  Bois  de  France  Lois,  il  envoia  son  maréchal  à  tout  grant  plenté  de  chevaliers,  et 
pousse  les  An-  Je  sergens  et  de  soudiers,  pour  secorre  la  ville.  Quant  li  Quens  Richart  et  les 
'''  '*■  Englois  s'aperçurent  que  'i  secours  venoit  du  Roy  de  France,  il  se  partirent  du 

siège  et  leur  vindrent  à  l 'encontre  sur  le  fleuve  que  l'en  apele  Dordone,  et  ileuc  D 
s'arresterent.  Les  gens  li  Rois  de  France,  qui  oultre  ne  pourrent  passer  pour  le 
fleuve,  vindrent  à  un  chastel  qui  a  nom  Limeul,  qui  se  tenoit  pour  le  Roy  d'En- 
gleterre, et  l'assistrent,  et  firent  tant  c|ue  il  le  pristrent  par  force  ;  puis  entrèrent 
en  la  terre  au  seigneur  de  Bergerac,  et  sosmistrent  li  et  sa  gent  sous  la  poesté 
et  en  la  subjection  le  Roy  de  France.  Quant  li  Conte  Richart  et  li  Englois  sorent 
ces  choses ,  il  n'osèrent  puis  combattre  aus  François ,  ainçois  retournèrent  au 
plustost  que  il  porrent  en  Engleterre  (c). 

Incidence.  U  avint   er»   l'an  Nostre  Seigneur  mcc  et    xxv,  ou  mois  d'avril,  que 

Plainte     de  .  ?  . 

la  Comtesse   de  u"s  hons  vint  en  Flandres,  et  dist  c|ue  il  estoit  le  Conte  Baudouin  de  Flandres, 

Flandre  au  Roi  jadis  Emperecur  de   Constantinoble,  et  que  il  estoit   eschapé  aussi  comme  par 

•Baudouin        se  mir^t^lt!  de  la  chartrc  des  Griex.  Pluseurs  gens  grans  et  petis   de  la  contée   de 

disant  son  père.    Flandres  virent  que  il  ressembloit  merveilleusement  au  Conte  Baudouin  ,  et  aper-  E 

curent  par  ses  dis  tissez  désignez  que  il   a  voient  jadis  veus  au  Conte  Baudouin, 

si  le  reçurent  à  Conte  et  à  Seigneur.  Et  pour  ce  (jue  il  avoient  en  haine  la  Con- 

tesse  Jehanne,   fille  du   Conte  Baudouin,  il  la  dejeterent,  et  li    tolirent   presque 

toute  la   contée  de  Flandres,  et  se  herdirent  du   tout  au  faus  Baudouin.  Quant  la 

Contesse  se  vit  dejetée  de  sa  terre,  qui  estoit  son  propre  héritage,  en  tel  manière, 

(a)  Le  texte  Latin  porte  A"^ /ni7fc.  rer  ou  païs,  et  que  s'il    se    combattoit  aus   François, 

(6)  U    y    a   dans   le   texte   Latin    Rorollam.  C'est  il  s'en  porroit  bien  repentir.    Lors    s'en    retournèrent 

la  Réole  sur  la  Garonne.  lui  et  sa  gent  au    plus   tost    qu'il   porent   en  Engle- 

(c)   Ml.     R.     Quant    li   Quens    Riciiart     sot    ces  terre. 

nouvelles,  il  li  fu  avis  qu'il  n'avoit   pas   bel    demou- 
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■^  elle  fu  merveilleusement  desconfortée  ;  et  pour  ce  vint-elle  au  Roy  de  France  Lois, 
et  li  pria  pour  Dieu  que  il  eust  pitié  de  li,  et  li  monstra  raison  pourquoi  il  pooit 
et  devoit  estre  esmeus,  et  establir  li  sa  terre  et  sa  contée. 

Li  Rois  ot  pitié  de  la  Contesse,  et  vint  à  Peronne  à  tout  grant  plenté  de  barons      }^  ^o' >  ^on- 

*J         u         i'  i-i  1  ■    n  ■  •  1^1-.        !•  !•    vaincu      de      la 

et  de  chevaliers,  et  manda  ileuc  cely  qui  faignoit  estre  le  Conte  Baudouin,  et  li  supercb3rie, 
donna  en  conduit  sauf  aler  et  sauf  venir  pour  monstrer  ses  réponses  contre  rf>»sse  le  fourbe 
la  Contesse.  Cil  qui  bien  cuidoit  avoir  gaignie  la  contée  par  fausseté ,  vint  à 
Peronne  à  tout  grant  plenté  de  gens  qui  se  liardoient  à  lui,  et  fist  contenance 
nioult  grant  et  moult  ourgueilleuse.  Li  Rois  li  demanda  de  moult  de  choses,  et 
especialement  où  il  avait  fait  hommage  au  Roy  Phelippe  son  père  de  la  contée 
de  Flandres,  et  où  il  l'avoit  fait  chevalier.  Quant  cil  aperçut  les  demandes  le 
Roy,  si  se  doubta  forment,  et  piist  à  querre  aloignes  de  respondre  aussi  comme 
B  par  ourgueil.  Li  Roys,  qui  bien  vit  et  aperçut  la  folie  et  l'ourgueil  de  lui,fu  courou- 
ciés;  si  li  commanda  que  il  widast  dedens  trois  jours  sa  terre  et  son  royaume, 
et  li  donna  conduit  à  reperier.  Icil  qui  ot  oui  le  commandement  le  Roy,  retourna 
au  plustost  à  V^alenciennes,  et  ileuc  fu  delessié  de  tous  ceulz  qui  le  suivoient.  Lors 
quant  il  se  vit  seul  et  congaié  du  règne,  si  se  tapi,  et  foui  aussi  comme  un  mar- 
cheans,  en  la  terre  de  Bourgoingne.  Mais  ileuc  fu  pris  d'un  chevalier  qui  le  trouva 
et  ramena  à  la  Contesse  de  Flandres.  Quant  la  Contesse  le  tint,  si  le  fist  jeter  en 
chartre,  et  puis  le  pristrent  ses  gens,  si  li  firent  souffrir  divers  tourmens,  et  au 
derrenier  le  pendirent  comme  faus  et  dampné. 

En  cel  an  meismes,  Romain,  diacre  et  cardinal  de  l'église  de  Rome,  vint  légat  en       An.  1225. 
France,  entour  la  feste  Saint  Père  et  Saint  Pol  apostres,  et  ala  de  Tours  à  Chinon      ^^  *=*"*•  ^°' 

I      n         T     •       I       n-  r  '  1      r>  1      '"<'>"•        concerte 

avec  le  Roy  Lois  de  l^rance.  Là  furent  prolonguiées  les  trêves  entre   le  Roy  de  avec   le  Roi  la 
C  France  et  Hemeri  visconte  de  Thouars  jusfTues  à  la  feste  de  la  Madalene  ensuivant  :  croisade    contré 

1-  r.  V    1-.      •  •  -1  r  -Il      1      les  Albiffeois. 

et  tantost  après  retourna  h  Roys  a  Pans,  et  tint  son  parlement  ileuc.  La  veille  de 
la  Madalene  vint  Hemeri  visconte  de  Thouars,  devant  le  Roy  et  le  grant  légat  de 
Rome,  et  li  fist  hommage,  presens  les  messages  le  Roy  d'Engleterre ,  qui  lors 
estoit  remis  à  court.  Apres  ce  parlement,  entour  la  Purification  Nostre  Dame ,  li 
Roys  et  li  baron  et  li  prélat  de  France  s'assemblèrent  à  Paris  (a),  et  pristrent 
pluseurs  d'entre  eus  la  crois  par  la  main  Romain  diacres  cardinal  pour  aler  sus  les 
Albijois  hérites. 

tV.  En  l'an  de  grâce  mccxxvi  ,  ou   mois  de  may,   li  Rois  de  France  Lois  et       Siège  <i'Ayi- 

^    .^  ..  .   .  /     I  ,  ,  ,  I        •    /    1     r.  ■   .         ._    gnon  par  le  Roi 

tuit  il  croisie  de  son  royaume  s  assemblèrent  en  la  cite  de  Bourges,  et  se  mistrent  en  personne, 
à  la  voie  par  la  cité  de   Nevers  et  de  Lions,  et  vindrent  à  Avignon,  noble   cité 
et  fort  à  conquerre  et  à  prendre.  Cil  de  celle  cité  estoient  et  avoient  ja  esté  en- 

D  tredit  et  excommenié  par  l'autorité  de  l'église  de  Rome,  par  l'espace  de  sept  ans, 
pour  l'orde  punessie  du  vice  de  hérésie. Quant  li  Roys  fu  devant  la  cité  d'Avignon, 
et  il  cuida  passer  paisiblement  parmi,  li  et  son  ost,  par  une  convenance  de  pais 
que  il  avoit  faite  aus  bourgois  de  la  ville,  li  clostrent  les  portes,  si  que  li  Rois 
et  sa  gent  demourerent  dehors.  Li  Roys  se  merveilla  moult  de  ce  que  il  avoient 
fait,  et  les  prist  en  son  cuer  force  et  vigueur,  et  fist  asegier  la  ville  tantost  en 
trois  lieus,  et  commença  cil  sièges  la  veille  Saint  Andrien  *  l'apostre.  Lors  fist  li  Barnabe. 
Roys  drecier  engins  et,  trebuchiés  et  perriers,  qui  gettoient  espessement  à  la  cité. 
Mais  en  ceste  chose  valut  poi,  car  ceulz  dedens  se  defendoient  forment  et  firent 
au  Roy  et  à  sa  gent  moult  de  dommages,  ht  sièges  dura  fors  et  après  jusques  à  la 
feste  de  l'Assomption  Nostre  Dame,  ouquel  furent  mors  de  dars  volans,  de  pierre 
de  mangonniaus  et  de  propre  morine  bien  près  de  deus  mille  des  gens  le  Roy. 

*^  A  ce  siège  mourut  li  Quens  de  Saint-Pol  qui  estoit  nommés  Gui,  et  fu  féru  d'une 
pierre  d'un  mangonel  :  dommage  fu,  preudons  estoit  etpreus  aus  armes  et  fervens 
en  fby.  Ileuc  trespassa  de  cest  siècle  l'evesque  de  Limoges.  Li  Quens  de  Cham- 
paigne  Thibaut  se  départi  du  siège,  et  vint  en  son  pais  sans  congié  demander 
au  Roy  ne  au  légat  de  Rome,  Romain,  diacre  et  cardinal. 

Quant  li  Roys  vit  ceulz  de  la  cité  si  fort  contre  lui  tenir,  si  jura  et  dist  que  il      Après  lareddi- 
ne  se  departiroit  du  siège  jusques  à  tant  que   il  auroit  la  cité  conquise  {b).  Ceulz  "**"      vi^non, 

(a)  Me.  /}.  En  la  présence   d'eus    preescha    li   car-  tbics  ;  li  Rois  la  prist,  et    pluseurs   autres    barons  de     - 

dinaus  de    la  Croiz    pour  aler    en   Aubigois   sur  les  grant  reuoméc. 

heriges  du  pais;  moult   de    bones    gent    pristrent  la  [ù)  Ibid.  Et  tous   ceux    de    la    vile  confonduz   et 

croiz  en  bone  dévotion  et  en    alejance    de    leur   pe-  mis  à  mort. 
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d'Avignon  sorent  assez  tost  le  serement  et  la  voulenté  le  Roy,  et  comment  il  les  A 

avoit  pris  en  grant  haine;  il  se  doubterent  n.onlt    et   orent   conseil   ensemble,  si 

envoierent  deus  cent  des   meilleurs  de  la  ville  pour  ostages  au  Roy,  et   jurèrent 

que  il  seroient  en  la  voulenté  le   Roy  et  de  l'église  de  Rome.  Si  comme  li  car- 

*  Al.  aeordance.  Jinaus  ot  ceste  ordonnance  *  faite,  li  Roys  et  sa  gent  entrèrent   en  la  cité.  Lors 

commanda  queli  fossé  fussent  empli  res-à-res  de  terre,  et  fist  abatre  et  araser  trois 

cent  maisons  entour  («),  qui   estoient    en  la  cité,  et  lès  murs  de  la  ville  jusques 

au  pié.  Li  cardinaus  asost  la  ville  et  mist  moult  de  bonnes  coustumes,  et  fist  ordener 

et  sacrer  ilec  en  evesques  un  moine  de  Cligny  nommé  mestre  Nicolas  de  Corbie. 

Le  Roi   fait       Apres  CCS  clioses  li  Roys  issi  d'Avignon  à  tout  son  ost  et  s'en  vint  par  Provence  ; 

la  conquête   du  j^g  çJt^g  gf   [q^  chastiaus   et  Ics  fortcresccs  se  rendirent  à  lui  en  pais,  sans  guerre 

qu'à  ïoulouse,      ^i^ifG  jusques  à  quatre  Hues  assez  près  de  Thoulouse.  Quant  li  Rois  vit  ce,  si  establi 

et  ordena  en  son  lieu  garde  de  toute  la  terre  et  de  toute  la  contrée  un  sien  chevalier  B 
•  Imbcrt.         Ingebert  *  de  Biaugeu  qui  est  de   son  lignage,  et  s'appareilla  pour   retourner  en 
An.  1226.       France.  Le  jeudi  devant  la  feste  de  Tous-Saints  s'esmut  pour   retourner,  et  che- 
Et  meurt  a  ^jj^j-j^^    tant  ouc  il  vint  à  jMontpencier   en  Auvergne:  il  acoucha   malade  d'une 

Montpensier.  1^  ,',-  ,  ^,     \     .  .  ,     rr'  c    •    ^ 

grant  eniermete,  et  mourust  le  dimanche  empres  les  huitmies  de  lous-Samts. 
Jesu-Crist  en  ait  l'ame,  car  bon  crestien  estoit  et  avoit  esté  tousjours  de  grant 
saintée  et  de  grant  puerté  de  corps,  tant  comme  il  fu  en  vie-  car  l'en  ne  treuve 
pas  que  il  eust  onques  affaire  à  femme  fors  à  celé  que  il  prist  en  mariage.  Assez 
sont  qui  dient  que  par  la  mort  le  Roy  fu  acomplie  la  prophesie  de  Mellin,  qui  dist  : 
In  monte  ventris  morietur  leo  pacificus.  C'est-à-dire,  ou  mont  du  ventre  mourra  li 
leon  paisible.  Li  Roys  Lois  fu  en  sa  vie  fiers  comme  un  lions  envers  les  mauvais, 
et  paisibles  merveilleusement  envers  les  bons  ;  l'en  ne  treuve  mie  que  onques  Roy 
de  France,  ne  autres  fors  cist,  mourust  à  Montpancier.  Apres  ce  que  li  bon  Roy  G 
fu  trespassés  de  ce  siècle,  si  fu  portés  à  Saint-Denis  en  France;  ilec  fu  enterré  de 
les  le  bon  Roy  Phelippe. 

(a)  Le  texte  Latin  porte  turralet,  c'est  à-dire,  avec  tourelles,  ou  en   forme  de   tours.    Ij:  M.t.  R.  a   pour 

traduction,  qui  estoient  rondes. 


EX  BRE\[  CHRO^JICO  ECCLESI^  S.  DIONYSII, 

AD    CYCLOS    PASCHALES   {a). 

Apud  Acherium,  tom.  II  Spicilegii  in-fol.  p.  495  ;  in-A°,  tom.  II,  p.  808. 


A. 


ïj 


.NNo  MCLxxx.  Hoc  anuo ,  consecrata  est  Regina ,  filia  Comitis  Anoensis, 
in  ecclesia  beati  Dionysii. 

MCLxxxi.  Hoc  anno  orta  est  guerra  inter  Philippum  Regem  et  omnes  amicos 
♦  Philippum.    suos,  et  Comitcm  Flandrensem  *. 

MCLxxxiv.  Hoc  anno,  vinefe  gelu  ustae  sunt,  vi  idusjunii,  et  messes. 

MCLXxxv.  Hoc  anno,  fuit  pestilentia  hominum,  et  siccitas  aëris. 

MCLxxxvi.  Hoc  anno,  v  feriâ  infra  octavas  Pentecostes,  multa  loca  et  diversa 
regni  fulmen  collisit  ;  et  pax  facta  est  inter  Regem  et  Comitem  Flandrensem  (b). 

MCLxxxvii.  Hoc  anno,  ordinatus  est  in  abbatem  Sancti-Dionysii  domnus  Hugo 
[prior]  de  Sancto-Dionysio.  Nativitas  Ludovici,  filii  Phiiippi  Régis. 

Mcxc.  Hoc  anno,  Philippus  Rex  Francorum  Hierosolymam  proféctus  est. 

Mcxcvii.  Obiit  Hugo  Foucaut  abbas  :  cui  succedit  Hugo  Mediolanensis,  *^ 

Mccv.  Obiit  Hugo  Mediolanensis  beati  Dionysii  abbas;  cui  successif  Henricus 
abbas. 

Mccx.  Fuerunt  h?eretici  sacerdotes  et  clerici  et  laici  condemnati,  et  ab  ordi- 
nibusdegradati,  et  igné  concremati  apud  Parisius,  in  loco  qui  dicitur  Champiaus, 
tempote  Phiiippi  inclyti  Régis  et  Pétri  bonté  memoriae  episcopi  Parisiensis. 

Mccxiv.  Hoc  anno,  actum  est  bellum  in  Flandria,  in  quo  captus  est  à  Philippo 
<•  Reginaidus.  Rege  Ferrandus  Comes  Flandriae  etComes  Boloniîe  *,  et  multi  alii. 

(a)  Fragmentum   istud     séries  illius    est   à   nobis      Flandriœ   pacem    tradunt     Ri^ordus     et     scriptores 
editi  tomo  XII,  p.  215.  Flandrici. 

{b)  Anno  1183  factam    inter  Regem    et   Comitcm 


EX  BREVI  GHRONICO  ECGLESIyE  S.  DIONYSII.        423 

•A.       Mccxv.  Hoc  anno,  natus  est  Ludovicus   Rex ,  filius  Liidovici  Régis,  in  festo 
Sancti  Marci  evangelistae. 

Mccxvi.  Hoc  anno,  natus  est  Roliertus,  filins  Ludovici  Régis,  in  exitu  septembris. 

Mccxix.  Hoc  anno,  natus  estJoannes,  filius  Ludovici  Régis,  in  exitu  septembris. 

Mccxx.  Hoc  anno,  natus  est  Alphonsus,  filius  Ludovici  Régis,  in  festo  Sancti 
Martini  hyemalis. 

Mccxxi.  Hoc  anno,  obiit  Henricus  B.  Dionysii  abbas,  qui  mnlta  bona  fecit 
ecclesiae  B.  Dionysii  ;  et  venerabilis  Petrus  successor  ejus  electus  est. 

Hoc  anno ,  natus  est  Philippus  filius  Ludovici  Régis ,  Doininicâ  prima  Qua- 
dragesimae. 

MccxxiH.    Pridie  idus    julii ,    Medontœ    obiit    illustrissimus    Rex    Francorum 

Philippus;  idus  verô  julii  cum  honore  dehito  sepultus  est  in  famosissimo  macharii 

B  Areopagitte  Dionysii  monasterio,  prœsentihus  duobus  ejusdem   filiis,  Ludovico  et 

Philippo,  pnesente  etiain  Rege  Hierosolynioruin  Joanne,  legato  apostolic?e  sedis  *      *  Conrado, 

Portuense  episcopo,  duobus  archiepiscopis,  xxiv  episcopis,  duobus  mitratis  abba- 

tibus,  aliisque  personis  tani  secularibus  quàm  ecclesiasticis,  quarum  numerus  soli 

Deo   cognitus  est  ;    hoc  nimirînn    divinà   disponente  providentiâ,  ut   quia    idem 

Philippus,  cultor    tidelissimus    fidei    catliolica;,  pius  amator  et  defënsor  egregius 

sanctse  matris  ecclesiae  in  vita  sua  exstitit,  ipsa  vice  muneris  in   pra^senti   gloriosas 

eidem  in  suis  pastoribus  et  filiis  in  ol)itu  exequias  exliiberet. 

Tempore  suo  Philippus  Rex  supradictus  hos  comitatus  acquisivit   :  comitatum 

Virmandensem  ,    Pictavensem  ,    Andegavensem  ,    Turonensem  ,  Cenomanensem  , 

Alenconensem,   Claromontensem,    Bellemetensem,   Pontivinensem.    Philippo   suc- 

cessit  in  regnum  Ludovicus  filius   ejus,  viii  idus  augusti  Remis  solemniter  conse- 

C  cratus,  Reginà  Blancâ  conjuge  sua  eodem  die  cum  ipso  pariter  coronatâ. 

Mccxxiv.  Hoc  anno,  suspensus  est  in  Flandria  quidam  (|ui  se  dicebat  Co- 
mitem  Flandriae  Balduinum  Gonstantinopolitanum ,  qui  multos  seduxerat  ut  sibi 
consentirent. 

Hoc  anno,  nata  est  Isabel,  filia  Ludovici  Régis,  in  martio. 

Mccxxvi.  Ludovicus  Rex,  Philippi  Régis  filius,  cùm  reverteretur  à  subversione 
Avenniensiutn,  mortuus  est  in  Alvernia  apud  castrum  3Ionpencer  :  cui  successit 
in  regno  Ludovicus  filius  ejus,  qui  fuit  Remis  coronatus  à  venerabili  pâtre  Jacobo 
episcopo  Suessionensi. 

Hoc  anno,  natus  est  Carolus,  filius  l^udoviçi  Régis,  in  exitu  martii. 


EX  LIBRO  ni  HISTORIE  REGUM  FRANCORUM, 

AB  ORIGINE  GENTIS  AD  ANNUM  iMCCXIV. 

Ex  ms.  codice  Bibliot/iecse  Sancti- f^ictoris  Paris.  n.°  ^\^,  fol.  283  verso. 

MONITUM. 

In  libros  très ,  pro  ratione  cujusque  Regum  dynastiœ ,  distrihuta  est  hxc 
epitome  gestorum  Regum  Francise,  scripta  ab  anonymo  qui  vixit  régnante 
Philippo  Augusto.  Suum  autem  proposituni  et  exsecnlionis  modum  adumbravit 
E  auctor  in  prologo,  cujus  hic  verba  describere  juvat.  Cùm  animadverterem  , 
inquit,  qiiamplurimos  et  ferè  onmes  homines  de  gestis  Regum  Francorum 
dubitare,  et  alium  sic,  alium  vero  sic,  nunc  laudando,  nunc  detiahendo, 
colioqui,  dignumduxi,  ne  viderer  mihi  propriè  commodus  uni,  illorura 
opinioni  fore  succurrendum.  Verimi,  authenticarum  chronicarum  senten- 
tias  diligentiùs  perlegens,  et  quod  de  Rcgibus  Francorum  per  diversa 
dispersim  volumina  quasi  perditum  videbatLn-,congregans  in  unum,  veluti 
ex  diversis  pratis  flores  lectos  ad  manum  feci  ;  et  pauca  de  multis  bre- 
viter  perstringens,  nulla  adjiciens,  aliqua  ex  parte  mutans,  offero  non 
solùm  studiosis,sedetiam  secularibus  negotiis  implicitis,  quorimianimus 
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Jii  multis  occupatiis  longos  et  perplexes  sermones  abhorret,  succinctâ  ^ 
narra tioiie  xenum  nostri  laboris  apponens  :  perplexa  enim  et  occulta  taedet 
oratio  ,  brevis  et  apta  délecta  t.  Ut  aiitem  hoc  attenta  rem  ,  et  nostrae 
amor  gentis  et  detrahentium  stimuli  coëgerunt.  Audieram  enim  quemdam 
Gallici  nominis  aemulum  dixisse  quod  Keges  Francorum  nihil  insigne 
fècerant;  quod  si  fecissent,  apnd  Parisius  inveniretnr.  His  et  aliis  latra- 
tibus  stimulatus,  ad  cognitionem  rcrum  gestarum,  ad  ostendendam  quô 
deveniat  humana  sublimitas,  ad  exemplum  vitaî,  hoc  opusculum  attenta  vi. 
Nam,  ut  ait  quidam  doctorum,  historia  est  vitae  spéculum  :  in  illa  enim 
reperitur  quid  sit  pulchrum,  quid  utile,  quid  non;  et  de  illis  qua?  ibi 
leguntur,  si  non  prosunt  singula,  niulta  juvant.  Kegum  autem  Francorum  B 
gesta  de  thesauris  historiologorum  sapientum,  ut  praediximus,  depro- 
mentes,  in  unam  formam  compendio  brevitatis  subtraximus,  in  (|uibus 
lector  non  nostra  legit,  sed  veterum;  et  quod  ego  loquor,  ipsi  dicunt, 
et  vox  mea  ipsorum  est  lingua.  ISomen  autem  meum  idcircô  nonposui 
ne  moverem  cornicula  risum,  furtivis  nudata  plumis,sciens  hune  librum 
tôt  contra fCmulorum  assultus  defendi  arietibusquot  constat  compositum 
esse  auctoribus,  etc. 

Ciini  autem  de  suo  vix  quidquain  priestiterit  auctor  in  duohus  priorïhus 
libris,  hinc  est  quod,  ils  omissis,  tertium  tantiun  per  segmenta  in  Cotlectionem 
nostram  inducendum  censuerint  qui  edendis  supcrioribus  tomis  operom  suam 
contulerunt,  nimiriim  tomo  X,  p.  277;  tomo  .17,  p.  319;  tomo  XII,  p.  217.  C 
Nanc  autem  extremam  do  mus  lihelli  hujus  partem,  in  qua  proprio  marte  rem 
exsequitur  auctor.  Ait  enim^  recensitis  quihus  usus  est  scriptoribus  :  Quaedam 
autem  de  operibus  Ludovici  Pii  (Ludovici  VU)  et  filii  ejus  Philippi  qui 
modo  régnât  \(lelibaho\\\çk\  quamplurima  cà  vcridica  seniorum  narratione 
audierim;  tamen,ne  hos  memoriâ  dignos  transiisse  viderer,  paucademultis 
huic  libello  inserere  placuit.  Porro  tanti  pretii  habitum  fuit  aliquando  hoc 
opusculum,  ut  y4lphonsus,  Régis  Ludovici  IXJratcr,  illud  ad  usum  suum  in 
vernaculam  Unguam.  vertendum  curarit  :  quam  interpretationem  nos  post 
opusculum  istud  reprœsentabimus  infrà. 


J-JUDOvico  Pio  viani  carnis  universae  ingresso,  Pliilippus  filins  ejiis  suscepit  D 
regendum  regnum  Francorum  anno  nativitatis  suîc  xv.  Quantœ  autetn  iste  Philippiis 
sit  prndentiœ,  quantùmque  regnum  dilataverit  Francorum  ;  qualiter  etiam  muros 
urbium  et  castrorum  obrutos  per  totum  regnum  suum  erexerit,  etturrihus  mirificis 
ornaverit;  qualiter  etiam  plateas  urbium  et  castrorum,  necnon  etiam  et  villarum  , 
pavimento  sterni  fecerit,  qualiterve  Reges  Anglorum,  qui  semper  contra  Pièges 
Francorum  debellabant,  prndentiâ  suâ  à  regno  suo  eliminaverit,  urbibus,  oppidis 
et  partim  viribus  subtractis  ab  eis ,  quia  lippis  et  tonsoribns  patent  ista,  quia 
juvenes  et  virgines,  senes  cum  junioribus,  hoc  fide  oculatA  percipiunt,  ineptum 
duxi  scribendum.  Tamen,quia  res  gestae  à  memoria  obliterarentur,  nisi  scripto 
innovatae  reviviscant,  pauca  de  multis  contexam. 
An  H80.  Porrô  iste  Philippus  Rex   Francorum  in  initio  regalium,  dolens  ecclesias  Bur-  E 

gundise  et  pr^cipuè  Cluniacensem  ecclesiam  à  majoribus  Burgundiae,  qui  ecclesias 
spoliare  pium  esse  arbitrantur,  praegravari,  contra  eos  et  maxime  contra  JNiver- 
*  Guillelmum.  ncnscm  ' ,  Matisconensem  ^  et  Cabilonensem  ^  Comités,  arma  movit  ;    et   agmine 
»  [r"^"]u"'"'      super  eos  conducto,  non  solùm  ablata  restituera,  sed  etiam  obsides  dare  pro  conser- 
vanda  pace  coëgit  (a).  Nec  multô  pôst,  Ludovico  Pio  ex  hac  luce  jam  subtracto, 


{a)  Rem  narrât  Philippus  Aiigustus    in    diplomate  »   earuiii   impugnatores    in  multa  rcgni    copia  Bur- 

pro   ecclesia    Matisconensi  ,    apud    Martenium,    t  .    I  »    gundiam   intravimus,    ut   qui    malefactorum  inju- 

Ampliss.  Collect.   col.    944,    ex  cliarlulario   Philippi  »  riis  opprimebanlur^  nostro  levarentur    auxilio,    et 

Augusti.  »   firmam  ecclesiis    pacem    restitueremus.  Controver- 

<i    In  nomne  etc.    Philippus,    Dci    gratiâ     Franco-  »  slani  verô    episcopi   et  clericorum  Matisconensium 

s  rum    Rex.     Ad    querimonias     ecclesiarum     contra  ■»   contra    Girardum     Comitem     Viennensem ,     sub 

omnes 
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A  onines  Principes  Francorum  ,  oninisque  potestas  quodam  modo  contra  eum  visa 
est  conjurasse.  Nani  Cornes  Flandrensis*,  qui  erat  vir  magnae  sapientia;  et  potentiae, 
quem  etiani  pater  Ludovicns  filii  tutorem  regnique  custodem  constituerat ,  conju- 
ratione  factâ  ,  contra  eum  rebellavit  :  in  qua  conjura tione  dicitur  fuisse  Comes 
Henodii  '  ,  socer  saepè  dicti  Régis,  Dux  Burgundise  ^ ,  Comes  Steplianiis  Sacri- 
Csesaris,  Rainaldus  de  Disama  '  ,  filius  Comitis  Nivernensis,  et  multi  alii.  Comes 
autem  Campaniae  ''  ,  et  Comes  Carnotensis  ^ ,  et  archiepiscopus  Remensis  ^  ,  se  inter 
utrumque  gerebant  ;  tamen,  cùm  in  nullo  nepotem  adjuvarent,  favere  videbantur 
adverste  parti  («). 

Quodam  autem  tempore  (b),  cîim  Philippus  Rex,  adhuc  puer,  apud  Silvanec- 
tensem  civitatein  eum  suo  aginine  resideret ,  et  Comes  Flandrensis  Comesque 
Henodii  cuin  toto  posse  suo  Clipeaco  *  castro  morarentur ,   et  circnmadjacentes 

B  terras  Régis  rapinis  et  incendio  devastarent,  et  Comes  Stephanus  versus  Rituri- 
censem  civitatem  et  circa  Loriacum  castrum  eum  suis  complicibus,  et  Dux  Bur- 
gundise eum  suis  adjutoribus  circa  Senonis  urbem  universa  demolirentur ,  tam 
detestabile  factum  ad  maguanimi  pueri  tandem  pervenit  noticiam  :  qui  adstantibus 
taie  fertur  dédisse  responsum  :  Licèt  modo  ita  agatur ,  tamen  ,  Deo  douante  ,  illi 
vmbus  et  trlate  déficient  ,  ego  autem  virikis  et  œtate  et  sapientid  proflciam.  Quod 
posteà  rei  probavit  eventus  ;  nam  non  multo  post  (  c)  Comes  Flandrensis  ,  eum  ipso 
pacificatus,  Vermandensem  comitatum ,  quem  in  prrejudicium  Régis  tenere  cona- 
batur,  dimittere  coactus  est.  Cseteri  autem  Comitis  Flandrensis  coadjutores,  sapientise 
et  spiritui  qui  operabatur,  resistere  non  valentes.  Régi  sunt  reconciliati  ;  nec  ultra 
contra  Regem  arma  ar-ripere  aut  aliquem  assultum  facere  sunt  comperti. 

Anno  auten»  Doinini  mcxxxvii,  filia  Comitis  Henodii,  Elisabeth  nomine ,  Fran- 

C  corum  Regina,  peperit  filium,  quem  pater  baptizatum  de  nomine  pii  patrisJjU<lovici 
Ludovicum  jussit  appellari.  In  eodem  autem  anno,  peccatis  nostris  exigentibus  , 
terra  Hierosolymitana ,  locus  in  quo  steterunt  pedes  Jesu  Christi,  in  quo  etiam 
efï'usum  est  pretium  nostrae  salutis,  à  Sarracenis  capta  est,  factaque  est  habitatio 
exterorum  et  idololatrarum,  quae  priùs  erat  locus  orationuin  sanctorum  :  pro  (|uo 
infortunio  Occidentales  christiani  quamplurimùm  sunt  contristati.  Qua  de  causa 
Philippus  Rex  Francorum  unà  eu  m  Henrico  seniore  Rege  Anglorum  super  hoc 
deliberaturi  collegeruntconsilium  :  consilioquecum  religiosiset  prudentibus  habite, 
exemplum  facti  gregis,  stigmata  Crucifixi  in  suis  humeris  assumpserunt  ((/).  Quod 
factum  à  Deo  approbatum  ,  et  utriusque  regni  incredibilis  multitude  se  illos  in 
hoc  facto  imitasse  gavisa  est.  Nec  multô  post  (e)  Henricus  Rex  Angliae  debitum 
exsolvens  naturae  decessit,  filio  suo  Richardo  relinquens  diademaAngliae. 


Pliiltppug. 


'  Balduiniis. 
'  Hugo. 
3  Desize. 
^  Henricus. 
5  Theobcildus. 
8  Guilielmus. 
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Crépr-en-Fa- 


An.     1187. 


»  Petrcpertusio  juxta  Vizcliacuiu  propler  negotia 
1  terrae  Burjjundia;  decidenda  sedentos,  baronibus 
»  regni  nostii  aslantibus.  fine  subjuncto  delenni- 
)i  navimus . 

»  1.  INotutn  ilaque  faciinus  universis  tam  prae- 
»  sentibus  quàin  futuris,  quod  in  praesentia  iiostra 
»  recitalum  est  privilcgiuni  carissimi  j)atris  nostri 
B  [  edituni  tomo  noslro  XV^I,  p.  133,  in  notis],  cujus 
>  ha'c  crat  continentia  ,  quôd  Comes  Girardus  , 
»  episco])ali  se<lc  vacante ,  in  domibus  c])iscoj)i  sive 
»  rebus  tam  inimobiiibus  quàm  niobilibus  niliil  juris 
»  babcrct ,  et  quôd  in  rebus  cleriiorum  et  villis 
»  nuUas  haberet  ])roturalionfs,  nuUas  hospitalio- 
»   nés  :  (|uae  omnia  nos  etiam  finnamus. 

»  2.  Ibidem  insuper  à  nobis  decretuin  est,  quôd 
»  idem  Comes  in  villa  Matisconensi  nullam  firmi- 
»  tatem  habere  debeat  praîter  turrim  suam  quam 
B  tune  temjjoris  habebat.  Clericis  verô  ilaustrum 
»  utruraque,  claustrum  videlicet  ecdesise  et  claus- 
»  trum  doniorum,  cuni  universis  domibus,  suis  infra 
»  ambitum  claustri  contcntis,  pro  beneplaiito  suo 
»  licebit  firmare,  et  in  viih's  suis  in  quibuscumque 
»  aliquo  tempoie  finnitates  habucrant  ,  pra;cipuè 
»  apud  Sanclum-Clementem  ,  finnitates  .'edificare 
j>  vel  augere.  Hoc  autem  Comes  Girardus  se  epis- 
»  copo  et  clericis  inconcussum  et  illibatum  tenere 
»  et  conservare  ,  sub  sacramento  fidclitatis  quam 
1  nobis  juraverat  ,  lirmavit .  .Subjecerat  autem  se 
»  utraque  pars  nostro  arbitrio  :  unde  Comes  ïh . 
»   avunculus   noster,    nostri   auctoritate    arbitrii,    de 
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»  querimoniis  elcricorum ,  quod  praedictum  esl  , 
I  judicavit. 

»  3.  De  domo  autem  quam  Comes  Girardus  In 
»  eadem  civitate  babebat ,  quia  supra  oonsuelnm 
»  statum  firmitatem  eidem  domui  adjecerat,  in  cuiia 
»  nostra  arbitratum  est  quôd,  quolic'S(unir|ui'  nobis 
»  vel  nostris  expediret,  eamdem  domiim  nobis  vel 
ï   nostris    libéré    rcdderet,    ut    bominum   multiludi- 

>  nem  seu  paucitatem  juxta  bcnej)lacirum  nostrum 
»   imponeremus   ibidem,    cùm    ad  jura   feodi    nostri 

>  eadem  pcrtineat,  et  boc  se  facturuiu  jurisjurandi 
»  religione  firmaret.  Quod  si  nollet  facere,  quod 
1)  de  novo  fucrat  aedificatum  ,  destruerctur  ,  et 
»  domus  ad  status  pristini  mensuram  reduceretur. 
»  Quae  omnia  rata  etc.  Aclum  aj)ud  Petrepertu- 
»  siura  ,  anno  incarnati  Verbi  mcci.xxx  ,  regni 
j)  nostri  anno  primo.   » 

(a)  De  dissidiis  quae  annis  118i,  82,  83,  inter 
Regem  et  regni  proreres  habita  sunt  ,  et  eorum 
causis,  legendus  Gislebertus  Montensis,  (|ui  de  iis 
luculentiùs  caeteris  omnibus  scriptoribus  disscril  ,  à 
nobis  aliquando  edendus. 

(Il)  Anno  1183,  ex  eodem  Gisleberto. 

(c)  Anno  1185,  ex  Gisleberto  et  Rigordo,  suprà, 
pag.  13. 

(d)  Anno  1188  ,  die  21  januani  ,  congregati 
Franciae  et  Angliae  Reges  itineri  se  Hicrosolymitano 
devoverunt. 

(e)  Sequenti  anno  1189,  Angliae  Rex  Henricus 
naturae  debitum  solvit,  die  6  julii. 
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An.  1190.  Anno  igitur   Domini  mcxciii   (a),    niotio  facta   est   Hierusaleni.    Ciijus   pcre-  A 

grinationis  iter  priinus  Philippus  Rex  Francorum,  paratus  ulcisci  injurias  Cnici- 
fixi  in  paganos ,  est  aggressus  :  quem  tota  Francise  nobilitas  subsecuta  est,  Rex 
scilicet  Angliae  et  Dux  INorinannise  Riebardus,  Cornes  Flandrensis  Philippus,  Cornes 
Canipauiae  Henricus,  Cornes  Carnotensis  Theobaldus,  Cornes  iNivernensis  Petrus, 
et  alii  quaniplures  nobilissimi  viri.  De  illis  autem  qiiiplebeio  erantamictu  conlecti, 
numerum  solus  Deus  novit.  Cùm  igitur  in  iilo  arduae.  peregrinationis  voto  penè 
tota  nobilitas  Gallia;  variis  eventibus  perierit,  tanien  Rex  Philippus  incolumis  (fe) 
admodùm  est  regressus,  jam  Acon  civitate  Régis  industriâ  et  Francorum  fortitu- 
dine  receptâ ,  in  cujus  captione  periit  Albericus  saepè  dicti  Régis  marescallus. 
biter  Philippuin  autem  Regem  Francise  et  RicharduraRegem  Angliae  in  illa  sancta 
terra  fomes  discordiae  est  exortus  :  qui  quantum  in  cor  Régis  Francorum  altiùs 
fi-ierit  infixus ,  civitas  Ebroïcensis,  \  ernonense  castrum,Gisortium ,  Paciacum,  B 
et  alia  non  paucae  numerositatis  casteila  ab  ipso  Rege  Francorum  capta,  et  in  domi- 
nium  suum  redacta ,  insinuant.  Duravit  autem  usque  ad  niortem  Richardi  Régis, 
qui,  sagittâ  volante percussus,  qualiter  debeant  mori  qui  in  gladio,.non  in  Domino, 
confidunt ,  in  seipso  expertus,  occubuit  anno  Domini  >icxcviiii ,  nativitatis  vero 
IMiilippi  Régis  Francorum  xxxuii. 

Richardo  igitur  Rege  Anglorum  ex  bac  luce  subtracto,regni  Anglorum  suscepit 
fastigia  frater  ejusdem  Richardi  Jobannes.  Hic  in  regni  sui  exordio  cum  Rege 
Francorum  est  pacificatus,  illi  concedens  jure  haereditario  possidendum  (  nihil 
démens,  sed  plura  addens  )  quic(|uid  tempore  fratris  sui  de  ducatu  Normanniae 
et  Aquitaniae  possederat  (|uo(juo  modo,  neptem  suam  filiani  Régis  Hispanise, 
commendabilis  pulcbritudinis  puellam  ,  nomine  Candidam  ,  ut  esset  vinculum 
f)acis,  pigneratrix  fœderis,  Ludovico  lilio  Philippi  Régis  Francorum ,  qui  eo  C 
tempore  xiv  nativitatis  suie  agebat  annum,  legitimo  niatrimonio  conjungens  (c). 
Pacem  igitur  inter  duos  lièges  comjjosilam  diùstarenon  permisit  Régis  Francorum 
niagnanimitas,  qui  unum  bominem  ad  totius  mundi  regimen  suflicere  arbitrabatur  ; 
qui  etiam  pacem  in  regno  habere  dedignans,  scilicet  eo  affectu  quo  fratrem  inquie- 
laverat,  sed  multô  feliciore  eventu  ,  Johannem  Regem  Angliœ  aggreditur  ,  et  in 
brevi  (  quod  de  faciii  credi  non  posset ,  nisi  hoc  oculata  intuentium  lidcs  com- 
probaret  )  castrum  quod  insulse  Andeliaci  imminet ,  in  sublimi  situm  ,  et  tam 
situ  loci  quàm  multitnodo  muninento  fore  inexpugnabile  credebatur,  post  diuti- 

*  An.  1204.  i»^'ii  obsidionem  potenter  expugnat  *  ;  Rotomagum  nuinitum  valdè  capit  ;  sed  et 
riobilr;  illud  castrum  Vernolium  à  Regiiius  Francorum  toties  impugnatum,  nec 
expugnatum  ,  aliaque  oppida,  Régis  tradita  sunt  ditioni.  Rex  autem  totà  potitus 
Normanniâ  cum  vu  episcopatibus  ,  in  corpus  eam  regni  redegit  post  cccetvii  D 
circiter  annos  ex  quo  Carolus  cognomento  Simplex,  Rex  Francorum,  Rolloni  INor- 
manno  filiam  suam  Gislani  dédit  uxorem  cum  parte  Francise,  quam  extunc  obti- 
nentes  Normanni  ^ormaniuaui  \ocaverunt.  Haec  igitur  iNormanniae  sunt  nomina  ci- 
vitatum,  metropolis  civitas  Rotomagum,  civitas  Hajoca',  civitas  Abringatum,  civitas 
Kbroas,  civitas  Salarum ,  civitas  Luxovium,  civitas  Constantia.  lias  urbes  cum 
civitate  Cenomanensi,  Andegavensi,  Turonensi,  tota  Britannia  et  maxima  parte 
Aquitaniae,  Rex  Philippus  àjurisdictione  Régis  Angliae  separatas  sibi  appropriavit. 

An.  1205.  Anno  Domini  mccv  ,  per  quemdam  clericum  natione  Anglum   manif'estata   est 

proditio  Galteri  Normanni ,  qui  christum  Domini  Philippum  Regem  Francorum 
extinguere  meditabatur.  Qui  pro  tauto  excessu  judicio  Francorum  per  civitatem 
Parisius  distractus,  tandem  cum  clypeo  et  lancea  suspensus,  more  Judae  traditoris 
indignam  vitam  dignâ  morte  finivit.  —  Quo  etiam  anno  nata  est  Ludovico  filio  E 
Philippi  Régis  filia  ;  sed  non  diii  rébus  humanis  superfuit.  —  Hoc  etiam  anno, 
incensa  est  ecclesia  beatse  Mariae  de  Caritate  cum  parte  villae. 

An.  1206.  Anno  Domini   mccvi,  obiit  Ala  Regina.  —  Hoc  etiam  anno,  Philippus  Rex 

Francorum  dédit  legem  ,  ut  iiiimici  Cliristi  Judaei  de  quoUbet  mutuo  non  ampliiis 
quàm  duos  denarios  de  libra  accîperent  {d).  —  Quo  etiam  anno  ,  Jobannes  Rex 

(a)  Corr.     1190.    Error    est   non    auctoris  ,    sed  (c)  Habiti  ea   de  re  tracUlûs  instrumentum  vide 

amanuensis.  suprà,  p.  51- 

(i)  Tcadit    Guillelraiis    Brito  ,    suprà,   pag-.    70  ,  (cl)  l'hilippi  ea  de  re  literas  récitât  ex  chart.  Cam- 

Philippum    tantâ   infirmit.ite  fuisse    gravataia,  quùd  paniae  Brussellus,  in  opère  fui  titulus  iVo«7)e/ £xame/J 

et   ungues   inanuum   et  pedwn,  et  capiUos  et  fera  de  l'usage  des  /ieft  en  France,  t.  I,  p,  578,  in  no'is. 
omuem  cutis  superficiem  amisU.  t  Philippus,    Dei    gratià    Francorum    Rex.     "So- 
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A  Anglisp  transfretavit,  et  in  Aquitaniam  venit,  ubi  cùm  multa  expendisset,  et  parùm 
seu  nihil  profeoisset,  in  Angliam  regressus  est.  —  Quo  etiam  anno,  vicecomes  de 
Thouars  à  Rege  Francoruni  descivit ,  et  ad  Regem  Anglise  se  contiilit  :  sed  hoc 
impunè  non  tulit  ;  nam  Rex  Francoruni  Philippus  terram  ipsius,  quse  fruinento  , 
vino  et  oleo  abundabat,  Rege  Angliae  et  vicecomite  coràm  stante ,  adeô  vastavit, 
ut  vix  relinqneretur  in  ea  mingens  ad  parietem. 

Anno  Domini  mccix  ,  natus  domino  Ludovico  ,  fîlio  domini  Philippi  Régis  Fran- 
coruni, filius  qui  de  nomine  avi  sui  nominatus  est  Philippus  —  Quo  etiam  anno, 
inimici  crucis  Christi  Judœi  per  totam  (ialliam  capti  sunt. 

Anno  Domini  mccxiii  ,  Rex  Philippus ,  contra  spem  omnium  ,  uxorem  suam 
Dacam  ,  quain  ablectaverat ,  cum  illa  pacificatus,  torum  revocavit  in  proprium  : 
de  qua  re  domus  propria  et  omnis  Gallia  gavisa  est  gaudio  magno  valdè. 

B  Anno  Domini  mccxhii  ,  Johannes  Rex  Anglite  transfretavit ,  et  venit  in  Gallias  : 
qui ,  ascitis  sibi  auxiliatoribus  validis  tam  ab  Alemannia  quàm  ùGallia  ,  duoconstruxit 
agmina  ;  unum  cui  pra?eratipse  in  Aquitania  cum  apostatis  Pictavensibus  ;  et  alterum 
in  Flandria  ,  cui  Otho  dictus  Imperator  cum  Ferrando  Flandrensium  et  Rainaldo 
Bononiensium  Coniitibus  prgeerat.  Philippus  Rex  FrancorumLudovicum  filium  suum 
contra  Regem  Anglise  armatâ  manu  munitum  destinât  in  Aquitaniam,  quem  mox  ad- 
ventantem  Rex  Anglise  praenoscens,  timenscongredi  cum  illo  (quod  reiprobavit  even- 
tus),  sccedebat  in  partem  Aquitaniae  inferiorem  et  tutiorem.  Tandem  Rex  Angliie 
castrum  obsedit,  cui  nomen  est  Rocha-Monachi  :  quo  Ludovicus  cognito  ,  illo  ire 
disponit;  sed  Rex  Angliae  Castro,  quod  per  se  facere  formidabat,peraliosadimplen- 
dum  procuravit  :  mandasse  enim  dieitur  Othoni  dicto  Imperatori,  ut  congrederetur 
cum  Philippo  Rege  Francorum ,  quia  Ludovicus  totam  GaUiae  juventutem  secum 

G  habebat,  quam  occupatani  detinebat  :  et  Rex  Philippus  non  habebat  nisi- inertes 
milites  et  emeritos.  Et  hoc  fuit  primum  belli  incitamentum.  Secundum  incitamen- 
tum  fuit,  quod  amita  (n)  Ferrandi,  qiise  sortilega  erat,  et,  ut  dicebatur,  priva- 
tum  habeliat  dœmonem,  ipsum  consulens  de  eventu  belli,  taie  fertur  ab  eo  acce- 
pisse  responsum  :  Rex  cadet  in  hello ,  et  non  sepelietur  ;  et  Ferrandns  cum  pompa 
veniet  Pamiits.  Qua  de  re  admirata ,  mandat  nepoti  quateniis  securus  bellum 
committat.  lUi  autem  ,  in  multitudine  exercitùs,  non  in  Domino  ,  confidentes,  in 
Philippi  Régis  necem  conjurare ,  et,  Deum  prse  oculis  non  habentes ,  ipso  die 
Dominico  insultum  facere  in  eum  non  sunt  veriti.  Commissum  est  autem  praelium 


»  verint   univcrsi  ad  quos   lltcrae  prœscntes  pervene-  »   debitor   jural)it   quôd   ipse   debitor   tantum  rece- 

»  rint,  quôd  hoc  est  stabilinientum   quod   nos   feci-  »   périt  quantum   in  scripto  conventionis  dicetur,  et 

»  mus  do  Judieis  per  asseiisuin  et   voluntatem  dilectae  »   quôd  Judseo  per  conventionera  nihil  dederit,    nisi 

■»   et   fidelis  nostr»    Coinilissse   ïrecensium    et    Gui-  »   iilud    quod   posituui   fucrit   in  convcntione.  Et    si 

))    donis  do  Dainnapetra.  a   quis    illorum     exinde     convictas   fucrit  ,    Judaeus 

1.  »  II?c  prima  dio  scptembris,  videhcet  in  festo  »  ainittot  debitum  suum,  et  debitor  in  niisoricordia 
»   Sancti   jEgidii  in   antea,   nuUus  Ju<iaBus  praestabit  »  noslra  erit. 

•   quàm    singulas    libras     pro   duobus    denariis    per  6.   »   Et  si  Judaeus  aliquid   prsestitcrit  sine    sigillo, 

i>   hcbdomadem  ;    neque   Judaeus   computare    poterit  »   ci    exinde  non  rcspondebitur,    nisi   habeal  vadium 

I   infia  aimum.    nisi   debitor  comjmtare   et  roddere  »   de  auro  vel   de  argento,    vel   do    vestibus,    vel  de 

«.vohicrit    infra    annum.  Et  quaudocumque  debitor  D   animahbus. 

»  computare   voluerit,    Judaeus    id  ei   denegare  non  7.   »  Duo    do    potioribus    burgensiljus   cujuslibet 

>   poterit.  »  villae  custodient   sigillum    Judaeorura,    alter    vide- 

2.  »  Infra  certam  diem  quae  à  ballivis  nostris  »  licet  sigillum,  et  alter  buUam.  Et  ipsi  jurabunt 
»  statuta  fucrit,  facicnt  Judœi  universa  débita  sua  »  super  sacrosancta,  quôd  nuUuin  ponent  in  scripto 
»  sigillari  in  novis  sigillis;  et  si  infra  dicra  statu-  »  ad  aliquod  debitum,  cujus  non  habeant  bonam 
»   tam  non    fucrint    sigillata,    cxtunc   in   antea   non  x   notitiam  per  se  aut  per  alium. 

»  reddetur     cis    ali<juid   quod    exigant     ]>er    votera  8.   »   In  una  qualibet  villa  erit  unus  solus  scriptor 

B   sigilla.  D   literarum    Judaeorum  ;    et   ille    dabit    securitatem 

3.  »  Si  quis  fugitivus  sit  aut  in  peregrinatione  »  quôd  légitimé  scribet,  et  ofiicium  illud  légitime 
»  detentus  ,    ejus    debitum   arrcstabitur,    et   extunc  »  faciet. 

n  non  curret  lucrum,  nisi  duo  denarii   pro  libra  per  9.   »  Hoc  autem   stabilimentum  durabit  quousque 

»  hebdomadcra.  »   nos  et   Comitissa   Trecensis,    et   Guido  de  Dam- 

5.   »   Nihil  praestabunt    Judaei  super   alicujusmodi  d   napelra,  qui   hoc   fecinius,  per  nos  et  per  illos  ex 

»  vadia  vel  ornamenta  ccclesiastica,   nec  super  vadla  »    baronibus    nostris   f[UOS    ad    hoc    vocare    voluen- 

B    sanguinolinta   vel   recenter   madcfacla,    nec  super  »  mus,  illud disfaciamus. 

»   terras  ecclesiarum  quae  sint   sub  nobis,    vel   super  »   Quod    ut   ratum  sit,  praesentcm  paginani  sigilli 

»   terras    ecclesiarum    qua;    sint     sub    Comité    Tre-  o   nostri    auctoritate    roboramus.    Actum    l'arisius  , 

»   censium  ,    vol    sub    aliis    baronibus   nostris  ,    nisi  »   anno  Domini  Mccvi,  mense  septembri.   » 

»   per   nos  aut    per  ijisos.    Et  si  hoc   fccisse  convicli  llecipiocax   lileras    Comitissœ   Trecerifù   vide  t.   I 

»   fuerint,    ij)si    pra^stitum    suum    amittent  ,    et    ille  Ordinaùonum   regiarum,  p.   44,  sed  absque  tempo- 

»  cujus  erit  vadium,  illud  <|uittum  rohabebit.  raria  nota. 

5.  »    Quando     autem     debitor     praestilum    suum  (n)   Mathildis  ,    fdia   Alphonsi    Lusitaniae    Régis  , 

I  accipiet    à  Judœo  ,    utcrque    tam    Judaeus    quàm  viduata  conjux  l'hilippi  Alsatii,  Flandria;  Comilis. 

H  h  h  ij 
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Bouvines.  \n  loco  qui  Pons-bonus  *  dicltur,  et  Rex  Philippus  equo  corniit  ;  et  licèt  utrimque  A 

viriliter  certaretur,  tamem  victoriani  obtinuerunt  Franci ,  Otlione  cum  suis  coad- 
j  (itoribiis  fugato,  Coiiiitibus  Flandrensi  et  Bononiensi  et  aliis  multis  captis  :  quos  Rex 
victor  veniens  Parisiiis  ante  se  agebat  («).Cum  quanta  autem  pompa  ingressus  sit 
urbem,  cum  (juanto  gaudio  à  civibus  sit  receptus,  non  estnostraefacultatis  evolvere. 
Nec  multô  pôst  Rex  Philippus  ingressus  est  Aquitaniam  ;  sed  domini  Papae 
It'gatus  ei  exstitit  obvius,  qui  obnixè  deprecabatur  eum  ut  Régi  Angloruni  treugas 
daret.  Praetendebat  enim  legatus  occasionem ,  dicens  quod,  nisi  treuga  aut  pax 
esset  inter  eos,  iter  Hierosolymitanum,  pro  quo  venerat  in  Gallias,  pro  quo  jugisprae- 
dicationibus  et  indulgentiis  persuasionibusque  suadebat,  penitiis  remaneret.  Rex 
autem  Philippus ,  plus  Domini  voluntatem  quàui  suam  faciens ,  ad  preces  legati 
per  spatiuin  quinque  annorum  treugas  dédit  [h). 


B 


[a)   Ejusdem      insignis     victoriae    raeminit     ctiam  d  abbatiam    quse    ilicitur   Cysun  ,    Regem    Othonem 

»VT\Y>ioT  Régis  tri  Philippi    Augusti   his    vcrbis,  apud  »  dictuin    Impcratorem    in   bel  lo  tain  polenter  quàm 

Stephanolium,    t.  III    Fragni.    liist.    Aquitan.  p.    8,  »  féliciter    superavit  ;     Ferrandiiin     Comitcm    Flan- 

ex   nis.    codice    Cannelitaruin    Claromont.     a.     Anno  »  dria;  ,     [  Rcginaldum  ]    Coiiîitcin  Bolonia;,    [  Guil- 

»   scilicet  Dominira;    incarnat,    mccxx,    scriptuin   est  »  lelnium  ]     Coniiteni     Salcsberiensem  ,     et    inultos 

•  registruin  istud  per  niandatum  rev.  patris  Gua-  »  alios  barones  secuin  in  laudabili  et  glorioso  re- 
»  rini  Silvanectcnsis  cpiscopi  à  Stéphane  deOual...,  »  ditn  suo  eaptivos  et  vinculatos  addiicens,  regni 
»  clerico    suo.    Iste   autem   Philippus   Rex    magnifi-  »  videlicet    sni   anno    xxxv  ,    qui    nunc   est  annus 

•  eus,  ex  dono  Domini  cxercituum  vir  in  cunctis  »  quadragesimus  primus  ,  quo  ,  sicut  dictum  est, 
I)   prospéré    agens,  et    ecclesiam    Dei  devotione    suaj  »  scriptuin  est  lioc  n'gistrnm.    » 

»    indyL-B    pietalis   exaltans,    anno   Domini    mccxiv,  (i)   (^oncessaruin    tune     induciaruin     instrument 

ï  VI  kal.   augusli,    inter  Bovinas  et  Tornacum  juxta  tum  vide  suprà,  p.  60. 
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Composé  en  latin  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste  ,  traduit  en 
Irançois  par  l'ordre  d'Alphonse  Comte  de  Toulouse,  frère  de  Saint 
Louis,  continué  jusqu'à  l'an  122G. 


AVERTISSEMENT. 


D 


Cet  abrégé  est  la  traduction  libre  de  celui  que  nous  venons  d'imprimer  enlatin^ 
et  dont  on  trouve  des  fragmens  dans  les  tomes  -Y,^.278,--17,/;.319/ AV/,^.222, 
d"^ après  un  manuscrit  de  P.  J.  M^YieMe^qui  avoit  appartenu  à  /'aè^e  Decamps, 
finissant,  comme  le  texte  latin,  à  L'année  1214.  Ze  manuscrit  10,298  delà  Biblio- 
thèque impériale,  ainsi  que  le  manuscrit  607  de  la  bibliothèque  de  Berne,  dont 
J.R.Sinner  a  donné  des  extraits  dans  son  Catalogue,  l' unet  l'autre in-^° , écriture 
du  xnf  siècle,  contiennent  la  même  traduction,  et  s'étendent  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  f^III,  arrivée  Van  1226.  Mais  ces  trois  manuscrits  varient  beaucoup  pour 
le  langage  et  l'orthographe  :  c'est  pourquoi  nous  avons  préféré  de  nous  conformer 
au.  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale.  Cest  vraisemblablement  le  même  qui 
fut  présenté  au  Prince  Alphonse,  frère  de  S.  Louis  ^  à  en  juger  par  la  belle  écriture  E 
et  par  les  enluminures  qui  s'y  trouvent.  V auteur  n'a  pas  jugé  à  propos  de  dire 
son  nom  ;  mais  il  a  exprimé  ses  qualités  dans  une  très-courte  épitre  dédicatoire 
A  son  très  chier  Seigneur,  le  très  bon  chrestien,  la  très  vaillant  personne 
Comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  cil  qui  est  ses  sergens,  ses  menestreus 
et  ses  obeissans  ,  qui  a  ceste  oevre  translatée  de  latin  en  fi'ançois ,  et 
encores  soit-il  poi  dignes  de  lui  saluer,  salut  en  Jesu  Crist,  etc. 

Nous  avons  une  multitude  d'abrégés  en  ce  genre,  composés  en  différens  temps ^ 
tanten  latin  qu'en  françois,  lesquels  n'ont  jamais  été  imprimés. Ceseroit  surchar- 
ger inutilement  notre  Collection,  que  de  les  publier,  ces  abrégés  ne  nous  apprenant 
rien  de  nouveau  et  ne  contenant  qu'imparfaitement  ce  qu''ou  trouve  plus  en  détail 


I 
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A  dans  les  auteurs  originaux  renfermés  en  première  ligne  dans  nos  volumes.  Nous 

faisons  néanmoins  une  exception  pour  cette  traduction.^  parce  qu'elle  porte  une 

date  certaine  .^  et  quelle  peut  servir  à  constater  le  langage  usité  à  cette  époque. 

Nous  avons  d'ailleurs  à  recueillir,  sur  les  règnes  de  Philippe- Auguste  et  de  son 

fils  Louis   FIII^  tant  d'autres  monumens  d'une  tout  autre  importance,  qu'il 

faut  nécessairement  nous  restreindre  dans  les  choix  que  nous  avons  a  faire. 

VOUANT  li   Rois  Loeys  fii  trespassez  de  cest   siècle,  Phelippes  ses  fix  reçut  le       An.  1180. 
roiaume  de  France  à  gouverner  en  l'aage  de  xv  ans,  et  bien  font  à  recorder  li  bien 
que  cil  Rois  Phelippes  fist  au  roiaume  de  France,  et  con  sages  il  fu  et  de  grant 
proveance,  et  combien  il  monteplia  le  roiaume  ,  et  comment  il  fist  refaire  les  murs 

B  des  chasliaus  qui  estoient  déchus  parmi  le  roiaume,  et  des  granztors  et  des  granz 
fortereces  que  il  fist  faire,  et  comment  il  (ist  paver  les  rues  des  citez  et  des  chastiaus 
et  des  villes,  et  comment  il  délivra  par  son  sens  et  par  sa  force  le  roiaume  de  France 
des  oirs  d'Engleterre,  qui  tozjors  a  voient  esté  rebelle  au  roiaume  de  France.  Et 
por  ce  que  li  fait  des  anciens  seroieiit  oubliez  s'en  ne  les  renouveloit,  por  ce  veil-je 
de  moult  de  choses  tretier  briement,  por  sanz  plus  renouveler  et  ramentevoir. 

Cil  Rois  Phelippes  sanz  faille,  el  commencement  de  son  venir,  fu  corrouciez 
des  églises  de  Borgoigne  ,  et ,  dessur  totes  les  autres  ,  de  l'église  Nosîre-Dame  de 
Dijon  (fl) ,  que  li  plus  grant  Prince  de  Borgoigne  avoient  souvent  desrobées  et 
praées  et  desnuées,  et  à  tort.  Encontre  lesquels  Princes,  si  comme  contre  le  Conte 
de  Mascon ,  le  Conte  de  Tornus  [V) ,  le  Conte  de  Chalon  ,  li  Rois  s'esiruit  et  ala 
sus  els  à  armes  et  à  tout  grant  gent  ,  et  leur  (ist  rendre  à  force  ce  que  il  avoient 

C  tolu  ,  et  avec  ce  il  les  contraint  à  livrer  soufïîsanz  ostagesde  tenir  paiz  as  a  par- 
tenances  de  sainte  esglise. 

Ne  demora  gueres  après  la  mort  le  Roi  Loeys  son  père,  que  tuit  li  Prince  de 
France  et  tout  li  pooirs  jurèrent  li  uns  à  l'autre  que  il  seroient  contraire  au  Roi 
Phelippe  qui  encore  estoit  enfes  :  si  comme  li  Quens  de  Flandres  * ,  qui  estoit  .sages 
bons  et  de  grant  pooir  ,  auquel  li  Roi  Loeys  avoit  chargié  son  fil  Phelippe  à  garder, 
et  à  deffendre  le  roiaume.  Quant  cil  Quens  de  Flandres  ot  atrez  à  soi  toz  les 
haus  homes,  et  il  les  ot  aliez  par  sairemenz,  il  corut  sus  au  Roi  Phelippe.  En 
celé  aliance  fu  ,  ce  dit-on  ,  li  Quens  de  Hainaut  '  ,  cui  fille  li  devant  dis  Rois 
Phelippes  ot  ;  si  y  fu  li  Dux  de  Borgoigne^,  li  Quens  de  Sansuerre^  ,  Renaus 
Dassise  (c),  li  fix  le  Conte  de  Nevers,  et  moult  d'autres  qui  moult  seroient  lonc 
à  ramentevoir.  Li  Quens  sanz  faille  de  Champaigne  '  ,  li  Quens  de  Chartres^   et 

D  li  arcevesques  de  Rains  '"  ,  cil  estoient  et  de  l'une  partie  et  de  l'autre  ;  et  jasoit  ce 
chose  que  il  n'aidassent  pas  ne  ne  nui.sissentà  leur  neveu  le  Roi  Phelippe,  si  estoient-il 
plus  de  l'autre  partie  que  de  la  soe.  Et  bien  sachiez  qu'en  celé  descorde  souffrit  il 
Rois  Phelippes  moult  de  persécutions. 

Il  avint  une  fois  ensi  com  h  Rois  Phelippes  sejornoit  à  Senliz  entre  lui  et  sa 
gent,  li  Quens  de  Flandres  et  li  Quens  de  Hainaut  demoroient  à  Doai  *  à  tout 
leur  pooir.  Cil  des  contrées  d'entor  France  degastoient  le  roiaume,  et  metoient  en  ''""''  cUpeam 
feu  et  en  flame  le  pais,  et  ravissoient  tout,  et  desroboient  la  terre  le  Iloi.  Li  Quens 
Estienes  o  toute  sa  gent  avoit  assaillie  la  terre  eut  or  Boorges  la  cité,  et  entor  Lorriz 
en  Gastinois,  etgastoit  et  ardoit  tout.  Li  Dux  de  Borgoigne  o  toute  sa  gent  gastoit 
le  pais  d'entor  Sens.  Simplement  presque  tuit  li  baron  du  roialme  destruioient  et 
degastoient  le  pais.  Ceste  desloiauté  toutesvoies  fist-1'on  à  .savoir  au  Roi  Phelippe 

g  l'enfant  ;  liquels  sanz  faille  respondi  en  celé  manière  devant  tos  cens  qui  là  estoient  : 
Seigneurs ,  Seigneurs ,  dit-il ,  jasoit  ce  chose  qu'il  facent ,  o  rendroit  leur  forces  el 
leur  vilanies  soufrir  la  m'estruet  ;  se  Dieu  plest ,  il  affebloieront  et  envieilliront ,  et 
je  croistrai  en  force  et  en  savoir  :  si  en  serai  vengiez.  Et  ensi  comme  il  respondi 
de  cest  affaire,  ensi  l'en  avint-il  puis  ;  quar  il  ne  demora  gueres  après  que  li  Quens  An.  ilS.*). 
de  Flandres  fist  pes  à  lui,  et  li  toli  li  Rois  par  force  la  contée  de  Vermendois  que 
il  tenoit  de  lui  ;  et  li  autre  Conte  qui  aidoient  au  Conte  de  Flandres ,  ne  porent 
puis  contrester  à  la  sapience  ne  à  la  force  de  l'enfant,  ençois  vindrent  tuit  malgré 

(a)  L'auteur    Latin   dit   de    Cluni   [prcecipuè  Glu-      connoissons    point     de    Comte   de    Tournus.    C'étoit 
niacensem  ecclcxiam].  Guillaume  V,  Comte  de  Nevers  et  de  Tonnerre. 

(b)  Il  y  a   dans  le   latin^    Nivernensem,    Nous  ne  (cj  Renaud  rfe/>e«3e,  fils  de  Gui  Comte  deNevers. 


Philippe» 


*  Baudouin. 

2  Hugues. 

3  Etienne. 

1  Henri  H. 

2  Thibaud. 
'  GuillauiDe. 


An.  il82. 
I^e  texte  F^atin 
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els  à  merci  à  lui.  Si  que  onques  puis  n'osèrent  prendre  armes  contre  lui,  ne  faire  A 
noise  ne  moleste  qui  li  grevast. 

En  l'an  que  l'incarnation  coroit  par  mclxxx  et  vi  (a)  ,  enfanta  Ysabiaux  la 
Roine  de  France  un  fil  qui  fu  par  non  de  hauptesme  apelez  Loeys.  En  icelui  an 
meismes,  par  l'encombrement  de  noz  péchiez  fu  Jherusalem  prise  des  Sarrasins, 
et  li  saintismes  lieus  où  li  saint  piez  Jesu-Crist  avoient  esté,  et  cil  aussi  où  il  res- 
*souloit.'  pendi  por  nos  son  precieus  sanc  ;  la  sainte  église  où  l'en  seut  *  faire  les  oroisons 
estoit  estorée  et  atornée  à  Mahommerie,  et  à  cultiver  ydoles.  Por  laquelle  mes- 
cheance  li  crestien  du  roiaume  de  France  furent  moult  marriz  :  par  laquelle  cause 
li  Rois  Phelippes  et  li  viex  Rois  Henris  d'Engleterre  se  cueillirent  ensemble;  et 
quant  il  orent  pris  conseil  du  pèlerinage  faire,  il  se  croisierent  par  le  conseil  de 
religieuses  persones  et  de  sages.  Et  sachiez  que  cest  fait  fu  aprouvez  au  fait  des 
apostres  ;  car  chascuns  crestiens  de  lor  règnes  fu  aussi  tôt  liez,  quant  il  pout  avoir  B 
la  croiz  sus  l'espaule.  Ne  demora  gueres  après  que  li  Rois  Henris  d'Engleterre 
*  l'an  1189       momt  *  ,  et  fu  Richars  ses  fix  coronez  après  lui. 

Icel  tierce  muete  d'outre-mer  fu  faite  en  l'an  de  l'incarnation  Jesu-Crist  mcxc. 
En  icel  pèlerinage  fu  tôt  premiers  appareillez  li  Rois  Phelippe ,  et  s'en  alla  tout 
devant,  mais  toute  la  noble  baronie  de  France  ala  après  lui  :  s'il  est  à  savoir  li 
Rois  d'Engleterre ,  Phelippes  li  Quens  de  Flandres ,  Henris  li  Quens  de  Cham- 
paigne ,  Thiebaus  li  Quens  de  Chartres ,  Pierres  Quens  de  Nevers ,  et  moult 
d'autres  haus  homes.  De  la  menue  gent  ne  sauroit  nus  dire  le  nombre  fors  que 
Dex  :  tant  en  y  avoit  que  nus  ne  les  pooit  ne  savoit  nombrer.  Et  jasoit  ce  chose 
que  près  tote  la  baronie  des  nobles  homes  perisit  en  cest  saint  pelerinagepar  diverses 
batailles  et  par  diverses  aventures,  si  s'en  revint  li  Rois  Phelippes  sainz  et  haitiez 
et  délivrez,  et  li  fu  Acre  rendue  par  son  sens  et  par  sa  force  et  par  la  proece  des  C 
barons  de  France.  En  icele  prise  d'Acre  fu  morz  Auberis  li  seneschaux  le  Roi. 

En  icele  voie  esmeut  grant  descorde  entre  le  Roi  Phelippe  et  le  Roi  Richard 
d'Engleterre,  si  comme  vos  orrez,  dont  li  Rois  de  France  se  corroca  en  tel  manière 
que,  quant  il  fu  en  France  repériez,  il  ala  sesir  et  mètre  en  sa  main  la  cité  d'Evreues, 
Gisors  et  Paci,  et  moult  d'autres  chastiaus  et  d'autres  fermetez,  dont  il  dessesi  le 
Roi  Richart  d'Engleterre  ,  et  les  niist  en  sa  subjection  ;  et  icil  mautalens  dura  tant 
conmie  li  Rois  Richart  vesqui ,  qui  d'une  saiette  volant  fu  ocis.  Là  demonstra  bien 
Nostre  Sires  comment  li  mauves  et  li  outrecuidieorgueilleus  doivent  morir.  Ce  fu  fait 
en  l'an  que  li  miliaires.  couroit  par  mcxcix  ,  et  (|ue  li  Rois  Phelippes  avoit  xxxiv  ans. 

Tantost  comme  li  Richars  fu  mors,  Jehans  ses  frères  fù  Rois  après  lui.  Icil  Rois 
Jehans,  tantost  comme  il  fu  Rois,  fist  pes  au  Roi  Phelippe,  et  li  otroia  en  héritage, 
sanz  riens  formestre ,  quanque  li  Rois  Phelippe  avoit  tenu  au  tens  le  Roi  Richart  D 
de  la  ducliée  de  Normandie,  et  doua  en  maiiage  à  Loeys  le  fil  le  Roi  Phelippe, 
qui  encore  n'avoit  que  xiv  ans,  sa  nièce,  fille  le  Roi  d'Espaigne ,  très  bone  et 
très  bêle,  et  très  franche  pucelle,  et  sage  durement,  Blanche  par  nom  {b).  Cel 
mariage  fist-il  en  non  de  pes  et  d'amour  ;  mais  la  force  et  la  hautece  le  Roi  de 
France  ne  soufri  pas  que  celé  pes  qui  estoit  faite  fust  tenue  longuement ,  comme 
cil  qui  bien  cuidoit  estre  puissanz  de  gouverner  tout  le  monde ,  et  qui  aussi  des- 
daignoit  à  avoir  son  pareil  empres  lui.  Et  jasoit  ce  chose  que  il  cuidast  avoir 
autretant  de  batailles  comme  il  avoit  eues  au  Roi  Richart ,  si  n'en  ot-il  pas  tant. 
Il  courut  sus  sanz  faille  viguereusement  au  Roi  Jehan  et  par  le  conseil  de  ses 
barons ,  et  li  a  vint  si  bien  et  en  si  brief  lens  que  nus  ne  le  creust ,  si  ne  l'eust  veu. 
Dont  il  avint  que  il  par  force  de  gent  et  de  siège  prist  Chastel-Gaillard  ,  qui  moult 
durement  estoit  fors  et  bien  garnis  ;  et  Roen  la  cité ,  qui  moult  bien  se  defï'endi  et  E 
moult  estoit  bien  garnie  ;  et  le  noble  chastel  de  V'ernon,  que  li  Roi  de  France  avoient 
moult  souvent  assaiUi,  ne  onques  devant  lors  ne  le'porent  avoir,  Li  autre  chastel 
An  1204.  ^  et  les  autres  fermetez  li  furent  renduz  et  mis  à  sa  volenté.  Quant  li  Rois  fu  saisis 
de  tote  Normandie  si  comme  de  sept  cités ,  et  de  toz  les  chastiaux  ,  il  ajouta  tout 
au  cors  du  roiaume.  Lors  avoit-il  entor  ccc  et  vn  ans  que  Kalles  li  Simples,  Rois 
de  France,  avoit  donné  Gille  sa  fille  à  Rollone  le  Roi  des  Normanz  atout  une  partie 
de  France ,  laquele  partie  fu  deslors  apelée  par  les  Normanz  Normandie ,  et  est 
encore.  Et  vez-ci  les  nous  des  cités  de  Normandie,  Roen  et  li  arceveschié  ,  Baieus, 

(a)  Le    texte    Latin    porte     l'an    1)87;     c'est    la  (b)  Ce  traité  est  del'année  1200.    f'oir  ci-dessus, 

véritable  date.  pai^.M. 
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A  Avranches  ,  Evreues,  Ses,  Lisies,  Constances.  Ices  cités  et  la  cité  du  .Mans, 
et  celle  d'Angiers,  et  celé  de  Tors,  et  toute  Bretaigne ,  et  une  grant  partie 
d'Aquitaine,  deseura  li  (lois  Phelippes  du  roiaume  d'Engleterre  et  l'ajousta  au 
roi  au  me  de  France. 

Apres  ce  avint  que  li  Quens  Ferrant  de  Flandres  se  révéla  contn;  le  Roi  Plie- 
lippe  et  assembla  en  s'aide  l'Empereor  Olhon  et  le  Conte  Renaut  de  Bouloigne 
et  moult  d'autres  nobles  homes  et  de  grant  renon ,  et  tôt  simplement  il  assembla 
quanque  il  pot  avoir  de  gent  à  pié  et  à  cheval.  Quant  li  Rois  Phelippes  le  seut,  il 
se  mist  à  la  voie  à  tout  tant  de  gent  connue  il  pot  avoir ,  et  erra  tant  que  il  vint 
entre  Tornai  et  le  Pont  à-Bouvines ,  et  là  assembla-il  à  Ferrant  et  à  sa  gent,  tôt 
droit  après  la  feste  de  la  Madelaine*.  Là  otii  Rois  Phelippes,  par  l'aide  et  par  *A.n.  1214. 
la  vertu  de  Deu  ,  si  grant  victoire  ,  que  il  desconfist  toute  l'ost  Ferrant,  et  grant 

B  gent  et  menue  fu  tout  desconfist.  Là  tu  pris  li  Quens  Ferrant  et  li  Quens  Renaut 
de  Bouloigne,  et  furent  amenez  en  prison  à  Paris  ,  et  li  Empereres  Olhes  s'enfui , 
qui  fu  tout  liez,  quant  il  pout  eschaper.  Delà  s'en  repaira  li  Rois  à  Paris  à  grant  joie, 
et  moult  durement  graciant  Nosti-e  Seigneur  de  la  victoire  que  il  li  avoit  donnée. 

Quant  li  Rois  ot  acomplie  ceste  besoigne  et  il  ot  son  roiaume  mis  en  pès,  il  fist 
un  establissement  de  tos  les  Juis  de  son  roiaume.  Il  commanda  que  nus  ne  receust 
en  gage  aornement  de  sainte  église  ;  que  nus  ne  baillast  à  home  de  religion  pecnne, 
fors  par  l'assentement  de  son  pardesus,  et  o  les  lettres  pendans  de  son  prélat  et  de 
son  couvent  :  que  nus  crestiens  ne  fust  contrains  à  vendre  héritage  ou  rentes  por 
dete  as  Juis  ;  mais  les  deux  parties  de  l'héritage  ou  des  rentes  du  deteur  et  du  plege 
fussent  assenées  au  Juis,  et  d'illuec  en  avant  ne  corut  la  dete  outre  un  an  ,  puis 
que  li  empruns  auroit  esté  fais ,  et  que  la  livre  ne  gaignast  que  deux  deniers  la 

C  semaine,  et  que  li  cors  du  deteur  ne  fust  por  ce  pris  ne  ses  bestes,  ne  sa  charrue,  ne 
sa  conte,  ne  autres  outils  de  sa  meson  (a}.  Ice  bon  ordenement  fist  li  Rois  Phelippes 
sus  les  Juis  demorans  en  son  roiaume,  et  moult  d'autres  bons  establissemens  fist-il 
etordena  à  son  tens,  comme  cil  qui  estoit  moult  durement  sages  et  vaillans. 

Quant  cil  bons  Rois  Phelippes  ot  ces  choses  devant  dites  ordenées  et  mises  à 
point ,  et  il  ot  son  roiaume  gouverné  bien  et  viguereusement  par  xliv  ans  ,  il 
trespassa  à  Nostre  Seigneur,  en  l'an  de  grâce  mcc  et  xxiii  ,  el  mois  de  juignet , 
et  fu  ensevelis  en  l'église  Saint-Denis.  R  avoit  esté  homs  très  puissans  ;  il  avoit 
sormonté  par  sa  grant  force  moult  de  nobles  homs  et  de  puissans  ,  et  avoit  ajousté 
à  son  roiaume  Aquitaine  et  grant  partie  de  Poitou  et  toute  Normandie.  R  avoit 
tosjors  eu  selonc  son  plaisir  boues  aventure;  souvrains  gardieres  estoit  de  la  droi- 
ture et  de  la  franchise  de  sainte  église.  R  fist  merveilleus  testament ,  et  lessa  au 

D  Roi  Jehan  d'Acre  cent  mille  livres  de  parisis,  et  autretant  as  Hospitaliers,  et  fist 
moult  d'autres  biens  qui  bien  sont  dignes  de  lonc  racont.  Quant  tout  ce  fu  fait , 
Loeys  ses  fix  s'en  ala  à  Rains  et  mena  Blanche  sa  famé  avec  lui ,  et  furent  coronez 
et  sacrez  tôt  droit  le  premier  jor  d'aoust ,  par  un  dien]anche.  Li  Rois  Loeys  avoit 
acompli  le  trente-septiesme  an  de  son  âge  quant  il  fu  coronez. 

En  l'an  ensivant  après,  H  Rois  Loeys  semonst  ses  os  por  aler  en  Poitou,  et  An.  1224. 
assembla  toutes  ses  gens  à  Tors,  lendemain  tout  droit  la  feste  Saint- Jehan-Bauptiste, 
et  d'illuec  il  s'esmut  à  tout  xii  cent  chevahers  et  autres  pluseurs  convenables 
persones  à  batailles,  et  asist  Niort  un  fort  chastel.  Savaris  de  Maulion  ,  qui  estoit 
dedans  le  chastel,  vit  la  fierté  du  Roi ,  si  fist  convenant  o  le  Roi  que  il  et  les  siens 
s'en  peussent  aler  sauvement ,  et  par  ce  couvent  fu  rendus  li  chasliaus  au  Roi ,  et 
il  i  mist  tantost  sa  garnison.  D'illuec  s'en  ala  li  Rois  Loeys  à  Saint- Jehau-d'Angeli. 

E  Li  abbés  et  li  borjois  de  la  ville  alerent  encontre  pesiblement  ;  il  li  rendirent  la 
ville  et  li  promistrent  féauté  ,  tout  ensi  com  li  Rois  demanda.  D'illuec  s'en  ala  li 
Rois  à  la  llochele  et  l'assist  ;  li  engin  furent  drecié,  et  par  ix  jors  sans  cesser  des- 
truissent  les  murs.  Savaris  de  Maulion  o  deux  cent  de  chevaliers  ,  et  li  borjois  de 
la  ville  et  grant  plenté  de  serjans  qui  estoient  dedans  ,  se  deffendirent  viguereu- 
sement; en  la  fin  il  esgarderent  que  il  n'auroient  secors  de  nule  part,  et  virent 
que  li  pooirs  li  Roi  croissoit  chascun  jor  :  il  se  rendirent  et  la  vile  au  Roi,  sauves 
les  franchises  de  la  vile,  et  firent  au  Roi  lige  féauté.  D'illuec  s'en  retorna  li  Rois  à 
tout  la  victoire,  et  s'en  revifit  à  Paris. 

{a)  Cet  établissement,  imprimé  en  latin,  p.  36  du  tome  I  du  Recueil  des  Ordonnances,  est  du  mois 
de  février  1218,  v.  st. 
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En  l'an  de  l'incarnation  mcc  et  xxv ,  se  croisa  li  Rois  Loeys  por  aller  sus  les  ^ 
Aubijois,  et  moult  d'autres  grans  homes,  arcevesques,  evesques,  Contes  et  liarons, 
par  la  main  le  cardinal  Romain.  Et  en  la  Pasque  ensivant  après,  li  Rois  et  tuit  li 
autres  croisiez  s'assemblèrent  à  Boorges.  D'illuec  il  sVn  alerent  par  Nevers  et  par 
Lions  à  Avignon  ,  qui  trop  estoit  fort  cités  ,  et  avoit  esté  escommeniée  de  Teglise 
de  Rome  par  vu  ans ,  et  por  mauvestie  d'erisie.  Li  Rois  cuida  passer  tout  en  pès 
parmi  la  ville  ,  par  unes  convenances  que  il  avoit  eues  aux  barons  ;  mais  on  li  clost 
les  portes  de  la  cité ,  et  demora  dehors  avec  les  siens.  Li  Rois  s'en  merveilla  moult  ; 
il  reprist  son  bon  cuer  ,  et  assist  la  ville.  Il  parti  son  ost  en  trois ,  la  veille  de  la 
Saint-Barnabe  ;  engiens  furent  dreciez  ,  breteches,  perrieres,  mangoniaus  ;  mais 
pou  i  profitèrent,  car  cil  dedens  se  deffendoient  viguereusement.  Li  sièges  i  dura 
jusques  à  la  mi-aoust  ;  il  i  ot  grant  mortalité  des  nos ,  plus  de  deux  mille  en  i 
moururent.  Là  morut  li  Quens  Guis  de  Saint-Pol,  liquels  fu  férus  d'une  pierre  " 
*  Bernard.  getée  d'une  perriere  par  cens  dedens.  lii  morut  li  evesques  de  Limoges  *.  Li  Quens 
deCliampaigne  s'en  retorna,  sans  le  congié  du  Roi  ne  du  légat.  Cil  d'Avignon  qui 
regardèrent  le  Roi  ,  se  rendirent  et  jurèrent  que  il  seroient  au  commandement  de 
l'église  de  Rome,  et  il  avoient  bien  oi  dire  que  li  llois  avoit  juré  que  il  ne  se  par- 
tiroit  du  siège  devant  que  la  ville  fu  prise  ou  rendue.  Lors  fist  li  llois ,  par  le 
conseil  du  légat ,  emplir  les  fossez  et  abatre  les  murs  d'entor  la  cité ,  tôt  rez-à-rez 
de  terre ,  et  ccc  maisons  à  tors  qui  estoient  en  la  ville.  Li  legas  i  establi  mainte 
bone  constitution  ;  Nicholas  moines  de  Cliugni  et  nez  de  Corbiefu  sacrez  àevesque 
de  la  cité. 
An.  1226.  T^i  Ro's  parti  son  ost  d'ilueques  et  tint  sa  voie  par  Prouvence  ,  où  les  citez  ,  les 

chastiaux  ,   les  fortereces,  li  furent  rendues  en  pès,   sans  contraindre ,   jusques  à 
IV  lieues  de  Thoulose.  Li  Rois  fist  chevetaigne  de  toute  celé  contrée  Humbert  de  '-' 
j 'i  *Cm '""""^  ^"^  ^'^"o'^"'  '^"^'  comme  li  Rois  s'en  reperoit,  si  morurent  li  arcevesques  de  Rains  ' 
2  Philippe  de  et  li  Qucus  de  Namur^,  et  furent  leur  cors  portez  en  leur  propres  lieus.  De  cest 
Courtenai.  pestilence  en  repéra  ou  poi  ou  nul  de  sains  :  par  tote  France  ot  grant  mortalité  , 

et  plus  de  juenes  que  de  viels.  Ensi  comme  li  Rois  s'en  retornoit  en  son  pais,  le 
juesdi  tout  droit  devant  feste  de  Toz-Saints,  une  moult  fort  maladie  le  prist  ,  le 
mardi  après  fu  à  Montpencier,  le  diemenche  après  il  trespassa  à  Nostre  Seigneur, 
en  l'an  de  grâce  mcc  et  xxvi.  Il  fu  tos  les  jors  de  sa  vie  bons  vraiement  catholiques 
et  de  grant  honesté.  Onques  ne  connut  famé  charnelement  fors  sa  loial  espouse. 
lUuec  fu  acomplie  la  prophétie  Mellin  ,  qui  dit  :  El  ventre  du  mont  marra  li  lions 
pesables.  Et  l'en  dist  qu'en  cest  lieu  n'avoit  onques  mes  nului  esté  mort,  que 
l'en  seust.  Ses  cors  fu  aportez  à  Saint-Denis,  où  il  fu  honorablement enfoïs  empres 
son  père.  D 

Tout  maintenant  que  cil  Rois  Loeys  fu  enterrez  ,  li  barons  de  France  pristrent 
conseil  entr'els,  et  firent  coroner  son  ainzné  fil  Loeys,  qui  fu  sacrez  et  enoinz  en 
l'église  de  Rains  ,  le  premier  diemenche  des  Avans ,  par  la  main  l'evesque  de 
Soissons ,  car  li  sièges  de  Rains  vaquoit  lors.  Icil  Loeys  devoit  acomplir  le  qua- 
torsisme  an  de  son  aage  en  l'ensivant  feste  Saint  Marc  l'evangeliste.  Tous  les  grans 
barons  de  France  furent  mandez  à  son  coronement;  mais  li  plusor  i  refusèrent  à 
aller  por  le  duel  du  père  et  por  le  desconfortement  du  raigne.  On  n'i  entendi  à 
nule  joie,  mais  à  larmes  et  à  plors.  Li  Quens  Ferrans  de  Flandres,  qui  par  xii 
ans  et  vi  mois  avoit  esté  en  la  prison  à  Paris ,  fu  délivrez  entor  la  Tiephanie ,  par 
raençon  de  grant  avoir. 

Ci  faut  la  geste  des  nobles  Rois  de  France ,  qui  vraiment  nos  a  raconté  leur  huevres 
et  leur  vie,  E 


ABREVIATIONES  GESTORUM  FRANCIS  REGUM 

Ex  ms.  codice  4937  imperialis  Parisiensis  Bibliothecœ  (a). 

JThilippus  Augustus  fuit  vir  valdè  sapiens  et  industrius,  regnumque  suum 
multipliciter  ampliavit.  Hic,  contra  Regem  Anglorum  Johannem  arma  movens  et 

(a)  Ab   Antenore  ,     seu  ab   origine    gentis   Tro-      usque    KK'il  perduxit  anonymus,    ex  ([iio  segmenta 
janae,   orditur  qui  priraus  Ëpitomen  istam  ad  annum      quaedam  édita  sunt  tomo  nostro  VI,  p.  238;  t.   Vil, 
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A  fortiter  agens ,  Normanniam  occupavit  et  totuni  INormanniae  ducatum  obtinuit , 
comitatumque  Andegavensem  et  partem  Aquitaniae  Johaimi  Régi  abstulit.  Qui 
Pliilippus,  anno  Domini  Mccxiv,cum  Ferrando  Hispano  Fia nd ri ae  Comité,  qui 
filiam  Balduini  Comitis  Flandriae  Johannam  diixit  nxoreni,  contliotum  habiiit,  et 
iiinumerabilem  exercitum  diversaniin  nationum,  quem  Ferrandus  contra  eiini  con- 
gregavit,  divinà  virtute  contrivit  ;  et  multâ  eos  caede  prosternens,  ipsutn  Ferrandum 
cepit,  et  Parisius  carceri  tiiancipavit,  et  ibi  euin  longo  tempore  detinuit.  Iste  Rex 
niagnifîcus  ferè  per  l  annos  regni  gubernacula  tenuit  ;  et,  multis  prospère  gestis, 
ad  fiiiem  vitie  deveniens,  in  basilica  Sancti-Dionysii  se  fecit  sepeliri.  [Ilactenùs  ^"-  1223. 
prima  manu.  ] 

Cui  subrogatur  in  regno  lilius  ejus  Ludovicus,  qui  filiam  Régis  Hispaniarum, 
nomine  Clancham ,  in  matrimonio  sibi  copulavit ,   ex   qua  genuit  plures  filios  et 

B  unam  filiam ,  scilicet  Philippum  primogenitum ,  Ludovicum  ,  Robertum ,  Dago- 
bertum,  Alphonsiiiii,  Carolum  et  Isabellam.  Hic  benè  literatus,  uiorigeratus  et  in 
armis  strenuus  fuit  :  qui  in  regno  multiim  profecisset,  nisi  morte praeventus  in  brevi 
consummatus  fuisset.  Nam,  cum  contra  hsereticos  Albigenses  arma  movisset,  ut 
eos  expugnartt  ,  procurante,  ut  dicitur ,  Comité  Campani;etoxicatus  («)  ,  cum 
maguo  planctu  nobilium  et  ignobilium  apud  Monpanserium  moritur  ;  et  Parisius 
reportatus,  in  cœnobio  Sancti-Dionysii  est  humatus.  An.  Iii6. 

Cui  succcssit  in  regno  puer  Ludovicus  ;  primogenitus  enim  frater  ejus  Pliilippus 
et  Dagobertus  adolescentes  et  sine  liberis  mortui  sunt  :  quorum  primus  juxta 
patrem  suum  in  ecclesia  Sancti-Dionysii,  aller  in  ecclesia  Regalis-montis,  quam 
îrater  eorum  Ludovicus  Rex  sedificavit ,  sepultus  est.  Soror  verô  eorum  Isabella, 
homini  mortali  luibere  renuens,  Christo  Régi  virginem  castam  se  voluitexliibere  : 

C  quse  in  abbatia  *  puellarum ,  quam  ipsa  sedifïcavit  et  ordini  Fratrum  ininorum  i.wt;c  inmp. 
incorporavit  ,  conversa  est.  Frater  vero  ejus  Ludovicus,  spéculum  et  exemplar 
totius  bonitatis,  usque  in  hodiernura  diem  regnum  Francorum  féliciter  gubernat. 
Qui  anno  mccxlvui  ,  cum  fratre  suo  Roberto  Comité  Atrebatensi ,  et  alio  fratre 
Alphonso  Comité  Pictavensi ,  et  cum  juniore  fratre  Carolo  Comité  Provinciae  et 
Andegavensi,  multisque  baronibus  et  populo  comitantihus,  viam  Hierosolymi- 
tanam  sunt  aggressi.  Qui  sulcantes  mare,  ad  portum  Damietae  appulerunt  :  in 
quorum  adventu  territi  civitatis  habitatores,  urbe  vacuâ  relictâ,  terga  verterunt. 
Et  quia  post  haec  pauca  memoriâ  digna  egerunt  christiani,  de  c;eteris  malumus 
silere  quàm  loqui.  Verumtamen  Rex  et  fratres  ejus,  prœter  Comitem  Atrebatensem 
à  Sarracenis  peremplum  ,  ad  propria  sani  et  incolumes  cum  multis  aliis ,  Deo 
douante,  remearunt. 

1)        Post  aliquot  annorum  curricula ,    scilicet   anno    mcclxv  ,   praedictus  Carolus, 

rater  Régis  ultimus,  in  Regem  etdominum  Apuliaeet  Siciliaesublimatur,  perempto 

i)riîis  nequissiuio  tyranno  Meinfredo,  tilio  Frederici  Inperaloris  exconcubina  nato, 

i  t  exercitu  ejus  contrito  :  qui  Meinfredus  regnum  Siciliae  usurpabat,  et  ecclesiae 

ihiisti  adversari  non  timebat.  [Hic  desinit  secunda  manus.  ] 

.  253;  t.  X,  \i.  226;  t.  XI,  p.  213;   t.  XII,  p.  67.  brevissinue    in   manuscripto   codice    Biblioth.     imp. 

;  i  vero  cùm  in    nmitoruni    manibus   versarotur  Epi-  4937,  quo  utiinur. 

rae^   plures  etiain   babuit,  prjeter   euin  quem  vul-  (a)   Tradit     anonyinus     auclor     gesloruin     Piegis 

,.  .vimus    tomo    item    Kll  ,    p.    283  ,    continuatores  Ludovici   VIII,   suprà,    p.    30'J,    Tbeobaldum    Cain- 

',  Li    gestoruni   eujuscjuc    Ucgis    suniniulain    yicissiiu  paniae    Gomitein,    si/ie   tiegii   Ucentia  vel  legati,  re- 

•nfexuêre,    ab   anno    H37  ,    quo    primus    desierat  cessisse,    ante   festuni   Jssumptwnis    beatœ    Marice  ^ 

■iptor  ,     usque     ad     annum    1314  ,    Philippi    IV  ab   exercitu    Régis     Avinionem    obsidentis  .     et     ad 

lortualem  ,     jjrout     intcUigimus     ex.     dissimilitu-  propria  r/;diisse.    Qui  ergo    fieri    potuit    ut  venenum 

'!  le  literaruni  quibus  exarat;e   sunt   appendices   ist;e  ipse  propinaverit  Régi  die  8  novembl'is   vità  functo  î 
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f.aiomodù  disJLinctum  sit  regnum  Franc,  à  gencalogia  Caroli  Magni  («). 
Apud  Acherium,   tom.  II  Spicilegii  in-fol.  p.  493  ;  in-A",  tom.  Il,  p.  804. 

uXnno  nccccLxxxvni  ,    unctiis  est  Hugo  Dux  in  Regem   Remis  civitate,  et   in 
à|)SO  anno  Rohertus  regum  piissimus,  filius  ejus,  Rex   ordinatus  est.  Sic  defecit 

(a)  Priorem    hujus  g'jncaIo^'i;e    partem,    usque   ad    tcmpora   Ilagonis    Capeti  ,     vide    tomo    nostro   X, 

Tome  XYII.  I  i  i 
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•  An.  1131. 

•  An.  1132. 

•  An.  1160. 

•  An.  1165. 

•  An.  1179. 

•  Elisabeth. 

•An.  H87. 

•  An.  1223. 


•  Hcnrici  II. 


An.  1217. 

'  Isabellain. 
'  Isabellam. 


progenies  Caroli  Magni  à  regno  Francorum.  Robertus  Rex,  qui  non  fuitde  stirpe  A 
illa,  genuit  Henricuni  Regeni.  Henricus  Rex  genuit  Philippum  Regem.  Philippus 
Rex  genuit  Ludovicum,  qui  ordinatus  est  Rex  anno  ab  incarnatione  Doniini  jtcvni , 
résidente  Papa  in  sede  apostolica  Paschasio  II.  Ludovicus  Rex  genuit  Philippum, 
Ludovicum,  Henricum  clericum,  Robertum,  Petrum,  itemcjue  Philippum  clericum 
et  Constantiam,  quam  Eustacius,  Stephani  Régis  Anglorum  filius,  accepit  uxorem. 
Philippus  major  natu,  pâtre  adhuc  superstite.  Remis  unctus  est  in  Regem  ;  non 
multo  post,  dum  Parisius  equitando  in  platea  curreret,  offensus  in  porcum,  equo 
decidit,  moxque  vitam  et  regnum  aiiiisit*.  Gui  frater,  pâtre  adhuc  similiter  vivente, 
succedens  Ludovicus,  accepit  uxorem  nomine  Alienorem  ,  Comitis  Pictavorum 
Guillelmi  filiam,  et  per  eam  Pictavos  onmemque  possedit  Aquitaniara.  Quâ  ob 
incontinentiam  repudiatâ  * ,  duxit  alteram  de  Hispania  ,  Constantiam  nomine  ; 
sed,  hâc  de  medio  factâ  *,  accepit  Alam,  filiam  Theobaldi  Comitis  Blesensis,  de  B 
qua  in  senectute  sua  natus  est  ei  filius* ,  quem  vocari  Philippum  fecit  :  qui  puer, 
cum  quatuordecim  esset  annorum,  jussu  patris  Remis  unctus  e.st  in  Regem  *.  Qui 
puer,  eodem  anno  sacrationis  suae,  duxit  uxorem*  filiam  Comitis  Hainoensis, 
consilio  Philippi  Comitis  Fiandrensis,  cujus  neptis  erat.  Qui  Philippus,  cum  vigesi- 
mum-secundum  ageret  annum",  genuit  ex  ea  filium,  quem  vocavit  Ludovicum. 
Qui  Ludovicus  accepit  in  uxorem  filiam  Régis  Hispaniarum,  nomine  Blancham, 

Mortuo  siquidem  Rege  Philippo,  anno  quadragesimo-quinto  regni  sui*,  suc- 
cessit  ei  pnedictus  Ludovicus  filius  ejus,  cùm  triginta  et  septem  e.sset  annorum. 
Habebat  siquidem  praed ictus  Ludovicus  ex  uxore  sua  Blancha,  antequam  Rex 
efïiceretur,  filios,  scilicet  Dagobertum,  Johannem,  Ludovicum,  Robertum,  An- 
furdum(rt).  Postquam  autem  Rex  effectus  est,  genuit  ex  ea  filium  nomine  Carolum, 
et  filiam  nomine  [Isal)el!am].  Obiit  siquidem  praedictus  Ludovicus  Rex  anno  incar-  C 
nati  Veibi  mccxxvi,  aetatis  sua?  quadragesimo,  regni  sui  quarto.  Cui  successit  filius 
ejus  Fiudovicus  puer  major  natu,  cùm  tredecin)  A'el  quatuordecim  esset  annorum  ; 
quia  Carolus  (f>),  qui  îuajor  natu  erat,  jam  defunctus  erat.  Consecratus  siquidem 
fuit  et  coronatus  in  civitate  Remis,  per  manum  Jacobi  Sucssionensis  episcopi, 
quia  tune  sedes  archiepiscopatùs  vacabat.  Accepit  siquidem  praedictus  Ludovicus 
Rex  in  uxorem  filiam  Comitis  Provinciae,  nomine  [iNlargaretam],  de  qua  genuit 
liliam,  nomine  [Isabellam  ],  ainio  decimo-quinto  regni  sui.  Robertus  verô  frater 
ejus  accepit  in  uxorem  filiam  Ducis  Brabautiae*  ,  nomine  [Mathildem]  ;  Anfurdus 
verô,  [Joannam]  filiam  Comitis  Tholosani.  Joanncs  verô  et  Dagobertus  jam 
defuncti  erant. 

Item  Ludovicus  Grossus  Rex  genuit  Robertum  Grossum,  Comitem  Drocarum , 
qui  genuit  Philippum  (c)  episcopum  Belvacensem  ,  et  Henricum  (d)  episcopum  D 
Aurelianensem  ,  et  Robertum  Comitem  Drocarum  :  (|ui  genuit  Henricum  [e) 
archiepiscopum  Remensem  ,  Joannem  de  Brana  (/"),  Petrum  Malum-clericum  (</), 
et  Robertum  GastehU ,  Comitem  Drocarum  ,  qui  genuit  Joannem  Comitem  qui 
nunc  est.  —  Item  Petrus  Malus-clericus  accepit  in  uxorem  sororem  Arturi  Ducis 
Britanniae,  et  per  eam  factus  est  Dux  Britanniae,  et  genuit  ex  ea  Joannem  Ducem 
Britannise  qui  nunc  est. 

Item  Ludovicus  Grossus  Rex  supradictus  genuit  Petrum  de  Cortenaio  ,  qui 
genuit  Petrum  qui  postea  fuit  electus  in  Imperatorera  Constantinopolitanum  *  ; 
Robertum  de  Cortenaio,  et  Comitissam  Engolismensem  (/i),  quœ  genuit  Reginam 
Anglite  *  ,  uxorem  Régis  Joannis  ,  qui  genuit  ex  ea  Henricum  Regem  Anglise  qui 
nuncest ,  etRichardum  Ducem  Cornubiéequi  nunc  est  ,  et  quamdam  filiam  *  quam 
accepit  uxorem  Fredericus  Imperator  Rom?norum,  et  genuit  ex  ea  prolem. 


E 


p.  291.  Hanc  autem  contulimus  cum  ms.  cod.  imp. 
4998,  fol.  110  verso.  Scripsit  auctor  circa  médium 
XHi  sseculum. 

{a)  Liberorum  Régis  Ludovici  ordinem  hic 
pcrturbatum  restitue  ex  auonymo  superiùs  édite , 
pag.  433. 

[b)  Pi'imogcnitus  Régis  Ludovici  VJII  fihus  , 
anno  1209  natus  ,  de  nomine  avi  sui  nnminatus 
est  Philippus  ,  ex  anonyme  superiùs  cdito 
pag.  427. 

(c)  Philippus  Belvacensem  episcopatuni  gessit  ab 
anno  1 173  usque  ad  annum  1217. 


[d)  Henricus  AurelianensI  ])rœfuit  ecclesiïe  ab 
anno  1186  usque  ad  annum  1  19S. 

[e)  Henricus  Remensem  auspicatus  est  archi- 
episcopatum  anno  1227,  obiitque  anno  1240. 

[f)  Joannes  de  Brana,  ductà  in  uxorem  Alcide 
filià  Gerardi  Comitis  Matisconensis,  cumdcm  asse- 
cutas  est  comitutum. 

[g)  Petrus  autem  factus  est  Britanniae  Cornes 
per  nuplias  suas  cum  Alecia  filia  Guidonis  de 
Thoarcio  et  Constantiic  Coniitissa;. 

(/()  Aleciam,  quain  duvit  uxorem  Ilaimarus  Eu- 
golismensis  Comcs. 
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In   qua  de  Britannise  et  Campanife  Comitibus. 
Apud  Acherium  ,  tom.  II  Spicilegii  in-fol.  p.   493  ;    in-A°,  tom.  II,  p.  806. 


R< 


(a)  Roberlus  filium  reli(juit  Guillelmura  Clito- 
nem,  qui,  factus  Flandrensis  Cornes  anno  1 127 , 
sequenti  anno  interfectus  fuit. 

(6)  Anno  1120  AJathildis  secundis  nuptiis  copu- 
lata  fuit  Gaufrido  Plantagenet-,  filio  Fulconis  Co- 
mitis  Andegavensis,  postmodùm  Régis  Ilierosoly- 
initani 

{c\  Aleîs  .  quam  duxit  uxorem  Petrus  Malus- 
clcricns,  ulcrina  soror  erat  Artnri,  n.ila  siquidein 
Guidonc  do  Tlioarcio  cl  Coiistaiilià  ,  non  antcm 
Ganfrid»  llc'nrici  /Vngli:e  l\ef;is  fllio. 

[d)  Alienorain,  liliain  Rainiundi  Berengarii  IV 
Provinciae  Coniilis. 


(e)  Alienoram,  nuptain  Alpbonso  VIII  CastelUe 
Régi. 

(/■)  Corrige  Blesensem  ,  Adelam  nomine  ,  quae 
matriinonio  juncta  fuit  Stcpliano  Comili  Blesensi  et 
Carnotcnsi. 

(g-)  Tbeobaldum,  Navarrae  Regein. 

(/i)  Mailiildem  ,  uuptam  Rotiodo  III  ,  Comiti 
Perticcnsi. 

(i)  Falsum.  Malliildis  fdlns  fuit  Gaufridus  III, 
Cornes  Perlicensis,  cujus  lilius  Tbonias  anno  1217 
praeliando  om  isus  est  in  Angba,  prout  videre  est 
suprù,  pag.  111. 

I  iiij 


*An.  HOO. 
*  Henrici  V. 


OLLO  paganus  et  crudelissimus  persecutor  ecclesiae,  et  destructor  Galliarum  et 

christianorum  ,    postea   per    miraculum    factus   ehristianus ,   genuit   Willelmum 

Ducem  Normanniae,  qui  Richardum  primum,  quiRichardum  secundum,  qui  Richar- 

dum  tertium,  post  queni  Robertum  qui  genuit  Willelmum  Bastardum  Duccm  JNor- 

B  manniae. 

Iste  Willelmus  cum  magno  exercitu  et  forti  transivit  in  Angliam  ,  et  factus  est  An.  1066. 
Rex  Angliae  piimus  de  Ducibus  Normannorum,  adversariis  fugatis  et  interfectis  :  qui 
genuit  Robertum  Ducem  jNormannite,  qui  fuit  in  expeditione  Jerosolymitana  cum 
Godefrido  de  Builloii ,  et  mortuus  fuit  sine  haerede  (a).  —  Genuit  siquidem  Wil- 
lelmum Regem  Anglorum,  mortuum  sine  haerede  *.  —  Genuit  siquidem  Henricum 
Regem  Angliae  et  Ducem  Normanniae  ,  qui  Mathildem  Imperatricem. 

Ista  primo  fuit  uxor  Imperatoris  *  :  quo  mortuo ,  nupsit  Gaufrido  {b)  Comiti 
Andegavensi ,  cujus  filius  fuit  Henricus  Rufus  ,  Rex  Anglite  et  Dux  JNormanniae, 
qui  fecit  interfici  beatum  Thomam  martyrem,  archiepiscopum  Cantuariensem. 

Iste  Henricus  genuit  Gaufridum  Ducem   Brilanniae  ,  qui   Arturum  Ducem  Bri- 
tanniae,  mortuum  sine  haerede  *,   et  quamdam  fîliam   Ducissam  Britanniae ,  quam 
C  accepit  in  uxorem  Petrus  Malus -clericus   (c),    et  genuit  ex  ea  Joannem  Ducem 
Britanniae  qui    nunc  est. 

Item  Henricus  Rufus  ,  Rex  Angliae  ,  genuit  Henricum  Juniorem,  mortuum  sine 
haerede  '.  —  Item  genuit  Richardum  Regem,  mortuum  sine  haerede  ^.  —  Item 
genuit  Joannem  Regem  Angliae,  qui  genuit  Henricum  Regem.  Cùm  vix  esset  viginti- 
duorum  annorum,  iste  Henricus  accepit  in  uxorem  (d)  filiam  Comitis  Provinciae. 
—  Item  Joannes  Rex  Angliae  genuit  Richardum  Ducem  Coi-nubiae,  qui  accepit 
in  uxorem  tertiam  filiam  *  Comitis  Provinciae. 

Item  Henricus  RufuSj  Rex  Angliae,  genuit  *  Ducissam  Saxoniae,  matrem  Othonis 
Ducis  Saxoniae  et  Imperatoris  Romanoruin  ;  sed  postea  fuit  depositus.  —  Item 
Henricus  Rufus,  Rex  Angliae,  genuit  Reginam  Castellae  (e),  quae  genuit  Candidam 
Reginam  Franciae ,  matrem  Ludovic!  Régis  qui  nunc  est. 
D  Item  Willelmus  Bastardus,  Rex  Angliae  et  Dux  Normanniae,  genuit  Comitissam 
Boloniae(/},  quae  genuit  Theobaldum  Grossum  ,  Comitem  Trecarum,  qui  genuit 
Adelam  Reginam,  uxorem  Ludovici  Régis  Francorum.  Qui  duo  genuerunt  Phi- 
lippum  magnanimum  Regem  Franciae  :  qui  Ludovicum  ,  qui  genuit  ex  Candida 
Ludovicum  Regem  Francorum  qui  nunc  est,  Robertum  Comitem  Atrebatensem , 
Alphonsum  Comitem  Pictavensem ,  Carolum  Andegavensem  ,  Cenomanensem  et 
Provinciae  Comitem. 

Item  Theobaldus  Grossus ,   Cornes  Trecarum,  genuit  Henricum  Comitem  Tre- 
carum et  Theobaldum  Comitem  Trecarum,  qui   genuit  Comitem  Trecarum  (</)  qui 
nunc  est  :  qui  genuit  filiam  *,   quam  accepit  in  uxorem   Joannes  Dux  Britanniae      *  Blancham. 
qui  nunc  est.  —  Item  Theobaldus  Grossus,   Cornes  Trecensis  ,    genuit  (h)  Co- 
mitissam Pertici ,  quae  genuit  Comitem  Pertici  qui  occisus  fuit  in  Anglia  (i).  — 


*  An.  iiO,i. 


«  An.  1183. 
*  An.  1199. 


*  Sanciam. 
*Matbildem. 
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Item  Theol)aldus  Grossus,  Cornes  Trecensis,  geniiit  Theobaldum  Comitem  Blesen-  A 
sem,    Willelmum    archiepiscopum    Remensem  ,    et   Stephanum    Comitem   Sacri- 
Caesaris,  qui  (a)  genuit  Theobaldum  Comitem  Blesensem. 

Item  Comitissa   Boloniae  supradicta  (b)  genuit  Stephanum   Comitem   Bolonise  , 
qui  postea   factus  est  Rex  Anglorum,qui  genuit  Matthaeum  Comitem  Boloniae  (c), 

1  Ydam.  *î"'  g<?nuit  '  uxorem  Reginaldi  Comitis  Boloniae  :  qui  duo  genuerunt  ^  Comitissam 

2  Mathildem.     Bolouise,  quam  accepitin  uxorem  Philippus  filius  Philippi  magnanimi  Régis  Franciae. 
*  Jo.innara.      Qui  duo  genueruut  filiam  *  quam  accepit  in  uxorem  Galeherus  (d)  Cornes  Niver- 

nensis  qui  nunc  est. 

(a)  là    est  ,     Tbeobaldus.     Verùm    erratum   Lie  »  nus    duos    filios,    scilicct  Eustachium    et   Guîllel- 

quoque   est  :    nam    Theobaldus    genuit    Ludovicum  »   muin,    qui    raortui    sunt    sine    haerede,    et   iiliam 

Blesensem  Comitem;  Ludovicus  Theobaldum.  »   genuit  nomine   Mariam,    quae    monialis    facta    est 

(i)  Adela,    Guillelmi   conquestoris    Angliae    filia  ,  »  in    Anglia  ,    scd    pro    defcctu    baercdum    extracta    1> 

fuit  Blesensis     Comitissa  ,    non    Boloniae  ,    uti    jam  »  est  de   abbatia,  et  nupta   est   Matthaeo   fratri  Pbi- 

diximus.    Stephanus   autem    Boloniensem    assecutus  »   lippi   Comitis    Flandriaj  ,    de    qua    iste    Mattbaeus 

est  comitatum  jjer  uxorem  suam,  filiam  Eustacbii  III.  »   genuit  duas  filias,  Ydam  et  Matbildem.  Yda  nupta 

(c)   Mattbaeus     natus      crat     Theoderico     Alsatio  »  est    Rainaldo     Comifi     Dorani-Martini  ,     de    qua 

Flandriae    Comité,    ductâque  in  uxorem  Maria    filià  »  Rainaldus  genuit  filiam    nomine  Mathildem,    qua; 

Stephani     Angliae     Ilegis  ,   Boloniae     Comes    evasit.  »   nupsit  Pbilippo  filio   Philippi   Régis  Franciae.    Ma- 

Emendatidus    hic     locus     ex    genealngia     Guillelmi  »   thiidis    nupta   est   Henrico   Duti    Lovaniensi ,    de 

Bastardi,   à    nobis    édita    t.    XII,    p.  569.  Sic  enira  »  quo  suscepit  filios  et  filias.   » 

ibi,  p.  370  :   «  Stephanus,   frater  Theobaldi  Comitis  •'  (rf)  Galeherus   de     Castellione  ,     filius     Guidonis 

»  Campaniai  et   Blesensis,  duxit   uxorem  .Mathildem  Comitis    Sancti-Pauli     et     Agnetis    Comitissa;     Ni- 

t   Comitissam  Bolonia;,   de   qua  genuit  ipse  Stoplia-  vernensis. 
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EX    BENEDICTI    PETROBURGENSIS    ABBATIS 

VITA  ET  GESTIS  HENRICI II  ANGLIA  REGIS  [a). 


MONITUM. 

Inter  Anglicanx  Idstorise  scriptores  qui  de  rébus  Francicis  non  pauca^ 
propter  continuas  hellorum  ex  veteri  utriusque  gentis  eemulatione  motus,  mémo- 
risa tradiderunt  ,  eminet  Benedictus  Petroburgensis  seu  de  Burgo-Sancti-Petrï  . 
ad  Ninum  Jlumen  in  comitatu  Northamtonise  abbas,  cujus  de  vita  et  rébus 
gestis  Henrici  II  Anglix  Régis ^  necnon  de  primordiis  regni  filiiejus  Richardi ,  D 
historiam  in  lucemedidit  anno  1735  Thom.  Hearne,  Oxonii,  duobus  volumi- 
nibus  m-S".  Sanè  Benedictus  locupletissimam  sui  temporis  descripsit  historiam , 
qua  nihil  accuratius,  nihil  plenius  ;  res  quippe  non  soliim  in  Anglia  et  in  Fran- 
cia,  sed  et  in  Oriente,  in  Italia^  in  Ger mania  et  in  Hispania  gestas ,  eâ  dili- 
gentiâ  prosequitur,  ut  singuUs  plerumque  chronicam  anni  et  diei  notam  in 
suis  narrationibus  accuratissimè  affigat.  Sed  lucubrationem  ejus  nec  integram, 
nec  puram ,   nos  Jiabere  credimus. 

Primo  enimeamirdtio  et  in  fine  mutilam  arbitramur.  Etenim,  ciim  Benedictus 
Henrici  II  Anglise  Régis ^  qui  regnare  cœpit  anno  1 1 54,  vitam  sibi  describendam 
proposuisset^  ab  anno  tantàm  1170  incipit  quod  superest  historixejus  fragmen- 
tum.  Scripserat  ille  quidem  Sancti  Ifiomse  Cantuariensis  arckiepisco pi  vitam ^  E 
qux  videtur  fuisse  prima  pars  hiijus  historiée  ;  sed  ea  nunc  deperdita  et  certè 
nondiim  édita.  Porro  pervetustam  esse  camjacturam  ex  eo  ronjecturam  faci- 
mus,  quod  Rogerus  de  Hoveden,  eorumdem  temporum  scripior,  et  Joannes 
BromptOll,  qui  chronico  Benedicti  usi  sunt  in  suis  Annalibus,  non  ante 
annum  1170  narrationes  suas  ab  eo  deprompserint.  — •  In  fine  quoque  mutilam 
arbitramur  ;  déficit  enim  abrupte  lucubratio  ejus  in  primis  mensibus  anni  1 192, 
quamquam  Benedictus  superstes  fuerit   usque  ad  annum  saltem  1193,  teste 

[a]  Historié   bujus  fragmcntum,    à    nobis  olim    editum,    ab    anno    1170   usque   ad  annum  1170,  vide 
tom.  XIU,  p.  142  et  seq. 
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A  Hovedeno,  qui  eum  eodein  anno  in  Alemanixinm  ad  Richardum  Regem,  carcere 
Impcratoris  compeditum^  profectuni  tradit.  Unde  conjicimus  integram  lucu- 
brationem  ejus,  quoad  substantiam,  repcriri  in  iis  qux  deinceps  sub  Hovedcni 
nomine  circamferuntur ,  Et  quidem  Hovedenas,  qui  de  die  et  anno  emortuali 
Benedicti  nostri  silet,  ait  tamen  ad  annum  1200  ;  Joanncs  Ilex  Angliae  dédit 
Zachariae  priori  Sancti-AIbani  abbatiain  de  Burgo,  et  priori  de  Biirgo 
dédit  abbatiain  de  Ramessai .  Quamquam.  verb  non  dicat  Hovedenus  suffectum 
Zachariam  in  locum  Benedicti,  favent  nildlominiis  huic  opinioni  nostrx  Balœns, 
Pitseus  et  alii,  qui  Benedictum  anno  1200  inclaruisse  autumant. 

Diximus  secundo  Benedicti  hisioriam  puram  non  linberi  in  éditions  Hearnii. 
Et  quidem  ille  non  'veteri  codice  bibliot/ieccC  Cottonianse  Jlammis  assumpto  usus 

B  est,  sed  apographo  quodani  Humphredi  Vanleii,ebibliotheco  Harleiana  accepto, 
in  quo  amanuensiumvitio  omissa  non  pauca,  alterata  qusedam,  perperàm  lecta 
plura^  prout  intclligimus  ex  Hovedeni  contextu,  cnjus  diligentix  in  efferendis 
locorum  ac per sonar um  nominibus  potiorcni  debcri  fidem  arbitramur.  Hinc  est 
qubd,  collatione  factâ  cuni  Hovedeni  exemplo,  Benedicti  contextum  nonnunquam 
emaculavimus  nos  vel  supplf-vinius  ;  et  ne  res  à  Benedicto  traditas  bis  eisdem 
pêne  verbis  in  Collectionem.  nostrani  induceremus,  si  quas  advertimus  in  Hove- 
deno discrepantias  vel  accessiones,  eas  in  notis  apposuimus,  historiatn  deinde  ex 
Hovedeno  prosecuturi  ad  annum  usque  1201. 

C  JtVnno  ab  incarnatione  Domirii  mclxxix,  Lodowicus  Rex  Francorum  publico 
edicto  citari  fecit  omnes  archiepiscopos  et  episcopos  et  Comités  et  barones  regni 
Francorum,  ut  sicut  se  et  lionorem  suum  diligerent,  essent,  omni  occasione  post- 
positâ,  congregati  in  civitate  Reniensi,  in  ipsa  die  Assuniptionis  beatse  Man'œ, 
scilicet  xviii  kal.  decembris  *,  ad  coronandum  et  in  Regem  consecrandum  Phi-  ^^f^"^ 

lippuni  filium  suum  primogenitum,  quindecim  annorum  juvenem.  Facto  itaque 
edicto  publico,  omnes  ad  solemnitatem  illam,  prout  decebat  ,  praeparabant  se  ; 
sed,  appropinquante  jam  termiiio  prœfixo,  (ilius  ille  regius  in  gravem  incidit  infir- 
mitatem,  quse  eum  adeo  contrivit  vehementer,  quod  multi  cogerentur  de  vita  ejus 
dubitare.  Rex  vero  pater  pueri,  malens  vitam  suam  finisse  quàm  videre  filium 
suum  ita  torqueri,  die  ac  noste  fletibus  et  continuis  suspiriis  indulgebat,  nolens 
consolari.  Quadam  autem  nocte,   cùm  ipse  anxietate   animi  jam   devictus  esset, 

D  somnus  irrepsit  ;  cui  in  somnis  apparuit  Sanctus  Tliomas  Cantuariensis  martyr, 
et  bis  verbis  eum  aggressus  est  :  «  Doniinus  noster  Jesus-Christus  misit  me  servum 
»  suum  ïlioniam  Cantuariensem  martyrem  ad  te,  ut  scias  quod,  si  credideris  et 
»  animo  contrito  adieris  servum  suum  Thomam  Cantuariensem  martyrem, (Ilius  tuus 
»  convalescet  de  infirmitate  illa  quâ  tenetur.  »  Et  liis  dictis  ,  nuncius  ille  divinus 
ab  oculis  Régis  evanuit. 

Rex  vero  postmodiim  expergefactus,  post  diutinam  excogitationem,  convocavit 
fidèles  suos,  quibus  sollicité  narra  vit  visionem  suam,  quaerens  ab  eis  consilium 
utriim  in  Angliam  transfretaret,  an  non,  qusesiturus  martyris  suffragium.  Cui 
quidam  consiliariorum  suorum  ita  responderunt,  quod  periculosum  esset  ei  trans- 
Iretare  in  regnum  alterius  et  incidere  in  manus  potentis  ;  quidam  autem  dixerunt 
quod  hoc  non  esset  ei  timendum.  Sequenti  vero  nocte,  apparuit  ei  secundo  et  tertio 

E  in  somnis  prsefatus  martyr,  eumdem  sermonem  dicens,  et  minas  addidit,  nisi  cele- 
riîis  fièrent  haic  mandata  Dei.  Cùmque  Rex  intuitus  esset  eum  attentiiis,  agnovit 
quod  ille  esset  beatus  martyr  (a).  iMane  itaque  facto,  Rex  ille  Francorum,  fidu- 
ciam  habensin  Domino,  contra  multorum  consilium  iter  arripuit  versus  Angliam  ; 
et,  sumptis  secum  Philippo  Comité  Flandriae,  et  Baldewino  Comité  de  Chines ,  et 
Henrico  Duce  de  Luveu,    Willelmo  Comité  de  iMandevilIa,  et  advocato  Rituniae, 

(a)  Hovedenus    eadeni    lial^ct  ,    sed   coniractiùs  :  vallet  filium   suum  pristince  sanitaii  resùlui.    Unde 

PJiilippus  ,    int^uit  ,    fitiut    Ludovici    Re'^is    l''ranco-  faclum  est  quàil  Lodoivicics   lien:   Francorum  ,   niissit 

rum  ec  ^Itie  Ueyin/v,  cEi^rutavit uifjucad/niirtein,  unda  lej^atii  ad  tienricwn    Regem   Angiuv  patreni,  quce~ 

pater  suui  plurimùm  cu/iduluity  et  divinu  rcvelatione  sivit  Uccntiam  et  securitatem  veniendi  in  Angliam,  et 

in   somnis   fuit    adinunitus  ut  devitd  peregrinatiunc  sine  impedimento  redire  :    quœsivit   et   obttnuil.    Rex 

adiret  beatum  Tliomam  Cantuariensem  martyrem,  si  igilur  Francorum,  /iduciam  /laùc/is  i/i  Domino,  etc. 
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et   aliis  baronibiis   regni  Francorum,   pervenit  iisque    Wissant,  et  inde   venit  in    A 
Angliam,  et  applicuit  apud  Douvere  xi  kal.  septembris,  feriâ  quartâ. 
,  Henricus  vero  filius  Mathildis  Imperatricis,  Rex  Angliae,  cjui  jam  circa  maritima 

per  aliquot  dies  moram  fecerat,  illius  exspectans  adventum,  venit  ei  obviàm  in 
littore  maris,  et  cutn  gaudio  magno  et  honore  ipsum  et  suos  snscepit,  et  in  cras- 
tino  (ci)  duxit  eum  Cantuariam  usque  ad  tumbam  Saneti  Thoniae  niartyris.  Quô 
cîim  venisset  prsefatus  Rex  Francorum,  obtulit  super  tumbam  martyris  unam 
cupam  auri  (b),  et  centum  modios  vini  in  perpetuum  singulis  annis  recipiendos 
apud  Peissij  in  Francia,  ad  omnimodam  expensam  Régis  Francise.  Praeterea  idem 
Rex  concessit  pro  amore  Dei  et  martyris ,  quôd  omnia  quaecumque  de  caetero 
emerentur  in  regno  Francise  ad  usum  monachorum -sanctae  Trinitatis  Cantuariae  , 
quita  essent  de  teloneo  et  omnibus  aliis  consuetudinibus  et  exigentiis  ;  et  haec 
omnia  fecit  chartâ  suâ  confirmari  Deo  et  beato  martyri  et  monachis  ibidem  Deo  ser-  B 
vientibus  (c).  Hancautem  chartam  receperunt  praefati  monachi  ex  dono  Lodowici 
Régis  Francorum  per  manum  Hugonis  de  Puteaco  cancellarii  sui,  filii  Hugonis  Du- 
nelmensis  episcopi.  Factâ  autem  ibi  morà  duorum  dierum,  Rex  Francorum  et  illi 
qui  cum  eo  vénérant,  Rege  Anglorum  eos  reduceute  ad  Douvere  ,  reversi  sunt. 
In  crastino,  scilicet  vu  kal.  septembris,  Rex  Francité  cum  suis  ipsâ  die  doniinicâ 
naves  ascendit,  et  eâdem  die  cum  gaudio  applicuit  apud  Wisande.  Intérim  Phi- 
lippus  filius  suus  precibus  et  meritis  beati  Thomae  martyris  pristinam  adeptus  est 
sanitatem. 

Reverso  itaque  Rege  Franciae   in   terrain   suam,   omnes  comprovinciales  tam 

episcopi  quàm  Comités  et  barones  regni  Francorum,  de  adventu  ipsius  plurimùm 

gaudentes,  occurrerunt  ei,  grates  Deo  solventes,  qui  eum  sanum  et  incolumem  ad 

propria  reduxit.    Ipse  verô  statim,   convocatis  consiliariis  suis  ,  publico  prciecepit  G 

edicto  ut  ômnes  majores  regni   convenirent  in  Remensem  iMvitatem,  tam   derici 

quàm  laïci,  in  solemnitate  omnium  Sanctorum,  ad  coronandum  filium  suuni  in 

Regem  ;  et  ita  factum  est  :  convenerunt  namque  ad  prtefatam  urbem,  die  statut©  , 

archicpiscopi,  episcopi,  Comités,  barones,  clerus  et  populus. 

An.  1179.  ï"  ^ps^  ^^^  omnium  Sanctoium,  Willelmus   arcbiepiscopus   Remensis  ,   frater 

•  Campaniae.      Comitis  Heurici  ',  Theobaldi  ^,  Stephani  ',  et  frater  praedictae  Reginae  Francire  , 

•Blesensis.         prœfatum  Philippum  filium  sororis  suae  et  Lodowici  Régis  Franciae  coronavit  et  in 

Regem   consecravit  Remis  in  ecclesia  .sedis  pontificalis  ,    ministrantibus  ei  in  illo 

'  Corr.   B.irtlio-  ofïicio  Willclmo  '  Turoueusi  archicpiscopo,  et  Bituricensi  archiepiscopo  2,etSeno- 

î  c™aHiio  nensi  archiepiscopo',  et  ferè  omnibus  episcopis  regni.  Henricus  vero  Rex  Angliae, 

3  Giiidone.         lîlius  Henrici  Régis  filii  Mathildis  Imperatricis,  prnpibat,  illum  gestarts  in  manibus 

suis  coronam  auream  (d)  quâ  ille  puer  coronandus  erat  ;  et  Philippus  Comes  D 
Flandriœ  praeibat  ante  illum,  ferens  gladium  regni  ;  et  multi  Duces  et  Comités 
et  barones  prseibant  et  sequebantur  illun)  ,  diversi  diversis  deputati  obsequiis  , 
prout  res  exigebat,  Sed  Lodowicus  pater  suus  coronationi  illius  interesse  non  potuit  ; 
ciim  enim  ab  Anglia  rediret  et  Parisius  veniret,  maximo  fluctuans  gaudio  ad 
Sanctum-Dionysium  iter  arripuit,  in  quo  itinere  subito  percussus  frigore  incidit 
in  paralysim,  ita  quôd  usum  dexterje  pirtis  corporissui  amisit. 

Eodem  anno,  obiit  Rogerus  Wigornensis  episcopus  apud  Turonim ,  et  ibi 
stîpultus  est.  Similiter  eodem  anno  obiit  Willelmus  Comes  Albemarliae,  et  sepultus 
est  in  abbatia  sua  de  Tornetuna. 

Eodem  anno,  pax  et  finalis  concordia  facta  est  inter  Templares  et  Hospitalares 
Jérusalem,  etscripto  et  sacramentis  confirmata. 

Eodem  anno,  circa  festum  Saneti  Michaëlis,  Christianus  arcbiepiscopus  IMagun-  E 
tinus  et  Frederici  Romanorum  Imperatoris  cancellarius,  qui,  post  pacem  factam 
apud  Venetiam  in  Rivo-alto,  ut  suprà  dictum  est,  inter  dominum  Papam  et  prae- 
dictum  Imperatorem,  remansit  in  Tuscana  ad  debellandum  inimicos  Imperatoris  , 
dolo  cujusdam  divitis  captus  est  et  ab  eo  incarceratus,  sicut  in  subsequentibus 
explanatur.  Tuscanenses  itaque  et  Pisenses,  et  bomines  de  Luca  ,  et  cives  de 
Pistura,  et  cives  de  Florentia,  et  hominesde  Valle-Arnae,  et  Hugelinus  de  Valle- 

(a)   yidelicet  viglUd  Saneti  Bartholomœi  apo.itoli,  (c)   Gratum   suum    pro  Rcgis  dono  animum   aeter- 

Inqiiit  Hovedcnus  ibidem.  nitati  niandarant   monachi   Cantuarienses    in    necro- 

(i)  Ibidem,    Valdè  magnam  et  pretiosam,  et  ad  logio,  cujus  exemplum  repraesentaviraus   olim,  tom. 

u.uit   monac/iorum   ibidem   Deo   servientium   centum  XÎII,  p.  141. 

modim  vini^  etc.  (d)  Ibidem,  De  jure  ducatûs  Normanniœ. 
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A  Spoletae,  consilium  fëcerunt  ut  prœdictum  cancellariiim  («)  dolo  caperent.  Factâ 
auteni  conventione,  convenerunt  Coenradum  filium  Willelmi  i>/a/7i7i!s  de  Monte- 
ferrato,  ut  eum  dolo  caperent.  Tpse  enim  prfefatuni  cancellariutn  odio  habebat, 
quia  eum  ipse  ad  deditionem  coëgerat,  nec  paceni  cum  eo  facere  poterat  donec 
dareteiduodecim  millia  paparenorum  *,  data  priùs  fide  sacramentiset  obsidibus,  *  pcrperorum. 
quod  de  oaetero  fidelitatem  servaret  Imperatori  et  cancellario.  Ad  instigationem 
itaque  cseterorum  et  Manuelis  Imperatoris  Constantinopolitani,  qui  prsedicto  Coen- 
rado  multam  auri  et  argent!  copiametcaeterarum  divitiarum  abundantiam  promisit, 
si  ipsuni  cancellarium  caperet  (quod  facillimè  fieri  posse  per  ipsum  asserebant, 
quia  cancellarius  eum  minus  habebat  suspectum  quàm  caeteros),  Conradus,  col- 
lectis  exercitibus,  ex  improviso  supervenit  prope  civitatem  de  Camerin,  ubi  can- 
cellarius cuni  paucis  suorum  convenerat,    et,    injectis  in   eum  manibus,  tenuit  et 

B  in  compedibus  ligatum  inoarceravit,  primo  in  castello  quod  vocatur  Sanctus- 
Flavianus,  secundo  inoarceravit  eum  in  Roca  Wenais,  tertio  inoarceravit  eum  apud 
Aquampendentem.  Quo  facto,  tradidit  eum  Bonefaoio  fratri  suo  custodiendum, 
et  ipse  profectus  est  ad  Manuelem  Jmperatorem  Constantinopolitanum,  et  indicavit 
ei  quid  actum  fuerat  de  cancellario  Imperatoris  (&),  Fredericus  verô  Romanorum 
Tmperator  modis  omnibus  qui  bus  potuit,  nunc  asperis,  nunc  blandis,  tentavit 
elicere  cancellarium  suum  à  carcere  quo  retentus  fuerat,  sed  nec  potuit. 

Aimo  ab  incarnatione  Domini  mclxxx,  Henricus  Rex  Angliie,  filius  Mathildis 
Imperatricis,  tenuit  curiam  suam  die  Natali  Domini,  quae  feriâ  tertiâ  evenit, 
apud  Notimjham,  cui  festo  interfuit  Willelmus  Rex  Scotiae,  et  Comités  et  barones 
regni. 

Intérim  praefatus  Philippus  novus  Rex  Franci;f,  videns  quod  pater  suus  para- 

G  lytico  morbo  esset  peroussus,  adhaesit  consilio  Philippi  Comitis  Flandrife,  cujus 
consilio  tyrannidem  cœpit  exeroere  in  populo  Gallicano,  et  omnes  quos  noverat 
patri  suo  fuisse  familiares,  sprevit  et  odio  babuit(c):  qui  miserunt  fréquenter 
nuncios  suos  ad  HenricumRegem  Angliœ,  ut  eis  auxilium  et  consilium  praestaret 
contra  iniquas  machinationes  quas  Philippus  Cornes  Flandriae  in  detrimentum 
ipsorum  et  totius  rogni  Franciae  maohinabatur. 

Appropinquante  mediâ  Quadragesimâ,  Henricus  Rex  Angliae  junior,  qui  jam  '^"-  ^'^■ 
per  aliquod  tempus  moram  fecerat  in  Normannia,  transfretavit  in  Angliam  ad 
Henricum  patrein  suum  ;  et  indioato  ei  qualiter  Philippus  Rex  Franciae  et  Phi- 
lippus Cornes  Flandriae  inique  agerent  adversùs  proximos  suos,  uterque  scilicet 
pater  et  filius  transfretaverunt  in  Normanniam  ante  Pascha  :  ad  quorum  adventuni 
Regina  Franciae  et  Comes  Theobaldus,  et  multi  de    reguo   Franciae  quos  praefatus 

D  novus  Rex  odio  habuit,  venerunt  in  Normanniam  postulantes  ab  eis  subsidium. 
Quod  ciim  Rex  Henricus  Angliae  senior  audisset,  petitioni  eorum  adquievit  ;  et, 
habito  cum.  suis  consilio,  cepit  ab  eis  obsides  et  alias  securitates  quod  ab  ipsius 
consilio  non  recédèrent,  et  statim  summonere  fecit  exercitum  suum  Angliae  et 
Normanniae  et  caeterarum  terrarum  suarum.  Quo  audito,  Philippus  Rex  Franciae 
similiter  exercitum  suum  summonuit,  et  intérim,  statim  post  Pascha,  praedictus 
novus  Rex  Franciae  per  consilium  Philippi  Comitis  Flandriae  venit  in  Flandriam, 
et,  contra  consilium  omnium  amioorum  suorum  de  reguo  Franciae,  cepit  in  con- 
jugem  filia m  (rf)  Comitis  f/e//rt/HOH,  filiam  sororis  praedicti  Philippi  Comitis  Flan- 
driae ;  et  Comes  Flandriae  conoessit  pnedicto  Régi  Francité  cum  nepte  sua  ferè 
totum  Comitatum  suum  Flandriae  post  decessum  suum,  scilicet  totam  terram 
de  Vermendais  usque  ad  Los  [e). 

E  Desponsatâ  itaque  filiâ  Comitis  de  Ilahioii  Régi  Franciae,  Comités  et  barones 
Franciae  indignati  sunt.  Intérim   Philippus  Rex   Franciaj  summoneri  feoit  omnes 

(a]  Ibidem  ,  qui  eos  gravibus  -vexationibus  ad  tenuit^  cepit  de  eo  duodecim  inilliu  peipcroruin,  et 
inopiam  redegerat.  perrnitit  eum  abiie. 

[b)  Addit  hoc  loco  Hovcdenus  quod  sequenti  (c)  A])ud  llovedenum  ,  fil  matrem  suain  adeù 
anno  narrât  Benedictiis  :  Et  non  ausus  do/num  redire  persequcbatur  quôd  eain  à  donunatione  sud  expulit, 
prnpler  injuriam  quam  fecerat  Frederico  Homanorum  et  Willelmum  liemenseni  arclnepixcopuni^  et  Comiteni 
Imperatori  de  caplione  caiicellarii  sui,  remansit  cum  Tlieobaldum  et  Comitem  Steplianuni,  avunculos  suos, 
ManueLe  ConHanlinopolitano  linperatorc ,  et  unam  graviter  persequebalur.  Quorum  prcce  Henricus  Jlex 
de  ncptibux  illiiis  Imperatoris  in  uxorem   daxit,  Quo  AUjiliœ  fiiius  tiaii.\fret:ii  it  in  Jiigliam^  etc. 

audito,    lionifadw^  frater  ejus,   qui  praidictum  Chris-  (d)  Isaboll.un  ,    filiain   BalJu'iii    Comilis    Ilanno- 

tianuni     Ma^unlinum     arcidepiscopum    ,     Frcderici      nieiisis  et  Matliildls  Viromandoiisis. 

Ron.anorum    Imperatoris    cancellarium,    in    carceie  [e)    ^ticùiis,  n^wà  liovcà.,  u.ique  ad  aquarn  de  Lis. 
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Guidone. 


Radulfus. 


archiepiscopos  et  episcopos,  et  principes  regni  sui  tam  clericos  qiiàin  laïcos,  quôd  A 
essentapud  Senonem  diePentecostesad  coronationem  ipsiiis  et  nxoris  suœ.  Quod 
cîim  Philippus  Cornes  Flandriœ  audisset,  timcns  quod  casu  aliquo  neptis  suae 
unctioet  coronatio  posset  impediri,  consuluit  Régi  ut  anticiparet  pr.-çfixiim  ter- 
minuin  sujb  coronationis  :  quod  ita  factum  est.  Nam  praedictus  Kex  Franciae, 
adquiescens  consilio  Comitis  Flandria^,  misit  pro  archiepiscopo  Senonensi  *,  et  fecit 
se  et  uxorem  suam  coronari  in  nionasterio  Sancti-Dionysii  in  ipsa  die  Ascensionis 
Doniini  valdè  mane,  orto  jani  sole.  Cùm  autem  Willelmus  Remensis  arcliiepis- 
copus,  avunculiis  Régis  Franciaî,  audisset  pnesumptionein  prsefliti  Senonensis 
archiepiseopi,  doluit  vehementer,  et  nuncios  sucs  niisit  ad  Alexandrum  summum 
Pontifieem,  conquerens  sibi  de  vindicta. 

Intérim  Henricus  Rex  Angline,  ad  cujus  clementiam  Regina  Franciae  et  Gomes 
Theobaldus,  et  quamplures  de  nobilioribus  regni  Franciae,  tamquam  exules  et  B 
profni^i,  ut  suprà  dictum  est,  confluxerant,  colloquium  cepit  apud  Gisortium 
cum  novo  Rege  Franciae  :  in  quo  colloquio  praef'alus  Rex  Angliae  senior  animum 
novi  Régis  Franciae,  nunc  blandis,  nunc  asperis,  adeô  emollivit,  quôd,  contra 
eonsilium  Comitis  Flandriae  et  Roberti  Clément,  et  multorum  aliorum  qui  inter 
ipsum  et  matrem  suam  et  avunculos  suos  volebant  dissidium,  omnem  malitiam  et 
indi"^nationeni  quam  in  animo  adversùs  eos  conceperat,  remisit,  et  eos  in  debitam 
familiaritatem  recepit  ;  statuens  quod  pfcedictae  Reginae  Franciae  niatri  suae  singulis 
diebus,  quamdiu  Lodowicus  Rex  pater  suus  viveret,  septeni  libras  parisinorum 
ad  quotidianum  victum  solveret,  et,  postdecessum  patris  sui,  totam  dotem  suam, 
quâ  Rex  Francorum  Lodowicus  eam  die  desj)onsationis  suae  dotavit,  in  integrum 
redderet,  retentis tantummodô  sibi  castellis  etmunitionii)us  ejusdem  dotis. 

In  eodem  colloquio  Henricus  Rex  Angliae  senior,  ad  abnndantiorem  cautelam,  C 
coram  Pliilippo  novo  Rege  Franciae  fidelitatem  et  liomagium  recepit  à  Philippe 
Comité  Flandriae,  et  conventiones  inter  eos  factas  renovavit  («) ,  scilicet  se  sin- 
gulis annisdaturum  praedicto  Comiti  Flandriae  mille  maroas  esterlingorum  reci- 
piendasad  Scakarium  ;  etipseComes  conventionavit  ei  quôd  in  recoinpensatione 
illaruin  mille  marcarum  teneret  quingentos  militesad  sumptus  suos  in  obscquium 
domini  Régis  Angliie  singulis  annis  per  spatium  quadraginta  dierum,  quando 
iride  sunimonitus  f'uerit  ;  et  sidominus  Rex,  post  illos  quadraginta  dies,  milites 
suosdiutiùs  retinere  voluerit,  liceat  ei  eos  retinere  ad  stipendia  sua,  quamdiu 
voluerit. 

In    codem   colloquio  Comes   de    Claromonte  *   fecit   liomagium  domino   Régi 
Angliae  coram   domino .suo  Rege  Franciae;    et  in  eodem  colloquio    pax  et   con- 
cordia,  fide  etsacramentishincindeconfirmata,    facta  est    inter  dominum    Regem|D 
Angliic  et  novum  Regem  Franciœ  in  hune  modum  : 

Ego  Philippus,  Dci  gratiâRex  Francorum,  et  ego  He>kicus,  Dei  graliâ  Rex  Anglorum, 
volumus  ad  omnium  tara  priesentium  quàm  fiiturorum  pervenirc  notiliam,  quôd  fbedus  et 
amicitiamfidemedlâ  et  sacramento  innovaviraiis,  quam  dominas  meus  Ludovvicus  Rex  Fran- 
corum et  ego  Henricus  iinnavimas  iuteruosapud/rcr/^in  prtesenlia  Pétri  lituliSanetiGriso- 
goni  presbyteri  cardinalis^  aposlolic:e  sedis  legati^  et  Richardi  Winloniensis  elecli,  et  alio- 
rum episcoporum,    Comilum  et    bai'onum  qui  aderant  {b)  videlicet  : 

1 .  Quôd  sic  sumus  et  araodô  volumus  esse  amici,  quôd  uterque  uostrùm  alleri  observabit 
vitam  et  membra  et  terrenum  honorera  suum  contra  omnes  homines  pro  posse  suo.  Et  si 
quiecumquepersouaalterimalumfacerepr:esumpserit,egoHenricusjuvaboPhilippum  Regem 
FianCùc  dominum  meum  contra  omnes  homines  pro  posse  meo  ;  et  ego  Philippus  juvabo 
Henrieum  Regem  Angliœ  contra  omnes  homines  pro  posse  meo,  sicut  hominem  et  lidelem  E 
meum,  salvâfide  quamdebemushomiuibusnostris,  quamdiu  ipsinobisfidemservabunt;  et 
nerao  noslrûm  amodô  retinebit  inimicumalterius  in  terra  sua,  ex  quo  inde  requisitusfuerit. 

2.  Et  ul  inter  nos  tollatur  omnismateria  discordiit',concessimusadinvicem  quôd  de  terris 
et  possessionibus  nostris,  et  omnibus  aliis  rébus  quas  modo  habemus,  aller  adversùs  alterum 
nihil  amodô  petet,  excepte  eo  de  Alvernia  unde  contentio  inter  nos  est,  etexcepto  feodode 
Castro-Radulfi,  et  exceptis  feodis  minutis  et  divisis  terrarum  nostrarum  de  Bel  ri,  si  homines 
nostri  aliquid  inter  se  vel  adversùs  alterum  nostrûm. 

(a)  Conventiones   intellige    anno    1163    inter    eos  ea   Régis     Ludovici     cura     Angliie     Rege     pax     et 

actas,    quaruin    instruinentum    récitât    Tii.    lif/iier,  concordia  ,    ad  ciijus  formam  et   eisdeni  penè  verbis 

tom.  I,  pag.  8,  edit.  2.  amicitiam    inter    se     pcpigerunt    l'iiilippus  et   Hen- 

(i)  Aiiiio    1177,   die   21  septcmbris,    sancita  fuit  ricus. 

3. 
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A       3.  Siautemsuperiis  quaesiiperiùsexceptasiint  per  nosmetipsosconvenirenon  poterimus, 

ego  Rex  Francorum  elegi  1res  episcopos,  Claromontensem  *,  Nivernensein  ^,  Trecensem  ^,  •  Ponium. 
et  très  barones^  ComilemTheobaldiimet  Comilem  Robertiim  et  Petrum  cleCiiilenai,  patruos  ^  Iheobaldum. 
meos  ;  et  ego  Henricus  Rex  Angliae  elegi  très  episcopos,  WilUlmum  Cenomannensem,Pelrura 
Petragoricensem,  RobertumNannelcnsem,  et  très  barones^  Mauriciumf/^' Crot/n,  Willelmum 
Main(jot,  Petrum  de  Monterevel,  ex  parte  mea,  qui,  inquisitâ  verilate  hinc  inde,  tam  per 
seipsosquàm  perjuramenta  botninum  terrarum  illarum,  priedicti  episcopiin  veibo  veritalis 
asserent,  et  laïci  jurabunt,  quod  quicquid  cognoverint  de  jure  alterius  nostrùm  esse,  boc 
inter  nos  dicent,  et  nos  eorum  dicto  bonâ  fide  stabimus. 

4.  Si  vero  omnes  illi  episcopi  quosegoPhilippus  elegi  interesse  non  poterint,nibilominùs 
stabimus  dicto  illorum  duorum  qui  intererint;  et  si  omnes  barones  ex  parte  mea  nominati  non 
inlererint,proeonon  remanebitquin  stemus  dicto  illorum  duorum  qui  intererint.  Etsimiliter 
de  illis  quos  ego  Henricus  elegi  tam  de  episcopis  quàm  de  baronibus. 

B  5.  Juravimusetiamquôd  nullummaluml'aceremus  eispropter  boc  quod  veritatemdixerint. 
Et  si  forte  (  quod  Deus  avertat  !  )  inter  nos  de  terris  nostris  aliqua  querela  oriatur,  per 
eosdem  bonâ  fide  et  sinemalo  ingeniosine  dilatione  terminetur.Si  autem  aliqua  prœdictarum 
personarum  mortua  fuerit,  altéra  loco  ipsius  substituatur. 

6.  Si  verô  aller  nostrùm  iterperegrinalionis  arripere  voluerit,  aller  qui  remanebil,  terram 
illius  qui  in  peregrinalione  erit  et  bomines,  sicut  sua  propria  dominia,  lideliler  cuslodiel  et 
manutenebit,  eldefendet  contra  omnes  bomines,  sicut  ego  Pbilippus  defenderem  civilalem 
meam  Parisius  si  esset  obsessa^  et  sicut  ego  Henricus  defenderem  civilalem  meam  Rotoma- 
gum  si  esset  obsessa. 

7.  Ego  autem  Pbilippus  volo  quôd  mercatores,  el  omnes  tam  clerici  quàm  laïci  de  terra 
Henrici  Régis  Angliœ,  cum  omnibus  rébus  suis  securi  sintet  pacemhabeant  per  omnes  terras 
meas  ;  et  ego  Henricus  simililer  volo. 

8.  Hœc  aulem  supradicta  omnia  nos  observaturos  et  fide  et  sacramento  promisimus.  Jura- 
C  verijnt  eliam  de  pnecepto  noslrohominesnostri  post  nos,  quôd  boni  fide  consulenl  nobis 

ad  observandum  quae  juravimus,   nec  consilium  prœslabunt  quominùs  observetur  (a). 

Iiiterini  Fredericus  Tniperator  Romariorum,  magno  congregato  exercitu  ,  hosti- 
liter  intravit  in  terram  Henrici  Ducis  ^^ixonisenepotis  siii,  et  eastella  et  munitiones 
ejus  ohsedit,  infregit  et  cepit,  eo  quod  praedictus  Dux  noliiit  in  curiani  suam 
venire  et  stare  recto  super  his  quae  adversùs  eum  loqnerentiir.  Diceijat  enim  Impe- 
rator  ille,  quôd  per  defectum  Ducis  ainiserat  Longol)ardiani,  quia  non  perniisit 
quôd  exercitus  sui  euni  sequerentur.  Praeterea  Imper ator  ipse  dicebat  quôd  idem 
Dux  profectus  Cuerat  ad  Manuelem  Imperatorem  Constantinopolitanum  in  detri- 
mentun)  ipsius  et  imperii  Romani,  et  in  niultis  accusai)at  eum  de  inlidelitate  et 
perjuiio.  Dux  autem  ille,  timens  judicium  curiae  avunculi  sui,  qui  eum  odio  habuit 
eo  quôd  fidelitatem  filio  suo  facere  noluit,  quem  Imperator  coronari  fecit  et  in 
D  Regem  consecrari  de  regno  Alemanniie  contra  electionem  et  voluntatem  principum 
ac  potentum  Romanoimperiosubjectorum,  in  curiam  Imperatoris  venire  et  ipsius 
stare  judicio  non  aususerat.  Significaverat  tameu  ipse  Imperatori  quôd  veniret 
in  curiam  suam,  si  dedisset  ei  salvum  conductum  eundi  et  redeundi  :  (|uod  Impe- 
rator ei  ne(|uaquam  concedere  voluit  ;  seH  postulavit  judicium  curi;esu;e  de  Duce, 
qui,  cùm  accusatus  esset  de  laesione  majestatis  Romani  imperii,  in  curiani  suam 
venire  et  judii-io  curiae  stare  noluit  ;  et  judicatum  est  ab  universis  curiiie  ipsum 
Ducem  exliaeredandum  sine  aliqua   misericordia  {b).  Quod    cùm   nunciatum  esset 

(a)   In  aciis    Rymeri    adscribilur    iis   litcris   dies  :  »  detinuit.     Undc    Rcfjinaldus    Coloniensis     archi- 

Àcta  sunt  luec  ly  kal.julii  inler  Gimrtium  et  Truini.  »  episcopus    conquestiis    est   domino    suo    Frederico 

(6)   tiovcdt'iius   hoc    loco    aliam    iiislitult     narra-  »  Komaiionim    liiiporalorl.   Pr.eterca  ipse  Iniperator 

tionem.    «   Eodem    anno,     in(iuit  ,    Fredericus     Jm-  »  calumniatus    est    priefatuui    Duceui    de    perjuno  , 

»    peralor   exjmlit    à   regno     suo    Henrieum   Ducem  »  de  fide  kesa,   de  la;sione    uiajcsiatis  iinperialls,  et 

»   Saxoniae  :    cujus   cx])ulsionis     causa    liiec    est.    In  n  cum   cilari     fecit    ut    veniret     in     curiani     suam  , 

»   primis    itaque   notandum    est   quôd    deccm    prin-  »  salisfacturus  tam    sibi  qufnn    arcliiopfscopo    Colo- 

))  cipes  constiluti   sutit   custodes  portarum  Coloni*,  »  nicnsi.    V'enit   if,'itur,    data   ei    securitale    venicndi 

B   quorum    noinina    liœc    sunt  :    iJux    de    Lemburc  ,  »  et  redeundi.  Et    cùm  nndta   olijicerenliir  ei  de  fide 

B   Dux  Saxoniae,  Du,\  rfe  i(^W«|5;e.f,  Dux  <i?eA'a.t7a//(r,  »  la;sa,  de    pcrjurio,   de  la;sione   majestatis    imperii,    *  /■  Lotharin^iae 

»  Dux   de    Luvain,    Comcs   de    H'ilch  ',   Conies  de  »  et     de    injuriis    arcliiepiscopo    Colonicnsi    illatis  ,    ,  . 

>   Loo ,    Cornes     de    Gerle  ,     Cornes     Palatinus     de  »  et  cùm  ipse  nd   objecta  cum    consilio   suorum  res-        '■  Juliacensis. 

T>   lUieno,  Comcs  de  Larmual  *,    et  hi    decem   sunt  b  pondère    deberet ,    ascendit   equos    suos   et    abiit,      .  /•  jy-gniurcen- 

»   homines  archiepiscopi  Coloriiip,  et  liabent  singulis  »  nuUo  dato   responso;    et    Imperator  j)eliit  de  illo 

»   annis    de  mensa  Sancti-Pctri    Colonial   duo    raillia  »  ficri   judicium,    et  judicatum  est  illum  deineruisse 

B   marcarum    argent!     in     retributionc    custodiarum  »  ducatum   suum,  el   data  est  licentia  archiepiscopo 

s   suarum.  Prœterca    archiepiscopus    Colonial  multos  B  Colonicnsi   intrandi  cura  exercitu  in  terram  Ducis 

»   babet   reddilu.s,   niaximos  autem   in  ducatu   Saxo-  »  Saxoni»,    in    vindiclam    injuriarum    quas  Dux  ei 

»   ni»,  quos   Henricus   Dux    Saxoniae,   gêner    Hcn-  »  fecerat.    Et   ipse   Imjjerator  cum   magno    exercitu 

B   rici   I\egis  Angliae,   injuste  occupavit  et  occupatos  »  intravit  terram  Ducis  Saxoniae,  et  eam  devastavit 
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domino  Régi  Angliae,  cujus  filiani  primogenitam  idem    Dux  Saxoniae  in   conjugem   A 
duxerat,  doluit  vehementer  de  inquietatione  generissui,  eo  quôd  pro  voluntate  sua 
ei  auxiliari  non  potuit  propter  locorura  distantias. 
An.  1180.  Eodein  anno,  Lodovvicus  Rex  Francorum  obiit  Parisius  mense  septembri,   die 

jovis  proximâ  ante  festum  Sancti  Matthœi  apostoli,  scilicet  xiv  kal.  octobris,  et 
sepnltiis  est  in  abbatia  de  Barbellis.  Et  statim  post  obitum  ipsius,  Henricus  Rex 
AnglicT  et  Pbilippus  Rex  Francise  colloqnium  inter  eos  ceperunt,  ubi  pacem  supra- 
dictani  ititer  se  fecerunt,  et  fide  et  sacranientis,  ut  dictum  est,  confinnaverunt. 

Eodem  anno  ,  Manuel  bnpeiator  Constantincpolitanus  obiit,  et  Alexis  filius 
•  Agnetem.  ejus,  qui  filiam  *  Régis  Franciîe,  ut  dietum  est  ,  in  uxorem  duxerat  ,  loco  ipsius 
factus  est  Imperator  Constantindpolitanus.  Defnncto  itaque  Constantinopolitano 
Imperatore,  Christianus -Maguntinus  archiepiscopus,  Romani  imperii  cancellarius, 
audiensquod  Coenradus  (rt)  qui  eum  répit,  aberat,  convenit  Bonet'acium  qui  eum  B 
incarceratumtenuit,  proniittens  ei  quôd,  si  permisisset  eum  liberum  abire,  red- 
deret  ei  duodecim  millia  perperorum,  quae  Cœnradus  frater  ejus  illi  pro  pace 
facta  inter  eos  dederat  :  et  ita  f'actum  est,  et  tali  modo  lilieratus  est  prtedictus 
cancellarius  de  manibus  inimicorum  suorum,  postcjuam  jacuerat  in  carcere  per 
spatium  luiins  anni  et  triuni  mensium 

Eodem  anno,  defuneto  Manuele  biiperatore  Constantinopolitano,  mense  sep- 
tembri, ante  Exaltationem  Sanctœ  Crucis,  successit  ei  in  imperium  Alexis  filius 
ejus  adhuc  minimus,  qui  duobus  annis  pacifiée  regnavit,  Sed  intérim  ^laria  mater 
ejus,  filia  Raimundi  principis  Antiochiœ,  quemdam  lial)uit  amasium  qui  vocabatur 
Protosavastos,  latine  verô  Cornes  Palatinus.  Hune  itaque  praedicta  biiperatrix  tani 
execrabili  et  vehementi  amore  dilexerat,  quôd  Alexim  Imperatorem  filium  suum 
niorti  tradere  volebat,  ut  sic  saltem  amasium  suum  faceret  Imperatorem  ;  et,  ciim  G 
dies  opportunus  accidisset,  filio  suo  Imperatori  venenum  porrexit.  Quo  liausto, 
statim  venenum  per  tenera  membra  difïiisum  penè  eum  incontinenti  sufïocaverat  : 
sed  tandem  per  doctorum  physicorum  medicamenta  vix  evaserat  eum  vita  ;  et 
volens  de  caetero  matris  suœ  insidias  priecavere,  misit  pro  Androneo  filio  fratris 
Manuelis  patrissui,  significans  ei  quàm  perfide  mater  ejus  operata  est  in  eum, 
et  postula  vit  ut  eum  festinatione  veniret  ad  eum.  Qui  ciim  venisset  ad  Rubeura 
palatium,  quod  distat  à  Constantinopoli  per  decem  milliaria,  mandavit  Alexi  quôd 
ulteriùs  non  procederet,  nisi  pr?edictum  Protosavastos  captum  sibi  misisset.  Qui 
ciim  audisset  mandatum  Andronei,  consilio  ejus  adquievit,  et  statim  cepit  Pro- 
tosavaston  et  eum  misit  in  vinculis  ad  Androneum  :  quem  lœtus  suscipiens  statim 
excsecavit  et  testiculos  amputari  fecit.  Deinde  profectus  Constantinopolim,  ho- 
norifieè  susceptus  est  ab  Alexi  Imperatore,  qui  eum  in  omnibus  dilexit  sicut  D 
patrem. 

Post  exiguum  verô  tempus,  videns  Androneus  quôd  multiim  placeret  populo, 
quâdam  die  solemni,  ad  argumentum  verae  fidei  et  dilectionis,  ut  nios  gentis  illius 
patriap  est,  portavit  in  bumeris  suis  Alexim  Imperatorem  à  palatio  suo  usque  ad 
ecclesiam  Sanctae  Sophiae,  et  eum  ibi  coronari  fecit  à  Basilio  ejusdem  civitatis 
patriarcha,  et  juravit  ei  fidelitatem  coram  omni  populo.  His  ita  gestis,  Andro- 
neus consuluit  Imperatorem  ut  vindicaret  injurias  quas  fecerat  ei  mater  sua,  et 
per  illius  consilium  cepit  ,eani  et  incarceravit,  et  post  longam  carceris  incarcera- 
tionem,  ligatam  in  sacco  submergi  fecit  in  mare  quod  dicitur  mare  Majus,  anchorâ 
ligatâ  coUo  ejus.  Deinde  Alexis  Imperator  tradidit  praenominato  Androneo  omnem 
potestatem  exercendi  justitias  et  voluntates  suas  in  populum. 
An.  H82.  Post  multiim  verô  temporis,    venit  Androneus  ad  Imperatorem,   dicens  quôd  E 

populus  noluit  obedire  praeceptis  illius,  sed  eum  exprobratione  objiciebat  ei  quôd 
ipse  non  Imperator  erat  nec  dominus  illorum,  et  ideô  nolebant  obedire  ei  sicut 
domino.  Cui  Imperator  ait  :  «  Quid  vis  ut  faciam  tibi,  ô  custos  bominum  ?  » 
Cui  ille  dixit  :  «  Consulo  ut  aliquem  de  fidelibus  tuis  tibi  associes  in  regnum  , 
»  qui  sciât  et  possit  praeesse  populo  tuo  ;  quia  tu  puer  es,  et  gens  tua  non  timet  te.  » 


» 


»  ferrft,  fiaininâ,  famé  ,    et  ad   tantara  Ducem  illum  »  raodùin,    prece   Alexandri    sumini    Pontificis  ,    et 

»  coëgit  inopiaiu,   quôd  ipsc  posuit   se  in  misericor-  »  Philippi    Régis  Francia;  ,    et    Henrici   Régis    An- 

»  diain  Inij)t'ratoris  ,  et  ahjuravit    terrain    suam    per  y>  gliae  ,     et     l'hilippi    Comitis    Flandriae,    relaxavit 

»   septem   annos   per    niisericordiam  Imperatoris,  et  »  prxfato  Duci  Saxoniae  quatuor  aunos   de  injuncto 

»  exsulans     venit    ad  lleiiricnni     Regem    Anglia;  ,  »  sibi  exilio.   » 

»  patrem    uxoris  suae.    Tamon  ipse  Imperator  post-  (a)  Conradus  JMor.tisferratin:archio,  dequop.  439. 
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A  Ciii  Iinperator  ait  :  «  Benè  consuluisti  ;  et  tu  cùm  sis  liomo  quem  ego  siipra  omnes 
shomines  diligo  ,  et  in  quo  magis  confîdlt  anima  mea  ,  peto  quod  tu  sis  mihi 
»  cornes  in  regno,  et  faciam  te  coronari  mecuai  die  in  (jua  volueris.  »  Cni  Andro- 
neusait  :  «  Ego  non  suin  dignus  nequeaptustantae  potestatis  leginiini  ;  sed  aliquein 
»  sapientem  viruni  et  magnae  auctoritatis  tibi  associes,  et  faciat  sicut  dixisti.  »  Et 
quanto  magis  Imperator  instabat  precando  ut  ipse  esset  alter  Imperator,  tanto 
magis  Androneus  renitendo  contradicebat ,  sciens  eum  ex  facili  non  posse  diverti 
à  proposito  suo.  Androneus  autem,  prece  Imperatoris  et  populi  victus,  concessit  de 
se  fieri  quod  petebat(«).  Et  inde  factum  est  quod,  cùni  dies  opportunus  accidisset, 
convocatis  universo  clero  et  populo  regni,  Alexis  Imperator  fecit  seipsum  et  Andro- 
neum  cum  illo  siniul  coronari  à  praedicto  patriarcha  in  ecclesia  Sanctse  Sophiae. 
Parvo  igitur  spatio   temporis  elapso ,   alter  alteri  invidit,et   quod  uni   eorum 

B  plaçait,  alteri  displicuit.  Nec  mirum  ;  nam 

NuUa  fuies  erit  regni  sociis  ,  omnisque  potestas 
Impatiens  consortis  erit. 
Tamen    Androneus  simulatam   dilectionem  prsetendebat  Imperatori,   et  sub  vela- 
mento  dilectionis  insidiabatur  ei  ;  et  ipse,  niliil  horum  cogitans,   minus  sibi  pro- 
videbat  :  nullus  enim  perniciosior  hostis  est  quàm  familiaris  inimicns.  Nactâ  igitur 
opportunitate  temporis  et  loci,  Androneus,  per  consilium  Basilii  patriarchae,  Alexim 
Imperatorem  dominum  suum  niorti  tradidit*.  Quo  def'uncto,   Agneteni    uxorem        An.  1 183. 
suam,  filiam  Lodowici  Régis  Francise  ,  sibi  in  uxorem  accepit  et  Imperatricem 
fecit,  et  tyrannidem  exercebat  in  populum  imperii ,  et  non  tantùm  in  populum, 
verùm  etiam  omnes  nobiles  imperii  aut  morti  tradebat ,  aut  oculis  aut  testiculis 
privatos  ab  imperio  fugabat. 

C  Erat  autem  in  partibus  illis  quidam  juvenis  decorus  facie,  probus  in  armis , 
filius  sororis  Manuelis  Imperatoris,  dictus  Ysaac  :  qui ,  cùm  vidisset  tyrannidem 
fjuam  Androneus  exercebat  in  principes  imperii  ,timuit  eum  valdè  ;  et  fugicHS  à 
facie  ejus ,  magnum  congregavit  exercitum  et  commisit  praelium  cum  Soltano 
Iconii.  Venit  ergo  contra  illum  in  auxilium  Soltani  quidam  vir  potens  in  opère 
et  sernione  ,  qui  nominatus  est  Rupinus  de  Monte  ,  et  committens  cum  eo  prae- 
lium, vicit  eum  et  cepit  ;  et  cùm  vellet  tradere  eum  Soltano,  noluit  eum  Soltanus 
recipere,  sed  eum  clamavit  illi  quietum.  Cùmque  prsedictus  Rupinus  domum 
rediisset,  misit  praîdictum  Ysaac  ad  dominum  suum  Raimundum  principem  Antio- 
chiae,  et  facti  sunt  in  illa  die  amici  Rupinus  et  Raimundus  princeps  Antiochiae 
dominus  ejus;  erant  enim  inimici  ad  invicem.  Et  princeps  ille,  suscipiens  Ysaac 
cum  gaudio ,  exegit  ab  eo  sexaginta  millia  bisantiorum  pro  redemptione  sua ,  et 

D  spopondit ,  et  misit  nuncios  suos  ad  divites  insulse  de  Cypra ,  postulans  ab  eis 
auxilium.  V^identes  illi  ipsum  esse  nepotem  Manuelis  Imperatoris  qui  dominus 
illorum  erat ,  et  timentes  saevitiam  Andronei ,  miserunt  ei  ad  petitionem  suam 
triginta  millia  bisantiorum  quae  praedictus  Ysaac  tradidit  principi  Antiochiae ,  et 
de  residuis  triginta  tradidit  principi  Antiochiae  filium  suum  et  filiam  suam  in 
obsides  ;  et  sic  liberatus  à  carcere  principis  Antiochite  ,  venit  in  insulam  de  Cijpre, 
et  homines  insulae  receperunt  eum  et  fecerunt  eum  principem  totius  insulae,  quia 
ipse  nepos  erat  venerabilis  et  piae  recorda lionis  Manuelis  Imperatoris  Constanti- 
nopolis,  cujus  homines  illi  exstiterant. 

Ad  terminum  autem  constitutum  ,  Raimundus  princeps  Antiochiae  misit  nuncios 
suos  ad  Ysaac  principem  insulae  de  Cijpre ,  et  petiit  pecuniam  ,  scilicet  triginta 
millia   bisantiorum  quae  adhuc  reddenda  erant  ;  et  princeps  de  ùjpre,  noluit  illa 

E  eis  tradere ,  sed  tradidit  illa  fratribus  Templi  ad  portandum  Raimundo  principi 
Antiochiae,  ad  liberandum  obsides  suos  à  carcere  illius.  Quibus  portantibus  pecu- 
niam illam  ,  ex  improviso  supervenerunt  piratae ,  et  abstulerunt  ab  eis  pecuniam 
illam.  Quod  cùm  princeps  de  Cypre  sciret ,  dixit  hoc  factum  fuisse  per  insidias 
principis  Antiochiae.  Princeps  autem  Antiochiie  constanter  petebat  pecuniam  illam, 
dicens  quod  nunquam  dimitteret  obsides  suos  donec  reddita  ei  esset  pecunia  illa. 
Haec  contra  princeps  de  Cijpre  dicebat  se  nunquam  pecuniam  illam  redditurum , 
quia  reddiderat  eam  :  unde  factum  est  quod  praedicti  obsides  remanserunt  perbien- 
nium  in  custodia  principis  Antiochiae ,   scilicet  usque  ad  illud  tempus  quo  terra 

(«}  Apud  Hov.  Respondens  Androneus  dixit  :  Si  vis  ut  regam  populum  tuum,fac  me  coronari  Coram  populo. 

K  k  k  ij 
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An.  1184.  Jérusalem  capta  fuit  à  Saladino*;  et  tune  Raimundus  prineeps  Antiochise,  pœni-  A 
tentiâ  ductus,  periiiisit  obsides  illos  à  eustodia  sua  exiie,  et  quietos  dama  vit. 
Intérim  pra-dittus  Ysaac  prineeps  insnlae  de  Cypre  noiuit  ohedire  mandatis  An- 
dronei  Iiiiperatoris  Constantinopolis  ,  et  non  tantùm  absfulit  ei  trihutum  quod 
Imperatores  Constantinopolis  liahere  solebant  per  annum  de  insula  de  Cypre,  sed 
etian)  seipsum  diademate  imperiali  coronari  se  feeit  et  appellari  sanctum  Impe- 
ratoreni  de  Cypre  :  unde  faotum  est  quùd  ipse  et  Iniperator  Constantinopolis  facti 
sunt  inimioi. 

Intérim  Androneiis  Imperator  Constantinopolis ,  consilio  et  anxilio  Rasilii  pa- 
triarcliie,  totius  imperii  monarchiam  ohtinuit  ,  et  diadema  imperii  eapiti  suo  et 
uxoris  suft^  imposuit,  et  in  tyrannide  sua  perseverans ,  quoslibet  nobiles  imperii 
aut  oeulis  privatos  aut  aliis  caesos  membris  in  exilium  mittebat.  Inter  quos  erat 
quidam  vir  nobilis  dictus  Androneus  Angélus ,  qui  et  eancellarius  erat  Manuelis  B 
Imperatoris,  graeeè  autem  Laucete  dicel^atur  :  qui  cum  duobus  filiis  suis  excciecatus 
missus  est  in  exilium  ,  et  habuit  tertium  lilium  cierieum  sapientem,  quem  Graeci 
* /lov.  Tursa-  nominabant  Sacwîsc  ^  latine  autem  Y'sakius* ,  qui,  tempore  persecutionis  in  trans- 

kium  àngclum.  .    .  -i  r>      •   •  i     i        <^  i  •         i  •    •       i     .^' 

niannis  partibus  l'ansuis  commorans,  seholas  rrequentabat  ut  in  doctrmis  Lati- 
norum  linguam  et  mores  illorum  diseeret.  Qui  rùm  patris  sui  et  fratrum  suorum 
flebiles  eveutus  audisset,  consolaturtis  eos  citiùs  advenit  ;  et  transitum  faciens  per 
quanidam  insulam  Graeciae ,  invenersrt  ibi  quemdam  virum  religiosum  ,  vit;e  soli- 
taricie  deditum  et  spiritum  propheticum  habentem  ,  qui  quondam  exstiterat  archie- 
piscopus  in  civitate  Tyri ,  et  malens  militare  Deo  qiiàm  saeculo,  arcliiepis(;opatum 
suum  reliquit  et  in  insula  illa  solus  in  spelunca  inelusus  erat,  rujus  deliciœ  erant 
radiées  herbarum  silvestrium,  et  liaustus  aquce  potus  ;  et  accedens  ad  sanctum 
virum  illum,  indicavit  ei  nomen  suum  et  genus  et  itineris  sui  causam.  Cùmque  C 
vir  sanctus  omnia  auscultasset,  ut  mos  suus  erat ,  blandis  sermonibus  dolorem 
juvenis  lenire  conabatur  :  sed  noiuit  consolari  nec  potuit,  qui  patrem  suum  et  fratres 
suos  vidit  sine  delicto  excaecatos.  Tune  sanctus  iile  in  lletum  prorupit,  cùm  videret 
illum  flentem,  sciens  pro  veroesse  pium  flerecum  flentibus  et  condolere  dolentibus. 
Sed  cùm  praedictuin  Ysakium  diutiùs  esset  intuitus,  cum  singultuosa  voce  dixitei  : 
«  Frater  ,  noli  flere.  sed  esto  robustus  et  revertere  in  civitatem  Constaiitinopolis, 
»  quia  dal)it  eam  tibi  Deus  ,  et  fies  inde  Imperator,  et  Deus  multiplicabit  semen 
»tuum  super  terram,  et  ex  te  egredientur  Imperatores  qui  terrae  illi  praeerunt  et 
ndominabuntur  in  ea,  et  tu  dominaberis.  Et  ecce  Basilius  patriarclia  et  principes 
»  terrae  quaeriuit  te,  ut  tui  sint  et  exaltent  te  imperio  Constantinopolitano  ;  et  noli 
»  difïugere  quod  pi^aeparavit  tibi  Deus  et  praedestinavit.  » 

Credidit  ergo  illi  Ysakins,  et,  relicto  pâtre  et  fratribus,  reversus  est  in  civitatem  D 
Constantinopolim  pauper  et  mendicus,  et  non  estausus  manifestaresepalam  populo. 
Mansit  in  suburbio  solus  cum  solo  pedite  uno,  unum  solum  runcinum  debilem 
et  claudum  habens  ,  et  exspectans  exspectavit  promissum  supradicti  sancti  viri  ; 
et  veniebantad  eum  fréquenter  principes  terrae  et  praedictus  patriarcha,  non  tamen 
palàm,  sed  in  occulto  propter  metum  Imperatoris.  Imperator  verô  jam  erat  odiosus 
omnibus,  et  ipse  omneshabebat  odio,  et  ipsum  patriareham  qui  eum  Imperatorem 
creaverat,  adeô  qut)d  contra  voluntatem  ipsius  construxerat  ecclesiam  quamdam 
nobilem  in  civitate  Constantinopoli,  et  eam  honore  et  redditibus  multis  ditaverat, 
et  dericos  Latinos  in  ea  instituit  sccundiim  consuetudinem  Latinorum,  quae  usque 
liodie  dicitur  Latina. 

Postmultùm  temporis,supradietus  Androneus  Imperator  malè  sibi  conscius,  con- 
vocatis  magis  suis  coram  eo,  dixit  eis  :  «  Considerate  in  auguriis  vestris,  et  dicite  E 
»  mihi  si  aliquis  sit  in  niundo  quem  me  oporteat  amodô  timere.  »  Qui,  acceptis 
ab  eo  triduanis  induciis,  petierunt  ab  eo  innocentem  puerum  unum  quem  volebant 
sacrifîcare  daemoniis  :  et  datus  est  eis  filius  cujusdam  viduae,  puer  innocens  quem 
occiderunt,  et  in  sanguine  ejus  et  intestinis  per  magicas  artes  suas  diù  laborantes 
inspiciendo,  viderunt  quod  exterminatio  imperii  sui  festinabat  et  mors  ejus  jam  in 
januis  erat,  et  qui  eum  morti  traderet  propè  erat,  et  vocabatur  Ysakiiis  Angélus. 
Postera  autem  die,  venerunt  supradicti  conjectores  ad  Androneum  Imperatorem, 
et  audacter  accedentes  dixerunt  illi  :  a  Nunc  venerunt  super  te  peccata  tua  quae 
»  operabaris  ,  cùm  sederes  pro  tribunali  ,  innocentes  opprimens  et  sanguinem 
»  justum  sine  causa  damnans.  Dies  namque  perditionis  tuae  festinat,  et  ecce  jam 
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A  »  propè  est  qui  te  perdet  et  imperium  tiiiim  obtiiiebit,  et  nomen  ejus  vocatum  est 
»  Ysakius  Angélus.  Ipse  te^  post  inauditospœnaruin  crnciatus,  saevissimâ  morte  dain- 
»  nabit,etactiisejiisin  orepopulioelebrabitnretcihuserit  narrantibus,etposteri  ejus 
»  assequentur  sceptrum.  Malo  tuo  patrem  ejus  et  fratres  oeulis  et  aliis  bonis  privasti  ; 
»  ille  namqne  jam  in  civitate  ista  est.  Illuin  ergô  diffu^re,  si  diftiigere  vales.   » 

Ciim  autem  cognovisset  Androneus  quôd  ille  A  sakius  venisset,  per  quein  ipse 
moriturus  erat,  misit  cancellaiium  suum  cum  niilitibus  et  servientibus  armatis 
comprehendere  eum.  Cùin  vero  venissent  ad  hospitium  illius,  invenerunt  januas 
clausas  ;  et  qui  prseibant  voce  magna  clamabant  :  «  Aperite  nobis  portas,  aperite; 
»  ecce  cancellarius  Imperatoris  adest  ;  ettibi,  Ysaki,  dicinuis,  exi  foras.  »  Videns 
ergo  Ysakius  quôd,  nisi  ipse  celeriùs  exisset,  illi  portas  frangèrent,  sellam  suam 
equo  suo  imposuit,  et  ascendens  ense  suo  se  cinxit  ;   et   portas  aperiens  velociter 

B  exilivit,  et  AJbrans  gladium  in  hostes  suos  viam  f'ecit  sibi,  et  irruens  in  cancel- 
larium  amputavit  caput  ejus.  Ipse  verô,  per  médium  iiiorum  transiens,  dvitateni 
intravit,  et,  per  médium  illius  progrediens,  venit  ad  ecclesiam  Sanctse  Sophise  ;  et 
invento  ibi  Basiiio  patriarclui,  cecidit  ad  pedes  ejus,  et  narravit  ei  omnia  quœ 
illi  acciderant.  Et  patriarcha,  elevans  eum  à  terra,  dixit  universne  plebi  :  a  Atten- 
»  dite  *  bue,  et  videte  hominem  quem  elegit  Dominus  regnaturum  super  vos.  *  ^«i'.  acceditc. 
»  Dieite  ergo  quid  vobis  inde  videtur,  »  Et  responderunt  omnes  :  «  Placet  nobis 
»  quod  ille  dominus  noster  sit,  et  nos  homines  illius  simus,  et  quod  abjiciamus 
»  perfidum  illum  Androneum  qui  nos  et  gentem  nostram  destruxit,  et  dominum 
»  nostrum  et  suum  morti  tradidit.  Pereat  ergô  ille,  et  iste  sit  Imperator  noster.  » 
Consensit  igitur  patriarcha  voluntati  eorum,  quia  et  ipse  voluit,  et  illico  conse- 
cravit  illum   in  Imperatorem  *,  et,  celebrata  missa,    introduxit  illum  in  palatium      •  An.  il85. 

C  suum,  et  fecit  convivium  magnum  cum  principibus  et  tribunis  civitatis  (erat 
enim  dies  festus),  et  convenitilluc  multitudo  plebis  etseniorum. 

Androneus  verô  egressus  fuerat  à  palatio  suo  ut  videret  finem  Ysakii  Angeli , 
ad  quem  comprehendendum  miserat  cancellariimi  suum.  Qui,  cùm  audisset  quôd 
cancellarius  esset  interfectus  et  quôd  Ysakius  factus  esset  Imperator,  regressus  est 
in  palatium  suum,  et  clausa  est  janna.  Venit  ergô  noviis  Imperator  cum  multa 
plèbe  armata,  et  obsedit  palatium  in  quo  erat  Androneus  Imperator  ;  et  ex  impro- 
viso  supervenit  quidam  corvus  ingens  nimis,  et  sedens  supra  murum  palatii  contra 
faciem  Andronei,  corvinam  vocem  terribilem  edidit  in  eum.  Quod  Androneus 
conjiciens  proguosticuin  esse  dijectiaais  et  co;îFasio:iis  suie,  petiit  arcum  suum , 
et  tendens  einii,  sagittam  arripuit  ut  sagittaret  illum  ^  et  ciim  tentasset  sagittam 
in  illum   mittere,  fractus  est   arcus  ejus,  quem    ad   pedes   ejus    iratus    projecit, 

D  dicens  :  «  Nunc  scio  verè  quôd  dies  perditionis  mese  festinat,  et  ira  Dei  cecidit 
»  super  me.  »  Et,  adhuc  eo  loquente,  homines  novi  Imperatoris  undique  per 
rauros  ascendebant  in  palatium,  et  Androneum  Imperatorem  ceperunt,  et  ligatum 
tradiderunt  in  manus  novi  Imperatoris  :  quem  laetus  suscipiens,  tradidit  tortoribus, 
dicens  eis  :  «  Vindicate  in  eum  injurias  quas  ipse  vobis  et  vestris  fecit,  et  habete 
>j  potestatem  eruendi  ei  oculum  unum  et  aiu-iculam  unam  et  pugnum  unum  et 
»  pedem  unum  ;  vitam  autem  ejus  et  caetera  membra  servate  in  majora  tormenta.  » 
Et  ita  fecerunt  sicut  eis  fuerat  imperalum,  et  reducentes  eum  semi-truncatum 
intruserunt  incarcerem.  In  crastino  verô  traditus  est  aliis  tortoribus,  qui,  spargentes 
super  eum  paleam,  ignem  apposuerunt  lateribus  ejus,  et  combusserunt  donec  tota 
cutis  ejus  in  rugam  contraheretur  ;  deinde  intrusus  est  in  carcerem,  Posttriduum, 
novus  Imperator,  sedens  pro  tribunali,  praecepit  sibi  Androneum  praesentari,   cui 

E  ait  :  «  Nunc  justo  Dei  judicio  venerimt  super  te  peccata  tua,  cjuibus  iram  Dei 
»  meruisti,  opprimens  innocentes  et  dominum  tuum  Alexim  Imperatorem  morti 
■D  tradens,  et  patrem  meum  et  fratres  meos  et  alios  nobiles  regni  excaecasti  ;  et 
»  ideô  morte  pessimâ  morieris.  »  Et  dl\lt  tortoribus  :  a  Accipite  eum,  et  inter- 
»  licite,  »  Qui  accipientes  ligaverunt  eum  ad  caudas  equorum,  et  sic  trahentes 
per  mediam  civitatem,  extra  civitatem  projecerunt  mortuum.  Venerunt  ergô  ad 
Ysakium  Imperatorem  viri  religiosi,  habitantes  in  civitate  illa  in  ecdesia  quae  dicitur 
Latina,  quam  supradictus  Androneus  construxerat  contra  voluntatem  patriarchae, 
et  petierunt  corpus  ejus.  Ille  verô  donavit  illis  corpus  ejus,  et  illi  scpelierunt  illud 
in  ecclesia  sua  quam  ipse  construxerat  ;  sed  manus  abscissa  ferrais  catenis  est  sus- 
pensa  in  patibulo. 
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Deinde,  ex  praecepto  Ysakii  Imperatorisettotius  cleri  et  populi  consultu,definituni  A 
est  utquicquid  Androneus  fieri  voluit,  cassaretur  :  hinc  factum  est  ut  onines  qui 
voluntate  Andronei  exules  fuerant,  ad  propria  remearent.  Praeterea  Ysakius  Iinpe- 
rator  duos  fîlios  Andronei  interfecit  ;  et  prœcavens  sibi  in  posteruni,  snpradictum 
Basilium  deposuit,  et  in  novum  nionasterium  quod  construxerat  eum  iutrnsit,  quia 
ipse  consilium  dederat  Androneo  interficere  Alexim  Irnperatorem,  et  loco  illius 
alinm  instituit  patriarcham,  qui,  nec  volens  nec  valens  tanti  lal)oris  pondus  sus- 
tinere,  reliquit  patriarchatum,  et  vitam  solitariam  deinceps  duxit.  Turic  Ysakius 
Iniperator,  niemor  prophétise  quam  prophetavit  de  illo  vir  religiosus  qui  prse- 
dixeratilluni  futurum  esse  Irnperatorem,  niisit  pro  eo,  et  fecit  eum  patriarcham 
contra  voluntatem  canonicorum  ecclesia?  Sanctae  Sophite,  et  ortum  est  inter  illos 
schisma,  ita  quôd  in  nullo  volebant  obedire  illi  ;  et  quia  ille  homo  pacis  erat  et 
noluit  illis  contendere,  ipse  seipsum  deposuit.  Cui  snccessit  quidam  consanguineus  B 
Iniperatoris,  et  Imperator  constituit  illum  totius  imperii  sui  legatum  et  sunmmm 
judicem  in  ecclesiasticis  causis.  Deinde  Ysakius  Imperator,  consilio  suorum,  duxit 
filiam  Belse  Régis  Hungariae  in  uxorem,  de  qua  genuit  filios  et  fîlias,  quarum 
unam  Tancredi  Régis  Siciliae  filius  primogenitus  Rogerus  in  uxorem  duxit  ;  ipse 
•  vero  sororem  suam  dédit  Conrado  Marchiso  in  uxorem  :  qui,   seditione  in  civi- 

tate  Constant! nopoli  [fiictâ],    nobilem  quemdam   interfecit,  et  relictâ  uxore  suâ, 
sorore  Ysakii  Imperatoris,   venit  ad  civitatem   Tyri   eodem  die  quo  Wido  Rex 

*  An.  1187.     Jérusalem   captus  est  à  SaLidino *  ;   et  audiens  quod  ita  accidisset  ei,  remansit  ibi, 
et  à  plèbe  civitatis  receptusest,  et  factus  est  illorum  doininus  (a). 

Ysaa(!  vero  Imperator  rfe  C«//)re  uxorem  suam  primo  interfecit,  deinde  filium 
suum  quem  unicum  habuit,  quia  fatebatur  se  diligere  Latinos.  Exemple  igitur 
illius,  caveamus  ne  extollamur  supra  id  quod  sumus.  Considerare  enim  debemus  C 
quôd  nihil  aliud  sumus  quàm  vilis  spuma  et  vas  stercorum  et  esca  vermium.  Impe- 
rator vero  (/e  Cypre,  non  Deo,  sed  sibi  met  reputans  felices  successus  suos,  extulit 
se  supra  id  quod  fuit,  et  cecidit  in  stertjuilinium.  Qui,  cùm  homo  esset,  modum 
imperandi  excessit  et  fecit  se  appellari  Sanctum  hnperatorem  de  Ctjpre ,  et  quod 
majoris  dementiae  erat,  statuas  ad  imaginem  et  similitudinem  suam  de  auro  et 
argento  fecit  fabricari,  et  in  singulis  ecclesiis  terrae  su*  eas  adorari  fiecit ,  et  in 
parietibus  ecclesiarum  pingi  fecit  actus  suos.  Praeterea  fecit  quod  à  saeculo  inau- 
ditum  est  aliquem  iiiortalem  fecisse  :  die  enim  Parasceve  Domini  ad  majorem 
ecclesiam  terrae  suae  accessit,  et  sedens  ante  altare,  in  loco  ubi  crux  adoranda  stare 
solebat,  fecit  clerum  et  populum  adorareeum  et  ad  pedem  suum  eum  oblationibus 
venire,  et  prsecepit  universis  carnes  comedere  illo  die,  et  ipse  eum  familia  sua 
carnes  comedit.  JNemo  autem  in  tota  terra  sua  ausus  erat  eum  illo  loqui,  nisi  ille  D 
priùs  praecepisset.  Nullum  ostium  vel  fenestra  aperiebatur  in  villa  vel  vico  ubi  ipse 
transibat,  donec  ipse  praeteriisset.  Quocumque  equitahat,  vestes  et  omnia  orna- 
menta  sua  erant  de  serico,  auro  desuper  per  totum  contexta  ;  phalerae  equi  sui 
erant  de  auro  primo  etpurissimo  et  de  serico  Almorico.  Comités  et  majores  imperii 
sui  incedebant  juxta  eum  pedites,  quidam  tenentes  frenum  suum,  quidam  stafïas 
eius  ;  quidam  sequebantiir  et  quidam  praeibant,  et  omnes  armati  procedebant , 
et  multi  buccinatores  et  saltatores.  Omnis  homo  quicumque  fuerit,  sive  clericus, 
•  sivelaicus,  si  obviasset  illi  in  villa  sive  extra  villam,  tradebatur  tortoribus  ad 
vapulandum,  nisi  illeceleriùs  cecidisset  pronus  in  terram  et  adorasset  eum.  Nullus 
qui  terram  suam  intravit,  exire  potuit  nisi  per  praeceptum  illius  ;  si  autem  homo 
manens  in  terra  sua  petiisset  licentiam  recedendi,  statim  perdebat  pedem.  Et 
propter  abominationes  pessimas  quas  fecit,  venit  super  eum  indignatio  Domini  ,  E 
et  non  pluit  in  terra  sua  duobus  annis  et  mensibus  sex,  et  terra  facta  est  sterilis 
et  arida.  Venit  ergo  populus  ad  eum,  dicens  ei  :  Sancte  Imperator,  da  nobis pluviam ; 
et  iratus  est  ipse  populo,  sciens  illum  illudere  ei.  Deinde,  post  tribulationes  multas 
et  malas  quibus  flagellavit  eum  Dominus,  traditus  est  ipse  et  regnum  ejus  in  manus 
inimici  sui  (b),  sicutin  subsequentibus  scriptum  est. 

An.  1180.  Eodem  anno,  scilicet  ab  incarnatione  Domini  mclxxx,   Henricus  Rex  Angliae 

fecit  in  Anglia  novam   monetam  fieri,  et  praecepit  quod  à  festo  Sancti  Martini  non 
caperetur  alia  moneta  in  Anglia  quàm  illa  nova.  Vêtus  namque   moneta  corrupta 

(a)  Quae  sequuntur    de   Imperatore    Cyprio,    non  (i)  Richardi    Angliae     Régis  ,     prout    narrât    ad 

habct  Hovedenus,  annum  1191  ipse  Benediclus. 
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A  fuit ,  et  Rex  monetarios  suos  redemit ,  id  est ,  ad  redemptioneni  coëgit,  etc 

Eodem  anno  ,  obiit  Jîgidius  Ebroicénsis  episcopns. 

Flodem  anno  ,  obiit  Richardiis  Constantiniensis  episcopus. 

Eodem  anno ,    obiit  Henricus  Cornes  de   Troies  ,    avunculus    Philippi     Régis 
Francise. 

Eodem  anno ,  Philippus  Cornes  Flandriae  maritavit  duas  neptes  suas  ,  filias 
Mattliaei  Comitis  Boloniie  fratris  sui  ,  unani  illarum,  sciliceC  primogenitam  [a) , 
Coniiti  Gerres  ,  et  alterani  illarura  *  filio  Diicis  de  Luvain  ,  contra  voluntatem  et  *  Mathiidcm. 
prohibitnm  domini  sui  Régis  Angliîe  ,  adversiis  quem  idem  Cornes  Flandriae  fide 
et  sacramentis  tenebatur  cjuod  praefatas  neptes  suas  nemini  maritaret  nisi  consilio 
et   voluntate  ipsius. 

AnnoMCLXxxi  ,    adveniente  festo  Dominic?e  Nativitatis  ,   Henricus  Rex  A ngliae 
B  tenuit  cm^iam   suam  solemnem  apud   Cenomannos  :  cui  festo  interfuit  archiepis- 

copus  Burdegalensis  *  et  episcopi  quampliires,  Comités  et  barones  totius  provinciae.  *  GuUlelmus. 
Quo  peracto  ,  idem  Rex  statuit  per  totam  terramsuam  transmarinam  ,  publico 
edicto  praecipiens  ut  unusquisque  habens  centum  libras  Andegavensium  in  catallo, 
haberet  equiuii  et  arma  militaria,  scilicet  loricam  ,  scutum  ,  gladium  et  lanceam  , 
et  caetera  usui  militari  necessaria.  Pnecepit  etiam  quùd  unusquisque  habens  in 
catallo  quadraginta  libras  Andegavensium  ,  vel  triginta  vel  viginti-quinque  libras 
ad  minus,  haberet  aubergeilum  ,  et  lanceam  ,  et  gladium.  Praecepit  etiam  quôd 
omnes  cteteri  haberent  wambasiam  ,  capellum  ferreum  ,  lanceam  et  gladium,  vel 
arciim  et  sagittas.  Prohibuit  etiam  ne  aliquis  arma  sua  venderet  (b)  ;  sed  ,  ciim 
moreretur,  daret  ea  propinquiori  haeredi  suo.  Philippus  vero  Rex  Franciae  et  Phi- 
lippus Cornes  Flandriae,  audientes  quôd  Rex  Anglorum  taie  edictum  fecerat  per 
C  terras  suas  ,  praeceperunt  quod  homines  sui  simili  modo  armarentur. 

Eodem  anno  ,  obiit  Johannes  Carnotensis  episcopus 

Eodem  anno  ,  dominus  Papa  distri<?tiùs  in  mandatis  dederat  Richardo  Can- 
tuariensi  archiepiscopo  ut  ,  omni  occasione  et  excusatione  postpositâ  ,  Gaufridum 
Lincolniensis  ecclesia?  electum  ,  domini  Régis  Angliae  filium  ,  ecdesiasticâ  censura 
compelleret  electioni  suae  renunciare,  vel  sine  dilationeordinem  sacerdotis  et  ponti- 
ficalisofïicii  recipere.Gaufridus  ergo,  in  arctopositusetimperfectumsuumsentiens, 
patrem  suum  Regem  Angliae  consuluit.  Considerans  itaque  se  tant;e  administrationi 
non  posse  sufficere  ,  maluit  ab  episcopatu  abstinere  quàm  sibi  onus  importabile 

imponere Dominus  autem  Rex  ,  cujus  consilio  Gaufridus  filius  suus,  qui 

electus  Lincolniensis  ecclesiae  exstiterat ,  electionem  suam  in   manu  Richardi  Can- 
tuariensis  archiepiscopi  resignavit,  volens  ejusdem  Gaufridi  indemnitati  praecavere, 
D  dédit  ei  cancellariam  i^egni  sui  ,  et  quingentarum  marcarum  redditus  in   Anglia,  et 
quingentarum  marcarum  in  Normannia. 

Intérim  ,  appropinquante  solemnitate  Paschali  ,  praedictus  Rex  Angliae  tenuit  An.  1181. 
curiam  suam  apud  Chynon  in  ipsa  solemnitate  Paschali.  Quo  peracto  ,  transtulit 
se  in  Noriijanniam  ,  ubi  vkal.  maii ,  habito  cum  Philippo  Rege  Franciae  consilio  , 
prope  castellum  de  Nunencurt  ,  ad  vadum  quod  dicitur  Sancti-Remigii,  cepit  ab  eo 
licentiam  transfretandi  in  Angliam.  In  quo  colloquio  Templarii  et  Hospitalares 
Jérusalem  obtulerunt  praedictis  Regibus  literas  Alexandri  summi  Ponlificis  in  hac 

forma  (c) Audito  itaque  literarum  istarum  tenore,  Philippus  Rex  Franciae 

et  Henricus  Rex  Angliae  ,  plurimùm  condoleutes  de  adversitate  et  de  desolatione 
terrae  Jerosolymitanae,  promiserunt  se  ,  Domino  auxiliante  ,  celerem  succursum 
facturos  terrae  Jérusalem  (d). 
E  Finito itaque  colloquio,  cùm  praedictus  Rex  Angliae  iter  faceret  in  crastino  col- 
loquii  versus  mare  ,  habuit  sibi  obvium  Hugonem  Comitem  de  Bar,  filium  Everardi 
de  Puteaco,  petentem  ab  ipso  auxilium  eundi  in  Hispaniam  ad  debellandum  publi- 
canos  elSarracenos.  Injunxeratenimei  Alexander  summus  Pontifex,  in  remissionem 

(a)  Idatn,    quae   praeter    Gerardum    Geiriae  Comi-  nupsit    Coniiti   Iteginaldo     de    Daramartin  ,    et   ipse 

tera  alios   sabinde    sortita    est    marilos,    quos   coin-  cepit  cum  illa  comitatum  Bolonite. 
memorat   Hovedenus     ad    annum     H77.    Pldlippiis  [b]  Addit  Ilovedenus,  7»e/ ^>^^)ac?^arc^ 

Cornes  Flandriœ^    inijuit,    contra  sacramcntuni  quod  [c)  Alexandri    literas     vide     tomo     nostro    XV  , 

fecerat  Régi  Angliœ,  maritavit  primogenitam  fitiam  p^g.  972  et  scq. 

fratrii  sui  Comitis  Boloniœ  Duci  de    Saringes  :  quœ,  \d)  Hovedenus    ibid.    Et   in    las  fuutum    est   col- 

relicto  Duce  de  Saringes,    nupsit   Coniiti   de  Sancto-  luquium. 
Paulo^    et  postea,    relicto    Comité   de  Sancto-Paulo, 
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peccatorum  ,  laborem  euncli  in  Hispaniam  ad  praedictos  Christi  inimicos  debel-  A 
laiidos;  et  ipse  Alexander  surnimis  Pontitex  jam  associaverat  sibi  plnscjnam  viginti 
niillia  Ikaibancenorum,  et  ipsednx  eoriiin  eiat.  Gui  Rex  respondit  qiiôd,  si  vellet 
dimitteie  iter  illud  Hispanicîe  profectioiiis  ,  et  iter  Jeiosolymitanse  peregiinationis 
arripere,  auxiliiim  sibi  competcns  exhibeiet.  Qiiaesivitergô  pnedictus  Hugo  Cornes 
de  Bar  h  domino  Rege  inducias  ,  quonsquelooiitus  fuerit  eum  Hraibancenis  suis. 

Intérim  Willelmus  Rex  Scotiœ  ,  per  mandatiun  Régis  Angliae  ,  applieuit  in  Nor- 
inanniam  apud  Rarbefluctimi  ,  loeuturus  cimi  ipso  de  Matth;eo  episcopo  de 
Aberden  ,    et  Johanne  episcopo  Sancti- Andreae,  (|uos  ipse  è  Scotia  fugaverat.  .  .  . 

Dum  autem  h?ec  fièrent  in  Normannia  coram  Rege  Angliae  ,  Philippus  Conies 
Flandriae  magnum  congregavit  exercitum  ,  volens  illum  promovere  in  terram 
domini  sui  Régis  Frandœ  ,  et  contra  prohibitionern  suam  obsidere  quoddam  castel- 
]um  Comitis  de  Claromonte  («).  Quod  cùm  Rex  Francité  noluisset ,  significavit  R 
Régi  Angliae,  qui  jam  ad  mare  pervenerat  ad  transfretandum,  propositum  Comilis 
Flandriae  ,  postula ns  quod  ,  sicut  etun  et  honoremregni  Franeiae  diligebat,  veniret 
ad  eum  cum  festinatione  in  Franeia.  Quo  audito  ,  Rex  prœcepit  tamiliae  sua?  trans- 
fretare  in  Angliam  ,  paucis  navibus  ad  opus  suum  retentis.  Ille  verô  cum  festi- 
natione adiit  dominum  suum  Regem  Francité  ,  et  cepit  colloquiiun  inter  ipsum  et 
Comitem  Flandriae  apud  Gisortium  ,  cui  colloquio  interfuit  Rex  Francise.  Et 
auditis  hinc  indecontroversiis  quie  vertebantur  inter  eos,  tandem  eos  pacificavit  (b); 
et  postea  ad  Gaesaris-burgum  veniens  ,  invenit  ibi  naves  suas  quae  einn  exspec- 
An.  il8l.  tabant.  Post  paucos  verô  dies  naves  ascendit,  et  vu  kal.  augusti  *  applieuit  in 
Angliam  apud  Portesmutam.  Similiteret  Willelmus  Rex  Scotiae.  .  .  . 

Pneterea  Henricus  Rex  Angli;e  ,  ante  transfretationem  suam  de  Normannia  in 
Angliam  ,  dédit  Johanni  filio  Liicae  ,  clerico  suo  ,  episcopatum  Kbroïcensem  ,  et  C 
Radulfo  [de  Warnevilla]  cancellario  suo,  episcopatum  Lexoviensem.  Nam  Ra- 
nulfus  (c)  Lexoviensis  episcopus  episcopatum  illum  deseruit  ,  et  domino  Régi 
Angliae  quietum  clamavit  ,  et  chartas  suas  ,  quas  iude  babuit  ,  reddidit.  Dominus 
autem  Rex  eumdem  episcopum  odio  liabuit,  nec  eum  in  terra  sua  esse  voluit  per- 
niittere;  eo  quod  ipse,  tempore  guerr;e<ju;e  fuerat  inter  ipsum  et  lilios  suos,  fratres 
et  cognatos  qui  erant  de  fatnilia  filiorum  ejus ,  receptaverit.  Gonsiderans  itaque 
pnefatus  episcopus  quùd  nec  prece  nec  pretio  benevolentiam  Régis  adquirere 
potuisset ,  maluit  ab  episcopalibus  abstinere  quàm  Régis  oditun  diutiîis  sustinere. 
Collectis  igitur  undique  auro  et  argento  ,  quorum  copiam  habere  dicebatur,  et 
receptâ  à  Rege  magna  denariorum  abundantiâ  ,  transtulit  se  ad  partes  Galliarum 
usque  Parisius,  ibidem  moram  facturus  in  abbatia  Sancti-Victoris 

biterea  Willelmus  Remensis  arcliiepiscopus  applieuit  in  Angliam  apud  Do-  f) 
veram  ,  eujus  adventùs  summa  fuit  visitare  limina  Sancti  Tlioma;  martyris  Can- 
tuariensis.  Giim  autem  venisset  in  Anglia  ,  maudavit  ei  dominus  Rex  neab  Anglia 
discederet  ,  donec  locutus  fuissetcum  eo.  Venit  itaque  loqui  cum  eo  apud  Winto- 
niam  ,  et,  factâibi  morâ  cimi  domino  Rege  per  paucos  dies  ,  reversusest  in  Fran- 
ciam,  et  transivit  apud  Doveram 

biterim    Alexander  Papa  III,   senio  et  gravi  infirmitate  detentus,  xxii   anno 

papatûs  sui  ,  viam  universae  carnis  ingressus,  migravit  ad  Dominum  ,  in  ipsa  beati 

INlatthaei  apostoli  vigilia  ,    mense    septembri  ,    xii  kal.  octobris-  Gui  in  apostoli- 

•Hubaldus.     catu  successit  Imbaldus  *  episcopus  Hostiensis  cardinalis,   et  vocatus    est  Lucius 

Papa  m. 

biterim  ,  appropinquante  festo  beati  Martini  ,  Rogerus  Eboracensis  archiepis- 
copus  ,  gravi  infirmitate  decoctus,   ciim  extremum  vitae  suae  diem  sibi  inuiiinere  E 

(a)  Jurgii  caiisatn   clariùs    aperit   Gilbertiis   Mon-  »   vit.    Unde    Cornes  ,    assiiniptâ    occasione .    à   Ra- 

tensis  ad  annuia  H82.   «   Siiadente   diabolo,  in<|iiit,  »  dulpbo    Comité    Clariinontis   laslruin    suum    Bre- 

»   orta;  sunt  iiimia;  iiitcr  Comitem  Flandriai  et   Viro-  »   ttiel,    quod    ab    oo    tenebat,    sibi    nddeiidum    re- 

j)  maïuiiie   I'lilli|)pum    et    dominum     suum     Uegem  i>   quisivit  :     qui     domini    Ilegis    Francorum     fultus 

7)   Francorum  Philippuni  discordise,  in  <jua  discordia  i    auxiiio,    eastrum    suum    domino     Comiti     reddere 

»  Radulpbas   Comes  Clarimontis ,  pra;potens  in  con-  »   negavit.    Unde    Comes    adversùs   Regem    ira   suc- 

»   siliis    ipsius    Régis  ,    dicitur    laborasse,    cùm    non  i   census,  etc.   » 

»  Comiti    Rex   super   aliquo    bonore   vel   ha;reditale  (/>)   Id    est,    eos    ad    qualemcumque    concordiam 

»  viderctur    in juriam    inferre,    nec    Comes  adversùs  induxit  ,    nam   toto    sequcnti    anno    1 18'2    bellatum 

»   Regem  in  aliquo  bonore  vel   hœreditale  viderctur  inter  eos  est. 

>  contrarias  ;    sed    quisque  in  sua  confulcns  feritatc  (c)  Rectiiis  Ilovedenus,  Jrnulfus. 
»  et  potentia  nimiu,  ad   guerrara   pervenire  fcstina- 

sensisset, 
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•  Bleseiisis. 
2  Sacri-Caesaris. 


A  sensisset,  convocatis  abbatibuset  prioribus,  etcseteris  viris  eoclesiasticis  diœcesis 
suœ,  res  suas  satis  providè  in  usus  pauperum  distribuit,  et  inter  caetera  potentiae 
suae  niiranda,  ad  perpetuitatem  laudis  suse,  Willelmo  Reniensi  archiepiscopo  et 
caeteris  episcopis  regni  Franciae  niisit  pUisquani  qningentas  libras  argent!,  paupe- 
ribus  distribuendas  ;  si  militer  Rotomagensi  archiepiscopo,  et  cieteris  episcopis  Nor- 
nianniae  ;  similiter  Cantuarlensi  archiepiscopo,  et  caeterisepiscopis  Angliae,... 

Intérim  Philippus  Cornes  Flandriœ,  ante  INatale,  in  Adventii  Domini,  magnum 
congregavit  exercitum,  et,  contra  prohibitioneni  domini  suiPhilippi  lîegis  Franciae, 
promovit  ilhim  in  terram  Comitis  de  Claromonte  *,  et  eam  circumquaque  devas-  *  Kadulfi. 
tavit  et  combussit,  et  homines  interfecit,  et  commovit  in  iram  adversùs  praefatum 
Regem  Francise  ferè  omnespotentiores  Franciae.  Itaque  insurrexerunt  in  euni.  Quod 
cùrn  juniori  Régi  Angliae,  qui  post  recessum  patris  sui  in  Normannia  moram  fecerat, 

B  innotuisset,  magnum  congregavit  exercitum,  etvenitauxiliaripraefato  Régi  Franciae, 
cujus  sororem  in  uxorem  duxerat.  Cùmque  Cornes  Flandriae  audisset  illius  ad- 
ventum,  noluit  cum  eo  bellum  inire,  sed  exercitus  suos  revocavit.  Fuit  igitur 
summa  et  principalis  hujus  prapfatae  guerrae  causa,  quod  Philippus  Rex  Francije, 
spreto  amicorum  et  avunculorum  consiJio,  adhaesit  consilio  Henrici  Régis  Angliae, 
filii  Mathildis  bnperatricis.  Unde  factum  est  quod  Willelmus  Reniensis  autistes, 
et  Cornes  Theol)aldus  ',  et  Cornes  Stephanus  2,  avunculi  praedicti  Régis,  dolentes 
se  esse  despectos,  nitebantur  in  Regem  nepotem  suum  insurgere.  Et  factum  est 
quod  praenominatus  Cornes  Stephanus  cujusdam  vicini  sui  terram  contra  Régis  pro- 
hibitum  occupavit,  et  occupatam  vi  detinuit  (a).  Qui,  timens  Régis  minas,  accessit 
ad  Comitem  Flandriae,  et  homo  suus  inde  devenit.  Quod  cùm  Régi  innotuit, 
prsefatam  terram  saisiavit  in  manu  sua,  et  avunculum  suum    expulit.  Comes   vero 

C  Flandriae  petiit  sibi  et  Stephano  Comiti  restitutioneni  fieri  :  sed  Rex,  per  con- 
silium  Comitis  de  Claromonte,  eam  reddere  noluit  ;  et  ideô  praefatus  Comes 
Flandriae  exercitum  suum  promovit,  ut  dictum  est,  in  terram  Régis  Franciae  (h).... 

Anno  itaque  MCLXxxii,  Henricus  Rex  Angliae  curiara  suam  tenuit,  die  JNatalis 
Domini,  quae  feriâ  sextâ  evenit,  apud  Wintoniam.  Quo  peracto,  circa  niaritima 
moram  fecit,  prosperam  auram  exspectans  ad  transfretandum  in  Normanniam. 
Fiduciam  enim  habebat  in  Domino  quod,  si  ipse  transfretasset,  paceni  compo- 
neret  et  firmaret  inter  Regem  Franciae  et  Comitem  Flandriae.  Adveniente  igitur 
média  Quadragesimâ,  praedictiis  Rex  Angliae,  moram  faciens  circa  maritima, 
multùm  contristabatur  quod,  aura  impediente,  transfretare  non  poterat. 

Intérim,  ante  Quadragesimam,  Comes  de  Gerres  (c),  qui  neptem   et   lueredem       Au.  U8i. 
praedicti  Comitis  Flandriae,  filiam  scilicet  primogenitam  xMatthaei    Comitis  Boloniae, 

D  in  uxorem  duxerat,  et  N.  (d)  Comitissa  Flandriae,  filia  Radulfi  dePeruna,  qui 
pacem  inter  Regem  et  Comitem  Flandriae  disturbaverant,  obierunt.  De  quorum 
nece  plurimi  gaudentes,  grates  solvebant  Régi  suu)mo.  Deus  autem,  exauditor 
orationis  pauperum  ad  se  damantium,  votum  Régis  Angliae  non  despexit,  sed 
provexit,  et  tandem  dédit  ei  auram  tamdiùdesideratam  et  itineri  suo  necessariam  ; 
ita  quod  ipse  die  alià  naves  intravit  apud  Porlesmutam,  et  in  crastinô  applicuit 
apud  Barbefluctum.  Cujus  adventu  publicato,  Rex  Franciae  et  qui  paccm  desi- 
derabant,  gavisi  sunt  deadventu  ipsius.  Ipse  verô  impi^er  acceleravit  loqui  tum 
Rege  Francise  (e)  ;  et  cognitâ  rei  veritate,  et  causa  controversiae  quae  vertebatur 


(a)  De  castello  Sancti-Bricii  ad  Ligeriin  [  Saint- 
Brirou  ]  rcs  agebalur  ex  Radulfo  do  Dicelo. 

[h]  Prœscripta  in  Lune  moduia  contrahit  Rog^. 
Hovedenus:  «  Eodem  anno  1181,  Cornes  Steplia- 
»  nus,  avunculus  Phili[)j)i  Régis  Franciae,  oecupa- 
1  vit  terram  cujusdam  vicini  siii  et  eam  vi  detinuit, 
t)  et  devenit  inde  homo  Pliilippi  Comitis  Flandriae. 
•  Quod  cùm  fecisset  ,  Rex  Franciaj  saisivit  eam 
»  in  manu  sua,  et  Comes  Flandri*  petiit  sibi  et 
»  Comiti  Theobaldo  fieri  inde  restitutionem  ;  et 
»  quia  Rex  Francia;  id  facere  noluit,  Cornes  Flan- 
»  (ïriae  ingressus  est  terram  Régis  Franciae  in  manu 
I   hostili,  et  eam  devastavit     » 

(f)  GiTardus  III  ,  Gciria;  Comes  ,  ipii  duxerat 
iii  uxorem  Idam,  filiam  Mattha'i  .Usatii,  Roloni;e 
Comitis,  iiuptain  dciu'Ie  Bertlioldo  Zaringiae  Duri, 
ac  demùm  Reginaido  de  Uomno-Martino  ,  prout 
babet  Hovedenus  suprà,  p.  447,  in  notis. 

Tome.  XViL 


(d)  Elisabeth  vocabatur  ea,  obiitque  die  sancto 
Parasceves  an .  1182,  ex  Annalibus  Aquicinensibus. 

(e)  Priusquam  Rex  Anglorum  Regem  Francia; 
convenisset  ,  cum  Phiiippo  Flandriae  Comité  collo- 
quium  habuit  Gerboredi  ,  testante  Gilbcrto  Mon- 
tensi  ,  qui  ait:  a.  Dum  autem  Hanoiiienses  ad 
D  aiixilium  Comitis  Flandriae  propcrabant,  Comes 
»  Flandriae  et  Comes  Ilanonicnsis  cum  domino 
B  Rege  Anglorum  seniore  Henrico  ,  et  ejus  filio 
»  Henrico  juniore  Rege  Anglorum ,  apud  Gerl)o- 
»  ream  colloquium  habucrunt  :  unde  per  ipsum 
»  Regem  Anglorum  et  per  quosdam  mcdiatores 
»  Régis  Francoriun  homines ,  colloquium  inter 
ï   dominum       Regem      Francorura     Philippum     et 

>  Comitem  Flandri»  Philippum  inter  Silvanee- 
»  tum  civitatem  Régis  et  Crisj)iaeum  eastrum 
»   ipsius    Comitis    fuit   noniinatum  ,      in     loco     qui 

>  dicitur   Grangia   Sancti-Arnulphi ,    anno   Domini 

LU 
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interipsum  et  Comitem  Flandriae  («),   colloquium   cepit   inter  illum  et  Comitem,  a 
ad  pacifieandos  illos. 

Intérim,  postPaschd,  convenerunt  ad  colloquium  tractandum  de  pace  facienda 
inter  Regem  Francise  et  Comitem.  In  quo  colloquio,  Rex  Franciae  et  Cornes 
Flandriae,  per  consilium  et  voluntatem  Régis  Angliae,  pacem  fecerunt  inter  se  in 
hune  modum  :  scilicet  quôd  terra  de  qua  controversia  erat  inter  eos,  remaneret 
in  manu  Régis  Franciaî  vel  militis  qui  eam  amiserat,  et  Comes  Flandriae  restauraret 
damnum  quod  ipseet  sui  fecerunt  in  terra  Régis  Franciae,  scilicet  de  combustione 
et  prseda  capta.  Praeterea  idem  Comes  tradidit  Régi  Franciae  civitatem  de  Afnieiis 
et  totam  terram  de  Ainiens,  et  concessit  ei  reliquam  partem  terrae  suae  usque  ad 
aquam  quse  vocatur  Lis,  post  decessum  suum,  in  maritagium  cum  nepte  sua. 
Prseterea  quietum  clamavit  servitium  Comitis  de  Claromonte.  Praeterea  idem  Comes 
in  jure  confessus  est  quôd  Peruna  cum  pertinentiis  suis,  quam  in  maritagium  R 
recepit  cum  Comitissa  uxore  sua,  vadium  suum  erat,  et  concessit  quôd  dominus 
suus  Rex  Franciae  eam  acquittaret  per  sexaginta  millia  librarum  (b).  Praeterea,  in 
eodem  colloquio,  praedictus  Comes  reddidit  domino  Régi  Angliae  chartam  juvenis 
Régis,  et  eum  et  fratres  suos  quietos  clamavit  ab  omni  conventione  quae  inter  eos 

facta  fuit,  temporeillo  quo  guerraverunt  patrem  snum  (c) 

Intérim  Henricus  Rex  Angliae  misit  nuncios  suos,  scilicet  Willelmum  de  Au- 
hermal  {d)  Comitem  suum,  et  quosdam  alios  familiares  suos,  ad  Fredericum 
Romanum  Imperatorem,  ut,  si  aliquo  modo  lieri  posset,  averterent  iram  et  niale- 
volentiam  suam  ab  Henrico  Duce  Saxoniae,  quem  praedictus  Imperator  jain,  per 
judicium  Comitum  et  baronum  et  aliorum  principum  terrae  suae,  in  exilinm  misit  : 
ita  quôd  ipse  Dux  pro  rigore  justitiae  juravit  in  recessu  suo  quôd  infra  septennium 
non  reverteretur,  nisi  per  misericordiani  Imperatoris.  Similiter  Philippus  Rex  C 
Franciae  et  Philippus  Comes  Flandriae  nuncios  suos  misenint,  prece  dooiini  Régis 
Angliae,  ad  praedictuni  Imperatorem  ;  postulantes  quatenùs,  pro  aniore  et  petitione 
eorum,  mitiùs  cum  praefato  Duce  ageret.  Ad  quorum  instantiam  Imperator,  pro 
amore  et  interventu  Régis  Angliae,  relaxavit  praedicto  Duci  quatuor  annos  de  prae- 
dictis  septeni  annis,  et  pro  amore  Régis  Franciae  unum  annum,  et  pro  amore 
Comitis  Flandriae  unum  annum.  Concessit  autem  dominus  Imperator,  propter 
Maihildis,  honorem  praefiiti  Ducis  nepotis  sui,  et  propter  honorem  Ducissic  *  filiae  Régis  An- 
gliae, quôd  universi  de  terra  eorum  qui  cum  eis  ire  vellent,  licentiam  haberent 
repatriandi.  Praeterea  idem  Imperator  concessit  praefatae  Ducissae,  pro  amore  Régis 
Angliae  patris  sui,  quôd  ipsa  libéré  et  in  pace  remaneret  et  totam  dotem  suam 
liberam  et  quietam  habei^et  ;  et  si  ipsa  mallet  cum  domino  suo  in  exilium  ire, 
Imperator  concessit  ei  quod  custodes  suos  poneret  ad  dotem  suam  custodiendam.  D 
Appropinquante  itaque  termino  quo  praelatus  Dux  à  terra  sua  et  cognatione  sua 
egredi  debuerat,  ipse  et  uxor  sua  cum  filiis  suis,  et  cum  Comitibus  et  baronibus  et 
ditioribus  terrae  suae  quos  mandaverat,  egressi  sunt  de  terra  et  cognatione  sua,  et 
venerunt  in  Normanniam  in  terra  patris  Ducissae. 

Intérim  Rex    Angliae,  pater  Ducissae,    profectns  erat  in  Pictaviam,  ad   debel- 
landum    inimicos.  Qui,    cùm    audisset  adventum  Ducis  Saxoniae  et  filiae  suae  in 


»  MCLXXXiii,    tempore     Paschali.     Unde  ,     sub    spe  »   terram   Viroinandiam   et  Valesium  quasi   pro  xit 

»  pacis  futurae,    et    Comes    Flandriae    suo   exercitui,  •    [inillibus]   llbris  denariorum  Cathalaunensium   in 

»   et  Comes  Hanoniae  suo  contramandavit.    yi   Verùm  »   vadio    retinuit  ;    attamen   Comes  nemini   redimere 

quoad  annura  errasse  videtur  Gilbcrtus.  »  voient!  hoc  redimere,   dum  potuisset ,  pcrmisi^set. 

[a]  Controversia;  causam  aperit  Gilbertus  ibi-  i  Hoc  quidem  vadimonium  quûdam  simulatione 
dem.  8  Defunctâ,  inquit,  Elisabeth  Flandriae  Comi-  »  compositum  fuit,  ne  videretur  prorsùs  exbaere- 
»  tissa,  dominus  Uex  Francorum  cum  Comitissa  Bel-  »  datio  (juod  Comes  Flandria  per  suas  nimias  vires 
j>  limontis  Aenora,  ipsius Elisabeth  sororc,  ad  saisien-  »  faciebat.  Philippus  autem  Comes  in  ipso  anno, 
>   dam  Viromandiam  et  Valesium  se  prajparavit.   «  s   cùm  et    Viromandiam  et  Valesium   ad  voluntatem 

[b)  De  bac  concessione  longé  aliter  Gilbertus,  »  suam  sibi  retinulsset,  tamen  quâdam  fretus  be- 
cui  potier  fidcs  habenda.  Ait  enim  ibidem  :  «  In  >>  nignitate  et  ratione,  Valesium  Comitiss»  Belli- 
•  colloquio  illo,  mediantibus  Rege  Anglorum  Hen-  »  montis  Aenorae  liberum  reddidit,  interpositâ  ton- 
»  rico  seniore  et  Henrico  filio  ejus  Rege^  juniore,  •  ditione  quôd  totam  Viromandiam,  sicut  Comes 
»  et  Willelmo  Remensi  arcbiepiscopo  ,  et  Comité  »  Hadulphus  posséderai  ,  dum  viveret  ,  in  pace 
»  Theobaldo    et    Comité   Stephano  ,    et   Duce  Bur-  »   possideret. 

»  gundire   et   Comité    Hanonicnsi  ,    qui     et    pacem  (c)  Chartam     intclligit     quam     Flandriae    Comiti 

»   Régis    et    pacem    Comitis     Flandrias    desiderabat  fecerant   anno    1  \  74   filii    Anglia;   Régis,    qua  de  re 

»   pax     ordinata    est     inter    Comitem    Flandriae    et  vide  à  Benediito  tradita  tomo  nostro  XHI,  p.  151. 

j)   dorainum   Regem  Francorum   et    Comitissam  Bel-  {d)  Hoved.  JfUleLinum    de  Mandevilla,   Com'Uem 

»   limontensem  ,    ila    quôd    Comes    Flandriae    totam  Albemarliœ. 
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A  Normanniam,  festinavit  ire  ad  eos.  Quàcîim  venisset,  cum  gaudio  suscepit  eos  ;  et, 
factâ  ibidem  morâ  per  paucos  dies  ,  praefatus  Dux  dédit  Comitibiis  et  baronibus 
et  ditioribus  terra;  suae  quos  secum  duxerat,  licentiani  repatriandi,  et  ipse,  accepta 
à  domino  Rege  licentiâ  ,  peregrè  profectus  est  ad  beatiim  Jacobum.  Uxor  vero 
sua,  filia  Régis,  remansit  in  custodia  patris  sui  apud  Argentonium,  prsegnans; 
et  cùm  appropinquasset  tempns  pariendi,  peperit  filium.  Rex  autem  dédit  dona 
plurima  et  honorificentia  praefatis  hominibus  Dncis ,  qui  in  patriam  suam  reverte- 
bantur,  et  dimisit  eos. 

Eo  tempore,  contigit  quod^  cùm  quidam  homo  de  Anglia  fîrmaret  castellnm  , 
supervenerunt  Wallenses ,  et  impetum  fecerunt  in  illos  qui  castellum  illud  firma- 

verant Ciimque    hoc  nunciatum   esset  domino  Régi  ,    ipse  opem    suis  sub- 

vectare  affectans ,  internis  anxietatibus  cruciabatur,   quia  pro  \oluntate  sua  in 

B  Angliam  venire  non  poterat  propler  Regem  filium  suum  :  qui ,  pravorum  usus 
consilio,  ab  eo  petiit  sibi  dari  Normanniam,  vel  aliam  terram,  ubi  ipse  et  uxor 
sua  remanere  possent,  et  unde  ipse  posset  militibns  suis  reddere  servitia  sua.  Sed  , 
quia  pater  suus  petitioni  ipsius  satisfacere  nolebat ,  ille  in  Franciam  ivit ,  dicens 
se  Jerosolymam  profecturum.  Dum  autem  haec  fièrent  ,  dominns  Rex  fi:'equenter 
misit  nunciossuos  ad  Regem  filium  suum,  et  pepigit  sedatnrum  illi  singulis  diebus 
centum  libras  Andegavensis  monetse,  et  uxori  suae  decem  libras  singulis  diebus  ad 
expendendum,  et  promisit  quôd  ,  infra  annum  illum  .  centum  militibns  de  familia 
sua,  scilicet  Régis  filii  sui,  redderet  servitia  sua.  Sub  hac  forma  vero  conditionis  , 
Rex  Régis  filius  ad  patrem  suum  rediit  ,  et  juravit  ei  quod  amodô  à  voluntate  et 
consilio  ipsius  non  recederet,  necab  eo  ampliùs  exigeret.  Intérim,  appropinquante 
Dominicae  incarnationis  solemnitate^  dominus  Rex  in  Normannia  moram  fecit. 

C       Eodem  anno,  obiit  Walterus  Rofïensis  episcopus,  cui  successit  Walrannus  archi-       An.  1182. 
diaconus  Bajocensis,    clericus    et  familiaris  Richardi   archiepiscopi  Cantuariensis. 
Eodem  anno,  obiit  ^Egidius  (a)  Ebroicensis  episcopus,  cui  successit  Johannes 
filius  Lucae,  clericus  magistri  Walteri  de  Constantiis. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mclxxxiii,  Henricus  Rex  Angliie  tenuit  curiam 
suam  in  Normannia  apud  Cadomum,  die  Natalis  Domini,  quae  sabbato  evenit  : 
cui  festo  Henricus  Rex  filius  suus,  et  Richardus  Comes  Pictaviae,  et  Gaufi'idus 
Cornes  Britanniae  interfuerunt,  similiter  et  Dux  Saxoniae,  et  Ducissa  filia  Régis 
Henrici,  et  Richardus  Cantuariensis  archiepisoopus,  Johannes  Duvelinae  archiepis- 
copus,  et  multi  alii  nobiles,  tam  episcopi  quàm  Comités  et  barones.  Quo  peracto, 
dominus  Rex  iter  arripuit  versus  Andegaviam,  et  filii  sui  cum  eo.  Cùmque 
venissent  ad  civitatem  Cenomannis,  dominus  Rex  convenit  filium  suum   ut  homa-      Oritur  Jiscor- 

D  gium  reciperet  à  Richardo  et  Gaufi^ido  fratribus  suis  de  tenementis  eorum.  Adins-  ^1?  '"'^''  ^*^"' 
tantiam  ergô  domini  Régis  patris  sui,  recepit  ille  homagium  Gaufi:-idi  fi-atris  sui 
de  comitatu  Britanniae  ;  et  cùm  perventum  esset  ut  acciperet  homagium  Richardi 
fratrissui,  respondit  Richardus  quod  non  fa«'eret  ei  homagium,  quia  adeo  erat  ille 
illustris,  nobili  prosapiâ  ortus,  sicut  et  ille.  Postea  vero,  cùm  Richardus,  per  patris 
consilium,  voluisset  Régi  ft-atri  suo  homagium  facere,  noluit  Rex  frater  ejus 
accipere.  Illis  itaque  contradicentibus,  post  multas  verborum  tergiversationes, 
Richardus  Comes  Pictaviae,  nihil  post  se  relinquens  nisi  jurgia  et  minas,  à  çuria 
recessit,  et  cum  festinatione  in  terram  suam  reversus  est,  et  castella  sua  et  civitates 
firmavit  (b).  Quod  cùm  homines  Pictaviae  comperissent,  gavisi  sunt  gaudio    magno 

(a)  jEgidiuin    anno     1180     vilâ     functum   dixit  »  Post    trinam   itaque   monitionem,    venit  praedictus 

superiùs  auctor,  pag,  447.  •   Waltcrus   ad   praefatum  Rotoiiiagensem  archiepis- 

{bj  Hovedenus,    dissidia    flliorum     Régis    narra-  »  copum,    et   ad    tapellanum   suum   et   Eustachium 

turus  ,      visioiiem     quamdam     refert     eo     tempore  »  abbatem  ;  et  cùm  archiepiscopus  ille  et  capellanus 

■vulgatam.    «  Cùm    Walterus,    inquit,    serviens    do-  »   suus,  morbo    et   seno  gravati,    interesse  non   pos- 

»  mini   Eustachii    abbatis  de   Flay,   dormiret  nocte  «  sent,   commiserunt  vices  suas   abbati  de  Flay,  et 

»   quâdara,  audivit  vocem  de  cœlo    seinel,    secundo  »   ipse   cum   servientc   suo    perrexit   ad   Regem ,  et 

»  et   tertiôj    dicentera   sibi  ;   Fade ,   et  die   llenrico  »  serviens   narravit  visionem   suam  Régi,    et  minas 

»  Régi    Anglue  ,     in    nomine    Christi  ,     perdele  ,  >   annexas.   Sed   Rex  nihil  illorum  intelligens,  cùm 

»   ENDELE  :  et   die  ei  quôd  ita  facial;    et  nid  fece-  •»  non  esset  qui   interpretaretur  ei  visionem,  nuUam 

»  rit ,  filii  ej us  et   ipse  morte  morierilur.  ResiMndens  »  inde   curam    egit,    et  paulô   pôst  obiit   Henricus 

*  autem   praedictus   Walterus   di.vit  :   Quis   suni  ego  j>  Rex  filius  suus,  et  deinde  Galfridus   filius  suus, 

»  ut  mandata  vestra  perferam  Régi  ?  Et  uccepit  res-  >  Comes  Britanniae.  Tempus  verô   in  quo  haec  visio 

D    ponsum  ;  Fade  ad  liatrodum  Rolomagensem  arclii-  >   contigerat,    erat    tune   quando   ]>ublicani    combu- 

»   episcoi)um,etad  capcUanumsuum^etad  Eustachium  »   rebantur  in  pluribus  locis  per   regnum   Francia;  : 

»  abbatem  de  Flay  ,  et  ipsi  tollent  spinas  et  tribulas  »  quod  Rex   nuUo  modo   fieri  permisit  in  terra  sua, 

»   de  via  tua  ;    et    nisi  festinaveris ,  morte  moiieris.  »   licct  ibi  essent  perplurirai.    » 

Lllij 
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valdè,  et  nuncios  siios  miseruiit  ad  Regem  filium  domini  Régis,  signUicantes  ei  A 
qiiôd  ipse  deberet  esse  dominus  eorutn  jure  haereditario,  et  quôd,  si  ipse  vellet, 
redderent  ei  omnia  castella  et  munitiones  etcivitates  suas,  et  qiiod  ipsi  observarent 
ei  lidem  contra  omnes  hoinines,  et  sequerentiir  euiii  ubicumque  vellet,  quamdiù 
viverent.  Dicebant  enim  quod  nuUo  modo  ainpliùs  terram  de  Richardo  tenere 
volebant,  imponentes  ei  quod  ipse  malus  erat  omnibus,  suis  pejor,  pessimus  sibi. 
Mulieres  namque  et  filias  et  cognatas  liberorum  hominum  vi  rapiebat,  et  concu- 
binas  illas  faciebat  ;  et  postquam  in  eis  libidinis  suae  ardorem  exlinxerat,  tradebat  eas 
militibus  suis  ad  nieretricandum.  His  et  multisaliis  injuriis  populum  suumafficiebat. 
Sed  Rex  domini  Régis  filius  accepit  clanculo  securitates  de  Comitibus  et  baro- 
nibus  Pictaviœ,  quod  fideliler  ei  servirent  sicut  ligio  domino  suo,  et  quôd  à  ser- 
vitio  suo  non  recédèrent.  Et  statim  misit  Gaufridum  fratrem  suum  in  Britanniam  ; 
et  ipse  Rex,  quàm  citiùs  potuit,  ivit  in  Pictaviam,  et  reddita  sunt  ei  castella  R 
quamplurima.  Et  ipseGaufridus  frater  suus  magnum  congregavit  exercitum  Brai- 
bancenorum  et  aliorum  solidariorum,  et  hominum  terrarum  suarum,  et  invaserunt 
hostiliter,  in  manu  forti  et  bellicosa,  terram  fratris  sui  Richardi,  et  circumquaque 
combusserunt  et  praedas  abduxerunt.  Similiter  faciebat  de  terris  eorum  Richardus  ; 
ot  quicumque  de  familia  eorum  hinc  vel  inde  captus  fuerat,  statim,  sine  aliqua 
personarum  acceptione,  capite  plexus  erat. 

Dominus  vero  Rex  pater  eorum,  per  aliquantulum  temporis  spatium,  permisit 
eos  inter  se  dimicare  :  sed  vidit  quôd,  nisi  auxilium  subvectaret  Richardo  lilio  suo, 
ipse  Richardus  totam  terram  sua  m  amilteret  ;  et  timebatquôd,  si  ipse  in  manus 
fratrum  suorum  incideret,  non  eum  permitterent  vivum  abire.  His  igitur  anxie- 
tatibus  dominus  Rex  quamplurimiun  cruciatus,  magnum  congregavit  exercitum 
et  ivit  usque  in  civitatem  Limovensem  ad  auxiliandum  Richardo  filio  suo.  Cas-  G 
tellum  namcpie  [^imovense  jam  traditum  erat  Régi  lilio  Régis,  et  ipse  munierat 
illud  quàm  meliiis  potuit  :  et  Rex  pater  ol)st;dit  illud  (rt) 

An.  1183.  Intérim  dum  hcBC  fièrent,  appropinquante  solemnitate  Paschali,   dominus    Rex 

Angliae  cepit  etincarceravit,  qui  sibi  snspecti  fuerant,  omnes  quos  apprchendere 
potuit  de  inimicis  suis,  qui  contra  eum  fuerant  in  priori  weira  (iliorum  suorum. 
Et  mandavit  justitiariis  suis  Angli;e,  quôd  omnes  inimici  sui  caperentur  et  incar- 
cerarentur  :  et  ipsi,  quotquot  capere  potuerunt,  incarceraverunt.  Ceperuntin  primis 

Robertum.  (^ofuitem  GlouccstriiB  ',  et  Comitem  [>eicestri3e  ^  et  uxorem  suam,  et  multos  alios 
de  potentioribus  et  ditioribusregni,  et  incarceraverunt  eos.  Nec  tamen  propterhoc 
ulla  fiebat  pacis  mentio  ;  sed  cruenia  nefandorum  rabies  magis  ac  magis  de  die  in 
diem,  in  perniciem  plebis  innocentis,  sîevire  conabatur. 

Causa  discor-       Ut  autem  hujus  nefandae  controversiae  qu3e  inter  patreni  et    filios  suos  orta   est  D 
'*'*•  causa  cognoscatur,  sciendum  est  quôd^  sacro-sancto  Dominica?  Circumcisionis  die, 

Henricus  Rex  filius  suus,  sponte  suâ,  nullo  «'ogente,  tactis  sacro-sanctis  Evan- 
geliis,  adhibitâ  quoque  clericorum  et  laicorum  multitudine  copiosâ,  juravit  se  ab 
illa  die  et  deinceps,  omnibus  diebus  vitae  suae,  Henrico  Régi,  sicut  patri  suo 
et  domino,  fidelitatem  integram  servaturum,  et  houorem  et  servitium  debitum 
semper  exhibiturum.  Et  quia,  ut  asserebat,  nuUam  malitiam,  nullum  rancorem 
in  animo  Rex  junior  retinere  volebat,  unde  pater  suuspostmodùm  posset  offendi, 
manifestavit  se  bai'onibus  Aquitaniae  contra  fratrem  suum  Richardum  obligatum 
esse,  eâ  scilicct  intentione  motus,    quôd   frater   suus  castelluin   de   Cleresvaus  (b)  , 

(a)   Eain    narrationera    corilraxit    in  hune  moduin  »  modùm,  cùin   Richardus  offerrot  ei  hoiniigium  fa- 

Hovedenus  :   «  Anno  gratioe  1183,  qui  erat  annus  29  »  cere,  noluit  Rex   filius   recipere.    Unde  Richardus 

B   regni    Régis   Henrici,   fihi   MathiKlis  Imperatricis,  »  plurimùm  indignatus  rccessit  à  ciiria   Régis  patris 

»   idem  Rex    Anghae   fuit    in    Normannia    apud  Ca-  »   sui,  et  veniens  in  Pictaviam  lerram  suam ,  castella 

»   domum    die    Matalis   Domini,   et    Rex    et  Richar-  »   nova  fîrmavit  et  vetcra  efforciavit.   Uex  autem  fra- 

>   dus  et  Gaufridus  filiisejus,  et  Henricus  Dux  Saxo-  »   ter  ejus  secutus   est  eum  per  niandatum  Comitum 

»   niae  et  uxor   ejus    eum  filiis  et   filiabus  et   familia  »  et  baronum  Pictaviae,  qui  adhérentes  ci  multa  mala 

»   multa,    et    Richardus    Cantiiariensis    archiepisco-  it   fecerunt  Comili  Richardo.    Gaufridus   vero  Comes 

■  pus  ,    et   Joannes    Cumin     Dublincnsis    archiepis-  »   Britanniae  in  Pictaviam  venit  eum  exercitu  mapno, 

»  copus,    et   episcopi    et  Comités   et   barones  multi  »   ad    auxiliandum    Régi   fratri    suo.  Cùm  ergo    Ri- 

D    fuerunt   ibidem    cura     illo.    Post    Natale     Domini  »   chardus   vidisset    se    non   posse  resistere  fratribus 

praecepit  Rex   Régi   filio    suo   accipere  homagium  »  suis,    misit  ad  Regem   patrera  suum   pro  auxilio  : 


Guillelmum. 


» 


»  a    Richardo    Comité    Pictavia;    fratre     suo  ,     et    à  »   qui,  magno    congregato    exercitu,    fcstinanter  ad- 

»  Gaufrido  Comité   lîritanniae  fratre  suo.   Ipse  verô  »  venit  et  obsedit  castcdlum  i/e   Limoges^  quod  paulô 

m  obediens   patri   rcceplt   homagium  Gaufridi  fratris  »   antè  traditum  erat  Régi  filio  suo.    » 

»  sui  ;   et  cùm  à   Richardo  fratre  suo  recipere  vellet,  (b)    Clervaux,    in  Piclonibus,  quod  erat  de   feodo 

»  noluit  ei   Richardus   homagium  facere  ;    et    j)ost-  Andegavensi^  inquit  Robertus  de  Monte. 
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A  in  patrimonio  sibi  post  patrem  siiiim  debito,  contra  suam  firmaverat  volimtatem  : 
unde  patrem  siuim  pUirimùm  supplioavit,  nt  praefatnm  castellum  Richardo  sub- 
traheret  et  in  custodia  sna  retineret.  Super  quo  Riohardus  à  domino  Rege  admo- 
nitus,  quamvis  priùs  facere  recusaret,  postmodiim  tamen  libéré  tradidit  ad  patris 
voluntatem,  et  ad  beneplaeitum  suiim  disponendum. 

Très  itaque  filii  domini  Régis,  Rex  scilicet  et  Ricliardus  et  Gaufridus,  venerunt 
Andegavis  eum  domino  Rege  pâtre  suo,  inter  se  fœdus  pacis  perpetuae  firmaturi. 
Unde  horum  trium  singuli  fidelitatem  perpetuam  domino  Régi  patri  suo  contra 
omnes  juraverunt  servandam,  et  honorem  ei  et  servitium  perpetuum.  Juraverunt 
quoque  quôd.  juxta  dispositionem  patris  sui ,  pacem  inter  se  perpetuam  obser- 
varent.  Statutâ  igitur  die  pacis  inter  eos  dispositione  patris  sui  confirmandœ  apud 
Mirabel  ;   quia   barones  Aqnitaniae,    quibus   Rex    filius  juraverat,    non  aderant, 

B  niisit  Rex  pater  Gaufridum  filium  suum  ad  eos,  ut  ad  hanc  pacem  et  concor- 
diam  venirent,  et  intérim  ab  hostilitate  cessarent,  Praefatus  vero  Gaufridus,  Dei 
etpaternae  reverentiae  et  jussionis  prorsùsimmemor,  non  pacem  misit,  sed  gladium  ; 
et,  contempto  sacramento  et  homagio  et  fidelitate  quae  patri  toties  praestiterat,  cum 
inimicis  patris  sui  fœdus  iniit  persecutionis,  gentemque  sacrilegam,  et  ab  ecclesia 
Romana  detestabilem,  ad  destruendam  terram  patris  suiinduxit.  Hoc  autem  videns 
Rex  filius,  supplicavit  patri  suo  ut  pacem  inter  Ricliardum  et  barones  Aquitaniae 
stabiliret.  Dominus  verô  Rex  ad  preces  filii  sui  pacem  se  servaturum  promisit, 
quae  sicut  in  praeterita  aestate  fuerat  ordinata,  ita  quod  excessus  ab  utraque 
parte  emendarentur  ;  aut,  si  baronibus  hoc  non  placeret,  eos  secundùm  curiœ 
sufe  judicium  judicaret.  Quod  utique  Régi  filio  multùm  placuit  ,  ita  tamen  quôd 
castellum  de  Cleresvnus  in  manu  domini  Régis  patris  sui  salvum  esset. 

G  Rex  intérim  junior  misit  Margaretam  uxorem  sUam  ad  Philippum  Regem  in  pan 
Francité  fratrem  ipsius,  qui  eam  honoriticè  suscepit,  administrans  universa  sibi  eonvertunt 
necessaria.  Rex  itaque  junior,  impetrato  à  pâtre  suo  quod  petierat,  cum  licentia 
patris  sui  profectusest  l.emovicum,  ut  tam  Gaufridum  frati'em  suum  quàm  barones 
Aquitaniîe  ad  concordiam  revocaret.  Dominus  verô  pater  Rex,  de  voluntate  et 
consilio  Régis  filii  sui,  cum  paucis  aliâ  via  Lemovicum  venit,  tutus  de  filiis, 
tutus  de  suis.  Cùm  verô  in  propria  venisset,  sui  eum  pessimè  receperunt  ;  quia 
in  euni  sagittas  miserunt,  ita  nt  etiam  supertunicale  suum  crudeliter  perforarent, 
et  quemdam  militem  suum  coram  oculis  suis  gladio  vulnerarent,  ipsumque  Regem 
ab  ingressu  civitatis  et  castelli  volenter  arcerent,  undeoportuit  eum  et  Richardum 
filium  suum  inde  migrare.  Ejiismodi  scelus  filii  domini  Régis,  Henricus  scilicet 
et  Gaufridus,  transierunt  inultum.   Postmodiim  verô  dominus  Rex  pater  civitatem 

D  Lemovicum  ingressus  est  ;  ipso  quocjue  ab  eadem  egresso  ut  cum  fjliis  suis  pater- 
naliter  loqueretur,  praesentibus  filiis  suis,  praefati  castelli  satellites  sagittas  direxerunt 
lethiferas,  adeô  ut  equum  quo  ferebatur,  in  capite  vulnerarent,  et  nisi  equus,  ad 
adventum  sagittae,  altiùs  caput  elevasset,  sagitta  in  pectore  regio  profundiùs  des- 
cendisset  :  quod  filii  ejus,  Henricus  et  Gaufridus,  contemnentes,  nec  vindicaverunt, 
nec  eô  minus  ad  lethiferos  hostes  patris  sui  redierunt. 

Paulô  pôst,  Rex  filius  ad  patrem  veniens,  obtulit  ei  quôd,  nisi  barones  Aqui- 
taniae ad  pedes  suos  pacem  rogaturi  venissent,  ipse,  eis  prorsùs  relictis,  ad  eum 
tamquam  ad  dominum  et  patrem  suum  rediret,  omnibus  modis  serviturus.  Rex 
verô  pater,  prêcibus  filii  intérim  motus,  pacem  quam  priùs  baronibus  promiserat 
repromisit.  Quare  filius  Rex,  ut  dicebat,  ad  fratrem  suum  Gaufridum  et  ad 
barones  Aquitaniae  proficiscens,  et  ab  eis  ad  patrem  revertens,  eos  prorsùs  inobe- 

E  dientes  et  rebelles  asseruit  :  quare  ad  servitium  et  voluntatem  patris  sui  reverte- 
batur.  Hoc  autem,  ut  ex  pôst  facto  apparuit,  fraudulenter  actum  est,  ut  intérim 
gensperfida  Braibancenorum,  et  filius  perditionis  Gaufridus,  in  terra  Régis  patris 
licentiùs  grassarentur,  eamque  nefariè  devastarent,  ornamenta  ecclesiastica  aufe- 
rendo,  oppida  et  villas  incendiis  flanuiiando,  ovilia  et  agros  rapinis  evacuando, 
adeô  ut  niortificarent  omnia,  nec  tietati,  necsexui,  nec  ordini,  nec  religioni,  par- 
centes;immôsola,  ut  videbatur,  homicidia,  sacrilegia  et  rapinas  affectantes. 

Postmodùm  quoque  Rex  filius,  haec  audiens  à  Gaufrido  fratre  suo  fieri,  dixit 
patri  suo  quôd  quidquid  fecerat  in  hac  parte,  consilio  Gaufridi  fratris  sui  fecorat, 
et  patri  suo  e(juum  et  arma  sua  tradidit  conservanda,  et  sic  cum  pâtre  suo  aliqiiot 
diebus  moratus  est.  Verùm,  cùm  in  eadem  mensa  cum  pâtre  suo  comedisset,  et  in 


rein  arma 
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eodem  catino  manum  cuni  eo  intinxisset,  recessit  à  pâtre,  et  iterùm  cum  inimicis  A 
se,  sacramento  praestito,  obligavit  ;  et  ad  patrem  rediens,  dixit  se  nnllo  modo 
posse  videre  qnôd  dominus  Rex  pater  suus  hominibus  castelli  mala  faceret  quae 
meruerant  ;  sicque  recedens  à  pâtre,  profectus  est  Doratum.  Pater  vero,  putans 
eum  pacificiim,  revocavit.  Qui  rediens  et  castelluin  ingrediens,  et  scelus  quod 
conceperat  ad  optatum  perducere  efïectum  non  valens,  supra  corpus  beati  Mar- 
tialis  jnravit  se  crucem  accepturuni.  Pater  vero,  credens  eum  hoc  magis  ex  in- 
dignatione  quàm  ex  religione  fecisse,  ab  incauto  voto  sluduit  eum  paternaliter 
revocare,  quaerens  ab  eo,  flexis  genibus  coram  eo  lacrymans,  utrùni  votum  istud 
occasione  rancoris,  vel  indignationis,  vel  paupertatis,  vel  religionis,  provenisset. 
Gui  filius  cum  omni  juramento  respondit  se  votum  hoc  vovisse  ob  solam  remis- 
sionem  percatorum  quae  ipse  in  patrem  suum  fecerat.  Adjecit  quoque,  ciim  patrem 
suura  lacrymari  et  coutradicere  videret,  quôd  se  propriâ  manu  interficeret,  nisi  B 
pater  desisteret  à  revocando  eum  à  proposilo  suo  crucis  capiendae  ;  quia  [per]  corpus 
Dominicum,  quod  die  illo  sacrari  coram  oculis  suis  viderat,  testabatur  quôd 
crucem  retroacto  tempore  multo  accepisset,  sed  hoc  nondum  manifestaverat, 
sperans  et  confidens  se  patris  sui  gratiam  habiturum  pleniùs,  quia  peregrinari 
sine  ejus  gratia  non  volebat. 

Pater  vero  ejus  propositum  intelligens  sanctum  et  firmum,  ait  :  «  Fiat  voluntas 
»  Dei  et  tua.  Et  ego  ero  provisor  tuus  et  adjutor  in  acquirendo  comitatu,  et  sump- 
>  tibus  «îopiosis  adeô,  Deo  volente,  ut  nemo,  quod  audierim,  in  partibus  Jeroso- 
»  lymitanis  servitium  Dei  potuisset  aliquando  copiosiùs  fecisse.  »  Tune  Rex  filius, 
gratias  agens  patri  multipliées,  supplicavit  ei  ut  cum  hostibus  castelli  et  baronibus 
Aquitaniaî  misericorditer  ageret.  Pater  vero  lacrymatus  proinisit  ad  beneplacitum 
suum  de  his  omnibus  omni  modo  se  facturum.  Filius  autem  Rex,  iterùm  gratias  G 
patri  agens,  burgenses  castelli  adduxit  ei  ;  et  invito  pâtre,  cum  ipsis  burgensibus 
ad  genua  patris  provolutus,  pacem  pro  eis  petiit  et  accepit,  obsides  tamen  pacis 
servandae  et  concordiae  praestaturis.  Rex  vero  pater,  ad  accipiendos  obsides,  quosdam 
niisit  de  suis,  qui  ferè  ab  eis  qui  tradere  debebant,  interfecti  sunt  :  quod  Rex 
filius  nullateniis  vindicavit;  sed,  abjectâ  religione  crucis,  factus  est  cum  eis  hostis 
et  patris  persecutor.  Postea  Rex  filius,  pacem  se  velle  simulans,  petiit  à  pâtre  ut 
ei  Mauricium  de  Creun  cum  treuga  mitteret,  et  alios  barones  quosdam  j  et  dum 
cum  eo  loquerentur,  quidam  qui  secuti  sunt  eos,  ab  inimicis  domini  Régis  ,  prae- 
sente  fîlio  Rege,  interfecti  sunt. 

Aliquot  diebus  post  elapsis,  Gauf'ridus,    filius  iniquitatis,    patri   suo  malitiosè 

'f.  Gerardum.  suppHcavit,  ut  ci  OHverum  filium  Ernisiiet  Gerum*  de  Musterolin  treuga  mitteret  : 

quorum  alter,  scilicet  Gerum,  percussus  est  cum  gladio  per  cappam  et  tunicam  D 
et  camisiam,  non  sine  sanguinis  efïusione;  alter  verô,  scilicet  Oliverus,  de  ponte 
in  aquam  projectus  est,  ipso  Gaufrido  praesente,  nec  illam  injuriam  vindicante. 
Postea  iterùm  idem  filius,  cum  pâtre  loqui  volens,  securè  venit  ad  patrem  ;  et  de 
pace  facienda  dolosè  tractans,  petiit  à  pâtre  licentiani  intraudi  castellum,  ut  fratrem 
suum  Regem  et  alios  domini  Régis  inimicos  ad  voluntatem  domini  Régis  incli- 
naret.  Data  est  licentia  ;  intravit,  et  beati  Martialis  feretrum  decoriavit,  et  alia 
monasterii  illius  vasa  aurea  etargentea  asportavit  ;  et  cum  praeda  illa  per  patrem 
suum  rediens,  treugas  usque  in  crastinum  petiit  prorogari.  Data  est  ei  treuga, 
et  ipse,  pontem  transiens,  eâdem  die  renuntiavit  patri  treugam  dissolutam,  et 
de  sacrilegio  et  f'urto  quod  beato  Martiali  fecerat,  Braibancenis  suis  sua  stipendia 
persolvit.  Summa  veropraefati  furti,  secundùm  aestimationem  bonorum  virorum, 
fuit  quinquaginta-duae  marcae  auri,  et  septies  viginti  marcae  argenti.  E 

Intérim  dominus  Rex  pater  misit  nuncios  suos  in  Angliam  ad  Lincolniensem 
ecclesiam,  ad  eligendum  ibidem  ecclesiae  pastorem.  Convenientes  igitur  per  man- 
datum  Régis  clerici  Lincolniensis  ecclesiae,  communiter  et  sine  alicujus  contradic- 
tione,  elegerunt  sibi  episcopum,  scilicet  magistrum  Walterum  de  Constantiis, 
clericum  et  familiarem  domini  Régis.  Quod  cùm  Régi  nunciatum  esset,  respondit 
quod  non  permitteret  illum  esse  episcopum  in  regno  suo,  qui  sine  ejus  consensu 
et  voluntate  electus  fuit,  et  prohibuit  ne  consecraretur,  et  super  hoc  appellavit  ad 
dominum  Papam. 

Henricfjmikfns!       Pi^oc^^tl^^nte  itaque  tempore,  post  rapinas  et  homicidia  quae  Rex  filius  et  Gau- 
fridus  frater  suus  in  plebem  innocentem  tam  execrabiliter  exercuerant,  Richardus 
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A  Cantuariensis  archiepiscopus,  et  Henricus  Bajocensis  episcopus,  et  Johannes  Ebroï- 
censis  episcopus,  et  Radulfus  Lexoviensis  episcopus,  Rogerus  Sagiensis  episcopus, 
Walerannus  Rovensis  episcopus,  ex  mandato  domini  Régis  patris,  couvenerunt 
die  jovis  Ascensionis  Domini  apud  Cadomuni,  in  ecclesia  Sancti-Stephani  ;  et  ihi 
solemniter,  in  communi  plebis  audientia,  sententiam  excommunicationis  tulerunt 
in  onines  cjui  pacem  et  concordiam  inter  Regem  et  filios  faciendam  impedierant, 
excepta  Régis  filii  personâ  (a).  Qui  cùm  in  malitia  sua,  prout  volebat,  adversùs 
patreni  suum  procedere  non  potuit,  ex  animi  rancore  in  gravem  incidit  infirmi- 
tatem,  in  villa  quse  dicitur  Martel,  non  longé  à  civitate  Limovense.  Primo  enim 
arripuit  eum  febris,  deinde  fluxus  ventris  :  quâ  decoctus  infirmitate,  ad  Regeni 
patrem  suum  misit  nuncios  suos,  postulans  ut  ad  eum  veniret,  secum  locuturus. 
Rex    autem    pater  ipsius  ad  eum  venire  nolebat,  timens  ejus  insidias  ;  sed  unum 

B  episcopum  misit  ad  revocandum  eum  in  pristinum  paternae  dilectionis  afFectum. 
Quô  c.iim  prsefatus  episcopus  advenisset,  invenit  eum  jam  de  vita  desperantem, 
et  supplicantem  patri  suo  domino  Régi,  ut  misericorditer  ageret  eum  baronibus 
Pictavise,  et  ut  militibus  suis  et  servientibus  servitia  sua  solveret,  et  ut  sibi  iram 
et  malevolentiam  suam  perdonaret  ;  sicque  pnefatus  episcopus  à  Rege  filio  recedens, 
ad  Regem  patrem  veniens,  indicavit  ei  omnia  quae  à  filio  suo  audierat.  Cui  Rex 
pater  respondit  quôd  unicuique,  quod  promeruerat,  servitia  sua  solveret;  et  ante- 
quam  nuncius  Régis  patris  ad  eum  redire  posset,  ille  defunctus  est  (b).  Quod 
cùm  patri  suo  nunciatum  esset,  nec  et  tune  credere  potuit;  sed  ,  cùm  pro  certo 
ad  notitiam  ipsius  venisset  quôd  Rex  filius  suus  exspirasset,  semel  et  secundo  et 
tertio  in  extasim  cecidit,  et  eum  ululatu  magno  et  horribili  fletu  planctus  funiferos 
emisit,  et  plusquam  credi  potuit  modum  plangendi  excessit. 

C  Defuncto  itaque  Rege  filio,  familiares  sui  qui  aderant,  extractis  visceribus  et 
cerebro,  corpus  suum,  saleniulto  aspersum,  plumbo  etcoriis  taurinis  involverunt , 
ut  sic  Rotomagum  déferrent,  ibidem  sepeliendum,  sicut  ipse  prseceperat.  Est  autem 
sciendum  quôd  Rex  iste  Henricus  III,  filius  Henrici  Régis  filii  Mathildis  Impe- 
ratricis,  filiae  Régis  Henrici  I,  obiit  in  villa  quae  dicitur  Martel,  vicecomitis  de 
Toronia,  anno  scilicet  ab  incarnatione  Domini  mci-xxxii  *,  festo  Sancti  Barnebse  •  Recdùs  1183. 
apostoli,  m  idus  Junii,  sabbato  *  hebdomadse  Pentecostes.  Quo  defuncto,  omnis  ♦  vigiliâ. 
exercitus  est  dissipatus  et  in  fugam  conversus  ,  quem  Richardus  Comes  Régis  filius 
in  ore  gladii  secutus  est. 

Intérim  Rex  pater,  dolorem  quem  in  animo  suo  de  nece  Régis  filii  sui  con- 
ceperat  dissimulans,  commilitones  suos  his  verbis  alloquitur  :  «  Consocii,  inquit, 
I)  prosperitatis  et  adversitatis,  quorum  probitates  bactenùs  in  dandis  consiliis  et  in 

D  B  militiisagendis  expertus  sum,  adhibete  nuncunanimitersensusvestros,et  sapienter 
>)  praevidetequie  super  talibus  f'ortunsecasibus  nobis  agenda  esse  noveritis.  Quidquid 
))  enim  à  sapientediligenter  praevidetur,  cùm  ad  aditum  accedit,  faciliùs  toleratur  ; 
»  minus  namque  laedunt  jacula  quae  praevidentur.  Certus  siquideni   fin  quôd  Rex 

(n)  Hoc  loco  addit  Hovcdcnus  :  «   Rex  filins,    de-  »  et   fecerunt    sicut   ipse   praecepit    illis,  et  apposuo- 

»  ficiente  sibi  pecuniâ,  perrexit  ad  Sanetain-Mariam  »   runt  capiti  et   pedibus  ejus  duos  lapides  inagnos 

»   de    Riipe-Adaraatoris  ,     et     dccorticavit    feretrum  i>   quadratos  ;    et,    omnibus  rite  peractis,  ipse  prœce- 

»  S.    Adamatoris,    et    thesauros   ecclesise  asportavit.  a   pit  corpus    suum   deferri   in    Normanniam    usque 

>  Paucis  pôst  elapsis  diebus,  Rex  filius,  cùm  vidisset  »  Rotomagum  ,  et  ibidem  sepeliri.  Et  his  dictis  , 
*   se  non  posse  multùm  noccre  patri  suo,  etc.   »  a    ipse  sacro-sancii    corporis     et    sanguiois   Domini 

(b)   Extremum    Régis    halitum    sic   describit    Ho-  »  viatico    œunitus,    in    timoré  Domini   emisit  spiri- 

yedenus  :   n  Rex    igitur    filius,    convocalis  coram  se  »  tum.  Quod  cùm   domino  Régi   patri  suo    nuncia- 

»   episcopis  et   viris    religiosis   qui   aderant,    priraiim  »  tum  esset,  lacrymatus   corruit   in   tcrram  et  vehe- 

>  secretô  deinde  coram  omnibus  ,  sua  confcssus  »  menter  planxit  iilium.  O  quàm  nefanduin  est  filios 
D  peccata,  ])œnitentiam  et  suorum  recepit  absolu-  »  patrem  persequi  !  Injuriam  namque  patris  non 
»  tionem  peceatoruin  ,  et  tradidit  Willelmo  Mares-  »  pugnantis  gladius,  non  hostilis  gladius  défendit, 
»  callo  familiari  suo,  crucem  suam  Jerosolymam  »  sed  vindicat  febris,  ulciscitur  fluxus  ventris  eum 
»  defercndam.   Deinde,   depositis  raollioribus  indu-  »  excoriatione  intestinorum. 

»  mentis,  cilicium    induit,    et,    ligato  fune   in   coUo  »   Rcdeunt    cuncli    ad    patrem  ,    prostrato   filio  ; 

»  suo,  dixit   episcopis   et  caeteris  vins  religiosis  cir-  »  gaudent  omncs,  cuncti  laetantur,  solus  pater  ])lan- 

>  cumstantibus  :  Trado  me  peccatarem  indignum,  »  git  iilium.  Quid  i)langis,  gloriosc  i)atcr  ?  Ille  tuus 
»  cutpabilem  et  nbnniiiim,  per  funcni  isluin  vobilt  »  non  erat  filius  qui  sic  violavit  paternos  affcctus. 
a  mirilitris  Dei,  postulans  ut  Doniinus  -nosler  Jésus-  »  Defcnsio  tua  securitatem  patribus  attulit,  et  par- 
»  C/iiLftus,  qui  latroni  confitenti  in  cruce  peccata  »  ricidarum  audaciam  rcvocavit.  Gravi  enim  sup- 
»  dimisil,  per  pièces  vestras  et  per  suam  ineffabilcm  i>  plicio  debuit  interire  ,  qui  saeculo  parricidium 
»  misericiirdiam  miscratur  infclicissimce  aniinœmcœ.  n  voluit  intulisse  ;  quia  mentium  arbitcr,  sicul  tri- 
»  Et  responderunl  omnes  :  Amen.  Et  ipse  ait  illis  :  »  bulationes  justorum  ulciscitur  ,  ila  nonnuiiquam 
»  Traldte   me  à  lecto  istn  per   hune  funem^  et  impo-  »  pravorum  pcrsccutiones  ])ersoquitur. 

»   nite    lecto  illi   cinereo,    quem   sibi   pr.eparaverat  :  »  Servientcs  aulem  Régis  defuncti  corpus  etc.  » 
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■j)  filius  meus,  immo  persecutor,  pravo  compliciuni  suorum  consilio,  immutabi-  A 
»  liter  disposuerat,  die  lunae  proxiniâ  post  Pentecosten,  me  et  exercitum  meum 
»  campestri  prœlio  invadere.  Unde  animus  meus  in  anxietate  positus,  velut  in 
»  aliquo  turbine  agitatus,  nunc  hàc  ,  nunc  illàc,  per  diversas  meditationes  fere- 
y>  batur,  excogitans  utrùm  mihi  potius  esset  fugam  inire,  ut  sic  nianus  ejus  ad 
»  sempiternum  confusionis  meaeopprobrium  evaderem,  vel  cum  eo  in  dubii  certa- 
»  minis  discrimen  congredi.  Itaque  internis  anxietatihus  cruciabar,  paucos  mecum 
»  habens  in  quibus  fiduciam  fideliter  pro  medimicandi  habere  potuissem.  De  illis 
Matth.  XV  8.  T>  autem  dici  potest  :  LaUis  suis  me  honorant,  cor  autem  eorum  Jongè  est  à  nie.  At  omni- 
»  potens  Pater ,  qui  non  deserit  sperantes  in  se,  mihi  in  hac  parte  satisfecit ,  qui 
B  sceluspuiiiendo  tam  celeriter  vindictam  de  inimicis  meis  sumpserit  ;  et  ideo  potius 
»  est  de  njorte  illius  gaudere  quàm  dolere.  Tamen  paternae  dilectionis  pietas  me 
»  ab  eflfusione  lacrymarum  non  sinit.  Quis  enim  dinumerare  potest  viitutes  quibus  B 
»  ditavit  eum  Dominus?  Fecit  eum  namque  Dominus  ferè  universos  hujus  vitae 
»  viros  in  omni  morurji  honestate  praecellere,  et  in  arte  militari  praevalere.  Erat 
»  enim  decorus  facie,  blando  sermone,  dulcis  et  amabilis.  At,  proh  dolor  !  mors 
»  nemini  parcit,  diviti  nec  pauperi;et  ideo  consilium  meum  est  ut  eum  diutiùs 
»  plangere  desinamus,  et  ut   persequamur  eos  qui  nos  persecuti  sunt.  » 

Quod  oiim  dixisset,  omnes  unanimiter  consilio  ipsius  assensum  praebuerunt. 
Ipse  veroRex  impiger,  statim  incastellum  Limovense,  quod  adhue,  Rege  vivente, 
obsederat,  acriores  insultus  de  die  in  diem  faciebat.  Ipsi  verô  castellani,  jam  longà 
obsidione  afïïicti,  multo  graviùs  famé  interiîisquàm  hostibus  premebantur.  Tamen, 
ad  ultimum  domino  Régi  resistere  non  valentes,  tradiderunt  se  ipsos,  et  cas- 
tella  et  munitiones  domino  Régi.  Redditis  itaque  ei  nniversis,  Rex  castellum 
Limovense  et  omnes  munitiones  ejus  destruxit,  ita  quod  in  destructione  ejus,  C 
et  civitatis,  et  munitionum  suarum  ,  lapidem  super  lapidem  non  reliquit.  Similiter 
fecit  de  castellis  et  munitionibus  quorumdam  baronum  Pictavise  ;  castella  autem 
quorumdam  in  manu  sua  retiriuit  :  et  sic  pacificatis  omnibus  pro vinciisPicta vise  et 
Gasconiœ,  omnia  castella  quse  Richardo  filio  suo  ante  guerram  in  Pictavia  dederat, 
in  manu  sua  retinuit,  et  postca  exercitui  suo  dédit  licentiam  repatriandi  :  et  ipse 
•  Hllilcfonsum.  Regcm  Arragoniae  *,  qui  auxiliaturus  ei  venerat,  multis  et  magnis  donis,  prout 
regiam  decebat  excellentiam,  ditando  honoravit,  et  cum  graliarum  actione  dimisit, 
et  postea  reversus  est  in  Normanniam, 

Intérim,  ciim  familiares  Régis  defuncti,  corpus  illius  portantes,  ad  civitatem 
Cenomannis  pervenissent,  cadaver  regiiun  quod  feiebant  ad  metropolitanam  civi- 
tatis illius  ecclesiam  deportaverunt,  ut  ibidem  nocturnas  vigilias  cum  hymnis  et 
psalmis  in  laude  Dei  gratiùset  lionorificcntiiis  circa  corpus  regium  agerent.  Mane  D 
autem  facto,  cùm  ipsius  corpus  Régis  secum  versus  Rotomagum  ferre  vellent, 
proliibitum  est  eis  à  clero  et  populo  civitatis,  et  sic  valdè  tristes   et  confusi   reces- 

*  Guillelmus.    seruiit.  Episcopus  *  verô  civitatis,  cum  clero  et  populo,  corpus  illud  regium  ibidem, 

in  ecclesia  metropolitana  beati  Juliani,  honorificè  sepelivit.  Sed  postmodùm,  paucis 

*  Rotrodus.      interlapsis  diebus,  archiepiscopus  liotomagensis  *  et   cseteri  Normannigen*  ,   tam 

clerus  quàm  populus,  dedecus  illud  non  debentes  nec  volentes  sustinere,  minas 
minis  addiderunt,  affirmantes  se  civitatem  Cenomannensem  destructuros,  nisi 
corpus  Régis  eis  celeriùs  redderetur.  At  contr.\  Cenomannenses  dicebant  quod 
non  redderent  ;  et  sic  orta  est  inter  eos  gravis  discordia.  Doniinus  Rex,  qui  utrique 
populo  dominabatur,  convocatis  coram  se  Cenoniannensibus  et  Normannigenis, 
controversias  et  allegationes  hinc  inde  diligenter  audivit  ;  et  cùm  ei  constaret  quôd 
Rex  filius,  dum  adhùc  viveret,  prsecepisset  quod  corpus  suum  deferretur  Roto-  E 
magum,  sepeliendum  ibidem  in  ecclesia  Sanctae  Mariae,  praecepit  ut  corpus  illud 
regium  effoderetur,  et  sepeliretur  in  loco  quem  ipse  elegerat  :  et  ita  fiictum  est. 

Intérim  Rex  Philippus  Franci.x  fréquenter  misit  nuncios  suos  ad  Regem  Angliae, 
postulans  quateniis,  pro  amore  ejus  et  servitio,  redderet  sorori  su*  dotem  suam, 
quâ  Rex  juvenis  maritus  suus  eam  dotaverat,  et  ut  redderet  ei  Gisortium  cum 
pertinentiis  suis,  quam  piae  recordationis  Lodowicus  Rex  Francorum,  pater  suus, 
juveni  Régi  cum  filia  sua  in  maritagium  dederat. 

Defuncto  itaque  Rege  Hlio,  omnia  in  pace  facta  sunt.  Et  magister  Walterus 
de  Constantiis,  jam  electus  Lincolniensis ,  à  Johanne  Ebroicensi  episcopo  ,  qui 
quondam  clericus  suus  in  curia  domini  Régis  exstiterat,  ordinatus  est  in  sacerdotem 

apud 
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A  apiid  Ebroïcas  et  post  paiicos  dies  consecratus  est  episcopus  Ijincolniensis  ecclesiîe 
h  Richardo  Cantuariensi  archiepiscopo  apiid  Ande^avini. 

Intérim  doniinus  Rex  misit  pro  (laufrido  fîlio  suo  Comité  Britaniiiae ,  qui, 
venieiis  apiid  Andegavim,  f'eeit  eiim  eo  pacem  de  auxilio  qnod  Re'^x  f'ratri  siio 
contra  eum  feoerat,  et  juravit  ei  fidelilateni  tontra  omnes  homines,  et  dominus 
Rex  dissasiavit  eum  de  omnibus  eastellis  suis  et  munitionibus  suis  Britanni*,  in 
niisericordia  sua.  Pneterea  dominus  Rex  pacem  fecit  inter  praedictum  Gautridum 
et  Richardum  Comitem  Pictaviœ,  filios  suos  ;  et  misit  in  Angliam  pro  Jolianne  (ilio 
suo  minimo  et  pro  Ranulfo  de  Ghinvil  niapjistro  ipsius.  Qui,  transfretantes  inter 
Doveram  et  Wilsnnd,  venerunt  ad  Regem  in  Normannia,  et  invenerunt  eum  solli- 
citum  super  pelitiones  Philippi  Régis  Franciœ  ,  quas  faciebat  pro  *  uxore  sua.  ' /-<;à'.  sororc. 
Tune  dominus  Rex,  consilio  tiimiliarium  suoruin,  misit  in  Angliam  nuncios  suos, 

B  Jiiandans  quôd  Alienor  Regina  uxor  sua,  quge  jam  à  niultis  retroactis  temporibiis 
in  custodia  Régis  tenta  fuerat,  libéra  exiret  .  et  iret  per  dotarium  suum,  voleus 
se  ita  tueri  contra  petitionem  Régis  Francise,  quam  féceriit  de  dotario  sororis  sune. 
Afïirmabat  enim  dominus  Rex  Angliœ  quod  ipse  dotaverat  Reginam  Alienor  eodem 
dotario  quod  Rex  Franciœ  exigel)at  reddi  sorori  suœ,  et  similiter  oljtulit  se  stare 
juri  in  curia  Régis  Francia?.  Ad  petitionem  autem  quam  Rex  Franciae  faciebat  de 
Gisortio  ,  i^espondit  Rex  Anglia;  quôd  Gisortium  jus  suuni  erat,  et  de  jure  perti- 
nebat  ad  ducatum  Normannipe,  et  quod  Lodowicus  Rex  Francorum  jus,  si  aliquo 
tempore  habuit  in  Gisortium,  quietum  clamavit  sibi  et  hœredibus  suis  ab  ipso  et 
ab  hseredibus  Regum  Franciae  in  perpetuum,  eo  tempore  scilicet  quo  Rex  filius 
suus  filiam  suam  in  uxorem  duxit.  At  Philippus  Rex  Francise  huic  Régis  Angliam 
difiinitioni  non  consentiebat,  et  multoties  colloquia  inter  eos  inde  ceperunt;  sed 

C  in  nullo  potuit  inter  eos  convenire. 

Intérim  Gilbertus,  cognoinento  Assailli,  qui  quondam  sunsmus  et  principalis  '^"-  1183. 
inagister  exstiterat  domùs  Hospitalis  Jerosolymitanœ ,  in  Normanniam  venit  ad 
dominum  Regem,  volens  in  Angliam  transfretare.  Qui  cùm  à  domino  Rege 
honorificè  esset  susceptus,  et  cuui  eo  moram  fecisset  per  aIi([uod  temporis  spatium, 
accepta  à  domino  Rege  licentià  transfretandi,  usque  ad  portum  Depe  pervenit, 
et,  paulô  ante  testuin  Sancti  Michaëlis,  navem  quamdam  qu?e  jam  ferè  per  annum 
in  arena  maris  fracta  et  desiccata  consederat,  et  jam  propter  cupiditatem  nau- 
tarum  deforis  aliquantulhm  deali)ata  et  refecta,  'et  in  altum  deducta  fuerat  eum 
multis  ulriusque  sexùs  tam  clericis  quàm  laïcis,  qui  jam  longa  exspectatione  fiitigati 
fuerant,  in  crepusculo  navem  ascendit.  Sed  nec  mora ,  cùm  jam  à  terra  per  tria 
niilliaria  remoti  essent,  navis  illa,  dissolutis  compagibus,  in  profundum  velut  lapis 

D  descendit ,  et  pr;iedictus  Gillebertus  et  ferè  universi  qui  crant  in  navi  submcrsi 
sunt,  XIII  kal.  octobris.  Pauci  tamen  illorum,  octo  scilicet  vel  novem  homines, 
benelicio  naviculœ  immunes  periculum  vix  evaserunt. 

Procedente  ilaque  tempore,  dominus  Rex  Angliae  et  Philippus  Rex  Francia? , 
eum  episcopis  et  Comitibus  et  baronibus  et  majoribus  terrje  sute  ,  coiivenerunt  ad 
coUoquium  de  pace  facicnda,  inter  (lisortium  et  Tnje,  die  Sancti  Nicolai  *  :  in  *  Dio  6  dcccm- 
quo  coUoquio  Henricus  Rex  Angli.e  fecit  homagium  et  ligantiam  de  omnibus 
tenementis  transmarinis  Philippo  Hegi  FVaneia?,  cui  nunquam  antea  homagium 
facere  voluit.  Ft  in  eodem  colloquio  Rex  Franciœ  concessit  f[uod  Margareta  soror 
sua,  quœ  Regina  Angli?e  exstiterat,  acciperet  pro  calimmia  dotis  &ux  et  Gisortii, 
singulis  annis ,  bis  mille  libras  et  septingentas  libras  (c()  Andegavensis  nionet;e, 
Parisius  recipiendas  à  domino  Rege  Anglia?  et  ab  haeredibus  suis,   quamdiù  illa 

E  viveret  ;  et  quietum  clamaverunt  Gisortium  Régi  Angliae,  ita  quod  dominus  Rex 
Angliie  daret  (iisortium  cui  vellet  de  filiis  suis,  eum  sorore  Régis  Francise  et 
pnedictte  Regina",  quam  Rex  Angliae,  vivente  adhuc  Lodowico  Rege  pâtre  puella?, 
perquisierat  ad  opus  Richardi  filii  stii,  et  jam  longo  tempore  apud  Wintoniam  in 
custodia  tenuerat.  Finito  itaque  collo(|uio,  et  datis  securitatibus  hinc  et  inde  de 
pactis  servandis,  Reges  in  patrias  suas  reversi  sùnt. 

Intérim  magister  VValterus  de  Constantiis  ,  accepta  à  domino  Rege  licentià 
eundi  ad  episcopatum  suum  Lincolniae,  Domino  duce  venit  Lincolniam  die  domi- 
nicû  post  festum  Sancti  Nicolai,  scilicet  iv  idus  decembris... 

Eodem   anno ,    obiit    Richardus    Pesclie,    episcopns   Cestrensis    :    cui    successit 

(a]   Ilovedciius  Iiabet  l/iv  iiiillc  septin^^viilas  cl  fjuiiiqudgiiita  librtt.s . 

Tome  XVII.  M  m  m 


458  EX  BENEDÏCTI  PETROHURGENSIS 

niagister  Girardus  cognomento  de  Piicella.  Kodem   anno,  obiit   Robertns  Cornes  A. 
Gloiicestriae. 

Intérim,  paiilo  ante  festum  Sancti  Michaëlis,  Ranulfus  de  Glanvil  justitiarius 
Régis  et  Johannes  domini  Régis  filins,  per  niandatum  Régis ,  transfretaverunt 
inter  WitsMid  et  Doveram,  et  applicuermit  in  terrain  Comitis  Flandriae  ;  à  quo 
honorificè  suscepti,  in  Normanniam  profei^i  siint,  et,  invento  Rege  Angliae,  cum 
eo  niorahantur.  Qui  statim  misit  nnneios  suos  propfer  Ricliardnm  filium  suuin 
Coniiteiii  Pictaviae  :  quo  acoersito,  praeoepit  ei  Rex  coneederc  Jolianni  fratri  suo 
ducatiun  Aquitani;e,  et  recipere  inde  Ijoinagiiim  suum.  Cui  Ricliardus  respondit  : 
«  Date  milii  indueias  dnaruni  vel  trium  dierum,  ut  aniicos  nieos  inde  consulam  ; 
»  et  postmodùmvohisquod  placuitrespondebo.  »  Datisitaqueeiindueiis,  Richardus, 
à  ouria  recedens,  sero  thcto  equos  aseendit  et  in  Pictaviam  ire  testinavit,  niandans 
patri  suo  se  nunquam  concessurum  quôd  ali(|nis  alius  liaberet  Pietaviani  quàm  B 
ipse  :  quod  niultùm  displienit  domino  Régi. 
An.  H83.  Eodem  anno,  obiit  Rotrodus  Rotomagensis  arehiepiscopus. 

De  discordia  Eodem  anno,  grave  dissidium  ortum  est  inter  Romanos  et  Papani  TiUeium, 
inter  Papam  et  g^pg^  consuetudinlbus  quibusdaiu  quas  praedecessores  Papge  I^ueii  faeere  solebant, 
quas  Papa  Lucius  se  nunquam  facturum  juravit  :  unde  Romani  indignati  sunt, 
et  fréquenter  rapinas  et  iniquas  combustiones  fecerunt  in  terra  domini  Papae. 
Dominus  vero  Papa,  de  loco  in  locum  fugiens  ,  castella  sua  et  munitiones  et  civi- 
tates  niunitas  adiit  ;  ad  eujus  defensionem  Cbristianus  Maguntinus  arehiepiscopus, 
domini  [mperatoris  caneellarius,  maguo  congregato  exercitu,  advenit  in  auxiiium 
domini  Papae.  Cui  Romani  résistera  non  valentes,  Romam  redierunt  :  quos  prae- 
fatus  caneellarius  persequens,  omnia  ad  Romanos  pertinentia  devastabat,  et  eos 
.   ,  ,.    usque  ad  portas  civitatis  Hom?e  secutus  est,  omnia  sul)urj)ana  incendio  tradens.  C 

tioni.  Romani  vero,  cum  vidissent  se  proditioni     traditos,  proditioni  solitre  nidulgentes, 

machinabantur  qualiter  cancellarium  illum  dolo  interficerent;  et  cùm  alter  aditus 
def'ecisset,  statuerunt  illum  veneno  perdere  :  (|uod  factum  est.  Nam,  cùm  prae- 
dictus  caneellarius  et  exercitus  ejus  ab  nrbe  per  deceni  milliaria  remoti  essent , 
Romani  direxerunt  in  paupere  cuitu  legatos  qui  statum  curi;e  addiscerent  :  (jui 
cùm  totum  stalum  didicissenl,  inter  caetera  comperierunt  unum  quod  praeelegerunl. 
Erat  namque  prope  locum  illum  fons  nitidissima;  aqua? ,  c|uam  solitus  erat  can- 
eellarius et  exercitus  ejus  vino  mixtam  bibere.  Fontem  ita(|ue  aggressi  sunt  netiuidi 
proditores,  ipsumque  undique  veneno  aftecerunt,  ita  ut  aqua  manens  corrumpe- 
retur.  Ut  igitur  potavit  ex  ea  caneellarius,  fèstinà  morte  succid)uit;  mortui  etiam 
sunt  post  illum  plusquam  mille  homines  qui  de  prtedicto  fonte  potaverunt.  Cùm 
autem  obitus  cancellarii  divulgatus  fuisset,  exercitus  ejus  dissipatus  est  et  in  fugani  [) 
conversus.  Defuncto  itaque  praefato  cancellario,  Romani  acriùs  insurrexerunt  in 
dominum  Papam. 

Kodem  anno,  obiit  Comitissa  Flandriae  («),  filia  Radulfi  de  Peruna  :  quâ 
defunctâ,  Philippus  Rex  Franciae  calumniatus  est  totam  terram  de  Vermiindeis , 
et  hac  de  causa  gravis  discordia  orta  est  inter  Regem  et  Comitem  Flandriae. 

Eodem  anno,  obiit  Dux  Saxoniae  (h),  cui  Imperator  ducatum  illum,  expulse 
Duce  Saxoniae  nepote  suo,  concesserat  :  quo  deftmcto,  ad  instantiam  precum 
domini  Régis  Angliae,  promisit  se  redditurum  praedicto  nepoti  suo  ducatum  suum 
cum  universis  quae  eum  contingebant.  Qui  cùm  venisset,  sperans  se  recepturum, 
non  invenit  gratiam  in  oculis  Imperatoris,  et  sic  confusus  reversus  est  ad  Regem 
Angliae,  patrem  uxoris  suae. 

Intérim  canonici  sedis  archipraesulalùs  Rotomagensis  elegerunt  sibi  in  archie-  g 
piscopum  Walterum  de  Constantiis,  episcopum  Lincolniensem. 

Defunctâ  igitur  Comitissa  Flandriae  ,  Philippus  Cornes  Flandriae  misit  nuncios 
suos  ad  Regem  de  Portincjal,  et  petiit  sororem  suam  [c)  sibi  dari  in  uxorem  : 
petiit  et  accepit.  Quae  anno  sequenti,  post  festum  Nativitatis  Sancti  .lohannis-Bap- 
tistae  ,  in  Normanniam  venit ,  et  à  nunciis  domini  Régis  Angliae  honorificè  sus- 
cepta,  per  terram  ipsius  cum  copiosa  necessariorum  administratione  conducta  est 

[a]  IsaboUa,  ([uae  obiit  tempore  Quadrage.siinali^  in  locum  Henrici  Leonis  ,  non  auteni  Bernardus 
pœriitentiall  Iwhdomadù,  antc  Pa.>clia,  ex  Gilbcrto  de  Ascania,  cui  Fredericus  Saxoniae  ducatum  con- 
Montensi .  tnlerat. 

[b)  Eo    anno   obiit   Olto    de    Wittelbach  ,    quem  (c)   Mathildem^  sororem  Sancii  Lusitanise  Régis, 
l'npcrator    Fredericus    constituerai   Bajoariae    Ducem 
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A  usque  ad  eastellum  quod  vocatnr  Poijs,  quod  est  in  confînio  de  Piintivo  et  de 
Normannia  :  ubi  pra^dictus  Cornes  venit  illi  obviàm,  etsibi  eam  desponsavit,  ante- 
quam  terrani  ipsiiis  ingrederetur. 

Anno  MCLXxxiv ,  Ilenricus  Rex  tenuit  curiam  siiam  Cenomannis  in  Nativitate 
Doinini  ,  quse  die  dominicâ  evenit  ,  habens  secum  Jobannem  filium  suum,  qui 
de  Anglia  venerat.  Peractà  igitur  f'estivitate  Nativitatis  Doniini ,  dominus  Rex 
rediit  iii  Nornianniam,  desidei^ans  pacein  facere  inter  Rej^em  Franciae  et  Comitem 
Flandriae 

Intérim  Papa  Lueius  misit  nuncios  suos  ad  Regem  Angline,  postulans  ab  eo  et 
à  clericatu  Angliae  auxiliuin  ad  defensionem  patrinionii  beati  Pétri  eontra  Romanos. 
Rex  vero  in  Angiiam  niisit  nunciurn  suum  ad  episcopos  Angliîe ,  nt  per  eornm 
consilium  providentiîis  responderet  mmciisdomini  Papse.  lili  vero,  congregatiLun- 
B  doniis  coram  Ranuifo  de  Glanvil  justitiario  Régis,  dç  comniuni  eorum  cousilio 
niandaverunt  domino  Régi,  quod  in  consuetudinem  verti  posset  ad  detrimentum 
regiii,  si  permitteret  nuncios  doniini  Papa?  in  Angiiam  venire  ad  collectam  faciendam  ; 
et  ideô  de  eorum  consilio  erat  ut  dominus  Rex,  set.'undùm  voluntotem  suam  et 
bonoreni,  auxilium  faceret  domino  Papae.  Dicebant  enim  quod  toléra bilius  esset 
et  plus  eis  placeret,  quod  dominus  Rex  de  eis  aeciperet,  si  vellet,  reeompensa- 
tionem  auxilii  quod  ipse  faceret  domino  Papne.  Quoium  consilio  dominus  Rex 
adquievit  («). 

Intérim  dominus  Rex  attemptavit,  nunc  blandis,  nunc  asperis  veibis,  inducere 
Richardum  filium  suum  quod  concederet  Johanni  fratri  suo  totam  Aquitaniam,  vel 
aliquam  partem  de  ea.  Cui  Ricbardus  respcmdit  se  nunquani  daturum  alicni  aliquam 
partem  de  Af|uitania,  quamdiù  viveret.  Auditis  itaque  bis  lesponsis,  iiidignatus  est 
C  Rex,  et  concessit  Jolianui  filio  suo  exercitum  ducerein  terram  Ricbardi  fratris  sui 
ad  debellandum  eum,  ut  sic  saltem  perquireret  quod  postulaverat. 

Intérim  Rex  Franciae  et  Cornes  Flandriie  compromiserunt  se  in  Regem  An);,liae 
super  controversiis  (|u;e  inter  eos  versabantur  de  terra  de  Vermundek ,  (juam  Rex 
FranciiB  calumniatus  est  ad  versus  prsedictum  Comitem  ;  dicens  quôd  ipse  eam  in 
niaritagium  concesserat  ei  cum  nepte  sua,  filia  Comitis  de  Ilaijnou ,  si  ipse  Cornes 
Flandriae  filium  de  uxore  sua  l^eguva  *  concepîum  non  babuerit.  Defunctà  itaque  * /"•  f>usitan;i. 
uxore  prtefati  Comitis  sine  proie,  idem  Comespetiit  sibi  in  uxorem  filiam  Régis  de 
Portmja].  Quod  cùm  Régi  Franci;e  innotuit,  videns  id  non  posse  lieri,  nisi  in  pr.ne- 
judicium  curiae  suae  et  juris  sui  de  pactis  inter  ipsum  et  Comitem  contractis, 
probibuit  Comitem  ne  uxorem  duceret,  nisi  priiis  reddidisset  ei  terram  de  Ver- 
mundeis.  Henricus  verô  Rex  Anglia',  volens  pacem  facere  inter  eos,cepit  colloquium 
D  inter  eos  apud  Choisi  :  m  quo  colloquio,  cùm  inter  eos  non  potuisset  convenire, 
Rex  Anglice  statuit  treugas  inter  illos  tencndas  ab  instanti  feslo  Nativitatis  Sancti 
Jobannis-R-aptistse  usque  ad  fincm  anni  sequentis.  Quod  ex  utraque  parte  conccs- 
sum  est. 

Finito  itaque  colloquio,  Rex  Angliœ,  qui  jam  duobus  annis  et  eo  ampliùs  moram 
fecerat  in  Normaïuiia,  desiderans  transfretare  in  Angiiam,  ad  instantiam  prï-dicti 
Comitis  Flaudria;,  concessit  quôd  per  Flandriam  iter  faceret,  ad  transfretandum  in 
Angiiam  inter  Witsand  elViOMeraiw  :  quod  et  factum  est.  Nam  ,statuto  termine, 
Comes  FlandritT  venit  obviàm  domino  Régi  Angliœ  ;  et  eo  bonorificè  suscepto,  et 
securè  per  terram  suam  usque  U7tert«d  conducto,omnia  necessaria  ei  copiosèadmi- 
nistravit.  Rex  verô,  in  crastinoquo  adU7/srt»(/  venerat,  mane  diei  dominiez,  scilicet 
IV  idus  julii,  unâ  solâ  nave  coutentus ,  cum  paucis  transfretavit  et  applicuit  in 
E  Angiiam  apud  Doveram  ;  etstatiin  remisit  eamdem  navem,  propter  Ducissam  Saxo- 
mx*  filiam  suam,qnam  ipse  dimiserat  apud  ]yitsand.  Ipsa  verô, die  martis  proximo 
sefjuenlis,  cum  fàmilia  patris  sui  et  sua,  non  sine  gravi  periculo,  applicuit  in  Angiiam 
apud  Doveram,  quassatis  multis  navibus 

In  adventu  itaque  Régis,  Regina  Alienor,  quse  jam  diù  in  custodia  tenebatur, 
permissa  exire,  usque  ad  Wintoniam  adducta  est,  ad  loquendum  cum  filia  sua  l)u- 
cissa  SaxonicT,  quie  in  Angiiam  venerat  priegnans,  fjuae  paulô  pôst  peperit  filium. 

Intérim  Tbeobaldus,  avunculus  Régis  Francise,  et  regni  Fran(>orum  procurator, 

(a)  Adilil  llovedenus  atl  anniiin  H83  :  «  Et  fecit  »  cl  per  pccunlam  aliorum  priiicii<*iin  sibi  unJique 
»  auxiliuin  iiiagnum  doiiiino  Papae  in  auro  et  ar-  »  allatani,  ])aix'm  fecit  cum  Romanis,  sibi  et  cccle- 
»  gento.  Dominus    autcm    Pa|)a,  per  pccuniam    illam       »    sia;  Roman*  necessariam.    » 


An.  1184. 
'  Malliildem. 
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venit  in  Angliaiii  in  peregrinalione  ad  beatnm  Thomam  Cantuariensem.  Qui,  à  A 
domino  Rege  lionorificè  susoeptus,  per  quindeoim  dies  «uim  eo  inoram  fecit,  et, 
post  mukos  (^t  tondignos  honores  sibi  et  suis  à  domino  Rege  collatos,  in  terram  suam 
reversas  est 

Interea  Dux  Saxoniœ  Henrions  applicuit  in  Anglia  apud  Doveram,et  usque  Lnn- 
donias  veniens,  cùm  andissetquod  uxor  sua  filia  Régis  Wintonife  esset,illuc  profec- 
tus  est  :  cui  Rex  ibidem  obvius  venit,  cum  magno  gaudio  suscipiens  illuin.. .. 
'liiil]iims.  Post  paucos  igitur  dies,  venit  Cantuariam  archiepiscopus  Colonise  *  in  peregri- 

natione  ad  Sanctum  'riiomam,habens  secumPhilippinn  Comitem  Flandri?e.  Quorum 
prœnunciato  adventu,  venit  eis  obviàm  Rex,  suscipiens  eos  apud  Doveram  euni 
omni  gaudio  et  honore  ;  et,  factâ  peregrinatione,  duxiteosRex  Lundoniam,  ibicjue 
diii  tractavit  cum  eodem  archiepîscopo  de  facienda  pace  inter  ipsum  et  Duceni 
Saxoniîe  :  cahminiabatur  enim  archiepiscopus  Ducem  de  sil)i  illatis  ab  co  injiu'iis.  *^ 
At  Rex  iram  archiepiscopiadeô  mitigavit ,  quôd  promisit  se  Duci  lidem  servaturum, 
et  eum  in  amorem  recepit.  Atqne  inter  cPRtera  qute  archiepiscopus  ex  parte  domini 
sui  Frederici  biiperaloris  à  Rege  Angliae  petierat,  impetravit  ut  Richardus  Cornes 
Pictaviae  liliam  bnperatoris  duceret  in  uxorem  ;  factàque  ex  utraque  parte  securitate, 
archiepiscopus  repatriavit. 

Jteriim  Cornes  P.  (a),  Cornes  Gaufridus  Rritanni;e  et  Johannes  frater  ejus ,  fihi 
Piegis,  magnum  congregaverunt  exercitiun,  et  in  manu  hostili  intraverunt  in  terram 
Ridiardi  Con)itis  fratris  eorum,  et  villas  succendeiuut  et  praedas  abduxerunt.  Simi- 
liter  faciebat  Comes  Richardus  de  terra  (iaufiidi  fratris  sui.  Quod  cùm  audisset 
pater  eorum  Rex,  mandavit  ut  properarent  ad  illum  in  Anglia  :  qui  venientes,  in 
omnibus  se  patris  sui  consiliis  exhibuerimt. 

Interea,  appropinquante  festoSancti- A ndreae,  Rex  et  filii  sui,  et  Alienor  Regina,  ^ 
et  Dux  et  Ducissa  Saxoniie,  venerinit  Liuidonias  per  mandatum  Régis,  ubi  VValtcrus 
Lincolniensis  et  Richardus  Wintoniensis,  et  omnes  ferè  episcopi  Anglite,  abbates 
■  Aianus.         et  pHorcs  diœcesis  ecdesiie  Cantuari;e,  et  prior  *  Cantuariae  eum  saniori  consilio  ca- 

pituli  sui  [convenerant],  adeligendum  archiepiscopnm Factis  ifaque  supradictis 

electionibus,  Rex  paceni  fecit  inter  filios  suos  coram  nuiltitudine  tune  congregata, 
misitf|ueGaufridum  (ilium  suum  in  >îormanniam  cum  caetcris  custodibus,  ad  cus- 
todiendam  eam,  retentis  secum  Richardo  et  .lohanne  ti'atre  ejus.... 
De  L'uerra  iniur  ^'^  teuipoie  Pliilippus  Rcx  FranciîB,  voleus  vindieare  injurias  .sibi  illatas  à  Phi- 
Kfgcm  Frauda.-  lippo  Couiitc  Flaudriic,  liominc  suo  ligio,  maxime  quia  noluit  ei  dare  tei-ram  de 
\eynnmdeis ,  quam  ille  pronuserat  cum  nepte  $ua,  nec  super  bis  stare  juri  voluit, 
de  suis  et  de  alienigenis  plurimo  congregato  exercitu ,  intravit  terram  prsedicti 
Comitis  in  manu  potenti  et  bradiio  extento,  et  civitates,  villas  et  castella  suc-  D 
cendit,  et  munitiones  cepit.  Ouuiia  mœrore  plena  et  horrore  erant  quaecumque 
contingeijant  Braibanceni,  quorum  copiam  Rex  adduxerat.  Comes  verô,  non  sus- 
tinens  conflictum  gentis  regiae,  ctiam  cùm  secum  iiaberet  VVillelmum  de  Albemara 
qui  venerat  sibi  in  auxilium,  sed  fugiens  de  loco  in  locum ,  jamque  desperans  de 
evasione,  misit  ad  Fredericum  Imperatorem  Romanorum  ,  petens  auxilium  contra 
Regem  Franciae,  et  promittens  quod,  si  voluisset  regnum  Franciae  Romano  sub- 
jicere  imperio,  fideliter  eum  cum  gente  sua  juvaret  ;  id([ue  de  (acili  heri  a.sserebat, 
tum  quia  puer  ipse  Rex  [erat],  tum  quia  ipsum  odio  habebaut  plures  de  majori- 
bus  regni,tum  etiam  quia  longé  in ferior  fuerit  bnperatorein  arniis  et  hominibus,  et 
divitiis  impotentior.  Exstitit  .sanè  causa  principalis  interRegem  et  Comitem  guerrae, 
(|uia,  cùm  esset  in  Anglia  cum  archiepiscopo  Colonise,  Comes  de  Ilaymn ,  pater 
Régime  Franciix.',  firmavit  quoddam  castellum  in  terra  Comitis  Flandriae  (t).  Quod  E 

(rt)  sic    ia    editls.    Sed    ([iiis    per   solitarinm    eam  •  suis  treugis,  sicut  iliù  illiiin  «onlra   Regem  lubue- 

lileram  intelligendus  sit,  non  vidcmus.  »  rai  auxiliatorein,    posuil  ;    c  conlrà  tlominus    Rex 

(i)    Dissidii    inter     Coniileni     Flandriae    et    Comi-  »  ex    sua   astulia    doniinum     Coniilem    liannonien- 

tCMi    llannonienseni   Balduinuin   aliara    addueit  eau-  »  sein,    ignaruin    tamen,    in  suis  treugis   posuil,  ut 

sain    Gilbertus    Montensis ,    Ilannoniae   Comitis   ean-  >.  per  hoe  inter   Comitem    Flandreiisem    et  Comitem 

eellarius.   «   Dominus    R'ex     F"rancorum  ,    inquit    ad  »  Ilannoniensem     ali(jnam     seminarct    discordiam  , 

»   an.    1184   illc,    eum  Comité  Flandrise  inter  Com-  »  per  quam    Comitem    Ilannoniensem   in   ]>artc    sua 

»   pendium    et    Causiacum    liabuit    eollotjuiuni  ,    et  »  prorsùs    posset    liabcre.     Quod     ôudiens     Comes 

)i  ibidem    inter    eos   treuga;  firmat^ie  fuerunt.    Quis-  »  Flandria- ,    ira   adversùs   Comitem    Ilannoniensem 

»   quis   aulem   suos   auxiliatores    ibidem    nominavit,  »  suecensus    est,    cumque    in  induciis    Régis    Fran- 

»    ut  illi  in  treugis  securiùs  nianercnt  ;  Comes  quideni  n  eorum,    horum    omnium    neseium,    inancre    con- 

»    Flandria;    Slephanuni    Comitem    [  Saeri-Caesaris  ],  »  eessit  ;     quod    non    faccre  ,    sed     potiùs    guerram 

>   domini   Régis  boniincm   ligiiim  el  avuncnlum,    in  »  domini    Régis   Franeorum    suslinuisse    debuisset  , 


et  Comilcn 
Flandria 
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A  cùni  Comiti  nunciatnm  esset,  rediit  in  Flantlriam,  et  oum  eo  arcliiepiscopus 
Coloiiias  ;  statimque  congregato  exercitu  ,  intraverunt  terrani  Comitis  de  llmjnou, 
Comité  FiaiitJriaB  ex  iina  parte,  et  archiepiseopo  ex  altéra  parte,  terrain  praedicti 

Comitis  devastantil)iis  [a) 

Eodem  anno,  ohiit  in  Normannia  Rogerus  Sagiensis  episeopus  ;  et  Imperatrix*      *  Beairix. 
uxor  Imperatoris  Frederici,  et  lilia  eorum  qiiam  dueturus  erat  Ricliardus  Cornes 
Pietaviœ,  iit  supradietiim  est. 

Ifiterim  sollieitiis  Rex  de  pace  facienda  inter  Imperatorem  et  Diicem  Saxoiiiae,       -^"-  l^**'*- 
misit  IJugoneiii    de   JSonant    arcliidiaconum   Luxovieiisem  ,   et  qnosdam    alios    de 
clericis  et  fainiliaribus  suis,  ad  Papam  Lucium,  supplicans  ut  ipse  iram  Impera- 
toris niitigaret  versiis  Ducem  Saxoniae,  Venientibus  itaqiie  ad  curiam  summi  Pon- 
lificis  in   V  eronia  ,  civitate  Longobardine  ,    et  moram    ibi  cum    Papa  facientibus 

B  minciis,  advenit  Imperator  ad  eolloqueudum  Papa?;  ad  cujus  instantiam  concessit 
Imperator  Duei  Saxoni*  licentiam  redenndi  in  patriam,  et  relaxavitei  sacramentum 
quod  ipse  in  recessu  prasstiterat,  scilicet  se  mmqnam  in  terram  suam  reversuruni, 
nisi  de  mandato  et  licentia  ipsius.  Et  summus  Ponlifex  absolvit  enm  à  juramento 

quod  feeerat  Imperatori 

Eodem  anno ,  astrologi  tam  Hispanenses  qiiàm  Siculi ,  et  universi  ferè  orbis 
conjectores  tain  Graîci  quàm  Latini,  unam  eamdemqne  proferentes  sententiam,  de 
conjunctione  planetarnm  scripserunt.  Unde  quidam  astrologus  qui  Corumphk-d  dice- 
batur,  in  hae  forma  scripsit  [b). 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mclxxxiv  ,  Baldewinus  Leprosus  Rex  Jérusalem, 
et  Templani  et  Hospitalares,  et  eseteri  potentiores  regni  illius,  videntes  se  non  diù 
posse  resistere  Saladino,  nisi  eelerem  succursuin  haberent  à  Regibus  et  principibus 

Q  christianis,  miserunt  ad  Henricum  Regem  Anglia^lleraelium  sanctaîeivitatis  Jérusa- 
lem patriareham,  et  summos  Templi  et  Hospitalis  magistros,  eum  vexillo  regio,  et 
clavibus  sepuleri  Domini,  et  turris  David,  et  eivitatis  Jérusalem,  postulantes  ab  eo 
eelerem  succursum,  sieut  ab  eo  ad  eujus  nutum  regnuni  Jerosolymitanum  de  jure 
liœreditario  pnedecessorum  suorum  speetabat. 

Ut  autern  seiatur  jus  quod  pnefatus  Rex  Anglise  habebat  liaereditarium  in  regno  , 
Jerosolymitano,  notanduin  quod  per  pncdicationem  Papje  N.*,  Heraelio ,  non  *  Urbam  il. 
isto  de  quo  siiperiùs ,  sed  alio  quodam  tune  temporis  existente  sanetye  eivitatis 
Jérusalem  patriareliA,  Dux  Godelridus  de  Builun,  et  Robertus  Curt-hose  Dux  JNor- 
manuise ,  iilius  priniogenitus  Willelmi  Bastard  qui  regnum  Angliae  sibi  bellando 
subjugavit,  et  Raimundus  Comes  de  Sancto-iEgidio,  et  Bomundus  senior,  cruceni 
susceperunt,  et  exemplo  illorum  de  diversis  christianorum   regionibus  nonnulli 

D  susceperunt  erucem,  et  illos  prtefatos  viros  principes  super  se  constituerunt ,  et 
peregrè  profecti  venerunt  in  terra  Jerosolymitana,  quœ  tune  temporis  tota  ferè  ciat 
cum  sancta  civitate  Jérusalem  sub  imperio  paganorum ,  supra  quos  paganorum 
exercitus  quidam  paganus,  crucis  Christi  iniinicus,  nomine  Curbarand,  princeps  erat 
constitutus;  sed,  devicto  illo  et  interfecto  à  Roberto  Duce  Normanniae  in  duello, 
supradicti  principes  christianorum  ceperunt  civitatem  Antiochite  et  sanctain  civi- 
talem  Jérusalem  *.  Raimundus  verô  Comes  de  Sancto-iEgidio,  sine  alioruni  prte-  *An.  1099. 
dictorum  principum  auxilio,  obsedit  civitatem  Tripolis,  quie  tune  erat  in  manu 
paganorum,  et,  ut  illud  commodiiis  obtineret ,  firmavit  ante  civitatem  castellum 
forte  in  monte  excelso  quod  usque  in  hodiernum  diem  dicitur  ÎMons  Peregrinorum, 
per  quod  et  civitatem  illam  fortiter  expugnavit  et  viriliter  obtinuit.  Unde  usque  in 
hodiernum  diem  ibidem  dicitur  ab  universo  clero  et  populo,  quod  prsedictus  Comes 

V  de  Sancto-yEgidio  et  haeredes  sui  suntdomini  eorum  justi  et  perpetui,  licèt  ipsi  illam 
dedignentur  possidere. 

»   fiuousquc  voluntatem  ejus    iii  propria  persona  vel  »   Comiti   Flandriie   placeret  ,    Cornes   Ilannonicnsis 

»   ])or    (Idclcs   nuncios  audivisset.   Unde   rumores  ad  »    ad    ipsiiin,    ubicumque    locorum    in  Flaridria  vol 

)   doininum    Comitcm   llaiinoniensem,  à  curia  [Im-  »   Viroiiiandia,    acccdcrct  :    quod   Comes    Flandriae  , 

»    peratoris  1    reverlentem  dominicâ  prima  post  octa-  »   aliis    pr;eteiitis    oecasionibus  ,    semj)i;r    relutabat  , 

»   vam    Pentci'ostcs  ,    apud    Ambciluei   iii    Ardenna  »   raucorem   niiiiiiim  gercns  in  corde  tonlra  ilbim.  » 

»  pervcnerunt.    Comes  autcm    Hannoniensis   in  sua  (a)   Beila  inde   adversùs    Ilannoaiensem  Comiteni 

»  abscntia  cxercitum  terra;  totum  summonuerat,  ut,  Flandri;e  subsccuta  lon{,'à  cxsequilur  narratione  Gil- 

7)  ciim  rediret,  ad   auxilium    Comitis  Flandriae,  sicut  bertus    idem ,    cujus    lucubratio     locuni    habebit   in 

>   consueverat,    paratus    esset.    Comes    autcm    Ilan-  Colleclione  nostra. 

»   noniensis  ,     ad    partes   suas     rcversus  ,    Comitcm  [h)  Literas  ea  de  re  pcrvulgatas   cdidinius  suprà  , 

»   Flandriaj    ssepiùs    per    nuncios    requisivit  ,    ut   ci  p.  22,  cum  variantibus  e.\.  llovcdeno  lectionibus. 
1  in    marcbia    terrae    suaj   loqui    vellet,    aut,  si  ipsi 
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Cùm  autein,  ut  supra(Jictum  est,  civitas  sancta  Jérusalem  erepta  esset  à  nianihus  A 
paganorum  qui  eaiii  diù  posseclerant,  universus  christianoiuin  exercitus  elegit 
Robertuni  Ducem  Normanniae,  et  voluit  constituere  eum  Kegem  in  civitate  Jérusa- 
lem ;  sed  ipse  noiuit  ibi  Kex  fieri.  Audierat  enim  per  multorum  relatiouem,  (juod 
Willelmus  llufus  frater  suus ,  qui  palri  suo  Willelmo  Bdstanl  suceedens  in  regno 
Angliae  Rex  effectus,  postquam  in  regimine  regni  Angliae  xiii  annos  consummaverat, 
à  quodam  commilitone  suo,  in  venalu,  ictu  inopinato  percussus  ol)iit.  Sed  justo 
Dei  judicio,  antequam  praediotus  Dtix  Normannife,  f|ui  regnum  Jerosolymitanum 
refutaverat,  venisset  in  Angliam,  Ilenrieus  frater  suus  ilex  fuit  factus,  qui  eum,  post 
niultas  dehellationes  hinc  inde  factas  inter  eos,  tandem  devicit  in  praelio  campestri 
•An.  llOG.  apud  Tenerchebrai*  in  Normannia,  et  exeœcavit  eum  et  tenuit  in  carcere,  in  castello 
quod  dieitur  (^liorf  m  Anglia,  usque  ad  dieni  mortis  sua». 

Videntes  itaque  principes  exercitus  christianorum  quôd  Dux  INormanniae  nequa-  H 
quam  regnum  Jerosolyn)itanimi  susciperet,  elegerunt  sibi  in  Regem  Godefridum 
de  Buihtn  :  qui  Rex  effectus  in  sancta  civitate  Jérusalem,  ibidem  nun<|uam  coro- 
nari  voluit  ,  dicens  quôd  nutiqiiam  coronam  porlare  pnesimieret  ubi  Christus 
coronani  spineam  portavit.  Hic  Godeïvidus de  Builun,  primus  Rex  christianorum  Laii- 
norum  in  civitate  Jérusalem,  quia,  antea  quàm  esset  in  manu  christianorum,  domi- 
nabantur  in  ea  Griffbnes  («)  cliristiani,  decessit  sine  proie  :  cui  successit  in  regnum 

*  An.  liOO.     Baldewinus  frater  ejus,  et  factus  est  ibi  primus  Rex  Latinorum  coronatorum*.  Cui 

*  Mdisendini.    succcssit  filius  cjus  (i),  qui,  dcccdeus  siuc  proie  viriii,  unicam    habebat  iiliam  *, 

sibi  in  regno  successuram.  Qua^  cùm  esset  adulta,  baiones  regni  miserunt,  post 
decessum  patris  ejus,  pro  Fulcone  fratre  uterino  Gaufridi  Con)itis  Andegaviae  (c), 
et  dederunt  illi  praedictam  puellam  in  uxorem,  et  fecerunt  illos  Regem  et  Reginam, 

'An.HSl.     in  civitate  Jérusalem  *.  G 

Iste  Fulco  Rex   genuit  ex  illa   Baldewinum   et   Aumaricum.   Baldewinus  verô 

*An.  H42.     successit  patri  suo  in  regnum*.  Baldewinus  autem  decessit  sine  proie,  et  Aumaricus 

*  An.  1162.     frater  ejus  successit  ei  *.  Iste  Aumaricus  regnavit  xi  annis,  et  genuit  Baklewirunn 
isabciia.        Leprosiuii,  et  duas  iilias,  quarum  primogenita  dicebatur  Sibylla,  altéra  N.  *.  Bal- 

*  An.  1173.      dew  inus   Mesellus  successit  patri  in  regntnii*,  et  regnavit  xii  annis,  et  noiuit  uxorem 

"  accipere  :  sed,  per  consilituu  baroniun  suorum,  misit  pro  Willelmo  filio  Marchionis 

de  Mimferrand,  et  dédit  illi  in  uxorem  Sibyllam  sororem  suant,  cum   comitatu    de 

Joppen.  Qui  genuit  ex  ca  Baldewinum  puerum,  quem  Baldewinus  Mesellus  constituit 

sibi  lueredem,  et  in  vita  sua  deposuit  seipsum  à  regno,  et  tradidit  illud  Baldewino 

1  ^^  ^1^,^       nepoti  suo  et  cum  coronari  fecit  ',  et  paulô  pôst  obiit  ^.  Puer  autem  ille  duobus 

-  An.  1185.      annis  regnavit,  et  morluus  est  '  ;  sed  Willelmus  pater  ejus  antea  ohiit.  Sybilla  vero 

An.  1186.      uxor  ejus,  mater  Baldevvini  pueri,  nupsit  Gwidoni  de  Liisinan  :  c|ui  po.stea  Gwido  D 

et  Siljyllasuccesserunt  in  regnum,  ut  in  subsequentibus  elucidiiis  dicetur. 

Iste  vero  Gwido  Rex  Jérusalem ,  habito  praelio  campestii  cum   Saladino  Rege 
Habyloniae,  Crucem  sanclam,  et  civitatem  .lerusalem,  et  ferè  totam  terram  Jeroso- 

*  An  1187.     lymitanam  perdidit,  et  ipse  captusest  in  praelio  illo*.  Sed  Sibylla  uxor  ejusliberavit 

eum,  data  pro  redemptione  ejus  civitate  Aschalonà.  Et  sciendum  est  quôd  ab  illa 
hora  quà  Godefridus  (/e  Buihtn  et  caeteri  principes  Latini  adquisiennit  terram  Jéru- 
salem, fuerunt  anni  quater  viginti  et  septem  usque  ad  illud  tenipus  in  quo  Rex 
Gwido  illam  perdidit.  Haec  ad  priesens  de  his  sufficiant,  et  proccdamus  in  narratione 
historiae. 

Est  itaque  sciendum  quôd  Gaufridus  Comes   Andegaviae,   frater  {d)   praedicti 
Fulconis  Régis  Jérusalem,  genuit  Henricum  Regem  Angliae  ex  ea  (juae  fuit  Impe- 
ratrix  Romanorum,  filia  Henrici  Régis  senioris,  filii  Willelmi  Bmtard  qui  Angliam  E 
debellavit  et  vicit.  Huic  Henrico,  filio  Mathildis  Imperatricis,   filio  Gaufridi  tratris 
Fulconis  Régis  Jérusalem  ,  Baldewinus  Ilex  Jérusalem  Leprosus,  et  principes  terrae 

*  An.  1184.     illiiis,  miserunt  *  Heraclium  sanctae  civitatis  patriarcham  et  summos  Hospitalis  et 

Templi  magistros,  cum  simplici  deprecatione  ut  celerem  succursum  faceret  terrae 

*  Arnaidns.      ïHi  sauctae  in  qua  steterunt  pedes  Domini.  Sed  magister  Templi  *  in  procinctu  itineris 
■  Kogcrius  (le  obiif,  et  caeteri  duo,  scilicet  Heraclius  patriarcha,  et  summus  Hospitalis  magister  *, 

Alolinis. 

(o)   Criffnne.\  saepiùs  appellat  auctor  Grascos.  Fulconcm  Richinum,  sed  non  ex  eadem  niatrc. 
[b)   Non  filius,    sed   Balduinus  de  Burgo  ex  Conii-  (rf)   Gaufridus   Plantaf^enéC   pater  Henrici    II  An- 

tiljiis  do /((.-We/,  successit  Bulduino  I,  anno  1118.  f;li,e  Régis,   filius   fuit,    non   frater,   Fulconis   Régis 

{c)  Fulco   et   Gaufridus   Martellus  patreni  babuêre  Uierosolyraitani. 
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A  transitum  facientes  per  Lucium  summum  Ponlificem,  impetraverunt  ab  eo  literas  ad 
Plenriciim  Regem  Angliae,  in  hac  forma  : 

LUCIUS  episcopus,  sprints  scrvonim  Dei,  Ilenrico  illusiri  Anf)lorum  lîegr,  salvAcm  et  aposto- 
Ikarn  benediclioiiem.  Cum  cuncti  prœdecessores  lui,  prœcaeleris  terr;i>prineipibiis,  armoriim 
gloriâ  et  animi  nobilitate  longè  rétro  claruerint,  eosqiie  (idelium  |)opuliis  liahere  in  sua 
didicenl  adversitate  patronos,  merito  ad  te,noii  tam  regni,  sed  paternarum  virlulum  han-edera, 
quâdam  securitate  pra-sumptàrecurritur,  ubi  populo  clirisliano  imminere  periculum,  immo 
exterminium,  formidatur;  utper  brachiumregitemagnitudinismembris  ejusimpendaturpraî- 
sidiumj  qui  ie,  ut  ad  lanla>  gloria'  et  pra'lationis  apicem  pervenires,  suà  pietate  coucessit  et  te 
contra  sui  nominis  impugnatores  nefarios  murum  inexpugnabilem  ordinavit.  Proinde  novii 
serenilas  tua,  jam  crebris  et  modestis  super  boc  pulsala  querclis,  qualiter  terra  illa  sancta, 
specialis  ha^reditas  Crucifixi,  in  qua  nostrie  salutis  praenunciata  suntmysteria,etipsius  rei  ex- 
bilîitione  compléta,  quam  ille  qui  cuncta  condidit,  in  suam  sorlem  peculiari  privilégie  depu- 
is tavit,perfida> elspurcissima' gentisattrita  et  eonvallatapressuris,  nisi eicœliremedioquàmci- 
tiîis  suecurratur,prona  sit  ad  ruinam,  et  indc  (quod  absit  !)  sustineal  irreparabilem  cbristiana 
religiojacturam.  Ille  enim  Saladinus,  sanctiet  tremendi  Nominis  immanissimus  persécuter, 
itaspirilu  furoris  excanduit,  et  totius  nequitise  su;e  vires  ad  internecionem  populi  lidelis 
exercet,  ut,  nisi  imnianitatisejus  vebemens  impetus,  quasi objectisobicibus,  reprimatur,  cer- 
tam  spem  fiduciamque  suscipiet  quod  influât  Jordanus  in  os  ejus,  et  terra  vivifici  Sanguinis 
aspersione  consecrata  spurcissima'  superstitionis  illius  contagio  polluatur  ;  et  quam  gloriosi 
et  nobiles  pra'decessores  tui  à  dominio  genlis  increduUc  multis  periculis  exemerunt,  rursùs 
nefandi  tyranni  dominio  subjugetur.  Ob  banc  itaque  necessitatis  et  imminentis  doloris  in- 
!5tantiam,magnificentiam  tuamapostolieis  literis  duximus  exorandam,  immo  dilatatis  pra^cor- 
diis  summà  acclamationepulsandam,  quatenùs,  ad  bonorem  ipsius  respicièns,  qui  le  eonsti- 
tuit  in  sublime,  et,  juxta  nomen  magnorum  qui  sunt  in  terris,  nomen  tibicontulit  gratio- 
suni,  ad  desolationem  pra-falaî  terne  pietatis  studio  te  converlas  ;  et  ut  ejus  contusio  in  bac 
C  parte  tollatur,  qui  pro  te  in  ipsa  terra  voluit  baberi  ludibrio,  operam  atlliibeas  eflicacem, 
quatenùs  pra-decessorum  tuorum  vestigia  secutus,quam  ipsi  de  principis  tenebrarum  fauci- 
bus  eripuerunt,  incultu  magni  Dei  per  tuam  diligentiam,  auxiliante  Deo,  conservetur.  Eo 
autem  curiosiùs  celsitudinem  tuam  in  tanta  oppressionis  anguslia  convenit  laborare,  quod 
terram  ipsam  Régis  praesidio  intelligis  destitulam,  et  tolam  spem  defensionis  sua'  ipsius 
proceres  in  tuœ  magnitudinis  duxerunt  patrocinio  coUocandam.  Quod  inde  clariùs  tua 
serenilas  potest  agnoscere,  quod  summos  terne  illius  et  magnificos  defensores,  vene- 
rabilem  fratrem  nostrum  Ileraclium  palriarcliam ,  et  dilectum  filium  nostrum  ma- 
gislrum  Ilospitalis ,  ad  tuam  excellentiam  destinarunt ,  ut  ex  ipsorum  pnesentia, 
consideratâ  dignilate,  perpenderes  quanta  fuerit  necessitatis  angustia ,  pro  qua  eo- 
rum  sustinent  tamdiù  carere  pnesidio ,  ut  per  ipsos  faciliùs  ad  vota  sua  tuam  de- 
volionem  inclinent.  Viros  igitur  prœfatos,  tamquam  ab  ipso  Domino  tibi  destinâtes, 
bénigne  suseipias  et  débita  caritate  pertractes  ;  eorum  petitionibus  tantô  faciliùs  adquies- 
D  cas,  quanlo,  suœ  gravitatis  et  lionestatis  intuitu,  favor  et  gratia  est  eis  exliibenda.  Sanè 
recelât  prudentia  tua  et  sollicita  secum  medilatione  revolvat  promissionem  illam  qiiâ  de  im- 
pendendo  sa'()edicta;  terne  pnesidio  tuam  celsitudinem  obligasti  ;  et  ita  te  in  bac  |)aite 
cautum  et  studiosum  exbibeas,  ut  te  in  tremendo  judicio  tua  conscientia  non  accuset,  et 
ejus  qui  non  fallitur  districti  judicis  interrogatie  non  condemnet. 

Anno  MCLXxxv ,  Henricus  Rex  Angiife,  filins  Mathildis  Imperatricis,  tennit 
curiam  suam  in  Anglia  apud  W indesovere  cwm  soleinni  festo,  die  Nativitatis  Doini- 
nicfe,  quffi  in  teria  tertia  evenit  :  cui  festo  per  niandatum  ipsius  interfuerunt  Alieiior 
Regina  Angli;E  uxor  ipsius,  Ilichardus  Cornes  Pictaviie  et  Johannes  filii  ipsius,  et 
Henricus  Dux  Saxoniœ  oum  ^latilla  uxore  sua  filia  Régis ,  et  cum  filiis  et  filiahus 

suis Quo  peracto,  Rex  perrexit  usque  Godefordam;  et  ibi  dédit  Rieliardo 

Comiti  Pictaviae,  filio  suo,  licentiam  i-edetuidi   in  Pictaviani  terram  suam:  qui,  à 
E  pâtre  suo  recedens,  transfretavit   inter  Doveram  et  WitsmuL   Dominus  vero  Rex 
perrexit  usque  Wintoniam,  et  ibidem  nioram  fecit  in  festoCircumeisionis  et  Epiplia- 
niae  Domini. 

Dum  igitur  ipse  ibi  nioram  faceret,  venerunt  ad  eiun  Hugo  de  Nouant  et 
cœteri  nuneii  sui  quos  ad  Papani  Lucium  niiserat ,  et  ad  Fredericuni  Romanoruin 
Imperatorem ,  pro  negotio  praedicti  Dueis  Saxonise.  Cùm  verô  Rex  à  praedictis 
nunciis  didieisset ,  tam  ver])0  quàm  literis  domini  Pap;e  et  biiperatoris,  (fiiôd 
omnes  petitiones  suœ  quas  eis  per  illos  nuncios  suos  de  negotio  Dueis  feçerat, 
pleniùs  exauditse  et  ad  optatum  finem  eonsecutae  essent,  gavisus  est  gaudio  magno; 
et  statim  misit  pro  Alienor  Regina  sua,  et  pro  Duce  et  Dueissa  ,  qui  moiani 
faciebant  apud  Windesovere,  fjuibus  indicavit  oainia  quœ  audierat  de  nunciis   suis 
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qui  redicrant  à  curia  domini  Papa;  et  domini  Imperatoris,  et  sic  plurimùni  laetifica- 
vitipsnni  Ducem  et  Ducissam;  et,  per  consiliurn  eorum,  remisit  statini  qiiosdamde 
familiarihns  suis  ad  dominum  Papahi  et  ad  Imperatorem ,  solvens  eis  grates  super 
niisericordia  quam  feeernut  cuni  Duce  et  Ducissa. 

Intérim  Pliilippus  Rex  Franciae  et  Philippus  Cornes  Flaudiiae  jam  ssepiùs,  per 
consiliuin  aniicorum,  plures  dies  eoUoquii  inter  eos  ceperant,  de  pace  et  treugis 
inter  eos  faciendis  :  sed  in  nullo  potuit  inter  eos  convenire  ;  sed  fréquenter  miserunt 
nuncios  suos  ad  Jlegeni  Anglite,  postulantes  ut  ad  eôs  veniret,  pacem  vel  treugas 
inter  eos  facturus.  Ad  quorum  instantiam  dominus  Rex  misit  in  Normanniam, 
ut  eorum  colloquiis  intéressent,  Walterum  de  Constantiis  episcopum  l^incolniae, 
Johannem  episcopum  jNorwicensem,  Godefridum  de  Liicij  archidiaconum  de  liiche- 
mund,  et  dédit  Waltero  Ijineolniensi  episeopo  licentiam  remanendi  in  JNornuuinia 
ad  archiepiscopatum  Rotomagi,  ad  quem  ipse  electus  fuerat,  quia  sunimus  Pontifes 
jam  eum  absolverat  à  cura  pastorali  Lincolniensis  ec-Jesise;  et  ratam  habens  elec- 
tionem  suam,  conlirniavit  ei  archiepiscopatum  Rotomagensem,  et  pallium  ei  misit. 
Sed,  antequam  prai^dicti  nuncii  Régis  in  Franciam  venissent,  Rex  Franciae  et  Cornes 
Flandriie  treugas  («)  inter  se  ceperant,  usque  Nativitatem  Sancti  Joliannis-Baptistœ 
proximè  venturam. 

Intérim  dominus  Rex  Anglise  [venit]  usque  Notingham,  volens  inde  procedere 
usque  ad  EIjoracum  ;  sed  non  est  profectus,  quia  nunciatum  est  ei  quôd  Heraclius 
patriarcha  ur])is  Jerosoiymae,  et  sumimis  magister  Hospitalariorum  Jérusalem,  véné- 
rant in  Angliam.  De  quorum  adventu  dominus  Rex  plurimùm  gaudens,  iter  ad  ob- 
viandum  eis  cum  festinatione  arripuit,  et  ipsi  obviaverunt  sibi  in  villa  {juae  dieitur 
liadhujes  :  f|ui  statirn  ad  pedes  Régis  provolutus,  eum  (letu  magno  verba  saluta- 
tionis  ex  parte  Régis  et  universae  terra)  Jerosolymilanœ  proferebat ,  et  post  salu-  ^ 
tationem  statim  subjunxit  :  «  Domine  mi  Rex,  Dominus  noster  Jésus  (>hristus 
»  te  vocat,  et  damor  populi  Dei  te  invitât  ad  defensioiiem  terrœ  Jerosolymitaïue  ; 
»  et  ecce  elaves  regni,f|uas  Rex  et  principes  terrtie  illius  tibi  per  me  transmittunt, 
»  quia  tu  solus  es  ij>  quo,  post  Deum,  fiduciam  habent  et  spem  salulis  suie.  N'eui 
»  ergô,  Domine,  et  noli  tardare,  et  eripe  nos  de  manu  iiiimieorum  nostrorum 
»  et  à  persequentibus  nos;  quia  Saladinus  princeps  inimieornm  crucis  Christi,  et 
n  universa  gens  paganorum,  se  jactant  impudenter  terram  Jerosolymitanam  (quod 
»  avertat  Dominus!  )  invasuros.  »  His  dictis,domi(uis  Rex  arripuit  eum  per  manum, 
et  levavit  et  dixit  :  «  Dominus  noster  Jésus  Chrislus  potens  Rex  sit  defensor  plebis 
»  tme,  et  avertat  iramindignationis  suae  à  plèbe  sua,  et  nos  erimus  ejuscoadjutores 
»  in  quantum  poterimus,  illo  adjuvante  cui  est  honor  et  gloria.  »  Et  post  liaec 
verba  recepit  Rex  elaves  regni  Jérusalem  de  manu  patriarchne,  et  elaves  sepulcri  r) 
Do))iini,  et  vexillum  regium,  et  paulô  post  tradidit  ea  prjedicto  patriarchœ  cus- 
todienda,  donec  habuit  consiliurn  inde  cum  episcopis  et  cum  primatibus  regni 
An.  M9o.  sui  ;  et  statutâ  die  colIo(juii,  scilicet  dominicâ  prima  Quadragesimse  *,  mandavit 
Willelmo  Régi  Scotiœ  et  David  fratri  suo,  et  episcopis  et  abbatil)us,  Comitibus  et 
baronibus  regni,  quôd,  omni  occasione  remotà,  essent  apud  Lundonias  die  statuto, 
ad  providendumauxilium  quod  facere  vellentad  defensionemterrteJerosoly mitante. 
Nam  Lucius  Papa  scripserat  domino  Régi  pro  praedicta  terra,  sicut  in  literis  suis 

continetur 

Statutâ  itaque  die  coneilii,  convenerunt,  secundùm  Régis  edictum,  apud  Lun- 
donias  dominus  Rex  et  patriarcha,  episcopi  et  abbatt?s.  Comités  et  barones  regni  ; 
et  cùm  diù  tractassent  de  itip.ere  Jerosolymitanse  profectionis,  tandem  plaeuit  llegi 
et  consiliariis  consulere  inde  Philippiun  Regem  Franciae  {h)  :  et  sic  finito  eoncilio  ,  '^^ 
dominus  Pvex  venit  usque  Windesovere ,  et  dominicâ  mediâ  Quadragesimae  rpise 
kalendis  aprilis  evenit ,  honoravit  Johannem  tilium  suum  armis  militaribus ,  et 
statim  misit  eum  in  Hiberniam ,  et  eum  inde  Regem  constituit.  Intérim  quam- 
plures  de  baronibus  et  militibus  regni  crucem  ceperunt  de  manu  patriarchae,  Je- 
rosolymam  profecturi His  itaque   peractis  ,  Rex  et  patriarcha,  et  Hugo 

(«)  Inducias    intcllige,   quas  Gilbertus  Montcnsis,  nieusein  treugœ  fiiei unt  finnatoe  usque  ad  pioxiiiutiii 

ad    annnra    1184,    datas   dicit  inter    CompeiuUuin  et  inslans  Sancli  Johannis  feslum. 

Causiacuin  infra  oclavas  NaUilLs  Domini.   Ibi  aulein^  [b)  IleradiiH   jam  ea    de    ro  egcrat    cura  Philipi.o 

inqiiit,  inter  Comitein   l'iaiidriœ  et  dominum  Regem  meiise  jauuario,  ex  Rigordo,  suprà,  p.  li. 
Francurwn   et  ejtis  auxiliatorcm    Comitem    llaimo- 

Dunelmensis 
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A  Dunelmensis  episcopus,  et  raulti  de  Comitibus  et  baronibus  regni ,  venerunt  us(jue 
Doveram  ad  transfretandum. 

Intei'im  terrae  motus  mafiçnusaviditus  est  ferè  per  totam  Angliain,  qiialis  nunquam 
antea  in  terra  illa  auditus  est;  petrae  eniin  scissae  sunt,  et  domuslapidea;  cecideriint, 
et  ecclesia  Lincolniensis  metropolitana  scissa  est  à  summo  usqiie  deorsùm.  Contigit 
autem  terrae  motus  ille  in  crastino  Paschae  floridae,  xvii  kal.  maii  *,  et  in  crastino  *  An.  H85. 
terrse  motiis  illius  transfretavit  Rex,  et  patriarcha,et  Hugo  Dunelmensis  episcopus, 
et  qui  cum  eis  erant,  inter  Doveram  et  Witsa7id.  Qui  cùm  in  Normanniam  venissent, 
magnum  congregavit  Rex  exercitum  ad  debellandum  Richardum  filium  suum ,  qui 
Pictaviam  contra  illum  munierat,  et  Gaufridum  fratrem  suum  debellaverat  contra 
prohibitionem  illius. 

Intérim  dominus  Rex  prsecepit  quôd  Regina  Alienor  et  Dux  Saxoniae  *  et  Ducissa      *  Henricus. 

B  ad  eum  venissent  in  Normanniam  :  qui,  statim  posl  clausum  Pascha,  transfretaverunt 
inter  Doveram  et  Witsand.  Qui  cùm  ad  Regem  venissent,  statim  Rex  prsecipiendo 
mandavit  Richardo  filio  suo  quôd  redderet  sine  dilatione  Reginae  Alienor,  matri  suae, 
totam  Pictaviam  cum*  pertinentiis  suis  ,  quia  hœreditas  illius  erat  ;  et  mandavit  ei 
quôd,  si  ipse  in  aliquo  differret  mandatum  suum  perficere,  pro  certo  sciret  quod 
ipsa  Regina  mater  sua  cum  exercitu  raagno  devastare  vacaret  terram  suam.  Audito 
itaque  patris  sui  mandate,  amicorum  suorum  saluberrimis  adquievit  consiliis;  et 
arma  nequitise  deponens,  cum  omni  mansuetudine  ad  patrem  suum  rediit,  et  totam 
Pictaviam  cum  castelliset  munitionibus  reddidit  matri  suae,  et  ipse  sicut  filius  man- 
àuetus  remansit  cum  pâtre  suo. 

Intérim,  kalendis  maii,  ipso  die  apostolorum  Philippi  et  Jacobi,  circa  nieridiem, 
visa  est  eclipsis  solis  per  totam  Angliam.  .  .  . 

C  Intérim  Henricus  Rex  et  Philippus  Rex  Franciae,  solliciti  de  negotio  et  petitione 
praedicti  piitriarcliye  Jerosolymitani,  promiserunt  se  magnum  auxilium  collatiiros 
terrse  prfedietae  tam  de  pecunia  quàm  de  hominibus.  Sed  lisec  omnia  patriarcha 
parvipendebat ,  et  à  curia  recessit  ad  repatriandum  festinans  ;  multùm  quidem 
confusus  qubd  tam  parimi  profecit  in  itinere  suo.  Sperabat  enini  quod  esset  reduc- 
turus  secum  ad  detensionem  terrae  prœdictum  Regem  Angliae  vel  aliquem  de  filiis 

suis  (fl) 

Eodem  anno,  obiit  Papa  Lucius  circa  festum  Sancti  Nicolai.  Cui  successif  Urba-      ^"-  '^'^T' 
nus  Papa  III.  Quo  audito,  Rex  Anglire  misit  nuncios  suos  ad  Urbanum  Papam,  et 
multa  ab  eo  impetravit,  quibus  Papa  liiicius  fortiter  resistebat.  Quorum  hoc  fuit 
unum  quod  impetravit  ab  eo,  quod  unus  quem  vellet  coronaretur  de  filiis  suis,  et  in 
Regem  ungeretur  de  regnoHiberniae,  et  confirmationem  etcoronam  auro  contextam 

D  inde  accipere  meruit 

Eodem' verb  anno,  paulô  ante  festum  Sancti  Pétri  ad  vincula ,  cùm  supradictus 
patriarcha  Jerosolymitanus  rediisset,  et  parùm  auxilii  ad  defensionem  terrae  secum 
reportasset,  quidam  frater  Templi,  génère  et  natione  AnglicuSjRobertusdeSancto- 
Albano,  domum  suam  reliquit,  et  profectus  est  ad  Saladinum  Regem  Sarace- 
norum  ;  promisit  ei  se  traditurum  illam  terram  Jei'osolymitanam  et  civitatem 
Jérusalem  ;  et  S'aladinus ,  accepta  ab  eo  securitate  perficiendi  qua?  promiserat, 
dédit  praedicto  Roberto  neptem  suam  ,  filiam  sororis  suae,  in  uxorem,  et  statuit 
eum  senescallum  super  omnes  regiones  suas,  ut  per  ipsum  omnia  fiant,  et  ut  ipse 
secundus  in  regno  habeatur.  Itaque  praefatus  Robertus  assumpsit  secum  magnum 
exercitum  ;  et  veniens  in  terram  Jerosolymitanam,  ipse  cum  tertia  parte  exercitûs 
sui  venit  ante  portas  Jérusalem,  et  duas  partes  exercitûs  sui  dimisit  in  loco  qui 

E  dicitur  Planities  Sancti-Georgii.  Praedictus  igitur  exercitûs  Saracenorum,  per  univer- 
sam  provinciam,  nullo  resistente,  divisus,  omnia  destruxit.  Destructa  est  igitur 
omnis  terra  à  Munraes  (b)  usque  Neapolim  *,  et  Jéricho  destructa  est,  et  civitas  Se-    ♦  ivaplouze. 
bastia,  et  civitates  destructae  sunt,  quarum  una  dicebatur  la  Gelina  major,  et  altéra 
la  Gelina  minor. 

Intérim,  dum  supradicti  duo  exercitûs  his  execrabilibusexercendis  [  insistèrent], 
et  Robertus  dux  eorum  ante  portas  Jérusalem  esset,  paucitas  illa  hominum  quae  in 
civitate  Jérusalem  fuerat,  in  Domino  confidens,  per  posternas  eivitatis  progrediens, 
etlignura  crucis  pro  vexillo  sibi  praeferens,  in  virtute  Domini  percussit  Robertuni 

[a]  Aildit  Ilovedenus,  vel  aliquem  virum  niagnœ  Irialurus  ,  dolcns  et  confusut  à  curia  recessit. 
auctorilatis  ;    sed,   quia  hoc  esse  non  poluit  ,  repu-  ((jj   Hovcdciius,  A  Monie-re^alt. 
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de  Sancto- Albano  et  exercitum  suum  ex  improviso,  et  ipsi  in  fugam  conversi  sunt,  A 
et  Jerosolymitani  secuti  sunteos  in  oiegladii,  et  miiltos  interfecerunt.  Sed  postmo- 
dùm,  cùni  Saladinus  iterùni  in  terra  Jerosolymitana  cum  exercitu  "venire  propo- 
siiisset,  Templarii  et  Hospitalarii  cum  cœteris  ducibus  terrœ  dedenint  Saladino 
sexaginta  uiillia  baysanz  pro  treugis  habendisab  illo  tenipore  usque  ad  octavasPas- 
cliîe  proximoventurœ. 

Intérim  Willelmus  filins  Willelmi  U  Marchkde  Miinferaimd,  Comes  de  Japhes,  qui  in 
uxorem  [duxerat]  Sibyllam,  filiam  Régis  Baldewini  et  sororem  Régis  Amaurici, 
obiit  (a).  Post  ejus  autem  obitum,  praedictus  Rex  recepit  sororem  suam  in  domo 
sua  custodiendam  cum  matre  sua.  Erat  autem  praenominatus  Rex  leprosus,  et  inde 
minus  aptus  ad  plebis  suae  defensionem  ;  sed  tamen  tempore  suo  multa  operatns  est 
Dominus  pro  plèbe  sua,  quia,  nisi  dominus  custodierit  civitatem ,  frustra  vigilat 
Psalm.cxxvii.  qui  custodit  eam.  Praeterea  praedictus  Rex  leprosus  multos  habebat  secum  milites,  B 
inter  quos  erat  quidam  miles  nomine  Gwido  de  Lusinan ,  frater  Gaufridi  de 
Lusinan  qui  Patricium  Comitem  Salesberiensem,  tempore  hostilitatis  quae  erat  inter 
Regem  Angliae  et  suos  in  Pictavia ,  occiderat  (b).  Erat  quîdem  praefatus  Gwido 
decorus  f'acie  et  probus  in  armis,  et  inter  familiares  Régis  cîeteris  f'amiliarior  ha- 
bebatur.  Videns  igitur  Comitissa  de  Japhes,  soror  Régis,  quod  Gwido  iste  decorus 
esset,  eum  adoptavit  in  maritum  5  sed,  non  audens  ostendere  Régi  fratri  suo  vo- 
luntatem  suam,  amavit  eum  occulté,  et  ipse  dormivit  cum  illa.  Quo  comperto, 
voluit  eum  Rex  lapidare  :  sed,  post  multos  cruciatus,  prece  et  consilio  Templario- 
rum  utrique  vitam  donavit  ;  et  quia  ipse  propinquiorem  non  habebat  haeredera 
quàm  illam  sororem  suam,  permisit  ei  in  maritum  recipere  praedictum  Gwidonem, 
et  dédit  ei  comitatum  de  Japhes  sub  tali  conditione  quod  filius  quem  ipsa  de  priori 
marito  suo  Comité  de  Japhes  [  pepererat],  ei  succederet  in  regno  :  quod  et  factum  G 
est  ;  et  paulo  pôst  obiit  Baldewinus  junior  Rex  Jérusalem ,  et  filius  sororis  suae 
An.  1185.       successit  in  regnum  *. 

Anno  Mci.xxxvi,  Henricus  Rex  Angliae,  moram  faciens  in  Normannia,  tenuit 
festum  solemne  die  Nativitatis  Dominicae,  quae  quartâ  feriâ  evenit,  apud  Dampni- 
frontem:  quo  peracto  ,  appropinquante  etiam  Quadragesimali  tempore,  ipse  et 
Philippus  Rex  Franciae  fœdus  dilectionis  et  pacem  inter  eos  servandam  fide  et  sacra- 
mentis  confîrmaverunt  apud  Gisortium.  Juravit  ibi  Rex  Angliae  quod  singulis  annis 
daret,  quamdiù  vixerit,  Margaretae  sorori  praedicti  Régis  Franciae,  quae  fuerat  uxor 
Henrici  junioris  Régis  Angliae,  duo  millia  librarum  et  septingentas  libras  Andega- 
vensis  monette,  Parisius  recepturas,  pro  dote  sua  quam  Rex  junior  maritus  suus  ei 
in  dotem  dederat.  Juravit  etiam  praedictus  Rex  Angliae  quod  Richardus  filius  suus  in 
uxorem  acciperet  sororem  praenominati  Régis  Franciae,  quam  ipse  in  custodia  acce-  D 
peratad  opus  praedicti  Richardi,  tempore  Lodowici  Régis  patris  puellae.  Philippus 
autem  Rex  Franciae  juravit  quod  de  caetero  quaestionem  non  faceret  adversùs  Regem 
Angliae,  nec  adversùs  Richardum  fîlium  suum,  nec  adversùs  haeredes  suos,  deGisortio 
et  de  caeteris  terris  quas  Lodowicus  pater  suus  et  ipse  calumniati  fuerant  adversùs 
ipsos.  Itaque,  pace  inter  eos  factâ  et  ab  invicem  fide  et  sacramentis  confirmatâ,  uter- 
que  in  patriam  suam  reversus  est 

Rex  vero  Angliae,  cupiens  venire  in  Angliam,  terras  et  castella  sua  tradidit  custo- 
dienda  fidelibus  suis  de  quorum  fîdelitate  plurimùm  confidebat.  Tradidit  etiam 
Richardo  fîlio  suo  infinitam  pecuniam,  praecipiens  ei  ut  hostes  suos  subjugaretsibi  : 
qui  statim  profectus,  copiosam  militum  peditumque  multitudinem  collegit,  et  terram 
Comitis  de  Sancto-jEgidio  cum  manu  hostili  intravit,  et  eam  quamplurimùm  devas- 
tavit,  et  maximam  ipsius  partem  sibi  subjugavit.  Intérim  pater  suus,  volens  in  E 
Angliam  transfretare,  venit  usque  Barbefluctum  ;  et  ibi  navem  ascendens,  applicuit 
apud  Sulthamtoniam,  v.  kal.  maii,  etadduxit  secum  Alienor  Reginam,  et  Mathildem 
neptem  suam,  filiam  scilicet  Henrici  Ducis  Saxoniae 

Intérim  Bêla  Rex  Hungariae  misit  nuncios  suos  [Régi]  Angliae,  et  petiit  ab  eo 
Mathildem,  filiam  Ducis  Saxoniae,  neptem  suam,  sibi  dari  in  uxorem;  et  [cùm] 
dominus  Rex    Angliae  ,    ut    mos   suus  erat ,  praedictis   nunciis    Régis  Hungariae 

(a)  Guillelmum  Longam-spatam    dictum  ,    filiuin  Balduini  Leprosi,  prout  legitur  in  codem  contextu. 
Guillelmi  veteris,   an  1177  veueno  exlinctum  tradit  [b]  Palricius   anno    1168   neci    traditus   fuit,    ex 

auctor  Chronici    Aquicinctini.     Sibylla    autem   uxor  clironico    lloberti   de    Monte  ,  tomo    nostro    XIII  , 

ejus  filia  erat  Amalrici  Régis  Jérusalem,  soror  verô  pag.  311. 
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A  responsum  dare  differret  de  die  in  diem,  ipse  Rex  Hungarise  misit  nuncios  suos  ad 
Philippum  Regem  Franciœ,  et  petiit  ab  eo  sibi  dari  Margaretam  sororem  suam, 
quae  exstiterat  Regina  Angliae.  Cujus  petitioni  Philippus  Rex  Francise  facilem  prse- 
bebat  assensum,  et  Margaretam  sororem  suam  in  uxorem  misit  Régi  Hungariae. 

Intérim  Comes  de  Sancto-iEgidio,  non  valens  résistera  in  belle  Comiti  Richardo, 
fugit  de  loco  ad  locum,  et  nuncios  suos  misit  fréquenter  ad  Philippum  Regem 
Franciae  dominum  suum,  petens  ab  eo  succursum  ;  sed  ab  eo  impetrare  non  potuit. 
Noluit  enim  quidquam  niolestiae  inferre  Régi  Angliae,  nec  filiis  suis. 

Dum  autem  hsec  fièrent,  Willelmus  Rex  Scotise  et  David  frater  ejus  per  manda- 
tum  Régis  ad  curiamsuam  venerunt....  :  quos  dominus  Rex  honorificè  suscepit,  et 
eos  aliquot  diebus  circa  se  tenuit,  satisque  humanum  et  familiarem  se  illis  exhibuit, 
ut  hiijuscemodi  re  animos  eorum  in  suos  conatuserigeret.  Siquidem  tandem  allocu- 

B  tus  est  ipsum  Regem  Scotiae  in  his  verbis  :  «  Multis  prsedecessorum  tuorum  merltis 
»  exigentibus,  et  maxime  consanguinitatis  proximitate  impellente,  cogit  me  pietatis 
»  affectus  te  in  ampliorem  gratiam  dilectionis  recipere.  Inde  est  quod  jamdudiim 
»  collocuti  sumus  de  nepte  tnea,  filia  Ducis  Saxoniae,  tibi,  si  fieri  posset,  maritanda. 
»  Et  quia  id  fieri  christianae  legis  institutio  propter  consanguinitatis  proximitatem 
»  non  permittit,  tibi  dabo  in  uxorem  quamdam  consanguineam  meam,  scilicet 
»  Ermeniardem  filiam  Richardi  vicecomitis  de  Bello-monte,  nepotis  dilectissimi 
»  domini  et  avi  mei  Henrici  Régis  Angliae  («),  cum  plenitudine  dilectionis  et  fami- 
»  liaritate.  »  Quibus  domini  Régis  monitis  Willelmus  Rex  Scotiae,  habito  cum 
familiaribus  suis  consilio,  tandem  adquievit.  Sicque  data  hinc  inde  super  pactis  illis 
securitate  servandâ,  dominus  Rex  Angliae  misit  nuncios  suos,  propter  praedictam 


consanguineam  suam. 


C       Dum  autem  haec  fièrent ,  nunciatum  est  Régi  à  transmarinis  partibus,  quod 

Gaufridus  [  Comes  ]  Britanniae  filius  suus,  dum  in  execrabilibus  nundinis  quas  tor- 
neamentum  vocant ,  se  bue  et  illuc  fréquenter  agitaret,  milites  ex  divers©  venientes 
lanceissuis  illum  et  equum  in  quo  sedebat  humi  projecerunt  :  qui  cùm  eis  se  nulla- 
tenus  reddere  voluisset ,  pedibus  equorum  conculcatus  et  praedictorum  militum 
duris  ictibus  ita  quassatus  est,  quod  in  brevi  vitam  finivit.  Quidam  autem  dicebant 
quôd  ipse  Gaufridus  ad  Regem  Franciae  profectus  erat,  et  obsides  ei  dare  volebat  de 
Britannia,  et  quôd  ipse  valdè  superbe  locutus  erat  se  vastaturum  Normanniam  (b). 
Ut  autem  finivit  hune  sermonem,  apprehendit  eum  dolor  dirus  viscerum,  et  amara 
interJorum  tormenta  ;  et  qui  paulo  ante  sidéra  contingere  videbatur,  obitu  misera- 
bili  functus  est  (c).  Quod  cîim  Régi  nunciatum  esset,  revocavit  Johannem  filium 
suum,  qui  adhuc  exspectabat  ventum  itineri  suo  prosperum  ad  transfretandum  in 

D  Hiberniam. 

Intérim  venerunt  in  Angliam  Richardus  vicecomes  de  Bello-monte  et  uxor  sua, 
adducentes  secum  filiam  suam  quam  Rex  promiserat  Willelmo  Régi  Scotiae  mari- 
tandam,  Cùm  autem  illorum  adventus  constaret  domino  Régi,  honorificè  et  sicut 
regiam  decebat  excellentiam  eos  recepit  ;  et  post  paucos  dies  fecit  Rex  convenire 
apud  Wdestoke  Baldewinuni  Cantuariensem  archiepiscopuni ,  et  Johannem  Norvi- 
censem  et  Gaufridum  Eliensem  et  Reginaldum  Bathoniensem  episcopos,  et  quam- 
plures  tam  Comités  quàm  barones  regni  Angliae.  Venerunt  etiam  illuc  Willelmus 
Rex  Scotiîe  et  David  frater  suus,  et  Jocelinus  Glascuensis  episcopus ,  et  nonnulli 
Comités  et  barones  de  regno  Scotiae.  Quibus  congregatis,  venit  dominus  Rex  et 
dédit  praefato  Régi  Scotiae  praedictam  puellam  in  uxorem  :  quam  ipse  suscipiens 
sacri  lege  matrimonii  fœdere    sibi   copulavit  apud    Wdestoke,   in   majori   capella 

E  Régis,  nonas  seplembris*,  BaldewinôCantuariensi  archiepiscopo  luissam  célébrante,  •  An.  H86. 
consistentibus  praedictis  episcopis.  Rex  verô  Scotiae,  praesente  domino  Rege  Angliae 
et  praedictis  episcopis  et  Comitibus  et  baronibus,  et  clero  et  populo,  dédit  in  dota- 
rium  praedictae  puellae  castellum  quod  dicitur  Puellarum,  quod  Rex  Angliae  illâ 
conditione  reddidit,  et  centum  marcatas  reddituum  et  quadraginta  milites  feudatos. 
Missâ   igitur  celebratâ  ,  et  omnibus  rite  peractis ,  Rex  Angliae  ad  aliud  hospitiura 

(a)    Natus    crat    Richardus    Roscelino    Vicecomite  (b)  Favet  huic  opinion!   Rijjordus,  suprà,  p.  20. 

Belli-montis    in    Cenomannia  ,    cui    Roscelino    Hen-  (c)   Ilovedenus  :   Kndcm  aniio,    inquit^   Gaufridus 

ricus   I   Rex    Angliœ    in    uxorem    dederat    Constan-  Cornes   Brllaimiœ  ^  filius  Henrici  Iic<^ii   Angliœ ,    in 

tiain    filiam    suam    notham ,    prout    tradit    Guillelmi  conflictu    militari  pedibus  equinis  contrilus,  Parisiif 

Gemcticensis    continuator  ,    lib.      VIII  ,     cap.     29  ,  obiit,  et  in  ecclesia  catliedrali  ejusdem  civitatis  sepul 

lomo  noslro  XII,  p.  380.  tus  est.  Mense  auguslo.  ex  Rigordo,  ibid. 
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se  transtulit,  et  palatium  suum  Régi  Scotise  et  uxori  suae  tradidit ,  ad  nuptias  suas  A 
ibi  œlel)randas  .-Rexvero  Anglise  oninia  ibi  necessaria  ministravit.  .  .  . 

Intérim  PhilippiisRex  Franciae  misitnuncios  suosin  Angliam  addominumRegem, 
*  Alienoram.  et  pctiit  ab  eo  filiaiii  *  Gaufridi  Comitis  Britanniae,  ({iiani  solam  sibi  haeredem  ipse 
moriens  reliquit,  et  petiit  in  custodia  cum  praefata  puella  totam  Britaimiani,  donec 
puella  tantîeesset  setatis  quod  virum  habere  possit.  Cùni  autem  Rex  Angli»  manda- 
tuni  illnd  audisset ,  et  quod  praefatus  Rex  minas  minis  adderet ,  niisit  ad  eum 
Ranulfum  </<;G/rtnw7,  justitiarium  suum.  Qui,  adhibitis  sibi  ex  mandate  Régis  Waltero 
Rotomagensi  archiepiscopo  et  Willelmo  de  Mandevil  Comité  de  Aubeviarle,  praedictum 
Regem  adiit,  et  in  tantum  iram  quam  adversùs  Regem  Angliae  in  animo  suo  conce- 
perat,  mitigavit,  quod  treugas  dédit,  et  pacem  tenere  promisit  usque  ad  festum 
Sancti  Hilarii  proximù  sequentis.  Peracto  itaque  [negotio],  praefali  nuncii  trans- 
fretaverunt,  et  venerunt  ad  Regem  in  villa  quae  dicitur  Iladimjes  :  ubi  Rex,  habito  B 
cum  illis  et  cum  Baldewino  Cantuariensi  archiepiscopo  cum  magna  deliberatione 
consilio,reiiiisitadjRegem  Francife  prsedictos  Rotomagensem  archiepiscopumetWil- 
lelmum  Comitem,  et  cum  eis  Robertum  archidiaconum  de  Notimjham ,  ad  animum 
Regi^  Francicie,  nunc  asperis,  nunc  blandis,  in  melius  provocandum,  et,  si  fieri 
possct,  ad  snpradictas  treugas  prolongandas  usque  ad  Pascha. 

His  ita  gestis,  Rex  Angliae  profectusest  de  Radhujes  usque  ad  abbatiam  de  Ambres- 
*  An  H8f>      jjiria  ;  et  ibidem  ,  pridie  kal.  decembris  *,  festo  Sancti  Andrcae  ,  fecit  introducere 
sanctimoniales  ordinis  Fontis  Ewbraudi  in  nova   sedificia  quae  ipse   ibidem   illis 
praeparari  fecit. 

Intérim,  dura  haec  agerentur,  accidit  in  Normannia  quoddam  infortunium  quod 
plurimiim  paci  obfuit.  Erat  namque  tune  temporis  quidam  constabularius  castelli 
noved.def'er.  dc  Gisortio,  nominc  Henricusrfe  Ven  *,  consanguineus  Willelmi  de  Mandevil  Comitis  C 
de  Aiibemnrk  :  qui,  dum  quâdam  die  iret  spaliatum  cum  accipitribus  suis,  et  venisset 
in  terra  Régis  Franciae,  ut  saepiùs  facere  consueverat,  invenitinter  T/T/eetGisortium 
operarios  raultos  (irmantes  castellum  quoddam  novum,  quod  nunquam  antea  (irma- 
•Hoved.  Fnb.  tum  f'ucrat ,  in  loco  qui  dicitur  Vaus  *,  in  quodam  alneto  non  longe  à  Gisortio. 
Quod  ipse  prospiciens  factura  fuisse  ad  nocumentiun  castelli  dc  Gisortio,  interrogavit 
cujus  praecepto  castellum  illud  firmatuni  esset,  in  loco  ubi  nunquam  castellum 
firmatura  fuit.  Cui  responderunt  quôd  Richardus  de  Vaus,  dominus  illius  fundi, 
castellum  illud  faciebat  per  praeceptum  Régis  Franciae  domini  sui,  nec  illud  facere 
desisteret,  donec  perficeretur.  Ex  liis  igitur  altercantibus  verba  litigiosa  et  nimis 
opprobriosa  inter  eos  orta  sunt,  et  sic  minas  minis  inculrantes  ab  invicem  separati 
sunt  :  praedictus  vero  constabularius  ad  castellum  de  Gisortio  rediit.  Mane  autem 
facto,  pncfatus  constabularius  plures  quàm  caeteris  diebus  solebat  secum  adduxit  D 
socios  sub  cappis  loricatos  ;  et  cùm  appropinquasset  loco  ubi  castellum  firmabatur, 
operarii  qui  supra  muros  erant,  clamavcrunt  voce  magna,  dicentes  :  u  Ecce,  ecce 
»  veniunt  ;  parate  vos  ad  praelium,  et  exite  obviàra  eis.  »  Ad  banc  igitur  illorum 
exbortationera,  prosilierunt  de  domo  Ricbardi  duo  filii  ejus  milites,  et  cum  eis  ser- 
vientes  cura  lanceis  et  gladiis  et  fustibus,  ad  comprehendendum  jam  dictuni  consta- 
bularium,  et  statira  insultum  fecerunt  in  eum  ;  et  cùm  ictus  ictibus  gemiuassent, 
constabularius  et  sui,  ad  defensionem  suara  viriliter  répugnantes,  Radulfum  de  Vans, 
lilium  pi'aedicti  Ricbardi  ,  interfecerunt ,  et  vulneraverunt  multos  de  servientibus 
eorum,  caeteri  vero  fugerunt.  Constabularius  autem,  jam  victoriâ  potitus,  et  quod 
malè  egisset  sibi  conscius,  non  ausus  erat  ad  Gisortium  redire  ;  sed ,  custodia 
castelli  de  Gisortio  traditâ  fidelibus  domini  sui  Régis  Angliae,  ad  Ricbardum  Ducem 
Aquitaniae  profectus  est.  Quod  cîim  Philippo  Régi  Franci.e  nunciatum  est,  doluit  E 
vebementer  de  militis  sui  nece,  et  praecepit  quod  omnes  qui  invenii'entur  in  terra 
sua  de  terra  Régis  Angliae,  sive  clerici,  sive  laici,  ipsi  et  eorum  catalla  caperentur. 
Similiter  ballivi  Régis  inNormannia  et  in  aliis  terris  suis  transmarinis  fecerunt  de 
borainibus  Régis  Franciae  et  de  catallis  eorum,  ubicumqtie  inveniri  poterant  in  terra 
Régis  Angliae.  Sed  paulô  post ,  per  consilium  fideliuni  suorum,  Rex  Franciae  fecit 
omnia  reddi;  et  similiter  ballivi  Régis  Angliae  libéré  abire  pérmiserunt  homines 
Régis  Franciae  cum  catallis  suis. 

Intérim  rumor  ille  nefandus  venit  in  Angliam  ad  aures  Régis  :  qui ,  pluri- 
mum  sibi  in  futurum  praecavere  cupiens,  misit  Ranulfum  de  Glanvil,  justitiarium 
suum,  ad  Resum  filiumGrj/"/«?ij  et  ad  caeterosWallorum  regulos,ad  pacem  faciendam 
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inter  eos  et  Herefordenses  et  Cestrenses,  qui  paulo  antè,  in  quodara  conflictu, 
multos  de  Walleiisibus  interfecerant,  et  ad  servientes  retinendos,  ad  transfretandum 
cum  Rege  in  Normanniam 


Eodem  anno,  ]yj/mrt?-  *  de  Leuns  et  Herveus  frater  ejus  in  Britannia,  ante  festum  ^  An.  H86. 
Sancti  Andre?e,  obsederant  castellum  quod  dicitur   Muntreleis,  et  castellum  quod  *  ^""'°'""'""s. 
vocatur  Castellum  novum,  et  redditum  est  eis  utrumque  à  custodibus  quibiis  Radulfus 
de  Fulgeriis  ea  tradidit  custodienda  per  niandatum  domini  Régis.  His  itaque  gestis, 
prgedicta  Comitissa,  qiiam  Gaufridus  Cornes  Britannia?  maritus  suus  moriens  gra- 
vidam  reliquerat,  filium  peperit  («)  queni  Britones  Arturum  nominaverunt. 

Eodem   anno,  Baldewinus  Rex    Jérusalem,  filius  praedicti  Comitis  de  Japhes  *,     *  ifov.  Wiilcl- 
qui  Régi  lîhldewino  Leproso,  avunculo  suo,  in  regnnm    successerat,  obiit.   Quo  ""  '^  '^^^'''='"'- 
defuncto,  Templarii  et  Hospitalarii,  et  Comités  et  barones,  et  clerus  et  populus, 

B  elegerunt  Comitissam  de  Japhes  in  Reginam,  sororem  scilicet  praedicti  Mauri  *,  *  Lcprosi. 
sub  tali  conditione  quod  ipsa  pateretur  divortium  fieri  inter  ipsam  et  Gwidonem 
maritum  suum.  Dicebant  enim  quod,  licèt  prœfatus  Gwido  probus  in  armis  inve- 
niatur,  tamen  non  erat  par  illi  in  nobilitate  parentum  ;  et  dicebant  quod  non 
decebat  illam ,  quae  fuerat  filia  Régis  Baldewini ',  aliquem  habere  niaritum'nisi  .!^"'''-  '^'"•'''- 
qui  de  nobilissima  reguni  prosapia  natus  fuisset.  His  auditis,  prœdicta  Comitissa, 
videns  se  non  aliter  ad  regni  fastigia  pervenire  quàm  petitioni  plebis  consentire  , 
respondit  se  prfebere  eis  consensum  et  pati  divortium  fieri  inter  se  et  maritum 
suum,  tali  conditione  quod  liceret  ei  eligere  quemcumque  vellet  in  maritum.  His 
itaque  hinc  inde  concessis,  et  fide  et  sacramento  confirmatis,  ipsa  adducta  est  in 
templum  ;  et  imposito  capiti  suo  diademate  regni,  ab  Heraclio  patriarcha  et  suffra- 
ganeis  suis  in  Reginam  consecratur.  His  itaque  gestis,  omnes  in  oratione  prostrati 

C  preces  fundebant  Domino,  ut  ipse  Rex  regum  et  Dominus  dominantium  talem 
sibi  provideret,  qui  posset  populum  suum  regere  et  eos  ab  inimicis  crucis  Christi 
defendere.  Factâ  igitur  oratione,  pr?edicta  Regina,  invocatâ  Spiritûs  Sancti  gratiâ, 
altà  voce  clamavit,  dicens  :  «  Ego  Sibylla  eligo  mihi  in  Regem  et  maritum  meum 
»  Gwidonem  de  Lusinan ,  qui  maritus  meus  fuit.  Scio  enim  eum  virum  probum 
»  et  omni  moruni  honestate  prœditum,  et  per  auxilium  Dei  populum  suum  benè 
»  recturum.  Scio  enim  quod  ,  eo  vivente,' alium  secundùm  Deum  habere  non 
»  possum,  cùni  dicat  Scriptura  :  Qiios  Deus  conjunxit ,  homo  non  separet.  »  His  Maith.  xix,6. 
auditis,  multi  de  ditioribus  regni  indignati  sunt  ;  tamen  Templarii  et  Hospitalarii,  '^''"■'^-  "'  '•'■ 
et  caeteri  qui  sacramento  astricti  fuerant,  videntes  illam  à  proposito  suo  nulle 
modo  posse  averti,  voluntati  ipsius  prsebuerunt  consensum,  et  praefatum  Gwido- 
nem in  Regem  unxerunt,  Domino  coopérante  et  plebis  vota  confirmante  sequen- 

D  tibus  signis.  Nam  prœdictus  Gwido  jam  Rex  effectus  in  tanta  militaris  offîcii 
probitate  vigere  cœpit,  quod  Saladinus  princeps  paganorum  potentissimus  petiit 
treugas  illas  quas  usque  ad  Pascha  dederat,  prolongari  per  très  annos  subséquentes. 
Cujus  petitioni  prœfatus  Rex  consilio  Templariorum  adquievit,  licèt  ipse  certus 
fuisset  quod  copiosa  militum  multitudo  et  caeterorum  virorum  bellicosorum  in 
proximo  ventura  esset  ad  eum  de  Anglia  et  de  caeteris  regnis,  per  praenominati 
patriarchae  praedicationem. 

Venit  itaque  j)OSt  Pascha  Jerosolymam  copiosa  militum  caeterorumque  virorum 
bellicosorum  multitudo  tam  de  Anglia  quàm  de  Francia  et  caeteris  regnis  ;  et 
audito  quod  treugae  longlores  factae  essent  inter  christianos  et  paganos,  quidam 
illorum  reversi  sunt  in  patriani  suam  ;  quidam  vero,  sed  pauci,  remanserunt  Jero- 
solyniis,  inter  quos  Rogerus  de  Mumbrai  *  et  Hugo  de  Bello-campo,  viri  siquidem  *  Hovcden.  rfe 
g  famosi  et  de  nobilioribus  Angliae  et  Normanniae  editi.  Intérim  Walerannus  Comes  Muibrai. 
de  Tripes  (h),  anxius  et  dolens  quod  Sibylla  Regina  Jérusalem  noluit  eum  habere 
maritum  ,  machinabatur  Régi  Jerosolymitano  et  caeteris  christianis  omnia  mala 
quae  potuit.  Misit  enim  nuncios  ad  Saladinum  Regem  Babyloniae,  et  nunciavit  ei 
se  paratum  esse  ad  omnem  sibi  subjectionem  faciendam  et  auxiliandum  ei  ad  locum 
et  gentem  christianae  professionis  [toUendam].  His  igitur  auditis,  praedictus  Sala- 
dinus animatus  venit  in  terram  Jérusalem  cum  copiosa  armatorum  multitudine, 
et  terram  Jérusalem  ,  ut  in  subsequenlibus  dictum  est,  invasit  et  destruxit. 

Eodem  anno,  Margareta  soror  Philippi  Régis  Franciae,  (|u;e  quondam  exstiterat 

(a)  In  ipsa    sancta   iiocto'  Paschce  ,    inquît    IIo-  (i)  Comiti   Tripolitnno   nomcn    crat    Raimun-lus,' 

vedenus.  non  Walerannus. 
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Regina  Anglite,  uxor  scilicet  Henrici   Régis,  filii  Henrici  Régis  II ,  desponsata  est    A 

Belse  Régi  Hungariae 

An.  H86.  Eodem  anno,  Caufridus  Cornes  Britanniae,  filius  Henrici   Régis  Angliae,  obiit 

Parisius,  et  ibi  sepultus  est, 

Eodem  anno,  filia  sororis  Régis  Scotiae  Willelini ,  Comitissa  Britanniae ,  post 
obitum  prsedicti  mariti  sui  Comitis  Britanniae ,  peperit  in  ipsa  nocte  Dominicse 
Resurrectionis  apud  Namnetim  in  Britannia  filium  suum  primogenitum  ,  quem 
Britones  Arturum  vocaverunt. 

Eodem  anno,  Baldewinus  junior  Rex  Jerosolymitanus,  filius  Willelmi  Comitis 
rfe  JapJies,  obiit  :  cui  successit ,  eodem  anno ,  in  regno  Gwido  de  Lusinan  per 
electionem  Sibyllae  uxoris  suae,  quae  haeres  fuerat,  et  Templariorum  et  Hospita- 
lariorum.  Secundo  verb  anno  regni  sui,  crux  in  qua  Cliristus  nos  redemit,  et 
civitas  Jérusalem  et  omnis  terra,  et  ipse  Rex,  à  Saladino  Rege  Babylonise  capti  B 
sunt,  ut  inferiùs  dictum  est. 

Anno  MCLXxxvii,  qui  est  annus  xxxiii  regni  Régis  Henrici  II,  idem  Rex  Hen- 
ricus,  filius  Mathildis  Imperatricis,  tenait  solemne  festum,  die  Nativitatis  Dorai- 
nicae,  quae  v  feriâ  evenit,  in  Anglia  apud  Bedefordam  :  cui  interfuit  Johannes  filius 

ejus Ibi   autem,in  crastino  JNativitatis  Dominicae  ,  pervenit   ad  aures  Régis 

quôd  duo  legati,  missi  à  latere  Urbani  summi  Pontificis,  applicuerunt  in  Angliam 
apud  Doveram,  quorum  unus  dicebatur  Octavianus  diaconus  cardinalis,  et  alter 
Hugo  de  Nonant,  clericus  et  familiaris  domini  Régis,  quem  ipse  ad  Papam  miserat, 
ut  secum  unum  vel  duos  cardinales  duceret,  quibus  dominus  Papa  commisisset 
legationem  in  Hiberniam  ,  ad  coronandum  Johannem  filium  suum  in  Regem 
Hiberniae, . . . .  et  dicebant  quod  missi  erant  à  latere  domini  Papae,  ad  audiendas 
et  terminandas  causas  ecclesiasticas,  si  quae  referendae  essent  ad  summum  Ponti-  C 
ficem.  Sed  Baldewinus  Cantuariensis  archiepiscopus,  apostolicae  sedis  legatus,  et 
suffraganeisui,  considérantes  quod  de  adventu  supradictorum  legatorum  nihil  nisi 
quod  in  ignominiam  et  detrimentum  regni  evenire  posset,  si  ipsi  in  regno  moram 
facerent,  consuluerunt  domino  Régi  quod  ipse  illos  secum  duceret  in  Norman- 
niam,  ad  pacem  et  concordiam  inter  ipsum  et  Philippum  Regem  Francise  faciendam  : 
quorum  consiliis  Rex  adquievit. 

Qui  cùm  audisset  per  internuncios  suos  quod  pax  nullatenùs  reformari  posset 
inter  eos  nisi  Rex  transfretasset,  statim  praemisit  Johannem  filium  suum  in  JNor- 
nianniam;  et  ipse  cum  prœdictis  legatis  et  cum  copiosa  militnm  et  servientium 
multitudine  venit  usque  Doveram,  ubi  naves  suae  paratte  erant  ad  transfretandum, 
et  post  paucos  dies  mare  intravit.  Et  cîmi  jam  ferè  transfretasset  apud  Wilsatid,  [et] 
ante  portum  pervenisset,  habuit  sibi  ventum  obvium  ita  contrarium,  quod  terrani  D 
ibi  capere  non  potuit  :  sed  eodem  die,  in  crepusculo,  l'eversus  est  ad  Doveram  ; 
et  facta  ibi  morâ  trium  dierum,  die  martis  proxima  post  caput  jejunii,  scilicet 
xiii  kal,  martii,  iteriim  mare  intravit,  et  applicuit  apud  Witsand  :  ubi  habuit 
sibi  obvium  Philippum  Comitem  Flandriae,  Comitem  Theobaldum,  et  Comitem 
de  Gtjnes,  et  alios  niultos  de  Comitibus  et  baronibus  de  regno  Franciae,  qui,  eum 
et  suos  cum  gaudio  recipientes  ,  salvum  conductum  usque  in  Normanniani  fecerunt. 
Cùm  vero  dominus  Rex  venisset  ad  Aubeniarliam ,  habuit  ibi  sibi  obvium  Wal- 
terum  archiepiscopuni  Rotomagensem,  et  Richai'dum  Ducem  Aquitaniae,  et  Johan- 
nem fratrem  ejus,  et  Willelmum  de  Mandevil  Comitem  de  Auhemarle,  et  multos 
alios  de  familiaribus  suis,  tani  episcopis  quàm  Comitibus  et  baronibus  suis.  Sed 
intérim  magna  pars  de  familia  Régis,  volens  transfretare  in  Normanniam  inter 
Schorham  et  Depe,  submersa  est  in  mari  cum  magna  parte  thesauri  Aaron  Judaei  E 
Lincolniensis,  defuncti.  In  crastino  vero  postquam  Rex  transfretaverat ,  Gilbertus 
Londoniensis  episcopus  obiit. 
An.  1187.  Intérim,  appropinquante  festo  Annunciationis  Dominicae,  Philippus  Rex  Franciae 

et  Henricus  Rex  Angliae  inter  se  ceperunt  colloquium,  statuentes  diem  colloquii  in 
octavis  Paschae,  apud  Nonencurt  ad  vadum  Sancti-Remigii.  Quo  cùm  venissent, 
nec  inter  eos,  cùm  inde  diù  tractassent,  convenire  potuisset  propter  intolerabiles 
exigentias  quas  Rex  Franciae  sibi  fieri  postulavit,  sine  spe  pacis  etconcordiae  reces- 
serunt.  Intérim,  per  praeceptum  Régis  Angliae,  fiicta  est  apud  Doveram  turris 
fortissima. 

His  ita  gestis  et  ita  se  habentibus  inter  Philippum  Regem  Franciae  et  Henricum 
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A  Regem  Angliae,  Fredericus  Ronianorum  Imperator  misit  exercitum  siium  cuni  Rege 
fîliosuo  in  Lonibardiam,  in  quo  prœdictus  Rex  Francorum  magnam  fiduciam  ei 
auxiliandi  contra  Regem  Angliae  habebat. 

Adveniente  igitur  Pentecoste*,  Henricus  Rex  Angliae  divisit  exercitum  suum  in  'An.  !I87. 
quatuor  partes,  et  unam  partem  tradidit  Richardo  filio  suc  Duci  Aquitaniae,  alterara 
Johanni  filio  suo,  tertiam  Willelmo  de  Mandevil  Comiti  de  Aubemale,  et  quartam  par- 
tem Gaufrido  filio  suo  et  cancellario,  quondam  Lincolniensis  ecclesise  electo,  et  illis 
thesauros  suos  distribuit,  et  assignavit  eis  provincias  et  castella  sua  custodienda  et 
defendenda  contra  Philippum  Regem  Franciae. 

Philippus  vero  Rex  Franci.-e,  magno  congregato  exercitu,  profectus  est  in  Ber- 
riam  et  obsedit  Castellum-Radulfi ,  et  Coniitem  Richardum  et  Johannem  fratrem 
suum ,  filios  Régis   Angliae ,   intiis    obsedit  ;  et  cùm  diii  ibi  nioram  fecisset ,  et 

B  castellum  capere  non  potuisset,  recessit  inde  et  disposuit  acies  suas  ad  bellum 
campestre.  Nam  Rex  Angliae  cum  exercitu  suo  magno  et  valido  illuc  advenit  ad 
auxiliandum  filiis  suis;  sed  Rex  Franciae,  audito  ejus  adventu,abobsidione  recessit, 
et,  ut  suprà  dictura  est,  paravit  se  et  suos  ad  bellum  campestre.  Similiter  Rex 
Angliae  et  sui  praeparabant  se  ad  bellum;  et  cùm  dies  opportunus  advenisset,  prae- 
fati  Reges,  in  ipsa  vigilia  Nativitatis  Sancti  Johannis-Baptistae,  in  loco  campestri  et 
praeelecto  acies  suas  hinc  inde  armatas  ad  pugnam  praeordinaverunt,  et  in  singulis 
locis,  prout  expedire  viderant,  statuerunt.  Et  cùm  omnia  parataessent  ad  pugnam, 
auxiliante  Dei  misericordiâ,  et  Urbani  summi  Pontificis  mandate  coërcente  (qui  in 
mandatis  dederat  quôd,  nisi  pax  inter  illos  citiùs  fieret,  anathemati  subjacerent), 
archiepiscopi  etiam  et  episcopi  et  abbates.  Comités  et  barones  utriusque  regnl,  non 
permittentes  illos  congredi,  dederunt  illis  in  consilio  quod  pax  inter  illos  [fieret], 

C  vel  treugae  longiores  ;  et  ad  mandatum  summi  Pontificis  et  consilium  fidelium 
suorum  ceperunt  inter  se  treugas  per  biennium  ,  ita  quod  Rex  Franciae  haberet 
Ysoudun  et  Ursum  de  Freteval  usque  ad  terminum  treugarum.  Et  sic  uterque  illorum 
et  exercitus  sui ,  arma  déponentes,  ad  propria  remearunt,  laudarites  Deuni  qui 
pacem  praestitit  illis. 

Factâ  itaque  pace,  Richardus  Dux  Aquitaniae,  filius  Régis  Angliae,  moram  fecit  , 

cum  Philippe  Rege  Franciae,  quem  ipse  in  tantum  honoravit  per  longum  tempus, 
quôd  singulis  diebus  in  una  mensa  ad  unum  catinum  manducabant,  et  in  noctibus 
non  separabat  eos  lectus,  et  dilexit  eum  Rex  Franciae  quasi  animara  suam  ;  et  iterùm*  '  f-'m  lantum. 
se  mutuo  diligebant,  quod,  propter  vehementem  dilectionem  quae  inter  illos  erat, 
dominus  Rex  Angliae,  nimio  stupore  arreptus,  admirabatur  quid  hoc  esset  ;  et  prae- 
cavens  sibi  in  futurum,  voluntatem  transfretandi  in  Angliam,  quam  in  animo  prae- 

D  conceperat,  distulit  donec  sciret  quid  tam  repentinus  amor  machinaretur. 

Eodem  anno,  Comes  de  Nevers  (a),  cui  Rex  Angliae  dederat  in  uxorem  uxorem       '^"-  *'^^- 
illam  quae  fuit  uxor  Odonis  de  Ysodun  cum  custodia  haeredis,  reddidit  Régi  Franciae 
Ysodim,  et  adhaesit  ei.  Similiter  fecit  Ursus  de  Freteval^  qui  erat  homo  ligius  Régis 

Angliae,  reddidit  se  Régi  Franciae 

Intérim  uxor  Philippi  Régis  Franciae  perperit  filium  suum  primogenitum ,  ni 
nouas  septembris,  die  jovis,  et  vocatum  est  nomen  ejus  Lodowicus.  Rex  vero  Angliae 
fréquenter  misit  nuncios  suos  ad  revocandum  Richardum  filium  suum,  promisitque 
se  consensurum  omnibus  quae  juste  peterentur  ab  eo.His  igitur  sermonibus  Richar- 
dus respondit  se  pariturum;  et  simulans  se  pacificè  velle  redire  ad  patrem  suum, 
transitum  fecit  per  Chinonem,  ubi  thesauri  patris  sui  reconditi  fuerant,  et,  invito 
Stephano  Firconensi  qui  illos  custodivit,  omnes  thesauros  patris  sui  quos  ibi  repe- 

E  rerat,  asportavit  ;  et  in  Pictaviam  profectus,  munivit  castella  sua,  et  ad  patrem  suum 
venire  noluit.  Tamen  Rex  pater  suus  ad  eum  nuncios  suos  fréquenter  mittere  non 
cessabat,  donec  eum  adducerent  ;  et  cùm  ad  eum  venisset,  in  omnibus  adquievit 
patri  suo,  et  pœnituit  eum  se  consensisse  pravorum  consiliis  qui  nitebantur  semi- 
nare  discordiam  inter  ipsum  et  patrem  suum.  Sed  Dei  providentiâ  hoc  factum 
fuisse  creditur  ad  patris  commodum,  ne  deciperetur  simulatâ  dilectione ,  nec  fes- 
tinaret  eum  promovere  adregni  fastigia,  sicut  et  alium  fecerat,  qui  eum,  ut  suprà 
diximus,  injustis  vexationibus  ultra   modum  inquietavit.  Reverso  itaque  filio  ad 

(a)    Robertus    II,     Comes    Drocensis  ,     uxorem      Nivernensi   Comité,    ac    Petro    AlsatiOj   fratre   Phi- 
duxit  Malliiltleiii  filiam  Raiinumli,   fratris  Odonis  II       lippi  Flandrise  Comitis,  jam  viduatam. 
Burgundise    Oucis ,    Odoiie   Issoldunensi  j     Guidone 
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patrem  suum,  ainbo  venerunt  Andegavim,  ubi  filius,  patri  suo  obediens,  honio  A 
suus  devenit,  et  in  conspectu  multorum  fidelitatem  ei  jura  vit  contra  omnçs  homines, 
tactis  sacrosanctis  Evangeliis.  Juravit  etiam  quod  à  consilio  suo  non  l'ecederet.  Quo 
facto,  Rex  in  Britanniam  profectus  est  ;  et  castellum  quod  vocatur  Mons-Maxus  (a), 
*  Uov.  iierveus.  quod  Henricus  *  de  Leiins  ceperat  post  mortem  Gaufridi  Comitis,  olîsedit  Rex  et 
cepit. 

Eodem  anno ,  Saladinus  cuni  immensa  Turcorum  suorum  niultitudine ,  ex 
occasione  dissensionis  quae  fuit  inter  Regem  Jérusalem  et  Comitem  de  Ti'ipes, 
venit  in  terrain  Jérusalem.  Contra  quem  venerunt  fratres  Templi  et  Hospitalares 
cum  copiosa  plebis  niultitudine ,  cum  eo  pugnaturi ,  et  facta  est  congressio  inter 
eos:  sed  exercitus  paganorum  prœvaluit  ;  et  christiani  in  fugam  conversi,  ex  quibus, 
peccatis  nostris  exigentibus,  multi  et  multi  occisi  sunt  die  illo  ,  scilicet  prima  die 
»Rogcrus.  maii,  sexaginta  fratres  Templi  et  summus  magister  Hospitalaris  domùs*  cum  fra-  B 
tribus  domûs  suae  interfecti  sunt.  Saladinus  igitur,  potitus  victorià,  castella,  civi- 
tates  et  munitiones  christianorum  cepit  ;  christiani  verô  de  praelio  illo  evadentes 
Jerosolymam  venerunt,  et  in  magno  timoré  ibidem  remanserunt.  Saladinus  autem, 
regressus  in   terram  suam,   magnum  congrega^^t  exercitum  (b),   et  die  veneris 

♦  An.  1187.     proximâ  post  festum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  *,  cum  sexaginta  millibus  militum 

et  eo  ampliùs  terram  Jerosolymitanam  ingressus  est,  et  Tabariam  cepit.  Quod 
cùm  nunciatum  esset  Gwidoni  de  Liisinan  Régi  Jérusalem,  assumpsit  secum  Tem- 
plarios  et  Hospitalarios  et  populum  quem  habere  potuit,  et  Comitem  de  Tripes, 
qui  paulô  antè  pacem  fecerat  cum  eo,  et  processit  versiis  Tabariam  per  unam 
disetam  ad  bellandum;  et  facto  congressu  cum  Saladino,  christianorum  exercitus 
devictus,  et  Rex  Jérusalem  captus  est  ;  et  crux  Christi,  in  qua  nos  redemit,  capta 
est,  et  ferè  omnes  christiani  interfecti  sunt.  Pauci  quidem  de  illo  niiserabili  campo  C 
evaserunt  ;  unde  cives  Januenses  in  hac  forma  scripserunt  Urbano  sununo  Pontifici  : 

Epist  Januen-       PnssiMOpalrietdomino  Vrbano,  Deigratid  sanctœ clunive) salis  ecclesiœ pastori dignissiino, 
sium  ad   Urba-  j^Yincnses  de  communi,  debitam  in  omnibus  cum  subjeclione  reverenliam .  Ex  celebris  fama>  relata, 
^'  sanetissime  Pater,  et  lugubri  civis  nostri  de  ultramarinis  parlibus  redeuntis  narratione,  didi- 

«  cimus  judicia  qute  operatus  est  Deus  la  parlibus  illis  his  diebiis,  et  quomodo,  provocatus 

peccatis  nostris,  ante  tempus  quodammodo  visusestjudicare  orbem  terra'  iiiaquitate,  sedmi- 
sericorda'  suae  oblitus.  Dumcnim  Rex  Babyloniae  Saladinus  cumoctoginta  millibus  militum  et 
eoampliùs,  in  seqiientidie  veneris  post  festum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  terram  Jérusalem 
intrasset  et  Tabariam  vi  cepisset,  excepta  castri  munitione,  quà  se  domina  loci  cum  paucis 
militibus  receperat,  nunciala  sunt  Régi  qua;  aecideraut;  et  cùm  ipsiRegi  poliiis  assideret  de 
muniendis  civitalibus  et  iocis  quàm  adeô  subito  se  discrimini  pugna-  objicere,  tandem  de 
consilio  Comitis  de  Tripes,  qui  cum  eo  luiper  fœdera  pacis  inierat,  ad  instantiam  Miliani,  D 
cum  lacrymis  dominorum  deTabernia  qui  ad  succursum  matris  anhelabaut,  Rex  processit 
versus  Taberniam  ;  deinceps  cornes  et  dux  et  pnevius  itineris,  totum exercitum  in  emiuentem 
et  saxosum  locum  constituit.  Ibi  vero,  immiuentibus  hostfbus  undique,  necessitate  compulsas 
Rex,  de  baronum  consilio,  bellum  committere  dignum duxit,  et  ad  eoruminstantiammagistro 
et  militibus  Templi  primos  ictus  concessit,  dispositis  per  acies  certis  militibus  ordine  suo 
ad  pugnandum,  et  ComitiTripolitanoc;etei'isquecapitibusbellatorumvexillis  traditis.ltaque 
militia  Templi,  sicut  leo  fortis  in  hostes  concurrens,  partem  stravit,  parlera  fugavit;  cœteri 
verô,  regiospretomandato,  necprocesseruntadpugnam,nec  ullumeis  pra-stavère succursum: 
undemilitesTempli  retenti  et  trucidatisunt.PoslmodùmSaladiniexercitus  christianorum  exer- 
citum laboriosoitinereconfectum  et  nimiocalorepraegravalum,aquâomninodeficienle,partim 

*  Hoved.  Rai-  ignecircumdederunl.  Tune  sex  ex  militibus  Régis,  scilicet  BaldewinusdeFortuna,  elRanulfus* 
Buceus,  et  Laodicius  de  Tabaria,  cum  aliis  tribus  sociis,  diabolico  spirilu  arrepti,  ad  Sala- 
dinum  confugerunt,  et  sponte  Saraeeni  facti,  de  omni  esse  et  proposito  atque  continentia  E 
christianorum  eum  inslruxerunt.  Saladinus  verô,  quia  de  discriminepiœliianxius  dubitabat, 
resumpsit  vires,  et  cum  tubis  et  mullitudine  bellatorum  infinilâ  in  christianos,  qui  propter 
loca  saxosa  et  invia  pugnare  non  potei'ant,  assultum  fecit,  et  eos  omni  génère  pugnandi 
Saladinus  impugnavit  et  expugnavit.  Tandem Tekedinus,  Saladini  nepos,  Gwidonem  Regem 
Jérusalem  fugam  arripientem,  et  crucem  ligni  Dominici  cepit  (c)  ,■  cœteri  omnes  ferè  confecti, 
capti,  trucidali,  et  vinculis  mancipali  sunl,ab  ipsis  Parthis  (proh  dolor  !)in  campo  omninô 

(a)  Hovedenus  habet  Muntrelais  in  regionc  apostolorum  Pétri  et  Pauli  cum  octingentis  millibus 
Nannctensi;  scd  do  casicllo  Morlaix  potiùs  iiitol-  militum  et  eo  ampliiis,  et  cepit  Tabariam,  excepta 
ligcndus  vidolur  Bcncdictus.  castri  munitione,   in  qua  se  domina  loci  cum  paucis 

[b)  Hoved.   Et,  ut  dicitur  ,  per  consilium   Comitis       militibus  receperat. 
Tripulis,   qui  crat    inimicus   Régis ,    i/itravit    terram  (c)     Ilovcdenus.     interfecto    Rufino    eplscnpo    de 
Jerosolymitanam   die   veneris  proximâ  post  festum      Accon,   qui  cam  poriavit,  et  hoc  digno  ûei  judicio  ; 

superati. 


uiundus. 


inundura. 
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A  superati  (a).  Statim  vero  Saladinus  mililiam  Templi  et  Hospitales  milites  segregari  fecit  ah 

aliis,  et  coram  se  decapitari,  et  ipse  principem  Reinaldum*  de  Castellione  propriâ  manu  *  iioved.  llai- 
interFecit;  dein  civitatem  vlfcon cepit  et  adjacentia  locaetmuniliones  ferèomnes  de  parlibus 
illis.  Syri  qui  in  partibiis  illis  remanserant,  sicut  ferebatur,  nuncios  de  reddenda  civitate 
Saladino  mittebant.  In  Tyro  omnes  qui  de  Accon  confugerant,  et  mullitudo  profugorum 
christianorum  se  recepit.  Ascalona  benè  victualibuset  bellatoribus  inclytis  est  benèmunita, 
et  Anliochia  et  Margat  cum  tota  ferè  terra  Principis  sunt  benè  munitœ  :  terra  Tripolitani 
principis  adhuc  salva  est.  Super  his  itaque  tam  gravissimis  et  inopinatis  malis  qua»,  peccatis 
exigenlibus,  justo  Dei  judicio  emerserunt,  ciementissime  Pater,  tamquam  summus  pontifex 
Christi  vicarius^  pius  Papa  et  dominus,  gregem  Dominicum  vobis  commissumsanctâ  cogi- 
tatione  inlendile ,  deliberatione  prudentissimâ  providete,  et  operis  eflicaciâ  magnanimiter 
procedite.  Convenite  gentes  et  adunate  populos  àd  recuperanda  sancta  Sanctorum^  et  adre- 
cuperandam  terram  illam  bealit-simam  ul)i  steterunt  pedes  Domini,   ubi  radiant  oflicinas 

B  redemptionis  noslraeet  christianœ  fidei  sacramenta,  cor  in  humerum  date.  Non  enim  obli- 
viscetur  misereri  DeuSj  qui  in  ira  continet  raisericordias  suas;  quia  propè  est  Dominus  in- 
vocantibus  eum  in  veritate.  Nos  sanè^  licèt  de  possessionibus  cum  multa  sanguinis  partis 
nostrorum  majorum  eflusione,  per  novos  dominos  qui  née  Deum  timere  videbantur  nechomi- 
nes  revereri,  in  partibus  illis injuriam  patimur,  necullam  adhuc  inde  potuimus  consequiratio- 
nem,  sicutad  Sanctitatis  vestrae  notitiam  pervenisse  non  dubitamus,  mandatis  vestris  tamquam 
patris  et  domini  nuUâ  ratione  deerimus.  Valeat  in  Domino  Sanctitas  vestra,  pie  Pater. 

FiuTER  Tiiimicus,  pauperrimœ  domûs  Templi  diclus  magnus  prœceptor,omnisque  fratrum      Ejnsiola   Ter- 
pauperrimus  et  ferè  omninà  adnihilatus  convenlus,  universis  prœcepioribus  et  fratribus  Templi  ''"^'    l>™cei)toris 
ad  quos  iilerœ  istœ  pervenerint,  salutem,  et  in  eum  suspirare  cujus  pulchriludinem  Sol  et  Lima     "'"''  '' 
mirantur.  QLorquantisquecalamitatibus  ira  Dei,  nostris  peccatis  exigentibus,  nos  in  pr;e- 
senti  flagellari  permiserit,  nec  literis  nec  voce  flebili   (  proh  dolor!)  explicare  valemus. 
Turcienim,immensamgenliumsuarummultitudinemcongregantes, christianorum  nostrorum 

Q  fines  acriter  invaderecœperunt.  Contra  quos  nos  noslrarum  gentium  phalanges  coadunantes, 

infra  oetavasbeatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli*  cum  eis  congredi,  et  versus  Tiberiadem,  *  An.  1187. 
quam  violenter,  Castro  solo  relicto,  ceperant,  iter  arripere  prœsumpsimus.  Cùmque  nos  in 
scopulis  pessimis  impuiissent,  nos  ita  acriter  expugna\erunt,  quod,  sanctâ  Cruce  et  Rege 
nostro  captis,  et  omni  multitudine  nostrà  interfectâ,  et  Cratrum  nostrorum,  ut  in  veritate 
credimus,  eodem  die  ducentis  triginta  decollatis,  exceptis  illis  sexaginta  qui  prima  die  maii 
interemptisunt(6),vix dominus Tripolis*el dominus ReginaldiisSidonis,dominusqueBaIlovius  *  l^J'imuiidus. 
et  nos  deillo  miserabili  campo  evadere  potuimus.  Deinde  pagani,  christianorum  nostrorum 
sanguine  debacchati,versùscivitatemi4eforicum  omni  sua  multitudine  venire  non distulerunl: 
quam  violenter  capientes,  totam  terram  ferè  eapientes  invaserunt  Jérusalem  et  .4schalon, 
TyroetBeriton  nobis  etchristianitatisolisrelictis.  Istaseliam  civilates,omnibusearumcivibus 
interfectis,  nisi  divinum  et  vestrumprœstôsitauxilium,  nullomodo  retinere  poterimus. Civi- 
tatem etiam  Tyri  impra'sentiarum  acriter  obsidentes,  violenter  die  noctuqueexpugnare  non 
cessant;  ettantaest  copia eorum,quc)d  totam  terne  faciemàTyro  usquead  Jérusalem  et  usque 
adGazamvelutformicie  fréquentes existenles  cooperuerunt.  Nobis  ergô et  christianitaliOrien- 
tis,  ad  pra'sensomninôdeperdita",  quantociùssuccurrere  dignemini,  ut  per  Domini  et  vestrie 
fraternitatis eminentiam  residuas  civitales  vestro  fultiadminiculo conservare possimus.  Valete. 


D 


Hospitalares  f|uoque  fratres  eodem  modo  scripserunt  fratribus  suis,  exponentes 
eis  rei  eventum,  etposcentes  ab  eis  velocem  succursiini. 

His  auditis,  dominus  Papa  Urbanus,  plurimùm  contristatus  quod  haec  in  diebus 
suis  accidissent,  in  gravem  incidit  inlirmitatem,  quâ  decoctus,  infra  tertium  dieni 
post  festuni  Lucae  evan|^elista?,  migra  vit  à  saeculo,  apud  Ferrariam,  xiii  kal.  octo- 
bris.  Cui  successit ,  xi  kal,  octojjris,  Albertus  cancellarius  suus ,  et  vocatus  est 
Gregorius  octavus  :  qui  statim  fecit  Octavianum  cancellarium  suum,  qui,  ut  suprà 
dictuni,  niissus  fueratin  Angliam  cum  Hugone  de  ISonant  à  Papa  Urbano. 
E       Intérim  magister  Petrus  Blesensis  scripsit  Henrico  Régi  Anglise  (c)  : 

V 

AuDivrMUS  quomodo  Jérusalem  destructa  est,  et  quomodo  Crux  in  qua  Christus  nos      Episiola   IVtri 
redemit,  capta  est.  Rex  Jérusalem  in  Babylonem  ductus  est;  omnes  civilates  et  munitiones,   lîltscnsls. 
pra4er.\scaloncmetTripolim,capt;esunt,et^dhucutrùm  Jérusalem  polerit-canibusimmundis 
resistere  dubitatur.  Dominus  Rex  Sicilia?,  auditis  his  rumoribus^  statim  .se  cilicio  induit, 
et  per  quatuor  dies  plangens  et  à  facie  hominum  se  abscondens_,  illi  terrae  succurrere  pro  posse 
suo  anxiè  et  constanti  devotione  promisil.  Cardinales  autem,  de  assensu  domini  Papie,  inter 

Ipsn  enim,  contra  consueludinem  prœdecessorum  suo-  prodaionis  liujus  coriscius  ,  cum  suis  cvasic  illcesus, 

rum,  majorein  (iduciain  liabciis  in  arnds  tcrrcids  quàni  Statim  vero  etc. 

in  ccelcstiùus,  prucessil  ad  pu^nam  loricatuf,  qui  niox  Ib)   In  fores  ta  Sofforia,  ut  liabetur  infrà,  j).  476. 

ictu  sa^ittœ  pcrforatus  intcriil.  Cictcn  omnes  etc.  (c)   \on  exslat   bac  epistola  in  collectionc  epistola- 

(a)  Addit   Hovedcnus  :  Sed  sulus  Contes  Tripolis  ,  rum  Pctri  Blesensis. 

Totne  XVII.  O  o  o 
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se  firraiter  promiseriint  quod,  abjectis  omnibus  divitiisel  deliciis,  prœdicabunt  crucemChrisli  A 
non  solùm  verbo,  sed  opère  et  exeraplo,  et  euntesmendicando  aecipientcrucem  Cliristi,  el 
pra'dicabiint  et  pra-cedenlalios  in  terra  Jérusalem.  Slatuerunt  etiam,  deassensudominiPapai, 
firmissimas  Ireugasinteromnes  principes  chrislianos  usqueadseptennium.  ilaquodquicum- 
que  guerram  contra  chrislianum  medio  tempore  moveril,  maledictioni  Dei  et  domiui  Papae 
atqueexcommunicationi  omnium  pra'Iatorum  universalis  ecclesiœ  subjacebit.  Firmiter  etiam 
inter  se  promiserunt  quôd  de  ca^tero  nulla  munera  récipient  ab  aliquo  qui  causam  habeat  in 
curia,  sed  ea  lantiim  recipere  poterunt  qure  fuerint  pro  eorum  necessitate  et  sustenlatione 
donata  vel  missa,  et  non  ascendenl  in  equum  quamdiù  terra  in  qua  steterunt  pedes  Domini, 
fuerit  sub  pedibus  inimici.  Valete. 

Epist.  Gregorii       G  REGORius    episcopus,  servus  servorum  Dei,  iiniversis  Christi  fidelibus  ad  quos  literœ  islœ 
Papae  VIII.  pervenermt,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Audita  Iremendi  severitate  judicii  quam 

super  terram  Jérusalem  divina  manus  exercuit,  tolo  sumus  nos  et  fratres  nostri  horrorecon- 
fusi,  tantisque  afflicti  doloribus,  ut  non  facile  nobis  occurreret  (juid  agere  vel  quid  facere  B 
debeamus,  nisiquod  Psalmista  déplorât  et  dicit  :  Deus,  venorun  l  gentes  in  hœreditatem  luam,  etc. 
Ex  occasione  quippe  dissensionis  quœ  malitià  hominum  nuper  in  terra  ex  suggeslione  diaboli 
facta  est,  accessit  Saladinus  cum  multitudine  armatorum  ad  partes  illas,  et  occurrentibus 
Rege  et  episcopis^  Templariis  et  llospitalariis,  baronibus  et  militibus,  cum  populo  tcrrae  et 
cruce  Dominica,  per  quam,  ex  memoria  et  lide  passionis  Cliristi,  qui  pependil  et  genus  hu- 
manum  redemitin  ea,  certum  solebat  esse  tutamen  et  contra  paganorura  incursus  desiderata 
defensio,  facta  est  congressio  inter  eos,  et,  superatâ  parte  noslrorum,  capta  est  crux  Domi- 
nica,  trucidati  episcopi,  caplus  est  Rex,  et  universi  1ère  aut  occisi  gladio,  aut  liostilibus 
manibus  deprehensi,  ita  ut  paucissimi  per  fugam  elapsi  sint  :  ipsi  quoque  Tempiarii  et 
Hospitalares  in  ejus  oculis  decoiiati  sunt.  Superato  ilaque  exercitu,  qualiter  subsequenter 
invaserimt  et  rapuerunt  universa,  ita  ut  non  nisi  pauca  loca  remansisse  dicanlur  qua'  non  in 
eorum  devenerinl  potestatem,  non  credimus  lileris  nostrisexplicandum. 

Jerern.  ix,  i.  Nos  autem,  licèt  cumproplieta  dicere  habeamus,  Quis  dot  capili  meo  aquam  cl  oculis  meis  Q, 

fonlem  larrymarum,  et  plorabo  nocte  et  die  inlcrfrclos  populi  mei!  non  tamen  adeo  dicere  (a) 
debemus  ut  in  diflidentiam  incidamus,  et  ccedamus  Deum  ita  populo  suo  iralum  ut  quod, 
communium  faciente  multitudine  peccalorum,  lieri  pcrmisit  iratus,  non  cilo  per  misericor- 
diam  pœnitenlià  placatus  allcviet,  el  per  lacrymatiouem  et  flelum  exsultationem  infundal. 
Quisquis  sanè,  in  tanta  lugendi  materia,  si  non  corpore,  corde  non  luget,  non  tantiim  lidei 
christiana^,  qua?  cum  omnibus  dolentibus  docel  esse  dolendnm,  sed  ipsiiis  etiam  humanitatis 
noslneoblituSjCÙmex  ipsa  periculi  magnitudineacferitale  barbarica  cliristianum  sanguinem 
sitienle,  ac  totam  suam  in  hoc  apponente  virtulem  ut  profanare  sancta  et  litulum  Dei 
valeat  auferre  de  terra,  quod  nos  tacemus,  discrelus  quisque  valet  ;estimare.  Sanè,  cùm  pro- 
plieta=  tanlo  studio  priùs  laboraverunt,  poslmodùm  apostoli  et  sequaces  eorum,  ul  divinus 
cultus  esset  in  terra  illa,  el  ad  omnia  climala  mundi  ex  ea  dellueret  ;  immô,  quod  maximum 
est  el  ineffabile,  Deus,  qui  voluil  incarnari,  per  quemfacla  sunt  universa,  per  inedabilem 
sapientiam  et  incomprehensibilem  misericordiam  suam,  per  infirmilalem  carnis,  esuriem, 
sitim,  crucem  et  mortem  et  resurrectionem,  nostram  salutem  voluil  ibi  operari,  juxla  quod  £) 

Psalm.  Lxxiv.  dicilur,  Qui  opcratus  est  salutem  in  medio  terrœ,  per  seipsum  dignatus  sit  ad  hoc  laborare, 
nec  lingua dicere,  necsensus  cogilare  polest  quanlimi  nobis  eluniverso  dolendum  sit  populo 
christiano,  quod  id  uunc  perpessa  sit  terra  illa,  quod  sub  veteri  populo  legitiu-  pertulisse. 
Nos  aulem  credere  non  debemus,  quôd  ex  injustitia  judicis  ferientis,  sed  ex  iniquilate  potiùs 
populi  delinquentis,  ista  provenerint,  cùm  legamus  quôd,  quando  populus  converlebatur  ad 
J)ominum,  persequebalur  unus  mille,  et  duo  fugabant  decem  millia;  immô,  ipso  populo 
quiescente,  exercitum  Sennacherib  angelicà  manu  consumplum.  Sed  terra  illa  devoravit  ha- 
bilalores  suos,  et  necdiù  quielum  statum  nec  transgressores  legis  divinae  potuit  retinere, 
doctrinam  el  exemplum  tribuens  illis  qui  ad  cœleslem  Jérusalem  intenderent,  quôd  non 
polest  ad  cam  nisi  per  exercitium  boni  operiset  templatii)nes  plurimas  perveniri.  Potuerunt 
•  autem  jam[)ridem  ista  timeri,  quando  Arroasia  yb)  et  alla  terra  transiil  in  potestatem  pagano- 
rum;  el  fuissetbenèprovisum,  si  populus  qui remanserat,  ad  pœnilentiam  rediisset,  et  Deum, 
quem  prtevaricatione  odènderat,  conversione  placassel.  Nec  enimsubilô  venit  ira  ejus,  sed  g 
ultionem  dillért  et  tempus  tribuit  pœnilendi.  Tandem  verô,  qui  in  misericordia  judicium  non 
amitlil,  vindictam  suam  ad  pœnam  transgredientium  et  cautelam  salvandorum  exercet. 

Porrô  nos,  in  tanla  lerr;e  illius  conlritione,  non  solùm  peccatum  habilatorum  ejus, 
sed  et  nostrum  et  totius  populi  christiani  debemus  attendere  et  vereri,  ne  quod  reliquum 
est  terra»  illius  depereat,  et  in  alias  etiam  potestas  eorum  desa-viat  regiones,  cùm  ex  omnibus 
partibus  inter  Reges  et  Principes,  ci  vitales  et  oivitates,  dissensiones  audiamus  et  scandala, 

Osée  IV,  I.  et  lugere  cum  propheta  et  dicere  valeamus  :  Non  est  veritas  nec  scientia  Dei  in  terra  ;  men- 
dacium,  homicidium  et  adulterium  imindaverunt,  et  sanguis  sanguinem  leligit.  Unde  hoc 
universis  et  cogitandum  imminet  et  agendum,  ut,  peccata  nostra  castigatione  volunlariâ 

[a)  Hovedenus,  Dejicere  nos  debemus.  capta  aiiiio  1144;  quae  causa  fuit  secundae  christia- 

[b)  Ro/tais,  oliin  Edessa  in  Mcsopolamia ,  à  ïurcis      noruui  profectionis  in  Terram  sanctam. 
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A  emendantes,per  pœnitentiamel opéra  pietatis  convertamur  ad  Dominum  Deura  nostram,et  in 
nobis  primo  quod  malè  gessimiis  emendemiis,  et  deinde  feritatem  et  malitiam  hostium 
altendamus,  et  quod  illi  contra  Deum  templare  non  liment,  nos  pro  Deo  agere  niillalentis 
h.esitemus.  Clogitate,  filii,  qualiter  in  hune  mundum  venistis,  et  qualiter  exiluri  estis,  et 
qualiter  Iranseant  universa  et  pariter  transeatisel  vos;  et  prenitendi  et  benè  agendi  tempus, 
quantum  speotat  ad  vos,  cum  graliarum  actione  recipite,  et  date  vestra,  date  pôst  vos  ipsos, 
non  in  exlerminium,  sed  in  conversalionem,ei  à  quo  et  vos  etorania  vesira  recepistis;  quia 
non  eslis  ex  vobis,  nec  quicquam  à  vobis  habetis^  qui  nec  culicem  unum  potestis  facere 
super  lerram.  Nec  dicimus  dimitlile,  sed  pra^miltite  in  cœlesle  horreum  quae  lialjetis,  et 
deponite  apud  eum  apud  quem  ierugo  ea  non  demolitur  aut  tinea_,  nec  fures  effodiunt  et 
furantur,  laborantes  ad  redemptionem  terrœ  illius  in  qua  pro  sainte  nostra  Veritas  de  terra 
orta  est,  et  pro  nobis  crucis  patibulum  sustinere  non  despexit.  Et  noiite  ad  hoc  luerum  Tel 
gloriam  lemporalem  attendere,  sed  voluntatem  Dei,  qui  pro  fralribus  animas  in  seipso  docuit 

B  esse  ponendas,  et  ei  vestras  commendate  divitias,  quas,  sive  volentes,  sive  nolentes,  nescitis 
tandem  quibus  hîeredibus  sitis  relicturi. 

Non  est  equidem  novum  quod  terra  illa  judieio  divino  percutitur,  sed  nec  insolitum  ut 
flagella  ta  et  castigata  misericordiamconsequatur.  PoteratquidemDominus  solàeamvoluntate 
servare  ;  sed  non  habemus  ei  dicere  cur  ita  fecerit.  Voluit  enim  forsitan  experiri  et  in  no- 
titiam  ducere  aliorum,  si  aliquissit  intelligcns  aut  requirens  Deum,  qui  oblatum  sibi  pœni- 
tentia;  tempus  hilariter  amplectalur,  etanimam  ponendo  pro  fratribusconsummetur  in  brevi 
et  compleat  lempora  muila.  Altendite  qualiter  Macchaba-i ,  zelo  divinœ  legis  accensij  pro 
fralribus  liberandis  extrema  quteque  pericula  sintexperli,  et  non  solùm  substanlias,  sed  et 
personas,  pro  fralrum  docuerinl  sainte  ponendas,  et  hortantes  se  ipsos  atquedioentes  :  Accin-  ,  Mac.  ut,  58. 
gimini  et  estote  filH  patentes,  quoniam  rneiius  est  mort  inbello,  qitàm  videre  mala  gentis  nostrœ 
et  Sanctorum.  El qinâem  illisub  una  *conslituli  lege  fecerunt;  vos  per  incarnalionem  Domini  */"•  mida. 
nosiri  Jesu-Chrisli  ad  lucem  verilalis  adducti,  et  multis  exemplis  inslrucli  Sanctorum,  sine 
trepidatione  aliqua  facialis,  et  non  timeatis  dare  lerrena  et  pauca  elbreviter  duratura,  quibus 

C  illa  bona  promissa  sunt  et  reposila,  quae  nec  oculus  vidil,  nec  auris  audivit,  nec  in  cordibus 

hominum  ascenderunt,  et  de  quibus  dicit  Aposlolus,  quod  tmn  sunt  condignœ  passioncs  hujus    Rom.  vnt,  18. 

temporis  ad  futuram  glonmn  quœ  revclabitur  in  nobis.  Êis  aulem  qui  corde  contrito  et  humi- 

lialo  spiritu  ilineris  hujus  laborem  absumpserint,  et  in  pœnilenlia  peceatorum  decesserint  et 

in  iide  recta,  plenam  criminum  suorum  indulgentiam  et  vilam  poUicemur  œlernam;  sive 

aulem  supervixerint,  sive  morlui  fuerint,  de  omnibus  peccatis  suis  de  quibus  reclam  con- 

fessionem  fecerint,  impositœ  salisfactionis  relaxalionem,  de  Omnipolentis  misericordia   et 

apostolorum  Pétri  etPauliauctoritateac  nostra, se noverint  habituros.  Bona  quoque  ipsorum, 

ex  quo  crucem  susceperinl,  cum  suis  famulis  sub  sanclœ  Romanse  ecclesite  necnon  archi- 

episcoporum  et  episcoporum  atque  aliorum  prfelalorum  ecclesi;u  Dei  prolectione  consistant, 

et  nullam  de  liis  quae  in  susceptione  crucis  quietè  possederunt,  douce  de  ipsorum  reditu 

vel  obitu  cerlissimè  cognoscatur,  sustineant  qutfcstionem;  sed  l)ona  eorum  intégra  intérim 

maneant  et  quieta.  Ad  dandas  quoque  usuras,  si  tenenlur  alicui,  non  coganliu'.    Nec  eant 

in  veslibus  pretiosis  et  cum  canibus  sive  avibus,  aut  aliis  quœ  oslenlalioni  poliùs  quàm  ne- 

£)  cessariis  videantur  usibus  deservire;  sed  in  modeslo  apparatu  et  habitu,  in  quo  pœnilenliam 

poliùs  agere  quàm  inanem  aflectare gloriam  videanlur.  [Datum  Ferrari;e,  iv  k.al.  novembris  *,       An.  1187. 
indiclione  vi.] 

Gregorhis  episcopus,  serviis  servorum  Dei,  universis  Christi  fideiibtis  ad  quos  lilerœ  islœ 
pervenerint,  salutem  et  aposlolicam  benedictionem.  Nunquam  meliùs  superni  Judicis  ira  | )!acatur 
quàm  cùm  ex  mandato  ipsius  carnalia  in  nobis  desideria  exlinguuntur.  Proinde,  quia  feroso- 
lymitana:  terr;e  discrimen  quod  irruenlibus  Sarracenis  nu|)er evenit,  ex  peccato  maxime  liabi- 

'  tatorum  terne  ac  lolius  popuii  chrisliani  accidisse  non  dubilamus,  nos  de  fralrum  noslrorum 
commun!  consilio,mullis  episcopis  approbanlibus, slaluimus  ut  omnes  usque  adquinquen- 
nium,  sallem  jjcr  omnes  sexlas  ferias,  inciboquadragesimali  jejunenl,  etmissa,  ubi  canlanda 
fuerit,  ad  nonam  cantelur;  quod  ab  Advenlu  Domini  usque  ad  Natale  Domini  slaluimus 
observandum  :  feriâ  vero  quartà  et  sabbato,  omnes  indiflerenter  et  benè  valenles  à  carnibus 
abstinebunt.  Nos  autem  et  fralres  nosiri,  in  secunda  quoque  feria,  nobis  et  familiis  nostris 

E  esum  carnis  interdicimus,  nisi  forte  aut  infîrmitas  aut  magna  solemnilas,  vel  alia  evidens 
causa,  visa  fuerit  im[)edire;.speranles  quôd  sic  nobis  ignoscet  Dominus,  et  relinquel  post  se 
benedictionem.Hocigituradeoi.tatuimus  observandum, ulquicumquelransgressorexslilerit, 
quasi  praevaricator  Quadragesimalis  jejunii  habealur.  Datum  Ferrariae  [iv  kal.  novembris]. 

Intérim  Saladinus  Rex.  Babyloniae,  capta  cruce  Dorainicâ  et  capto  Rege  Jéru- 
salem, et  omnibus  tam  Templariisquàin  Hospitalariis  et  caeteris  militibus  et  poten- 
tioribus  terrse  vel  captis  vel  interfectis,  et  captis  eivitatibns  et  niunitionibus  ferè 
omnibus  terrae  Jérusalem,  obsedit  Jérusalem,  et  infra  paucos  dies  habitantes  in 
ea  ad  deditionem  coacti,  reddiderunt  eam  Saladino  et  turrim  David  (a);    et   ipse 

(a)   Regcria    vcrô  ,    subjungit    Ilovedcnus  ,     uxor       Guidunis    Régis ,    rcccpit  se  cum  familia  et    duabut 

O  o  o  ij 
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Saladinus  omnes  qui  in  eivitate  manere  volebant,  fecit  sibi  tributarios,  et  Syris  A 
tradidit  ciistodiam  sepiilcri  usque  ad  quartum  diem  post  festum  Sancti  INlidiaëlis, 
et  decem  Hospitalariis  tradidit  custodiani  infirniorum.  Tune  adimpletum  est  quod 
1,  Jeremiasproplietavit  de  Jérusalem,  dicens  :  Princeps  provinciarum  fada  est  sub  tributo. 
Plorans  pîoravit  in  nocte,  et  lacrymœ  ejiis  in  maxilUs  ejiis;  non  est  qui  consoletur  eam  ex  omnibus 
charis  ejiis.  Omnes  amici  ejus  spreverunt  eam,  et  facti  sunt  ei  inimici.  Omnes  persecutores  ejus 
apprehenderunt  eam  inter  augustias.  Et  alius  propheta  :  Deus,  venerunt  gentes  in  hœredi- 
Psalm.  i.xxix.    tatem  tuam,  polluerunt  templum  sanctum  tuum,  etc. 

Deinde  Saladinus ,  expletis  omnibus  ad  voluntatem  suani ,  niandavit  Coniiti 
Tripolitano  *  quod,  [nisi]  fidem  quam  ei  promiserat  super  pactis  inter  eos  con- 
tractis,  observare  voluisset,  ipse  terram  suam  devastaret.  Cornes  verô  remandavit 
ei  se  bonà  fîde  observaturum  omnia  quae  ei  promiserat,  et  statuit  ei  diem  ad  per- 
ficiendum  ea;  et  intérim,  convocatis  militibus  et  hominibus  suis.  Cornes  Tripoli-  B 
tanus  eonabatur  modis  omnibus  allicere  animoseorum  ad  consentiendum  voluntati 
suae,  et  ut  ipsi  facerent  sicut  ipse  facturus  esset.  fpsi  verô,  christianae  fidei  zelo 
accensi,  quaesierunt  inducias  respondendi  ei  usque  mane;  sciebant  enim  ipsum 
promisisse  Saladino  se  et  suos  cliristianam  fidem  relinquere,  et  adhaerere  paga- 
norum  ritibus  [a).  Mane  autem  facto,  cùm  omnes  convenissent  in  praetorium 
praedicti  Comitis  Tripolitani,  ipse  Cornes,  divino  percussus  judicio,  inventus  est 
in  lecto  suo  mortuus,  et  unusquisque  reversus  est  in  domum  suam,  gratias  agentes 
Deo,  qui  salvat  sperantes  in  se. 

Est  autem  sciendum  quod  eodem  anno,  scilicet  anno  ab  incarnatione  Domini 
MCLXxxvii,  ut  suprà  dictum  est,  Saladinus  Rex  Babyloniae  venit  in  terram  Jéru- 
salem cum  copiosa  Turcorum  multitudine,  et  in  prima  die  maii,  festo  apostolorum 
Philippi  et  Jac'obi,  die  veneris,  pugnavit  contra  christianos  in  foresta  Sofforia,  ubi  C 
christiani  devicti  sunt  et  major  eorum  pars  interfecti  fuerunt.  Itaque  ibidem  in- 
terempti  sexaginta  Templarii;  caeteri  autem  fugerunt,  de  quibus  iiiujti  capti  et 
interfecti  fuerunt. 

Saladinus  igitur,  potitus  victoriâ,  spolia  interfectorum  commilitonibns  suis  dis- 
tribuit;  et  mittens  ad  caeteros  paganorum  principes  magnum  congregavit  exer- 
citum,  et  in  octavis  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  die  lunae,  pridie  nonas  julii , 
iteriim  venit  in  terra  Jérusalem  pugnaturus  contra  cbristianos.  Et  cbristiani  , 
relictis  paucis  ad  defensionem  civitatum  vel  castellorum  ,  profecti  sunt  contra 
Saladinum,  et  pngnatum  est  acriter  inter  eos  die  illo  inter  montem  Tliabor  et 
Tabariam,  et  iterùm,  digno  Dei  judicio,  propter  iniquitates  suas  et  scelera  devicti 
sunt  cbristiani  et  interempti,  ita  quod  paucissimi  evadere  potuerunt.  Ibidem  autem 
*  corr.  Rainai-  duccuti  et  trigiuta  fratres  Templi  interempti  sunt  in  conspectu  Saladini,  et  ipse  D 
Saladinus  principem  Raimundum  *  dé  Castellione  proprià  manu  decollavit.  Et  in 
illo  pra^lio,  interfecto  episcopo  qui  lignum  crucis,  in  quo  Cbristus  nos  redemit, 
portavit,  capta  est  crux  et  Gwido  Rex  Jérusalem  captus  est,  et  multi  cum  eo,  de 
quibus  fuerunt  Robertus  de  Mumbrai  et  Willelmus  le  Marchis.  Hugo  verô  de  Bello- 
campo  il)i  interfectus  est. 

Ita  Saladinus,  potitus  victoriâ,  festinanter  saisivit  in  manu  sua  ferè omnes  civitates 
et  castella  et  munitionesterrae  Jérusalem,  nullo  resistente.  Cepit  igitur -civitates  et 
castella  quorum  hsec  sunt  nomina  :  Banith  quae  est  civitas  et  castellum,  Acra 
civitas  et  castellum,  Tabaria  civitas  et  castellum,  Nazareth  civitas,  Japhes  civitas, 
Seziarie  *  civitas ,  Sanctus-Georgius  civitas ,  Sanctus-Abraam  civitas ,  Bethléem  ■ 
civitas,  Sancta-Maria  de  Cnïphas  civitas,  Gabelet  *  parvum  castellum,  Gabelet 
magnum  castellum,  Saeta  *  parvum  castellum,  castellum  novum,  Saphet  cas- 
tellum ,  Jaunaij  castellum  ,  Mons  Tabur  castrum ,  Faba.  castrum ,  Caapharmundel 
castrum  ,    Gava    Templi    castrum ,   Chaccahu    castrum  ,   Calenzun    castrum ,  Marie 


Klum. 


'  Ciesarca. 
'  Hov.   Gibelcl. 
'  Sido/i. 


E 


filiabus  suis  in  eivitate  Ascalona  ,  et  eam  munivit 
fictualibiis  et  bellatoribus ,  quam  ipsa  postmodàm  ,  in 
secundo  anno  sequenti,  tradidit  Saladino  pro  redemp- 
tione  Guidonis  marili  sui^et  sic  liberavit  cum  à  carcere 
Saladini.  Omnes  verô  qui  de  Accon  confugerant ,  et 
multitudo  profugorum  c/iristianorum,  receperunt  se  in 
Tfro,  et  fecerunl  Conradwn  dominum  et  advocatum 
suum;  jintioclàa  verô  et  Margaturn  cum  tota  fera 
terra  Principi^  se  benc  munierunt  contra  Saladinum. 
Sed  baec  prolepticè  dicta  ;  récurrent  eteniin. 


{a)  Eamdein  narrationem  sic  contraint  Hove- 
denui  :  Càmque  Cornes  Trtpolitanus  gentem  suam 
à  cultu  divino  subvertere  voluisset ,  et  terram  suam 
tradere  proposuisset  Saladino  ,  inr'entus  est  mortuus 
in  lecto  suo,  similis  dormienti  ;  et  uxor  illius  cum  tota 
génie  sua  tradidit  se  et  civitatem  Tripolim  Raimundo 
Principi  Jntiuchice,  et  ipse  statuit  inde  Jocelinum 
filium  suum  dominum. Vcrùm  eam  narrationem  multis 
rationum  arguracntis  exagitat  D.  Faissette,  t.  II  Ilist. 
Occitan»,  nota  56,  p.  647. 


ï 
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A  Tenipli  castellum,   castelliim  de  Planis,  Rames  castelhini,   Ttirun-as-chnalers  '    cas-    '  Hov.  Le  Tu- 
telluni,  castellum    Arnaldi,  castellum  Burquinnvn,  Tarenta  castellum,  Blachuarda  ^  ronacherahers. 

11  /^    1      •  Il  /-.  Il  r.  T  ^  •'-'^  Blanche- 

castellum  ,    Lralacia   castellum  ,    Gazeres   castellum  ,    Bcmin  ■*   castellum  ,    Sanctus-  vanle. 
Georgius  in  Berria   castellum,   liusges  Cisterna ''    castellum,    La  Qitarentnyne  cas-      ^  j'ov.  Oaran. 
tellum  ,   castellum   Sancti-Petri,    Sanctus-Lazarus   de  Bethania  castellum  ,    Mons  dsteme.        ^ 
OHveti  abbatia  et  castellum,  Yalle  de  Japhes  abbatia  et  castellum,  Sancta-Maria  de 
Monte-Sion  castellum. 

Captis  itaque  prnedictis  civitatibus  et    castellis,   Saladinus   eodem   anno,    ante      ■^"-  ^187. 
festum  Nativitatis  Sanctae  Marite  genitricis  Dei,  magno  congregato  exercitu,  pro- 
fectus  est  versus  Antiochiam,  et  inter  Sanctam-Mariam  de  Turtosa  et  Antiochiam 
prtclium  commisit  jam  tertio  contra  christianos ,  et  devicit  eos;  et  inde   reversus 
Jerosolyniam  ,   obsedit   eam   et  ad    tantam   eoëgit  inopiam  ,    quod  paucitas  illa 

B  viror(uii  qui  de  supradictis  praeliis  evaserunt ,  concessit  Saladino  ad  petitionem 
ipsius  Saladini  ,  pro  treugis  habendis  usque  ad  médium  mensis  maii  ,  ponere 
vexillum  suum  in  summitate  turris  David.  Unde  factum  est  quod  multi  cliris- 
tianorum  qui  acriter  restiterunt  Sarracenis ,  castella  et  casala  quamplurima  reddi- 
derunt  Saladino.  Saladinus  vero  omnia  quae  ceperat ,  tam  civitates  quàm  castella, 
dédit  commilitonibus  suis,  retentâ  sibi  tantummodo  regiâ  dignitate  et  justitiâ.  Dédit 
itaque  filio  suo  civitatem  Acram  ettotam  circumjacentem  provinciani  :  qui,  maxime 
congregato  exercitu  ,  profectus  est  versus  civitatem  de  Sur ,  volens  obsidere  eam. 
Cujus  adventu  prœnunciato  ,  Conradus  (a)  lilius  Willelmi  marchis  de  Montferraunt, 
qui  eamdem  civitatem  de  Sur  benè  munierat  hominibus  bellicosis  et  armis  et  vic- 
tualibus,  praecepit  eis  quos  ipse  ad  custodiam  civitatis  diipiserat,  quod  ipsi  armati 
latitassent  infra  domos  et  latebras  raurorum  ,   et   quod   niulieres  quasi   vagando 

C  incederent  per  plateas  et  vicos  civitatis,  et  quod  omnes  portae  civitatis  aperirentur; 
et  ipse  exivil  cum  ducentis  militibus  et  aliis  viris  bellicosis,  et  abscondit  se  et  eos 
qui  cum  eo  erant  infra  abrupta  niontium  et  cavernas  terrae ,  exspectantes  adventum 
praedicti  filii  Régis  Saladini.  Et  paulo  post  praedictus  filius  Saladini  cum  copiosa 
Turcorum  et  aliorum  virorum  armatorum  multitudine  venit  usque  ad  civitatem  de 
Sur,  quae  etiam  Tyrus  vocatur  ;  et  videns  portas  civitatis  apertas,  et  neminem  intùs 
praeter  mulieres  incedentes  per  vicos  et  plateas  civitatis  ,  œstimabat  quod  audito 
adventu  eorum  omnes  fugissent,  et  praecepit  Turcis  suis  intrare,  et  ipse  cum  eis 
intravit.  Supradictus  verô  Conradus,  jam  videns  quod  ipsi  civitatem  Tyri  intras- 
sent,  exivit  de  cavernis  in  quibus  ipse  et  sui  latitabant;  deinde,  profectus  ad  civi-. 
tatem  Tyri ,  divisit  socios  suos  per  turmas  ,  et  confestim  misit  se  et  suos  infra 
muros  civitatis.  Tune  caeteri  qui  infra  domos  et  murorum  latebras  latitabant,  emer- 

D  serunt  se  cum  armatis  catervis,  et  facto  impetu  in  paganos,  illos  durissimâ  morte 
affecerunt ,  et  pagani  ,  veluti  oves  ex  improviso  à  lupis  occupati  ,  interfecti  sunt. 
Conradus  vero  ex  altéra  parte,  cum  armatis  militibus  incedens,  socios  suos  viriliter 
insistere  hortatur,  lethiferosque  ictus  ingeminant;  et  ipse  et  sui,  nullam  pietatem 
habentes,  paganos  hoc  modo  inquietare  non  quieverunt,  donec,  cunctis  ferè  inter- 
fectis,  filium  Soldani  caperent  et  retinerent. 

Eodem  anno,   Couiitissa  Britanniae  ,   post  obitum   Gaufridi  filii  Régis  Angliae      An  H87. 
mariti  sui,  desponsata  est  Ranulfo  juniori  Comiti  Cestriae,  per  donationem  Régis 
Henri  ci. 

Eodem  anno ,  Richardus  Cornes  Pictaviae  ,  filius  et  haeres  Henrici  Régis ,  crucem 
accepit  Jerosolyniam  iturus. 

Anno  ab  incarnatione  Don>ini  mclxxxviii,  qui  est  annus  xxxiv  regni  Régis 

E  Henrici  II,  idem  Henricus  Rex  ,  filius  Mathildis  Imperatricis,  moram  faciens  in 
Normannia,  tenuit  festum  solemne,  die  Nativitatis  Dominicae,  quae  sabbato  evenit, 
apud  Cadomum  ;  et  profectus  [est]  inde  versus  Barbefluctum,  volens  inde  transfre- 
tarein  Angliam. 

Intérim  Philippus  Rex  Francorum   magnum  congregavit  exercitum  ,  jactans 

la)    De     Conrado    tradit     Hovedenus    :    Intcrim  omnes  /"e-è  cives  illius  interfecti  erant  in  supradicto 

Conradus    le    Marchis  ,    f rater   supradicti    Willelmi  prœlio.  Càm  igitur   Saladinus  illuc  venissct^  et  libe- 

Comitis  Joppen  ,  fado  honiicidio  in  civilate  Constan'  rum  sperasset  liabere  ingressum,  restilit   illi  Conradus 

tinopolitana  ,   fagam    iniit,    rclictd  uxore  sud  neptc  et  ingressum  negavit;  vidensque  Saladinus  se  ibi  ml 

Ysakii   Imperaloris    Constantinopolis  ,   et   eodem   die  passe   per    moram  proficere ^  abiit ,   et   cepit    Barut/i 

quo  Saladinus  victoriain  Itabuit  de  clii  istianii  ^  venit  civitatem  ^  etc. 
ipse  Conradus  Tyrum  et  invenit  eam  vacantem;  nain 
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impudenter  se  vastaturum  Normanniam  et  caeteras  terras  Régis  Angliae  transmari-   A 
nas,  si  non  reddidisset  ei  Gisortium  cum  pertinentiis  suis,  vel  si  non  fecisset  Richar- 
dum  Comiteni  Pictaviae  tiliiim  suum  accipere  sibi  in  conjugem   Alesiani  sororem 
suam,  filiam  Lodovvici  Régis  Francise  patris  sui.  Audiens  igitur  lias  minas  Rex  An- 
gliae,  reversas  est  in  Normanniam  usque  Gisortium,  et  aecepto  colloqnio  interipsum 
et  praedictum  Regem  Francise  inter  Trije  et  Gisortium,  die  Sanct.ie  Agnetis  virginis 
An.  1188.     et  martyris,  xii  kal.  februarii  *,  convenerunt  illuc  cum  archiepiscopis  et  episcopis 
et  Comitihus  et  baronibus  regnorum  suorum. 
*  Guillelmus.        Intérim  archiepiscopus  *  civitatis   Tyri,  quse  Romanâ  linguà  vocatur  Sur,   venit 
citra  Alpes  ad  praedicandum  et  petendum  auxilium  ad  defensionem  Jérusalem  : 
qui ,  ciim  audisset  quod  praedicti  Reges  cepissent  inter  se  colloquium  ,  omnibus 
negotiis  suis  praeterinissis,  venit  ad  colloquium  illud,  et,  repletus  spiritu  sapieutiae 
et  intellectùs,  miro  modo  praedicavit  verbum  Domini  coram  Regibus  et  Principibus,   lî 
et  convertit  corda  eorum  ad  crueem  capiendam  ;   et  qui  priùs  hostes  erant ,  illo 
praedicante  et  Deo  coopérante ,  facti  sunt  amici  in  illa  die,  et  crueem  de  manu  prx- 
dicti  arcbiepiscopi  acceperunt,  et  in  eadem  liora  qua  praedicti  Reges  crueem  susce- 
perunt,  apparuit  supra  eos  signum  crucis  in  cœlo.  Quo  viso  tam  à  clericis  quàm  à 
laicis,  onnies  gavisi  sunt   gaudio  magno  et  catervatim  ruebant  ad  crueem  capien- 
dam. Praedicti  vero  Reges  in  susceptione  crucis,  ad  distinguendam  gentem  suam, 
signum  evidens  providerunt;  nam  Rex  P'ranciae  et  gens  sua  cruces  rubeas  suscepe- 
runt,  et  Rex  Angliae  et  gens  sua  cruces  albas  susceperunt,  et  Cornes  Flandriae  eum 
gente  sua  ci'uces  virides  suscepit ,   et  sic  unusquisque  ad   providendum   sibi  et 
itineri  suo  necessaria  reversusest  in  regionem  suam. 

Heniucus  igitur  Rex  Angli.e,  posl  crucis  susceplionem,  venit  usque  Ccnomannum,  et  ibi  C 
ordinatum  est  ab  eo,  in  pnesentia  Hichardi  lilii  ejusComilisPictavi;t',  etWiilelmiTuronensis 
arcliiepiscopi,  et  Baldewini  Cantuariensis  archiepiscopi,  et  Walteri  Rotomagensis  archiepis- 
'  Riginaldi.  copi,  et  in  pnesentia  Joliannis  Ebroicensis  episcopi,|et  Radulli  Andegavensis  episcopi,  et  R.' 
»  Mauridi.  Cenomannensis,  et  M.^  Namnelensis  episcopi,  et  in  pr;t'sentia  Iliigonis  de  i\o7ia»t  Cestren- 
sis  electij  et  Elisiardi  Sagiensis  elecli,  et  in  pnesenlia  baronum  Andegaviie,  Cenomanniae, 
Turonorum,  quod  unusquisque  decimam  reddiluum  et  mobilium  suorufti  in  eleemosynam 
dabit  hoc  anno,  exceptis  armis  et  equisel  veslibus  mililum,  exccptissimiliterequisetlibris, 
et  veslibus  et  vestimenlis,  etomuimodà  capellà  clericorum,  et  lapidibus  preliosis  lam  cleri- 
corum  quàm  laicorum.  Colligalur  autem  pecunia  ista  in  parochiis,  prapsente  presbytero  pa- 
*rochia!  et  archipresbytero,  et  une  Templario,  et  une  Ilospitalario,  et  servicnte  domini  Régis 
et  cierico  Régis,  serviente  baronis  et  clericoejus,  et  clerico  episcopi;  factâ  priùs  excommu- 
nicatione  ab  archiepiscopis,  episcopis,  archipresbyteris,  singuli  in  singulis  parochiis,  super 
unumquemque  qui  decimam  praitaxatam  légitimé  non  dederit,  sub  pnesentiaet  conscienlia  j) 
illorum  qui  debent,  sicut  dietum  est,  intéresse;  et  si  aliquis  juxta  conseientiam  illorum  mi- 
nus dederit  quàm  debuerit,  eligentur  de  parocliia  quatuor  vel  sex  viri  legitimi,  qui  jurati 
dicant  quantitatem  illam  quam  ille  debuisset  dixisse  ,  et  tune  oportebit  illum  superaddere 
quod  minus  dédit. Clerici  autem  et  milites  qui  crueem  acceperunt,  nihil  de  décima  ista  dabunt, 
sed  de  proprio  suo  et  dominico;  et  quidquid  homines  illorum  debuerint,  ad  opus  illorum 
coUigetur  per  supradictos,  et  eis  totum  reddetur.  Episcopi  autem  pcr  suas  literas  in  singulis 
parochiis  episcopatuum  suorum  facienl  nunciari,  et  in  die  Natalis  et  Sancti  Stephani  et  Saucti 
Johannis,  ut  unusquisque  decimam  pnetaxatam  infra  Purificationem  bealœ  Mariœpenèsse 
coUigat;  sequenti  die  et  deinceps,  illis  pra'senlibus  qui  dicti  sunt,  ad  locum  quô  vocatus 
fuerit  unusquisque  persolvat. 

2.  Prœlerea  stalutum  est  à  Romano  Pontifice,  quôd  quicumque  clericus  vel  laïcus  crueem 
susceperit,  de  omnibus  peccatis  de  quibus  pœnituerit  et  confessus  fuerit,  auctorilate  Dei 
et  bealorum  apostolorum  suorum  Pétri  et  Pauli,  liberatus  est  et  absolutus. 

3.  Dispositum  est  autem  à  Regibus,  et  archiepiscopis  et  episcopis,  et  aliis  Principibus  '^' 
terne,  quod  omnes  illi  tam  clerici  quàm  laïci  qui  hoc  iler  non  arripient,  décimas  reddituum  et 
mobilium  suorum  hujus  anni,  et  omnium  catallorum  suorum,  tam  in  auro  quàm  in  argenté 

et  omnibus  aliis,  dabunt,  exceptis  veslibus  etlibris  et  vestimenlis  clericorumet  capellanorum, 
et  lapidibus  preliosis  lam  elericorum  quàm  laïcorum,  et  exceptis  equis  et  armis  et  veslibus 
mililum,  ad  usum  proprii  corporis  perlinentibus. 

4.  Dispositum  est  etiam  quod  omnes  clerici,  milites  et  servientes,  qui  hoc  iter  arripient, 
décimas  terrarum  suarum  et  hominum  suorum  habeant,  et  pro  se  nihil  dabunt.  Burgenses 
vero  et  rustiei  qui  sine  licentia  crueem  acceperint,  nihilominùs  décimas  dabunt. 

5.  Dispositum  est  etiam  quod  nuUus  enormiler  juret,  et  quod  nullus  ludat  ad  aléas  vel 
*  aux  des.        ad  decios  *,  et  quod  nullus,  post  proximum  Pascha,  utatur  vario  vel  grisio,  vel  sabelinâ 

vel  escarlelâ,  et  quod  omnes  contenti  sint  duobus  ferculis  ex  empto;  et  quôd  nullus  aliquam 
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A  mulierem  secum  ducat  in  peref^rinatione^  nisi  aliquam  forte  lotricem  peditem,  de  qua  nulla 
haljeatur  suspicio;  et  quod  nullushabeat  pannos  decisos  vel  laeeratos. 

6.  Dispositiim  est  etiam  quod  quicumque  cleiicus  vel  laicus  redditus  suos  anie  suscep- 
tionem  crucis  invadiaverit,  exitus  hujus  anni  intégré  liabeat,  et  transacto  anno  creditor 
rehabeat,  ita  quod  fructus  quos  inde  perceperil^  in  solutione  debiti  computetur,etdebitum, 
post  susceptionem  crucis,  quamdiù  debitor  erit  in  peregrinatione,  non  usuret. 

7.  Statutum  est  etiam  quôd  omnes  clericietlaïciqui  in  bac  peregrinatione  proficiscentur, 
possunt  licite  invadiare redditus  suos  si veecclesiasticossivealioSjàPascba,cùmiterarripuerint, 

usquead  tresannos,  ita  quod  creditores,  quidquid  de  creditoribus  *  contingat,  fructus  omnes     *  fe,r.  debitori- 
reddituumquos  in  vadio  babebunt  à  propdicto  Pascha  usquead  tresannos  intégré  percipiant.   bas. 

8.  Dispositum  est  etiam  quod  quicumque  in  peregrinatione  decesserit,  pecuniam  suam, 
quam  secum  in  peregrinatione  attulerit,  ad  sustentationem  servientium  suorum,  etadauxi- 
lium  terrte  Jérusalem,  et  ad  sustentationem  pauperum,  dividet,  juxta  consilium  discretorum 

n  virorum  qui  ad  hoc  constituent  ur. 

His  igitur  prœordinatis,  elegit  viros  ecclesiasticos  et  alios  quos  constltuit  per  terras, 
suas  transmarinas,  ad  supradictas  décimas  sibi  colligendas  de  omnibus  lam  clericis 
quàm  laicis  qui  crucem  non  acceperint.  Undefactum  est  quod  omnes  ditioresterra- 
rum  suarum  tam  clerici  quàm  laici  catervatim  ruebant  ad  crucem  capiendam.  Et 
sic  peraetis  negotiis  suis  in  terris  suis  transmarinis,  fecit  naves  suas  congregari  apud 
Depam;  et  ipse,  illuc  veniens  cum  familia  sua,  mare  intravit,  et  in  crastino  appli- 
cuit  in  Anglia  apud  Wenchelese*,  sabbato,  in  kalend.  februarii *  llov.   rFin- 

Rex  vero,  statim  postquam  applicuit,  convocatis  archiepiscopo  et  episcopis,  '^''"^'^'''■ 
et  Comitibus  et  baronibus  regni  Angliae,  venit  usque  ad  *  Gaidigioem  ,  ubi  in  •  iiov.  Cain- 
publica  audientia  fecit  recitari  omnia  suprascripta  capitula  quse  constituerat  de  ""»''"'• 
cruce  capienda.  Quibus  recitatis ,  Baldewinus  Cantuariensis  archiepiscopus,  et 
G  Gislebertus  ]lovensis  episcopus  vicarius  ejus,  mirificè  praedicaverunt  illo  die,  coram 
Rege  et  principibus  suis,  verbum  Dei  et  salutiferse  crucis  mysterium.  Per  illorum 
verô  pnedicationein  multi  tam  clerici  quàm  laici  crucem  acceperunt  ;  et  Rex  con- 
silio  fidelium  suorum  elegit  clericos  et  laïcos  de  cjuorum  prudentia  confidebat,  et 
misit  eos  per  singulos  comitatus  ,  ad  décimas  colligendas ,  secundùm  praedictam 
praeordinationem  in  terris  suis  transmarinis  constitutam.  Sed  de  singulis  urbibus 
totius  Anglite  fecit  eligere  omnes  ditiores,  scilicet  de  Lundonia  ce,  et  de  Eboraco  c, 
et  de  aliis  urbibus  secundùm  numerum  et  quantitatem  eoruni ,  et  fecit  omnes  sibi 
prsesentari  diebus  et  locis  statutis,  de  quibus  cepitdecimam  reddituum  et  mobilium 
suorum,  secundùm  aestimationem  virorum  fidelium  qui  redditus  et  mobilia  eorum 
noverant  ;  si  quos  autem  invenisset  rebelles,  statim  fecit  eos  incarcerari  et  in  vin- 
culis  teneri,  donec  ultimani  quadrantem  persolverent.  Similiter  fecit  de  Judseis 
D  terrae  su;ip,  unde  inaestimabilem  sibi  adquisivit  pecuniam  (ci). 

Intérim  Aimarus  Comes  de  Engolismo,  et  Gaufridus  de  Ramcona,  et  Gau-  An.  1188. 
fridus  de  Lusinan,  et  multi  alii  de  terra  Comitis  Richardi  Pictavensis,  insurrexerunt 
in  eum  et  terras  ejus  destrux^runt.  At  ille  è  contra  terras  illorum  fortiter  invasit, 
etcastella  et  munitiones  obsedit,cepit  et  infregit,  villas  combussit  etprsedasabduxit, 
arbores  fructiferas  exstirpavit,  et  lia;cet  his  similia  in  illos  exercera  non  ces.savit, 
donec  omnes  suae  voluntati  subjectos  esse  coëgisset. 

Dum  haec  in  Pictavia  fièrent ,  Raimundus  Comes  de  Sancto-iEgidio  cepit 
quosdam  mercatorçs  de  terra  Comitis  Richardi  Pictavensis,  transeuntes  per  terram 
suam,  de  quil)us  plures  privavit  oculis  et  testiculis,  quosdam  verô  illorum  inter- 
fecit,  et  quosdam  illorum  incarceravit.  Quod  cùm  Richard©  Comiti  innotuit , 
magno  exercitu  congi'egato,  invasit  terram  praedicti  Comitis  de  Sancto-TEgidio 
E  in  manu  potenti  et  brachio  extento,  et  multa  mala  fecit  ei  et  terr*  suae.  Homines 
nam(|ue  illius  cepit  et  interfecit,  et  quosdam  illorum  incarcei^avit,  inter  quos  fuit 
Cjuidam  familiaris  praedicti  Comitis  de  Sancto-iEgidio,  quem  nominabant  Petrum 
Seilun,  per  cujus  consilium  praefatus  Comes  de  Sancto-iEgidio  praenominatos  mer- 
catores  ceperat  et  magna  damna  saepiùs  fecerat  Comiti  Richardo.Hunc  igitur  Comes 
Richardus  in  arctiori  loco  et  duriori  fecit  custodiri  :  quem  cùm  Comes  de  Sanclo- 
^Egidio  nuUatenùs  redimere  potuit,  insidiabatur  Comiti  Richardo  et  suis.  Unde 
làctum   est   quod   praedictus  Comes  de  Sancto-.Egidio  custodes  suos  posuit  per 

(a)  Addit  Ilovedeniis  hoc  loco  :  PldUppus  autem  suas.  Cdjus  e;i  de  ro  tonstitutionera  vide,  supni, 
Rex  Fraucoruin  simili  modo  colligi  fecit  décimas  red-  p.  25.  Vide  et  Pétri  BIcscnsis  epistolain  112  ad  Aure- 
dituum  et  mobilium  hominum  suurum  per  omnes  terras      lianensein  episcopuin. 


480  EX  BENEDICTl  PETROBURGENSIS 

civitates  et  castella,  ad  comprehendendum  si  quos  invenirent  de  familia  Régis  A 
Anglite,  vel  Ricliardi  Comitis.  Et  factum  est  post  paucos  dies,  quôd  duo  milites 
de  domo  et  familia  Régis  Angliye,  quorum  nomina  sunt  hyec,  Robertus  Poer  et 
'ttor.Frater.  Radiilfus  Fraser  *,  transitum  facerent  per  terram  Comitis  de  Sancto-iEgidio, 
redeuntes  de  Sancto-Jacobo,  quem  causa  peregrinationis  visitaverant,  et  transissent 
per  Tolosam  ;  exploratores  Comitis  injecerunt  manus  in  eoset  tenuerunt,  et  vinctos 
duxerunt  ad  illum,  et  ipse  incarcerari  fecit.  Post  multîim  vero  temporis,  priedrctus 
Cornes  posuit  cum  eis  rationem,  dicens  :  «  Si  Comes  Pictavensis  servientem  meum 
»  quem  in  vinculis  tenet,  liberum  et  illaesum  abire  permitteret,  permitterem  ego 
»  et  vos  liberos  et  illsesos  abire.  »  Unde  factum  est  quod  unus  ex  illis,  scilicet 
Radulfiis  Fraser,  permissus  [est]  exire  ad  Comitem  Richardum  Pictavensem , 
propter  suam  etpraedicti  servientis  Comitis  de  Sancto-iEgidio  liberationem. 

Sed  Comes  Richardus,  audiens  quod  ipsi  redeuntes  de  Sancto-Jacobo  in  père-   B 
grinatione  capti  essent,  respondit  illi  quôd  per  illum  necprece  nec  pretio  liberarentur. 
Dicebat  enim  quod  ipse  magis  offenderet  Denm  et  beatum  apostolum   suum  Jaco- 
bum,  quoniam  pateretur,si  ipse  pro  eis  dedisset  redemptionem  ;  quôd  sola  peregri- 
nationis reverentia  sufficiebat  ad  liberandum  eos  :  et  cùm  illi  aliud  responsum  ab 
eo  habere  non  potuissent,  abierunt  ad  Regeni  Franciae,  qui  ad  partes  illas  accesserat 
pro  ])ace  facienda   inter  Comitem  Richardum  et  Comitem  de  Sancto-iEgidio,  et 
narraverunt  ei  omnia  quae  eis  acciderant,  et  quomodo  capti  fuerunt  et   retenti   in 
via  peregrinationis  suse.  Quo  audito,  Rex    Francife  prtecepit  praedicto  Comiti  de 
Sancto-iEgidio    dimittere  peregrinos    illos   abire,  non  propter  Régis  Anglite  vel 
Richardi  Comitis  filii  sui  amorem,  sed  propter  beati  apostoli  Jacobi  revereiitiam  et 
dilectionem.  Respondit  autem  Comes  de  Sancto-iEgidio  quôd  nec  prece  nec  pretio 
illos  dimitteret,  nisi  Comes  Richardus  dimisisset  ei  servientem  suum  («).  Tune  Rex  C 
Francise,  videns  quôd  nullam  inter  prfedictos  Comités  pacem  vel  concordiam  facere  ' 
posset,  dimisit  eos  ira  et  odio  mortali  inflanmiatos,  et  reversusest  in  Franciam. 

Comes  verô  Pictavensis,  magno  congregato  exercitu,  intravit  terram  Comitis 
de  Sancto-^gidio,  et  eam  devastavit  in  combustioneignis  et  hominum  inlerfec- 
tione,  et  castella  ipsius  prope  Tolosam  obsedit  et  cepit.  Audiens  igitur  Philippus 
Rex  Franciae  gemitus  populi  Tolosani  et  clamores  Comitis  de  Sancto-.Egidio  , 
tactils  ira  et  indignatione  intrinseciis,  nuncios  suos  misit  in  Angliam  ad  Heuricum 
Regem,  significans  ei  excessus  et  gravamina  quae  faciebat  illi  et  genti  snae  Comes 
Richardus  filius  ejus  (h),  et  petiit  ab  eo  sibi  fieri  ab  eo  emendationem.  Rex  verô 
Angliae  respondit  illis  qui  missi  fuerant,  quôd  Richardus  filius  siuis  nihil  horum 
f'ecerat  per  consilium  et  voluntatem  ipsius ,  et  quôd  ipse  eiuu  justilîcare  non 
potuit  (c).  His  auditis ,  nuncii  Régis  Francise  quos  ipse  in  Angliam  miserat ,  D 
redierunt  ad  eum,  exponentes  ei  omnia  quse  audierant  et  viderant. 

Intérim  patriarcha  Antiochise,  videns  christianorum  persecutionem  quam  per- 
misit  Deus,  peccatis  nostris  exigentibus,  fieri  in  terra  Jérusalem  et  in  proviuciis 
adjacentibus,  timuit  sibi  et  nobili  civitati  Antiochiae  ;  et  mittens  nuncios  suos  per 
universos  christianorum  Principes,  Henrico  Régi  AngUae,  filio  Mathildis  Impera- 
tricis,  scripsit  in  hac  forma  : 

*  Heraclius  et       U*  A.  Dei  fjratiâ  et  apostolicœ  sedis,  Antiochiœ  patriarcha,  Henrico  per  eamdem  yratiam 
Almaricus.  Anylonim  illuslrissimo  Régi,  dileclo  donnno  et  amico,  salulem  in  illo  per  quem  lièges  régnant. 

CoNDiGRUM  et  inaestimabilem  dolorem  nostrum^  pro  insperato  et  terribili  quod  nobis, 
immôtoti  christianilati,  nuperaccidil  infortiinio,  cum  lacrymis  et  singullihus,  excellentite 
^  vestrit'  per  hœc  praesenlia  denunciamus,  Audiat  noi)iscum  omne  saîculum  dolorem  nostrumj  t? 
ut  sciai  unde  veniat  aut  quô  tendat  luctus  nosler  et  nostra  lamentalio.  Quarto  die  mensis 
julii,  anno  incarnati  Verbi  mclxxxvUj  Saladinus,  collecta  hostium  peregrinâ  multitudine, 
praelium  commisit  cum  his  qui  erantin  terra  Jérusalem  chrislianis,  et,  tusis  eorum  copiis, 

•  Guidone   de  de  ipsis  pro  velle  suo  Iriumphavit,  vivificâ  cruce  ludibrio  Turcorum  exposiià,  capto'  Ûege 
Lus^i^an.  cum  fralre  suo  sfabulario,  et  magistro  Templi  ^^  Raimundo  {d)  quondam  principe,  propriis 

rerrico,         manlbus  nefandi   Saladini    intertecto,  et   episeopis  cum   ïemplariis  et  Hospitalariis,  el 

{a)  Hovctlcnus  habct  ':  Comes  autem  de  Sancto-  facerei,  et  petiit  ab  eo  sibi  fieri  iiide  restitutionem, 
Mgidio   dimisit  eos,    non  propter   prœceptum    Régis  (c)   Pro  his  iiltiiiiis  verbis  habet  Hovedonus,  ei  (/«ôrf 

Franciœ,   sed  propter  redemptionem  magnam  quam  idem  Richardus  mandavit  ei  per  Joluumem  DuLliueii- 

de  eis  cepit.  gcm  arcliiepiscopum ,  quod   ipse    in    hac  parte   nihil 

(6)    ilovcd.     Inquirens    si    damna    quœ   Richar-  fecerat  nisi  per  consilium  Régis  Franciœ. 
dus  filius  ejus  ci  et   terrœ  suje  faciebat ,   per   eum  [d)  Rainaldo  de  Castellioiie ,   Aiitiochiae  principe. 

cum 
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A  cura  omni  ferè  [multitudine]  militum  mcc  et  peditum  xxx  m.  in  tuitione  sanctœ  Crucb,  gladio 
jugulatis,  excepta  multitudine  copiosà  quœ  postea  in  urbibus  quas  cepit  est  interempta  vel 
captivata.  Satiatus  denique  sanguine  cbristianorum,Tiberiadem  cepit  et  munivit^  deindecivi- 
tatem  nobilem  Accaron,  Caïpbas,  Caesaream^  Joppen,  Nazareth,  Sebasten,  Neapolim,  Lidden, 
Ramatham,  Arsiir,  Ebron,  Bethléem;  et  nune  demùm  sanetam  civitatem  Jérusalem  et  sepul- 
crum  Domini  obsedit,  jurans  quod  ipsum  fi'ustatim  comminuet,et  minutias  ejus  in  profun- 
dum  maris  projiciet.  Pro  residuis  formidolosa  nos  haesitatio  detinet,  ignorantes  diera  et  horam 
in  qfea  subjiciamur  ditioniejus,  et  habitatores  earum  vel  captiventur,  vel  occidantur, maxime 
cùm  victualibuset  equitaturis  et  armisbellicis  etdefensoribusconstelessespoliatos.  Pro  bac 
tanta  ira  et  indignatione  Dei  in  nos  efl'usa  desuper,  panem  nostrum  cura  lacrymis  mandu- 
camus,  et  turbamur  terrera  horribili,  ne  sepulcrum  Dominicum  exteris  tradatur  nationibus  ; 
ne  pauci  qui  reraansiraus  in  terra  cliristiana,  si  tardaverit  succursus,  inimicis  nostras  cer- 
vices  gladiis  ferientium  supponamus.  Et  quoniara  prudentiâ,  et  opinione^  et  divitiis,  cncteris 

B  Regibus occidentalibuspra'erainetis,cujusauxiliumsemperexspectavimus,precamurulTerrae 
sanctcCpotentiCestinanter  succurratis  auxilio;  et  si  tardaveritis,  sepulcrum  Dominicum,  cura 
Antiochia  nobili  civitate  et  terra  sibi  adjacent!,  in  opprobrium  sempiternum  exteris  subja- 
cebit  nationibus.  Mementotelaudis  et  nominis  vestri,  utDeus,  qui  vos  sublimavitinregnum, 
per  vos  exaltelur;  et  si  buic  tara  digno  operi  volueritis  manum  apponere,  ut  veniatis  et  op- 
tatum  nobis  mittatis  succursura,  lotius  Terrai  sanctîe  liberatio  vobis,  post  Deum,  imputa- 
bitur.  Et  nos  ipsi,  in  quantum  possumus,  lugentes  et  rea  pecto^a  nostra  percutientes,  ad 
Deum  clamamus,  ut  [ipse  donet]  vobis  et  velle  et  posse  id  ipsum  sic  perficiendi  ad  salutem 
et  gloriam  sui  nominis,  quatenùs,  in  hoc  mortis  arliculo,  Terra;  sanct;e  et  nobis  succurratis 
clementer;  alioquin  nobis,  qui  subjacentes  periculis  diutino  languori  succumbimus,  jam 
necesse  est  exspirare,  et,  fuso  sanguine  christianorum ,  Dominicum  sepulcrum  et  Antio- 
cbiam  nobilera  civitatem  cura  terra  sibi  adjacenti  in  opjirobrium  sempiternum  exteris  natio- 
nibus subjacere.  Rogamus  pricterea  ut  dilectos  fratres  nostros,  Gabilonensem  et  Valenien- 
sem  episcopos,  quos  pro  hoc  ipso  ad  vos  manda vimus,  commendatos  habeatis.  Valete. 

^  Y  E  NER^BiLiBUsinChristo  patrihus  etamicisA.  et  Heraclio,  Dei  gratiâ  Antiochiœ  et  Epistola  Rcgis 
Jérusalem  patriarchis, et  Principi  Antiochiœ,  et  universo  populo  christiano  Orientalis  ecclesiœ.  H»-''"'"'  aJ  P'i- 
Henricus,  eâdeni gratiâ  RexAnglorum,el  Dux  Normannorum  et  Aquitanorum,  et  Cornes  Andega-  "'"^''  ''""' 
vorum,  salutem  et  consolationem  in  Christo.  Quoîiiam,  peccatis  nostris  exigenti!)us,  visitavit 
Dominus  temporibus  nostris  in  virga  furoris  sui  iniquitates  nostras,  et  terram  redemptam 
sanguine  divino  permisitJudaeorum  (a}raanibuspolluiperlidorum,  ideodignumestut  nos,et 
cuncli  qui  christianae  sunt  religionis  et  ejusdem  nominis  professores,  ad  desolationem  pnefatae 
terrœ  pietatis  studio  convertaraur,  et  auxilium  ac  consilium  studeamus  totis  viribus  impartiri. 
Cîira  ig;itur  venisset  ad  nos  A.  Dei  gratiâ  venerabilis  Valeniensis  episcopus,  et  dolores  et 
calamitates  quibus  Orientalis  ecclesia  premitur  profusis  lacrymis  et  profundis  suspiriis  indi- 
casset,  quanlôgravioravidemusinstarepericula,  tantô  fortiùsac  validiùsad  maturum  subsi- 
dium  compassio  nos  accingit.  Habentes  itaque  in  eo  spem  et  fidueiam  qui  in  se  sperantes 
nullatenùs  derelinquit,  viriliter  agite  et  confortetur  in  Domino  cor  vestrum,quoniam  illudcre- 
dimus  Isaïie  vaticinium  jam  implelum  :  Jérusalem,  leva  in  circuitu  oculos  tuos,el  vide  :  omnes  Isaï.  lx.  4. 
isti  congregati  venerunttibi.  Tune  videbis  et  afflues,  et  mirabitur  et  dilatabilur  cor  tuum,quando 
conversa  fuerit  ad  te  multitudo  maris,  fortiludo  gentium  venerit  tibi.  Nunc  aulem  Dominus,  qui 
respicit  super  filios  hominum,  ut  videat  si  est  intelligens  autrequirens  Deum,  sic  christianorum 
hactenùs  sopitos  ad  servitium  suum  excitavit  aiFectus,  ut  unusquisque  qui  Domini  est, 
gladium  suum  jam  posuerit  super  fémur  suum  ;  et  beatum  se  quisque  et  reputet  fidelem, 
qui  palrem  et  matrem  et  omnia  derelinquit,  ut  possit  Christo  et  Terra^  sanclœ  illatas  in- 
jurias vindicare.  Constantes  igitur  estote,  et  in  promptu  videbitis  auxilium  vobis  à  Domino 
prœparatum.  Citiùs  enim  quàm  credatis,  tanta  vobis  per  terram  et  per  mare  in  auxilium 
lidelis  populi  superveniet  multitudo,  quanlam  nec  oculus  vidit,  nec  auris  audivit,  née  in 
cor  hominis  ascendit;  quam  quidem  Dominus  ad  terra'  vestra^  praesidium  pra'paravit.  Inter 
cœleros  autem  Principes,  ego  et  lilius  meus,  rejectâ  hujus  mundi  gloriâ  et  spretis  volupta- 
tibus  universis,  omnibusque  quœ  mundi  sunt  postpositis^  in  personis  propriis,  totis  viribus 
vos  cito,  auctore  Domino,  visitabimus.  Valete. 

Dum  hîec  lièrent  *,  Pliilippus  Rex  Francorum,  magno  congregato  exercitu ,  *  An.  1188. 
intravit  Berriam,  terram  Régis  Angliae  de  patrimonio  Reginte  Aliéner  nxoris  suœ, 
et  cepit  Castrum-Radulfi,  quod  burgenses  reddiderunt  ei  ;  et  inde  procedens,  reddita 
est  illi  ferè  tota  Berria,  exceptis  Luchis  et  cseteris  dominicis  castellis  Régis  Angliae. 
Buchardus  verô  de  Vendomia,  timens  adventum  Régis  Francise  in  terram  suam, 
reddidit  se  et  terram  suam  Régi  Francise ,  et  ei  adhsesit.  Inquirente  igitur  Rege 
Anglorum  cur  hsec  sibi  fièrent,  nunciatum  est  ei  quôd  Hex  Francorum  haec 
faciebat  in  vindictam  injuriarum  quas  Richardus  Cornes  Pictavensis  sibi  et  Coniiti 
de  Sancto-TEgidio  et  terrse  illius  fecerat.   Cornes  vero  Richardus   mandavit  per 

[a)  Forte  Idumœorum.  Eain  vocem  non  habet  Hovedenus. 
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Johannem  C«mm,  Diiblinensem  archiepiscopum,  Rep   Angloriim  patri   siio,quc)d  A 
ipse  nihil  niali  fecerat  in  terra  Comitis  de  Sanoto-iEgidio  nisi  per  licentiam  Régis 
Francorum,  pro  eo  qnod  Comes  de  Sancto-iEgidio  refutavit  esse   infra    treugas 
et  pacem  quas  Rex  Franciae  et  ipse  fecerant. 

Habito  igitur  consilio  suorum  fidelium,  Rex  Angliae  misit  Baldewinum  Cantua- 
riensem  arcliiepiscopum  et  Hugoneni  Lincolniensem  episcopuni  ad  Regern  Franciie, 
ut  salteni  iram  indignationis  qnam  in  animo  adversùs  eum  conceperat,  verbie  et 
exhortationibus  niitigarent.  Sed,  cùm  proficere  non  potuissent,  dominus  Rex  misit 
Johannem  filiuni  suum  in  Normanniam,  qui  mare  intravit  apiid  Scfwrham,  et  appli- 
cuit  in   Normannia  apud  Depe,  et  postea  dominus  Rex  Anglia?,  in   die  dominica, 

*  An.  1188,     Yj  jj^jg  juijj  »^  naves  ascendit  apud  Porteseie,  et  in  crastino  applicuit  in  Norman- 

nia apud   Barbefluctimi  ;  et  veniens  inde   usque  Alenzun,  congregavit    exercitum 
magnum  de  Normannia.  Comités  verô  et  barones  Angli.ie,  et   muiti    Wallenses,    ^ 
secuti  sunt  eum  in  Normanniam,  quos  Ranulfus  de  Granvilla  justitiarius  Angliae 
conduxerat  ad  opus  Régis. 

Intérim  frater  Terriens,  magnus  praeceptor  domùs  Templi  Jérusalem ,  in  hac 
forma  soripsit  domino  Régi  Angliae  de  statu  terrae  Jérusalem  : 

CjBissiMO  domino  Henrico,  Dei  graliâ  Rcgi  Angliœ,  DuciNormanniœ  et  Aquilaniœ,  et 
Comiti  Amlegaviœ,  frater  Terriciis,quoti(/am  mafjmis  prœceplor  domûs  TompH  Jérusalem  jsalutem 
in  eo  qui  dat  salutem  Regihus.  Sciatis  quôd  Jérusalem  cura  arce  David  reddita  est  Saladino. 
Syrii  autem  habent  custodiam  usque  ad  (juarlumdiem  post  f'eslum  Sancli  Michaelis,et  ipseSa- 
ladinus  in  domo  Hospitalis  permisil  remanere  decem  de  fralribus  IIos|)ilalis  ad  custodiendum 
inlirmos  in  uiium  annum.Fralres  vero  Hospitalis  de  Bellivetio  optimè  resistunt  Sarracenis 
adhuCj  et  jam  duas  carruanas  Sarracenorum  expugiiaverunt,  in  quorum  alterius  caplione  _, 
omnia  arma  et  utensilia  et  victualia  qu;e  erant  in  Castro  Fab<ne,  quod  Sarraceni  destruxerant, 
viriliter  lucrali  sunt.  Adime  etiam  resistunt  Saladino  Graj^cus  Montis-regalis,  et  Mons-regalis, 
et  Saphet  Templi,  et  Gragcus  Hospitalis,  et  Margant,  et  Casteiluin-blancum,  et  terra  Tri- 
polis,  et  terra  Antiocbia^  Capta  aulera  Jerosolymà,  Saladinus  crucemde  lemplo  Domini  de- 
poni  fecit,eteam  perduosdies  per civilatem  in  ostentum  fusligando  portari  Cecit.  Deiudefecit 
templum  Domini  aquâ  rosalâ,  intùs  et  exteriùs,  sursùin  et  deorsùm,  lavari,  et  legem  suam 
desuper  illud  per  quatuor  partes  rairo  turaultu  acclamari.  A  festo  verô  Sancti  Martini  usque 
ad  Circumcisionem  Domini  obsedit  Tyrum,  trcdecim  petrariis  die  noctuque  lapides  in  ea 
incessanter  jactantibus.  In  vigilia  autem  Sancli  Silvestri,  dominus  Conradus  marcbio  milites 
et  pedites  per  murumcivitatis  disposuit;  armatis  se|)temdecim  galeisetdecera  aliis  naviculis, 
eum  auxilio  domûs  Hospitalis  et  fratrura  Templi  adversùs  galeas  Saladiui  dimicavit,  casque 
expugnans,  undecim  ex  eis  retinuit,  et  magnum  Alexandn;e  amiralium  eum  oclo  aliis 
amiraliis  cepit,  Sarracenorum  multitudine  interfeclà.  Reliijuie  verô  galcjc  Saladiui,  cbristiani- 
tatis  manusevadentes.adSaladinum  et  exercitum  ejus  confugerunt  :  quibus  priccepto  illius 
in 'terram  extractis,,  ipse  Saladinus,  igné  apposito,  in  cinerem  feeit  redigi  et  favillam  ;  ni-  L) 
mioquedolore  commolus,  equi  sui  auriculas  et  caudam  amputans,  equum  illum  per  totum 
exercitum,  videntibus  omnibus,  equilavit 

Intérim  Comes  Pictavensis ,  magno  congregato  exereitu  ,  profeetus  est  in 
lîerriam.  Cujus  adventu  audito  ,  Pbilippus  Rex  Francorum  tradidit  Willehno 
des  Barres  militi  suo  Castellum-RaduKi  custodiendimi,  et  ipse  reversus  est  in 
Franciam.  Comes  autem  Richardus  terras  Comitum  et  baronum  qui  adbaeserant 
Régi  Franciie,  destruxit,  et  multos  illorum  cepit.  R^ex  autem  Franciae,  audito  Régis 
Angliœ  adventu,  à  Francia  recedere  non  ausus  erat  ;  sed  permisit  exercitus  suos 
devastare  terras  Régis  Angliae.  Unde  factum  est  quôd  Pbilippus  episcopus  de  Belvex, 
consanguineus  Régis  Franciae,  eum  exereitu  suo  intravit  Normanniam,  et  com- 

*  Biangi.         bussit  Blanchi  *  villani  Comitis  de  Auco,  et  Aubemalliam  castellum  Comitis   Wil-  E 

lelmi  de  Mandevilla,  et  alia  «'astella  et  villas  combussit,  et  bomines  multos  interfecit, 
et  praedas  abduxit.  Et  ipse  Rex  Franciae  eum  exereitu  magno  intravit  terras  Régis 
Angliae,  et  combussit  villani  de  Trou,  et  castellum  totum,  nec  tamen  illud  capere 
potuit;sed  quadraginta  de  militibus  Régis  Angliae  cepit.  Haec  contra,  Richardus 
Comes  Pictavensis  cepit  munitissimum  locum  qui  vocatur  les  Roches  ultra  Trou 
*  Hov.  sexn-  versus  Vindociani,  et  cepit  in  illo  loco  xxv  milites  et  xl  *  servientes.  Henricus 
^'"'*"  verô  Rex  Angliae,  videns  damnum  et  excessus  quos  Franciae  Rex  suis  et  sibi  faciebat, 

misit  ad  eum  Walterum  Rotomagensem  archiepiscopum,  et  Johannem  Ebroi- 
censem  episcopum,  et  Willelmum  Marescallum,  et  alios  quosdam  de  familiaribus 
suis,  petens  ab  eo  sibi  fieri  restitutionem  damni  quod  ipse  et  sui  ei  fecîerant  ;  et 
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A  si  hoc  facere  non  quiesceret,  mandavit  ei,  tamquam  inimico  mortali  suo,  qnod 
amodo  nnllani  ei  servaret  fidelitatem,  sed  in  omnibus  illuni  velut  hosteni  suiim 
vitaret,  et  damna  pro  posse  sno  sibi  et  terrae  siiae  inferret.  His  aiiditis,  Rex  Franciae 
respondit  se  à  oœptis  nolle  desistere,  donec  tota  Berria  et  totimi  Wougiisin  Nor- 
mannicum  sibi  et  imperio  suo  subjacerent.  Tune  nuncii  l\e^h  Aiigliaequi  ad  Regem 
Franciae  missi  fuerant,  intelligentes  responsnm  Régis  Francife,  à  curia  sua  reces- 
serunt,  narrantes  domino  suo  qune  audierant  et  viderant. 

JNactâ  igitur  occasione  ex  injuriis  sibi  à  domino  Rege  Francise  illatis,  Henricus 
Rex.  Angliae,  magno  congregato  exercitu,  ingressus    est  terram    Régis  Franciae,      *  An.  1188. 
die  martispost  Decollatioiiem  Sancti  Johannis-Baptistae  *,  et  eombussit  plures  villas, 
et  equitavit  die  illa  prope  Mantes,  ubi  Rex  Francise  dicebatur  esse;  et   ibi  con- 
gressi  sunt  Willelmus  des  Barres  et  Drogo  de  Merlou,  eum  paucis    militibus  Fran- 

B  ciae,  eum  Riehardo  Comité  Pictavensi  et  Comité  Willelmo  de  Mandevilla,  et  aliis 
de  familia  Régis  Anglise,  ita  quod  Willelmus  des  Barres  à  Comité  Richardo  captus 
et  per  fidem  positusfuit;  sed,  dum  nnlites  Régis  Angliae  caeteris  intenderent,  prae- 
diotus  Willelmus  des  Baires  super  unum  runcinum  pueri  sui  evasit.  Die  vero 
mercurii  sequenti,  nioram  feeit  Rex  Angliae  apud  heri,  et  Comes  Richardus  pro- 
fectus  est  in  Berriani,  promittens  Régi  patri  suo  quôd  benè  et  fideliter  ei  serviret. 
Die  autem  jovis,  in  die  Sancti  yEgidii  *,  Wallenses  Régis  Angliae,  ipso  nesciente,  *  i  septembris. 
ingressi  sunt  in  terram  Régis  Franciae,  et  combusserunt  castellum  Simonis  de  Anette, 
scilicet  Danevillam,  et  multas  alias  villas,  et  praedas  abduxerunt;  et  nemini  par- 
centes,  omnes  interfecerunt  quos  invenerunt.  Eodem  die,  Comes  Willelmus  de 
Mandevilla  eombussit  villam  de  Sanclo-Claro,  quae  est  de  dominio  Régis  F'ranciae, 
et  vastavit  virgultum  pulclierrimum  quod  ipse   Rex  plantaverat.  Eodem  die,  Rex 

C  Angliae  eum  paucis  militibus  intravit  terram  Régis  Franciae,  ut  infirmiora  partium 
illarum  exploraret  ;  ibique  venerunt  nuncii  Régis  Franciae,  qui  pacem  rogabat,  et 
offerebat  ei  terram  quam  super  eum  occupaverat  in  Berria.  Deinde  inter  eos 
habito  consilio  apud  Gisortium ,  ciim  inter  illos  de  pace  facienda  non  potuisset 
convenire,  Rex  Franciae,  in  iram  et  indignationem  commotus,  succidit  ulmum 
quamdam   pulcherrimam  inter  (iisortium   et  Trye,  ubi  colloquia   baberi  solebant 

inter  Reges  Franciae  et  Duces  Normanniae  (a) 

Eodem  anno,  quidam  frater  Templi  Jérusalem   nomine  Gilebertus   de  Hogestan,      An.  1188. 
quem  dominas  Rex   constituerai  eum  dericis  suis  ad  décimas  colligendas,  furatus 
est  magnam  denariorum  partem,  quos  receperunt  de  décima.  Caeleri  autem  mira- 
bantur  quod  numerus  denariorum  decrescebat  magis  ac  magis  de  die  in  diem,  et 
murmur  multum  factum  est  inter  eos;  unusquisque  enim  illorum  alterum  habebat 

D  suspectum.  Contigit  autem  quâdam  die,  dum  computarent  denarios  quos  rece- 
perant,  praedictus  Gilebertus  magnam  illorum  partem,  [dum]  socii  ejus  aliàs 
intenderent,  absconditin  sinu  suo  et  in  manticis  suis,  quas  latas,  more  gentis  suae, 
habebat.  Nolens  ergô  scrutator  cordium  Deus  iniquitatem  illius  diutiùs  sub  vela- 
mento  religionis  celari,  manifesta  vit  cuidam  illorum  opéra  ejus,  qui  attentiùs  con- 
siderabat  quae  fiebant.  Dixit  :  «  Dedecus  est  nobis  quod  numerus  denariorum  ita 
»  decrescit  quotidie,  et  nescio  per  quem  fleri  possit,  nisi  per  aliquem  ex  nobis;  et 
»  scrutemur  qui  ille  sit.  »  Et  omnes  dictis  illius  praebent  assensum.  Frater  autem 
Gilebertus,  conscius  sibi,  obmutuit  et  siluit  à  bonis,  et  dolor  suus  renovatus  est. 
Inceperunt  ergo  ab  ipso  qui  consilium  dederat,  scrutari  ;  et  procedentes  in  ordine, 
pervenerunt  ad  praedictum  Gilebertum  :  qui,  iniquitatis  suae  conscius,  cecidit  in 
faciem   suam   provolutus  ad   pedes  eoruin,  et  cognoscens  furtum    quod  fecerat, 

E  protulit  denarios  et  veniam  postulavit.  Indicaverunt  ergô  Régi  eventum  rei  ;  et 
licèt,  ratione  judicii  exigente,  suspendi  in  patibulo  mereretur,  tamen  Rex,  misertus 
illius,  eo  quod  familiaris  ei  exstiterat,  tradidit  eum  magistro  Templi  Lundoniarum, 
praecipiens  ei  quod  secundùm  ordinis  sui  statuta  eum  tractaret.  Quem  suscipiens, 
vinculis  niancipavit,  et  diversis  pœnis  afBixit.  De  diversitate  autem  pœnarum 
illarum,  quaerite  quos  agitât  ordinis  illius  labor. 

Intérim  Comes  Flandriae  '  et  Comes  Theobaldus  ^,  et  caeteri  Comités  et  barones      i  Philippus. 
de  regno  Franciae,  contra  quorum  consilium  Rex  Franciae  guerram  fecerat,  arma  sua 
deposuerunt,  dicentes  se  nunquam  ea  gestaturos  contra  christianos,  donec  redirent 
de  peregrinatione  Jerosolymitanae  profectionis.Tunc  Rex  praefatus  Franciae ,  auxilio 

(a)  Addit   Hovedenus    :    Jurans  quùd  de   cœtero  nunquam  ibi  colloquia  haberentur . 

Pppij 


^  Blesensis 
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suoriim  destitutiis,  petiit  à   Rege  Anglife  colloquiiim  :  quo  concesso ,  hahuerunt  A 

•  7  octobris.     colloquiiun  apuci  Castellmn  iii  crastino  Sanctae  Fidis  *  virginis,  ulji,  cùm  modiis  pacis 

ordinaretur  inter  eos  hoc  modo,  quôd  Rex  Francise  resigiiare  deberet  Régi  Angliae 
quidqiiid  in  terris  suis  occupaverat  post  captani  treugam,  etComes  Richardus  simi- 
liter  faceret  Comiti  de  Sancto-vEgidio  quidquid  in  terris  suis  per  guerram  occu- 
paverat, Rex  Franciae,  per  ejus  improbitatem,  petiit  à  Rege  Angliae  castruni  de 
■*  Pasci  in  obsidem  ;  et  quia   Rex    Angliae  hoc  facere   noluit,  ab    inviceni   discordes 

•  Palluau.        discesserunt.  Rex  vero  Franciae,  inde  recedens,  cepit  castruin  de  Pahtd*  ;  et  transi- 

tum  faciens  per  Caslrum-Radulfi  ,  inde  duxit  ruttam  Braibancenorum  Teuto- 
nicam  usque  Bituruni,  proraittens  eis  benè  stipendia  sua.  Sed  apud  Riluruni,  injec- 
tis  in  eosmanibus,  abstulit  eis  omnes  equos  suos,  et  arma  et  pecuniam  universam, 
et  eos  inermes  et  nndosejecit.Cômes  autem  Richardus  obtulit  Régi  Franciae  venire 
in  curiam  suam,  et  judicio  stare  de  his  quae  fiebant  inter  iilimi  et  Comitem  de  B 
Sancto-iEgidio,  ut  sic  fieret  pax  inter  Regem  Franciae  et  Regern  Angliae  pati-em 
suum;  quod  multùm  displicuit  Régi  patri  suo.  Post  ilhid  autem  colloquium , 
Nevelom,  filius  Ursonis  de  Fretéval,  jura  vit  Régi  Angliae  fidelitatem  contra  omnes 
homines  et  fidèle  servitium,  et  Rex  Angliae  fecit  ei  cartam  suam  de  honore  de 
Lavardin  et  de  Faïa,  et  ipse  dédit  Régi  filium  suum  obsidem,  et  alios  niultos  filios 
propinquiorum  suoruni. 
An.  1188.  Eodem  anno,  multae  civitates  et  in  Anglia  et  in  Normannia  combustae  sunt. 

Intérim  Rex  Franciae  et  Rex  Angliae  saepiùs  per  internuncios  suos  de  pace  trac- 
tabant  facienda  ;  ita  quod  Rex  Angliae,  sperans  pacem  in  [proximo]  fieri,  per- 
niisit  solidarios  suos  et  Wallenses  suos  domum  redire. 

Intérim  Rex  Angliae  et  Rex  Franciae  colloquium  habuerunt  de  pace  facienda  inter 
iUov.Sulcin-  se,mter  Bons-Midins  etBidennei  ',  xiv  kal.  decembris  2,  ferià  sextâ,  ubi  Rex   Fran-  C 
"'^Md'.^séptem-  ciae  obtulit  Régi  Angliae  quidquid  ceperat  de  eo  per  guerram,  tali  conditione  quod 
bris.  tradidisset  Alaïs  sororem   suam  Comiti  Richardo  filio  suo  in  uxorem,  et  permisisset 

eidem  Richardo  fieri  fidelitates  hominum  Rcgis  Angliie  etaliarum  terrarum  suarum; 
sed  inter  eos  convenire  non  potuit  (n).  In  eodem  colIof|uio ,  Richardus  Cornes 
Pictavensis,  sine  consilio  et  voluntate  patris  sui  Régis  Angliae,  devenit  homo  Phi- 
lippi  Régis  Franciae  de  Normannia  et  Pictavia  et  Andegavia  et  Cenomannia  et 
Berria  et  Tolosa,  et  de  omnibus  aliis  feodis  suis  transmarinis;  et  ei  fidelitatem 
juravit  contra  omnes  homines  ,  salvâ  fidelitate  quam  debebat  Régi  patri  suo.  Pro 
hac  igitur  fidelitate  et  homagio  Philippus  Rex  Franciae  promisit  ei  se  reddilurum 
illi  Castrum-Radulfi,  et  onmia  alia  castella  et  terras  quas  occupaverat  in  Berria, 
et  reddidit  ei  Ysoudun  cum  toto  honore,  et  omnia  alia  tam  homines  quàm  terras 
quas  occupaverat  in  aliis  guerris  habitis  inter  ipsum  et  Regem  Angliae.  Praefati  D 
verô  Reges,  scilicet  Rex  Franciae  et  Rex  Angliae,  statuerunt  treugas  usque  ad 
festum  Sancti-Hilarii. 

Intérim  dominus  Papa  Clemens,  niisertus  calamitatis  Jerosolymitanae,  et  sciens 
quôd,  nisi  pax  celeriiis  fieret  inter  praedictos  Reges,  i ter  .Jerosolymitanae  profec- 
tionis,  ad  quod  ferè  omnes  Reges  et  Principes  occidentalis  christianitatis  pro  po.sse 
suo  anhelabant,  [impediretur],  Henricum  Albanensem  episcopum  cardinalem  misit 
ad  eos,  ad  pacem  inter  eos  reformandani.  Sed  ipse  ad  neutrum  illorum  ante  diem 
coUoquii  declinare  voluit,  ne  suspectus  hincvel  inde  haberetur;  sed  in  Flandriam 
perrexit  ad  Philippum  Comitem,  et  ibi  moram  fecit  usque  dum  dies  colloquii 
appropinquasset. 

Intérim  nuncii  Philippi  Régis  Franciae  ,  qui  missi  fiierant  ad  Imperatorem 
Constantinopolitanum  qui  vocatur  Ysakhis,  in  hac  forma  scripserunt  Régi  Franciae  :  E 

SciATis  quod  exercitus  Régis  Saladini  confectus  est  ante  Antiocliiam,  et  Raimundus 
princepsAntiochiaecurntsingulisdiebusanteA/e/;e.MargaritiiscepitJapiiam,etomnesTurcos 
interfecit  qui  erant  in  ea,  scilicet  quinque  millia,  et  oelo  aflmiratos  cepit.  Opit  eÛAvaGibelet, 
et  omnes  occidit.  Dominus  Midle,  major  Saladinus  {b),  infestât  Saladinum;  dominus  etiam 
Moremdim  Cilif,  dominus  de  Baldac,  ma'pr  omnibus  Tureis,  infestât  Saladinum  pro  posse  suo. 
Sciatis  etiam  quod  Soldanus  leonii  mai-itavit  filiam  suam  filio  Saladini,  et  Saladinus  filiam 
Dicct.  Kutc-  suam  filio  Soldani,et  benè  notum  est  quôd  Rucepez  "interfecit  uxorem  suam,  filiam  Soldani. 


pe^ 


(a)  Hovedehus  :  Sed  Rex  Angliœ  ,  non  immeinor      runi.   XJnde  Cornes  Richardus  plurimùm   indignatàs  , 
injuriarwn  quas  Rex  filius  suus  ei  fecerat  pro  consi-      sine  consilio,  etc. 
mili  exaltacione ,  res pondit  se  hoc  nullaleriùs  factu-  (b)  Apud   Iladulfum    de    Diceto,  ma/or  Saladino. 
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Dicet.  Eustha- 

CIO. 

*  Raimundus. 


A  Est  aiitem  certa  et  indnbitabilis,  sicut  diciint  omnes,  prophetia  David  Constantinopolitani, 
qu6d  eoannoquo  Annunciatio  Dominiitidie  Pascha;  contingit,  Franci  restaurabunt  terrain 
promissionis,  et  staljulabunt  equos  suos  in  palmaria  de  Baldac,  et  figent  tentoria  sua  ultra 
arborem  siccam,  et  lolium  separabitur  à  tritico.  Certissimè  quoque  noverilis  quod  vadum 
inventum  est  in  Bracbio  Sancti-Georgii  :  verùm  etiam  nec  celandum  est  quôd  Soldanus 
Iconii  exosum  babet  Imperatorem  Constanlinopoiilanum,  quia  non  solvit  ex  una  parte  qua- 
dringentas  libras  auri  quas  solebat  ei  solvere  singulis  annis^  postquam  fuit  Imperator;  et 
ex  alia  parte,  trecentas.  Notate,  fratres,  verbum  illud  quod  Imperator  Constantinopolitanus 
quinquies  nobisdixit,  quôdoculus  non  failitur.  Aliud  vobis  dicimus  per  gratiamDei,  quôd 
totTurci  capti^sunt  apud  Sur,  quod  duo  Turci  vendebantur  pro  uno  bizantio.  Saladinus 
dixit  quandoque  in  tentorio  suo*  Exlbacio  Patricii  etBaliani,  qui  habebat  uxorem  [Régis] 
Jérusalem,  quod  Cornes Tripolitanus  ^  tradidit  eis  totam  terram  |jromissionis.  Et  sciatis  quod 
apud  Imperatorem  Constantinopolis  plus  honoris  exhibetur  nunciis  Saladini  in  palatio,  quàm 

B  omnibus  aliis  in  summa  dignitate  locatis.  Saladinus  etiam  tradidit  omnesecclesias  [terraî] 
promissionis  nunciis  Imperatoris  Constantinopolitani,  ut  serviatur  in  eis  «ecundiim  consue- 
tudinem  Grajcam.  Non  est  fides  in  aliquo  Graeco^  etiamsi  manu  juraverit.  Noveritis  etiam 
quôd  dominus  Saladinus,  assensu  Imperatoris  Constantinopolitani,  misit  Constantinopolim 
idolum  suum,  ut  ibi  publiée  adoretur;  sed,  per  gratiam  Dei,  captum  est  in  mari  à  Jan^uensibus, 
et  cum  ipsanavi  ductum  est  Tyrum.  Nunc  autem  de  novo  publiea  fama  est,  quôd  exercitus 
Saladini  confectus  est  ante  Antiochiam.  Verbum  autem  illud  quodsenex  Gra;cus  de  Astralix 
dixit  domino  Waltero  Templario,  unde  cœteri  Gra'ciofrensi  f'uerunt,  nunc  implebitur,  sicut 
dicunt,  scilicet  quôd  Latini  imperabuntet  dominabuntur  in  eivitate  Constantinopoli;  quia 
scriptum  est  in  porta  aurea  quae  non  fuitaperta  ducentis  annis  retrô  :  Quandoveniel  Rcx  flavus 
Occidenlalis,  ego  per  memelipsam  aperiar.  Sciatis  (\abàAsscn,  vir  ille  probissimus,  in  veste 
imperiali  toxicatus  est.  Imperator  promisit  Saladino  centum  galeas;  et  Saladinus  dédit  ei 
totam  terram  pi'omissionis,  si  Imperator  impedierit  viam  Francorum.  Verissimè  vobis  di- 
cimus  quôd  si  aliquis  accepit  crucem  Constantinopoli,  statim  capitur  et  in  carcerem  milti- 

^  tur.  Hœc  autem  prophetia  et  astronoraia  Tureorum  est,  quôd  infra  hoc  trienniiim  una  pars 
Turcorumgladioperibit,  altéra  fugiet  ultra  arborem  siccam,  tertia  verô  baptizabitur.  Scimus 
autem  quôd  Saladinus  nullum  Tureorum  invenit  qui  audeat  œdificare  in  terra  promissio- 
nis, vel  familiam  suam  inducere,  pr;e  timoré  venientium  Francorum.  Die  verô  quâ  lator 
prifisentium  recessit  de  Constantinopoli  ^  venerunt  certi  nuncii  quôd  exercitus  Saladini 
confectus  est  ante  Antiochiam,  et  capti  sunt  frater  Saladini  et  filius  ejus.  Ipsà  autem  die  quâ 
lator  pra^senlium  recessit,  pnecepit  Imperator eliminariomnes  Latinosabomni  imperiosuo. 
Et  sciatis  quôd,  per  Dei  gratiam,  de  terra  Iconii  sunt  boni  Erminii  centum  *  millia,  et  viginti-  *  Dicet.  quinque. 
quinque  admirati,  parati  ire  cum  Francis  ad  defensionem  christianilatis,  et  defensionem  et 
liberationem  terrœ  in  qua  natus  et  mortuus  est  Dominus  Jesus-Christus. 

His  auditis,  christiana  plebs  phirimùm  gandebat,  fiduciam  habens   in   Domino 
quôd  averteret  iram  et  indignationem  ab  eis.  Fiebat  autem  sine  intermissione  oratio 
[3  ab  ecclesia  ad  Deuni  pro  pace  et  pro  liberatione  terrae  Jérusalem  et  cliristiano- 
rum  captivoriim  qui  in  vineulis  Sarracenorum  detinebantur 

Ëodem  verô  anno,  quidam  vir  potens  et  terra  et  mari,  Siculus  nomine  Mar-  An.  ii88. 
garitus,  per  auxilium  domini  sui  Willelmi  Régis  Siciliae  profectus  est  cum  quin- 
gentis  galeis  benè  munitis  et  viris  bellicosis  et  victu  et  annis  in  auxilium 
christianorum,  et  vias  maris  tantâ  calliditate  obstruxit,  quôd  Sarracenis  qui  Acram 
civitatem  et  caeteras  terrae  Jérusalem  civitates  et  niunitiones  circa  maritima  occu- 
paverant,  nullus  securus  pateret  egressus.  Contigit  autem  quàdam  die  quôd,  dum 
milites  et  servientes  Saladini  veherent  arma  per  mare  et  yictualia  ad  subventioneni 
fîlii  Saladini  et  familiae  suse,  qui  erant  apud  Acram,  occurrit  eis  praed ictus  Mar- 
garitus  cum  suis,  et,  commisso  cum  eis  praelio,  illos  devicit  et  onines  interfëcil. 

Intérim  Saladinus,  magno  congregato  exercitu,  profectus  in  provinciam  Antio- 
p  chiam,  niulta  castella  et  niunitiones  in  ea  cepit  et  cbristianos  interfecit.  Deinde 
obsedit  civitatem  Antiochiae  ;  et  qui  intiis  erant,  in  primis  viriliter  resistebant  : 
sed  postmodùm,  déficiente  eis  victu,  coacti  sunt  treugas  à  Saladino  petere  ;  et 
datae  sunt  eis  treugae  à  mense  octobri  usque  ad  quartum-decimum  niensem  proximô 
subsequentem,  ita  quôd,  si  infra  illud  spatium  non  habuerint  succursum,  redderent 
Saladino  civitatem  Antiochiae  et  omnes  munitiones  ejus,  salvis  vitâ  et  membris. 

Intérim  quidam  vir  religionis  («),  abbas  verô  magnœ  auctoritatis  erat  in  trans- 
marinis  partibus,  spiritum  prophétise  habens  in  multis,  qui  quotidie  in  orationibus  suis 
postulabat  Dominum  Jesum-Christum,  ut  ostendere  ei  dignaretur  ad  quem  exitum 
Rex  Angliae  deveniret  de  guerra  quae  fuit  inter  illum  et  llegem  Franciae.  Sequenti 

(a)  Hov.   Quidam  ordinis  CiUerciensis ,  vir  quidem  religiosus  et  timens  Deum. 
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autem  nocte,  cùm  praedictus  abbas  in  lecto  sno  qniesceret,  mediâ  nocte  jam  prœ-  \ 
teritâ,  apparuit  ei  in  somnis  quidam  vir  religiosus  abbas,  indutns  vestibus  albis, 
et  ait  illi  :  «  ^^ide,  lege  haec  de  Rege  :  Levavi  signum  meum  super  eiim.  Venter  uxoris  suœ 
»  intumescet  contra  eum,  et  in  tormento  tormentum  patietur,  et  inter  velatns  velabitur.  »  His 
dictis,  evanuit  ab  oculis  ejus,  et  abbas  ille  expergel'actus  aiidita  niemoria;  commen- 
dabat,  considerans  eventum  rei. 

Intérim  Henricus  Albanensis  episcopus  cardinalis  obiit  in  Francia. 

Audiens  itaque  Fredericus  Romanoruin  Imperator  quod  nobilis  civitas  Antio- 
chiae  reddita  erat  Saladino,  nisi  liabuerit  celerem  succursnni ,  divinà  inspirante 
gratiâ,  ad  succurrendum  ei  totis  viribus  anhelabat  ;  et  si«;ut  virun»  prudentem  et 
circumspectum  decebat ,  satis  providè  sibi  et  itineri  sno  necessaria  praepa rabat. 
Imprimis  enim  reconciliavit  se  Deo  et  ecclesiae  et  Clementi  snniino  Ponlifici,  et 
omnes  hoinines  suos,  soilicet  Romanos,  Longobardos,  |Burgundos,  Teutoniros,  B 
Alemannos,  Bauderos,  Suavos,  Saxones,  Alpines,  Ruthones,  Tiiscos,  et  alias 
nationes  iniperio  Romano  subjectas,  pacificavit,  et  eos  sibi  et  iniperlo  Rornano 
pacem  servaturos  jnrare  f'ecit.  Deinde  elegit  sibi  viros  sapientes,  et  in  arniis  niilita- 
ribusdoctos  et  saepiùs  expertes,  de  omnibus  terris  suisquosnovitprobiores,  et  adduxit 
eos  secuni  ad  destruendum  inimicos  crucis  Cliristi,  et  statuit  eis  terminum  con- 
*  Ratisbonne.  veniendi  in  unum  apud  liamesburg  *  ante  lestum  Sancti  Georgii,  ita  quôd  parati 
essent  in  illo  die  iter  Jerosolymitanae  profectionis  arripere  ;  et  sic  unusqiiisque  ad 
sua  reversus  est,  ad  praeparandnm  sibi  necessaria.  Jllos  autem  quos  habebat  sus- 
pectes, et  qui  cum  illo  ire  nolebant,  misit  in  exilium,  et  jurare  fëcit  illos  quôd 
non  redirent  in  terram  suani  antequani  [très]  anni  proximô  sequentes  praeterirent. 
Unde  factum  est  quôd  Henricus  Dux  Saxoniae  nepos  suus,  qui  Matiiildem  filiam 
Henrici  Régis  Angline  in  uxorem  duxerat,  missus  est  in  exilium,  sacramento  pnes-  C 
tito  quôd  non  esset  rediturus  in  terram  suam  infra  prsedictum  terminum.  Deinde 
idem  Imperator  misit  nuncios  suos  ad  Ysakium  Imperatorem  Gonstantinopolitanum, 
ad  habendum  salvum  coiiductum  transeundi  per  terrain  suam ,  et  alios  misit 
nuncios  qui  prsepararent  sibi  et  exercilui  suo  necessaria  in  omni  loco  quô  erat 
ipse  venturus.  Deinde  tradidit  Henrico  filio  suo  Régi  Alemanniae  imperium  suum, 
et  omnes  alias  terras  suas  custodiendas. 
An.  1188.  Eodem  anno,  obiit  Henricus  cardinalis,  quondam  abbas  Clarae-vallis,  apud  Arraz 

inFlandria,  etibi  sepultus  est 

•Fredericus.         Eodem  anno,  Fredericus  Romanorum  Imperator  et  fîlius  ejus*  Dux  Alsatiae  et 
Sueviae,  et  multi  Duces   et  archiepiscopi  et  episcopi ,   et  Comités  et  barones  de 
terris  eorum,  cruces  acceperunt.  Similiter  Philippus  Rex  Franciae  et  Henricus  Rex 
*21ianuaril.    Angliae,  dieSanctae  Agnetis*,  acceperunt  crucem  in  colloquio  suo,  inter  Gisortium  D 
et  Trye,  de  nianu  archiepiscopi  de  Tyro. 

Eodem  anno,  multi  tam  archiepiscopi,  episcopi ,  Principes,  Comités,  barones 
diversai'um  regionum,  crucem  acceperunt,  sicut  inferiùs  notatum  est. 

Eodem  anno,  post  captionem  crucis,  Henricus  Rex  Angliie  de  Normannia 
rediit  in  Angliam  ;  et  paulô  pôst  de  Anglia  rediit  in  Normanniam,  propter  excessus 
et  injurias  quas  Rex  Franciae  et  Richardus  Cornes  Pictavensis  ei  faciebant 

Eodem  anno,  civitas  Rotomagensis  in  maxima  parte,  et  aliae  civitates  per  Nor- 
manniam, combustae  sunt. 

Eodem  anno,  exstitit  magnus  segetum  defectus  ferè  per  universum  mundum,  ita 
quôd  in  sequenti  aestate  multi  tanie  perierunt. 

Eodem  anno,  Rex  Francité  et  Rex  Angliae  destruxerunt  terras  suas  transmarinas 
et  cismarinas  tam  per  guerras  quàm  per  décimas  à  saeculo  inauditas  et  alia  grava-  E 
mina  quae  eis  fecerant. 

Eodem  anno,  Philippus  Rex  Francise  succidit  ulmum  in  terra  sua  quse  erat  inter 
Gisortium  et  Ti-ye,  ubi  coUoquia  fréquenter  habebantur  de  antiqua  institutione  prae- 
decessorum  suorum  inter  ipsos  et  Duces  Normanniae 

Eodem  anno,  Henricus  filius  Roberti  filii  Harding,  decanus  de  Meretona,  electus 
ad  archiepiscopatum  de  Dol  in  Britannia,  et  Romam  profectus  ad  consecrandum, 
ibidem  interiit.  ' 

Eodem  anno,  Richardus  Comes  Pictavensis,  relicto  Rege  Angliae  pâtre  suo, 
adhaesit  Régi  Franciae,  et  homo  suus  devenit,  cohtra  voluntatem  et  prohibi- 
tionem  Régis  patris  soi,  de  Normannia  et  Aquitania  et  Cenomannia  et  Berria, 
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A  et   Rex   Franciae  reddidit  ei  Castelliim-Radulfi,  verbo  tantùm,  et   non  opère 

Eodem  anno,  mortalis  giierra  orta  est  inter  Regem  Francia?  et  Regem  Angliae; 
unde  terrae  eoriim  in  oinni  parte  destructae  snnt. 

Anno  ab  incarnatione  Doniini  mciaxxix,  qui  est  annns  xxxv  et  nltimiis  regni 
Régis  Henrici,  (îlii  Mathildis  Imperatricis,  idem  Henricus  [erat]  nioram  faciens  in 
transmarinis  partibus  propter  infestationes  quas  Richardus  Conies  Piotaviae  filiusejus 
et  Philippus  Rex  Francise  ei  faciel)ant.  Fuit  enim  die  Nativitatis  Domini,  quae  die 
dominicâ  evenit,  in  Andegavia  apud  *  Saufurin,  et  solenine  festuni  ibi  tenuit,  licèt  ^*"*  '^^"'""'■• 
quainplures  de  Comiîibus  et  baronibus  suis  eum  reliquissent,  et  Richardo  filio  suo 
et  Régi  Francise  adlisesissent.  Post  f'estum  vero  Sancti  Hilarii,  disruptis  treugis  quae 
erant  inter  Regem  Angliae  et  Regem  Franciiç,  ipse  Rex  Franciae  et  Comes  Richardus 
Pictaviœ,  congregatis  exercitibus  suis,  intraverunt  in  terras  Régis  Angli;e,  et  dé- 
fi vastabant  eas  in  quantum  poterant;  sed  et  Britones  Régi  Angliae  [infensi],  adhae- 
rentes  Régi  Franciae  et  Comiti  Richardo,  inf'estabant  eum  pro  posse  suo  [a). 

Clemens  autem  Papa,  admirans  quod  pax  nondum  fieret  inter  Reges  praedictos, 
misit  Johannem  de  Anagnio  cardinalem,  eum  plena  potestate  ad  litein  dirimendam 
inter  eos.  Qui  cùm  venisset  ad  eos,  et  illos  nunc  asperis  nunc  blandis  ad  pacem 
inter  illos  faciendam  commovisset,  ipsi  Reges,  divinâ  inspirante  gratiâ,  cautionem 
praestiterunt  standi  judicio  praedicti  cardinalis ,  et  domini  Remensis  *,  et  domini 
Bituricensis  ' ,  et  domini  Rotomagensis  ^  et  domini  Cantuariensis  ^  archiepiscopo- 
rum,  ita  quod,  si  quis  praedictorum  Regum  judicio  eorumdem  stare  noluerit,  quo- 
-  minus  pax  inter  eos  reformaretur  et  iter  Jerosolymitanae  profectionisexpediretur,  in 
eunijtamquam  in  Dominicae  ae  viviticae  crucis  et  totius  christianae  religionis  inimi- 
cum,  ex  auctoritate  domini  Papae  sentenliam  excommunicationis  promulgaret  (b). 
C  Et  statim  pnedictus  cardinalis  sententiam  anathematis  tulerat  in  omnes  tam  clericos 
quàm  laïcos,  per  quos  staret  quominùs  pax  fieret  inter  praedictos  Reges,  exceptis 
personis  eorumdem  Regnm  tantummodo. 

Intérim  IVedericus  Romanorum  bnperator,  magno  congregato  exercitu  Teu- 
tonicorum  et  Longobardorum  et  Alemannorum,  et  aliarum  multarum  gentium, 
die  Sancti  Georgii  recedens  à  civitate  sua  de  Ramesbitrg,  iter  Jerosolymitanae  pro- 
fectionis  arripuit,  transitum  facturus  per  terram  Imperatoris  Constantinopolis. 
Omnes  enim  Principes  imperii  sui  qui  secum  ire  nolebant,  fecit  jurare  quôd  irent 
in  exilium,  non  redituri  ante  finem  trium  annorum  proximb  sequentium.  Unde 
factum  est  quod  Henricus  Dux  Saxoniae,  gêner  Henrici  Régis  Angliae,  in  exilium 
missus  eo  quôd  ipse  eum  Imperatore  ire  noluit,  nec  filium  suum  primogenitum 
eum  eo  ire  permittere  voluit,  sine  consilio  Régis  Angliae  avi  sui  venit  in  Angliam  ; 
D  et,  non  invento  Rege,  transfretavit  ad  eum  de  Anglia  Normanniam.  Praedictus 
Imperator  Romanorum,  multo  lempore  antequam  de  sua  terra  exii^et,  praemisit 
literas  suas  Saladino  in  hac  forma  : 


*  Guillelmi. 

*  Henrici. 
'  Walteri, 
'  Balduini. 


Frederwvs,  Dei  gratiâ  Romanorum  Imperator  semper  augustus  et  hostium  irrperii  trium- 
phator,  Saladino  prœsidi  Sarracenorum  quondam  illuslri,  exemplo  Pharaonis  fugere  Jérusalem. 
Devotionis  tuae  literas^  multis  retrô  temporibus  ad  nos  destinatas  super  arduis  negotiis, 
tibi  quidam,  si  fides  verbis  suffuisset,  profuturis,  prout  majestatis  nosU'ae  decuit  magnifi- 
centiam  suscepimus,  et  epislolarum  nostrarum  alloquiis  magnitudini  tuœ  consulere  dignum 
duximus.  Nunc  vero,  quia  Terram  sanctam  profanasti,  oui  aeterni  Régis  imperamus  imperio, 
in  tanti  seeleris  prœsumptuosam  et  pleclibilem  ausibilem  audaciam  débita  animadversione 
décernera  imperialis  officii  sollicitude  nos  admonet.  Quamobrem,  nisi  occupalam  terram 
Judaeae,  Samarite  et  Palaestinorum,  ante  omnia  restituas,  adjunctâ  satisfactione  sacris  consli- 
E  tutionibus  pro  tam  nefariis  excessibus  taxatâ,  ne  minime  lagitimum  videamur  qunerere  bellum, 
'"  à  capite  kalendarum  novembris,  anno  incarnationis  Dominicae  mclxxxvhi,  revoluto  anni 
spatio,  terminum  praestituimus  ad  experiendambelli  fortunam  in  campo  Taneos,  in  virtute 
vivifîcae  Crucis  et  in  nomina  veri  Joseph.  Vix  enim  credere  possumus  hoc  te  latere,  quod 
ex  scriplis  veterum  et  historiis  antiquis  nostri  temporis  factum  redolet.  Numquid  scire  dissi- 
mulas ambas  iEthiopias,  Mauritaniam,  Persiam,  Syriam,  Parthiam  ubi  Marci  Crassi  nostri 
dictatoris  fata  sunt  praimaturata,  Judœam,  Samariam  maritimam,  Arabiam,Chaldajam,  ipsam 
quoque  ^Egyptum  ubi  (proh  dolor  !)  civis  Romanus  Antonius,  vir  insiguis,  virtute  pneditus, 

(a)  Apud   Hovedenum    :    Britones,    quibus  prœ-  intraverunt   terram  Régis  AngUce ,  et  circumquaque 

dicti  Rex  Francice  et  Richardus  chartas  suas  dederant  devastaverunt  tam. 

et  securitates,  quod  si  ipsi  pacem  eum  Rege  Angliœ  (b)  IIov.  Et  statuerunt  sibi  diem  colloquii  juxta 

fecissent,  non  dimitterent  eos  extra  pacem  ,  hostititer  Fcritatem-Bernardi  in  octavis  Pentecostes. 
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citra  nitorem  temperantiae,  et  secùs  quàm  decebat  militem  à  tanto  culmine  rerum  emissum,  A 
minus  sobrius  Cleopatrae  inserviebat  amoribus  ;  numquid  etiam  scire  dissimulas  Armeniam, 
innumerabiles  et  insuperabiles  alias  terras  nostrcneditionisubjeetas?NorunthaecReges, quorum 
cruore  gladii  Romani  sunt  crebriùs  inebriati.  Et  tu  quidem  in  ipsa  rerum  experientia,  Dec 
auctore,  inteiliges  quid  nostrae  viclrices  aquilae,  quid  cohortes  diversarum  nationum,  quid 
furor  Teutonicus  etiam  in  pace  arma  capessens^  quid  caput  indomitum  regni,  quid  juventus 
quœ  nunquam  fugam  novit,  quid  Jprocerus  Baivarus,  quid  Suavus  astutus,  quid  Francia 
circumspecta,  quid  Anglia  provida  et  ingeniosa,  quid  AJbania-,  quid  Cambria^quid  in  gladio 
ludens  Saxonia,  quid  Thuringia^  quid  Westphalia,  quid  agilis  Brabantia,  quid  nescia  pacis 

•  f.  momento.  Lotharingia,  quid  inquiéta  Burgundia,  quid  Alpini  salaces,  quid  Frisonia  in  amento  *  pnevo- 

lans,  quid  Reemia  ultro  mori  gaudens,  quid  Boemia  suis   feris  ferior,  quid    Austria,  quid 

*  f.  Lombar-     Priscia,  quid  Ruthonia,  quid  partes  lllyricae,  quid  Leobardia  ',  quid  Tuscia,  quid  Anconitana 
'^'    .  marohia,  quid  Venetus  pirotaus  *,  quid  Pisanus  nauclerus,  denique  quid    dextera  nostra, 

ta.  quam  senio  arguis  afTectam  [quasi]  gladium  vibrare  didicerit,  dies  illa  plena  reverentiîc  et  B 

jocunditatis,  triumpho  Christi  prœlixa,  te  docebit  (a).... 

An.  H89.  Intérim,  adveniente  Pentecoste,  Philippus  Rex  Francise,  et  Henricns  Rex  Anglije, 

et  Richardus  ComesPictavensis,et  Johannes  de  Anagnio  cardinalis,et  archiepiscopi 
et  episcopi,  et  Comités  et  barones  de  regno  Francise;  et  ex  parte  Régis  Ânglite, 
Walterus  Rotomagensis  archiepiscopus  ,  et  episcopi  Norman niae  et  Andegaviae 
et  Cenomannife,  et  Baldewiniis  Cantiiariae  archiepiscopus,  et  Hugo  Lincolniensis 
episcopus,  et  Gaufridus  Eliensis  episcopus,  et  Gillebertus  Rofensis  et  Hugo  Ces- 
trensis  episcopi,  et  multi  Comités  et  barones  de  regno  Angliae  et  de  Normannia,con- 
veneruntin  hebdomada  Pentecostes  juxta  Feritatem-Bernardi,  ad  pacem  faciendara 
inter  praedictos  Reges.  In  quo  colloqnio,Rex  Franciae  petiit  Alesiam  sororem  suam, 
quam  Rex  Angliae  in  custodia  habuit,donari  Richardo  Comiti  Pictavensi  inuxorem, 
et  aliquam  securitatem  sibi  fieri  de  regno  Angliae  habendo  post  decessum  patris  Q 
sui,  et  ut  Johannes  frater  iilius  crucem  susciperet,  Jerosolymam  iturus;  et  hoc 
idem  petebat  Conies  Richardus  fieri  sibi.  Dicebat  enim  quôd  ipse  nullo  modo  Jero- 
solymam iret,  nisi  Johannes  frater  suus  cum  eo  venisset  ;  et  quia  Rex  Angliae 
has  petitiones  Régis  Franciae  et  Comitis  Richardi  f'acere  nolebat  {b),  discordes  ab 
invicem  discesserunt. 

In  eodem  colloquio,  Johannes  de  Anagnio  cardinalis  asserebat  quôd,  nisi  Rex 
Franciae  cum  Rege  Anglorum  ad   plénum  coniponeret ,  totam  terram  suam  sen- 
,*  tentiae  excommunicationis  subjiceret.  Cui  Rex  Franciae  respondit  quod  sententiam 

suam  non  timeret  nec  teneret,  cùm  nullâ  ae(|uitate  niteretur'.  Dicebat  enim  quôd 
non  pertinet  ad  ecclesiam  Romanam  in  regnum  Franciae  per  sententiam  vel  alio 
modo  animadvertere,  si  Uex  Franciae  in  homines  suos  demeritos  et  regno  rebelles, 
causa  injurias  suas  et  coronae  dedecus  ulciscendi,  insurgit.  Adjecit  etiam  quod  prœ-  D 
nominatus  cardinalis  jam  sterlingos  Régis  olfecerat  ;  et  sic  finito  colloquio,  Philippus 
Rex  Franciae,  inde  recedens,  cepit  Feritatem-Bernardi,  deinde  Montem-fortem, 
deinde  Malum-stabulum,deinde  Bellum-montem,  deinde  Ba/îni,  ubi  trium  dierum 
moram,  post  captionem  illam,  fecit. 

Deinde  Cenomannum  veniens  die  doniinicâ  ,  fingens  se  Turonem  iturum , 
proximâ  die  lunse,  cùm  Rex  Angliae  et  sui  securi  esse  viderentur  de  ulteriori  pro- 
cessu  Régis  Franciae,  Rex  Franciae  disposuit  acies  suas,  insultum  facturus  in  civi- 
tatem.  Quod  videns  Stephanus  de  Turonis  senescallus  Andegaviae ,  ignem  in 
suburbio  imposuit.  Ignis  vero  statim  accensus  in  imniensum,  muros  transvolans, 
urbemaccendit  :  quod  videntes  Franci,  ad  pontem  quemdam  lapideum  venerunt, 
ubi  (jaufridus  de  Bruillnm  (c),  et  multi  cum  eo  ex  parte  Régis  Angliae,  eis  occur- 
rerunt,  volentes  pontem  diruere;  ubi  multus  factus  est  conflictus,  et  magna  pars  E 
hinc  et  inde  in  illo  conflictu  gladio  interempta  est.  In  iilo  autem  conflictu,  prae- 
dictus  Gaufridus  captus  est  et  in  crure  vulneratus,  et  multi  alii  de  exercitu  Régis 
Angliae  capti  sunt,  et  caeteri  incontinenti  in  fugam  conversi  sunt,  volentes  se  in 
civitate  recipere  ;  sed  Franci  unà  cum  illis  civitatem  ingressi  sunt.  Quod  videns  Rex 

[a)    Rescriptum    Salahadini   récitât    Galfridus    de  esse  facturum  ;  et  obtulit  Régi  Franciœ  quod,  si  ipse 

Vinisalvo    in  bistoria   peregrinationis    Richardi    An-  consentirc  vcUet,  daret   Johanni  filio   suu  prœfatam 

gliae  Régis  in  Terram  sanctam  ,  inter  Anglicanae  his-  Alesiam  cum  omnibus  supradiclù  pleniiis  et  perfec- 

torise  scïiptores  V,  editos    à  T.  Gale  ^  t.  II,  p.  237.  tiiis  quàm  petebat  :  sed  Rex  Franciœ  hoc  cnncedere 

Verùm  neutrain  jactabundam  ejusmodi  epistolain  sin-  noluit ,  et ,   sic  finito  colloquio ,  discordes  ab  invicem 

ceram  praebtare  veliraus.  recesserunt . 

(6)  Hov.  Cui  Rex  Angliœ  respondit  se  nunquam  [c]  Hov.  de  BuxUlum,  aliàs  Burilun. 

Angliae, 
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A  Anglia?,  de  se  desperans  et  contra  promissum  suum  veniens,  cum  septingentis 
niilitibiis  aufugit.  Promiserat  enim  civibus  illius  civitatis  quod  non  recederet  ab 
eis,  tum  eâ  ratione  quia  pater  svius  ibi  quiescebat,  tnin  eâ  ratione  quia  ibi  natus 
fuerat  et  civitateni  illam  plus  caeteris  diligebat.  Rex  vero  Franciœ  per  tria  milliaria 
insecutus  est  eum;  et  nisi  vadum  per  quod  transituni  Franci  fecerunt,  altum  esset 
in  immensum,  alios  sub  tanta  celeritate  insecuti  essent  fugientes,  quod,  sicut 
publiée  asseritur,  omnes  capti  essent.  In  illa  autem  fuga  multi  Wallenses  interfecti 
sunt.  Rex  autem  AnglitB  cum  paucis  suorum  venit  usque  Cliinonem,  et  ibi  se  in 
niunitionem  recepit  ;  residui  verô  qui  remanserunt  de  familia  Régis  Anglige,  in 
turrim  Cenomanensem  se  receperunt.  Statimque  Rex  Francise  turrim  obsedit,  et 
tum  per  efïbssores  suos,  tum  per  machinarum  suarum  insultus,  tandem  infra  tertium 
diem  dedita  est  turris  cum  xxx  militibuset  lx  servientibus. 

B       Inde  recedens  cepit  Duplicem-montem*  perdeditionem  tam  castri  quàm  domini.  *  Monidoubieau. 
Cùm  enim  vicecomes  Castelli-dumni  *,    hujus  subversionis  occasio,  iiiniio  causa      *  Hugo, 
prsecipua,  in  insidiis  Gaufrido  *  Vindocinensi  Comiti  armatus  inermi  occurrisset,  *  Corr.  Joiianni. 
adeo  graviter  eum  vulneravit  vicecomes,  quod  in  primis  de  vita  ejus  desperatum 
est  ;  sed  per  Dei  gratiam  pleniùs   convalescit.  Rex  autem  Francife  eo  ipso  graviùs 
factum  istud  ferebat,  quia  praedictus  vicecomes  Régi  Francise  astrictus  tenebatnr 
quod  nullum  suorum,  vel  in  eundo,  vel  in  redeundo,   laederet  vel  gravaret,  dum 
esset  in  obsidione  Cenomannensi.  Inde  recedenti  redditum  est  castrum   Troe  cum 
Rupibus-episcopi,  et  Montorium ',  et  Carceris-castruni  2,  et  Castrum  rfe  Leir^,  et      ^^Montnire. 
castrum  Calvi-montis  ^  et  castrum   Ambasiae,  et  castrum  de  Rupibus-carbonis  5.      l  aidiéan-dù- 
Tandem  in  septimana  sequenti,  post  festum  Nativitatis  beati  Johannis,  feriâ  sextâ,   /.'«>•. 
scilicet  in  crastino apostolorum  Pétri  et  Pauli  ^,  Turonis  venit.  Touratm'"""""' 

Die  dominicâ  proximâ  sequenti,  Philippus  Cornes  Flandrits,  et  Willelmus  archi-       =  i.a  /lorhe- 

^  "     '>nu. 

An.   I!8fi. 


episcopus  Remensis,  et  Hugo  Dux  Burgundiae,  ad  Regem  Angliae,  qui  tune  temporis  '-'"*"« 


apud  Saumur  erat,  potiùs  de  sua  quàm  de  regia  voluntate,  ad  componendum  inter 
eos  accesserunt.  Rex  vero  Franciae  illis  praedixerat,  antequam  iter  arriperent,  quôd 
nibilominùs  à  Castro  Sancti-Martini,  in  quo  per  vadum  Ligeris  se  receperat,  in 
civitatem  facturus  esset  assultuni.  Proximâ  autem  die  lunae,  circiter  tertiam,  ex 
parte  Ligeris,  prae  modicitate  aquit',  in  immensum  arctatiet  contracti,  scalis  muro 
appositis,  per  vim  capta  est  civitas,  et  in  ea  i.xxx  milites  et  c  servientes  capti  sunt. 
Proh  dolor!  ex  una  parte,  Pictavi  prsetendebant  Régi  Angli."»  domino  suo  insidias,  , 

et  ex  altéra  parte  Britones,  qui  Régi  Franciae  dediti  fuerant;  et  ab  eo  literas  patentes 
habebant  inipetratas,  quôd  ipse  nullatenùs  cum.Rege  Angliae  componeret,  nisi  cum 
pace  dimissi  fuerint  Britones. 

D       Rex  verô  Angliae,  in  arcto  positus,  pacem  fecit  cum  Philippo  Rege  Franciae  in       .  CoïKlniones 
liunc  modum  («).  Henricus  Rex  Angliae    ex  toto  posuit  se  in  consilio  et  voluntate  j.\cnm      Ke^m\ 
Philippi  Régis  Franciae:  ita  quôd,  quidquid  Rex  Franciae   provideret  et  judicaret,  Angihe  ci   Phi- 
Rex  Angliie  Iioc  totum  taceret,  modis  omnibus  et  sine  contradictione.    lune  vero  ^.j^ 
prœdictus  Rex  Angliae  iterùm  fecit  homagium  Régi  Franciae,  quia  ipse,  ut  suprà 
diximus,  reddiderat  Regem  Franciae   dominum  suum,  et  Rex  Franciae  reddiderat 
ei  in  principio  treugae  hujus  homagium  suum  [h).   Tune   provisum  est  à    Rege 
Franciae  quôd  Alesia  soror  ejus,  quam  Rex  Angliae  in  custodia  liabuit,  reddita 
esset  et  tradita  in  custodia  unius  de  quinque  quos  Comes  Richardus  eligeret.  Deinde 
providit  Rex  Franciae  quôd  per  sacramentum  hominum   terrae  assecuratum  esset, 
quôd  praedicta  soror  sua  tradita  sit  Comiti  Rlchardo  in  reversione  sua  de    Jéru- 
salem, et  quôd  Comes  Richardus  habebit  fidelitates  hominum  de  terris  patris  sui 

E  citra  mare  et  ultra.  Et  nullus  baronum  vel  miles  qui  in  hac  guerra  à  Rege  Angliae 
recessit  et  ad  Comiteni  Richardum  venit,  de  caetero  redibit  ad  Regem  Angliae, 
nisi  in  ultimo  menseante  motionem  Régis  versus  Jérusalem.  Et  terminus  motionis 
eritin  média  Quadragesima,  ita  quôd  praedicti  Reges  et  Richardus  Comes  Picta- 
vensis  erunt  ad  illum  terminum  apud  Vizeliacum.  Et  omnes  burgenses  de  domi- 
nicis  villis  Régis  Angliae  erunt  quieti  in  tota  terra  Régis  Franciae  per  rectas  consue- 
tudines  suas,   et  non  implacitabuntnr  de  ulla  re,  nisi  forisfecerint  in  t'elonia.  Et 

[a)  Ho\cdcnas  :  Corivefierunt  igitur  Rex  FrancicP  et  [b)   Ilovedcnus  ibidem    :    Quia   ipse   in  principio 

Rex  Angliœ,  et  Richardus  Cornes  Pictaviœ,  cum  archi-  guerres  quietum  clamaverat  Régi  Franciœ  dominum 

episcnpis  et  episcopii,    Coinitibus   et    baronibus   suis,  suum  [\A   cstu,   ab  ejus  se  doininatu,  abjuratâ  clii'ii- 

circa  festum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  inter  Turo-  teliî,  subduxeratj,  et  Rex  Franciœ  quieturn  clarna- 

nim  et  Arasie,  ubi  Rex  Jngliœ  ex  toto  posuit  et^:.  verat  ei  homagium  suum. 

Tome  XVII.  Q  q  q 
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Rex  Angliae  dabit  Régi  Franciae  viginti  milliaraarcarum  argenti.  Etomnes  harones  A 
Régis  Angliae  jurabunt  quôd,  si  Rex  Angliae  noluerit  bas  conventiones  tenere,  ipsi 
tenebunt  cuin  Rege  Francise  et  Comité  Ricbardo,  et  eos  adjuvabunt  pro  posse  suo 
contra  Regein  Angliae.  Et  Rex  Franciae  et  Cornes  Richardus  tenebunt  in  manu  sua 
civitatem  Cenomannisetcivitatem  Turonis,  et  castellum  deLeir,  et  castellum  de  Trou; 
vel  si  Rex  Angliae  maluerit,  Rex  Franciae  et  Comes  Richardus  tenebunt  castellum 
de  Gisortio,  et  castellum  de  Pasci,  et  castellum  de  Nonencurt,  tamdiii  donec  omnia 
fiant  quae  divisa  sunt  superiùs  per  Regem  Franciae  (a). 

Obiit  autem  Rex  Angliae  Henricus,  anno  ab  incarnatione  Domini  nostri  Jesu- 
*  juiii.  Christi  MCLxxxix,  mensejunii*,  pridie  nonas  ejusdem  mensis,  in  octavis   aposto- 

lorum  Pétri  et  Pauli,  lunâ  xix,  ferià  quintâ,  apud  Chinonem,  et  sepultus  est  apud 
Fontem-Eboraudi  in  abbatia  ibidem  Deo  servientium  monialium.  bicrastino  autem 
obitûs  illius,  cùm  portaretur  ad  sepeliendum,  vestitus  regio  apparatu,  gestans  B 
coronam  auream  in  capite,  et  habens'cirothecas  manus,  et  annulum  aureum  in 
digito,  et  sceptrum  in  manu,  et  calceamenta  auro  texta,  et  calcaria  in  pedibus, 
cinctus  gladio  jacebat,  habens  vultum  discoopertum,  Quod  cùm  nunciatum  esset 
Richardo  Comiti  filio  suo,  festinanter  venit  obviàm  ei,  et,  illo  supervenienle,  statim 
nianavit  sanguisde  naribus  Régis  defuncti,  ac  si  indignaretur  spiritus  ejus  de  ad- 
ventu  illius.  Tune  praedictus  Comes,  flens  et  ejulans,  processit  <"um  corpore  patris 
sui  usque  ad  Fontem-Eboraudi,  et  ibi  illud  sepeliri  fecit. 

Itaque,  sepulto  Rege,  praedictus  Comes  Pictavensis  statim  injecit  manus  in 
Stephanum  de  Turonis,  senescallum  Andegaviae,  et  mittens  eum  in  carcerem, 
gravibus  compedibuset  manicis  ferreis  catenatum,  exigebat  castella  (t)  et  thesauros 
Régis  patris  sui,  quos  ipse  in  custodia  liabuit(c);  et  uxorem  filii  praedicti  Stephani, 
propter  ignobilitatem  mariti,  ab  ipso  separari  fecit  et  alii  marito  dari,  minans  se  C 
hujusmodi  nobilium  puellarum  vel  viduarum  cum  ignobilibus  contubernia  sua 
auctoritate  secundùra  leges  separare. 
An.  1189.  Eodem  anno,   circa  idem  tempus  quo  Henricus  Rex  Angliae  obiit*  [Mathildis 

•  Ex  Hovedeno.  Ducissa  Saxoniae  fllia  ejus  similiter  obiit]. 

Praedictus  vero  Comes  Richardus  Pictavensis  honorificè  retinuit  omnes  servientes 
Régis  patris  sui  quos  fidèles  esse  noverat ,  et  qui  fideliter  servierant  patri  suo; 
et  illis  reddidit  servitia  sua  quae  longo  tenipore  fecerant  patri  suo  ,  unicuique 
secundùm  meritum  suum  :  illos  autem  tam  clericos  quàm  laicos  qui,  relicto  pâtre 
suo,  illi  adhaeserant,  odiosos  habuit  et  à  familiaritate  sua  alienos  fecit.  tinde 
factum  est  quod,  cùm  Guido  de  Valle  junior,  et  Radulfus  de  Fulgeriis,  et  Juellus 
de  Maena,  qui ,  relicto  pâtre  suo  Rege,  illi  adhaeserunt,  petissent  ab  eo  terras 
suas  et  castella  in  recompensatione  servitii  sui,  et  ipse  reddidisset  eis  omnia  quae  D 
petebant,  quae  Rex  pater  ejus  in  vita  sua  propter  eorum  nequitias  ab  eis  abstulerat, 


[a)  Addit  Hovedenus  :  or  Et  dum  praedicli  Reges  u   tem,    fecit    se   deferri   in  ecclesiani   ante  altare,  et 

»   ore  ad  os  loquerentur^  intonuit  super  eos  Doininus,  »  ibi   communionem   corporis   et  sanguinis   Domini 

»   et   ictus  fulinineus   cecidit   intcr   illos   duos,    sed  »  devotè  suscepit,  confiions  peccala,  et  ab  epistopis 

»  nullain    inlulit    eis    laesionem.    At    pluriinùm  per-  a   et   clero   absolutus,    obiit    anno  xxxv    regni    sui, 

»   territi   ab    invicem    separati    sunt  ;    et   omnes   qui  »   in  octavis  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  feriû  quintâ. 

»   adorant ,  niultùm    niirati   sunt  quôd   tam    subito  »   Regnaverat   enim   xxxiv    annos  ,    menses   septem 

»   auditus   est  lonitrus,  cùm  nulla   nubium    prasces-  »   et  dics  quatuor. 

»   sissct  obscurilas.   Itcrùra,  parvo   facto  intcrvallo  ,  »  Quo   defuncto  ,  omnes  reliquerunt   eum  ,  diri- 

»  convenerunt  Reges  simul  locuturi,   et  iterùm  au-  d   pientes    opes  illius  :  verè  mcl    muscae,   lupi   cada- 

»  ditus  est  tonitrus  major  et  tcrribilior  priore ,   die  »  vera  ,    fruraentum   formicae;   non   hominem  ,    sed 

»   permanente  in  pristina  serenitqte.  Unde  Rex  An-  »  praedam,  sequebalur  hsBc  turba.  Tandem  redierunt 

»  gliaj,  plurimùm  conturbatus,  in  terram  corruisset  »  ministri   ejus,  et   sepelierunt   cum  more  regio.   In 

»  de  equo  in  quo  sedebat,  nisi  manibus  circumstan-  »   craslino   autem   obitûs   illius,   cùm    portaretur  ad 

»  tium  sustenlatus  fuisset  ;  et  cxtunc  ex  toto  posuit  s   sepeliendum   in   ecclcsia    sanctimonialium  Fontis- 

»  se  in  volunlatc  Régis  Francia;  ,  et  pacem  supra-  »  Ebraudi,    Comes    Richardus  filius    suus   et   liaeres 

»   scriptam   concessit,    postulans    ut  nomina   eorum  »  venit  ei    obviùra,  et   misertus    illius   flevit  amarè. 

s  omnium  qui,  illo  relicto,  adhaiscrunt  Régi  Franciae  »  Sanguis   autem  continuô  flucbat  de  naribus  Régis, 

»  et   Comiti   Richardo,    scripto   commendarentur    et  »   superveniente   filio.    Filius     verô     processit     cum 

»  sibi  traderentur.  Quod  cùm  factum  fuisset,  inve-  »  corpore  patris  usque  ad  abbatiam  Fontis-Ebraudi, 

B   nit   Johannem   filium  suum   scrqïtum  in  principio  »  et    ibi  eum   sepelivil   in   choro    sanctimonialium  , 

»   scripti  illius,  et  admirans  supra  modum  venit  ad  >  et   sic  ipse   inter  velatas  velabalur»,  prout  Rene- 

«   Chinonem,  et  tactus  dolore  intrinsecùs    maledixit  dictus  vaticinatum  dixit  superiùs,  p.  48G. 
»  diei  in    qua  natus   fuit,  et   maledictionem   Dei    et  [b]  Legendum   videtur  catalla  ,   nam    agifur  hoc 

»  snam  dédit  filiis  suis  ,    quam   nunquam    rclaxare  loco  de  rébus  mobilibus. 

»  voluit,  licèt  cpiscopi    et  caeleri   viri   religiosi  eum  (c)  Addit    Hovedenus  ,     Quibus    traduis  ,    Cornes 

»  ad   rclaxationem  maledictionis    suae  saepiùs    com-  Richardus  redemit  eum  usque  ad  novissimum  qua- 

»   monuissenl.   Qui   cùm  aegrotasset  usque  ad   mor-  drantem  :  sed  de  subtracta  eidem  uxore  silet. 
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A  statim  in  eodem  momento  saisivit  *  eos  de  ommbiis  illis  quae  ipse  eis  reddiderat,    *  f-  dissaisivit. 
di<;ens  quod  qui  praedictos  Reges,  tempore  necessitatis ,  dominos  suos  reliquerant , 
talem  debent  inderecipere  remunerationem. 

Defuncto  itaque  Rege  et  sepulto,  Johannes  filins  ejus ,  qui  mortis  snae  occasio, 
immo  causa  praecipua  fuerat,  eo  quod  illum  tempore  guerrse,  cùm  capta  esset 
civitas  Cenomannis ,  reliquerat  et  inimicis  suis  adhaeserat,  venit  ad  Comitem 
Richardum  fratrem  suum,  et  ab  ipso  honorilicè  est  susceptus.  Cornes  vero  Ri- 
chardus,  in  Normanniam  rediens,  venit  Rotomagum,  et  die  Sanctae  Margaretœ, 
feriâ  v,  lunâ  m,   xiii  kal.  augusti  *,   suscepit  gladium  ducatûs   Normanniae   de  "" 

altari  SanctcTe  Mariae  Rotomagensis,  praesente  Waltero  arcliiepiscopo  ejusdem  civi- 
tatis,  et  episcopis  Normanniae,  et  Comitibus  et  baronibus  dùcatus  illius  ,  et  prae- 
sentibus  omnibus  episcopis.  Deinde  excepit  fidelitatem  cleri  et  populi  ducatûs  illius. 

B  Deinde  dédit  idem  Dux  filio  haeredi  Comitis  de  Pertico  *  Mathildem  Kliam  Ducis  '  Gaufrido, 
Saxoniae  in  uxorem.  Deinde  concessit  et  dédit  Johanni  fratri  suo  omnes  terras 
quas  dominus  Rex  pater  suus  dederat ,  scilicet  quatuor  millia  libraium  terrae  in 
Anglia  ,  et  comitatum  Moretonii  cum  pertinentiis  suis.  Concessit  etiam  ei  filiam 
Comitis  Gloucestriae  cum  honore  illo,  et  Willelmo  Marescallo,  fiiiam  Comitis  Ri- 
cliardi  de  Striguil,  cum  honore  illo  ;  et  Gilleherto  filio  Rogeri  filii  Rainfrei  ,  filiam 
WiWelmi  de  Lancastre,  dapifero  Régis  patris  sui;  et  concessit  Gaufrido  fratri  suo, 
quondam  Lincolniensis  ecclesiae  electo,  archiepiscopatum  Eboraci.  Qui,  missis 
clericis  suis  in  Angliam  cum  literis  prœdicti  Ricliardi  Normanniae  Ducis  pro  eodem 
negotio,  fecit  saisiri  préedictum  archiepiscopatum  Eboraci  in  custodia  sua,  expulsis 
custodibus  Régis  et  custodibus  Huberti  Walteri  ejusdem  ecclesiae  decani  ,  et  à 
quibusdani  ejusdem  ecclesiae  canonicis  electi. 

C  Deinde  supradictus  Dux  Normanniae,  tertio  die  postquam  factus  est  Dux  , 
scilicet  die  sabbati ,  festo  Sanctae  Mariae  Magdalenae  ,  habuit  colloquium  cum 
[domino]  suo  Philippo  Rege  Franciae  ,  et  «'alunmiatus  est  Gisortium  et  totam 
adjacentem  provinciam  ;  sed,  quia  praefatus  Dux  Normanniae  accepturus  erat  Ale- 
siam  sororem  suam  inconjugem,  sustinuit  illà  vice.  In  eodem  colloqnio,  Richardus 
Dux  Normanniae  promisit  se  daturum  Régi  Franciae  quatuor  millia  marcarum 
esterlinguorum  pro  expensis  suis,  et  praeterea  illa  viginti  millia  marcarum  quas 
pater  ejus  promisit  («). 

Intérim  domina  Alienor  Regina,  mater  praedicti  Ducis  Normanniae,  per  man- 
datum  illins  de  ultra-mare,  liberata  est  de  carcere  mariti  sui  quo  diù  detinebatur; 
et  reginalem  curiam  circumducens  de  civitate  in  civitatem,  et  de  castello  in  cas- 
tellum,   sicut  ei  placuit,   profecta  est;  et  inisit  per  universos   comitatus  Angliae 

D  viros  honorabiles  tam  clericos  quàm  laicos,  ad  mandatum  Richardi  Ducis  Nor- 
manniae filii  sui  exsequendum  in  hac  forma.  Imprimis  praecepit  captivos  omnes  à 
carceribus  et  captionibus  liberos  reddi ,  ut  à  propria  persona  sua  argumenlum 
eliceret  captiones  molestas   esse   hominibus,   et  jocundissimam    animae  refocilla- 

tioneni  ab  ipsis  emergere.  Praecepit  itaque  quôd juret  unusquisque  liberorum 

lîominum  ,  quod  fidem  portabit  domino  Richardo  domino  Angli;e ,  fiHo  domini 
Régis  Henrici  et  dominae  Alienor  Reginae ,  de  vita  et  membris  suis,  et  honore 
terreno  ,  sicut  ligio  domino  suo,  contra  omnes  homines  et  feminas  qui  vivere 
polerunt  et  mori,  et  quod  ei  justitiales  erunt,  et  auxilium  ei  praestabunt  ad  pacem 
et  justitiam  suam  per  omnia  servanda. 

Finito  autem  supradicto  consilio,  Richardus  Dux  Normanniae  reddidit  Roberto 
Comiti  Leicestriae  terras  suas  quas  pater  suus  illi  abstulerat.  Praeterea  idem  Dux 

E  omnes  quos  pater  suus  exhaeredavit ,  in  pristina  jura  restituit.  Deinde  dédit  Bal- 
dewino  Cantuariae  arcliiepiscopo,  et  Gilleberto  Rofensi  et  Hugoni  Lincolniensi  et 
Hugoni  Cestrensi  episcopis,  licentiam  redeundi  in  Angliam. 

Postea  praefatus  Dux  venit  usque  Barbefluctum,  et  Johannes  frater  ejus  cum 

(a)  Hovcdcnus  earadcm   narratioiicm   aliis  verbis  sibi  redundarct,  adjecit  illis  supradictii  viginti  milli- 

reddidit  :  Philippus  Rex  Franciœ  et  Richardus  Dux  bus  marcarum  argeiiti,  quas  Rex  pater  suus  conven- 

Normariuiœ    converierunt  ,    intiult  ,    inter    Calvwn-  tionaverat,  se  daturum  Régi  Franciœ  quatuor  nullia 

moiitem    et  Trie,    ad  colloquiuni,  ubi  Rex    Franciœ  marcarum  argcnti,  et  sic  gratiam  et  aniorem  suum 

constanter   petebat    ut   Dux    Normaniœ    redderet    ei  obtinuit,   et  Rex  Franciœ  reddidit  ei  omnia  quœ  per 

G'isortium,  et  alla  multa  quœ  longum  est  per  singula  guerram  super   Regeni  patrem    suum   ceperat,   tant 

dinumerare  ;  sed  ipse  Richardus ^-videns  quod,  si  ipse  castella  quàm  civitates,  et  alias  munitiones,  et  villas 

hoc  fecisset,   in  danmum  et  opprobriuni  sempitcrnum  et  prœdia. 

Q  q  q  j j 
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eo,  ad  transfretandum  in  Angliam.  Venerunt  autem  in  Angliam ,  per  mandatiim  A 
ipsius  Ducis,   Walteriis  Rotomagensis  archiepiscopus  et  Henricus  Bajocensis  epis- 
copus.  Johannes  verô  Ebroïcensis  episcopus  in  Angliam  venerat  statini  post  Pen- 
tecosten,  et  adventum  Ducis  exspectavit.   Dux   autem  et  Johannes  frater   ejus , 

*  Au.  U89.      ascensis  navibus  apud  Barbefluctum,  applicuerunt  in  Angliam  idus  augnsti  *,  die 

*  Hov.  ante.    dominicâ  post  *  Assuniptionem  beatse  Mariae  genitricis  Dei,  Sed  ad  diverses  portus 

applicuerunt  ;  nam  Richardus  Dux  applicuit  apud  Portesmut,  et  Johannes  frater 
ejiis  apud  Dovre.  Gavisa  suntergô  régna  de  adventu  Ducis,  quia  in  meliorem  statum 
se  per  illum  reformari  sperabant.  Et  quanivis  quidam,  perpauci  tamen,  molesti 
essent  de  nece  domini  Régis,  solatium  tamen  fuit  illis  quod  quidam  ait  : 

Mira  canam;sol  occubuitj  nox  nuUasecutaest. 

Verè  nox  nuUa  secuta  est  post  occasum  solis  ;  nam  radius  solis ,  solium  solis  B 
tenens,  sole  suo  jubar  lucidius  et  latins  sparsit.  Cîim  enim  sol  à  suo  solio  in  solum 
décident,  stans  tamen  est  radius,  occasum  vel  eclipsim  nesciens  ;  de  corpore  solari 
repente  divisus  et  in  se  solide  reverberatus,  sol  sole  cujus  fuit  radius,  nullâ  nubium 
interpolatione  vel  injuria  impediente,  multô  major  et  lucidior  est  effectus.  Et  ne 
scrupulosum  quid  animum  legentis  laedat,  praesenti  pleniùs  perpendere  poterit  pen- 
ta?netro  : 

Sol  pater,  et  radius  filius  ejus  erat. 

Filius  itaque,  in  immensum  crescens,  patris  sui  opéra  bona  perampliavit,   mala 
verô  resecavit  :  nam  quos   pater   exhaeredavit,   filius    in  pristina  jura  restituit; 
quos  pater  fugavit,  filius  revocavit  ;  quos  pater  vinculis  tenuit,  filius  illaesos  abire 
permisit  ;   quos  pater  causa  justitiae  diversis  pœnis  atHixit,  filius  causa  pielatis  Q 
refocillavit. 

Praefatus  igitur  Dux  Nornianniae,  Régis  Henrici  defuncti  filius,  ut  suprà  dictum 
est,  in  Angliam  applicuit;  et  îi  clero  et  populo  honorificè  susceptus  et  devotè, 
venit  Wintoniam  ,   deinde  ad  civitatem  Salesbiriensem ,   ubi  dédit  cuidam  militi 

*  Dionysiam.    SUO,  nomine   Andreae   de  Chavenni ,   filiam   *   Radulfi  de  Dois  cum   Castro-Radulfi 

et  honore  de  Berri  ad  castrum  illud  pertinente,  quaequondam  fuerat  uxor  Comitis 
Baldevvini  de  Hivers,  et  fecit  eos  desponsari  à  Gilleberto  Rofense  episcopo ,  in 
prsesentia  Alienor  Reginae,  et  Ilugoiiis  Dunelmensis  episcopi ,  et  Willelmi  Wigor- 
nensis  et  Johannis  Ebroïcensis  episcoporum,  et  in  praeseritia  multorum  Comitum 
et  baronum.  Deinde  fecit  praedictus  Dux  ponderare  et  in  scripto  redigere  omnes 
thesauros  Régis  patris  sui  ,  et  inventa  fuerunt  et  numéro  et  pondère  plusquani 
nongenta  millia  librarum  in  auro  et  argento  (a).  Deinde  perrexit  de  loco  ad  locum  D 
spatiando  usque  ad  diem  coronationis  suae,  et  fecit  intérim  praeparari  copiosè  omnia 
quae  erant  coronationi  suse  necessaria 

Intérim   Richardus  Dux  Normannife  dédit   Johanni    fratri   suo   filiam  Comitis 

Gloucestrite  cum  comitatu  Gloucestriae ,  etc His  ita  peractis,  Johannes  frater 

Ducis  desponsavit  praedictam  filiam  Comitis  Gloucestriae  contra  prohibitionem 
Baldewini  Cantuariae  archiepiscopi ,  eo  quôd  parentes  erant  in  tertio  gradu.  Des- 
ponsavit itaque  illam  apud  Merlebergam  ,  iv  kal.  septembris,  festo  Decollationis 
Sancti  Johannis-Baptistae. 

Deinde  Richardus  Dux  Normanniae  venit  Lundonias  ;  et  congregatis  ibi  archi- 
episcopis  et  episcopis,  Comitibus  et  baronibus,  et   copiosâ   militum  multitudine , 

*  An.  il89.      III  nouas  septembris  *,  die  dominicâ,  lunâ  xix,  festo  ordinationis  Sancti  Gre- 

gorii  Papae,  die  malâ  (b) ,  praedictus  Richardus  Dux   Normanniae    consecratus  et  E 
coronatus  est  in  Regem  Angliae,  apud  Lundonias  in  Westmonasterio,  à  Baldevvino 
Cantuariae  archiepiscopo,  ministrantibus  illi  in  illo  officio  Waltero  Rotomagensi 
archiepiscopo,  JohanneDublinensi  archiepiscopo,  I^^ormaleTrevirensi  archiepiscopo, 

(a)    Hovcdenus  :  Piceterea   idem  Dux  misil   epii-  rarum  suarum,  et  de  imiversis  navibus  fecit  sibi  eligi 

copuXy  et  Comités  et  baronet  suns,  per  omnes  thesauros  et  majores  et  meliores,  qote  aptce  erant  ad  magnum 

Hegit  patris  sui,  eltotum  t/iesaurum  qui  invenlus  fuerat  pondui  porlandum  ,    et    quasdam   illarwn    dUtribuil 

in  auro  et  argento,  fecit  computari  et  ponderari,  cujus  famitiaribus  suif  qui  crucem  Jerosol/ mitante  profec- 

numerum  et  mensurain  longurn  est  enarrare,  quia  the-  lionis  suiceperant,  et  quasdam  illarum  ad  opus  suuni 

sauras   ille  erat  magnus  -valdè,  excedens  numerum  retinuit,  et  fecit  illas  onerari  armis  et  victualibus. 
et  valentiam  centuni  millium  marcarwn.  Deinde  misit  [b)   Hovedcnus  ,   die  quoque  Jigjptiaca.  Sic  dicti 

servicntes  et  ballivos  suos  per  universos  portut  maris  inoininales    dies  ,    de    quibus    dissent    Cangius    ia 

AngUre  et  Normanniœ  et  Pictaviœ,  et   aliarum  ter-  Glossario. 
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ugone  Lin  colniensi  episcopo,  Hugone  Dunelmensi  episcopo,  Willelmo  Wigor- 
nensi  episcopo,  Jolianne  Exoniensi  episcopo,  JohanneNorvvicensi  episcopo,  Sefrido 
Cicestrensi  episcopo,  Gilleberto  Rofensi  ej)iscopo ,  Petro  episcopo  de  Sancto- 
David  in  Wallia,  episcopo  de  Asaph  in   Wallia  ,  episcopo 

de  Pangor  in  Wallia.  Albinus  episcopus  Fernensis  in  Hibernia,  Concors  episcopus 
Heglidunensis  in  Hibernia,  GaufiidusEboracensis  electus,  Johannes  electiis  Can- 
didae-casae  in  Galweia  ;  abbas  de  Westmonasterio ,  abbas  de  Sancto-Albano  *, 
abbas  de  Sancto-Augustino  Cantuariae,  abbas  de  Hyda  Wintonise ,  Benedictus 
abbas  de  Burgo,  abbas  de  Sancto-Eadmundo  *,  abbas  de  Croilandia,  abbas  de 
Bello,  abbas  Sanctae-Mariae  Eboraci,  Arnaldus  abbas  Rievallis,  abbas  de  Holm- 
cultram,  abbas  de  Mortemer  *  et  abbas  de  Sancto-Dionysio  ^,  qui  vénérant  ex  parte 
B  Régis  Franciae. 

Willelmiis  Cornes  Albemarlae  et  Essessae,  Hamelinus  frater  Régis  Henrici  Cornes 
Warennae,  Johannes  frater  Régis  Richardi  Cornes  Moretoniae  et  Gloucestriœ , 
Robertus  Cornes  Leicestriaj,  Richardus  Cornes  de  Clara,  Walleranniis  Cornes  de 
Warwic ,  Willelmiis  de  Avheni  Cornes  de  Sultsex ,  Albricus  Cornes  ,  Willelmus 
Cornes  de  Salesbiria ,  Willelmus  Marescallus  Cornes  de  Striguil ,  David  frater 
Régis  Scotiae  Cornes  de  Huntendona.  Praeterea  hi  barones  interïuerunt  :  Robertus 
de  Lascij,  Nigellus  de  Mumbray,  Rogerus  Bigot,  Reginaldus  de  Lusci ,  Gervasius 
Painel,  Willelmus  de  Hum  et ,  Baldewinus  Wac ,  Robertus  de  Stanford,  Joannes 
constabularius  Cestrie,  Jollanus  de  Nevil,  Willelmus  de  Nevil^  Henriciis  de  Puteaco, 
Ranulfus  de  Glanvil  justitiarius  Anglise,  Gerardus  de  Glanvilla  frater  ipsius,  Gille- 
bertus  Basset,  Gerardus  de  Cam villa,  Richardus  deCamvilla. 

C 

.    Incipit  ordo   Corotiationis  Régis  Richardi. 

Imprimis  venerunt  episcopi  et  abbates  et  clerici  multi,  induti  cappis  pur- 
pureis,  praecedentibus  eos  cruce,  cereis ,  thuribulis ,  usque  ad  ostium  thalami 
interioris,  et  ibi  receperunt  praedictum  Richardum  qui  coronanduserat,et  duxerunt 
eum  in  ecclesiam  Westmonasterii  usque  ad  altare  cum  reverenti  processione  et 
cantu,  in  hune  modum  (a). 

In  prima  fronte  praecedebant  clerici  albis  induti,  portantes  aquam  benedictam 
et  crucem  et  cereos  et  thuribulos.  Deinde  veniebant  priores,  deinde  abbates,  deinde 
episcopi.  In  medio  autem  illorum  ibant  quatuor  barones,  portantes  candelabra 
cum  cereis.  Post  illos  veniebant  .Tohannes  Marescallus ,  portans  in  nianibus  suis 
duo  calcaria  aurea  magna  et  ponderosa  de  thesauro  Régis;  juxta  illum  ibat  Gode- 
T\  fridus  de  Luci,  portans  pileum  regale.  Post  illos  veniebant  duo  Comités  quorum 
haec  sunt  nomina,  Willelmus  Marescallus  Comes  de  Striguil  et  Willelmus  Cornes 
de  Salesbiria  :  unus,  scilicet  Willelmus  Marescallus,  portans  sceptrum  regale,  in 
cujus  summilate  signum  crucis  aureum  erat;  et  alter,  scilicet  Willelmus  Comes 
de  Salesbiria,  portans  virgam  regalem,  habentem  columbam  in  summitate.  Et  post 
illos  veniebant  très  Comités,  quorum  haec  sunt  nomina  :  David  frater  Régis  Scotiae 
Comes  de  Huntendona,  et  Robertus  Comes  Leicestriae,  et  in  medio  illorum  ibat 
Johannes  Comes  Moretonii  et  Gloucestriae ,  portantes  très  gladios  cum  vagiiiis 
aureis  (b),  sumptos  de  thesauro  Régis.  Et  post  illos  veniebant  sex  Comités  et 
barones,  portantes  unum  scaccarium  (c),  super  quod  posita  erant  insignia  regalia 
et  vestes.  Et  post  illos  ibat  Willelmus  de  Mandevilla,  Comes  de  Albemarla  et  de 
Essessa,  portans  coronam  auream  in  manibus  suis  (d).  Deinde  venit  Richardus 
p  Dux  Normanniae,  et  Hugo  Dunelmensis  episcopus  à  dextris  illius  ibat,  et  Regi- 
naldus Bathoniensis  episcopus  à  sinistris  illius  ibat,  et  umbraculum  sericum  por- 
tabatur  super  illos.  Et  onmis  turba  Comitum  et  baronuni  et  militum,  et  aliorum 
tam  clericorum  cjuàm  laicorum,  sequebatur  usque  ad  atrium  ecclesiae,  et  sic  usque 
in  ecclesiam  ad  altare  (e). 

Ciim  vero  perventum  esset  ad  altare,  coram  praedictis  archiepiscopis  et  episcopis, 
abbatibus,  Comitibus,  baronibus,  clero  et  populo,  haec  tria   fecit,  Richardus   Dux 


Guarinus. 


Samson. 


*  GuiMelmus. 
'  Hugo. 


(a)  Ilovedenus  :  Cum  onUnata  processione  et 
cantu  glorioso  ;  et  oninis  via  qun  gradiebatur  ab  ostio 
thalami  Régis  usque  ad  altare i  cooperta  erat  panais 
laneis.  Ordo  autem  processionis  talii  erat. 

(b)  Ibidem  :  Quorum  vagince  desuper  per  totum 
auro  contexta:  erant. 


(c)  Ibidem  :  Portantes  in  humeris  suis  unum 
scaccarium  magnum  valdè. 

(dj  Ibidem  :  Gestans  coronam  auream  magnam  et 
ponderosam  ,  lapidibus  pretiosis  undique  decoratam, 

(e)  Ibidem  :  Et  induti  introierunt  cum  Duce 
usque  in  chorum. 
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sacranienta  :  juravit  itaque  et  vovit ,  coram  praedictis  sacrosanctis  Evangeliis  et  A 
plurimorum  sanctorum  reliquiis,  quod  pacein  et  honorem  et  reverentiam  omnibus 
diebus  vitîe  su*  portabit  Deo  et  sanctae  ecclesiae  et  ejus  ordinatis  ;  deinde  juravit 
quod  rectam  justitiam  exercebit  in  populo  sibi  commisso  ;  deinde  juravit  quôd 
leges  malas  et  consuetudines  perversas,  si  aliqu%  sint  in  regno  suo,  delebit,  et 
bonas  custodiet  (a). 

Deinde  exuerunt  eum  vestibus  suis  quibus  indutus  fuerat,  exceptis  camisiâ  et 
braccis  ;  camisia  verô  illa  dissuta  erat  in  scapulis.  Deinde  calciaverunt  eum  san- 
daliis  auro  contextis.  Deinde  tradidit  ei  archiepiscopus  sceptrum  in  manu  dextra, 
et  virgam  regaleni  ia  sinistra.  Deinde  Baldewinus  archiepiscopus  Cantuarise,  in- 
fundens  oleum  sanctum  desuper,  in  tribus  locis  unxit  eum  in  Regem,  scilicet  in 
capite,  in  scapulis,  et  in  brachio  dextro  (b),  eum  orationibus  ad  hoc  constitutis. 
Deinde  posuit  super  caput  ejus  consecratum  pannum  lineum,  et  pileum  desuper.  B 
Deinde  vestierunt  eum  regalibus  indumentis,  primo  tunicâ,  deinde  dalmaticâ. 
Deinde  tradidit  ei  archiepiscopus  gladium  ad  malefactores  ecclesiae  comprimendos. 
Deinde  duo  Comités  calciaverunt  eum  calcaria  aurea,  sumpta  de  thesauro  Régis. 
Deinde  indutus  est  manteâ.  Deinde  ductus  est  ad  altare,  et  conjuratus  ab  archie- 
piscopo,  et  prohibitus  ex  parte  Dei,  ne  huno  honorem  sibi  assumât,  nisi  in  mente 
habeat  tenere  sacranienta  et  vota  quae  superiùs  fecit  ;  et  ipse  respondit,  se  per  Dei 
auxilium,  omnia  supradicta  observaturum  bonâ  fide.  Deinde  ipse  cepit  coronam 
dealtari,  et  tradidit  eam  archiepiscopo,  et  archiepiscopus  posuit  eam  super  caput 
Régis  (c).  Et  sic  coronatus  Rex  ductus  est  ad  sedem  suam  ,  ducentibus  eum 
Hugone  Dunelmensi  episcopo  à  dextris ,  et  Reginaido  Bathoniensi  episcopo  à 
sinistris,  pnecedentibus  eos  candelabris  et  supradictis  tribus  gladiis.  Deinde  in- 
ohoata  est  uiissa  donnnicalis.  Cùm  vero  perventum  fuit  ad  ofFertoi'ium,  prsefati  G 
duo  episcopi  duxerunt  eum  ad  ofTerendum  (rf),  et  reduxerunt  ad  sedem  suam. 

Celebratâ  autem  missâ,  et  omnibus  rite  peractis,  prœdicti  duo  episcopi,  unus 
à  dextris  et  unus  à  sinistris,  reduxerunt  eum  coronatum ,  portantem  sceptrum 
in  dextra  et  virgam  regalem  in  sinistra,  ab  ecclesia  usque  ad  thalamum  suum, 
processione  ordinatim  pr?ecedenle.  Deinde  reversa  est  processio  in  chorum. 

Intérim  Rex  deposuit  coronam  suam  et  vestes  regales,  et  leviores  coronam  et 
vestes  sumpsit,  et  sic  coronatus  venit  prandere,  et  archiepiscopi  et  episcopi,  et 
abbates  et  alii  clerici,  sedebant  eum  eo  in  mensa  sua  ,  uuusquisque  secundùm 
ordinem  et  dignitatem  suam.  Comités  verô  et  baroneset  milites  sedebant  ad  alias 
mensas  et  epulal)antur  splendidè  (e). 
*  An.  1189.  XV   kal.  octobris  *,  Mathildis   filia  Ducis  Saxonite ,  uxor  Gaufridi  Comitis  de 

Pertico,  rediens  de  Normannia  in   Angliam,  venit  ad  Richardum  Regem  Angliae,  D 
avunculum  suum 

In  eodem  concilio,  Richardus  Rex  constituit  Dunelmensem  episcopum  et  Wil- 
lelmum  de  Mandevilla  Comitem  Albemarlije  justitiarios  Anglite,  quia  Radulfus 
deGlanvilla,  jam  senio  et  labore  confectus,  qui  justitiarius  Angliae  tempore  Régis 
Henrici  exstiterat,  quaesivit  à  Rege  Richardo  licentiam  eundi  Jerosolymam,  et  ac- 
cepit.  His  ita  peractis,  unuscjuisque  ad  sua  remeavit 

Intérim  Fredericus  Romauorum  Imperator  venit  Constantinopolim  eum  exer- 
citu  suo,  et  ab  Iniperatore  Constantinopolitano  cuni  debito  honore  et  reverentia 
magna  susceptus,  dédit  et  accepit  securitates  de  pace  servanda  ;  et,  factâ  ibi  morâ 
per  aliquotdies,  providit  sibi  ea  quae  essent  necessaria  sibi  et  suis  in  via.  Et  inde 
procedenscum  exercitu  suo,  venit  in  terram  Soltani  de  Iconio,  et  pugnavit  eum 
illo,  et  praevaluit  adversùs  eum  et  obtinuit  munitiones  ejus;  sed  multos  amisit  E 
de  militibus  et  familiaribus  suis,  tam  in  prœliis  multis  quae  fecit  contra  Turcos, 
quàm  per  diversas  œgritudines  ex  corruptione  aëris  provenientes.  Post  multum 
vero  temporis,  cùm    praedictus  Imperator  exiret  de  terra    Soltani  de  Iconio  et 

(a)   Ilovcdenus  :  Et  bonas  leges  conderet,  et  sine  reduxerunt  eum  ad  sedem  suam.  Dum  autem  Rex  in 

fraude  et  malo  ingénia  cas  custodiret.  mensa  sederei^i  -venerunt  principes  Judœorum  etc. 

il)}   Ibidem    :   Q^uod   significat  gloriam  ,  fortitudi-  (e)   Ibidem  :  Comités  autem    et  barones  serdebant 

nem  et  scienliam.  in  domo    Régis  prout    dignitates    eorum    exigebant  ; 

(c)  Ibidem  :  Quaiii  duo  Comités  sustinebant propter  cives  vero  Lundonieiuses  servierunt  de  pincernaria^  et 
ponderositatem  ipsius.  cives   Wintonienses  de   coquina.   Hune    autem    coro- 

(d)  Ibidem  :  Et  ipse  obtulit  unam  marcam  nalionis  Angliae  Régis  ordinem  repraesentavimus  , 
auri  purissimi  ;  talis  enim  oblatio  decet  Regem  propter  eam  quam  habet  eum  ritibus  in  corona- 
in   singulis    corunalionibus  suis  ,  et  prœfati  episcopi      tione  Regum  Francorum  observalis  affinitatera. 
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A  venisset  in  terrain  Rupini  de  la  Muntaine,  venit  ad  fluvium  magnum  qui  dicitur 
Salef,  qui  etiam  currens  per  médium  terrae  Turcorum  dividit  eam  à  terra  Rupini 
praedicti,  et  cadit  in  gulfo  Satali*.  Quo  cùm  Imperator  ille  pervenisset,  deposuit 
vestimenta  sua  in  ripa  fluminis  ,  et  prosiliit  in  aquam  ad  balneandum  se  ;  erat 
enim  ôestus  magnus  valdè.  Ad  exempium  autem  Imperatoris  ,  multi  de  commili- 
tonibus  suis  deposuerunt  vestimenta  sua  et  prosilierunt  in  flumine  ;  et  ciim  omnes 
conarentur  natare  trans  flumen  ,  solus  Imperator  transnatavit  ;  et  ciim  l'ediret 
natando,  defecerunt  ei  vires,  et  rapacitas  aquœ  traxit  eum  in  profundum,  et  sic 
submersus  vitani  finivit  in  undis.  Sui  autem  stabant  attoniti  in  ripa  plorantes,  et 
exjilorantes  ut  eum  ad  terram  traherent  ;  et  extrahentes  eum  ,  totum  corpus  in 
frusta  sciderunt ,  et  carnem  ejus  coxerunt ,  et  ossa  ejus  extraxerunt,  et  carnes 
coctas  sepelierunt  in  Antiochia  eum  cerebro  et  visceribus;  ossa  autem  ejus  secum 
B     tulerunt  usque  ad  civitatem  Tyri ,  et  sepelierunt  ea  ibi.  Filius  autem  ejus  Con- 

radus  *,  Dux  Suaviae,  factus  est  Princeps  exercitùs  illius.  .  *  ^'"'''-  ^^''^^^ 

Eodem  anno,  Formalis  Trevirensis  archiepiscopus  obiit  in  Anglia  apud  Noi'- 
thamtonam. 

Eodem  anno ,  mense  septembri ,  homines  Lundonienses  et  cseteri  multi  qui  de  A.n.  1189. 
diversis  regnis  per  naves  iter  .Terosolymitanum  arripuerant,  obsederunt  in  His- 
pania  civitatem  quamdam  Sarracenorum  quae  Silva  dicitur,  et  ceperunt  eam,  et, 
deletis  spurcitiis  eorum,  legem  christianam  ibi  in  perpetuum  tenendam  statuerunt, 
et  ecclesiam  ibi  in  honore  Dei  et  beatae  Virginis  Dei  genitricis  Mariae  fabrica- 
verunt  ;  et  accersitis  vicinis  episcopis  qui  eum  eis  vénérant ,  fecerunt  consecrari 
episcopum  ejusdem  civitatis,  et  tradiderunt  eam  Sancio  Régi  de  Portinçjal,  et  ipsi, 
die  Sancti  Michaëlis,  transierunt  per  districtas  Af'ricaesine  impedimento. 
C  Et  eodem  mense,  Richardus  Rex  deposuit  à  bailiis  suis  Ranulfum  de  Glanvilla 
justitiarium  Anglise  ,  et  ferè  omnes  vicecomites  et  ballivos  eorum  ,  et  omnes 
redemit  usque  ad  ultimum  quadrantem  ;  et  quantô  f'amiliariores  patri  suo  exsti- 
terant,  tantô  eos  plus  opprimtbat.  Qui  autem  non  hal)ebat  quantiim  ab  eo  exige- 
batur,  statim  capiebatur  et  in  carcerem  mittebatur,  ubi  erat  fletus  et  stridor  den- 
tium.  Et  alios  vicecomites  in  loco  depositorum  instituit,  et  omnia  erant  ei  venalia, 
scilicet  potestates,  dominationes  ,  comitatus,  vicecomitatus,  castella,  vilKie,  praedia, 

et  caetera  his  similia Unde  factum  est  quod  Rex  infinitam  adquisivit  pecuniam, 

quantam  nullus  antecessorum  suorum  habuisse  dinoscitur. 

Eodem  anno,  i;.ense  octobri,  Willelmus  de  Mandevilla  Comes  Albemarliae  trans- 
fretavit  de  Anglia  in  Normanniam  pro  agendis  negotiis  domini  sui  Ricliardi  Régis. 

Eodem  mense  octobri ,  Gaufridus  Eboracensis  electus  venit  Eboracum  ,  et 
D  eum  solemni  processione  reeeptus  est  in  ecclesia  sua  à  clero  et  populo.  Venerunt 
etiam  Eboracum  Heiu-icus  frater  Willelmi  Marescalli,  cui  Rex  dederat  decanatum 
Eboracensis  ecclesiae  ;  et  Burchardus  nepos  Hugonis  Dunelmensis  episcopi,  cui 
Rex  dederat  thesaurariam  Eboracensis  ecclesiae.  Sed  Eboracensis  electus  noluit 
eos  recipere,  nec  in  stallos  mittere  ;  dicens  quod  non  mitteret  eos  in  stallos,  donec 
electio  sua  confirmata  esset  à  summo  Pontilice.  Unde  Rex  iratus  dissaisivit  eum  ab 
omnibus  laîcis  tenementis  suis  cismarinis  et  transmarinis 

Eodem  mense  octobri,  Henricus  Dux  Saxoniae  ,  audito  quod  uxor  sua  esset 
defuncta,  misit  Henricum  filium  suum  in  Saxoniam  primogenitum  ,  et  ipse  veniens 
contra  sacramentum  quod  fecerat  domino  suo  Imperatori,  secutus  est  filium  suum 
festinanter;  et,  congregato  exercitu  magno,  invasit  eos  quibus  Imperator  terras 
suas  dederat,  et  expugnavit  eos  et  in  brevi  tempore  plusquam  triginta  castella. 
E  Eodem  anno,  mense  novembri ,  Willelmus  de  Mandevilla  Comes  Albemarliae 
obiit  in  Normannia  apud  Rotomagum.  Eodem  mense  novembri,  Hugo  de  Puteaco, 
Comes  6/e  Bar  iiC),  nepos  Dunelmensis  episcopi,  frater  supradicti  Burchardi,  obiit  in 
Anglia  apud  Asdech,  et  sepultus  est  Dunelmi  in  loco  qui  dicitur  GaWea. 

Eodem  mense  novembri ,  Rotrodus  Comes  de  Pertico  venit  ex  parte  Plii- 
lippi  Régis  Francise  in  Angliam,  per  quem  ipse  mandavit  Richardo  Régi  Anglise, 
et  ComitiJHis  et  baronibus  regni  sui,  ipsum  et  Comités  et  barones  suos  de  regno 
Franciae,  in  generali  eoncilio  suo,  Parisius  jurasse  ,  tactis  sacrosanctis  Evangeliis, 
quod  ipse  et  sui  immobiliter,  Deo  volente  ,  erunt  apud  Vizeliacum  ad  clausum 

(a)  Hovedenus,  De  Bar  supra  Sequanam,  quem  coniitatuin  adeptus  fuit  Hugo^  per  nuptias  suas  eum 
Petronilla  Milonis  II  filia. 
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Pascha,  inde  Jerosolymam  itnri;  et  in  testirnonium  liiijus  sacramenti,  ipse  Rex  A 
Franciae  misit  cartam  suain  Régi  Angliae  per  praedictum  Rotrodum  Comitem  de 
Pertico  ,  petens  quod  Rex  Angliae  et  Comités  et  barones  Angliœ  simili  modo 
faciant  eum  securum  de  itinere  faciendo  ad  eumdem  terminum  (a).  Unde  factum  est 
quod  Rex  Angliae  Ricliardus,  congregatis  episcopis  et  Comitibus  et  baronibus  regni 
sui,  in  civitate  Lundoniarum  et  in  generali  concilio  (recepto  priùs  à  praedicto  Comité 
de  Pertico  et  aliis  nunciis  Régis  Francise,  sacramento  in  animam  Régis  Francise, 
quôd  ipse  Rex  Franciae  inmiutabiliter  veniret  ad  Vizeliacum  in  clauso  Pascha 
contra  Regem  Angliae ,  ad  perficiendum  iter  suum  Jerosolymitanum) ,  fecit  Wil- 
lelmum  de  ]Mandevilla  jurare  in  animam  suam  coram  praedictis  nunciis  Régis 
Franciae,  qnod,  omni  occasione  remotâ  et  excnsatione,  veniret  Vizeliacum,  et  in 
clauso  Pascha  contra  Regem  Franciae ,  ad  peregrinationem  suam  Jerosolymitanam 
perficiendam.  B 

Eodem  anno,  Sibylla  Regina  Jérusalem  dédit  Saladino  Scalonam  pro  redemptione 
Gwidonis  de  Lusinan  Régis  Jérusalem,  mariti  sui  (b)  :  qui  chm  veniret  ad  Tyrum, 
Conradus  marchio  non  permisiteum  intrare.  Rex  autem  ille,  non  habens  ubi  capul 
suum  reclinaret,  extra  urbem  Tyri  in  tentoriis  remansit.  Confluebant  ergô  ad 
eum  Templarii  et  Hospitalares,  et  omnes  christiani  qui  dispersi  erant  in  regione 
illa  propter  metum  paganorum,  et  adhaerebant  ei  sicut  domino  et  Régi  suo.  Deinde, 
per  consilium  Heraclii  patriarchae  et  illorum  qui  eum  illo  erant ,  profectus  est 

*  An.  H89.      usque  ad  civitatem  Acre,  mense  augusti,  xi  kal.   septembris  *,  et  eam  obsedit  in 

loco  qui  dicitur /<?  Turun  ,■  et  quia  Rex  modicum  liabebat  exercitum ,  pagani  qui 
in  civitate  Acre  erant,  non  clauserunt  portas  civitatis  neque  de  dienequede  nocte  ; 
sed  ibant  et  revertebantur  eum  camelis  suis,  attrahentes  eis  victualia  et  alia  quae 
erant  eis  necessaria.  Tertiâ  autem  die  secjuenti  applicuerunt  apud  Acram  Comes  C 

*  Philippus.      Robertus  de  Drues  et  Robertus  *  episcopns  Belvacensis  frater  ejus,  et  Comes  Airaldus 

de  Brenes,  et  Jakes  de  Avennis(c),  et  alii  niulti  eum  illis,  de  quorum  adventu  Rex  et 
qui  eum  eo  erant,  gavisi  sunt  gaudio  magno. 

Intérim  Saladinus,  magno  eongregato  exercitu  ,  venit  prope  exercitum  chris- 
tianorum,  et  commisit  eum  eis  praeliimi,  ferià  quartîi  post  festum  Sancti  Michaëlis, 
in  planitie  ante  Acram,  inter  Acram  et  Casale-episcopi,  in  quo  pr;eIio  Saladinus 
confectus  est  et  fugatus,  ita  quôd  ipse  omnia  teutoria  reliquit  christianis,  et  amisit 
de  melioribus  militiae  suae  partem  unam  ;  sed  et  christiani  magnam  partem  suoriim 
perdiderunt.  Postea  vero  Saladinus  recuperavit  super  gentem  christianam  propter 

*  Hov.  Bede-  peccata  corum,  ita  quod  usque  ad  castra  sua  repulsi  sunt,  et  Girardus  de  Ridesfor  * 

magister  Templi  et  marescallus  Templi  ,  eum    fralribus  ferè  duodeviginti  ,  qui 
optimè  se  continuerant,  ibi  interfeeti  sunt;  et  aliam  amiserunt  christiani  militiam  D 
usque  ad  milites  quadraginta  et  centum  Turcopolos.  Saladinus  vero  amisit  ibi  pri- 

*  ibid.  Mige-  mogenitum  suum   Mirasalim,  et  nepotem   suum   Tekehedin,  et  Migebal  *  senescallum 

suum,  et  centum  de  melioribus  militiae  suae,  et  multos  alios  quorum  non  est  nu- 
nierus.  Feriâ  vero  quarlâ  sequenti,  venit  iterùm  Saladinus  eum  exercitu  suo;  et 
cùm  christiani  vellent  eum  eo  congredi,  velociùs  retulit  pedem,  et  tertiâ  die 
sequenti  movit  castra  sua,  et  usque  ad  locum  qui  dicitur  Saffran  divertit.  Exer- 
*  ibid.  Docum.  citus  vcrô  ejus  oceupaverat  omneni  locum  à  Casali-episcopi  usque  ad  Dotum  *, 
quoniam  ex  quo  Saladinus  natus  fuit,  nunquam  antea  tantum  exercitum  congre- 
gavit.  Nam  de  tota  terra  sua  nullus  remansit  aptus  ad  praelium  ,  qui  non  fuerit 
in  illo  exercitu  adunatus;  née  credo  quôd  aliquis  unquam  tantam  tamque  bonam 
aliquando  alicubi  viderit  militiam  christianorum  quantam  ibi  videre  poterat.  Et 
post  peraotum  bellum  venerunt  quingenti  milites  optimi  et  decem  niillia  hominum  E 
pugnatorum  et  armis  omnibus  instructorum  ;  et  eodem  anno  appliciierunt  ibi  naves 

(a)  Philippi    ad  Ricliarduni  literas  récitât  in  hune  s   ribus,   vice  nostrîj  asseciirari   faciatis,   nosque  per 

modum  T/i.   lijmer,  t.  I,  p.   20  edit.  2.*   :  «  Noverit  o    literas  vestras  patentes  super  noc  eertifioetis.  lidem 

>   vestra   dilectio  quôd   ad    subventionem    terras  Je-  »   verô   nuntii    nosiri   super   hoc    vobis   seeuritatem 

»  rosoljmitanas  nostrura   anhelat  et  fervet   propos!-  »   praestabunt,  vobisque  nostras  tradent    literas   pa- 

»   lum,   Deoque    nostruin    in  Jerosolymitanis    parti-  •   tentes.     Actum   ab     incarnat'wne    Domini    H89  , 

»  bus  exhibere   servitium  volis  affectainus   plenissi  -  »  menue  uctobri.  » 

»   mis.  Sanc  dudùm  de  verbis  vestris,  et  ad  prsesens  [b)  Ilovedenus  :  Et  Saladinus  /lermliit  eum  libe- 

D   de    vestrorum    relationo  nunciorum,    intellcximus  rum   et  absolutum  abire,  et  invenit  ei  salvum  con- 

»  quôd    propositum    et    voluntatem    habeatis   eundi  ductum  usque  ad  civitatem   Tyri.  Quo  cùm  -venisset, 

»  Jérusalem.   Voluntatem   igitur   vestram  et  propo-  Conradus  marchio  etc. 

-n  situin  super  hoc  nunciis  nostris,  iiraesentiuni   lato-  (c)   Ibidem  :  Et  Landegrava  de  Jlemannia. 
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*  Drocensis. 

*  Philippus. 

«  Ubaklus. 

2  Letardus. 

3  riieodericus. 

*  Petrus. 
^  Guillehnus. 


A  et  biiccise  plusquam  quingentae,  exceptis  galeis  et  cursariis  qiiae  multfe  fuerunt,  et 
statim  revertebantur  usque  in  Apuliam,  ut  plus  afferrent,  scilicet  homines  et  vic- 
tualia.  Naves  autem  Teutoniooruni  et  Dacorum  remanserunt  apud  Acram  («). 

Et  est  notandum  quôd  civitas  Aerae  obsessa  erat  in  hune  modum.  Gwido  Rex 
Jérusalem  cuni  Flegina  et  filiabus  suis  hospitatus  est  in  Thorono  subtùs,  versus 
mare  et  versus  caput  montis  ;  Heraclius  patriarcha  et  Gaufridus  frater  Régis  erant 
cum  eo.  Totâ  vero  maritimâ  qiiâ  itur  ad  Caiphas  Pisani  castra  metati  sunt,  ita 
quôd  nullus  ex  illa  parte  à  civitate  exire  poterat;  et  ex  alia  parte  Thoroni,  ubi 
sedet  Machomarunj  (b),  ibi  dominus  Antigrafus  *  et  doniinus  Jacobus  de  Avennis  *  /lov.  Landi 
omnesque  Teutonici  et  Januenses  castra  posuerunt.  Postea  Templum  cum  gente  g''*^"*- 
sua  hospitatum  est  ubi  fuerant  horti  et  cisternaLatinorum  ;  Hospitale  cum  f'ratribus 
suis  et  f'amilia  sua  ibi  castra  posuit  ubi  erat  hortus  et  terra  ejusdem  Hospitalis.  Ex 
B  alia  parte  usque  in  mare,  hospitati  fuerunt  Conradus  marchio  et  multi  de  ultra- 
raontanis  usque  ad  Montem-musardum  ;  et  Comes  *  Robertus  et  episcopus  Belva- 
censis*,  et  Comes  Airaldus  de  Brena,  et  Franci  et  Campani  cum  gentibus  Régis, 
morabantur  ibi  juxta  Thoronum  prope  villam,  e»:  arcliiepiscopi  cum  eis,  scilicet 
Pisanus  '  et  archiepiscopus  de  Nazareth  ^,  archiepiscopus  de  Bezenzon  ^,  archiepis- 
copus  de  Arle-le-Blanc  '',  archiepiscopus  de  Monte-regali  ^. 

Deinde  ehristiani  fecerunt  unum  fossatum  magnum  à  mari  usque  ad  mare, 
ubi  erat  fossatum  Templi  inter  se  et  inter  paganos,  et  alium  fossatum  fecerunt 
inter  se  et  villam,  ita  quôd  nullum  ab  eis  qui  erant  in  villa  timebant  assultum , 
et  nullus  paganorum  egredi  potuit  de  villa  nisi  per  manus  eorum  ;  et  ingénia 
eorimi  et  perrariae  christianorum  rétro  fossata  erant,  ita  quôd  nullus  poterat  eis 
nocere  ex  parte  adversa.  Et  ita  erant  ehristiani  expositi  ventis  et  imbribns,  nullas 
C  habentes  domos  vel  tuguria  quibus  operirentur,  nec  inde,  si  jurassent,  moveri 
poterant,  sed  ibi  oportebat  eos  vincere  aut  mori  ;  et ,  ut  dictum  est ,  ita  obse- 
derunt  Acram,  quôd  nullus  omninôex  ea  posset  exire,  et  de  die  in  diem  insultum 
faciebant  in  eam.  Hiec  contra,  ex  inia  parle  christianorum  erat  Acra  (c),  et  Sala- 
dinus  ex  altéra;  et  in  veritate  dico  quôd  nulli  unquam  ehristiani  in  tali  vel  tanta 
fuerint  exspectatione,  et  nulla  eis  defeiTi  victualia  poterant  nisi  per  mare 

Eodem  mense  novembri  *,  Johannes  cardinalis  applicuit  in  Angliam  apud  Dover, 
et  prohibitum  est  ei    ex   parte   Alienor  Reginae ,  ne  ulteriiis  procederet ,  nisi  per 

mandatum  Régis   filii  sui  ;  et  ita  factum   est Eodein  anno,  mense  decembri, 

Johannes  cai^dinalis,  apostolicse  sedis  legatus,  venit  Cantuariam  per  mandatum 
Régis,  et  à  Rege  et  ab  archiepiscopis  et  episcopis  cum  solenini  processione  receptus 
[est]  in  ecclesia  Sanctne  Trinitatis  Cantuariae 

Eodem  mense  [decembri],  Richardus  Rex  Angliae  dédit  Johanni  fratri  suo,  in 
augmentum,  comitatum  Cornubife  et  comitatum  Devoniae,et  comitatum  de  Dor- 
seta  et  comitatum  de  Sumerseta  ;  et  idem  Rex  dédit  ibidem  Alienor  Reginae , 
matri  suae,  totum  dodarium  quod  Rex  Henricus,  avus  patris  sui ,  dederat  Matliildi 
Reginae  uxori  suae,  et  totum  dodarium  quod  Rex  Stephanus  dederat  Aliciae  Reginae 
uxori  suae,  et  totum  dodarium  quod  Henricus  pater  suus  dederat  ei 

Quibus  peractis,  dominus  Rex  dédit  Alienor  Reginae  matri  suae,  et  Johanni 
Comiti  de  Moretonia  fratri  suo,  et  Willelmo  Régi  Scotorum,  et  universo  clerc 
et  populo,  licentiam  repatriandi  ;  et  unusquisque  reversus  est  in  regionem  suam, 
magniiicans  et  laiidans  magnalia  Régis.  Ipse  verô  Rex,  quintâ  die  decembris,  ferla  * 
quartâ,  recessit  à  Cantuaria,  et  profectus  est  usque  Doveram  ad  transfretandum, 

ubi  multœ  naves,  per  mandatum  illius,  vénérant  de  diversis  partibus  Angliae 

E  Deinde  Richardus  Rex  Angliae,  xi  die  decembris,  in  vigilia  Sauctae  Luciae  virginis 
et  martyris,  transfretavit  à  Dovera  usque  Calais  m  Flandriam,  et  ibi  recepit  eum 
Philippus  Comes  Flandriae  cum  gaudio,  et  perduxit  usque  Normanniam.  Cum 
Rege  verô  transfretaverunt  Johannes  Anagninus  cardinalis,  Walterus  Rotomagensis 
archiepiscopus,  Henricus  Bajocensis  et  Joharmes  Ebroicensis  episcopi.  Et  Rex 
dimisit  post  se  in  Anglia  Hugonem  Dunelmensem  episcopimi,  totius  Angliae  sum- 
mum jusiitiarium,  et  Willelmum  Eliensem  episcopum  cancellarium  suum,  Hugonem 


An.  H89. 


*  /Jov.  tcrtiâ 


(a)  Addit  Ilovedemis  :  Jtl  comburendum  ;  non 
habcbant  enim  ibi  cliiistiani  unde  cibos  suus  c<>~ 
quere/it,  nisi  de  navibus  et  ejc  lus  quœ  naves  attu- 
lerant. 

Tome  XVII. 


(b)  Ilovedcnus     :     Maconiatum,    id   est ,  la  Ma- 
huinerie  [  la  inoS(iut'C,]  Sanacenorum. 

[c]  Ibidem   :    IHena  pai^anis   bellicosis^  et  ex  cdia 
parte  corum  erat  Saladinus  cum  exercitu  suo  rnagno. 

Rrr 
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Bardolf  et  Willelinum  Bruer  constitiiit  collegfas  praedicti  Diinelmensis  episcopi  in  A 
jiistitiis  faciendis.  Et  tradidit  praedicto  caïK^ellario  suo  nnum  sigillorum  siiorui»  ad 
mandata  sua  facienda  in  regno,  et  tradidit  ei  turrini  Lundoniarum  in  custodia, 
et  Hn<^oni  Duneluiensi  episcopo  castellum  Windesovere  cum  forestis  et  eomitatu. 
Sed  idem  Dnnelmensis  molesté  ferebat  qnod  alius  qnàm  iile  liabehat  turrim  Lun- 
doniarum, et  statim  animadvertit  ipsnm  factum  fuisse  justiliarium,  non  zelo  jus- 
titiae,  sed  ut  pecunia  sua  ab  illo  extorqueretur.  Et  ita  factum  est  qubd  ipse  et 
cancellarius  in  paucis  unanimes  exstiterunt  :  nec  mirum  ;  oninis  namque  potestas 
impatiens  coiisortis  erit  (a). 
An.  1189.  Eo(Jem  anno,  mense  novembri,  Willelmus   Rex  Siciliae  et  ducatùs    Apuliae  et 

principatùs  Capuae,  qui  Johannam  filiam  Henrici  Régis  Angliae  et  soiorem  Ilegis 
Richai'di  in  uxorem  duxerat ,  obiit  in  Sicilia  in  nobili  civitate  Panormi,  sine 
proie;  qui  etiani,  ferè  xv  annis  ante  obitum  suum,  constituit  Constantiam,  filiam  B 
Rogeri  primi  Régis  Sieiliae  coronati,  avi  sui,  hteredem  post  se  in  regno  suo,  si 
sine  proie  decessisset  ;  et  f'ecit  omnes  principes  regni,  tam  clericos  qnàm  laicos, 
jurare  fidelitates  praedictae  Constant!*  contra  omnes  homines,  salvâ  fidelitate  sua. 
Deinde  dédit  eam  in  uxorem  lleurico  Régi  Alemannorum  ,  filio  Frederici  Impe- 
ratoris  Romanorum.  Defunoto  autem  praedicto  VVillelmo  Rege  Siciliae,  Tancredus 
'  Hov.  Lallclie.  Comes  de  Lalithe  *,  filius  f'ratris  patris  jam  dicti  Willelmi,  regnum  Siciliae  sibi   uSur- 

pavit,  transgressus  sacramentum  qnod  fecerat  praenominatae  Constantiae  [b) 

Anno  ab  incai'uatione  Domini  mcxc,  Ricliardus  Rex  Angliae  fuit  in  iNormannia 
apud  Burun,  die  Nativitatis  Dominicae,  quae  secundà  ferià  evenit ,  et  tenuit  ibi 
solemne  fiestum  cum  primatibus  terraç  illius;  erat  enini  Nativitas  illa  Dominica 
proxima  post  coronationem  suam.  Et  post  Natale  Domini  pr^edictus  Rex  Richardus 
habuit  collor|uium  cum  Philippo  Rege  Franciae  ad  vadum  Sancti-Remigii,  ubi  C 
pacem  firmam  statuerunt  inter  se  et  régna  sua,  et  ipsi  eam  scriptis  commendatam 
sacramento  et  sigillis  suis  confirmaverunt  in  festo  Sancti  Ililarii  ;  et  archiepiscopi , 
et  episcopi  utiiusfjue  regni  in  verbo  veritatis,  et  Comités  et  l)arones  regnorum, 
])r;estito  sacramento,  juraverunt  (|uod  ipsi  pacem  illam  fideliter  tenerent  et  ser- 
varent  illibatam.  Erat  autem  haec  forma  pacis,  quùd  utcrque  illorun)  lionorem  alte- 
rius  servaret,  et  fidem  ei  portaret  de  vita  et  membris  et  terreno  honore  suo  ;  et 
quôd  neuter  illoruni  alteri  deficeret  in  negotiis  suis,  sed  Rex  Franciae  ita  juvaret 
Regem  Angliae  ad  terram  suam  defendendam  ac  si  vellet  civitatem  suam  Parisius 
defendere,  si  esset  obsessa,  et  Rex  Angliae  juvaret  Regem  Franciae  ac  si  vellet 
ipse  civitatem  suam  Rotomagi  defendere,  si  esset  obsessa.  Comités  autem  et  barones 
utriusque  regni  juraverunt  quôd  à  fidelitate  Regum  non  discederent,  nec  guerram 
moverent  ullam  in  terris  illoruni ,  quamdiîi  ipsi  fuerint  in  peregrinatione  sua.  D 
Archiepiscopi  verô  et  episcopi  lirmiter  promiserunt  in  verbo  veritatis,  quôd  in 
transgressores  Uujus  pacis  et  c<)nventionis  sententiam  excommunicationis  darent. 
Praeterea  praedicti  Reges  statuerunt  quôd,  si  alter  eorum  decessi.sset  in  illa  pere- 
grinatione, alter  qui  supervixerit,  pecunias  defuncti  haberet  et  homines  ad  ser- 
vitium  Dei  faciendum  ;  et  quia  ad  praefixun»  terminum  parati  esse  non  poterant 
iter  suum  Jerosolymitanum  arripere ,  distuleriuit  illud  usque  ad  festum  Sancti 
Johannis-Baptistae,  statuentes  quôd  tune  immutabiliter  essent  apud  \  izeliacum  (c). 

Philippiis  Frcmciœ    et   Richardus  Angliœ    Reges ,  Jerosohjmam  profecturi ,    de    quibnsdam 

inter  se  articulis  conveniunt. 

Philippus,  Dei  gratiâ  Francorura  Rex,  et  Richardus,  eâdem  gratiâ  Rex  Angliae,  Dux 
NormanniiE    et  Aquitaniœ  et  Comes  Andegaviae ,  omnibus   fidelibus  ad  quos  lilene  istae     E 

(a)  Hoved.    Transfretato   itaque   Rege ,   statim  fit  tio,  domum  redierunt.  Et  post  eorum  recessum^  Ri- 

contenlio    inter   prœdiclos   Dunelmervsem  et  Elieiisem  chardui    Comef    de    Cime,     frater   Regiiue  Siciliœ  , 

episcduos,  (juà-  eurum  mrijor  kaheretur  ;  iiam  quud  uni  uxoris  Tancredi  Régis,  congressus   est    in    bello   cum 

plaçait,  alteri  displtcuit.   Nam  nmnis  potestas  iinpa-  Rogero  de    Andria,    eâ  ratione  quùd  ipte  auxilium 

tiens  consortis  erit  ;  et  ne  longé  petatur  exemplum,  prœstiterat  Régi  Alemannorum  contra  Regem    Tan- 

,,                  .    .        ,  credum  .   et   cepit  eum   et   tradidit   Régi    Tancredo. 

±raterno  primi  maanerunt  sann-uine  mûri.  ,  ,  .  i>:„i.„..,i:    ;?^.„o     i.,„i;^„       „,„„ 

^  •'  Johanna    vero    soror    lUcnardL    llegis  Anglue  ,    qu<e 

(0)   Addit  hoc   loco    llovedenus   :    [Inde    Henricus  fucrat  uxor  fyiUelmi  Régis  Siciliœ  ultimà  defuncti  , 

Romanorum  /mperator  misit  m    Apuliam  exercitum  remansit  in  custodia  Régit  Tancredi. 

magnum  sub  principibus  Maguntino  archiepiscopo  et  (c)    Audire    jira^stat    instrunientum    ipsiiiTl    à    Re- 

Ilenrico  Teste  :  qui,  post   multarum  civilalum  coin-  gibus   confoctuin,   quod  récitât  Th.  Rj  mer  ,   toin.  I, 

bustiones  et  oppidoruni  subversiones,  imper fecto  nego-  pag.  20  édit.  2.*^ 
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A  pervenerint  in  Domino  salutem.  Noverit  universitas  vestra  quôd  inter  nos firmiler convenit, 
et  de  consilio  pnflatorum  ecclesia'et  principum  terrarum  noslrarum  disposiiimus,  ut  iter 
Jeiosolymilanum_,  ducente  Domino,  simul  peificiamus;  et  uterque  noslrûm  alteri  Ijonam 
fidem  etbonum  amorem  se  servaturum  promisit,  ego  Pliilippus  Rex  Francorum  Richardo 
Régi  Anglorum  tamquam  amico  et  fideli  meo,  et  ego  Riohardiis  Rex  Anglorum  Philippo 
Régi  Francorum  tamquam  domino  meo  et  amico. 

2.  Statuimus  itaque  ut  omnes  cruce-signati  in  terris  suh  nostra  potestate  constitutis  infra 
octavas  PasclitT,  vel  nos  pnecedant,  vel  in  termine  illo  nobiscum  eant,  nisi  de  voluntate  et 
conscienlia  nostra  remanserint.  Si  vero  aliqui  aliter  remanere  pr;esumpserint,  et  persoDîe 
excommunicalioni,  etlerrae  eorum  subjicientur  interdicto  auctoritate  pra-latorum  terrarum 
utriusque  nostrûm. 

3.  Volumusetiam,  statuimus  et  pr;ecipimus,  ut  qui  terris  noslris  pricerunl,  si  opus  fuerit, 
mutuâ  sibi  subventione  succurrant  Eorum  etiam  bona  qui  iter  Jerosolymitanum  vel  nobis- 
cum vel  ante  nos  arripuerint,  ita  iil.Tsa  et  intacta  permaneant  tamquam  nostra  propria  ;  et  si 

1j  quis  eis  injuriam  irrogaverit,  justitiarii  et  ballivi  nostri  faciant  emendari,  quantum  de  jure 
poterint,  seeundùm  consuetudinem  terrarum  nostrarum. 

4.  Si  vert)  aliquis  in  aliqua  terrarum  nostrarum  guerram  movere  prœsumpserit, in  absen- 
tia  nostra,  nobis  vel  alicui  de  terris  noslris,  et  ad  justitiam  se  non  ollert,  primo  excommu- 
nicetur,  et  post  excommunicationem,  nisi  infra  quadraginta  dies  forisfactum  suum  emenda- 
verit,  decernimus  ul  ipse  et  h;eredes  ejus  in  perpetuum  exlneredentur;  feudi  autem  illius 
qui  per  forisfactum  suum  exh;eredatus  fuerit,  transeant  in  proprietatem  et  dominium  pro- 
pinquioris  domini  à  quo  feodi  movebunt. 

5.  Prœterea  quicumque  in  aliqua  terrarum  alterius  nostrûm  forisfiecerit,  et  forisfactum 
emendare  noluerit,  in  terra  alterius  non  reeeptetur;  et  si  ibi  inventus  fuerit,  justitiariis 
illius  terrae  in  qua  deliquit,  reddatur. 

6.  Ad  h;ec  autem  qua' suprà  diximus  observanda  justitiarioset  ballivos  nostrossibi  invicem 
volumus  et  praeci[)imus  teneri  et  obligari  usque  ad  reditum  nostrûm,  sub  tenore  juramenti 

C  et  fidelitatis  quam  nobis  pra'stiterunt.  Acta  sunt  haec  xxxdie  decembris  apiid  Notiencurt. 

In  liujus  instrumenti  dorso  legitur  : 

Uœc  quidem  constitutio  generalis  inlcr  duos  Reges  habita,  quoniam  inita  fuit  die  sabbati, 
sicut  asserunl homines,  non  obtinuii  firnitalem  ;  sed  in  aliuil  usque  lernpvs,  die  fesio  Sancti  Jo- 
liannis-Baplistœ  scquente,  scilicet  die  dominicâ,  peregrinalionis  initium  Domino  consecravit.    . 

Eoflem  anno,  post  Purifioationem  beatae  Dei  genitricis  Marife,  Alienor  Regina  An  1190. 
mater  Régis  Richard!,  et  Alais  soror  Philippi  Régis  Francité,  et  Baklewinus  Can- 
tuariensis  archiepiscopus,  et  Johannes  Norwicensis  episcopus,  Hugo  Diuielmensis 
episcopus,  Goflefritliis  Wintoniensis  episcopns,  Reginaidns  Rathoniensis  episcopus, 
Willelmus  Eiiensis  episcopns,  Huhertus  Salesberiensis  episcopus,  Hugo  Cestrensis 
episcopns,  Gauf'ridiis  Ehoracensis  electus  et  frater  Régis  Ricliardi,  et  Johannes 
Cotnes  Moretonii  frater  Régis  ,  transfretaverunt  de    Anglia  in  Normanniam  per 

D  mandatnm  Régis;  et  hahito  cnm   illis  consilio,   dominus  Rex  statuit    Willelmum 

Elicnsem  episcopiim  ,  cancellai^ium    simni,    smnrnnm  justitiarinni    Angli;e et 

[fecit]  Gaufridnm  Eboracensem  electum  et  Johanneni  Comitem  Moretonii  fratres 
suos  jnrare  cpiod  Angliam  non  intrarent  ab  ilia  hora  ante  annos  très  praeteritos, 
nisi  per  licentiam  illius:  sed  postmodùni ,  per  consilinm  Alienor  Reginae  matris 
sUcT,  relaxavit  Johanni  fratri  suo  sacramentum  quod  fecerat,  et  dédit  ei  licentiam 
redeundi  in  Angliam,  et  inisit  in  Angliam  Willelninin  justitiarinni  snuni ,  scilicet 
Eliensem  episcopnm  cancellarinin  suum,  ad  pneparandnin  sibi  et  itineri  suo  neces- 
saria.  Et  Rex  cum  nnnciis  praedicti  Eiiensis  episcopi  misit  nnncios  suos  ad  Cle- 
menteni  summum  Pontificem,  et  obtinuit  ad  opus  illius  legationem  totius  Angliae. 
Venit  igitur  cancellarius  ille  in  Angliam ,  et  fecit  tuirim  Lundoniensem  circum- 
dari  profundissimo  tbssato,  sperans  qubd  Tamesis  fluvius  per  fossatum  illud  transi- 

E  ret.  Deinde  cepit  ad  opus  Régis  de  unaquaque  civitate  Angliœ  dnos  palefridos 
et  duos  sumarios  de  auxilio,  et  de  unaquaque  abbatia  Angliae  ununi  palefridum 
et  unum  siimarium,  et  de  unoquoque  nianerio  Régis  unum  palefridum  et  unum 

sumariutn 

Eodem  anno,  obiit  Isabel  Regina  Franciae,  filia  Comitis  de  llainou,  antequam  Rex 
Franciae  iter  Jerosolymitanum  arripuisset.  Eodem  anno,  Annunciatio  Dominicâ  eve- 

nit  in  ipso  die  Paschae,  (juod  à  multis  retrô  temporibus  inauditum  est 

Intérim   (a)  Richardus  Rex,  per  consilinm  archiepiscoporum   et  episcoporum, 

[a)  Addit  hoc  loco  Hovcdeniis  :  Intérim  Hex  iyillelinwn  dnininum  castclU  suspendit  ,  quia  ipse 
Angliœ  profectus  fuit  in  Gawoniam  ,  et  obsedit  pere^rinos  Sanvù-Jacobi  et  altos  per  tcnam  suam 
castellum    H^illelnd    de    Chisi    et    cepit  ,    et     ipsuni       transeunles  spoliaverat.  Deinde  perrexit  Rex  ^/ngtice 

R  r  r  ij 
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Comitum    et   baronum    suoriim,    elegit  Girardum  archiepiscopum  Auxiensem,  et  A 
»  Sable.  Bernardum  episcopum  de  Baonia,  etBobertum  de  Sciblol  *,  et  Richardum  de  Chamvil, 

et  Willelmum  de  Forz  de  Olriin,  et  constituit  eos  justitiarios  super  totum  navigium 
siium,  scilicet  AngliaeetNormanniae,  Pictavise  et  Britanniae,  quod  in  terram  Jeroso- 
lymitanam  iturum  erat,  et  tradidit  illis  chartam  suam  in  hae  forma  : 

«  UicHARDUS ,  t^^i  çjratiâ  etc.  ,  omnibus  hominibus  suis  Jerosohjmam  per  mare 
»  ituris,  salutem.  Sciatis  nos,  de  communi  proborum  virorum  consilio,  bas  fecisse 
»  justitias  subscriptas.  Qui  bominem  in  navi  interfecerit,  cum  mortuo  ligatus  pro- 
»  iiciatur  in  fnari.  Si  autem  in  terra  interfecerit,  cum  mortuo  ligatus  in  terra 
»  infodiatur. 

2.  »  Si  quis  autem  per  légitimes  testes  convictus  fuerit  cjuôd  cultellum  suum  ad 

»  alium  percutiendum  extraxerit,  aut  qui  aliuni  ad  sanguinem  perçussent,  pugnum  B 
»  perdat:  si  autemde  palma  perçussent,  sine  eO'usione  sanguinis,  tribus  vicibus  mer- 
»  gatur  in  mari.  Si  quis  autem  socio  opprobrium  et  convicia,  aut  odiuni  Dei  injece- 
»  rit,  quot  vicibus  conviciatus  fuerit,  tôt  uncias  argenti  det. 

3.  »  Latro  autem  de  furto  convictus  tundatur  ad  similitudinem  campionis,  et  pix 
>)  bulliens  super  caput  ejus  effundatur,  et  pluma  pulvinaris  super  caput  ejus  excu- 
»  tiatur  ad  cognoscendum  eum,  et  in  prima  terra  quà  naves  applicuerint,  projicia- 
»  tur.  Teste  me  ipso  apud  Chinonem.  » 

Item,  idem  Rex  Richardus  prsecepit  in  alio  brevi  suc,  quod  omnes  homines  sui 
per  mare  Jerosolymam  ituri,  essent  obedientes  praeceptis  et  consiliis  prœdictorum 
justitiariorum  navium  suarum,  sicut  senietipsos  et  reditum  eorum  in  terris  suis  dili- 
gerent,et  ut  supradictas  assisas  suas  jurassent  se  (ideliter  servaturos.Deindepr,Tecepit 
Rex  pr.xdictis  justitiariis  navigii  sui,  ut  iter  arripuissent  quàm  citiùs  possent  ;  et 
fecerunt,  sicut  praeceperat  Rex.  Q 

Rex  autem  et  Philippus   Rex   Francité  venerunt  ad   Vizeliacum,    ubi  sanctis- 

*Ab.  H90.  simum  corpus  beatse  Mariae-Magdaienae  requiescit,  et  ibi  moram  fecerunt  per 
duos  dies  in  octavis  Sancti  Johannis-lîaptistae  *.  Rex  verô  Angliae  ibi  recepit  perara 
et  baculum,  signa  peregrinationis  suae  (a);  et  Rex  Franciae,  ante  recessum  suum 
de  terra  sua,  receperat  baculum  et  peram  in  ecclesia  Sancti  Dionysii.  Deinde 
prsedicti  duo  Reges  processerunt  cum  familiis  suis  inde.  Et  ciim  venissent  ad 
civitatem  Leonum  supra  Rbodanum,  et  ipsi  cum  majori  parte  familiarum  suarum 
pontem  Rhodani  praeterissent,  pons  ille  cecidit,  non  sine  laesione  virorum  et  mu- 
lierum.  Ibidem  etiam  praefhti  Reges  divisi  sunt  ab  invicem,  propter  nimiam 
hominum  copiam  sequentium  illos;  unus  enim  locus  eos  capere  non  potuit.  Rex 

'Gènes.  verô  Francipe  cum  suis   perrexit  usque  ad  Ganuxs*,  et  ibi  naves  ascendit,  Jero- 

solymam iturus.  Rex  autem  Angliae  cum  suis  perrexit  usque  ad  Marsiliam,  ubi  D 
multos  invenit  peregrinos  qui  jam,  propter  longam  moram  quam  ibi  fecerant,  totum 
aes  suumexpenderant,  et  venerunt  ad  Regem  et  obtuleruntei  servitia  sua,  de  quibus 
Rex  multos  retinuit.  Ciim  vero  ibidem  Rex  per  octo  dies  moram  fecisset,  exspectans 
et  sperans  de  die  in  diem  adventum  navigii  sui  ;  fraudatus  à  desiderio  suo,  con- 

Hni:  burcias.  duxit  tres  buccias  *  magnas,  et  xx  galeas  benè  armatas,  dolens  et  confusus  (b),  cura 
famulis  suis  intravit. 

Septimâ  autem  die  augusti,  recessit  Rex  Angliae  Richardus  à  Marsilia  in  galea 
Pumbone,et  transivit  per  insulamSancti-Stepliani,per  Aquilam,  per  Montemnigrum, 
per  insulam  Sancti-Honorati,  per  civitatem  de  Nicis,  per  civitatem  de  Wintemile.  Et 
est  sciendum  quod  inter  Nices  et  Wintemile  est  divisio  terrarum  Régis  Arragoniae  et 
Italiae.  Deinde  transivit  per  Sanctam-Mariam  de  Funis  et  per  Noie,  et  xiii  die  augusti 

♦  ibid.  Sweite.  transivit  per  castellum  quod  dicitur  Seutie  *  y  et  eodem  die  venit  ad  Januam,  ubi  locu-  E 
tus  est  cum  Rege  Franciae,  qui  ibi  infirmabatur  (c). 

Quartâ-decimâ  die  augusti,  venit  ad  portum    Delfini  in   vigilia   Assumptionis 

in   Andegaviani  ad  Chinonem  ,    et   ibi  constituit   Gi-  Ait  enim  :  Deinde  perrexit  Rex   Turonim^  et  ibi  re- 

rardum    Auxiensem    archiepiscopum,    et   Bernardum  cepit  peram   et  baculum  peregrinationis  suœ  de  manu 

epiicopum    de    Bannia,    et  Robertum   de  Sabul  ,    et  Willelnii   Turonensis   archiepiscopi.    Càmque   Rex    se 

Richardum     de  Canville  ,    et     JfiUelmum    de     Forz  baculo  fulciret,  frac.tus  est  haculus.  Deinde  idem   Rex  ■ 

de   Ulcrum  ,    ductores   et  constabularios   totius   na-  et   Philippus  Rex  Franciœ  convenerunt  apud  Fize~ 

vigii  sui  quod  in  terram  Suliœ  iturum  erat,  et  tra-  liacum.  etc. 
didit  eis  cliartam  suam  in  hac  forma.  [b)  Hovedenus  :  Propter  moram  navigii  sui. 

(a)  Si  crcdimus    Hovedeno  ,   Rex    Angliae    peram  (c)   Ibidem  :   In  œdikts  juxta  ecclesiam  Sancti- 

et  baculum   antè    receperat    ïuronensi    in    ecclesia.  Laurentii. 
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A  beatae  et  gloriosie  Dei  genitricisMarise,  et  ibi  moram  fecit  perquinque  dies.  Ibi  vero 
niisit  ad  euni  Rex  Franciae,  rogans  ut  aceoinmodaret  ei  quinque  galeas  ;  Rex  verô 
Anglise  obtiilit  ei  très,  quas  Rex  Franciae  refiitavit. 

Nono-deeimo  vero  die  augusti  *,  recessit  Rex  à  portu  Delfini,  et  venit  ad  portum 
Veneris,  et  in  crastino  venit  ad  portum  de  Pisa,  et  illuc  venit  ad  eum  Walterus 
Rotomagensis  archiepiscopus,  et  Johannes  Ebroicensis  episcopus  infirmabatur  in 
civitate  Pisaria. 

Vicesimâ-primâ  dieniensis  augusti,  transi  vit  Rex  per  insulam  quïe  dicitur  Gurgune. 
Vicesimâ-secundâ  die,  venit  ad  portum  de  Bran t  *.  Vicesimâ-tertiâ  die  augusti,  per- 
rexit  Rex  duas  leucas  per  terram  ,  et  pauci  milites  super  equos  conductos,  et 
venerunt  ad  portum  juxta  castellum  quod  dicitur  Plumhin  obviàm  galeissuis  ;  et  ibi 
intravit  Rex  galeam  Fulconis  Rustaneri  *  quam  priùs  non  intraverat.  Et  vento  gau- 
B  dens  optato,  praeteriit  insulam  (a)  quae  dicitur  Argentaire,  et  insulam  quae  dicitur 
Getiut,  et  venit  ad  portum  qui  dicitur  Tanemont. 

Vicesiniâ-quintâ  die  augusti,  venit  ad  portnm  qui  dicitur  Kerlehe  *  ,  quse  est  in 
média  via  inter  Marsiliam  et  Messanam.  Eodem  die,  rumpebatur  vélum  galese  in 
qua  Rex  erat.  Iteriim  ergô  intravit  Rex  galeam  Pumbone,  et  praeteriit  civitatem 
Cornet  et  civitatem  Senes-la-vele  et  civitatem  Laitue  (è),  et  postea  intravit  Tiberim,  ad 
cujus  introitum  est  turris  pulcherrima,  sed  solitaria.  Sunt  et  ibi  ruinse  maximae 
murorum  antiquornm.  Illuc  venit  ad  Regem  Octavianus  Hostiensis  episcopus,  cui 
Rex  turpia  multa  objecit ,  improperando  Romanis  simoniam  ,  quôd  septingentas 
marcas  debueranl  habere  pro  consecratione  episcopi  Cenomannensis,  et  mille  et 
quingentas  marcas  pro  legalione  Eliensis  episcopi,  et  pecuniam  magnani  ne  depo- 
neretur  Biirdegalensis  *,  qui  à  clericis  suis  accusabatur  de  crimine. 
G  Vicesiniâ-sextâ  die  augusti,  transi  vit  Rex  per  quoddam  nemus  quod  dicitur  Selve- 
denie,  in  quo  est  via  marmorea  ad  modum  pavimenti  facta  ,  et  durât  per  médium 
nemus  quater  viginti  *  milliaria.  Nemus  verô  illud  abundat  cervis,  capreolis  et 
damulis.  Eodem  die  transivit  per  castellum  quod  dicitur  Leiciim  *.  Hic  est  portus  qui 
quondam  tegebatur  cupro,  et  erat  ibi  introitus  crypt;e  per  quam  pecunia  undique 
allata  Romam  deferebatur  (c). 

Vicesimâ-septimâ  die  augusti  ,  transivit  per  rupem  extansam  in  mare  quae 
vocatur  le  cap  de  Certel ,  et  insulam  Palmerole ,  et  insulam  Punce ,  et  insulam 
Palmere.  In  summitate  montis  de  Cap-Certel  *  est  castellum  in  quo  latrones  et  piratae 
se  abscondunt.  Deinde  venit  ad  civitatem  Daracene  *,  ubi  quondam  erat  portus 
cupro  tectus  ;  postea  ad  Garillam,  inde  ad  castellum  quod  dicitur  cap  de  Lespurun. 
Haec  est  divisio  terrae  Romanorum  et  terrae  Régis  Siciliae,  quae  dicitur  terra  prin- 
D  cipatùs  Capuse.  Deinde  praeteriit  insulam  la  Pantantée  (cl).  La  Pantantée  vero  fuit 
terra  Pilati  ,  et  ibi  erat  portus  cupro  tectus.  Deinde  praeteriit  Rex  insulam  quae 
dicitur  Iscele-majur  '  ,  quae  semper  fumât.  Haec  insula  dicitur  accensa  fuisse  ab 
insula  quae  dicitur  Bulcan^^igne  volante  et  comburente,  ut  dicitur,  mare  et 
pisces(e).  Deinde  pneteriit  insulam  quae  dicitur  Baterun^  et  portum  de  Baie,  ubi  sunt 
balnea  Virgilii  (/"). 

Vicesimâ-octavâ  die  augusti,  venit  Rex  Neapolim,  et  perrexit  ad  abbatiam 
Sancti-Januarii  ad  videndum  filios  Neimundi,  qui  stant  ibi  in  crypta  in  pellibus 
et  ossibus  ;  et  ibidem  moram  fecit  usque  ad  Nativitatem  Sanctae-Mariae  virginis  et 
matris  Domini.  Et  eodem  die  perrexit  Salernum  in  equis  conductis,  et  ibi  fecit  moram 
magnam. 

Intérim  Baldewinus  Cantuariae  archiepiscopus,   et  Hubertus   Salesberiae  epis- 

E  copus  ,  et  Ranulfus   de  Glanvil,   qui   venerunt   eum    Rege  Angliae  ad    Marsiliam , 

ibidem  naves  intraverunt,  et  fecit  illis  Dominus  prosperu'm  iter,  ita  quod  in  brevi 

perduxit  eos  Dominus  ad  obsidionem  Acre  per  mare  magnum  sine  impedimento. 

Joannes  vero  Norwicensis  episcopus  Papam  adiit,   et,   accepta   ab  eo  licentiâ 


An.  1190. 


'  llov.de  Barate. 


Ibid.   Rustac. 


*  Ibid.  Porle- 

kerre. 


Helias. 


*  Hov.  xxrv. 
Ibid.  Lettum. 


*  Ibid.  Cercel. 
'  Ibid.  Tharra- 


1  Ibid.  Istelle- 
nianie. 

2  Ibid.  Fulca- 
nus. 


[a]  Ibidem  :  Quœ  dicitur  Feraire ,  et  insulam 
quœ  dicitur  Argent.iire. 

(i)  Ilovedenus  :  Et  locuin  qui  dicitur  le  Far  de 
Ruine,  et  postea  intravit  Tiberim. 

(c)  Addit  Ilovedenus  :  Et  postea  transivit  Rex 
per  castellum  quod  dicitur  Esture. 

(d)  Ilovedenus  :  La  Panlée ,  quce  distat  à  Caeta 
civitate  per  quadraginta  milliaria. 


(e)  Apud  Hovcdenum  :  Jb  liac  nnn  multiim  distat 
insula  quce  dicitur  Ile  de  Girun,  ubi  est  castellum 
bonum  et  portus. 

[f)  Ibidem  additur  :  El  distat  per  decem  millia- 
ria à  ISeapoli.  Deinde  prœteriit  Rex  Capue  et  cap 
de  Marierbe,  quœ  est  média  via  inter  Neapolim  et 
Salernum, 
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redeundi,  dimisit  crncem,  et  domum  rediit  absolutus.  Quod  cùm   domino  Régi  A 
constiiret,  cepit  de  illo  per  manus  Templariornm  mille  mareas  de  redemptione. 

Navigium  aiitem  Régis,  oui  archiepiscopus  Aiixiensis  et  episcopns  Baionensis,  et 
Robertus  de  Sablus  et  Ricliardiis  deCImnivil,  et  Willelmus  Fortis  rfe  Velerun,  pnef'iie- 
runt,  iter  arripuit  Jerosolymitanum  statim  post  Pasclia  de  diversis  regionibus 
Angliae  et  Normaiiniae,  Britatiniae  et  Pietaviae.  Cnjns  navigii  pars  qiiaedam  convenit 

*  Hov.   Dei-  in  portu  de  Dertetnuthe*  ;  et  post  moram   aliquot  dierum  ibidem  factam,  cùm  prae- 
tcmue.  dictse  naves  numeio  decem  velificarent  versus  Ulixisbonam,  et  praeteriissent  qiiam- 

dam  terram  protensam  in   mari,  quae  dicitur  Godestret,  et  praeteriissent  Britanniam, 

habentes  Sanctiim-MattliSBum  de  finibus  terrae  («)  in  sinistra  navigii  parte,  et  mare 

magnnm  quo  itur  in  Hiberniam  in  dextris,  dimisernnt  totam  Pictaviam  et  Gasco- 

*  ffov.  et  Bisac,  niam  *  in  sinistra.  Ciimque  jam  praeteriissent  mare  Britannicum,  et  venissent  in  mare 

sou   iscaïam.       Hispanicum,  die  Ascensionis  Domini,  arripuit  illas  tempestas  valida  et  horribilis,et  B 

ab  invicem  in  momento  sunt  separat;e 

[Post  haec]  ,  Robertus  de  Sablus  et  Richardus  de  Chamvil  venerunt  ad  Ulixis- 
bonam cum  sexaginta-tribns  magnis  navibus  de    storio   Régis  Anglife.   Storium 

autem  idem  est  quod  navigium Reeesserimt  autem  à  civitate  cum  navigio  Régis 

Angliae  in  vigilia  Sancti  Jacobi  apostoli,  et  eodem  die  venerunt  ad  introitum  maris 
ubi  Tagus  cadit  in  mare.  Et  eodem  die  venit  illuc  Willelmus  de  Forz  cum  triginta- 
tribus  magnis  navibus,  et  erant  omnes  pariter  in  eodem  loco  naves  navigii  nimiero 
centum  et  sex  magnae  naves  quae  tune  aderant,  onustae  viris  bellicosis  et  victualibus 
et  armis. 
"An.  1190.  In  crastino  festi  Sancti  Jacobi*.  feriâ  sextâ,  praedicti  Robertus  et  Richardus  r/e 

Chamvil,  et  Willelmus  de  Forz,  recesserunt  à  portu  Ulixisbonae  cum  navigio  Régis 
Angliae,  transeuntes  per  montem  magnum  protensnm  in  mare,  qui  dicitur  .S;>/>//e/.  C 
Deinde  venerunt  ad  portum  Silvite,  quae  tune  temporis  fuit  ultima  civitas  cbristia- 
nitatis....  Deinde  transierunt  praedictie  naves  ante  castellum  quod  dicitur  Mertel, 
deinde  per  alias  civitates  multas  et  magnas,  et  per  montes  magnos  in  mare  pro- 
tensos  {h).  Tandem  venerunt  ad  (juanidam  insulam  quae  dicitur  Odtir,  et  est  ad  introï- 
timi  Rhodani;  et  in  ascendendo  per  fluvium  HliO(]ani,  stat  civitas  bona  arcliiepis- 
copalis,  c\ux  â'u'hnv  Arles-le-Htanc  ;  et  in  ascendendo  superiîjs  per  eunidem  lluvium, 
est  bona  civitas  quae  Sanctus-yEgidius  nominatur.  Deinde  est  Marsilia.  Et  est  scien- 
dum  quod  multae  insulae  Sarracenae  sunt  inter  districtas  Africae  et  Marsiliani,  quarum 
una  dicitur  Majorck,  altéra  dicitur  Etivis,  et  utraque  illarum  est  tributaria  sub  Rege 

*  Nov.  Y>&njios  ArragoniiP.  fnsula  vero  rfe  xVrt/orcA:  reddit  Régi  Arragoniae  trecentos  peranos*sericos 
sericos  e     me-  j^  tributo  per  aunum  ;  insula  verô  de  Envis  reddit  eidem  Régi  per  annum  ducentos 

peranos  sericos  de  tributo.  Apud  Marsiliani,  inter  cseteras  Sanctorum  reliquias,  sunt  D 
reliquiae  Sancti  Lazari,  fratris  Sanctae-Mariae-Magdalenae  et  Sanctie  Marthae,  qui  in 
eodem  loco  septem  annis  episcopatum  tenuit,  post(juam  eum  Dominus  resuscitavit 
à  mortuis  (c). 

Sciendum  est  etiam  quod  tota  terra  quae  est  al)  Anglia  usque  ad  Hispaniam 
secus  mare,  est  terra  Régis  Angliae,  et  protenditur  usque  ad  portum  qui  dicitur 
Huarce,  qui  dividit  terram  Kegis  Angliae  à  terra  Régis  Navarrae  ;  et  terra  Régis 
Navarrae  incipit  à  portu  illo  qui  dicitur  Huarce ,  et  durât  usque  ad  aquam  qua^ 
dicitur  Castre,  et  durât  usque  ad  montes  de  Sor,  (juae  dividit  terram  Régis  Cas- 
tellae  à  terra  Régis  de  Sancto-Jacobo.  Terra  verô  Régis  de  Sancto-Jacobo  incipit 
à  montibus  de  Sor,  et  durât  usque  ad  aquam  de  Mine,  quae  dividit  terram  Régis 
de  Sancto-Jacobo  à  terra  Régis  Portingallensis.  Et  terra  Régis  Portingallensis  incipit 

(a)  Hovedcnus  :  /-'et  de  fine  Poslernœ.  iilam,    non    longé   à   via   recta^    est  monasteriuni  in 

(b)  Loca  ea  omiiia  ab  lllixisbona  usque  Massi-  quo  liabelur  brachium  Sanctœ  Margaretœ  virginis; 
liam  longâ  narratione  coraineiuorat  Hovedcnus.  et  juxta    albatiam    Sancti- f^icloiLi    sunt    duo    alti 

(c)  Addit  hoc  loco  Hovedenus  :  //i  c(t)j<«re  autem  montes,  quorum  unus  dicitur  mons  RoUandi  ,  et 
illa  est  Ijonus  portu'  multis  et  magnis  navibus,  ferè  alter  mous  Hospinelli.  Et  ett  sciendum  quod  à  Mar- 
circumclusus  montibus-  altis,  et  ex  una  parte  portas  silia  usque  Accou  non  sunt  nisi  quindecim  dierum 
illius  est  civitas  illa  episcopalis,  et  ex  altéra  parte  et  noctium  cinglaturœ  ad  honum  vcutum  :  sed  tune 
portîh  ex  opposito  est  abbatia  Sancti- rictoris,  in  qua  itur  per  magnum  pelagus,  ita  quôil,  postquam  montes 
centum  nigri  monaclii  Deo  serviunt^  et  ibi,  ut  dicunt,  de  Marsilia  desierint  videri,  non  vidcbuur  terra  ne- 
sunt  corpora  scpties  viginti  Innocenlium  pro  Christo  que  à  dextris  neque  à  sinùtris,  si  reclus  cursus  tenea- 
interfectorum,  et  reliquiœ  Sancti  fictoris  sociorum-  tur,  donec  videatur  terra  Sidiœ;  et  si  forte  aliqua 
que  ejus,  et  virgœ  quibus  flagcllatus  ci  at  Dominus,  terra  videatur  in  dextra  parte  navigii,  terra  pagano- 
et  maxilla  Sancti  Lazari  et  una  costarum  Sancti  rum  est  ;  et  si  terra  videatur  in  sinistra  parte  navi- 
Laurentii  martyris  ;   et  inter  Massiliam  et  abbatiam  gii,  terra  christianorum  est. 
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A  ab  aqna  qnse  dicitur  Mine,  et  durât  usqiie  ad  mediain  viam  inter  Silvis  et  Sanctam- 
Mariam  de  Uaijrun.  Ibi  vero  incipit  terra  pagaiiorum  qui  sunt  in  Hispania  sub 
Imperatore  de  Marock,  et  durât  ad  niontein  magnum  qui  dicitur  Muscinn.  A  monte 
verr.  illo  incipit  terra  Régis  Arragoniae,  et  durât  ultra  civitatem  de  Nice.  Et  post 
illaiii  civitatem  de  Nice  incipit  Italia  ,  terra  Jmperatoris  Romee ,  et  est  ibi  civitas 
bona  quse  dicitur  Wintemite.  Terra  vero  Imperatoris  din-at  inde  usque  ad  Gaetam, 
quae  est  terra  Régis  Siciliae  et  est  in  Apulia,  in  illa  parte  Apulise  quae  dicitur  princi- 
patus  CapuaR. 

Sciendum  est  quod  in  média  via  inter  Marsiliani  et  Siciliam  sunt  dufe  insulae 
inagnse ,  quarum  major  insula  dicitur  Sardinia,  altéra  dicitur  Corzege  ;  et  multae 
alij€  insulae  sunt  circa  Siciliam,  quarimi  quaedam  sunt  ardentes.  Una  verô  earum, 
major  omnibus  aliis  montibus  illis,  dicitur  3Iongibel,  quia  ita   vehementer  ardere 

B  solebat,  quod  marinam  partem  maris  in  circuitu  ejns  desiccabat  et  pisces  combu- 
rebat.  Sedjam  plusquam  quadraginta  anni  prfeterierunt  ex  quo  ignis  ille  extinctus 

est  meritis  et  precibus  beatae  Agathae  virginis  et  martyris 

Jgitur  Robertus  deSabluseî  Richardus  de  ChamvH.^  et  Willelmus  de  Forz,  transeuntes 
cum  navigio  Régis  Angliae  inter  Africam  et  Hispaniam,  post  tempestates  plurimas 
quas  in  itinere  illo  pertulerunt,  ]:)ervenerunt  ad  Marsiliam  in  octavis  Assumptionis 
Sanctse  Mariae*  feriâ  quartâ,  cum  toto  navigio  iliis  commisse  ;  et  non  invento  ibi  Rege  *  An.  1190. 
domino  suo,  per  dies  octo  fecerunt  ibi  moram  propter  quosdam  necessarios  navium 
apparatus.  Deinde  secuti  sunt  eum  ,  et  in  Exaltatione  sanctae  Crucis  venerunt  ad 
civitatem  Messanam,  feriâ  sextâ  ;  et  in  die  dominicâ  sequenti,  venit  illuc  Philippus 
Rex  Franciae,  xvi  kal.  octobris.  Custodes  verô  civitatis  («)  honorificè  susceperunt 
eum,  et  tradiderunt  ei  palatium  Tancredi  Régis  Siciliae  ad  hospitandum  ibi. 

C  Cùm  vero  Rex  Anglise  audisset  quod  navigium  suimi  Messanam  venisset,  tertio- 
decimo  die  septembris  à  Salerno  recessit;  et  transiens  ante  civitatem  archiepisco- 
palem  qiise  dicitur  Melphia  (b),  deinde  venit  ad  civitatem  et  ad  castellum  quic 
dicuntur  Escale.  Juxta  hoc  castellimi  est  insula  parva,  nbi  dicuntur  fuisse  scliolae 
Lucani,  et  adhuc  est  ibi  caméra  pulchra  sub  terra  in  qua  Lucanus  studere  consue- 
verat.  Nocte  sequenti  jacuit  in  villa  qufe  dicitur  Lacetar  *  in  prioratu  Montis-  '  Hov.  Laco- 
Cassiae  ic).  Inde  venit  ad  Melide  .^  ubi  honorificè  susceptus  est  et  procuratus  in. 
abbatia  quse  dicitur  Sancta  Trinitas  de  3Ielide  ,  ubi  est  turris  lignea  juxta  abbatiam, 
quam  flobertus  Wiskard  expiignavit,  et  castellum  obtinuit  in  villa  de  Melide  (d). 
Rex  vero,  inde  recedens  cum  liiio  solo  milite,  transivit  per  unam  villam  parvam  ; 
et  cùm  transisset,  vertit  se  ad  domum  quamdam  in  qua  audivit  accipitrem,  et  in- 
trans  domum  cepit  illum  :  quem  cùm  dimitlere  nollet,  rustici  multi  occurrentes 

D  impetum  fecerunt  in  eum  cum  fustibus  et  lapidibus;  et  cùm  unus  illorum  cultel- 
lum  sunm  in  Regem  extraxisset ,  Rex  eum  cum  lato  gladii  sui  verberans,  gladium 
suum  fregit,  alios  lapidibus  obruit,  et  sic  vix  evadens  à  manibus  eorum  ,  venit  à 
la  Baignare,  et  ibi  invenit  familiam  suam.  Sed,  nuilam  ibi  moram  faciens,  transivit 
fluviimi  magnum  qui  dicitur  le  Far  de  Meschines,  et  juxta  turreni  lapideam  in  teq- 
torio  jacuit  (e). 

Vicesimâ-tertiâ  die  septembris,  venit  in  civitatem  Messanam  in  Sicilia,  cuni 
hucciis  suis  multis  et  aliis  magnis  navibus  et  galeis,  in  tanta  gloria  et  sonitu  tubarum 
et  buccinarum,  quod  tremor  apprehendit  omnes  qui  in  civitate  erant.  Rex  verô  Fran- 
cise et  sui,  et  omnes  principes  civitatis  Messanae,  et  clerus  et  popuhis  ,  stabant  in 
littore,  admirantes  super  hisquneviderantetaudierant  de  Rege  Anglise  et  de  potestate 
ejus.  Qui  cùm  applicuisset,  prosiliens  in  terram ,  locutus  est  cum  Philippo  Rege 

E  Franciae;  et  post  colloquium,  eodem  die,  Rex  Franciae  transfretare  desiderans,  cum 

(a)  Ilovedenus  ;  Margaretus   admirahïlis  et  Jor-  Saiicta-Ëuphemia.   f'iceslmd-prinui  die   septembris  , 
daims  Del])in,  et  cœteri  custodes  civitatis.  -venit  Rex  ad  Melide,  etc. 

(b)  Addit  Ilovedenus   :  Et  ante  civitatem  arclii-  (d)    F icesinui-secundâ   die   septembris  ,    Rex    inde 

episcopalem  qute  Conza  dicitur  ,  decinin-octavo  die  recedens^  ex  Ilovedeno. 

septembris  venit,  etc.  [e)   Ibidem    Iloveieiiiis    :    Et  juxta    tmrcm   lapi- 
de)  Ibidem    :    Nono-decimo   die  septembris.  trans-  deam  ipcœ  est  cid  introUum  del  l'ar  in  Sicilia^  jacuit 

iens  Rex  per  prioratum  cjui  dicitur  Sanctut  Michacl  nocte    Mû  in    tenlorio.    Fluviut    autem   die  del   Far 

de   Josapbat,    venit    ad    alium    prioratum    cjusdcm  dividit    Calubriam  et    Siciliam,    et  ad  introïtum  del 

ordinis   qui  dicitur  Sancta  Maria  de  Fosses  ,   et  ibi  Far,  prope  la  IJaiiiarie,   er<  pericnlum   illud  marinum 

est    castellum    quod    dicitur   Sanctœ  Lucheœ.  Vice-  quod  dicitur  Scylla,    et    in   cxitu  cjusdcm  /luvii  est 

simd  die    septembris,    transiens    Rex  per    castellum  aliud  periculum  maris  quod  dicitur  Ch-àrybdis. 
quod  dicitur  Lamantc,  venit   ad  villam  quœ  dicitur 


rart. 
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navigio  suo  exivit  à  portu;  sed  statim,  illo  die  vento  sibi  contrario,  dolens  et  iiivitus  A 
ad  eumdem  portuni  reversus  est. 

Intérim  Rex  Anglise,  cum  desiderio  et  gaudio  niagno  à  baronibus  et  niilitibus 
*nov. de Mu/icr.  ^^^.£6  siia?  receptus,  intravit  in  domiini  Reginaldi  de  Muschet  *,  ubi  liospitium  suum 
prajparaijatur  in  suburbio,  extra  muros  civitatis  Messanse  inter  vineas. 
*An  1190.  Vicesimâ-quartâ  dieseptenibriset  vicesimâ-qnintâ,  venit  Rex  Anglife  ad  liospi- 
tium Régis  FrancitC  loqui  cum  eo,  et  eodem  die  venit  .Rex  Francise  ad  hospitinm 
Régis  Angliae  ad  loquendum  cum  illo;  et  videbatur  quod  tantus  esset  inter  illos 
mutuae  dilectionis  affeotus,  quod  nunquam  dissoivi  posset  aut  violari  amor  eorum(rt). 

Vicesimâ-octavâ  die,  exivit  llex  Anglire  obviàm  Johanna?  sorori  suoe,  quondam 
Reginœ  Siciliae,  quae  eâdem  die  venit  de  Panormo  per  galeas  ih);  et  duxit  eam  ad 
hospitale  Sancti-Jobannis,  ubi  hospitium  ejus  pi'oeparabatur. 

Vicesimâ-nona  die  septembris,  die  scilicet  Sancti  iNIichaëlis,  venit  Rex  Francise  B 
ad  hospitium  Régis  Angliae,  et  locutus  est  cum  eo,  et  postea  perrexerunt  anibo  ad 
hospitium  sororis  Régis  Angliae  videre  illam  ;  et  Rex  Franciae  adeo  faciem  hilarem 
exhibebat,  quod  populus  dicebat  quod  Rex  Franci<e  duceret  eam  in  uxorem  (c). 

Tricesimâ  die  septembris ,  Rex  Angliae  Iransivit  fluvium  del  Far,  et  cepit  locum 
munitissimum  qui  dicitur  la  Haùjuare,  ubi  canonici  regulares  Deo  serviunt  jugiter. 
In  crastino  verô  Sancti  Michaëlis  (d)  ,  introduxit  sororem  suam  in  locum  illum 
munitissimum  ;  et  dimittens  eam  ibi  cum  niilitibus  et  servientibus  niultis,  rediit  Rex 
Messanam  ad  hospitium. 
Discordia  inter  Secuudâ  die  octobris,  cepit  Rex  Angliae  castellum  munitissimum  quod  est  in 
cives     Mcssaiiae  medio  fluminis  del  Far,  inter  Calabriam  et  Messanam ,  quod  dicitur  nionasterium 

et    Rcfrem     An-  .„.  ...,,„  .  ',..,. 

gii^,  (jriflonum  ;  et  posuit  m  liio  îrumentum  et  vinum  et  carnes,  etalia  victualia  sua,  quae 

de  Anglia  et  aliis  terris  suis  et  aliunde  per  mare  venerunt   (e).  Cùm  autem  cives  C 
Messanae  vidissent  quôd  Rex  Angliae  in  castello  de  la  Uaignare  cum  sorore  sua  ser- 

*  i.  e.  Graeco-  yicntes  posuissct,  et  quôd  ipse  in  monasterio  Grifronum*cum  victualibussuis  milites 
'"™'  et  servientes  posuisset,  habuerunteum  suspectum,  conjicientesquôd  totam  occuparet 

insulam  .si  posset,  et  inde  de  fhcili  commoveri  poterant  contra  eum.  Unde  contigit 
quod  tertiâ  die  octobris  discordia  emersit  inter  exercitum  Régis  Angliae  et  cives 
Messanae;  et  in  tantum  excrevit  ex  utra(|ue  parte  indignatio  ,  quôd  cives  clauserunt 
portas  civitatis  et  armati  asccnderunt  muros,  et  alii  domos  civitatis  fortissimas,  alii 
munitiones  supra  portas  intraverunt.Cùmqueexercitus  Régis  hiccaudisset  etvidisset, 
venerunt  cum  impelu  magno  ad  portas  civitatis.  Rex  verô  in  equo  velocissimo  cursi- 
tabat  per  exercitum,  baculo  verberans  quoscumque  ex  suis  attingebat,  volens  illos 
ab  insultu  cohibere  ;  sed  nequivit.  Tandem  rediit  ad  hospitium  suum;  et  cùm  se 
armasset,  iteriim  exivit  ad  extinguendam  malitiam,  si  posset.  Postea  intravit  cymbam  D 
unam,  et  ivit  ad  palatium  Régis  Tanci-edi  ad  loquendum  cum  Rege  Franciae,  et 
consulere  eum  super  his  quae  contigerant. 

Intérim  per  consilium  seniorum  civitatis  discordia  illa  quievit;  et,  depositis  ex 
utraque  parte  armis,  reversus  est  unusquisque  in  donium  suam.  ]Mane  autem  facto, 

*  An.  1190.     scilicet  quarto  die  octobris*,  venerunt  ad  hospitium  Régis  Angliae  Richardus  archi- 

episcopus  Messanae,  et  WillelmusarchiepiscopusdeMonte-t'egali,  et  Willelmusarchi- 
episcopus  de  Risa  (/"),  et  Margaritus  admiralis  (</),  et  multi  alii  de  familiaribus  Régis 
Siciliae,  et  adduxerunt  secum  Philippum  Regem  Franciae  ,  et  Reginaldum  Carno- 
tensem  episcopum,  et  Manasser  episcopum  de  I.engris,  et  Hugonem  Diicem  Rur- 
gundiae,  et  Petrum   Comitem   de  Nevers^  et  Gaufridum  Comitem   de  Pcrtico,  et 

*  Hcnncum.     Comitem  de  Luvein  *,  et  alios  multos  de  familiaribus  Régis  Franciae ,  et  Walterum 

Rotomagensem  archiepiscopum,  Girardum  Auxiensem  archiepiscopum  ,  et  arohi-  E 
episcopum  de  Apamia,  et  Johannem  Ebroïcensem  episcopum,  et  multos  alios 
de  familia  Régis  Angliae,  in  quibus  fiduciam  habebant,  ad  faciendam  pacem 
inter  ipsos  et  Regem  Angliae.  Cùm  autem  ipsi  de  pace  facienda  inter  Regem 
Angliai  et  cives  Messanae  diii  tractassent  et  eam  penè  reformassent,  processerunt 
cives,  in  magna  niultitudine  congregati,  super  montes,  et  exspectaverunt  ;  quidam 

(a)  Hovcdenus  :  Intérim   Richardus  Rex  Jngliœ  (d)  Ibidem   :   Et  prima  die  octobris . 

misit   nuncios   suas   ad   Tancredum   Regem  Skiliœ  ,  (e)   Ibidem   :  Ht   ejcpulsis   inde    monachis    et    ser- 

et  liheravit  de  eust(}dia  ejus  Jcliannam  sororem  suam,  vientibus     eorum  ,    munivit    illud    niilitibus    et   aliis 

iiuondam  Reginam  Sicilits.  custodibus. 

(b)  Ibidem   :  Missas  à  Rege  Tancredo.  (f)  Rejfiensis  in  Calabria,  oui  noincn  (Tat  Thomas: 

(c)  Ibidem  :   Fidit  eam  et  gamus  est.  [g)  Addit  Hovedenus  :  Et  Jordanus  de  Pino. 

prompti 
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A  prompti  et  parati  proditiosè  in  Regem  An^fliae  irruere  ;  quidaiy  verô  eoruni  insultutn 
fererunt  in  hospitimn  Hup;onis  le  Brun,  H  clainor  eorum  non  modicus  venit  ad 
anres  Régis  Anglicie,  qui  statim,  relicto  consilio  Régis  Francise  et  pr;edictorum,  prae- 
cepit  omiies  siios  armari,  et  ipse  cmn  paucis  ascendit  niontem  magnum  et  ardiinm, 
quod  nemo  pntaret  tillo  modo  posse  contingere.  Cùm  igitnr  ad  siimmitatem  montis 
pervenisset  cimi  magno  lahore,  quotquot  in  monte  fuerant,  eum  fiiga  celerrima 
civitatem  intraverunt(«).  Milites  aiitem  et  servientes  ad  portas  civitatis  et  ad  muros 
fortiter  congressi  sunt,  et,  mnltos  duros  lapidnm  ictus  snstinenles,  alitpiando  portas 
intraveriint,  ali(|uando  vi  exierunt,  et  occisi  sunt  de  faniilia  Régis  quiiK|ue  milites 
et  viginti  servientes,  vidente  Rege  Francise  et  nullum  auxiiium  illis  faciente,  immb 
nocente  in  qilantum  potuit,  quamvis  confratres  essent  ipsius  in  illa  peregrinatione. 
Rex  verô  Francise  et  sui  civitatem  intraverunt,  et  per  médium  illorum  ii)ant  tulis- ' 

B  simè,  ac  si  domi  essent.  Tandem  verô  post  maxiinos  labores  in  tantam  virtutem 
excreveriint  homines  Régis  Angliae,  quôd  per  vim  fregerunt  portas  civitatis  et 
niurum  undique  ascenderunt;  et  ita  ingredientes,  civitatem  obtinuerunt ,  et  statim 
signa  Ilegis  Angli.ne  in  munitionihus  collocaverunt  (t). 

Octavo  die  octobris  *,  Rex  Francise  [et  Rex  Anglise]  coram  Comitibus  et  baro-  *  An.  H90. 
nibus  suis  et  clero  et  populo  juraverunt  quôd  aller  alterum  et  exercilum  ejus,  in 
peregrinatione  illa,  in  eundo  et  redeundo,  bonâ  fide  custodirent.  Comités  verô 
et  barones  hoc  idem  juraverunt  se  firmiter  et  inconcussè  servaturos.  Deinde 
prsedicti  Reges,  per  voliuitatem  et  consiliuin  arcliiepiscoporum  et  episcoporum, 
Comitum  et  baronum  tolius  exercitûs  peregrinorum ,  statuerunt  quôd  omnes 
peregrini  qui  in  via  hujus  peregrinationis  morerentur,  de  omnibus  armaturis  suis 
et  equitaturis  suis,  et  vestibus  quibus  usi  erant,  pro  voluntate  sua  disponent, 

C  et  de  inedietate  possessionum  suarum  quas  secum  habent  in  via,  pro  arbitrio  suo 
similiter  facicnt,  dummodo  niliil  in  patriam  suam  remittant  ;  et  clerici  de  capellis, 
et  omnibus  utensilibus  ad  capellas  pertinentibus,  et  de  omnibus  libris,  pro  suo 
arbitrio  ordinabunt.  Altéra  pars  in  manu  VValteri  Rotomagcnsis  archiepiscopi, 
et  Manasser  Lingonensis  episcopi  ,  et  magistri  militise  domùs  Teiiipli,  et  magistri 
Hospitalis,  et  Hugonis  Ducis  Biirgundise  [c)  et  aliorum  plurimorum,  tradetur, 
qui  ad  subventionem  terrse  Jerosolymitanse ,  ubi  viderint  magis  necessarium  , 
praedictam  pecuniam  impendent.  Hsec  autem  Reges  in  propriis  personis  affidave- 
runt  firmiter  et  fideliter  servandum  in  omni  via,  tam  citra  mare  quàm  ultra,  de 
onuiibus  peregrinis  utriusque  regni,  tam  de  illis  qui  venturi  sunt,  quàm  de  illis 
qui  venturi  erant  (d).  Archiepiscopi  et  episcopi  id  idem  in  verbo  veritatis  ser- 
vandum promiserunt  ;  magistri  Templi  et  Hospitalis  super  ordinem    suum,  Co- 

D  mites  et  barones  in  propriis  personis,  ad  idem  servandum  juraverunt. 

Prseterea  nemo  in  toto  exercitu  ludat  ad  aliquod  genus  ludi  pro  lucro  ,  exceptis 
militibus  et  dericis,  qui  in  tota  nocte  et  die  non  nisi  viginti  solidos  amittent.  Si 
autem  milites  aut  clerici  plusquam  ad  viginti  solidos  in  die  luserint ,  quoties 
viginti  solidos  excesserint,  centum  solidos  pr.'edictis  archiepiscopis  et  eorum  prse- 
nominatis  sociis,  qui  prsedictam  pecuniam  servabunt,  dabunt  prsedictam  pecu- 
niam ''e).  Reges  autem  pro  beneplacito  suo  ludent,  et  in  hospitio  duorum  Regum 
possunt  servientes  eorum  ludere  priccepto  eorum  us(|ue  ad  viginti  solidos  (/}.  Si 
autem  servientes  aut  marinarii  aut  alii  ministri  per  se  inventi  Cuerint  ludentes, 
servientes  tribus  diebus  nudi  per  exercitum  vapulabunt,  nisi  se  voluerint  redimere 
arbitrio  prsedictorum,  et  alii  ministri  similiter.  Marinarii  verô,  si  luserint,  tribus 
diebus  à    summo   navis  in  mare  demergentur  more  marinariorum,  semel  in  die, 

E  nisi  se  redimere  voluerint  arbitrio  prsedictorum.  Si  autem  peregriniis  aliquis,  post- 
quam  iter   arripuit,  ab  aliquo   liomine  in  via  aliquid    mutuô  acceperit,  mutuum 

(a)   Hovedenus  :  lit    Rex   secutus    est    eos    in    ore  ic)  Hovedenus  adtiit  :  Et  Radulphi  de  Couclii,  et 

elacUi.  Drogonh  de  Morloii,  et  Robciti  di;Sabluil,  et  Andrew 

(11)   Addit    Hovedenus  :  Umie  Re.c  Francité  pluri-  de  Cbavenni,  et  Gilberti  Av  Wasciill. 
miim   indigna  tus    est,    et  postulrivit   ut    lignn    Régis  (d)   ]hu\cm  :  Quàm  de  il/is  t/ui  Jani  vénérant. 

Jn'iiœ  depimerentur  ,  et  ut  signa  sua  iinponcrentur  ;  (e)   Ibidem    :    Dabunt    pradultc  pecuniœ   admis- 

sed    Rex   Angliœ   hoc  pcrmittere  noluit.  Sed  tamen,  cendns. 

ut  voluntas  Régis   Fi'anciœ  impleretur  ,  Rex  Angliœ  (f)   Ibidem  :  Ft  coram  arcldepiscopis  et  cpcscopLi , 

signa  sua   deposuit ,  et  traditlu  civitatem  in  custodia  et    Comitibii'  et  baronibus,  pr/ccepto  corum,  possunt 

Hospitalariorwn  et  Tcmpluriorum  ,  donec  perficeren-  servientes  ludere  itsque  ad  viginti  so/'dos.  Si  amteni 

tur   ei   omnia   quœ  ipse  exigebat  à   Tancredo  Rege  serpentes  etc. 
Sicilice. 
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solvet  ;  de  eo  quod  ante  iter  accepit,  non  tenetur  respondere  in  via.  Si  aiitem  A 
niarinarius  alicjiiis  condiietiis,  vel  serviens  alirjuis,  vel  qnicumqiie  fuerit ,  exceptis 
rdericisj  et  militibus ,  à  domino  suo  in  via  hujus  peregrinationis  recesserit, 
nemo  aliiis  euin  recipiet,  nisi  de  voluntate  doniini  sui  fiierit.  Si  verô  alicjnis  eum, 
invito  priore  domino  sno,  receperit,  pro  arbitrio  praediclonim  virornm  punietur. 
Et  si  aliquis  contra  statiita  ista  tam  solemniter  facta  aliquid  temerè  attempta- 
verit,  sciât  se  excommunicationi  arcliiepiscoporum  et  .episcoponim  et  totius  exer- 
citûs  subjacere,  et  omnes  transgressores  pœnis  supradictis,  secundiim  singulorum 
conditiones,  pro  arbitrio  prgedictorum  viroriim  punientur. 

Pneterea  statutnm  est  à  domino  Rege  Anglorinn,  et  constabulariis  et  jiistitiis  et 
marescallis  exercitûs  Régis  Atiglife,  quod  mercator,  de  qiiacumque  mercatione  est, 
non  potest  emere  panem  ad  revendendum  inexercitu,  nec  farinam,  nisi  aliqnisalie- 
nigena  iliam  addnxerit.  et  qui  de  illa  panem  fecerit  ;  nec  bladum,  nisi  similiter 
de  illo  panem  fecerit,  vel  ad  secum  transfretandum  detinnerit.  Pasta  onniino 
vetalur  ne  ematur,  et  omnia  vetantur  enienda  in  villa  et  infra  leucatam  villae. 
Si   aulem  aliquis  bladum  emerit,  et  de  eo  panem   fecerit ,  tenetur  hicrari  in  sa- 

•  furfur,  fc  .ro/(.  lina  («)  uuum  teruncium    tantiim  et   brennon   *.  Alii  verô    mercatores,  de   qua- 

cumque  mercatione  sint  mercatores,  in  decem  denarios  tenentur  lucrari  inium 
denarium.  Et  ne  aliquis  conet  (b]  monetam  domini  Régis,  in  qua  moneta 
apparebit,  nisi  fracta  fuerit  infra  circulum.  Et  ne  aliquis  carnem  mortuam  emat 
ad  revendendum  ,  nec  bestiam  vivam  ,  nisi  eam  occident  in  exercitu.  Nullus 
vinum  suum,  post  primam  conclamationem,  cariùs  vendat.  Nullus  panem  faeiat, 
nisi  ad  unum  denarium.  Sciant  omnes  mercatores  quod  totum  far  est  infra  leucatam 
vilhe,  et  ut  de  moneta  Angliœ  unus  denarius  detur  pro  quatuor  denariis  Ande- 
gaviœ,  in  omnibus  mercaturis.  Et  notandum  est  f|uôd  supradicta  constituta  sunt  C 
per  consilium  Régis  Francise  et  Régis  Angliae  et  Régis  Siciliae. 
*  An.  1190.  Tertiâ  autem  die  post  captionem  civitatis  Messanae  *,  principes  oivitatis  et  totius 

provinciœ  dederunt  Régi  Angliae  obsides  de  pace  sibi  et  suis  servanda,  et  quod  in 
manu  ejus  civitatem  Messanae  et  totius  provinciae  dominium  liberam  traderent , 
nisi  Tancredus  dominus  illoruui,  Rex  Sicili;e,  celeriùs  pacem  fecerit  cum  illo  de 
omnibus  exigentiis  suis  quas  ab  eo  exigebat.  Rex  namque  Angliae  exigebat  à 
Tancredo  Kege  Siciliaî  montem  Sancti-Angeli  cimi  toto  comitatu  et  aliis  perti- 
nentiis  suis,  ad  opus  Johannae  sororis  suae,  quam  Willelmus  Rex  Siciliae,  maritus 
ejus,  dédit  ei  in  dodarium  ;  et  cathedram  auream  ad  opus  ejusdem  Joliannte ,  ex 
consuetiidine  Reginarum  terrae  illius,  et  ad  opus  suî  ipsius  mensam  auream  de 
loiigitudine  duodecim  pedum  et  de  latitudine  pedis  et  dimidii,  et  quoddam  ten- 
torium  de  serico  magnum,  adeô  quod  ducenti  milites  in  eo  simul  possent  come-  R 
dere  ;  et  duostripodes  aureos  sub  mensa  aurea,  et  viginti  quatuor  cuppas  argenteas, 
et  viginti  quatuor  discos  ai-genteos,  et  sexaginta  millia  salinas  de  frumento  ,  et 
sexaginta  salinas  de  hordeo,  et  totidem  de  vino;  et  centum  galeas  armatas  cum 

*  /fiiv.  gai^ota-  toto  apparatu  et  cum  victu  galearum  *  ad  duos  annos.  Haec  oronia   petebat  Ri- 
'""  chardus  Rex    Anglia;  ad  opus  suum,  sicut  liaeres   Régis   Ilenrici,   cui    praedictus 

Willelmus  Rex  Sioiliae  omnia  illa  praepara  vit  et  illi  dimisit ,  quando  in  extremis 
laborabat.  Cui  Tancredus  Rex  Siciliae  respondit  in  liis  vcrbis  :  «  Ego  dedi  Johannae 
Hov.  clamaii-  »  sorori  vestrœ  decies  centena  millia  </ë  terrins  pro  quieta  elamatione  *  dodarii  sui, 
»  antequam  à  me  recederet.  De  reliquis  exigentiis  vestris  faciam  quid([uid  facere 
»  debeo  secundiim  consuetudinem  regni  hujus.  »  Unde  factum  est  ([uod  per  consilium 
sapientum  Tirorum  Rex  Sicilite  dédit  Régi  Angliae  viginti  millia  unciarum  auri  pro 
quieta  elamatione  dodarii  Johannae  sororis  suae,  et  alia  viginti  millia  unciarum  auri  E 
pro  omni  supradictorum  quieta  elamatione,  quae  injure  petebat  de  divisa  Willelmi 
Régis  defuncti,  et  pro  matrimonio  contrahendo  inter  Arturum  Dueein  Britannire, 
nepotem  suum,  et  unam  de  (iliabus  Régis  Trancredi.  Quibus  ex  utraque  parte 
concessis,  Richardus  Rex  Angliae  scripsit  in  hac  forma  Tancredo  Régi  Siciliae  : 

Char  ta  Pacis  inter  liichardum  Regem  Angliœ  et  Tancredum  Siciliœ  Regem. 
Ta?*  eu  EDO,  Dei  gratiâ  illustri  Régi   Siciliae,  ducatûs   Apuli;e,   principatûs     Capu;e, 

(a)  Salina.    Perperàm    edituin    existimat  Cangius  [U]   Hovedenus,    sonet.    Sonare    monetam  ,    inquit 

pro  salina  vel  sauma,  inlerpretaturque  onus  clitellaris      Cangius,  est  res|)ucre   vel  certè  oxaminare   inoiietam 
equi,  une  charge  ou  sacliee  de  froment.  per  illius  sonuin. 


VITA  HENRIGI  II  ANGLI^  REGIS.  507 

A  Richardus,  eâdem  graliâ  Rex  Anglia^  Dux  Normanniae  et  AquitanUe,  et  Cornes  Andegavi*, 
salutcm  in  eo  qui  dat  salutem  Regibiis.  Cùm  pro  subventione  terne  Jerosolymilanie,  quam, 
peccalis  exigentibus,  ex  majm-i  parte  paganorum  incursiis  obtimiit,  et  inimicoriim  Crucis 
Chrisli  gladius  devastavit,  siisceptum,  inspirante  Domino,  [jeregrinationis  iter  ageremiis,  per 
terram  vestram  transitum  facientes,apud  Messanamcivitatem  vestrara  moram  facere  compulsi 
sumiis,ventoriimelinarisettemporisinclementiànavigationisnostrjeproposiliimimpediente: 
ubi  inler  populum  nostrum  et  cives  pra^flita-  urbis  seditione  casu  exortà,  damniim  bine  Inde 
contigit  rerum  et  virorum,  unde  visum  est  pluribus  ut  eâ  oceasione  fralerna  inler  nos  caritas 
et  dilectio  turbarelur.  Curavimus  itaque,  ut  decebat  peregrinationis  nostraj  propositum,  et 
tum  per  nos  et  dileotos  et  fidèles  familiares  nostros ,  lutn  per  venerabiles  arcbiepiseopos 
vestros,  scilicet  RichardumarcbiepiscopumMessan.Teet  Willelmum  archiepiseopum  deMon- 
teregali(a),  etalios  venerabiles  viros  missos  à  latere  vestro,  statuimus,  ut  illibat;e  pacis  inter 
nos  ftedera  firmentur,  cujus  formam  duraturam  in  aevum  scripturte  memoria  contineret. 

Ij  Promisimus  ergo  vobis  et  regno  vestro  et  toti  terrse  dominationis  vestrœ,  per  nos  et  nostros, 
terra  et  mari,  pacem  perpetuam  nos  fidellter  servaturos,  sopitis  omnibus  quœstionibus  quas, 
tum  de  dodario  sororis  nostne  Reginue,  tum  de  rébus  aliis  quas  per  nostros  vobis  nuncios 
feceramus;  hoc  nihilominùs  addito,  quod,  quamdiù  in  regno  vestro  moram  fecerimus  ad 
defen.tiionem  terne  vestrœ,  ubicumque  pra'sentesfuerimus,  vobis  auxiliumpraibeamus,  qui- 
Cumque  vellet  eam  invadere  aut  vobis  bellum  inferre.  Hujus  autem  pacis  lenorem  et  formam, 
quam  in  voto  babemuset  gerimus  in  proposito  vobis  et  vestris  ilKesà  fide  servare,  per  Wal- 
lerum  Rotomagensem  archiepiseopum  et  Girardum  Auxiensemarchiepiscopum,et  perJohan- 
îiem  Ebroïcensem  elBernardum  Baonicensem  episcopos,  et  per  Jordanumc/e  //wmcSjConsta- 
bularium  nostrum,et  par  Willelmum  de  Curci,el  per  Richardum  de  Chamvil.ei  per  Girardum 
Talcbot,ei  per  Rol:)ertum  dcSahlul{b),  et  per  aliosmultos  nobiliores  de  familia  nostra,fecimus^ 
pra'stitis  juramentis  coram  pra'dictisarfclii'episcopis,ad  lioc  ipsum  effîciendumà  vobis  destina- 
tis,  et  viris  illustribus  vestris,  in  animam  nostram  firmari,  sicut  capitularis  forma  continet. 
Ut  autem  pax  ista  et  fraterna  dilectio  tam  multiplici  quàm  arcliori  vineulo  connectatur, 

pi  pra'dictis  curiie  vestra;  magnatibus  id  ex  parte  vestra  tractantibus,  Deo  disponente,  condixi- 
mus  inler  Arlurum  egregium  Ducem  Brilannite,  carissimum  nepotem  nostrum  et  hœredem, 
si  forlè  sine  proie  nos  obire  contingeret,  et  carissimam  liliam  vestram  dominam  ,  matrimo- 
nium  in  Ghrisli  nomine  conlrahendum,  ut,  cùm  illa,  Deo  propitio,  ad  nubiles  annos  per- 
venerit,  et  vos  eam  mittatis  ad  locum  ubi  pars  utraque  consenseril,  pra'fatiis  ne|)OS  nosler 
eam,  infraquindecim  dies  postquam  ad  cum  venerit,  debeat  in  iixorem  legitimam  desponsare; 
aul,si  celsitudini  vestra'  placuerit  eam  infraannosnubilegdesponsari,  pra-diclus  nepos  nosler 
juxlabeneplacitum  vestrum  id  faciet,  sisummusPonlifex  dispensare  vokierit.Volentes  autem 
ei,  tamquam  illustri  domina'  et  magnilici  Régis  liliie,  dodarium  f|uofl  convenit  designari, 
de  ducatu  nepoti.s  nostri  taie  dodarium  ei  pro  parte  ipsius  nepotis  nostri  paciscimur,  et  quod 
ad  pra'sens  per  prœfalos  lideles  nostros  jurari  fecimus,  et  ab  ipso  nepote  nostro  concedi, 
et  à  magnatibus  sui  ducatûs,   episcopis  et  aliis  viris  illustribus  jurari  faciemus.  Pecuniam 

T\  verô  à  raagnificentia  vestra  pro  matrimonio  isto,  scilicet  viginti  millia  unciarum  auri,  nos 
récépissé  ad  opus  nepotis  nostri  fiitemur;  hoc  in  paclo  veniente,  ut  si  (quod  absit!)  inter- 
venienle  morte  allerius,  aut  culpâ  nepotis  nostri  aut  nostrà,  vel  partis  ipsius,  malrimonium 
non  fieret,  nos  aut  lueredes  nostri  pecuniam  vobis  aut  vestris  haeredibus  integram  sine  dif- 
licullate,  in  loco  quo  statuerimus,  restituemus. 

Super  bis  autem  ,  videlicet  et  de  pace  quam  vobiscum  firmavimus ,  et  de  matrimonio 
contrahendo,et  de  pecunia  iestiluenda,siforlèpra'dicliscausisaccidentibusmatrimonium  non 
exstaret.dominumPapam  et  Roraanam  ecclesiam  in  fidejussorem  ponimus,  ut  si  forte  (quod 
Deus  avertat  !)  ex  parte  nostra  pacis  integritas  frangeretur,  potestatem  habeat  Romana  ecclesia 
nos  et  terram  nostram  dislrictiîis  coërcere;  simililer  et  ad  malrimonium  conlrahendum  po- 
testatem liabeat  nos  et  partem  nepotis  nostri  conslringere  ;  vel  si  propter  causas  pra'diclas 
non  fieret  malrimonium, ad  restituendam  pectmiamnosaut  hieredes  nostros  aut  terram  nos- 
tram cogère  habeat  potestatem.  Id  quoque  de  lidejussione Romana- ecclesi;e  nos  ita  facturos, 
pra^dictorum  virorum  nos  obligavimus  juramentis,  sicut  capitularis  forma  continet  quam  vo- 
bis misimus  sigilli  nostri  appositionesignatam.  Si  autem,  nobis  sine  ha'redibus  decedenlibus, 

E  ipse  ad  regnum  nostrum  ha'reditario  jure  pervenerit,  de  regno  nostro  taie  dodarium  illi 
designamus,  videlicet  antiquum  et  consuetum  dodarium  Reginarum  Anglia-. 

Haec  est  autem  capitularis  forma  quae  facta  est  inter  Ricliardum  Regem  AiiglîaB- 
et  'J'ancredum  Regem  Siciliae  :  «  Ego  N.  juro  super  haec  sacrosancta  Evangelia 
»   quôd  dominus  meus  Richardus  Rex  Angliae  ab  hac  hora  in  antea  servaLit  pacem 

[a)   Adilit  Hovcdeims  :  Et  Willelmum  arcliicpi'ico-  Novoburgo,  et  per  Hu<fonem  Bardolf,  per  et  Wig^ain 

pum  de   liisa  ,    et  Ricliarclurti  filiiim  verterabllis   viri  de  Clieresburg,  et   per    Gillebcrtum  do    Wastuill.    et 

Ifalteri  cancellarii  -vestri.  per  Ilugoncm  le  Brun,   et  per  Johaimem  de  Piller, 

(i]   Addendum    cum   Hovedeno    :    Et  per   Guido-  et   per    Ainauii   de    Montfort,   et   per   Aiidream    de 

nem   de   Croum ,  et  per    Guarinum    (ilium  Geroldi ,  Chavenni,  et  per    JVillclmum   de  Forz  d'Uleruin,  et 

et  per  Dertramnum    de    Verdun,    et  per    fFillelmum  per   Gaufridum   de  Rancune,  eï /><?/•  .Vmauri  Torel  ,. 

Camberlandum  de  ïancarviUe ,  et  per   liobertum   de  et  per  multos  aitos,  etc. 

S  S  s  i  j 
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»  Tancrçdo  Régi  Siciliaî,  ducatûs  Apuliae ,  principatûs  Capuae,  et  rej^no  ejns  et  \ 
»  toti  terriB  cloininationisejiis,  pacem  perpetuam  per  se  et  per  siios,  terra  et  mari  ; 
»  et  quamdiù  dominus  mens  Richardus  fuerit  in  rej^no  domini  Régis  Tancredi, 
»  dahit  ei  auxilium  ad  defendendam  terram  suam,  uhicumqne  fuerit  in  terra  do- 
»  mini  Régis  Tancredi;  et  quod  dominus  meus  pacem  istam  manu  suà  jurahit,  si 
»  dominus  Tancredus  similiter  pacem  manu  sua  juraverit.  Et  si  aliquando  (quod 
»  al)sit  !)  dominus  meus  vellet  pacem  istam  infringere,  .ego  ponam  me  in  captione 
»  ipsius  domini  Régis  Tancredi,  uhi  ipse  voluerit.  Kt  haec  onmia  dominus  meus 
»  Richardus  Rex  Anglise  et  ego  bonà  fide  et  sine  fraude  teiiehimus.  Sic  me  Deus 
»  adjuvet,  et  haec  sancta  Dei  EvangeUa  et  sanctorum  reliquiœ.  Amen.   » 

Et  sciendum  quod  in  ea  forma  juraverunt  archiepiscopi  et  episcopi  et  caeteri  ho- 
mines  Kegis  Siciliae  in  animani  ipsius,  se  et  suos  servaturos  pacem  Richardo  Régi 
Angliae  et  suis,  in  terra  et  mari,  quamdiù  ipsi  fiierint  in  terra  sua  ;  et  si  ipse  Kex  B 
Siciliae  snique  pacem  non  servaverint,  prtedicli  archiepiscopi  et  caeleri  qui  sacra- 
mentum  ilhid  ex  parte  Tancredi  juraverunt,  ponent  se  in  captione  Régis  Richardi, 
uhi  ipse  voluerit. 

Et  sciendum  quôd  Rex  Tancredus  dédit  Régi  Ricliardo  Angliae  aha  viginti  millia 
unciarum  auri  pro  quieta  damantia  omnium  quspstionum  quas  fecerat  tam  de  do- 
dario  sororis  suae  Reginae  quàni  de  omnibus  aliis  exigentiis  suis.  Et  ut  Tancredus 
Rex  securior  esset  de  omnibus  supradictis  eonventionibus ,  Richardus  Rex  scripsit 
iu  hac  forma  summo  Pontifici  : 

REf^ERENDlssiMO  doviino  el  beatissimo  palri  Clemenli,  Dei  gratiâ  summo  Ponlifici,  Richar- 
dus, eâdem  (jratià  Rex  Atifjliœ,  Dux  i\ormanni(e  el  Aquiluniœ,  Cornes  Anderjaviœ  salulem  et 
sincerœ  in  Domino  devoiionis  ajfecluir .  Jlstioiiem  exilum  fada  principiim  sorliunliir,  cîim 
à  secle  aposlolica  l'obur  el  favorem  accipiunt,  et  sanctte  Romanai  ecclesias  consilio  dirigun-  *-■ 
tur.  Pi'oinde  digniim  diiviraiis  ad  nolitiam  bcalitudinis  veslra*  transmittere  qu;e  inter  nos  et 
domininnTancredum,  illuslrem  Siciliu'  Hegem,|)ul)lic()  nuper  el  admodiim  sunl  necessario 
celcbrala  conlraclu.  Sanèdileclionem  fralernam  el  pacem  perpetuam  ciim  eo  lirmaviraus, 
quam  magnaliim  nostrorum,  archiepiscoporiim  el  aliorum  virorum  illiislrium  juramenlis 
ei  et  suis,  et  regno  suo  el  loti  terra-  dominalionis  sua-,  nos  illibatà  fide  promisimus  serva- 
turos. Cujus  etiam  pacis  et  amiciliie  fœdus  arcliori  adhuc  vinculo  astringentes,  inter  Artu- 
rum  egregiura  Ducem  Britannite,  carissimura  nepolem  nostrum  et  ha^redem,  si  nos  dece- 
dere  sine  proleeontigerit.et  illuslrem  filiamejiis.malrimonium,  Domino volente^eondiximus 
contraliendum,  quod,  Domino  largiente,  debilam  consummationem  accipiet,  cùm  illustris 
puella  nubiles  aunos  alligeritj  aul  pnediclo  domino  Régi  Tancredo  placueril  ut  infra  nubi- 
les annos  illa  in  uxorem  nepoti  nostro  «lesponsanda  Iradatur.  Nos  ipsum  nepotem  nostrum 
hoc  facturum  concessimus,  si  sancta  Romaiia  ecclesia  decreveril  super  hoc  dispensare.  Pe- 
cuniam  vero  quam  pro  matrimonio  ipso  ad  opus  nepolis  nostri  ab  eodem  domino  Rege  rece-  |) 
pimus,  viginli  millia  unciarum  auri,  si  forte  fquod  absit  !  morte  interveniente  alleriiis,  aul 
culpà  noslrà  aul  nostri  nepolis  aul  partis  ipsius,  matrimonium  non  staret,  nos  aut  hieredes 
nostri  ipsi  domino  Tancredo  vel  hœredibussuisex  integro  restituere,  pra'stitis  super  hoc  ju- 
ramenlisex  parte noslra,  lenemur.  Ut  igilur  ténor  pacis  inil;e  cl  initiati  raatrimonii  iidescum 
inlegritate  débita  ex  parle  noslra  el  nepolis  nostri  servetur,  sicut  ipsidomino  Tancredo  inler- 
posilà  jurisjurandi  religione  lirmavimus,  Sanclilatem  veslram  elsiuictam  Romanameeclesiam 
obnixè  rogamus  quateniis  el  firmatic  pacis  servandie  perpeluo,  el  matrimonii  cousumniaudi, 
vel,siexpr;edicliscausismalrimoniumipsumuon  lierel,restituenda' pecunia-, sancta sedesapos- 
lolicalidejussionem  pro  nobis  suscipiat  erga  dominum  Regem  Tancredum  elhaeredes  ipsius. 
Cujus  fidejussionis  onus  ut  conlidenter  vobiscum  Romana  ecclesia  suscipiat, pr;esenlium  lite- 
rarum  testimonio  vobis  et  sanetœ  Romante  ecclesi;e  concedimus  liberam  potestalem  nos  et 
haeredes  nostros et  terram  noslramdislrictiiiscoërcere,si  vel  contra  pacem  pra'fatam  veueri- 
mus,  vel,propra'dictiscausismutrimonionon  sccuto,  nosaut  han'edes nostri  soliitionem  nega-  p^ 
remus.Ad  honorem  utriusque  regui  veslra  novit  beatitudospeetare,si,niedianleRomauàeccle- 
siâ,|>acis  pariterel  matrimonii  bonum  ad  congruum  finemdeveniat,  unde  multiplex  in  futu- 
rumutililasconsequatur.  Testibus  nobis,  uudecimo  die  uovembris,  apud  Messanam. 

Sed,  antec|uam  paxista  concessa  et  confirmata  esset  inter  Regem  Angliae  et  Regem 
SiciHae,  Margaritus  admiralis  et  Jordanus  dei  Pin,  familiares  Régis  Tancredi,  quibus 
ipse  civitatem  Messanam  tradiderat  custodiendam  ,  de  nocte  furtivè  abierunt , 
adducentes  secum  totam  familiam  suam  et  substantiam  quam  habebant  in  auro 
et  argento.  Domos  vero  illorum  et  galeas,  et  alias  possessiones  suas,  saisivit  Rex 
Richardus  in  manu  sua  ,  illis  absentibus.  Dcinde  Rex  Angliae  fossatum  magnum 
et  profundutn  fieri  fecit  per  médium  insulae  quae  est  in  flumine  dei  Far,  in  qua 
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A  est  praedictum  monasterium  Grifïbnum,  ubi  thesauri  Régis  et  victualia  custotlie- 
bantiir  :  cujns  longitude  totiiis  insulaecontinet  latitiidineni  ab  una  ripa  in  alleram, 
et  finis  ejus  terniinatur  in  Carpidon  * .  Et  est  notandiun  quôd  in  fluvio  illo  del  Far 
de  Meschines  sunt  iUii  duo  pericula  maris,  scilicet  Scylla  et  Cliarybdis,  quaruni -una, 
Scylla,  est  ad  introitum  f/e/  Fav  prope  la  Baignare,  et  altéra,  scilicet  Cliarybdis,  est 
prope  exituin  del  Far,  ad  cujns  cognitionetn  facta  est  turris  lapidea  in  pryedicta 
insula  juxta  fossatum  Régis  Angliae  («). 

Deinde  idem  Richardus  Rex  Angliae  firmavit  sibi  castellum  forte  in  supercilio 
niontis  ardui  extra  muros  civitatis  Messan;e,  quod  Mate-Griffim  vocaverunt. 
Griffones  (b)  vero,  ante  adventum  Régis  Angliae,  erant  potentiores  omnibus  qui 
erant  in  terra  Siciliae,  et  odio  habebant  omnes  homines  ultramontanos,  adeô  quôd 
pro  minimo  habebant  illos  interficere,  nec  erat  qui  adjuvaret.   Sed ,    ex  quo  Rex 

R  Angli'p  illuc  venit,  malitia  eorum  quievit  et  potestas  eorum  minuta  est,  et  facti 
sunt  viliores  omnibus  inliabitantibus  terram  illam  ;  et  sperantes  se  posse  contra 
Regem  Anglife,  sicut  potuerunt  contra  cteteros  in  diebus  antiquis,  inciderunt  in 
foveam  quam  fecerant,  et  facti  sunt  profugi  in  terra.  Gens  autem  Angliae  in  maxima 

habebatur  reverentia  in  regno  Siciliae 

Deinde  Rex  Richardus,  pro  amore  Dei  et  pro  salute  animae  suae,  et  animae 
patris  sui  et  omnium  antecessorum  suorimi  et  successoriun  Regum  Angliae,  quie- 
tum  clamavit  in  perpetuum  wiireh  *  per  totam  Angliam  et  ultra  mare,  statnens 
quôd  omnis  naufragus  fjui  ad  terram  vivus  pervenerit,  omnes  res  suas  libéras  et 
quietas  liabeat  ;  si  autem  in  navi  niortuus  fuerit,  filii  vel  filiae,  fratres  et  sorores 
ejus  babeant  res  suas,  secundùm  quôd  ostendere  poterint  se  esse  propinquiores 
illins  liaeredes  ;  vel,  si  defunctus  nec  filios   nec  filias,  fratres   nec  sorores  habuerit, 

G  Rex  catalla  liabeat.  Hanc  autem  quietam  clamantiam  f/e  Rwc/i  fecit  Rex  Richardus 
et  chartâ  sua  confirmavit  anno  secundo  regni  sui,  mense  octobri,  apud  Messa- 
naiu  ,  testibus  his ,  Waltero  Rotomagensi  archiepiscopo ,  Gaufrido  *  Auxiensi 
archiepiscopo,  Johanne  Ebroicensi  et  Bernardo  Baonicensi  episcopis,  et  multis 
aliis  tam  clericis  quàm  laîcis  de  familia  llegis  Angliae.  Charta  verô  data  fuit  per 
manum  magistri  Rogeri  Mali-catuli,  vicecancellarii. 

Eodem  anno,  Heruncns  Rex  Alemannoruni,cùm  audisset  quôd  Willelmus  Rex  An.  1190 
Siciliae  mortuus  esset ,  calumniatus  est  regnum  Sicilite  et  ducatum  Apuliae  et 
principatum  Capu*  de  jure  Constantiae  uxoris  suae,  et  misit  archiepiscopum 
iMaguntiniun  et  Henricum  Teste  cum  magno  exercitu  in  Apuliam  ad  subjicien- 
dam  eam  sibi  :  qui,  intrantes  Apuliam  in  manu  hostili,  moram  fecerunt  in  ea 
mense    maii  et  jimii    et   diniidio  mensis   augusti  ,    vastantes    terram    et   parùm 

'^  proficientes  ,  licèt  Cornes  Rogerus  de  Andria  et  multi  alii,  memores  sacra  menti 
quod  fecerant  Constantiae  uxori  praedicti  Régis  Alemannorum ,  illis  adhiiesissent 
et  auxilium  sunm  praestitissent  contra  Tancredum  Regem  Siciliae  ;  et  cùm  ferè 
totam  Apuliam,  exceptis  civitatibus  et  castellis,  dévastassent,  tandem,  imperfecto 
negotio  doinini  sui,  in  patriam  suam  redierunt. 

Eodem  anno,  plusquam  centum  millia  paganorum  ,  virorum  ac  mulierum  ,  qui 
in  regno  Siciliae  erant  servi  Willelmi  Régis  Siciliae,  post  mortem  ejus  indignati 
sunt  servire  Régi  Tancredo,  tum  quia  Rex  Alemannorum  calumniatus  est  regnum 
Siciliae,  tum  quia  Rex  Angliae  infestabat  Regem  Tancredum  (c),  et  abierunt  in 
montana  cum  mulieribus,  cum  filiis  et  filiabus  et  pecoribus  suis,  et  babitaverunt 
ibi  et  multa  n)ala  fecerunt  christianis.  Sed  ,  cùm  audissent  quôd  pax  et  finalis 
concordia  esset  inter  Regem  Angliaj  et  Regem  Tancredum,  redierunt  in  servitium 

E  Tancredi ,  et,  datis  ei  obsidibus,  reversi  sunt  in  domos  suas,  colentes  terram 
sicut  consueverant.  Deinde ,  post  recessum  Alemannorum  ,  Richardus  Comes  de 
Cerne,  frater  uxoris  Régis  Tancredi ,  congressus  in  bello  cum  Comité  Rogero 
de  Andria,  cepit  eum  et  tradidit  Régi  Tancredo. 

Eodem   anno,  Sibylla   Regina  Jérusalem,  uxor  Gwidonis   Régis,    et  duae  filiae 

(a)    Addit   Hovcdenus    :    Et    est   sciendum    quôd  Rex  J/tf^lice,  dum  pax  inter  ip.naii  et  Regem  Tancre- 

Scflla  seinper  evotnit   et  in  altum  jactat   undas^  et  dum  facienda  inorarctur,  firmavit  etc. 

ideb  neces.se  est  ut  transeuntes  clungent  se  ab  ea ,  ne  (i)   Per  C;  i/7b«e.>  iiUelli^eiidos  fsse  Graecos  homines 

irisaais  obruantur  aquis.  Charybdis  verô  indesincnter  arbitramur. 

attrahit  et  absorbet  aquas,  et  ideô  caveant  sibi  trans-  (e)   llovedenus    :    Tum    quia   Richardus   Rex   An- 

euntes  ne  absorbantur  ab  ea.  Quidam  tainen  incauti ,  glice  regnum  Siciliœ  ingressus,  magnam  ittius  partent 

vitare  Scjllani  volciUes,  cadunt  in  Char)  bdim.  Deinde  uccupaverat. 


510 


EX  BENEDICTI  PETROBURGENSIS 


An.   ilOO. 


*  Fredericus. 


ejus,  obierunt  in  obsidione  Acné.  Quibus  defunctis ,  Conradus  marchio  de  Mun-  A 
*  isabellam.  ferrât  abstulit  Amf'rido  del  Turun  uxorem  suam  *,  sororem  prœdictte  Sibyllae  Re- 
ginae  Jérusalem  et  haeredem  illius,  et  par  consilium  matris  niulieris  illiiis,  et  per 
consilium  Heraclii  patriarcbae  et  aliorum  quorumdam,  factum  est  divortium  inter 
ipsam  et  Amfridum  del  Turun,  iiiaritum  ejus.  Illa  vero  post  divortium,  per 
consilium  omnium  priniatum  terrœ  illius,  data  est  ipsi  Conrado  marchioni  in 
uxorem.  Qui  statim  petiit  sibi  regnum  .Terosolymitanum  concedi  à  pnedieto  pa- 
triarcha  et  à  caeteris  primatibus  regni  ;  Gwido  autem  Rex  dicebat  hoc  non  debere 
fieri,  illo  vi vente.  Hinc  ergô  orta  est  discordia  inter  Gwidonem  et  Conradum,  et  in 
tantum  excrevit,  rjuôd  ipse  Conradus,  expulso  Gwidone,  regni  jura   obtinuit  (a). 

Eodem  anno,  mense  augusti,  die  Sancti  Jacobi  apostoli,  decem  n\illia  juvenum 
proborum    et   benè  armatorum  exierunt  de  exercitu  Acrœ,  contra  proliibitionem 
Régis  et  patriarcliae  et  caeterorum  magnatum  exercitùs,  et  commiserunt  praelium     li 
cum  Saladino,  et  praîvaluit  Saladinus  et  ferè  omnes  occidit  ;  pauci  tamen  eorum 
evaserunt  auxilio  Radulfi  de  Halterive,  archidiaconi  de  Colecestre. 

Eodem  anno,  Conradus  *  Dux  Suaviae,  filius  Frederici  Romanoruni  Imperatoris, 
venit  ad  exercitum  Acné  cum  magno  exercitu  Teulonicorum  et  Alemanno- 
rum  [b),  et  paulô  post  obiit  in  obsidione  Acrae. 

Eodem  anno,  mense  decembri  (c),  audita  sunt  tonitrua  magna  in  Sicilia  apud 
Messanam,  et  fulgura  multa  prsecedebant,  et  omnis  exercitùs  Kegum  Francise  et 
Anglifç  exterritus  est  prœ  timoré.  Ictus  enim  fulminis  cecidit  in  uiia  galearum 
Régis  Angliae  et  demersit  eam  in  profundum,  percussitque  murum  civitatis  ÏNIes- 
sanae  et  contrivit  magnam  illius  partem.  Milites  autem  et  servientes  qui  erant  in 
monasterio  Griffonum,  in  quo  erant  thesauri  Régis  Angliae,  dixerunt  pro  certo 
se  vidisse  globuni  igneum  super  pinnam  templi  pr;rdictorum  Griffbnum,  qui  non  G 
erat  comburens,  sed  illuminans;  sed  ibidem  moram  fecit  donec  cessavit  tempestas, 
et,  cessante  tempestate,  cessavit  lumen  illud.  Admirantibus  autem  illis  et  dili- 
genter  inquirentibus  quid  hoc  esset ,  Griffones  ibidem  jugiter  Deo  servientes 
responderunt  quôd  sic  semper  evenit,  quando  tempestas  fit  (rf). 

Eodem  anno,  Willelmus  Eliensis  episcopus,  apostolic;^  sedis  legatus  et  domini 
Régis  AngliîB  justitiarius,  quid(|uid  lacère  voluit  in  regno  fecit  :  socium  aut 
parem  sibi  neminem  putabat  in  regno  ,  nec  etiam  Johannem  fralrem  Régis , 
Comitem  Moretoniae.  Ipse  quidem  castella  ,  praedia  ,  abbatias  ,  et  oinnia  jura 
Régis,  sibi  vindicabat.  Auctoritate  legationis  suae,  ad  abbatias  et  prioratus  et  ad 
alias  religiosorum  donios  hospitaturus  veniebat  in  tanta  superfltiitate  hominum 
et  equorum,  et  canum  et  avitmi,  quôd  domus  in  qua  ipse  unà  nocte  hospita- 
batur,  vix  infra  très  an  nos  subséquentes  in  pristinum  statum  redire  posset.  Laicis  D 
verb  et  clericis  ecclesias,  terras  et  possessiones  suas  ai)stulit ,  quas  aut  nepotibus 
suis,  aut  clericis  et  sérvientibus  erogabat,  aut  danniabiliter  sibi  retinebat ,  aut 
in  usus  extraordinarios  dilapidabat.  iNonne  considerabat  infelix  quod  moiiturus 
erat.''  Nonne  cogitabat  quia  Dominus  ab  uno(|uoque  suae  villicationis  rationem 
aut  sui  principatùs  honorem  requiret?  Sed  benè  de  talibus  dicitur  : 

Asperins  nihil  est  liumili,  cùm  surgit  ad  altum  : 
Ciincta  ferit,  diim  cuncta  timet  ;  desœvit  in  omnes. 
Ut  se  passe  putet;  nec  hestia  ferior  ulla, 
Qiiàm  servi  rabies  in  libéra  terga  fiirentis  (e). 


(a)  Narrationcm  eam  aliis  verbis  reddldit  Ho- 
vedenus.  «  Sibylla,  iiiquit,  Regiiia  Jérusalem,  iixor 
»  Guidonis  rfe /,e;(«a«< ,  et  duae  filiae  ejus,  obieruiit 
»  in  obsidione  Accon.  Quibus  defunctis ,  Conradus 
»  marchio  de  Muntferrant ,  dominus  ïyri  ,  vidcns 
»  quôd  non  esset  propinquior  havres  in  rc^wo  Je- 
»  rosolymitano  quàm  Melisant  uxor  Amlridi  del 
i>  Turun,  soror  praedictœ  Sil)yllae  ,  tonvenit  prae- 
»  dictum  patriarcham  Heraclium  et  niatrem  prw- 
»  dictée  nmlieris  ,  et  omnes  principes  exercitùs  chris- 
»    tianorum,  et  petiit  sibi  dari  in   uxorem  illani   Re- 


»  et  fecerunt  divortium  inicr  prsedictam  mulierera  et 
»  Amfridum  del  Turun  ,  maritum  suum  ,  et  tradide- 
»  runt  eam  Conrado  in  uxorem  :  qui  statim  cabim- 
»  niatus  est  regnum  Jorosolymitanum  de  jure  uxoris 
)i  suae  adversùs  Guidoncm.  Guido  verô  obtubt  sejuri 
»  stare  in  curia  Regum  Francis;  et  Angbae,  qui  in 
»  proximo  venturi  erant;  sed  Conra<bis  ,  tamdiu 
»  exspeclare  noicns,  onniia  jura  regni  sibi  usurpavit, 
»   et  Guidoncm  Regem  expulit.  » 

(/<)   Addit   Ilovedenus  :  El  statim  fada  est  faines 
maana  in   obsidione  Accon  ,   et  in  tantum  excrevit  , 


»  ginae  defundae  sororem,   promittcns  quôd   ipse  de  quôd  punis,    qui  ante   advcntum  eorum  pro   uno  solo 

»  caetero   fideliter    et   efficaciter  promoveret    negotia  vendebalur  denario,  pro  sexaginta  solidis  vendebatur 

»  exercitùs  christianorum  ,   et  quôd  nuUam  demccps  postmodiun. 

»  liaberel   cum   Saladino  familiaritatem.  Mater  igitur  (c)  i\o\.Dccimo-quartohal.januarii,  fer id quarto^ 

0  mulieris  ,     et    patriarcha ,     et    principes    exercitùs  [d)   Phaenomenon  erat  electrinura. 

»  quamplures ,  praebuerunt  asse:.aam  petitioni  ilbus,  (e)  GuilleJmum      de      Longo-campo ,      Elicnsem 


Caui|)ani,-B  Co- 
rnes. 
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A  Eodem  anno,  tertiâ  die  post  festuni  Sancti  Michaëlis,  exierunt  Sarraceni  à  civi-  An.  iigo 
tate  Acrae  circiter  quatuor  millia  arniati  ,  et  coinbusserunt  quatuor  hurdicios  per 
ignem  graecum  ;  sed  viriliter  retrusi  snnt  per  milites  exercitûsarmatos,  et  amiserutit 
vigiuti-tres  Turcos  occises  praeter  vulneratos.  Deinde,  ad  festuni  Sancli  Martini , 
exierunt  iterùni  Sarraceni  à  civitate  Acrse ,  et  inipetum  fecerunt  in  christianos , 
qui  viriliter  restiterunt  eis  ;  et  Baldewinus  de  Canin,  et  Walterus  de  Oip'i ,  et 
lialdewinus  de  Darcjis ,  benè  sustinuerunt  impetum  illoruin ,  donec  Cornes  Hen- 
ricus  *  et  Gaufridus  de  Lusinan  cum  Templariis  supervenirent  :  qui  cum  tanto  *  Henricus 
impetu  coëgerunt  paganos  retroire ,  quôd  pagani  amiserunt  in  illa  f'uga  quadra- 
ginta  homines  occisos  et  multos  vulneratos.  Deinde,  inter  festum  Sancti  Andréas 
et  Natale  Doniini  ,  fuit  totus  exercitus  cliristianorum  armatus  ,  et  volebat  insultum 
facere  in  civitateni  Acrae  ,    et  Alemanni  et  Angli  traxerunt  scalas  ad   fossata  [a)  ; 

B  et  exierunt  à  civitate  pagani  ,  et  abstulerunt  Alemannis  scalas  suas,  et  Anglos 
fiigaverunt  à  fossato,  et  funes  ligaverunt  super  scalam  Anglorum  ,  volentes  eain 
infra  civitateni  trahere.  Sed  Radulfus  *  de  TiUi ,  et  Radulfus  de  Velli,  et  Robertus  '  ^"^'-  ^ï^'iif""'- 
de  Lalande  et  Rogerus  de  Glatwil ,  ascenderunt  super  scalam  ,  et  quater  extinxeriuit 
ignem  graecum  injectum.  Radulfus  vero  de  Tilli ,  propiùs  accedens  ,  abscidit  euni 
gladio  suo  funes,  et  sic  libéra  vit  scalam  illam  à  manibus  paganorum. 

Deinde  inter  festum  Sancti  Andreae  et  Natale  Domini,  incepit  famés  in  exercitu 
christianorum  et  duravit  usque  ad  Purificationem  Sanctae  iNIariae  ,  et  in  tantum 
excrevit ,  quôd  unus  panis  qui  vix  sufllciebat  uni  soli  liomini  ad  prandendum  , 
vendebatur  pro  decem  solidis  Andegavensis  nionetae  ;  caro  verô  equina  erat 
illis  in  deliciis ,  et  sunima  unius  equi  de  frumento  vendebatur  pro  ducentis 
bisanciis  (b).    Et  cîim   fiimes   illa    excrevisset    iteriim  ,    ut  ferè   omnes    périrent 

C  famé  et  inopià  ,  venit  clamor  populi  ad  llubertum  Walteri,  episcopum  Sales- 
beriensem;  et  ipse ,  divinâ  inspirante  gratiâ  ,  convenit  principes  exercitiis ,  et 
consilio  eoruni  statuit  collectam  ad  opus  pauperum  exercitus;  et  tantum  incre- 
mentuni  dédit  Dominus  collectae  illi ,  quôd  sufficiebat  sustentationi  omnium  , 
donec  largilor  bonorum  omnium  Deus,  prospicieiis  ex  alto,  misit  eis  abundan- 
tiam  frumenti  et  vini  et  olei.  Tertiâ  enim  die  post  collectam  pauperibus  distribu- 
tam,  venerunt  naves  onustae  frumento,  vino  et  oleo ,  et  fecerunt  forum  bonum , 
ita  quôd  summa  equi  de  frumento,  quie  vendebatur  pro  ducentis  bisanciis,  pro 
sex  data  fuit  bisanciis. 

Eodem  anno ,  ciim  Henricus  Rex  Alemannorum  audisset  quôd  Fredericus  Ro-      An.  llflO. 
manorum  Imperator ,  pater  suus  ,  mortuus  esset,  reddidit  Henrico  Duci  Saxoniae 
universa  quae  pater  suus  ei  abstulerat,  et  in  incrementum  dédit  ei  decem  castella 

D  optima.  Similiter  fecit  caeteris  omnibus  à  quibus  pater  suus  aliquid  abstulerat, 
reddens  unicuique  quod  su u m  erat.  Pacatis  itaque  sibi  omnibus  hominibus  suis, 
misit  nuncios  suos  ad  Clementem  Papani  et  ad  senatores  urbis  Romae,  petens  sibi 
Romanum  imperium ,  et  promittens  se  in  omnibus  leges  et  dignitates  Romanas 
servaturum  illaesas.  Clemens  verô  Papa  ,  habilo  cum  senatoribus  et  populo  Ro- 
mano  super  petitionibus  Régis  Alemannorum  cum  deliberatione  consilio ,  respon- 
dit  rem  benè  processuram,  si  idem  Rex  Alemannorum  consilio  et  voluntati  ejus  et 
senatorum  adquieverit.  Erat  enim  de  consilio  eorum  quôd  illum  in  dominum  et 
Imperatorem  reciperent,  si  ipse  jurasset  se  leges  et  dignitates  servaturum  illibatas. 
Clemens  itaque  summus  Pontifex,  accersitis  coram  illo  et  senatu  Romanorum  nun- 
ciis  Henrici  Régis  Alemannorum  ,  mandavit  praedicto  Régi  quôd  ipse  et  Romani 
reciperent  eum  in  Imperatorem  (c) 

E         Intérim    Richardus    Rex    Angliae  ,    divinâ    inspirante  gratiâ ,    recordatus    est 

episcopum,  huniili  loco  natum  ex   invidia  finxcrunt  intcgrœ  ,    cultello   receplo    in  capitc  per  ocularium 

scriploies    Angli.    Joannes    Bro/?«io«  ,  col.  1228,   Jt  galeœ . 

ille   cancellarius  ^  inqiiil,  priori  superbid  adliuc  ela-  {a)  Ilovedenus  :  Vt  muro  apponerenl  eas. 

lus,    Jn"l()S  puugerc   et   castigare,  ut  anlc  fecerat  ,  [b]   Ibidem  :  Tuiic  faine  perieranl  pluriini  in  exer- 

ineditatus,    meinor   piœ   recordationis    avi  sui ,    qui  cita,   quia  xumma  unius  equi  de  frumento  vendebatur 

servilis  conditionis  in  pago  lielracensi  aratrum  ducere  pro  sexaginla   quimpie    mardi    Anglicanœ   monetiv. 

et   //ovc.i  cas ttgare  cousue  verat ,  etc.  At  noster  Guil-  T/inc  principes   qui   in  obsidione  crant  ,  pascebaiitur 

lelmus  Brito,  l^liilippidos  lib.  X,  v.  494  ,  et  lib.  .K.I  ,  carne  equina,  edentcs  eain  pro  deliciis.  Ciiinque  faines 

V.    420,   vStcphaïuim    Longi-campi  dominalorein  vo-  superexcrevisset,  etc. 

eat;  et   in   lllstoria    Pliilippi- Augusti  prosâ   scriptâ  ,  (c)    ïiovedenus  :  Et  statuerunt    ei   tenninuin    ne- 

suprà  ,    p.    97  :   Ante  oculos    ipsius   liegis    occiditur  nicitdi  lioinam  proxiinum  Pasc/ia  sequcns  ;  sed,  ante- 

Steplianus   de   Lungo-canipo,    miles  probus   et   fidei  quain  illuc  veidsset,  Clemens  Papa  obiit. 
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EX  BENEDIGTI  PETROBLRGENSIS 


An.  1190. 


*  Letaldus. 

'  ïheodcricus. 
"•  Pt'trus. 

*  Guillelmus. 
=  Odo. 

«  Odo. 


*  Fredcricus. 


*  IIov.  de  Sau- 
cer re. 

*  Erardus. 


*  Guido. 


*  Al.     Anseri- 
cus. 


fœditatis  vitse  siiiie  ;  vêpres  enim  lihidiniim  exoesserant  capnt  illius ,  et  non  erat  A 
eradicantis  nianiis,  Sed  soins  Deus,  qui  non  vnlt  mortem  peccatoris,  sed  ut  con- 
vertatur  et  vivat,  respexit  eum  oculis  niisericordiae  suae  et  dédit  illi  cor  pœnitens , 
adeô  ([uôd  ille,  convocatis  universis  arehiepiscopis  et  episcopis  suis  qui  aderant  (a), 
nudus,  portans  in  manibus  tria  flagella  facta  de  virji;is  levigatis,  procidit  ad  pedes 
eorum  ,  et  peecatornni  suonim  fœditatem  eorani  illis  contiteri  non  endjuit ,  cum 
tanta  humilitate  et  cordis  contritione,  (|uc)d  credatur  sine  duhio  illins  opus  exsti- 
tisse  qui  respicit  terram  et  facit  eam  tremere.  Deinde  peccatum  illud  ahjuravit, 
et  à  prsedictis  episcopis  pœnitentiam  condignam  suscepit ,  et  ab  illa  hora  factus 
vir  tiraens  Deum  et  faciens  bona,  ulteriiis  non  est  reversus  ad  iniquitatem  suam. 
O  felicem  illum  qui  sic  cadit  ut  fortior  resurgat!  O  felicein  illum  qui  post  pœniten- 
tiam non  est  relapsus  in  culpam! 

Eodem  anno ,  orta  est  gravis  dissensio  inter  Romanos  et  Papam  Clementem ,     B 
qiïse  nunquani  quievit  donec  idem  Papa  conventionaverat  tradere  eis  civitatem 
suam  Tusculanuni  ad  destruendum  ;  erat  enim  semper  eis  contraria  ,  et  eam  odio 
habebant.  Idem  vero  Papa ,  eos  protrahens  de  die  in  diem  ,  tradere  eam  illis  dis- 
tulit. 

Hœc  sunt  nomina  quorumdam  nobilium  defunctorum  eodem  anno  in  obsidione 
Acrae  :  Sibylla  Regina  uxor  Gwidonis  Régis  Jérusalem,  et  dute  lilite  ejus;  Heraclius 
patriarcha  Jérusalem,  Baldewinus  Cantuariœ  archiepiscopus  ,  archiepiscopus  de 
i\ax(ireth  '^  archiepiscopus  de  Besenxun^,  archiepiscopus  de  Arle-la-Blauclie^,  archie- 
piscopus de  Monte-regali  ''  ;  episcopus  deSydon^,  novus  episcopus  de  Acra,  episco- 
pus  de  Bnruth  ^,  episcopus  de  Sancto-Georgio,  episcopus  de  Sancto-Abraham,  epis- 
copus de  Tabaria;  abbas  de  Templo  Domini  ,  abbas  de  Monte-Sion  ,  abbas  de 
Monte-Oliveti ,  abbas  de  Fordet  ;  pvïov  Sancù  Sepulchri ,  Radulfus  archidiacomis  C 
Colecestrite,  Rogerus  le  Uabe,  Silvester  senescallus  Gmtuariae  archiepiscopi,  Johan- 
nes  de  Morivic  canonicus  Eboracensis, 

Fredcricus  Romanorum  Imperator  obiit  in  eundo  versus  terram  Jérusalem  , 
submersus  in  fluvio  qui  dicitur  Snlef,  et  Conradus*  ejus  fîlius,  Dux  Suavité, 
obiit  in  obsidione  Acné;  Robertus  Goines  Leicestnc  ,  in  Rumania,  in  eundo 
versus  terram  Jérusalem;  Landegravius  de  Alemannia,  in  Rumania,  in  redeundo; 
Johannes  constabularius  Cestrife,  in  terra  Jérusalem,  apud  Tyrum;  Robertus  [b) 
Cornes  de  Pertico ,  in  obsidione  Acrœ;  Comes  de  Po)itif[c),  et  Theobaldiis  Comes 
de  Bluys,  et  Stephanus  Comes  de  Sauneis  *,  frater  ejus,  Willelmus  Comes  de  Ferrers, 
Dux  Berthoidus  de  Alemannia,  Rogerus  Comes  de  Apulia  (rf),  Comes  de  Brenej;*  et 
Andréas  t'ratcr  ejus. 

Isti  occisi  sunt  in  praelio  (e)  :  Lodowicus  de  Arselcs,  Hugo  d-e  Iloiri,    Walterus  de    D 
Moy,  Gwido  de  Danci,  Odo  de  Gunes  {f),  Reginaldus  de  Macjni.  Pincerna  de  Sainliz* 
captus  est  à  paganis,  et  marescallus  Comitis  Henrici  (cj). 

Isti  obierunt  eodem  atmo  in  obsidione  Acrte  :  vicecomes  de  Turonia  (Ji),  Gilber- 
tus  de  Tillers,  Florentins  de  Angest,  Jocelinus  de  Muermorene  ii\  vicecomes  de  Castello- 
Haraldi  (A:),  Anselmus  *  de  Monte-regali  et  tota  fiimilia  ejus,  vicecomes  de  Cnstellun 
et  mater  ejus,  Johannes  Comes  \  cndomiit,  castellanus  de  Ypve,  Gaufridus  LahvuyereiJ), 
Robertus  de  Boves,  Adam  camberlanus  Régis  Francité,  Adam  de  Loiim  (m\  Wil- 
lelmus rfe  Pm/ienm  castellanus,  Wof^evns  de  Polebaw,  Robertus  senescallus,  Willelmus 
de  Mandevil  (n).  Henricus  de  Braeley  et  Johannes  de  MaU-palu  obierunt  apud  Calaine, 
potionati. 

Ranulf'us  de  Glanvil ,  justitiarius  Régis  Angliae ,   obiit  in  obsidione  Acr?e,    Ber- 
nardus  de  Sancto-Valerico    junior ,     Richardus  de  Clare ,    Gwido    de    Castellun ,     E 
Radulfus  Persona  de  Ooxebi ,   Richardus  r/e  LexeU  ,  et  Berengcr  fratei- ejus  ,   Ro- 
bertus   le    Venur    del    Pimjrait ,    Robertus    Scroi)    de    Barhin  ,    Ranulf'us   de    Tatige  , 
Henricus   Pigot  senescallus  Comitis  de   Warenna,   Walterus  Scrop,   Walterus  de 


(a)  Hovedemis  :  I/i  capella  Heginaldi  de  Jloyac. 

(6/    Rectiùs  llovc'deiius  scripsit  Rotrocus. 

(c)   Joannt's  Pontivi  Cornes. 

{ci)   Hovodcnus  :  Et  Jocelinus  Cornes  de  Apulia. 

(e)  Apud  Hovcdenuin  :  Ingerain  de  Fenes. 

(f)  Ibidem   :    Ode  de  Gunesse,  occisus.. 

(g)  Forlè  Gaufridus  de  Fdle-JIardouin,  vel  pater 
ejus  Guillelmus. 


(//)  Hovcd.  ricecomes  de  Turnmania  [  Raimun- 
dus  II,  ïuronnae  viieionies]  et  dominus  de  Wami. 

(/)   Hovedemis  :  Jocellinus  de  Mumiiioreiui. 

(A)   Is  erat  Guillelmus  de  la   liocliefoucauld . 

[t)  Apud  Hovedenum  :  Gaufridus  i\c  la  Brivere. 

[nî)   Ibidem  :  De  Leum.  Deinde  Boues  de  Juvenni. 

(n)  Ibidem  :  Robertus  constabularius ,  senescallus 
IFillelmi  de  Mandci'illa, 

Kyma 
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A  Kyma  filius  Philippi  de  Kyma,  Johannes  de  Lambimie,  Walterus  de  Ros  frater 
Pétri  de  Ros,  in  secundo  anno-,  Conies  Flandriae  Philippus,  et  Richardus  clericus 
de  dispensa  Régis. 

In  tertio  anno   obierunt  apud  Acrani   Radulfus  de   Aubeni ,   Nigellus   de  Mum- 
braij  proj'ectns  in  mare,  Simon  de  Wale  projectus  in  mare. 

In  tertio,  Richardus  de  Chamvil  apud  Acram ,  Willelmus  de  Chamvil  projectus 
in  mare ,  Re7iliam  de  Verdun  apud  Joppen ,  Gillebertus  Pipard  apud  Rrandiz , 
Jakes  de  Avennis  occisus,  Drogo  filius  Radulfi  apud  Acram  ,  Willelmus  Ni- 
gelli  de  Kent  apud  Acram,  Willelmus  filius  Philippi  baro  apud  Acram,  et  Regi- 
naldus  de  Sufflet,Re\nerus  vicecomes  Eboraci ,  in  insula  de  Cijpre ;  Hugo  Dux 
Burgundiae  apud  Acram  :  IMarchio  («)  occisus  ab  Assaisis,  Osmundus  de  Stutevil 
apud  Joppen,  Robertus  WaceKn,  clericus,  apud  Acram. 
B  Anno  ab  incarnatione  Domini  nostri  Jesu-Christi  mcxci,  Philippus  Rex  Fran- 
cise et  Richardus  Rex  Angliae  fuerunt  simul  in  Sicilia  apud  Messanam,  die  Nati- 
vitatis  Dominicae,  quae  feriâ  tertiâ  evenit,  et  in  ipso  die  JNativitatis  Dominicae  , 
post  prandium,  Pisani  et  Januenses  seditiosè  fecerunt  impetum  in  galiotas  Régis 
Angliae,  et  mutuo  se  interfecerunt.  Venit  ergo  rumor  ad  aures  Régis  Angliae,  qui 
adhuc  sedebat  ad  mensam  in  Mate-Gi'ifftm  castello  suo,  et  epulabantur  cum  eo  die 
illâ  Rainaldua  Carnotensis  episcopus,  et  Hugo  Dux  Burgundiae,  et  Willelmus  (/>) 
Comes  de  Nevers,  et  Willelmus  Conies  de  Juvenni,  et  Gaufridus  (c)  Cornes  de  Pertico, 
et  tota  ferè  familia  Régis  Fran(.'iae,  et  velociùs  surrexerunt  omnes  viri  illi ,  et  Rex 
et  illi  processerunt  armati  ad  pugnam  illam  dirimendam,  nec  poterant  ;  sed,  uocte 
superveniente,  separati  sunt  ab  invicem  usqiie  mane.  Mane  autem  facto,  cùrn 
populus  convenisset  in  ecclesia  Sancti  Johannis  Hospitalis  ad  audiendum  divinum 
C  ofïîcium,  quidam  Pisanus,  extracto  cultello ,  quemdam  galiotarum  interfecit,  et 
sic  Pisani  iterùm  et  galiotae  congressi  sunt,  et  multi  ceciderunt  ex  utraque  parte 
interfecti.  Venerunt  ergo  Rex  Franciae  et  Rex  Angliae  cum  multa  plèbe  armata, 

et  pacem  fecerunt  inter  eos (d). 

Mense  februarii  *,  die  Purificationis  Dei  genitricis  Mariae,  sabbatopost  prandium,  *  An.  Mol. 
Richardus  Rex  Angliae  et  multi  milites  de  familia  ejus,  et  multi  (e)  de  familia  Régis 
Franciae,  convenerunt  more  solito  extra  civitatem  Messanam,  pluribus  jocis  intenti  ; 
et  cùni  domum  rediissent,  transitum  facientes  per  médium  civitatis,  obviaverunt 
cuidam  rustico  venienti  de  villa  cum  onusto  asello  arundinibus  quas  cannas  voca- 
bant,  de  quibus  Rex  Angliae,  et  caeteri  qui  cum  eo  comitabautur,  ceperunt,  et  unus- 
quisque  illorum  alter  adversùs  alterum  congressus  est,  et  contigit  quod  Rex  Angliae, 
et  Willelmus  des  Barres,  quidam  miles  strenuus  de  familia  Régis  Franciae,  congre- 
D  dientes  ad  invicem,  fregerunt  arundines  suas,  et  fracta  est  cappa  Régis  ex  per- 
cussione  Willelmi.  Unde  iratus  Rex  impetum  fecit  in  Willelmum,  ita  quôd  ipsuin 
Willelmum  et  equum  suum  titubare  fecit;  et  dum  intenderet  eum  dejicere  in  ter- 
ram,  déclina  vit  sella  Régis,  descenditque  celeriùs  Rex,  et  protinùs  alium  fortiorem 
ascendit,  iterùmque  impetum  faciens  in  eumdem  Willelmum,  dejicere  non  valuit  (/")  : 
Willelmus  enim  adhaesit  collo  equi  sui,  etcomminatus  estei  Rex; et  cùm  Robertus 
de  Rreliiil  (g),  filius  Roberti  Comitis  Leicestriae  defuncti,  cui  Rex  paulô  antè  comi- 
tatum  patris  sui  dederat  et  accinxerat  ei  gladium  comitatûs  Leicestriae,  injecisset 
manus  in  praedictum  Willelmum,  ut  dominum  suum  Regem  adjuvaret  :  Stistme, 
ait  Rex,  et  dimitte  me  et  iUutn  solum.  Clinique  Rex  et  Willelmus  et  dictis  et  factis 
ita  diutiiis  contendissent,  prorumpens  Rex  ait  illi  :  Fuge  kinc,  et  cave  tibi  ne  ampliùs 
coi'am  me  compareas,  quia  amodô  et  tibi  et  tuis  ero  inimicus  perpetuus. 
E  Discedens  itaque  Willelmus  propter  Régis  iram  et  malevolentiam  ,  dolens  et 
confusus,  abiit  ad  domimun  suum  Regem  Franciae,  consilium  et  auxilium  postu- 
lans  ab  eo  super  his  quae  in  via  acciderant.  In  crastino  venit  Rex  Fiancite,  ex 
parte  Willelmi,  ad  Regem  Angliae,  cum  supplici  deprecatione  pacem  et  niiseri- 
cordiam  postulans  ;  et  Rex  noluit  audire  illum.  Die  sequenti,  venerunt  ad  Regem 

(a)  Conradus  Montisferrati  marchio  el  Rex  Jeru-  Angliae  Régis  cum  Joacliimo  abbatc  de  Curacio  circa 

saleni.  inteqjretationem     Apocalypsis    et    advcntum      anti- 

(i)  Corrige   Petrus.  Coines   enim  Nivcrnensis  erat  christi. 
tune  Pclrus  de  Curtiniaco.  (e)    Hovedenus   :    Quidam  populares   de   familia 

[c]  Lcgendum  vidctur  liotrocus.  Nam  aliunde  non  Régis  Francicv. 

constat  Gaufriduin  filium  ejus  cum  eo  profectum.  (f/  Ibidem  :  Tentans  dejicere  eum,  ei  non  potuil. 

[d)  Oiniltcmus   hoc    loco  episodum  de  colloquio  {g)  Robertura  Fitz-Parnel  vocant  alii.  Ilearne. 
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1  Thcobaidus.   Comes  Carnotcnsis    '   et  Dux   Burgundiae  ^  et  Cornes  de  Nevers  5,  plures([ue  de  A 
I  Henncus        ppoceribus  Francias,  cuni   hiimillimis    supplicationibus  ad  genua   ejus  provoluti , 

Curtiniaco.  pro  eadcm  re  postulantes  ;  sed  nec  Rex  eos  audire  voliiit.   Recessit  proinde  tertiâ 

die  Willelmiis  des  Barres  de  civitate   Messana,  quia  eiim  Rex  Francise  noluit  reti- 

*  Hov.  et  pro-  neie  contra  voluntalem  *  Régis  Angliae.   Post  dies  multos,  cùm  tempus  transfre- 

hibitionem.  tandi  advenisset,  venerunt  iterùm  ad  Regeni  Angliae  Rex  Francise,  et  omnes  archi- 

episcopi  et  episcopi ,  et  Comités  et  barones  exercitûs^  et  provoluti  ad  pedes  ejus, 
paceni  et  misericordiam  postulantes  pro  proedicto  Willelmo,  ostendenles  quae  damna 
de  absentia  tanti  et  talis  militis  possent  accidere  ;  tandem  ouni  magna  diflficultate 
adversùs  Regem  Angliae  obtinuerunt  quôd  Willelmus  des  Barres  in  pace  rediret, 
promittente  Rege  Angliae  quod  nec  illi  nec  suis  quidquani  damni  inquireret  nec 
inf'erret,  quanidiù  in  servitio  Dei  essent. 

Eodem   mense  februarii,  Rex  Angliae    phires  de  navibus  qu;e  de  Anglia  vene-  B 
rant,  dédit  Régi   Francise  et  suis;  thesauros  quoque  ita  profusè  distribuit  Comi- 
tibus,  baronibus,  militibus  et  servientibus  exercitûs,   quod  nuUus  praedecessorum 
suorum   unquam  vel  in  anno  dederit  quantum  tune  donavit  in  mense  februarii. 

*  Hov  lonanùi.    Uufle  et    fa\orem  donantis    *  creditur  promeruisse,    quia  hilarem   daiorem  diligit 
Deus. 

Eodem  mense,  multas  galeas  misit  idem  Rex  Angliae  ad  Neapolim  contra  matrem 
suam  Alienor  Reginam  ,  et  contra  Berengariam  filiam  Sancii  Régis  Navarrae  , 
quam  Rex  ducturus  erat  in  uxorem,  et  contra  Pliilippum  Comitem  Flandriae  (a). 
Prtiedicta  verô  Alienor  Regina,  et  lilia  Régis  Navarrae,  non  potuerunt  liabere 
licentiam  veniendi  ad  Messanam  al)  hominibus  Régis  Tancredi,  propter  multitu- 
dinem  hominum  comitantium ,  et  profectae  sunt  usque  Brundusium  ;  et  Comes 
Flandriae,  galeas  intrans,  venit  ad  Messanam.  C 

Eodem  mense  februarii,  audiens  Rex  Angliae  excessus  et  importunitates  (!'^  quos 
cancellarius  suus  (c)  faciebat  in  Anglia  Jolianni  Comiti  Moretonii  fratri  ejus  et  genti 
Anglorum,  remisit  in  Angliam  Walterum  Rotomagensem  archiepiscopum,  et  Willel- 
nium  Marescallum  Comitem  de  Struguil,  praecipiens  per  literas  suas  quod,  si  vera 
essent  quae  ipse  audierat  de  cancellario,  deponeretur,  et  Rotomagensis  archiepis- 
copus  loco  illius  substitueretur,  sibi  adjunctis  sociis  Willelmo  Marescallo  et  Gau- 
frido  filio  Pétri  in  regimine  regni  (d)  ;  sin  autem  falsa  essent  quae  nunciata  erant 
Régi  de  cancellario,  nihilominiis  archiepiscopus  Rotomagensis  et  Willelmus  Mares- 
callus,  et  Gaufridus  filius  Pétri,  in  regimine  regni  ei  associarentur.  Qui  venientes  in 
Angliam,  literas  Régis  cancellario  tradere  ausi  non  fuerant,  scientes  quôd  novis- 
simiis  error  esset  pejor  priore  (e). 
'An  {19J.  Mense  martii  *,  die  prima  mensis,  ferià  sextâ,  Richardus  Rex  Angliae,  per  I) 
consilium  Régis  Franciae,  à  civitate  Messana  recessit  ad  loquendum  cum  Tancredo 
Rege  Siciliae,  et  tertià  die  sequenti  venit  Rex  Anglia?  ad  civitatem  Cathanensium, 
ubi  requiescit  sanctissimum  corpus  beatae  Agathœ  virginis  et  martyris.  Et  cùm 
Tancredus  Rex  Sicilise  audisset  adventum  illius,  exivit  obviàm  illi  extra  civitatem 
per  quinque  milliaria;  et  cùm  eum  longé  venientem  conspiceret ,  antequam  con- 
venirent,  descendit  uterque  illorum,  et  currens  alter  ad  alterum,  irruerunt  ad 
niutuos  amplexus  et  salutationes  et  oscula.  Deinde  equos  ascendentes  ingressi  sunt 
civitatem,  et  occurrerunt  illis  clerus  et  populus  cum  hymnis  et  canticis,  benedi- 
centes  Deum  (f).  Factâque  oratione  ad  sepulcrum  beatae  Agathae,  Rex  Angliae 
ingressus  est  palatium  Régis  Tancredi,  et  habita  vit  ibi  per  très  dies  cum  illo, 
cum  honore  qualis  decebat  Regem.  Quartâ  die,  Rex  Siciliae  dona  multa  et  magna 

(a)  Addit  Hovedcnus  :   Qui  cum    illis   veniebat.  et  ita  in  immenmm  eicrevil.  quôd  illi  universaliler 

Prcfdicta  autem  mater  Régis  et  filia  Régis  Navarrœ  scripserunt  Régi  de  statu  regni  sui^  et  de  gravamini- 

perrexerunt  Brundusium,    ubi  Margaritus  admiralis  bus  quœ  idem  cancellarius  populo  faciebat  regni. Cùm 

et  alii  homines  Régis  Tancredi  honorifirè  susceperunt  igitur  Rex  audiuet  excessm  etc. 

eas,  et  omnem  exidbuerunt  illis  honorem  et  reveren-  (c)  Willelmus  de  Lon^o-campo.  Eliensis  episc. 

tiam.    Comes  verô  Flandriœ  venit  Neapolim,  et,  in-  [d]  Hovedenus  addit  Willclmum  Bruere  et  Hugo- 

ventis    ibi  galeis   Régis    Jngliœ,    intrai'it   et   venit  nem  Bardolf. 

Messanam,  et  in  mullis  adhœsit  consilio  et  voluntati  (e)    Ibidem    :    Timentes   quôd   magis   incurrerent 

Régis  Angliœ.    Unde  Rex  Franciœ  iratus   adversùs  odium    illius,  quàm  honorem  inde  reciperent.    Can- 

Comitem,    effecit  quod  ipse,  relicto  Rege  Angliœ,  ad  cellarius   namque  omnia   mandata   Régis   spernebat, 

illum  rediit.  et  nullum  habere  voluit  parem  sibi  aut   socium   in 

{b)  Hovedenus  :  Intérim  gravis  dissensio  orta  est  regno. 

in  Jnglia  inter  cancellarium  Régis  et  Joannem  Comi-  (f)  Hovedenus  addit  :  Qui  eos  in  tantœ  dilectionis 

ttm  Morttonii,  fratrem  Régis,  et  alias  principes  regni;  fœdere  sociacit. 
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A  in  vasis  aiireis  et  argenteis,  in  equis  et  pannis  sericis,  obtulit  Régi  Angliae  ;  at, 
hujusmodi  non  indigens,  niliil  eorum  capere  voliiit  prseter  annuliim  parvulum 
quemdam ,  quem  in  signum  mntuae  dilectionis  accepit.  Rex  auteni  Anglioe  dédit 
ei  gladium  optimum  Arturi  ,  nobilis  quondam  Régis  Britonum ,  quem  Britones 
vocaverunt  Caliburnum.  Prseterea  Tancredus  dédit  Régi  Angliae  quatuor  magnas 
naves  quas  vocant  ussers  *  et  quindecim  galeas  ;  et  cùm  recessisset,  in  propria  per-  *  Hov.  ursers. 
sona  perduxit  eum  usque  ad  Tavernum  per  duas  diaetas  magnas.  Cùmque  inde  rece- 
dere  vellet,  dixitRex  Tancredus  illi  :  «  Nunc  scio  verè,  et  certis  indiciis  compro- 
n  bavi,  quôd  ea  quse  Rex  Franciîe  mandavit  niihi  de  vobis  per  Ducem  Burgundi* 
»  et  per  literas  suas,  potiiis  ex  invidia  processerunt  quàm  ex  amore  quem  erga  me 
»  haberet  :  ipse  enim  mandavit  mihi  quod  nec  paeem  nec  fidem  mihi  servastis,  et 
»  quôd  conventiones  inter  nos  factas  transgressi  estis,  et  quôd  in  regnum  istud 

B  »  non  venistis  nisi  ut  auferretis  à  me;  sed  et  si  vellem  eum  exercitu  meo  super  vos 
»  venire  ,  ipse  auxiliaretur  mihi  quantum  posset,  ad  vos  et  exercitum  vestrum 
»  confundendiim.  »  Cui  Rex  Angliae  respondit,  non  minori  constantiâ  verbi  quàm 
animi  :  «  Confundantur  omnes  inique  agentes  !  et  ego  credere  non  possum  quod 
»  hsec  mandaverit,  cùm  sit  ipse  dominus  meus,  et  socius  conjuratus  in  peregri- 
»  natione  ista.  d  Ad  quae  respondens  Rex  Tancredus  :  «  Ut  comprobetis  me  , 
»  inquit,  verum  dicere  vobis,  ecce  trado  vobis  literas  quas  ipse  Rex  Franciae  misit 
»  mihi  per  Ducem  Burgundiae.  Quod  si  Dux  Burgundiae  negare  voluerit,  ego  eum 
»  inde  comprobabo  per  unum  de  ducibus  meis,  quod  verissimè  literas  lias,  sigil- 
»  latas  sigillo  Régis  Francise,  mihi  tradidit.  »  Et  cùm  Rex  Angliae  literas  accepis- 
set  de  manu  Régis  Tancredi,  venit  Rex  Francise  usque  Tavernum  loqui  eum  Rege 
Tancredo.  Rex  Anglise  per  aliam  viam  reversus  est  in  Messanam.  Rex  Francise 

C  fecit  nioram  unius  noctis  apud  Regem  Tancredum  in  Tavernum ,  et  in  crastino 
rediit  ad  Messanam. 

Rex  autem  Anglise,  in  ira  commotus  adversùs  eum,  nec  faciem  hilarem  nec 
pacem  spondentem  ei  prsetendebat,  sed  opportunitatem  quierebat  ut  eum  suis  ab 
eo  recederet.  Inquirente  Rege  Francise  diligentiùs  quare  hoc  esset,  mandavit  illi 
Rex  Anglise  per  Comitem  Francise  ,  et  per  alios  fàmiliares  suos  ,  ea  quse  Rex 
Sicilise  dixerat  illi  de  eo  ,  et  in  testimonium  facti  literas  quas  acceperat  à  Rege 
Tancredo  ostendit.  Quod  cùm  Rex  Francise  audisset ,  malè  sibi  conscius,  obmu- 
tuit  ,  ignorans  quid  contra  hsec  responderet.  Tandem  ad  se  reversus,  ait  :  a  Verba 
»  hsec  ficta  sunt  et  de  novo  inventa  ;  scio  enim  et  certus  sum  quod  ipse  quserit 
»  causas  malignandi  adversùm  me.  Putatne  quôd  per  talia  mendacia  sororem 
»  meam  abjiciet,  quam  desponsandam  sibi  juravit?  »  Cui  Rex  Anglise  respondit  : 

D  »  Sororem  tuam  nonabjicio;  sed  illani  ducere  nequeo  in  uxorem,  quia  pater  meus 
»  cognoviteam,  generans  ex  ea  filium.  »  Quod  cùm  Régi  Francise  conslaret  per 
plurimorum  assertiones,  ipse,  post  multorum  tergiversationes  verborum,  quietum 
clamavit  Regem  Anglise  à  conjugio  sororis  suae  Alesise  ,  receptis  decem  millibus 
marcis  argenti  ad  opus  ejusdem  mulieris,  pro  conventione,  à  Rege  Anglise;  et  cùm 
Rex  Francise  rediret  in  Franciam,  prsedicta  soror  ejus  traderetur  illi  eum  Gisortio 
et  omnibus  aliis  rébus  quse  Rex  Francise  ei  concesserat  in  maritagio.  Et  Rex  Fran- 
cise dédit  licentiam  Régi  Anglise  quamcumque  vellet  ducendi  in  uxorem  ;  insuper 
concessit  quôd  Dux  Britanniae  sit  homo  Régis  Anglise  in  perpetuum  et  hsereduni 
suorum  de  Britannia  ,  et  quôd  Rex  Anglise  et  hseredes  sui  respondeant  inde  Régi 
Francise  et  hseredibus  suis  («).  Et  sic  in  illa  die  facti  sunt  amici  Rex  Francise 

(a)  Narrationem  eara   aliis  verbis  reildidit   IIovc-  »  daverit,  cùm  ipse  dominus  meus  sit  et  socius  adju- 

denus  :    «  Et  in  crastino,   inquit.  cùin  Rex   Angliœ  »   ratus  in  illa  peregrinatione.  Cui   Rex   Tancredus 

»   recedere  vellet,  Rex  Tancredus   tradidit   ei  quod-  i   ait  :  Ego  trado  vobis  literas  quas  ipse  mihi  mitit 

»  dam    brève   quod   Rex  Franciae    miserat    illi    per  »  per  Ducem  Durgundiœ ;  et  si  Dux  Burgundiœ  uet^a- 

»  Ducem  Burgundiae;  et  mandaverat  per  brève  illud  »   verit  quod  ipse  lias  literas  milii  ex  parte  domini 

»   quôd  Rex  Angliaj  proditor  erat,   et  pacera   quam  »   sui  Hegis   Franciœ  attulisset,   ego   id    dirationaie 

»  eum    illo    fecerat  ,     non    servarat  ;     et    si    Rex  >  adversùs  eum  paratus  sum  per  unum  de  ducibus 

»   Tancredus  vellet  eum  Rege  Angliie  bcUo  congredi  »  meis.  Et  sic  eum  literis  illis  de  manu  Régis  Tan- 

»   vel  de  nocte  invadere,   ille  et    gens    sua   auxilia-  »   credi  receptis,  Rex  Angliae  Messanam  reversus  est. 

>   rentur  ei  ad  Regem   Angliae   et  exercitum    suum  >   Ëodem  die,   Rex  Franciae  venit  Tavernim,  et  locu- 

»   destruendum.  Et  respondit  illi  Rex  Angliae  :  Pro-  i   tus  est  eum  Rege  Tancredo,   et  eum  illo  moram 

»   ditor  non  sum^   nec  fui,  nec  cro,  et  pacem  quam  »  fecit  ibi  j)er  unam  noctem  ,    et  in  crastino  rediit 

0   vobiicum  feci  in  nullo  sum  transgressus,  nec  trans-  »   Messanam. 

»  grediar  quarndiù  vixero;  et   de  facili  credere  non  »  Rex  verô  Anglia;,  in  iram  commotus  adversùs 

»  possum  quùd  Rex  Franciœ  liœc  de  me  vobis  man-  »   Regera  Franciae,    nec    faciem  liilarem  nec  pacem 

Tttij 
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et  Rex  Angliœ,  et  omnes  conventiones  illas  fide  et  sacramentis  sub  sigilloruni  suorum  A 
testinionio  confirmaverunt  (a). 

Et  eodem  mense  martii,  m  kal.  aprilis,  sabbato,  Philippus  Rex  Franciae  recessit 
à  porta  Messanœ  cum  toto  navigio  siio;  et  in  xxii  die  sequenti,  scilicet,  sabbati  in 
hebdomade  Paschae,  venit  ipse  cuni  exercitn  suo  ad  obsidioneni  Acrae.  Et  eodem  die 
quo  Rex  à  Messana  recessit ,  venit  illuc  Alienor  mater  Régis  Angliae  ,  et  addiixit 
secum  Berengeram  filiam  Régis  Navarrge,  quam  Rex  in  uxorem  ducturns  erat  ;  et 
quartà  die  sequenti,  praedicta  Regina  Alienor  recessit  inde  versus  Angliam  (b),  et  (ilia 
Régis  Navarrœ  remansit  cnm  Rege  Angliae. 
An.  1191.  Mense  aprili,  quarto  idus  ejnsdem  mensis,  feriâ  quartâ,  Clemens  Papa  obiit,  et 

eodem  die  Jacinctus ,  natione  Ronianus  et  Romanœ  ecclesiae  cardinalis  (c),  electus 
est  in  Papam  per  communem  cardinalium  electionem,  et  in  vigilia  Paschae  ordi- 
natus  est  in  sacerdoteni  ,  et  in  ipso  die  Pascbae  ,  quae  xvni  kal.  maii  evenit  ,  B 
statim  pontifex  Romanus  est  consecratus  (d)  et  vocatus  Cœlestinus  Papa  III.  In 
crastino  autem  consecrationis  suje,  ipse  consecravit  et  coronavit  pricdictum  Hen- 
ricuin  Regem  in  Romanorum  Imperatorum,  et  Constantiam  uxorem  suam  in  Inipe- 
ratricem  (e). 

Eodem  mense  aprili  ,  fregit  Rex  Angliae  castellum  c[uod  fecerat  in  loco  qui 
dicitur  Mate  -  Griffun  (  /")  ,  et  feriâ  quartâ  ante  cœnam  Domini  ipse  cum  toto 
exercitn  suo  à  portu  Messanensi  recessit  cum  centum  quinquaginta  magnis  navibus 
et  cum  quinquaginta-tribus  galeis  ,  et  in  die  Parasceves  venit  ventus  horribilis 


»  spondentem  ei  praetendebat  ;  sed  opportunitatem 
1  qiiaîrt'bat  ut  ab  eo  cum  suis  recederct.  Inquirente 
»  igitur  Rege  Frauciae  cur  hoc  essef,  luandavit 
»  illi  Rex  Anglia;  per  Philippuai  Comiteui  Flan- 
»  drlae  omnia  verba  quae  Rex  Skiliae  dixerat  oi 
»  de  illo,  et  iu  testinionium  facti  ostendit  ei  prie- 
»  dictas  literas.  Quod  ci'im  Régi  Francife  consla- 
J>  ret,  malè  sibi  conscius  obinutuit,  ignorans  quid 
»  coutra  bsec  diccret.  ïaiidcm  tamen  ad  se  reversus, 
»  ait  :  Nunc  scio  verè  quod  liex  AngUœ  quœrit 
»  causas  malignandi  adversùt  me,  quia  hœc  verba 
»  ftcla  sutit  et  inendacia;  sed  cred  oquôd  ipse  cogi- 
»  tavit  luEC  mala  adversùm  me,  ut  Jlesiain  soiorcm 
>  meam  dimittat,  quam  ipse  sibi  dcsponsaitdam 
B  jura  vit.  Sed  pro  certo  sciât  quod,  si  ilte  dimiserit 
»  eam  et  aliam  duucrit  in  uxorem,  ero  illi  et  suis  ■ 
»  inimicut  quamdiù,  vijcero.  Hls  audilis,  Rex  An- 
»  glia"  respondit  quôd  sororcui  illius  sibi  in  uxorem 
»  duccre  nullà  ratione  possit  ,  quia  Rex  Angliae 
»  pater  suus  eam  cognoverat,  et  filium  ex  ea  ge- 
»  nuerat,  et  ad  hoc  probandum  multos  produxit 
»  testes  qui  parati  erant  modis  omnibus  hoc  pro- 
»  bare.  Quod  cùm  Régi  Franciae  per  niultorum 
»  assertiones  innoluit ,  consilio  Comitis  Flandriae 
»  et  ahorum  fidelium  suorum  adquievit  ;  et  ut 
»  omnia  mala  tam  de  his  quàm  de  aliis  intcr  ipsum 
»  et  Regem  Angliae  rcmitterentur ,  ipse  quietum 
1  clamavit  Regem  à  fide  et  sacramentis,  et  omni 
»  convenlione  quam  cum  illo  fecerat  super  matri- 
»  monio  contrahendo  inter  illum  et  Alesiam  soro- 
»  rem  suam.  Et  pro  hac  convcntioue  Rex  Angliae 
»  spopondlt  se  daturum  Régi  Francise  per  quin- 
»  quenniuin  singulis  annis  duo  millia  niarcarum 
»  strilingorum  ,  de  quibus  ipse  in  principio  hujus 
»  conventionis  tradidit  Régi  Francis  duo  millia 
»  marcarum;  et  cùm  ipsi  in  terras  suas  redirent, 
»  Rex  Angliœ  traderet  Régi  Franciae  Alesiam  soro- 
j>  rem  suam  liberam  et  Gisortium,  et  caetera  omnia 
»  quae  Rex  Franciaj  cum  sorore  sua  ei  in  matrimo- 
»  nium  concesserat.  Et  sub  hac  conventione  Rex 
»  Franciae  dédit  Régi  Angliae  licentiara  ducendi 
»  in  uxorem  quamcumque  vellet  ;  et  insupcr  con- 
»  cessit  ei  et  eharlâ  suâ  confirmavit  quôd  ducatus 
»  Brilanniae  in  perpetuum  pertineat  ad  domina- 
I  tum  Ducis  Normanni»-,  et  ut  Dux  Britanniae 
»  semper  sit  homo  Ducis  iVormanniae,  et  ei  respon- 
»  deat  sicut  ligio  domino  suo,  et  Dux  Norman- 
1  ni*  respondeat  Régi  Franciae  tam  de  ducatu 
»  Britanniae  quàm  de  ducatu  Normanni».  Et  sic 
»  in  die  illa  facti  sunt  amici  Rex  Franciae  et  Rex 
»   Angliae,  et  omnes  conventiones  illas  fide  et  sacra- 


I  mentis  sub  sigillorum  suorum  testimonio  confir- 
>   maverunt.  » 

{a}  Philippi  Régis  ea  de  re  literas  edidimus  suprà, 
p.  32,  ex  actis  Th.  Rymer;  sed  in  illis  de  concesso 
Régi  Anglia;  in  Britanniam  sub  clientela  dominatu, 
ne  unum  (juidem  hilum  . 

(/>)  Addit  Ilovedenus  :  Per  Rnmam  transitura 
propter  negotium  Gaufridc  Eboraceiisis  electi.  Per 
illam  enim  ma/u/ai'it  liex  Àngliœ  ■iummo  Poiitifici, 
et  liumiliter  postulavit  ut  ipse  electionem  pretdicti 
Gaufridi  co/ifirmaret ,  et  eum  in  archiepiscopum 
Eboracenscm  consecraret,  vel  ab  alio  consecrari  per- 
mitleret.  Abeunte  igitur  Heginâ  Alienor,  filia  Hegis 
Navarrœ  remansit  in  custodia  Régis  Angliœ  cum  so- 
rore ejusdem  Régis,  Johannâ  Reginâ  Siciliœ. 

(c)  Ilovedenus  :  Diaconus  cardinalis  Sanctas- 
Mariœ  in  Cosmedim. 

(d)  Ibidem  :  Ab  Octaviano  Hostiensi  episcopo. 

(e)  Plura  subinfert  lioc  loco  Hovedenus  :  //i 
crastino  autem  consecrationis  sure,  inquit,  dominus 
Papa  transtulit  se  à  Laterano  usque  ad  ecclcsiam 
beati  Pétri,  et  venit  ibi  obi'iàm  ei  Henricui  Ale- 
mannorum  Rex  cum  Constantia  uxore  sua  et  cum 
copiosa  plèbe  armata.  Romani  i-e/ô  clauserunt  portai 
urbis  et  custodierunt  eas  in  manu  forti  et  armata, 
non  permitlenles  eos  intrare.  Dominus  vero  Papa 
ante  ostium  ecclesiœ  beati  Pétri  supra  gradus  recepit 
sacramentum  à  prœdicto  Alemannorum  Rege,  qubd 
ipse  ecclesiam  Dei  et  jura  ecclesiaslica  (ideliter  ser- 
varet  illibata,  et  quod  rectam  justitiam  tenerct,  et 
qubd  pair imonium  beati  Pétri,  si  quid  inde  ablatum 
esset ,  in  integrum  restitueret,  et  quôd  Tusculanum 
ei  redderet.  Oeindé  introduxit  eos  dominus  Papa  in 
ecclesiam,  et  unxit  eum  in  Imperatorem  et  uxorem 
suam  in  Imperatricem.  Sedebat  dominai  autem  Papa 
in  cathedra  ponlificali,  tenens  coronam  aureani  impe- 
rialem  inter  pedes  suos,  et  Imperator,  inclinato  ca- 
pile,  recepit  coronam,  et  Imperatrix  similiter  de  pedi- 
bus  domini  Papœ.  Dominus  autem  Papa  statim 
percussit  cum  pcde  suo  coronam  Imperatoris  et  dejecit 
eam  in  terra,  signe ficans  quôd  ipse  potestatem  eji- 
ciendi  eum  ab  imperio  liabet,  si  ille  demeruerit .  Sed 
cardinales  statim  arripientes  coronam,  imposuerunt 
eam  capiti  Imperatoris.  Ut  autem  sciatur  causa  quare 
dominus  Papa  Cœlestinus  reddiderit  Romanis  Tuscu- 
lanum civitatem  suam,  pauca  repetamus  quœ  prias 
gesta  sunt.  Sequitur  narratio  de  dissidiis  Romano- 
rum cum  Tusculanis,  et  de  Tusculi  destructione  ab 
eis  patraa. 

(/"j  Ibidem  :  Ante  regressum  suum  à  Messana, 
sicut  promiserat  Régi  Tancredo. 


Limissn. 
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A  circa  horam  diei  nonani  ab  austro,  et  dissipavit  navigiuin  ejus.  Rex  antem  cum 
partf  navigii  applicuit  in  insula  Cretae  ,  deinde  transiit  in  insulam  de  Rodes. 
Très  antem  busciae  de  navigio  sno  in  tempestate  snpradicta  venerunt  ad  insulam 
de  Cijpre  (a),  et  ante  portum  de  Limezun  *  fractae  et  comminutae  perierunt ,  in 
quibus  milites  et  servientes  de  familia  Régis  submersi  sunt,  inter  quos  magister 
Rogerus  Malus-catulus  vicecancellarius  Régis  periit,  et  sigillum  Régis  in  collo 
ejus  suspensum  reperiebatnr.  Catalla  autem  submcrsorum  thesaurisavit  sibi  Ysaac 
Imperator  de  Cijpre,  et  omnes  qui  naufragium  evaserunt,  cepit  et  incarceravit , 
et  pecunias  eorum  eis  abstulit  :  qui  etiani  plus  ferali  *  crudelitate  debacchatus  ,  ,^^J'lZ:\,^l'^^' 
busciam  unam  vento  et  fluclibus  agitatam,  in  qua  prfedicta  Regina  Siciliae  et 
filia  Régis  Navarrae  erant,  porturu  intrare  non  perinisit.  Quod  cùm  Régi  Angliœ 
nunciatum  esset,  festinanter  ad  illarum  praesidium  venit  in    galeis  multis  et  grandi 

B  storio  navium,  et  invenit  illas  extra  portum  de  Limexim  ventis  et  mari  expositas  ; 
et  iratns  valdè  misit  nuncios  ad  Imperatorem  Cyprœ  semel,  secundo  et  tertio , 
petens  et  cum  humili  deprecatione  postulans  peregrinos  suos,  quos  Imperator 
vinctostenebat  incarcère,  sibi  reddi,  similiter  et  catella  eorum  {b).  Quibus  bnpe- 
rator  respondens,  superbe  locutus  est,  dicens  quôd  neo  peregrinos  nec  catalla 
eorum  dimitteret,  et  quôd  non  timeret  Regem  Angliae,  nec  minas  ejus.  Tune  ait 
Rex  universo  exercitui  suo  :  «  Armate  vos  et  sequimini  me ,  et  vindicemus  in- 
»  jurias  quas  perfidus  iste  et  Deo  et  nobis  fecit,  opprimens  innocentes  quos  nobis 
»  reddcre  récusât  (e).  Sed  arma  tenenti  omnia  dat  qui  justa  negat,  certamque 
»  in  Domino  habeo  fiduciam  quôd  ipse  nobis  hodie  dabit  victoriani  de  isto  Im- 
»  peratore  et  gente  ejus.  » 

Intérim   Imperator   ille  occupaverat  littora  maris  undique  cum    gente  sua ,  et 

C  multi  eorum  erant  armati,  sed  plures  inermes  (cî).  Cùm  autem  Rex  Anglite  et 
sui  armati  essent,  exierunt  de  magnis  navibus,  et  intrantes  in  galeas  et  naviculas 
suas,  cum  impetu  venerunt  ad  terra  m.  Rex  aulem  praeibat  cum  sagittariis  suis, 
et  caeteri  omnes  sequebantur  ;  et  cùm  applicuissent,  impetum  feeerunt  unanimiter' 
in  Imperatorem  et  Griffones  suos,  et  quasi  imber  super  graminaceciderunt  sagittfe 
super  pugnantes  ;  et  cùm  diù  pugnassent,  Imperator,  post  multorum  interfectio- 
nem,  in  fugam  conversus  est,  et  omnis  exercitus  ejus  cum  eo  :  quos  magniKcus 
Iriumphator  Rex  Angliie  secutus,  stragem  maximam  de  obstantibus  fecit;  et  nisi  nox 
celeriùs  supervenisset,  Rex  illo  die  Imperatorem  cepisset  vel  vivum  vel  mortuum. 
Sed  quia  Rex  et  sui  ignorabant  vias  et  semitas  montium,  per  quas  Impei'ator  et 
sui  fugerunt,  noluerunt  illos  ampliùs  sequi  ;  sed,  cum  praeda  multa  hominum  et 
animalium  redeuntes,  venerunt  ad  villam  de  Limezuu,  quam  Griffones  et  Herminii 

D  vacuam  reliquerunt  fugientes  (e).  Eodem  die,  (îlia  Régis  Navarrae  et  Regina  Siciliae, 
soror  Régis  Angliae,  intraverunt  povtmii  de  Lhnezun  cum  navigio  Régis. 

Imperator  verô ,  religatis  sibi  hominibus  suis  qui  dispersi  erant  per  dumos  in 
convallibus,  eàdem  nocte  castra  sua  metatus  est  super  fluvium  quasi  per  quinque 
milliaria  à  villa  de  Liniexwi,  sub  juramento  aflirmans  quôd  in  crastino  dimicaret 
cum  llege  Angliae.  Quod  cùm  Rex  audiret  per  exploratores  suos ,  longé  ante 
diem  se  et  exercitimi  suum  armari  fecit,  et,  sine  tuiiuiltu  procedens,  accessit  ad 
exercitum  Imperatoris,  et  invenit  eos  dormientes  ,  et  cum  magna  et  horribili 
exclamatione  intravit  tentoria  eorum,  et  excitati  à  sonino  facti  sunt  velut  mortui , 

(a)  Hovedenus  :  Rege  nesciente  quù  busciœ  illœ  de-  »  ut  vindicemus  injurias-  quas  perfidus  ille  imperator 
■venLssent.  Post  tempestatem  misit  Rex  galeas  qu-e-  »  Deo  et  nobis  fecit ,  qui  peregrinos  nostros  contra 
rere  busciam  illam  in  qua  Regina  soror  ejus  et  filia  »  Dei  justitiam  et  œquitatem  in  vinculis  tenet.  El 
Régis  ISavarrœ  erant,  et  invenerunt  eas  extra  portum  »  nolite  timere  eos  ^  quia  inermes  sunt,  fugœ 
de  Limcszon  ;  aliœ  duce  busciœ  qure  cum  illis  vene-  »  potiits  quàm  bello  parati.  Nos  autem  benè  sumus 
rant,  ante  portum  de  Limcszon  perierunt,  in  quibus  »  armati ,  et  arma  tenenti  omnia  dat  qui  justa 
multi  milites  etc.  »  negat.    Et  oportet  ut  viriliter  pugnemus  ad  libe- 

(b)  Ibidem  :  Qualeniis,  intuitu  divini  amoris  et  o  randum  populum  Dei  à  perdilione,  scientes  quod 
propter  reverentiam  vivificœ  Crucis,  peregrinos  suos  o  aut  oportet  nos  viticere  aul  mori.  Sed  certam  habeo 
quos   in   -vinculis  tenebat  captivos  permilteret  abire  »  in  Domino  fiduciam  etc.  » 

illœtos,  et  ut  catalla  eorum  eis  restitueret,  et  ut  red-  (d)  Ibidem   :   Pauci  eorum  erant  armati,   et  ferè 

deret  illi  catalla  h'iminum  suorum  submersorum  ad  omnes  indocli  ad  prœlium  ;   tamen  stabant  in  litlore 

faciendum  inde  servilium  Dei  pro  animabus  illorum.  cum  gtadiis  et  lanceis  et  fustibus,  habentes  asseres  et 

Quibus  Imperator  etc.  ligna  et  sedilia,  et  arcas  aute  itlos  pro  muro.  Cùm 

(c)  Ibidem  :    Judiens  itaque  Rex  quod  nefandus  autem  Rex  Angliœ  etc. 

ille  Imperator  nihil  pro  illo  faceret  nisi  per  vint,  prce-  (e)   Ilovedcnus  :  Et  invenerunt  in  ea  abundantiani 

cepit  universo  exercitui  suo  ut  arma  sua  caperent,  et      frumenti,  et  vini,  et  olei,  et  carnium. 
armati  sequerentur  eum,  et  ait  illis  :  a  Sequimini  me, 
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nescientes  quid  facerent  ant  quo  fugerent.  Ipse  autem  Imperator  cum  paucis  nudus  A 
evasit,  relinquens  post  se  thesauros  et  equos,  et  arma  et  tentoria  sua  pulcherrima, 
etvexillum  impériale  per  totum  auro  contextum,  quod  Rex   Angliae  statim  desti- 
navit  beato  Edmnndo  Régi  glorioso  et  martyri  (a). 

In  crastino ,  multi  Comités  et  barones  regni  venerunt  ad  Regem  Angliae,  et 
homines  siii  devenerunt  et  juraverunt  ei  fidelitatem  contra  Imperatorem  et  omnes 
homines,  et  dederunt  ei  inde  obsides.  Tertiâ  autem  die  sequenti,  Gwido  Rex 
Jérusalem  et  Gaufridus  de  Lusinan  frater  ejus,  et  Amfridus  de  Turun,  et  Rai- 
niuhdiis  Princeps  Antiochiae,  et  Boimundus  filins  ejus  Cornes  Tripolitanus  ,  et 
Léo  frater  Rupini  de  la  Muntaine,  venerunt  in  insulam  de  Cijpre  ad  Regem  Angliae, 
et  ibi  homines  sui  devenerunt  et  fidelitatem  ei  juraverunt  contra  omnes  homines. 

Eodem  die,  cùm  Imperator  de  Cypris  vidisset  se  omni  virtute  et  auxilio  suorum 
destitui ,  supplices  legationes  misit  ad  Regem  Angliae,  et  obtulit  ei  pacem  in  hac  R 
forma,  scilicet  quod  ipse  daret  ei  viginti  millia  marcarum  auri  in  recompensatione 
pecunice  submersorum,  et  illos  qui  naufragium  evaserunt  liberos  cum  catallis  suis 
redderet,  et  ipse  in  propria  persona  sua  cum  illo  in  terram  Syriae  iret,  etquamdiù 
Rex  ibi  fuerit,  nioram  ibi  faceret  in  servitio  Dei  cum  centum  militibus  et  qua- 
dringentis  Turcopolis  equitibus  et  cum  quingentis  servientibus  peditibus;  et  insuper 

*  iiov.  inobsi-  daret  ei  filiam  suam,  quani  unicam  habebat  haeredem,ad  maritandum  *  cui  voluerit 
*^^'"-  cum  imperio  suo,  et  quôd  fidelitatem  eijuraret  et  regnum  suum  de  illo  teneret,  et 

super  pacto  illo  firmiter  observando  traderet  ei  castella  regni  sui  in  pignore.  His 
itaque  ex  utraque  parte  concessis,  venit  Imperator  ad  Regem  Angliae,  et  coram  Rege 
Jérusalem  et  Principe  Antiochise,  et  aliis  magnatibus  qui  aderant,  et  coram  prin- 
cipibus  totius  imperii,  jura  vit  fidelitatem  Régi  Angliae  et  haeredibus  suis,  sicut  ligiis 
dominis  suis,  contra  omnes  homines,  et  quod  omnem  supradictam  conventionem  ^ 
firmiter  et  inconcussè,  bonâ  fide  et  sine  malo  ingenio,  illi  bonam  servaret  (b). 

Eodem  die,  post  prandium,  cùm  esset  Imperator  in  tentorio  suo,  et  milites 
Régis  quibus  ille  traditus  fuerat  ad  custodiendum,  meridianum  somnum  dormis- 
sent, furtim  recessit  ab  eis,  pœnilens  se  pacem  supradictam  fecisse  cum  Rege 
AnglicC,  mandavitque  Régi  quôd  nullam  pacem  nec  conventionem  Régi  servaret  : 
quod,  ut  videbatur,  plurimùm  placuit  Régi,  ipse  cnim,  ut  vir  circumspectus  et 
prudens,  statim  tradidit  magnam  exercitùs  sui  partem  Gwidoni  Régi  de  Jérusalem 
et  caeteris  principibus,  dicens  eis  :  a  Sequimini  et  comprehendite  illun),  si  potestis  : 
»  ego  autem  circuibo  insulam  de  Cypre  cum  galeis  meis,  et  ponam  custodes  meos 
»  per  circuitum  insulae,  ne  perjurus  ille  manus  meas  evadet.  »  Dixit  et  fecit  ita, 
et  divisit  galeas  in  duas  partes,  quarum  tradidit  unam  partem  Robertorfe  Ttimham, 
aliâ  parte  sibi  retentâ;  intrantesque  galeas,  ipse  ex  una  parte,  et  Robertus  ex  alia,  D 
circuierunt  totam  insulam  Cyprae  ,  et  omnes  naves  et  galeas  quas  in  circuitu 
invenerunt,  ceperunt.  Et  cùm  Griffones  et  Herminii,  quibus  civitates  et  castella 
Imperatoris  et  munitiones  tradita  fuerant  ad  custodiendum,  vidissent  tôt  armatos 
vires  et  galeas  venientes,  reliquerunt  ea  sine  custode,  et  fugerunt  in  montana. 
Rex  autem  et  Robertus  omnia  ceperunt  castella  et  civitates  et  portus  quotquot 
vacua  invenerunt,  et  niunientes  ea  viris  et  armis,  et  victu  et  galeis,  redierunt 
ad  Limezim.  Rex  autem  Jerosolymitanus  et  qui  cum  illo  erant,  parùm  adhue 
profîcere  poterant  in  expeditiune  illa  (c). 
An.  1191.  Mense  autem  niaii,  quarto  idus  ejusdem   mensis,  dominicâ  die  festo  Sanctorum 

JNerei,  Achillei  atque  Pancracii ,  Ricliardus  Rex  Angliae  desponsavit  sibi  Beren- 
gariam  filiam  Régis  Navarrae  ,  Nicolao  capellano  suo   ofïicium  sacramenti  hujus 
perficiente,  et  eodem  die   fecit    illam  coronari   in   Reginam  Angliae  in  villa   de  E 
Limeztm  à  Johanne    Ebroicensi  episcopo  coram   archiepiscopis   de  Appia  et  de 

*  i/ov.  Apamia  Aixia  *,  et  coram  episcopo  de  Baonia  et  aliis  multis. 

et  Auxia. 

(a)  Ilovedeiius  :  Et  sic  Rex  Àngliœ,  suinmâ  poli-  devenerunt  et  terras  suas  de  illo  tenuerunt.  Quddani 

tus  Victoria^  rediit  ad  Liinezun  liostium  suorum  ma-  l'cro  die  ,   cùm  supradictiis  Imperator  ad  prandium 

gnificuf  triump/iator.  suum  sedisset  et  Comités  sui  cum  eo,  quidam  illorum 

(6)   Ibidem  :  Juravit  etiam  quôd  ab  eo  non  rece-  ait  illi  :  «  Domine,  consulimus  l'obis  ut  pacem  fa- 

deret,  donec  omnia  complerentur  quœ  com>entionave-  a  ciatis  cum  Rege  Angliat,  ne  tota  gens  vestra  pe- 

rat.  Rex -verà  tradidit  Imperatori  tentoria  sibi  et  suis,  »   reat.  »  Iratus  verà  Imperator  propter  hune  sermo~ 

et  assignavit  ei  milites  et  servientes  qui  custodirent  nem,  percussit  eum   cum  cultello   quem   tenebat,  et 

eos.  Eodem  autem  die,  post  prandium,  etc.  amputavit  nasum  ejus  qui  consilium  illud  dederat. 

(c)  Addit  Hovcdfiius  :   Intérim  hominct  Impera-  Post  prandium,   ille  qui  percussus  fuerat,   abiit   ad 

ratoris  conflucbant  ad  Regem  Jnglue,  et  homines  sui  Regem  Àngliv  et  adlicesit  ei. 
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A  Deinde  Rex  Angliae,  cùm  audisset  qnod  fîlia  Imperatoris  esset  in  castello  fortis- 
simo quod  dicitur  Cherin,  venit  illuc  cum  exercitu  suo  ;  et  ciim  appropinqiiasset 
castello  illi,  fîlia  Imperatoris  venit  ei  obviàm,  et  procidens  adora  vit  eum,  tradens 
se  et  castellum  in  misericordia  ejus.  Deinde  redditum  est  illi  castellum  fortissimum 
quod  â'ieitur  Bu ffevent  [a).  InfelïxïWe  Imperator  latitabat  in  quadam  abbatia  fortis- 
sima  quae  dicitur  Caput  Sancti-Andreœ  :  qui  cùm  audisset  adventum  Régis,  exivit 
ei  obviàm,  provolutusque  ad  pedes  Régis  posuit  se  in  misericordia  Régis  de  vita 
et  membris,  nullâ  mentione  factà  de  regno;  sciebat  enim  quôd  jam  omnia  essent  in 
manu  Régis  et  potestate.  Sed  hoc  solum  petiit  à  Rege  ne  permitteret  eum  mitti  in 
compedibus  et  manicis  ferreis.  Audivit  Rex  petitiones  ejus,  et  tradidit  illum  R.  *  *  Radulfo. 
filio  Godefridi  camerario  suo  custodiendum,  praecipiens  compedes  et  manicas  fîeri 
de  auro  et  argento  ad  opus  illius,  in  quibus  praecepit  illum  mitti.  Perfecta  sunt  au- 

B  tem  liaec  in  insula  de  Cypre  mense  junii,  die  mensis  prima,  in  vigilia  Pentecostes  ;  et 
praeordinatis  omnibus  ad  securitatem  Régis  et  imperii,  et  custodibus  per  civitates 
et  castella  constitutis,  Rex  tradidit  imperium  de  Cypre  Richardo  de  Caravilla  et  Ro- 
berto  de  Tnrnham  ad  custodiendum. 

Eodem  die,  Berengaria  Regina  Angliae  et  Regina  Siciliae  soror  Régis,  et  filia  Impe- 
ratoris de  Cypre,  venerunt  ad  obsidionem  de  Acra  cum  majore  parte  navigii  Régis. 
Et  eodem  die  obiit  Philippus  Comes  Flandriae  in  obsidione  Acrae  [b). 

Rex  vero  Angliae,  quartâ  feria  hebdomadae  Pentecostes,  discessitab  insula  Cyprae      An.  1191, 
cum  galeis  suis  ,  ducens  secum  Regem  Jérusalem  et  Principem  Antiochiœ  et  Comi- 
tem  Tripolis,  et  cseteros  principes  qui  ad  eum  vénérant  in  insula  Cyprae,  et  misit 
Radulfum  filium  Godefridi  cum  Imperatore  adTripolim.  Sanè,  antequam  Rex  dis- 
cessissetab  Cypra,  Comités  et  barones  et  omnes  homines  insulae  dederunt  niedieta- 

C  tem  omnium  quae  possidebant  Régi,  pro  legibus  et  inslitutis  quae  habebant  tempore 
Manuelis  Imperatoris  Constantinopolitani,  et  concessit  eis  Rex,  et  chartâ  sua  con- 
firmavit;  et  in  crastino  recessùs  sui  ab  insula  de  Cypre,  venit  Rex  ad  civitatem 
Tyri.  At  custodes  civitatis  noluerunt  eum  intùs  recipere,  dicentes  quôd  sic  prohi- 
bitum  erat  eis  à  Rege  Franciae  et  à  Conrado  domino  civitatis  ejusdem  ;  et  Rex  An- 
gliae  jacuit  illà  nocte  extra  civitatem  in  tentoriis  suis. 

Inde  in  crastino,  scilicet  feriâ  sextâ  in  hebdomada  Pentecostes,  cùm  Rex  iter 
ageret  versus  Acram,  vidit  à  longé  in  mari,  busciam  quamdam  magnam  ,  onustani 
paganis  multis  et  ornatam  vexillis  Régis  Franciae;  mittensque  ad  eos,  quaesivit  qui 
essent,  et  unde  venissent ,  et  quo  irent.  Qui  responderunt  se  esse  christianos 
de  familia  Régis  Franciae,  et  venisse  de  Antiochia,  cum  victu  et  armis  Régis 
Franciae  ad  Acram  ire  velle.  Sed  nuncii  Régis  Angliae  neminem  illorum  cogno- 

D  verunt  ;  et  cùm  redissent  ad  Regem  ,  et  visa  narraverunt ,  Rex  respondit  :  «l  Certè 
»  mentiti  sunt  in  caput  suum;  talem  busciam  non  habet  Rex  Franciae,  et  ,  si  de 
»  familia  Régis  Franciae  sunt,  dicite  eis  ut  exspectent  et  loquantur  mecum.  »  Et 
antequam  nuticii  Régis  iterùm  venissent  ad  eos,  pagani  omnes  qui  in  buscia  erant, 
armaverunt  se  et  pessimè  receperunt  nuncios,  mittentes  in  eos  sagittas  et  ignem 
Grœcum.  Quod  videns  Rex,  dixit  omnibus  qui  secum  erant  :  «  Ite,  et  persequi- 
»  mini  eos  et  comprehendite  :  sed,  si  abierint,  amorem  meum  in  perpetuum  per- 
»  detis  ;  et  si  eos  comprehenderitis ,  dabo  vobis  quidquid  petieritis ,  et  insuper 
»  catalla  eorum  vestra  sunt.  »  His  tJictis,  ipse  et  omnes  unanimiter  impetum  fece- 
runt  in  busciam,  et  cum  rostris  galearum  undique  eam  perfora  verunt.  Aqua  vero 
intrans  per  foramina  traxit  illam  in  profundum  ;  et  cùm  cœpissent  mergi ,  pagani 
projeceruut  arma  sua  in  mare ,  et ,  fractis  vasis ,  fuderunt  ignem  Graecum  quem 

E  portabant  ;  relictâque  nave,  nudi  prosilierunt  in  mare.  Galiotae  autem  interficiebant 
eos,  quibusdam  tamen  illorum  reservatis  vivis.  ^Estimabantur  autem  pagani  qui 
erant  in  buscia  illa  numéro  mille  quingenti,  quos  Saladinus  elegerat  de  omnibus 

(a)   Item  Hovedenus  :  Deinde,  post  celebrationem  et  caslellum  quod  dicitur  Buffevent,  et  caUclluin  quod 

nuptiarum  suarum,  liex  Jnglice  promovit  exercitum  dicitur  Deudeainur,  et   castellum  quod  dicitur  Can- 

suum,  et  reddita  est  ei  nobilis  civitas  quœ  vocatur  dare.  Deinde  redditœ  sunt  ei  omnes  civitates  et  mu- 

Nichosis  ;  et  cùm  venisset  Rex  cum  exercitu  suo  ad  nitiones  imperii.  Infelix  autem  Imperator  etc. 
fortissimum   castellum   quod  dicitur  Cherin,   in   quo  (b)  Ibidem  :  Et  Rex  Francité  dominus  suus  saisivil 

erat  filia   Imperatoris,  exivit  illa  obviàm    Régi,    et  omnes  thesauros  et  possessiones  illius  in  manu  sua,  et 

cecidit  prona  ante  pedes  Regù,  et  tradidit  ei  castel-  ab  illa  hora  quœrebat  opportunitatem  recedendi  ab 

lum  illud,  misericordiam  postulons.  Et  Rex  misertus  obsidione  Accon,   et  revertendi  in  regionem  suam,  ut 

illius  misit  eam   ad  Reginam  ;    et   cùm  processisset  comitatum  Flandriœ  sibi  subjugassct, 
Rex,  reddita  sunt  ei  castellum  quod  dicitur  Baffes, 
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paganis  suis  ut  niitteret  eos  in  civitatem  Acrae.  Quibus  devictis  et  inlerfectis,  Rex    A 
distribuit  omnia  catalla  eoruiii  suis  galiotis. 

In  crastino ,  scilicet  die  sabbati  in  Pentecosten  ,  venit  ad  obsidionem  Acrse , 
et  paganos  quos  retinuit  de  navi,  distribuit  Régi  Franciae  et  comniilitonibus  exer- 
citûs.  Ciim  autem  pagani  qui  in  civitate  erant,  audissent  quod  pagani  qui  in  buscia 
erant,  in  quibus  habeJDant  (iduciani,  submersi  essent,  et  quod  Rex  Angliae  magni- 
ficus  triuniphator  ad  obsidionem  venisset ,  timuerunt  valdè ,  et  de  die  in  diem 
opportunitatem  quserebant  ut  traderent  ei  civitatem  pro  licentia  abeundi  cum 
vita  et  membris.  Rex  vero  Franciae ,  qui  sabbato  in  hebdomada  Paschae  ad  obsi- 
dionem venerat,  jam  ante  adventum  Régis  Angliae  (a) ,  perrarias  et  hurdicios  et 
alias  machinas  suas  bellicas  paraverat  et  in  locis  congruis  collocaverat,  sed  nihil  in 
eis  operatus  est  ;  exspoctabat  enini  adventum  Régis  Angliae  :  qui  cùm  venisset , 
statim  erexit  machinas  suas  bellicas,  perrarias  suas  et  hurdicios  parari  fecit.  Pisani  B 
vero  et  Januenses  venerunt  ad  eum,  et  obtulerunt  ei  servitia  sua.  Recepit  autem 
Pisanos,  Januensibus  refutatis,  quia  fidelitatem  fecerant  Régi  Franciae  et  Conrado 
marchioni.  Pisani  fecerunt  Régi  Angliae  homagium  et  fidelitatem  juraverunt,  et  Rex 
concessit  eis  omnes  libertates  et  consuetudines  quas  hal)ere  solebant  in  terra  Jero- 
solymitana,  et  chartà  sua  confirma  vit. 
An  1191.  Tertiâ  autem  die,  post  adventum  Régis  Angliae,  Rex  Franciae  dimisit  omnes 

servientes  suos ,  et  Rex  Angliae  omnes  retinuit  ad  custodiendum  machinas  suas 
die  ac  nocte.  Unde  factum  est  ut  pagani  qui  erant  in  civitate,  invenientes  ma- 
chinas Régis  Franciae  sine  custode,  combusserunt  cas;  et  paulô  post  adventum 
Régis  Angli.e,  statim  uterque  Regum  Angliae  et  Franciae  in  infirmitatem  quaedicitur 
Arnaldia  [b]  inciderunt,  in  qua  ferè  u.sque  ad  mortem  lal)orantes,  capillos  suos  de- 
posuerunt;  nec  tamen  machinaebellicae  cessabant  lapides  mittere  die  et  nocte  super  C 
turres  et  muros  civitatis. 

Per  misericordiam  Dei  uterque  Regum  convaluit  de  aegritudine  illa ,  facti 
robustiores  et  animosiores  in  Dei  servitio.  Et  quia  Gwido  Rex  Jérusalem  con- 
questus  erat  eis  quod  Conradus  marchio  vi  et  injuste  abstulit  ei  redditus  et  jura 
regni,  tradiderunt  redditus  fori  et  rerum  venalium ,  et  redditus  portûs  Acrae ,  in 
manus  Templariorum  et  Hospitalariorum  coUigendos  et  custodiendos,  donec  pro- 
visum  esset  quis  illorum  de  jure  illos  habere  deberet  ;  et  Gaufridus  de  Ltisinan, 
frater  Régis  de  Jérusalem  ,  appellavit  in  curia  Regum  Conradum  marchionem  de 
fide  laesa  et  perjurio  ,  et  proditione  factâ  contra  Regem  fratrem  suum  et  adver- 
siim  totum  exercitum  christianorum,  et  de  prosequenda  appellatione  pignus  dédit. 
Conradus  vero  malèsibi  conscius,  nolens  juri  stare,  declinavità  turba,  exivit  foras, 
omnibus  clamantibus  post  illum  et  dicentibus  :  «  Proditorest  ille  qui  juri  stare  D 
»  récusât.  »  JNemo  tamen  misit  in  illum  manus,  ne  forte  tumultus  fieret  in  populo; 
ipse  autem  Tyrum  abiit.  Rex  Angliae  partem  Régis  Jérusalem  fovebat,  et  Rex 
Franciae  partem  Conradi  fovebat;  imde  inter  eos  saepiùs  oriebantur  rixae  et  con- 
tentiones. 

Post  multîim  vero  temporis,  Rex  Francife  misit  pro  Conrado  :  qui  ad  eum  ve- 
niens,  constituit  eum  sibi  familiarem  et  consiliarium,  per  cujus  consilium  multa  ope- 
ratus est,  unde  dedecus  et  damnuni  et  detrimentum  animae  suae  in  multis  perpessus 
est  (c).  In  primis  enim  ,  per  consilium  ejus ,  Rex  Franciae  petiit  à  Rege  Angliae 
medietatem  totius  insulae  Cyprae  cum  medietate  omnium  quae  in  illa  cepit ,  ex 
conventione  facta  inter  eos  apud  Messanam.  Con venit  enim  inter  eos  quod  dimi- 
diarent  inter  se  omnia  quae  perquirerent  in  terra  Jerosolymitana ,  quamdiii  essent 
in  illa  peregrinatione.  Cui  respondit  :  «  Si  dederis  mihi  medietatem  Flandriae,  et  K 
»  caeterorum  quae  adquisisti  post  mortem  Comitis  Flandriae  et  per  mortem  castel- 
»  lai.i  de  Sancto-Odmero,  qui  in  obsidione  Acrae  mortui  sunt  ,  et  ego  dabo  tibi 

[a)  Hovedeniis  :  Domum  lapideam  turritam  fecit  iieral,  Hœc  conlra  Rex  Angliœ  petiit  à  Rege  Fran- 
.libi,  et  perrarias.  etc.  ciœ   medietatem  Flaudriœ^    et   medietatem  omnium 

[b)  Alopeciam  liac  voce  haud  incongrue  iirtelligen-  mobilium  Comitis  Flandriœ  et  aliorum  hominum  suo- 
dam  arbitralur  Cangius.  rum  qui  obierant  in  obsidione  Accon,  et  medietatem 

[c)  ^o\càenn&  &\\\s  ycThh  :  Per  cujus  consilium  et  Tjri  quant  Conradus  illi  donaverat.  Sed  utriuique 
admonitionem  Rex  Franciœ  multa  operatus  est  contra  petitio  fana  fuit  et  invidiosa,  quia  conventio  facta 
Deum  et  salutem  animœ  suce.  Ipsc  enim  [Conradus]  fuit  inter  illos  tanlitmmodo  ut  dimidiarent  inter  se 
munera  Saladini   accepit ,    et  factus  est  ei  amicus.  omnes  quœstui  quos  facereni  in  terra  Jerosolymitana. 

Deinde  petiit   Rex   Franciœ  medietatem   insulte    de      Et  iterùm  hoc  idem  renovaverunt Et  sic  facti  sunt 

Cypre  et  omnium  quas  Rex  Angliœ  per  viam  acqui-  amici. 

«  medietatem 
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A  »   medietatem  totins  acquisitionis  nieae,  licèt  conventio   facta  fuerit  inter  nos  de 
»  acquisitionibus  nostris  in  terra  Jerosolymitana  tantiimniodo.  »   Et  sic  alteruter 
remisernnt  petitiones   suas,   et  conventiones  quas  apud    Messanam   fecerunt  de 
acquisitionibus  eoruniin  terra  Jérusalem  dimidiandis,  iterùm  scriptiset  testinioniis*      *  iiov.  sacra- 
conHrmavenuit,  statueruntque  Teniplarios  et  Hospitalarios,  et  alios  viros  sapientes  '"cntis. 
in  quibus  confidebant,  ad  recipiendum  et  dimidiandum  inter  eos  acquisitiones  suas. 

Intérim  Saladinus  princeps  exercitûs  paganorum  misit  fréquenter  nuncios  ad  Reges 
Franciae  et  Angliae  cum  pyris  Daniascenis  et  aliis  diversorum  fructuum  generibus  (a), 
et  ipsi  remiserunt  ei  de  jocosis  suis.  Nihilominùs  Reges  insultum  faciebant  in  civi- 
tateni  per  diversas  machinas,  et  per  fbssores  die  et  nocte  muros  subf'odientes. 

In  eodem  mense  junii,  die  dominica,  vigiliâ  Sancti-Joharmis  Baptistîe  Nativitatis,      ^^-  1*^*- 
nonokal.  julii,  borâ  diei  quasi   nonâ,  sol  eclipsim   passus  est,  et  duravit  per  très 
B  boras,  et  obseuratus  est  sol,  et  lenebrae  faotse  sunt  super  terram,  et  stellae  apparue- 
runt  in  cœlo  ;  et  ciim  eclipsis  recessisset,  rediit  sol  in  decorem  splendoris  sui. 

In  civitate  Acrae  erat  quidam  liomo  devotus,  occultus  tamen  propter  metum 
paganorum,  (jui  fréquenter  literas  suas  foras  misit  in  traliendo  per  sagittas  usque 
ad  exen-itum  christianorum  (è'i,  mandans  eis  statum  civitatis  et  paganorum  pro- 
positum.  Unde  christiani,  s?epiùs  prgemuniti,  paganorum  vitabant  meliùs  insi- 
dias;  ipse  enim  semper  in  mandatis  suis  imponebat,  In  nomine  Patris,  et  Filii,  et 
Spiritûs  sancti.  Nullus  quidem  christianorum  novit  eum  vel  ante  vel  posl  civitatis 
captionem  (c). 

Kodem  mense  junii ,  christiani   magnam  partem  fossati  impleverunt  (d)   :  quod 
ciim    pagani  qui   erant  in  civitate   vidissent ,    obtulerunt  Uegibus  christianorum 
civitatem  Acr?e  cimi  armis  et  victnalibus   eorum,  si   dimiserint  eos  cum   vita  et 
C  inembris  abire.  S^d  noiuerunt  Reges  recipere  petitiones  eorum  (e). 

Eodem  mense  junii,  Richardus  de  Camvilla  ,  quem  Rex  unum  de  justitiariis 
constituerat  in  Cypra,  infirmabatur,  et  sine  licentia  Régis  venit  ad  obsidionem 
Acrae,  et  ibi  mortuus  est.  Quo  defuncto,  Griffones  et  Herminii,  qui  ad  paeem 
Régis  nondum  vénérant,  constituerunt  sibi  novum  Imperatorem  quemdam  niona- 
chum  consanguineum  Ysaac  Imperatoris;  et  Robertus  de  Tornham,  qui  solus  re- 
niansit  justitiarius  Régis  in  Cypra,  congregato  magno  exercitu,  prtelium  commisit 
cum  illo  novo  Imperatore,  et  illum  et  gentem  suam  vicit  et  cepit,  et  suspendit  in 
patibulo. 

Eodem  mense  oi)iit  Radulfus  filius  Godefridi,  custos  Imperatoris  de  Cypra  (/)  : 
quo  defuncto ,  Rex  Imperatorem  commisit  Warnero  de  Naplis, .'  unmo  magistro 
Hospitalis,  ad  custodiendum  (g). 
D  Eodem  mense,  fossores  Régis  Angliae  fundanientum  murorum  îivitatis  suffo- 
derunt,  et  lignis  subpositis  ignem  subposueriint ,  et  cecidit  pars  maxima  muro- 
rum civitatis.  Perrariae  Régis  Franciœ  et  Templariorum  et  Pisanorum  fecerunt 
foramina  magna  in  muro  juxta  turrem  Maledictam,  et  convenernnt  illuc  homines 
Régis  Francise  insultum  facientes  in  paganos;  sed,quia  via  ardua  eratetstricta,  multi 
de  hominibus  Régis  Francise  ibi  interfecti  sunt.  Rex  Angliae  et  homines  sui  intérim 
custodiebant  exteriora  fossata  quae  erant  inter  exercitum  Saladini  et  exercitum 
christianorum.    Conventio  enin»   facta   fuit  inter  Reges  quod  ,  quando  insultum 

(a)  Addit    Hovcdenus    :    /;/   alla    munuscula,    ut  (t)  Ibidem  :  Sed  valdè  molestum  erat  cliristianii 

sic  saltem  co/ii'crtcret   aiiiinns  eorum  ad  pacein  cum  quod  mm  noverant    viruru    illum  iieqne  nomen  ejus  : 

illo  faciendam.  Ipxe  enim  sœpiùv  eis  obtulil  pacvm  et  ipse  erdm   nunquam   volait  nominare   nomen   suum  : 

concordiam,   tum  propter  metum  filioruni   Noradini,  sed  in  omnibus  literis  quas  foras   misit ^   confessas  est 

qui  calamniati  sunt  saper  eum   totam  terram  patris  se  esse  c/iristianum,  et  in  scriptis  suis  semper  prœpo- 

eorum,     quant    Saladinus    occupatam     tenebat    [illi  nebal  In  nomine  Patris.  etc. 

etiam  jam  cum  magno  exercitu^  per  auxilium  doinini  (d)   Ibidem  :  ut  scalas  suas  muro  apportèrent. 

Muscee   avunculi    eorum,   intraverunt    terram   Sala-  (e)   Ibidem  :  Sed  noiuerunt  Reges  hoc  modo  reci- 

dini^  et  occupaverunt  eam  totam  usque  ad  magnum  père  eam  ;  sed  petierunt  ab  eis   Crucem  sanctam  et 

fluuium    Eupliratern) ,    tum    ut   gentem    suam     quœ  totam    terram  Jerotoljrnitanam,    et   omîtes   captivas 

in  civitate  fueral  obscssa  liberaret.  Sed  ad  plénum  qui    in    captione   Saladini   et    suorum    erant ,    et    ut 

noluit     componere    cum    Regibus  ;     mluit     namque  Saladinus   rcstaurassct   terram     Jerosoly mitanani    in 

retinere    in   manu    sua    Jérusalem    et    Craggum    de  eum    statum    quo     fuit    ante     captionem     Guidonis 

Monte  regali,    et   noiuerunt    Reges    cum  illo  sub  liac  Régis.     Àt    saladinus     /toc    nullo    modo    concedere 

componere  forma.    Unde   faclum  est  quod  perrariœ  volult. 

Reguin  et  aliorum    virorum   non    cessabant   jactare  (f)   Ibidem  ;  Et  sepullus  est  apud  Trlpolim. 

lapides,  elc,  (g)   Ibidem    :   In   custodiatn    Hospitnlnriorum,   qui 

(/))     Hovcdenus    :    Ilebraïcè ,     Grcecc    et    Latine  duxerunt  eum  usque  ad  Margat,  ei  ibi  posuerunt  eum 

script  as.  in  custodia. 
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faoeret  unns  in  civitateni,  alter  custodiret  fossata  propter  inciirsus  paganonmi  fa).  A 
An.  ll!M.  Mense  julii,  tertiâ   die  niensis,  feriâ  quartâ,  cecidit  pars  magna  mnrorum  civi- 

tatis  Acrae  jnxta  turrem  Maledictam ,  et  multi  de  faniilia  Régis  Franciae  ,  cum 
Alberico  marescallo  illius  et  cuni  ropiosa  armatornm  ninltitudine,  cncnrrerunt 
ad  murum,  et  appositis  scalis  ascenderunt  ;  et  cùm  intrassent ,  venernnt  ohviàni 
illis  pagani  in  manu  forti,  viriiiterque  resistentes  eis ,  eos  retroire  coëgernnt,  ibi- 
que  Albertns  *  Clément  interfectns  est  cnm  miiltis  aliis.  Conradns  antem  marehio 
ibi  viliter  et  ignominiosè  se  retraxit  ;  cùm  enini  alios  à  morte  posset  liberare, 
nullnm  pnestitit  auxiliun).  Pagani  vero  qui  ad  mnrorum  defensionem  stabant, 
necineiim,  nec  in  suos,  vel  lapidem  misernnt,  sed  vexillum  ejus,  qnod  ipse  illis 
in  signum  fœderis  dederat ,  in  sul)lime,  cunctis  videntibus  et  multùm  admiran- 
tibns,  tenuerunt  (b). 

In  crastino ,  Mestoch  et  Karracois,  Principes  paganorum  qui  erant  in  civitate  lî 
Acrse,  venerunt  ad  Regem  Francité  et  Anglife,  et  iterîim  obtulerunt  eis  civitatem 
Acrse  et  arma  sua,  et  totnm  aurum  et  argentum  quod  in  civitate  babebant  ipsi 
et  alii  pagani,  pro  iicentia  abeundi  cum  vita  et  niembris;  et  noluernnt  Reges 
recipere,  sed  exigebant  ab  eis  totam  terram  quam  Saladinus  et  cseteri  pagani 
aljstiilerant  cbristianis  al)  eo  tempore  qno  T^odowicus  Rex,  pater  Pbilippi  Régis 
Franciae,  fuit  in  terra  Terosolymitana,  et  Crucem  sanctam  et  christianos  captives 
quos  Saladinus  et  homines  sui  tune  babebant.  Pagani  verô,  scientes  se  nibil  horum 
posse  facere  sine  voluntate  Saladini,  datis  obsidibus  de  redeundo,  perrexerunt 
ad  Saladinum  :  cui  ostendentes  Regnm  petitiones,  nibil  eflicere  potuerunt  de  bis, 
nec  ullam  pro  illis  redemptionem  dare  concessit.  Confiisi  itaque  reversi  sunt  ad 
civitatem  Acrse,  et  ingressi  sunt. 

Nocte  sequenti,  circa  boram  noctis  mediam,  exercitus  Saladini  insultnm  fecit  C 
in  custodes  fossatorum  exteriorum,  ut,  dinii  cbristiani  intenderent  defensioni  fos- 
satorum,  pagani  qui  in  civitate  erant  faciliùs  evadere  possent  per-  fugam,  Sed 
Reges,  inde  pr?emuniti  per  maudattun  supradicti  viri  qui  erat  in  civitate,  custodes 
per  circnitum  nnirorum  posuerunt,  ita  quod  nulli  securus  patebat  egressus.  Factus 
est  ergô  clamor  per  exercitum  cbristianorum,  qui,  à  somno  excitati  et  arma  ve- 
lociùs  sumentes,  accesseruut  ad  fossata  et  impetnm  fecerunt  in  paganos,  et  multos 
ex  illis  interfecerunt  ;  pagani  antem  in  fugam  couversi  sunt. 

Quintâ  die  mensis  julii,  ferià  sextâ,  iteriim  appositus  est  ignis  incisioni  muro- 
rum  quam  bomines  Régis  Angline  fecerant,  et  nocte  sequenti  ceciderunt  turres  et 
mûri,  et  fecerunt  introitum  magnum.  Et  in  crastino ,  scilicet  sextà  die  mensis 
julii,  Rex  Angliae  et  exercitus  ejus  armati  accesserunt,  ut  insultum  facerent  in 
civitatem.  Pagani  vero  qui  intùs  erant,  fecerunt  signum  quod  vellent  loqui  cum  J 
Regibus  de  pace  inter  se  facienda.  Data  illis  Iicentia,  Rex  et  sui  deposuerunt  arma, 
iiov.  ()i(/ic/i.  Tune  Mesloch  et  Karracois,  et  Ilessedin  et  Jordich  *,  venerunt  iterùm  ad  loquen- 
dum  cum  Regibus;  et  cùm  diù  tractassent  de  pace  facienda,  acceperunt  licen- 
tiam  loquendi  cum  Saladino,  et,  datis  obsidibus  quod  redirent,  abierunt;  et  cùm 
ad  Saladinum  venissent ,  ipsi  et  (ilii  et  nepotes ,  et  amici  eorum  qui  erant  in 
exercitu  Saladini,  deprecabantur  eum  ut  illos  à  morte  liberaret.  Dicebant  enim 
nullo  modo  se  posse  ulteriùs  civitatem  defendere,  quia  mûri  et  turres  jam  ceci- 
derant,  et  quia  plusquam  tertia  pars  hominum  civitatis  interfecta  et  ad  necem 
vulnerata  erat.  Quibus  Saladinus  respondit  :  «  Si  Reges  Franciae  et  Angliœ  vo- 
»  luerint  mecum  ire  ad  debellandum  dominum  Muscae  fratrem  Noradini ,  et 
»  Sanguinum  *filinm  ejusdem  Noradini,  filii  Sanguini  de  Halapa,  qui  totam  terram 
»  nieam  quse  est  ultra  Euphratem  ceperuntjdevicto  et  expiiiso  Tbekedino  avunculo  E 

(a)   Ibidem    :   Ne  exercitus  Saladini  posset  insul-  scalas  ut  a\cenderent  ;   et  cùm  prœdictus   Albericus 

tantibus  à  tcigo  nocere.   Uœc  autem  conreniio  inter  ascendisset    scalani,    pagani,    injecta  in   illiirn    unco 

Reges  idcà  far.ta  fuit,   quia   in  omni  negotio  in   quo  ferreo.  traxerunt   eum   infra  muros  et  occiderunt,  et 

prcedicti  lièges  et  gentes  eorum  cunvenerunt^   minai  alios  quadraginta  obruerunt  lapidibus.  Conradus  verà 

profecerunt  quàm  feciisent.  si  essent  divisi.  Rex  enim  retraxit  se  cum  gente  sua  ;    ipse   enim  et   -ui  nolue- 

Franciœ  et  gens  sua  parvipendebant  Regem  Angliœ  rwit  neque  lapides  neque  sagitlns  in  paganos  mittere, 

et  gentem  suam.  et  è  converso.  neque  pagani  in  eum   vel  in  suos.  Prœterea  pagani 

\b)   Eadein  aliis  vcrbis  narrât  Hoveiienus.  Cucurril  qui   ad   defensionem    murorum    ve/ierant  ,    vexillum 

ergu  Jlbericus  Clément,  marescallus  Régis  Franciœ^  ipsius  Conradi-,  quo  l  ipse  eis  in  signum  pacis  dederat^ 

cum   copiosa  armatorum  multitudine  ad  murum  cum  in  sublime,   cunctis  videntibus  et  admirantibus,  tene- 

vexitlo  Régis  Franciœ,  et  Conradus  marehio  cucurrit  bant  immobile, 
cum   ctvteris  ad  prœdictum  murum ,  et  appnsuerunt 
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A  »  meo ,  et  si  voluerint  in  meo  servitio  per  iiniim  anniim  deinorari  ,  et  clamare 
»  milii  quieta  in  pefpetuntn  Escalon  et  le  Cragh  de  Miinraes  quîe.est  ultra  flnvium 
»  Jordanis  ,  ego  reddam  eis  civitatem  Jérusalem  et  sanetam  Crueem  ,  et  omnes 
»  terras  et  civitates  ,  et  oastella  et  munidones  quas  ego  et  inei  eepinuis  post  eap- 
»  tioneni  Gvvidonis  Régis,  et  etiain  ante  captionem  per  quinquennium.  Et  si  Reges 
»  ilii  non  volunt  née  possuiit  mecnni  ire,  tradant  niihi  de  exercitu  suo  duo  millia 
»  niilitnin  et  quinque  millia  servientium  equitum  henè  armatorum  ad  serviendum 
7)  mihi  per  uniim  annnm  ;  ego  omnia  supradieta  eis  reddam  ,  et  militihus  et  ser- 
»  vientibus  stipendia  bona  dabo,  ettani  magna  qualia  nnn(juam  eis  data  fuerunt, 
»  seilicet  unieuique  militi  quadraginta-sex  bisantios  per  mensem,  et  unienique 
»  servienti  sedeein)  bisaneios  per  mensem;  et  si  quis  illorum  interfectus  fuerit  in 
»  servitio  meo ,  reddam  militem  pro  milite,  servientem  pro  serviente ;   et  si  quis 

B  T)  illorum  eaptus  fuerit  in  servitio  meo,  ego  illum  redimam.  »  His  dictis ,  Mestoch 
et  Ktirracois,  et  Ilessedin  et  JorcUch,  tristes  et  eonfusi  ingressi  sunt  Aeram.  Filii  vero 
illorum  et  nepotes  recesserunt  à  Saladino,  mandantes  ei  quod,  nisi  celeriter  liberas- 
set  prjedietos  eustodes  eivitatis,  ipsi  inimiei  ejus  fièrent  [a). 

Septima  die  mensis  julii,  dominiea  die,  Rex  Franeiaî  et  exercitus  ejus  insultum  An.  uni. 
feeerunt  in  eivitatem  Aene  juxta  turrem  Maledietam,  in  loeo  quo  priùs  feeerant  ; 
sed  niliil  profeeerunt ,  quadraginta  de  suis  hominibus  ibi  iuterfeetis.  Erat  enim 
via  arcta  et  ardua  et  strictus  introïtus,  et  muiti  paganorum  ad  defensionem  illam 
convenerant,  qui  eœteros  retroire  eoëgerant.  Rex  Angliae  et  sui  intérim  erant  ad 
fossatorum  defensionem. 

Oetavà  die  mensis  julii,  Saladinus  eombussit  turrem  et  villam  de  Caïplias ,  et 
omnes  vineas  in  eireuitu  ejus  destruxit.  In  noete  sequenti,  dum  milites  et  servientes 

G  de  exercitu  ehristianorum  custodirent  vigilias  noctis  ante  turrem  Maledietam 
propter  paganos ,  cirea  horam  noetis  mediam  apparuit  illis  quoedam  mulier  spe- 
ciosissima  ,  cujus  pulehritudo  solis  radium  vincebat  in  splendore  sui.  Proe  timoré 
autem  exterriti  sunt  eustodes,  et  f'acti  sunt  velut  mortui.  Illa  autem  conf'ortabat 
eos,  dicens  :  «  Nolite  timere,  ego  sum  Maria  mater  Domini  nostri  Jesu-Cbristi , 

•  »  et  ipse  misit  me  ad  vos  ut  dieatis  Regibus  quôd  cessent  à  prosternatione  mu- 
»  rorum  ,  et  quartà  die  post  istum  dabit  Dominus  eis  civitatem  liane.  »  Eâdem 
nocte,  dum  beata  mater  Domini  tam  blandè  consolaretur  ehristianos ,  terrae  motus 
magnnset  horribilis  venit  in  eivitate,  ita  quôd  timor  niagnus  apprehendit  paganos 
qui  intùs  erant,  adeô  quôd  maluerint  mori  quàm  vivere.  His  dictis ,  beata  Virgo 
ascendit  in  cœlum,  et  nubes  lucida  suscepit  eam  ab  oculis  eorum.  Facto  mane  , 
custodes  ipsi  Regibus  et  prineipibus  visionem  et  ea  quae  audierant  ex  ore  beatae 

D  Virginis  matris  Domini  Mariae  retulerunt,  hisque  per  exerciliun  cognitis ,  facta  est 
laetitia  magna  in  populo  christiano. 

Nono  et  decimo  die  mensis  julii,  Saladinus  feeit  exstirpari  omnes  vineas  et  arbo-       v,,.  1 191. 
res  fructitëras  qufe  erant  in  eireuitu  Acrae ,  et  cœterarum  civitatum  et  castellorum 
qufe  debilia  erant;  et  civitates  ipsas  et  castella  in  quibus  resistendi  christianis  fidu- 
ciam  non  liabebat,  penitiis  destruxit. 

Undecimâ  die  mensis  julii ,  Pisa ni  et  exercitus  Régis  Angliae  insultum  feeerunt 
in  civitatem  Acrae  in  illa  parte  ubi  perrariae  Régis  Angliae  foramen  magnum  feee- 
rant. Cùm  autem  ascendissent  murum  ,  pagani  qui  ad  defensionem  mûri  erant , 
Pisanum  unum  nomine  Leonardum  peremerunt;  datoque  signo  quôd  civitatem 
redderent  et  pacem  ad  voinntatem  Regum  ehristianorum  fhcerent ,  ehristiani 
deposuerunt  arma,   et  pagani  de  eivitate  venerunt  loqui  eum  Regibus,  et  postea 

E  reversi  sunt  in  civitatem. 

(a)     Narrationem    hanc    Hovedeims    contraxit    in  tate.t  et  castella   quœ  ipse  post  captionem  Guidonii 

hune  modum  :  In  crastino^  Rex  Àngliœ  et  exercitus  Régis  ceperat,  et  leœdificare ea  in  eum  statum  in  quo 

ejus  accesserurit  armati  ut  insultum  facerent  in  civi-  tune  fueiunt,   tali   condiliime  ut  prœdicti  Reges  veni- 

tatem,  et  pagani  statim  dedcrunt  signum  quôd  pacem  rent  eum  itlo.  vel  milterent  eum  illo  scx    millia   mili- 

cum  mis  facerent  :  et  sic,  depusitis  nrmis.    ehristiani  tuni  et  viginti  millia  peditum  ad  terrant  suani  defen- 

redierunl    in    castrii,    et    Mestokc    et    Karakois,    et  dendam  contra   dominum   Musse   et  filios    Noradini, 

Essedin  et  Ordich.    exierunt   loqui  eum   Regibus,   et  qui  Tekedinum  avunciUum   suum  vicerant   in  prœlio 

obtulerunt  eis  civitatem  eum  omnibus  supradictif.  Et  et  tvtam  tcrrnm  illim  occupaverant,  et  si  ipsi  permi- 

cùm    Reges  et  ipsi  diti    inde   tractassent,  data  est  eis  sissent  illos  abire  illœsos    Sed  Reges  id  facere  nolue- 

Ucenlia  eundi  ad  Saladinum  et  redeundi;  et  ahierunt  runt,  et  prœdicti  pagani  tristes  et   eonfusi  civitatem 

et  effecerunt  quôd  Saladinus  obtulit   Regibus  civita-  iniraverunt ;   amici  -verô  illorum,    relicto   Saladino, 

tem  Jerosoljmam  et  Crueem  sanetam,  et  omnes  civi-  infestaverunt  eum. 
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Duodecimâ  die  niensis  jnlii  ,  feriâ  sextâ ,  Philippus  Rex  Franciae  et  Richardus  A 
Rex  Angliae,  et  omnes  principes  exercitîis  Christian  or  uni  ,  tam  clerici  quàm  laici , 
manè  convenerunt  ad  tentoria  Templariorum,  et  principes  pariter  paganoriim  qui 
erant  in  civitate  ciim  iliis,  et  per  consiliuin  totins  exercitùs  prœdicti  Reges  pacem 
fecerunt  cuin  paganis  illis  in  hac  forma,  Pagani  tradiderunt  praedictis  Regibus 
civitatem  Acrae  cum  auro  et  argento  et  armis,  et  navibus  et  galeis  et  victualibus 
*  Hov.  quîn-  quae  in  ea  erant,  et  trei-entos  '  christianos  captivos  qu.i  erant  in  ea  ;  et  conventio- 
^^^%^^' ,     M.       naverunt  eis  niiod  ipsi  redderent  Crucem  sanctam  illis,  et  mille  gningentos  ^  chris- 

• /i>(rf.  nulle.         .  .1  '  ......  ,        o  1  •  Il 

tianos  captivos,  et  ducentos  nnlites  christianos,  qiiales  Reges  elegerint,  liherarent 
à  captivitate  eorum  et  illos  redderent  Regibus;  et  quod  darenl  Regibns  praedictis 
duo  centena  millia  bisantiorum,  et  quod  ipsi  in  custodia  eorum  remanerent  obsides 
iisquedum  haec  omnia  perficerentur  :  et  Reges  Franciae  et  Angliae  illis  statuerunt 
quadraginta  dierurn  lermirium  ad  perficiendam  istam  conventioneni  ;  quôd  si  infra  B 
terminum  perfecissent  conventioneni  ,  quieti  abiissent  cum  vita  et  niembris  ;  sin 
autem,  remanerent  in  misericordia  Regum  de  vita  et  membris. 

His  itaque  conventionibus  concessis  utrobique  et  juratis,  miseront  Reges  milites 
et  servientes  suos  in  civitatem  ,  et  elegerunt  centum  de  majoribus  paganis ,  et 
posuerunt  eos  in  turribus  et  domibus  fortioribus  civitatis  siib  custodia;  caeteris 
paganis  minoris  pretii  tradiderunt  infra  muros  civitatis  locum  vacuum  (a) ,  et 
apposuerunt  custodes  qui  administrarent  illis  quotidie  victûs  siiflicientia.  Postea 
vert)  ,  cùm  audissent  Reges  quôd  quidam  illorum  paganorum  de  nocte  furtim 
abiissent,  retruserunt  eos  in  arctiori  custodia  in  cellariis,  statuentes  ut  omnes  qui 
baptizari  vellent,  reciperentur  et  liberi  lièrent.  Jndeque  faetum  est  quôd  multi 
paganorum,  qui  baptizati  sunt,  aiiierunt  ad  Saladiniim  ,  relinquentes  legem  chris- 
tianam  ,  et  extunc  prohibuerunt  Reges  ne  aliquis  illorum  ampliùs  reciperetur  ad  C 
baj^tismum.  Ciimque  Saladinus  audisset  quôd  pagani  sui  fecissent  pacem  cum 
Regibus,  dissimulavit  hoc  per  se  faetum. 

Teitiâ-decimâ  die  mensis  juiii ,  civitas  Acrae  et  omnes  pagani ,  et  caetera  omnia 
quae  erant  in  civitate ,  partita  sunt  inter  Hegem  Franciae  et  Angliae  numéro  et 
mensurâ.  Constituit  autem  Rex  Franciae  ex  parte  sua  ad  hoc  faciendum  Drogonem 
de  Merlou  cum  centum  militibus;  et  Rex  Angli;e  constituit  ex  parte  sua  Hugonem 
de  Gunrai  cum  centum  militibus. 
An.  HO).  Quartâ-decimâ    die  mensis  julii,    Saladinus  et    exercitùs  siius    retraxil    se  ab 

exercitu  christianorum  ,  et  fixit  tentoria  in  loco  qui  dicitur  Safloria ,  et  nuncii  ejus 
ibant  et  redibant  ad  Reges  Franciae  et  Angliae  cum  muneribus  suis,  per  qiios 
obtulit  eistotam  terram  Jérusalem  ,  praeter  le  Craig  de  Monte-regali,  quae  est  trans 
fluvium  Jordanis,  ita  quôd  illi  ei  tradidissent  duo  millia  militum  ,  et  quinque  millia  D 
servientium  ad  serviendum  ei  per  unum  annum  contra  dominum  Muscae  ,  fllium 
Noradini,  ut  suprà  dictum  est.  Sed  Reges  noiuerunt  aiidire  hunir  sermonem. 

Quintâ-decimâ  die  mensis  julii  ,  Francise  et  Angliae  Reges  fecerunt  disjungere 
perrarias  et  alias  machinas  suas  bellicas.  Kodem  die,  Rex  Angliae  misit  Saladino 
leporarios  et  braschetos,  id  est,  odorisequos,  et  accipitres. 

Sexto-decimo  die  mensis  julii  ,  Saladinus  misit  Régi  Angliae  munera  magna 
et  valdè  pretiosa  per  Atta  nuncium  suum.  Eodem  die,  venerunt  nuncii  ex  parte 
//oi>.  fiiionim.  domiui  Muscae  et  tilii  *  Noradini  ad  Regem  Franciae  et  ad  Regem  Angliae,  et 
obtulerunt  eis  quôd  omnes  homines  sui  et  ipse  reciperent  legem  christianam  et 
baptizarentur,  si  illi  vellent  praestare  eis  auxilium  contra  Saladinum.  Sciensque 
Saladinus  omnia  (|ufe  dominus  Muscae  et  hlius  Noradini  praedictis  Regibus  chris- 
.tianorum  obtulerant ,  multô  magis  se  devotiorem  et  huiniliorem  exhibuit  illis  in  E 
obsequiis  faciendis. 

Eodem  die,  Alardus  Veronensis  epi.scopus  et  sanctae  Romanae  ecclesiae  cardinalis 
^  Ubaidiis.       et  apostolicae  sedis  legatus,  et  Tyronensis  et  Pisanus  '  et  Auxiensis  ^  archiepiscopi, 

•  Hubcrtus.       ^t  Salesberiensis  ^  et  Ebroicensis  ■*  et  Baonicensis  ^  et  Tripolitanus  et  Carnotensis  * 

♦  Joaniics.  et  Belvacensis  '  episcopi ,  et  caeteri  ecclesiar-um  principes,  ecclesias  civitatis  Acrae 
e  ne"<'inai('iiis.  saiictiticaverunt,  quas  pagani  polluerant,  et  altaria  aedificaverunt  Doiviino,  et  missa- 
'  Pliiiippus.      rum  solemnia  in  eis  celebraverunt.  Reges  autem  et  exercitùs  christianorum  inten- 

debant  reparationi  murorum  civitatis,  et  domos  civitatis  reaedificaverunt. 

Sextâ-decimâ,   xvii*  et  xviii^  mensis  julii,  Pisani  et  nummularii,  et  caeteri 

(a)  Hovedenus  :  Cœteros  autem  fecerunt  custodiri  per  domos  et  plateas  civitatis. 
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A  mercatores,  receperunt  inf'ra  civitatem  Acrœ  per  distributionem  servicntium  Re^çis 
Angliae  et  Régis  Franciae  inansiones  suasiri  foro  rerum  venaliiim,  reddituri  inde  sin- 
giilis  annis  solitos  redditus. 

Nono-decimo  die  mensis  julii  ,  cùm  Coliiites  et  barones  exercitûs,  qui  jam  ferè 
per  hienniiim  nioram  fccerant  in  obsidione  Aerae,  vidissent  quod  Reges  Francise  et 
Angliae  omnia  quiie  ceperant  in  captione  civitatis  propriis  marsupiis  inclusissent, 
et  niillani  eis  partem  facere  voluissent ,  convenerunt  extra  fbssata  exteriora ,  et, 
liabito  ibi  oolloqnio,  mandaverunt  Regibus  quod  ipsi  cuni  illis  diutiiis  non  facerent 
inoram,  nisi  f'uerint  participes  lucri  sicut  et  laboris  exstiterunt.  Audientes  itaque 
Reges  minas  bas,  respondernnt  sesatisfacturos  voluntati  eorum;  sed,  quia  id  facere 
Reges  distulerunt,  de  die  in  diem  multi,  paupertate  cogente,  arma  sua  vendiderunt 
et  ab  iliis  recesserunt. 

B  Vicesimà  die  mensis  julii  ,  f'esto  Sanctfe  Margaretae  virginis,  Richardus  Rex 
Anglife,  videns  quod  ipse  et  Rex  Francia?  nibil  proficiebant  adversùs  Saiadinum  in 
faciendo  pacem,  petivit  à  Rege  Francise  ut  pariter  cum  exercitibus  suis  jurassent  per 
triennium  se  morari  in  terra  illa  ad  debeliandos  inimicos  crucis  Christi,  nisi  Sala- 
dinus  redderet  celeriùs  Jérusalem  et  totam  terram  Jerosolymitanam.  Cui  Rex  Fran- 
cise respondit  se  nullum  sacramentuni  inde  praestare;  babuit  enim  jam  in  mente  in 
proximo  recedere  in  regionem  sua  m. 

Die  vicesimo  primo  mensis  julii,   Ricliardus  Rex   Anglise  intravit  in  civitatem      An.  H91. 
Acrse,  et  babitavit  in  palatio  Régis  quod  eum  contingebat  quando  clvitas  partita 
fuit  inter  illum  et  Regem  Franci;e;  eodemque  die  introduxit  ad  se  in  palatium  uxo- 
rem  suam  Reginam  Angliae,  et  Siciliae  Reginam  sororem  suam,  et  filiam  buperatoris 
de  Cypra  (a). 

C  Die  mensis  julii  vicesimo-secnndo ,  in  festo  Sancta?  Mariae  Magdalenae ,  cùm 
Rex  esset  in  palatio  et  principes  exercitûs  sui  convenissent  coram  eo  ad  audiendum 
prseceptum  ejus ,  venerunt  ad  eum  ex  parte  Régis  Francise  Robertus  *  Belva-  *  Pbilippus, 
censis  episcopus,  et  Hugo  Dux  Burgundiae,  et  Drogo  de  Amiens ,  et  Willelmus 
de  Merloii  j  et  cùm  steterunt  coram  Rege  et  salutassenl  ex  parte  Régis  Francise, 
proruperunt  in  fletu,  ita  qucd  unum  solum  verbum  proferre  non  potuerunt;  qui- 
bus  flentibus,  caîteri  prorumpebant  in  fletum  propter  motum  animi  quem  viderant 
in  eis.  Cùmque  perstabant  in  fletu,  Rex  Angliae  conversus  ad  eos  dixit  :  «  JNolite 
»  flere  ;  scio  quid  petituri  estis.  Dominus  quidem  vester  Rex  Franci;e  desiderat 
»  repatriare,  et  venistis  ex  parte  ejus  ut  babeat  inde  consilium  à  me  et  licentiam 
»  redeundi.  »  Tune  illi,  vultu  demisso  :  «  Domine,  inquiunt,  vos  nostis  omnia,  et  nos 
»  ex  parte  ejus  ad  vos  venimus  pro  licentia  et  consilio  vestro,  ut  possit  redire.  Dicit 

D  »  enim,  nisi  celeriùs  à  terra  ista  recesserit,  morietur.  »  Qui  bus  Rex  Anglise  res- 
pondit :  «  Dedecus  est  et  opprobrium  sempiternum  illi  et  regno  Francise  si,  imper- 
»  fecto  negotio  pro  quo  venit,  recesserit,  et  per  consilium  meum  bine  non  recedet; 
j)  at,  si  opoi'tet  eum  mori  vel  in  patriam  suam  ire,  liceat  ei  facere  quod  velit  et  quod 
»   sibi  et  .suiscommodius  videtur  (è).    » 

Die  vicesimo-tertio  mensis  julii,  cùm  divulgatum  esset  per  exercitum  quod 
Rex  Francise  recederet,  venerunt  ad  eum  principes  exercitûs  sui,  et  postulaverunt 
ne  ita  impruder.ter  à  servitio  Dei  recederet,  sed  ut  respiceret  actus  prsedecessorum 
suorum,  et  dignitatem  Régis  Francorum  custodiret  illsesam.  Consensit  tune  consilio 
fidelium  suorum  ;  et  quaerens  occasionem  remanendi  *,  iterùm  postulavit  à  Rege  *  /"•  remeandi. 
Anglise  medietatem  insulse  Cyprse  :  sed  nihil  impetravit,  et  exinde  orta  est  discordia 
magna  inter  eos;  tamen,  per  consilium  sapientum  virorum,  utriusque  quievit  indi- 

E  gnatio  et  facti  sunt  amici. 

Die  vicesimo-sexto  mensis  julii  ,  per  consilium  Régis  Francise,  venit  Conradus 
marcbio  et  procidit  ad  pedes  Régis  Anglise,  veniam  petens  et  accipiens  ;  odio 
enim  illum  habebat  Rex  Anglise  propter  Gwidonem  Regem  Jérusalem.  In  crastino, 
scilicet  die  vicesimâ-septimâ  mensis  julii ,  convenerunt  Reges  in  unum  locum  ,  et 
(ïwido  de  Ltisinan  et  Conradus  niarchio  cum  illis  ;  cunctisque  residentibus  et 
facto  silentio,  idem  Conradus  petiit  sibi  regnum  Jerosolymitanum  de  jure  uxoris 
suae,  [  sororis  ]  Sil)yllse,  quse  sine  proie  decessit.  Gwido  de  Lusinan  petebat  idem 

[a]  Tlovedenus  :  Et  Rex  Franciœ  hospUalui  eut  in       si  ipse,  imperfecto  negotio  propter  quod  hue  venit,  re- 
domibw:  Templariorum.  cesscrit.  AHamen,  si  ipse  senscrit  se  infirmum  aut  de- 

[b]  Ibid.  Dedecus  erit  et  opprobrium  domino  meo,       bilem,  aut  timucrit  hic  mori,  fiat  voluntas  sua. 
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regnum  siciit  ille  Rex  inde  exstiterat,  et  in  niillo  tleliquerat  cpiare  illnd  deheret  A 
amittere:  et  uterque  illoriim  posuit  se  in  judicio  et  consilio  Re»um   Franeiœ  et 
Angliie,  et  archiepiscopornm  et  pritsulum,  et  ComiUnn  et  baronuni  exercitùs,  fac- 
taque  est  pax  et  finalis  concordia  interillos  consilio  et  jndicio  praedictorum  Regum 
et  totins  exercitùs,  in  liiuic  inoduin. 
An.  ti'Jl.  Die  julii  vicesimâ-octava,  Reges  Franciae  et  Anglite  et  onines  principes  exercitùs 

convenernnt  ad  palatiiun  in  qno  Rex  Angli;e  erat  hospitatus,   et  Gwido  de  Lu- 
sinan  et  Conradiis  marcliio  cnin  illis  ad  audienduin  judiciuni  siium.  In  priniis  prae- 
dicti  Gwido  et  Conradns  jnravernnt  inconciissè  se  servare  jndicinin  illnd  inviolatnm, 
*  f/ov.  adjii.li-  r),.Qnj  Kews  constituèrent.  Deinde  pra>dicti  Reires  iudicaverunt  *  cuin  toto  exer- 

caverunt.  '■         ^      r,       ■  r  i        •  •  «    i  •  i 

citu  Gwidoni  regnum  Jerosolynntanuni  ,  ita  quod,  qnamvis  uxoreni  duceret  et 
filioset  filias  generaret,  tamen  nullam  haereditatern  in  illo  regno  potuerit  ejamare; 
*  isabcUa.  ^^^  ^^^^  decessuni  illius,  si  priedictus  Conradus  et  uxor  ejus  *,  soror  Sihyllae  Re-  R 
ginis,  supervixerint  enin,  succèdent  ei  in  regnum,  et  hteredes  illorum  conse(|uentur 
sceptrum  et  jure  hiereditario  tenehinit  illud  ;  et  intérim  onuies  redditus  terrae 
Jérusalem  dimidiabuntur  inter  Gwidonem  Regem  et  praedictum  Conradum,  quam- 
diii  vixerint  (ci)  ;  et  Gaufridus  de  Lusinan,  f'rater  Gwidoiiis  Régis,  habehit  comitatnni 
de  Joppen,  id  est,  de  Jafes ,  et  Caesaream,  et  possidebit  ea  jure  haereditario,  et  ipse 
et  h;eredes  sui  f'acient  inde  semper  servitium  Régi  Jérusalem  solitum.  et  dcbitiun. 
Similiter  praedictus  Conradus  habebit  Tvrum  et  Sidonem  et  Barnth,  et  possidebit 
eajure  haereditario,  et  ipse  et  haeredes  sui  facient  inde  semper  servitium  Régi  Jéru- 
salem solitum  et  del>itum.  Haec  ita(|ue  omnia  supradicta  capitula  firmiter  et  incon- 
eussè  tenenda  uter(|ue  illorum,  scilicet  Gwido  Rex  et  Conradus  marcliio,  bonà  lide 
et  sine  malo  ingenio  juravernnt. 

Vicesimâ-nonâ  die  mensis  julii  ,  Philippus  Rex  Francinp  dédit  Conrado  mar-  C 
chioni  omnia  qu;ie  adquisierat  in  civitate  Acrae  (b).  Kt  eodcm  die,  Rex  Franciae, 
contra  consilium  et  volimtatem  principnm  suornm,  iterînn  qu;esivit  à  Rege  Angliae 
licentiam  redeuudi  in  patriam  siiam,  et  oblinuit  petitionem  suam;  et  ipse  juravit, 
tactis  sacrosanctis  Evangeliis,  corani  omni  populo,  fjiiod  nec  ipse  damnum  faceret 
nec  ab  aliquo  fieri  permitteret  Régi  Angli;e,  vel  terris  vel  hominibus  suis;  sed  omnes 
liomines  et  omnes  terras  illius  benè  et  in  pace  custodiret,  et,  secundîmi  posse  suiun, 
ab  liostium  invasione  terras  et  liomines  suos  defenrleret  ac  si  vellet  defeiulere 
civitatem  suam  Parisius,  si  aliquis  eam  invasisset.  Deinde  Jlex  Franciae  constitiiit 
Hugonem  Ducem  Riirgnndile  principem  exercitùs  sui  sub  Rege  Angliae,  et  tradidit 
Raimundo  Prineipi  Anliochiie  centum  milites  et  (juingentos  servientes  ad  difen- 
dendum  civitatem  Antiochiie  contra  paganos.  Similiter  llex  Anglite  tradidit  eidem 
Prineipi  centum  milites  et  quingentos  servientes  ad  defi?nsionem  terrae  suae,  et  dédit  D 
unicuique  eorum  liberationem  suam  {c)  ab  illo  die  usque  ad  Pascha  proximè  ven-  ' 
turum,  et  constituit  Robertum  de  Quinei  constabularium  et  ducem  illoriun.  Prap- 
terea  Rex  Angliic  dédit  pnedicto  Prineipi  Antiochiai  quinque  naves  magnas,  onustas 
equis  et  armis  et  victualibus. 

Tricesima  die  mensis  julii,  Philippus  Rex  Franciae  et  Richardus  Kex  Angliae  par- 
titi  sunt  inter  eos  omnes  paganos  qui  capti  fuerant  in  civitate  Acrae. 

Tricesimâ-primâ  die  mensis  julii,  scilicet  nitimà  die  ejusdem  mensis,  festo 
Sancti  Germani  ,  Philippus  Rex  Francité  assumpsit  secum  Maiiasser  episcopum 
de  Lengris  et  Reginaldum  episcopum  Carnotensem  et  Petrnm  Comiteni  de  Nevers, 
et  abiit  Tyrum,  addncens  secum  Karracois  et  omnes  alios  paganos  (|ui  illum  con- 
tingebant  (rf)  ;  et  ciini  inde  recessisset  ,  tradidit  illos  Conrado  marchioni  cus- 
todieudos.  R 

■*'"■  "î^'-  Prima  die  mensis  augusti ,  et  secundà  et  tertiâ ,  Richardus  Rex  Angliae,  habito 

consilio  cum  principibus  exercitùs,  fecit  in  navibus  ponere  omnes  perrarias  et  alias 
machinas  suas  tjellicas,  et  omnes  naves  suas  onerari  fecit  frumento,  vino  et  oleo, 
et  aliis  quae  erant  necessaria  hominibus  et  equis  ;  f'ecitque  edictum  nt  omnes 
parati  essent  sequi  eum  cum  equis  et  armis  :  dicebat  enim  se  iterum  Scalonam. 

^a)    Ho\C(lenus    :   Excepta    regiâ  dignilate,    quœ  m io  à  festo  Sancti  Mie hae lu  u^que  ad  Pascha . 

pertinebat  ad  snlum  Guidonein,  quamdiù  ipse  lùxerit.  (d)    Hovedenus  :  Et  ilidein  inorain  fecit  per  duos 

[b)    Ibidem    :    Mediitatem    civilatis    Accon,    qtuv  dies.   Tertià  vc/ à  die  mensis  aiigusii,  He.r  l'ianciœà 

itluui  C(}/iti/ifjebat.  'Jjra   recessit,     tradens    Conrado     marchioni    omnes 

\c)   Ibidem  :  Qnadraginta  marcas  argenti  de  prce-  paganos  suos  in  custndia. 
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A       Qiiartâ  die  niensis  aiignsti,  Ricliardiis  Rex   Angliae  omnes  sagittarios  exercitûs      ^"-  "9*- 
venire  coram  eo  feoit,  et  ipse  dédit  eis  bona  stipendia;  et  niultitudo  eoruin  erat 
adeô  magna,  qnod  timor  apprehendit  Saladinuni  et  exercitnm  ejus. 

Qnintâ  die  mensis  angnsti ,  Rex  Angliae,  per  consilinm  principum  exercitûs , 
misit  Hiihertnm  Walteri,  Salesberiensem  episcopum,  ad  rivifatem  Tyri,  propter 
paganos  qnos  Rex  Francife  seciim  abduxerat,ut  illos  ad  exereitum  redueeret  ; 
dies  enini  peremptorins  appropin(|ual)at ,  in  qno  ipsi  perfioere  debebant  eonven- 
tionem  qnam  fecerant  cnm  Regibiis  Franciae  et  Angliae  pro  vita  et  niembris  habendis 
et  pro  libertate  redeundi,  quia  sine  illis  pax  fieri  non  potuit.  Qui,  eùni  Tyruni 
venisset,  non  invenit  Regein  Francife  ibi  ;  tertiâ  enim  die  piseredenti  inde  reces- 
sera t ,  et  in  custodia  Conradi  dinnserat  priedictos  paganos.  Dixit  ergo  Conrado 
Salesberiensis  episcopus  causam  adventiis  sui ,  et  petiit  ex  parte  Regis^Angliœ 
B  et  principum  exercitûs,  quôd  ipse  cum  festinatione  venisset  ad  Rcgeni  Angliae, 
et  duxisset  secum  Karracois  et  caeteros  paganos  omnes.  Cui  Conradus  respondit  : 
«  Rex  Angliae  nullum  mihi  tradidit  ;  nec  ego  ad  illum  ibo,  nec  aliqueni  paganorum 
»  ad  illum  mittam.  » 

Sextâ  die  mensis  angusli,  episcopus  Salesl^eriensis  moram  fecit  apud  Tyrum  in 
legatione  illa.  Postea  vero  venit  Accon,  et  narra  vit  Régi  Anglitç  primo  secretô  , 
deinde  omnibus  principibus  exercitûs,  omnia  quae  viderat  et  audierat  à  Conrado. 
Unde  Rex  et  principes  valdè  indignati  sunt.  Tune  Rex  ait  :  a  Ramus,  et  vindi- 
»  cemus  in  perjurum  illum  injurias  quas  nobis  fiu'it,  et  auferamus  al)  eo  civitatem 
,  »  Tyri,  quia  certus  sum  quôd  ea  quae  facit ,  non  facit  per  Regem.  »  Principes 
exercitûs  assensum  praebuerunt  dictis  Régis.  Cùmque  Hugo  Htix  Burgundiaj  vidisset 
cor  Régis  Angliae  ita  inflammatum.  ait  :  «  Siistiuete  parumper,  et  dimittite  me 
G  »  illuc  ire  ;  et  nisi  ego  illos  adduxero ,  fiât  rjuod  volueritis.  »  Placuit  sermo  iste 
Régi  et  cunctis  audientibus. 

Octavo  igitur  die  mensis  augusti,  Dux  Burgundiae  assumpsit  secum  Robertum  *      *  l'iiiiippam. 
Belvacensem   episcopum  et  Guidonem  de  Dampere  et  Willelmtmi  de  Merloii,  fami- 
liares  Conradi  ;  et  Rex  Angliae  associavit  eis  ex  parte  sua    Robertum  deQitinci,ei 
profecti  sunt  Tyrum  octavâ  die  mensis  augusti. 

Nono  die  ejusdem  mensis,  feriii  sextâ,  erat  primus  dies  peremptorius  in  qua 
Crux  sancta  et  supradicti  christiani  milites  et  servientes,  et  ducenta  millia  bisan- 
ciorum,  reddi  debuerant  Régi  Angliae,  et  Saladinus  debebat  recipere  paganos  suos 
omnes  qui  capti  erant  in  civitate  Accon;  et  (juia  illi  quos  Rex  Franciae  abduxerat, 
nondum  vénérant,  statutus  est  alius  dies  peremptorius  usque  in  diem  undecimum 
post  illum. 
D  Décima  et  undecimà  die  mensis  augusti,  Dux  Burgundiae  et  qui  cum  eo  missi  ^"  "^'• 
f'uerant,  moram  fecerunt  cum  Conrado  apud  Tyrum.  i)uodecimâ  verô  die  augusti, 
redierunt  Accon,  et  adduxerunt  Karracois  et  caeteros  paganos  quos  Rex  Franciae 
abduxerat.  Kodem  die,  Rex  Angliae  et  muiti  cunj  eo  exierunt  fossata  exteriora 
ad  loquendum  cum  Thekedino  f'ratre  Saladini,  qui  conabatur  facere  pacem  inter 
Regem  Angliae  et  Saladinum  ;  sed  Thekedinus  non  venit  ad  loquendum,  nec  misit 
nuncium.  Unde  Rex,  plurimùm  iratiis,  dixit  quôd  ipse  nunquam  de  caetero  loque- 
retur  cum  illo  pacifiée. 

Tertiâ-decimâ  die  mensis  augusti,   Rex  Angliae  nunciavit  Saladino  se  paratum 

esse  tenere  omnem  conventionem  quam  fecerat  cum  paganis  cjuos  in  civitate  Accon 

ceperat,  si  ipse  ea  reddiderit  quae  pro  eis  promiserat  ;  sin  autem,  pro  certo  sciret 

quôd  omnia  paganorum  capita  amputaret.  Cui  Saladinus  respondit  :  «  Si  tu  meorum 

E   »   paganorum  capita  amputa veris,  ego  tuorum  amputabo  capita  cbristianorum.  » 

Vigiliâ  beatte  Marite  matris  Domini,  quae  quartâ-decimâ  die  mensis  augusti 
sextâ  f'eriâ  fuit,  Rex  Angli;ie  exivit  exteriora  fossata,  et  fixit  tentoria  prope  exer- 
citnm Saladini  ,  et  praecepit  ut  omnes  sequerentur  :  sed  pauci  secuti  sunt  eum 
propter  inopiam  equorum  et  aliorum  quorumdam  quae  defuermit  eis. 

Quintâ-decimâ  die  mensis  augusti ,  festo  Assumptionis  Sanctae  Mariae ,  Rex 
Angliae  moram  faciens  in  tentoriis,  iterùm  per  commune  edictum  praecepit  ut 
omnis  exercitûs  sequeretur  eum.  MuIti  autem  secuti  sunt  eum  ;  sed  major  pars 
exercitûs  murmuravit  contra  eum,  dicens  :  «  Durus  est  hic  sermo;  nos  pauperes 
»  suinus,  et  non  habemus  quid  manducemus  aut  bibanms,  neque  vestes  quibus 
»  operiamur,  neque  equos  in  quibus  ascendamus  :  quomodo  ergô  poterimus  eum 
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»   sequi  ?  Jpse  enim  niliil  dat  nobis.  »  Pervenit  itaqiie  clamor  populi  ad  aures  Régis  :  A 
qui  misertiis  illoriim,  dédit  universis  quantum  necessarium  fuit. 

Eodedi  die,  nu?icii  Saladini  ibarit  et  revertehantur  sa^piiis  ad  Regeni  Angliae 
cuin  muueribus  pretiosis  et  oum  prece,  humiliter  postulantes  cjuôd  dies  sententiae 
quarn  ipse  paganis  constituerat,  prolongaretur.  At  Rex,  munera  illorum  spernens, 
juravit  quôd  dies  sentenliae  non  prolongaretur.  Nuneii  auteni  Saladini  ettécerunt 
adversùs  Regem  Angliae,  quod  in  crastino  veniret  ad.  colloquiuni  inter  ipsum  et 
Saladinum,  in  crastino,  soilicet  decimâ-sextà  die  niensis  augusti.  Quô  cùm  Rex 
Anglife  venisset,  nec  Saladinus  nec  nuncius  venit  pro  eo  illuc  ;  quod  Rex  nniltùm 
admirans,  rnisit  nuncios  ad  Saladinum,  inquirens  quare  non  venisset  ad  coUo- 
quium.  Quibus  Saladinus  :  a  Quia,  inquit,  non  potui  perficere  conventionem 
»  f|uam  mei  cum  eo  fecerunt,  ideô  non  veni.  » 

Die  deeimâ-septimâ   mensis   augusti,  sabbato,  olerioi    civitatis   Accon   elegerunt  B 
sibi  episcopum. 

Die  decimo-octavo  mensis  augusti  ,  Saladinus  feoit  amputari  capita  omnium 
christianorum  captivorum  in  die  dominica  ,  f|uos  reddere  debuerat  in  redemp- 
tionem  paganoruni.  Eodem  die,  Rex  Angliae  removit  exercitum  siumi,  et  lixit 
tentoria  sua  propiùs  exeroitui  Saladini,  et  eongressum  fJ^cit  cum  Saladino  et  cum 
gente  sua,  et  muiti  ex  utraque  parte  ceciderunt  vulnerati   et  interfecti,  inter  quos 

*  Hov.  Mig/io!.     Petrus  Minnot  *,  quidam  lamiliaris  Régis  Angliae,  interfectus  est. 

Nonâ-decimA  die  augusti,  cùm  Rex  Angliie  audisset  necem   christianorum  quos 
Saladinus  interCecerat,  doluit  vehementer  ;   et  tamen    noiuit  dieni  peremptoriinii 
quem  statuerai,  anticipare. 
An.  1191.  Vicesimâ    die  niensis  augusti,  feriâ  tertiâ,  xiii  kal.  septembris ,  Richardus  Rex 

Angliae  fecit  omnes  paganos  qui  eum  contingebant,  ducere  ante  exercitum  Sala-  C 
dini,  et  in  conspectu  omnium  fecit  amputari  capita  illoriun.  Dux  verô  Burgundiae 
fecit  amputa re  omnia  capita  paganoruni  qui  domiruun  suum  Regem  Franciae  con- 
tingebant infra  muros  civitatis  et  extra  prope  civitatem  (a).  Christiani  verô,  paganos 
mortuos  eviseerantes,  in  corporibus  ipsorum  multa  invenère  bisancia,  et  fel  eorum 
resccabant  et  usui  mcdicinali  rescrvabant.  At  Rex  Angliae  noiuit  interficere  Mesloch^ 
qui  erat  adniiralis  de  Roais,  et  constai)ularius  de  .Jérusalem  et  de  Scalona  ,  nec 
Karracois,(nù  erat  summus  consiliarius  et  eunnchus  Saladini.  Hi  enim  duo  pro- 
miserant  Régi  se  reddituros  ei  Jérusalem  et  Scalonam  pro  vita  et  membris,  Noiuit 
*  Hov.  Caitiim.  q,joque  Rex  interficere  Uessedm  lilium  Canlun  *,  nec  llesmlin-Jordich  admiralem 
de  llalape,  nec  Passelar  constabularium  Contou  [b],  nec  Camardok  thesaurarium 
armorum  Accon,  nec  Kahedin  (c)  qui  erat  scriptor  in  Accon.  Omnes  hi  promittebant 
pecuniam  multam  et  auxilia  magna  Régi  et  cliristianis  pro  vita  et  membris  suis.         ^ 

Die  vicesima-prima  mensis  augusti,  post  necem  pagatiorum,  tradidit  Rex  Angliae 

civitatem  Accon  liertmm  de  Verdun  et   Stephano  de  Lunchams,  fratri    Eliensis  epis- 

Guiileiim.        çQpi  *^  jjj  custodia,et  dimisit  ibi  uxorem  suam  et  sororcm  suam  et  filiam  Jmpera- 

toris  Ysaac  de  Cypra,  et  constituit  alios  quoque  custodes  qui  custodirent  civitatem, 

etReginas  et  the.sauros  suos  cum  praedictis  custodibus. 

Vicesimà-secundâ  die  niensis  augusti,  feria  quinta,  Rex  Angliae  transivit  flu- 
vium  Acrae  cum  exercitu  suo,  et  inter  fluvium  illum  et  mare,  prope  littus  maris, 

*  Hov.  (luatuor.  fi^it  tentoria  inter  Accon  et  castellum  Caïphas,   et    ibidem  moram   fecit  per  très   * 

dies.  Deinde  perrexit  cum  exercitu  suo  secus  littus  versus  Joppen,  et  naves  ejus 
juxta  eum  velificabant  cum  victualibus  et  machinis  bellit'is,  ut,  cùm  necesse  esset, 
ad  naves  recuperare  possent.  Saladinus  autem  et  exercitus  ejus  ibant  per  montana 
à  sinistris  exercitus  Régis  non  longé  ab  eo,  insidiantes  die  ac  nocte,  ut  opportu-  E 
nitatem  haberent  congredi  cum  christianis,  vel  impediendi  vias  illorum. 
Praehum  iiiitr       Tcrtiâ  autcm  dic  post  Exaltationem  sanctae  Crucis,  infra   mensem  septembris, 

Kicnarduni     An-       .  ,-,  .  '  ^  .  t     n        ■  ■     i-    • 

gii*  Heffiin    et  ^"^fi  '^t^x  appropuiquassct  Ltesareae  et  venisset  ad  Huvium  qui  dicitur  Fluvius  Cœ- 

Saladinii.n.  sarcœ,  iuvcnit  ibi  Saladinum  et   exercitum   ejus  magnum  ,  qui   fluvium   undique 

occupaverant  et  tentoria  sua  fixerant  ad  impedimentum  viae.  Videns  itaque   Rex 

Angliae  quôd   ipse  et  exercitus  suus    nocte  illa  siti  périrent  et  pecora  eorum,  si 

haustus  aqu;e  illis   negaretur  ;  videns  quoque   quôd,  si   pedem  retraxisset,  omnes 

(a)    Hovedenus    :    Numerus   autem    interfectoru/n  {b)   Brom.    p.     1213    :    Passabar    conitabularium 

erat  quinquc   millia  paganorum  :  quos  omnes   clins-       Acium . 
tianievisceraveru/it,  etc.  (cj  Ibidem  :  Uaktdin. 

interficerentur 
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^  interficerentur  (pagaiii  enim  eos  ita  cii  cumdetlerant ,  qiiod  nulli  seouriis  patebat 
egressus  ),  divisit  statim  exercitum  suum  per  turmas  ,  et  liortabatur  eos  viriliter 
pngnare  contra  inimicos  cruois  Christi,  et  jussit  percutere  gentem  paganam.  In 
prima  cohorte  erat  Jakes  de  Auennes ,  miles  fide  catholicus  et  militari  proLitate 
streniius  :  ipse  autem  cnm  cohorte  sua  primiim  impetum  fecit  in  paganos  et  per- 
foravit  illos  ;  sed  ipse  (proh  dolor  !  )  ceeidit  in  conflictu  et  occisus  est,  et  multi 
christiani  et  pagani  cecidernnt  in  inipetu  illo.  Post  illam  cohortem  venit  alia  cohors 
in  qua  erat  Rex  Anglia^,  qui,  per  médium  paganorum  transiens,  maximam  stragem 
fecit  ex  obstantibus,  et  liberavit  fluvium  à  paganis,  et  transivit  fluvium  et  utram- 
que  ripam  ol)tinnit,  et  nuiltae  cohortes  christianorum  secutte  sunt  eum  sine  impe- 
dimento.  Terliam  verô  cohortem  christianorum  ,  cujus  duces  fuerunt  Hugo  Dux 
Burgundiie  et  Templarii,  Saladinus  et  major  et  fortior  pars  exercitûs  ejus  obse- 

"  derant  et  undique  crudehssimè  invaserant,  et  occiderant  jam  maximam  partem 
christianorum.  Rex  autem  Anglise,  qui  longé  praeerat,  audivit  clamorem  illorum  et 
gemitum  clu'istianorum  n)orientium  ;  reversusque  cum  festinatione  in  auxihum  illo- 
rum, impetum  fecit  in  paganos,  et  multos  illorum  interfecit,  et  sic  liberavit  populum 
suum  à  perditione,  Pagani  autem  versi  sunt  in  fugani,  et  christiani  secuti  sunt  illos 
in  ore  gladii,  et  plusquam  quadraginta  millia  illorum  interfecerunt  die  illâ,  etreversi 
sunt  ad  fluvium  (a). 

Epistola  liichardi  Aiigliœ  liegis  de  recessu  Régis  Franciœ  ah  Accon ,  et  de  Victoria  ab 

ipso  de  Saladino  reportaia. 

RiCHARDus,  Dei  graliâ,  Rex  Angliie^  Dux  Normanniae  et  Aquitaniae  et  Cornes  Andegaviœ,       Bx  Hovedeno. 
N.  dilecto  et  fideli  suc  sahitem.  Scias  quodj  post  captionem  jiaon  et  posl  recessum  domini 

^  Régis  Franciie  à  nohis  apud  Accon,  qui  ila  turpiter  peregrinationis  suœ  propositum  et  votum 
contra  voluntatem  Dei  dereliquit,  in  opprobrium a-lernum suî  et  regni  ipsius^  lier  anipuimus 
usqueJoppen;  et  dumpropeArsurumaccederemus,  Saladinus^  cum  vehementiSarracenorum 
incursii  obviàm  nobis  occurrens^  insullum  fecil  contra  nos.  Sed,Deomiserante,  nullumarai- 
simiis  die  illo,  nisi  virum  optimum  et  suis  raeritis  universo  exercitui  carissiinum,  Jacobum  de 
Avennis,  qui  in  exercilu  christiano  per  plures  aiinos  ad  servitium  Dei,  quasi  columna  exer- 
citûs, in  omni  sanctitate  el  sinceritate  fidei  promplus  exslitit  et  devotus.  Deinde  Joppen, 
Deo  volenle,  pervenimus;  camdem  villam  fossatis  et  muro  firmavimus,  in  proposito  haben- 
tes  ubique  chiistianitatis  negotium  pro  posse  noslro  promovere.  Ipso  autem  die,  secundâ 
vigiliâ  Nalivitatis  beatai  Marite,  ipse  Saladinus  infinilos  de  magnatibus  viris  suis  amisit,  et  in 
fugam  conversus,  quasi  consiliorum  et  auxiliorum  beneficio  destitutus,  totara  lenamSyrite 
deslruxit.  Terliâ  autem  die  ante  ipsius  Saladini  confusionem,  in  sinistro  latere  cum  quodam 
pilo  vulnerati  fuimus;  sed  gralià  Dei  jam  ad  sanitalem  pervenimus.  Scias  etiam  quod  per 

D  Dei  gratiam  intra  viginti  dies  post  Natale  Domini  speramus  recuperare  sanetam  civilatem 
Jérusalem  et  sepulcrum  Domini,  et  deinde  ad  partes  nostras  revertemur.  Teste  nobismetip- 
sis  apud  Joppen,  prima  die  octobris. 

Epistola  liichardi  Angliœ  Régis  ad  abbatem  de  Claravalle^  de  provocandis  principum 
et  populorum  auxiliis,  ad  perfwiendam  Terrœ  sanctœ  liberationem. 

RicHARDUSjDei  gratiâ,  Rex  Angli;e,  Dux  Normanni*  et  Aquitani;p  et  Cornes  Andega\ia%  viro  A>  n„ve<leno. 
venerabili  et  amico  in  Christo  carissimo,  abbati  de  Claravalle  [b),  salutem  et  contiiuue  fclici- 
tatissuccessum.  Post  lacrymabilem  et  in  commune  plorandam  civitalis  sancta"  Jérusalem des- 
tructionem,  eivilatisDei  vivenlis,  super  quam  invoeatumestnomen  ejus,  commota  est  et  cou- 
Iremuit  terra,  quia  Rex  cœli  perdidit  terram  suam,  terram  ubi  steterunt  pedes  ejus.  Sed,  à 
sede  apostolica  difl'usâ  Dei  benedietione  per  universam  terram,  amici  crucis  Christi  ad  susci- 
piendum  signum  salulis  in  frontibus  et  in  humeris  eorum,  et  ad  ulciscendas  sanctce  crucis 
R  injurias,  sicut  vestram  non  lalet  sanclitatem,  cerlatim  evolabant,  inler  quos  et  nos,  ad  ser- 
vienduna  Deo  vivenli  signo  crucis  accepto,  ad  defendenda  loca  morlis  ejus  pretioso  suo 

[a]   Eamdem     narrationem     confractiùs     et    cum  nullux  christianorum  ibi  interfeclus  fuit,  prœter  soluiii 

quibusdain    discrupaiitiis   liabet    llovedcnus  ;    Tertid  Jakcs  de  Avennis,  qui  cum  paucis  reshtelxit  Saladino 

autem  die   post   Exallationem   sanctœ    Crucis    infra  et  exercitui   ejus  ;    Dux  enim   liurj^undiœ  fugit    Sed 

mensem  septembris-,  cîun  Rex  dn^Uœ  et  exercitui  ejus  Rex  Jn<^Uœ,   cum  audissct  à  ter  go  i-.lamorem  iUurn  , 

transissent    districtas  de   Morle,   et  Dux   Hurgundiœ  régressas  est;   et    congre<sus  viri/iter    cum    exercitu 

cum    'J'emplariif  et  Francis  custodiret  extremam  eu-  Saladini,  et  vlctoriam  ubtinuit,  et  interfecit  de  paganis 

hnrtem,  et  Rex  Angliœ  fixisset  signum  suum  in  medio,  tria   millia,   et  ibi  mansit  per  très  dies.  Deinde  idem 

et  tradidisset  draconem   suum  Petro  de  Pratellis   ad  Rex    in  liac   forma   scripsit  bailivis    et  amicis    suis, 

portandum    contra    calumniam    Roberti   ïrussebut  ,  Literas  ejus  vitle  suprà,  in  liac  paj^ina. 
qui  illum  portarc  calumniatus  est  de  jure  prœdeces-  [b)   Clarcvallcnsis    abbas  erat  tune    Gariierius    de 

snrum  suorum ,  Saladinus  fecit  impetum  magnum  in  Rochefort. 
Ducem    Hurgundiœ  et  in  illos  qui  cum  eo  erant.  Sed 

Tom.XVII.  Xxx 
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sanguine  dedicata,  quae  inimici  crucis  Christi  hactenùs  ignominiosè  profanabant,  tanli  et  ^ 

tam  sancli  laboris  onus  in  nos  suscepimus,  et  intra  brève  temporis  spatium  post  adventum 

domini  Régis  Francoi'iim  ad /lrcon^ibidem,Dominoduce.prosperèappIicLiimus,ubi,  non  multo 

temporis  traclu  eiapso,  reddita  est  domino  Régi  Francorum  et  nobis  civitas  Accon,  salvâ  vità 

Sarraccnoriim  qui  ad  eam  defendendam  et  custodiendam  intùs  missi  fuerant;  pactione  etiam 

ex  parle  Saladini  pleniùs  lirmatà,  quôd  nobisCrucem  sanctam  et  mille  et  quingentos  captivos 

vivos  resignaret,  diemque  ad  h;cc  omnia  persolvenda  nobis  conslituit.  Sed,  eodem  lermino 

exspiralo,  et  paclionequampepigeral  penitiis  infirmatâ^deSarracenis  quoshabuimus  in  custo- 

diacircaduomilliaetsexcentos,sicutdeciiit,fecimusexspirare,paucislamendenobilioribusre- 

tentis^proquibussanctamCrucem  et  quosdam  captivos  christianosspcrabamusrecuperaturos. 

Domino  autem  Rege  Franoorumad  propria  reraealo,el  ruinis  et  scissuris  murorumcivitatis 

Accon  reparatis,  ipsàque  civitale  fossatis  et  muro  pleniùs  firmatâ,  ad  promovendum  christiani- 

tatisnegoliumet  prosequendum  noslri  voti  proposituraapud  Joppen  proposuimus,  etnobis- 

*  Hugo.  cum  Dux  Burgundite  '  cum  F'rancigenis  sibi  subditis.  Cornes  Henricus*  cum  suis,  et  multi  alii   |} 

enncus  Cam-  Comités  el  barones  et  oopulus  iniumierabilis,  ire.  Cùmque  inter  Accon  et  Joppen  plurimum 
paiiiae  (.ornes.  .  '     '.  '  '  ,  i  i  • 

esset  spalium  et  tractus  viarum  prolixior,  apud  Cœsaream  tandem  cum  multo  sudoregravique 

jaclura  nostrorum  descendimus;  et  ipse  Saladinus  in  eodem  itincre  de  suis  quamplurimos 

amisit.  Cùmque  [wpulus  Dei  ibidem  aliquantulùm  respiraret ,  ad  Joppen  propositum  iter 

sumus  prosecuti;  et,  noslrâ  anteriori  eustodià  procedente  et  castra  apud  i4ss«r  metante,  Saladi- 

nusctmi  veliementiSarracenorumincursu super ullimamcustodiamnoslramimpclumfaciens, 

diviuie  miserationis  favenle  gratià,  à  quatuor  .solummodo  turmis  qu;e  ei  in  fronte  opposila* 

fuerant,  versus  est  in  fugam,  ipsumque  fugientem  per  unam  leucam  turmaa  chrislianorum 

plenèsunt  persécuta',,  tantamque  slragem  de  nobilioribiis  Sarracenis  quos  Saladinus  babcbat 

»  An.  nul.      die  illâ,  sabbato  videlicet  vigilià  Nativitalis  Sancta-  iMari;e  virginis*,   prope  Assur  fecerunt, 

quantam  Saladinusquadragintaannislransactisanteaunâdienon  sustinuit.Nosverôdenostris 

gratià  Dei  nuliumamisimus  die  il!à,nisivirumoptimumet  suis  meritis  uni  versoexercituiearum, 

Jacobiun  de  Avesnis,  qui  inexercituchristiano  pluresannos  ad  serviendum  Deo  vivent!^  quasi 

columna  exercitûs,  in  omni  sanclitale  et  sinceritale  lidei  promptus  exstitit  et  devotus.  Deinde  C 

Joppen,  Domino  ducente,  pervenimus,  villamque  illam  fossatis  et  muro  firmavimus,  in  pro- 

positoliabentes  ubiquecbristianilatis  negotium  pro  posse  noslro  eflicaciter  promovere.  Post 

diem  priediclimiconfusionis  Saladini,  nonestausus  .Sal.uJiniis  cum  cbrislianis  congredi;  sed, 

ad  trucidandos  amicos  Crucis  sicut  ovesoccisionis,  insidiatureminùsin  abscondilo, quasi  leo 

in  speluncasua.  Audilo  itaquequod  nosa()ud.'lïrfl/o/i  maturocongressu  tenderemus, /isca/on 

evertitet  ad  tcrram  prostravit,  lotamque  tcrramSyriic,  quasi  tolus  consiliorumetauxilioruni 

benelicio  destitutus,  jam  deserit  et  contemnit.  Unde  bonœ  spei  sumimus  argumentum  quod 

in  brevi,  Domino  danle,  pleniùs  recuperabatur  Irereditas  Domini. 

Et  cùm  ba'reditas  Domini  jam  in  parte  recujjcrataest,  et  ad  eam  recuperandamomnediei 

pondus  sustinuimus  et  ;estùs,  totamque  pecuniam  noslram,  et  non  solùm  pecuniam,  sed  et 

vires  et  corpus,  jam  exbausimus,  fralernitati  veslra;  notificamusquod  ultra  solemnilatem  Fas- 

clialemin  partibusSyriie  nequaquam  poterimuscommorari.DuxBurgundiaiCumFrancigenis 

sibi  subditis,  et  Cornes  Ilenricus  cum  suis,  et  ca-teri  Comités  el  barones  et  milites,  (jui  in   p. 

servitio  Dei  sua  jam  expenderunt  pro  Dco,  ad  propria  remeabunl,  nisi  per  vestne  pra'dica- 

tionis  solertiam  eis  in  populo,  unde  terra  posset  populari  et  muniri,  el  in  pecunia  quam  in 

servitio  Dei  uberiùs  expeiidunt,  circumspectè  provideatur.  Unde,  veslrai  sanclitalis  genibus 

provoluli,  profusis  lacrymis  preces  affectuosas  |)orrigimus,  rogantesatlentiùs  quatenùs,  sicut 

oflicio  veslro  congruitet  bonori,  principes  et  viros  nobiles  per  universum  cbrislianismum 

constilutos,  aliumque  populumDei,  ad  .serviendum  Deovivenli  inducereet  ad  hoc  provocare 

salagalis,  ae  post  pra^dictam  solemnilatem  Pasobalem  hiereditalem  Domini,  quam  nos  Deo 

propilio  ad  idem  Pascha  pleniùs  obtinebimus,  tueanluret  défendant,  tantumque  facial  in  bac 

parte  veslra^  sedulitatis  diligentia,  ne  ex  veslro  neglectu  depereat  quod  ulilitas  totius  cliris- 

tianilalisexspectat.Idcôsanclitativestrîe  super  negotiochrislianiLatisliterasnoslrastam  mature 

dirigimus,  ne  forte  torporisarguamur  et  negligentiie,  sitanlum  et  lam  sanctum  virum super 

instanlibus  chrislianilalis negoliis  aliquo modo prîetermiseiimus praemunire.  Vos  igilur,sicul 

nos  et  alium  populum  Dei  ad  serviendum  Deo,  ad  restituendam  ba?reditalera  suam  sibi,  ante 

ilineris  susceptionem,  animastis,  ita  et  nunc  plurimus  instat  articulus,  ut  populum  Dei  ad  hoc   K 

idem  faciendum  fortiùsexcilelis.  Testibus  nobismetipsis  apud  Joppen,  prima  die  oclobris. 

Pagani  autem  qui  custodiebant  Gfesareani  et  Joppen  el  Scalonam,  cùni  audis- 
sent  adventum  Régis  Angliae,  fugerunt,  subverterites  muros  et  munitiones  civita- 
tuni  illarum  in  quantum  poterant  tanto  teinpore.  Cùmque  Rex.  Angliœ  urbiuni 
illarum  desolationem  vidisset ,  reaedificare  eas  sluduit;  et  regressus  in  civitatem 
Accon,  mensasnummulariorum  subvertit,  et  elegit  plusquam  viginti  millia  hominum 
ex  honiinibus  civitatis  Accon,  et  reduxit  secuni  ad  praefatas  urbes  desolatas,  et  ex 
illis  reaedilieavit  eas  {a). 

{a\  Plura  hoc  loco  liabct  Hovedenus ,  de  quibu*    niluit   Benedittus.  Et  ed  notaudum ,    inquit  ,    quôU  , 
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A  Intérim  Philippus  Rex  Franciae,  imperfectâ  peregrinatione  sua,  à  terra  Jero- 
solyinitana  recedens  cnni  qnatuordecini  galeis,  transitum  fecit  ante  civitatem  de 
Bandh,  quae  tune  erat  in  manu  paganorum  [a).  Deinde  venit  ante  Gibbelet  civi- 
tatem et  ante  Buterum  castellum  et  ante  Neffin  (b)  castellum.  Deinde  venit  in 
civitatem  Tripolis,  ubi  moram  fecit  per  aliquot  dies  ;  et  cùm  inde  recessisset, 
venit  ante  castellum  de  Arcliis  et  ante  castellum  Album  ;  deinde  ante  le  Culiat  *, 
castellum  Hospitalariorum  ;  deinde  anteTurcusam  *  quae  est  insula  in  mari(f),  quse 
dicitur  Aredcs ,  unde  Turcusa  dicitur  civitas  Antaradensis,  civitas  episcopalis. 
Deinde  venit  nà  Mauredaye  * ,  \ior\um  honum;  et  recedens  inde  transivit  ante 
Margot,  castellum  Hospitalis.  Deinde  venit  ad  Valenam  ^  civitatem  episcopalem, 
et  postea  venit  ad  civitatem  episcopalem  quœ  dicitur  Gibel,  deinde  ad  civitatem 
Melidam,  deinde  ad  portum  Sancti-Simeonis,  deinde  ad    civitatem   Antiocbenam; 

B  et  rediens  inde,  transivit  per  portum  Bunel,  deinde  per  portum  Alexandret,  deinde 
intravit  terram  Erminiorum  quae  dicitur  Erminia  *,  et  est  terra  Rupini  de  la  Mun- 
<fli«e.  Deinde  venit  ad  ttuvium  qui  dicitur  T/«7,  et  est  ibi  civitas  bona  super  fluvium 
illum,  quae  dicitur  T/if/;  et  inde  ad  fluvium  magnum  qui  dicitur  Tnrch  *,  et  ibi 
est  civitas  magna  déserta,  qua'  dicitur  Tttrch  super  fluvium.  Deinde  venit  ad 
fluvium  magnum  tertium  qui  dicitur  Salcf,  et  ibi  est  civitas  super  fluvium,  qufe 
dicitur  Sa/f?/".  In  isto  fluvio  Srt/(^/'submersiis  est  Fredericus  Imperator  Romanorum, 
ciim  exiret  de  terra  Soltani  delconio. 

Et  sciendum  est  quod  à  linibus  illis  venerunt  illi  très  Reges  qui  obtulerunt 
Domino  nostro  Jesu-Cliristo  aurum,  tbuset  m yrrliani,  quorum  nomina  haec  sunt, 
Jespar,  Baplkar  *,  Melchior,  quorum  unus  erat  Rex  de  insula  Salef,  et  aller  Rex  de 
Malmistre,  et  tertius  erat  Rex  de  Treuil,  id  est,  Tliarsis  :  unde  dicitur  in   Psalmo, 

C  Reijes  Tliarsis  et  iiisulœ  animera  offerent. 

Et  notandum  quod  hi  très  fluvii,  scilicet  Salef  et  Turch  et  Thil ,  oriuntur 
in  Tinkia  qucC  dicitur  terra  Turcborum,  qui  sunt  liomines  Soltani  de  Iconio  , 
et  dividit  terram  Turcorum  à  terra  Rupini  de  la  Muntaine,  et  descendunt  in 
fluvium  Sataliaî  (d).  Et  Salef  fluvius  oppositus  est  insulte  de  Cypre,  quœ  non 
distat  ab  eo  plusquam  quiriquaginta  milliaria  ad  aestimationem  nautarum  ;  facile 
enim  videtur  de  una  lipa  in  alteram.  Et  cùm  Pbilippus  à  Salef  fluvio  reces- 
sisset, transivit  juxta  montes  excelsos  qui  dicuntur  Carmerdes  *.  Deinde  transivit 
ante  castellum  quod  dicitur  ]Nme/.7H;  deinde  venit  ad  villam  bonam  ^\^^x  dicitur 
Stamcre*,m  qua  nobilis  abbatia  est  Grit'tbnum  ;  deinde  transivit  ante  castellum 
desertum  quod  dicitur  castellum  de  Roto  ;  deinde  venit  ad  fluvium  qui  dicitur 
Scalandros  * .  Fluvius  ille  dividit  terram  Erminiorum,  quae    est  terra  Rupini  de  la 

D  M!/?iffl»;e^  à  terra  Imperatoris  Constantinopolitani  ;  et  ibi  ex  una  ])arte  illius  fluvii 
in  terra  praedicti  Rupini  secus  mare,  est  castellum  quod  dicitur  Isunci;  et  ex 
altéra  parle  fluvii  illius,  in  terra  Imperatoris  Constantinopolitani  ,  est  castellum 
quoà  àïe'itur  Antiochet.  Cùmque  Rex  Francige  illuc  venisset,  Constantinus,  qui  tune 
erat  domiuus  castelli  illius,  recepit  eum  cum  gaudio  et  administrabat  ei  necessaria  ; 
et  Rex  Francise  ibi  moram  fecit  per  octo  dies,elfilium  praedicti  Constantini  primo- 
genilum  fecit  mililem. 

Et  sciendum  est  quôd  à  fluvio  illo  qui  dicitur  Scalandros,  terra  quae  est  secus 
mare  versus  septentrionem,  est  terra  Imperatoris  Constantinopolis,  et  dicitiu-  Ro- 
mania  ,  idem  est  quod  Graecia.  Et  cùm  Rex  Franci;e  recessisset  ab  Antiochel , 
statim  intravit  gulfum  Satali;e.  Gulfus  dicitur  ubi  aqua  protenditur  inter 
duas    terras    et    sinum  facit.  Satalia    castellum     est  optimum  ,  unde  gulfus  ille 


Pbillppi  Au- 
ffusti  rclrogra- 
(lum  in  Franciani 
ilcr. 


'  Crac,  vel  Ame. 
*  Turtnxe. 

'  llov.  Maure- 
dai. 

'  Balance. 


*  ArnK'iiia  ini- 
nor. 

'  llov.  Curk. 


*  Hov.  I'a/>trar. 


'  Ibid.    C'al/ii- 
iiierclci. 

*  f.  Stalliinur. 


*  Sealandic. 


.statim  po^t  co/ifusio/wm  Srdadini ,  paffafii  qui  erant 
in  Scalona  et  in  Joppc  reliquerunt  eai ,  non  audcnte.s 
exspeclare  adventum  Regii  Àngliiv;  et  ita  ile.r  An- 
glice  invcnit  utiamquc  vactiain,  et  utranique  fiimavit 
mûrit  et  fus.fali.f.  Deinde  qucîdam  die.  dum  Re.v 
Anj^liœ  quasi  per  iinum  milliare  perrevissct  lungè 
à  Joppe  per  Itortus  ad  spatiandum  ,  et  ibi  dornusset  , 
.superi'enit  multiludo  paganorum,  et  excitaverunt  Re- 
gem  à  .sumno  :  qui  statim  a.scendtt  equum  suuin  et 
viriliter  reslitit  Sarraccnis ;  scd  Gidllelmus  de  Pra- 
tcUis  ,  quidam  familiaris  .mus ,  ibidem  captas  fuit  , 
et  Reginaldus  socius  ejus  interfectus  est,  et  unus 
dexlrariorum  Régis  ibidem  captas  fuit  et  ductor  illius 
interfectus.,  et  Rex  per  virn  evasit  ;  et  ciim  Rex  ascen- 


derel  equum  suum  ,  cecidit  ab  eo  zona  ejus  preliosa 
aura  et  gemmis .^  quam  U'^dlelmus  dp  Corncburc  inve- 
nit,  et  illa  postmodum  reddita  fuit  Régi,  et  Saffadin 
frater  Saladini  remisit  Régi  equum  suum  ,  et  Rtx 
rediit  in  Joppen.  Deinde  firmavit  Rex  castellum  de 
l'ianis  et  castellum  Maon,  et  moram  fecit  apud  Joppen 
ferè  usque  ad  Natale  Domini. 

(a)    llovodcnus  ibidem  :  Et  non  invasit  eos. 

Ib)  Ibitlein  :  Ante  civitatem  Sibelet ,  et  ante  Bitle- 
rum  castellum,   et  ante  Uessum-Castel 

(c)  Hoved.  ibidem  recliùs  :  Kt  est  notandum  quàd 
ante  Turcusam  est  initda  qutvdnm  in  mari. 

{cl]  Ilovcdenus  :  Descendunt  in  mare  prope  gulfum 
Sataliœ. 
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nonien  aocepit,  et   super  gulfum    illiim   sunt  duo  caslella  et   villae,  et   utrumque   A 
dicitur  Satalia.  Secl   unum   illorum   est  tlesertum    et  dicitur  Vêtus  Satalia ,  quod 
piratae    destiuxerunt  ;   et    alterum     Nova    Satalia     dicitur,   quod  Manuel  Iinpe- 
rator   Constantinopolitarius    (irmavit.    Transitoque   guifo    Sataliae ,   transivit  Re^ 

*  chiidonis.      Fiaricige  ciuii  j^aleis  suis  suIj  monte  qui  dicitur  Sireclone  *,  in   fine    içulli   Sataliae. 
'Brom.Resivic/i.  Deinde    transivit  per  nionteni  excelsum  valdè  qui  dicitur  Ilesw:^  *.    Deinde  venit 

•/".  Finiga.  jjjj  fluvium  qui  dicitur  Winke  \  super  quem  est  castelluni  destructum  per  piratas, 
qui  dicitur  Ri'swx:  Et  fluvius  ille  dicitur  portus  Pisanorum ,  eo  quôd  piratée 
Pisani  portuni  illuni  ssepiùs  fréquentant.  Et  contigit  quod  ,  cùni  Rex  Franciae 
transisset  per  inde,  invenit  ibi  quatuor  galeas  [jirataruni  qui  multa  niala  fecerant 
cin-istianis,  et  cepit  eas  Rex.  Piratse  autêm,  relictis  galeis,  f'ugerunt  in  montanis, 
et  sic  evaserunt  niortem.  Deinde  venit  Rex  ad  Mirreani  civitatein  ,  ubi  beatus 
Nicolaus  archiepiscopatum  teiuiit,  f|u?e  gntcè  dicitur  Stamure.  Deinde  venit  ille  B 
*  Hov.  Karhob:.  ad  bonum  porturn  et  securum  in  oinni  tempestate  et  vento,  qui  dicitur  Craclius  *, 
et  ex  utraque  parte  illius  portus  fuerunt  antiquitùs  civitates  pulchrae  et  uiagnfe 
quae  dicebantur  Cake,  et  ruinae  magnœ  apparent  ustjue  in  liodiernvun  dieni,  et 
nemo  in  eis    habitat  propter  metum   piratarnm.  Deinde  transivit   per  insulas  de 

•  Rugecastei.    y^^^  j,^  (|uaruni  una    est  castelluni   quod   dicitur    castellum    llnije  *.     Ibi    mansit 

duduni  quaedam  puella  quîe  Yse  vocabatur,  à  cujus  nomine  insulaj  illte  nonien  acce- 
perunt.  (Récitât  deinde  auctor  anilcs  fabulas  quas  ab  indigenis  accepemt.) 

Deinde,  cùni  Rex  Frarjcije  recessisset  ab  insulis  de  Yse,  fecit  transitum  per  nion- 
teni excelsum  in  cujus  summitate  sita  est  Paiera  civitas,  in  qua  natus  fuit  et  diù 
conversatns  beatus  Nicolaus.  Inde  transivit  per  montem  valde  excelsum  qui  Caput 
dicitur  Turkite,  quia  hi  qui  veniinit  de  Apulia,  et  cursuni  suum  in  illa  parte  maris 
tenent  et  appropinquant  Turkite,  primo  vident  montem  illum  (|ui  dicitur  Caput 
Turkiae, estque  divisa  interterram  Imperatoris  Constantinopolitani  et  terrain  Soltani  C 
delconio;  et  exinde  incipit  Romania  (|ufe  dicitur  Gra?cia.  Tota  Romania  terra 
fîrma  est,  et  est  de  dominio  Imperatoris  Constantinopolitani,  et  niultse  insnise  sunt 
in  mari  Gr?eco,  qu;e  dicuntur  insuhe  Romaniae.  Caput  Romaniae  est  civitas  Cons- 
tantinopolis,  et  Romania  jungitnr  ScIavoni?e  et  Hungariœ  et  Islrife. 

In  mari  GrcTco,  ut  dictum  est,  sunt  insulaî  mult;e.  Et  si  non  omnia  scribantur 
in  libro  hoc,  tamen  est  qnoddam  prodire  tenus,  si  non  datur  ultra.  Noniina 
auteni  quarumdam  principalium  insularum  sunt  liaec  :  insnla  de  Creta,qute  magna 
est  et  fertilis,  et  in  medio  insnla?  Iiujus  videtur  nions  magnus  qui  dicitur  Mons 
•Hov.  rfeBù-  Cameli;  insula  de  Rodes,  insula  Cypne,  insula  .Vil,  insula  Hiscopiie  *;  insula 
Yski,  in  qua  crescit  copia  speciei  quae  dicitur  mastic  ;  insula  Ysame,  insuh  Ynixea, 

*  ihid.de siuptc.  insula  SJiiple  *,  insula  Ciwerfit,  insula  Serfent,  insula  Sasent,  insnla   quae  dicitur  Fale 

*  ibid   fie  Cain.  de  Compv  * ,  insula  Andrae,  insula  Time  :   sed   in   multis  insularum  istar\un   nemo  D 
''  "  habitat  propter  metum  piratarnm  ;  in  qnibusdam  illarum  habitant  piratae.  Sunt  et 

alise  in  mari  Graeco  insuhe,  quae  lue  non  scribuntur. 

Deinde,  cùni  Rex  Franciae  transisset  Caput  Turkiae,  transivit  inde  usque  insu- 
lam  de  Rodes,  qufc  est  opposita  Capiti  Turkiîe,  et  mansit  ibi  per  aliquot  dies 
in  civitate  quae  dicitur  Rodes,  quam  Ilerodes  aedilicavit,  qui  et  fecit  amputari 
caput  sancti  Johannis-Baptist;e  ;  indeque  transivit  ad  civitatem  quae  dicitur  JSini- 
ven,  quœ  est  in  ipsa  insula  de  Rodes.  Et  inter  insulam  de  Rodes  et  Romaniam  est 
mare  latum  per  viginti  milliaria  ad  aestimationeni  nautarum.  Et  cùm  perventum 
fuerit  ad  insulam  de  Rodis,  praeteritur  tertia  pars  viae  maris  inter  Accaron  et 
Brundusium,  et  mille  sexcenta  milliaria  computantur  inter  Accok  et  Brnndusium, 
et  inter  Marsiliam  et  insulam  Siciliae  computantur  mille  sexcenta  milliaria  ,  et  g 
insula  de  Sardena  est  in  medio  viae  inter  Marsiliam  et  Siciliam,  et  inter  Siciliani 
et  Accaroji  mille  sexcenta  milliaria  computantur,  et  insula  de  Creta  est  in  medio  viae 
inter  Siciliam  et  Acearon. 

Sciendum  est  quod,  si  prosper  ventus  fuerit  navigantibus  à  Marsilia  versiis 
Aecaron,  dimittent  insulam  de  Sardena,  et  Siciliam  et  Cretam,  à  sinistris  navigii, 
/  .  jrevior.  -^^^  longé  quod  nullam  illarum  videre  possint.  Via  autem  est  gravior  *  et  securior  ; 
sed  videant  ne  nimis  se  trahant  ad  dexteram  parteni  navigii  propter  Barbariem 
et  alias  insulas  in  quibus  pagani  habitant.  Sed  galeae  non  audent  née  possunt 
viam  illam  ire,  quia,  si  tempestas  supervenerit,  ex  facili  submergerentur.  Et  ideô 
oportet  eos  ire  seniper  juxta  terram,  nisi  faciat  serenum  valdè  ;   et   qui  voluerit 
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A  transire  à  Cnpite  Turkia?  per  costeram  Romanife,  transibit  iisque  ad  montem 
excelsiim  quaj  dicitiir  Serfent,  et  ad  montem  illum  incipit  Brachium  Sancti- 
Georgii  per  ([iiod  navigatiir  us([ue  ad  Coiistantinopolim.  Deinde  est  3lalveise, 
mons  magniis;  deinde  Caput  Meliae,  nions  magnns  ;  deinde  ^u\fus  de  Witim,  et 
super  gnlfum  illum  est  castellum  bonum  et  forte  quod  dicitur  Maine,  et  gens  mala 
ibiest.  Et  super  gulfum  illum  est  civitas  episcopalis  quae  dicitiu^  Curun*,eX  ibi  crescit  "  Coro,,. 
copia  olivarum,  adeô  quod  dicitur  quod  in  toto  mundo  non  est  locus  ubi  sit  tanta 
copia  olei  olivarum. 

[n  exitu  autem  ejusdem  gulfi  de  Witiin  est  civitas  episcopalis  antiqua,  déserta 
nunc,  quam  Rogerus  Rex  Siciliae  destruxit  eo  quod  piratae  ibi  habitabant,  et 
dicebatur  Muszim  («),ante  cujus  introitnm  duse  sunt  insulœ  magnae  ,  quartmi 
una  Sapia  *,  alia  insula  dicitur  Vulturum,  quia  inibi  est  copia  vulturum.  Deinde,      *  «ov.  Sapien. 

B  non  longiùs  à  terra   quàm   per  viginti  milliaria,  est  quœdam  rupes  periculosa   in 

mari,  rotunda,  humilis,  et  saepè  operitur  afjuâ  maris,  quie  dicitur  Triffar  * ,  et  *  UAd.  Tiff-ar. 
inter  rupem  illam  et  Munun  computantur  quinquaginta  milliaria;  estque  valdè 
necessarium  quod  iiaves  non  elongent  se  à  terra,  donec  pr?eterierint  illud  peri- 
culum.  Deinde  quasi  per  centtnn  milliaria  à  rupe  est  insula  quae  dicitur  Serfent,  quae 
est  Margariti  ;  et  alicne  dupe  insulseibi  sunt,  cpiarum  una  dicitur  Chefélenia  et  altéra 
Jugent  *,  et  utraque  est  Margariti,  Deinde  estportus  Wiscard. 

Etnotandum  est  quod  Robertus  Wiscard  Wùt  natione  Normannus  et  diù  couver-      '  ^ara. 
satus  in  curia  Henrici  Régis  Angliae  (^),  filii  Willelmi  Bastard  f[ui  Regem  Haraldum 
devicit  in  praelio   et  regnuin  obtinuit,  fste  llobertus,  licèt  esset  de  familia  Régis, 
tamen  pauper  erat  ;  et  licèt  probus  fuerit ,  tamen  nullam  gratiam    potuit  invenire 
ditandi  apud  Regem  illum  :  unde  factum  est  ut  ipse  natale  solum  desereret.  Itaque 

C  Romam  petiit,  et  à  summo  Pontifîce  consilium  et  licentiam  accepit  barbaras 
nationes  sibi  subjugare.  Conftiiebat  ergo  ad  eum  multitudo  maxima  virorum,  tum 
propter  aninii  sui  audaciam  et  corporis  probitatem,  tum  propter  manùs  suae  irre- 
prehensibilenï  largitatem.  Kt  ipse  et  Rogerus  frater  ejus  procedentes  venerunt  in 
Apuliam  :  et  videntes  eam  terram  bonam  et  f'ertilem,  et  homines  terrae  illius  Grif'fo- 
nes  armis  indoctosabundare  divitiis,  cupiebant  subjicere  eam  sibi,  et  saepiîis  cum 
hominibus  illis  dimicantes,  tandem  vicerunt,  et  totam  Apuliam  et  Galabriam,  et 
Capuam  cum  Principatu,  subjugaverunt  sibi,  eripientes  eam  de  manibus  Impera- 
torisRomanorum.  Et  Robertus  Uïscrtn/ dédit  Tancredo  filio  suo  Apuliam  et  Gala- 
briam et  Capuam  cum  Principatu;  et  ipse,  ad  majora  anhelans,  naves  et  galeas 
sibi  parari  fëcit,  jactans  f[uôd  ipse  subjugaret  sibi  imperium  Constantinopolita- 
num  (f).  Et  cùm  omnia  itineri  suo  necessaria  essent  parata,  intravit  naves  et  galeas 

D  cum  uxore  sua  et  cum  viris  suis  arniatis  et  bellicosis,  et  insulas,  scilicet  Cretam  et 
Cuverfu  et  Rodes,  et  alias  insulas  multas  in  circuitu,  sibi  sid)jugavit,  pervenitque  ad 
portum  qui  nunc  nomine  suo  nuncupatur  Portus  Wiscardi.  Quô  cùm  progredere 
voluisset  et  intrare  in  Romaniani,  Alexis  Imperator  Constantinopolitanus  niandavit 
uxori  prœdicti  Roberti  Wiscardi,  quod,  si  ipsa  virum  suum  neci  tradidisset,  et 
sic  terram  suam  de  eo  lil)erasset,  ille  duceret  eam  in  uxorem  et  faceret  eam 
Imperatricem  Constarltinopolis.  Concessit  itaque  mulier  illa  voluntati  Imperatoris, 
et  dédit  marito  suo  venenum  bibere,  et  mortuus  est,  et  ibidem  in  sua  insula, 
quae  usque  in  hodiernum  diem  dicitur  Portus  Wiscardi ,  sepultus  fuit,  et  totus 
exercitus  ejus  dissipatus  est.  Mulier  autem  ejus  fugit  ad  Imperatorem  Constanti- 
nopolis,  qui  eam  conventionem  ei  adimplevit.  Jllam  namque  sibi  desponsavit,  et 
coronavit  in  bnperatricem  ;  et  cùm  omnis  solemnitas  in  desponsatione   et   coro- 

E  natione  facta  esset,  ita  quôd  ipsa  diceret  Imperatori  ,  Jani  perfecisti  mihi  totam 
conventionem  meam,  fmperator  ostendit  coram  bnperatrice  et  omni  populo  conven- 
tionem quam  ipse  et  illa  fecerant,  et  qualiter  illa  morti  tradiderat  maritum  suum 
Robertum  Wiscard,  et  qusesivit  ab  eis  judicium  de  ea  et  consilium.  Et  omnes  judi- 

(a)  Hovedonus  Muscun ,  furtè  Mezon  seu  Amisson^  runt  prœlium  contra  doininum  Papam  ,  et  contra 
sub  mclro[)oli  Cari*.  Imperatorem    Romanoruin  ,    et    contra  Imperatorem 

(b)  Errât  Bcnedictus,  et  cum  eo  Hovedenus.  Ro-  Constantcnnpolitanum,  ila  quùd  ipse  Robertiu  Wis- 
bortus  enim  Wiscardus  è  vivis  exressit  an  1083  ;  cardua  commlsit  prœlium  contra  Imperatorem  Cons- 
Ilenricus  autem  non  antcannuiii  1100  Angliae  regnum  tantinopolitauwn  ^  et  wim  fiUorum  .\uorum  contra 
auspu'atus  est.  Papam  ,  et  alter  contra  Imperatorem    Romanorum  , 

(c)  Addit  Hovedenus  :  5et/  intérim^  dum  nani-  et  Ule  et  uteniue  filiorum  smjrwn  in  una  eademque  die 
gium  eju\  prœpararetur ,  conligit  quod  ip.te  et  Tan-  obtinuerunt  victoriam. 

credus  et  Boimundm  filii  ejus   in  una   die  commise- 
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*  Rogcnis. 


*  Tancrediis. 


»  An.  1101. 
2  An.  1149. 


<  An.  H48 
2  An.   Moi. 

*  An.   llti(). 

*  An.   1180. 


Conrad  mu. 


*  Malea    pro- 
montoriuni  . 

Capn  Malii). 


'  Cor fou. 


caveruntcani  rcaiii  inortis;  et  accenso  rogo,  illa  injecta  est,  et  in   cineres  redacta.   A 

Intérim  Rogerus,  frater  pnedicti  Rol)erti  Wiscardi,  debellavit  Siculos  et  totam 
sibi  subjngavit  Siciliam,  et  factiis  est  Conies  Siciliae.  Sicilia  insiila  est  magna  ^  et 
tune  temporis,  antequani  prsedictns  Robertus  *  eam  debellasset ,  fuit  inliabitata 
paganis  ,  et  erat  de  doniinio  Iniperatoiis  de  Maroch  :  sed  praedictus  Rogerus 
eripnit  eam  de  manibus  illius,  et,  expulsis  inde  paganis,  legem  Cliristi  in  ea  primus 
introduxit.  Deinde  obiit  *filius  Roberti  Wiscardi  sine  proie,  cui  ipse  dederat  Apu- 
liam  et  Calabriam  et  Capuam.  Rogerus  autem  Cornes  siciliae  uxorem  duxit  de 
qua  genuit  filium  quem  appellavit  Rogerum,  cui  ipse  dédit  Apuliam"  et  Calal)riam, 
faciens  illum  Ducem,  et  dédit  illi  Capuam.  Deinde  obiit  Rogerus  frater  Roberti 
Wiscardi  ',  et  Rogerus  filius  ejus  successit  ei  in  comitatu  Siciliae;  et  paulô  post  ^ 
contigit  quôd  Lodowicus  Rex  Francorum  et  Alienor  Regina  uxor  ejus  iter  Jero- 
solymitanae  profectionis  susciperent  ;  et  cùni  venissent  in  Siciliam,  pr.nefatus  Ro-  B 
gerus  Comes  Siciliae  cum  del)ito  iionore  et  gaudio  suscepit  eos,  et  ad  preces  illius 
Rex  Franciae  Lodowicus  fecit  illum  Regem,  coronani  capiti  suo  imponens,  et  iste 
Rogerus  ita  factus  est  priraus  llex  coronatus  de  Sicilia.  Qui  uxorem  duxit  ex  qua 
genuit  duos  filios  et  unam  filiam.  Filius  ejus  primogenitus  vocatus  est  Rogerus, 
et  alter  Willelmus,  et  tilia  vocata  est  Constantia.  Filius  ejus  primogenitus  factus 
est  Dux  Apuliae,  et,  iiesciente  pâtre  suo  et  incoiisulto ,  uxorem  duxit  de  qua 
genuit  filium  quem  nominavit  Tancredum  ,  et  dece.ssit  ante  patrem  suum  '. 
Deinde  obiit  Rogerus  Rex  Sicilia?  pater  ejus  2,  et  Willelmus  filius  ejus  successit 
ei  in  regnum.  Willelmus  ille  uxorem  {a)  duxit  de  qua  unicum  filiiuu  genuit, 
quem  Willelmum  appellavit.  Iste  Willelmus  ultimus  successit  patri  suo  *  in 
regritun  {p),  et  duxit  in  uxorem  Johannam  filiam  Henrici  Régis  Angliae ,  filii 
Mathildis  Imperatricis.  Et  Willelmus  ille  decessit  sine  proie  *  ;  sed  ante  obitum  C 
suum  constituit  Constantiam  amitam  suam,  uxoreiir  Henrici  Régis  Alemannorum, 
haeredem  regni  Siciliae,  et  fecit  omnes  principes  regni  sui  jtirare  fidelitates  prtie- 
dictœ  amitae,  ut  ipsi  illam  in  dominam  et  Reginam  susciperent,  si  ille  sine  proie 
decessisset.  Quo  sine  proie  decedente,  Rogerus  de  Andria  et  cœteri  fidèles  terrae 
miserunt  pro  Constantia  domina  sua  ;  sed,  priusquam  illa  venis.set,  Tancredus 
Comes  de  la  Liche,  filius  Rogeii  filii  Régis  Rogeri  ,  transgressus  fidem  et  sacra- 
nientum  quae  juraverat  pricdictae  Constantiaî,  usurpa  vit  sibi  regnum  Siciliîe,  et 
Apuliam  et  Calabriam  et  Capuam  cum  Principatu.  Quod  cùm  Henrico  Régi 
Alemannorum  et  Constantin  uxori  ejus  nunciatum  esset,  miserunt  archiepisco- 
pum  Maguntinum  *  et  Henricum  Teste  cum  magno  exercitu  in  Apuliam  ad  sub- 
jiciendam  eam  sibi,  ut  suprà  dictum  est,  etniliil  profeceruntin  expeditione  illa. 

Sequitur.  Cùm  Rex  Franciiie  pra?teriisset  insulam  de  Rodes,  transivit  usque  in  D 
Romaniam  (c),  babensque  illam  in  dexteram  partem  navigii,  transivit  per  mon- 
tem  magnum  qui  dicitur  Caput  .Meliae  *.  Deinde  venit  in  gulfo  de  Witnn,  et 
transitum  fecit  per  (;astellum  quod  dicitur  Maine.  Deinde  venit  in  eodem  gulfo 
ad  civitatem  episcopalem  quœ  dicitur  Curun,  et  deinde  venit  ad  Mitzun,  civita- 
tem  desertam  qtue  est  in  fine  ejusdem  gulfi.  Deinde  prseteriit  insulam  de  Triffar. 
Deinde  venit  ad  insulas  quarum  una  dicitur  Chefelme,  et  altéra  Fale  de  Compar, 
et  illae  dufe  insulae  dicuntur  Portus  Wiscardi;  et  prope  exitum  insuke  quœ  dicitur 
Fale  de  Compar,  est  villa  parvula  ,  modo  déserta  ,  quam  Robertus  Wiscardus 
aedificavit,  et  ibidem  obiit,  et  ibidem  sepultus  multo  tempore  jacuit  ;  et  in  Romania 
ex  opposito  est  quaedam  villa  quîe  dicitur  Sanctus-Salvator,  et  in  insulis  illis  est 
habitatio  piratarum,et  inter  insulas  illas  est  via  navium  satis  periculosa,  et  ideô  est 
via  se(;urior  deforis  ;  et  tune  dimittendae  sunt  insuhw  illae  in  dextera  parte  navis.  E 

Sequitur.  Cùm  Rex  Franciae  recessisset  à  Porta  Wiscardi,  venit  ad  insulam  de 
Cîiwr/)/ *  quae  distat  à  Portu  Wiscardi  per  centun»  milliaria.  Ad  introitum  insulae 
de  Cuverfu,  in  illa  parte  protenditur  quaedam  arena  à  capite  insulae  usque  Roma- 
niam per  médium  introitùs  (rf\  et  alta  est  ita  quod   super  arenam  illam  mare  non 


(a)  Margarctam  ,  filiam  Garcia;  Rainiri  Régis 
Navarroe,  cl  Margaretae  de  A<iuila. 

(b)  llovedenus  :  Et  dédit  'lancredo  fratii  avi  sui 
(corrige  fiiio  patrui  sui  Roj^eri)  comitatum  de  la  Liche, 
et  Cvnstanliam  surorem  avi  [patrui)  sui  dédit  Henrico 
Régi  Alemannorum.  filio  l'rcdcrici  Romanorum  Jmpe- 
ratoris.  in  uxorem. 


(c)  Ibid   :    Et  venissel  ad  costeram   de  Romania. 

(d)  Ibidem  :  Jd  introitum  insulœ  do  Cuverfu  , 
versù.i  terram  Sulice  ,  est  quœdam  arena  periculosa  , 
protcn<a  per  médium  ab  insula  de  Cuverfu  usque  ad 
ripam  Romaniœ ,  et  mare  non  habet  ibi  super  are- 
nam plus  profunditatis  quâm  quatuor  ulnas  et  di- 
midiam. 
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A  hahet  plus  profimditatis  quàm  quatuor  ulnas  et  dimiclium  ulnse.  Insula  autem  de 
Cuverfu  inaf>na  est  et  fertilis ,  et  redtlit  domino  suo  Imperatori  Constautinopolis, 
singulis  anuis,  qiiindecini  quintallos  auri  purissimi  de  redditu  arinuo,  et  pondus 
quintalli  est  pondus  eentuni  liljrarum  auri.  In  insula  de  Cuverfu  sunt  civitates 
et  casteila  nnilta  et  liona  ,  et  insula  illa  distat  à  Romania  per  sex  niilliaria  ,  in 
illo  loco  ubicumque  mare  latins  fuerit  inter  illam  et  Romaniam.  Sed  ,  antequam 
perventuin  fuerit  ad  exitum  insulae ,  via  navium  est  ita  stricta  inter  insulam  illam 
et  Romaniam,  quôd  liomo  audiri  potest  al)  una  ripa  in  alteram  ;  et  via  illa  satis 
perieulosa  est  ,  tum  quia  tam  stricta  est ,  tuni  quia  eundum  est  per  circumam- 
fractus  et  diverticula ,  et  dicuntur  districtse  de  insula  de  Cuverfu.  Et  insula  de 
Cuverfu  non  habet  plnsquam  quin({uaginta  milliaria  («)  in  longitudine ,  et  ideo 
securius  est  dimittere  insulam  illam  à  dextris  navigii,  et  ire  per  magnum  pelagus. 
B  Et  antequam  perventum  fuerit  ex  toto  ad  exitum  illius  insulte,  invenitur  ex  parte 
Romaniaj  castellum  desertum  quod  dicitur  Bute7itrost,  secus  littus  maris,  in  quo 
Judas  proditor  nattis  fuit. 

Et  cùm  perventum  fuerit  in  fauce  maris,  ferè  ad  exitum  insulae  de  Cuverfu,  trans- 
eundum  est  ante  quamdam  civitatem  antiquam  et  desertam    quae  dicitur  Caszope, 
et  stat  in  insula  de  Cuverfu  secus  littus  maris,  in  qua  est  tanta   copia  serpentum  et 
aliorum    vermiimi   venenosorum  ,    quod   nemo  ausus  est  prope   illam  applicare. 
Deinde  est  exitus  insuhe  de  Cuverfu  quasi  per  tria  millia  distans  à  prsedicta  civitate 
vermium;  et  in  opposita  parte  super  littus  maris  in  Romania,   est  civitas  déserta 
quae  dicitur  Karentet  *,  et  ibi  est  bonus  portus,  latus  et  profundus  :  sed  ad  exitum      *  Hov.  San.  ta 
illius  portus,  in  facie  maris,  est  qusedam  rupes  similis  turri  semiruptcT,  quae  stat  in     ■■"■'^^'"'>- 
litlore  maris  et  protenditur  longé  per  médium  portus  sub  uridis,  et  occupât  ferè 
(]  medietateu)  portus,  et  via  navium  est  non  longè  à  ripa  insulae  de  Cuverfu  [h).  Et  cùm 
perventum  fuerit  in  magnum -pelagus,   très  insulae  sunt  juxta  insulam  de  Cuverfu, 
quarum  exterior  dicitur  Fanum.  Deinde,  quasi  per  quadraginta  milliaria  ab 'insula 
de  Cuverfu,  est  mons  magnus  in  capite  Romaniiie,  qui  dicitur  Paxoj  et  à  monte  illo 
usque  ad  civitatem  archiepiscopalem  quae  dk'ïtuv  Ot trente,  quae  est  in  Apulia,  com- 
putantur  quinquaginta  milliaria;  et  à  monte  illo  usque  ad  civitatem  archiepiscopa- 
lem  quae  dicitur  Brundusium,   computantur  centuni  milliaria;  et  à  monte  illo  qui 
dicittir  Prt,roincipit  gulfiis  de  Venetia,  qui  babet  in  longitudine  mille  et  quinqua- 
ginta *  niilliaria,  et  in  latitudine  centum  milliaria.  *  //„)..  centuin 
Euntes  autem  per  gulfum  illum  ad  Venetiam  ,  dimittent  Romaniam  et  Sclavo-  •''  <iuiii(iuaginta 
niam  etistriam  in  dexteram  partem  illorum,  et  in  sinistram  partem  illorum  dimit- 
tent Apuliam,  in  qua  sunt  portus  fjuorum  nomina  baec  sunt  :  primo  portus  qui  dici- 
I^  tur  Leuke,  deinde  portus  qui  dicitur  Ottrente,  deinde  portus  de  Lichen,  deinde  portus 

de  Brandiz  *,  deinde  portus  de  Monople,  deinde  portus  Sancti-Nicolai  de  Bar  *,  deinde     *  BriKKinsinm. 

portus  de  Trane,  deinde  portus  de  Barlet,  deinde  portus  de  Sipunt,  deinde  portus  de       '^"'^' 

Bestre ,   deinde  portus   de  Tremule ,   qui  est  ultimus  portus  de  Apulia.  Deinde  est 

Ortona,  rjuae  est  primus  portus  de  terra  Venetiae,  deinde  portus  de  Acre,  deinde 

portus  de  Pescare* ,  deinde  portus  de  Aucune ,  deinde  portus  de  Bavenne^  deinde  est     •  l'escara. 

Venetia,  civitas  nobilis  et  portus  bonus. 

Sequitur,  Rex  Franciae  moram  fecit  in  insula  de  Cuverfu,  et  misit  nuncios  suos  ad 
Tancredum  Regem  Sicilife,  petens  liientiam  transeundi  per  terram  suam  ,  et  ibi 
exspectavitreditum  nunciortmi  suorum  quos  miserai  ad  Regem  Tancredum. 

Intérim,  eodem  anno,  quartâ  feriâ  ante  Cœnam  Domini,  scilicet  quarto  idus  Am.  liOl. 
aprilis  ,  eodem  die  quo  Rex  Angliae  recessit  cum  navigio  suo  à  civitate  Messana 
E  versus  terram  Jérusalem,  dominus  Papa  Clemens  III  obiit  :  cui  successit  in  papatu 
per  communem  cardinalium  electionem  Jacinctus  cardinalis  natione  Romanus  ,  et 
in  die  Paschae  consecratus  est,  et  vocatus  est  Cœleslinus  Papa  III;  et  in  crastino 
consecrationis  suœ,  scilicet  feriâ  secundà  in  hebdomada  Paschae,  coronavit  Romae 
Henriciun  Regem  Alemannorum  in  Imperatorem  Romanorum,  et  Constantiam 
uxorem  suam  in  Imperatricem.  Novus  itaque  Imperator  ille,  magno  congregato 
exercitu,  intravit  terram  Tancredi  Régis  Siciliae  ,  et  ipse  cum  uxore  sua  obsedit 

(«)  Ilovcd  :  Et   inter    Cuverfu    et    Ai>uUain    coin-  exitum    irisulœ    Cuverfu    in    Romania    est    ca.ttelluin 

putantur  centum  milliaria  ,  el  facile  videtur  (>uverfu  desertum  quod  dicitur  Butentrost,  etc. 
ab  dlis  qui  sunt  in  Apulia  ,  sed  nnn  è  co/tverso,  quia  [h)   Ibidem  :  Et  ideô  neccssarium  est  ul  transeuntes 

Jpulia  terra  bossa  est  .  et  Cuverfu  terra  a/la.  El  ad  transeant  prope  insulam  de  Curfu. 
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Salernum  civitatem  magnain,  et  infra  quiiidecim  (lies  reddita  est  ei  et  uxori  smv  A 
civitas  illa;  et  il!e  dimitteiis  ibi  uxorem  suani,  proeessit  et  obsedit  civitatem  Nea- 
polim  :  vibi  eùm  niorani  per  sex  septimanas  fecisset ,  aniisit  fei  è  lotiim  exercitiim 
suum  ex  eorriiptione  aëris ,  et  ipse  in  gravem  incidit  infirmitatem  ,  ita  (juôd  penè 
nioreretiir.  Et  videns  quôd  ipse  nihil  posset  profieere  adversùs  civitatem  illam, 
recessit  inde,  profectus  ad  civitatem  suam  quae  dicitur  3Iehn.  Qiiod  cùm  Salernitani 
andissent,  injecerunt  manus  in  dominam  suam  Constantiain  Imperatricem,  et  tradi- 
dernnt  eam  Tancredo  Régi  Sicilise  (a). 
A"-  l'y'  Eodem   anno  ,    Willelnius    Elyensis  episcopus  et  domini  Ilegis  cancellarius  et 

totiiis  Angliœ  jiistitiarius,  qui  jam  uno  anno  ante  obitum  Clementis  Papœ  exstiterat 
totius  Anglise  legatus,  Romam  niisit  ad  Cœlestinum  Papam ,  et  factus  est  iterùm 
legatus  ab  eo  totius  Angliie.  Qui,  post  festnm  Sancti  Johannis-Raptistse ,  magnum 
congregavit  exeicitum,  et,  contra  probibitionem  Johannis  Gomitis  Moretonii  fratris  B 
Régis,  ol)sedit  castellum  Lincolnife ,  et  abstulit  Gerardo  de  Camvilla  comitatum 
Lincolnife ,  et  tradidit  illum  Willelmo  de  Stutevilla  custodiendum.  biterim  castel- 
lum de  J^otbujham  et  castellimi  de  Tikehil  reddita  sunt  Johanni  Comiti  fratri  Régis, 
qui  pro  redditione  castellorum  illorum  niandavit  caiicellario  quôd  ,  nisi  celeriùs 
ille  recessisset  cum  exercitu  suo  à  castello  liincolnia;  quod  obséderai,  et  permisisset 
pr.Tfatimi  (jcrardum  castellum  illud  et  vicecomitatum  suum  pacilicè  possidere  , 
ipse  eum  visitaret  in  virga  fèrrea,  et  cum  exercitu  magno  cui  ille  resistere  non  va- 
leret.  Exterritns  itaque  cancellarius  mandatis  Johannis  Comitis,  recessit  inde  cum 
exercitu  suo ,  et  pro  reconciliatione  lidelitatem  juravit  praedicto  Comiti  Johanni  , 
et  quod  ipse  redderet  ei  omnia  castella  Angliae,  si  fiater  suus  Richardus  Rex  non 
redirel  de  peregrinatione  sua  ,  et  si  ille  decesserit  sine  proie;  et  fecit  onuies  Co- 
mités et  primates  regni  jurare  eideni  Johanni  fidelitates  sicut  haeredi  regni ,  si  Rex  C 
sine  proie  decesserit. 

Eodem  anno  ,  Gaufridus  Eboracensis  electns  nuncios  suos  Romam  misit  ad 
Cœlestinum  Papam,  et  gratiam  invenit  in  conspectu  ejus ,  adeô  quod  electionem 
suam  ratamhabuit,  et  eam  confirmavit  et  pallium  ei  misit  ,  et  mandavit  Wil- 
'  Barilioloma».  Jelnio  *  Tiuonensi  archiepiscopo  ut  eum  consecraret;  et  ita  factum  est.  Praeterea 
idem  Papa  (>œlestinus  mandavit  Hugoni  Dunelmensi  episcopo  et  in  vi  ol)edientiae 
prsecepit,  ut  ipse  professioneni  et  ol)edientiam  canonicam  faceretpraedicto  Gaufrido 
Eboracensi  archiepiscopo,  non  obslantibus  literis  quas  à  Clémente  Papa  pnedeces- 
sore  suo  impetravit  de  absolntione;  et  si  id  facere  secundùm  mandatum  apostoli- 
cum  vel  differret  vel  nollet ,  idem  Papa  in  mandatis  dederat  praedicto  Eboracensi 
archiepiscopo ,  ut  ipse  illum  canonicà  severitate  compelleret  ad  id  faciendum  ei  et 
ecclesite  Eboracensi.  Sciens  ergô  H!!gc>  Dmielmensis  episcopus  gravamen  quod  prae-  D 
dictus  Gaufridus,  dum  adhuc  esset  electus,  illi  in  curia  Romana  perquirere  niteba- 
tur,  ad  sedem  apostolicam  appellavit  de  suspecto  gravamine,  et  personam  suam  et 
ecclesiam  Dunelmensem  ,  et  omnes  ecclesias  ad  eam  pertinentes  cum  personis  et 
capellanis  et  clericis,  posuitsub  protectione  domini  Papae  et  Romanae  ecdesiae.  Cùm 
autem  praedictus  archiepiscopus  consecratus  esset  ,  idem  Dunelmensis  episcopus 
iterùm  appellavit  ad  summum  Pontificem  in  eadem  forma. 

Consecratus  itaque  Gaufridus  Eboracensis  archiepiscopus  ad  ecclesiam  suam  ire 
l'estinavit  ;  cùmque  ad  Witsand  venisset  ad  transfretandum  in  Angliam ,  prohibi- 
tum  est  ei  ex  parte  Elyensis  episcopi  ,  domini  Régis  cancellarii  et  totius  Angliae 
justitiarii,  ne  in  Angliam,  contra  sacramentum  quod  Régi  fecerat ,  venire  praesu- 
meret.  Sed  Eboracensis  archiepiscopus  noluit  parère  prohibitioni  justitiarii  Angliae; 
unde  idem  justitiarius  praecepit  eum  comprehendi  et  arctiùs  custodiri ,  si  ipse  in  E 
Angliam  applicuisset  :  iiec  tamen  Eboracensis  archiepiscopus  à  proposito  suo  flecti 
potuit;  sed  quàm  citiùs  potuit ,  per  consilium   et  mandatum    Johannis  Comitis 

An.  1191.  Moretonii  fratris  ejus,  venit  in  Angliam  et  applicuit  apud  Doveremense  septembris*, 
et  servientes  praedicti  justitiarii  Angliae  irruerunt  ut  eum  caperent.  Sed  ille  inde 
praeniunitus ,  antequam  de  navi  exiret,  mutavit  vestes,  et,  ascenso  equo  in  cujus 
velocitate  confidebat ,  ad  monachorum  cœnobium  ejusdem  villae  confugit,  et 
erat  hora  quasi  diei  sexta,  et  monachi  missamjam  inchoaverant  ;  et  cùm  legeretur 

G.-»i.  V.  10.       epistola,  et  perventum  esset  ad  locum  in  quo  per  beatum  Apostolum  dicitur,  Qui 

{aj  Hoved.  :  El  Imperator  Alemannorum ,  dolens      PapcE  ut  per  auxilium  illlus  recuperaret  eam  :  quœ 
et  cun fusils  de  amissione  uxoris  suœ,  scripsit  Cœlestino      poslmodo  reddita  est  ei  per  auxilium  domini  Papœ. 

conturbat 
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A  conturbat  vos,  portabit  judicium  sinim,  quimmque  est  ille,  et  alibi,  iii  eadem  epistola, 
Utijiam  et  abscindantur  qui  vos  couturbant  !  intravit  archiepiscopus  ecclesiani  con- 
fidens  in  Domino,  et  pro  inunere  gratum  habebat  prognosticum  illud,  referens 
illud  ad  perpetuam  beatitudinis  vitani  («)  et  canoellarii  venturani  coiifbsionem. 

Ministri  autem  cancellarii,  quos  ipse  miserai  iit  comprehenderent  illum ,  obsi- 
derunt  ecclesiam  in  qua  ille  erat  per  circuitum,  ita  quôd  ipse  exire  inde  non 
poterat  nisi  per  manu§  illorum.  Quâdam  vero  die  post  celebrationem  missîe  ,  dum 
adhuc  idem  archiepiscopus  indutus  sacerdotalibus  vestibus  staret  ad  altare,  fnnesti 
satellites  illi  intraverunt  ecclesiam,  et  manus  violentas  injecerunt  in  eum  et  ex- 
traxerunt  extra  ecclesiam,  et  sic  extractum,  immo  distractum,  viliter  et  ignomi- 
niosè  duxerunt  per  lutum  plateariim  et  per  vicos.  Populus  autem  stabat  damans: 
«  O  ignavi  !  qnare  ita  ducitiseumPquid  mali  fecit?  Dimittite  eum,  dimittite!  Archi- 

B  »  episcopus  et  sacerdos  est,  et  Régis  filius,  et  frater  Régis.  »  Satellites  vero,  non 
exaudientes  vocem  populi,  duxerunt  eum  ad  castellum  de  Dovere,  et  tradiderunt 
eum  Matlneo  f/e  C/ere  constabulario  ad  custodiendum.  Quod  cùm  Jolianni  Comiti, 
fratri  ejusdem  archiepiscopi  Eboracensis,  nunciatum  esset,  quaesivit  à  cancellario 
si  per  eum  bgec  facta  fuissent.  Cui  ille  respondit  :  «  Per  me  quidem  hajc  facta 
»  sunt;  archiepiscopus  enim  ille,  contra  sacramentum  quod  feceratllegi  fratri  suo, 
»  in  Angliam  venit,  et  ideô  eum  cepi  [b).  »  Johannes  verô  Comes  iteriim  mandavit 
cancellario  quod  dimisisset  fratrem  suum  archiepiscopum  Eboracensem  libéré abire, 
sub  juramento  affirmans  quôd,  nisi  ille  dimiserit  eum  celeriùs  abire,  ipse  liberaret 
eum  in  manu  Ibrti  et  brachio  extento.  Auditis  itaque  minis  Comitis  Johannis, 
cancellarius  non  erat  ausus  eum  diutiùs  retinere,  sed  permisit  eum  abire. 

Gaufridus  itaque  archiepiscopus  Eboracensis,  cùm    exiret  à  carcere,  venit  Lun- 

C  donias,  et  conquestus  est  Comiti  .Tohanni  fratri  suo,  et  archiepiscopo  Rotomagensi 
et  universis  episcopis  Angli?e,  de  injuria  quam  cancellarius  ei  intulit  ;  et  cùm  idem 
cancellarius  id  emendare  noluisset,  praedictus  archiepiscopus  el  sex  episcopi  eum 
illo  sentenliam  excommunicationis  tulerunt  in  cancellarium,  et  publiée  denun- 
ciaverunt  eum  excommunicatum.  Johannes  vero  Comes  et  justitiarii  quos  Rex  in 
recessu  suo  eidem  cancellario  associavit,  et  archiepiscopus  Rotomagensis  et  omnes 
episcopi  Angliae,  sœpiùs  rogabant  cancellarium,  et  monebant  et  exhortabantur, 
ut  jpse  satisfaceret  praenominato  Eboracensi  archiepiscopo,  et  Hugoni  Dunelmensi 
episcopo  et  Henrico  filio  ejus,  de  injuriis  qiias  ipse  fécit  eis.  Quod  cùm  ipse 
minime  facere  voluisset,  Johannes  frater  Régis  et  Comes  et  episcopi  Angliae  sta- 
tuerunt  illi  diem  peremptorium  apud  Rediriges,  ut  ulteriùs  sententia  differri  non 
posset,  nisi  ille  ad  ilhmi  diem  vel  infra    satisfecerit   Eboracensi  archiepiscopo,  et 

D  Dunelmensi  episcopo  et  filio  ejus,  de  injuriis  quas  ipse  fecit  illis. 

Ante  diem  verô  statutum  venerunt  illuc  pited ictus  Comes  Johannes  et  episcopi 
Angliae,  et  ibidem  per  très  dies  moram  fecerunt,  exspectantes  de  die  in  diem  ad- 
ventum  cancellarii,  qui  nec  ad  eos  venire  voluit  ,  nec  nuncium  mittere  ;  sed,  mo- 
ram faciens  apud  Windescvere,  parvipendebat  illos  et  minas  eorum.  Cùmque  prae- 
dictus  Comes  et  archiepiscopus  llotomagensis,  et  episcopi  Angliae  ([ui  con vénérant 
apud  Redinges,  vidissent  quôd  cancellarius  ad  eos  venire  noluit  nec  nuncium 
mittere,  Lundonias  ire  properarunt  (c).  Quod  cùm  cancellario  nunciatum  esset, 
et  ipse  Lundonias  ire  fcstinavit  ;  et  dum  iter  facerent,  contigit  quôd  familia  can- 
cellarii et  familia  Comitis  Johannis  obvia verunt  sibi,  et  congressura  facientespugna- 
verunt  acriter,  et  familia  cancellarii  interfecit  quemdam  militem  Johannis  Comitis, 
nomine  Rogerum  de  Planis.  Et  dum  praeliarentur,   familia  Comitis  Johannis  prae- 

E  valuit  adversùs  familiam  cancellarii,  et  jam  cancellarius  cancellatus  fugit  loricatus, 
et  Lundonias  venit,  et  inclusitsein  turri  Lundoniarum  eum  suis, sed  pauca  invenit 
in  eaquae  sufficerent  sibi  et  hominibus  suis  ad  manducandum  ;  et  Johannes  Comes 
et  fer è  omnes  episcopi  et  Comités  et  barones  Angliae  sequentes  illum,  eâdem  die, 
scilicet  tertiâdie  post  octavas  Sancti  Michaëlis*,  intraverunt  T-jundonias,et  in  cras-  ♦  An.  1191. 
tino  praedictus  Johannes  Comes  et  archiepiscopus  Rotomagensis,  et  omnes  episcopi 
et  Comités  et  barones,  et  cives  Lundoniae  eum  illis,  convenerunt  in   atrio  ecclesiae 


iï 


(a)  li.o\.:  Ad  perpétuant  beatitudinis  suœ  quielem.  (c)   Ibidem:    Ut    ibi    in   majori  audientia  Lundo- 

\b)    Apud    Ilovedenum    breviùs  :     ConÇeasus    est  ,  niensium  fruerentur  consilio,  quid  eis  faciendum  esset 

et  non  negavit  ;  et  prcucepit  Comes  ut  archiepiscopus  de  cancellario  illo  qui  sic  conturbaverat  regnum ,  et 

Uberaretur,  et  liberatus  est.  juri  stare  noluit. 

Tome  XYII.  Y  y  y 
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Sancti-Pauli,  et  accusabant  cancellarium  in  multis,  et  prseoipuèin  injuriis  quasfecit  A 
archiepiscopo  Eboracensi  et  Dimelmensi  episcopo  et  Henrico  filio  ejus.  Socii  autem 
praedicti  cancellarii  quos  Rex  associaverat  ei  in  regimine  regni,  accusabant  eum  in 
multis,  dicentes  quod  ipse  o:nnia  sine  illorum  consilio  et  assensu  faciebat.  Archiepis- 
copus  vero  Rotomagensis  et  Willelmus  Marescallus  Conies  de  Striguil  tune  primùm 
ostenderunt  corain  populo  literas  Régis  sigillatas,  per  quas  dominus  Rex  mandavit 
à  Messana  (rt)  quôd,  si  cancellarius  stultum  quid  feceritquod  esset  in  detriraentum 
Régis  et  regni,  praîdictus  archiepiscopus  Rotomagensis  loco  illius  instituerelur,  et 
quod  pnefatus "Willelmus  ^larescalluset  Gaufridus  filius  Pétri,  et  prsefati  justiliarii, 
scilicet  Hugo  Bnrdolf  et  Willelmus  Bruere,  quos  Rex  in  recessu  suo  associaverat 
cancellario,  praedicto  archiepiscopo  Rotoniagensi  associarentur  in  regimine  regni. 

Placuit  ergô  Johanni  fratri  Régis  et  omnibus  episcopis  et  Comitibus  et  baronibus 
et  civibus  Lundoniarum,  quôd  cancellarius  ille  deponeretur  à  regimine  regni,  et  B 
quôd  loco  illius  f'ungeretur  Rotomagensis  arcliiepiscopus,  sicut  Rex  in  literis  suis 
mandavit,  et  ita  factum  est  ad  securitatem  regni.  Johannes  Gomes  frater  Régis, 
et  archiepiscopus  Rotomagensis  et  omnes  episcopi,  Comités  et  barones  regni  qui 
aderant,  concesserunt  civibus  Lundoniarum  communiam  suam,  et  juraverunt  quôd 
ipsi  eam  et  dignitatem  civitatis  Lundoniarum  custodirent  illibatas,  quamdiù  Régi 
placuerit  ;  et  cives  Lundoniarum,  et  episcopi  et  Comités  et  barones,  juraverunt 
fîdelitatem  Régi  Richardo,  et  Johanni  Comiti  de  Meretone  fratri  ejus,  salvâ  Régis 
fidelitate,  et  quôd  illum  in  dominum  suum  et  Regem  reciperent,  si  Rex  sine  proie 
decesserit.  Cancellarius  verô  cancellatus  et  ita  depositus  juravit  quôd  redderet 
Comiti  Johanni  caslella  Angliœ,  et  statim  reddidit  ei  turrim  Lundoniarum  et  cas- 
tellum  de  Windesovere,  et  alia  qufedam,  sed  non  omnia  (b).  Gavisi  sunt  homines 
regni  de  abjectione  cancellarii  ;  ipse  enim  illos  malè  tractaverat,  et  omnes  tam  C 
clericosqu'im  laicos  injustis  vexationibus  aggravavx'rat.  Auctoritate  namque  lega- 
tionis  sute,  ad  episoopos  et  abbatias  et  prioratus  et  ad  alias  religiosorum  dornos 
hospitaturus  veniebat,  in  tanta  superfluitate  hominum  et  equorum  et  canum  et 
avium,  quôd  domus  in  qua  unà  nocte  hospitabatur,  vix  ante  annos  très  subsé- 
quentes in  pristinum  staturn  redire  posset;  clericis  verô  et  laicis  ecclesias  et  terras, 
prsedia  et  possessiones  suas  abstulit,  quas  aut  nepotibus  suis  et  clericis  et  servien- 
tibus  erogabat,  autdamnabiliter  retinebat,  autinusus  estraordinarios  dilapidabat. 

bifelix  ille!  quare  non  cogitabat  quôd  quantô  quis  altiora  appétit,  tantô  magis 
ad  inferiora  descendit,  si  ignoraverit  mensuram  suam  ?  Et  cur  non  consideravit 
quôd  ille  moriturus  esset,  et  quôd  uegatum  est  summis  stare  diii,  et  quôd  fjuantô 
gradus  fit  altior,  tantô  lapsus  est  gravior.^  Et  quare  non  cogitabat  infelix  ille 
quôd,  ciim  in  ultimo  examine  omnes  astabunt  ad  tribunal  summi  judicis  ,  ^ 
dominus  ab  unoquoque  suae  villicationis  rationem  aut  sui  principatûs  honorem 
requiret?  Quid  plura?  Cancellarius  ille,  de  abjectione  sua  confusus,  transfretare 
proposuit,  et,  accedens  ad  Dovere,  novum  transfretandi  niodiim  invenit.  Depositis 
namque  niasculorum  vestinientis,  feminarum  indumentis  se  induit,  quarum  sexum 
semper  odit,  et  sic  ad  littus  accedens  transfretare  voluit  :  sed  ,  compertâ  malitiâ 
suâ,  quaedam  mulieres  injecerunt  manus  in  eum  et  malè  tractaverunt.  Unde  Hugo 
deNonant,  Coventrensis  sive  Cestrensis  episcopus,  in  hac  forma  scripsit  (c). 

(a)    Ilovedenus  :     Quod  ipù  associarentur   ei    in  (c)  Ex    literis   Coventrensis   episcopi,    quibus    ille 

regimine  regni,  et  ut  cancellarius  sine  illorum  consi-  praesulis  Eliensis  personam  insectatur,  quaedam  duxi- 

lio   et  aliorum   assignatorum  nildl  de  negotio  Régis  mus  excerpenda,    a  Casum   Eliensis  episcopi^  inquit, 

et  regni  iractaret,  et  ut  prœdictus  cancellarius,  si  ipse  i>  ad    notitiam   omnium  literis  instantibus   volumus 

qundcumquc  in  detrimentum    regni  vel  sine  consilio  »   in    posterum    consignari  ,    ut    in     hoc    exemplari 

prœdictorum  fecisset,  deponeretur,  et  loco  illius  insti-  »  semper   inveniat   et     humilitas    quod    prosperet , 

tueretur   Rotomagensis   arc/iiepitcopus.  Placuit  ergô  »   et    superbia    quod    formidet.    Erat   enim   ille   vir 

Johanni  fratri  Régis,    et    omnibus   episcopis   et  Co-  »  inagnus    inter    omnes    Occidentales  ,     utpote    qui 

mitibus  et   baronibus  regni  et  civibus  Lundoniarum,  »   regni  potestatem   et  sedis   apostolicae    auctoritatem 

quôd  cancellarius   ille   deponeretur,   et   deposuerunt  »   quasi  ambidcxtra  habebat,  et  Régis  sigilluin  super 

eum  ,    et   in   loco   illim   instituerunt   Rotomagensem  b   omnem    terrani   gestabat ,    ut   pro    sua    voliintate 

archiepiscopum  ,  qui  nihil  operari  vuluit   in  regimine  »   posset   imperare   et    de   potestate    valeret    omnia 

regni ,    nisi  per  voluntatem   et  consensum  sociorum  »   effectu   mancipare  ,    ut    pariter   Rex    et   sacerdos 

suorum    assignatorum  ,    et  per  consilium    baronum  »  haberetur  et   esset ,    nec  inveniri  posset   qui  suae 

Scaccarii.  Et  eodem  die  Cornes  Moretonii,  etc.  »  auderet  resistere  voluntati  ;    quoniam    ipse   dixit , 

{b)  Ibidem:   Cancellarius  itaque  depositus  juravit  »  et  facta  sunt  ;  mandavit,  et  inventa  sunt  universa. 

quod  redderet  castella  Angliœ,  et  statim  reddidit  illi  »  Hujus  erant  regiae  gazae  ,  thésaurus  totus  et  fiscus 

turrim   Lundoniœ,    et  ipse  tradidit  ïorehi  episcopo  »    generaliter    omnis  ,    ut  jam   non    Régis  ,  sed  sua 

Rotomagensi,   et   Windeshoveres   et   alia  quœdam,  »  diceretur  res  quaelibet  quae   sub   climate     nostro 

sed  non  omnia.  »  nataret  ;    quia  nec  venatio  in  terris,  nec  piscatio 
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A  Post  octo  verô  dies  ,  Joannes  frater  Régis  ,  Cornes  Moretonii,  praecepit  illum  An.  ligi. 
liberari  à  carcere  et  dédit  illi  licentiam  transfretandi,  et  abiens  transfretavit  in 
Flandriam  ;  et  cùm  iter  ageret,  quidam  de  terra  illa  injecerunt  manus  in  eum 
et  in  homines  suoSj  quibus  ipse  injuriam  fecerat  ciim  esset  jiistitiariiis  in  Anglia  , 
et  tenuerunt  donec  ille  satisfecit  eis.  Et  procedens  inde  venit  Parisius  ,  et  dédit 
Mauricio  episcopo  sexaginta  marcas  argenti,  pro  eo  quod  ipse  eum  recepit  ibidem 
in  metropolitana  ecclesia  eum  solemni  processione.  Deinde  rediit  in  Normanniam  ; 
sed  per  mandatum  Rotomagensis  archiepiscopi  habebatur  pro  excommunicato  ^  et 
omnis  locus  in  quo  ipse  venit  in  archiepiscopatu  Rotomagensi,  cessavit  à  divino 
ofïîcio  quamdiù  ipse  ibi  moram  fei.'it.  At  ille  nuncios  suos  niisit  ad  Cœlestinum 
Papam  et  ad  dominnm  suum  Regem  Angliae,  significans  eis  qualiter  Johannes  Cornes 
Moretonii  et  complices  ejus  ejecerunt  eum  à  regno,  et  deposuerunt  eum  à  regimine 

B  regni  quod  Rex  illi  tradiderat  in  recessu  suo;  et  conquerens  sibi  de  vindicta ,  res- 
titutionem  ablatorum  petebat,  offerens  se  juri  pariturum^  et  quod,  si  domino  Régi 
factum  ejus  et  expenste  non  placuissent,  ipse  in  omnibus  satisl'aceret  voliintati  ejus. 
Unde  summus  Pontifex  ad  iracundiam  provocatuSj  universis  archiepiscopis  et  epis- 
copis  Angliae  in  hac  forma  scripsit  : 

CoELESTiNCS  cpiscopus,  servus  servorum  Dei,  venerahilihus  fr air ihus  archiepiscopis  et  epis- 
copis  in  recjno  Angliœ  constilutis  salutem  et  apostolicam  benediclionem. Cim  dilectus  in  Christo 
filius  noster  Richardus,  illustris  Rex  Anglorum,  quando  se^  suscepto  signe  crucis,  ad 
ulciscendam  injuriam  Redemptoris  accinxit,  lutelœ  i-egni  sui  curas,  qiias,  sicut  vir  intel- 
ligens  et  requirens  Deum,  duxit  [cruels]  obsequio  postponendas,  sub  apostolica  protectione 
dimiseritj  statum  regni  sui  ac  jura  et  honorem  ipsius  tantô  majovi  studio  conservare  volu- 
mus  et  debemus,  quanto  de  nostra  protectione  confisus ,    majoribus  periculis  personam 

C  suam  et  res  pro  exaltatione  sanctœ  religionis  exposuit,  et  in  obsequio  Creatoris  laudabiliùs, 
faciente  Domino  eum  eo  signum  in  bonum^  atque  ferventiùs^  sicut  ex  suis  operibus  elu- 
cescit^cognoscitur  se  habere.Quoniam  igitur  quœdam  tam  contra  regnum  ipsumquam contra 
venerabilem  fratrem  nostrum  Willeimum  Eliensem  episcopum^  apostolicee  sedis  legatum , 
cui  regnum  tradidit  gubernandum,  per  Johannem  Comitem  Moretonii  et  quosdam  alios 
aecepimus  attentata ,  qux  nonnulîa  in  se  suspicionis  continent  argumenta,  et,  si  vera 
sunt,  non  in  modicum  noscuntur  ad  sedis*  apostolicœ  contumeliam  redundare,  eidem  prae- 
sumptioni  tantô  maturiùs  duximus  occurrendum,  quanto  ex  mora  ipsa  jam  dicto  Régi  et 
Hierosolymitanaj  terra;  gravius  detrimentum,  et  nobis  et  ecclesiœ  Romana;  major  inde 
posset  ignominia  provenire.  Proinde  universitati  vestne  per  apostolica  scripta  man- 
damus  et  in  virtute  obedientia;  pnecipimus  ,  quatenîis  ,  si  ,  prout  nobis  insonuit , 
memoratus  Cornes  vel  alius  in  jam  dictum  episcopum  manus  violentas  injicere  ,  vel 
eum   capere  ,   vel  juramentum  quodiibet  ab   eo  per  violentiam  extorquere ,  seu  eum  in 

D  captione  tenere  ,  seu  statum  regni  à  serenitate  regia  dispositum  aliquatenùs  immutare  vel 
pnesumpserit  vel  pnesumpsit,  omni  dilationeet  simultate  postposità,  convenientesiu  unum 

»  in  aquis,  nec   volatus  erat   in   aëro  ,  qui   suae  non  »   subsnnnationein   in    naribus  ,    cachinnum    in   ore 

»   cogerelur   nicnsas   servire ,    ut     partitus    vicleretur  »   derisum    in    oculis,    superciliuin    in  fronte  g^estans 

B   fuisse    eleinenta    cuiu   Deo ,    coeluin    tantùni    cœli  »    pro    lumina  saceniotis.  Hic    ad   augmentuin  et  fa- 

»   Domino    rclinquens,    caetera   tria  suis   usibus    seu  »   inani  sui  nouiinis  einendicata  carmina  et  riiyllimos 

»   abusibus    et    lusibus     profutura     reservans.    Huic  »   adulatorios    coinparabat,    et   de  regno  Francorum 

»   omncs   filii   nobilium    serviebant   viiltu   deniisso  ,  »   cantores   et   joculatores    muneribus    allexerat  ,    ut 

»  nec   in  coelum    asj)iccrc   audebant ,    nisi  forlè    ab  »   de  illo  canerent  in  plateis;  et  jam  dicebatur  ubique 

1!  eo  vocati  ;    et  si  aliter   attentassent,    aculeo    pun-  »   quôd  non  erat  talis   in   orbe;    et  rêvera,  si  tempus 

»  gebantnr   queni  doininus    prie   nianibus  habebat ,  »   Cœsaris    fuisset  ,    se    Deum   vivuni     eum    Liberio 

»   niemor    piae   recordationis    avi    sui  ,     qui    servilis  »   appcUari    fecisset.    Cùin    autem    Rex    ei    comités 

»   conditionis  in  pago  Bclvacensi    et   aratruni  ducere  »   addidisset,    ut   comniuni    consibo   saltem  majora 

»  et  boves  castigare   eonsueverat  :   qui   tandem ,   ad  »  ordinaret   regni  ,     consortem   nequaquara    habere 

»  remedium     liburlalis  ,    ad    fines     Normaiinorum  »  sustinuit  ,    quod    gloriœ    suas    plurimùm    crederet 

»   transvolavit.    Hajus     nepotes    et    consangulneas  ,  »   dedecorari,  si    cujusque  mortalis   indigeret   consi- 

»   sive  quascunique  propinquas  ,  de  paupere  tugurio  »   Ho.  Solus  ergô    regiiabat  et  soins  imperabat,    et  à 

»   procreatas,    Comités  et   barones   et  regni   magna-  »   mari  usqiie  ad  mare  timebatur  ut  Deus  ;  et  si  plus 

»   tes    sibi    summà  aviditate  in   matrimonium  eopu-  »   dicerem,    non    mentirer  ,    (juia    Deus    longanimis 

»   lare  ardebant,   gloriosum    reputantcs   quocumque  »   est    et  misericors:  ipse    autem,    in    irapetu    malè 

»   titulo  farailiaritatis   ejus  gratiam  adquisissent  ;  nec  »  cuncta  ministrans  ,    nec   in  faciendo  justitiam  ha- 

»   erat  rusticus  qui  agrum,  nec    civis   qui    fundum,  »   bere,    nec  in  sustinendo  moram  potuit  exspectare. 

»  nec  miles   qui  pra;dium  ,    nec   clericus  qui  cccle-  »   Hinc  igitur  domini    sui   literas  omnes   et  mandata 

»  siam  ,    nec   monachus    qui    abbatiam    affectaret  ,  »  spernebat  ,    ne   dominum   habere  videretur  ,    nec 

»  quem  in  jus  et  potestatem  ejus  transire  non  opor-  «   cuiquam    subesse   crederetur  ,    qui    onmes    quasi 

»  teret.    Licèt   enim    flexo   genu    tota  Anglia  ei  de-  »   serves  suae  effecerat  voluntatis.  Cùm    igitur  Anglia 

1)  serviret,    ad  Francorum    liberlatem   semper   aspi-  »   sub  tam  gravi  onere,  etc.    »   [Caetera  ferme  ut  per 

»  rans,  apud  Oximum    milites  et   servicntcs  totam-  historicos    narrantur.    Sufficiat    liic    hominem  ,    sive 

»   que    suam    familiam    abstrahebat,    et  ,    sprelâ    in  ex  invidia,   sive   nativis   suis    coloribus  adumbratum 

»   omnibus   gente  Anglorura,  stipatus   agmine  Fran-  exhibuisse.  ] 


D   corum    et     Flandrensium    pompaticè     inccdebat  , 
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prœdictum  Comitem  et  omnes  antediclae  praesiimptionisconsiliarios,  auctores,  complices  et  A 
îautores,  accensis  candelis  et  pulsatis  campanis,  omni  appellatione  et  excusatione  necnon 
et  personarum  acceptione  poslpositis,  publiée  nuncietis  vinculo  excommunicationis  ads- 
tricloSj  et  tamdiù  l'aciatis  sicut  excommunicatos  ab  omnibus  arctiùs  evitari,  necnon  et  in 
terris  eorum  et  in  aliis  quas  invaserint,  praeter  pœnitentiaset  parvulorum  baplismata,  divina 
penitùs  sine  appelkuionis  obstaculo  prohibeatis  celebrari  officia,  donec  jamdicto  iegato  tamà 
captione  quàm  à  juramento  penitùs  absoluto,  et  regno  ipso  in  statum  à  prœnominalo  Rege  in 
recessu  suo  dispositum  reformate,  cum  teslimonio  literarura  ipsius  legati  et  vestrarum  pa- 
riter  ad  sedem  veniant  apostolicam  absolvendi  :  scituri  pro  certo  quôd,  si  in  hujus  nostri 
executione  pra'cepti  négligentes  fueritis  aut  remissi,  non  minorera  in  vos,  pr.x'stan te  Do- 
mino, ducemus  ultionem  quàm  si  pracdicta  injuria  persona;  nostra*  vel  uni  de  fratri!)us  nos- 
tris  esset  irrogata.  Dalum  Laterani,  quarto  nonas  decembris,  pontificatùs  nostri  anno  primo. 

Auctoritate  igitur  literariim  istarnin  siirnmi  Pontificis  ,  praedictns  Willelmns  B 
Eliensis  episcopus  ,  doniini  Régis  cancellarins  et  apostolicae  sedis  legatus,  scripsit 
Hugoni  Lincolniensi  episcopo,...  et  aliis  quibusdani  episcopis  Anglife,  in  qiiibus 
habebat  fiduciain  ;  sed  nullus  eorum  executus  est  mandatum  domini  Papne  nec 
suuni  :  non  enim  habebant  eum  pro  iegato  neque  pro  Régis  eancellario.  Sed  prfe- 
fatus  Rolomagensis  archiepiscopns  et  caeteri  jiistitiarii  domini  Régis  dissesiaverunt 
eum  ab  episcopatu  suo,  et  redditus  illius  ad  opus  Régis  collegerunt  propter  the- 
sauros  Régis  quos  ipse  adniliilaverat  (a)... 
An.  H91.  Eodem  anno,  Riohardus  Rex  Anglire,  post  reiedilicationem  Joppen  et  CoesarecC , 

dédit  ntramque,    scilicet  Joppen  cum   comitatu    suo  et  Gesaream,   Gaufrido  de 
htfiinan,  fratri  Gwidonis  Régis  de  Jérusalem  (b). 

Intérim  nuncii  Pliilippi  Régis  Franeiae,  moram  facientis  in  insula  de  Coverfu  ,  ut 
suprà  diotumest,  redierunt  à  Tancredo  RegeSiciline  cum  licentia  illius  transeundi  C 
per  terram  suam.  Qui  statim  galeas  suas  iutravit  et  applicuit  in  Apulia  apud  ci- 
vitatem  archiepiscopalem  quae  d'ic'itiiv  Ot trente,  feriâ  sextà  ,  sexto  idus  octobris  ; 
et  recedcns  inde  (c)  transitiun  fecit'per  civitatem  episeopalem  quae  dicitur  la  Liche, 
Brom.  le  et  per  Brundusium  civitatem  episcopalem ,  et  per  villam  quae  d'iâtur  la  Pétrole  *' ^ 
et  per  Monople  civitatem  episcopalem  ,  et  per  Bar  civitatem  arcbiepiscopalem  , 
ubi  requiescit  sanctissinumi  et  incorruptum  corpus  Sancti  Nicolai  Myre;e  civitatis 
arcliiepis(;opi  ,  et  per  Trane  civitatem  arcliiepiscopalem  ,  et  per  Barlet  burgum 
bonum ,  et  per  Salpe  civitatem  episcopalem,  et  per  villam  qu.ie  dicitur  Sanctus- 
*  Ibid.  la  Trine.  Laurcntius  àe  Carmbuin,  et  per  Latruie  *  civitatem  episcopalem,  et  per  villam  quae 
dicitur  Sanctus-Luctredus.  Ibi  déficit  Apulia,  et  incipit  terra  Laboris.  Et  deinde 
transitum  fecit  per  Beneventanam  civitatem  archiepiscopalem  ^  ubi  requiescit 
corpus  Sancti  Bartholomaei  apostoii ,  et  per  Matelune  civitatem  episcopal(*m  ,  et  '^ 
per  Capuam  civitatem  archiepiscopalem  ,  et  per  Calve  civitatem  episcopalem  ,  et 
per  Tijam  civitatem  episcopalem  ,  et  per  Caian  castellum,  et  per  Mignan  castel- 
lum  ,  et  per  Sanctum-Germanum  ,  villam  bonam  qu?e  est  sita  ad  pedem  montis 
*  Le  Mont-Cas-  Cassiae.  Cassia  *  est  mons  magnus  et  excelsus,  in  cujus  summitate  est  nobilis  abba- 
tia  in  qua  requiescit  corpus  Sancti  Benedicti,  et  ipsa  est  in  terra  Imperatoris  Ro- 
manorum  ;  et  ad  Sanctiun-Germanum  ,  qui  est  ad  pedem  montis  Cassiae ,  déficit 
terra  Laboris,  et  incipit  Campania. 

Deinde   transitum   fecit   Rex    Franciae   per   Aquinam    civitatem    episcopalem  , 

Fronsinona.    deinde  per  Frisillum  *  civitatem  episcopalem,  quae  est  ultima  civitas Régis  Siciliae  ; 

et  ibi  déficit  terra  illius ,  et  incipit  terra  domini  Papae.  Et  antequam  Rex  Franciae 

(a)  Prosequitur  Ilovcdenus  :  Deinde  prœdicti  Natale  Domini,  perrexit  Rex  Angliœ  usque  ad  Ta- 
justitiarii  et  omnes  episcopi  et  Comités  et  baiones  ronum  des  Chevalers,  et  ibi  fuit  in  Natali  Domini^ 
Angliœ  in  communi  scripto  inandaverunt  Régi  qua-  et  voluit  inde  procedere,  post  Natale  Domini,  ad 
Hier  canccllarius  suus  regnum  Angliœ  et  thesauros  ohsidendam  civitatem  llierosolymam  ;  sed  Ditx  Bur- 
suos  destruxerat  ,  et  qualiter  ipse  per  commune  con-  gundiœ  et  Franci  noluerunt  eum  sequi,  dicentes  quôd 
silium  regni  dejectus  est .  Ipse  verô  cancellarius  hoc  Rex  Franciœ  dominas  eorum  prohibuit  eis  in  recessu 
contra  scripsit  Régi,  significans  quôd  Jo/iannes  frater  suo,  ne  ipsi  ulteriics  moram  facerent  in  terra  illa. 
ejus  regnum  occupaverat,  et  quôd  regni  diadema  ca-  Unde  oportebat  Regem  Angliœ  à  proposito  suo  de- 
piti  suo  imponeret,  nisi  ipse  celeriiis  venirefestinasset.  ficere,  quia  homines  et  pecunia  defecerunt  ei. 

Tamen   Rex  ,    confidens   in    Domino,  servitium   Dei  (c)  Hovedenus  ,     praeferinisso   Régis     itinere    per 

noluit   deserere,   donec   pecunia   et    homines   defîce-  Apuliam,   habet   hoc  loco  :   Et  procedens  inde,  prœ- 

rent  ei.  miiit  prœambulos   suos    ad    Henricum   Romanorum 

[b)  Addit  hoc  loco  Hovedenus:  Deinde  Rex  Imperatorcm,  et  petiit  licentiam  transeundi  per  terrant 
Angliœ  firmavit  castellum  de  Plains,  et  deinde  fir-  suam,  et  data  est  ei  licentia.  Qui  cùm  renisset  Ro~ 
mavit   castellum    Maen.    Deinde,    secundd  die  ante  mam,  etc. 


sm. 
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venisset,  misit  nuncios  suos  ad  Henricum  Roraanoruni  Imperatorem,  et,  accepta 
ab  eo  licentiâ  transeundi  per  terram  suam,  juravit  ei  quôd  lidelitatem  portaret  ei 
de  vitâ  etniembriset  terreno  honore,  et  quôd  auxilium  nec  fecit  nec  faceret  Régi 
Siciliae  contra  eum.  Deinde  transivit  per  Anagne  civitatem  episcopaleni,  deinde 
per  Muntfortin  castellum.  Deinde  venit  Romam,  ubi  déficit  Campania,  et  incipit 
Tuscia. 

Cùm  autem  Philippus  Rex  Francife  Roniam  venisset,  Cœlestinus  Papa  recepit 
eum  et  suos  cum  summo  honore  et  reverentia,  exhibens  ei  et  suis  per  octo  dies 
quidquid  eis  fuit  necessarium  in  expensis  ;  et  pro  amore  Dei  et  suo,  novum  fecit 
remediuni  peregrinis,  quod  illum  et  omnes  qui  cum  eo  vénérant  absolvit  à  voto 
et  itinere  peregrinationis  Jerosolymitanse,  et  non  tantùm  illos,  sed  etiam  omnes  qui 
post  ilhim  venerunt  de  terra  Jérusalem,  quamvis  votum  non  perfecissent,  cùm  per 
illos  non  steterit,  et  dédit  eis  palmas  et  cruces  {a)  ;  et  ostendit  Régi  Franciœ  et  suis 
capiîa  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  Veronicam,  id  est,  pannum  quemdatn  lineum 
quem  Jesus-Christus  vultui  suo  impressit,  in  quo  pressura  illa  ita  manifesté  apparet 
usque  in  hodiernum  diem  ac  si  vultus  Jesu-Christi  ibi  esset,  et  dicitur  Veronica,  qviia 
mulier  cujus  pannus  ille  erat,  dicebatur  Veronica. 

Rex  vero  Francise,  ut  occultaret  manifestam  animi  sui  nequitiam,  immemor  sacra- 
menti  quod  fecerat  Richardo  Régi  Anglise,  cùm  exiret  de  terra  Jérusalem,  de  pace 
et  amore  sibi  servando,  conquestus  est  de  illo  domino  Papae  et  dominis  cardinalibus, 
dicens  de  illo  multa  inconvenientia,  scilicet  quod  ille  fugaverat  eum  à  terra  Jérusa- 
lem, et  quôd  ille  noluit  pro  eo  quidquam  facere,  et  petiit  à  summo  Pontifice 
licentiam  vindicandi  se  de  illo  in  Normannia  et  aliis  terris  suis  (  h).  Sed  summus 
Pontifex,  sciens  eum  hoc  dicere  soM  invidiae  causa,  nullam  ei  licentiam  ad  malum 
faciendum  in  terra  Régis  Anglia3  dare  voluit  ;  sed  prohibuit  sub  anathemate  ne  ipse 
in  eum  vel  in  terram  suam  manum  extenderet. 

Discedens  itaque  Rex  Francise  à  Roma,  transitum  fecit  per  castellum  Sancti- 
Petri,  deinde  per  Sutre  civitatem  episcopalem,  deinde  per  Biterne  *,  deinde  per 
Muntflascun,  deinde  per  Saiictam-Christinam^  deinde  per  Eke-pendatite^  deinde  per 
Redecoc  *,  deinde  per  la  Briche,  deinde  per  Bonctive7it^  deinde  per  Senes-la-VeUe  civita- 
tem episcopalem,  deinde  per  la  Marche  castellum,  deinde  per  Seint-Michel  castellum^ 
deinde  per  castelUim  Florentin  et  per  Seint-Denis-de-Bonrepast^  et  per  Arle-Ie-Blanc,  et 
per  Arîe-le-Nair^  et  per  la  Grasse-Geline,  et  per  le  Hospital,  et  per  Luchek  *  civitatem 
episcopalem^  et  per  Mont-Cheverol,  et  per  Seint- Léonard,  et  per  Ltme  maledictam 
civitatem  episcopalem,  et  per  Sanctam-Mariam  de  Sardena,  et  per  Lealvile,  et  per 
Punt-Tremble,  et  per  Mont-Bardun,  et  per  Seint-Beneit  in  monte  Bardim,  et  per  Seint- 
Morant  m  monte  Bardun,  Ibi  déficit  Tuscana  et  incipit  Italia.  Deinde  transivit  per  ,  ^^^^ 
cassem   Milan   ',  deinde  per  Furnos  et  per  Seint-Domin,  et  per  Florentin  ^,  et  per  sennulam. 


Fiterbe, 


Radicopho- 


Lucques, 


Cas- 


Plesence  civitatem  episcopalem,  deinde  per  Morters  '  et  per  Boable,  et  per  Werzas 
civitatem  episcopalem,  deinde  per  vallem  de  Moriana,  ita  quôd  paulô  ante  Natale 
Domini  venit  in  Franciam. 

Intérim  Richardus  Rex  Anglise,  moram  faciens  in  terra  Jérusalem,  in  hebdomade 
proxima  ante  iNatale  Domini,  commisit  prselium  cum  Saladino  et  gente  sua  in 
planitie  Ramis,  et  prasvaluit  exercitus  christianorum ,  et  Saladinus  cum  gente 
sua  victus  fugit,  et  christiani  fecerunt  stragem  magnam  ex  paganis.  Deinde  Ri- 
chardus Rex  Anglise  magnificus  triumphator  venit  Jerosolymam,  et  pagani  qui  in 
ea  erant  exierunt  contra  eum,  et  commiserunt  cum  eo  prselium,  et  multi  illorum 
„  ceciderunt  in  prselio  illo  ;  cseteri  autem  pagani,  fugientes  à  campo,  incluserunt  se 
infra  civitatem  Jérusalem,  et  Rex  Anglise  obsedit  eam  per  circuitum.  Quartâ  die 
sequenti,  pagani  qui  in  civitate  Jérusalem  erant,  videntes  quôd  non  haberent 
auxilium  vel  succursum  à  Saladino,  obtulerunt  Régi  Anglise  civitatem  Jérusalem, 


'  Ibid.  Flore/ts, 
'  Mortaro. 
*  ferceii. 

An.  1191. 


(a)  Ilovedenus  :  Et  licèt  votum  non  solvissenl, 
tamen  palmas  eis  clLstriOuit,  et  cruces  collis  eorum 
suspendit^  staluens  quod  essent  peregrini.' 

(6)  Hovcdcnus  habct  tantùm  :  Dicens  quôd  Rex 
Anglioe  coêgit  eum  à  terra  Hierosolymitana  recederc^ 
et  appellavit  eum  de  prudi.ione  sua.  Sed  nec  dominus 
Papa  nec  cardinales  fîdem  habuerunt  verbis  ej'us, 
scientes  hoc  magif  ex  invidia  prncessisse  quàm  ex 
delictn  Jiegif  Angliœ.  Addit  autem:  Deinde  Rex 
Franciœ  e/fecit  adversiis  Romanorum  Imperatorem , 


quod  ipse  Regem  Angliœ  caperety  si  per  terram  suam 
transiret.  Deinde  Rex  Franciœ,  -veniens  in  terram 
suam,  diffamavit  Regem  Angliœ  adversiis  proximos 
suos,  imponcns  ei  crimina  multa  ;  et  proferens  cltar- 
tam  Régis  Angliœ  quœ  facta  fuit  apud  Messanam, 
petiit  à  JFillelmo  filio  Radulfi,  senescallo  Norman- 
nice,  Alesiam  sororeni  suam  quam  Rex  Angliœ  in 
uxorem  duccre  debuerat,  et  senescallus  Normanniœ 
noluit  tradere  eam  illi. 
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si  ipse  dedisset  eis  licentiam  abeundi  cum  vita  et  membris.  Sed  Rex  Angliae  noluit  A 

civitatem  Jérusalem  illâ  conditione  recipere 

An.  1191.  Eodem  anno,  anteqiiam  Philippus  Rex  Franci*  in  terrain  suam  venisset,  Wil- 

lelmus  Remensis  archiepiscopus  avunculus  ejus,  et  caeteri  Francorum  procuratores 
quibus  ipse  in  recessu  suo  regnum  Francise  custodiendum  tradiderat,  cùm  audis- 
sent  quod  Philippus  Cornes  Flandriae  esset  niortuuSj  diviserunt  comitatum  Flandriae 
"  Baiduinum.  inter  dominum  suum  Regem  Francise  et  filium  Coniitis  de  llainou  *,  fratrem  uxoris 
'  Mathildem.  Regis  Franciae  defunctae,  et  inter  sororem  Sanctii  Régis  Portugalensis  *  quae  fuerat 
uxor  Philippi  Comitis  Flandriae,  ita  quod  unusquisque  eorum  habebat  parte»  quae 
illum  de  jure  contingebat  (a  ). 

Anno  ab  incarnalione  Domini  mcx en,  Richardus  Rex  Angliae  erat  in  terra 
Jerosolymitana  apud  Turomiind,  id  est,  ad  Turun  des  Chevalés,  in  ipso  die  Nativitatis 
Douiinicae  ;  et  Berengera  filia  Regis  Navarrae  Regina  Angliae,  et  Johanna  Regina  R 
Sicilise,  soror  ejusdem  Richardi,  quae  fuerat  uxor  Willelmi  Regis  Siciliae,  et  filia 
Ysaac  qui  fuerat  Imperator  insuhie  de  Cypre,  erant  in  eodem  die  Nativitatis  Dominicae 
in  terra  Jérusalem  in  custodia  ejusdem  Regis  Richardi  ;  et  Gwido  de  Liisinan  Rex 
de  Jérusalem ,  et  niagnus  exercitus  diversarum  gentium  christianorum  cum  illo 
erat.  Philippus  autem  Rex  Franciae,  qui  à  terra  Jérusalem,  ut  suprà  dictum  est, 
peregrinatione  sua  imperfectâ  recesserat,  eodem  die  Nativitatis  Domini  fuit  in 
Francia  dominica  terra  sua  apud  Fotitaine-Blahud,  sanus  et  incolumis,  et  impudenter 
jactans  se  in  proximo  vastaturum  terras  Regis  Angliae, 

Eodem  Natali  Domini.  Aliéner  quondam  Regina  Angliae,  mater  pnedicti  Regis 
Richardi,  fuit  in  Normannia  ;  et  eodem  Natali  Domini,  Johannes  Comes  More- 
tonii^  frater  praedicti  Regis  Richardi,  fuit  in  Anglia  apud  Iloveden  cum  Hugone 
Dunelniensi  episcopo.  Unde  (laufridus  Eboracensis  archiepiscopus  illum  et  omnes  C 
qui  cum  praefato  episcopo  Dunelmensi  comederant,  habuitpro  excommunicatis.  Sed 
ipsi  tandem  pœnitentià  ducti  ad  satisfactionem  venerunt,  et  ab  ipso  archiepiscopo 
absolvi  meruerunt. 
An.  1192.  Post  Natale  Domini,  Philippus  Rex  Franciae  venit  inter  Gisortium  etTrije,  in 

octavis  Sancti  Hilarii,  ad  colloquendum  inter  illum  et  Willelmum  filium  Radulfi 
senescallum  Normanniae  et  proceres  Normanniae,  et  ostendit  illi  chirographutn  con- 
ventionis  factae  inter  ipsum  et  Regem  Angliae  apud  .Messanam  in  Sicilia  ;  et  secun- 
dùm  conventionis  illius  tenorem  ab  eis  petiit  sibi  reddi  Alesiam  sororem  suam, 
quae  custodiebatur  in  turre  Rotomagi ,  et  peliit  cum  illa  castellum  Gisortii  cum 
omnibus  appendiciis  suis,  et  comitatum  de  Albemarlia,  et  comitatum  de  Auca. 
Sed  senescallus  et  proceres  Normanniae  nihil  horum  quae  petebat  ei  tradere  vo- 
luerunt^  dicentes  se  nullum  niandatum  récépissé  inde  à  donùno  suo  Régie  Arjgliae.  D 
Unde  Rex  Franciae  iratus  dixit  (|uod  ille  potenter  adquireret  quae  illi  facere  sibi 
negabant,  et  multùm  commiuabatureis  :  senescallus  autem  et  proceres  Normanniae 
castella  sua  munierunt. 

Intérim  Rex  Franciae,  videns  quod  in  malitia  sua  procedere  pro  sua  voluntate 
non  posset,  mandavit  Johanni  Comiti  jMoretonii,  fratri  Regis  Angliae,  quôd  cum 
testinatione  venisset  in  Francia,  locuturus  cumeo  ;  etipsedaret  ei  in  conjugem  Ale- 
siam sororem  suam,  et  facereteum  habere  Nornianniam  et  omnes  terras  Regis  Angliae 
cismarinas,  si  matrimonium  fuerit  contractum  inter  illum  et  praedictam  sororem 
suam.  Quod  ciim  Alienor  Reginae  constaret,  omnibus  postpositis,  aliisque  negotiis 

{a)  Quâ    ratione    partitus    tune    fuerit    Flandriae  »   fuerat,  tandem  inter  eos  liujusmodi    pax  ordinata 

comitatus  docel   ad  an.    H91   Gilbertus  Montensis.  »  est,    quod    Coiues  Hanoniensis    eaput  Flandriae  et 

«  Cùm  grandis,   inquit,  inter    Baiduinum    Comitem  »   eo^nitatum   haberet ,    soilieet   Brugas,    Gandavum, 

»   Hanoniensem     et    Margarctam    Comitissam    uxo-  »   Ipram,    Curtracum,  Aldenardam,    Waisani,  ^lost, 

»  rem  ejus,    justam  Flandriae  hœredem,    et  Mathil-  »   Geralmont,    et  feoda    alia    Imperii,    scilicet    villas 

»   dem  Comitissam  Flandriœ,    Pliilijipi    olim   conju-  »  quae   ministeria    dicuntur,    et  insulas  marinas,  in 

»  gem,   controversia  vcrteretur,   dominus  Willelmus  »  quibus    insulis   Comes   HoUandensis   participât   et 

»  Remensis    archiepiscopus    et    Comiti    Ilanoniensi  »   à  Comité   Fiandrcnsi    tenet  in   feodo  ;    ipsa  autem 

»   et   Mathildi  Comitissa;,   quae   se    Reginam   nomi-  »   Mathildis  dicta  Regina,  dotalitium  sibi    in  nuptiis 

»  nabat,  diem  constituit  mense   octobri   apud  Atrc-  »   traditum,  scilicet  Duacura,  Sdusam,  Orchias,  Insu- 

»   batum,  ut   inter  eos  ibi    vel  juditium  vel  concor-  »   lam,    Cassellum,    Furnas,  Dikemudam,    lierborch, 

»  diam   componerct.    Post     multas    tamen    conten-  »   Bergas   et    mansionem     Niepœ    sibi     retinuit.     De 

»  tiones  ,     cùm     ipsa     Mathildis     Comitissa     totam  »  justo   dotalitio   suo    tune     domino     Régi    reliquit 

»   Flandriam    in    dotalitio   reclamaret  ,    et   è   contra  »   Sanctum-Audomarum   et  Ariara,   quae  post  ipsius 

»  Comes   Hanoniensis    judicium    requireret  ,     pro-  »  Mathildis  decessum  ad  domini  Regis    Francorum 

»  ponens   quôd    dotalitium    aliud   habere    non   de-  a   filium   parvulum  Ludovicum  jure  haereditario  de- 

»   bebat  quàm   illud    quod    in  nuptiis  ei  concessum  »   venire  debebant.   » 
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A  omissis,  transfretavit  de  Normannia  in  Angliam,  et  invenit  Johannem  filium  suum, 
Comitem  Moretonii,  jam  paratuni  transfretare  de  Anglia  in  Normanniam  ad  lo- 
quendum  cimi  Rege  Franciae.  At  mater  ejus  et  Walterus  Rotomagensis  archiepis- 
copus,  et  caeteri  justitiarii  Angliae,  prohibuerunt  eum  ex  parte  Régis  et  sua,  neipse 
transfretasset,  dicentes  quod,  si  ipse  transfretasset,  ipsi  saisirent  in  manu  Régis 
omnes  terras  et  castella  sua.  His  igitur  et  aliis  matris  suœ  monitis  Johannes  Cornes 
Moretonii  adquievit,  et,  postpositis  Régis  Francité  mandatis,  propositum  suum  mu- 
tavit  in  nielius.  Deinde  Alienor  mater  Régis,  et  ferè  omnes  principes  et  magnâtes 
Anglise,  venerunt  Lundonias,  et  juraverunt  Régi  Angliae  et  haeredi  suo  fidelitates 
contra  omnes  hoDiines.  Cùmque  Rex  Franciae  vidisset  quod  Johannes  Cornes 
Moretonii  noiuit  venire  ad  eum  ,  voluit  Normanniam  hostiliter  invadere  ;  sed 
milites  regni  sui   noluerunt  in  hoc  consentire,  dicentes  quod  ipsi  fièrent  perjuri, 

B  si  ipsi  guerram  fecissent  in  terram  Régis  Anghœ,  quamdiii  esset  in  servitio  Dei.    .   . 

Intérim  Willelmus  Eliensis  episcopus,  domini  Régis  cancellarius  et  totius  Angli;e  ^.n.  H92. 
legatus,  confidens  in  auxilio  reginse  Alienor  et  Johannis  filii  ejus  Comitis  Moretonii 
(utpote  qui  praedictae  Reginœ  multa  dederat  et  se  plura  daturum  promiserat,  et 
qui  praenominato  Johanni  quingenta  millia  marcarum  argenti  promiserat,  pro 
auxilio  suo  habendo,  et  pro  restitutione  sua  habenda  in  regimine  Anglire,  sicut 
liabebat  in  recessu  Régis  Richardi),  venit  in  Angliam,  et  applicuit  apud  Doveram^ 
et  mansit  ibi  in  castello  Doroberniœ,  quod  adhuc  erat  in  custodia  Matthaei  de  Clere 
sororii  sui;  et  misit  Lundonias  nuncios  suos  ad  Reginam  et  Johannem  Comitem, 
et  ad  archiepiscopum  Rotomagensem,  et  ad  alios  justitiarios  Angliœ,  postulans  sibi 
fierirestitutionem  ablatorum,  et  offerens  se  paratum  esse  stare  juri  et  regise  voluntati 
in  omnibus  quae  adversùs  eum  dicerent.  Regina  autem  Alienor  et  Johannes  filius 

C  ejus  conabantur  pluribus  modis  pacem  facere  inter  illum  et  Rotomagensem  archi- 
episcopum et  cseteros  regni  magnâtes,  et  dicebant  quod,  sicut  illi  credebant,  mul- 
tùm  displiceret  Régi  quôd  sic  ille  dejectus  esset  de  regimine  regni,  sine  prsecepto 
illius.  Sed  cùm  praedicta  Regina  audisset  à  Rotomagensi  archiepiscopo  et  à  caeteris 
regni  Angliae  magnatibus  excessus  et  importunitates  quas  praefatus  cancellarius 
in  plebem  Anglicam  sibi  commissam  exercuerat,  quievit  ;  et  Johannes  filius  ejus 
Comes  Moretonii,  acceptis  à  Rotomagensi  archiepiscopo  et  à  caeteris  justitiariis 
Angliae  duobus  millibus  marcis  *  argenti  de  thesauro  Régis  fratris  sui,  consilio  eorum  *  marcamm. 
adquievit,  et  unà  eum  illis  et  Alienor  Regina  mandavit  supradicto  Eliensi  episcopo 
ne  ille  ulteriùs  processisset,  sed  eum  festinatione  summa,  sicut  vitam  et  membra 
dilexisset,  ab  Anglia  recedere  properasset.  Cancellarius  ergo  ille,  fiaudatus  à  desi- 
derio  suo  et  non  ausus  ibidem  diutiiis  moram  facere,  in  Cœna  Domini  transfre- 

D  tavit  et  applicuit  apud  Witsand,  et  multùm  comminatus  est  genti  Angliae,  et  no- 
vissimus  error  hominis  illius  erat  pejor  priore.  Ipse  enim,  ut  dicebatur^  statim 
postquam  applicuerat,  perrexit  ad  Philippum  Regem  Franciae,  inimicum  domini 
sui  Régis  Angliae  ;  et  familiariter  eum  eo  moram  faciens,  multa  machinatus  est, 
ut  dicebatur,  in  perniciem  Régis  domini  sui  et  regni.  .    .   . 

Intérim  clerici  quos  Walterus  Rotomagensis  archiepiscopus  Romam  miserat  post 
dejectionem  Willelmi  Eliensis  episcopi  eum  literis  suis  et  eum  literis  episcoporum 
Angliae  missis  contra  praedictum  Eliensem  episcopum,  in  bac  forma  scripserunt 
domino  suo  Rotomagensi  archiepiscopo  : 

W^^LTERO,  Dei  gratta,  Rotomagensi  archiepiscopo,  carissimo  domino  elpatrono,  clerici  sui 
salutem.  Omittimus  pericula  et  labores  quos  in  via  saepiùs  nos  oportuit  sustinere,  et  quod, 
j^  fréquenter  insidiisdeclinatis,  tandem  incidimus  in  latrones,  bonisque  omnibus,  praeterquae- 
dam,  equos  et  lileras,  spoliati,  sine  omni  viatico  venimus  in  urbem  sumptuosam  tertio  idus 
februarii,  apud  beati  Pétri  ecclesiam  curiâ  commorante.  Ibi  invenimus  cancellarii  ciericos 
jactantes  plurima,  et  multâ,  ut  videbatur,  prosperitate  gaudentes  :  nam,  plenè  legationis 
officio  impetrato,  jam  sœpè  dominus  Papa  et  cardinalium  quidam  Eliensi  episcopo  eum  subs- 
criptione  legaii  suas  epistolas  dirigebant  ;  et  jam  principalibus  legationis  bullatis  literis,  sed 
nondum  traditis,  seserecessui  imminent!  praedicti  nuncii  prcTecingebant.  Etenim  dominum 
Papam  ex  toto  pronum  invenimus  ut  parles  cancellarii  tueretur;  et  qui  domino  Pap;e  fami- 
liariùs  assident  et  adh;erent,  ipsius  negotia  tamquam  propria  promovebant.  Verùm,  per  Dei 
gratiam,  ad  ad ven  tûs  nostri  instantiamliterae  suntretentœ,  quibusdam  qui  negotia  vestra  devo- 
liùs  respiciunt,  sœpè  et  multùm  dicentibus  non  fuisse  haclenùs  adeô  necessariam  vestrorum 
praesentiam  nunciorum.Porro^  quando  potuitnus,  audiendi  copia  impetratà,  coram  domino 
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Papa  et  cardînalibus  universis  literas  proposuimus  à  vobis  et  episcopis  et  prœlatis  et  justi-  A 
tiariis  Anglia:  destinatas ,  cum   diligentia  digna  cietera  adnectentes  qute  intenlioni  vestrae 
credidimus  expedire. 

Cùm  vero  nuncii  Eliensis  episcopi  attentassent  objicere  tam  responsionibus  quàm  objec- 
tis,  dominus  Papa  in  vestri  depressionem  negotii  plurima  indignanter  et  cum  amaritudine 
proponebatj  nmltiplicalis  inculcans  sermonibus  et  afiirmans  :  «  Scimus  quôd  illiistris  Rex 
»  Anglorum  domino  Eliensi  regni  sui  totius  administrationera  reliquit,  nec  aliquem  ei 
»  parem  adhibuit  vel  majorera.  Literas  domini  Régis  super  eo  vidimus;  revocalorias  aut 
»  contrarias  non  vidimus  nec  videmus^  nec  earum  transcriptum  sigillisappositis  et  authen- 
»  ticis  consignatum.  Sed  mullaî  venerabiles  personae  scribunt  contra  dominum  cancella- 
»  rium,  et  pro  domino  cancellario  multarum  recepimus  venerabilium  iitteraspersonarum. 
»  Sed  et  literœ  quas  vos  portatis,  eorum  sunt  qui  dominum  cancellarium  expulerunt,  nec 
«  miramur  admodum  si  pro  se  scribere  videantur.  Scimus  quia  dominus  Rex  nulli  un- 
»  quam  mortalium  tantam  dilectionem  exbibuit  vel  bonorem  impendit  quantum  domino  •> 
»  Eliensi  :  ipsum  namque  fecit  episcopum  venerandte  sedis  et  ditissimœ  Eliensis;  sed  et 
»  cancellarium  suum,  sed  et  regnum  Anglia;  universumejus  solius  custodiaj  commendavit. 
»  Sed  nec  omnibus  istis  contentus  esse  potuit  dominus  Rex  ;  sed  et  pro  legationis  officio 
»  domino  cancellario  committendo  et  bona^  recordationis  domino  Clementi  et  nobis  etiam 
»  supplicavit.  Vide  quàm  tenerè  araabat  eum!  Quem  unquam  bominem  tantùm  diligit  vel 
»  dilexit  !  Ad  preces  domini  Régis  et  inslantiam  multam,  pra-sentem  legalionem  indulsimus 
»  domino  Eliensi.  Ab  homine  quem  tantùm  dilexerat,  Regem  tam  subito  tantam  gratiam 
»  revocasse  vix  credere  possumus,  nisi  literas  ejus  et  sigillum  regium  videamus  ;  et  quod 
»  domino  Regidedimus  (putà  legationem  domini  Eliensis),  sine  falsitatis  nota  nec  suspen- 
»  dere  possumus  nec  auferre.  Sed  etomnes  Anglican!  episcopi  proeodem  legationis  oflicio 
»  confirmando  mihi  proprias  literas  transmiserunt,  et  mihi  unanimiter  supplicanles  pro 
»  eodem  cancellario  commendationem  plurimam  porrexerunt  ;  et  modo  quod  contrarium 
»  postulaturab  eis,  suœ  potiùs  levitati  imputandum  videtur.  Sed  et  dominus  vester  Roto-  C 
»  magensisarcbiepiscopus  nobis  pro  domino  Eliensi  plenasdevotione  literas  deslinavit,  cùm 
1)  pro  ipso  scripsisset  dum  prosperis  ulerelur.  Contra  ipsum  exilii  calamitate  oppressum  eos 
»  grave  est  exaudiri,  cùm  eonlra  eos  scriplum  sil  : 

Cùm  fueris  felix,  mullos  numerabis  a7nicos  ; 
Tempora  si  fuerinl  nubila,  solits  eris. 

»  Porrô,  cùm  pristinâ  felicitate  gauderet  et  legationis  vice  apud  vos  fungerelur,  qu;e  un- 
»  quam  ecclesia,  quod  monaslerium,  qu;r  persona^  qui  vulgarisant  nobilis^  super  eroga- 
»  tionibus  domini  Eliensis  vel  ecclesiarum  gravamine  verbum  ad  nos  miserai  vel  quereiam? 
»  Omnes  applaudebant  felici;  omnes  murmurant  in  oppressum  :  amici  fortinie  fuerant, 
7>  cum  (ortuna-  gratia  recedentes.   » 

Ha;c  quidem  et  multa  alia,  à  domino  Papa  opposita  ,  non  esse  non  poteraqt  magni 
ponderis  et  momenti,,  ut  ab  eo  proposita  qui  superiorem  non  habet  ,  et  à  Pontiiice 
summo  et  judice,  et  cujus  voluntali  nemo  e^>t  qui  résistât.  Sed  et  midlùm  conira  nos  £) 
quibusdam  facere  videbatur^  quod  dominus  Rex  in  reversione  vestra  supplicavit  pro  vf)bis 
ut  in  Normannia;  partibus  et  cœteris  transmarinis  vobis  legatio  conferi'elur  :  unde  prima 
facie  nemini  videbatur  quôd  regia^  esset  voluntatis  vos  in  Anglia  partibus  administrationem 
habere,  cùm  et  Angliœ  tutelam  gerere  et  legationis  oflicium  in  Normannia  exercere  uni 
et  eidem  bomini  nec  facile  nec  promptum  videatur.  Sed  et  forma  réglée  voluntatis,  qua^  pro 
vobis  fuerat  à  Rege  cancellario  destinatii,  senescallo  Normanniie  à  Rege  dicebatur  trans- 
missa,  ut  et  ipse  in  Normanni;e  partibus  vestro  consilio  fungeretur. 

Ad  qua;  et  similia  cùm  responsiones  idoneas  liaberemus,  tamen  domini  Papne  favor  et 
adjutorium  in  parlera  conlrariara  nitebalur.  Verurataraen,  dubitarecoactus,  tura  ad  inslan- 
tiam noslrara,  tura  cardinaliura  aliquorura  quos  in  vestr.-e  partis  gratiara  Iraxeraraus,  car- 
dinalibus  omnibus  congregatis  in  unum,  singulorumconsilia  requisivil;  nosiroque  negotio 
diù  suspensis  deliberationibus  agilato,  suam  dominus  Papa  sedens  pro  Iribunali  dédit  sen- 
tentiara  sub  bac  forma  :  putà,  ut  breviter  et  summatim  procedamus,  et  cancellarium  à 
vestra  et  domini  Rolomagensis  decani  denunciatione  absolvit  ;  et  vice  mutatâ,  senlenliam 
Eliensis  episcopi,  quam  occasione  quaruradam  probabilium  literarum  in  vos  lulerat  et  E 
decanum  et  alios  quosdara  cancellario  odiosos,  nullam  fuisse  judicavit.  Porrô  dominus  Papa 
in  sua  procedens  sententia,  super  injuria  Eboracensi  arcbiepiscopo  irrogata  sine  forma  praes- 
cripta,  cancellario  purgalionem  indixit;  legationem  autem  nec  ejus  execulionem  ademit, 
cùm  jam  eam  ad  regiarum  precum  inslantiam  contulisset,  et  vobis  etiara  supplicantibus 
cura  pontificibus  Angliae  universis.  Eara  tamen  legationem  protulit  exequendam,  sub  bac 
exceptioneadjecta,  quôd  ipse  inlerdictumveisuspensionis  velexcoramunicalionissentenliam 
proferendi  in  vos  vel  in  decanum  Rotomagensem,  vel  episcopos  Angliae^  vel  jusliliarios,  vel 
magnâtes,  nullam  habeat  potestalem.  Cujus  inlerpretalionem  senlentiœ  nos  liabituros  con- 
fidiraus,   utiliorem  verborura  faciem  vobis  in  ipsis  Pap;e  literis  transmissuros. 

Sententiœ  verô  praenorainatœ  adjecit  quôd,  consilio  cardinaliura  eonvocato,  nostroque 
adhibito  et  nunciorum  domini  Eliensis,  personas  venerabiles  in  vestris  partibus  providebit, 
quibus  medianlibus  inter  vos  et  dominum  cancellarium  possit  pax  et  concordia  reforraari, 

saltem 
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A  saltem  quantum  ad  muluum  rancorem  animi  remittendum.  In  Imjus  aulem  deliberationis 
tractalu  et  praedictœ  forma  sententiœ,  eas  profeclô  credimiisex  toto  literas  revocandas,  quae 
cùm  essent  ah  episcopis  toliiis  Angliae  destinat;r,  tamen  occasione  ipsarum  idem  cancel- 
larius  vos  cum  multis  aliis  excomraunicationis  vincnlo  denunciavit  aslrictos.  Super  qua 
tamen  denuncialione  oùm  nos  domino  Papae,  ad  mandatum  domini  Rotomagensis  decani, 
proposuissemus  querelam  palàm  in  consistorio,  coram  cardiualibus  universis  et  populo 
leetis  ejusdem  literiset  inspectis,  quantum  *  protestatus  est  voce  coram  omnibus  exaltatâ^  *  iiuantociùs, 
quod  nunquam  prœdicta;  literae  à  conscientia  sua  originem  habuerunt,  cœtu  cardinalium 
de  se  id  idem  cum  admiratione  plurima  proclamante.  Et  cùm  nuncii  Eliensis  episcopi  Papae 
instantissimè  reclamarent,  nemini  aurem  propitiam  vel  fautriceni  impendit.  Valete. 

In  nocte  seqiienti,  venerunt  nuncii  Eliensis  episcopi  ad  dominum  Papam,  et 

n  exprobrantes  illius  inconstantiam  dixerimt  :  «  Nimqnam  putavimus  ex  ore  vestro 
»  audisse  quod  ita  inipudenter  negaretis  factum  vestrum.  Nonne  confirniastis  sen- 
«  tentiam  excommunicationis  quani  dominus  Eliensis  episcopus,  dévolus  filius 
»  Romanae  ecclesise  et  vester,  dédit  in  Rotomagensem  archiepiscopum  et  complices 
»  suos,  qui  in  dejectionem  illius  unanimes  exstiterant,  et  literas  vestras  archiepis- 
»  copis  et  episcopis  Angliae  inde  misistis?  Quid  ergô  in  eum  displicuit  paternitati 
»  vestraei'  autquis  vos  seduxit,  ut  ita  palàm  in  consistorio,  coram  universis  cardi- 
))  nalibus  et  clero  et  populo,  dixeritis  quôd  nunquam  praedictae  literae  à  conscientia 
»  vestra  originem  duxerunt.''  Precamur  ergo,  domine, sanctitatem  vestram,  utsal- 
»  tem  pro  amore  Dei  et  honore  Roman;e  ecclesiae  reducatis  ad  memoriani  servitia 
»  quae  vobis  dominus  noster  Eliensis  episcopus  devotè  exhibuit,  et  ut  testimonio 
»   veritatis  opprobriuni   domini  nostri   et  nostrum  tollatur  ,  ne  inimici   nostri  de 

ç  ^)  injusta  condemnatione  nostra  hilarescant.  » 

His  et  aliis  hujusmodi  exbortationibusclerici  Eliensis  episcopi  adeo  domini  Papae 
animum  in  conatus  suos  allexerunt,  quod  in  crastino  idem  Papa  sedens  pro  tri- 
bunali,  coram  cardinajibus  et  clero  et  populo  dixit  :  «  Fi'atres  mei,  confiteor  vobis 
»  me  graviter  peccasse  in  dominum  Eliensem  episcopum  et  in  dericos  ejus.  Recor- 
»  datus  enim  sum  quôd  literae  illaeconfirmalionisnostrae  super  sententia  excommu- 
X)  nicationis  quam  dominus  Eliensis  dederat  in  Comitem  Moretonii  et  in  Rotoma- 
»  gensem  archiepiscopum,  et  in  complices  suos  qui  eum  violenter  à  regimine 
j)  Angliae  dejecerunt,  à  conscientia  nostra  et  voluntate  emanaverunt,  et  eas  adhue 
»  ratas  habenius,  et  eas  praecipimus  inviolabiliter  observari,  donec  praedicti  Comes 
»  de  Moretone  et  archiepiscopus  Rotomagensis,  et  complices  sui,  ad  condignam 
»  satisfactionem  perveniant.   » 

pv  Dum  autem  haec  ita  agerentur,  dominus  Papa  Cœlestinus  misit  à  latere  suo  duos 
legatos  cardinales  in  Normanniam,  quorum  unus  dicebatur  Octavianus  Ostiensis 
episcopus,  alter  Jordanus  abbas  de  Fossa-nova,  ad  titulum  Sanctae  Anastasiae 
presbyter  cardinalis,  ad  diruendam  litem  controversiae  qu;e  crat  inter  Willelmum 
Eliensem  episcopum  et  Walterum  Rotomagensem  archiepiscopum  et  quosdam 
alios.  Qui  cùm  in  Normanniam  intrassent  et  venissent  ad  Gisortium,  milites 
castelliet  burgensesclauserunt  eis  portas  villae  perpraeceptum  Willelmifilii  Radulfi, 
senescalli  Normanniae,  et  noluerunt  illos  intùs  recipere,  dicentes  quôd  dominus 
illorum  Richardus  Rex  Angliae  nondum  redierat  de  peregrinatione  sua,  et  in  recessu 
suo,  cùm  se  signo  crucis  accinxisset,  omnes  terras  suas  cismarinas  et  transmarinas 
sub  protectione  Dei  et  Romanae  ecclesiae  et  domini  Papae  posuerat,  nec  aliquem 
legatum  in  terra  sua  recipi  praeceperat  :  et  ideô  nolebant  ipsi  illos  neque  alios 
hujusmodi  viros  recipere  sine  illius   mandato.  Cardinales  verô  haec  contra  dice- 

_  bant,  quôd  illi  advenerunt,  portantes  pacem  et  illuminantes  patriam,  dare  pacem 
gentibus  et  liberare  populum  Domini.  Sed  neque  propter  hoc,  neque  propter  illo- 
rum minas,  voluerunt  praedicti  milites  vel  burgenses  illos  recipere  ;  immô  cum 
gladiis  et  fustibus  illos  retroire  coëgerunt.  Illi  autem  ibant  gaudentes  à  conspectu 
populi,  quoniam  digni  habiti  sunt  pro  nomine  Jesu  contumeHam  pati.  Qui  cùm 
à  Normannia  exissent,  Octavianus  Ostiensis  episcopus  sententiam  interdicti  dédit 
in  Normanniam,  et  excommunicavit  prtedictum  senescallum  Normanniae,  et  omnes 
complices  suos  et  fautores  et  consiliarios,  etauctorespraedictae  praesumptionis.  Jor- 
danus verô  de  Fossa-nova  dilexit  Regem  Angliae,  et  noluit  sententiam  dare  in 
Normanniam,  nec  quidquam  molestiae  inferre;  unde  Rex  Franciae  iratus  fugavit 
eun  à  regno  suo.  Quod  cùm  nunciatum  esset  in  Anglia  Alienor  Reginae  et  Johanni 
Tome.  XVII  Z  z  z 
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filiosuo  Comiti  Moretonii,  et  Waltero  Rotomagensi  archiepiscopo,  summo  totius  A 
Angliae  justitiario,  et  aliis  ejusdem  regni   justitiariis,  niiserunt  ad  illos  Hugonem 
Dunelmensem  episcopum,  ut  per  illius  industriani  sententia  qiiae  illata  fuit  ab  illis 
in  Nornianniam  et  in  senescalluni  Normanniae  relaxaretur,  et  ut  praedicti  cardi- 
nales ad  honorem  Dei  et  Ronianae  ecclesise  tractarentur — 

Hugo  vero  Dunelmensis  episoopus,  cupiens  adimplere  voluntatem  Reginse  et 
Comitis  Moretonii  et  justitiarioruni  Anglise,  transfretavit  inter  Dovere  et  Witsand, 
et  applicuit  in  Flandria,  et  quàm  citiùs  potuit,  venit  Parisius  et  ibi  invenit  praedictos 
cardinales  :  quos  blando  sermone  allocutus,  dolorem  illum  lenivit  queni  de  repuisa 
eis  facta  in  Normannia  in  animo  conceperant  adversùs  senescalluni  Normanniae 
et  complices  suos,  et  cum  niagno  labore  effecit  et  industria  quôd  praedictus  Os- 
tiensis  episcopus  sententia  m  quarn  dederat  in  senescalluni  et  complices  suos  et  in 
Nornianniam  relaxaret,  si  ipse  senescallus  et  complices  sui  jurassent  se  stare  juri  B 
ecclesiastico  super  injuria  praedictis  cardinalibus  illata,  et  si  senescallus  ille  per- 
misisset  illos  venire  in  Nornianniam  usque  Rotomagum,  non  ut  cardinales,  sed 
ut  advenas  :  ita  tamen  quod  clerus  Normanniae  invenisset  eis  impensas  decem 
dierum  ad  quinquaginta  homines  et  quadraginta  equos,  et  praedicti  cardinales 
supponerent  se  oninino  arbitrio  Hugonis  Dunelmensis  episcopi  et  Joliannis  Roto- 
magensis  decani,  de  pace  inter  illos  facienda.  At  f(uia  senescallus  Normanniae  nulle 
modo  concedere  voluit,  quod  praedicti  cardinales  venissent  in  Nornianniam  sine 
licentia  domini  sui  Régis  Arigliae,  ipse  vero  remansit  excommunicalus  et  terra  sub 
interdicto,  et  praedicti  cardinales  a bierunt.  Quibus  abeuntibus,  Hugo  Dunelmensis 
episcopus,  ad  petitionem  senescalli,  secutus  est  eos  usque  Vizeliacum,  ut  cum 
illis  pro  eo  pacem  faceret.  Intérim  dominus  Papa  sententiam  illam  et  interdictuni 
Normanniae  relaxavit,  et  relaxari  fecit  à  legatis,  et  praecepit  quôd  non  intrarent  in  C 
Nornianniam. 
An.  H92.  Eodem  anno,  orta  est  gravis  dissensio  inter  dericos,  scilicet  canonicos  Rotomagi 

et  cives  ci vitatis.  Canonici  namque  niurum  novum  fecerant  circa  cimiterium  suuni, 
et  collegerant  intiis  mercatores,  et  visum  erat  civibus  quôd  hoc  liebat  ad  detri- 
mentum  civitatis,  et  petierunt  ut  canonici  prosternèrent  opus  illud,  et  nolebant. 
Unde  factuni  est  quôd  quâdam  die  cives  ex  comnuini  consilio  irruerunt,  et  murum 
illum  funditîis  subverterunt.  Canonici  autem  petebant  à  civibus  reaedilicationem 
mûri  et  cautionem  standi  judicio  ecclesiae  :  et  noluerunt.  Tune  canonici  cruces  eccle- 
siaruni  deposuerunt,  et  omnes  ecclesias  civitatis  à  divino  cessare  feceruiit  ofïïcio, 
et  sic  à  festo  Sanctae  Katerinae  usque  ad  Pascha  cessavit  ci vitas  à  celebratione  missae, 
et  jacebant  corpora  mortuorum  per  plateas  insepulta.  Ad  Pascha  verô  cives  in tro- 
duxerunt  presbyteros  advenas  ;  et  fractis  ecclesiis,  fecerunt  eos  celebrare  in  illis,  jy 
et  communionem  corporis  et  sanguinis  Domini  ab  eis  receperunt.  Johannesverô 
decanus  Rotomagi  et  canonici  ejusdem  ecclesiae  fugerunt  ad  Andeli,  villam  Roto- 
magensis  archiepiscopi,  et  ibi  manserunt. 

Ilactenùs  Benedictus  Petroburgensis  abbas,  ex  editione  Th.  Hearne. 
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ANNALIUM  PARTE  POSTERIORI.  ^ 

Apud     H.     Savile  ,    iiiter   Rerum   Anglicarum   scriptores  post    Bedam  prœcipuos , 

Fi-ancofurti    1601. 

MONITUM. 

-O  uABUS  constat  partihus  Rogeri  de  Hoveden,  sic  ab  hujus  nominis 
oppido  in  Eboracensi  provincia  cognominati,  historica  compilatio,  in  qita  id 
sibi  proposuisse  dicit,  ut  ex  sanctissimi  doctoris  Anglorum  Bedae  rivulis 
fundamentum  assumeret  sui  operis,  incipieos  ab  ultima  ipsiiis  viri  sen- 
tentia ,  et  sic  annos  Domini  consignaret ,  et  Regum  tempora  cautâ 
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A  ratione  disponeret,  caeteioiumque  fidelium  vitani  et  miracula  pro  posse 
annotaret  :  quam  telam  haud  aliter  texuisse  videtur  Hovedenus  quàm  coacer- 
vando  veterum  scriptorum  fragmenta  undecumque  exquisita.  Et  quidem  ab 
anno  731,  uhi  Beda  desiit,  usque  ad  annum  1154-,  quo  pars  prior  concluditur, 
Siineonis  Dunelmensis  et  Henrici  Huntindoniemis  vestigiis  insistit.  Qusedeinde 
habet  usque  ad  annum  1170,  ea  vulgaria  sunt,  nec  ordine  recto  semper  dispo- 
sita.  Preecipuum  itaque  Ilovedeni  Jragmentum  illud  est,  quod  ex  Benedicto 
Petroburgensi ,  paucis  admodum  immutatis  vel  additis,  mutuasse  creditur, 
abanno  1170  usque  ad  annum  1191;  historiam  deinde  marte  suo  vel  aliéna 
prosecutus  usque  ad  annum  1201,  ubi  desinit.  Tantse  autem  auctoritatis 
illud   omnibus  visum    est,    ut    semper  cum  laude  in    eruditorum   scriptis  et 

B  ore  versaretur,  antequam  T.  Hearnius  genuinum  Benedicti  fœtum  in  lucem 
emisisset. 

Secuti  opinionem  Th.  Hearne,  in  controversiam  minime  adduximus ,  an 
Benedictus  Petroburgensis  abbas  gestorum  Régis  Henrici  II  verè  auctor  fuerit, 
an  Hovedenus.  At  duhitandi  ansam  nobis  prxbuit  V.  Cl.  Henricus  Pétrie  , 
Anglicance  historiée  patriœ  studiosissimus  indagator  :quo  monente  ,comperimus 
Benedictum  opus  illud  tantummodo  ad  usum  monasterii  sui  describendum 
curasse,  prqut  colligimus  ex  verbis  Roberti  ^^\3LÇ)\\s^m,  Petroburgensis  monaste- 
rii chronographi,  Benedicti  scripta  recensentis.  Unde  intelligïmus  in  dubium 
revocari  posse  an  Benedictus  illius  operis  auctor  fuerit  ;  at  noninde  sequitur 

Q  Hovedeno  illud  tribuendum  esse.  lùeri  enim  potuit  ut  uterque  anonymi  cu]us- 
dam  scriptum  sibi  usurpaverit ,  alter  pure  describendo  ^  alter  quandoque 
contrahendo,  vel  de  suo  qusedam  eidem  adjiciendo.  Fide  quse  ad  Benedictum 
Petroburgensem  monuimus  supra,  pag.  436, 

XjL  nno  gratiae  mcxcii  («),  qui  erat  tèrtius  annus  regni  Richardi  Régis  Angloruni,  p^^  ^jg 
Philippus  Rex  Francise  fuit  in  Franeia  sanus  et  incolumis,  apud  Fontaineblaud,  die 
Natalis  Domini,  qute  feriâ  quartâ  evenit,  impudenter  jactans  se  in  proximo  vasta- 
turum  terras  Régis  Angliae.  Eodeni  die  Natalis  Domini,  Johannes  Cornes  More- 
tonii,  fra ter  Richardi  Régis  Angliae,  fuit  apud  Hovedene  cum  Hugone  Dvmelmensi 
episcopo.    Eodem  die  Natalis  Domini,   Alienor   Regina,    mater   Richardi  Régis 

y.  Angliae,  fuit  in  Normannia  apud  Bonevlle  super  Toke. 

Eodem  die  Natalis  Domini,  Richardus  Rex  Anglise  fuit  in  terra  Suliae  apud 
Turun-as-Chevaleis,  volens  post  Natale  Domini  obsidere  civitatem  Hierosolymam, 
et  in  die  Sancti  Hilarii  hahuit  ibi  colloquium  cum  Templariis  et  Hospitalariis  et 
cum  toto  exercitu  de  civitate  Hierosolyma  obsidenda  :  sed  non  fuit  de  consilio 
ut  ipse  procederet,  sed  ut  rediret  ad  firmandam  Scalonam  ;  et  sic  perrexit  ad 
Scalonam  et  firmavit  eam,  et  in  firmando  eam  fecit  moram  magnam.  Etquindecim 
diebus  ante  Pascha,  recesserunt  ab  eo  Dux  Burgundiae  *  et  Franci,  dicentes  quod  *  iiugoiii. 
cum  eo  diutiiis  non  remanerent,  nisi  ipse  invenisset  eis  necessaria  ;  et  noluit  Rex 
invenireeis  quicquam. 

Infra  verè   quadragesimam  Rex  Angliae    firmavit  Blanchwart  et    Galatiam  et      ^^  ^^^^ 
Gaxere,  et  in  die   Paschae  tenuit  ibi  commune  festum  extra  villam  in  tentoriis. 

E  Et  post  Pascha  fecit  ipse  equitationem  perterram  paganorum,  et  invenit  segetes 
eorum  niaturas,  et  fecit  omnes  colligi  à  christianis  pro  medietate  segetum  ;  et  in 
planitie  de  Scalona  moram  fecit  usque  ad  Pentecosten  ;  die  clausi  Penteco3tes 
equitavit  apud  le  Darum,  castellum    forte  juxta  magnum  fluvium  Euphratem  (b), 

(a)  Annus    H92,  die  Natalis  Domini,    more   4n-  x  antè     annis  ,     in     loco     aliquantuliim     emincnte 

glico,  inceptus,  Francis  1191  adliuc  computabatur.  ■»  fundaverat  ,     occasione     vetustorum     sedificiorum 

{b)   Loci  situm   accuratiùi   describit  Will.  Tyrius,  »  quorum    ibi    aliqua    adbuc    supererant     Tcstigia. 

lib.   XX,  cap.   20:    f  Est  autem,  ut  credimus,  prae-  »  Traditur  autem  à  senioribus   illarum  partium   in- 

»  dictum  castrum   in   Idumaea    (id  est  Edom)   situm  »  colis,    quôd    priscis   temporibus  ibi  fucrat  raonas- 

»   trans   torrentem  illum    qui   dicitur  Mgypti ,     qui  »  rium  Graecorum  ,     unde    et     adhuc   nomen    tenet 

»   etiam   terminus   est   Palestinae  et  praedictse   régie-  »  Darum  ,   quod    interpretatur    Dumus    Grcecorum, 

»  nis.  Hoc   ipsum   idem  dominus  Amalricus,  paucis  »  Fundaverat   autem,  ut  prsedixirau»,  dominas  R«x 
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et  cepit  in  equitatione  illa  viginti-quatuor  paganos,  et  unum  reenez  qui  quondam  A 
christianus  f'uerat  et  Dominum  nostrum  Jesum-Christum  negaverat  ;  et  Rex  posuit 
eum  ad  sagittaiidum  ,  et  sagittatus  est.  Et  Rex  die  lunae  post  clausum  Pente- 
costen  obsedit  le  Darum,  et  die  veneris  sequente  cepit  eam  per  vim,  et  cepit 
in  ea  mille  et  nongentos  paganos  vivos,  et  dédit  illos  statim  Comiti  Henrico  de 
Campania. 
An,  H92.  Intérim  post  Pascha  orta  est  gravis  dissensio  inter'  Pisanos  et  Jennuenses  qui 

erant  in  Accon,  et  mutuô  se  interfecerunt.  Et  Dux  Burgundise  per  exhortationem 
Jennuensium  misit  Tyrum  pro  Conrado  marchione,  volens  levare  eum  in  Regem  ; 
et  Pisani  miserunt  pro  Rege  Anglite,  qui  tune  temporis  morabatur  in  Scalona, 
significantes  ei  propositimi  Ducis  Burgundiae.  Et  Rex  venit  Acmi,  et  exegit  à 
Duce  Burgundiœ  mille  quingentas  libras  argenti  quas  ipse  ei  oommodaverat  ;  et 
Dux  ille,  non  habens  unde  redderet,  tradidit  Régi  Carkoise  Sarracenum  pro  quieta  B 
clamantia  debiti.  Deinde  rediit  Rex  ad  Scalona  m,  ubi  dum  ipse  moram  fecisset, 
duo  de  servientibus  Régis  Accinorum,  id  est  de  Assasis,  qui  multo  tempore  ser- 
vierantin  curia  Conradi  marchionis  et  familiares  illiusdiùexstiterant,  interfecerunt 
praedictum  Conradum  in  Tyro  civitate  sua,  et  statim  capti  sunt  à  circumstantibus 
V  kal.  maii,  et  interrogati  dixerunt  se  hoc  fecisse  per  prfeceptum  Régis  Accinorum 
dominisui;  et  unus  illorum  statim  capitalem  subiit  sententiam,  et  alterexcoriatus 
est.  Post  interfectionem  verô  praedicti  Conradi,  uxor  illius  nupsit  (a)  Henrico  Comiti 
de  Campania,  nepoti  Régis  Angliae  et  Régis  Francise,  et  statim  per  communem 
totius  exercitùs  electionem  prtedictus  Henricus  est  electus  in  Regem  terrte  Hieroso- 
iymitanae  ,  et  Rex  Angli;e  dédit  in  excambium  Régi  Gwidoni  insulam  de  Ciipre 
in  vita  sua  tenendam. 

Post  captionem  del  Darun,  eodem  scilicet  die  veneris  quo  Rex  Angliae  ceperat  C 
eam,  Franci  redierunt  ad  Regem  Angliae  in  misericordia  ejus  usque  ad  Scalonam. 
Et  Rex  venit  illuc  ad  eos,  et  inde  per  consilium  totius  exercitùs  processit  ad 
*  Betenopolis.  obsideudum  Hierosolymam  ;  et  cùm  venisset  usque  Ue^e/ioWe*,  Rex  eum  quibusdam 
illorum  fecit  equitationem  ante  Hierosolymam,  et  perrexit  inde  adcapellam  Sancti- 
Elyae,  quae  distat  ab  Hierosolymis  per  très  leucas,  etinvenitibi  crucem  quamdam 
de  ligno  Domini  sigillatam  inira  muruni  capellse,  quae  dicebatur  Crux  Syriorum, 
et  asportavit  eam,  et  rediit  ad  exercitum  suum. 

Intérim  redierunt  ad  Regem  Angliae  exploratores  sui,  et  indicaverunt  ei  quod 
carvana  Saladini  veniebat  de  Babylonia  in  Hierosolymam  ad  muniendum  eam  et 
victu  et  armis,  Credidit  illis  Rex  ;  et,  assumens  secum  quinque  millia  hominum  elec- 
torum,  occurrit  praedictae  carvanae,  quam  undecim  millia  paganorum  conduxerunt, 
et  occurrit  eis  Rex  in  vigil'a  Nativitatis  Sancti  Johannis-Baptistae  *  circa  lioram  diei  ^^ 
primam,  et  commisit  eum  iis  praelium,  et  habuit  de  illis  victoriam,  et  ferè  oranes 
interfecit,  et  spolia  eorum  possedit,  et  cepit  tria  millia  camelorum  et  quatuor 
millia  equorum  et  mulorum,  exceptis  interfectis  :  et  sic  eum  victoria  rediit  Rex 
ad  Betenoble  unde  recesserat,  et  de  spoliis  interfectorum  dédit  militibus  exercitùs. 
Et  liabito  colloquio  eum  Duce  Burgundiae  et  Francis,  obtulit  se  juraturum  quôd 
ipse  Hierosolymam  iret  et  obsideret  eam,  et  inde  non  recederet  quamdiù  haberet 
unumruncinum  ad  manducandum,  donec  capta  fuisset  civitas,  et  petiit  ut  Franci 
et  omnis  exercitùs  illud  idem  sacramentum  f'ecissent.  Dux  autem  Burgundiae  et 
Franci  responderunt  ei,  quod  sacramentum  illud  non  facerent,  neque  in  terra 
illa  diutiiis   remanerent ,  sed  recédèrent  à  terra  illa  quàm  citiùs  possent,  sicut 

Pag.  717.        praeceperat  illis   Rex  Franciae  dominus  illorum.  Et  sic  per  discordiam  recesserunt 

à  Rege  et  redierunt  usque  Accon,  et  Rex  secutus  est  eos.  p 

Et  Saladinus  statim  descendit  de  montibus,  et  obsedit  Joppen,  quam  Rex  Angliae 

Jl.  de  Renis.  tradidcrat  Alberico  de  liains  *  in  custodia  ;  et  cùm  ipse  eamdem  defendere  nequi- 
visset,  tradidit  Saladino  pro  licentia  abeundi  eum  vita  et  membris.  Qui  cùm  à 
Saladino  accepisset  sftgittam  electam  in  signum  pacis  suae ,  et  cùm  audivisset 
adventum  Régis  Angliae,  regressus  est  ad  Saladinum,  et  reddidit  ei  sagittam  suam, 
et  renunciavit  pacù  suae,  et  Saladinus  statim  cepit  eum  et  captivavit,   et  villam 

»  illic   castruin   modiiiae     quantitatis  ,    vix   tantum  »  aliis,  sed    tamen   absque  vallo    erat   et    sine  ante- 

»  spatium    intra    se    contincns   quantum    est  jactus  »  inurali.  Distat  autera  à  mari  quasi  stadiis  quinque, 

»  lapidls,     formae  quadratae,    ([uatuor   turres  habens  »  à  Gaza  rerô  milliaribus  quatuor.  * 

»  angulares,  quarum  una  grossier   et  munitior  erat  (a)  Isabella,  filia  Amalrici  I  Régis  Jerosolym. 
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A  cepit  tota m,  excepta  munitione  castri ,  in  qiiam  pauri  receperunt  se,  et  nianda- 
verunt  Régi  Anglife  eventum  rei.  Qui  statim  tradidit  exercitiim  suuin  equestrem 
Comiti  Henrico  deCampania  ad  conducendum  perterram,  et  ipse  Rex  cum  septerii 
galeis  tantùm  perrexit  per  mare,  et  die  tertiâ  venit  Joppeii  sahhato  nianè  post  festuni 
Sancti  Pétri  ad  vincula*,  et  intravit  castellum,  et  locutiisest  eum  suis,  docens  eos  •  Die  8  aug 
quomodo  sequerentur  eiini.  Deinde  exivit  ille  et  pauei  cum  illo,  et  ex  improviso 
fecit  impetum  in  exercitum  Saladini  ;  et  exclamans  signum  suum  ,  fortiter  per- 
cussit  eos  et  ejecit  eos  à  civitate,  et  multos  eorum  interfecit  in  ore  gladii,  et  civi- 
tatem  illam  liberavit  de  manibus  illorum.  Post  triduum  Saladinus  mandavit  Régi 
quod  prseliaretur  cum  illo  in  praelio  campestri  ,  et  mandatum  illud  plurimùm 
placuit  Régi  ;  et  cùm  omnia  hinc  inde  praeordinata  essent  ad  praelium  campestre, 
venerunl  ad  Regem  de  Accon  quinque  galeœ  cum  viris  armatis,  ad  succurrendum 
B  ilji,  et  tune  noluit  Saladinus  bellum  inire  contra  Regem. 

Intérim  Dux  Burgundiae    '   et  Radviïïas  de  Citsci,  et   vicedominus  rfe  Pinkenni^,       ■  Hu  o 
obierunt  apud  Accon,  octavo  die  quo  vénérant  illuc.  »  Guiiieimus, 

Deinde  Saladinus  mandavit  Régi  Anglige  quod  ipse  redderet  ei  omnes  expensas 
quas  fecerat  in  (îrmitate  Scalonise  ,  et  daret  ei  et  caeteris  christianis  qui  in  terra 
Hierosolymitana  remanerent,  treugas  à  Paschate  venturo  per  triennium,  et  pacem 
eis  servaret  usque  ad  prsefinitum  tempus,  si  ille  redegisset  Scalonam  in  eum  statum 
quo  ipse  eam  dimiserat.  Videns  ergo  Rex  Angliae  quôd  homines  et  pecunia  et  sanitas 
defecerunt  ei,  perconsilium  Templariorum  ettotius  exercitiisrecepit  supradicta  quae 
Saladinus  obtulerat  ei,  et  ipsi  sacramentis  pacem  illam  usque  praefinitum  tempus  ser- 
vandam  firmaverunt.  Et  extunc  Rex  Angiiae,  traditis  omnibus  in  manu  Henrici  Co- 
mitis deCampania,  redire  in  regnum  suum  properavit,  propter  sinistrosrunioresquos 
C  audierat  tam  de  Rege  Franciae  et  cancellario  suo  expulso,  quàm  de  Comité  Moretonii 
fratre  suo,  (|ui  castella  regni  oceupaverat,  et  totum  occuparet,  si  posset  («). 

Venit  itaque  Rex  Anglise  ad  Caiphas,  et  œgrotavit  ibi  ,  et  perrexit  inde  Accon,  An.  H92. 
et  ibi  intravit  busciam  magnam  post  festum  Sancti  Michaëlis  ,  octavo  idus  octobris  , 
feriâ  (|uinta,  et  infra  mensem  post  diem  illum  applicuit  in  insula  de  Cuver fti,  et 
intravit  naviculam  et  navigavit  usque  ad  très  galeas  quas  vidit  ex  opposite  in 
Romania,  et  conduxit  eas  usque  ad  Ragtise  pro  ducentis  marcis  argenti  ,  et  postea 
rediit  ad  busciam  suam  etpraedictae  galeae  cum  eo,  et  ipse  pacavit  eos,  et  assumpsit 
secum  Baldevvinum  advocatum  Bithynise  et  alios  viginti  socios  ,  et  intravit  unam 
de  prœdictis  galeis  ;  et  cùm  applicuisset  propè  Gasere  *  apud  Rcujuse,  noluit  indicare  '  ^ara. 
quôd  esset  Rex  Angiiae,  sed  peregrini  essent  ;  et  quamvis  ipse  barbam  haberet 
prolixam  etcapillos  prolixos,  et  vestes  et  caetera  omnia  ad  similitudinem  gentis 
■^  illius  terrae,  tamen  celari  non  potuit  propter  nimias  expensas  quas  faciebat  contra 
consuetudinem  illius  patriae  ;  et  statim  homines  illius  provinciae  ,  conjicientes  illum 
esse  Regem  Angiiae,  proposuerunt  illum  capere  et  Romanorum  Imperatori  tradere, 
qui  illum  odio  habuit  propter  auxilium  Régi  Tancredo  fàctum  et  propter  necem 
Conradi  consanguinei  sui.  Quod  cùm  Régi  Angiiae  per  quemdam  suorum  cons- 
taret  ,  tradidit  familiam  advocato  Bitliyniae,  praecipiens  ut  in  loco  illo  per  quatuor 
dies  nioi-am  fecisset,  expendensprofusiùs  quàm  ipse  fecerat  ;  et  ipse  cum  uno  solo 
comité ,  velocibus  equis  ascensis  ,  sero  viain  carpsit  ;  et  properans  die  ac  nocte 
venit  prope  Veennam  ,  et  non  longe  ab  ea  in  quadam  parva  villa  ipse  et  socius 
suus  hospitium  ceperunt.  Et  dum  comes  Régis  pergeret  ad  emendum  cibum,  . 
Rex,  ex  labore  itineris  fatigatus,  statim  incubuit  supra  lectum  et  dormivit.  Intérim 
comes  suus  dum  intenderet  concambire  denarios,  à  quodam  serviente  Ducis  Aus- 
'^  triae  cognitus  est  et  captus,  et  ductusante  Ducem  ;  et  cùm  diutiùs  celare  non  potuit, 
indicavit  ei  hospitium  Régis,  et  venientes  invenerunt  eum  dormientem,  et  ceperunt, 
Advocatus  vero  Bithyniae  et  qui  cum  eo  erant,  cùm  exire  vellent  è  villa  in  qua  Rex 
dimiserat  eos,  capti  sunt  et  abire  non  permissi. 

Intérim  Rex  Franciae  ,  habito  colloquio  cum  senescallo  {b)  et  proceribus  Nor- 
manniae  ,  petiit  ab  eis  Alesiam  sororem  suam  quam  habebant  custoditam  in  turre 
Rotomagensi ,  et  castellum  de  Gisortio  ,  et  comitatum  de  Auca  et  comitatum  de 
Albemarla ,  et  ostendit  eis   chirographum   factum  inter  ipsum   et  Regem  Angli* 

(a)    Quae    narravit   hactenùs    Hovcilcnus    de    Ri-       Vinesatif ,    inter  scriptorc»  quinque   Anglican*  his- 
chardi     rébus     gestis     in     Oriente    post    recessum       toriae,  oditosà  Thoma  Gafe,  Oxoniœ,  1689. 
Régis   Francorum  ,   fusiùs    descripsit  Galfridus    de  [b)  Willelmo  filio  Radulti,  de  quo  suprà,  p  545 
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apud  Messanani.  Ciii  proceres  Normanniae  responderunt\  qnod  ipsi  nullum  man-  A, 
datum  receperant  inde  à  domino  suo  ,  et  ideo  facere  noluerunt  quod  petebat. 
Deinde  Rex  Francise,  niagno  congregato  exercitu,  voluit  Normanniam  hostiliter 
invadere  ;  .sed  primates  regni  sui  noluerunt  ei  consentire,  dicentes  qnod  dominns 
Papa  excommunicaverat  omnes  qui  guerram  facerent  in  terra  Régis  Angliœ  ante  re- 
ditum  suum,  et  quod  ipsi  juraverant  tenere  ei  et  terrae  suse  pacem  donec  rediisset. 

Eodem  anno  ,  in  Quadrage^ima  ,  archiepiscopus  Rboracensis  *  venit  Lundonias 
per  mandatum  justitiariorum  Régis  ;  et  cùm  venisset  ad  Westmonasterium  cum 
cruce  sua  ,  prohibitum  est  ei  à  Lundoniensi  episcopo  et  ceteris  episcopis  Angliae, 
ne  ipse  amodô  prtesumeret  crucem  suam  portare  in  Cantuariensi  diœcesi  ;  et  con- 
turoaciter  respondit  eis  quod  propter  illos  non  dimitteret.  Tamen  ,  suorum  fretus 
consilio ,  ab.scondit  eam  à  facie  populi ,  ne  tumultus  fieret  in  clero.  Lundoniensis 
vert)  episcopus,  illnm  pro  excommunicato  habens  propter  transgressionem  illam  ,  B 
suspendit  novuni  templum  à  divini  celebratione  ofïicii  et  à  sonitu  campanarum, 
ubi  priedictus  Eboracensis  archiepiscopus  fuerat  hospitatus  ;  unde  oportebut  iilum 
à  civitateexire  :  sed,  antequamexiret,  Alienor  Regina  et  Rotomagensis  archiepisco- 
pus, et  ipse  et  omnes  magnâtes  regni,  convenerunt  in  nnum,  et  juraverunt  fidelita- 
tem  et  fidèle  servitium  Richardo  Régi  Angliae  et  haeredi  suo  contra  omnes  homines. 

In  eadem  Quadragesima,  Eliensis  episcopus  cancellarius  rediit  in  Angliam  per 
mandatum  Comitis  Moretonii,  et  mansit  per  aliquot  dies  in  castello  Dorobernioe, 
non  ausus  ujteriùs  procedere.  Cornes  autem  Moretonii,  proqningentis  libris  argenti 
quas  cancellarius  promiserat  ei  prorestitutione  ofïicii  sui,  modis  omnibus  tentavit 
inducere  principes  regni  ut  recepissent  cancellarium  in  pristinum  statum  :  et 
noluerunt  ;  sed  mandaverunt  cancellario  quôd,  nisi  ipse  celeriùs  à  regno  recederet, 
caperent  illum.  Quo  audito,  cancellarius  non  ausus  moram  facere  in  Anglia  contra  C 
voluntatem  principum,  transfretavit  in  Cœna  Domini 

Intérim  clerici  Rotomagensis  archiepiscopi  ,  quos  ipse  Romani  miserai  contra 
cancellarium,  in  hac  forma  scripserunt  illi  :  (Eus  literas  vide  siiprà,  p,  543.  Quibus 
subjiincjit  llovedenus  :  J  In  nocte  sequenti  ,  venerunt  nuncii  Eliensis  episcopi  ad 
dominum  Papam,  increpantes  eum  quod  ita  in  conspectu  universorurn  cardi- 
nalium  protestabatur,  quôd  confirmatio  sententiae  quam  cancellarius  dederat  in 
archiepiscopum  Rotomagensein  et  complices  suos  qui  in  dejectione  illius  unanimes 
exsliterunt ,  non  manassetà  conscientia  sua;  et  quaesierunt  ut,  pro  amore  Dei  et 
honore  Romanae  ecclesife,  reduceret  ad  memoriam  servitia  qua;  cancellarius  ei  et 
Romanœ  ecclesiae  devotè  exhibuit,  et  ul  ipse  per  testimonium  veritatis  oppro- 
brium  cancellarii  et  suorum  tolleret,  ne  inimici  illorum  de  injusta  condemnatione 
sua  gratularentur.  His  et  aliis  hujusmodi  exhortationibus  dominus  Papa  exhor-  q 
tatus,  in  crastino  sedens  pro  tribunali,  coram  cardinalibuset  omni  populo  confessus 
est,  quod  literae  illae  quas  die  pr?ecedenti  devoverat,  praecepto  illius  factae  fuerant 
et  in  Angliam  missae,  ad  confirmandam  sententiam  excommunicationis  quam  can- 
cellarius dederat  in  archiepiscopum  fiotomagensem  et  complices  suos,  qui  eum 
à  regno  dejecerant. 

Praeterea  iidem  clerici  Rotomagensis  archiepiscopi  mandaverunt  ei ,  quôd  Romte 
locuti  fuerunt  per  quatuor  dies  cum  Hugone  de  Gurmi  et  cum  Willelmo  de  Pessi 
et  Drogone  de  Trubleville,  et  cum  multis  aliis  quos  Rex  Angliae  in  terram  suam 
deslinavit  ,  et  quôd  ,  quindecim  diebus  pôst ,  venit  Andréas  de  Chavencio  ,  narrans 
quôd  multùm  placuit  domino  Régi  quôd  cancellarius  fuit  amotus  ,  sed  etiam 
multùni  displicuit  ei  quôd  communia  Lundoniae  et  totuni  regnum  esset  juratum 
Comiti  Johanni  ;  et  quaesivit  Rex  ut  dominus  Papa  cassaret  omnes  donationes  red-  g 
dituuin  ecclesiasticorum  quas  cancellarius  post  recessum  Régis  fecerat  :  sed  dominus 
Papa  noiuitita  absolutè  illas  donationes  cassare  ;  sed  co  m  m  unité  r  cassavit  omnes 
donationes  reddituum  ecclesiasticorum  ad  Regem  pertinentium  ,  à  quocumque 
factae  fuerunt,  et  super  hoc  constituit  dominus  Papa  Lincolniensem  *  et  Lundo- 
niensem  *  episcopos  judices.  Concessis  autem  literis,  clerici  domini  Rotomagensis 
archiepiscopi  accesserunt  ad  dominum  Papam,  et  dixerunt  ei  de  cancellario  : 
Ecce  quomodo  amabat  eum  (a) .' 

Eodem  anno,  dominus  Papa  misit  à  latere  suo  duos  cardinales  ,  scilicet    Octa- 
vianum  Ostiensem   episcopum  et  Jordanum  de  Fossa-nova,  ad  dirimendam  litem 

'«)  Haec  dicta  .id  retorquenda  quae  pro  Eliensi  episcopo  Cœlestinus  fecerat  Terba,  suprà,  p.  844,  B. 
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A  quae  erat  inter  cancellariiini  et  Rotomagensem  archiepiscopum.Qui'cùm  venissent 
in  Normanniam  usque  Gisortium,  clausa  est  eis  janua,  et  intrare  non  potuerunt  ; 
et  cùm  cpgnovissent  hoc  factum  fuisse  per  Willelmum  filium  Radulfi  senescalluni 
Normannioe  ,  illum  excornmnnicaverunt  et  omnes  complices  snos  et  fautores  et 
consiliarios,  et  auctores  praedict?e  praesumptionis,  et  totam  Normanniam  subinter- 
dicto  posuerunt.  Quod  eùm  ntinciatum  esset  in  Anglia,  Regina  Alienor  et  Roto- 
magensis  archiepiscopus  miserunt  ad  eos  Hugonem  Dunelmensem  episcopum,  ut 
relaxarent  sententiam  quam  dederant  in  senescalluni  Normanniae  et  in  ipsain  Nor- 
manniam. Primo  verô  invenit  eos  Dunelraensis  episcopus  apud  Parisios,  deinde 
secutus  est  eos  usque  Vizeliacum  ;  sed  nullo  modo  relaxare  sententiam  suam  vo- 
luerunt ,  nisi  recepti  fuissent  in  Normannia.  Sed  dominas  Papa  interdictum  Nor- 
manniae  relaxavit  et  relaxari  fecit  à  legatis,  nec  tamen  intraverunt  Normanniam. 

"  Eodem  anno,  dum  senescallus  (iasconiae  œgrotaret,  Cornes  Petragoriensis  *  et  *  Helias  ra/er- 
vicecomes  de  Marchia  (a),  et  ferè  omnes  barones  ^Gasconiae,  terras  Régis  Angliae 
A'astare  cœperunt  ;  senescallus  vero  nec  pacem  nec  treugas  intérim  habere  potuit, 
licèt  id  pluries  et  perplurios  requisisset.  Convalescens  tandem  ,  invasit  castra  et 
munitiones  prtedicti  Comitis  ,  et  ea  omnia  debellavit  et  cepit,  quaedam  ad  opus 
Régis  muniendo ,  quaedam  funditiis  subvertendo.  Similiter  omnia  castra  prciedicti 
vicecomitis  cepit  ,  et  totum  comitatum  illius  in  perpetuum  dominationi  Régis 
mancipavit.  Postmodùm  filius  Régis  Navarrae  affuit  illi  in  auxilium  cum  octingentis 
militibus  ,  et  terram  Comitis  ToloscC  pariter  ingressi  sunt,  multaque  castra  circa 
Tolosam  ceperunt,  et  capta  ad  opus  domini  Régis  munierunt,  et  multas  alias 
munitiones  funditiis  subverterunt  ,  et  usque  ad  portas  Tolosse  progressi  sunt,  et 
ferè  sub  ipsis  mûris  pernoctaverunt. 

^  Eodem  anno,  multi  peregrini  qui  recesserunt  cum  Rege  de  terra  Sulife,  redierunt 
ante  Natale  Domini  in  Angliam,  sperantes  se  invenisse  Regem  in  Anglia  ;  et  inter- 
rogati  de  Rege,  ubi  esset,  responderunt  :  «  Nescimus  ;  sed  navem  ejus  quam  intra- 
»  verat,  vidimus  applicatam  apud  Rrundusium  in  Apulia.  » 

Intérim  Limpoldus  Dux  Austrise  ,  qui  Regem  Angliae  ceperat  ,  tradidit  eum 
Henrico  Romanorum  Imperatori.  Unde  idem  Imperator  in  hac  forma  scripsit  Phi- 
lippe Régi  Fiancorum  : 

IlENRicus^  Dei gratiâ,  Romanorum  Imperalor  et  semper  augustus,  dilectoel  speciali  amico       Pag.  721. 
sua  Philippo,  illustri Franr.orum  Régi,  salutcm  el  stncerœ  dilectionis  affectum.  Qlo.mam  impe- 
ratoria  celsitudo  nondubitat  regalemmagnificentiam  tuamlaetioremefficideuiiiversisquibu? 
omnipolentia  Creatoris  nos  ij)sos  elRomanumimperium  honoraveritet exalta verit,  nobilitati 

J)  tiue  pneseotiiitn  tenore  declarare  duximus  quod  inimicus  imperii  nostri  et  turbator  regni  lui 
Ricliardus  Rex  Aiigll;e,  cùm  esset  in  tran.seundo  mare  ad  parles  suas  reversurus_,  accidit  ut 
ventus,  ruptâ  navi  suâiii  qna  ipse  erat,  ducerel  eum  versus  partes  Histriie,  ad  locum  qui  est 
inter  Aquileiam  et  Venetias,  ubi  ipse  Rex,  Dei  permissione  passus  naufragium,  cum  paucis 
evasit.  Quidam  itaque  iidelis  noster.  Cornes  Mainardus  de  Gorze  et  populus  regionis  illius, 
audito  quod  in  terra  erat,  et  considerato  diligentiùs  qualem  nominatus  Rex  in  Terra promis- 
sionis  proditionemettraditionem  ad  perditionis  suœ  cumulum  exercuerat,  eum  inseculi  sunt, 
intendenteseum  captivare  :  ipso  autemRegein  fugam converso,  ceperunlde  suis octo milites. 
Postmodùm  proeessitRex ad burgum  iu  archiepiscopatu  Saltzeburgensi  qui vocaturFrisorum*,  *  Frisingue. 
ubi  Fredericus  de  Botesowe  ,  Rege  cum  tribus  lantùm  versus  Austriam  properante  noctu,  sex 
milites  Je  suiscepit.Dilectus  autem  consanguiueus  noster  Limpoldus  Dux  Austriai,olxservatâ 

E  stratà  impositis  ubiqueeustodibus,  sa>pè  dietum  Regem  jux ta  VVenam  in  villa  viciniori,  in 
domodespecta,  captivavit.  Cùm  itaque  innostranunc  habeatur  poteslate,  et  ipse  semper  tu ae 
molestia;  el  turbationibus  operam  pr*stiterit,ea  quœ  prœmisimus  nobilitati  tua^  iusinuare  cura- 
vimus,  scientes  ea  dilectioni  tuae  beneplacita  existere  et  animo  tuo  uberrimam  imporlare  loe- 
titiam.  Datum  apud  Riihiencie  [h) ,  v  kal.  januarii. 

His  itaque  per  Angliam  publicatis  de  captione  Régis  Angliae  rumoribus,  Walterus 
Rotomagensis  archiepiscopus  in  hac  forma  scripsit  Hugoni  Dunelmensi  episcopo  : 

YENERAniLiinChristo  fratri  et  amico  carissimo  Hugoni,  Dei  gratiâ,  Dunelmensi  episcopo, 
Wallerus,  eâdem  gratiâ,  Rotomagensis  archiepiscopus,  salutem  in  vero  salutari.  Super  advenlu 
regio  rumoribus  variis  ventilatis,  tandem  quia  veritas  latere  non  potuit,  nobis  omnia  sunt 

(a)  Cornes  de  Marchia,  Hugo  Brunus  de  Lisiniaco,       quibus  literis  Hugo  nonieu  suiim  apposuit. 
m  Orientein  profectus  lune  fuerat  in  comitatu  Angliae  (h)  Neubrigensis    habet  Rinhuza,  aliàs  Rombenza  ; 

Régis,  ex  iiteris  à  T.   Rymer  recitatis,  t,    I,  p.   21,       forte /{o/w/(jWee?  in  Franconia. 
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aperta.  Verùminadversisetprosperis  essea'quanimes  nosoportet  :  Dei  enim  non  possumus  A 
avertere  voluntatem;  et  cùna  ejusjudicia  sint  occulta,  eventusrerum  fortiiitos  ejusmiseri- 
cordiae  et  providentiae  commendamus.  In  mœrore  animi  nostricogiraur  profileri  de  domino 
nostro  Rege aliter  aocidisse  quàtn  ejusregno  et  universis  suis  fidelibus  expediret;  et  si  ejus 
mérita  pleniùsinluemur,  is  casus  ejus  operihusnullalenùs  deherelur.  Quienim  ad  Dei  gra- 
tiampatrimonium  universum  exhausit,  etbellorura  fortun;e  suorum  et  suum  sanguinem  in- 
difierenter  commisit,  in  omnibus  viis  suis  protectionem  Dei  merebatur  :  verùm  adversitas 
qu;e  bonis  votis  objicitur,  probatio  vlrtutis  est,  non  indiciumreprobationis.  Et  quidplura? 
Loqui  compellimur  quod  noUemus.  Imperatoris  Alemannorum  iiterarum  transcriptum  vobis 
ducimus  transraittendura,  quas  de  doraini  nostri  Régis  Ânglite  captione  ad  RegemFrancorum 
destinavil,  praesenti  pagina  nostrà  involutum.  Vobis  *  autem  non  est  opus  lacrymis,  sed  vir- 
tute  ;  quoniam  forlunccaggressibusnon  est  planctibus  occurrendum,sed,dissimulato  dolore, 
probitatis  experienti;c  intendendum  :  forsitan  ad  vesperum  demorabitur  flelus^et  nos  ad  matu- 
tinum  Isetitia  visitabit.  El  quoniam  spei  noslr*  maxima  pars  post  Dei  misericordiam  in  sinu 
vestroreponitur,  lacrymantibusintimis  et  toto  corde  deposcimus,  supplieeset  devotiet  quasi  B 
carissimi,  postulantes  qualenùs  in  negotio  quod  domino  nostro  Régi  supra  opinionem  arduum 
incumbit,  vestnc  diligentia'  partes  et  induslriie  tolisconalibusimpendatis,ot  consilium  vestrum 
quodtotisvisceribusexoptamus,nu!liusrecordalioneangusli;e,  nulliusadversitatisprospectu, 
nuUà  occasione ,  nullà  temporaliuno  aut  felicitatis  cautelà  ,  nobis  et  domino  nostro ,  immô 
vobis  potiùs,  [non]  denegetis.  Et  quoniam  pra'senlianirausquàmabsentipleniùsinlimatur, et  in 
personarumprœsentia  consilium  prtesenlisarliculi  copiosiùs  elucescel,  et  salubriorem  dorai- 
nus  inde  sortietur  efiectum,  idcircô  nos  à  vobis  alTectione  praetaclà  lacrymabililer  postulamus 
ut,  omnis  difficultatis  exceptione  posipositâ  ,  die  dominicâ  ante  Lœlare  Jenisale7n  ,  apud 
Oxenford  nobis  et  aliis  domini  Régis  fidelibus  oceurratis.  Pnesens  enim  negotium  instantiam 
eam  desideral,  ut  omnis  excusalio  delitescal,  etomncm  dilectionem  domino  Régi  debitam, 
in  casu  quem  loquimur,  probationem  credimus  habituram.  Dominum  autem  liathonien- 
sem  *  noveritis  de  domino  nostro  Rege  quantociùs  liberando  cum  domino  Imperatore  jam 
babuisse  tractalum.  Omnemenim  impendil  laborem  etoperam  ut  ei  prapstet  obsequium,  et  C 
regiae  debitum  reverentiae  et  honori  gratum  et  utile  ad  praesens,  sicut  et  aliàs,  plénum 
exhibeat  famulalum,  sicut  ab  eis  recepimus  qui  inlerfuerunt  colloquio  quod  de  nostro 
domino  liberando  cum  domino  principe  dominus  Batlioniensis  babebat.  Et  quoniam  in  uni- 
versiseventibusdivinum  est  à  Deo  auxilium  implorandum,  rogamus  qualenùs  in  veslra 
diœcesi  pro  ipso  preces  apud  Allissiraum  facialis  eiïundi  :  |jlurimiimenim  valet  deprecalio 
jusli  assidua;  et  importuna  mulier  in  Evangelio  meruit  exaudiri,  et,  sicut  ibi  dicitur, 
Ciiristus  lilium  [ejus]  suscitavil,  quia  mult;e  pro  eo  lacryma»  fundebantur.  Valete. 

Anditâ  itaque  Régis  captione,  Walterus  Rotomagensis  archiepiscopus  et  cspteri 
domini  Régis  justitiarii  miserunt  abbatem  de  Boxeleia  et  abbatem  de  Ponte  Ro- 
berti  in  Alemanniani  ad  qucerendiun  Regem  Angliae  :  qui  cùni  totam  Alemanniam 
peragrassent  et  Regem  non  in\enissent,  Ba varia  ni  ingressi  sunt  et  obviaverunt 
Régi  in  villa  quae  dicitur  0,rf/er,  ubi  ducebatur  ad  bnperatorem,  habiturus  cum  D 
eo  colloqiiiuni  in  die  Palmarnm  *  ;  et  comperto  quod  prsedicti  abbates  venissent 
de  Anglia  ,  Rex  prjebuit  se  iliis  hilarem  et  aflfabiiem,  quarens  de  statu  regni  sui 
et  de  fidelitate  bominum  suorum  ,  et  de  sainte  et  prosperitate  Régis  Scotiae, 
in  ciijiis  fide  fidueialiùs  innitebatur.  Ipsi  verô  qua;  viderant  et  audierant,  testifi- 
cati  sunt.  Conferentibus itaque illis  ad  invicem,  conquestus  est  Rex  super  proditione 
Johannis  fratris  sui  Comitis  Moretonii,  oui  tôt  bénéficia  et  honores  contulerat  im- 
mensos,  qui  se  Régi  Franci?e  contra  euni  dederat,  et.  rupto  f'raternitatis  federe, 
fœdus  cum  morte  iuierat  et  pactuni  cum  inferno.  Super  hoc  itaque  Rex  valdè 
contristatus,  subito  in  voceni  consolationis  erupit,  dicens  :  t  Johannes  frater  meus 
a  non  est  homo  qui  sibi  vi  terrain  su!)jiciat,  si  fuerit  qui  vim  ejus  vi  saitem  tenui 
»  repellat.  »  In  itinere  autem  per  très  dies,  usqueduin  ad  Imperatorem  pervenisset, 
quoniodo  se  liabuerit  strenuè ,  eleganter,  prudenter,  admirati  sunt  universi,  judi-  E 
cantes  illum  dignuni  imperatoriâ  celsitudine  qui  ita  novit  animo  imperare ,  et 
fortuiise  biformes  eventus  uniformi  constantià  superare. 

Die  vero  constituto,  habito  colloquio  per  internuncios  cum  Imperatore,  non 
potuerunt  illo  die  confbederari  ,  eo  quod  hnperator  niulta  petierat,  quibus  nec 
etiani  pro  mortis  periculo  Rex  consentiendumjudicavit.  In  crastino  autem,  om- 
nibus desperantibus,  cum  successu  Iseto  successit  laeta  consolatio;  nam  Imperatore 
Regem  impetente  inmultis,  et  objiciente  quàm  plurima  tum  de  proditione  terrae 
Suliae,  tum  de  morte  Marchionis  *,  tum  de  quibusdam  conventionibus  ad  invicem 
habitis  et  non  observatis,  Rex  libère  et  constanter  et  ita  intrépide  respondit,  quod 
non  soliim  Imperator  euin  gratiâ  vel  veniâ  dignum,   sed  etiam  laude  judicavit. 

Nam 


ANNALIUM  PARTE  POSTERIORI.  553 

A  JNam  inclinantem  se  Regem  erexit  et  suscepit  in  osculo  pacis  ,  et  confœderavit 
eum  sibi,  et  ampliandum  honoribus  et  auxiliis,  circumstante  populo  et  in  lacrymas 
mente  prœ  gaudio  ,  promisit  ,  asserens  quod  confœderaret  Regem  Angliae  Régi 
Franciae.  Et  tiinc  quasi  pro  niercede  Rex  Angliae  centuni  niillia  niarcarum  ,  me- 
diante  Duce  Austriae,  pro  sua  liberatione  promisit  Imperatori;  promisitque  Impe- 
rator  quod,  si  per  operam  ejus  Rex  Angliae  et  Rex  Franciae  non  possent  confœderari, 
ipse  Regem  Angliae  ad  propria  remitteret  sine  pecunia. 

Eodem  anno,  Cœlestinus  Papa,  considerans  quod  Rex  Franciae  et  Cornes  More-      An  1193. 
tonii,  frater  Régis  Angliae,  guerram  faciebant  contra  Regem  Angliae,  in  bac  forma 
scripsit  episcopis  Angliae  : 

CoELESTiNUS  eptscopus,  servui  servorum  Dei,  venerahilibus  fratribus  archi episcopis  et  épis-        ïomeametna 

B  copisperAngliamcomtittttis,salutemelapostolicambenediclionem.Cvyiadpropuhan(\arn'miiir\am.  fici     prohibet , 
populi  christiani,  et  communis  notam  fidei  aholendam,  quam  ei  paganorum  spurcilia,  in  cap-  "' .  ^  '''*''^"'*  "* 
tione  saiictte  Terrae  qu;e  Dominiest  haereditas  nuncupata,  perniciosèac  violenter  impressit,   niatur. 
et  ad  emendandam  etiam  civitatem  sanctam  et  sepulcrum  Dominicum  à  Sarracenorum  et 
aliorurn  insuper  occupantium  immundiliis,  ac  auferendam  illam  per  auxilium  supernîe  cle- 
menliaeà  polestateillorum,  sedes  apostolica,  suumdebitumrecognoscens,perdiversasmundi 
partes  nunoios  sœpè  à  suo  latere  ac  commonitorias  (itéras  destinaverit,  et  in  divina  confisa 
clementia  magnas  illuc  tendentibus  impenderit  indulgentias;  licèt,  ut  fraternilas  vestra  potest 
perpendere,  ad  hœc  agenda  per  exhortationes  illius  virililer  ac  devotè  plurimi  se  accinxerint, 
et  toi  in  transmarinis  partibus  Christi  fidèles  propter  h;ec  sœpè  fuerint  congregati,  ut  multi- 
tude eorum  oppugnantium  numerum  non  modicùm  videretur  excedere,  et  auxiliis*  ac  viribus       "  Al  animis. 
etiam  praevalere,  non  multùm  tamen  proficere  potuit  vel  bis  qui  ex  adverso  contendebant      Pag.  723. 
obesse,  pro  eo,  sicut  ex  efiectudatur  intelligi,  quod  nisus  etactiones  eorum  qui  fuerant  ad 

^■'  partesillasprofecti,  Domino  pro  parlemaximadispliceban  t. Undemeritoaliorumpeccaminum, 
quia  non  in  Deo,  sed  viribus  propriis  conlidebant,  et  non  erat  ante  ipsorum  oculos  timor 
Dei,  ex  praeconcepta  superbia  cor  eorum  permissum  est  obscurari^  ut  alia  insuper  agerent 
qu«  minime  convenirent,  divinum  contra  se  suis  perversilatibus  judicium  provocantes. 

Verùm,  quia  multie  sunt  misericordia'  Domini,  qui  etsi  ad  malorum  pervicaciam  retun- 
dendamet  subdenda  cervicosorum  Iiominum  colla  diseiplinîe manus quandoque  suas  medici- 
naliter  aggravât,  et  ut  elevel  opprimit,  et  percutit  aut  flagellât  ut  sanet,  si  ad  eum  cum  dé- 
bita fuerimus  bumilitate  reversi  et  de  peccalis  castigati  ,  ac  de  ol)servandis  Creatoris  de 
caeterostudioferventioremandatisfirmumproposilumassumpserimus^absquenullapoterimus 
haesitalione  sperare  quôd  affluenliùs  gratiùsque  nobis  assistet,  et  de  inimicis  nominisCbristi 
plenam  indulgeliit  de  cœlo  victoriam,  ita  quôd  universa  quœ  incurrimus  bucusquegravamina 
oblivionitradantur,omniliusconversisretrorsùm  et  mérita  confusioneruentibus, qui  oderunt 
Siouetgentilibuspraesumpseruntsecontaminationibusmaculare.Attendentibusaulemacstudio 

D  diligenli  scrutantibus  quales  minas  populo  Israël!,  cùm  ex  promissione  memoratam  super 
terram  intraret, divina  potestas  tulerit,non  erit  dubitationis scnipulusquin  hujusmodiinqui- 
sitioni  opponatur,  quare  nostrum  pro  Dec  inceptum  conamen  speratos  non  sit  consecutiim 
efTectus.  Dictumestenim  illisutab  habitatorum  illius terraecontagiis  et  spurciliis  abstinerent, 
et  illorum  vitia  imitatione  digna  non  ducerent,  quœ ipsis  possint  incidere in  ruinam,sedlegem 
Domini  firmo  proposito  et  omni  animi  et  intenlionis  nisu  servarent,  quibus  itaque  *  monitis  *  f.  uiique. 
si  devolèac  bumiliter  obedirent,  unus  eorum  mille  vinceret,  ac  decemex  illisdecem  millia  : 
quae  certiori  postmodùm  experimento  noverunt,  cùm  pauci  ex  ipsis  magnam  ex  illis  et  infi- 
nitam  quasi  multitudinem  trucidarenl;  et  dum  devotè  divinis  inlenderent  mandatis,  non  fuit 
civilas  vel  munitio  qua;  ipsorum  posset  evitare  congressus,  vel  ipsorum  subtrahi  conamine 
aliquo  vel  consilio  potestati.  Quia  tamen,  cùm  eorum  filii,  qui  Dominum,  ut  ibi  dicitur, 
non  noverunt,  ab  illorum  quae  fuerant  sibi  legali  px-omulgatione  injuncta  temerè  cœpissent 
observationedeficere,inimicieorum,adversùseosc«neosobstruentes,suœillospotenliaesa'piùs 
subjugaverunt,  quosdenuô  per  divinum  sibi  auxilium  subegerunt,cùm,decommissisexces- 

E  sibus  pœnitentes  ac  reatum  suum  recognoscentes,  bumiliter  piâ  sunt  ad  Deum  devotione  con- 
versi;  satisindubitanter  potestisagnoscerequod,cùmexsubortisdiscordiisproventussperat;e 
victoriaechrisliana3militia;  auferretur, causa  erat  simultatumetodiorum  frequentiain  exercitu 
pullulantium,  quia  carnem  posueranlbrachiumsuum,  et  à  Domino  recesserant  corda  eorum. 
Si  ergô  volumus  sine  magno  labore  in  adversariorum  perniciem  gloriosum  per  omnia  obtinere 
triumphum,propterbucusqueperpessagravaminanondeficiamusanimo;sed,requirentescum 
humilitateac  cordis  contritione  misericordiamCreatorisinconfusionem eorum  j)erpetuam,in- 
superabilem  poterimus  victoriamexconsueta  supernœdignatinnismeritôbenignitate  sperare. 
Hac  itaque  consideratione  inducti,  universis  orbis  principibus  in  remissionem  injunximus 
peccalorum,  ut  divini  amoris  et  proprite  salutis  intuitu,  si  quis  adversùs  aliquem  concepit 
qualibet  occasione  rancorem,  et  sidespexerit  homini,  Creator!  dimittat,  nec  ulteriùsdissen- 
liendi  ad  invicem  occasio  prtebeatur,  qua:  hactenùs  et  Victoria;  nobis,  ut  nostis,  proventus 
abstulit,  et  maximae  multitudinis  parti  absque  ullo  commodo  periculum  mortis  induxit;  et 
TomeXVII.  Aaaa 
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toto  animi  studio  id  inter  se  consilii  reperire  procurent,  quo  et  intérim  valeat  illud  tantillum  A 
terne  Doinini  portionis  quae  adhuc  sub  chrislianorum  potestate  tenetur,  ne  à  perversorum 
manibusoccupelur,inconcussèservari  et  contra impiorumimpetussinealiquopavoredefendi; 
et  accingalur  denuô  mullitudo  fidelium,  quae  illucsub  débita  et  devota  humililateitura,totam 
possit  terram  et  sepulcrum  Dominicum,  devicto  et  conculcato  penitùs  occupantium  furore, 
iiberare.  Ad  haec  etiam,  quia  ex  hoc  nobis  et  universo  populo  christiano  nimiùm  exsuperat 
causa  fletûs,  et  tristari  debemus  omnibus  modis,  non  laetari,  dura  videlicet  terra  ubi  steterunt 
pedes  Domini  et  salutis  nostrae  sunt  sacramenta  patrata,  genlilium  occupationibus  detinetur, 
torneamenta  quœ  causa  hetitiae  inventa  fuerunt  et  tyronum  exercendae  virtutis,  penitùs  inhi- 
beraus,  ut  qui  se  voluerit  exercere,  ad  terram  illam  accédât,  ubi  et  corporis  et  animaj  virtus 
viriliter  poterit  ac  salubriter  demonstrari;  taliter  etiam  unitati  et  pacis  concordiaead  invicem 
procurent  intendere,  ut  nullus  sit  qui  adversùs  alium  guerram  intendat,  vel  armis  injuriam 
Pag.  724.         audeat  propulsare^  sed  communiter  potiùs  studeant  utdissidentiumanimos  studio  ac  labore 

diligenti  reforment.  Si  quis  verô  (quod  non  credimus),  Dei  timoré  postposito,  et  reverentiâ  g 
nostrâ  et  fidei  christianae  contemptà,  contra  hoc  agerealiquâ  temeritate  praisumpserit,  noverit 
nos  vobis  et  aliis  archiepiscopis  et  episcopis  dislrictiùs  injunxisse,  ut  eorum  terras  quicon- 
tumaciter  incepto  hujusmodi  duxerint  insislendum,  interdicto  ecclesiastico  supponatis,  et 
personas  eorum,  si  opusfuerit,  excommunicationis  vinculo  astringatis,  etfaciatisutramque 
sen tentiam  in violabiliter  observari.  Vobis  ergô  per a|x>slolica  scripta  praecipiendo  mandamus, 
quatenùs  ad  ea  qua^  praediximus  celeriter  adimplenda  ,  omni  tarditate  et  contradictione 
postpositis,  vos  accingatis  et  studeatis  per  vestras  diœceses  ,  dilationc  et  appellatione  ces- 
sante, id  executioni  mandari.  Datum  Romae  apud  Sanctum-Pelrum ,  tertio  idus  januarii, 
pontificatùs  nostri  anno  secundo. 

Richardus  Rex  Angliae  in  captione  Henrici  Romanornni  Imperatoris  detentus,  ut 
captionem  illam  evaderet,  consilio  Aliéner  matris  suae  deposiiit  se  de  regno  Aiigliae, 
et  tradidit  illud  Imperatori  sicut  universorum  domino,  et  investivit  eum  Inde  per 
pileuni  suum.  Sed  Imperator,  sicut  praelocutum  fuit,  statim  reddidit  ei,  in  cens-  C 
pectu  magnatum  Aleinanniae  et  Angliae  ,  regnum  Angliae  praedictum  ,  tenendum  de 
ipso  pro  quinque  millibus  librarum  sterlingorum  singulis  annis  de  trihuto  solvendis, 
et  investivit  eum  inde  Imperator  per  duplicem  crucem  de  auro.  Sed  idem  Impe- 
rator in  morte  sua  de  omnibus  his  et  aliis  conventionibus  quietuni  clamavit  ipsum 
Richardnm  Regem  Angliae  et  haeredes  suos. 

Anno  gratiae  mcxcui  ,  qui  erat  quartus  annus  regni  Ricliardi  Régis  Angliae , 
Pliilippus  Rex  Francise  erat  in  Francia  die  Natalis  Domiui ,  qui  feriâ  sextà 
evenit  (a),  multùm  contristatus  et  confusus  propter  hoc  quôd  senescallus  Nor- 
manniae  noluit  tradere  ei  Alesiam  sororem  suam,  et  fre([uenter  misit  nuncios  suos  in 
Angliam  ad  Johannem  f'ratrem  Régis,  Comitem  Moretonii,  mandans  ei  qualiter 
Rex  captivus  detineretur ,  et  quôd  ipse  nunquam  exiret  de  captione  Imperatoris 
Alemanniae;  adnectens  quod,  si  ipse  voluntati  illius  et  consilio  acquiesceret,  daret  ei  E) 
Alesiam  sororem  suam  in  uxorem ,  et  redderet  ei  Normanniam  et  Aquitaniam  et 
Andegaviam,  et  omnes  alias  terras  transmarinas  quas  Rex  Angliae  Henricus  pater 
suus  unquam  tenuit,  et  quod  ipse  acquireret  ei  regnum  Angliae.  Richardus  vero 
Rex  Angliae  tenebatur  in  captione  Imperatoris  Alemanniae. 

.lobannes  autem  frater  Régis,  Cornes  Moretonii,  statim  post  Natale  Domini 
Wiiieimus  transfrctavit  iu  Normanniam  :  in  cujus  adventu  senescallus  Normanniae*  et  oaeteri 
iideles  Régis  Angliae  occurrerunt  ei ,  et  petierunt  ut  ipse  venisset  eum  illis  apud 
AIenceu7i  ad  tractandum  de  negotiis  Régis  et  liberatione  ejus.  Quibus  ille  res- 
pondit  :  «  Si  receperitis  me  in  dominum  et  juraveritis  mihi  fidelitatem  ,  vobiscum 
»  veniam  et  ero  defensor  vesterapud  Regem  Francorum;  sin  autem  ,  ad  vos  non 
»  veniam.  »  Ilis  auditis,  proceres  Normanniae  noluerunt  ei  obedire  neque  fideli- 
tatem jurare ,  sperantes  dominum  suum  Regem  Angliae  per  auxilium  Dei  sanum  E 
et  incolumem  reversurum.  Deinde  Jobannes  frater  Régis  profectus  est  ad  Regem 
Franciae ,  et  homo  suus  devenit  de  Normannia  et  caeteris  terris  fratris  sui  trans- 
marinis ,  et  de  Anglia  ,  ut  dicebatur;  et  juravit  quod  ipse  Alesiam  sororem  illius 
in  uxorem  duceret,  et  ipse  quietum  clamavit  Régi  Franciae  in  perpetuum  Gisortium 
et  totum  Velgesiti  le  Normand,  et  Rex  Franciae  concessit  ei  eum  pi-ccdicta  sorore  sua 
illam  partera  Flandriae  quae  eum  contingebat,  et  juravit  ei  quôd  pro  posse  suo  juva- 
ret  eum  ad  Angliam  et  caeteras  terras  Régis  fratris  sui  ad  opus  illius  perquirendas. 

Deinde  praedictus  Gomes  Moretonii  rediit  in  Angliam  ,  et  statim  reddita  sunt 

[a)    Natalis  Domini  festum    in  sextam    hebdomadae    feriam   incidit   anno   1192;    sed  Hovedenus,    uti 
prjedixiinus ,    initiuin   anni   ab   eo  festo   Anglorum  more  ducebat. 


Radulfi  filius. 
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A  ei  castellum  de  Walingford  et  de  Windesovere.  Deinde  ipse  Comes  venit  Liindo- 
nias,  et  à  Rotomagensi  archiepiscopo  et  caeteris  justitiariis  Angliae  petiitsibi  regnum 
et  fidelitates  liotninum  regni,  aflfîrmans  cfiiod  Rex  Angliae  frater  suus  mortuus  erat  ; 
sed  non  crediderunt  verbis  ejiis.  Ipse  auteni,  à  justitiariis  et  aliis  magnatibus  regni 
repudiatus,  recessit,  et  fiiriâ  invectus  castella  et  munitiones  suas  munivit,  et  terras 
Régis  fratris  sui  invasit.  Confluebant  ergo  multi  ad  eum ,  fallentes  seipsos,  qui, 
digno  Dei  judicio  flagella ti,amiserunt  ojnnia  quae  liabuerunt.  Nam  justitiarii  Angliae 
et  fidèles  domini  Régis  viriliter  restiterunt  praedicto  Coniiti  Moretonii  et  fecerunt 
ei  damna  plurima,  et  munierunt  custodibus  portus  maris  et  omnia  maritima  ita 
cautè  quod  Franci  et  Flandrenses,  et  caeteri  multi  qui  prsefato  Comiti  auxilium 
promiseruntjin  Angliam  applicare  ausi  non  luerunt  ;  quidam  tamen  de  cœtu  eorum, 
in  Angliam  applicantes,  capti  sunt  et  vinculis  mancipati.  Rex  verô  Franciae,  im- 

B  memor  sacramenti  quod  in  recessu  suo  de  terra  Sulife  fecerat  Régi  Angliae  de  pace  • 

servanda,  hostiliter  intravit  Normanniam,  et  terram  Régis  combussit  et  praedas 
abduxit.  Tamen  Robertus  Comes  Leicestriae,  qui  paulô  antè  redierat  de  terra 
Suliae,  et  caeteri  magnâtes  Normanniae,  restiterunt  ei  viriliter. 

Intérim  praedieti  abbates  de  Boxleia  et  de  Ponte-Roberti,  quos  justitiarii  Angli;e  Pag-  725. 
ad  quaerendum  Regem  miserant,  redierunt  in  Angliam  post  Pascha  *,  narrantes  *  An.  H93. 
pacem  factam  fuisse  inter  Imperatorem  et  Regem  Angliae  in  Cœna  Domini,  in  hune 
modum  :  quod  Rex  Angliae  dabit  Imperatori  Romanorum  cenlum  millia  maroarum 
argenti  de  redemptione,  et  inveniet  ei  quinquaginta  galeas  cum  omni  apparatu,  et 
viginti  milites  per  unum  annum  in  servitio  suo;  et  quôd  ipsi  interfuerunt  paci  illi, 
et,  jam  factâ  concordia,  venerunt  nuncii  Régis  Franciae  et  diflîdaverunt'dominum 
Regem  ex  parte  ipsius.  Quibus  Imperator  continua  respondebat,  quôd  quicumque 

C  Regem  Angliae  inquietaret,  et  ipsum  Imperatorem  laederet  :  tanttis  amor  et  tirma 
concordia  perpetuatur  inter  eos  !  Et  quia  Rex  Angliae  obtulerat  se  juri  pariturum 
in  curia  domini  sui  Régis  Franciae  de  omnibus  quae  Rex  Franciae  vel  aliquis  alius 
de  suis  partibus  ei  imponeret,  ImperalC)r  cepit  colloquium  inter  ipsum  et  Regem 
Franciae  ;  sed  non  fuit  prosecutus. 

Rex  autem  Angliae  misit  in  Angliam  pro  navibus  et  pro  Alano  Trenchenier 
gubernatore  suae  navis,  et  pro  obsidibus  dandis  Imperatori  super  pactis]  inter  illos 
contractis  :  mandavit,  et  facta  suntâmiversa.  Deinde  venit  Lundonias  Robertus 
de  Tiirnham  familiaris  Régis,  missus  ab  eo  cum  hernasio  suo  in  Angliam,  Tune 
convenerunt  omnes  principes  regni  et  obsederunt  Windesovere  castellinn  Comitis 
Moretonii.  Gaufridus  verô  Fboracensis  archiepiscopus,  et  Hugo  OardoUus  justi- 
tiarius  Régis,  vicecomes   Eboraci  ,  et  Willelmus  de  Sluteville,  congregatis  exer- 

D  citibus,  venerunt  usque  Dmiecastre  et  firmaverunt  eam  ;  et  cùm  archiepiscopus 
Eboracensis  vellet  inde  procedere  et  obsidere  TiAe/ii/,  castellum  Comitis  Moretonii, 
Hugo  fîardo//"  et  Willelmus  de  Sluteville  consentire  noiuerunt,  quia  erant  homines 
Comitis  Johapnis.  Tune  recessit  ab  eis  archiepiscopus  Eboracensis  cum  gentesua, 
vocans  eos  proditores  Régis  et  regni. 

Intérim  Rex  Franciae  in  manu  forti  intravit  Normanniam  et  obsedit  Gisortium  (a). 
Gilbertus  verô  de  Wascoil  habuit  in  custodia  castellum  de  Gisortio  et  castellum 
de  Nèfle,  et  tcadidit  utrumque  Régi  Franciae  et  adhaesit  ei  ;  sed  vilis  habitus  est 
inter  illos  propter  proditionem  quam  fecerat  domino  suo  Régi  Anglife,  qui  miserat 
eum  à  Messana  cum  plenitudine  gratiae  suae  in  Normanniam  ad  praedicta  castella 
custodienda.  Deinde  venit  Rex  Franciae  Rotomagum,  et  dixit  habitantibus  in  ea  : 
«  Johannes  Comes  Moretonii  devenit  homo  meus   de  Anglia,   et  Normanniam 

E  »  totam  et  omnes  alias  terras  cismarinas  mihi  clamavit  quietas,  et  veni  hue,  ut 
T>  civitatem  istam,  quae  caput  est  totius  Normanniae,  accipiam  ;  et  permittite  me 
»  pacificèintrare,  etero  vobisdominusmansuetusetjustus.  »  Cui  illi  responderunt  : 
«  Ecce  apertae  sunt  januae  ;  intrate  si  vultis,  nemo  resistit  vobis.  »  Et  ait  Rex  :  «  Ego 
»  loquar  inde  cum  gente  mea.  »  Habito  itaque  consilio  cum  gente  sua,  intrare  noluit. 
Rex  auteni  Franciae,  ita  fraudatus à  desiderio  suo,  recessit  à  Rotomagocum  exercitu 
suo,  et  perrarias  suas  numéro  viginti-quatuor,  quas  in  circuitu  civitatis  locaverat, 
combussit  ;  et  fractis  vasis  vinariis,  totum  vinum  suum  fudit  et  abiit,  mandans 
civibusquôd  visitaret  eos  in  virga  ferrea. 

Bege  autem  Angliae  moram  faciente  in  captione  Imperatoris  Romanorum,  mirati 

(a)  Anno  1193,  pridie  idus  aprilis  ,  Pbilippus  obsedit  Gisortium,  teste  Rigordo,  suprà,  p.  38. 
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snnt  nniversi  de  mora  illa,  et  quidam  per  praedicationem  Comitis  Moretonii,  qui  ^ 
semper  pr^edicabat  illurti  nunquani  rediturum,  dubitaverunt  de  illo  et  de  reditu 
illius.  Unde  facturn  est  quod  Walterus  Rotoniagensis  archiepiscopus  et  caeteri  jns- 
titiarii  Anglia?,  licèt  Comitem  Moretonii  ad  deditionem  coëgissent,  et  castellum 
suum  de  Windesovere,  quod  obsederant,  ferè  cepissent,  ceperunt  à  Comité  Moretonii 
inducias  usqtie  ad  f'estum  omnium  Sanctorum,  eastellis  de  Notingham  et  de  TikeJiil 
remanentibus  in  eustodia  Comitis  sicut  antea  fuerant;.  castella  verô  de  Windesovere 
et  de  Walingford  et  de  Pecho  tradita  simt  in  manu  Reginœ  Alienor,  matris  ejusdem 
Comitis  Moretonii,  et  aliorum  custodum  qui  tradent  ea  in  manu  illius,  si  Rex 
frater  suus  intérim  non  redierit.  Quod  ciim  Hugo  Dunehnensis  episcopus,  qui 
castellum  de  Tikehil  intérim  obsederat ,  audisset ,  doluit  vehementer,  qui  jam 
securus  erat  de  illo  capiendo,  et  per  mandatun)  praedictorum  justitiariorum  inde 
recessit,  imperfecto  negotio.  B 

An.  H93.  Paulo  pôst  venerunt  in  Angliam   nuncii  Régis  cum  literis  illius,  missi  ab  eo  ad 

omnes  arcliiepiscopos  et  episcopos  et  abbates,  et  Comités  et  barones,  et  clericos 
et  francos-tenentes,  per  quos  Rex  liumiliter  postulavit  ut  universi  tam  clerici 
quàm  laici  taie  auxilium  facerent  ei  ad  redimendum  eiim, unde  ipse  sciret  eis  grates  ; 
et  ut  ipsi  hoc  securiùs  facerent,  Imperator  Romanorum  scripsit  generaliter  uni- 
versis  hominibus  Régis  Angliae,  mandans  eis  quod  dominus  illorum  Rex  Angliae 
cum  illo  coujposuerat  de  redemptione  sua  pecuniaria,  sed  summam  pecuniae  non 
manifestavit.  Dominus  vero  Papa  Cœlestinus  similiter  pro  ipso  Rege  scripsit  uni- 
versis  viris  ecclesiasticis  regni  Angliaj,  ut  biiperator  et  totum  ipsius  regntim  sub- 
jicerenturanathpmati,nisi  Kex  Angliîe  celeriùs  liberaretur  à  captione  illius. Similiter 
pr?ecepit  ut  Rex  Franciaeet  regnum  ejus  anathemati  subjacerent,  nisi  ipse  desisteret 

Pag.  726.         à  persecutione  Régis  Angliae  quamdiù  fuisset  in  captione  Imperatoris  (à).  His  et  aliis  C 
admonitionibus  domini    Papae  et  universorum  cardinaliuin,"et  consilio  virorum 
sapientium,  Imperator    Romanorum   et   Rex  Angliae   facti   sunt  amici.  Unde  Rex 
Angliîe  in  hac  forma  scripsit  fidelibus  suis  per  Angliam  constitutis  : 

RiCff ARDUS,  Dei  gratin.  Rex  Anglice,  dux  Normanniœ  cl  Aquilaniœ,  et  Cornes  Andegaviœ, 
Alienor,  eâdem  gratta,  Reginœ  Angliœ,  carissimœ  matri  suœ,  et  justitiis  suis  et  omnibus  fidelibus 
suis  per  Angliam  constitutis,  salulem.  Noroi  sil  universitali  vestra;  quôd,  postquam  reces- 
serunt  à  nobis  diiecti  noslri  Hubertus  venerabilis  episcopus  Saresbiriensis  et  Willelmus  de 
Sanclae-Maria*  ecclesia^  prolonolarius  noster,venitad  nos  carissimuscancellarius  noster  Wil- 
lelmus Eliensis  episcopus;  et  eo  inter  dominum  Imperatorem  et  nos  fideliter  interloquente, 
eô  usque  res  pervenit  quôd  de  castello  de  Trivellis,  in  quo  detinebamur,  obviàm  venimus 
Tmperalori  apud  Hagenoii,  ubi  bonorificè  ab  ipso  Imperalore  et  tola  curia  recepti  fuimus; 
îbiquedominuslmperatoreldominalmperatrixnosmagniset  variismuneribushonoraverunt,  '^ 
et,  quod  pra-cipaum  est,  muluum  fœdusamoriset  indissolubileinlerdominum  Imperatorem 
contraetum  est  et  nos,  ita  quôd  uterque  noslrûm  alterum  conlra  omnes  vi ventes  in  jure  suo 
obtinendoet  retinendojuvare débet.  Honestèaulemcirca  ipsum  Imperatorem moram  facimus, 
donec  ipsius  et  nostra  negolia  perficiantur,  et  donec  ei  sepluaginta  millia  marcarum  argenti 
solverimus.  Quare  vos  rogamus,  et  in  fide  quâ  nobis  lenemini  adjuramus,  quatinùs  in  hac 
pecunia  perquirenda  soUiciti  silis,  et  vos  justiliarii  nostri,  qui  aliis  in  regno  nostro  prœeslis, 
exemplum  aliis  pncbeatis,  ut  ila  lionorificè  et  magnifiée  de  proprio  nobis  subveniatis,  et 
etiam  de  his  qua»  de  aliis  mutuô  accipere  poteritis,  ut  aliis  fidelibus  nostris  exemplum  detis 
similia  faciendi.  (Jniversum  autem  aurum  et  argentum  ecclesiarum  diligenti  observalione 
et  scripti  testimonio  ab  ipsarum  ecclesiarum  prielatis  accipiatis,  eisque  per  sacramenlum 
vestrum  et  aliorum  baronum  nostrorum  quos  volueritis,  afïirmetis  quôd  eis  plenariè  res- 
tituenlur;  universorum  etiam  baronum  nostrorum  obsides  recipiatis,  ut,  cîim  fidelissimus 
cancellarius  noster,  quàm  citô  peractis  in  Alemannia  negotiis  nostris,  in  Angliam  venerit,  g 
eosdem  obsides  pênes  carissimam  matrem  nostram  Reginam  reperiat,  ut  eos  de  quibus 
inter  nos  et  dominum  Imperatorem  convenit,  expedilè  possit  ad  nos  transmittere,  ne 
liberatio  nostra  per  absenliam  obsidum  et  negligentiam  vestram  moram  patiatur.  Pecunia 
autem  collecta  similiter  matri  meae,  et  illis  quibus  ipsa  voluerit,  tradatur.  Quem  autem  in 
necessitate  nostra  promptum  inveniemus,  in  sua  necessitateamicum  nos  reperiet  et  remune- 
ratorem;  gratiusque  nobis  erit,  si  quis  in  absentia  nostra  in  aliquo  nobis  subveniat,  quàm  si 
in  praesentia  nostra  in  duploquis  nobis  subveniret.  Volumus  autem  ut  singulorum  magnatum 
nomina  et  subventiones  quae  praesentialiter  lient,  per  sigillum  matris  nostrae  nobis  signifi- 
centur,  ut  sciamus  quantum  unicuique  in  graliarum  aclionibus  teneamur.  Sciatis  pro  certo 
quod,  si  in  Anglia  in  libéra  potestate  nostra  essemus  constitua,  tantam  vel  majorera  pecu- 
niam  domino  Imperatori  daremus,  quam  modo  damus  pro  pactionibus  consequendis  quas 

[a)  Eas  Coelestini  literas  nuspiain  invenimus. 
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"■  perDei  gratiam  conseeulisumus;  etsi  etiam  pecuniam  non  prœmanibushaberemuSjproprium 
corpus  noslrum  Imperatori  traderemus^  donec  pecunia  solveretur,  antequara  quod  lactum 
est  relinqueretur  imperfeclum.  In  bulla  aiilem  doniini  Imperatoris  aurea  fert  vobis  cancel- 
larius  nosler  praedictam  testificationem.  Teslibus  nobis  ipsis  apud  Hagenou,  xiii  kal.  maii  *.       *  An.  1193. 

Aui'toritate  igitur  literarum  istarum,  mater  Régis  et  justitiarii  Angliae  statuerunt 
quôd  univers!  tam  clerici  quàni  laici  quartam  parteni  redditûs  sui  de  hoc  anno 
darent  ad  redemptionem  domini  Régis,  et  tantùm  superadderent  de  niobilibus 
suis,  unde  Rex  deberet  eis  gratias  scire,  et  de  unoquoque  feodo  militis  viginti 
solidos,  et  de  abbatiis  ordinis  Cisterciensis  et  de  domibus  ordinis  de  Semplingluan 
totam  lanam  suam  de  hoc  anno,  et  universum  aurum  et  argentum  ecclesiarum, 
sicut  Rex  in  mandato  suo  praeceperat.  Deinde  venit  in  Angliam  ex  parte  domini 
Régis  praedictus  cancellarius  suus,  afferens  literas  domini  Imperatoris  aureâ  bullâ 
B  imbullatas  in  hac  forma  : 

Henricus,  Dei  gratta,  Romanorum  Imperator  et  semper  augustus,  dileclis  sibi  archiepiscopis, 
episcopis,  Comitibus,  baronibus,  nobilibus,  et  omnibus  ad  qiios  prœsens  pagina  pervenerit,  in 
Anglia  constitutis,  salutem  et  bonam  voluntatem.  Dignum  judieavimus  et  nostne  celsitudini  Pag.  727. 
gloriosum,siuniversitatemvestramsolliciliùsinducamus  ad  eamodis  omnibus  quibuspotestis 
agenda  quae  ad  honorera  carissitni  nostri  illustris  Régis  Richardi  domini  vestri  debeantur,  ne 
devolionis  veslrœ  constantia  et  meritum  fidei  circa  ipsius  commoda  appareat  mortuum,  sed 
in  suis  et  in  regni  sui  obsequiis  viverevideatur.  Sanè  omnibus  quorum  devotioproedicto  Régi 
absenli  sineera exsliterit  et  pura,  uberes  referemus  gratiarum  actiones,  ad  universitalis  vestrae 
notitiam  devenire  volentes  quôd  imperatoria  sublimitas  cum  regia  ipsius  nobilitate  in  con- 
cordia  et  bona  pace  consistit  :  unde  quaecumque  ipsi  irrogata  fuerint  contraria,  pariter  cum 
eo  nobis  parient  molestiam  et  gravamen.  Quareaddevotorum  suorum  et  fidelium  honorera 
et  profectura,  et  turbatorum  suorum  daranationem  et  exterminiura,  operara  prœstabimus 
Q  semper  efficacera;  et  quia  corde  et  anirao  uniti  suraus,  facta  Régis  vestri,  specialiter  nostra 
et  regni  nostri  penitùs  reputabimus,  etgravaraina  ejus  nobis  et  coronae  imperiali  illata  cen- 
semus,  nec  ea,'  Deo  eoncedente,  sine  ultione  et  eorum  qui  ea  intulerint  gravi  damno  et 
destructione  transibiraus.  Datum  apud  Hagenou,  xiii  kal,  maii. 

Deinde,  post  pacem  istam  inter  Tmperatorem  et  Regem  Angliae  ordinatam,  ipse 
Imperator  cepit  colloquium  inter  ipsum  et  Regem  Francise  de  pace  facienda  inter 
ipsum  et  Regem  Anghae,  mediante  Wilielmo  Remensi  archiepiscopo,  Régis  Francise 
avunculo  et  Régis  Angliae  consanguineo,  et  statuerunt  diem  colloquii  inter  Valculur 
et  Tw/m  in  crastino  Nativitatis  Sancti  Johannis-Raptistae,  feriâ  sextâ. 

Cancellarius  vero  Régis,  cùm  in  Angham  intravit,  cum  humilitate  magna  ad 
Sanctum-Albanum  ac(;essit,  ubi  occurrerunt  ei  domina  Regina  mater  Régis  et 
dominus  Rotomagensis  archiepiscopus  et  alii  justitiarii  domini  Régis.  Ibi  etiam 

D  bullam  domini  Imperatoris  auream,  f'œdus  indissolubile  inter  dominum  Impera- 
torem  et  dominum  Regem  continentem,  praedictus  cancellarius  justitiariis  porrexit, 
asserens  quod  nec  ut  justitia,  nec  ut  legatus,  nec  ut  cancellarius,  sed  ut  simples 
episcopus,  in  Angliam  venit,  nec  ut  incola,  sed  ut  hospes,  immo  tantùm  ut  nun- 
cius  domini  Régis.  Injunxit  etiam  quibusdam  baronibus  quôd  cum  eo  ad  dominum 
Regem  venirent,  videlicet  Gilberto  episcopo  Rofensi,  et  Sefrido  episcopo  Cices- 
trensi,  et  Benedicto  abbati  de  Burgo,  et  Richard©  Comiti  de  CJqre,  et  Comiti  . 
Rogero  Bigot  et  daufrido  de  Say,  et  aliis  quampluribus.  Ibi  etiam  dispositum  est 
penès  quos  pecunia  collecta  debeat  residere,  scilicel  sub  custodia  Huberti-Walteri 
Cantuariensis  electi,  et  domini  Richardi  Lundoniensis  episcopi,et  Willelmi  Comitis 
de  Arundel,  et  Hamelini  Comitis  de  Warennia ,  et  majoris  Lundoniarum  ,  sub 
sigillo  dominae  Reginae  matris  Régis  et  sigillo  domini  Rotomagensis  archiepiscopi 

E       Ëodem  anno,  dum  Rex  Angliae  erat   in    «'aptione  Imperatoris,  Saladinus  obiit      An,  1193, 
in  prima  hebdomada  Quadragesimae.  Unde  Dux  Venetiae  in  hac  forma  scripsit  prae- 
dicto  Régi  Angliae  : 

Serenissimo  domino  suo  Richardo,  Dei  gratiâ.  Régi  Angliœ,  Duci  Normanniœ  et  Aquitaniœ, 
Comiti  Andegaviœ,  Henricus  Dandolus,  eâdem  gratiâ,  Venetiœ,  Dalmatiœ  atque  Cherum  Dux, 
salutem  et  sincerœ  dilectionis  obsequium.  Certa  nobis  relatione  noveritis  intimatum,  quôd 
inimicus  ille  christianae  religionis  Saladinus  interiit  :  cujus  quidam  filiorum,  quem  totius 
dominii  sui  dicitur  constituisse  haeredem,  in  Damasco  versatur;  aller  verô  Babyloniae  et 
Alexandriae  dominatur.  Frater  autem  ejus  est  in  circuitu  Babylonis  cum  exercitu  copiosOj 
et  est  dissensio  maxima  inter  eos.  Valete. 

Intérim  appropinquante  termine  colloquii  inter  Imperatorem  et  Regem  Franciae, 
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*  Adolphuin. 
2  Conradum. 

*  Henricum. 

*  Henricum. 

*  Henricum. 


Pag.  728. 


An.  1193. 


1  Savaricus. 
'  Guiilelmus. 


Aenoram. 


Rex  Anglise  per  certa  indicia  oognovit  qiiod,  si  coUoquium  illud  haberetur,  Impe-  4 
rator  et  Rex  Franci»  confœderarentiir  coritia  archiepiscopos  Coloiiiensem  •  et  Ma- 
guntimim  ^,  et  contra  Duces  de  Luvain  '  et  de  I^mburc  ^  et  Saxoniae  ^,  et  multos 
alios  magnâtes  et  nobiles  qui  conspiraverant  contra  ïmperatorem  propter  necem 
episcopi  de  Leges,  fratris  Ducis  de  Luvain,  quam  Imperator  niachinatus  erat; 
timebat  etiam  Rex  Anglise  qnod,  si  colloquium  illud  haberetur,  ipse  sine  dubio 
traderetur  in  nianus  Régis  Francise  («).  Unde  Rex  Angliae  plurimùm  se  intromisit 
ut  colloquium  illud  deficeret,  et  pax  inter  ïmperatorem  et  praedictos  magnâtes 
fieret.  Ad  illius  igitur  instantiam  Imperator  et  magnâtes  praedicti  inter  se  pacis 
fœdus  et  concordiae  inierunt  in  hune  modum,  quod  Imperator  jurare  fecit  episcopos 
quamplures  et  Comités  et  barones  in  animam  suam,  quôd  ille  nec  praccepit  nec 
voluit  ut  prsedictus  episcopus  de  Lerjes  occideretur,  et  quando  hoc  scivit,  vehe- 
menter  indoluit  ;  et  de  satisfactione  reddidit  unicuique  prœdictorum  virorum  qui  B 
contra  eum  conspiraverant,  onmia  castella  quse  pater  suus  vel  ipse  eis  abstulerat, 
et  sic  facti  sunt  amici,  excepto  Duce  Saxoniae;  et  colloquium  illud  quod  inter 
illum  et  Regem  Francise  essedebuitapud  Valculur,  adnihilatum  est. 

His  itaque  peractis ,  Imperator  die  veneris  proximâ  post  festum  Nativitatis 
Sancti  Johannis-Baptistae  venit  Wermasiam,  ubi  dominus  Rex  Angliœ  erat,  et  ibi 
colloquium  celebratum  est  inter  eos  per  quatuor  dies  :  cui  interfuerunt  episcopi 
de  partibus  illis,  et  Duces  de  Luvain  et  de  Lemburc,  et  Comités  et  barones  multi  ; 
et  ex  parte  Régis  Angliae  interfuerunt  episcopi  Bathoniensis  *  et  Eliensis  2,  et  quartâ 
die,  scilicet  vigiliâ  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  venerunt  ad  Regem  Angliae  Wil- 
lelmus  Briwere  et  Baldevvinus  de  Betun,  et  adhuc  omnes  penitîis  desperaverunt  de 
liberatione  Régis  Angliae;  sed  per  Dei  misericordiam,  ipso  die  apostolorum  Pétri 
et  Pauli,  omninô  convenit  inter  ïmperatorem  et  Regem  hoc  modo.  Dominus  Rex  C 
Imperatori  dabit  centum  millia  marcarimi  puri  argenti  ad  pondus  Colonise,  et  alia 
quinquaginta  millia  marcarum  argenti  pro  auxilio  quod  deberet  conferre  Imperatori 
ad  Apuliam  acquirendam.  Praeterea  Rex  dabit  *  sororem  Arthuri  Ducis  Britanniae, 
nepotis  sui,  uxorem  filio  Ducis  Austriae,  et  liberabit  ïmperatorem  Cypri  sine  res- 
titutione  imperii,  similiter  et  filiam  ejusdem  Imperatoris,  quam  faciet  tradi  Duci 
Ostricii  ut  avunculo  suo,  Praedicta  verô  centum  millia  marcarum  débet  dominus 
Rex  conducere  suo  periculo  usque  ad  terminos  imperii  ;  et  quàm  citô  intrabunt 
in  aliquam  partem  imperii,  dominus  Rex  libère  et  quietè  redibit  cum  salvo  con- 
ductu  in  Angliam  :  et  hoc  juraverunt  in  animam  Imperatoris  episcopi,  Duces, 
Comités  et  nobiles  omnes  qui  interfuerunt.  Unde  chirographum  factum  est  inter 
ïmperatorem  et  Regem  Angliae  in  hac  forma  : 


In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritûs  Sancti.  Air  en.  Hfec  est  forma  compositionis  inter 
dominum Ïmperatorem  semper  augustumet  dominumRichardum  illustrem  Regem  Angliae: 

1 .  Dominus  Imperator  mittet  nuncios  suos  cum  nunciis  domini  Régis,  qui  Lundonias 
ibunt  et  ibi  récipient  centum  millia  marcarum  puri  argenti  ad  pondus Coloniae  :  quae  pecunia 
à  nunciis  Imperatoris  accepta  et  ponderata^  sigillabitur  in  praesentia  nunciorum  ipsius,  et 
in  conductu  Régis  per  regni  sui  terminos  ducetur,  ita  ut  si  eam  in  regno  suo  perdi  contigerit, 
periculo  Régis  perdatur.  Postquam  vero  ad  terminos  imperii  venerit  dicta  pecunia,  per 
nuncios  Régis  nunciis  domini  Imperatoris  praesentabitur,  qui  eam  illico  ibi  récipient;  et  si 
forte  in  partibus  imperii  eam  perdi  contigerit,  periculo  Imperatoris  perdetur,  et  Rex  in  ea 
non  tenebitur,  nec  obsides  sui. 

2.  Âlia  quoque  quinquaginta  millia  marcarum  argenti  dabit  Rex  Imperatori  et  Duci 
ÂustriaBj  et  pro  illis  ponet  obsides,  scilicet  domino  Imperatori  pro  triginta  millibus  mar- 
carum sexaginta  obsides,  Duci  vero  Austria;  septem  obsides  pro  viginti  marcarum  millibus. 
Solulis  ergo  centum  millibus  marcarum  et  datis  obsidibus^  Rex  libéré  recedet. 

3.  Si  autem  dominus  Rex  solverit  promissionem  quam  domino  Imperatori  de  Henrico 


D 


E 


(a)  Nempe  ,  ut  habet  fluillelmus  Neubrigensis  , 
postquam  narravit ,  lib.  IV,  cap.  37,  Alberti  Lova- 
niensis  ,  Leodicnsis  episcopi  ,  necem.  «  Dcnique 
»  propter  hoc  tam  grande  piaculum  ,  inquit ,  Colo- 
»  niensis  et  Maguntiensis  archiepiscopi  ,  Duces 
»  quoque  Saxonicus,  Lovaniensis ,  Lembiirgensis  , 
»  aliique  nobiles  plurimi  ,  animis  efferati  contra 
)  ïmperatorem  conspiraverunt.  Hujus  aulem  neces- 
>  sitatis  articulo  Imperator  constrictus  ,  ut  sibi 
»  Francorum  vires  adjungeret,  cogitavit,  rupta  fide, 
s  tradere  in  manus  Francorum  ,  nunquam  relaxan- 


»  dae  mancipandum  custodiae  ,  Regem  Anglorum , 
»  et  propter  hoc  illius  ad  diem  certum  apud  Vallera- 
»  colorum  solemne  colloquium  concupivit.  Verùm 
»  hoc  malignissimae  molitionis  colloquium  alio  sa- 
is luberrimo  prseventum  et  dissipatum  est.  Viris 
»  enim  sapientibus  et  turbationi  imperii  et  periculo 
»  Régis  Anglorum  laudabili  provisione  occurren- 
»  tibus  ,  inter  ïmperatorem  et  optimales  proprios 
»  concordiâ  ,  Deo  propilio  ,  celebratâ  ,  universa 
>  quae  inter  partes  emerserat  malignandi  occasio 
»  exspiravit,  » 
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A  quondain  Duce  Saxonùe  fecerat,  Imp3rator,  de  quinquaginta  miilibus  marcarum  Regem 
liberum  dimittens  et  absolulum,  pro  ipso  Rege  solvet  Duci  Austriae  viginti  millia  marcarum, 
et  Rex  non  tenebitur  dare  Duci  Austriae  septem  obsides,  nec  Imperatori  sexaginta.  Cùm 
igitur  Rex  prsedictam  promissionem  (a)  de  Ilenrico  quondam  Duce  Saxoniae  impleverit,  et 
centum  millia  marcarum  solverit,  libéré  recedet. 

4.  Pr*terea,  Rex  fecit  jurare  in  animam  suam,  quôd  neptem  suam,  filiam  Comitis  Bri- 
tanniae,  tradet  nuptui  filio  Ducis  Auslri*  infra  septem  menses  poslquam  liberalus  fueril  et 
in  terram  suam  redierit,  et  eam  transmittet  usque  ad  introïlum  imperii,  si  eam  recipere 
voluerint  ;  et  si  noiuerint,  erit  absolutus. 

5.  Item,  si  promissio  de  Henrico  quondam  Duce  Saxoniae  compléta  non  fuerit,  quinqua- 
ginta millia  marcarum  quœ  residuasunt,  solventur  infra  septem  menses  postquam  dominus 
Rex  in  terram  suam  redierit. 

6.  Cùm  autem  Rex  liberatus  fuerit  et  redire  voluerit,  Imperator  dabit  ei  conductum  per 
g  terram  suam  usque  ad  fines  imperii  sui,  et  in  portu  illo  ubi  mare  intrabit,  quamdiù  ibi 

stabil,  donec  prospero  vento  recédât. 

7.  Praeterea,  ea  omnia  quae  tam  in  his  quàm  in  aliis  familiaribus  literis,  sigillalis  sigillis 
Imperatoris  et  Régis,  super  conlractibus  qui  inter  eos  ordinati  sunt,  uterque  pro  parte 
sua  rata  et  firma  habebit,  et  bonâ  fide  observabit. 

Quod  cùm  Rex  Franciae  aiidisset,  statim  mandavit  Ck)niiti  Johanni  ut  ipse  sibi  Pag.  T^- 
caveret,  quia  diabolus  jam  solutus  erat.  Comes  auteni  Johannes,  sciens  hoc  de 
Rege  fratre  suo  dictum  fuisse,  statim  transfretavit  de  Anglia  in  Normanniam,  et 
adhaesit  Régi  Franciae,  non  aususexspectareadventum  Régis  fratris  sui  in  Angliain. 
Deinde  Rex  Angliae  niisit  Willehnum  F]liensem  episcopum,  cancellarium  suum, 
et  Willelmum  Bnwere  et  alios  viros  sapientes,  ad  Regem  Franciae  ,  ad  pacem 
cuni  illo  faciendam  qualemcumque  :  qui  pacem  fëcerunt  cum  illo  in  hac  forma  (b)  : 

NovERiNT  universi  ad  quos  literae  praîsentes  pervenerinl,  quod  Willelmus  Régis  Angliae 
Richardi  cancellarius,  Eliensis  episcopus,  sedis  apostolicte  legalus,  et  cum  eo  Willelmus  de 
Rupibus,  et  Johannes  de  Pratellis,  et  Willelmus  Briwere,  ex  parte  Régis  Angliae  cum  literis 
ejusdem  Régis  patentibus  ad  Regem  Francité  accesserunt,  in  quibus  continebatur  quôd  ea 
quae  ipsi  cum  ipso  agerent  et  ordinarent,  rata  prorsùs  et  lirma  haberet.  Ipsi  autem  hoc  modo 
egerunt,  et  istasconventiones  cum  Rege  Franciae  ex  parte  domini  sui  Régis  Angliae  fëcerunt  : 

1 .  Rex  Angliae  Richardus  miltit  se  super  dominum  suum  Regem  Franciae  de  tota  terra 
quam  Rex  Francité  acquisivit  super  se  et  homines  suos,  de  qua  ipse  et  homines  sui  sunt 
lenentes,  quod  ipse  tantùm  inde  retinebit  quantum  ipse  voluerit  sibi  et  suis. 

2.  De  Comité  autem  Johanne  sic  erit  :  quod  si  homines  Régis  Angliae  poterunt  suffî- 
cienter  monstrare  in  curia  Régis  Franciœ^  quôd  idem  Johannes  juraverit  ad  perquirendam 
pecuniam  ad  liberationem  Régis  Angliae,  et  de  hoc  dederit  literas  suas,  ipse  Johannes  tene- 

D  uitur  ad  solvendum,  et  totam  terram  quam  ipse  tenebat,quando  Rex  Angliae  frater  ejus  iter 
arripuit  ultra  mare,  lenebit  citra  mare  et  ultra  ita  libéré  sicut  prias  tenebat,  excepte  eo  quôd 
liber  erit  à  sacramento  quod  fecerat  de  non  intranda  terra  Angliae,  et  de  hoc  dictus  Rex 
Angliae  faciet  dominum  Johannem  securum  perse  et  per  haro  nés  et  per  archiepiscopos  et 
episcopos  terne  suœ,  et  insuper  per  Regem  Francité. 

3.  Si  autem  Comes  Johannes  vellet  negare  quôd  literie  illte  non  essent  suae,  aut  quôd 
illud  non  jurasset,  homines  Régis  Anglite  sufficienter  in  curia  Régis  Francité  monstrabunt  per 
idoneos  testes,  quôd  juraverit  ad  quaerendam  pecuniam  ad  liberationem  Régis  Anglite.  Si 
autem  monstratum  fuerit,  sicut  dictum  est,  quôd  Comes  juraverit  ad  quaerendam  pecuniam 
ad  liberationem  Régis,  vel  si  defecerit  de  recipienda  monstratione,  Rex  Franciae  non  intro- 
mitlet  se  de  Comité  Johanne,  si  pacem  de  terra  sua  prtedicta  recipere  voluerit. 

4.  De  Comité  Lodovvico  *  sic  erit  :  Rex  Angliae  assignabit  ei  in  terra  sua,  ad  laudem  et       *  Comité  Ble- 
consilium  Régis  Franciae  et  archiepiscopi   Remensis,  quingentas  libras  Andegavensium  de  *'"*'■ 
redditibus  annuatim,  aut  plus  si   plus  fuerit,  et  faciet  afïidari  ei  quôd   ipse  faciet  Comiti 

g  Lodowico  justitiam,  et  servitium  quod  pater  suus  fecit  Comiti  Theobaldo,  et  ipse  Rex 
Angliae  Comiti  Lodowico  reddet  tantùm  pecuniaequantiim  retinuit^posl  mortem  Theobaldi 
de  eo  quod  debebat  ei  reddere. 

5.  De  Ilugone  de  Gurnay  sic  erit  :  Hugo  totam  terram  quam  alicubi  tenebat,  tenebit 
de  Rege  Franciae,  nisi  sit  quôd  Hugo  bonâ  voluntate,  absque  coactione  aliqua  et  sinedefectu 
Régis  F'ranciae,  redire  voluerit  ad  Regem  Anglite,  et  Rex  Francité  Hugonem  super  hoc 
libenler  rogabit,  absque  vim  faciendo  et  aliquid  de  suo  mittendo.  Si  autem  Hugo  noiuerit 
redire  ad  Regem  Angliae  cum  terra  quam  de  Rege  Francité  tenet,  et  aliam  terram  suam  de 
Anglia  et  de  Normannia  vellet  tenere  de  Rege  Angliae,  neque  excambium  pro  terra  illa 
accipere,  nec  aliquam  pacem  exinde  per  Regem  Francité  et  per  Regem  Angliag  recipere, 
oportebit  Regem  Angliae  facere  grantum  Hugoni  rationabiliter. 

{a)  Agebatur  tune  de  restituendo  Henrico  Leoni  (b)  Idem  instrumentutn  ipsissimis  verbis  descripsit 

Saxonl%  ducatu  certis  condilionibus.  Th.  R/mer. 
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*  Aderaarus.  6.  Cornes  Engolismensis  *  et  sui  liberabunlur  et  salvo  redibunl  in  terram  suam,  et  ipse   A 

et  sui  eruni  in  eo  statu  quo  fuerunt  ante  guerram,  neque  propter  aliquid  quod  de   guerra 
fecerit,  malum  ei  aut  suis  fiet. 

•Gaufriduslll.       7.  Comes  Pertici  *  redditus  suos  in  Anglia  intégré  habebit,  et  Rex  Angliae  et  sui  pacem 
ei  tenebunt. 

♦Robertus  IV.       g.  Comes  Mellenti  *  terram  suam  rehabebit,  quae  est  in  terra  Régis  Angliie. 

9.  Quando  Rex  Angliîe  revenerit  in  pacem  Régis  Franciae,  ipse  faciet  Régi  Franciae 
servilia  et  justitias  in  curia  Régis  Franciae  de  singulis  feodisquos  ab  eo  tenet,  sicut  singulus 
feodus  aporlat. 

10.  Pneterea,  Rex  Angliae  dat  Régi  Franciœ  viginti  millia  marearum  boni  argenti  et  puri, 
ad  pondus  Trecensis,  persolvenda  per  duos  annos  ibidem,  his  terminis;  ad  primum  dimi- 
dium  annum  à  die  liberationis  suae  de  captione  Imperatoris,  quinque  millia  marearum  ;  et  ab 
eo  termine  ad  proximô  sequentem  dimidium  annum,  quinque  millia  marearum;  etexinde 

Pag.  730.         ad  proximô  sequentem  dimidium  annum,  quinque  millia  marearum;  et  exinde  ad  proximô  B 
sequentem  dimidium  annum,  quinque  millia  marearum  argenti. 

1 1 .  Et  pro  bis  conventionibus  omnibus  observandis  Rex  Angliœ  tradet  Régi  Franciae 
Locbas  et  Castellionem  super  Endriam,  et  archiepiscopo  Remensi  Driencurl  et  Arches.  Haec 
autem  quatuor  castella  custodientur  ad  expensas  Régis  Angliae,  ita  tamen  quôd  pro  Lochis 
et  pro  Castellione  custodiendis  Willelmus  de  Rupibus,  aut  is  qui  loco  ejus  erit,  tradet  Régi 
Franciae  duo  millia  librarum  Andegaviae  singulis  mensibus,  quantum  ad  mensem  continget, 
et  semper  de  victualibus  apjwnet  in  illis  duobus  castellis  ad  duos  menses  :  in  Luches,  ad 
undecim  milites  et  centum  quadraginta  servientes;  ad  Castellionem,  ad  quatuor  milites  et 
quadraginta  servientes. 

12.  De  Driencurl  el  de  Arcliis  senescallus  Normanniie  faciet  pro  victualibus  et  custodia 
ad  grantum  et  voluntatem  arcliiepiscopi  Remensis.  Similiter  victualia  apponentur  à  senes- 
callo  Normanniae  in  istis  duobus  castellis  semper  sufTicientia  ad  duos  menses,  secundùm 
quod  arcbiepiscopus  Remensis  dicet.  C 

13.  Si  omnes  ijraedicttje  convenliones  intégré  observatie  fuerint  Régi  Francise,  et  quando 
ex  parte  Régis  Angli;e  soluta  fuerint  Régi  Franci;e  quinque  millia  marearum  argenti,  Rex 
Franciaî  redtlel  ei  unum  de  illis  quatuor  castellis  quod  Rex  Francité  voluerit;  et  iterùm 
quando  quinque  millia  marearum  soluta  fuerint  Régi  Franci.e  ex  parte  Régis  Anglite,  Rex 
Franciae  reddet  ei  unum  de  illis  quatuor  castellis  quod  Rex  FrancicC  voluerit. 

14.  Si  verô  decem  millia  marearum  reddita  fuerint  simul  Régi  P'ranciae  ex  parte  Régis 
Anglia-,  Rex  Francité  reddet  illi  duo  de  illis  quatuor  castellis  qu.e  Rex  Franci*  voluerit  ;  si 
vero  quindecim  millia  marearum  simul  reddita  fuerint  Régi  Francia^,  Rex  Franciae  reddet 
illi  tria  de  illis  quatuor  castellis  quae  Rex  Francité  voluerit.  Sed  si  simul  viginti  millia  mar- 
earum reddita  fuerint  Régi  Franciae,  prtedicta  quatuor  castella  reddentur  Régi  Anglite. 

15.  Rex  autem  Franciai  nuHum  de  illis  quatuor  castellis  reddet,  nisi  conventiones  prae- 
dictaeei  et  suis  fuerint  observatae  deprtcfata  sibi  pecunia  reddenda,  de  Comité  Jobanne,  de 
Comité  Lodowico,  de  Comité  Engolismi  et  suis,  de  Comité  Parlicii,de  Comité  Mellenti.  -. 

16.  Quando  verô  Rex  Franciae  habuerit  Lochas  et  Castellionem,  et  arcbiepiscopus  Re- 
mensis Driencurl  et  Arches,  Rex  Franeia>  recipiet  Regem  Angliae  in  graliam  suam  pro 
exequendo  conventiones  prtedictas,  sicut  cliarta  j)rtesens  dicit,  et  rogabit  Imperatorem  de 
liberatione  Régis  Anglite. 

17.  Prtedictus  autem  cancellarius  et  Willelmus  de  Rupibus,  et  Jobannes  de  Pratellis,  et 
Willelmus  Driwere,  in  aniraam  Régis  Angliae  juraverunl  quôd  Rex  Anglite  conventiones  quae 
in  cbarta  pripsenti  continentur,  observabit  ;  et  quando  Rex  Anglite  redierit,  ipse  in  propria 
persona  jurabit,  infra  ralionabilemterminum  postquam  à  Rege  Francité  summonit us  fuerit, 
se  pradictas  conventiones  servaturum,  et  literas  suas  patentes  ei  inde  daturum. 

18.  Prtefali  autem  quatuor  et  cum  eis  constabularius  Normanniae,  et  Robertus  de  Ilaren- 
curl,  et  Stepbanus  de  Longo-campo,  juraverunt  quôd,  si  Rex  Anglite  dictas  conventiones 
non  observaret,  se  mitlerent  Parisiis  in  captione  Régis  Franciae. 

19.  Archiepiscopi ,  episcopi,  barones  terrae  Régis  Angliœ,  quos  Rex  Francité  voluerit, 
quando  requisiti  fuerint,  jurabunt  quod  ipsi  se  Parisiis  in  captione  Régis  Franciae  ponent,  _, 
si  Rex  Anglite  pra^diclas  conventiones  non  servaveril,  sicut  praesens  charla  dicit. 

20.  Et  si  Rex  Anglite*moreretur  antequam  Rex  Francité  reddidisset  praefata  quatuor  cas- 
tella,Rex  Francité  illa  quatuor  castella  redderet  recto  literedi  pro  exequendo  praedictas  con- 
ventiones, sicut  praesens  cbarta  continet,  et  salvo  jure  Régis  Franciae. 

Quae  omnia  prtedicta  ut  rata  permaneant  etinconcussa,  ego  Willelmus  Eliensis  episcopus 
Régis  Angliae  cancellarius,  et  ego  Willelmus  de  Rupibus,  et  ego  Jobannes  de  Pratellis, 
et  ego  Willelmus  Brwerp,  per  praeceptum  Régis  Angliae  domini  nostri  sigillorum  nostrorum 
attestationc  roboravimus.  Actum  Meduntte,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  cen- 
lesimo  nonagesimo  tertio,  octavo  idus  julii. 

An.  HP3.  Eodem  anno,  Richaidus  Rex  Angliae,  diim  adhuc  esset  in  captione  Romano- 

rum  Imperatoris,  dédit  Huberto-Walteri  Saresberiensi  episcopo  archiepiscopatum 

Cantuariensem, 
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A  Cantuariensem,etSavaricoarchidiaconoNorthaniptoni;jeepiscopatuiiiBathonieiisem, 
et  Henrioo  Marescallo ,  Eboracensis  ecclesiœ  decano,  episcopatum  Exoniensem  ,  et 
niagistro  Pliilippo  Pictavensi,  clerico  suo,  dédit  Rex  archidiaconatmn  Cantiiarioe,  et 
Henricoabhati  Glastinberiensi  dédit  episcopatum  Wigorneiisem,  et  prsedieto  Sava- 
rico  Batlioniensi  episcopo  dédit  abbatiam  de  Ghisiinbirie.  Electo  itaqiie  Henrieo  Ma- 
rescallo Eboracensis  ecclesiœ  decano,  Gaufridus  Eboracensis  archiepiscopiis,  etc — 

Eodeni  anno,  Philippiis  Rex  Francife  desnonsavit  sibi  Botildam*  filiani  VValde-      ^"  ,^'^■', 

'Il  i  ^  ^  *  j4l^  lii"eljur- 

mari  ,   quondam   Régis  Dacoriim  ,   sororein  etiam  Canuti  Régis  Dacorum  niodô  j,a,i,. 
regnantis,    mense  septembris  ,   apud  Amiens,  sabbato  ,    et  in  crastino  fecit  eam      p-'S-  ^31. 
coronari  et  consecrari  in  Reginam  Francise  coram  nunciis  Régis   Dacorum  C|ui 
eam  ad    eum   duxerant,    scilicet    eâ    intentione  quod    praedictus  Rex   Dacorum 
veniret  in  Angliam  cum  navali  exercitu.    Sed  in  crastino  primae  noctis  quâ  prae- 

B  dictus  Rex  Franciae  illam  uxorem  suam  cognoverat ,  voluit  eam  dimittere,  secreti 
sui  conscius.  Et  cùm  ipse  vellet  eam  tradere  in  manus  nunciornm  fratris  sui  ad 
reducendum  in  patriam  suam,  noluerunt  eam  recipere;  sed,  abeuntes  cum  festi- 
natione ,  reversi  snnt  in  regiones  suas,  et  illa  reniansit  in  custodia  Régis  Francise 
niariti  sui.  Et  paulô  pôst  (rt)  factum  est  inter  illos  divortium  per  Willelmum 
Remensem  archiepiscopnm ,  et  per  sacramentum  Reginaldi  Girnotensis  et  Philippi 
Belvacensis  episcoporum,  et  per  sacramentum  Roberti  Comitis  de  Drues  et  Comitis 
de  Nevers*,  et  Walteri  camerarii  Régis  Franciae,  et  multorum  aliorum,  qui  jura-  *  Peirl  de Cnr- 
verunt  quod  prsedicta  filia  Régis  Dacorum  erat  consanguinea  Comitis  de  llainou , 
cujus  filiam  idem  Rex  Francia?  uxorem  habuerat.  Sed  idem  Rex  Franciae  hoc  fecit 
fieri,  utacciperet  sibi  in  conjugem  filiam  {h)  Comitis  Palatini  de  Rheno  in  Aleman- 
nia,  avnnculi  supradicti  Romanorum  Imperatoris  :  quae  cùm  Régi  Franciae  à  pâtre 

^  et  aliis  parenliljus  suis  esset  concessa,  réfuta  vit  einn,  et  consilio  matris  suae  nupsit 
Henrieo  Duci  Saxoniae,  nepoti  Richardi  Régis  Anglite. 

Intérim  Walterus  Rotomagensis  arcliiepiscopus  et  caeteri  justitiarii  Angliae  ce- 
perunt  ad  redemplionem  Régis  de  unoquoque  feodo  militis  viginti  solidos  et 
quartam  partem  universorum  laicorum  reddituum  ,  et  omnes  ecclesiarum  calices  P"?  "^32. 
et  caeteros  ecclesiarum  thesauros.  Episeopi  vero  quidam  ceperimt  de  clericis 
quartam  partem  reddituum  suorum ,  et  quidam  decimam  partem  .  ad  redemp- 
lionem Régis.  Similiter  factum  est  per  omnes  terras  Régis  transmarinas ,  et  sic 
infinitam  acquisierunt  pecuniam.  Deinde  venerunt  Lundonias  nuncii  Imperatoris, 
et  receperunt  ibi  maximam  partem  redemptionis  Régis  in  pondère  et  mensura,  et 
tradiderunt  eam  sub  sigillorum  suorum  testimonio  illis  qui  illam  déferrent  usque  ad 
fines  im'perii  periculo  Régis  Angliae. 

D  Praeterea  praedictus  Imperator  dédit  Régi  Angliae  et  cliartâ  sua  confirmavit  bas 
terras  subscriptas,  stdlicet  Provinciam,  et  Vianam  et  Vianais ,  et  Marsiliam  et  Nar- 
bonam  et  Arles-le- Blanc ,  et  Leun  super  Rhodanum  usque  ad  Alpes,  et  quidqtiid 
Imperator  habet  in  Burgiuidia,  et  homagium  Régis  Arragonitie,  et  homagium  Comi- 
tis de  Disders* ,  et  homagium  Comitis  de  Sancto-Jîgidio.  Et  est  sciendum  quôd  in  V-  Diensis. 
his  terris  sunt  quinque  archiepiscopatus  et  triginta-tres  episcopatiis,  et  quôd  supra- 
dictus  Imperator  nunqua m  prœdictis  terris  et  hominibus  dominari  potuit,  neque 
ipsi  aliquem  dominum  ad  praesentationem  Imperatoris  recipere  voluerint. 

Rex  autem  Richardus  statim  misit  in  Angliam  pro  Alienor  Regina  matre  sua , 
et  pro  Waltero  Rotomagensi  archiepiscopo  ,  et  pro  aliis  multis  ,  ut  venirent  ad 
eum  in  Alemanniam,  et  constituit  Hubertum  Cantuariensem  archiepiscopum  sum- 
mum justitiaiùum  in  AngHa. 

E  Intérim  Henricus  Romanorum  Imperator,  per  consilium  principum  imperii  sui , 
statuit  Richardo  Régi  Anghae  diem  liberationis  suae  à  secunda  feria  post  diem 
JNatalis  Domini  in  très  septimanas.  Unde  idem  Rex  Angliae  in  bac  forma  scripsit 
Huberto  Cantuariensi  archiepiscopo  : 

RicH^iiiDUS,  Dei  gratiâ,  Rex  Angliœ,  Dxtx  Normanniœ  et  Aquitaniœ,  et  Cornes  Andecjaviœ, 
venerabili patri  in  Christo  etamico  carissimo  Huberto ,eâdem graliâ,Canluariensi  archiepiscopo, 
salutem  et  sincerœ  dilectionis  plenituditiem.  Quoniam  eerti  sumus  quod  liberationem  noslram 
plurimùm  desideratis,  et  quod  liberalio  nostra  admodùm  vos  laetificat,  idcirco  volumus  quod 

(a)   Oclogesimo  et  secundo    die  post  lias    nuptias  ,  [b)   Agnetcm,  unicara  Conradi  filiam  et  hjeredein. 

inquit  Aquicincnsis  aunalista. 
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latitiliae  nostrae  participes  silis.  Inde  est  qiiôd  dilectioni  vestrae  dignum  duximus  significare  A 
dominum  Imperatorem  certum  diem  liberalionis  nostrae  nobis  priefixisse  in  diem  lunaRpro- 
ximam  post  vicesimam  diem  Natalis  Domini  *,  et  die  dominicâ  proximo  sefjucnti  corona- 
bimur  de  regno  Provinci;r,  quod  nobis  dédit.  Unde  mitlimus  in  Angliam  literas  domini  Im- 
peraloris  super  liis  patentes  vobis  et  ceteris  amicis  nostris  et  benevolis.  Vos  autem  intérim 
pro  omni  posse  vestro  quos  scitis  nos  diligere  consolari  velitisj  et  qnos  scitis  promotionem 
nostram  desiderare.  Teste  meipso  apud  Spiram,  xxii  die  septembris  [a) . 

Uenricus,  Dei  graiià,  Roinanorum  Imperatoret  semper  auyuslus,  dileclissuisarchiepiscopis, 
episcopis,  ComUibus,  baronibus,  miliiibus,  el  univemis  aliisfidelibits  lUchardi  illustris  lU'f/is 
Anglix,  graliam  suam  el  omne  bonum.  Umversitati  vestrae  duximus  intimandum  quoddilecto 
amico  nostro  Richardo,  illustri  Régi  Anglorum,  domino  vestro,  eerlum  diem  liberationis  suae 
statuimus  à  seconda  feria  post  diem  Nativitatis  Domini  in  très  se|)timanasapud  Spiram  sive 
apud  Wormaliam,  et  inde  in  septem  dies  posuimus  ei  diem  coronationissua?  dei-egnoPro- 
vinciai,quod  ei  promisimus  :  et  hoc  certum  liabeatis  et  indubitatura.  Nostri  siquidem  propositi 
est  et  voluntatis,  prœfatum  dominum  vestrum,  sicut  amicum  nostrum  specialem,  promovere 
et  magnilicentiùs  honorare.  Datum  apud  Tlieallusam,  vigiliâ  beati  Thomie  apostoli. 


B 


An.  1193. 


*  Melioris. 
Pag.  733. 

*  Alphonsus. 

Raininndus. 


Sed,  ante(|uam  pax  istn  conOrmata  esset  iiiter  Imperatorem  et  Regem,  Rex  misit 
Willelmiim  Kliensem  episcopiim,  cancellariuin  snuin,  et  aliosnuncios  siios,  in  Fran- 
ciani  ,  ad  Comiteni  Joliannem  fratrem  suum  ,  et  efïecit  adversiis  eum  quod  ipse 
rediit  in  Normanniam,  et  juravit  Régi  fratri  siio  fidelitatem  et  pacem  contra  onmes 
honiines;  et  Rex  proeeepit  (piôd  oninia  eastella  lionoruni  qnos  ipse  illi  dederat , 
traderentur  illi  citra  mare  et  ultra  :  sed  custodes  iiloruin  uoluerunt  tradere  illi 
aliquod  per  brève.  Unde  Coines  iratus  regressus  est  ad  Regem  Francise  et  adliaesit 
ei  ;  et  Rex  Franci*  tradidit  ei  castelhim  de  Dviencuvt  et  castelUuii  de  Archis,  quae 
tradenda  erant  Willelmo  Remensi  archiepiseopo  [h).  (j; 

Eodeni  anno,  Berengaria  Regina  Angiiue,  et  Johaiiiia  quoiidam  Regina  Siciliae  , 
et  filia  Imperatoris  Cypri,  veneiunt  Roniam  subcustodia  Stephani  de  Timiham,  et 
à  domino  Papa  Cœlestino  et  nobilibus  Romanis  honorificè  sunt  susoeptae,  et  morain 
fecerunt  ibi  ferè  per  dimidinm  anni  spatiinii  j)ropter  metum  bnperatoris;  et  ciim 
inde  recessissent ,  tradidit  cas  donnnns  Papa  in  conductu  magistri  jVc//«r  *  cardi- 
nalis,  et  perrexerunt  usque  Pisam,  deinde  nsqtie  Genoani,  deinde  usque  .Marsiliani. 
Apud  Marsiliam  suscepit  eas  Rex  Arragoniœ  *,  et  exhibuit  eis  omnem  honorera 
et  reverentiam  ,  et  conduxit  eas  uscjue  ad  fines  regni  sui  ,  et  Cornes  de  Sancto- 
iEgidio  *  conduxit  eas  per  terram  suam  :  et  sic  pervenerunt  Pictaviam. 

Anno  gratiœ  mcxciv  ,  fjui  erat  secundus  annus  captionis  Richard!  Régis 
Anglise,  idem  Richardus  fuit  adhuc  in  captione  Henrici  Romanorum  Imperatoris 
in  Alemannia,  apud  Spiram,  die  Natalis  Domini,  qui  sabbato  evenit  ;  et  ibi  mansit  1) 
us(|ue  ad  tenipus  liberationis  suœ  quod  statuerat  ei  bnperator,  videlicet  à  seciuida 
feria  post  diem  Nativitatis  Domini  in  très  septimanas.  Ciunque  Iniperator  venisset 
illuc  unà  cum  archiepiscopis ,  episcopis  et  Ducibus  et  magnatibus  imperii  sui  ,  et 
diîi  tractasset  de  liberatione  Régis  Angliae,  venerunt  ad  Imperatorem  nuncii  Régis 
Francise  et  nuncii  Comitis  Johannis,  fratris  Rcgis  Angiiîe,  et  obtulerunt  Impera- 
tori,  ex  parte  Régis  Francise  ,  quinquaginla  millia  marcarum  argenti ,  et  ex  parte 
Comitis  Joharniis  triginta  millia  marcarum  argenti ,  tali  conditione  ut  ipse  Regem 
*  Sepicmbris  AnglisB  tcncrct  in  captione  sua  usque  ad  festum  Sancti  Michaëlis  aix'hangeli  * 
proximè  sequens  ;  aut,  si  Imperator  mallet,  darent  ei  in  fine  uniuscujusque  mensis, 
quamdiù  ipse  Regem  Angliae  in  captione  teneret ,  mille  libras  argenti;  aut,  si 
Imperator  mallet,  Rex  Francise  daret  ei  centum  millia  marcarum  argenti  ,  et 
Comes  Johannes  daret  ei  quinquaginta  millia  uiarcarum  argenti,  tali  conditione  K 
ut  ipse  traderet  eis  Regem  Anglise ,  vel  saltem  in  captione  teneret  ab  illo  tem- 
pore  per  spatium  unius  anni  (c).  Ecce  quoniodo  amabat  eum  !  Quibus  auditis  , 
Imperator  distulit  diem  liberationis  Rcgis  Anglite  ,  et  alium  diem  liberationis  suae 

statuit  ei  in  Purificatione  beatse  Marise  apud  Maguntum 

Pag.  734.  Intérim  Henricus  Romanorum  Imperator  cum  magnatibus  imperii  sui ,  et  Ri- 

chardus Rex  Angliae  cum  Alienor  Regina  matre  sua  ,  et  Waltero  Rotomagensi 
archiepiseopo,  et  Willelmo  Eliensi  episcopo  cancellario  suo,  et  Savarico  Bathoniensi 

(a)  Ex  soqucntibus  Imperatoris  literis  legendum  (b)  [\e(itavimus  suprà,  p.  3'J,  tractatiini  (|uem 
videtur  decembris.                                                                  eo  tein]>ore  inter  se  pepigerunt  Kex  Pbilippus  et  Co- 

[b]  Vi  pacti  conventi  de  quo  suprà,  p.  360.  mes  Joannes. 
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A  episcopo,  convenernnt  apnd  Maj^iintiim  in  Piirificatione  beatae  Mariae;  et,  celebrato 
ibi  roncilio  de  liberatione  Régis  Angliae,  Imperator  voliiit  à  pacto  resilire  propter 
ciipiditatem  peciuii;e  qiiani  Kex  Franoiaî  et  Cornes  Johannes  ei  ol)tnlerant;  et 
addiicens  secnm  mincios  Régis  Francise  et  nuncios  Comitis  Johannis  ,  de  quorum 
numéro  erat  Robertus  de  Nunant,  fratev  Hugonis  Coventrensis  episcopi,  tradidit 
Régi  Angliae  literas  Régis  Francise  et  Comitis  Johannis  legendas,  quas  ipsi  miserant 
contra  liberationem  iliius  :  quibus  visis  et  lectis,  Rex  plurimiim  turbatus  est  et 
confiisus^  desperans  de  liberatione  sua.  Convenit  ergô  per  consiliarinm  suum 
super  hoc  Maguntinum  '  et  Coloniensem  ^  et  Saxeburgensem  ^  archiepiscopos,  et 
Wermaicensem  "^  et  de  Spire  ^  et  de  Legis  ^  episeopos,  et  de  Suave  '  fratfem  Impe- 
ratoris,  et  de  Ostricio  ^  et  de  Luvain  ^  Duces,  et  Comitem  Paiatinum  de  Rheiio  '^, 
et  caeteros  magnâtes  iniperii  qui  constituti  fuerant  ex  parte  Imperatoris  fidejussores 
B  inter  illum  et  Regem  Anglite  super  pactis  inter  illos  contractis.  Qui  audacter 
introierunt  ad  Imperatorem,  et  plurimùm  increpaverunteum  de  cupiditate  sua, 
qui  ita  impudenter  à  pacto  suo  resilire  voiebat,  et  effecerunt  adversùs  eum  quod 
ipse  liberum  et  quietinii  dimisit  R.egem  Angliae  à  captione  sua,  ita  tamen  quod 
Rex  Angliae  tradidit  Imperatori  Walterum  Rotomagensem  arcliiepiscopum  et  Sa- 
varicum  Bathoniensem  episcopum  ,  et  Baldewinum  Wac.  et  alios  multos  filios 
Comitum  et  baronum  suorum,  obsides  de  residuo  pecuniae  redemptionis  suae,  et 
de  pace  servanda  Imperatori  et  imperio  suo  et  omni  terrae  suae  dominationis  ;  et 
Magunlinus  et  Coloniensis  archiepiscopi  tradiderunt  eum  in  manu  Alienor  matris 
suae  liberum  et  quietum  ex  parte  bnjjeratoris ,  pridie  nonas  februarii  *,  feriâ 
sextâ,  die  TEgyptiacâ  quani  moderni  diem  malam  vocant,  et  sic  in  die  mala 
liberavit  eum  Dominus. 
{]  Ciim  autem  idem  Rex  rogaret  Robertiun  de  Nunant,  fratrem  Hugonis  Coven- 
trensis episcopi,  ut  pro  illo  obses  esset,  respondit  Roberlusquôd  ipse  erat  homo 
Comitis  Johannis,  et  ideô  noluit  pro  ipso  obses  esse.  Unde  Rex  iratus  praecepit 
illum  capi  et  in  carcerem  mitti  ;  et  factum  est  ita. 

Eodem  vero  die  quo  Rex  liberatus  fuit  de  captione  Imperatoris,  misit  Sait  de 
Bniil  nuncium  quemdam  in  terram  Suliae  ad  Henricum  Comitem  Campaniae , 
nepotem  suum  ,  et  ad  alios  christianos  principes  ,  mandanseis  diem  liberationis 
suae,  et  quod  ipse,  si  Deus  fecerit  ei  vindictam  de  inimicis  suis  et  pacem  dederit, 
veniet  ad  terminum  statutum  ad  succurrendum  illis  contra  paganos.  Promisit  etiam 
praedicto  Sait  de  Bniil  quod  quadraginta  libratas  terrae  daret  ei  in  reversione  sua 
de  terra  Suliae. 

Eodem   die,  Rex    summoruiit  per    literas  suas   Hugonem  Coventrensem   epis- 
D  copum,  quôd  ipse  veniret  in  curia  sua  et  staret  judicio   episcoporum   in   eo  quôd 
ipse  episcopus  erat,  et  judicio  laïcorum  in  eo  quod  ipse  de  eo   laicalem   tenuerat 
bailliam,  super  his  quae  adversùs  eum  loqueretur.  " 

Eodem  die,  Romanorum  Imperator,  et  archiepiscopi  et  episcopi,  et  Duces  et 
Comités  imperii,  facto  communi  scripto  et  sigillis  suis  appositis ,  mandaverunt 
Régi  Franciae  et  Comiti  .lohanni,  quôd  statim,  visis  literis  illis,  redderent  Régi 
Angliae  castella,  civitates,  munitiones,  villas  et  praedia ,  et  alia  universa  qu;e  ipsi 
super  eum  ceperant,  quamdiù  ipse  in  captione  Imperatoris  fuerat  ;  et  nisi  fecerint, 
scirent  pro  certo  ((uôd  ipsi  juvarent  Regem  Angliae  pro  posse  suo,  ad  recuperandum 
omne  quod  amiserat.  Deinde  Rex  Angliae  promisit  et  chartis  suis  confirmavit 
qnibusdam  archiepiscopis  et  episcopis,  et  Ducibus  et  Comitibus,  et  baronibus 
multis  de  imperio,  redditus  annuos  pro  homagiis  et  fidelitatibus  et  auxiliis  eorum 
E  contra  Regem  Franciae.  Recepit  itaque  homagium  de  archiepiscopo  Maguntino  et 
de  archiepiscopo  Coloniensi,  et  de  episcopo  de  Legis,  et  de  Duce  Ostriae,  et  de 
Duce  de  Luvain,  et  de  marchiso  de  Muntfeirant  ',etde  Duce  de  Lemburc^,et  de 
Duce  Suaviae  ^  fratre  Imperatoris,  et  de  Comité  Palatino  de  Rheno  *,  et  de  filio 
Comitis  de  Hainou  ^,  et  de  Comité  de  Holaiide  ^,  et  de  aliis  multis,  salvâ  fidelitate 
Imperatoris.  Et  est  sciendum  quod  Rex  Angliae  fuit  in  captione  Imperatoris  per 
spatium  unius  anni  et  sex  hebdomadarum  et  trium  dierum. 

Liberato  autem  Rege,  omnes  qui  aderant  prae  gaudio  lacrymati  sunt.  Deinde 
Imperator  tradidit  Régi  salvum  conductum  usque  ad  portum  de  Amvers.  Cùmque 
Rex  Coloniam  venisset,  archiepiscopus  Coloniae  recepit  eum  eum  gaudio,  et  pro 
exsultatione  liberationis  «Uius  celebravit   missam  in   hune  modum   :  Nunc  scio  verè 
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qiiift  iimit  Dominus  Angelum  suttm,  et  eripuit  me  de  manu  Uerodis  et  de  exs])ectatione  A 
plehis  Judœorum,  etc.  Et  cùni  Rex  inde  recederet,  pr.Tedictns  archiepiscopiis  con- 
diixit  eiim  iisfjiie  ad  portum  de  Amvers,  \\\n  Rlienus  fluviiis  cadit  in  mare,  et 
ilhic  corivenit  imiltitndo  navium  qiias  de  Ariglia  vénérant  contra  Reg^em.  Et  portus 
ille  de  Amvers  est  in  terra  Ducis  de  Luvain.  Qtiô  cîiin  Rex  venisset,  intravit  galeani 
Alani  Trenchemer,  ut  cum  ea  f'aciliùs  transiret  inter  insulas.  Singulis  autem  noc- 
tihns  exiens  de  galea  illa,  intravit  navem  niagnain  et  pulcherrimani  quœ  venerat 
f/e /J/e,  et  in  ea  jaeuit  in  nocte,  et  in  dié  rediit  ad  galeani,  donec  perveniret  ad 
portum  de  Swine(ft),  qui  est  in  Flandria  in  terra  Comitis  de  Ilainou,  et  fecit  quatuor 
diaetas  à  povtu  de  Amvers  usqne  ad  portum  de  Swine,et  in  portu  de  Swine  fecit 
nioram  quinque  dierum,  et  sextâ  die  circa  horam  tertiani  recessit  à  portu  de 
Swhie,  et  in  crastino,  post  lioram  diei  nonam,  applicnitin  Angliam  apud  Sandicum 

vn.  1191.     portum,  die  dominica,  tertio  idus  martii  *.  B 

Intérim,  non  longé  ante  adventum  Régis,  venit  in  Angliam  Adam  de  Saiicto- 
Edmundo,  clericus  et  familiaris  Comitis  Johannis,  missus  ab  eo  in  Angliam  cum 
lileris  ad  castelia  sua  munienda  contra  Regem  fratrem  suum.  Qui  ciuii  t^undonias 
venisset,  et  sine  impedimento  transire  poluisset,  accessit  ad  hospitium  lluberti 
Cantuariensis  arcliiepiscopi  et  comedit  cum  illo,  multa  jactans  de  prosperitate 
doniini  siii  et  de  f'amiliaritate  Kegis  Franciae  (juam  habebat  adversùs  dominum  suum, 
dicensquôd  Rex  Eranci;e  tradideral  domino  suo  ca^tellum  de  Driencurt  et  castellum 
de  Arcliis,  quîe  tradenda  erant  arcliiepiscopo  Remensi,  sicut  in  supradicto  scripto 
continetur,  et  plura  tradidisset  domino  suo,  si  dominus  suus  haberet  homines  in 
quibus  confideret.  His  itacjue  et  aliis  jactantiis  pr.Tedictus  Adam  plurimùm  exas- 
peravit  dominiuii  Cantuariensem  arcliiepiscopum  et  omnes  qui  audierunt  verbum 
illud  ;  sed  nemo  misit  in  eum  mauum  propter  reverentiam  mensa'.  Attamen  post  G 
prandiMm,eùm  prœdictns  Adam  ad  hospititun  suum  redirct,  major  Limdoniarum 
injecit  manus  in  eum  et  tennil,  et  cepit  omnia  brevia  sua  in  quibus  mandata 
Comitis  Johannis  continebantur,  et  tradidit  ea  Canttiariensi  arcliiepiscopo  :  qui 
in  crastino,  convocatis  coram  eo  episcopis,  Comitibuset  baronibus  regni,  oslendit 
eis  literas  Comitis  Johannis  et  earum  tenorem,  et  statim  per  commune  consilium 
regni  definitum  est  quôd  Conies  Johannes  dissaisiretiir  de  omnibus  tenementis 
suis  in  Anglia,  et  ut  castelia  sua  obsiderentur  :  et  factum  est  ita. 

Eodem  die,  llubertus  Cantuariensis  archiepiscopus,  et  Hugo  Lincolniensis,  et 
Richardus  l^uudoniensis,  et  Gilbertus  Rofensis,et  GodeCridus  Wintor)iensis,Wigor- 
niensis  '  et  Herefordensis  ^  episcopi,  et  Henricus  Exoniensis  electus,  et  abbates  et 
clerici  multi  Cantuariensis  diœceseos,  convenerunt  in  capella  monachorum  infu- 
morum  apud  Westmonasterium,  et  sententiam  anathematis  lulerunt  in  Comitem  D 
Johannem  et  in  onnies  fautores  ejus  et  consiliarios  qui  pacem  et  ivgnum  Régis 
Angliae  turbaverant  vel  turbarent,  nisi  reliclà  hostilitate  ad  satisfactionem  venirent. 
Deinde  appellaverunt  ad  praesentiam  domini  Papœ  contra  Willelmum  Eliensem 
episcopum,  ne  ipse  de  caetero  Fungeretur  in  Anglia  legationis  olïîcio,  et  appel- 
lationem  suam  sigillis  suis  conlirmaverunt,  et  miseruut  illam  domino  Régi,  deinde 
summo  Poutilici  confirmandam.  Facta  est  autem  haec  appellatio  quarto  idus  februa- 

Aii   ii9i.      i-ii*^  feriâ  quintâ. 

Omnes  igitur  quibus  commissa  fuerant  Comitis  Johannis  castelia  obsidenda, 
reversi  sunt  in  patrias  suas.  Episcopus  verô  Dunelmensis,  cui  commissnni  fuerat 
castellum  de  Tikeliil  obsidendum  ,  magnum  congregavit  exercitum  Eboracensis- 
sciriae  et  de  Northumbria  et  de  aliis  terris  suis,  et  obsedit  illud;  et  Cornes  David 

Wlii  imns.  frater  Régis  Scotiae,  et  Ranulfus  Comes  Cestriae ,  et  Cornes  de  Ferreres  *,  cum  E 
magno  exercitu  olisedit  castellum  de  ^otingham.  Archiepiscopus  Cantuariensis  cum 
magno  exercitu  obsedit  Merleberge,  quod  infra  paucos  dies  redditum  est  ei,  salvis 
vitâ  et  membris  inclusorum.  Similiter  redditum  est  ei  castellum  de  Lancastre, 
quod  Theobaldus-Walteri  frater  ejus  custodierat  ex  parte  Comitis  Johannis,  et 
mous  Sancti-Michaëlis  in  Cornubia  redditus  est  ei,  quem  Henricus  de  la  Fumerai, 
expulsis  inde  monachis,  contra  Regem  munierat.  Idem  verô  Henricus ,  audito 
iidventu  Régis,  obiit  timoré  perterritus.  Hx<:  autem  tria  castelia,  videlicet  Merle- 
berge  et  Lancastre  et  mons  Sancti-Michaëlis ,  reddita  fuerunt  ante  adventum  Régis  ; 
x'aetera  vero  duo,  scilicet  Notingham  et  Tikehil,  viriliter  restiterunt  impugnantibus. 

[a)  Maltliaeus  Paris  eonomiiieappellal  portum  quem  scriptores  Franci  Dam  nominant. 


iifiiriciis 
'^  (îiiilk'lriiiis 


> 
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A  Sed,  audito  adveiitii  Régis,   illi  de  castello  de  Tikehil  per  licentiani  Diinelmensis      ^'"ff'  '^^^■ 
episcopi  miserunt  duos  milites  ad  videndiini  si  Rex  venisset,   et  ad  of'ferendiim 
ei  castelliim  illud.   At  noliiit  Rex  recipere,  nisi  ponerent  se  in  misericordia  ipsiiis 
sine  aliqua  exeeptione  ;  et  sic  redeuntes  narraverunt  Roberto  de  la  Mare  constabii- 

'  lario  et  ciieteris  inclusis  voluntatem  Régis  :  qui  inito  consilio  cum  Dunelmensi  epis- 
copo,  qui  eis  vitam  et  menil>ra  promisit,  tradiderunt  ei  ad  opus  Régis  casteilum  de 
Tikehil . 

Illi  autem  qui  in  castello  de  Notinghatn  erant,  non  miserunt  quemqnam  suorum 
obviàm  Régi.  Unde  Rex  iratus  venit  ad  A'o/fH(//(fl?n  die  Annunciationis  Dominicse  *,  "' 

feriâ  sextâ,  cum  tanta  hominum  multitudine,  et  sonitu  tubarum  et  buccinarum, 
quôd  illi  qui  in  castello  erant,  audientes  hoc  et  videntes  admirati  sunt,  commoti 
sunt,  conturbati  sunt,  tremor  appielienditeos;  et  tamen  credere  non  poterant  (\i\bd 

B  Rex  venisset,  sed  putabant  totum  hoc  factum  fuisse  à  principibus  exercitûs  ad  illu- 
dendum  eis.  Rex  vero  hospitatus  est  prope  casteilum,  ita  quod  sagittarii  de  castello 
sagittabant  homines  Régis  ante  pedes  ejus.  Unde  Rex  iratus  armavit  se  et  exerci- 
tum  suum  ad  faciendum  insultum  in  casteilum,  et  factus  est  conflictus  multus  inter 
illos  et  homines  castelli,  et  nnilti  ceciderunt  ex  utraque  parte  vulnerati  et  mortui  ; 
Rex  vero  interfecit  sagiltâ  unum  militem.  Praevaluit  itaque  Rex,  et,  retrusis  illis  in 
casteilum,  cepit  quasdam  prtepa  ratio  nés  quas  fecerant  ante  portas,  et  portas  exte- 
riores  combussit. 

Rodem  die,  venit  illuc  Hubertus  Cantuariensis  archiepiscopus,  et  crucem  suam 
ante  se  portari  fecit.  Gaufridus  vero  Eboracensis  archiepiscopus  crucem  suam  non 
porta  vit;  sed  conquestus  est  Regide  archiepiscopo,  qui  crucem  suam  portari  fecit 
in  Eboracensi  di(x-cesi.  Quod  cùm  Cantuariensis  archiepiscopus  audisset,et  vidisset 

C  quod  Eboracensis  archiepiscopus  crucem  suam  non  portasset,  dixit  :  «  Ego  crucem 
»  meam  per  totam  Angliam  porto  et  portare  debeo,  sicut  totius  Anglite  primas; 
»  tu  autem  crucem  tuam  non  portas,  et  forsitan  portare  non  debes  :  et  ideô,  rébus 
»   sic  existentibus,  appelle  ad  dominum  Papam.  » 

Vicesimâ-sextA  die  mensis  martii  *,   Rex   Angliae  prfecepit  perrarias  suas  (ieri,      '  ^"   "'J'* 
habens  in  proposito  quod  amplius  insultum  non  faceret  in  casteilum,  donec  machin* 
suae  bellicjie  pararentur;  sed  furcas  parari  fecit  prope  casteilum,  in  (juibus  suspendit 
quosdam  servientes  Comitis  Johannis  extra  casteilum  captos. 

\  icesima-septimâ  die  mensis  martii,  Hugo  Dunelmensis  episcopus  et  illi  qui  cum 
eo  erant  in  obsidione  castelli  de  Tikehil,  venerunt  ad  Regem  apud  Notingham,  addu- 
centes  secum  captivos  qui  capti  fuerant  in  castello  de  Tikehil,  et  Rex  processit  obviàm 
illis;  et  viso  Rege,  episcopus  Dunelniensis  descendit,  et  Rex  similiter  obviàm  èi,  et 

D  osculatus  est  eum.  Deinde,  ascendentes  equos  suos,  venerunt  ad  obsidionem. 

Eodem  die,  cùm  Rex  sedisset  ad  prandium  suum,  Radulfus  Murdac  et  Wil- 
lelmus  de  Wendeval ,  constabularii  castelli  de  Notingham,  miserunt  duos  ex  sociis 
suis  ad  videndum  Regem,  Quo  viso,  regressi  sunt  in  casteilum,  nunciantes  eis  c[ui 
miserant  eos,  ea  qufe  audierant  et  viderant  de  Rege  et  statu  ejus.  Quoe  cùm 
Willelmus  de  Wendeval  el  Rogerus  de  Muntbegum  audisset,  cum  aliis  duodecim  exie- 
runt  à  castello  et  posuerunt  se  in  misericordia  Régis,  et  ampliùs  non  redierunt  in 
casteilum. 

Vicesimâ-octavà  die  martii ,  mediante  Cantuariensi  archiepiscopo  ,  Radulfus 
Murdac  et  Philippus  de  Wirecestre  et  Radulfus  de  Wirecestre,  fratres  ejus,  et  iu)iversi 
qui  in  castello  erant,  tradiderunt  Régi  casteilum  et  posuerunt  se  in  misericordia 
Régis  de  vita  et  membris  et  de  terreno  honore. 

R  Vicesimâ-nonâ  die  mensis  martii,  Richardus  Rex  Angliae  profectus  est  videre 
Clipest07ie  et  fovesXas  de  Sireworde,  quas  ipse  nunquam  viderai  antea,  et  placueruiit  ei 
multùm,  et  eodem  die  rediit  ad  Notingham. 

Tricesimâ  die  mensis  martii,  feriâ  quartâ,  Richardus  Rex  Angliae  celebravit 
primum  consilii  sui  diem  apud  Notingham  ;  cui  interfuerunt  Alienor  Regina  mater 
ejus,  et  Hubertus  Cantuariensis  archiepiscopus,  qui  in  dextris  Régis  sedebat  in 
consilio  illo,  et  Gaufridus  Eboracensis  archiepiscopus,  (|ui  à  sinistris  ejus  sedebat, 
et  Hugo  Dunelmensis,  et  Hugo  Lincolniensis,  et  Willelmus  Eliensis,  Régis  cancel- 
larius,  et  Willelmus  Herefordensis,  et  Henricus  Wigorniensis,  et  Henricus  H^xo- 
niensis,  et  Johannes  Candida;-casae  episcopi  ;  et  Cornes  David  frater  Régis  Scotiae, 
et  Hamelinus  Comes  de  Warenna  ,  et  Ranulfns  Cornes  Cestriae ,  et  Willelip-js 
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Cornes  de  Ferreres,  et  Willelmns  Cornes  de  Salesbiria  et  Rogerns  Bigot.  Eodem  die,  A 
Rex  dissaisivit  Girardnm  de  Camvilla  de  castello  et  vicecomitatu  Lincolniensi,  et 
Hugoneni  Bardolf  de  vicecomitatu  Eboracensis-scirioe  et  de  castello  Eboraci  et  de 
Scardcbure  et  de  custodia  de  Westmerland,  et  omuia  snpradicta  exposuit  venditioni. 
Unde  factiim  est  qiiôd,  cùm  cancellariiis  conventionasset  se  daturum  Régi  pro  vi- 
cecomitatu Eboracensis-sciriae,  et  pro  vicecomitatu  Lincolniensi  et  pro  vicecomitatu 
Nordhampte-sciriœ,  mille  et  quingentas  marcas  in  principio  conventionis,  et  sin- 
gulis  annis  de  unoquoquepraedictorum  coinitatunm,  centum  marcas  de  incremento, 
Pag.  737.  Gaufridus  Eboracensis  archiepiscopus  obtulit  tria  millia  marcarum  pro  vicecomitatu 
Eboracensi,  et  singulis  annis  centum  marcas  de  incremento;  et  sic,  abjecto  cancel- 
lario,  Eboracensis  archiepiscopus  obtinuit  vicecomitatum  Eboracensem,  et  ita  factus 
est  Régis  serviens  et  praecipitavit  se  in  potentias  Régis. 
An.  1194.  Tricesima-primâ  die  mensis  martii,  scilicet  pridie  kal.  aprilis,  Rex  Anglife  celé-  B 

bravit  secundum  diem  consilii  sui,  in  quo  ipse  petiit  sibi  fieri  judicium  de  Comité 
Johanne  fratre  suo,  qui,  contra  fidelitatem  quam  ei  juraverat,  castella  sua  occupa- 
verat,  et  terras  suas  cismarinaset  Iransmarinasdestruxerat,  et  fœdus  cum  inimico 
suo  Rege  Francise  contra  eum  inierat;  similiter  de  Hugone  de  Nunant,  Coventrensi 
episcopo,  sibi  fieri  judicium  postulavit,  qui  secreti  sui  conscium  eum  reliquerat,  et 
Régi  Francise  et  Comiti  Johanrji  inimicis  suis  adhaeserat,  onine  malum  in  perniciem 
regni  sui  machinans.  Et  judicatum  est  quod  Comes  Johannes  et  episcopus  Coven- 
trensis  peremptoriè  citarentur;  et,  si  infra  quadraginta  dies  non  venerint  nec  juri 
steterint  ,  judicaverunt  Comitem  Johannem  demeruisse  regnum  ,  et  episcopum 
Coventrensem  subjacere  judicio  episcoporum  in  eo  quôd  ipse  episcopus  erat,  et 
judicio  laicorum  in  eo  quod  ipse  vicecomes  Régis  exstiterat. 

Kalendis  aprilis,  prima  die  ejusdem  mensis,  prœdictus  Rex  Anglix  celebravit  G 
tertium  diem  colloquii  sui,  in  quo  constituit  sibi  dari  de  unaquaque  carrucata  terrae 
totius  Angliae  duos  solidos,  (juod  ab  antiquis  nominatur  Temantale.  Deinde  praecepit 
quôd  unusquisque  faceret  sibi  tertiam  partem  servitii  militaris,  sicut  singulus  feodus 
apportât,  ad  transfretandum  cum  illo  in  Normanniam.  Deinde  exigebat  à  monachis 
ordinis  Cisterciensis  omnem  lanam  suam  de  hoc  anno;  sed,  quia  hoc  facere  erat  eis 
grave  et  importabile,  fecerunt  cum  eo  finem  pecuniarium, 

Secundâ  die  mensis  aprilis,  sabbato,  celebravit  diem  quartum  et  ultimum  con- 
silii sui,  in  quo  omnes  tani  clerici  quàm  laici,  qui  volebant  sibi  conqueri  de  archie- 
piscopo  Eboracensi,  fecerunt  <]uerimonias  multas  de  rapiniset  injustis  exactionibus; 
sed  archiepiscopus  Eboracensis  nullum  dédit  eis  responsum.  Deinde  per  consilium 
et  machinationem  cancellarii,  ut  dicitur,  Girardus  de  Camvilla  fuit  retatus  (a)  de 
receptatione  prsedonum  (jui  rapuenmt  bona  mercatorum  euntium  ad  nundinas  de  D 
Stanford,  et  ab  eo  recesserunt  ad  rapinam  illam  faciendam,  et  de  rapina  illa  redie- 
runt  ad  eum.  Praeterea  appellaverunt  eum  de  laesione  regiae  majestatis  in  eo  quôd 
ipse  ad  vocationem  justitiarum  Régis  venire  nohiit,  nec  juri  stare  de  praedicta  recep- 
tatione raptorum,  neque  eos  ad  justitiam  Régis  producere;  sed  respondit  se  esse 
hominem  Comitis  .Tohannis,  et  velle  in  curia  sua  juri  stare.  Praeterea  appellaverunt 
eum  quôd  ipse  fuit  in  vi  et  adjutorio  ciun  Comité  Johanne  et  aliis  inimicis  Régis  ad 
castella  Régis  de  Notingham  et  de  Tikehil  capienda.  Girardus  verô  de  Camvilla 
negavit  omnia  quae  objiciebantur  ei  ab  illis,  et  illi  dederunt  vadium  de  prose- 
quendo,  et  Girardus  dédit  vadium  de  defendendo  se  per  unum  de  liberis  hominibus 
suis.  Eodem  die,  statuit  dominus  Rex  diem  coronationis  suae  apud  Wintoniam  in 

clauso  Paschae 

An.  M94  Septimâ-decimâ  die  mensis  aprilis,   die  dominicà,   in  octavis  Paschae,  conve-  ^ 

l'ag.  738.         nientibus  in  unum  in  ecclesia  Sancti-Swithuni  Huberto   Cantuariensi  et  Johanne 

Dublinensi  archiepiscopis,   et  Hugone  Dunelmensi,   et  Hugone  Lincolniensi,  et 

Richardo  Lundoniensi  ,  et  Gilberto  Roffensi  ,   et   Willelmo   Eliensi  -,  et  Sefrido 

1  iloiMÙo         Cicestrensi,  et  Henrico   Exoniensi,  et  Willelmo  Herefordensi,   et  Wigorniensi  ' 

vinsfcaifrido"*^    ^^  ^^  Sancto-David  2  et  Pangorensi  '  episcopis,   et  abbatibus  multis  et  clero  et 

3  Giiidone  vci  populo,  Richardus  Rex  Angliae,  vestimentis  regalibus  indutus,  coronam  auream 

Guiikimo.  habens  in  capite,  processit  de  thalamo  suo  coronatus,  gestans  in  manu  sua  dextra 

sceptrum  regale,  in  cujus  summitate  habetur  signum  crucis,  et  in  manu  sinistra 

virgam  auream,  in  cujus  summitate  habetur  species  columbae,  et  à  dextris  ejus 

(a)  Retatu.1  sive  rectatus,   in  jus  vocatus  quasi  ad  rectum  faciendum.  Vide  Cangium,  verbo  hectare. 
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A  ibat  Willelmus  Eliensis   episcopns  cancellarius  siius,  et  à  sinistris  Richardus  Lun- 

doniensis episcopus. Prsecedebat (|iioque  eos oïdinata  processio  archiepiscoporum  et  P^'b'  739- 
episcoporum,  et  abbatiim  et  monachorum  et  clericoruin.  Comités  vero  et  barones 
et  milites, et  magna  plebis  inultiludo,sequebantur  Regem,et  pannussericus  rjuatuor 
laiiceis  superpositiis  ferebatur  supra  Regem  à  quatuor  Gomitibus,  videlicet  Rogero 
Bigot  Comité  de  Norfblchia,  et  Willeimo  Comité  de  insula  Vectae,  et  Comité 
Salesberiensi  '  et  Comité  de  Ferreres  ^;  et  très  gladii  de  tliesauro  Régis  sumpti  ^  Jy'!"!'""' 
gestabantiir  ante  Regem,  quorum  unum  gestai)at  Willelmus  Rex  Sootorum,  et 
alterum  portajjat  llamelinus  Cornes  de  VVarenna,  et  tertium  gestabat  Ranulfus 
Comes  Cestriae;  médius  axitem  illorum  ibat  Rex  Scotorum,  et  Cornes  de  Warenna 
à  dextris  ejus,  et  Comes  CestrisB  à  sinistiis  ejus  :  et  sic  coronatus  ductus  est  in 
nietropolitanam  ecclesiam  Sancti-Swithuni  usque  ad  altare,  et  ibi  flexis  genibus 
B  devotè  recepit  benedictionem  al)  Huberto  Caatuariensi  archiepiscopo  ,  et  iiide 
ductus  est  ad  sedem  suam.  Alienor  vero  Regina  mater  ejus  cum  puellis  suis  sedebat 
in  boreali  parte  ecclesise  ex  opposite  Régi.  Cantuariensis  vero  archiepiscopus 
missam  celebravit,  et  Rex  ductus  est  à  prsedictis  episcopis  ad  oblationem,  et  re- 
ductus  est  in  sedem  suam.  Post  celebralionem  missfe  reductus  est  Rex  in  tlialamum 
suum,  prœcedente  ordinata  processione,  ut  superiùs.  Rex  vero,  depositis  gravio- 
ribus  vestimentis  suis  et  coronâ,  leviora  sumpsit  indumenta  et  coronam  leviorem, 
et  ita  ad  prandeudum  intravit  refectorium  monachorum,  et  praefati  archiepiscopi 
et  episcopi,  et  Rex  Scotiœ  et  Comités  et  barones  sedebant  ad  mensam,  et  unus- 
quisque  in  locum  suum,  secundiim  ordinem  et  dignitatem  suam,  et  epulabantur 
splendidè.  Cives  autem  Lundoniarum,  data  Régi  mercede  ducentarum  marcarum, 
servierunt  de  pincernaria  contra  calumniam  civium  Wintoniae.  Cives  autem  Win- 
Ç;  toniic  servierunt  de  coquina.  Eodem  die  post  prandiuin  sero  rediit  Rex  in  domum 
suam  quse  est  in  castello  Wintoniae. 

Decimo-octavo  die  mensis  aprilis,  in  crastino  coronationis  Régis,  JoHanus  *    *  ^^^-  •'"'^""■im. 
fratev  Henricï  de  la  Pumemi,  appellatus  quôd  proditiosè  interfuerat  captioni  montis 
Sancti-Michaëlis    in  Cornubia,  elegit  magis  abjectus  esse  ab    Anglis,  quàm   stare 
inde  juri  in  curia  Régis. 

Nono-decimo  die  mensis  aprilis  ,  Hugo  Dunelmensis  episcopus  sponte  sua , 
nullo  cogente,  reddidit  Régi  comitatum  Northumbriae  cum  castellis  et  aliis  per- 
tinentiis  suis,  et  pffecepit  ei  Rex  ut  ipse  ea  traderet  Hugoni  Bardulfo.  Quod  cùm 
Willelmus  Rex  Scotiie  audisset,  statim  obtulit  Régi  Angliae  quindecim  niillia  mar- 
carum argenti  pro  Northumbria  et  pertinentiis  suis,  dicens  (juôd  Comes  Henricus 
pater  suus  illam  tenuit  ex  dono  Henrici  Régis  secundi,  et  post  eum  Rex  Malcolmus 
D  filius  ejus  quinque  anniseam  pacifiée  possedit,  Unde  Rex  Angliae,  habito  cum  suis 
consilio ,  respondit  Régi  Scotiœ  quod  daret  ei  totam  Northumbriam,  exceptis 
castellis,  pro  n)emorata  pecunia  ;  sed  Rex  Scotiae  noluit  illam  recipere  sine  castellis. 

Vicesima  die  mensis  aprilis,  fecit  Rex  Anglise  segregari  ab  aliis  ditiores  qui  capti      '^n-  liM- 
fuerant  in  castellis  de  Notingltain  et  de  Tikehil,  et  aliis  castellis  Comitis    Johannis, 
et  poni  in  carceribus  ad  redimcndum  ;  caeteros  autem  abire  permisit  per  plcgios 
veniendi    ad  vocationeni   suam   et  standi  judicio  curiae,  et  unusquisque   illorum 
invenit  plegios  de  centum  marcis,  si  ipse  non  rediret  in  curiam  Régis. 

Vicesimâ-primâ  die  mensis  aprilis,  Willelmus  Rex  Scotiae  iterùm  tentavit  si 
ipse  modo  quolibet  obtinere  posset  con)itatum  Northumbriae  cum  castellis  ;  sed 
non  erat  de  consilio  Régis  Angliae  ut  ipse  ei  aliqua  castella  traderet,  sed  tamen 
dédit  ei  spem  habendi  ea  in  futuro  post  reditum  suum  de  Normannia. 
g  Vicesimà-secundâ  die  mensis  aprilis,  feriâ  sextâ,  Willelmus  Rex  Scotiae  recessit 
à  curia  Régis  Angliae,  versus  patriam  suam  rediturus,  dolens  et  confusus  propter 
repulsam  ei  factam.  Eodem  die,  Rex  Angliae  recessit  à  Wintonia  versus  mare  ad 
transfretandum,  propter  sinistros  rumores  quos  audierat  de  Normannia,  et  jacuit 
apud  Waltham. 

Vicesimâ-tertiâ  die  mensis  aprilis,  Rex  Angliae  fecit  moram  apud  Waltham, 
et  Gaufridus  Eboracensis  archiepiscopus  venit  illuc  ad  Regem,  et  crucem  ante 
se  portare  fecit.  Unde  Hubertus-Walteri  Cantuariensis  archiepiscopus  plurimùm 
conquestus  est  Régi  ;  sed  Rex  respondit  quod  hoc  non  pertinebat  ad  eum,  inmio 
ad  dominum  Papam.  Eodem  die,  reddidit  Rex  Gaufrido  Eboracensi  archiepis(!opo 
Baugé  et  Langis  in  Andegavia ,  et  chartâ  suâ  confirmavit. 
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VicesimA-qiiartâ  die  niensis  aprilis,  doniimis  Rex  fecit  paceni  et  (inalem  oon-  A 
cordiarii  inter  Gaiifridiim  Ehoracensem  arcliiepiscopum  et  Willelnuun  Eliensem 
episoopum,  oancellariutn  suiim,  de  omnibus  controversiis  qiiae  inter  illos  erant, 
tani  de  oaptione  Eboracensis  arcliiepiscopi  apud  Doroberniani,  quàm  de  al)jectione 
cancellarii  ab  Anglia,  ita  qtiôd  praedictus  Eiiensis  episeopiis  ad  suminonitionein 
Eboracensis  arcliiepiscopi  jnrabit  cnni  centesima  manu  sacerdotum,  quôd  ipse  nec 
prsecepit  nec  voluit  ut  idem  Eboracensis  archiepiscojxis  caperetnr.  Et  post  con- 
cordiain  illam,  eodem  die  recessit  llex  de  Waltham,  et  perrexit  ad  PoHmnue  ad 
transfretandum,  et  Alienor  Regina  mater  ejus  cuni  eo. 

N'icesimâ-quintâ,  vicesimà-sextâ  et  vicesimâ-septimâ  die  mensis  aprilis,  fecit 
Rex  moram  apud  Poitesmue.  Vicesimâ  octavâ  die  mensis  aprilis,  recessit  Rex  à 
Portesmue,  et  perrexit  usque  Stantede  causa  venandi.Quo  absente,  Wallenses  et 
Braibanceni  hosliliter  congressi  sunt  et  mutuô  se  interfecerunt.  B 

Vicesimâ-nonâ  die  mensis  aprilis,  rediit  Rex  ad  Portesmue  ad  extinguendam  ma- 
litiam  Wallensium  et  Braibancenorum,  et  factum  est  ita. 
Pajc.  740.  Tricesimâ  die  mensis  aprilis,  et  prima  die  niensis  niaii,  festo  apostolorum  Pln- 

lippi  et  Jacobi,  fecit  Rex  ibidem  moram,  et  videbatur  ei  nimis  taediosa. 
An  11!»'*.  Secundâ  die  mensis  maii,  Rex  taedio  affectus  fecit  totam  classem  suam  carcari 

honiinibus  et  equis  et  armis,  feriâ  secundâ,  et  contra  consilium  nautarum  suorum 
intravit  quamdam  navem  suam  longam,  sperans  transfretare  navigando;  etquamvis 
ventus  esset  ei  contrarius,  noiuit  reverti  :  cfeter.ne  autem  naves  remansernnt  in  portu. 
Rex  autem  etquicum  eo  erant  jactabantur  fluctil)us;  erat  enim  tempestas  valida, 
et  erat  cor  eorum  pavens,  et  in  crastino  diesequenti  rediit  Rex  in  insulam  Vectae, 
deinde  ad  Portesmue,  et  factâ  ibi  et  in  provincia  illa  ooto  dierum  mora,  nono  die, 
feriâ  quintâ,  festo  Sanctorum  .\erei  et  Achillei  atque  Pancratii  martyrum,  iterùm  C 
naves  intravit  ipse  cum  exercitu  suo,  et  transfretavit  in  Normanniam  et  applicuit 
apud  Barbejlet  cum  centum  magnis  navibus  onustis  viris  bellicosis  et  equis  et  armis, 
et  statim  properavit  \  ernolium  ire,  quod  Rex  Francia?  obsederat.  Cujus  adventu 
*  (lie  :i8  nirii.  audito,  Rex  Franciae  ab  obsidione  \'ernolii  recessit  in  vigilia  Pentecostes  *,  nes- 
ciente  exercitu  suo,  postquam  ipse  ibidem  moram  octodecim  dierum  in  obsidione 
fecerat. 

Intérim  Johannes  frater  Régis,  Comes  Moretonii,  rediit  ad  Regem  fratrem  suum, 
et,  mediante  Alienor  Reginâ  matre  eorum,  facti  sunt  amici  Rex  et  ille  ;  sed  Rex 
nullum  castellum  neque  terram  aliquam  ei  reddere  voluit. 

Exercitus  verô  Régis  Francorum,  quem  ipse  diniiserat  in  obsidione  Vernolii, 
cùm  vidisset  quôd  Rex  suus  abierat,  secutus  est  enm  die  lunae  in  hebdomada 
Pentecostes.  Rex  vero  Anglite  impiger  et  torto  Balearis  verbere  fund.ne  ocyor,  D 
audito  quôd  Rex  Franciae  obsedisset  Vernolium,  illuc  festinanter  advenit  ;  et  non 
invento  ibi  Rege  lu-anciiie,  in  ore  gladii  secutus  est  exercituni  ejus  fugientem. 
Deinde  properavit  Rex  Angliae  ad  Vernolium,  et  partes  debiliores  firmavit.  Deinde 
properavit  Rex  ad  castrum  Montis-mirabilis ,  quod  Andegavenses  et  Cenoman- 
nenses  obsederant  ;  sed,  priusquam  ipse  illuc  veniret,  ceperunt  illud  et  fundilùs 
'diruerunt.  Deinde  Rex  Angliae  cum  festinatione  properavit  ad  castrimi  de  Luches, 
transitum  faciens  per  castrum  Turonum,  ubi  duo  millia  marcarum  à  burgensibus 
dono  spontaneo  recepit.  Milites  verô  INavarrae  et  Braibanceni  obsederunt  castrum 
de  Luches,  quorum  dux  et  primus  exstiterat  Anfuns  filius  Sancii  Régis  JNavarrae, 
frater  Berengariae  Régime  Angliae  ;  sed  ipse  non  perduxit  eos  usque  Luches,  quia, 
antequam  illuc  veniret,  nunciatum  est  ei  quôd  pater  suus  Rex  JNavarrae  obiisset, 
et  hac  de  causa  reversus  est  in  regionem  suam,  et  receptus  est  in  Regem  ab  homi-  E 
nibus  regni.  Ciimque  Rex  Anglise  ad  castrum  de  Luches  veniret,  invenit  ibi  prae- 
dictos  Navarrenses  et  Braibancenos  jani  in  vigiliis  et  jejuniis  et  laboribus  multis 
in  captione  illius  castelli  in  vanum  laborantes,  et  statim  cum  suis  et  caeteris  qui 
aderant,  die  noctuque  in  eo  insultum  faciens,  tandem  cepit  illud  vi  et  armis,  et 
cepit  in  eo  quinque  milites  et  quatuor  et  viginti  servientes,  feriâ  secundâ  post  festuni 
'  An.  I  lîM.      Sancti  Barnabae  apostoli  *. 

Intérim  consiliarii  Régis  Franciae  ceperunt  colloquium  cum  senescallo  et  cons- 
tabulario  et  proceribus  Normanniae  ad  Pontem-Archae  :  ubi  die  statuto ,  cùm 
Walterus  Rotomagensis  archiepiscopus  unà  cum  praedicto  senescallo  et  consta- 
bulario  et  proceribus  veniret  ad  locumcolloquii,  et  ibi  frustra  cum  illis  adventum 

nunciorum 
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A  nuncioriini  Régis  Francise  exspectaret,  Rex  Franciae  cum  exercitii  non  niodico 
venit  ad  castellum  niodicuni,  quatuor  milliaribus  distans  à  Rotomago  ,  nomine 
Fontaines,  et  obsedit  illud,  et  in  obsidione  illa  pliisquam  credi  posset  iaborans  , 
tandem  cepit  illud  et  demolitus  est.  Intérim  Cornes  Johannes  frater  Régis  Angliae, 
et  Robertus  Comes  Leicestriœ,  et  multi  alii  barones,  eonvenerantRotomagum;  sed, 
quia  non  habebant  oui  principaliter  tamquam  domino  Régi  adluererent,  et  quia 
impares  multitudine  et  viribus  multùm  à  Rege  Franciae  dif'ferebant,  non  prre- 
sumpserunt  inf(?stare  Regem  Francise.  Ciim  autem  Rex  Francise,  destructo  castello 
illo,  inde  recedeiet  et  versus  Franciam  remearet,  incautum  invenit  Gomitein  Lei- 
cestriae,  qui  ad  insidias  ei  parandas  denocte  Rotomago  exierat,  et  usque  ad  terram 
Hugonis  de  Gurnai  ad  deprsedandum  eam  evagalionein  fecerat  inoonsultam,  et 
sic  à  Rege  Francise  cum  paucis  suorum  detentus  est. 

Deinde,  ex  commun!  assensu  utriusque  Régis,  Willelmus  Remensis  archiepis- 

T>  copus    et    Comes   de  Nevers  '   et  Comes  de  Bar  ^,  et  niagister  Anselmus  decanus      '  Petnis  de 

t>    m  •  !••  1  •  Ti       •     1-1  ■  TXT-   1  T>  •  1  •         Cortenaio. 

1  uronensis,  et  alu  multi  ex  parte  Régis  l^rancise,  et  Walterus  Rotomagensis  arcnie-      î  ihcobaldus. 

piscopus,  et  senescallus  Normannise  et  constabuiarius,  et  alii  multi  ex  parte  Régis 

Anglise,  convenerunt  prope  Vallem-Rodolii  *,  feriâ  sextâ  post  festum  Sancti  Bar-  '  Le  raudrcuil. 

nabse   apostoli  *,  de  treugis  inter  prsedictos  Reges  ad  invicem  firmandis  tractatum  *  A^o.  H9i. 

habituri.   Post  longam   itaque  deliberationem  inter  eos  habitam,  in  hoc  tandem 

convenit,  quôd  treugse  quse  usque  ad  finem  triennii  ex  parte  Régis  Francise  requi- 

rebantur,  tantùm  per  unum  annum  essent  duraturse,  ita  quôd  Rex  Anglise  teneret, 

in  nullo  obnoxius  Régi  Francise,  omnes  terras  quas  habet  in   manu  propria,  et 

Rex  Francise  similiter  oppida  quse  occiipavit  vel  tenet,  pacilîcè  teneret;  et  intérim  Pag.  741. 

liceret   utrique  illorum  munire   et  roborare  omnes  munitiones  quas  intégras  et 

infractas  tenuissent,  cseteras  vero  dirutas  rea^dificare  intérim  non  liceret   eorum 

P  alicui.  Si  quis  vero  alius,  prseterquam  in  castris  resedificandis ,  domos  vastatas 
vel  combustas  sedificare  affectaret,  licite  posset  vel  in  sedificiis,  vel  in  coliigendis 
segetibus  vel  aliis  fructibus,  sibi  pacifiée  providere.  Caeterîim  vero  compromissum 
fuit  quôd  omnes  ecclesije  et  ecclesiasticse  personae  quse  suis  bonis  vel  redditibus 
per  violentiam  hujus  guerrse  privatae  fuerant,  in  omni  loco  terrarum  utriusque 
Régis  restituerentur  in  integrum  (a).  Sed,  quia  Rex  Francise  volebat  quôd  omnes 
illi  qui  ei  adhseserant  vel  Régi  Anglise,  clauderentur  in  treugis  istis,  ita  quôd  à 
neutro  illorum  molestarentur,  vel  quôd  etiam  nemo  conversorum  in  alterutrum 
hostiliter  moveretur,  impeditse  sunt  treugse  ;  quia  videlicet  Rex  Anglise  violare 
nolebat  consuetudines  et  leges  Pictavise  vel  aliarum  terrarum  suarum,  in  quibus 
consuétum  erat  ab  antiquo,ut  magnâtes  causas  proprias  invicem  gladiis  allegarent  : 
et  sic,  imperfecto  negotio,  ab  invicem   separati  sunt  omnes  qui  colloquium  illud 

pj  ceperant,  et  ex  illo  die  prsedicti  Reges  inimicitiores  facti  sunt,  et  acriùs  inter  se 
alter  adversùs  alterum  congressus  est  in  rapinis  et  iniquis  combustionibus. 

Rex  quidem  Francise  venit  ad  civitateni  Ebroicarum  et  eam  penitîis  subvertit, 
et  ecclesias  destruxit,  non  pareens  setati  vel  sexui,  et  reliquias  Sancloruni  inde 
asportavit.  Hsec  autem  fecit  eo  quôd  cives  Ebroicenses,  relicto  eo,  reversi  fuerant 
ad  (idem  et  servitium  domini  sui  Régis  Anglise  [b).  Cîim  autem  Rex  Francise  , 
destructâ  civitate  Ebroicensi,  inde  recederet ,  et  ad  villam  quse  dicitur  Freteval 
veniret,  Rex  Anglise  ad  insidias  ei  parandas  venit  Vendomiam  ;  et  quia  locus  ille 
non  erat  clausus  muro  nec  ad  defendendum  aptus,  fecit  Rex  tendere  extra  villam 
tentoria  sua,  et  in  eis  ita  securus  ac  si  esset  clausus  muro,  exspectabat  mandatum 

^j,  Régis  Francise,  qui  mandavit  ei  quôd  die  illo  visitaret  illum  in  manu  hoslili.  Cujus 
mandatum  Rex  Anglise  Isetus  suscipiens,  renunciavit  illi  quôd  ipse  exspectaret  eum, 
et,  nisi  venisset ,  ipse  visitaret  eum  in  crastino  mane.  Quod  cùm  Rex  Francise 
audisset,  non  visita  vit  Regem  Anglise  illo  die.  Mane  autem  facto,  Rex  Anglise 
fecit  exercitum  suum  armari,  et  processit  ut  cum  exercitu  Régis  Francise  con- 
grederetur.  Quo  audito,  Rex  Francise  et  exercitus  ejus  fugit  ante  faciem  Régis 
Anglise  subsequentis.  In  fuga  autem  illa  multi  de  exercitu  Régis  Franciae  interfecti 

(a)  Nempe  cùm  Richardus  canonicos  do  Turoncnsi  (b)  Potiorem  Régis  iracundiae  ralionem  adducit 
ecclesia  Sancti  Martini  ejecisset,  et  rébus  suis  spo-  Rigordus,  p.  40  :  quia  niniirùin  Ebroïca  urbs  à  Nor- 
liassct,  x^eisd  vice  Rc.c  Francité  cepit  omnef  ecclesias  inannis  capta  fuerat,  et  milites  Régis  ibidem  capti,  et 
quœ  erant  in  terra  sua,  pertinentes  ad  episcopatus  pluret  quant  turpiter  decapitati.  Guillebnus  Brito  fa- 
ve/fl^/ «t&n/i«(  (/«(C  eran<  j«6 /»ore^ra/e/{eg^« /^/i^^iœ,  cinoris  hujus  auctorein  facit  Joanneni  Angliae  Régis 
inquit  Rigordus,  suprà,  p.  41.  fratrem,  suprà,  p.  168. 

Tome  XVII.  G  ecc 


570 


EX  ROGERl  DE  HOVEDEN 


sunt  et  muiti  capti  ;  captus  est  etiam  Régis  Franciae  thésaurus  magnus,  et  capella  A 
regia,  et  chartje  universorum  hominum  Kegis  Angliaequi  sedederant  Régi  Franciae 
et  Comiti  Jolianni  contra  eum.  In  fuga  verô  illa  Rex  Francise  declinavit  se  à  turba, 
et  intravit  quanidani  ecclesiam  ut  missam  audiret,  longè  à  recta  via.  Rex  autem 
Anglife,  nesciens  quôd  Rex  Franciae  se  ahsconderet,  ibat  adliuc  spirans  minarum 
et  cœdis  in  homines  Régis  Franciae,  et  quaerebat  eum  ut  morti  traderet  vel  vivum 
caperet;  et  dictum  est  illi  à  (juodam  Flandrensi,  quôd  Rex  Franciae  jam  longè 
processeral  :  et  ita  Rex  Angliae  deceptus  processit  in  equo  velocissimo  ultra  fines 
Francise  et  Normanniae,  et,  déficiente  ei  equo  illo,  Mercades  princeps  Braibance- 
norum  tradidit  illi  alium  equum  ;  et  sic  Rex  Angliae,  non  invento  Rege  Franciae, 
rediit  Vendoniiam  cuni  praeda  magna  hominum  et  equorum  et  pecrmia  magna. 
Deinde  pen-exit  Rex  in  Pictaviam  ad   debellandum   Gaufridum  de   Uancune   et 

*  Ademarum.  vicccomilem  de  Engolismo  *,  qui  dederant  se  Régi  Franciae   et  Comiti  Johanni  B 

contra  eum,  et  ipse  expugnavit  eos.  Unde  et  ipse  in  hac  forma  scripsit  Huberto 
Cantuariensi  archiepiscopo  : 

RicujRDUs,  Del  (jraliâ,  Rex  Angliœ,  et  Dux  Normanniœ  et  Aquilanise ,  et  Cornes 
Pag.  742.  Andeyaviœ,  venerabili  in  Chrislo  patri  Uuberlo,  eâdem  (jratiâ,  Cantuariensi  archiepiscopo, 
totius  Anfjliœ  primati,salulem.  Sciatis  quôd  nos^  Dei  graliâ,  qui  in  omnibus  rectum  con- 
sidérât, Tailhurgum  et  Marciliacum,  et  omniacaslella,  et  lotam  terram  GaufridideRancona 
cenimus,  et  civitatem  EngolismletCastellum-novum,  elMuncJniaciun  et  Lacliese,  et  orania 
alla  castella  et  tolam  terram  Comilis  Engolismi  eum  omni  integrilale  cepimus.  Civitatem 
autem  Engolismi  et  burgum  in  una  vcsperata  cepimus;  in  terris  verô  quas  in  partibus  illis 
cepimus,  benè  usque  ad  trecenlos  milites  et  quadraginta  millia  armalorum  cepimus.  Teste 

*  /Vn.  H94.      meipso  apud  Engolismum,  vicesimo-secundo  die  julii  '. 

c 

Intérim  fîimiliares  Régis  Franciae  et  familiares  Régis  Angliae,  ex  consensu  utrins- 
que  Régis,  convenerunt  inter  Vernoliiun  et  Tilers  ad  colloquium,  ad  tractandum 
de  treugis  inter  illos,  et  convenit  inter  eos  sicut  inferiùs  notatum  est. 

Dhogo  de  Merloto,  coîistabularius  Franciœ,  et  Asselmus,  beati  Martini  Turonis  deca- 
nus,  et  l'RSJO,  domini  Re(/is  Franciœ  camerarius,  omnibus  ad  ciuos  literœ  prœsentes  pervenerinl, 
sa/«//e??i.  NovEiu  ris  quôd  nos,  de  mandato  domini  nostri  Pliilippi  Régis  l-raneorum,  juravimus 
et  fidem manu  legalidedimus  quôd  dominusnoster  RexFrancia'  treugas,  sicut  inferiùs  scriptae 
sunl,  et  conventiones  treugarum  observabit.  Treug;e  autem  in  hune  modum  daUe  sunt  :   • 

\  .  Dominus  noster  Rex  Francité,  intuilu  Dei,  ful  preces  cardinalis  (a)  el  abbatis  Cister- 

*  Guidonis.       ciensis  *,  concedit  Régi  AnglicC  et  suis  treugas,  et  coneedit  quôd  firmare  possit,  si  lirmare 

voluerit,  Novum-burgum  et  Driencurt,  el  Concas  et  Brilolium.  Âliae  munitiones  qu«  dirulae 
sunt  per  guerram  per  Regem  Francia^  aul  per  suos,  non  firmabuntur  in  bis  treugis,  nisi  eas     D 
contigerit  lirmari  per  pacem  qu.-e  fict  inler  Regem  Franci.-e  et  Regem  AngliiP. 

2.  Rex  Franci;e  et  sui  erunl  de  omnibus  in  ea  tenelura  in  qua  erant  die  quà  treugas  datie 
fuerunt. 

3.  De  Valle-Rodolii  in  hune  modum  erit  :  \\e\  l'ranciie  lenens  erit  de  Valle-Rodolii  sicut 
erat  priùs,  scilicet  de  ipso  Rodoiio  el  de  ipsa  Iota  villa  eum  ecclesiis,  el  de  Lovers  et  de  Aqui- 

*  Lerjr.  gêner  ib)  et  de  Laire  *,  et  de  aliis  usque  ad  Ilaiam  Male/ierbe  et  usque  ad  Pontem-Archiae. 

De  Haia  verô  Malehcrbe  el  de  ultra,  et  de  Ponle-Archiîe  et  de  ultra,  erit  lenens  Rex 
Angli;e. 

4 .  De  omnibus  forlellescis,  el  de  quibus  Rex  Franciaj  est  saisilus  die  treugarum,  sic  erit  : 
quôd  Rex  Francia'  eas  infra  treugas  poleril  infortiarevel  diruere  vel  comburere,  si  voluerit, 
et  de  Iota  terra  quam  lenet  voluntalem  suam  facere.  Et  Rex  Anglia^  similiter  illas  forlel- 
lesces  de  quibus  est  lenens  die  treugarum,  poleril  in forliare  vel  diruere  vel  comburere; 
sed  Rex  Anglia-  de  dirulis  forlellescis  per  Regem  Francia?  aul  per  suos  nullam  poleril  fir- 
mare, nisi  illas  quatuor  qu;e  superiùs  dict<e  sunl.  E 

5.  Praelerea  Rex  Franciae  ponit  in  treuga  sua  omnes  illos  qui  meliùs  erant  homines  sui 
anle  guerram  quàm  Régis  Angliae;  prieterea  illos  qui  fuerunt  homines  Régis  Anglias, 
Yidelicel  Arehas  et  Driencurt,  sicut  ipse  est  tenens  inde  et  su;e  génies  ;  comilatum  Augi, 
sieul  inde  est  tenens  ipse  et  génies  suaj;  Mortuum-mare  el  terram  unde  VVillelmuS  de  C/iahou 

*  Rcginaldi.      est  tencns;  terram  Comitis  Boloniae  *,de  qua  erat  ipse  tenens  die  quâ  treug;e  datœ  fuerunt; 
"Beauvoir.       Hugonem  de  Gornaco  el  il//)p?nrtr/eeloflicium  (/e  Beaiivu*  et  terram  suam,  sicut  inde  est 

tenens;  Novum-mercalum  el  terram  sicut  W'iWelmus  de  Garland  el  sui  inde  sunl  lenenles; 
Gisorlium  et  Fo(/P5m  Normanniœ,  sicut  Rex  Francis»  et  sui  inde  sunt  lenenles;  Vernonem 
elGallonemel  terram,  sicut  Rex  Francis»  et  sui  sunl  lenenles;  Pasciacum  et  terram,  sicut 


(a)  Mclioris,  aposlolicae  sedis  legati,  cujus  nonien 
occurrit  infrà,  art.  9. 


(i)   Legcndum  videtur  JquignieSy  vulgô  Aquigni. 
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A  Rex  et  sui  sunt  tenenles  ;  Ilers  et  terram,  siciit  Rex  et  sui  inde  sunt  tenentes  ;  Marcelliacum  *      *  MarcilU. 
et  terram,  sicut  Rex  et  sui  inde  sunt  tenentes;  Loiam  et  terram,  sicut  Rex  et  sui  inde  sunt 
tenentes  ;  Nonancitrt  et  terram,  sicut  Rex  et  Cornes  *  Robertus  et  sui  sunt  tenentes  ;  Thiel-      *  Drocensis. 
lerias  et  terram,  sicut  Rex  et  Gervasius  (a)  et  sui  sunt  tenentes  ;  Nevelonem  *  et  suos  homines,        *  de  Fracta- 
et  Fractam-vallem  et  terram  suam,  sicut  inde  sunt  tenentes;  Comitem  Bruciœ  (6) et  homines 
suos  et  terram  suam^  si  quam  habet  unde  sit  tenens;  Comitem  Engolismi*  et  homines  suos,       "  Ademarum. 
et  terram  suam  et  feodum  suum,  sicut  inde  est  tenens;  Johannem  de  Ruveireio  et  Balde- 
winum  de  Aquini ,  et  Comitem  Meilenti  *  et  terram  suam  ,  sicut  inde  est  tenens;  et  tam      *  Robertum. 
pra'dictas  terras  et  homines  qui  in  eis  sunt;  et^treugœ  durabunt  ab  instanti  festo  omnium 
Sanctorum  in  unum  annum. 

6.  Ideô  aulem  Rex  Franciœ  omnes  praedictos  nominavit,  quia  vult  quod  Rex  Angliae 
illos  magnos  homines  quos  vohierit  in  treugam  esse,  nominet  infra  quindenam  supradictœ 
treugœ;  quoniam,  si  post  quindenam  à  die  supradictœ  treuga?  vellet  nominare,  Rex  Franciae 

B  illos  non  reciperet,  et  si  se  cognoverint  coadjutores  Régis  Angliie,  in  treuga  erunl.  Muniti*        ,^'o-  ^omi- 
autem  coadjutores  in  facta  treuga  erunt  utrinque. 

7.  Rex  autem  Francia;  duos  elegit  dictatores,  et  Rex  Anglire  similiter  duos,  quorum  ar- 
bitrio  vel  majoris  partis,  si  aller  Regum  adversùs  alterum  vel  aliquis  hominum  suorum 
inter  se  interciperent,  emendatio  hinc  inde  fieret  infra  quadraginta  dies.  Isti  autem  dictatores 
jurabunt  super  sancta  Evangelia,  quod  nec  amore  nec  odio,  nec  timoré  nec  pretio,  omittent 
quin  bonâ  fide  arbilrentur. 

8.  Si  autem  contigerit  interceplionem  fieri  ultra  Ligerim  versus  Bituricam,  dictatores 
convenient  inter  Exodunum  et  Castellum-Radulfi  propter  emendationem  faciendam;  et  si 
interceptio  fieret  citra  Ligerim  versus  Normanniam,  dictatores  convenient  inter  Vernolium 
et  Tilerias'propter  emendationem  faciendam.  Arbitri  de  terra  in  qua  interceptio  fada  fuerit, 
summonebunt  alios  dictatores,  et  ipsi  bonâ  fide,  auditâ  summonitione,  convenient  per  con- 
venientes  diœtas  ad  alterutrum  locorum  dictorum. 

9.  Si  autem  contenlio  esset  inter  dictatores,  legatus'magister  Melior  bonâ  fide  sub  periculo 
C  animae  suaj  inde  veritalem  inquireret,  et  super  illum  qui  interceplionem  et  delictum  emendare 

non  vellet,  omniappellatione  remotâ,  excommunicationis  sententiam  promulgaret,  et  terram 
suam  inlerdiclo  supponeret. 

10.  Si  autem  malefactor  esset  de  terra  Régis  Franciae,  Rex  Franciae  juvaret  bonâ  fide  ad 
hoc  emendandum  sine  suo  mittendo  ;  et  Rex  Angliae  similiter  faceret  de  suis  hominibus  bonâ 
fide. 

1 1 .  Si  Rex  Francise  contra  Regem  Angliae,  aut  Rex  Angliae  contra  Regem  Franciœ,  interci-       P«g-  "î^^. 
peret,  cardinalis  terram  interdiceret  inlercipienlis ,  si  interceplionem  nollet  emendare  ad 

arbitri um  dictatorum  aut  majoris  partis. 

12.  Richardus  Rex  Angliae  et  sui  erunt  in  ea  tenetura  citra  Ligerim  versus  Normanniam, 
in  qua  erant  die  quâ  treug^e  captae  fuernnl,  et  ultra  Ligerim  erunl  in  ea  tenetura  in  qua  erant 
die  quâ  ipse  et  sui  potuerunt  scire  per  légales  di;etas  treugas  esse  datas;  et  Rex  Angliae 
mittit  omnes  illos  in  treuga  sua ,  qui  meliùs  erant  homines  sui  quàm  Régis  Franciae  ante 

j)  treugas. 

13.  De  prisonis  ita  erit  utrobique,  quôd  illi  prisones  quos  Rex  Franciae  habet,  hosliga- 
bunlur  per  securitatem  quam  obtulerint,  si  praedicto  Régi  placuerit;  si  autem  non  placet, 
dictatores  sui  sub  adjuratione  sacramenti  sui  dicent  quae  securitas  facienda  esset  ad  hoc  quôd 
Rex  Franciae  securus  esset  quod  priso  reveniret  in  prisonam  Régis  Franciae  quindecim  diebus 
ante  terminum,  si  vivus  esset  priso;  et  de  prisonibus  Régis  Angliae  erit  similiter  per  suos 
dictatores. 

1 4.  Haec  autem  omnia  bonâ  fide  servanda  ambo  Reges  jurabunt  et  affidabunt  in  manu  car- 
dinalis, et  literas  suas  patentes  inde  facient  de  treugis  et  convenlionibus  praedictis  servandis. 

1 5.  Nobiscum  autem  treugas  juravit  et  affidavit  ex  parte  Régis  Franciae  Gervasius  de 
Castello  tenendas.  Jurabunt  etiam  illi  quos  Rex  Angliae  requiret,  tam  clerici  quàm  laici, 
arbitrio  dictatorum, 

16.  Ad  luec  sciatis  quôd  nos  qui  juravimus  banc  treugaruÈa'eonventionem,  super  hoc 
habuimus  Régis  Franciœ  literas  patentes  de  ralihabilione,  videlicel  quôd  quidquid  de  treugis 

p  servandis  ordinaremus,  ratum  haberet  et  firmum;  et  nos,  ut  omnia  praedicta  firma  sint  et 
stabilia,  universa  praedicta  sigillis  nostris  roboravimus.  Aclum  inter  Vernolium  et  Tilers , 
anno  inearnati  Verbi  millesimo  centesimo  nonagesimo-quarto,  vicesimâ-tertiâ  die  julii. 

Post  transfretationem  autem  Régis ,  cîim  Hugo  Dunelmensis  episcopus  domum 
rediret,  Hugo  Bardulfus  petiit  ab  eo  comitatum  Northuinbriae  et  Novum-castellum 
super  Tinam  et  castelluni  de  Bamburc ,  sicut  idem  episcopus  promiserat  Régi  se 
redditurum.  Sed  episcopus  id  facere  distulit,  etc 

(a)  Gervasius  de  Novo-castello  Theodeinarensi  ,  fidein  suam  Phllippo  Régi  obligaverat,  prout  videre 
Château- neuf  en  Thimerais.  est  suprà,  p.  44,  in  notis. 

(b)  Beniardum,  qui  ab  Anglix  Rege  defecerat,  et 
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Pag.  746.  Igterim  Richardiis  Rex  Angliîie,   peractis  negotii.s  suis  in  Pictavia  pro  voluntate  A 

sua,  rediit  in  Andegaviarn ,  et  redemit  onines  haillivos  suos,  id  est,  ad  redemplio- 
nem  coëgit.  Similiter  fecit  in  Cenomannia.  Deinde  veniens  in  Normanniani,  mo- 
lesté tnlit  qiiidqiiid  factiini  fuerat  de  siipradictis  treiigis;  et  imputans  cancellario 
siio  (rt)  hoc  per  eum  fuisse  factum,  ahstulit  ab  eo  sigillum  suun»,  el  fecit  sibi  novum 
sigillum  fieri ,  et  mandavit  per  singulas  terras  suas  quôd  nihil  ratum  foret  quod 
fuerat  per  vêtus  sigillum  suum,  tum  quia  cancellarius.ille  operatus  fuerat  inde  mi- 
nus discrète  qnàm  esset  necesse,  tum  quia  sigillum  illud  perditum  erat,  quando 
Rogerus  Malus-catulus  vicecancellarius  suus  submersus  erat  in  mari  ante  insulani  de 
Cypro  ;  et  prsecepit  Rex  quod  omnes  qui  lîhartas  habebant ,  venirent  ad  novum 
sigillum  suum  ad  chartas  suas  renovandas. 

Pneterea  Rex  statuit  torneamenta  fieri  in  Anglia  ,  et  chartâ  sua  confirmavit, 
ita  quôd  quicumque  torneare  vellct ,  daret  ei  peciuiiam  secundùm  formam  sub-  B 
scriptam  :  videlicet  Coines  daret  ,  pro  licentia  torneandi ,  viginti  marcas  argenti , 
et  barones  decem  marcas  argenti,  et  miles  terram  habens  quatuor  marcas  argenti, 
et  miles  non  habens  terram  cluas  marcas  argenti  ;  et  prîîecepit  Rex  ne  ali(|uis  miles 
accedcret  ad  loca  torneamentorum,  nisi  priùs  tradidisset  er  memoratam  pecuniam. 
Charlam  autem  hujus  concessionis  tradidit  Rex  Willelmo  Comiti  Salisburiensi  cus- 
todiendam.  Sed  et  Hubertus-Walteri ,  summus  justitiarius  Régis,  constituit  Tlieo- 
baldum-Walteri,  fratrem  suum,  hujus  pecunise  collectorem. 

An.  1194.  Eodem  anno  ,  Rogerus  filins  Tancredi  Régis  Siciliœ  ,  quem  pater  suus  coronari 

fecerat  in  Regem  Sicili;e  ,  qui  etiam  (iliam  Tursac  Imperatoris  Constantinopolitaiji 
in  uxorem  duxerat ,  obiit.  Quo  defuncto  ,  Tancredus  Rex  fecit  Willelmum  filium 
suum  ,  fratrem  prœdicti  Régis  Rogeri  ,  in  Regem  Siciliœ  coronari  ,  et  paulo  pôst 
pra?dictus  Tancredus  obiit.  Quo  audito,  Henricus  Romanorum  Imperator,  magno  C 
cong!  egato  exercitu  ,  intravit  Apuliam  in  principio  mensis  augusti,  et  eam  sibi 
subjugavit,  et  quindecim  diebus  ante  festum  Sancti  .Michaëlis  cepit  Salernum  per 
vim;  et  quia  Saiernitani  proditiosè  egerant  adversùseum,  ut  suprà  dictum  est  (h), 
tradenles  Constantiam  Imperatricem  in  manu  Régis  Tancredi ,  in  vindictam  illius 
proditionis  omnes  illius  civitatis  potentiores  aut  morti  tradidit ,  aut  in  exilium 
damnatos  relegavit ,  et  uxores  et  lilios  eorum  exposuit  exercitui ,  et  invenit  in 
turre  majori  magnum  thesaurum  valentem  ducenta  millia  unciarum  auri,  et  exer- 
citus  ejus  factus  est  dives  ex  spoliis  Salernitanorum.  Deinde  perrexit  bnperator 
ad  civitatem  MeJfe ,  qu?e  statim  reddita  est  ei;  et  dum  ipse  ibi  moram  fecit, 
redclitse  sunt  ei  omnes  civitates  Apuliîc  ,  ex  quibus  ipse  très  subvertit,  scilicet 
Salerninn  et  Spinchoh  et  Policor.  Deinde  ante  festum  omnium  Sanctoruin  venit 
Siciliam  usque  Messanam  civitatem  cum  tanta  gloria  et  honore  ,  quod  non  est  D 
auditum  quôd  aliquis  unquam  anlea  gloriosiùs  vel  honorificentiùs  terram  illam 
intraretj  et  ipse  honorificè  ibi  susceptus  est  ab  archiepiscopis  et  episcopis  et 
Comitibus  et  baronibus  regni  Sicilite,  et  recedens  inde  perrexit  Panormum.  Quo 

•  Sibylia.  j_.^j,^j  venisset ,  Regina  Sicilite  *  quondam  uxor  Tancredi  Régis  ,  et  Richardus  de 
Thème  frater  ejus ,  tradiderunt  ei  palatium  Régis  Siciliae  et  Willelmum  Regem 
filium  Régis  Tancredi,  et  uxorem  Rogeri  Régis,  filiam  T(/rsffc  Imperatoris  Constan- 
tinopolitani,  et  thesaurum  auri  et  argenti  inaestimabilem,  quem  Reges  Siciliaf?  the- 
saurizaverant  sibi.  Deinde  traditte  sunt  ei  omnes  civitates  et  munitiones  regni  Si- 
ciliée,  et  Margaritus  admirabilis  tradidit  ei  castrum  de  portu  Panormi ,  et  Impe- 
rator dédit  ei  ducatum  de  Durax-  et  principatum  de  Tarenta  et  principatum  maris. 
Venerunt  etiam  ad  praedictum  Ronianorum  Imperatorem  on>nes  pagani  et  Judsei 
qui  erant  in  regno  Siciliae,  et  .satisfacientes  illi,  remanserunt  in  regno  unusquisque  E 
in  locum  suum  ,  sub  ea  conditione  quâ  antè  fuerant.  Deinde  Imperator  fecit  se 
et  Constantiam  Imperatricem,  uxorem  suam,  coronari  in  civitate  Panormi,  prse- 
sentibus  et  consentientibus  archiepiscopis  et  episcopis  et  principibus  regni.  Deinde 
Imperator  fecit  effodi  à  terra  corpora  Tancredi  Régis  et  Rogeri  filii  ejus  Régis,  et 
spoliavit  eos  coronis  et  sCeptris  et  caeteris  regalibus  ornamentis,  dicens  quôd  ipsi 
non  erant  de  jure  Reges  ,  immô  regni  invasores  et  violenti  detentores.  Deinde 
Imperator  dédit  Philippo  fratri  suo,  Duci  de  Suave,  praefatam  filiam  Tursac  Impera- 
toris Constantinopolitani  in  uxorem,  et  Willelmum  Regem,  filium  Tancredi  Régis, 
excœcavit  et  ementulavit. 

(a)  Guillelmo  de  Longocampo,  Ellensi  episcopo.  {b)  Vide  suprà,  p.  S36,  ad  annuin  H9i. 
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A  Eodem  anno,  «^ives  Romani  elegerimt  lvi  senatores,  et  constituerunt  eos  supra  An  1194. 
se.  Priùs  enim  habebant  unnni  solnni  senatoreni  qui  cognominatus  est  Benedictus, 
carus  homo  qui  regnavit  super  eos  tluoblis  annis  ;  et  deinde  habuerunt  alium 
senatoreni  qui  vocatusest  Johanues  C«/;w/;e^  qui  similiter  regnavit  super  eos  aliis 
duobus  annis  :  in  quorum  temporibus  meliùs  regebatur  Roma  quàm  nunc  tem- 
poribus  LVI  senatorum. 

Eodem    anno,  Siierus  princeps  Norweiîe  contra  prohibitionem  domini   Papœ 

fecit  se  eoronari  in  Regem  Norweiae Est  autem   sciendum  quôd  consuetudo      Pag.  7i7. 

regui  JNorweiae  est  ustjue  in  hodiernum  diem,  quôd  omnis  qui  alicujus  Régis 
Norweiae  dignoscitur  esse  filius,  licèt  sit  spurius  et  de  ancilla  genitus,  tantum 
sibi  jus  vindicat  in  regnuni  Norweife,  quantum  filius  Régis  conjugati  et  de  libéra 
genitus;  et  ideo  fiunt  inter  eos  praelia  indesinenter,  donec  unus  illorum  vincatur 
B  et  interficiatur. 

Eodem  anno,  paulo  ante  festum  Sancti  iMichaëlis,  venerunt  in  Angliam  Hamo 
praecentor  Eboracensis  ecclesise,  etc. 

Eodem  anno,  Johannes  Belesmeius,  archiepiscopus   de   Lyon  supra  Rhodanum,      Pag.  748. 
deposuit  se  de  arcliiepiscopatu,  et,  contentus  redditibus  centum  librarum  ester- 
lingorum,    pertinentibus    ad   archiepiscopatum  de  Lyon,   in    domo   Clarevallensi 
vitam  immaculatam  Deo  et  hominibus  placentem  iisque  ad  consummationem  vitae 
suae  duxit. 

Eodem  anno,  cùm  Limpoldus  Dux  Austriae  adhuc  permaneret  in  sententia  An.  4194. 
excommuiiicationis  quam  dominus  Papa  in  eum  tulerat  propter  captionem  Ri- 
chardi  R^egis  Angliae  («),  nec  pœniteret,  flagellavit  Dominus  terram  suam  in  hune 
niodum.  Imprimis  quidem  incensfe  sunt  omnes  civitates  terrae  suse,  nec  alicui 
G  nota  fuit  causa  incendii  ;  secundo  ex  inundatione  Danubii  fluvii  submersa  est 
qucTedam  terra  adjacens,  in  qua  decem  millia  hominum  vel  eo  ampliùs  perierunt; 
tertio,  cùm  in  média  aestate  soleat  et  debeat  omnis  terra  virere,  tota  terra  ejus 
contra  solitum  et  debitum  cursum  exaruit  ;  quarto ,  cùm  semina  frugum  debe- 
rent  in  herbam  processisse,  in  vernies  conversa  sunt  ;  quintô,  nobiliores  terrae 
suœ  mortalitate  percussi  sunt  :  et  quamvis  tôt  et  tantis  flagellasset  Dominus 
terram  suam  plagis,  noluit  tamen  pœnitere;  sed  induratum  est  cor  ejus  adeo  quod 
ipse  juravit  quôd  omnes  obsidcs  Régis  Anglite  quos  ipse  habebat,  capitalem 
subirent  sententiam,  nisi  in  proximo  perficerentur  ei  à  Rege  Angliae  omnes  con- 
ventiones  quas  cuiii  illo  fecerat.  Unde  factum  est  quôd  Baldewinus  de  Betun, 
qui  unus  erat  ex  illis  qui  dati  fuerant  Duci  Austriae  pro  redemptione  Régis  Angliae 
obsides,  ex  conimuni  obsidum  consilio  missus  est  ad  Regem  Angliae  ad  indicandum 
L*  ei  Ducis  propositum.  Qui  cùm  venisset,  misertus  illorum  Rex  tradidit  ei  sororem 
Artburi  Ducis  Britanniae  et  filiam  Imperatoris  Cypri,  ad  ducendum  cas  usque  ad 
Ducem  Austriae,  sororem  scilicet  Artliuri  ad  maritandam  filio  Ducis  Austriae,  et 
filiam  Imperatoris  de  Cypro  tradendam  in  manu  Ducis  Austriae  quietam. 

Anno  gratiae  mcxcv,  qui  erat  annus  sextus  regui  Richardi  Régis  Angliae,  idem 
Rex  Ilichardus  fuit  in  Normannia  apud  Rotoniagum  die  Nativitatis  Dominicae, 
quae  diedominicâevenit,sollicitus  providere  sibi  necessaria  inpecunia  et  hominibus 
adquirendis  contra  Philippum  Regem  Franciae  ;  treuga  enim  quae  inter  eos  statuta 
fuerat,  duratura  usque  ad  festum  omnium  Sanctorum,  minime  tenebatur,  quia 
homines  utriusque  regni  rapinas  f'aciebant  iniquas. 

p        (a)  Cœleslini    epistolam    ad    Veronenscm    episco-  »  congrue    satlsfaciat    irrogatis.     His    demùni     rite 

piiia   de   absolvendis    Anglia;   Régis  obsidibus  reci-  »  coinpletis  et  peraetis,  ei  et  suis  absolutionis  niunus 

tat  Th.  Hjmer,  p.  28  :   «  Noiunius  et  per  apostolica  »  iinpendas,    et    interdictum    eui    erat   ipsius    terra 

»   scripta  niandanius  atfjue  prajcipiraus,  quatinùs  à  »  subjecta  relaxes.  lUud   etiain  eidem  Duci  et  suis 

a   Duce  Austriae  jurainentum  retipias  cum  alia  eau-  »  nihiloininùs,  praestità  sibi  absolutione.  sub  dcbito 

»   tione    ([uara    expedire    noveris,     quôd    mandatis  »  praeditti   jurainenti    praecipias,   quôd  quàm   ciliùs 

»  nostris  quae  sibi  per  te  vel   litcras,    aut   nuncium  »  poterunt  ad   partes  Jerosolymitanas    accédant,    et 

»  vel  nuncios  nostros,   fcceriinus,    per   omnia    sine  »  tanto    tcinporc    inorain    in    servitio   Dei    faciant 

j)   fraude    parebit.  Quo    recepto,   in  ejus  virlute  sibi  »  quauto  pra?fatus  Rex  in  captione  dignoscitur  cxsti- 

1   praecipias  ut  obsides  Régis   Angliae  univirsosab-  »  lisse.  Quod  si   non  observaverint,  ipsum  et  suos 

»   solvat,    conditiones   omnes  quas    exegit    ab    ipso  >  in  eamdem  cxcommunicationis  sententiam,  appel- 

I   relaxet,    et   ablata  sibi  per  eum  et  suos,  et  quae  »  latione    remotâ ,    reducas.    Datum    Ronue ,    apud 

»   de  ipsius  Régis  iniqua   redemptione   percepit,   sibi  »  Sanctum-Petrum,     vni     idus    junii,     pontifîcatùs 

»    per  universa  restituens,  obsides  faciat  cum  secu-  »  nostri  anno  quarto.  >   Eadem  habet  Radulfus  de 

B    ritate  ad  propria  remeare  ;  et  ut  amodô  talia  non  Diceto,  col.  675. 
»   attemptct  ,     nibilominùs    de    injuria    et     daranis 
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An.  1194.  Eodem    anno,  die  Natalis  Domini  ,   Henriciis   Romanorum  Imperator  fuit  in  A 

Sicilia  apud  Panormum  coronatus  coronâ  regni  Siciliae. 

Eodem    anno,  die  Sancti  Stephani  protomartyris  infra   Natale  Domini,  cùm 
induratum  esset  cor  Limpoldi  Ducis  Austriae,  nec  propter  prœdictas  plagas  quas 
Dominus  fecit  terrœ  suae  adliuc  posset  emoUiri,  flagella  vit  Dominus  corpus  siuim 
in  huncmodum.  Convocatis  majoribus  terrae  suae  ad  celebrandum  f'estum  Natalis 
Domini,  dum  idem  Dux  die  beati  Stephani  exiret  ut.cum  militibus  suis  luderet, 
cecidit  equus  super  eum  et  confregit  pedem  ejus,  adeo  quod  ossa  liinc  inde  confracta 
per  mediam  cutem  exeuntia  ad  latitudinem  palmae  exteriiis  comparèrent;  et  acce- 
dentes  medici,  quse  credebant  ei  expedire,  pedi  illius  apposuerant.  In   crastino, 
pes  ejus  denigratus  inventus  est,  et  in  eum  statum  conversus  quod  oportuit  eum, 
consentientibus  medicis,  obtruncari.  Quod  cùm  ipse  fieri  postularet,  non  est  in- 
ventus qui  voluntati  ejus  adquiesceret  ;  non  enim  ausus  est  aliquis  vel  potuit  pro  B 
dolore  in  dominum   suum    manum  imponere.  Tandem  filium  et  haeredem   suum 
convenit,  rogans  et  prsecipiens  quod  pedem   suum  amputando  dolori  suc  finem 
imponeret.  Quod  cùm  ne  ipse  facere  vellet,  accito  camerario  suo  et  ad  hoc  coacto, 
dum  ipse  dolarium  manu   proprià  tibiae   apposuit,  ipse  camerarius  malleo  vibrato 
vix  trinà  percussione  pedem   obtruncavit  ;  medici  verô,  appositis  niedicaminibus, 
cùm  eum  in  crastino  visitarent,   non  invenerunt  in  eo  spem  vitae.   Dux  igitur 
desperatus  archiepiscopos  et  episcopos,  et  terrae  suse  magnâtes  qui  solemniis  illis 
Pag.  749.         intererant,  convocari  fecit  ;  et  cùm  petiit  absolvi  à  sententia  f|uam  dominus  Papa 
in  eum  tulerat  pro  injuriis  quas   ipse  Régi  Anglise  fecerat,  responsum  est  ei  ab 
universo  clero,  quôd   nuUatenùs  absolveretur,  nisi  jurando  caveret   quôd  super 
memoratis  injuriis  judicio  ecclesiae  staret,  et  nisi  alii  majores  de  ducatu  suo  idem 
eum  eo  jurarent  ;  et  si  de  eo  liumanitùs  contingeret,  quominùs  judicium  eccle-  C 
siasticum  per  eum  procederet,  ipsi  omnibus  modis  procurarent  quod  sanctfe  ecclesise 
satisfieret  :  qui  absolutus  mediante  judicio,  omnesobsides  Régis  Angliae  quos  habuit, 
liberari  prœcepit,  et  pecuniam  sijji  debitam    Régi  Angliae  remisit.  Quo  facto,  cùm 
ipse  decederet  et  haeres  ipsius  eum  quibusdam  magnatibusresisteret  quominùs  prae- 
dicta  fièrent,  clerus  ojusdetn  Ducis  corpus  nullo  modo   sepeliri  permisit  ;  imniô  per 
octo  dies  detentum  est  super  terram  corpus  illius,  donec  omnes  obsides  Régis  An- 
gliae liberarentur  :  quorum  fjuidatn  in  Angliam  venientes  narraverunt   haec  omnia 
sicut  ea  quae  viderantet  audierant,qui  etiam  asserebant  quôd  in  recessu  suo  exposita 
eis  erant  et  oblata  quatuor  millia  marcarum  et   ampliùs,  reportanda  de  pecunia 
Régis  Angliae  recepta,  quae  propter  viarum  pericula  nullatenùs   ausi  fuerant  reci- 
pere.  Haec  omnia  fecit  Deus  ut  superbos  contereret,  et  ut  potentiam  suani  nior- 
talibus  manifestaret  ;  et  cùm  injurias  sibi  et  suis  illatas  dignâ  prosequitur  ultione,  ^ 
illud  non  propter  nos  tantùm,  sed  etiam  propter  se,  credamus  advenisse,  nec  nobis 
jactanter  adscribanuis  quod  ex  sola  benignitate  sua  operatus  est  Dominus. 

Intérim  ,  cùm  Baldewinus   de  Betun  appropinquasset    terram    praedicti    Ducis 
Austriae,  et  audisset  mortem  illius,  non  processit  ulteinùs;  sed  ad  Regem  Angliae 
rediit,  et  reduxit  praefatas  puellas,  et  tradidit  eas  Régi. 
An.  1195.  Eodem  anno,Walterus  Rotomagensis  archiepiscopus dédit  Philippo  Régi  Franciae 

mille  libras  Andegavensis  monette  pro  redemptione  terrarum  suarum,  quas  idem 
Rex  Franciae  per  guerram  suam  occupa verat.  Eodem  tempore,  Robertus  Comes 
Leicestriae  obtulit  Philippo  Régi  Franciae,  pro  redemptione  sua,  mille  libras  ester- 
lingorum,  et  clam  are  ei  quietum  in  perpetuum  ab  ipso  et  haeredibus  suis  castel- 
lum  de  Pasci  eum  omnibus  pertinentiis  suis,  et  perquirere  ei  inde  confirmationem 
domini  Papae  et  confirmationem  Régis  Angliae  ;  sed,  quia  nondum  finis  erat  guerrae  E 
inter  ipsum  et  Regem  Angliae,  in  respectum  posuit  ea  quae  Comes  Leicestriae 
obtuleratei. 

Eodem  anno,  mense  januarii,  dominicà  proximâ  post  octavas  Epiphaniae,  ve- 
neruiit  Eboracum  Hugo  Lincolniensis  episcopus  et  magister  Winemerus  archi- 
diaconus  de  Nortfumiptun  et  Hugo  prior  de  Ponte-sacro,  quibus  dominus  Papa 
Qjilestinus  commiserat  inquisitionem  faciendam  de  excessibus  Gaufridi  Ebora- 
censis  archiepiscopi,  in  quibus  accusabatur  à  canonicis  suis  Eboracensibus  coram 
domino  Papa  et  cardinalibus,  et  processerunt  secundùm  domini  Papae  mandatum 

quod  ipsi  susceperunt  in  hac  forma,  etc 

Pag  752.  Eodem  anno,  Richardus  Rex  Angliae  remisit  Johanni  fratri  suo  omnem   iram 
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A  et  malevolentiam  suani ,  et  reddidit  ei  comitatum  de  Moretonio  ,  et  honorem  de 
Eia,  et  comitatum  de  Gloucéstria,  cum  omni  integritateeorum,  excèptis  castellis; 
et  pro  aliis  comitatibus  et  terris  suis,  dédit  ei  Rex  per  annum  octo  millia  librarum 

Andegavensis  monetse Eodem  anno,  Rex  remisit  iram  et  malevolentiam  suam 

Hugoni  Coventrensi  episcopo,  et  reddidit  ei  episcopatum  suum  pro  quinque  milli- 
bus  marcis  argenti  quas  ei  dédit  ;  sed  Robertus  frater  ejusdem  episcopi  obiit  in  cap- 
tione  doniini  Régis  apud  Doroberniam, 

Similiter  dominus  Rex  remisit  Gauf'rido  Eboracensi  archiepiscopo  fratri  suo  iram 
et  malevolentiam  suam,  et  recepit  eum  in  osculo  pacis.  Unde  idem  archiepiscopus 
supra  modum  elatus  Regem  ipsum  opprobriis  ita  exasperavit ,  quod  ipse  prœcepit 

illum  dissaisiri  de  archiepiscopatu  suo  et  de  vicecomitatu  Eboraoi 

Eodem  anno,  venit  quidam  heremita  ad  Regem  Richardum  ,   et  praedicans  ei      An.  dl93. 

B  verbum  salutis  aeternae  ,  dixit  :  «  Esto  memor  subversionis  Sodomae  ,  et  ab  illicitis  ^'^^' 
X  te  abstine  ;  sin  minus,  veniet  super  te  ultio  digna  Dei.  »  Sed  Rex,  inhians  terrenis 
et  non  his  quae  Dei  sunt,  non  potuit  tam  cito  animum  ab  illicitis  revocare ,  nisi 
datum  fuisset  ei  desuper ,  vel  signum  videret.  Despiciebat  enim  personam  monen- 
tis,  non  inteiligens  quod  quandoque  Dominus  révélât  parvulis  quge  à  sapientibus 
absconduntur  :  leprosi  etiam  nunciaver  jnt  salutem  Samaria?,  et  subjugalis  Balaam 
doniinum  suum  revocavit  à  via  illicita.  Abiit  ergo  heremita  ,  relic^to  Rege ,  et 
abscondit  se  à  facie  ejus.  Procedente  autem  tempore,  prœfatus  Rex,  licèt  pauperis 
heremitfe  commonitionem  respueret,  tamen  ex  divina  inspiiante  gratia  memoriter 
aliquam  illius  commonitionis  partem  retinuit,  fiduciam  habens  in  Domino,  quod 
ipse  qui  Publicannm  et  Chananaiam  revocavit  ad  ptenitentiam,  secundùm  magnam 
misericordiam  suam  daret  ei  cor  pœnitens.  Unde  factum  est  quod,  die  martis,  in 

C  hebdomada  Paschae,  visitavit  eum  Dominus  in  virga  ferrea,  non  ut  contereret,  sed 
ut  flagellatum  in  sua  reciperet.  Flagellavit  eum  Dominus  aegritudine  magnà  in  die 
illa,  adeo  quod  ipse,  convocatis  coram  se  viris  religiosis,  vitae  suae  fœditatem  confi- 
teri  non  erubuit ,  et ,  accepta  pœnitentiâ  ,  mulierem  suam  ,  quam  à  multo  tempore 
non  cognoverat,  recepit;  et,  abjecto  concubitu  illicito,  adhsesit  uxori  suae  ,  et  facti 
sunt  duo  in  carne  una,  et  dédit  ei  Dominus  sanitatem  tam  corporis  quàm  animae. 

O  felicem  (ilium,  c[uem  pater  cœlestis  in  bac  peregrinatione  flagellât  ad  castiga- 
tionem,  et  non  ad  niortem  !  Corripit  enim  pater  filium  nunc  blandis,  nunc  asperis, 
ut  sic  vel  sic  revocet  eum  ad  benè  faciendum  ,  et  sic  examinât  in  fornace  justitiae 
Dominus  aurum  suum  ,  sic  probat  in  adversitatibus  sanctum  suum ,  ut  eum  pro- 
vehat  ad  coronam.  Verè  magna  et  inenarrabilia  sunt  opéra  Domini,  et  miserationes 
ejus  super  omnia  opéra  ejus.  Rex  enim  iSte ,   cujus  caput  supergressae  erant  ini- 

D  quitates  suie,  à  Christo  adoptatur  in  filiiun ,  et  à  pravitate  sua  ad  Dominum  con- 
versus  recipitur  in  lilium.  Deus  enim,  in  cujus  manu  corda  Regum  sunt  et  quo- 
cumque  voluerit  verlit  ea  ,  cordi  Régis  instillavit  quod  ipse  tam  cito  vilam  et 
conversationem  suam  mutavit  in  bonum.  Ipse  enim,  manè  consurgens  quotidie, 
primiim  quaprebat  regnum  Dei  et  justitiam  ejus ,  et  ab  ecclesia  non  discedel^at 
donec  more  ecclesiastico  omne  divinum  perageretur  officium.  Gloriosum  siquidem 
est  in  principe  quotidianos  actus  suos  ab  eo  incipere  et  finire  in  eo  qui  est  prin- 
cipium  sine  principio  et  judicat  fines  terrae.  Praeterea  idem  Rex,  memor  verbi 
illius  quo  dicitur,  Beatus  qui  ■inteUigit  super  egenum  et  ■pauperem ,  in  die  maïa  libe-  Ps^i-  xl,  2. 
rahit  eum  Dominus,  fecit  quotidie  pascere  pauperes  multos  tam  in  curia  sua  quàm 
in  civitatibus  et  villis  suis,  quos  quotidie  numéro  augebat  secundùm  quod  opus 
fuerat.  Famés  enim  magna  erat  in  terra  illa  ,  et  confluebant  ad  eum  pauperes  ut 

E  alerentur.  Exemplo  siquidem  talium  confirmatur  fides,  spes  erigitur,  nutritur  chari- 
tas,  deprimitur  superbia  ,  humilitas  custoditur,  augetur  devotio,  et  benè  operandi 
desideriumexcitatur.  Praeterea  idem  Rex  fecit  fieri  calices  aureos  et  argenteos  multos, 
quos  ipse  ecclesiis  distribuit,  à  quibus  calices  sui  abstracti  erant  ad  redemptionem 
illius.  V  ae  homini  illi  per  quem  scandalum  venit  !  JNon  enim  imputandum  est  Régi 
quod  calices  illi  in  redemptione  sua  dati  fuerant;  sed  illis  magis  imputandum  est 
qui  consilium  illud  dederunt  ei ,  quia  prava  consilia  bonos  corrumpunt  mores,  et 
in  Evangelio  legitur  :  3Iajus  peccatum  habent  qui  tradiderunt  me  tibi.  Joan.  xix,  2. 

Eodem  anno  ,  Cœlestinus  Papa  ad  petitionem  Richardi  Régis  Angliae  constituit 
Hubertrmi  Cantuariensem  archiepiscopum  totius  Angliae  legatum.  Unde  idem  Papa 
scripsit  illi  in  hac  forma,  etc 
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An.  1195.  Eodem  anuo,  ])Ost  Nativitatem  Sancti  Johannis-Baptistae,  Henricus  Romanornm  A 

Pag.  757.  Imperator  iiiisit  Richardo  Régi  Angliae  coronam  magnam  aureani  et  valdè  pre- 
tiosani  in  mutuae  dilectionis  signum,  mandans  ei  in  (ide  quam  illi  debebat,  et  sicut 
obsides  suos  diligebat,  ne  périrent,  qnod  ipse  terram  Régis  Francic-e  hostiliter  inva- 
deret,  et  ipse  Imperator  succursum  ei  faceret  competentem  ad  injurias  sibi  à  Rege 
Franciîe  factas  ulciscendas.  Sed  Rex  Angliae,  timens  quôd  in  hoc  mandat©  aliquid 
proditionis  lateret ,  misit  ad  Imperatorem  Willelmura  Eliensem  episcopum ,  can- 
cellarium  suum,  ad  inquirendum  qualem  succursum  et  quantum  et  ubi  et  quando 
Imperator  ei  faceret  contra  Regem  Francise.  Notum  enim  erat  Régi  Angliae  ,  quôd 
prsedictus  Imperator  super  omnia  desiderabat  ut  regnum  Franciae  Romanornm 
imperio  subjaceret,  et  exinde  conjiciebat  Rex  Angliae  quod ,  si  Imperator  et  Rex 
Franciae  confœderarentur  ,  totum  in  detrimentum  suum  redundaret.  Rex  vero 
Franciae,  sciens  (juod  cancellarius  Régis  Angliae  per  terram  suam  transiret,  appo-  B 
suit  apprehendere  illum  :  sed  ,  fraudatus  à  desiderio  suo,  mandavit  Régi  Angliae 
treugam  dissolutam  ;  et  statim  concurrentes  utriusque  exercitus  ,  damna  fecerunt 
hinc  et  inde  maxima  in  interfectione  hominum,  et  in  rapinis  et  in  incendiis.  Rex 
autem  Franciae ,  videns  se  nequaqnam  defendere  posse  contra  Begem  Angliae  , 
castella  niuita  Normanniae  subvertit,  quae  Rex  Anglite  postmodum  refirmavit  et 
fortiora  fecit  quàm  priùs  fuerant. 

Quâdam  autem  die  ante  subversionem  castelli  de  Valle-Rodolii ,  praedicti  Reges 
venerunt  ad  colloquium  prope  castelluin  illud  ;  et  dum  colloquerentur  ,  cecidit 
magna  pars  murorum  castelli  per  fossores  Iiegis  Franciae.  Quod  Rex  Angliae  videns, 
relicto  colloquio,  impetum    fecit   in  exercitum   Régis  Franciae,   et  Rex  Franciae 

Pag.  7S8.        cum  suis  versus  est  in  fugam  ;  et  cùm  transiret  pontem  ,   pons  corruit ,   et  ipse 

cum  gente  sua  penè  submersus  est  in  Sequana  fluvio;  sed  vix  tandem  ultcriorem  G 
ripam  attingens ,  ibidem  in  ripa  fluminis  castra  mctatus  est  :  et  Rex  Angliae  ad 
castellum  Rodolii  rediit ,  et  multos  de  familia  Régis  Francise  cepit  ;  et  congregans 
exercitum  magnum  de  omnibus  terris  suis  cismarinis  et  transmarinis,  intravit  terram 
Régis  Franciae  in  pluribus  locis  ,  et  fecit  stragem  maximam  ex  obstantibus  ,  et 
segetes  non  maturas  niessuit,  et  vineas  et  arbores  fructiferas  exstirpavit,  et  villas 
combussit. 

An.  1195.  Eodem  anno,  ex  occasione  dissensionis  quae  erat  inter  Philippum  Regem  Franciae 

et  Richardum  Regem  Angliae,  Boijac  AbuiramimoU  Imperator  Africanorum  ,  magno 
congregato  exercitu  ,  intravit  fines  christianorum  cfui  sunt  in  Hispania  ,  et  cepit 
civitates  et  castella  et  munitiones  eorum  ,  et  comminuit  omnia  ,  et  Aldefonsum 
Regem  Castellae  devicit  in  prîelio  campestri,  et  à  campo  fugatum  obsedit  in  Toleto 
civitatesua;  sed,  nihil  ibi  proficiens,  cum  exercitu  suo  inde  recessit.  Quod  cùm  D 
Rex  Franciae  et  Rex  Angliae  audissent ,  convenerunt  ad  colloquium  de  pace  inter 
eos  facienda,  in  quo  inter  eos  convenit  in  hune  modum  :  quôd  Lodowicus  filius 
et  havres  Régis  Franciae  duceret  in  uxorem  sororem  Arthuri  Ducis  Rritanniae, 
neptem  pnefati  Régis  Angliœ ,  et  ipse  Rex  Angliae  quieta  clamaret  eis  et  haere- 
dibus  eorum  Gisortium  et  Neafle  et  Baudemunt  cum  Votujesin  Normannico ,  et 
Vernim  et  Iveri  et  Pascij  et  insuper  daret  eis  viginti  millia  marcarum  argenti;  et  liaec 
contra,  Rex  Franciae  quieta  clamaret  Régi  Angliae  omnia  quie  sibi  petebat  in  comi- 
tatu  de  Engolismo,  et  redderet  ei  comitatum  de  Albemarlia  et  comitatum  de  Auco  , 
et  castellum  de  Arches ,  et  alia  castella  multa  quae  ceperat  super  eum  in  Nor- 
mannia  et  in  aliis  terris  suis  per  guerram.  Sed  liaec  omnia  dilationem  ceperunt 
iisque  ad  octavas  omnium  Sanctorum  propter  proliibitionem  Romanorum  Impe- 
ratoris ,  qui  prohibuerat  Régi  Angliae  ne  ipse  pacem  cum  Rege  Franciae  faceret  E 
nisi  de  consensu  et  consilio  suo.  Praeterea  Rex  Anglia?  in  eodem  colloquio  reddidit 
Philippe  Régi  Franciae  Alesiam  sororem  suam  ,  quam  ipse  mox  dédit  in  uxorem 

♦  Cor.  Guilici-  Johanni  *  Comiti  de  Pontif 

"°-  Intérim  Willelmus  Eliensis  episcopus  et  caeteri  nuncii  Régis  Angliae  qui  missi 

fuerant  ad  Imperatorem,  redierunt,  dicentes  quôd  forma  illa  pacis  quae  inter  ipsum 
et  Regem  Franciae  formata  erat,  non  placebat  Imperatori,  quia  ignominiosum  esse 
videbatur  Imperatori,  si  Rex  Angliae  quidquam  quietum  clamaret  quod  in  potestate 
sua  non  erat  ;  et  ad  reouperandum  quod  Rex  Angliae  amiserat  per  captionem  suam , 
jjerdonavit  ei  Imperator  de  redemptione  sua  decem  et  septem  millia  marcarum 


argenti. 


Adveniente 
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A  Adveniente  igitur  terniino  colloquii  quod  statuerunt  inter  se  Rex  Angliae  et  Rex 
Francife,  convenerunt  prope  Vernolium  in  octavis  omnium  Sanctorum  *  ;  et  appro- 
pinquante  liorâ  colloquii,  Rex  Angliae  appropiavit  utcum  Rege  Franciae  loqueretur  : 
sed  Willelmus  Remensis  archiepiscopus  venit  obviàm  ei,  et  dixit  ex  parte  Régis 
Franci;e  quod  non  oporteret  eum  ita  festinare,  quia  Rex  Francise  adhuc  cum 
suis  in  consilio  erat.  Credidit  itaque  illi  Rex  Angliae,  et  reversus  est  ad  locum 
unde  venerat  :  et  exspectans  usque  ad  horam  nonam,  noluit  diutiùs  exspectare  ; 
sed  appropiavit  ut  cum  Rege  Franciae  loqueretur,  et  Philippus  Belvacensis  epis- 
copus  dixit  ei  coram  Rege  Franciae  :  a  Dominus  noster  Rex  Franciae  calumniatur 
j>  te  de  fide  laesa  et  perjurio,  quia  jurasti  et  fidem  dedisti  quod  venires  hodie  ad 
»  colloquium  horâ  tertiâ,  et  non  venisti,  et  ideo  ipse  te  diffidat.  »  Et  sic  finito 
colloquio,  uterque  Rex  reversus  est  in  terrain  suam. 

B  Tertiâ  die  sequenti,  homines  Régis  Franciae  faciebant  in  Normannia  et  in  aliis 
terris  Régis  Angliîe  violentas  praedationes  cum  tumuitu  ;  et  venientes  ad  villam 
de  Depe,  quam  Rex  Angliae  paulô  ante  reaedificaverat,  combiisserunt  eam,  et  naves 
quae  in  portu  erant,[injecto  igné  Graeco,  in  cineres  redegerunt.  Deinde  Philippus 
Rex  Franciae,  post  multos  variosque  bellorum  casus,  venit  cum  exercitu  suo  ad 
hsoudun,  et  villam  cepit  et  castellum  obsedit  •(«).  Quod  cùm  Régi  Angliae  nun- 
ciatum  esset,  qui  tune  temporis  morabatur  in  Normannia  apud  Vallem-Rodolii, 
omnibus  aliis  negotiis  suis  praetermissis,  trium  dierum  itinera  in  unum  concludens, 
venit  hsoudun,  et  castellum  suum ,  quod  Rex  Franciae  obsederat ,  intravit.  Çon- 
fluebant  ergô  ad  eum  undique  armatorum  copiosa  multitudo  :  de  cujus  adventu 
Rex  Franciae  valdè  territus,  petiit  ab  eo  licentiam  recedendi  inde  sine  impedi- 
mento.  Quod   cùm  ei  negatum  fuisset,  petiit  colloquium   habere  Régis  Angliae, 

G  et  factum  est  ita.  In  colloquio  auteni  illo,  mediantibus  archiepiscopis  et  episcopis, 
et  viris  utriusc[ue  partis  quampluribus,  praestitum  est  sacranientum  hinc  et  inde  quod 
ab  illo  die,  videlicet  à  die  sabbati  proximâ  post  festum  Sancti  Nicolai,  pacem  et 
concordiam  inter  se  et  homines  suos  et  terras  suas  haberent  usque  ad  festum 
Sancti  Hilarii  proximô  sequens ,  et  tune  convenirent  apud  Lovers  ad  pacem  et 
finalem  concordiaui  inter  eos  faciendam  in  majori  audientia  suorum.  Et  quia  Nati- 
vitas  Domini  instabat,  et  praedicti  Reges  non  habebant  in  partibus  illis  quod  in 
tanta  solemnitate  regalibus  expensis  sufticeret,  reversi  sunt  in  regiones  suas,  et 
Rex  Angliae  perrexit  inde  Pictaviam,  et  fuit  ibi  in  Nativita te  Domini,  quae  secundâ 
feriâ  evenit. 

biterim  Aldefbnsus  Rex   Castellae  ,   congregato    exercitu,  in  sola    virtutis  Dei 
misericordia    fiduciam  habens,  commisit  prîclium    cum    exercitu   paganorum,   et 

D  eos  convicit,  et  niaximam  eorum  partem  gladio  interfecit,  et  caeteros  à  finiijus  suis 


An.  1195. 
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fugavit 

Eodem  anno,  obiit  Henricus  Wigorniensis  episcopus,  cui  successit  in  episcopatu      An.  1195. 
illo  Johannes  de  Constantiis,  Rotomagensis  ecclesiae  decanus. 

Eodem  anno,  obiit  Willelmus  de  Forz,  Cornes  Albemarliae  ,  cui  successit  in 
comitatu  illo  Baldewinus  de  Betun  {b)  dono  Richardi  Régis  Angliae,  et  duxit  uxorem 
Comitissam  Albemarliae  *.  •  Havisiam. 

Eodem  anno,  obiit  Ysakius  quondam  Imperator  Cypri,  quem  Richardus  Rex 
Angliae  expugnavit. 

Eodem  anno,  obiit  Gwido  quondam  Rex  Jérusalem,  cui  Richardus  Rex  Angliae 
vendiderat  insulam  Cypri  :  quo  defuncto,  Aimers  frater  suus  factus  est  dominus 

Eodem  anno,  Philippus  Rex  Franciae  duxit  sibi  in  uxorem  filiam  Ducis  de 
Genest  *  in  Alemannia  (c).  Quo  facto,  Cnnt  Rex  Dacorum ,  frater  praedictfe  *  Al.  de  Ouest. 
Botildae  Reginae  Francorum  ,  conquestus  est  Cœlestino  Papae  de  injuria  quam 
praefatus  Rex  Franciae  fecerat  sorori  suae ,  qui  eam  dimisit  sine  causa  cognita. 
Conquestus  est  etiam  de  Willelmo  Remensi  archiepiscopo,  qui  sine  auctoritate 
apostolica  sedens  pro  tribunali,  divortium  fecit  inter  praedictum  Regem  Franciae 
et   Botildam  sponsam  suam,  sine   cognitione    causae,    Conquestus  est  etiam   de 

(a)  Même  novembri ,  inquit  Rigordus  ,  suprù  ,  Philippus  Rex  duxit  uxnrcm  nomiiw  Mariant^  filiam 
pag.  42.  Ducis  MeranicE  et  Boliemiœ,   marcidonisque  Histriœ. 

(b)  Balduinus  natus  erat  Roberto  V,  Bctbuniae  Iluic  [xtrrô  nomon  erat  Bcrtlioldus ,  «reatiis  Dux 
toparchâ.  Meraniae  in   regione    Tiroliensi  ab  Impcratore  Fre- 

(c)  Rigordus    ad  an.    1196,  mense  junio,  inquit,  derico,  circa  annum  1180. 
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f.  obtinens. 


'  Gaufridi. 
'  Hugonis  IV. 
'  Hugonis  Fal- 
candi. 

*  Savarici. 


Stephano  àe  Noiun,  et  Philippe  Belvacensi,  et  Reginaido  Carnotensi,  et  Guidone  A 
Aurelianensi,  et  Rotodo  de  Chaluns,  episcopis;  et  de  Roberto  de  Drues,  et  Lodo- 
wico  (/e  B/flis,  et  Theobaldo  de  Campania,  et  Stephano  (a)  de  Nevers,Com\tïhus; 
et  de  Simone  Castellano  de  Insula,  et  Petro  de  Mainil,  et  Waltero  camerario  Régis 
Francis  :  qui  juraverunt  coram  Remensi  archiepiscopo  quôd  praedicta  Botilda  et 
fîlia  Comitis  de  Hainou,  quae  fuerat  uxor  praedicti  Régis  Franciae,  ita  aftines  erant 
in  consanguinitate,  qtiod  idem  Philippus  Rex  Francjae  nullâ  ratione  dehuit  aut 
potuit  praefatam  Botildam  ducere  uxorem.  Et  quamvis  praedictus  Rex  Dacorum 
paratus  esset  probare  illos  falsum  dixisse  adversùs  eam  testimonium,  et  quùd 
divortium  ilhid  nulliim  fuit,  nec  teneri  debuit,  tamen  propter  favorem  Régis 
Francise  noluit  eum  Cœlestinus  Papa  in  bac  parte  exaudire. 

Anno  gratiœ  mcxcvi,  qui  est  annus  septimus  regni  Riehardi  Régis  Angliae, 
idem  Rex  fuit  apud  Pictaviam  die  Natalis  Doniini,  quae  feriâ  secundà  evenit,  et  B 
Hubertus  Cantuariensis  archiepiscopus,  totius  Angli;e  justitiariuset  apostolicae  sedis 
legatus,  fuit  eodem  die  apud  Eboracum  missus  ex  parte  Régis  loqui  eum  Willelmo 
Rege  Scotiae  de  matrimonio  contrahendo  inter  Othoneni  (llium  Henrici  Ducis 
Saxoniae,  nepotem  Richardi  Régis  Angliae,  et  Margaretam  liliam  suam,  eto — 

Eodem  anno,  post  festuni  Sancti  Hilarii,  Philippus  Rex  Franciae  et  Richardus 
Rex  Angliae  convenerunt  apud  Lovers  ad  colloquium,ubi  inter  eos  consilio  hominum 
suorum  ita  convenit,  quôd  Rex  Franciae  quieta  clama  vit  Régi  Angliae  et  haeredibus 
suis  ab  ipso  et  haerediijus  suis  Issoudun  eum  pertinentiis  suis,  et  totuin  jus  quod 
habuit  in  Berria  et  in  Alvernia  et  in  (iasconia,  et  reddidit  ei  quieta  castelium  de 
Arches  et  comitatum  de  Auco  et  comitatum  de  Albemarlia,  et  caetera  castella 
multa  quae  occupaverat  per  guerram.  Et  haec  contra,  Rex  Angliae  quieta  clamavit 
Régi  Franciae  castelium  de  Gisortio  et  totum  Vorjmn  Normannicum  ;  et  ut  haec  C 
omnia  rata  haberentur,  statuerunt  inter  se  pœnam  quindecim  millia  marcarum 
argenti,  et  super  hoc  invenerunt  sibi  fidejussores  (b).  Praeterea  Rex  Franciae  petiit 
ad  opus  suum  Atideli,  manerium  Rotomagensis  archiepiscopi  :  quod  cùin  nullà 
ratione  fieri  posset,  Rex  Franciae  postulavit  sibi  fieri  fidelitatem  à  Waltero  Roto- 
niagensi  archiepiscopo  de  illa  parte  archiepiscopatùs  quae  est  in  regno  Franciae, 
scilicet  de  Vocjesin-le-François.  Videns  igitur  Rotomagensis  archiepiscopus  hoc  sibi 
grave  et  ignominiosum  esse,  appellavit  ad  don)inum  Papam  pro  statu  ecdesiae  suae, 
et  abiit,  timens  ne  dominus  suus  Rex  Angliae  ipsum  ad  hoc  faciendum  propter  favo- 
rem Régis  Franciae  cogeret  [c).  O  ambitio,  quàm  caeca  seniper  !  o  quàm  praesump- 
tio  pessima  !  ô  quàm  perdit  concessa,  qui  inconcessa  capit  !  Philippus  itacjue  Rex 
Franciae,  terrenum  obsidens  *,  impugnat  cœleste  ;  terrenis  inhians,  irruit  in  divina; 
destinatus  ad  scelus,  ad  periculum  promptus,  paratus  ad  crimen,  causas  innocentiae  D 
non  reqMirit,  jus  abnegat,  confundit  fasque  nefasque  :  cui  nequitia  est  sodalis,  cui 
otiosa  est  aequitas,  iniquitas  semper  amica  ;  (|ui  caedibus  vivit,  qui  se  munit  san- 
guine, qui  crudelitatibus  saevit  ;  cui  de  morte  stat  totum,  de  amore  constat  nihil. 

Si,  quoties  peccmit  homines,  sua  fulmina  mittat 
Jupiter,  exiguo  tempore  inermis  erit. 

Procedente  itaque  tempore  pœnituit  Regem  Franciae  se  talem  fecisse  eum  Rege 
Angliae  conventionem,  et  magnum  congregavit  exercitum,  et  obsedit  Albemarliam. 
Quo  facto,  Rex  Angliae  praecepit  saisiri  in  manu  sua,  in  omni  loco  dominationis 
suae  citra  mare  et  ultra,  omnes  res  et  possessiones  abbatum  de  Majurmuster  '  et  de 
Cluinni  ^  et  de  Sancto-Dionysio  '  et  de  la  Charité  ^  :  erant  enim  praedicti  abbates 
fidejussoi'es  erga  Regem  Angliae  quôd  Rex  Franciae  supradictam  pacem  servaret  ;  E 
et  nisi  fecerit,  darent  Régi  Angliae  quindecim  millia  marcarum  argenti. 

Eodem  anno,  Robertus  Comes  Leicestriae,  datis  Philippo  Régi  Franciae  duobus 
millibus  marcis  argenti,  et  quieto  clamalo  ei  castello  suo  de  Pasci,  liberatus  est  à 
captione  illius. 

Eodem  anno,  Rex  Angliae  misit  Philippum   Dunelmensem   electum  et  abbatem 


{a)  NuUus  Stephanus  inter  Comités  Nivernenscs. 
liCge  Slep/iano  de  Sanccrre,  Pelro  de  Nevers. 

[b)  Pliilippi  literas  ca  de  re  traditas  Angliae  Régi 
recitavimus  suprà  ,  p.  43.  Literas  aulem  (juibiis 
Richardus  se  Francorum  Régi  obligavit,  vulgarunt, 
sed  minus  accuratè,  And.  Ghesnius  inter  Normanni- 


carum  rerum  scriptores,  p.  1053,  et  Brussellus  in 
opère  cui  titulus  A'i')«i'e/-Ê'j:a/He«  de  l'usage  des  fiefs 
en  France,  t.  II,  p.  xin. 

(c)  Absurdara  eain  allegationem  reputabit ,  qui 
Rotomagensis  archiepiscopi  ea  de  re  literas  à  Radulfo 
de  Diceto  recitatas,  p.  686,  perlegerit. 
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A   de  Cadomo  *  in   Angliam  ,   ad  inquisitionem   faciendam  de  prisis  justitiarum   et      *  Robertum. 
vicecomituni  et  ministrorum  suorum  :  eiim  auteui   prsedictiis  abbas  de  Cadomo 
in  Doniinica  Passionis  Domini  pranderet  cum  Huberto  Cantuariensi  arehiepiscopo 
totius  Angliae  summo  justitiario,  œgrotavit  in  mensa ,  et  quinto  die  sequenti  obiit 
Lundoniis. 

Intérim  Philippus  Rex  Francise  cepit  per  vim  castellum  de  Alhemarle  et  subvertit 
illud,  et  Rex  Angliae  dédit  ei  tria  millia  marcarum  argenti  proredemptione  militum 
et  servientium  suorum  qui  capti  fuerant  in  Albemarlia.  Deinde  Rex  Franciae  cepit 
per  vim  Nonancnrt ,  et  Johannes  Comes  IMoretonii ,  frater  Richardi  Régis  Angliae  , 
cepit  castellum  de  Gameges  *.  '  Gamackes. 

Eodem  anno ,   orta  est  dissensio  inler  cives  Lundoniarurn  ;  frequentiùs  enim      A"-  ll'^S. 
solito,  propter  Régis  captionem  et  alia  accidentia,  imponebantur  eis  auxilia  non 

B   modica  ,  et  divites,  propriis  parcentes  marsupiis,  volebant  ut  pauperes  solverent 

Richardus  Rex   Angliae   dédit  Othoni    nepoti   suo  comitatum      Pag.  7G6. 


uni  versa,  etc. 


Eodem   anno 
Pictaviae. 

Eodem  anno,  cùm  Comitissa  Britanniae",  mater  Arthuri,  veniret  per  mandatum 
Richardi  Régis  in  Normanniam  loqui  cum  eo ,  venit  obviàm  ei  Ranulphus  Comes 
Cestriîe  maritns  ejus  ad  Pontem-Ursonis ,  et  cepit  eam  et  inclusit  eam  in  castello 
suo  apud  Sanctum-Jacobum  de  Beverun  :  quam  cùm  Arthurus  filius  suus  liberare 
non  potuit,  adhaesit  Régi  Franciae  et  terras  Régis  patrui  sui  combussit.  Deinde  Rex 
Angliae,  magno  congregato  exercitu,  intravit  hostiliter  Britanniam ,  et  eam  dé- 
vasta vit. 

Intérim   Gaufridus  Eboracensis  archiepiscopus ,   tandem  ad  sedem  apostolicam 
G  accedens,  diutinam  moram  ibi  fecit,  dominumque  Papam  in  omnibus  agendis  suis 
valdè  sibi  difïicilem  et  contra  se  supra  modum  commotum  invenit,  etc 

Eodem  anno ,  Richardus  Rex  Angliae  dédit  Willelmo  de  Chimehj,  archidiacono  de 
Richemiind ,  episcopatum  Albricarum  in  Normannia  ,  et  idem  Rex  dédit  magistro 
Eustachio  sigiUifero  suo  archidiaconatum  de  Richemund 

Eodem  anno  ,  Comes  de  Sancto-^gidio  duxit  in  uxorem  Johannam  sororem 
Richardi  Régis  Angliae,  quondam  Reginam  Siciliae. 

Eodem  anno,  obiit  Henricus  Wigorniensis  episcopus,  cui  successit  dono  Richardi 
Régis  Johannes  de  Constantiis,  Rotomagensis  decanus. 

Eodem   anno ,   obiit  Willelmus  Comes  de  Salisbiri ,  filius  Gomitis  Patricii ,  cujus 
filiani  et  haeredem  Richardus  Rex  Angliae  dédit  in  uxorem  cum  comitatu  de  Salisbiri 
Willelmo  fratri  suo  notho. 
D       Eodem  anno,  obiit  Mauricius  episcopus  Parisiensis, 

Eodem  anno  ,  obiit  Bêla  Rex  Hungatiae  ,  post  cujus  obitum  Margareta  uxor 
ejus,  soror  Philippi  Régis  Franciae  ,  quae  quondam  exstiterat  Regina  Angliae  ,  uxor 
Henrici  Régis  junioris ,  accepit  crucem  Jerosolymitanae  profectionis ,  et  in  terra 
Jerosolymitana  apud  Accon  iti  Dei  servitio  permansit  usque  ad  consummationem 
vitae  suae 

Eodem  anno,  Richardus  Rex  Anglite  firmavit  novum  castellum  in  insula  de  Andeli 
contra  voluntatem  et  prohibitionem  Walteri  Rotomagensis  archiepiscopi  ;  et  quia 
Rex  ab  incœptis  desistere  noluit,  praedictus  archiepiscopus  dédit  sententiam  inter- 
dicti  in  Normanniam,  et  abiit  ad  summum  Pontilicem. 

Eodem  anno,  factâ  congressione  inter  familiares  Régis  Franciae  et  Régis  Angli.'e, 
Hugo  rfe  Cliaumunt,  miles  probus  et  dives  et  valdè  familiaris  Régi  Franciae,  captus 
E  est  et  Régi  Angliae  traditus ,  quem  Rex  Angliie  tradidit  Roberto  de  Ros  custo- 
diendum  ,  et  Robertus  tradidit  illum  Willelmo  del  Espinai  servienti  suo  custo- 
diendum  in  castello  de  Bonavilla  supra  Toke  :  qui  ci(m  minus  cautè  custodiretur , 
per  murum  de  nocte  dimissus  est  permissione  et  consensu  praedicti  Willelmi  del 
Espinai.  Unde  Rex  Anglite  iratus  eo  quod  Hugo  de  Chaumunt  ^^sic  manus  suas 
evasit,  cepit  Robertum  de  Ros  et  incarceravit ,  et  cepit  de  eo  mille  et  ducentas 
niarcas  de  redemptione,  et  Willelmus  del  Espinai,  proditor  domini  sui,  suspensus 
est  in  patibulo 

Eodem  anno,  Johannes  Comes  Moretonii  frater  Re^h ,  et  3Iarchades  princeps 
nefandae  gentis  Braibancenorum ,    fecerunt ,   xiv   kal.   junii ,   feriâ   secundà  (a) , 

(a)  Anno  H97,   (lies  19  maii  in  feriam  incidebat  secundam,  non  autem  anno  1196. 

Ddddii 


Constantia. 
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eqiiitationem  ante  civitatein  de  Bellavez;  et  dum  intenderent  praedae  capiendae,  Phi-  A 
lipi^iis  episcopus  Belvacensis  et  Willelmus  de  Merlou  iink  curn  filio  suo  ,  et  militibus 
multis  et  pleine  armata,  exierunt  et  ipsi  armati  :  sed  inox  confecti  sunt  in  prselio  , 
et  capti  praedictus  Belvacensis  episcopus,  et  W\\\e\mus  de  Merlou  et  filius  ejus,  et 
milites  nonniilli,  et  ex  plèbe  maxima  pars  interfecta  est.  Et  eodem  die,  post  captio- 
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dicti  Belvacensis  episcopi,  et  per  insnltum  ceperunt  illud  et  prostraverunt  ;  et  sic 
gloriosi  triuniphatores  redierunt  in  Normanniam  et  tradiderunt  Régi  Angliae  Belva- 
censem  episcopum  et  Willelmum  de  Merlou  et  filium  ejus,  et  alios  captivos  multos. 

Anno  gratiae  jrcxcvii ,  qui  est  annus  octavus  regni  Richardi  Régis  Angliae  , 
idem  Richardus  fuit  in  Normannia  apud  Burum  die  Natalis  Domini ,  quae  quartâ 
feriâevenit,  plurimîim  confusus  eo  quôd  Walterus  Rotomagensis  archiepiscopus 
noluit  relaxare  interdicti  sententiam  quam  in  Normanniam  tulerat  ;  corpora  enim  B 
defunctorum  insepulta  jacebant  per  vicos  et  plateas  civitatum  Normannliie.  Misit 
ergo  Rex  Willelmum  Eliensem  episcopum  cancellarium  suum  ,  et  Lexoviensem 
episcopum*,  et  Philippum  Dunelmensem  electum,  utcoram  domino  Papa  causam 
suam  defenderent  contra  praefatum  Rotomagensem  archiepiscopum.  Qui  cùm  Pic- 
taviani  venissent,  Willelmus  episcopus  Eliensis,  Régis  cancellarius,  aegrotavit  usque 
ad  mortem  ,  et  mortuus  est  et  sepultus  ;  et  quamdiù  ipse  in  extremis  laborasse 
videretur,  quaedam  crux  lignea  in  cathedrali  ejusdeni  civitatis  ecclesia,  quae  dicitur 
Crux  Sancti-Martialis  ,  plorasse  videbatur  ita  vehementer  ,  quôd  quasi  rivulus 
aquae,  ab  oculis  ejus  detluens,  faciem  illius  rigaret.  Populus  autem  dicebat  hoc 
jam  tertio  evenisse;  primo  in  ohhu  ejusdem  civitatis  episcopi,  secundo  in  recessu 
Johannis  Belesmains  ejusdem  civitatis  episcopi,  tertio  in  obitu  istius  Willelmi  Eliensis 
episcopi.  Quo  defuncto,  Lexoviensis  episcopus  et  Dunelmensis  electus  processerunt  C 
in  negotio  domini  sui.  Dominus  autem  Rex,  non  immemor  servitii  ((uod  praedictus 
cancellarius  ei  fecerat,  dédit  Roberto  fratri  illius,  priori  Eliensi,  abbatiam  Sanctae- 
Mariae  Eboraci ,  quem  Hubertus  Cantuariensis  archiepiscopus ,  apostolicae  sedis 
legatus,  benedixit  in  abbatem. 

Convenientibus  igitur  in  praesentia  domini  Papae  Cœlestini  praefato  Rotomagensi 
archiepiscopo  et  episcopo  Lexoviensi  et  electo  Dunelmensi,  archiepiscopus  Roto- 
magensis protestatus  est  jus  suum  quod  habebat  in  Andeli ,  et  injuriam  quam 
Richardus  Rex  Angliae  ei  fecerat  firmando  castellum  *  in  patrimonio  ecclesiae  Roto- 
magensis injuste,  contra  voluntatem  et  assensum  illius.  Ad  quod  supradicti  Régis 
nuncii  responderunt ,  quôd  dominus  Rex  saepè  et  multùm  obtulerat  ei  per  inter- 
nuncios  suos,  videlicet  viros  venerabiles  et  discretos,  episcopos  et  abbates,  Comités 
et  barones,  se  in  omnibus  satisfacturum  illi  ad  aestimationem  proborum  virorum.  D 
Asserebant  enim  ex  parte  Régis  quôd  ipse  insulam  illam  de  Andeli ,  in  qua  cas- 
tellum firmaverat,  nullo  modo  dimittere  posset,  quia  Rex  Eranciae  et  sui  per  inde 
transitum  faciebant  in  Normanniam ,  et  saepiiis  eam  devastabant ,  et  idcircô  Rex 
Angliae  locum  illum  munierat  ad  defensionem  terrae  suae  contra  Regem  Franciae  : 
et  super  his  praedictus  Rotomagensis  archiepiscopus  et  praefati  Régis  nuncii  com- 
promiserunt  se  examini  domini  Papae  et  Romanae  ecclesiae.  Unde  factum  est  quôd 
dominus  Papa  et  cardinales  ,  post  diutinam  deliberationem  attendantes  damna  et 
inopportunitates  quae  acciderent  INormanniae,  nisi  locus  ille  de  Andeli  tirmaretur, 
consuluerunt  praefato  Rotomagensi  archiepiscopo  quôd  cum  domino  suo  Rege  ami- 
cabiliter  componeret,  et  ab  eo  sufïîcienter  recompensationem  ablatorum  reciperet 
secundimi  proborum  et  sapientum  virorum  aestimationem  ,  dicentes  benè  licere 
Régi  et  cuilibet  potenti  infirmiora  terrae  suae  munire,  ne  per  inde  damnum  sibi  et  E 
suis  contingat. 

Intérim  dominus  Papa  Cœlestinus  consecravit  Philippum  Dunelmensem  electum 

*  Dom.  2  post  in  episcopum  Dunelmensem  ,  dominicâ  quà  cantatur  Misericordia  Domini  *  ,  quae 
eodem  anno  conligit  decimo-secundo  maii.  Consecrato  itaque  Dunelmensi  episcopo, 
dominus  Papa  Cœlestinus  relaxavit  interdicti  sententiam  quam  Walterus  Rotoma- 
gensis archiepiscopus  in  Normanniam  tulerat  propter  firmitatem  castelli  insulae  de 
>4M(/e/i^  et  dimisit  eos. 

Redeuntibus  autem  ad  dominum  Richai'dum  Regem  Angliae  supradicto  Roto- 
magensi archiepiscopo  et  Lexoviensi  et  Dunelmensi  episcopis  ,  cum  forma  pacis 
inter  prsedictum  Regem  et  Rotomagensem  archiepiscopum  de  consilio  domini  Papae 
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A  et  cardinalium  ordinata;  idem  Rex,  convocatis  episcopis,  abbatibus,  Comitibus, 
baronibus  Normaniiiœ,  dédit  Waltero  Rotomagensi  arcliiepiscopo  et  ejus  succes- 
soribus,  in  recornpensationem  villae  suse  de  Andeli,  villam  de  Depe  cum  omnibus 
pertinentiis  suis,  et  vailem  de  Malanda,  et  molendina  de  Robec  in  civitate  Rolo- 
magi,  et  Lovers  cum  pertinentiis  suis,  et  chartâ  sua  confirmavit.  Haec  contra, 
Walterus  Rotomagensis  archiepiscopus  quietum  clamavit  Richardo  Régi  Angliae  et 
bseredibus  suis  Andeli  cum  pertinentiis  suis  ab  ipso  et  successori bus  suis. 

Permutatio  facta  inter  Richardum  Angliœ  Regem  et  Walterum  Rotomagensem 
archiepiscopum  de  villa  Andeliaci  («•). 

RiCHARDUs,  Dei  gratiâ,  Rex  Angli.-e,  Dux  Normanniae  et  Aquitaniae,  Comes  Andegaviae,      ^  Rymer,  t.  f, 
g  archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus,  prioribus,  Coinilibus,  baronibusjjuslitiariisjsenescalcis,  ^'      '^'-      • 
vieeeomitibus,  praeposilis,  ministris,  ballivis,  et  omnibus  fidelibus  suis,  salutem.Cùm  sacro- 
sancta  ecclesia   sponsa  sit  Régis  Regum,  et  unica  dilecta  illius  per  quem  Reges  régnant  et 
principes  gubernacula  possident,  tanto  ampliorem  ei  volumus  devolionemet  reverentiam 
exhibera^  qnanlocertiùs  non  regiara  tantiim,  sed  omnem  à  Domino  Dec  esse  credimus  po- 
testatera.  Unde,  sicut  venerabilis  Rotomagensis  ecclesia,  quae  inter  universas  terrarum  nos- 
trarum  plurimà  celebrltate  dignoscitur  enitere  *,  pro  rerum  necessitate  vel  temporum  nostris       •  Brussel,  elu- 
ducit  ulililatijjus  opportunâ  diligentiâ  consulendum,  sic  nos  ejusdem  matris  nostrae  com-  ct^e. 
modis  et  augmentis  dignâ  compensalione  dignum  ducimus  respondere.  Sane  villa  Andeliaci 
et  quibusdam  aliis  adjacentibus  locis,  quieerant  Rotomagensis  ecclesiae,  minus  sufficienter 
firmatis,  inimicis  nostris  in  terram  nostram  Normannine  per  eadem  loca  patebat  ingressus, 
per  qu;e  incendiis  et  rapinis,  necnon  et  aliis  hoslilitatis  saevitiis,  in  eamde  m  terram  nonnun- 
quamlicentiùs  grassabantur.  Quocirca,  venerabili  pâtre  Waltero  arcliiepiscopo  et  capitulo 
Rotomagensi  debitum  habentibus  ad  nostra  et  pnedictae  terrae  noslrifi  damna  respectum, 
C  facta  est  luec  permutatio  inter  ecclesiam  Rotomagensem  et  archiepiscopum  Rotomagensem 
Walterum  ex  una  parte,  et  nos  ex  altéra  parte,  de  manerio  de  Andeli  in  liac  forma  : 

1 .  Scilicet  quod  idem  archiepiscopus,  de  conscientia  et  voluntate  domini  Pap;e  Cœlestini 
tertii,  et  de  assensu  capituli  Rotomagensis  ecclesiœ  et  coepiscoporum  suorumetcleri  ejusdem 
archiepiscopatùs,  concessit  et  in  perpetuum  quietum  clamavit  nobis  et  hœredibus  nostris 
prœdictum  manerium  de  Andeli,  cum  novo  castello  de  Rupe  et  cum  foresta,  et  cum  aliis 
omnibus  j>erlinentiis  et  libertatibus  suis,  exceptis  ecclesiis  et  prtebendis  et  feodis  militum, 
et  excepto  manerio  de  Fraxinis  cum  pertinentiis  suis  :  quae  omnia  idem  archiepiscopus 
ecclesia^  Rotomagensi  et  sibi  et  successoribus  suis  retinuit,  cum  omnibus  libertatibus  et 
liberis  consuetudinibus  suis,  et  cum  omni  integritate  sua  in  perpetuum,  ita  quôd  tam  mi- 
lites quàm  clerici,  et  omnes  homines  tam  de  feodis  militum  quàm  de  prœbendis,  sequentur  *  *  ibid.  tria, 
molendina  de  Andeli  sicut  consueverunt  et  debent,  et  moltura  erit  nostra.  Archiepiscopus 

autem  et  honiines  sui  de  Fraxinis  molent  ubi  idem  archiepiscopus  volet  ;  et  si  voluerint 
„    molere  apud  Andeli,  dabunt  molturas  suas  sicut  alii  ibidem  molentes. 

2.  In  escambium  aulem  praedicti  manerii  de  Andeli  cum  pertinentiis,  concessimus  et  in 
perpetuum  quieta  clamavimus  ecelesite  Rotomagensi,  et  prtedicto  arcliiepiscopo  et  succes- 
soribus suis,  omnia  molendina  qua-  nos  habuimns  Rotomagi,  quando  haec  permutatio  facta 
fuit,  intégré  cum  omni  sequela  et  moltura  sua  sine  aliquo  retinemento  eorum  quae  ad  mo- 
lendina pertinent  vel  ad  raolturam,  et  cura  omnibus  libertatibus  et  liberis  consuetudinibus 
quas  soient  et  debent  habere  ;  nec  alicui  alii  licebit  molendinum  facere  ibidem  ad  detri- 
mentum  pra-dictorum  molendinorum,  et  débet  archiepiscopus  solvere  eleemosynas  anti- 
quitus  statutas  de  eisdem  raolendinis. 

3.  Concessimus  etiam  eis  villam  de  Diepa  et  villam  de  Boteilles  cum  omnibus  pertinentiis 
et  libertatibus  et  liberis  consuetudinibus  suis,  exceptis  eleemosynis  constitutis  in  manerio  de 
Diepa  à  nobis  et  antecessoribus  nostris,  quarum  summa  est  trecentae  et  septuaginta-duae 

libne  *,  qua^  debent  solvi  per  manum  prsedicti  archiepiscopi  et  successorum  suorum  his     '  ibid.  très  de- 
quibus  assignatae  suut.  "="■"• 

j7  4.  Concessimus  etiam  eisdem  manerium  de  Lovters  cum  omnibus  pertinentiis  et  liberta- 
tibus et  liberis  consuetudinibus  suis,  cum  ministerio  de  Lovters,  salvis  ad  opus  nostrum 
venatione  nostra  et  destructione  forestae,  ita  tamen  quod  non  sit  in  reguardo  *.  '  ibid.  in  rc- 

5.  Concessimus  etiam  eis  totam  forestam  de  Aliermont  cum  feris  et  omnibus  aliis  per-   wardo. 
tinentiis  et  libertatibus  suis,  sicut  eam  habuimus. 

6.  Iltec  autem  omnia  in  escambium  prasdicti  manerii  de  Andeli  cum  praedietis  pertinentiis 
data  habebunt  ecclesia  Rotomagensis  et  pr.Tdictus  archiepiscopus  et  suecessores  sui  in  perpe- 
tuum cum  omnibus  libertatibus  et  liberis  consuetudinibus  suis,  sicut  prîedictum  est.  Homines 
autem  pnedicti  archiepiscopi,  de  priedicto  escambio,  habebunt  omnes  libertates  et  libéras 

(a)  Coiitiilimus  Ryineri  editionein  cum  excniplo  rum,  regist.  S.  Just,  fol.  70,  eruit  oliin  Brusscllus, 
reposllo  inter  iiisti;.  t.  XI  Galliae  Clirist,  col.  27,  et  t.  II,  p.  xviii  operis  cui  titulus,  Nouvel  Examen  de 
cum  apographo  (juod  ex   Parisiens!  caméra  compnto-       l'usage  des  fiefs  en  France. 
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consuetudines  quas  habuerunt  homines  de   Andeli,  dum  manerium  ipsum  esset  in  manu    A 
ipsius  arclîiepiscopi. 

T.HaîC  eliam  omnia  quae  idem  archiepiscopus  in  hoc  escambio  recepit,  warantizabimus 
nos  et  ha;redes  nostti  ecclesiœ  Rotomagensi  et  praedicto  archiepiscopo  et  suceessoribus  suis 
in  perpetuum  contra  omnes  homines,  ita  quôd,  sialiquis  escambium  aliquod  est  recepturus 
pro  aliquo  praedictorum  quae  memoralus  archiepiscopus  hic  recepit,  nos  et  lueredes  nostri 
faciemub  iliud  escambium,  et  ecclesia  Rolomagensis  haec  omnia  praedicta  in  perpetuum 
pacilicè  possidebit. 

8.  Nos  autem,  quantum  Rex  potest,  excommunicamus  et  concedimus  quôd  incurrat  in- 
dignationem  omnipotentis  Dei,  quicumque  contra  hoc  faclum  venerit.  Testibus  his  illuberto 
Cantuariensi  archiepiscopo,  Johanne  Wigorniensi,  Hugone  Coventrensi,  Savarico  Batlio- 
niensi,  Henrico  Bajocensi,  Garino  Ebroicensi,  Lisiardo  Sagiensi,  Willelmo  Lexoviensi, 
Willelmo  Constantiensi,  Willelmo  Abrincensi  electo,  episcopis;  R.  Sanctai-Trinitatis  de 
'  Ibid.  Rogerio.  monte  Rotomagi,  Reginaldo  *  Sancli-Wandregisili,  Viclore  Sancti-Georgii,  Arturo  *  Ulte-  ^ 
a  \bid.  Martino.  rioris-porlûs,  Osberto  de  Pratellis,  Hugone  de  Augo,  Guillelmo  de  Cornavilla,  abbatibus; 
Johanne  Comité  Moretonii,  Olhone  Comité  Pictavensi ,  Balduino  Comité  (/^  Albemarle, 
Radulfo  Comité  Augi,  Willelmo  Marescallo  Comité  de  Striguil,  Willelmo  lilio  Radulfi  senes- 
calii  NormanniaS;,  Roberto  de  Tornehair  senescallo  Andegavensi,  Willelmo  de  Humeto 
constabulario  Normanniae,  Giliberto  filio  Renfredi,  Hugone  Bruno,  Gaulrido  de  Lezi- 
niaco,  Willelmo  de  Rupibus,  Radulfo  camerario  de  Tancarvilla,  Willelmo  Martello,  Radulfo 
Teissun,  Gaufredo  de  Sai/,  Roberto  de  llarecourt,  et  mullis  aliis. 

Datum  per  manum  Eustachii  electi  Eliensis,  tune  agentis  vices  cancellarii,  apud  Roto- 
magum  ,  anno  ab  incarnatione  Domini  millésime  centesimo  nonagesimo-septimo,  xvii  die 
octobris,  regni  nostri  anno  nono  (a). 

An  H97.  Eodem    anno    (b),    Riciiardus  Rex  Angliae   veriit    ad  Sanctum-Walericum ,   et 

Pag.  770.         villaiii  combussit,  et,  destructis  monachis  ibidem  Domino  servientibiis ,  asportavit 

secum  in  Nornianniani   fereîrum  cuni    reiiqiiiis  Sancti  Walerici,  et  in  portu  illo  Q 
invenit  naves  quse  vénérant  de   Anf>;lia,  onustas  frumento  et  vietualibus,  et  cepit 
eas,  et  earuni  naiitas  fecit  suspendi,  et  naves  eonibiissit,  et  frunientum  et  victualia 
suis  distribuit. 

Eodein  anno,  Campani  et  Flandrenses  et  Britones,  relicto  Rege  Francife,  adhse- 
serunt  Riehardo  Régi  Angli;e,  datis  iiinc  inde  obsidil)us  quôd  non  lacèrent  con- 
cordiain  neque  pacem  ouni  Rege  Francité,  nisi  de  conimnni  ilJorurn  consilio.  Rex 
enim  Angliœ  illos  et  ferè  omnes  potentiores  de  regno  Francife  niunerijjus  allexit  ; 
nani  ejus  prielarga  nianus  donis  caetera  vincei)at  dona  : 

Nec  tamen  in  dando  mensuram  deserit;  immô 
Singula  describit  certo  modeminine  finis. 

Dédit  itaque  Baldwino  Comiti  Flandrioe,  pro  auxilio  suo,  quinque  millia  niarcarura  D 
argenti,  et  obsides  dédit  quôd  ipse  cuni   Rege  Franci;e  pacem  non  faceret  nisi  de 
consensu  Régis  Angliae  ;  similiter  fecit  ei  Rex  AngJiae  (c). 

Deinde  WiJlelmns  Crespin,  casteljanus  de  Dangu,  vi  compulsas,  tradidit  Régi 
AnglicB  castellum  de  Dangti,  quod  ipse  Rex  statiip  sufficienter  niunivit  hominil)us 
et  armis  et  victnalii)us  ;  et  Rex  Francise  niox,  niagno  congregato  exercitii,  obsedit 
iliud  ;  et  dum  haec  fièrent,  Richardns  Rex  Angliae  perrexit  in  Alverniam,  et  decem 
de  castellis  Régis  Franciae  et  suorum  cepit.  Sed ,  antequam  Rex  Angliae  rediret  in 
Normanniani,  Rex  Franciae  cepit  castellum  de  Dangu,  concessis  militibus  et  ser- 
vientibus  qui  in  eo  erant  vitâ  et  menibris,  et  accepit  de  eis  fjuingentas  niarcas  de 
redemptione,  et  permisit  illos  liberos  abire,  et  castellum  iliud  firmavit  et  in  manu 
sua  retinuit. 

Intérim  Baldwinus  Comes  Flandriae  obsedit  civitatem  de  Araz.  Quo  audito,  g 
Rex  Franciae  venit  illuc  cum  copioso  exercitu  :  in  cujus  adventu  Comes  Flandriae, 
relictâ  obsidione ,  rediit  in  terram  suani,  et  Rex  Franciae  secutus  est  eum.  Cùm 
Rex  Franciae  longiùs  processisset,  Comes  Flandriae  fecit  pontes  diruere  ante  Regem 
FVanciœ  et  retrô,  ita  quôd  neque  victus,  neque  exercitus  ejus,  potuit  ad  eum  acce- 
dere.  Tune   Rex    Franci;je,  in  arcto  ])Ositus,  supplicavit  Comiti  Flandriae  ne  ipse 

(a)  Apud    Radulfum    de  Diceto,  col.  699,  errore  tionem  ,    quam    habent  Sanmarthani ,    pronuncient. 

manifeste  legitiir  ^nno  llC.XC,  xvi  die    octobres,  arma  [b)  Declmo-septimo  kal.  maii,  inquit   Radulfus  de 

regni  nostri  octave.   Itaque   nihil  immutandum  reu-  Diceto,  col.  696. 

semus   in   exemple   Rymeri  ,    quauiquam    auctores  (c)  Fœdcris  liujus  literas,  ex  actis  Tb.  Rymer  mu- 

Galliae  Christiana;,  t.    XI,  p.  20,  pessimam  ejus  lec-  tuatas,  vide  suprà,  p.  46  et  seq. 
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A  coronam  Francise  contaminaret,  asserens  quôd  ipse  eâ  intentione  Flandriam  intra- 
verat  ut  cuiii  illo  amicabiliter  componeret ,  jurans  quôd  ipse  redderet  illi  totum 
jus  suum  ,  si  dimisisset  Regem  Angliae  sine  pace;  et  quia  Cornes  Flandriœ  contra 
pactuin  quod  cum  Rege  Angliœ  fecerat ,  venire  noluit ,  cepit  colloquium  inter 
Regem  Francise  et  Regem  Anglise  feriâ  quarta  post  festum  Exaltationis  Sanctae- 
Crucis  inter  Givailium  et  Andeli  :  et  sic  Rex  Francise  liberatus  à  captione  Comitis 
Flandriae ,  rediit  in  Franciam  ;  sed  nullam  conventionem  quam  Comiti  Flandriae 
fecit,  tenere  voluit. 

Eodem  anno,  Richardus  Rex  Angliae  dédit  magistro  Eustachio  vicecancellario 
SUD  episcopatum  de  Ely. 

Eodem  anno,  Johanna  soror  Richardi  Régis  Angliae,  uxor  Raimundi  de  Sancto- 
iEgidio ,    pepei'it  filium  suum  primogenitum  ,  et  vocatum  est  nomen  ejus  Rai^ 

B  mundus 

Intérim  Pliilippus  Belvacensis  episcopus ,  misso  Aurelianensi  episcopo  *  fratre 
suo  Romain  ,  dum  ad  hue  esset  in  captione  Régis  Angliae  ,  in  hac  forma  scripsit 
Cœlestino  summo  Pontilici  : 


An.  il97- 


Henrico. 


V  ENERABiLi  domino  etpatri  Cœlestino  summo  Pontifici,  Philippus  Belvacensis  episcopus 
salutem  et  obedienliœ  canonicœ  devotionem.  Supehn/e  dignitatis  *  favor  felicilalem  vestram  et 
muliiplices  successus  evexit  inaltum,  ad  memoriam  reducens  illud  légale  :  Insontes  invitât  ad 
culpam,  qui  sontes  prœterit  impunitos.  Universis  ecclesiisjam  quasi  notorium  habeturquàm 
irreverenter  quàmqiie  inhumaniter  in  dominum  suum  Regem  Francorum  Rex  Angli;e  jam- 
pridem  insurrexerit,  similis  homi  ni  qui  mon  temmagaum  fimecircumligalum  temptatdejieere. 
Aflerens  igilur  secum  ignem  et  gladium,  subnixus  eliam  apostaticis  Braibancenorum  cohor- 

P  tibus,  patriam  nostram  irruebatcireumquaquedepopulando.Quodcùmvidissem,  illiuslegalis 
non  immemor^  Vim  repellere  licet,  et  illius,  Pugna  pro  patria,  miiitum  et  civium  cuneis  et 
aeiei  procerum  immixtus,  hostibus  irruentibus  obviàmexivi;  sed  humanis  noverca  fortuna 
consiiiis  propositum  rei  sinistre  mancipavit  efTectui.  Captus  quidem  ibi  sum,  et  vinculis  gra- 
vibus  et  catenis  addictus;  nec  ordinis  dignitas,  nec  Dei  reverentia,  remedii  aliquid  vel  miti- 
gationismihicontulerunt.  Qualiter*  ergô  Rex  Angliaîin  christumDominimorelupino  sœvire 
non  formidavit,  nec  vestris  auribus  incoguitum  existimamus.  Quid  ergo  dissimulais?  Quis 
pater  videret  filium  errare,  et  taceret?  Quis  virgâ  filium  non  percuteret,  ut  gladium  non  in- 
curreret  ?  Desperat  pater  de  fiiio  quem  comminatione  non  corripit  vel  flagello.  Luce  quidem 
clariùs  elucescit  quod  Rex  Anglia;,  cicterique  complices  sui  qui  violenter  manus  in  nos  inje- 
cerunt,  dictœ  sententi;e  canouem  inciderunt.  Injurias  nobis  et  molestias  enormiter  illatas 
vestrte  paternitati  lacrymabiliter  insinuans,  lacrymisnostris  et  petitioni  elementer  condescen- 
datis  :  indignum  est  siquidem  subjectorum  petitionem  ad  vos  directam  vacuam  reverti  et 
inanem,  qua*  et  bumilitatem  redolet  et  rationis  subnixa  est  pnesidio  ;  nec  immunis  est  à  culpa, 

jQ  qui,  cùm  jjolest  corrigere,  dissimulât  emendare;  nec  caret  scrupulo  societatis  occulta;,  qui 
manifeste  f'acinori  desinil  obviare.  Licèt  igitur  verba  doloris  toties  multiplicaverim,  Pater 
sancte,  ne  miremini  :  nescit,  immonequit,  pectoris  clauslro  dolor  assiduus  sepeliri.  Valeat 
paternitas  vestra. 

CoE LEST/ NUS  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dileclo  fratri  Philippo  Belvacensi  episcopo 
salutem,  et  ab  exorhitalione  reditum  maturare.  Sinistré  licèt  libi  evenerit,  nec  mirum  :  cunc- 
torum  enim  meretur  odium,  qui  omnium  se  in  commune  approbat  inimicum.  Pra'sulem 
namque  pacificum  exuens,  militera  bellicosum  induisti;  clypeum  pro  inf'ula,  gladium  pro 
stola,  loricam  pro  alba,  galeam  pro  mitra,  laneeam  pro  baculo  pastorali,  ordinem  rerum  et 
seriem  pervertens ,  temerarius  bajulasti  :  non  vim,  sicut  allegas,  sed  virtutem  vi  repellere 
volens;  non  pro  patria,  sed  contra  patriam  pugnans.  De  Gallia  namque  vestra  jam  publiée 
declarare  possumus  :  Yœ  terrœ  cujus  Rex  puer  est  !  Rex  namque  vester  I\egi  Anglorumsacra- 
mento  corporalitcr  pnestito  tenebatur  astrictus  super  indemnitate  tam  oppidorum  quàra  ter- 
rarum  suarumsibi  lideliter  observanda,  saltem  usque  ad  reditum  ab  itinere  peregrinationis 
suae  :  sed,  contra  fidem  et  saoramentumimpudenterveniens,  oppida  piicdieti  Régis  violenter 
occupavit,  terram  suam  hostili  manu  crudeliter  vastavit.  Ab  ergastulo  tandem  Régi  vestro 
Rex  ille  viriliter  occurrit,  non  de  multitudine,  sed  in  Domino  Deo  spem  habens  :  non  enim 
virorum  vel  virium,  sed  virtutum  copia  bella  vincuntur.  Pro  Rege  ouidem  Ansrliic  contra 
superbiamliumilitas,  contra  injuriamjus  etiequitas,  contra  arrogantiam  et  mtemperantiam 
modusetmodestia,bucusquedimieaverunt.Numerosisenimvirtutibus,nonviribus,  immunes 
viri  victoriam  consequuntur.  lujuriam  armis  irrogatam  armorum  propulsare  remedio,leges  et 
jura  permittunt.Nunc  vero  tamen,  licèt  sero,  Rex  Angliicsesuamque  manifestavit  animosi- 
tatem,  quoniam  vix  est  ut  virtus  elausa  celari,  ut  animositatis  ardor  extingui,  ut  probitatis 
scintilla  comprimi  valeat  et  concludi;  virtus  enimclaudineseit,  etignisoppressus  in  Hammam 
erumpit.  Ellienem siquidem domini lui  vesania;  non solùm cousiliarium,  sed  et  complicem, 
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le  tam  insipientem  quàm  insolentem  exhibuisli;  qucPsisli,  etinvenisti;  pulsasli,  et  pulsatus  A 
procubuisli  ;  in  foveam  quam  fecisti,  meritô  incidisli  :  ubi  autem  inventas,  ibi  judicatus.  Sicut 
igitur  ex  literarum  tuarum  nobis  directarum  tenore  perpendimus,  excessus  patries  *  nobis 
imputans,  culpam  tuam  in  nos  retorquere  laboras,  nos  lepidos  asserens  et  dissimulatores.Quid 
ergo  ?  si  ovis  in  pastorem,  in  patrem  filius  insurgat,  nec  pastor,  quem  non  pavisse,  nec  pater 
erit,  quem  non  pœniteat  educasse.  Nocens  ergo  in  homine  lelum  est-,  simplicitatis  imagine 
malignamastutiam  palliare.  Regitamen  Anglorum  pro  te  literas  dirigimiissupplicatorias;  qua- 
lilate  namque captionis  tuae  meduUitùs  inspecta,  in  tali  casu  nec possumus nec  debcmus  impe- 
rare,  sed  tantùm  supplicare.  Victor  ergo  sapien ter  vincendus  est;  quia  sic  legitur  :  Sapientia 
vincil  malitiam.  Nosautem  protesupplicamus,  non  importuné,  sed  opportune.  Argumentum 
enim  diffidentiœ  est  importuna  precum  instantia;  debitum  quoquefaciliùsexequilur  patiens 
exspectatio,  quàm  extorquet  importuna  pelitio.  Intérim  verô,  vinculiset  lamentis mancipatus, 
vincula  tua  et  lamenta  leniter  patienterque  sustineas,  juxta  illud  poetœ  : 

Leniter  ex  merito,  quicquid  paiiare ,  ferendum  est; 

Quœ  venil  indigne,  pcena  dolenda  vcnil.  g 

Et  illud  meritô  lamentis   expiandum  est,  quod  cum  pudoris  dispendio  venter  adquirit. 
Datum  etc.  (a). 

Eodeni  anno,  obiit  WillelmiisPictavensisepiscopus;  etquamvisvitailliusvideretur 
hominibus  valdè  reprehensibilis,  tamen  ipse  post  obituni  ejus  claruit  in  niiraonlis. 

Eodem  anno,  Philippus  Rex  Francise  et  Richardns  Rex  Anglise  statiieruiit  inter 
setreugasà  festoSancti  Hilarii  in  unum  annuni,  habentes  in  proposito  quôd  iteriim 
pacem  et  concordiam  finalem  inter  se  facerent.  Deinde  Baldewinus  Cornes  Flandrise 
venit  in  Angliam  in  peregrinatione  ad  Sanctiini  Thoinam  Cantiiariensem  martyrem. 

Eodem  anno,  filius  Henrici  Ronianoruni  Imperatoris,  quem  peperit  ei  Constan- 
tia  Imperatrix,  filia  Rogeri  quondain  Régis  Siciliîe,  puer  septem  annorum  baptiza- 
tus  est,  et  vocatum  est  nomen  ejus  J^Vedericus 

Eodeni  anno ,   praefatus  Aurelianensis  episoopus ,  qui  pro  liberatione  Philippi  ^ 
fratris  sni  Romam  profectus  fuerat,  obiit  apud  Senes-Ia-Veille. 

Eodem  anno,  Henricus  Romanorum  Iniperator  magnum  exercitum  misit  in 
terram  Sulia^  sub  principibus  Maguntino  arehiepiscopo*,  et  Henrico  DuceSaxonise, 
Comité  Palatino  de  Rheno  ,  et  Duce  de  Loverine  [b),  et  Duce  de  Sarimjes  * ,  et 
Duce  deOstricio*  (ilio  Limpoldi  Ducis,  et  Duce  de  Swthede  (c),  et  Duce  de  Ba- 
jueria  *,  et  Walranno  fratre  Ducis  de  Lcmbtirc ,  et  Comitibus  multis.  Praîfatus  autem 
Walrannus  ante  alios  applicuit  in  terra  Hierosolymitana  cum  gente  sua,  et  statim 
invasit  paganos;  et  quotquot  iuveuit  de  paganis  interficiens  ,  violavit  pacem  et 
treugas  quas  Rex  Anglise  in  recessu  suo  de  terra  Hierosolymitana  statuit  inter 
christianos  et  paganos.  Unde  Sapltadin  frater  Saladini  et  cseteri  pagani ,  plurimùm 
commoti,  interfecerunt  omnes  quos  attigerant  christianos,  et  obsederunt  Joppen. 
Cornes  autem  Henricus  de  Campania ,  qui  per  electionem  Regum  Francise  et 
Angliae  et  Templariorum  et  Hospitalariorum  pr?eerat  terrae  Hierosolymitanse,  exer- 
citum christianorum  paravit  ad  obsidionem  iliam  solvendam;  et  dum  ipse  ,  nixus 
coluninse  cujusdam  fenestrae  in  thalamo  superiori,  loqueretur  ad  turbas,  fracta  est 
columna  illa,  et  ille  corruens  in  terram,  fractis  cervicibus,  exspiravit.  Sarraceni 
vero  ceperunt  Joppen,  et  interfecerunt  in  ea  plusquam  viginti  millia  christianorum. 
Post  obitum  vero  Henrici  Comitis  de  Campania  ,  Dux  de  Luvain  et  Henricus  Dux 
SaxonicC  receperunt  sein  civitatem  Accon  ;  sed  nihil  possederunt  extra  portas  civita- 
tis,  et  nihil  victûs  potuit  eis  afferri  propter  metum  paganorum. 

Exercitus  autem  Imperatoris,  qui  de  Alemannia  et  cseteris  terris  ejus  iter  Hiero- 
solyinitanum  per  mare  susceperat,  transitum  fecit  in  Normanniam  et  Angliam; 
et  sic  rectum  cursum  tenens  usque  in  Hispaniam,  eripuit  civitatem  Silviae  de  manu 
paganorum,  quam  penitùs  destruxerunt,  non  relinquentes  lapidem  super  lapidem. 
Timebant  enim  quôd,  si  eam  tradidissent  Régi  Portugalensi,  ipse  eam  amitteret , 
sicut  priiis  fecerat.  In  peregrinatione  autem  peditum  gentis  ejusdem  Imperatoris 
contigit  quoddam  niiraculuni  novum  et  à  saeculis  inauditum,  etc 

Eodeni  anno,  Henricus^Romanorum  Iniperator  cepit  magnâtes  Sicilise,  ex  quibus 


D 


E 


(a)  Eam  epistolam  à  nugace  quodam  confictam 
arbitrainur;  nec  enim  apostolicae  sedis  gravitatem 
sapit. 

{b)  Seu  Lovaniensi  Henrico,  qui  et  Dux  erat  infé- 
rions Lotharingiae. 


((,)  Quid  sit  per  liane  vocem  ,  utique  deformaJam, 
intelligeiidura  non  videmus.  Crcdimus  tamen  eâ 
designari  Sitaviœ  Ducem  Philippum,  Frcderici  quon- 
dam  Imperatoris  filium. 

quosdam 
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A  qiiosdam  incarceravit,  quosdani  diversis  pœnis  afflictos  morti  tradidit  ;  Margaritiim 
etiain  adiiiiralem^  cui  ipse  dederat  ducatum  de  Ditmz-  et  principatiim  de  Tarente 
et  principatum  maris,  evulsis  oculis  et  absoissis  testiculis,  excaecari  et  ementulari 
fecit.  Constantia  vero  Imperatrix,  videns  mala  quae  Imperator  gesseral  cum  gente 
sua,  fœdiis  iniit  contra  Imperatorern  maritum  suum  ;  et  Panormum  pergens,  cepit 
thesauros  Imperatoris,  quos  Reges  Siciliœ  à  niulto  tempore  thesaurizaverant  :  unde 
principes  regni  animosiores  efïecti,  injecerunt  manus  in  Aleniannos  Imperatoris 
et  interfeceriint  eos.  Imperator  vero  fugiens  inclusit  se  in  munitione  forti,  volens, 
si  posset,  repatriare  ;  sed  adversarii  ejus  ita  vias  ejus  praecluserant,  qiiôd  nusquam 
securus  illi  patebat  egressus. 

Intérim  Saphadinus  frater  Saladini,  post  captionem  Joppen  magno  congregato 
exercitii  paganoriim,  commisit  prselium  cum  supradictis  Ducibus  et  Comitibus,  et 

B  exercitii  Imperatoris  Romanorum,  quem  ipse  in  terram  Hierosolymitanam  miserat; 
et  praevaluit  exercilus  christianorum,et  ceperunt  in  prselio  illo  christiani  duos  filios 
Saladini  et  plustjuam  sexaginta  admirales,  et  Sapliadinus  frater  Saladini  lethaliter 
vulneratus  vix  evasit.  Ceperunt  etiam  christiani  Sidonem  civitatem  et  Laliche,  et 
magnum  Gybel,  et  erat  spes  christianorum  quod  filius  Saladini  tenens  civitatem 
Hierosolymse  vellet  christianari  ;  sic  enim  erat  interlocutum  per  internuncios 
médian  tes. 

Intérim  pagani  qui  erant  in  civitate  de  Barhiid,  timentes  incursum  christianorum, 
murbs  civitatis  prostraverunt,  et  traxerunt  in  castellimi  victùs  necessaria  et  arma, 
et  lapides  murorum  ad  defensionem  castelli.  Qnâdam  autem  die,  dum  ad  hoc 
perticiendum  diligentiùs  inslarcnt,  rejictis  tanlummodo  in  castello  quinque  cap- 
tivis  christianis  compeditis  et   uno  solo  Sarraceno  janitore,  repente  supervenit 

C  archiepiscopus  Maguntinus  *,  Imperatoris  Romanorum  cancellarius  ,  cum  exercitu 
magno  navali,  et  Aimericus  dominus  insulae  de  Cijpre,  et  pneflui  Duces  et  Prin- 
cipes Alemannorum  venerunt  cum  equestri  exercitu  et  pedestri.  Quod  videntes 
christiani  qui  erant  in  castello,  cucurrerunt  ut  poterant,  et  clauserunt  portas  cas- 
telli, et  janitorem  interfecerunt  ;  et  ascendentes  in  altum ,  clamaverunt  altâ  voce 
signum  christianorum,  videlicet, /if//Mf^^ -«os  Christus  Dei  filius  et  sanctum  septdcnan 
ejus.  Ad  hanc  vocem  pagani  exterriti  fugerunt  ad  montem,  relicto  castello  et  civi- 
tate, et  victu  et  armis  suis,  et  christiani  recepti  sunt  in  civitate  et  castello  cum 
gaudio.  Deinde  praefatus  Maguntinus  archiepiscopus ,  consilio  et  volimtate  Prin- 
cipum  Alemanniae,  tradidit  Aimerico  domino  Cijpre,  Accon  et  Tyrum  et  Barhud, 
et  CtCteras  civitates  quas  ceperant.  Deinde  dédit  ei  Melisent  *  in  uxorem,  quae  isabcllam, 
fuerat  uxor  Henrici    Comilis    de    Campania ,    et   coronavit    eos   in  civitate  de 

D  Barhud,  et  ipse  Aimericus  devenit  homo  Henrici  Romanorum  Imperatoris  de  insula 
Cypri.... 

Eodem  anno,  Henricus  Romanorum  Imperator,  factâ  reconciliatione  cum  uxore 
sua  et  magnatibus  Siciliae,  cœpit  aegrotare,  et  misit  Savaricum  Bathoniensem  epis- 
copum,  consanguineum  et  cancellarium  suum  de  Burgundia,  ad  Richardum  Regem 
Angliae,  et  obtulit  ei  recompensationem  pecuniae  quam  de  eo  ceperat  pro  re- 
demptione  sua,  sive  in  auro  et  argento,  sive  in  terris  (a).  Dum  autem  pnedictus 
Savaricus  iret  in  ista  legatione,  praedictus  Romanorum  Imperator  obiit  in  Siciiia 
apud  Messanam  in  vigilia  Sancti-Michaëiis,  excommunicatus  à  Cœlestino  Papa 
propter  captionem  et  redemptionem  Richardi  Régis  Anglise,  et  ideo  prohibuit 
idem  Papa  ne  corpus  illius  sepeliretur,  licèt  archiepiscopus  Messanae *  pro  eo  multùm 
orasset.  Venit  itaque  praefatus   archiepiscopus  ad  Cœlestinum  Papam   tribus  de 

E  causis  :  prima,  ut  corpus  Imperatoris  sepeliretur;  secunda,ut  Marchowaldus 
summus  Imperatoris  justitiarius  liberaretur  ab  obsidione  Romanorum ,  qui  eura 
obsederant  inMarchia  Guarneri,  non  permittentes  eum  inde  exire  ;  tertia,  ut  Fre- 
dericus  pnefati  Imperatoris  lilius  coronaretur  de  reguo  Siciliae.  Ad  primam  vero 
petitionem  respondit  dominus  Cœlestinus  Papa,  quod  non  permitteret  corpus  Impe- 
ratoris .sepeliri,  nisi  de  consensu  Régis  Angliae,  et  nisi  pecunia  quam  ipse  de  Rege 
Angliiç  ceperat,  redderetur.  Ad  secundam  petitionem  respondit  dominus  Papa, 
quod  praedictus  Marchowaldus  per  ipsum  liberari  non  poterat,  nisi  de  voluntate 
Romanorum.  Ad  tertiam  petitionem  respondit  dominus  Papa,  quod  consentiret, 
si  fratribus  suis  cardinalibus  placeret,  ut   Fredericus,  praefati  Imperatoris  filius, 

(a)  Circa   hujusmodi   restitutioncin  ,    vide    Papae  Innocentii  III  literas  à  Th.  7?/7ner  recitatas,  p.  33. 
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Pag.  774.        coronaretur  de  regno  Siciliœ  :  et  factum  est  ita,  datis  domino  Papœ  mille  marcis  A 
argenti  ad  opus  ipsius,  et  mille  marcis  argenti  ad  opiis  cardinalium.  Jura  vit  etiam 
Imperatrix,  tactis   sacrosanctis  Evangeliis,  quod  praedictus  Fredericus  natus  fuit 
de  legitimo  matrimonio  praedicti  Imperatoris  et  ipsius. 

An.  1197#  Eodem  anno,  Rogerus  frater   Roberti   Comitis  Leicestriae,  electus  episcopus 

Sancti-Andreœ  in  Scotia,  ordinem  sacerdotis  et  pontificalem  consecrationem  sus- 
cepit  à  Matthaeo  episcopo  de  Abberdene. 

Eodem  anno,  Margareta  quondam  Regina  Angliae,  et  postea  Regina  Hungariae, 
obiit  apud  Accon. 

Defuncto  itaque  Henrico  Romanorum  Imperatore,  magna  pars  Thusciae,  quam 
idem  Imperator  et  praedecessores  sui  abstulerant  Ronianis  Pontificibus,  reddita  est 
domino  Cœlestino  snramo  Pontifici,  videlicet  Ekependante  et  Sancta-Chrispina,  et 
Mons-Fl?scum  et  Radecock,etS(iint-Clere,  cum  omnibus  pertinentm  eorum,redditse-  B 
que  sunt  ei  Sicilia,  Calabria,  Apulia,  et  omnes  terrse  quse  fuerunt  Régis  Siciliae, 
sicutproprium  patrimonium  Sancti  Pétri,  de  quibus  ipse,  ut  suprà  dictum  est,  cons- 
tituit  Fredericum  Henrici  Romanorum  Imperatoris  filium  Regem.  Deinde  dominus 
Papa   Cœlestinus,  ante   Natale    Domini,  paulatim  cœpit  aegrotare  ;  et  convocatis 
coram  se  cardinalibus  universis,  pnecepit  ut  tractarent  de  snceessore  sno  eligendo. 
Ipse  enim  nitebatur  modis  omnibus  ut  dominus  Joliannes  de  Sancto-Paulo,  pres- 
byler  cardinalis  Sanctœ  Priscfe  virginis,  ei  suecederet  in  papatu  :  de  cujus  sapientia, 
sanctitate  et  jnstitia  plurimùm  confidebat.  Adeô  enim  ipsum  prae  cîeteris  diligebat, 
quôd    illum    loco   sut  constituerat  ad  omne  ofïîcium  suum   exequendum,  nisi  in 
consecratione  episcoporum,quod  pertinebat  ad  officium  episcopi  Hostiensis.  Prae- 
terea  praefatus  Papa  obtulit  (juôd  ipse  seipsum  deponeret  à  papatu ,  si  cardinales 
consentirent  in  electione  praefati  Johannis  de  Sancto-Paulo.  Sed  omnes  cardinales  C 
unâ  vo  ce  responderunt,  quôd  illum  conditionaliter  non  eligerent,  dicentes  quod 
inauditum  erat  quod  summus  Pontifex   se  deponeret,  et  sic  erat  schisma  inter 

♦  Octayianus.    iHos.  Dominus  enim  Hostiensis  episcopus  cardinalis  *  nitebatur  ut  ipse  Papa  lieret, 

*  Petrus.  similiter  dominus  Portuensis  episcopus  cardinalis  *,  similiter  dominus  Jordanus  de 

Fossa-nova,  sim'liter  dominus  Gratianus,  et  caeteri  omnes  nitebanlur,  unnsquisque 
pro  posse  suo,  ut  ipse  fieret  summus  Pontifex. 

Eodem  anno,  Willelmus  Rex  Scotorum,  de  bono  sumens  exempluni ,  fecit 
homines  regni  sui  jurare  quôd  pacem  pro  posse  suo  servarent,  etc. 

Anno  gratine  Mcxcvin ,  cjui  est  annus  nonus  regni  Richardi  Régis  Angliaj,  fuit 
idem  Rex  Richardus  Angliae  in  Normannia  apud  Rotoraagum  die  Natalis  Domini, 
qui  quintâ  feriâ  evenit.... 

Infra  Natale  Domini  venerunt  Rotomagum  nuncii  archiepiscopi  Coloni»  ',  et  1-^ 
iiuncii  archiepiscopi  Maguntini  ^,  et  nuncii  aliorum  magnatum  Alemanniae,  ad  Ri- 
cbardum  Regem  Angliae,  dicentes  ei  ex  praedictorum  virorum  parte,  f|uôd  omnes 
magnâtes  Alemanniae  convenirent  apud  Coloniam  octavo  kal.  martii  ad  eligendum 
Imperatorem,  et  praeceperunt  ei  in  vi  sacramenti  et  fidei  quibus  astringebatur  Impe- 
ratori  et  iniperio  Romano,  quôd,  omni  conlradictione  et  occasione  reniotâ,  veniret 
Coloniam  ad  praenominatum  terminum  ,  ut  ipse,  sicut  praecipuum   membrum  im- 
perii,  esset  simul  cum  illis  ad  eligendum  imperio  idoneum,  Deo  auxiliante,  Impe- 
ratorem. Quibus  auditis,  Richardus  Rex  Angliae,  habito  cum  suis  consilio,  misit 
cum  praedictis  nunciis  Alemannorum  Philippum  Dunelmensem  episcopum,  et  Eus- 
tachium   Eliensem  electum,  et  Willelmum   de  Chimeli  Andegavensem   electum,  et 
Ebroicensem  electum   (a),  et  Raldewinum  de  Betim  Comitem  Albemarliae,  et  Wil- 
lelmum de  Pratellis,  et   Willelmum  de  Lestang,  et  Bricium  camerarium ,  ut  ipsi  E 
intéressent  electioni  Imperatoris  loco  ipsius.  Ipse  enim  timebat  plurimùm  illuc  ire, 
et  iterùm  incidere  in  manus  eorum,  nisi  securitas  daretur  ei  de  salvo  conductu 
eundi  et  rcdeundi.  Nec  mirum  ;  ipse  enim  quae  promiserat  magnatibus  terrae  se 
daturum  pro  deliberatione  sua  non  solverat,  et  quia  corpus  Imperatoris  propter  eum 
inhumatum  erat.  Ipse  verô  Rex  Angliae  modis  omnibus  nitebatur  effîcere  quôd  Hen- 
ricHS  Dux  Saxoniae,  nepos  ejus,  fieret  Imperator;  sed,  quia  ipse  nondum  de  pere- 
grinatione  sua  redierat,  et  mora  ad  se  periculum  trahebat,  praefatus   Rex  Angliae 
efï'ecit  adversùs  archiepiscopos  Coloniensem  et  Maguntinum,  et  adversùs  quosdam 

(a)  Guarinuin  ;  sed    tam  ipse  qiiàm  Andegavensis   episcopus  electi  dicuntur,   qui  jara  tune   cpiscopalem 
«usceperant  consecrationem. 
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A  aliorum  niagnataia  Alemanniae,  quod  ipsi  elegerunt  Othonem  nepotem  suum,  fra- 
trem  praedictl  Henrici  Ducis  Saxoniae,  in  Imperatorem. 

Est  autem  sciendum  quôd  in  electione  Romanorum  Imperatoris  taliter  proce- 
dendum  est.  Defuncto  itaque  linperatore,  archiepiscopi,  episcopi,  abbates,  Duces, 
Comités ,  et  omnes  cseteri  magnâtes  Alemannise ,  in  unum  convenientes ,  debent 
duodecim  viros  eligere  communiter  et  eos  praesentare  archiepiscopo  Goloniensi  et 
archiepiscopo  Maguntino,  et  Duci  Saxoniae  et  Comiti  Palatino  de  Rheno,  et  qiiem- 
cunique  illi  quatuor  elegerint  de  praedictis  duodecim  electis  ,  erit  Rex  Aleman- 
norum  et  coronabitur  apud  Hays  Capellam,  ubi  Carolus  Magnus  sepultus  requiescit. 
Factum  est  autem  quod ,  ciim  praefatus  Otho  esset  unus  de  praedictis  duodecim 
communiter  electis  ,  ad  instantiam  precum  et  servitii  Richardi  Régis  Angliae , 
receptus  est  ab  archiepiscopis  Goloniensi  et  Maguntino ,  et  ab  eisdem   coronatus 

B  est  in  Regem  Alemannorum  apud  Ilays  Capellam ,  praesentibus  Ducibus  de  Lem- 
burc  ^  et  de  Luvain^,  et  aliis  Ducibus  multis  et  episcopis  multis,  et  praesentibus 
13aldevvino  Comité  Flandriae  et  Henrico  ^  Comité  de  Namur  fratre  ejus ,  et  aliis 
Comitibus  multis.  Praedictus  autem  Otho  duxit  sibi  in  uxorem  filiam  Ducis  de 
Luvain,  quae  die  coronationis  praedicti  Othonis  sedit  simul  cum  eo  in  cathedra 
regali,  sed  non  tune  coronata.  Henricus  vero  Dux  Saxoniae,  Comes  etiam  Pala- 
tinus  de  Rheno,  frater  praedicti  Othonis,  post  reditum  suum  de  terra  Suliae,  ratura 
et  gratum  habens  quod  de  fratre  suo  factum  erat ,  electionem  suam  confirmavit. 
Cùm  autem  Philippus  Dux  Suaviae,  (ilius  Frederici  quondam  Romanorum  Impera- 
toris, frater  quoque  Henrici  Romanorum  Imperatoris  proximo  defuncti,  esset  unus 
de  supradictis  duodecim  electis  ,  noluit  electioni  suae  cedere  ,  sed  Othonem  modis 
omnibus  quibuspotuit  impugnavit;  etquamvis  Otho  illum  saepiùs  bello  campestri 

C  expugnasset,  tamen  ab  incœptis  desistere  noluit 

Eodem  anno,  Richardus  Rex  Angliae  petiit  per  Hubertum  Cantuariensem  arohi- 
episcopum,  ut  homines  regni  Angliae  invenirent  ei  trecentos  milites,  uno  anno 
moraturos  secum  in  servitio  suo,  vei  tantam  pecuniam  ei  darent  unde  ipse  posset 
per  unum  annura  trecentos  milites  in  servitio  suo  relinere ,  videlicet  unicuique 
militi  très  solidos  Anglicanae  monetae  de  liberatione  in  die.  Ad  quod  faciendum 
cùm  caeteri  omnes  proni  essent,  non  audentes  resistere  voluntati  Régis,  solus  Hugo 
Lincolniensis  episcopus,  verus  Dei  cultor,  abstinens  se  ab  opère pravo,  respondit  pro 
se  quôd  ipse  in  hoc  uno  voluntati  Régis  nequaquam  adquiesceret,  tum  quia  pro- 
cessu  temporis  in  ecclesiae  suae  detrimentiun  redundaret,  tum  quia  successores  sui 
dicerent  :  Patres  nostri  mayiducaverunt  uvarn  acerbam  ,  et  dentés  filiorum  obstupescunt  ; 
et  conversus  ad  Hubertum  Cantuariensem  archiepiscopum  ,  admonet  instanter  ut 

D  nil  agat  unde  pudendum  , 

Unde  pudor  frontem  signet,  mentemque  reatus 
Torqueat,  aut  famœ  titidos  infainia  lœdat. 

Eodem  anno,  Alienor  Regina,  mater  Richardi  Régis  Angliae,  venit  Rotomagum, 
et  niisit  pro  Hugone  filio  Ernisii  de  Nevilla  ,  et  pro  aliis  custodibus  qui  custo- 
diebant  in  turre  Rotomagensi  Philippum  Belvacensem  episcopum,  et  precata  est 
eos  ut  pro  amore  ipsius  permitterent  praefatum  episcopum  venire  ad  hospitium  suum 
loqui  cum  m.  :  qui,  licèt  hoc  eis  esset  periculosum,  tamen  petitioni  Reginae  resistere 
nolentes ,  permiserunt  praefatum  episcopum  compeditum  portas  turris  egredi ,  et 
ipsi  coniitabantur  eum.  Dum  autem  irent,  contigit  eos  transitum  facere  per  atrium 
cujusdam  ecclesiae  ,  ad  cujus  ostium  ,  licèt  esset  clausum  ,  praefatus  episcopus  ,  ut 
E  potuit,  cucurrit,  et,  arrepto  ecclesiae  annulo,  altâ  voce  exclamavit ,  dicens  :  Peto 
pacem  Dei  et  ecclesiœ.  Ad  hanc  igitur  vocem  custodes  sui  plurimùm  conturbati , 
injecerunt  ei  manus ,  et  traxerunt  eum  ab  ostio  ecclesite ,  et  reduxerunt  eum  in 
turrim  unde  exierat,  et  arctiùs  custodierunt,  imponentes  Reginae  hoc  fiictum  fuisse 
per  consilium ipsius.  Quoaudito,  Rex  Angliae  misit  praefatum  episcopum  ad  Chinum, 
sub  arcta  custodia  custodiendum. 

Eodem  anno,  Hubertus  Cantuariensis  archiepiscopus  consecravit  Lundoniis  Eus- 
tachium  Eliensem  episcopum,  dominicâ  quâ  cantatur  Lœ-tare  Jérusalem*,  apud 
Westmonasterium,  octavo  idus  martii. 

Eodem  anno,  Cœlestinus  Papa  ,  senio  et  gravi  morbo  laborans,  obiit  Romae, 
mense  januarii,  sexto  idus  ejusdem  mensis,  feriâ  sextâ,  septimo  anno  papatûs  sui. 


Mos  eligendi 
Rom.  Imper. 


'  Henrico  III. 

*  Henrico  II. 

*  Cor.  Philippe. 
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Herluin. 


Dec- 


et  Laterani  sepultus  est.  In  crastino  autem  obitùs  illius,  convenientes  in  ununi  car-  A 
dinales  elegerunt  in  summum  Pontifîcem  Lotliarium  diaconum  cardinalem,  juvenem 
Pag  778.  triginta  annorum  vel  pauloampliiis,  qui  vocatus  est  Papa  Innocentius. . .  Electo  itaque 
in  Romanuni  Pontificenipraerato  Innooentio,  ipsestatim  post  clectionem  suam,  utpote 
qui  al)  inCantia  omnes  curiae  Romanae  excessus  noverat ,  statum  curioe  in  melius 
nnitare  cupienh ,  majorem  partem  janitorum  et  ostiariorum  curiae  abjecit,  ut  con- 
querentes  tam  clerici  quàm  laici  lilîeriores  ad  eum  veniendi  haberent  accessus. 
An.  1198.  Eodem  anno ,  v  idus  martii ,  obiit  Maria  Comitissa  Campaniae ,  mater  Comitis 

Henrici  de  Campania  qui  fuit  dominus  Accon.  Hœc  eadem  Comitissa  fuit  soror  Plii- 
lippi  Régis  Frariciae  ex  parte  patris,  et  soror  Richardi  Régis  Angliœ  ex  parte  matris. 
Rodem  anno  ,  Gaufridus  Eboracensis  archiepiscopus  venit  in  Normanniam  per 
mandatum  Richardi  Régis  Angliae  ,  fratris  sui ,  in  spe  pacis  faciendae  cuni  Rege. 
Rex  namque  misit  pro  decano  et  canonicis  Eboraci  ,  ut  venirent  ad  eum  in  Nor-  B 
manniam,  volens  pacem  facere  inter  archiepiscopuni  et  illos,  etc. 

Eodem  anno,  dominicâ  prima  Quadragesimae,  Innocentius  Romanae  sedis  electus 
episcopus  consecratus  est  Romae  apud  Sanctum-Petrum  in  Ronianum  Pontificem  ab 
Octaviano  Hostiensi  episcopo,  xv  kal.  martii;  et  statim  post  consecrationem  illius, 
prsefectus  et  senatores  et  tribuni  Urbis,  et  cseteri  Romani ,  exegerunt  ab  eo  reditus 
et  consuetudines  quas  praedecessores  sui  Romani  Pontifices  iis  impendere  solebant. 
Quibus  ipse  respoudit  se  hoc  nimquam  facturum,  ciim,  si  fecisset,  contra  Deum  et 
in  praejudicium  Romanae  ecclesite  iaceret.  Quod  Romani  audientes ,  irruerunt  in 
bona  ipsius  et  diripuerunt  ea,  et  ipse  excommunicavit  eos. 

Eodem  anno,  mense  niartio,   Hugo  de  Nunant ,  Coventrensis  episcopus,  obiit  in 
Normannia  apud  Betherlevin  *  in  Parasceve  Domini,  sexto  kal.  aprilis,  et  ibidem  in 
cœnobio  monacliorum  sepultus  est  :  cui  successit  in  episcopatu  Coventrensi  Gaufri-  C 
dus  de  Miiscliamp,  archidiaconus  de  CUvehnd,  dono  Richardi  Régis  Angliae,  et  conse- 
cratus est  Cantuariae  ab  Huberto  Cantuariensi  archiepiscopo. 

Eodem  anno,  Richardus  Rex  Angliae,  et  Comes  de  Sancto-.Egidio,  et  Johanna 
uxor  ejus  quondam  Regina  Siciliae,   fuerunt  Cenomannis  in  solemnitate  Paschali, 
quae  quarto  kal.  aprilis  evenit.  Eodem  anno,  Richardus  Rex  Angliae  accepit  de 
unaquaque  carrucata  terrae  seu  hyda  totius  Angliae  quinque  solidos  de  auxilio,  etc. 
Pag.  781.  Eodem  anno,  finitis  treugis  quas  Rex  Francise  et  Rex  Angliae  statuerant  inter 

se  {a),  donec  segetes  hinc  et  inde  colligerentur,  statim  exarsit  eoruni  nefànda 
rabies,  et,  postpositis  omnibus  colloquiis,hostiliter  intravituterque  alteriusregnum, 
et  depopulando  terras  eorum  praedas  abduxerunt,  homines  ceperunt,  villas  com- 
busserunt.  Rex  autem  Franciae ,  novum  genus  grassandi  in  populo  reperiens,  fecit 
complures  de  hominibus  Régis  AngliiE  ,  quos  captivos  tenebat,  excaecari  ;  et  sic  D 
provocabat  Regem  Angliae,  licèt  invitum,  ad  consimile  impietatis  opus. 

Eodem  anno,  Dux  de  Liivain  ',  et  Comes  de  Brene  ^,  et  Baldewinus  Comes  Flan- 
driae,  et  Comes  de  Gynes  ',  et  Comes  Boloniae  ■*,  et  Gaufridus  Comes  de  Pertico,  et 
Comes  de  Sancto-iEgidio  ^,  et  Comes  de  Biais  ^,  et  Arthurus  Comes  Britanniae  ,  et 
multi  alii,  relicto  Rege  Franciae,  adhaeserunt  Richardo  Régi  Angliae,  jurantes  ei  et 
ipse  illis  quod  nullam  pacem  eum  Rege  Franciae  faceret ,  nisi  de  communi  eorum 
consilio.  Comes  vero  Flandriae  obsedit  villam  de  Sancto-Audomaro  et  per  vim  cepit 
eam,  similiter  Arie  et  alias  complures  villas  Régis  Franciae. 

Eodem  anno,  Henricus  Dux  Saxoniae,  nepos  Richardi  Régis  Angliae,  venit  in 
Normanniam  apud  Andeli  ad  praedictum  Regem  Angliae  avunculum  suum  ,  rediens 
de  terra  Suliae  :  quem  Rex  honorifîcè  suscepit,  sicut  decebat  tantum  virum  nepotem 
suum. 

Eodem  anno,  mense  septembris,  Philippus  Rex  Franciae  et  Richardus  Rex 
Angliae  congressi  sunt  in  praelio  inter  Gameges  castellum  Régis  Angliae  et  Vertmn 
castellum  Régis  Franciae,  in  quo  congressu  Rex  Franciae  eum  suis  in  fugam  con- 
versus  amisit  lx  de  militibus  suis  et  plusquam  quadraginta  servientes ,  équités  et 
pedites  multos,  et  Rex  Angliae  secutus  est  Regem  Franciae  in  ore  gladii  donec  se 

inclusit  in  castello  suo  de  Yernun 

Pag.  782.  Eodem  anno,  mense  septembris,  v  kal.  octobris,  die  dominicâ,  Richardus  Rex 

Angliae  cepit  per  insultum  castellum  Régis  Franciae  quod  dicitur  Curceles,  et  aliud 

{a)  A  die  festo  Sancti  Hilarii,  seu  die  14  januarii  1197,  in  unura  annum  stare  debere  eas  inducias, 
dixit  suprà  Hovedenus,  p.  584. 


'  Henricus  II 
2  Galleriiis. 
'  Arnolduj. 
*  Rcginaldus. 
'  Raimiindus 
^  Ludovicus. 


E 


An.  119S. 


ANNALIUM  PARTE  POSTERIORI.  589 

A  castellum  ejiisdem  Régis  quod  dicitur  Burri%;  et  in  crastino  captionis  castellornm 
illorum,  videlicet  [iv]  kal.  octobris,  ferla secundà,vigiliâ  Sancti-Michaëlis,  Philippus 
Rex  Francise,  niagno  congregato  exercitu  militum  et  communiarum  suarum,exiens 
de  Mantua  profectus  est  versus  Curceks.  Qiio  andito,  Rex  Angliîe  venit  obviàm 
ei,  et  comniisit  cum  eo  pr?eliiim  campestre  inter  Curceles  et  Gisortium,  in  quo 
praelio  Rex  Francise  confectus  fugit  ad  castellum  de  Gisortio  ;  et  cùm  ascendisset 
pontem  de  Gisortio,  fractus  est  pons  pr;e  multitudineintrantium,  et  ipseRex  cecidit 
in  riviera  de  Ethe,  et  l)ibit  ex  ea  ;  et  nisi  celeriiis  extraheretur,  submersus  in  ea 
fuisset.  In  praelio  autem  illo  Richardustres  milites  unâ  lanceâ  prostravit,et  in  prselio 
illo  capti  sunt  ex  militibus  Régis  Francise  viri  famosi,  quorum  nomina  sunt  hsec  : 
Gfilo  de  Porta,  Matthaeus  de  Mommorenci,  Allanus  de  Rosi ,  (îirardus  de  Chori , 
Philippus  df.  Nantuiî,  Petrus  Liescans  ',  Robertus  de   Sancto-Dionysio,  Theobaldus      '  m.  l'aris  «fe 

B  de  Walaiigagardum ,  cheduiiald  de  Trie,  Rogerus  de  Modland  ^,  Aimer  Thiers,  ^'Yn"'*/ g,/ ,, 
Reinaldus  de  Ascy,  Raldus  de  Levini  ',  Thomas  de  Asgent ,  Feri  de  Paris,  Petrus  '/A.  Baidcvi- 
de  la  Truie  ^,  Guido  de  Nevers,  Turmeniin  ^,  Terriens  de  Aucies,  Amf'ridus  de  Balaam,  ""« ''«  i<?'"«- 

lu,  de  Ijato- 

Eborardus  de  Muntenni,  Punchardus  («),  Walterus  Rufus,  Ernulphus  de  Lenni  ^,  Odo  nia. 

de    Muntiun,   Willelmus    de    Saueeai ,  Jollenus   de    Braij,   Petrus    de   Ponci,    Dem-      * /h.  Vramca- 

bertus,    Puncardus  de  castello  Empurcam   "^ ,    Willelmus  de  Merlou,   Johannes  de  s'js.       ™^*" 

Gangia,  Theobaldus  de  Breun,  Robertus  de  Beauburc  *,  Gaufridus  de  Borhai,  Petrus      ^  '^f^  f^'^rm. 

de   3Iaiduil,   Fulco  de  Gilerval,  Johannes    de  Serni   ^   de  Loenais  ,  Radulfus  de  Val-  ^.-^^^ 

luccl   '",  Ferri  de  Brimai  ",  Thomas  del  Castel,  Willelmus  rfe  Boclieinunt,  Theobaldus      '  /*■  Rogems 

de  Misa;  et  praeter  '  supradictos  mihtes  cepit  Rex  Angliae  centum  milites  et  septies  '''^9^y^""""iardus 

viginti  equos  coopertos  ferro,  et  servientes   équités   et  pedites  niultos.  Unde  idem  de  r.oviers. 

Rex  in  hac  forma  scripsit  Philippo  Dunelmensi  episcopo  :  'J  "'•  '^<^''^^'>- 

vj  "  \h.ile  Runnai. 

RiciURDUS,  Dei  gratiâ,  Rex  Angliœ,  Duod'Normanniœ  et  Aquitaniœ,  et  Cornes  Andegaviœ, 
dilecto  et  fideli  suo  Philippo,  eâdeni  gratiâ,  Dunelmensi  episcopo,  salutem.^o  veuitis  quôd, 
dominicâ  proximâ  ante  festum  Sancli  Michaëlis^intravimus  terram  Kegis  Francia'  apud  Dangu 
et  incursum  *  fecimus  apud  Curceles,  et  caslrum  cepimus  cum  turre^  et  dominum  castri  et  "  "/'"•  insul- 
omnesaliosqui  erant  incaslro.  Eodem  die,  insultavimus  domum  fortera  de  Burris  et  totum  """• 
quod  in  ea  erat  cum  domino  domûs  (6),  et  sero  redivinius  eum  exercitu  noslro  apud  Dangu. 
Die  crastinâ  Rex  Franci;e,  liis  auditis,  venit  de  Mantua  cum  trecentis  militibus  et  servientibus 
et  communiis  suis,  ad  succurrendum  castre  de  Curceles,  quod  non  putavit  esse  captum.  Nos 
autem,  ex  quo  cognovimus  eum  venire,  exivimus  cum  pauca  gente,  et  genlem  nostram 
magnam  (c)  dimisimus  super  ripara  de  Ethe,  quia  credebamus  eum  venturum  super  gentem 
nostram  ultra  ripam  ex  parte  de  Dangu.  Ipse  autem  cum  gente  sua  descendit  versus  Gisor- 
tium, et  nos  eum  in  fugaraconversum  et  gentem  suam  in  tanladistrietioneposuimusinportam 
Gisortii,  quod  pons  f'raclus  est  sub  illis,  et  Rex  Franciae,  ut  audivimus,  bibit  de  riveria,  et 
D  alii  milites  usque  ad  viginti  submersi  sunt.  Nos  autem  ibi  cum  una  lancea  prostravimus 
Matthœum  de  Munmeranci  et  Alanum  de  Rusci  et  Fulconem  de  Gilerval,  et  captos  detinuimus, 
et  benè  capti  sunt  de  gente  sua  usque  ad  centum  milites,  quorum  nomina  majorum  vobis  mit- 
timus,  et  aliorum  vobis  mittemus,  cùm  eos  viderimus,  quia  Marcliadeus  habuit  usque  ad 
triginta,  quos  non  vidimus  ;  servientes  équités  et  pedites  capti  sunt,  quorum  non  est  nu- 
merus,  et  dextrarii  ducenti  capti  sunt,  quorum  septies  viginti  cooperti  sunt  de  ferro.  Ita 
devicimus  Regem  FVancite  apud  Gisortium;  sed  nos  idem  non  fecimus,  iramo  Deus  et  jus 
nostrum  per  nos,  et  in  hoc  facto  posuimus  in  casu  caput  nostrum  et  regnum  supra  consilium 
omnium  noslrorum.  Hœc  vobis  significamus,  ut  super  hoc  nobiscum  gaudeatis.  Testibus 
nobis  ipsis  apud  Dangu,  tricesimâ  die  septembris. 

Philippus  Rex  Franciae  intravit  Normanniam  cum  exercitu  multo ,  et  Rex 
Angliae  non  habuit  secum  sexaginta  homines  ;  disperserat  enim  exercitum  suum 
per  loca  diversa.  Tamen  ipse  secutus  est  Franeos  post  tergum  cum  paucis  suorum, 
donec  ad  mandatum  suum  convenerunt  ad  eum  circiter  ducenti  milites  et  Mar- 
chadeus  cum  ruta  sua.  Franci  ergo  cùm  multo  plures  essent,  videntes  Regem 
Angliae  et  suos,  cùm  incendissent  circiter  xvni  villas,  bono  passu  abierunt,  et 
Rex  Angliae  à  tergo  fugavit  illos,  et  Marcliadeus  cum  ruta  sua  praevenit  illos,  et 
capti  sunt  ex  Francis  triginta  équités  et  servientes,  et  centum  equi  praeter  occisos  ; 
quod  factum  est  versus  Verniin  :  non  enim  per  viam  quâ  vénérant,  abierunt,  id  est,  Piig.  783. 
pervadum  de  Dangu  ;  sed  timoré  conversi  sunt  versus  Vernun,  ita  quôd  probrum 
adhuc  est  quod   Rex  illorum,    relictis  illis,    profugerit  super   Morellum  senem, 

{a    Matlh.  Paris  habet  Puncardus  de  Rupe,   sed  (b)  Apud  T.  Rymer,  cum  domo  cepimus, 

legendum  videtur  Burchariius.  (c)   Rymerus  non  habet  magnam. 
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*f.  ceBiuw.     quem  inquiunt  decem  *  annosliabuisse,  nec  aliquidtulissedeNormannianisi  forte  A 
très  aut  quatuor  milites  et  unum  servientem. 

Postea  Rex  Angliae,  collecto  exercitu,  transivit  in  Galliam  per  vadum  de  Dangu, 
et  cepit,  ut  suprà  dictutn  est,  Buiriz  et  Curceles  et  aliud  castellum  ',  hominesque 
sui  duobus  diebus  continuis  rapinis  et  incendiis  Fo^fmn  Gallicum  dévasta verunt  ; 
et  cùm  Rex  Anglia?  subverteret  turrini  de  Curceles,  Rex  Franciae,  aduriatis  suis, 
supervenit,  et  congressi  sunt  duo  Reges,  et  Rex  Franciae  efïusis  habenis  versus  est 
in  fugam  in  inedio  tèrrae  suae,  et  prosecutus  est  eum  Rex  Angliae  cum  exercitu 
suo,  et  comprehendit  de  militibus  Régis  Franciic  ad  minus  lxxxiii,  praeter 
servientes  alabastarios  et  praeter  suffocatos  in  fluvio  de  Eihe.  Prae  nimia  enim  fuga 
Francorum,  pons  Ethe  ante  Gisortiuni  fractus  est  sub  illis,  ita  quôd  Rex  Franciae 
cecidit  in  aquam,  et  vix  per  pedem  extractus  penè  suf'focatus  est.  Alii  autem 
suffocati  sunt  plurimi,  inter  quos  Milo  de  Puteaco  Comes  de  Bar,  et  Johannes  B 
frater  Willelmi  de  Barres,  miles  probus,  suffocati  sunt  in  fluvio  Ethe.  Wilielmus 
autem  castellanus  et  dominus  de  Curceles  statim  post  captionem  suam  niortuus  est. 

Postea  Rex  Franciae ,  congregato  exercitu,  intravit  Normanniam,  et  combussit 
Ebroïcas  et  septem  alias  villas.  Comes  autem  Johannes,  frater  Richardi  Régis, 
combussit  Novuhi-burguni  :  quod  Rex  Franciae  sperans  à  suis  fieri,  milites  niisit 
ad  prohibendum  suis  ne  procédèrent,  ex  quibus  capti  sunt  xviii  milites  et  ser- 
vientes multi. 

Postea  Marchadeus  cum  ruta  sua  intravit  Flandriam,  et  invasit  nundinas  prope 
Abbaville,  et  spoliavit  mercatores  Franciae  ;  et  cum  praeda  magna  rediens  in  Nor- 
manniam, replevit  terram  spoliis  Francorum,  et  multos  eorum  interfecit,  et  multos 
captivos  secum  duxit  redimendos. 

Postea  Robertus  Comes  Leicestriae  venit  cum  quadraginta  militibus  et  paucis  C 
servientibus  ante  castellum  de  Pasci,  quod  suum  fuerat,  et  milites  castelli  exierunt 
cum  niultis  servientibus  et  communia  villae,  et  eum  et  suos  comprehendcrunt  ; 
sed  ipse,  non  valens  eis  resistere,  vix  evasit,  et  amisit  de  militibus  suis  quatuor. 
In  crastino  autem  iterîim  idem  Comes,  associatis  [sibi  pluribus  de  familia  Régis 
Angliae  militibus,  venit  ante  castellum  de  Pasci,  dispositis  priùs  militibus  et  ser- 
vientibus multis  per  diversa  loca  ad  insidias  parandas  liominibus  castelli.  Cùm 
aulem  milites  castelli,  qui  pridie  eum  à  campo  fugaverant,  vidissent  illum,  exie- 
runt cum  impetu,  et  ipse  fugit  ante  illos  donec  inciderent  in  insidiantes,  et  capti 
sunt  ex  eis  xviii  milites  et  j)lebs  multa. 

Intérim  Hubertus  Cantuariensis  archiepis<;opus  transfretavit  de  Anglia  in  Nor- 
manniam, et  statim  per  mandatum  Régis  Franciae  et  per  licentiam  domitii  sui 
Régis  Angliae  perrexit  in  Galliam  ad  tractandam  de  pace  facienda  inter  illos  duos  D 
Reges  ;  et  cùm  Rex  Franciae  offerret  se  redditurum  Régi  Angliae  pro  bono  pacis 
omnes  terras  et  castella  sua  quae  occupa verat,  excepto  castello  de  Gisortio,  de 
quo  ipse  poneret  se  judicio  sex  baronum  Normanniae  quos  ipse  eligeret,  et  sex 
baronum  Galliae  quos  Rex  Angliae  sibi  eligeret,  quis  eorum  majus  jus  haberet 
in  castello  illo  habendo  ;  noluit  Rex  Angliîe,  nisi  Comes  Flandriae  et  caeteri  omnes 
qui,  relicto  Rege  Franciae,  ei  adhaeserant,  fuissent  infra  pacem.... 

Eodem  anno,  Aimericus  de  Lésinant,  Rex  Barhitd  et  Accaron,  princeps  insulae 
Cypri,  et  caeteri  christiani  de  terra  Suliae,  et  paganiqui  in  eadem  terra  sunt,  cepe- 
runt  inter  se  treugas  à  festo  Nativitatis  Sancti  Johannis-Baptistae  in  sex  annos 
sequentes  duraturas,  nisi  aliquis  Rex  christianorum  potens  in  partes  illas  veniret. 

Eodem  anno,  Richardus  Rex  Angliae  et  Philippus  Rex  Franciae,  mense  novem- 
bri,  ceperunt  inter  se  treugas  usque  ad  festum  Sancti  Hilarii  proximo  sequens E 

Eodem  anno,  Papa  Innocentius,  videns  afflictionem  christianorum  qui  erant 
in  terra  Hierosolymitana,  in  hac  forma  scripsit  : 

iNiSOCENTias  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  Eboracensi  archi- 
episcopo  et  suffraganeis  ej'us,  et  dilectts  filiis  abbatibus,  prioribuset  aliis  ecclesiarum  prœlatis, 
Comilibus  et  baronibus,  etuniveno  populo  in  Eboracensi  provincia  constitutis,  salutem  etaposto- 
licam  benedictionem.  Posr  miserabile  JerosolymltancT  regionis  excidium,  post  lacrymabilem 
stragem  populi  christiani,  post  deplorandaminvasionem  illius  terrae  inquaChristi  pedes  stete- 
riinl  et  ubi  Deus  Rex  noster  salutem  in  medio  terrae  dignatus  est  operari,  post  ignominiosam 
nobisvivificaeCrucistranslationemjinquasaliismundipependitetdelevitchirograpliummortis 
antiquae,  apostolica  sedes  super  tantae  calamitatis  infortunio  turbata  laboravit^  damans  et 
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A  plorans  ita  quôd  prœ  incessante  clamore  raucae  faclae  sunt  fauces ejus,  et  ex  vehementl  ploratii 
ipsius  oculi  defecerunt.  Verùm  si,secundùm  prophetam,  Jerusalemoblitifuerimus,obliviscatur 
nos  dextera  nostra;  adhœreat  lingiia  nostra  faucibus  nostris,  si  non  meminerimus  ejus.  Clamât 
adhuc  apostolica  sedes,  et  quasi  tuba  vocem  exaltât,  excitare  cupiens  populos  christianos  ad 
praeliumChristibellandumetvindicanduminjuriam  Crucifixi,  usa  ipsius  verbo  dicentis  :  Ovos 
omnes  qui  transitis per  viam,  attendite  et  viclcte  si  est  dolor  similis  sirut  dolor  meus.  Ecce  enim 
hœrediias  nostra  versa  est  ad  aliénas,  domus  nostrœ  ad  extraneos  devenerunl.  Viœ  Sion  lugent, 
eo  quôd  non  sintqui  veniant  ad  solemnitatem;  facti  sunt  inimici  ejus  in  capùe. SepuIcrumDomini 
quod  propheta  gloriosum  fore  praîdixit,  profanatum  ab  impiis  inglorium  est  effectum;  gloria 
nostra,  dequadicit  Apostolus,  MiliiautemabsitgloriarinisiincruceDomininostriJesu-Christi, 
sub  manu  tenetur  bostili;  et  ipse  Dominus  noster  Jesus-Christus,  qui  captivitatem  nostram 
pro  nobis  moriens  caplivavit,  quasi  captivus  ab  impiis  ab  iiœreditate  sua  eogitur  exulare. 

Existente  quondam in castris  arcâ  Domini Sabaolh,  Urias  domum  suam  ingredi recusavit, à      ^^'  ''•• 

^  licito  uxoris  se  compescensamplexu.  Nunc  verô  principes  iiostri,  gloriâ  Israël  de  loco  suo 
in  injuriam  nostrî  translata,  vacant  adullerinis  amplexibus,  deliciiset  divitiis  abulentes;  et 
dumseinvicem  inexorabiliodiopersequuntur,dumunus  inaliumsuas  nititur  injuriasvindieare, 
non  estquem  moveatinjuria  Crucifixi,  nonattendentibus  ipsis  quôd  jam  insultant  nobis  ini- 
mici nostri,  dicentes  :  «  CJbi  est  Deus  vester,  qui  riec  se  potest  nec  vos  de  manibus  nostris 
»  liberare?Ecce  jam  profanavimus  sancta  vestra;  ecce  jam  ad  desiderabilia  veslra  manum 
»  extendimus,  et  ea  loca  impetu  primo  violabiliter  invasimus,  et  ea  vobis  tenemusinvitis,  in 
»  quibussuperstitionem  nostram  prineipium  fingilis  suscepisse.  Jam  infirmavimus  et  confre- 
»  gimus  hastas  Gallorum,  Anglorum  conatus  elusimus,  Teutonicorum  vires  compressimus, 
»  nunc  secundo  Hispanosdomuimus  animosos;  et  cùm  omnes  virtutes  vestras  in  nos  duxeritis 
»  concitandas,  vis  adhuc  in  aliquo  profecistis.  Ubi  est  ergo  Deus  vester?  Exurgal  nunc,  et 
»  adj  uvet  vos,  et  fiât  vobis  et  sibi  protector!  Teutonicisiquidem,quisepra'sumebant  inauditum 
»  de  nobis  reporlare  triumphum,  ad  nos  vehementi  spirilu  transfretaverunt;  etcùmsolum 
B  castrum  Baruth,  nullo  defendente,  cepissent,  nisi  eos  sicut  et  alios  principes  vestros  fugne 

^  »  beneficium  liberasset,  in  se  potentiam  nostram  graviter  fuissent  ex perti,  eleorum  stragem 
»  ipsorum  soboles  perpétua  ploraret.  Regesenimet  principes  vestrf,  quosdudùm  fugavimus 
»  de  terra  Orientis,  ut  terrorem  suum  audendo  dissimulent,  ad  suas  lalebras,  ne  dicamus 
»  régna,  reversi,  malunt  se  invicem  expugnare  quàm  denuô  vires  nostras  et  potentiam  ex- 
»  periri.  Quid  igitur  superest,  nisi  ut,  his  quos  fugientes  in  excusationem  vestram  ad  terra- 
»  concordiam  dimisistis,  gladio  ultore  peremptis,  in  terram  vestram  impetum  faciamus,  no- 
»  men  vestrum  et  memoriam  perdituri?  » 

Qualiter  ergô,  fratres  et  filii,  opprobria  exprobrantium  repellemus?  qualiter  ils  poterimus 
respondere,  ci'im  eos  pro  parte  verum  prosequi  videamus,  sicut  nuper  ad  audientiam  nostram 
certà  significatione  pervenit?  Recepimus  enim  literas  de  partibus  ullramarinis,  quôd,  cùm 
Teutonici  ^ccon  navigio  pervenissent,  castrum  de  Baruth  obtinuerunt,  nemine  defendente; 
Sarraceni  verô,  inJoppemfacientes  impetum  ex  adverso,  eam  per  violentiam  occupaverunt, 
et,  cœsis  multis  christianorum  millibus,  eam  funditùs  destruxerunt.  Verùm  Teutonici,  rumo- 

]3  ribus  de  morte  Imperatoris  acceptis,  non  exspectato  passagii  lempore,  naves  reduces  ascen- 
derunt.  Unde  Sarraceni,  qui  ad  resistendum  eis  exercitum  paraverant  copiosum,  in  terram 
christianorum  adeô  debacchantur,  ut  christianis  nec  sine  periculo  civitates  egredi  liceat,  nec 
in  ipsis  sine  formidine  remanere;  immô  gladius  eis  foris  imminet,  metus  intùs.  Assumite 
igitur,  filii,  spiritum  forlitudinis,  scutum  fidei  etgaleam  salutis  accipite,  non  in  numéro  aut 
viribus,  sed  in  Dei  potiùs,  cui  non  est  difficile  in  multis  vel  in  paucis  salvare,  potentia  confi 
dentés,  et  ei  per  quem  estis,  vivitis  et  habetis,  secundùm  facultates  proprias  subvenite.  Ipse 
quidem  pro  \oh\s,  semetipsum  exinanivil,  formam  servi  accipicns,  in  similitudinem  hominunt  phifio.  h  7. 
factus,  et  hahitu  inventas  ut  homo,  factus  obediens  vsque  ad  mortem,  mortem  autem  eruris  ;  et 
vos,  eo  paupere,  abundatis;  ipso  fugato,  quiescitis,  et  nec  inopi  nec  exulisubvenitis.  Quis- 
quis  igitur  in  tanto  necessitatis  articulo  suum  negaverit  obsequium  Jesu-Christo,  cùm  ante 
tribunal  ejus  astiterit  judicandus,  quid  ad  suam  excusationem  poterit  respondere  ?  Si  Deus 
subiit  mortem  pro  homine,  dubitabit  homo  mortem  subire  pro  Deo  ?  Non  enim  sunt  condifjnœ      Rom,  vw,  18. 

„  passiones hujus  temporisadfuturamgloriam quœrevelabitur mno6«s.NegabitergôservusDominô 

divitias  temporales, cùmDominus  servodivitiaslargiaturœternas,g'Mas?zec  ocu/î/sî;«(/ï'i,necawr/s  ,  G»r.  ■,  9. 
audivit,  nec  in  cor  hominis ascendil?  Thessurhet  igitur  homo  thesauros  in  cœlis,  ubi  furesnon 
efTodiunt  nec  furantur,  ubi  nec  aerugo  nec  tinea  demolitur.  Omnes  et  singuli  accingantur,  ita 
quôd  in  proximo  sequenti  martio  qua'libet  urbes  per  se,  similiter  et  Comités  et  barones  juxta 
facultates  proprias,  ad  defensionem  terra'  nativitatis  Dominicae  certis  in  expensis  dirigant 
numerum  betlalorum,  illic  saltem  per  biennium  moraturum. 

Licèt  autem  instantia  nostra  sit  quotidiana  soUicitudo  ecclesiarum  omnium,  modo  tamen 
hanc  quasi  pr;ecipuam  inter  alias  sollicitudines  repulamus,  per  quam  terrœ  Orientali  lotisdesi- 
deramus  alîectibus  subvenire,  ne,  si  forte  fuerit  dilata  subventio,  residuum  locusta'  comedat 
bruchus,  et  fiant  novissima  détériora  prioribus.  Verùm,  ne,  nos  aliis  onera  gravia  etimporta- 
bilia  videamur  imponere,  digito  autem  nostro  ea  movere  noiumus,  dicentes  tanlùinet  aut 
nihil  aut  minimum  facientes,  cùm  qui  fecerit  et  docuerit  magnus  vocetur  in  regno  cœlorum  ; 
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eJHS  exemple  qui  cœpit  faccre  etdocere,  ul  nos  qui,  licèt  immeriti,  vicem  ejus  exercemus  in  A 
terr isj  bonum  aliis  pnebeamiis  exemplum,  in  personis  pariter  et  in  rébus  Terra;  sancUe  decre- 
vimus  subvenire,  dilectis  filiis  noslris  Stepbano  titiili  Sanctae-Praxedis  presbytero,  et  Petro 
tiluli  Sanctfe-Mariae  in  via  lala  diacono,cardinalibusapostolie;esedislegalis,  virisutiquelimo- 
ratis,  scientiâ  et  bonestate  pra'claris ,  polentibus  in  opère  et  in  sermone,  (juos  inter  alios 
fratres  nostros  speciali  caritate  diligimus,  manu  proprià  crucis  signaculum  imponentes,  qui 
exercitum  Domini  humiliter  et  devotè  praecedant,  et  née  mendicatissuflTragiis,  sednostriset 
fratrum  nostrorum  sumptibus  susiententur,  per  quoseliam  aliudcompetenssubsidium  eidera  ■ 
Terra'disposuimusdestinare. Intérim  aulem  dictumPelrum  Sanctie-Maria'  invialatadiaconum 
cardinalem  ad  carissimorum  in  Cbristo  filiorum,  Pbilippi  Francorum  et  Ricbardi  Anglorum 

Pag.  788.         Regum  ilhislrium,  pra'seritiam  destinarausadreformandam  pacem,  vel  treugas  sallem  usque 
ad  quinquennium  ordinandas,  et  exbortandos  populos  ad  obsequium  Crucilixi  :  quem  sicut 
apostolicie  sedis  legatum  volumus  et  mandamus  ab  omnibus  lionorari,  et  mandatiset  statutis 
i|)sius  bumiliter  obediri.  Dictum  verô  Slepbanum,  Sancta'-Praxedis  presbyterum  cardinalem,    B 
Venetias  pro  Terne  sancta;  destinamus  subsidio. 

Decommuni  praeterea  fratrum  nostrorum  deliberatione  statuimus_,  et  vobis  fratribus  archi- 
episcopis  et  episcopis,  et  dilectis  filiis  abbatibus  et  aliis  ecclesiarum  prailatis  districtè  praeci- 
piendo  mandamus,  quatenùs  eertum  numerum  bellatorum,  vel  pro  cerlo  numéro  certam 
pecuniîe  quanlitatem,  in  proximo sequenti  marlio,  pensatâ  facultate  cujusiibet,  adexpugnan- 
dam  paganorum  barbariem  et  servandam  ha-reditatem  Domini  deslinetis,  quam  ipse  proprio 
sanguine  comparavit.  Si  quis  autem  'quod  non  credimus)  conslitutioni  tam  pia-  et  necessa- 
ria;  prœsumpserit  obviare ,  sicut  sacrorum  canonum  transgressorem  decrevimus  punien- 
dum,  et  usque  ad  satisfactionem  congruam  ab  officio  censemus  manere  suspensura. 

De  Dei  ergô  misericordia  et  bealonim  apostolorum  Pétri  et  Pauli  auctoritate  confisi,  et 
illâ  quam  Deus  nobis,  licèt  indignis,  ligandiet  solvendicontulit  potestate,  omnibus  qui  labo- 
rem  luijus  itineris  in  personis  proj)riis  subierint  ctexpensis,  plenam  pcccatorumsuorum,  de 
quibus  oris  et  cordis  egerint  pœnitentiamj  veniam  indulgemus  et  in  relribulione  justorum 
salulisa-lerna^polliccmur  augmentum;  iisautem  qui  non  in  propriis  personis  illuc  aecesserint,  C 
sed  in  suis  tantùm  expensis juxta  facullatem  et  qualitatem  suam  viros  idoneos  destinaverint, 
illic  saltem  per  biennium  moraturos,  et  illis  similiter  qui,  licèt  in  alienis  expensis,  in  propriis 
tamen  personis  assumpta-  peregrinationislaborem  impleverinl,  plenam  suorum  concedimus 
veniam  peccatorum.TIujusergôremissionis  volumus  esse  participes,  juxta  quanlitatem  subsidii 
ac  pnecipuè  secundùm  dcvotionis  adectum,  qui  ad  sul)\  entionem  iliius  terr;e  de  bonis  suis 
congrue minislrabunt. Ut  aulem  expeditiùs  et securiùsadsubventionem  terra;  nativitatisDomi- 
nica-  quilibet  accingatur,  bona  ipsorum,  ex  quo  crucem  susccperint,  sub  beati  Pétri  et  nostra 
protectionesuscipimus,  necnon  subarcbiepiscoporumctepiscoporumetaliorumpra;latorum 
ecclesite  Dei  defensione  consistant,  statuentes  ut,  donec  de  ipsorum  obilu  vel  reditu  cerlis- 
simècognoscatur,  intégra  maneantet  quieta consistant  :  quôd  si  quisquam  conlrà  proesump- 
serit,  per  censuram  ecclesiaslicam  compescatur. 

Ab  boc  igitur  o|)ere  nullus  omninô  se  subtraliat,  cùm  id  non  à  nobis,  sed  ab  ipsis  fuerit 
apostolis  instilutum,  qui  collectas  faciebant  ingenlibus,  ut  fratribus  in  Jérusalem  laborantibus  D 
subvenirent.  Nolumus  autem  vos  de  divina  misericordia  desperare,quantumcumquesitDomi- 
nus  peccatis  nostris  iratus,  quin  in  manu  veslra  perliciat,  si,  prout  debetis,  iu  bumilitate 
cordiset  corporis  iter  fueritis  percgrinationis aggressi, quod  majoribus  non  concessit.  Consen- 
Doui.  x.wii,  sissent  enim  majores  forsitan,  cl  dixissent,  Mamis  7ioi>ira  excelsa,  et  non  Dominus,  fecit  hœc 
'27-  omnia,  et  sibi,  non  Domino,  gloriam  victoriie  ascripsissent.  Speramusenim  quôd  non  in  ira 

misericordias  continebit,  qui,  cùm  iratus  est,  non  obliviscilur  misereri,  nos  admonens  et 

Zadi,  I.  3.  exhortans  :  Converlimini  ad  me,  et  ego  convertar  ad  vos.  Credimus  etiam  quod,  si  ambulaveri- 
tis  in  lege  Domini,  non  eoruni  sequentes  vestigia  qui  vani  facti  sunt  post  vanitatem  euntes, 
qui  comessationibus  et  ebrietalibus  voluptuosè  vacabant,  et  ea  exercebant  in  partibus  trans- 
marinis  qua;  in  terra  nativilatis  propria'  sine  multa  infaraia  et  detractione  pluriraa  non  aude- 
rent,  sed  si  spem  vestram  in  eo  solummodo  posueritis  qui  non  deserit  spei-antes  in  se^  non 
tantùm  ab  illicitis,  sed  quibusdam  et  licitis  abstinentes,  is  qui  currum  et  exercitum  Pliarao- 
nis  projecit  in  mare,  arcum  fortium  infirmabit,  et  inimicos  crucis  Cbrisli,  ut  lutum  plalea- 
rum,  à  facie  vçstra  delebit,  non  autem  nobis  aut  vobis,  sed  nomini  suo  dans  gloriam,  qui  g 
est  gloriosus  in  sanctis,  mirabilis  in  majestate,  faeiens  prodigia,  et  post  lacrymationem  et 
flelum  gaudium  et  exultationem  inducens. 

Si  qui  pnelerea  proficiscentium  illuc  ad  praestandas  usuras  juramento  tenentur  astricti,  cre- 
ditores  eorum  per  vos,  fratres  arcbiepiscopi  et  episcopi,  in  diœcesibus  vcstris  ecclesiasticâ 
districtione,  sublalo  appellationis  obstaculo,  compelli  mandamus  ut,  eos  à  sacramenlis  pe- 
nitùs  absolventes,  ab  usurarum  ulteriùs  exaclione  désistant.  Si  quis  vero  creditorum  eos  ad 
solutionem  coëgerit  usurarum,  ad  restitutionem  earum,  sublato  appellationis  obstaculo,  per 
vos  simili  districtione  cogatur.  Judaeos  vero  ad  remittendas  illis  usuras  per  vos,  lilii  Princi- 
pes, et  per  sa;cularem  compelli  praecipimus  potestatem;  et  donec  eas  remiserint,  ab  univer- 
sis  Cbristi  fidelibus,  tam  in  mercimoniis  quàm  aliis ,  per  excommunicationis  sententiam 
(Communionem  iisjuberaus  omnimodam  denegari. 

Ad 
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A  Ad  haec  autem  expeditiùs  et  meliùs  exequenda  in  provincia  Aestra,  vos,  filii  prior  de 
Thurgarlun  et  magister  Vacarius,  duximus  deputandos,  qui  verbum  Domini  caeteris  prappo- 
natis,  et  ad  implendummandatum  apostolicum  venerabiles  fratres  nostros  archiepiscopum  ^^-  ''°^- 
vestrum  et  ejussufïraganeoset  alios  invitantes,  taliter  exequamini  caiisam  Domini,  quod  et 
vos  liujus  sitis  remissionis  participes,  et  in  lioc  devotio  vestra  pleniùs  elucescat.  Ad  quod 
etiam  laudabiliiis  exequendum,  vobis  unum  de  fratribus  milili;e  Templi,  alterum  verô  de 
fratribus  Jerosolymitani  Ilospitalis,  viros  honestos  et  providos,  assumatis.  Datum  Romae, 
apud  Sanctum-Petrum,  idus  augusti,  pontificatûs  nostri  anno  primo. 

todem  anno,  eratin  Gallia  quidam  sacerdos  nomine  Fulco,  qneni  magnificavit  A^"-  '1^8. 
Dominus  in  conspectu  Regum,  deditque  ei  potestatem  caecos  illuminare,  claudos, 
niutos  et  aliis  diversis  languorihus  oppresses  curare,  daemones  effugare.  Hic  auteni 
meretrices,  relicto  impudicitiae  freno,  ad  Doniinuin  convertit  ;  usurarios  etiam  ad 
B  cœlestem  tliesaurum  invitans,  quem  née  serugo  nec  tinea  demolitur,  nec  fures 
fnrantur,  fecit  omnem  substantiam  qiiam  usura  et  fœnus  devoraverant,  in  usus 
pauperum  distribuere.  [psequidem  prsedixit  Regibus  Francise  et  Angliœ,  quod  unus 
illorum  n)alâ  morte  in  proximo  interiret,  nisi  celeriùs  ab  hostilitate  cessassent.  Et 
quia  in  illo  tempore  messis  quidem  erat  multa,  et  pauci  operarii,  conjunxit  ei  Domi- 
nus viros  sapientes,  verba  salutis  seternae  prsedicantes,  magistrum  Petrum  *  et  '  de  Rossiaco. 
dominum  Robertum  et  dominum  Eustachium  abbatem  de  Flay,  et  caeteros  quosdam, 
qui  missi  per  orbem  terrarum  praedicaveiunt  ubique,  Domino  coopérante  et  ser- 
monem  confirmante  sequentibus  signis. 

Praedictus  autem  Fulco  quâdam  die  accessit  ad  Ricbardnm  Regem  Angliae,  et 
ait  illi  :  «  Dico  tibi,  ô  Rex,  ex  parte  omnipotentis  Dei,  ut  très  filias  tuas  quas 
»  habes  pessimas,  citiùs  marites,  ne  aliquid  deterius  tibi  contingat.  »  O  digito 
C  compesce  labella  !  Accusator  erit,  qui  verum  dixit  :  Nemo  sine  vitiis  nascitiir  ;  heatus 
qui  minimis  iirgetur  ;  et  alibi  :  Nemo  sine  crimine  vivit.  Gui  fertur  Regem  respondisse  : 
«  Hypocrita  !  mentitus  es  in  caputtuum,  quia  filiam  non  habeo  ullam.  »  Ad  quod 
Fulco  respondens  ait  :  «  Certè  non  mentior  ;  quia,  ut  dixi,  très  babes  filias  pes- 
»  simas,  quarum  una  est  superbia,  altéra  cupiditas,  tertia  iuxuria.  »  Convocatis 
igitur  ad  se  Comitibus  et  baronibus  multis  qui  aderant,  ait  Rex  :  «  Audite 
»  universi  commonitionem  hujus  bypocritae,  qui  dicit  me  habere  très  filias  pessi- 
»  mas,  videlicet  superbiani,  cupiditatem  et  luxuriam,  et  praecipit  ut  eas  maritem. 
»  Do  igitur  superbiam  meam  superbis  Templariis,  et  (Hipiditatem  meam  monachis 
»  de  oi'dine  Cisterciensi,  et  luxuriam  meam  praelatis  ecclesiarum.  »  0  7iimis  indifpium 
miseris  inferre  cachinmim  !  Itaque  praedictus  Fulco,  relicto  Rege,  abiit  praedicans 
verbum  Dei  è  civitate  in  civitatem.  Cùmfjue  praedicando  verbum  Dei  civitatem 
D  Lexoviensem  esset  ingressus,  clerici  civitatis  illius,  quorum  vitam  immundam  vir 
ille  plenus  Spiritu  sancto  et  operibus  bonis  reprebenderat,  injecerunt  manus  in 
illum,  et  vinculis  constrictum  in  carcerem  miserunt.  Sed  neque  vincula,  nequecar- 
ceres,  eumtenere  potuerunt  ;  et  sic  pern)issus  abire,  venit  Cadonium,  praedicans 
praeceptum  Domini,  et  in  conspectu  plebis  multa  signa  faciebat.  Custodes  autem 
castelli,  existimantes  (juôd  placeret  Régi,  injecerunt  manus  in  eum  et  vinctum 
miserunt  in  carcerem.  At  ille,  ruptis  carcere  et  vinculis,  exivit  illaesus,  et  ibat 
gaudens  quoniam  dignus  habitus  est  contumeliampati  pro  nomine  Christi,  et  exiens 
à  castello,  excussit  pulverem  pedum  suorum  in  testimonium  super  illos. 

Eodem  anno,  v  idus  octobris,  die  dominicâ,  prece  officialium  Gaufridi  Eboracen-      An.  1198. 
sis  archiepiscopi,  Pliilippus  Dunelmensis  episcopus,  etc 

Eodem  mense,  Willelmus  cognomento  Cocus,  servions  Richardi  Régis  Angliae  in 
£  custodiendo  castellum  de  Leuns,  cepit  de  familia  Régis  Francise  quaterviginti  servien- 
tes  efjuites  et  quadraginta  servientes  pedites,  quos  Rex  Francise  miserai  ad  munien- 
dum  castellum  de  Novo-mercato. 

Eodem  anno,   obierunt   Richardus  Lundoniensis  episcopus,  Johannes  Wigor- 
niensis  episi:opus,   Willelmus  de  Ver  Herefordensis  episcopus,  et  episcopus  Mene- 
vensis  *,  et  Amfridus  dei  Turun,  primus  maritus  prsedictse  MeUsent,  uxoris  Gwidonis      *  Galfridus. 
quondam  Régis  de  Jérusalem  [a). 

Eodem  anno,  obiit  in  Sicilia  apud  Paiiormum  Constantia  quondam  Romanorum 
Imperatrix,  uxor  Henrici  Imperatoris,  cujus  filium  Innocentius  Papa  recepit  in 
custodia  cum  regno  Siciliae  et  ducatu  Apuliae,  et  principatu  Capuae. 

(a)  Guido  uxorem  duxerat  Sibyllam  Reginam  Jérusalem,  Amfridus  verô  sororem  ejus  Isabellam. 

Tome   XVII.  F  f  f  f 
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Eodem  anno,   Philippus  Belvacensis  episcopus  obtulit  Richardo  Régi  Angliae  4 
decem  millia  marcarum  argenti  pro  liberatione  sua. 

Eodem  anno  ,  Richardus  Rex  Angliae  firmavit  castelliim  in  quadam  insula 
Sequanae,  quod  appellavit  Bulavant,  et  Rex  Francise  firmavit  oastellum  ex  opposite 

•  M.  Culetus  illi,  quod  appellavit  fîii/eci/f  *. 

ce    uetus.  Eodem  anno,  Richardus  Rex  Angliae  dédit  niagistro  Malgero,  clerico  suo,  episco- 

patum  Wigorniensem. 

Defuncto  autem  Papa  Cœlestino,  Innocentius  Papa  tertius  substitutus  iterùm  sus- 
pendit Aldefonsum  Regem  de  Sancto-Jarobo,  etc. 

P«g.  790.  Annogratite  mcxcix,  qui  est  annus  decimus  et  ultimus  regni  Richardi  Régis 

Angliae,  fuit  idem  Richardus  in  Normannia  apud  Danfrunt  die  Natalis  Domini,  quae 
feriâ  sextâ  evenit  ;  et  Philippus  Rex  Francise  fuit  eodem  die  in  Normannia  apud 
Vernun  ;  et  Otho  Rex  Alemannorum  ,  nepos  Richardi  Régis  Angliae,  fuit  eodem  B 
die  apud  Westefale  in  Alemannia,  quae  distat  à  Colonia  per  novem  diaetas,  quam 
ipse  Otho  potenti  virtute  acquisierat  super  Philippum  Ducem  de  Suave,  (ilium 
Frederici  quondam  Romanorum  Imperatoris.  Et  statim  post  Natale  Domini  prae- 
dictus  Otho  divisit  exercitum  suum  in  duas  partes,  et  duas  civitates  praedicti  Phi- 
lippi  obsedit. 

Reges  vero  Franciae  et  Angliae  convenerunt  ad  coUoquium  inter  Andeli  et  Vernun 
in  festo  Sancti  Hilarii,  ita  quôd  Rex  Angliœ  navigio  illuc  venit  ascendendo  per 
Sequanam  fluvium,  et,  noiens  in  terram  ascendere,  de  nave  locutus  est  cum  Rege 
Franciae,  qui,  in  ripa^fluminis  in  equo  residens,  loquebatur  cum  Rege  Angliae  ore 
ad  os  ;  et  alium  statuerunt  sibi  diem  coUoquii,  ubi  in  majori  suorum  audientia, 
niediante  domino  Petro  de  Capua,  Sanctie  Mariae  in  via  lata  diacono  cardinali  et 
apostolicae  sedis  legato,  necnon  et  aliorum  utriusque  partis  magnatum  consilio,  sta-  C 
tuerunt  inter  se  treugas  ab  illo  festo  Sancti  Hilarii  per  (|uinquennium,  bonà  fide  et 
sine  malo  ingenio  duraturas,  rébus  et  tenementis  sic  se  habentibus  ex  utraque  parte 
ut  tune  erant  ;  et  his  factis  sacramentoque  confirmatis,  unusquisque  reversus  est  in 
regionem  suam,  et  permiserunt  exercitus  suos  cum  gratiarum  actione  in  patrias 
suas  redire. 

An.  1199.  Cùm  autem  Marchadeus  cum  ruta  sua  versîis  patriam  suam  rediret,  quatuor 

Comités  de  regno  Franciae,  per  quorum  terras  Marchadeus  transiturus  erat,  occur- 
rerunt  ei  manu  hostili,  et  confecerunt  eum,  et  multos  de  suis  interfecerunt.  Sed 
Rex  Franciae  factum  illud  devovit,  jurans  quod  per  illum  factum  non  fuit.  Deinde, 
dum  Rex  Angliae,  spe  pacis  et  supradictae  conventionis  intuitu,  versus  Pictaviam 
iret,  Rex  Franciae  firmavit  quoddam  castellum  novum  inter  Bulavant  et  Guaillum, 
et  forestum  Régis  Angliae  circa  locum  illum  exstirpavit.  Quod  ciim  Rex  Angliae  D 
audisset,  reversus  est  in  Normanniam,  et  mandavit  Régi  Franciae  per  Eustaehium 
Eliensem  episcopum,  cancellarium  suum,  treugas  illas  esse  dissolutas,  nisi  ipse  cas- 
tellum illud  novum  demoliri  i'aceret.  Legatus  autem  consuluit  Régi  Franciae  ut  cas- 
tellum illud  demoliretur,  ne  propter  hoc  treugae  tam  solemniter  confirmatae  rumpe- 
rentur.  Ad  cujus  instantiam  Rex  Franciae  promisit  se  in  proximo  castellum  illud 
demoliturum  ;  sed  Richardus  Rex  Angliae,  minime  his  contentus,  volebat  ut  ad 
plénum  inter  eos  componeretur,  vel  nulla  pax  inter  eos  esset.  Unde  facta  est  inter 
eos  talis  forma  pacis,  quod  Rex  Franciae  redderet  Richardo  Régi  Angliae  totam 
terram  quam  ipse  super  eum  occupaverat  sive  per  guerram,  sive  alio  quocumque 
modo,  excepto  solo  castello  de  Gisortio ,  in  cujus  recompensatione  Rex  Franciae 
concessit  ipsi  Richardo  Régi  Angliae  donationem  archiepiscopatùs  Turonensis,  et 

*  Biancham.     quod  Lodowicus  filius  Régis  Franciae  duceret  in  uxorem  filiam  *  Régis  Castellae,   E 

neptem  Richardi  Régis  Angliae,  et  praeterea  Rex  Franciae  juraret  quod  pro  posse 
suojuvaretOthonem  nepotem  Régis  Anglire  ad  imperium  Romanum  perquirendum  ; 
hoc  contra,  Richardus  Rex  Angliae  daret  Lodowico  filio  Régis  Franciae  castellum  de 
Gisortio  cum  praedicta  nepte  sua  in  maritagium,  et  insuper  daret  ei  viginti  millia 
marcarum  argenti.  Sed  haec  omnia  dilationem  ceperunt  usquedum  Richardus  Rex 
Angliae  rediret  de  Pictavia. 

Philippus  vero  Rex  Franciae,  seminator  discordiae,  mandavit  Régi  Angliae  quôd 
Johannes  Cornes  Moretonii,  frater  ejus ,  dederat  se  illi ,  et  inde  ostenderet  illi 
chartam  ipsius  Johaimis.  Mira  res  !  Rex  Angliae  oredidit  Régi  Franciae,  et  Johannem 
fratremsuum  odio  habuit,  adeo  quod  fecit  illum  dissaisiri  de  terris  suis  cismarinis 


ANNALIUM  PARTE  POSTERIORI.  595 

A  et  transmarinis.  Cùm  autem  praedictiis  Johannes  quaereret  causam  hujus  indigna- 
tionis  et  odii ,  dictum  est  ei  quod  Rex  Francise  snpradicta  mandaverat  de  illo  fratri 
suo.  Unde  factuni  est  quôd  idem  Cornes  Moretonii  misit  duos  milites  loco  suî  ad 
curiam  Régis  Franci;e  ,  qui  eum  hujus  criminis  immunem  esse  obtulerunt  modis 
omnibus  probare  vel  defendere  ,  sieut  curia  Régis  Francise  judicaret.  Sed  in  curia 
illa  non  estinventus,  neque  Rex^  nequealius,  qui  vellet  recipere  inde  probationem 
vel  defensionem  ;  et  factum  est  quod  Rex  Angliae  ex  illo  tempore  fratrem  suum 
Joliannem  habuit  familiariorem  ^  et  minus  credidit  mandatis  Régis  Francise. 

Interea  Richardus  Rex  Anglise^  consilio  Huberti  Cantuariensis  arcliiepiscopi, 
abstulit  Savarico  Bathoniensi  episcopo  abbatiam  de  Glastinbirie ,  et  dédit  eam  magis- 
tro  Willelmo  la  Pie,  et  ipse  f'actus  est  inde  abbas. 

Intérim  Widomarus  vicecomes  de  Limoges  ,  invento  magno    thesauro   auri   et       An,  H99. 

B  argenti  in  fundo  suo,  misit  inde  Richardo  Régi  Angliae  domino  suo  partem  non 
modicam  ;  sed  Rex  eam  refutavit ,  dicens  se  debere  totum  illum  thesaurum  habere 
de  jure  donationis*  suae  :  quod  praedictus  vicecomes  nullo  modo  concedere  voluit.  *  f.  dominatio- 
Venit  ergô  Rex  Angliae  cum  exercitu  magno  in  partes  illas  ad  praedictum  vice-  "'^pa„  79^ 
comitem  debellandum  ,  obseditque  castellum  suum  quod  dicitur  Chaluz,  in  quo 
sperabat  thesaurum  illum  esse  absconditum  ;  et  cùm  milites  et  servientes  qui  erant 
in  castello,  exeuntes  obtulissent  ei  castellum  illud,  sal vis  vitâ  et  membris  et  armis 
illorum,  noluit  Rex  recipere,  sed  jura  vit  quôd  eos  vi  caperet  et  suspenderet. 
Reversi  sunt  igitur  milites  et  servientes  in  castellum  ,  dolentes  et  confusi  ,  et  para- 
verunt  se  ad  defendendum.  Eodem  die,  cùm  Rex  Anglise  etMarchadeuscircuirent 
castellum  hinc  et  inde  ,  explorantes  in  quo  loco  esset  commodius  insultum  facere  , 
quidam  arcubalista  nomine  Bertramnus  de  Gurdun  [a]  traxit  sagittam  de  castello,  et 

C  percutiens  Regem  in  brachio ,  vulneravit  eum  plagâ  insanabili  ;  et  sic  Rex  vulne- 
ratus  ascendit  equum  suum  ,  et  ad  hospitium  suum  equitavit ,  et  prsecepit  Mar- 
chadeo  et  exercitui  suo  universo  ut  insultum  facerent  indesinenter  in  castellum 
donec  caperetor  ,  et  factum  est  ita.  Quo  capto  ,  prsecepit  Rex  omnes  suspendi , 
excepto  illo  solo  qui  eum  vulneraverat ,  quem  ,  ut  fas  est  credere  ,  turpissimâ  morte 
damnaret ,  si  convaluisset. 

Deinde  Rex  commisit  se  manibus  cujusdam  medici  Marchadei  ,  qui ,  cùm  cona- 
retur  ferrum  extrahere,  solum  lignum  extraxit ,  et  ferrum  remansit  in  carne;  et 
cùm  carnifex  ille  circumquaque  brachium  Régis  minus  cautè  incideret  ,  tandem 
sagittam  extraxit.  Cùm  autem  Rex  de  vita  desperaret  ,  divisit  Johanni  fratri  suo 
regnum  Angliae  et  omnes  alias  terras  suas ,  et  fecit  fieri  praedicto  Johanni  fide- 
litates  ab  illis  qui  aderant ,  et  praeeepit  ut  traderentur  ei  castella  sua  et  très  partes 

D  thesauri  sui ,  et  omnia  baubella  sua  divisit  Othoni  nepoti  suo  ,  Régi  Alemannorum  , 
et  quartam  partem  thesauri  sui  praeeepit  servientibus  suis  et  pauperibus  distribui. 
Deinde  fecit  coram  se  venire  lîertramnum  de  Gurdun ,  qui  eum  vulneraverat , 
dixitque  ei  :  «  Quid  rnali  tibi  feci.»'  quare  me  interemisti  "H  »  Gui  ille  respondit  : 
»  Tu  interemisti  patrem  meum  et  duos  fratres  meos  manu  tua,  et  me  nunc  interi- 
»  raere  voluisti.  Sume  ergô  de  me  vindictam  quamcumque  volueris  ;  libenterenim 
»  patiar  quaecumque  excogitaveris  majora  tormenta  ,  dummodo  tu  interficiaris  ,  qui 
»  tôt  et  tanta  mala  contulisti  mundo.  »  Tune  praeeepit  eum  Rex  solvi ,  et  dixit  : 
a  Remittotibi  mortem  meam.   »   Atjuvenis 

Constitit  ante  pedes  Régis ,  vultuque  77iinaci 
Nobilitùs  rectâ  ferrum  cervice  poposcit, 
Setmt  liex  pœnamque  peti,  veniamque  timeri  : 
Vive  ,  licèt  nolis  ,  et  nostro  munere  ,  dixit , 
Cerne  diem  ;  victis  jam  spes  bona  partibns  esta 
Exemplumque  met.\ 

Et  sic  laxatis  vinculis  ,  permissus  est  abire,  et  praeeepit  Rex  ei  dari  centum  solidos 
Anglicanae  monetue.  Sed  Marchadeus,  Rege  nesciente ,  injecit  manus  in  eum  et 
tenuit,  et  post  obitum  Régis  excoriatum  suspendit. 

Deinde  praeeepit  Rex  ut  cerebrum  et  sanguis  ejus  et  viscera  sua  sepelirentur  apud 
Chanou  ,  et  cor  suum  apud  Rotomagum ,  et  corpus  suum  apud  Fonte m-Ebraudi , 

(a)  Radulfus  de  DIceto  necis  Richardi  Régis aucto-  ^a&ras  ;  Guillelmus  Armoricus,  suprà,  p.  184,  G«t- 
i«in  facit  Petrum  Basilii;  Gervasius   Dorob.  Joannem      donem  qucnidam. 
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*  An,  1199.     ad  pedes  patris  sui.  Decessit  aiitein   viii  idus  aprilis*,  feriâ  tertiâ  ante  dominicam  A 

inRamis  palmarum  ,  duodecimo  diepostquani  percussiis  fuerat  ,  et  sui  sepelierunt 
euni  in  siipradictis  locis  ,   sicut  praeceperat.  De  morte  aiitem  illius  quidam  sic  ait  : 

Istius  in  morte  perimit  formica  leonem. 

Proh  dolor  !  in  tanio  funere  mundiis  obit. 
Et  alius  sic  :   Vinis  ,  avaritia  ■,  [et]  scehis  ,  enormisque  libido  , 
Fœda  famés,  atro,x  eîatio,  cœca  cupido, 
Aiinis  regnarunt  bis  quinis  ;  arciibalista 
Arte,  manu,  telo ,  prosti'avit  viribm  ista. 
Et  alius  sic  :  Sigenus  et  probitas  metas  transcendere  mortis 

Passent ,  intrassem  non  ego  mortis  iter. 
Stare  putas  hominem ,  cm  mors  ab  origine  fineni 

Nunciat,  et  meus  est,  ingeminat,  meus  est  !  " 

Longa  m  anus  morti  ;  mors  fortior  Hectare  forti. 

Expugnant  homines  oppida,  mars  homines ,  etc. 

Pag.  792.  Defuncto  autem  Richardo  Rege  ,  Philippns  Rex  F"ranciîje  statim  bello  invasit  civi- 

tatem  Ebroïcarum  et  cepit ,  et  totum  comilatum  sibi  subjiigavit. 

Defuncto  Papa  Cœlestino,  et  b)nocentio  Papa  loco  illius  substitut©,  Cnut  Rex 
Dacorum  niisit  nuncios  suos  Romam  ad  Innocentium  Papam  ,  et  conquestus  est  ei 

*  Ingcburgain.  de  Pliilippo  Rege  Franciae,  qui  Rotildam  *  sponsam  suam  ,  sororem  illius,  injuste 

reliquerat  et  aliam  in  loco  ejus  in  uxorem  duxerat.  Conquestus  est  etiam  domino 
Papse  de  Willelmo  Remensi  ai'cliiepiscopo,  et  aliis  episcopis et  Comitibus  et  baroniijus 
Francise,  per  quos divortium  factum  luit  inter  ipsuni  Regem  Franciae  et  Botildam 
Reginam  ,  post  appellationem  ab  ipsa  ad  dominum  Papam  factam.  Ad  instantiam 
igitur  Cnut  Régis  Dacorum,  dominus  Papa  Innocentius  dédit  in  mandatis  Petro  de  C 
Capua  cardinali  apostolicae  sedis  legato  ,  ut  ipse  onniibus  niodis  induceret  Philippum 
Regem  Franciae  ad  dimittendam  adulteram  suam  ,  et  ad  resumendam  Botildam 
uxorem  suam,  et,  ni  fecerit,  daret  sentenliam  interdicti  in  regnum  Franciîe. 
An.  1199.  Defuncto  Ricbardo  Rege  Angliae  ,  Johannes  Comes  Moretonii  frater  ejus,  moram 

faciens  in  Normannia  ,  statim  misit  in  Angliam  llubertum  Gintuariensem  arcbi- 
episcopum  ,  et  Willelmum  Marescallum  Comitem  de  Striguil ,  ad  pacem  Angliae 
servandam  unà  cum  Gaufrido  filio  Pétri  justitiario  Angliae  ,  et  aliis  baronibus  regni. 
Et  ipse  Johannes  perrexit  ad  Chinonem  ,  ubi  thesaïu-us  fratris  sui  erat,  quem  Ro- 

*  Jl.  de  Tor-  bertus  de  Turnhnm  habens  in  custodia  tradidit  ei  cum  castello  de  Cliiuou  et  castello 
de  Samnur ,  et  aliis  castellis  Régis  quae  ipse  custodiebat.  Thomas  verô  de  Fumes  *  , 
nepos  prsedicti  Roberti  de  Turnham  ,  tradidit  Artliuro  Duci  Britanniae  civitateni  et  D 
castellum  Andegavis.  Convenerunt  enim  in  unum  principes  Andegaviae,  Cenomanniie 
et  Turoniae,  etadhaeserunt  Arthuro  Duci  Britanniae  sicut  ligio  domino  suo  ,  dicentes 
judicium  et  consuetudinem  terrarum  illarum  esse,  qubd  filius  fratris  senioris  débet 
ei  succedere  in  patrimonio  sibi  debito ,  videlicet  in  haereditate  quam  Gaufridus 
Comes  Britanniae,  pater  ipsius  Arthuri,  esset  habiturus,  si  supervixisset  Richardum 
Regem  Angliae,  fratrem  suum  ;  et  ideô  tradiderunt  Arthuro  Andegaviam  et  Turo- 
niamet  Cenomanniam.  Constantia  verô,  mater  Arthuri,  Comitissa  Britanni;e,  venit 
Turonum  et  tradidit  Philippo  Régi  Franciae  Arthurum  filium  suum  ,  quem  Rex 
Franciae  statim  misit  Parisius  custodiendum  ad  Lodowicum  filium  suum,  et  saisivit 
in  manu  sua  civitates,  castella  et  miuiitiones  quae  Arthuri  erant,  et  custodiis  suis 
tradidit  custodienda.  Joannes  verô  comes  Moretonii  venit  Cenomannum  ,  et  cas- 
tellum et  civitateni  cepit,  et  muros  civitatis  et  castellum  et  domos  civitatis  lapideas  g 
subvertit,  et  cives  misit  in  captivitatem,  eo  quôd  ipsi,  contra  lidelitatem  quam  ei  fe- 
cerant  ,  receperunt  Arthurum  in  dominum. 

Johannes  autem  Comes  Moretonii  fuit  in  Andegavia  apud  Beaufort  die  Paschae  , 
quae  xiv  kal.  maii  evenit.  Deinde  idem  Comes  venit  Rotomagum  ,  et  die  dominicâ 
in  octavis  Paschae  ,  videlicet  vu  kal.  maii ,  festo  Sancti  31arci  evangelistae  ,  accinctus 
est  gladio  ducatùs  Noru)anniae  in  matrici  ecclesia  per  manum  Walteri  Rotomagensis 
archiepiscopi ,  et  praedictus  archiepiscopus  posuit  in  capite  Ducis  circulum  aureum 
habentem  in  summitate  per  circuitum  rosas  aureas,  et  ipse  Dux  coram  clero  et 
populo  juravit  super  reliquias  Sanctorum  et  super  sacrosancta  Evangelia  ,  quôd 
ipse  sanctam  ecclesiam  et  dignitates  illius  bonâ  fide  et  sine  malo  ingenio  servabit 
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A  illaesas^  et  rectam  jiistitiam  exercebit,  et  leges  iniquas  destruet  et  honas  instituet. 
Intérim  Regina  Alienor,  mater  praedicti  Diicis,  et  Marchadeus  cum  ruta  sua, 
intraverunt  in  Andegaviam,  et  devastaverunt  eam  eo  quod  Arthurum  receperant. 
Hubertns  vero  Cantuariensis  archiepiscopus  et  Willelmus  JMarescallus,  qui  missi 
fuerant  ad  pacem  Anglige  custodiendam,  feoerunt  homines  regni,  tam  de  civita- 
tibus  quàm  de  burgis,  Comités  et  barones  et  libéré  tenentes,  facere  fidelitatem  et 
pacem  Johanni  Normannorum  Duci,  filio  Henrici  Régis,  filii  Mathildis  Impera- 
tricis,  contra  omnes homines.  Tamen  universi  tam  episcopi  quàm  Comiteset  barones 
qui  castella  habebant,  munierimt  illa  hominibuset  victu  et  armis.  Deinde  Hubertus 
Cantuariensis  arcliiepiscopus,  et  Willelmus  Marescallus,  et  Gaufridus  filius  Pétri 
justitiarius  Angliae,  convenerunt  apud  Northmnpton,  et  convocatis  coram  se  illis  de 
quibus  plus  dubitabant,  videlicet  David  fratre  Régis  Scotorum,  Richardo  Comité 

B  de  Clare,  et  Ranulfo  Comité  Cestriae,  et  Willelmo  Comité  de  Tiitesbirie,  et  Willelmo 
Comité  rfe  Warwic,  et  Rogero  constabulario  Cestriae,  et  Willelmo  de  Mubraij,  et  aliis 
multis  tam  Comitibus  quàm  baronibus,  fecerunt  illis  Hdem  quod  prœdictus  Johannes 
Normannorum  Uux  redderet  unicuique  illorum  jus  suum,  si  ipsi  illi  fidem  serva- 
verint  et  pacem.  Sub  bac  igitur  conventione  supradicti  Comités  et  barones 
juraverunt  Johanni  Duci  Normanniae  fidelitatem  et  fidèle  servitium  contra  omnes 
homines.  Willelmus  verô  Rex  Scotorum  misit  nuncios  suos  ad  Johannem  Ducem 
Normannise,  petens,  etc. 

Deinde  idem  Dux  Johannes  transfretavit  de  Normannia  in  Angliam,  et  applicuit      An.  H99. 
apud  Scoham  octavo  kal.  junii,  ferià  tertiâ,  et  in  crastino,  videlicet  vigilià  Ascen- 
sionis  Domini,   venit  Lundonias  in  crastino  coronandus.  Congregatis  igitur  apud 
Lundonias  in  adventu  prœdicti  Ducis  ïluberto  Cantuariensi,  Johanne  Dublinensi, 

C  et  de  Raijuse  archiepiscopis  :  Willelmo  Lundoniensi,  Gilberto  R^ofënsi,  Johanne 
Norwicensi  ,  Hugone  Lincolniensi  ,  Eustachio  Eliensi ,  Godfrido  Wintoniensi, 
Henrico  Kxoniensi,  Sefrido  Cicestrensi,  Gauf'rido  Coventrensi,  .Savarico  Batho- 
iiiensi,  Herberto  Salesburiensi,  Philippo  Dunelmensi,  Rogero  de  Sancto-Andrea 
in  Scotia,  Henrico  de  Landaf,  episcopis  ;  Rol)erto  de  Leicestre,  Richardo  de  Clare, 
Willelmo  de  Tutesbirie  Hamelino  de  Warenne,  Willelmo  de  Salesbirie,  Willelmo  de 
Striguil,  Walranno  de  Warewic,  Rogero  Bigot,  Willelmo  de  Arundel,  Ranulfo  de  Cestre, 
Comitibus,  et  baronibus  multis,  Hubertus  Cantuariensis  archiepiscopus  coronavit 
et  çonsecravit  in  Regem  Angliae  praîfàtum  Johannem  Ducem  Normannia?  in  ecclesia 
Sancti  Pétri  apostoli  Westminstriae,  sexto  kal.  junii,  feriâ  quin'tâ,  die  Ascensionis 
Domini,  Philippo  Dunelmensi  episcopo  appellante,  ne  coronatio  illa  fieret  in 
absentia  Gaufridi  Hlboracensisarchiepiscopi,  totius  AngJiae  primatis. 

D  Eodeni  die  coronationis  suse,  Johannes  Rex  accinxit  Willelmum  Marescallum 
gladio  comitatùs  de  Striguil,  et  Gaufridum  filium  Pétri  gladio  comitatùs  de  Essex  : 
qui,  licèt  antea  vocati  essent  Comités  et  administrationem  suorum  comitatuum  ha- 
buissent,  tamen  non  erant  accincti  gladio  comitatùs,  et  ipsi  illâ  die  servierunt  ad 
mensam  Régis,  accincti  gladlis. 

Eodem  die  coronationis  su'-e,  idem  Rex  dédit  Huberto  Cantuariensi  archiepis- 
copo  cancellariam  suam.  Qui  dum  gloriaretur  in  potestate  illa  et  multa  jactaret  de 
familiaritate  Régis,  Hugo  Bardulfi  respondit  ei  :  «  Domine  (salvâ  pace  vestrâ 
»  loquar),  certè  si  benè  consideraretis  nominis  vestri  potentiam  et  honoris  digni- 
»  tatem,  non  deberetis  jugum  servitutis  vobis  imponere  ;  quia  nunquam  audivimus  Pag.  794. 
»  vel  vidimus  de  archiepiscopo  fieri  cancellarium,  sed  de  cancellario  vidimus  fieri 
»   archiepiscopum ,  etc » 

E  Johannes  verô  Rex  Angliae,  peractis  negotiis  suis  in  Anglia,  transfretavit  de 
Angliain  Normanniam,  et  applicuit  apud  Bepe  paulô  ante  festum  Nativitatis  Sancti 
Johannis-Baptistae  *,  die  dominicà,  et  in  Nativitate  Sancti  Johannis  fuit  ipse  apud  *  An.  H99. 
Rotomagum,  et  confluebat  ad  eum  multitudo  equestris  et  pedestris  exercitûs,  et 
statim  statutae  sunt  treugae  inter  ipsum  et  Regem  Franciae  usque  in  crastinum 
Assumptionis  Sanctae  Mariae.  In  ipso  autem  die  colloquii,  Gaufridus  Eboracensis 
archiepiscopus,  peractis  negotiis  suis  adversùs  dominum  Papam  juxta  animi  sui 
desideriuni,  rediit  in  Normanniam,  et  à  Johanne  fratre  suo  honorificè  et  amabiliter 
susceptus  est. 

Intérim  Philippus  *  Cornes  Flandriae  devenit  homo  Johannis  Régis  Angliae  apud     *  Coir.  Baidui- 
Rolomagum  feriâ  sextâ  ante  Assumptionem  Sanctae  Mariae,   et  frater  ejusdem 
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Comitis  Flandriae  resignavit  sponte  suâ  in  manu  Gaufridi  Eboracensis  archiepiscopi  A 
praebendam  de  IJmostwait,  quam  liabuit  in  ecclesia  Eboracensi  ex  dono  Riehardi 
Régis  Anglise.  Siniiliter  fecerunt  alii  qnamplures,  scientes  donationes  illas  factas 
fuisse  contra  Denm  et  in  sanctaeecclesiae  detrimenlum.  Et  archiepiscopiis  ille  stalim 
dédit  praedicto  fratri  Comitis  Flandriae  praeljendana  qiiae  fuit  Pétri  de  Binan,  in  ec- 
clesia Sancti-Petri  Eboraci.  Praedictus  namque  Petrus  jam  electus  erat  ad  episcopa- 

tum  de  Hennés  m  Britannia 

*  Corr.  Philii.-       IntcHm   Hcnricus  *   Cornes   de   Naimir,   frater   Pbilippi    Comitis   Flandriae  ,   et 

pus.  Petrus  de  Duaij,  miles  optimus.fa)  et   familiaris  Comitis  Flandriae,   et  electus  de 

Cambrai)  frater  prsedicti  Pétri,  capti  sunt  à  familia  Régis  Francise  et  traditi  sunt  illi. 

Pag  795.  Petrus  autem  de  Capua,  cardinalis  et  apostolicae  sedis  legatus  in  Francia,  in  ad- 
ventu  suo  interdixit  Franciam  propter  captionem  prœdicti  electi  de  Camhraij,  et 
Normanniam  propter  retentionem  Pbilippi  Belvacensis  episcopi  ;  et  ante(|uam  sen-  B 
tentia  illa  relaxaretur,  Pliilippus  Rex  Franci.'e  dimisit  praelatuni  electum  abire 
liberum,  et  Jobannes  Rex  A nglise  dimisit  Pbilippum  Belvacensem  episcopum  abire, 
datis  duabus  millibus  marcis  argenti  pro  expensis  in  ipso  et  per  ipsum  factis  tem- 
pore  Riehardi  Régis  Angliae,  et  post  mortem  Riehardi  Régis  usqne  ad  diem  libe- 
rationis  suae.  Prseterea  idem  episcopus  Belvacensis  juravit  coram  pr?edicto  cardinali 
et  aliis  viris  ecclesiasticis,  quôd  de  csettTO  in  vita  sua  nunquam  arma  gestabit  con- 
tra cbristianos. 

Pliilippus  vero  Rex  Fran<Mae  fecit  Artbnrum  Ducem  Britanniœ  militem,  et  homa- 
gium  suum  recepit  de  Andegavia  et  Pictavia,  et  Cenomannia  et  Turonia,  et  liri- 

An.  1199.  tannia  et  Normannia.  In  crastiiio  autem  Assumptionis  Sanctae  Mariae  et  die  seqnenti, 
fuit  eolloquium  inter  Regem  Anglite  et  Regem  Franciae  per  internuncios  suos 
intev  Butavant  et  Guletun,  et  tertiâ  die  seqnenti  lociiti  sunt  Reges  ipsi  ore  ad  os;  C 
sed  Rex  Angliéw  nullam  gratiam  invenit  apud  Regem  Franciae.  Requisitus  autem 
Rex  Franciae  quare  sic  oderat  Johannem  Regem  Angliae,  qui  nunquam  illi  malum 
fecerat,  respondit  quod  ille  sine  licentia  illius  occupaverat  Normanniam  et  alias 
terras.  Debuerat  enim  inprimis  ad  eum  venisse,  et  eum  requisiisse  de  jure  suo,  et 
inde  homagiumei  fecisse.  bi  colloquio  autem  illo  petiit  Rex  Eranciae  ad  opus  suum 
totum  Yocfcsin,  scilicet  totum  (juod  est  inter  forestam  f/e  L/H>is  et  Sequanam,  et  rive- 
ram  de  Andeli  et  riveram  de  Ethe.  Asserebat  enim  quod  Gaufridus  Comes  Andega- 
vensis,  pater  Régis  Henrici  filii  Mathildis  Imperatricis  ,  dederat  illud  Lodowico 
Grosso  Régi  Francorum,  proauxilio  suo  liabendo  contra  Stephanum  Regem  Angliae 
in  acquirendo  Normanniam  (  t  ).  Praeterea  petiit  ad  opus  Arthuri  Pictaviam  et 
Andegaviam,  et  Cenomanniam  et  Turoniam  ,  et  alias  fecit  petitiones  (|uas  Rex 
Angliae  nuUo  modo  concedere  voluit  nec  debuit,  et  sic  discordes  ab  invicem  reces-  D 
serunt.  Venerunt  igitur  ad  Johannem  Regem  Angliae  Comités  et  barones  de  regno 
Franciae  qui  adhaeserant  Richard©  Régi  Angliae,  et  devenerunt  homines  Johannis 
Régis,  et  juraveruntei  quôd  ipsi  eum  Rege  Franciae  non  componerent,  niside  con- 
sensu  et  voluntate  illius  ;  et  ille  juravit  eisquod  ipse  pacem  eum  Rege  Franciae  non 
faceret,  nisi  ipsi  essent  infra  pacem  (c). 

Intérim  Innocentius  Papa  et  Romani  elegerunt  sibi  in  Imperatorem  Othonem 
Regem  Alemanniae,  et  Pbilippum  Ducem  Suaviae  et  omnes  alios  electos  refuta- 
verunt.  Confirmatà  ergo  à  domino  Papa  Innocentio  et  ecclesia  Romana  electione 
praefati  Othonis,  Innocentius  Papa  excommunicavit  Pbilippum  Ducem  Suavise  et 
omnes  fautores  suos,  et  consiliarios  suos  et  coadjutores,  nisi  désistant  à  persecu- 
tione  praedicti  Othonis  ;  et  publiée  elamatum  est  in  Capitolio  et  per  totam  urbem  : 
Vivat  Imperator  noster  Oiho  !  Otho  itaque  electus  Imperator  mandavit  Johanni  E 
Régi  Angliae,  avunculo  suo,  ut  ipse  modicum  temporis sustineret  et  diffeiTCt pacem 

[a]  Rigordus,  suprà,  p.  SO,  clerccuin  eum  dicit  ;  (c)  Exempla  literarum  quibus  se  tune  Joanni 
frater  verô  ejus  ,  prsepositus  Duacensis  et  electus  Angliap  Régi  obligarunt  Balduinus  Flandriae  Cornes 
Cameraceiisis  episcopus^  vocabatur  Hugo,  de  quo  et  Reginaldus  Cornes  Boloniensis  ,  recitant  Mar- 
agit  Innocentius  III,  lib.  I,  epist.  428.  Rigordi  tenius  t.  I.  Anecd.  col.  771,  et  T. /?j/?;e/-,  t,  I,  p.  36  ; 
autem  textus,  paululùra  intricatus  vel  mutilus,  in-  verùm,  cùm  illae  conveniant  prorsùs  et  in  substantia 
telligendus  videtur  de  Petro  Corboliensi  eidem  Hu-  et  in  verbis  eum  literis  ab  eisdem  Richardo  Régi 
goni  suffecto,  Unde  delenda  tnarginalis  nota  ibidem  an.  1197  datis  (quas  vide  suprà,  p.  46),  carum 
à  nobis  apposita.  tantùm  temporariam   clausulam    describimus  :    Acta 

(b)  Rem  testatam  facit  anonymus  scriptor  histo-  sunt  ista  coram  ipso  Rege  AngUœ  apud  castrum  de 
riaj  Régis  Ludovici  VII,  quem  vide  tome  nostro  XII,  Rupe-Andeliaci -,  xviu  augusti  ,  regni  sui  anno 
pag.  127.  primo. 
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A  facere  cum  Philippo  Rege  Francise  ;  quia  ipse,  Deo  volente,  faceret  illi  in  proximo 
succursum  bonuni,  qualeni  imperialis  celsituclo  facer-e  posset  ineliorem. 

Intérim  Philippus  Rex  Franci*  cepit  Conchas,  castellum  Rogeri  de  Toni^  mense 
septembris. 

Eodem  mense  septembris,  Johanna  uxor  Raimundi  de  Sancto-^gidio,  quondani       An.  1199. 
Regina  Sicilife,  soror  Johannis  Régis  Anglite,  obiit  in  Normannia  apud  Rotoma- 
gum,  et  delata  ad  abbatiam  Fontis-Ebraudi,  ibidem  sepulta  est  inter  velatas. 

Mense  verô  octobris,  Rex  Franciae  cepit  castellum  de  Baliin,  quod  Gaufridus  de 
Burelin  custodiebat;,  et  subvertit  illud.  Quod  cùm  Willelmus  de  Rupibus,  princeps 
exercitùs  Arthuri,  vidisset,  grave  tulit,  et  plurimùm  increpavit  Regem  Francise, 
dicens  quod  ita  non  convenerat  inter  illum  et  dominum  suum  Arthurum.  Gui  Rex 
Franciae  respondit,  quôd  propter  Arthurum  dominum  suum  non  dimitteret  facere 

R  volunlatem  suam  de  acquisitis  suis.  Deinde  Rex  Franciae  obsedit  Lavardin  :  sed  Rex 
Angliae  supervenit  cum  exercitu  suo  ;  et  Rex  Franci.ie,  relinquens  obsidionem,  re- 
cepit  se  in  civitate  Gonomannensi.  Sed,  Rege  Angliae  sequente  illum  cum  exercitu 
suo,  Rex  Franciae  reliquit  Genomannum,  et  abiit. 

Intérim  Willelmus  de  Rupibus  calliditate  magnâ  eripuit  Arthurum  de  custodia 
Régis  Franciae,  et  pacificavit  eum  cum  Johanne  Rege  Angliae,  et  tradidit  ei  civita- 
tem  Genomanniae,  quam  Rex  Franciae  et  Arthuriis  tradiderant  ei  in  custodia. 
Eodem  die,  dictum  erat  Arthuro  quôd  Rex  Angliae  caperet  eum  et  in  carcerem  mit- 
teret.  Eodem  die,  vicecomes  de  Tuarz  *,  qui  custodiebat  castellum  de  Chinun,  venit  '  Aimericus. 
ad  Regem  Angliae  per  mandatum  ipsius  apud  Genomannum,  et  coactus  tradidit 
Régi  castellum  de  Chinnn  et  senescalciam  Andegaviae,  et  Rex  Franciae  *statim  tradidit  *  f.  Angliae. 
castellum  de  Chiniin   Rogero  constabulario  Cestrias  in  custodia,  donec  Rex  sibi  pro- 

C  vidisset  alium  custodem.  Nocte  vero  sequenti,  Arthurus  et  mater  sua,  et  praedictus 
vicecomes  de  Tiiarz,  et  muiti  alii,  relicto  Rege  Angliae,  abieruntet  receperunt  se  in 
civitatem  Andegavis.   Mater  verô  Arthuri,  relicto  Ranulfo  Comité  Gestriae  marito 

suo,  nupsit  Guidoni  f/e  Tnarz,  fratri  praedicti  vicecomitis</e  Tnm% 

Intérim  Petrus  de  Capua,  cardinalis  et  apostolicae  sedis  legatus ,  missus  erat 
ab  Innocentio  summo  Pontifice  ad  dirimendam  litem  inter  Richardnm  Regem  Pag.  796. 
Angliae  et  Philippum  Regem  Franciae,  ad  cujus  instantiam  praedicti  Reges  pro- 
miserant  se  treugas  inter  se  per  cjuinquennium  servaluros  ;  sed  quia  treugae  illae 
jam  defecerant  morte  Richard!  Régis  inter  veniente ,  modis  omnibus  conabatur  ut 
treugae  illae  servarentur  inter  praedictum  Regem  Franciae  et  Johannem  Regem  An- 
gliae, haeredem  praefati  Richardi.  Unde  factum  est  quôd  statutae  sunt  treugae  inter 
illos  usque  ad  festum  Sancti  Hilarii  («). 

D       Eodem  anno,  Philippus  filius  Richardi  Régis  Angliae  nothus^  cui  praedictus  Rex       An.  4199. 
pater  suus  dederat  castellinii  et  honorem  de  Cuinac,  interfecit  memoratum  vicecomi- 
tem  de  Limoges  in  vindictam   patris  sui 

Eodemanno,  Johannes  Rex  Angliae  staluit  quôd  nullumtonellum  vini  Pictavensis  vendatur       Assisa  de  vino 
cariùs  quàm  pro  viginti  solidis,  et  nullum  tonellum  vini  Andegavensis  cariùs  quàm  pro  Gallico,     vcndi- 
viginti-qualuor  solidis,  et  nullum  tonellum  vini   Francigavensis  cariùs  quàm  pro  viginti-  tioni  exposito. 
quinque  solidis,  nisivinum  illud  adeô  bonumsit,  quôdaliquis  velit  pro  eo  dare  circa  duas 
marcas  ad  altius. 

2.  Praeterea  statuit  quôd  nullum  sextarium  vini  Pictavis  vendatur  cariùs  quàm  pro 
quatuor  denariis,  et  nullum  sextarium  vini  albi  vendatur  cariùs  quàm  pro  sex  denarils. 

3.  Statuit  etiam  quôd  omnia  tonella  quae  de  caetero  venient  in  Angliam,  postquam  vene- 
rint  de  Rech  post  tempus  pnesentis  musti,  sint  de  mutatione  ;  et  hoc  stiUuit  teneri  ab 
octavis  Sancti-Andreae  decembris  et  deinceps. 

E  h.  Et  pnecepit,  ad  hoc  servandura,  in  civitatibus  et  burgis  in  quibus  vina  vendantur, 
duodecim  constitui  custodes^  et  jurent  quôd  hanc  assisam  facient  teneri  et  observari;  si  verô 
vinatorem  qui  vinum  vendat  ad  brocam  contra  hanc  assisam  invenerint,  corpus  ejus  capiat 
vicecomesj  et  saivô  custodiri  faciat  in  prisona  domini  Régis,  donec  inde  habeat  aliud  prae- 
ceptum,  et  omnia  tenemenla  sua  capiantur  ad  opus  domini  Régis  per  visum  prœ- 
dictorum  duodecim  hominum. 

5.  Si  quis  etiam  inventus  fuerit  qui  tonellum  vel  tonella  contra  prœdictam  assisam  vendide- 
rit  vel  emerit,  capiaturuterque  et  salvô  in  prisona  custodiatur,  donec  inde  aliud  prœcipiatur. 

6.  Et  quod  nullum  vinum  ematur  ad  regratariam  de  vinis  quae  applicuerint  in  Anglia. 
(a)  Mense   octohri  ,     inquit     Rigordiis  ,     suprà  ,       legendum  videtur,  prout  in  Ilovedeno,  festum  Sancti 

p.  51 ,  treugw  sub  juramento  firmatœ  sunt  inter  duos       Hilarii. 
Reges  usque  ad  sequens  festum   Sancti  Johannis.  Ubi 
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Sed  hoc  primuin  Régis  statutum,  vix  inclioatum,  statim  est  aclnihilatum,  quia  A 
mercatores  hanc   assisam  siistinere  non  poterant,  et  data  est  eis  licentia  vendendi 
sextarium  de  vino  albo  pro  octo  denariis,  etsextarium  de  vino  rubro  pro  sex  dena- 

riis,  et  sic  repleta  est  terra  potu  et  potatoribus 

An.  1199.  Eodem  anno,  decisa  est  illa  vetiistissinia  controversia  quse  fiierat  inter  Turo- 

Pag.  797.  nensem  et  Dolensem  ecclesiam,  super  jure  metropolitano  quod  ecclesia  Dolensis 
sibi  vindicabat  contra  Turonensem  ecclesiam,  in  hune  mochirn.  Disposueratdominus 
Cœiestinus  Papa  bonae  mémorise,  ut  tempore  suo  vetustissimœ  querel*  al([ue  tris- 
tissimae  qute  inter  Turonensem  et  Dolensem  ecclesiam  hactenùs  agitata  est,  finis 
imponeretur.  Domino  ministrante.  Hac  itaque  de  causa  parti  utrique  diein  perempto- 
riam  assigna  vit,  quâ  sufficienter  instructae  rationibus  universis  quibus  se  scirent  indi- 
gere  ad  causam,  omni  appellatione,  dilatione  et  excusatione  cessantibus,  apostolico 
deberent  se  conspectui  praesentare,  Sed,  quia  datum  non  erat  desuper  ut  per  ipsum  B 
terminaretur  quaeslio  supradicta  (sublatus  est  enim  de  medio  antequam  dictus  ter- 
minus advenisset) ,  dominus  Innocentius  Papa ,  quondam  Lotharins  ,  diaconus 
cardinalis  Sanctorimi  Sergii  et  Bacchi,  succedens  eidem  domind  Gelestino,  affec- 
tans  f|uod  à  praedecessore  suo  de  quœstione  prsefata  per  citationem  partium  in- 
choatum  exstiterat,  per  discussioneni  negotii  omnino,  juvante  Domino,  terminare, 
si  causam  ipsam  terminandam  ab  ipso  divina  forte  provisio  conservaret,  pro  eadem 
causa  partes  Romanam  ecclesiam  coëgit  adiré.  Quia  tamen  archiepiscopus  Turo- 
*  Bartholo-  nensis  *  debilitatem  totius  corporis  patiebatur  permaximam,  ad  prsesentiam  summi 

mseus.  Pontificis  in  persona  propria  non  accessit  :  discretos  siquidem  viros  et  providos, 

cancellarinm  ecclesiae  suae  videlicet  et  très  canonicos  suoscumqnibusdam  aliis,  loco 
suî  mittere  procuravit. 

Existentibus  autem  in  prtesentia  summi  Pontificis  et  fratruni  suorum  cardinalium  C 
*  Joanne   de  Dolcnsi  electo  *  et  praedictis  praefati  archiepiscopi  nunciis,  et  ex  diversis  multa  hinc 

Musca.  i,i(]e  super  juris  sui  defensione  proponentibus,  supradictus  dominus  Innocentius 

cœpit  eos,  sicut  benignissimiis  pater,  cum  fratribus  suis  ad  pacem  inducere,  et  ut 
spatinm  deliberandi  haberent,  utrique  parti  audientiam  per  intervalla  differre.  Et 
licèt  ad  hoc  inducti  cssent  Turonenses  nuncii,  ut  Dolensi  ecclesiae  archiepiscopalem 
sedem  concédèrent  cum  duobus  suflfraganeis  tantiim,  ita  ut  domino  Turonensi  tam- 
quam  primati  subesset,  et  de  manu  ejus  vel  ecclesiae  Turonensis  pallium  à  domino 
Papa  eidem  ecclesiae  Turonensi  missum  idem  Dolensis  reciperet  et  consecrationem  ; 
quia  tamen  duo  episcojîatus  contigui  à  Turonensibus  nunciis  non  concedebantur 
eidem  Dolensi  electo,  pacem  hanc  nullatenùs  acceptavit  :  quae  utique  refutatio  in 
ejus  redundavitinconmiodum,  ut  in  sequentibus  audietur. 

Videns  itaque  dominus  Papa  quôd  per  concordiam  non  posset  praedicta  quaestio  D 
terminari,  citationes  et  allegaliones  hinc  inde  in  pleno  consistorio  licentiùs  et  ple- 
niùs  intellexit.  Quibus  auditis  et  pleniùs  intellectis,  ad  diffinitivam  tandem  sen- 
tentiam  voluit  cum  fratribus  properare  ;  sed  iteriim,  viam  pacis  quaerens,  eos  ad 
concordiam  invitavit.  Verùm,  cùm  ad  ultimum  niliil  posset  hac  parte  proficere, 
pi'o  tribunali  sedens  dominus  Innocentius,  fratribus  ei  assiste nti bus,  sententiam 
contra  Dolensem  ecclesiam  pro  Turonensi  ecclesia,  secundo  papatùs  sui  anno, 
publiée  promulgavit  :  videlicet  ul  Dolensis  ecclesia  tamquam  suffraganea  Turonensi 
ecclesiae  velut  metropolitanae,  omni  exemptione  seu  exceptione  sepositâ,  de  caetero 
siibjaceret;  episcopus  Dolensis  ecclesiae  obedientiam  et  reverentiam  Turonensi  ar- 
chiepiscopo  in  omnibus  exhiberet  ;  ciim  electus  esset,  confirmationem,  etciimtempus 
exigeret,  ab  ipso  reciperet  consecrationem  :  super  hoc  générale  privilegium,  niul- 
tiplicibus  argumentis  et  rationibus  annotatum,  ecclesiae  Turonensi  concedens,  et  E 
archiepiscopo  Rotomagensi  et  quibusdam  aliis  super  eodem  apostolica  scripta  trans- 
mittens  ;  quae  omnia  pleniùs  ex  subsequentibus  apparebunt  (rt). 

Caeteriim,  cùm  Dolensis  electus  contra  se  sententiam  datam  audivisset,  turbatus 
(nec  immerito)  ac  tristis  plurimùm,  ad  praesentiam  domini  Papae  accessit,  et  se 
volens  dimittere,  ipsi  domino  Papae  Dolensem  ecclesiam  resignavit.  Cui  dominus 
Papa,  cùm  hoc  vidisset,  absque  mora  respondit  :  «  Tu  sponsus  es,  et  te  sponsa 
»  tua  exigit.  Istud  facere  absque  nostra  licentia  (quod  noiumusj  tu  non  potes. 
»  Tibi  in  virtute  obedientiae  praecipimus  ut,  post  vocationem  factam  ab  archiepis- 
»  copo  Turonensi,  infra  quadraginta  dies  ad  ipsum,  omni  excusatione  posthabitâ, 

(a)  Innoccntii  decretum  ride  t.  III  Thesauri  Anecdot.  Martenii,  col.  942  et  seq. 

tamquam 
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A  »  tamquani  ad  metropolitauuni  tuum ,  recepturus  ab  eo  munus  consecrationis, 
»  accédas.  » 

Eodem  anno,  magister  Gilardus  Menevensis  electus  suscitavit  controversiam 
super  jure  melropolitico  ecclesife  Menevensis,  etc. 

Anno  gratia?  >icc,  qui  erat   annus  secundus  *  regni  Régis  Johannis,  Johannes      *  primus. 
Rex  fuit   in  Normannia  apud  Burdn,  die  Natalis  Domini,  quae  sabhato  evenit,  et        ^^' 
erat    illud    Natale  Domini    primuni   post    primam  coronationem  Johannis  Régis 
Anglise.  Post  Natale  Domini,  idem  Johannes  Rex  Anglise  et  Philippns  Rex  Franciae 
convenerunt  ad  colloquium  inter  Aiideli  et  Gwallum  :  in  quo  colloquio  convenit 
inter  eos  quod  Lodowicus  filius  Régis  Franci<e  duceret  in  uxorem  filiam  *  Aldefonsi      *  Blancham. 
Régis  Castellae,  neptem   Johannis  Régis    Angliae,  et  Joliannes  Rex  Angliae  daret 
et  quieta  clamaret  praefato  filio  Régis  Franciae  cnm  nepte  sua  civitatem  EI)roicarum 

B  cum  toto  comitatu,  et  omnes  munitiones  et  castella  quœ  Rex  Fi'anci;e  hahuit  in 
Normannia  die  quâ  Richardus  Rex  Angliae  fuit  vivus  et  mortuus,  et  insuper 
daret  ei  triginta  millia  marcarum  argenti  ;  et  juravit  quôd  nullum  auxilium  faceret 
Othoni  nepoti  suo,  neque  de  pecunia,  neque  de  hominihus,ad  imperium  Romanum 
adquirendum.  Sed  haec  omnia  dilationem  ceperunt  usqne  ad  octavas  Nativitatis 
Sancti  Johannis-Baptistae. 

Post  colloquium,  Johannes  Rex  Angliae  misit  Alienor  matrem  suam  ad  Alde- 
fonsum  Regem  Castellae,  pro  filia  sua  maritanda  Lodowico  filio  Philippi  Régis 
Franciae.  Intérim  Johannes  Rex  Angliae  transfretavit  de  Normannia  in  Angliam, 
et  cepit  de  unaquaque  carrucata  totius  Angliae  très  solidos  de  auxilio;  et  in  Qua- 
dragesima  venit  Rex  Johannes  Eboraeum,  sperans  quôd  Willelmus  Rex  Scotorum 
ad  eum  veniret  sicut  mandaverat  :  sed  Rex  Scotorum  non  venit,  et  Rex  Angliae 

(]  rediit  in  Normanniam. 

Eodem  anno^,  Jnnocentius  Papa,  auditâ  tribulatione  christianorum  qui  sunt  in      An.  1200. 
terra  Jerosolymitana,  quam  induxit  Dominus  super  eos,  peccatis    nostris   exigen- 
tibus,  in  hac  forma  scripsit  omnibus  sanctae  matris  ecclesiae  praelatis  : 

Innocent/ us  ppiscopus,  servus  servorum  Dci,  universis  sanctœ  matris  ecclesiœ prœlalis 
ad  quos  prœsenleslilerœ  pervenerinl,  salutem  et  apostolicam  benedtctionem.  Gr&\v.s  Onenialis 
terr*  miserias  et  nécessitâtes  urgentes jam  potiùs,  peccatis  exigentibus,  deflere  cogimur  qiiàra 
referre,  cùm  ad  eum  statum  (si  status  tamen  dieendus  est  casus)^  quod  dolentes  diciraus, 
eadem  terra  devenerit,ut,nisi  citiùs  ipsius  fuerit  neeessitati  succursum,etoccursum  conatibus 
paganorura,  pauci  Christian!  qui  se  defensioni  luiTcditatis  Domini  et  Crucifixi  obsequiisdevo- 
verunt,liostilessagittassuisanguiniseffusione  inebriaturicredantur,etpaganorumgladiossuis 
jugulis  passuri%  reliquiis  desolationis  illius  terra^  sine  spe  humaui  subsidiiperdendis  tolaliter     *  ^/.  placaturi. 

^  et  ab  hostibus  occupandis,  cùm  de  partibus  illis  penè  omnes  jam  redierint  peregrini.  Idautem 
hactenùs  Dominus  Jesus-Christus,  ut  probaret  adluic  fortiiis  fidem  noslram,  et  inlelligeret 
qui  sint  ejus,  misericorditer  impedivit,  manus  eorum  in  ipsos  convertens,  et  eos  in  se 
multiformiter  discordantes  permittens  ad  invicem  destevire,  utchristianis  intérim  ad  ipsius 
lerraî  sisbsidium  excitatis  facilior  daretur  facultasrecuperandi  perdita  et  de  hostibus  trium- 
phandi.RecepimusenimliterasvenerabiliumfratrumnostrorumAntiocliensis*etJerosolymo-  *  Potri. 
rum*  patriarcharum,  et  archiepiscoporum  et  episcoporumutriusque  provinciae,  similiter  et  *  Monaehi. 
carissimorum  filiorumnostrorum,Aimerici  JerosolymieetLeonisÂrmeniae  Regum  illuslrium, 
eldilectorum  filiorum  magistrorum  JerosolymitaniHospitalis  et  militiie  Templi,  aliorumque 
multorum,  ipsius  terrae  miserias  et  nécessitâtes  pleniiis  exponentes,  postulantes  subsidium 
diutiùs  exspectatum,  cùm  plus  ibi  speretur,  douante  Domino,  paucos  hoc  tempore  propter 
Sarracenorum  discordiam  profuturosquàm  hactenùs  copiosusexercitus  profuissel.  Adjectum 
est  etiam  quôd,  cùm  inter  Sarracenos  de  pace  tractetur^  si,  priusquam  subveniatur  Jerosoly- 

E  mitanaî  provincia-,  inter  eos  fuerit  concordia  reformata,  nisi  Deus  solus  résistât,  cùm  sit 
viris  et  viribus  penè  penitùs  deslituta,  non  erit  qui  possil  eOrum  violentiam  cohibere. 

Nos  ergô  cum  fralribus  nostris,  accilis  etiam  episcopis  et  aliis  viris  religiosis  apud  sedem 
apostolicam  existentibus,  de  ipsius  terne  subventione  tractantes,  ne  videremur  onera  gravia 
humeris  imponere  subdilorum,  qua;  digito  etiam  movere  noilemus,  dicentes  tanlùm,  et  aut  Paj?.  800. 
nihil  aut  modicum  facientes,  ut  à  nobis  ad  vos  et  à  vobis  ad  laïcos  benefaciendi  derivetur 
exemplum,  ejus  exemple  qui  cœpit  facere  et  docere,  decimam  partem  omnium  rcddituum 
et  proventuumnostrorumcuravimussubventioniOrientalis  provincial  deputare,subtrahenles 
non  modicum  necessitatibus  nostris,  quibus,  cùm  graviores  sint  solito  et  ob  hoc  exiganl 
graviores  expensas,  noslra- non  sufficiunt  facultales;  ut  -ei,  etsi  nihil  largiremur  de proprio, 
modicum  saltem  retribueremus  de  suo,  qui  nobis  suâ  miseratione  tribuit  universa,  et  non 
solùm  in  rébus, verùm etiam  inpersonis  necessarium  Terra;  sancta;  subsidium  destinemus,  di- 
lectos  filios  nostros  Stephanum  tituli  Sanctae  Praxedis  presby  terum  et  Petrum  Sanctae  Maria; 

Tome  XVII.  ^  g  g  i 
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in  via  lata  diaconum,  cardinales  apostolicae  sedis  legalos,  quibus  jampridem  imposuimus   A 
signum  cruels,  illuc  proposuimus  deslinare,  qui  exercitum  Domini  vices  nostras  exequeiido 
pra-eedant,  et  ad  eos  tamquam  ad  unum  caput  recurranl  universi. 

Verùm,  quia  id  quasi  modicum,  immô  vero  modicum,  ad  tôt  nécessitâtes  ipsius  provinciae 
sufficere  nullateniis  reputamus,  universitati  vestrae  per  apostolica  seripta  mandamus,  et  ex 
parte  Dei  omnipotentis  in  virtute  Spiritûs  sancti,  sub  inlerminalione  divini  judicii  districtè 
pra;ci[)imus  ,quatenùs  singuli  vestrùm  quadragesimam  partem  omnium  ecclesiasticorum  red- 
dituum  et  proventuumsuorum,  priùs  tamendeductis  usuris  quarum  solutio  vitari  non  possit, 
in  subsidium  Terne  sanctiE  converlant,  omnibus  clericis  tam  subditis  quàm  prtelatis  qui 
quadragesimam  ipsam  sponte  ac  fideliter  solverint,  de  Dei  omnipotentis  misericordia  et 
beatorum  aposloiorumPelriet  Pauli  auctoritale  confisi.quartam  partem  injunct;e  sibi  pœni- 
tentia?  relaxantes,  dummodo  nuUa  fraus  interveniat,et  pia  devotio  suflragetur.  Seiat  autem 
se  culpabililer,  duriter  et  duré  culpabilera,  qui  tanlillum  subsidium  in  tanta  necessitate 
Creator!  et  Redemptori  suo  negaverit  exhibere,  à  quo  corpus  et  animam,  et  universa  bona  B 
quîc  babet,  accepit;  et  nos,  qui,  licèt  indigni,  vices  ejus  exercemus  in  terris,  bujus  cuipîe 
duritiem  nullateniisdissimulare  possemus.  Nec  aliquo  modo  credatis  quod  per  hoc  in  dispen- 
dium  vestrum  legem  vobis  imponere  intendamus,  ut  à  vobis  in  posterum  quadragesima  quasi 
débita  et  consuetudinaria  requiratur;  immô  nuUum  ex  hoc  vobis  pr;pjudicium  volumus 
generari,  qui  tantie  necessitatis  articulum  nobis  et  vobis  siipervenisse  dolemus,  et  quod 
simile  de  ca'tero  non  contingat,  optaraus. 

Volumus  eliam,  et  nihilominùs  vobis  praecipiendo  mandamus,  quatenùs  voSjfratres  archi- 
episcopi  et  episcopi^  in  metropolitana  ecclesia,  vel,  si  hoc  ibi  fieri  propter  hoslililatem  vel 
aliud  evidens  impedimentum  non  polerit,  in  duobus  vel  tribus  locis  provincial  veslra;,  sine 
dilatione  convenire  curetis,  et  inter  vos  juxta  formam  mandati  apostoliei  de  ipsius  terra; 
subventione  Iractare;  et  post  reversionem  suam  quilibet  vestrùm  in  sua  diœcesi  concilium 
convocet  sine  mora,auclorilate  nostrâ  pra^cipiens  al)batibus  et  prioribus,  tam  exemplis  quàm 
aliis,  archidiaconibus  et  decanis,  et  universis  omninô  clericis  in  ejus  diœcesi  conslitutis,  ut  C 
justâ  testimalione  proventus  et  reddilus  suos  taxent,  et,  infra  très  merises  post  factam  eis  de- 
nuncialionem,  quadragesimam  partem  valoris  eorum,  sub  ipsius  episcopi  testimonio  et 
aliquot  religiosorum  virorum,  adliibilis  nihilominùs  ad  caulelam  aliquibus  lidelibus  laicis  et 
discretis,  in  locum  idoneum  ejusdem  diri-cesis  non  différant  consignare  :  quod  et  nos  vobis, 
fratres  archiepiscopi  et  episcopi,  sub  eadem  districtione  mandamus.  Ab  hac  autem  gene- 
ralitale  monachos  Cistercienses,  Praeraonstratenses  canonicos,  eremitas  Grandimontis  et 
Carthusienses  excepimus,  quibus  super  hoc  mandatum  injnngimus  spéciale. 

Nolumus  autem  ut  hi  qui  redditus  et  proventus  su(js  diligenler  a'stimare  curaverinl,  prae- 
missae  districtionem  transgression! s  incurrant;  sed  qui  non  ex  cerla  scienlia,sed  ignoranter 
potiùs,  quadragesima"  forte  subtraxerint,  dum  tamen,  postquam  recognoverint  defeclum 
suum,  quod  minus  solverint,  plenariè  recompensent.  Si  quis  autem  (quod  absit  !)  quadra- 
gesima; taliler  solvenda^  aliquid  ex  scientia  cerla  subtraxerit,  cùm  digne  satisfecerit,  ab 
hujus  transgressionisdebilo  penitùs  sit  immunis.  Necmirelur  quisquamautetiam  movealur,  D 
quod  hoc  tanlà  districtione  prœcepimus,  cùm  summa  nécessitas  id  exposcat.  Nam,  etsi 
voluntarium  esse  débet  divina;  servitutis  obsequium,  legimus  tamen  in  Evangelio  de  in- 
vitatis  ad  nuptias,  Dominum  pnecepisse  ut  compellerentur  intrare. 

Mandamus  pra^terea  ut  vos,  fratres  archiepiscopi  et  episcopi,  quadragesimam  ipsam, 

f)er  veslras  diœceses  exaetam  et  collectam,  lideliter  faciatis  juxta  pnedictam  formam  in  tuto 
oco  deponi,  summam  omnium  per  vestras  literas  et  spéciales  nuncios  nobis,  quàm  citiùs 
fieri  poterit,  expressuri.  Ad  ha^c  in  singulis  ecclesiis  truncum  concavum  poni  pra-cipimus 
tribus  clavibus  consignatum,  prima  pênes  episcopum,  secundâ  pênes  ecclesite  sacerdolem, 
tertiâ  pênes  aliquem  religiosum  laïcum  conservandis;  et  in  eo  fidèles  quilibet,  juxta  quod 
eorum  mentibus  Dominus  inspiraverit,  suas  eleemosynas  deponere  in  remissionem  suorum 
peccaminum  moveantur,  et  in  omnibus  ecclesiis  semel  in  hebdomada  pro  remissione  pecca- 
Pajf.  781.  torum,  et  pra^sertim  o(ferentium,missa  publiée  decantetur.Concedimus  autem  vobis,  fratres 
archiepiscopi  et  episcopi,  ul  circa  eos  qui  de  bonis  suisTerrae  sanctœ  voluerint  subvenire, 
de  discrelorum  virorum  eonsilio,  qualitate  personarum  et  rerum  facultate  pensalis,  et  consi-  g 
derato  nihilominùs  devotionis  afïèctu,  opus  injunctae  pœnitentiae  commutarepossitis  in  opus 
eleemosyiue  faciendae. 

Volumus  insuper  ut,  adhibitis  vobis  duobus  fratribus,  ubi  polerunt  inveniri,  une  Jero- 
solymilani  Hospitalis  et  alio  militiseTempli,aliis  quàm  religiosis  laicis  et  discretis  militibus,  et 
aliis  bellatoribus  qui  signum  Dominicie  crucis  assumpserint,  si  in  suis  non  poterunt  sump- 
tibus  Iransfrelare,  congrua  de  eadem  summa  stipendia  ministretis,  sufficienti  ab  eis  cau- 
tione  receptâ,  quod  in  defensione  terrœ  Orientalis  per  annum  vel  ampliùs  juxta  quanti- 
tatem  subsidii  commorentur;  etsi  (quod  absit  1)  in  via  decesserint,  susceptum  subsidium 
non  in  alios  usus  converlant,  sed  reddant  potiùs  in  stipendia  bellatorum,  qui  etiam,  cùm 
redierint,  non  priùs  absolvant ur  à  pra'stita  cautione,  quàm  literas  Régis  vel  patriarchae 
vel  Jerosolymitani  Hospitalis  vel  militise  Templi  magistri,  vel  etiam  legati  nostri,  vobis 
exhibuerint,  de  mora  ipsorum  lestimanium  perhibentes. 
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A  Quia  verô  summa  nécessitas  exigit  et  communis  requirit  utilitas,  ut  populus  chrislianus 
non  soiùm  in  rébus,  sed  etiam  in  personis,  contra  paganorum  incursum  TerrîE  sanctai  sine 
dilalione  succurrat,  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quateniis  ad 
exhortandos  et  inducendos  fidèles  per  vos  ipsos  et  alios  viros  idoneos  prudenter  et  diligenter 
instelis,  ut  qui  sufficientes  fuerinl  ad  bellum  Domini  praeliandum,  in  nomine  Domini 
Sabaoth  signum  crucis  assumant;  alii  verô  juxta  suarum  sufficientiam  facullatum  pias 
eleemosynas  iargiantur.  Nos  enim  de  Dei  misericordia  et  beatorum  apostolorum  Pétri  et 
Pauli  auctoritale  confisi,  etc.  Ul  in  ejusdem  argumenti  epistola  Innocenta  superiiis  édita, 
p.  592.  Datum  Laterani,  sexto  kal.  januarii,  pontifieatûs  nostri  anno  secundo. 

Eodem   niense  januarii,  statim  post  Natale  Domini,  cùin  indnratum  esset  cor      An.  1200. 
Philippi  Régis  Franciae,  nec  blandis  neo  asperis  posset  emoUiri  ut  adulteram  siiain 
diniitteret   et   legitimani   sponsam  suam  resumeret,  prsedictus   Petrus   de  Capna, 

B  cardinalis  et  apostolicae  sedis  legatus, dédit  sententiam  interdicti  in  regnuin  Francise 
et  abiit,  praecipiens  clero  in  virtute  obedientiae  ut  nulla  divina  permitterent  cele- 
brari  praeter  baptisma  et  pœnitentias  :  sed  Papa  Innocentius,  hanc  confirmans  sen- 
tentiam, excepit  omnes  qui  susceperunt  vel  susciperent  crucem  peregrinationis 
Jerosolymitanae,  statuens  quôd  ipsi  missam  audirent  et  sepulturam  christianorum 
haberent  ;  caeteri  omnes  niissâ  et  sepulturâ  carerent.  Cùm  autem  Rex  Franciae  in 
proposito  maligno  immobilis  persisteret,  praeposuit  dominus  Papa  sententiam  illam 
interdicti  relaxare,  et  ipsum  Regeni  Franciae  excommunicare,  dicens  :  «  Melius  est 
»  ut  unus  patiatur,  quàm  tota  gens  pereat.  »  Quo  audito,  Rex  Franciae  fréquenter 
niisit  nuncios  suos  ad  summum  Pontificem,  petens  ut  sententia  interdicti  relaxa- 
retur  ;  et  quamvis  primo  et  secundo  repulsam  pateretur,  tandem  taraen  à  domino  ^'^ë-  802. 
Papa  definitum  est,  mediantibus  nunciis  Régis  Franciae  coram   domino  Papa    et 

C  cardinalibus,  quod  ipse  Rex  Franciae  adulteram  suam  dimitteret,  et  sponsam 
suam  Botildam  resumeret  et  honoriflcè  sicut  Reginam  et  sponsam  suam  tractaret  : 
si  autem  infra  annum  voluerit  Rex  Francia;  divortium  fieri  inter  illos,  hoc  signi- 
ficabitur  Régi  Dacorum  et  caeteris  amicis  praedictae  Reginae,  ubi  et  quando  Rex 
Franciae  voluerit  divortium  illud  fieri,  si  de  jure  fieri  debeat,  ut  amici  Reginae 
interesse  possint  ;  et  idem  significabitur  domino  Papae  et  curiae  Romanae,  ut  ex 
parte  eorum  intersint  viri  discreti,  ut  tam  solemne  divortium  juste  fiât. 

Eodem   anno,  Sanctius  Rex  Navarrae,  audiens  damna   et  importunitates  quas      ^n-  1200. 
Aldefonsus  Rex  Castellae  et  Rex  Arragoniae  sibi  et  terrae  suae  faciebant,  qui  illam 
penè  totam  occupa rerant,  recessit  ab  Africa  et  venit   in  terram  suam,  et  cepit 
treugascum  praedictis  Regibus  adversariis  suis  per  très  annos  duraturas. 

Eodem    anno,  videlicet  ab  incarnatione  Domini    mcc,   Johannes   Rex    Angliae 

D  fuit  in  Anglia  apud  Wigorniam  die  Paschae ,  quae  v  idus  aprilis  evenit,  et  paulo 
pôst  transfretavit  de  Anglia  in  Normanniam.  Intérim  Alienor  Regina ,  mater 
Johannis  Régis  Angliae,  quam  ipse  miserat  ad  Aldefonsum  Regem  Castellae , 
pro  filia  ejusdem  Régis  Castellae  maritanda  Lodowico  filio  Philippi  Régis  Franciae, 
rediit  receptâ  pnefatâ  Régis  Castellae  filiâ.  Quae  ciim  venisset  ad  civitatem  Burde- 
galensem,  et  propter  solemnem  diem  Paschae  ibidem  moram  fàceret,  venit  ad  eam 
Marchadeus  Princeps  Braibancenorum,et  feriâ  secundâ  in  hebdomada  Paschae  idem 
Marchadeus  à  quodam  serviente  Brandini  interfectus  est  in  eadem  civitate  Burde- 
galensi.  Regina  ver o  Alienor,  senio  et  longi  itineris  labore  fatigata,  transtulit  se 
ad  abbatiam  Fontis-Ebraudi,  et  ibi  remansit;  filia  autem  Régis  Castellae  et  Helias 
archiepiscopus  Burdegalensis,  et  caeteri  qui  eam  comitabantur,  processerunt  usque 
in  Normanniam,  et  tradiderunt  eam  Johanni  Régi  Angliae,  avunculo  suo. 

E  In  octavis  autem  Nativitatis  Sancti  Johannis-Baptistae  («),  Philippus  Rex  Franciae 
et  Johannes  Rex  Angliae  convenerunt  ad  colloquium  inter  Butavant  castellum 
Régis  Angliae  et  Gidetiin  castellum  Régis  Franciae,  xi  kal.  j[unii,  feriâ  secundâ  : 
in  quo  coUoquio  reddidiî  Rex  Franciae  Johanni  Régi  Angliae  civitatem  Ebroica- 
rum  et  totum  comitatum,  et  omnia  castella  et  civitates  et  praedia  quae  occupa- 
verat  in  Normannia  per  guerram,  et  in  aliis  terris  Régis  Angliae;  et  Johannes  Rex 
Angliae  statim  devenit  inde  homo  Philippi  Régis  Franciae,  et  incontinent!  dédit 
universa  illa  Lodowico  filio  praedicti  Régis  Franciae  in  marilagium  cum  nepte 
sua,  filia  Aldefonsi  Régis  Castellae;  et   in  crastino ,  scilicet   x   kal.   junii,  feriâ 

(a)  Apud  Rigordum  ,   mense  rnaio ,  in  A^censlone  Domini.   Porrô    Asccnsionis  Domini  festum  eo  anno 
1200  in  diem  maii  18  incidit. 
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tertiâ,  praedicta  filia  Régis  Castell.x  desponsata  est  Lodowico  filio  Philippi  Régis  A 
*  l'nrinurt.  Franciae  apud  Purmor  *  m  Normannia  à  prsedicto  Burdegalensi  archiepiscopo,  prse- 
sentibus  niultis  episcopis  et  aliis  viris  religiosis,  et  Comitibus  et  baronibns  multis 
de  regno  Francise  (a).  Regniim  enim  Francise  erat  tune  temporis  sub  interdicto, 
propter  Botildam  Reginam  quarn  Rex  Francise  diniiserat  ;  et  statim  post  illam 
desponsationem  prsedictus  Lodowicus  duxit  secum  in  Franciam  sponsani  suam, 
fiiiam  Régis  Castellae.  Et  dum  hsec  fièrent,  eodem  die  Philippus  Rex  Francise  et 
Johannes  Rex  Anglise  fuerunt  siniul  ad  colloquium  apud  Vernun,  tune  temporis 
villam  Régis  Francise,  et  Arthurus  Dux  Britannise  devenit  ibi  liomo  Johannis 
Régis  Anglise,  patrui  sui,  de  Britannia  et  aliis  terris  suis,  consensu  et  voluntate 
Régis  Francise  ;  sed  Arthurus,  traditione  Régis  Angliîe,  remansit  in  custodia  Régis 

Francise 

An.  1200.  Eodem  anno ,  Robertus  Coiiies  de  Drues,  frater  Philippi  Belvacensis  episcopi,  B 

obiit. 

Eodem  anno,  in  ipso  die  Paschse,  quae  v  idus  aprilis  evenit,  combusta  est  ferè 
tota  civitas  Rotomagensis  cum  ecclesia  sedis  archiepiscopalis  et  aliis  ecdesiis  multis, 
Eodem  anno,  Otho  Rex  Alemannorum,  electus  Romanorum  Imperator,  misit 
Henricum  Duceni  Saxonise  et  Willelmum  Wintoniensem,  f'ratres  suos,  ad  Johan- 
nem  Regem  Anglise  avunculum  suum,  petens  ab  eo  comitatum  Eboraci  et  comi- 
tatum  Pictavis,  quos  Richardus  Rex  Anglise  ei  dederat,  et  duas  partes  thesauri 
Richardi  Régis  Anglise,  et  omnia  exenia  sua  quae  idem  Rex  Anglise  ei  divisit. 
Sed  Johannes  Rex  Anglise  nihil  liorum  quse  petebat  flicere  volebat,  propter  jusju- 
randum  quod  juraverat  Régi  Francise ,  videlicet  quôd  nullum  auxilium  faceret 
ipsi  Othoni  contra  Ducem  Suaviae. 

Eodem  anno,  paulô  ante  festum  Sancti  Pétri  ad  vincula,  habitum  est  campestre  C 
bellum   inter    prsedictum  Othonem   Regem   Alemannorum  et  Philippum    Ducem 
Suavise  apud  Bruneswich,  in   quo   prselio  Otho  exstitit    victor,  et  cepit  plusquam 

duccntos  milites  de  familia  Ducis  Suaviîe 

Pag.  803.  Eodem  anno,  Willelmus  de  Stutevilla  dédit  Johanni   Régi  Anglise  tria    millia 

marcarum  argenti  pro  judicio  habendo  de  baronia  Willelmi  de  Mubraij,  quam 
idem  Willelmus  de  Stutevilla  calumniatus  est  in  curia  Régis  adversùs  prsefatum 
Willelmum  de  Muhvmj.  Est  autem  sciendum  quod  Robertus  Grundebeof,  proavus 
hujus  Willelmi  de  Stutevilla,  habuit  baroniam  illam  de  adquisitione  Angli;e  :  sed 
ille  Robertus  Grimdebeof,  relicto  Ilenrico  Rege  Anglise,  filio  Willelmi  Bastardi 
Régis  qui  Angliam  bello  sibi  subjugavit,  adhsesit  Roberto  Curteliose  Duci  Nor- 
mannorun),  calumnianti  regnum  Angliîe  de  jure  paterne  contra  prsedictum  Regem 
Anglise,  fiatrem  suum  juniorem  ;  et  in  prselio  quod  fuit  inter  illos  duos  f'ratres,  D 
videlicet  Henricum  Regem  Anglise  et  Robertum  Curteliose  fratrem  suum  Ducem 
Normannise ,  apud  Tenerchebraij ,  Henricus  Rex  Anglise  exstitit  victor,  et  cepit 
Robertum  Curteliose  fratrem  suum ,  et  tenuit  in  carcere  usque  ad  consummatio- 
nem  vitse  suse,  similiter  Robertum  Grundebeof,  et  baroniam  suam  dédit  Rex 
Henricus  Nigello  de  Aubemii,  proavo  istius  Willelmi  de  Mubraij.  Prseterea  scien- 
dum est  quod  Robertus  de  Stutevilla,  pater  prsedicti  Willelmi  de  Stutevilla,  tem- 
pore  Régis  Henrici  secundi,  calumniatus  erat  prsefatam  baroniam  adversiis  Ro- 
gerum  de  Mubray,  patrem  prsefati  Willelmi  de  Mubray ,  et  convenit  inter  eos 
sic,  quod  Rogerus  de  Mubray  dédit  Roberto  de  Stutevilla  Kirkebie  in  Moreshefd 
cum  pertinentiis  suis  pro  feodo'novem  militum,  pro  homagio  suo  et  pro  quieta 
clamantia  calumniœ  suie,  Sed,  quia  h;ec  in  curia  Régis  et  ejus  niunimine  non 
f'uerant  confirmata,  prsedictus  Willelmus  de  Stutevilla  iterùm  suscitavit  litem  de  E 
baronia  illa  in  curia  Johannis  Régis  Anglise.  Cùmque  super  hoc  diîi  certatum 
esset,  tandem  consilio  regni  et  voluntate  Régis  pax  et  finalis  concordia  facta  est 
inter  pncdictos  Willelmum  de  Stutevilla  et  Willelmum  de  Mubray  m  hune  modum, 
quôd  Willelmus  de  Stutevilla  renunciavit  calumniae  suse  quam  habuit  adversiis 
Willelmum  de  Sltibray  super  baronia  sua,  et  Willelmus  de  Mubray  dédit  Willelmo 
de  Stutevilla  pro  homagio  suo  et  pro  renunciatione  juris  sui,  in  augmentum,  feoda 
novem  militum  et  duodecim  libratas  reddituum  :  et  sic  remissis  omnibus  querelis 
hinc  et  inde,  facti  .sunt  aniici  coram  Jolianne  Rege  Anglise,  anno  secundo  regni  sui, 
apud  Lie  in  Lindissia,  villam  Lincolniensis  episcopi,  prima  dominicà  Septuagesimse. 

(a)  Pacis  liiijus  inslrumentura,   mense  niaîo  confectumj  vide  suprà,  pag.  51, 
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^       Eodem  anno,  Philippus  llex  Francise  dédit  Judaeis  licentiam  habitandi  Parisiis  et      •'^^-  ^200. 
in  aiiis  civitatibus  siiij,  qiios  ipse  primo  anno  regni  sui  ab  eis  expulerat. 

Eodem  anno ,  Johannes  Rex  Anglite ,  statim  post  concordiam  inter  ipsum  et 
Regem  Franciœ  factam,  profectus  est  in  Angliam  cum  exercitu  magno  ;  sed  non 
est  inventus  qui  ei  resisteret. 

Eodem  anno ,  factum  est  divortium  inter  Johannem  Regem  Angiiœ  et  Hawi- 
siam  nxorem  suam ,  filiam  Willelmi  Comitis  Gloucestrise ,  per  Heliam  Durdega- 
lensem  archiepiscopum  ,  et  per  Wilielmum  Pictavensem  et  per  Henricum  Sancto- 
niensem  episcopos  ;  erant  enim  afïines  in  tertio  gradu  consanguinitatis.  Facto  itaque 
divortio  inter  Johannem  Regem  Angli^  et  uxorem  suam,  ipse  Rex  Anglise,  consi- 
lio  Pbilippi  Régis  Francise ,  duxit  sibi  in  uxorem  Isabel  Hliam  Ailmari  Comitis  de 
Engolismo,  quam  praîdictus  Cornes  ,  consilio  et  voluntate  Richardi  Régis  Angliae, 
"  priùs  dederat  Hugoni  le  Brun  Comiti  de  la  Marche,-  quam  idem  Cornes  in  suam  per 
verba  de  praesenti  receperat ,  et  ipsa  illum  in  suum  receperat  per  verba  de  prae- 
senti.  Sed,  quia  ipsa  nondum  annos  nubiles  attigerat,  noluit  eam  praedictus  Hugo 
sibi  in  facie  ecclesiae  copulare.  Videns  ergo  pater  pnellae  quod  Johannes  Piex  Angliae 
eam  affectaret,  eripuit  eam  de  custodia  Hugonis  le  Brun,  et  dédit  eam  Johantn  Régi 
Angliae  in  uxorem,  et  statim  desponsata  est  Johanni  Régi  Angliae  apnd  Engolismura 
per  Heliam  Rurdegalensem  archiepiscopum. 

Eodem  anno,  orta  est  gravis  dissensio  inter  scholares  et  cives  Parisiis,  cujus  origo 
talis  fuit.  Ërat  itaque  Parisiis  (|uidam  nobilis  scholaris  Teutonicus ,  qui  erat  unus 
electorum   in  episcopum  de  Legis  (a).   Hnjus  serviens ,   cùni  in   taberna   vinum 
emeret ,   verberatus  est,   et  vas  suum  vinarium  fractum  est.  Quoaudito,    factus 
est  concursus   clericorum  Teutonicorum ,    et  inlrantes  tabernam   vulneraverunt 
^  hospitem  domûs  ,  et ,  plagis  impositis  ,  abierunt  relinquentes  eum   semivivum. 
Factus  est  ergô  clamor  populi  et  commota  est  civitas ,  ita  quod  Thomas  praepo- 
situs  Parisius,  cum  plèbe  civitatis  armata  armatus,  fecit  insultum  in  hospitium 
clericorum  Teutonicorum,  in  quorum  conflictu  nobilis  ilie  scholaris  qui  erat  unus 
de  electis  in  episcopum  de  Legis,  interfectus  est  cum  quibusdam  suorum.  Magistri 
igitur  scholarum  Parisiis,  abeuntes  ad  Philippum  Regem  Franciae ,  conquesti  sunt 
ei   de  Thoina  praeposito  ,    et  de  illius  complicibus  qui    interfecerunt  praedictos 
scholares.  Ad  quorum  instantiam  captus  est  pnefiitus  Thomas  praepositus,  captique 
sunt  complices  sui  quidam   et  incarcerati  ;    quidam  autem  illorum  fugerunt ,   re-      Pag.  804. 
lictis  domibus  et  facultatibus  suis.  Rex  quidem  Franciae  iratus  fecit  domos  illorum 
demoliri,  et  vineas  et  arbores  illorum  fructiferas  exstirpari.  De  praeposito  autem 
illo  definitum  est  quod  ipse  in  carcere  Régis  non  exitnrus  servetur,  donec  judicio 
'-'  aquae  vel  ferri  se  mundaverit;  et  si  perierit ,    suspendatur;   et  si  mundus  fuerit , 
abjuret  regnum  in  misericordia  Régis.  Attamen  scholares,  miserti  illius,  supplica- 
verunt  Régi  Franciae  nt  praepositus  ille  et  complices  sui,  more  scholarium  inscholis 
flagellati,  essent  quieti  et  facultatibus  suis  restituti.  Sed  Rex  Franciae  hoc  concédera 
noluit,  dicens  quod  multùm  derogaret  honori  suo,  si  alius  quàm  ipse  vindictam 
sumeretde  malefactoribus  suis.  Praeterea  Rex  Franciae,  timens  quod  magistri  scho- 
larum et  scholares  à  civitate  recédèrent,  satisfecit  eis,  statuens  quod  de  caetero  nullus 
clericus  trahatur  ad  saeculare  examen  propter  aliquod  delictum  quod  fecerit  ;  sed,  si 
clericus  deliquerit,  tradatur  episcopo,  et  secundiim  judicium  cleri  tractetur.  Statuit 
etiam  Rex  Franciae  quod  quicumque  fuerit  praepositus  Parisiis,  juret  quod  lidem 
servabit  clericis,  salvâ  fidelitate  Régis.  Praeterea  idem  Rex  dédit  scholaribus  firmam 
pacem  suam,  et  eam  eis  chartâ  sua  confirma  vit. 
E 

Philippi  Régis  edictum  in  gratiam  scholarium  Parisiensium  (b). 

In  nomine  sanctœ  et  individuœ  Trinitalis.  Amen.  Philippus,  Del  graliâ,  Francorum  Rex.     Apud  Bulœum, 
Noverint  universi  pra-sentes  pariter  et  futuri,  quôci,  propter  illiid  énorme  flai-itium  quo  '•    '^^  Univers. 

(a)  Is   erat   lien ricus  de   Jacca,    prout  colligiinus  fuit  fitius  Ilugonis  de  Vamadio,   cujus  mater  dicta 

ex    his    Alljcrici    ad   aimum    1200    vcrbis.    Narratd  est    Cleiiie/ttia,    filia    Comitis    iritlieri    Reitcstenns. 

Albertl  de  Cu)k  iiiorte,    subjungit   :    Dià  protracta  Ilic  igitur  Hugo  factus  episcnpus  sedil  vigintinovem 

fuit   electio   Leodiensis;    et  ciiin  quidam  consentirent  annis.    Cùm   igitur  Conradus   et   Hugo   tertio  elccto 

in  dorninum  Conradum,   monachum   adhuc  novitium  advixerint,  restât  ut  qui  interfectus  fuit  Parisiis  Hen- 

dc   Villariis,     qui   post    fuit    abbas    Clarœvallis   et  ricus  sit  de  Jacea . 

cardinahs,  quidam   in  Henricum  archidiaconum  qui  [b)   Bulaei   editionein  contulimus  cura  exemiilo  in 

dicebatur  de  Jacea,  quidam  verù  in  Uugonem  ejus-  colleclione  Ordinationum   rcgiarum  descripto,   t.    I, 

dem  ecclesiœ  prœpositum  [consenserunt] ,  qui  Hugo  pag.  23. 
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Parisienses  elerici  simul  et  laïeiquinque  numéro  à  quibusdam  maleficis  interfecti  sunl,  lalem  A 
*  M.  elerici.     justitiam  faciemus,qiiodTliomam  illumtuncpraepositumjdequo  superomnesaliosscholares* 
conquesli  sunt,  quia  facUim  negat,  in  perpeluis  vinculis  detinebimus,  in  arcta  custodia  et 

pauperevictuquamdiiivixerit,nisi  forte  elegeritParisiuspublicèaquaesubirejudieium,inquosi 
ceciderit,  damnatus  erit;  si  liberatus  fuerit,  nunquam  Parisius  deineeps  vel  alibi  usquam  in 
terra  nostra  propria  pra'positus  noster  vel  ballivus  erit,  nec  alibi,  dum  id  evitare  possimus 
per  rationem,  nec  Parisius  inirabit  de  caîtero.  Et  si  per  bonam  et  legitimam  inquisitionem, 
quam  commisimus  duobus  fidelibus  nostris  Galtero  camerario  et  Pliilippo  de  Liwis,  sine 
omni  personarum  aoceptione  faciendam  subabjurationefidei  quâ  christiani  sunt,  quamque 
nobis  domino  suo  légitime  debent,  et  per  juramentum  quod  nobis  fecerunt  de  honore  et 
consilio  nostro,  inlelligere potuerimus  quod  ampliùs  inde  facere  possimus  autdebeamus,  sine 
ullo  arrestamento  faciemus,  salvo  honore  Dei  et  nostro.  Dealiis  autem  qui  in  caplione  sunt 
pro  eodem  forefacto,  hoc  faciemus  quôd  in  perpetuis  vinculis  in  captione  nostra  eos  deti- 
nebimuSj  nisi  judiciumaquic  subire  maluerint,  et  innocentiam,  Deo  teste,  purgare.  In  quo  B 
si  ceciderintj  habebimus  eos  pro  damnatis,  nisi  forte  aliqui  ex  eis,  per  bonam  inquisitionem 
innocentes  inventi  vel  in  culpa  leviore,  per  intercessionem  scholarium  à  caplione  per  nos 
fuerint  liberati.  Eos  autem  qui  fugerunt,  eo  ipso  pro  damnatis  habebimus,  et  omnes  prœpo- 
sitos  terrai  nostrae  jurare  faciemus  quod  diligenter  inquirent  eos;  et  si  quem  ex  eis  capere 
potuerint,capient  et  nobis  mittent  Parisius.  Desecuritate  autem  scholarium  Parisiensium  in 
posterum,  de  consilio  hominum  nostrorum  hoc  ordinavimus  : 

1 .  Quod  omnes  cives  Parisienses  jurare  faciemus,  quôd,  si  alicui  scholari  ab  aliquo  laico 
injurias  fieri  aliquas  viderint,  super  eo  testimouium  exhibebunt  veritati,  nec  se  subtrahet 
aliquis  ne  videat. 

2.  Et  si  contigerit  quôd  aliquis  scholarem  percusserit  nisi  super  se defendendo,  «i  scholaris 
maxime  armis  percutiatur  aut  fusle  vel  lapide,  omnes  laici  qui  viderint,  boni  fide  compre- 
hendent  illum  malefactorem  vel  malefactores,  et  tradent  justitia'  nostrae,  nec  se  subtrahent 
ne  videant  velcomprehendant,  vel  testimonium  perhibeant  veritati.  C 

3.  Sive  autem  malefaclor  captus  sit  super  ipsum  forefactum,  sive  non,  nos  legilimam  in- 
*  Jl,  et  fidelem.   quisilionem  faciemus  per  fidelem  *,  sive  per  clericos,  sive  per  laïcos,  seu  per  quascumque 

légitimas  personas,  et  pnepositus  noster  et  justitiae  nostrae  idem  facient;  et  si  inlelligere  po- 
tuerimus per  bonam  inquisitionem,  vel  justitiai  nostrie  inlelligere  potuerinl,  quôd  ille  cui  im- 
ponilur,feceritilludmalefactum,statim  inde  faciemus  justitiam, sive  jusliti.enostne  hoc  facient 
secundùm  qualitatem  et  modum  forefacti,  non  obstanle  quôd  malefaclor  ille  factum  negabit, 
vel  quôd  dicet  se  paratum  esse  defendere  se  per  monomachiam  vel  per  judicium  aqua>. 

h.  Prœterea  priepositus  noster  vel  justitiae  noslra*  pro  nullo  forefacto  in  scholarem  manum 
mittent,  nec  in  caplionem  nostram  mittent,  nisi  forefactum  scholaris  laie  visum  fuerit,  ut 
debeat  arrestari;  et  tune  arreslabit  eum  justilia  nostra  in  eodem  loco  sine  omni  percussione, 
nisi  se  defenderit,  et  reddet  eum  justitia^  ecclesiastic<e,  qua;  eum  custodire  débet,  pro  salis- 
faciendo  nobis  et  injuriam  passo.  Et  si  forefactum  grande  visum  fuerit,  ibit  vel  millet  justi- 
tia  nostra,  ut  videat  quid  scholari  fiel. 

5.  Si  verô  se  scholaris  non  defenderit  in  arrestatione  illa,  et  injuriam  passus  fuerit,  nos  se-  '^ 
cundùmpra'dictaminquisilionemel  per  juramentum  pra'dictorumexindeultionemcapiemus. 

6.  Ad  bac  in  capitale  Parisiensis  sludii  scholarium  pro  nullo  forefacto  justitiœ  nostrae 
manum  mittent;  sed,  si  visum  fuerit  illud  arrestandimi  esse,  per  justitiam  ecclesiaslicam  ar- 
restabitur,  et  arrestatum  custodietur,  ut  de  illo  capitali  fiai  quod  per  ecclesiam  fuerit  légi- 
timé judicatum. 

7.  Quôd  si  tali  horâ  fuerint  scholares  arrestali  à  praeposilo  nostro,  quôd  non  possit  ec- 
clesiastica  justilia  inveniri  vel  statim  haberi,  faciet  pra^positus  nosler  in  aliqua  scholarium 
domo  eosdem  sine  omni  injuria  custodiri,  sicut  suprà  dictum  est,  donec  juslitiœ  ecclesiasti- 
ca;  tradantur. 

8.  De  servientibus  laïcis  scholarium,  qui  non  debent  burgensiam  nobis  vel  residentiara, 
nec  vivunt  de  mercaturis,  et  inde  scholares  non  faciant  injuriam  aliis,  sic  in  eis  erit,  quôd 
in  eos  manus  non  millemus,  nec  justilia  nostra,  nisi  forefactum  apparens  fuerit,  propter 
quod  in  eos  debeamus  manum  mittere,  vel  justilia  nostra, 

•  Al.  nolumus.  9.  Pro  tenore  siquidem  privilegii  quod  scholaribus  Parisiensibus  conlulimus,  volumus  *  ^ 
ut  canonici  Parisienses  et  eorum  servienles  in  hoc  privilegio  contineanlur;  sed  volumus  ut 
servientes  tantùm  Parisius  et  ejusdem  villae  canonici  eamdem  libertatem  habeant  quam  eis 
pradecessores  noslri  observare  debuerunt,  et  nos  eisdera  observare  debemus.  Occasione 
autem  pradictarum  conventionum,  vel  occasione  hujus  chartae,  in  causam  trahere  non  po- 
terimus  in  curiam  nostram  (a) . 

10.  Ut  autem  bac  cauliùs  custodianlur  et  stabili  in  perpeluumjurefirmentur,  statuimus 
ut  prapositus  nunc  nosler  et  populus  Parisiensis  omnia  pradicta  in  conspeclu  scholarium 
sebonâfide  servaturos  juramento  confirment;  et  de  calero  quicumqueoffieium  prapositurae 
Parisiensis  administrandum  à  nobis  acceperit,  inter  ipsa  prapositura  sua  initia,  dominicâ 

(a)  In  coUectione  Ordiiiationura  regiaruin,  Et  nos  occasione  autem  prœdictarum  conventionum,  vel  occa- 
sione hujus   chartce  ,  in  causam  trahi  non  poterimus  nisi  in  curiam  nostram. 


annaliuk  parte  posteriori. 
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Conradus. 


*  Sigefridum, 

*  Lupoldum. 


A  scilicel  prima  vclsecundâ, in  una  ecclesiarum  Parisiensium,postquam  exindesubmonilusfue- 
rit,  coram  scholaribus  pnedicla  omnia  se  honâ  fide  servaturum  publiée  juramento  eonfirmabit. 
Qu*  ut  perpeluam  oljtineant  stabililatenij  praesentem  paginam  sigilli  nostri  aulhoritate 
et  regii  nominis  characlere  inferiùs  annotato  priçcipimus  confirmari.  Actum  apud  Besli- 
siacurtij  anno  incarnati  Verbi  mcc,  regni  verô  noslri  anno  xxi,  astantibus  in  palatio  nostro 
quorum  nomina  supposila  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo;  sig.  Guidonis  buticularii^  sig. 
Matthaei  camerariij  sig.  Drogonis  constabularii.  Data  vacante  eancellarià. 

Praepositus  autem  ille,  cùm  per  multos  dies  in  carcere  Régis  detentus  fuisset, 
per  fugam  evadere  proposuit  ;  et  ciim  per  niuruni  demitteretur,  fractus  est  funis, 
et  ipse,  ab  alto  corruens  in  terram,  exspiravit. 

Eodem  anno,  Margaritus  dux  piratarum,  quem  Henricus  Romanorum  Impe- 
rator  excaecari  fecerat,  venit  Parisius  ad  Philippum  Regem  Franciae,  et  oljtnlit  ei 
B  quod,  si  ipse  consilio  suo  adquieseeret,  faceret  euni  Imperatorem  Romanorum  aut 
Imperatorem  Constantinopolitanorum,  utrnm  sibi  elegerit.  Cui  Rex  Franciae  faeilem 
praebens  assensum,  praeparavit  itineri  suo  neoessaria  in  equis  et  armis,  et  viribus 
et  supellectilibus.  Et  Margaritus,  à  Rege  Franciae  procedens, ut  praepararet  promissa, 
mandavit  per  universos  portas  suae  dominationis,  quod  omnes  galeae  suae  conve- 
nirent  apud  Brundusium  in  occursum  ejus  :  sed,  cùm  ipse  Romani  veniret,  à 
quodam  serviente  suo,  quem  ipse  nialè  tractaverat,  interfectus  est;  et,  tali  casu 
interveniente,  Rex  Franciae  à  desiderio  suo  fraudatus  est. 

Eodem  anno,  obiit  Maguntinus  archiepiscopus  *,  qui  in  civitate  Magunti  rece- 
perat  Pbilippum  Ducem  Suaviae  in  dominum,  et  eum  ibidem  in  Regem  corona- 
verat.  Quo  defuncto,  clerus  et  populus  civitatis  elegerunt  sibi  quemdam  nobilem 
clericum  *  de  suis  in  arcbiepiscopum,  et  praesentaverunt  eum  Pbilippo  Duci  Suaviae  : 
C  quem  ille  ref'utans,  voluit,  contra  voluntatem  illorum,  unumde  consanguineis  suis* 
ibi  constituere  arcbiepiscopum.  Unde  clerus  et  populus  Magunti  plurimùm  in- 
dignati,  abjecto  Duce  Suaviae,  adbaeserunt  Otboni  Régi  Alemannorum,  et  rece- 
perunt  eum  in  dominum,  et  ipse  ad  praesentationem  illorum  recepit  electum  quem 
elegerant  in  arcbiepiscopum  ;  et  ipse  Otbo  fuit  apud  Maguntum  in  Regem  coronatus 
ab  eodem  archiepiscopo  Maguntino.  Quo  audito,  Pbilippus  Dux  Suaviae  praecepit 
sibi  af'ferri  tliesaurum  suum  quem  habuitin  partibus  illis  :  quod  cùm  Otboni  con- 
staret,  observabat  per  diem  et  noctem  stratam  per  quam  transituri  erant  homines 
Ducis  eum  tbesauro  suo;  et  illi  nibilominùs  praecaventes ,  cùm  iter  agerent ,  inci- 
derunt  in  manus  Otbonis  et  capti  sunt  eum  tbesauro  illo  :  et  ita  faclus  est  Otho 
dives  eum  tbesauro  Ducis  Suaviae  adversarii  ejus. 

Eodem  anno,  unus  ex  consortibus  supradicti  Fulconis ,  dictus  dominus  Eusta- 
D  chius  abbas  de  Flay,  Vc-nit  in  Angliam  à  partibus  Normanniae  praedicare  verbum 
Domini,  fecitque  mirabilia  in  vita  sua  :  inter  quae  unum  opus  fecit  quod  est 
niirabile  in  oculis  nostris.  Venit  itaque  praedictus  Eustachius  non  longe  à  Can- 
tuaria,  ad  viliam  qua^  dicitur  My,  et  benedixit  ibi  fontem  quemdam,  cui  Dominus 
tantam  infudit  gratiam,  quod  cteci  visum,  claudi  gressum,  muti  loquelam ,  surdi 
auditum,  et  quisque  debilis,  qui  ex  fonte  benedicto  biberit,  sanitatem  .se  récépissé 
gavisus  est...  Praeterea  praedictus  abbas  veniens  ad  Rumenel,  ubi  erat  aquae  defectus, 
ad  precespopuli  in  ecclesia  ejusdem  villae  baculo  suo  petram  percussit,  et  fluxerunt 
aquae  quarum  haustus  languoribus  diversis  medetur.  Ipse  etiam  praedicatione  sua 
corda  multorum  convertit  ad  usurarum  relaxationem  et  ad  crucem  Jerosolymi- 
tanae  profectionis  capiendam.  Lundoniis  autem  et  in  aliis  multis  locis  per  Angliam  Pag.  805 
praedicatione  suâ  effecit,  quod  decaetero  in  diebus  dominicis  forum  rerum  venalium 
E  nequaquam  exercere  praesumer  ent.  Statuit  etiam  Lnndoniis  et  in  quibusdam  aliis 
locis,  quôd  in  singulis  ecclesiis,  ubi  facultas  expetit,  erit  semper  lampas  ardens 
vel  aliud  lumen  indeficiens  ante  corpus  Domini  ;  et  impetravit  praedicatione  suâ, 
quod  niulti  ex  civibus  et  aliis  viris  sapientibus  habent  quotidie  in  mensa  sua  discum 
eleemosynarum,  in  quo  condunt  aliquam  partem  cibariorum  suorum  ad  opus  indi- 
gentium  qui  non  paerparaverimt  sibi.  His  igitur  et  aliis  operibus  misericordiae  ini- 
micus  humani  generis  invidens,  excitavit  contra  virum  Dei  ministros  iniquitatis, 
qui  dixerunt  ei  :  Non  licet  tibi  mittere  falcetn  in  alienam  messem.  Quibus  ille  respondit  : 
Messis  (juidem  multa  est,  operarii  verô  pauci.  Itaque  praedictus  abbas,  à  ministris  Satanae 
increpatus,  noluit  diutiùs  praelatos  Angliae  suâ  praedicatione  molestare  ;  sed  reversus 
est  in  Normaimiam  ad  locum  suum  unde  venerat. 
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Eodeni  aniio,  Raimundus  Cornes  de  Saneto-iEf^idio  devenit  liomo  Joliannis  A 
Régis  Angliae  de  terris  et  castellis  quae  Richardus  Rex  Angliae  dederat  ei  in  mari- 
tagiuni  (a)  cnm  Johanna  sorore  sua,  ita  quod,  eùm  Raimundus  filius  ejus,  quem 
genuit  de  Johanna  nxore  sua,  pervenerit  ad  annos  discretionis,  omnia  supradicta 
habeat,  et  faciat  inde  homagiuni  Johanni  Régi  Angliae,  avunculo  suo  ;  et  si  ipse 
sine  proie  decesserit,  revertantur  ad  Comitem  de  Sancto-^Egidio,  et  if)se  et  haeredes 
sui  post  illum  teneant  ea  omnia  jure  haereditario  de  Comité  Pictaviae  per  servitiura 
veniendi  eum  quingentis  niilitibus  in  servilium  Comitis  Pictaviae  ,  quotiescumque 
Cornes  Pictaviae  in  Gasconiam  cum  exercitu  ierit,  per  mensem  in  propriis  sumptibus; 
et  si  diutiùs  faceret  nioram,  Conies  Pictaviae  provideat  ei  necessaria. 

Deinde  Johannes  llex  Angliae  venit  Andegavim,  et  cepit  ab  ea  centum  quin- 
quaginta  obsidesde  (ide  sibi  servanda,  et  misit  eosin  custodia. 
An.  1200.  Eodem  anno,  Johannes  de  Oxenford  Norwicensis  episcopus  obiit  :  cui  suecessit     B 

in  episcopatu   illo  Johannes  de  Gray,  dono  Johannis  Régis,  et  Hubertus  Cantua- 
riensis  archiepiscopus  consecravit  illum  in  episcopum. 

Eodem  anno,  Johannes  Rex  Angliae  dédit  iEgidio  filio  Willelmi  de  Brausa 
episcopatum  Ilerefordensem,  et  Hubertus  Cantuariensis  archiepiscopus  consecravit 
illum  in  episcopum. 

Eodem  anno,  Johainies  Rex  Angliae  cepit  de  Waltero  Rotomagensi  archiepis- 
copo  Dc  libras  Andegavensis  nionetae,  et  confirmavit  ei  charta  sua  omnia  illa  quae 
Richardus  Rex  Angliae  dederat  ei  in  excambium  pro  Andeli ,  scilicet  villam  de 
Depa  cum  pertinentiis  suis,  et  Lovers  cum  pertinentiis  suis,  et  forestam  de  AUers- 
munt,  et  molendina  de  Uobec... 
ag.  810.  Eodem   anno  ,   Octaviarius  Ostiensis  episcopus,  cardinalis  et  apostolicae  sedis 

legatus,  venit  in  Franciain  missus  à  latere  domini  Innocentii  Papae  ad  cognos-  C 
cendum  de  divortio  facto  inter  Philippum  Regem  l'ranciae  et  Botildam  Rcginam 
sponsam  suam,  et  ut  ipse  imprimis  ante  ingressutn  litis  compelleret  praedictum 
Regem  Franciae  dimittere  adulteram  suam  Teutonicani ,  et  resuniere  Botildam 
sponsam  suam  .et  modo  debito  tractare.  Factum  est  autem  in  vigilia  Nativitatis 
bealae  Dei  genitricis  semperque  virginis  Mariae,  praedicto  cardinal!  et  archiepis- 
copis  et  episcopis  et  clero  Franciae  convenientil)us  apud  Sanctum-Leodegarium  in 
^weîe  (b).  Philippus  Rex  Franciae  et  Botilda  Regina  et  adultéra  ejus  Teutonica 
convenerunt  illuc,  et  Rex  Franciae  admonitione  cardinalis  et  consilio  suoruni  di- 
misit  adulteram  suam,  et  Botildam  sponsam  suam  recepit,  et  statim  conquestus 
est  de  ea  cardinali ,  dicens  quod  ipse  eam  de  jure  habere  sibi  in  conjugem  non 
débet,  quia  multùm  erant  afïines  in  consanguinitate,  et  hoc  probare  modis  omnibus 
praestô  erat,  et  ideo  petebat  divortium  inter  eos  fieri.  Statuit  ergô  eis  praedictus  D 
cardinalis  spatium  sex  mensium  et  sex  hebdomadarum  et  sex  dierum  et  sex  horarum 
à  vigilia  Nativitatis  bealae  Mariae,  ad  deliberandum  super  hoc,  et  locum  placitandi 
statuit  eis  apud  Sess!/?îs_,  electione  Regina?  Botildae. 

Eodem  die^  scilicet  in  vigilia  JNativitatis  beatae  Mariae,  postquam  Rex  Franciae 
adulteram  suam  dimiserat  et  Botildam  sponsam  suam  receperat,  statim  relaxata 
est  sententia  interdicti  ecclesiarum  de  regno  Franciae,  et  pulsatis  campanis  facta 
est  laetitia  magna  in  clero  et  populo,  quia  interdictum  illud  jam  duraverat  plus- 
quam  per  triginta  hebdomadas,  et  corpora  defunctorum  sepulta  erant  extra  villam 
per  vices  et  plateas  (c).  Et  paulo  post  praefata  mulier  quam  Rex  Franciae  dimiserat, 

(«)  Inter  cjetera,    Aginnense  terriloriuin    :    quod  collectores  Nigellense  concilium  ab    Octaviano   cele- 

testantur  Portùs  Sanctae-Mariae  ad  Garuinnam  incolae  bratum. 

in  lileris  ad  llaimunduiu  VU   Comilem  Tolosanuni,  (c)  Quibus  auterti    conditionibus    solutum   sit  in- 

his  verbis  :  Fos  disem  en  vertat  pel  sagrament  que  terdictum  ,     narrât    anonyinus    scriplor    gestorum 

fait  vos  avem.  quel  Rets  Rccliart.  -vostre  oncle^  quand  Innocentii  Pajwe,   his  verbis  :  k  Octavianum  Ostien- 

era  Goms  de  l'eit/iieus ,  et  en  après  quand  fo  Reis  »   sem    episcopum   Innocentius    legalum   in   Francia 

d'Angleterre^  avia  c  ténia  la  justiciadel  l'ort  Santa-  »   destinavit  ,    talem  ci  fonnam  pricfigens ,  ut  ante 

Maria,  senes  conlrast  c  senes  part  d'altrui  entro  que  »   omnia    salisfactioncm    plenariani     de    damnis     et 

donet  Jgenes  al  onrad  senlior  vostre  paire  R.   Comte  »   injuriis  dcricis  irrogatis  faceret  exhiber!,  ita  quôd 

de  Toulouse,  quand  lodonet  sa  seror  la  Reina  Johanna,  »   ii  qui    propter  obedientiam  et  reverenliam  aposto- 

vostre  maire,  per  mol/ier ,   etc.   Ex  ms.   (od.   regia;  »   licaî  sedis  graves  perpcssi  fuerant  coutume  lias  et 

Biblioth.  n"  6009,  fol.  507.  »  jacturas,   per  aposlolicam  sedem  sibi  sent  ircnt  et 

{b)  Legendum  in  Iwele  seu   Ivelina  silva,    Aqui-  »  gaudcrent  congrue  salisfactum  ;    inde  superinduc- 

lina  etiani   dicta,  Saint-Le'ger  en  Iveline,  inter  Pa-  »  tam   praeciperet   à  Régis    consortio    tara     localitcr 

risios   et    Slampas.    Ex   alterato    apud    Hovedenum  »   quàm  carnaliter    rcniovcri,    ut  non    solùm    Régis 

hujus  loci  nomine  perperàm  finxerunl  conciliorum  »   amplexibus,  verùm  ctiain  à  regni   finibus ,  faceret 

peperit 
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A  peperit  filiiim,  et  vocatus  est  nornine  patris  sui  Philippiis.  Geniierat  etiam  idem 
Rex  Francife  de  eadem  muliere  filiam,  quae  quinquennis  erat  illâ  die  quâ  ipse  illam 
diniisit.  Filiam  autem  illam  (a)  spopondit  Rex  Franciae  se  datnrum  Alexandre  filio 
Willelmi  Re^is  Sootiae  in  uxorem. 

Eodem  anno,  ix  kal.  octol)ris,  videlicet  die  sabbati  quatuor  temporum  proximo 
ante  feslum  Sancti  Michaëlis,  Willclmus  cognomento  Malvaisin,  Glascuensis  ecele- 
siae  electus ,  ordinatus  est  in  sacerdotem  apud  Lugdunum  al)  ejusdem  civitatis 
archiepiscopo,  et  in  crastino  ibidem,  scilicetdie  dominieo,  viii  kal.  octobris,  oonse- 
cratus  est  in  episeopum  Glascuensem  ab  eodem  archiepiscopo,  per  mandatum  domini 
Innocentii  Papœ  tertii. 

Eodem  anno ,  mense  octol)ri  ,  post  compléta  negotia  sua  in  Normannia  et 
caeteris  terris  suis  transmarinis,  Johannes  Rex  Anglise   transfretavit  de  Normannia 

B  in  Angliam,  et  adduxit  secum  Isahel  sponsam  suam,  filiam  Comitis  de  Engolismo  ;      Pag.  811. 
et  octavo  idns  ejusdem  mensis,  die  dominicâ,  ipse   et  Isahel  uxor   ejus  coronati 
sunt  Lundoniis  apud  Westmonasterinm  ab    Huberto  Cantuariensi  archiepiscopo. 
Intérim,  ex  pnecepto  ejusdem  Régis,  Galfridus  Eboracensis  archiepiscopus,  frater 

suus,  dissaisitus  est  de  omnibus  maneriis  et  bonis  archiepiscopatûs  sui,  etc 

Intérim  Hugo  Lincolniensis  episcopus,  rediens  in  Angliam  de  transmarinis  par- 
tibus,  infirmabatur  Lundoniis  quartanis  febribus  detentus.  Venit  ergo  visitare  eum 
Johannes  Hex  Anglia?,  et  confirmavit  testamentum  illius,  et  promisit  in  Domino 
quôd  de  c?etero  rationabilia  praelatorum  ecclesite  testamenta  rata  haberet  tempore 
suo.  Deinde  mense  novembri,  xvi  kal.  decembris,  feriâ  quintâ,  obiit  Hugo  Lin- 
colniensis episcopus  Lundoniis. 

Eodem  mense  novembri,  xi  kal.  decembris,  feriâ  tei-tiâ ,  Johannes  Rex    Anglise 

G  et  Willelmus  Rex  Scotise  convenerunt  apud  Lincolniam,  etc 

Eodem  anno,  in  medio  Quadragesimae,  mense  martio,  Philippus  Rex  Francise  An.  1201, 
et  Botilda  Regina  uxor  ejus  convenerunt  cum  partibus  suis  apud  Sessuns  coram  Pag.  813. 
Octaviano  Ostiensi  episcopo,  à  domino  Papa  Innocentio  judice  delegato.  Ex  parte 
autem  praedictpe  Reginae  interfuerunt  ibi  episcopi  et  alii  honesti  viri  et  discreti, 
missi  à  Cnut  Rege  Dacorum,  fratre  praedictse  Reginae;  et  ante  ingressimi  litis , 
petierunt  à  Rege  Francise  securitatem  libère  respoudendi  et  allegandi,  et  à  terra 
sua  recedendi  ;  et  his  concessis,  Rex  Franciœ  constanter  petebat  divortium  fieri 
inter  ipsum  et  Botildam  sponsam  suam,  dicendo  quôd  ita  affines  erant  in  con- 
sanguinitatislinea,quod  eam  de  jure  non  deberet  cognoscere.  Ad  hoc  responderunt 
nuncii  Régis  Dacorum  :  <x  Nos  cognovimus,  audivimus  et  vidimus,  quod,  cùm 
»  venerabiles  viri  nuncii  vestri,  quos  excellentia  vestra  misit  ad  dominum  nostrum 

D  »  Cnut  Regem  Dacorum,  pro  matrimonio  contrahendo  inter  vos  et  Botildam  sororem 
»  suam,  essent  in  praesentia  illius,  et  proponerent  quôd  desiderio  desiderastis  ducere 
»  vobis  in  uxorem  Botildam,  regiae  stirpis  egregiam  puellam,  sororem  suam,  et 
»  eam  constanter  petissent  vobis  transmitti.  dominns  noster  Cnut  Rex  Dacorum, 
»  hostium  suorum  magnificus  triumphator,  cui  nemo  impunè  resistit,  comnuuiicato 
»  magnatum  regni  sui  consilio ,  dignum  judicavit  petitionem  vestram  exaudiri. 
»  Juraverunt  ergô  prfedieti  nuncii  vestri  in  animam  vestram,  juraveruntque  in 
»  animas  suas,  quôd  vos  praefatam  Botildam,  statim  ex  quo  ipsa  fines  regni  vestri 
»  intraret,  eam  vobis  desponsari  et  in  Reginam  coronari  faceretis ,  et  eam  sicut 
3)  Reginam  et  sponsam  vestram  honorificè  tractaretis,  qudnidiù  vos  duo  vixeritis. 
»  Et  super  hoc  misistis  domino  no.stro  Régi  Dacorum  chartam  (b)  vestram,  quam  hîc 
»  prae  manibus  habemus  ;  habemus  etiam  chartas  magnatum  vestrorum  qui  hoc 

E  »  idem  juraverunt.  Et  quia  vos  secùs  quàm  magnâtes  vestri  juraverunt,  praefatam 
»  Botildam  Reginam  sponsam  vestram  tractastis,  nos  appellamus  eos  de  perjurio 

»   illam  excludi,  et  praefatam  Reginam  ab   ipso  Rege  »  vellet  ,    coramonerelur   Rex    Danorum    germanus 

»   solemniter   recipi    et    regaliter  pertractari,  receptd  i>  ipsius ,  ut  ad  defcnsionem  ejusdem  viros  pruden- 

»  publiée   juratoriâ  cautioiie  quod  eam  sine   judicio  »  tes  cum  advocatis  et  teslibus,  et  aliis  quibuslibet 

»   ecclesiae   non   dimitteret  :  et  sic  relaxaret  senten-  »  necessariis^   sub  apostoUca  et  regia  securitate  di- 

»   tiara  interdicti,    reservatâ  sibi  corrcctione  illorum  »  rigeret,  competenti  loco  de  libéra  Yoluntatc  partium 

qui  ab  initio  non  servaverant  interdictum.  Et  si  »  assignato.  » 


» 


B  post   fréquentes   et  diligentes  admonitioncs  et  ex-  [a)  Joaiinam  eam  vocat  Rigordus ,  suprà ,  p.  54; 

»  hortationes    idem    Rex    pra;fatam    Reginam    sicut  Guillelmus   autem  Brito    nomine   matris    ejus  ,    Ma- 

»  legitimam  habcre   nollet  uxorem  ,   sed  mallet  ma-  riam. 

»  trimonium    accusare ,   prœcepit  Icgato  ut  pro  ter-  [b]  Régis  chartae   nuUum   invenimus   exemplum  , 

»  mino  pereraptorio  ad  inchoandam  cuusam  spatium  nec  etiam  in  coUectione   script,    historiée  Danicae  à 

»  sex   niensium  assignaret,   infra   quod,  si    prsefala  Jacobo  Langebeck  adornata. 

Tome  XVn.  H  h  h  h 
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»  et  fide  laesa  coram  domino  Papa  ;  appellamus  etiam  ad  dominum  Papam  à  judioe  A 
»  istoOctavianoOstiensi  episcopo,qui  nobis  suspectusest,  utpotequiconsanguineus 
»  vester  est,  ut  dicit ,  et  causam  vestram  nimio  favore  prosequitur.  »  Similiter  et 
ipsa  Botilda  Regina  appellavit  pro  seipsa  à  judice  illo  ad  dominum  Papam.  Octa- 
vianus  igitur  Ostiensis  episcopus,  apostolic*  sedis  legatus,  audiens  quôd  appellatum 
esset  ab  eoad  summum  Pontificem,  dixit  ad  nuncios  Régis  Dacorum  :  «  Exspectate 
»  donec  collega  meus  («),  quem  associavit  mihi  dominus  Papa ,  veniat ,  qui  in 
»  proximo  venturus  est,  et  quod  ab  eo  judicatum  fuerit,  recipite.  »  Illi  autem 
abierunt,  dicentes  nppellavimiis.  Post  triduum  venit  ille  alius  legatus ,  de  cujus 
sanctitate  et  justitia  dominus  Papa  plenam  habebat  Hduciam;  et  sedens  pro  tri- 
bunali,  nullam    invenit  causam   quare  divoitium   fîeret  inter  Philippum   Regem 

Pag.  814.        Francise  et  Botildam   Reginam   sponsam   suam;  et  cùm  ille  super  hoc  vellet  dare 

diffinitivam  sententiam  contra  Regem  Francise,  Rex  Francise,  inde  praemunitus,  ante  B 
sententiae  pronunciationem  abiit,  et  duxit  secum  Botildam  Reginam  uxorem  suam, 
et  posuit  eam  in  arctiori  custodia. 

Eodem  anno,  facta  est  hœc  pax  et  finalis  concordia  inter  Philippum  Regem 
Francise  et  Johannem  Regem  Anglise.  [Sequitur  iiistnimentnm  Joanni  à  Pliilippo  Rege 
traditmn,  eisdem  penè  verbis  cum  exemplo  à  noUs  superiiis  edilo  pay.  52^  conversis  tantummodo 
contrahentium  personarum  nominibus .] 

An.  1201.  Eodem    anno,  videlicet  ab  incarnatione  Domini    mcci,  qui  erat  annus  tertius 

Pag.  818.  regni  Johannis  Régis  Angliae,  idem  Rex  et  Isabel  Regina  uxor  ejus  fuerunt  apud 
Cantuariam  coronati  ab  Huberto  Cantuariensi  archiepiscopo  in  ecclesia  cathe- 
drali,  die  Paschse,  quse  ix  kal.  aprilis  evenit,  festo  Annunciationis  Dominicae,  prae- 
sentibus  JohanneDublinensi  archiepiscopo,  et  Willelmo  Lundoniensi,et  Gilleberto 
Rofensi,  et  F^ustachio  Eliensi  et  Johanne  Norwicensi  episcopis  ;  et  statim  post  Pascha  C 
prsecepit  Rex  ut  Comités  et  barones  Angliae  essent  apud  Portesmue  ad  Pentecosten  , 
parati  equis  et  armis  ad  transfretandum  cum  illo.  Pictavi  (b)  enim  prsevaluerunt 
adversùs  custodes  terrarum  suarum,  et  castella  sua  obsederunt  ;  et  Warinus  de 
Clapiun  senescallus  Normannite  ex  mandate  domini  sui  Johannis  Régis  Angliae 
obsederat  castellum  de  Driencurt,  quod  Richardus  Rex  Angliae  dederat  Radulfo 
de  Issoudun,  fratri  Hugonis  le  Brun.  Sed,  audito  adventu  Régis  Angliae,  Philippus 
Rex  Franciae  solvit  omnes  praedictas  obsidiones  antequam  Rex  Angliae  veniret  in 
Normanniam. 

Intérim  Comités  Angliae  convenerunt  ad  colloquium  inter  eos  habitum  apud 
Leicestre,  et  ex  communi  consilio  mandaverunt  Régi  quôd  non  transfretarent  cum 
illo,  nisi  ille  redderet  eis  jura  sua.  Rex  autem,  malo  usus  consilio,  petebat  ab  eis 
castella  sua,  et  incipiens  à  Willelmo  de  Aubenio,  petiit  ab  eo  castellum  de  Beauver  :  D 
cui  idem  Willelmus  satisfaciens  tradidit  filium  suum  obsidem,  et  ita  castellum 
Sun  m  retiuuit. 

Eodem  anno,  Willelmus  de  Stutevilla  constitutus  est  à  Rege  vicecomes  Eboraci.... 
Eodem  anno,  regnantibus  Innocentio  Papa  tertio  in  urbe  Roma,  et    Saphadino 

*  Alcxio.  fratre  Saladini  in  sancta  civilate  Jérusalem,  et  Alexandro  *   fratricidâ  in  civitate 

Constantinopolitana,  et  Leone  in  Armenia,  et  Aimerico  de  Lezinnan  in  civitatibus 
Tyri  et  Sidonis  et  Accon  et  in  iusula  Cypri,  et  Raimundo  principauté  in  civitate 
Antiochena,  et  Othone  fratre  Henrici  Ducis  Saxoniae  in  Alemannia  electo  in  Ro- 
manorum  Jmperatorem,  et  Philippo  in  Francia,  et  Johanne  in  Anglia ,  et  Svvero 
Birkebain  in  Norveia,  et  Cnut  in  Dacia,  et  Willelmo  in  Scotia ,  et  Giirthered  in 
insula  de  Man ,  et    Johanne  de   Curci  in    Vlvestre,  doctores  nostri    praedicaverunt 

Pag.  819.        solutum  esse  draconem  illum  antiquum  qui  est  diabolus  et  satanas,  dicentes  :  Vae,   E 
vae,  \x  habitautibus  in  terra  !  quoniam  solutus  estantiquus  draco,  juxta  illud  beati 
Johannis  apostoli  et  evangelistae,  qui  supra  pectus  Domini  in  cœna  recubuit  et 
Evangelii  fluenta  de  ipso  sacro  Dominici  pectoris  fonte  potavit,   dicentis  :  Ego 

Apoc.  XX.        Johannes    vidi    (mgeluin    descendentem    de     cœlo,    habentem    clavem   abyssi    et    catenam 
magnam  in  manu  sua,  et    appreliendit  draconem   antiquum,  qui  est  diabolus  et  satanas, 

(a)  Joannes  de  Sancto-Paulo,  presbylcr  cardinalis ,  sed,  quia  uxorem  suam  Hugoni  Bruno  in  dolo  abstu- 
cujus  nomen  babet  Rigordus,  suprà,  p.  53.  lerat,  et  multa  alia  mala  eisdeni  Pictaveniibus  intu- 

[b)  Scilicut  Hugo  Bruiius  Comos  Marchiae  ,  lerat,  à  fidelitate  ejus  recesserant,  et  liegi  Francorum 
Aimericus  vicecomes  Thoarcensis ,  Gaufridus  de  sub  juramento,  necnon  dalis  obsidibus  ,  confœderati 
Lcziniaco  ,     vicecomes    Lemovicensis.     Hi     liomines  fueranl. 

ertint  ligii  Rcgii  Jngiiœ,   inquit  Rigordus,    p.   35; 
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A  et  7'eli(javit  eum  per  annos  mille ,  et  misit  »nm  in  abyssinn ,  et  clausit  et  signavit  super 
eum  ,  ut  non  seducat  ampliùs  gentes,  donec  consummentur  mille  anni;  et  post  hcec  oportet  eum 
solvimodico  tempore.  Asserebant  itaque  doctort's  nostri  illos  mille  annos  ja m  esse  con- 
sumptos  et  diabolum  solntum.  Vse  terrje  et  habitantibus  in  ea  !  quia,  si  diabolus 
ligatus  tôt  et  tanta  intulerit  mala  mundo,  quot  et  quanta  inferet  solutus  ?... 

Eodem  anno,  in  hebdoniada  Pentecostes,  cùni  barones  Anglise  essent  congregati 
apud  Portesmue  ad  transfretandum  eum  Rege,  Rex  cepit  dequibusdam  illorum  pecu- 
niani  quani  expenderent  in  servitio  suc,  et  permisit  eos  domum  redire,  et  prœmisit 
in  JNormanniani  Willelmuni  Marescallum  Comitem  de  Striguil  cuni  centum  militibus 
soldariis,  et  Rogeruni  de  Lasci  constabularium  Cestriae  eum  aliis  centum  militibus, 
ad  reprimendum  impetum  inimicorum  suorum  in  finibus  Normanniae  ;  et  Rex  tra- 
didit  Huberto  de  Burgo  camerario  suo  centum  milites,  et  constituit  eum  custodem 

B  finium  AnglicC  et  Walliae.  Deinde  idem  Rex  perdonavit  Gaufrido  Eboracensi  archi- 
episcopo  iram  suam,  etc.. 

Deinde  Rex  Angliaeet  hahel  Regina  ascenderuntnaves,transfretaturi  feriâ  secundà 
in  hebdomada  Pentecostes  ;  sed  Rex  applicuit  in  insula  Vectae,  et  Regina  uxor  ejus 
aliam  navem  ingressa,  prosperis  gavisa  ventis,  applicuit  in  Normannia.  Et  post 
aliquot  dies  ,  factâ  morâ  in  Anglia  ,  Jobannes  Rex  iterùm  mare  intravit  apud 
Portesmue,  et  transfretavit  in  Normanniam  :  et  statim  habituni  est  colloquium  inter 
ipsum  et  Regem  Francise  prope  insulam  de  Andeli,  et  benè  convenit  inter  eos,  ne- 
mine  colloquii  illorum  conscio  praeter  illos  duos.  Et  post  triduum  [a]  JohannesRex, 
ad  preces  Régis  Francise,  venit  Parisios  et  in  palatio  Régis  Francise  hospitatus  est 
et  honorificè  procuratus,  et  Rex  Franciae  aliàs  se  transtulit  hospitaturus.  Et  recedens 
inde  Rex  Angliîe,  perrexit  ad  Chinonem,  et  venit  ad  eum  illuc  Berengaria  quondam 

C  Regina  Anglise,  uxor  Richardi  Piegis ,  cui  Jobannes  Rex  Angliae  satisfecit  de  dote 
sua  secundùm  testimonium  Philippi  Dunelmensis  episcopi,  et  cseterorum  qui  inter- 
fuerunt  desponsationi  suî. 

Intérim  Innocentius  Papa,  super  afflictos  pia  gerens  viscera,  in  hac  forma  scripsit 
ecclesiae  prselatis  : 

Innocentius  episcopus,  servus  servoritm  Dei,  venerahilibus  fratrihus  archiepiscopis  et  epis- 
copisper  regnum  Angiiœ  constitutis,  salutemet  aposlolicam  henediclionem,  Justus et  misericors 
Deus  noster,  qui  quos  amat^  arguit  et  castigat,  nec  obliviseitur  misereri,  nec  continetmise- 
ricordiam  suam  in  ira^  etsi  virgœ  non  parcat,  ne  odisse  filios  videalur,  sic  tamen  circa  delin- 
quentes  justi  judicii  sui  moderatur  examen,  quod  non  flagellât  ut  pei'dat,  sed  quasi  perditos 
revocet  per  flagella,  noiens  mortem  peccatorum,  sed  ut  convertantur  et  vivant,  quoniam 
majus  gaudium  est  angelis  Dei  super  un o  pecca tore  pœnitentiam  agente,  qnàm  supra  nona- 
D  ginla-novem  juslis  qui  non  indigent  pœnitentiâ.  Cùm  enim  proni  sint  sensus  hominum  in 
malum  ab  adolescentia  sua,  et  humana  natura  proclivior  ad  peccandum,  ne,  si  jn-osperis 
tantùm  extollatur,  superbiant,  et  superbia  eorum  semper  ascendat,  adversis  ipsos  fatigari 
permittit,  ut,  cùm  ex  meritis  suis  se  afïligi  cognoverint,  justitiam  judicantis  agnoscant  ;  et  cul- 
pam  suam  pœnitenti;e  lacrymis  diluentes,  ipsi  convertantur  ad  Dominum,  et  Dominus  eon- 
vertatur  ad  eos  :  (juod  in  exterminio  terra;  Orienlalis  fas  est  omnibus  intueri.  Sanè  cùm  homi- 
nes,  mundo  jam  senescente,  invirtule  senescerent,  et  adolescentes  in  vitiorum  semitis  quasi 
centum  annorum  pueri  lascivirent,  omnesque  ferè  sicut  oves  errantes  in  viam  suam  carnis 
dediti  voluptatibus  declinarent,  voluit  Dominus  in  occupalione  Jerosolymitanœ  provincial 
punire  sic  nostrosexcessus,  ut,  Passionis  suœquodammodo  mysterium  innovando,  et  pœni- 
tèntiœ  januam  et  saiutis  nobis  aditum  aperiret.  Qui  enim  peccata  nostra  in  corpore  suo  super 
lignum  pertulit,  crucifîxus  iterùm  in  ligno,  ad  nostrorum  absolutionem  criminum  se  quasi 
permisit  aflligi,  dum  Crucem  in  qua  salus  nostra .pependit,  et  quam  proprio  sanguine  rubri- 
j7  cavit,  à  Sarracenis  occupari  passus  est  et  tamdiù  detineri,  ut  videat  si  quis  doloribus  ejus 
doleret,  si  quis  dari  sibipeteret  corpus  ejus,  si  quis  involutum  sindone  deponeret  in  sepul- 
crum,  et  in  sepulcro  positum  cumaromatibus  visitaret.  Gauderaus  autem  in  Domino,  quôd 
ipse  qui  pœnitentise  causam  dédit,  multis  afïectum  tribuit  poenitendi,  et  iis  misericorditer 
inspiravit  ut,  assumpto  crucis  signaculo,  ulcisci  veiint  injuriam  Jesu-Christi,  illud  evange- 
licum  adimplentes  :  Quivult  venire  post  me,  abneget  sevielipsum,  et  lollat  crucem  suam,  et 
sequatur  me,  ut,  sic  relictâ  gibbi  sarcinâ,  transeat  per  foramen  acùs  camelus,  et  dives  pauper 
efleclus  regnum  cœlorum  introëat,  et  recipiat  pro  momentaneis  sempiterna. 

Quia  vero  muiti,  sicut  accepimus  et  referimus  eum  mœrore,  abeuntes  rétro,  crucis  depo- 
suêre  signaculum,nevenisse'in  vacuumvideantur,si  nonreddiderintquod  voluerint2,frater• 
nitati  vestrœ  perapostolicascriplamandamusetdistrictèpraecepimusquatenùseos,indulgentiâ 

(a)  Pridie  kal.  Junii,  ut  habet  Rigordu-s,  suprà  ,  pag.  53. 

Hhhhij 


An.  1201. 


Coiiijit'llaiit 
crucesignatos 
ad  exequcn- 
duin  votum 
suiiin. 


l'ag.  820. 


Matth.  XVI,  i4. 


'  f.  vovisse. 
2  f.  voverunt. 
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'  Balduinus. 
2  Theobaldus. 
'  Ludovicus. 


*  f.  nostra. 


non  obstante,si  qiia  forsan  à  praîdecessoribus  nostris  apparueril  per  surreptionera  obtenta,  A 
utcrucis  signum  recipianl,  monitionepraemissâ,  per  excommunicalioniset  interdicti  senlen- 
tiam,  appellationepostposità,  eompellatis,  facientes  eos  singulis  dominicis  diebuset  feslivis, 
pulsalis  campanis  et  candelis  accensis,  expressis  nominibus  de  quibus  babetis  vel  habebilis 
notitiam,  excommunicatos  publiée  nunciari,  et  quociimque  devenerint,  officia  celebrari  di- 
vina  eis  prœsentibusprobibentes;  universosautemqui  crucissignaculumacceperunt,monea- 
tis  attentiiis,  et,  si  necesse  fuerit,  perdistrielionem  eeclesiaslieam  corapellatis,  utad  terminum 
quem  dilecti  filii  nobiles  viri  Flandrensis*,  Campanensis  *,  Blesensis  '  Comités  cum  aliis 
deliberatione  providâ  de  sapientium  consilio  prœfixerint,  in  aestate  futura  peregrinationis 
propositum  exequantur,  ut ,  sicut  Terrae  sancta»  magis  expedire  dignoscitur,  obsequium 
suum  Domino  omnes  simul  impendant.  Illam  quoque  districtionem  quam  in  eis  qui  crucis 
deposueruntsignaculum,  ad  illud  resumendum  exercere  mandamus,sub  eadem  forma  exer- 
ceatis  in  eis  qui  usqueadquinquennium  torneamenta  praesumpserint  f'requentare,  necpriiis 
relaxari  senlentias  quas  in  taies  tuleiitis^quàm  torneamenta  usque  ad  pra?dictum  terminum  B 
solemniter  abjuraverint^  ne  sanguis  Domino  consecrandus,  quo  delevi  possint  hoc  tempore 
cœlestia  comparari,  fundatur  da^monibus  in  stragem  corpoream  et  perniciem  animarum. 

Ad  ha;c  sing'uli  vestrûra  in  suis  diœeesibus  parochianos  suos  salubriter  moneant  et  dili- 
genter  inducant,  eis  remissionis  apostolic;e  formam  frequenliùs  exponeutes,  ut  signum 
vivificîe  crucis  assumant,  aut  saltem  in  rébus  suis  juxta  facultates  proprias  Terr.e  sanctae 
subveniant,  ne,  si  Christo  in  hujus  necessitatis  arliculo  noiuerint  subvenire,  ab  eo  sibi  nuac 
et  in  futurum  frustra  postulent  suiiveniri.  Super  hisautem  omnibus  te,  fraterCantuariensis, 
execulorem  statuimus,  qui  ad  hoc  excites  diligentiùs  négligentes.  Pra»terea  districtè  vobis 
praecipiendo  mandamus  ut,  juxta  quod  vobis  per  alias  literas  dedimusin  mandatis,  singuli 
vestriim  in  suis  diœeesibus  quadragesimam  de  universis  ecclesiarum  etecclesiasticis  redditi- 
bus  et  proventibus  clericorum  instanter  exigant,  exactam  colligant  diligenler,  et  coUectam 
fideliter  faciant  custodiri  sine  diminiitione  qualibet  in  Terne  sancUe  subsidiumerogandam; 
mandatum  apostolicum  taliler  impleluri,  ut  obedientiam  vestram  inlelligamus  ex  opère,  ac 
qualiter  in  aliis  procedatis,  in  hac  non  tam  vestra  *  quàm  Christi  necessitate  pleniùs  agnos-  C 
camus.  Datum  Laterani,  tertio  nonas  maii,  pontificalùs  nostri  anno  quarto. 


An.  i201. 


Pug.  822. 


Eodem  anno,  Eustachius  abbas  de  Flay  rediit  in  Angliani,  et,  prfedioans  in  ea 
verbum  Dei  de  civitate  in  civitateni  et  de  loco  in  locum,  prohibuit  ne  quis  forum 
rerum  venalium  in  diebus  dominicis  exerceret.  Dicebat  enim  quùd  hoc  mandatum 
subscriptum  de  observatione  diei  dominicse  venit  de  cœlo,  etc.. 

Eodem  anno,  Johannes  Rex  Angliae  ,  satisfaeiens  Berengariae  Reginae,  uxori 
Richardi  Régis  Angliae  fratris  sui,  de  dote  sua,  dédit  in  vita  sua  habere  civitatem 
Bajocensem  cum  pertinentiis  suis,  et  duo  castella  in  Andegavia,  et  mille  marcas 
esterhngorum  singulis  annis  recipiendas,  ex  quibus  ipsa  recipiet  singulis  annis 
quingentas  marcas  Lundoniis  ad  Scaccarium  Régis,  et  alias  quingentas  marcas  in 
Normannia  apud  Cadomum.  Hœc  facta  sunt  apud  Chinonem,  in  praesentia  Heliae  D 
Burdegalensis  archiepiscopi  et  Philippi  Dunelmensis  episcopi  (a). 

Eodem  anno,  Hubertus  Cantuariensis  archiepiscopus,  die  Sancti  Bartholomaei 
apostoli  Lundoniis  apud  Westmonasterium  existens,  prsecepit  universis  sutTraganeis 
suis  in  virtute  obedieiitiae  et  ex  parte  domini  Papae,  ut  ipsi,  factâ  diligenti  inquisi- 
tione  per  suas  diœceses,  compellerent,  si  quos  invenissent  viros  qui  crucis  religio- 
nem  abjecerant,  cruces  resumere  etiter  peregrinationis  sune  arripere,  statuentes  eis 
terminum  crucis  resumendae  ad  iiltimum  infra  festum  Sancti  INIartini  proximo  se- 
quens,  et  terminum  motionis  in  Purificatione  Sanctae  Mariae  proximo  sequenti. 

Eodem  anno,  obiit  Theobaldus  ComesCampanias,  relinquenssibi  haeredem  filiam 
unicam  quam  pepererat  ci  Blanchia  uxor  sua,  soror  Berengariae  Reginae  Angliae. 

Eodem  anno,   obiit  Teutonica  lilia  (b)  de  Genest,  uxor  Philippi   Régis  Franciae, 


(«)  Joannii    de    dote    Berongari»    literas    récitât 
T.  Hf/tter,  l.  1,  p.  40 ,  in  hune  luoduin  :  «  Johannes 

>  Dei   gratiâ ,  etc.   justitiario    Angliae    et   baronibus 

B  de  Scaccario  London.    etc.    Sciatis   ita   convenisse 

»  inter     nos    et    Berengariain    quondam    tteginain 

«  Angliae  ,    uxorem   Régis   Richardi    fratris    nostri , 

»  de   dote    sua  quam    petebat;   scilicet ,    quôd    nos 

»  assignaviraus  ei  pro  dote  sua  mille  marcas  argenti 

»  aniiuatim  ,    tredecim   solidis  et    quatuor    denariis 

»  computatis  pro  marca ,  et  de  illis  millibus  marcis 

»  recipiet  ipsa  centum  et  quinquaginta  libras  Ande- 

»  gavenses  de   redditibus    Segreii,  quas   ei  assigna- 

»  vimus  ,  et  de  residuo,  ultra  illas  centum  et  quin- 

»  quaginta  libras,  recipiet  raedietatem  ad  Scaccarium 


B  nostrum  apud  Cadomum  in  fosto  Sancti  Michaëlis  , 
»  ila  ([uôd  pacabitur  infra  octo  dies  post  festum 
»  Sancti  Michaëlis;  alteram  medictatem  ad  Pascha 
»  ad  Scaccarium  nostrum ,  ita  quôd  pacabitur  infra 
D  octo  dies  post  clausum  Pascha.  Et  ideô  vobis  man- 
B  damus  quôd  ei  vel  certo  nuncio  suo ,  bas  literas 
»  vobis  defercnti,  medietatom  pr^dicti  residui  ad 
1)  praedictum  terminum  sine  dilatione  et  occasione 
»  habere  faciatis.  Teste  W.  Marescallo  apud  Cliinon  , 
»  secundo  die  aagusti,  » 

(b)  Diximus  suprà,  p,  577,  in  notis  ,  cujus  esset 
fllia  Philippi  uxor  supcrinducta  ,  quam  alii  Mariant , 
Agneteni  alii  vocant. 
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A  quam  Papa  Innocentius  in  literis  suis  adulteram  nominabat,  de  qua  praefatus  Rex 
genuit  filiuni  et  filiain.  Filiam  autern  illam  concessit  idem  Rex  Franciae  se  daturum 
Alexandre  fîlio  Willelmi  Régis  Scotiae  in  uxorem  (a). 

Eodem  anno,  obiit  Constantia  mater  Arthuri  Ducis  Britanniae.  Kodem  anno, 
obiit  Margareta  mater  praedictfe  Constantin,  soror  Willelmi  Régis  Scotorum,  mater 
Henrici  de  Boum,  Comitis  Herefordite 

Eodem  anno,  Johannes  Salernitanus  ,  titnli  Sancti  Stephani  in  monte  Caelio  ^"-  ^201. 
presbyter  cardinalis,  apostoiicae  sedis  legatus  in  Scotia  et  in  Hibernia,  et  in  insulis 
adjacentibus,  venit  Eboracum.  Qui  cùm  esset  unus  de  duobus  electis  in  Romanum 
Pontificem  proximo  post  diseessum  Cœlestini  Papae,  electioni  su*  renunciavit, 
licèt  decem  cardinales  in  elei^tione  sua  consensissenl,  et  ipse  cum  caeteris  cardi- 
nalibus  elegit  Lotharium  diaconum  cardinalem  in  Romanum  Pontificem,  qui  vocatus 
B  est  Papa  Innocentius  tertius.  Praedictus  verô  Johannes  non  manducavit  carnem, 
vinum  et  siceram  non  bibit,  nec  aliquid  quo  inebriari  potuit  ;  sed  aurum  et  ar- 
gentum  sitivit.  In  praesentia  autem  hujus  cardinalis  Galfridus  Eboracensis  archi- 
episcopus  obtulit  Simoni  decanoet  capitulo  Eboracensi  etc. 

Eodem  anno,  ut  pax  firmior  haberetur  inter  Philippum  Rege.m  Franciae  et 
Johannem  Regem  Angliae,  statutum  est  et  scripto  confirmatum  quod  ,  si  Rex 
Franciae  in  ali(]uo  violaverit  pacem  quam  ipse  cum  Rege  Angliae  fecerat,  barones 
Franciae,  quos  ipse  fidejussores  de  servanda  pace  assignavit,  à  fidelitate  sua  cum 
omnibus  hominibus  eorum  soluti ,  redirent  ad  Regem  Angliœ,  ad  auxiliandum 
ei  contra  Regem  Franciae.  Similiter  erit  de  baronibus  Régis  Angliae,  quos  ipse 
constituit  fidejussores  de  pace  servanda,  qui  in  obsequium  Régis  Franciae  conver- 
terentur  cum  hominibus  eorum,  à  fidelitate  Régis  Angliae  soluti,  si  Rex  Angliae 
C  pacem  illam  fuerit  transgressiis 

Eodem  anno,  Johannes  Rex  Angliae,  volens  appellare  barones  Pictaviae  de  sua 
et  fratris  sui  proditione,  multos  conduxit  et  secum  duxit  viros  arte  bellandi  in 
duello  doctos,  et  de  terris  suis  cismarinis  et  transmarinis  electos.  Sed  barones 
Pictaviae,  inde  praemoniti,  ad  curiam  illius  venire  noluerunt,  dicentes  quôd  nemini 
responderent  nisi  patri  suo.  Et  sic  Rex  Angliae  fraudatus  à  desiderio  suo  reversas 
est  in  Normanniam,  et  Pictavi  facti  sunt  ei  ex  hoc  inimiciores  :  ad  quorum  impetum 
comprimendum  constituit  Rex  Angliae  Robertum  de  Turneharmprocuvatorem 

Epistola  Magistri  Hospitalis  Jérusalem  de  Statu  Christianorum  in   Oriente,  et   de  Pag.  827. 

Sarracenorum  Inter  se  dissidiis  (b). 

Magister  Hospitalis  Jérusalem  Priori  Angliœ  salutem.  Quemadmodum  rumores 
proveniuntjita  eos  cupimuscordibus  amicorum  nostroriim  intimari.Traiisacti  itaque  passagii 
lugendo  tempore,  de  solito  rumores  terne  Jerosolymitanœ  mittebamus;  sed,  navi  confractâ 
inter  maritima  Tripolisante  Biblium,  Acconensis  episcopus  et  plures  viri  honestissimi  fratrum 
nostronimj  ad  vos  pro  negotio  Terrœ  sanctte  destinati  cum  multis  tam  nobilibus  quàm  humi- 
libus  peregrinis,  addolorem  et  gemitum  totius  popuii  chrisliani,  sicut  Domino  placuit,  sub 
aquisvehementibus  perierunl.Poslquodnaufragiumnulliimputamustransfretassenavigiuin^ 
ut  dicitur  ab  omnibus;  quia  qua;dam  naves  in  quibus  nuncii  nostri  mittebantur,transfretare 
disponentes,  cùm  ab  Accone  recessissent  et  per  triduum  et  ampliùs  navigassent,  amissis 
arboribusetantennisinsolitâ  ventorumel  turbinis  rabie,vix  naufragium  evadenles^Tripolim 
sunt  reversae.Eâtamenquâ  potiiimusnavigii  opportunitate  reperlâ,vestr;Bfraternitatideclara- 
mus  quod  ille  christianorum  hostis  nequissimus,  Damasci  dominus,Saphadinus  Babj'lonisfac- 
tusestdominus,quia  nepotemsuumetaliosquorumsuccessionemtimebat,deregnoBabvlonis 
ut  perfidus  et  perjurus  ejecit.Viget  adhuc  inter  ipsum  et  soldanum  Aleph  et  pluresalios  nimia 
discordia^  quaî  fine  careat,  et  nunquam  décidât  vel  arescat  !  Ipse  quoque  Saphadinus,  suis 
odibilis  et  infestus,  domesticas  timet  insidias;  et  in  nuUo  locotutum  secredens,  utpotequi 
nepolibus  suis  proditor  exstititel  perjurus,quosetiamfundilùs  quolidieexhœredareconatur, 
Babyloniam  exirenon  audet  :  quae  res  nobishoc  anno  muniraen  praestitit  et  tutelam.  Para- 
verat  enim  contra  nos  tumidus  et  intolerabilis  insilire,  et  christianitatis  quae  superfuerant  fun- 
dilùs  demoliri  reliquias.  Percussit  etiam  Deus  virgà  potentiae  suae  Babylonicas  regiones  in 
flumine  illo  Paradisi  quod  agros  hostium  irrigabat,  ne  flueret  :  née  anno  pneterito  fluctus 
emisit;  propter  quod  in  famé  pereunt,  et  eorum  animalia  perdiderunt^  nec  plures  eorum 
veriti  sunt  paler  filium  vendere,  dives  pauperem,  potens  debilem,  ul  sic  vitam  suam  à  famé 
conservent  :  quam  siccitatem  lluminis,  si  non  fluxerit,  futuram  timent.  Hoc  etiam  quisque 

(a)  Maria  nupla   deinde   fuit   Philippe  Coraiti  Na-  {0)  Epistola  liaec  temporc  praecessisse  vidctur  Inno- 

murcensi,  etj  eo  defunclo,  Hcnrico  Lothar.  Duci.  centii  literas  superiùs  éditas,  p.  601. 
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excogitet  sapiens  quod^si  flumen  nutu  Dei  praesenti  anno  nonfluxerit,  arva  non  irrigaverit,  A 
in  magno  discrimine  vitae  suae  erunt. Quorum  etiam  multiludo,  necessitate  compulsa  et  famis 
austeritate,terram  nostram  sicut  locustarum  agmina  replevit  pro  sustinendis  corporibus  suis, 
ubi  quidam  terras  ecclesi*  moliuntur,  quidam  more  bestiarum  silvestribus  herbis  vescuntur, 
quidam  famé  necati  per  loca  silvestria  mirativè  reperiuntur  vermibuset  avibus  comedendi. 
Nos  igitur,  in  Domino  ponentes  spem  nostram,  qui  quando  vult  praeliis  finem  imponit, 
speramus  quod  populo  christiano  dat  initium  miserendi,  cùm  ipsorum  conterit  inimicos. 
Datureliam  gentibus  materies  admirandi,  quôd  quidam  Sarracenus,  aetate  juvenis,  origine 
vilis,  inter  pastores  à  pueritia  simpliciter  nutrilus,  de  novo  sic  omnibus  peritus  apparet,  ut 
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duo  millia  paganorum  et  eo  ampliùs  concredentes,  ejus  exiiortationibus  fidem  nostram  sus- 
ceperunt,et  fonte  sacri  baptismatissunt  renali,  et  circumcisionis  suae  coudoient  sesustinuisse 
dolorem.  Immenso  tamen  inimici  nostri  exsuUant  gaudio,  quia  nos  paucos  sciunt  et  pecuniâ 
pauperes,  et  armatorum  copia  senliunt  derelietos.  Quapropterad  vos  voce  lamentabili  cla-  B 
mamus  et  misericorditer  exoramus,  quatenùs  nobis  tam  apud  majores quàm  minores  consilio 
et  auxilio  vestro  subveniri  dignemini,et  dominumRegem  Anglia-,  et  quoscumque  poteritis, 
ad  subventionem  nostram  efiicaciter  inducere  et  diligenter  monere  procuretis.  Nos  enim, 

*  Adde  paga-  infinitas  Irementes  divitias  *,cùm  sibi  propter  opesmultorum  subveniant  mercimonia  mer- 
noruni.  catorum,  non  minus   solito   timoré  conterimur  universi  ;  et  cùm  de  uno  tantùm  regno 

Babylonis  aut  Damasci  universus  lerrœ  promissionis  populus  vix  benè  se  tueri  soleat,  nunc 
duo  régna  uni  domino  conjugata  nobis  tantilli  residui  numeri  terrorem  pariunt  et  minantur. 
Hic  est  certè  verus  status  terrae  promissionis  et  inimicorum  Christi  :  quo  laliter  perma- 
nente, si  bonum  christianorum  haberemus  auxilium,  gratià  propiliante  cœlesli,  et  Christi 
injurias  et  dedecus  christianorum  crederemus  vindicare.  Proplerea,bone  frater,  quia  pauca 
dicere  sufficit,  satis  nostis  quœ  et  quanta  nobis  incumbant  necessaria,  et  nunc  audite  quid 
ultra  modum  nos  affligit.  Terra  regni  Sicili;e  jugiterdestruitur  à  Teutoniciset  T.ongobardis; 
domus  nostra  Baroli  relicta  fuit,  fralres  inlùs  in  civitate  manent;  domus  extrinseca?,  à 
quibus  auxilium nostrum  procedebat,  ad  nihilum  deductae  sunt;  nullusin  civitate  persistit.  C 
Postquam  autem  à  terra  recessistis,  nihil  de  regno  Sicilia*  nobis  subvenit;  ad  prtesens  jam 
et  per  annum,  frumentum,  vinum  et  hordeum,  carnes  et  caseum,  et  qua'que  necessaria, 
emimus  pro  universis  domibus  et  castris  nostris,  in  quibus  omnibus  sine  numéro  neces- 
saria est  expensa.  Pecuniam,  nisi  ab  ultramarinis  domibus  receperimus,  aliunde  aliter 
habere  nequimus,  et  jam  diîi  est  quod  nihil  ferè  recepimus  ad  comparationem  expensae. 
Noveritis  quod  in  debitis  plurimis  subjacemus,  exspectantes  auxilium  vestrum  et  aliorum 
bonorum  fratrum  noslrorum,  amore  divino  et  noslro  vos  monentes  ut,  quantumcumque 
poteritis,  in  primo  martii  passagio  subveniatis,  Valele. 

Quibus  auditis,  dominos  Papa  Innocentins  misit  unum  cardinalem  ad  Regem 
Francise  et  ad  Regem  Anglise,  postulans  subsidiiun  fieri  de  terris  eoru m  ad  sub- 
ventionem terrae  Jerosolyniitanae  :  ad  cujus  mandatum  ipsi  Reges  concesseruut  se 
daturos,  ad  subventionem  praefatae  terrae,  quadragesimam  partem  omnium  reddi-  D 
tuum  suorum  de  uno  anno  ;  et  Rex  Angliae  hoc  ipsum  mandavit  fieri  de  redditibus 
et  excaetis  et  wardis  suis  Angliae,  et  prajcepit  ut  omnes  laici  terrarum  suarum 
simili  modo  quadragesimam  partem  reddituum  suorum  darent  in  eleemosynam  ad 
subventionem  terrae  Jerosolymitanae.  Unde  Galfridus  filius  Pétri,  tune  temporis 
summusjustitiarius  Angliae,  in  hac  forma  scripsit  vicecomitibus  et  ballivis  Angliae  : 

Galfridus  filius  Pétri,  Cornes  Essexiœ,  universis  vicecomitibus  balliœ  suœ  salutem. 
SciATis  quôd  dominus  Rex  Angliae,  ad  instantiam  et  prœdicationem  cujusdam  eardinalis  à 
summo  Pontifice  missi  in  Franciam,  de  consilio  magnatum  suorum  de  parlibus  transmarinis, 
concessitad  sanctae  Jérusalem  subsidium  quadragesimam  partem  valoris  omnium  reddituum  et 
terrarum  suarum  unius  anni,  tam  de  wardis  quàmde  excaetis  in  manu  sua  existentibus  :  quod 
etiamipsimagnatessuiultramarevoluntarièconcesserunt.  Ad  eorumetiam  instantiam  scripsit  J) 
dominus  Rex  omnibus  Angliae  magnatibus  per  iiteras  patentes, rogans  et  inducens  eos  qua- 
tenùs, puro  corde  et  caritatis  intuitu,  idem  illud  de  valore  omnium  reddituum  et  terrarum 
suarum  unius  anni  concédèrent  :  quod  quidem  nec  debito,  nec  de  consuetudine,  tiec  de 
coactione,nec  de  aliqua  alia  authoritate  apostolica,  conceditur  vel  posUilatur.  Unde  pnecepit, 

1 .  Quod  omnes  Comités  et  barones  de  qualibet  ballia  in  primis  admoneantur  et  inducantur 
diligenter,  quatenùs  pro  sehanccoUectamfaciantin  terris  suis  hoc  modo:  scilicet,  ut  quilibet 
quadragesimam  partem  valoris  cujuslibet  villae  suae,  sicut  posset  poniadfirmam  per  annum; 
et  si  in  eadem  villa  fuerint  per  servitium  militare  tenentes,  dent  quadragesimam  portionem 
modo  praedicto  :  si  autem  fuerint  libéré  tenentes,  similiter  dent  eamdem  portionem  modo 
praedicto,  computato  redditu  quem  dominis  suis  solverint  per  annum. 

2.  Hanc  autem  collectam  colligi  faciant  per  tam  discretos  et  légales  qui  ad  hoc  possint 
et  sciant  sufficere,  qui  eam  recipiant  tam  de  Comitibus  quàm  de  baronibus  praediclis;  et 


ANNALIUM  PARTE  POSTERIOKI.  615 

A   poslquam  per  manus  eorum  fuerit  collecta,  receptores  prœdictae  collectae  faciant  in  scriptis      Pag-  829. 
redigi  distincte  et  apertè,  quantum  de  quolibet  receperint  tara  de  Comitibus  quàm  de  baro- 
nibus  et  mililibus  et  libéré  tenenlibus,  et  nomina  singulorum  et  villarum,  quantumeumque 
de  singulis  villis,  et  quorum  quœlibet  sit,  inbreviari  faciant.  Summam  autem  de  dominicis 
et  de  wardis  et  excaetis  et  redditibus  domini  Régis  faciant  separatim  inbreviari. 

3.  Si  quis  veroclericuslaïcum  feodum  liabueritin  balliaaliqua  velhomines  tenentes  laïcum 
feodum,  in  eorum  terris  fiât  ha;c  collecta  per  praedictos  coUectores  modo  prœdicto. 

h.  De  terris  autem  cruce  signatorum  praedicta  collecta  fiât  modo  praedicto ,  ita  tamen 
quôd  eorum  pecunia  separatim  reponatur  ab  alia,  et  summa  pecuniae,  et  nomina  singulorum 
quorum  ipsa  pecunia  fuerit ,  subscribantur ,  ut  illi  qui  iler  arripuerint ,  pecuniam  suam 
prompte  recipiant. 

5.  Provideatur  autem  quôd  pecunia  illa  sit  collecta,  ita  quod  unusquisque  vicecomes  simul 
cum  collectoribus  habeat  eam  apud  novum  Templum  Lundoniae  à    die  Sancti  Hilarii  in 

B  quindecim  dies,  et  inbreviamentum  modo  praîdicto  ordinatum,  videlicet  de  summa  pecuniae 
et  nominibus  eorum  qui  eam  dederint,  et  nominibus  villarum  de  quibusdata  fuerit  pecunia 
prajdicta,  et  quantum  de  qualibet  datum  fuerit. 

6.  Si  qui  autem  contradixerint  huic  coUectae  assensum  praebere,  nomina  eorum  inbre- 
vientur  etcoram  nobis  repraesententur  apud  Lundoniam  ad  terminum  praedictum,  et  hoc 
brève  et  nomina  collectorum  ibidem  habeantur.  Valete.  (Hactenùs ,  nec  ultra  ,  Rogerus  de 
Hoveden.J 
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y4 pud  Rogernm  Twisden,  inter  Anglic.  Reriim  scriptores  x.  Lond.  1652,  fol. 

MONITUM. 

LoNDONiENSi  ecclesid ,  anno  1189,  pastore  viduatd ,  Radulfus  de  Diceto  ,  Dicct.  eoi  647. 
Londoniensis  ecclesix  decanus,  tam  in  olco  sancto  quàm  in  chrismatc,  ministra- 
vit  Balduino  Cantuaricnsi  archiepiscopo,  RicJiardi primi  Anglise  Régis  consecra- 
tionem  operanti.  Unde  coœvum  illum  earum  quas  ultimb  describit  rerum,  nemo 
in  ficiahitur .  Inter  csetera  cjus  opéra  à  bibliographis  nomenclatorihus  recensita , 
vulgatissimus  est  liber  ejus  chronicorum  in  duas  partes  divisas,  quarum  prior 

^  titulum  habet  Abbreviationes  Chronicorum ,  extenditurque  in  editis  ab 
a««o  589  usque  ad  annum  1148;  posterior  nero  ab  eo  anno  decurrit  usque 
ad  annum  1201 ,  inscribiturque  Iniagioes  historiarum.  Imagines  appellavit  ibid.  coi.  433. 
Radulfus,  quia  chronica,  inquit,  surit  imagines  historiarum,  brevissimaeque 
commemorationes  temporum.  Quid porrh  in  hac  ultima  parte  sibi  agendum 
proposuerit,  significat  ipse  his  verbis  :  Ab  incarnatione  Domini  nostri  Jesu-  *^'''-  *="'•  ^10. 
Christi  quid  per  annos  mille  centum  quadraginta-septem  annalibus  inse- 
rendum  decrevit  antiquitas,  expHcitum  est.  Abhinc  vero  quid  Henricus, 
Galfredi  Plantagenest  Comitis  Audegavensis  et  Mathildis  Imperatricis  , 
fiUse  Régis  Anglorum  Henrici  1,  primogenitus ,  mihtiae  (îingulo  donatus , 

E  tempore  suo  memoriale  reliquerit,  est  inserendum.  Nèc  te  moveant  ad 
aliquam  querelandi  materiam  supputationes  annorum ,  succedaneis  gra- 
dibus  excrescentes,  licèt  non  sint  conformes  eorum  excursus.  Sed  recordare 
quod  anni  cuj  usque  continentia  non  semper  passibus  aequis  incedat;  sed 
vel  pro  singularium  raritate ,  vel  pro  rerum  capacitate  gestarum  ,  nunc 
arctetur  capitulis  restjictioribus,  nunc  effusioribus  coruscet  suffragiis,  ad 
fortuites  casus  pieniùs  evehendos ,  ad  statum  ecclesiae  roborandum  ,  ad 
victorias  Principum  declarandas,  ad  pacem  omnium  jugi ter  rccolendam 
et  semper  pjovehendam  in  mehus. 

Egregia  quidem  sunt  et  omni  acceptione  digna,  qux  de  rébus  Henrici  H 
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Anglise  Régis  ac  filiorum  ejus,  necnon  et  de  rébus  eo  tempore  in  Francia  gestis,  A 
tradit  in  Imaginibus  suis  Dicetensis.  Parciàs  tamen  stylo  indulget,  nec  rerum 
circumstantias  plene  rinmtur  :  quo  fit  ut  qux  narrât  éventa  miniis  inter  se 
connectantur,  nudam  tantummodo  rem,  tacitis  ejus  causis,  brevi  plerumque  ser- 
mone  prosecutus.  At  de  antiquitatum  studiosis  benè  meritus  est,  et  ingens  pretium 
scriptioni  suse  addidit  Radulfus ,  dam  ac.torum  publicorum  tabulas ,  sancita 
inter  Reges  fœdera  ,  et  alia  id  genus  instrumenta,  suam  in  lucubrationem  in- 
duxit  et  ab  interitu  vindicavit.  Ceeteriim  quod  nunc  describirnus  ex  ejus  Imagi- 
nibus fragmentuni  ab  anno  1179  usque  ad  annum  1201,  séries  illius  est  quod  à 
nobis  pridem  insertumfuit  tomo  XIII,  pag.  183-205. 

T  ...  ..  ^ 

Col.  607.  Xjudovico  Régi  Francorum  circa  fœdera  nuptiaruni  ultimis  in  diehus  sors  arrisit 
benignior,  trigamiam  inter  contractus  légitimes  et  pro  tempore  felicissimos  compu- 
tandam,  Francorum  annalibus  inserendum  esse  recensens,  dum  ad  siiscipiendam 
in  trigamia  sobolein  masculinam,  Regum  in  solio  collocandam,  aspiraverit  affectio 
conjugalis  (a).  Rex  igitur,  ex  matrinionio  tam  primo  quàm  secundo  susceptis  quatuor 
filiabus  solummodo ,  tandem  ex  tertio ,  quod  cum  Adela  niagni  Theoijaldi  Comitis 
Blesensis  tilia  contraxit  ,  multo  feliciùs  féliciter  filium  procreavit ,  desideratum  à 
populis,  à  clero  devotiùs  et  propensiiis  expetilum.  Qui  quartum-decimum  agens 
annum  ,  undique  concurrentibus  et  occurrentibus  tam  archiepiscopis  et  episcopis 
quàm  regni  principi bus,  quorum  desiderandus  erat  ass-r'nsus,  more  regio  Remis 

*  An.  1179.     recipitur  pridie  kal.  novembris  *,  et  ad  omnium  hominum  lifereditario  jure  suo 

regimini  subdendorum  solamen,  patrociniuni  et  moderamen ,  omnium  in  solemni-  C 
tate  Sanctorum  ,  ut  ab  omnibus  adversis  ipsorum  omnium  mereatur  protectione 
defendi,  consecratus  est  in  Regem  per  manum  Guillelmi  Remensis  arcliiepiscopi , 
Régis  etiam  ejusdem  avunculi. 

Col.  608.  Philippus  itacjue  Rex  Francorum  in  coronatione  sua  ,  tam  in  gladio  perferendo 

quàm  in  dapibus  apponendis,  Philippum  Flandriae  Coniitem  privilegiatum  habuit 
ministerialem,  utentem  duplici  jure,  paterno  scilicet  et  uxorio  {b).  Henricus  Rex, 
Henrici  Régis  Anglise  filius  et  Philippi  Régis  Francorum  sororius,  regi;e  consecra- 
tioni  Remis  interfuit,  solius  affînitatis  incitatus  et  invitatus  intuitu.  Dum  enim 
Britannia  penè  nomen  orbis  alterius  mereatur,  dum  divisos  orbe  Britannos  audieris, 
restait  ut  et  id  audias  quôd  millus.  Britannite  vel  Angliae  Rex  quempiam  Regem 
Francorum  aliquâ  specie  subjectionis  aliquo  tempore  superiorem  agnoverit  (c)  ; 
sed  is  potiiis  habitussit  inter  eos  amicitiarum  nexus,  ut  in  epistolis  intercurrentibus  D 
se  fratres  appellare  decreverint ,  quod  etiam  Carolus  Magnus,  postquam  ei  laudes 
imperatorias  acclamarunt  Romani,  legitur  observasse.  Praedictis  ergô  solenuiiis  Rex 
Henricus  interesse  decernens,  illam  nobilium  adunationem  suae  praesentiae  prjero- 
gativâ  plurimiim  illustravit ,  et  in  ore  populorum  per  Gallias  futuris  temporibus 
reddidit  pr;edicabilem.  In  qua  nimiriim  illud  inventum  est  mémorise  commenda- 
bilius,  quôd  diadema  capiti  novi  Régis  impositum,  ne  Rex  infra  minorem  adhuc 
constitutus  œtatem  gravaretur  sub  onere,  manibus  propriis  sustentaverit  Rex  An- 
glorum,  rejectà  chlamyde  paratior  ad  obsequium  :  illud  innuensquod,  si  tempore 

(a)  Ludovicus  VII  priinis  nuptiis  conjunctus  est  gestans  coionain  aureain  DE  JURE  DUCATUS 
cum  Aliénera,  Aquitaniei  Ducis  filia  ;  à  qua  separatus,  NORMANNI.-E -,  qud  predictus  Plùlippux  coronandus 
uxorcm  accepit  Constantiam,  Castellae  Régis  filiam,  erat.  Laudunensis  quoque  chronograplius,  à  nobis 
eâque  anno  1160  defuncrâ  ,  Alam  sive  Adelam  Phi-  editus  t.  XUI ,  p.  683,  narrât  très  Angli»  Régis 
lippi-Augusti  matrein.  filios,  Hcnricuin,  Richardum  et  Gaufridum,  Philippo 

(b)  Philippi  Flandrise  Comitis  uxor  erat  Elisabeth  in  Regem  coronando  astilisse.  «.  Cùmque  inter  eos  , 
Viromandcnsis,  cujus  parcns  Radulfus  olim  Régis  »  inquit,  sermo  diù  verteretur,  quis  corain  Rege 
Francorum  dapiferatum  gesserat.  »   honore   dapiferi    in   tanta   solcmnitate    potiri    de- 

(c)  Verum  id  quidem  ratione  Britannici  regni.  »  buissct ,  vel  cujus  honori  hjec  dignitas  secundùm 
At  postquam  Angli«e  Regum  ditioni  Normannia  »  antiquas  consuetudines  debebatur ,  ait  Rex  junior 
aliaeque  deinceps  Francise  regiones  adjectae  sunt  ,  o  Anglorum  sibi  deberi  ratione  ducatûs  Normanniœ , 
tum  ipsi  Anglici  Reges  harum  respcctu  terrarum  »  cujus  Rex  Kaius  ,  qui  Camum  aedificavit,  [Uucem] 
clientes  Regum  nostrorum  facti  sunt ,  eoque  nomine  »  fuisse  non  ambigitur.  Dignitas  etiam  pinccrnœ  , 
consueta  lege  feudorum  obsequia  preestare  tene-  »  inquit,  milii  [debelurj  ratione  comitatûs  Ande- 
bantur  :  quod  etiam  de  ipsa  Philippi  Régis  inau-  »  gavice,  cujus  Cornes  Bcducnus  pincerna  fuit.  An- 
guratione  apertè  fatetur  Hovedenus  his  verbis  :  »  nuerunt  oinraes  in  gratiam  ipsius.  »  Haec  Henricus 
ffenriciis  autem  Rex  Anglice  filius  ,  in  progrès-  in  Regem  coronatus  ad  vindicandum  jus  suum  , 
sione  à  thalamo  usque  in  ecclesiam,  ibat  ante  illum  quamquam  ex  anilibus  fabulis. 

procedente 
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A  procedente  Francis  nécessitas  incubuerit,  securi  debeant  ejus  implorare  subsidium, 
à  qiio  taie  receperint  sub  ipsa  sui  Régis  consecratione  suffragium. 

Anastasins  bnperator  Constantinopolitanus  Clodoveo  Kegi  Francoruni  regise 
dignitatis  insignia,  coronam  scilicet  auream  et  tunicam  bracteam,  transmisit,  eidem 
concessa  per  literas  potestate  regnandi.  Sic  Clodoveus,  angelo  chrisma  ministrante 
de  cœlo,  per  beatum  Remigium  Remis  regalem  recepit  solemniter  unctionein, 
ciijus  successores  in  regno  Francorum,  non  juxta  lineam  consanguinitatis,  ordine 
successorio  successerunt,  sed  pro  nationuni  varietate  primitùs  Merovingi,  post- 
modnni  Pr.iefëctorii ,  demùm  agnominati  siint  Capaticii  :  qui,  postquam  Majores 
domùs  in  Francia  principari  cessanint,  persistentes  in  flde  Ghristi  fidèles,  fidem 
fidelissimam  snbditorum  experti  sunt,  in  tantiim  ut  in  regio  diadeinate  Galliarnm 
f'avoie  siiblimati.  prtesentis  vitae  cursura  non  gladio,  non  veneno,  sed  sorte  com- 
B  muni  pacifiée  consnnnnaverunt  (a). 

Willelmus  de   Magnavilla  Cornes   Essexiœ  ,    plenè    gratiam  -Régis    Anglorum      Col.  609. 
adeptus,  in  plenitndine  magna  divitiarum  et  deliciarum  sibi  fœdere    nnptiali  con- 
junxit  Hadewisam  Comitis  Albemarlae  primogenitam,  etc.  édita  t.XIII,  p.  203. 

Mandato  Philippi  Régis  Francoruni,  Judaei,  qnoqno  loco  per  Franciam   domi- 
cilinm  contraxissent,  dum   sabbatizarent  et  in  nnllo  Regem  offenderent,  xv  kal. 
febrnarii  *,  arcttie  sunt  mancipati  custodiœ;  sed  tandem,  qnindecim  millia  marcarum      '  An.  4180. 
fisco  solventes,  quasi  beneficio  restitutionis  in  integrum  respirarunt. 

Quoniam  sub  principe  novo,  sub  Rege  puero,  consilia  nialignantium  fortiùs  in- 
valescunt,  ne  quid  Régi  Francoruni  Pliilippo  Franci  suggérèrent  in  injnriani  Nor- 
mannorum,  quorum  finitiniis  semper  est  suspecta  potestas  et  per  orbem  terrarum 
gloria  praedicabilis,  Rex  Anglorum  Henricus  occurrendum  in  tempore,  maturiore 
C  consilio  procura  vit.  Cuj  us  rei  cura  m  ad  Régis  instantiam  Richardus  Wintoniensis 
episcopus  in  se  suscipiens,  tertio  nonas  niartii  transfretavit,  secuni  habens  legationis 
consortem  magistrum  Walterum  de  Constantiis  sigillarium  Régis  :  qui  venientes 
Parisiiis  Ludovicum  Regem  pressum  senio  repererunt,  aegritudinis  decumbentem 
in  lecto. 

Clerici   Lemovicenses,  citra  conscientiam  et  assensum  Henrici  Régis  Anglorum      Col.  610. 
et  Richardi  Ducis  Aquitanorum,  Sebrandum  ecclesiae  Pictavensis  decanum  in  epis- 
copum  elegerunt.  [Reliqua  vide  t.  XIII,  p.  204.] 

Henricus  Rex,  filins  Régis,  venit  in  Angliam  kal.  aprilis  *,  et  cuni  honore  *  ^a-  *180. 
maximo  receptus  à  pâtre,  reliquiis  prœsentibus  sacrosanctis  juravitapud  Radingam, 
quod  dispositionem  paternam  in  omnibus  se(|ueretnr  vel  in  donatione  villarum, 
vel  castellorum,  vel  beneficiorum  quorumlibet,quap  praesenti  quadam  continebantur 
n  in  cliarta,  Quo  facto,' Rex  pater  apud  Portesmue,  Rex  filins  apud  Doveram  trans- 
fretaverunt.  Rex  autem  pater  in  urbe  Cenomannica  Pa.scha  proximum  celebravit. 

Philippus  Rex  Francoruni  Margaretam  *  filiam  Baldewini  Comitis  Hainaucensis  *  isabellam. 
ex  Margarita  sorore  Philippi  Flandrensiuni  Comitis  duxit  uxorem  apud  Trun- 
cum  (6);  nuptiae  celebratae  sunt  apud  Batpcmnes.  Qniddam  igitur  in  expletione  ma- 
trimonii  tam  solemnis  memoriae  commendandum  audivimus.  A  locorum  nominibus 
res  ibi  gestse  fréquenter  inditos  de  supernis  sortiuntur  eventus.  Quid  itaque  Balac 
filins  Sephor  dixerit  Balaam  filio  Beor  recordare.  Dixit  enim  complosis  manibus  : 
Ad  maledicendum  inimicis  meis  vocavi  te,  quibus  è  contrario  tertio  benedixisti.  Nos  Num.xxiv,  10. 
igitur,  si  per  Truncum  fecunditatem  in  sobole,  si  per  manus  complosas  gaudium 
maritali  sub  fœdere  prsesignari  dixerinius,  attonitos  forsitan  auditores  reddemus. 
Henricus  Silvanectensis  episcopus  tam  apud  Truncum  quàm  apud  Batpaumes  cele- 
E  bravitdivina.Guido  Senonensis  archiepiscopus  Margaretam PhilippoRegi  Francorum 
conjugatam  unxit  in  Reginam  apud  Sanctum-Dionysium,  die  scilicet  Ascensionis. 
Astiterunt  autem  ei   suffraganei  Mauricius  Parisiacensis,  Manasses    Aurelianensis. 

Ludovicus  Rex  F'rancorum,  quia  jus  suum  et  potestatem  in  Philippum  Regem 
transtulerat,  ne  cjuid  in  regno  statueret  citra  filii  conscientiam,  sigilli  sui  potestate 
privatus  est.  Inter  Regem  Philippum  et  matrem  suam  Alam  ortis  ad  invicem  ini- 
micitiis,  castella  quœ  nomine  donationis  propter  nuptias  fuerant  Régi  use  collata,  de 
Régis  mandato  Régis  invaserunt  ministri,  custodibus  castellorum  violenter  ejectis. 
Sed  postmodum  Rex  et  mater  ad  arbitrium  Régis  Anglorum  concordiam  inierunt 

(a)  Avitam  hanc  laajem   (elieu  !  )  non  ita  pridem  (i)  'l'runcum  Berengarii  in   Artesia,  ubi  conditum 

inacularunt  factiosi  quidam  popularcs.  Aroasiae  tanouicorum  regulariuni  cœnobium. 


Tome  XVII. 


liii 
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*  Guillelinus. 
Col.  6H. 


'  Mauricii. 
'  Hugonis. 
3  Stephani. 


Col.  612. 


An.  1181. 


*  Sancerre. 


in  colloqiiio  quod  habitiim  est  inter  ipsos  Reges  prope  Gisortium,  vigilià  scilicet  A 
Apostoloriim  (a). 

Cornes  Cahilonensis  *  et  Hubertus  de  Bellojoco  conspiraverunt  adversùs  abbatem 
Cluniacensem  et  adversùs  plures  in  partibus  illis  ecclesiarum  et  cœnobioruni  prae- 
latos.  Ad  quorum  tyrannidem  reprimendam  Philippus  Rex  Francorum,  auxiliis 
undique  congregatis,  movit  exercitum.  Cujus  ad  votum  cîim  omnia  successissent, 
et  paci  providisset  ecclesiarum,  reversus  est. 

Ludovicus  Rex  Francorum,  gravi  tactus  infirmitate  Parisius,  quicquid  in  auro  vel 
argento,  quicquid  in  gemmis  et  annulis,  quicquid  in  vestil)us  pretiosis  vel  ornamentis 
regalil)us  possidebat,  coram  se  jussit  afferri,  sicque  juxta  consilium  episcopi  Parisien- 
sis  '  etduorum  abbatum  Sancti-Germani  ^  et  Sanctae-Genovefae  '  pauperibuserogari 
praecepit  :  qui  xiv  kal.  octobrisdiem  clausit  extremum,  sepultus  in  monasterio  Cis- 
terciensis  ordinis  quod  vocatur  Barliellum,  quod  ipse  propriissumptibus  fnndaverat.   B 

Philippus  Aimari ,  natione  Turonicus,  mandato  Régis  in  Angliam  veniens, 
numismatis  innovandi  procurationem  suscepit.  Hyemali  siquidem  festo  beati  Mar- 
tini, monetâ  veteri  reprobatâ,  nummus  in  forma  rotunda  commerciis  hominum 
passim  est  per  regnum  expositus.  Philippus  itaque  dum  fisci  commodis  totus  invi- 
gilare  deberet,  et  débita  coërcitione  retundere  falsariorum  argutias,  de  ciilpa  lata 
monetariorum  graviter  accusatus,  si  regiam  indignationem  evasit,  indulgentià  prin- 
cipis  liberatus  à  pœna,  revocatus  à  Rege  sine  nota  minime  repatriavit. 

Anno  MCLXxxi,  quatuor  Reges  in  uno  praelio  simul  legimuscorruisse;  sed  quatuor 
Reges  ad  unum  colloquium  pacificos  convenisse,pacilicos  rece.ssisse,  perraro  repe- 
rinuis.  Philippus  Rex  Francorum,  Rex  Anglorum  Henricus,  Rex  Henricus  filius 
Régis  Anglorum,  Rex  Scotorum  VVillelmus,  ad  colloquium  pacifici  convenerunt, 
pacifici  recesserunt  {h).  G 

Rex  Francorum  Philippus  suo  commorantium  in  palatio  crebris  inculcationibus 
fréquenter  accepit,  qualiter  Rex  Anglorum  Henricus  regnum  suum  tam  latè  dif- 
fusum,  à  tam  barbaris  nationibus,  Scotis  videlicet  et  Walensibus,  inhabitatum  ex 
ultima  parte,  pacificè  gubernaret.  Ut  igitur  in  administratione  regni  tanti  principis 
informaretur  exemple,  de  sententia  communi  domesticorum  inclinatior  trahebatur 
ut  praedicti  Kegis  consilio  se  totum  supponeret  :  quod  et  factum  est. 

Rex  pater  Anglorum  ciim  totam  Normanniam  filii  sui  Régis  dispositioni  sup- 
poneret, et  ad  nutimi  ejusdem  filii  ministros  in  ea  constitueret,  et  eumdem  filium 
Philippi  Régis  Francorum,  si  nécessitas  id  exigeret,  protectorem  relinqueret,  omnibus 
provinciis  ad  suam  Jurisdictionem  spectantibus  pro  voluntate  sua  compositiset  bonâ 
pace  gaudentibus,  in  Angliam  rediit  octavo  kal.  augusti  *,  Sanctum  Thomam 
visitans  orationum  causa.  D 

IMiilippus  Comes  Flandrensiuin,  audiens  qualiter  Rex  Francorum  Philippus  et 
Rex  Anglorum  Henricus  confœderati  fuissent,  c|uotquot  Francorum,  fjuotquot 
Flandrensium  potuit,  adversarios  suscitavit  domino  suo  ligio ,  rem  eo  devenisse 
prccnnucians,  ut  eoruni  munitiones  vel  subverterentur,  vel  pro  Régis  arbitrio  depu- 
tarentur  custodiœ.  Fredericum  etiam  Imperatorem  Romanum  nunc  per  nuncios, 
nunc  in  propria  persona,  sollicitavit  attentiùs,  ut  adversùs  Regem  Francorum  in- 
surgeret,  et  imperii  limites  dilataret  usque  scilicet  ad  mare  Britannicum.  Comes 
itaque  Philippus,  domini  sui  Régis  non  respiciens  ad  aetatem,  et  immemor  sacra- 
menti  quod  sub  audientia  tôt  et  tantorum  Ludovico  Régi  pnestiterat  de  filio  suo 
Rege  custodiendo,  protegendo,  legaliter  instruendo,  quanto  potuit  exercitu  con- 
gregato,  Noviomenses  attrivit,  fines  Silvanectensium  depopulatus  est,  succendit 
villas,  vineas  exstirpavit(c).  .  E 

Comes  Stephanus  castelli  dominus  quod  Sacrum  Cfesaris  appellatur  *,  jus  naturœ 
transgrediens,  sic  atl  injnriam  Régis  Francorum  nepotis  sui  tyrannidem  exercere 
decrevit,  ut  ad  diniinutionem  regiae  dignitatis  castellum  Sancti-Bricii  ((/),quod  allodii 
jure  fuerat  ab  antiquo  possessum,  Comitis  Flandrensis  dominationi  subjiceret,  et 
homagium  faciens  praedicto  Comiti  de  praefato  castello,  quod  priùs  liberum  fuerat, 
inverecundiùs  tamquam  in  servitutem  redigeret. 


(a)  Gcsla  in  codeiii  coUoquio  pleniùs  enarrata,  vide 
suprà,  pag.  440. 

{b)  Eo  do  collo'iuio  Gisortii  habito  ,  vide  quœ 
scripsit  Benediilus  Pelroburgcnsis,  suprà,  p.  448. 


(f)  Belliros  ex  utraque  parte  congressus  long:!  exse- 
c|uilurnarralioneGilbcrtusMontensisànobisaliquando 
edcndus. 

[d]  Forte  Suint-Briçon  in  Bituricensi  regione. 


IMAGINIBUS  HISTORIARUM. 
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A  Humbaldus  Hostiensis  episcopns,  electus  in  Apostolicum ,  vocatus  est  Lucius 
Papa  III. 

Henriciis  Rex  filins  Régis  ,  Dux  Aquitanorum  Richardus  ,  Gaufridus  Diix  Bri- 
tonum,  fecundte  matris  gloria  memorialis ,  absentiam  patris  sui  Régis  Anglorurn 
virtute  niagnâ  supplere  volentes  ,  ut  consiliis  inalignantium  ,  innocentiam  Pliilippi 
Régis  Francorum  opprimere  nequiter  intendentium ,  viribus  totis  ocourrerent , 
oopiosum  undique  congregarunt  exercitiim,  et  viribus  junctis  ad  auxilium  praedieti 
Régis  unanimiter  accurrerunt.  Comitem  itaque  Stephanum  ,  castelli  quod  dicitur 
Sacrum-Caesaris  *  dominum  execrabilem  ,  edomare  prima  facie  decreverunt  :  cujus 
bona,  villae,  castella ,  possessiones  ,  intra  paucos  aies  cesserunt  in  direptionem  j 
juga  boum  circiter  quinque  millia  data  sunt  Brebantinis  in  prsedam.  Ciim  itaque 
prsedictus  Cornes  viribus  esset  inferior  et  Regibus  nequiret  resistere ,  nepotis  sui 

R  Régis  provolutus  ad  pedes,  dellcti  veniam  bumiliter  impetravit.  Inde  progredientes 
duo  Reges  et  sui,  Ducem  Burgundise  ',  Gampanise  Gomitissam  ^,  utriusque  Régis 
sororem,  et  eoruni  complices,  viribus  impares,  damnis  affecerunt  gravissimis.  Inde 
regredientes,  Flandrensium  Gomitem  retrocedere  compulerunt.  Qui  veritus  à  facie 
Régis  Henrici  filii  Régis  Anglorurn  ,  intra  castellum  de  Crespi  sese  recepit;  et  nisi 
consilia  familiarium  Régis  Anglorum  f'raudulenter ,  sicut  dicitur,  praepedissent , 
in  castello  conclusus  pro  penuria  victualium  intra  dies  paucissimos  coactus  fuisset 
ad  deditionem. 

Anno  MCLXxxii ,  Gaufridus  Henrici  Régis  Anglorum  filius  ,  ecclesiae  Lincol- 
niensis  electus  ,  dum  à  domino  Papa  fuisset  ejus  electio  confirmata,  cùm  eidem 
ecclesiae  per  septem  annos  pacificè  praefuisset  et  ecclesige  bona  disposuisset  pro 
velle,  nec  ei  quoestio  nioverelur  in  aliquo,  prsesentibus  tam  Rege  et  archiepiscopo 

C  quàm  episcopis  pluribus,  clectioni  sponte  renunciavit  apud  Merlebergam  in  Epi- 
phania  Domini  :  qui  priùs  à  pâtre  suo,  fratre  suo  Rege  consentiente ,  fuerat  solem- 
niter  institutus  Angliae  cancellarius. 

Rex  Anglorum  Henricus,  aetatis  annum  inchoans  quadragesimuni-nonum  ,  dum 
mentis  et  corporis  incolumitate  vigeret ,  dum  regnum  suum  undique  tranquillae 
pacis  cominoditatibus  frueretur,  apud  Waltham  episcopi  Wintoniensis ,  regni  con- 
vocavit  majores,  Itaque,  praesentibus  illis  et  approbantibus,  quamdam  pecuni^e  suse 
partem  in  causas  pias  erogare  decrevit ,  necessitatibus  Jerosolymitanoriim  inprimis 
propensiùs  providere  procurans  :  quadraginta  siquidem  duo  millia  marcarum  ar- 
genti,  quingentas  marcas  auri  distribuit.  Quo  facto,  v  nouas  martii  *  transfretavit 
apud  Portesmue. 

Rex  Francorum  Philippus,  Reges  Anglorum  tam  pater  quàm  filius ,  Philippus 

D  Gomes  Flandrensis  et  qui  consiliis  ejus  passim  in  regno  Franciae  à  fidelitate  domini 
sui  recesserantj  post  clatisum  Pascha  Silvanectis  convenerunt.  Henricus  Albanensis 
episcopus,  domini  Papse  légat  us,  interfuit;  Willelmus  quoque  Remorum  archiepis- 
copus  et  episcopi  multi.  Quid  actum  sit  ibi,  docebunt  sequentia  : 

Rex  Anglorum  Richardo  Wintoniensi  episcopo  salulem. 

1 .  Philippus  Cornes  Flandrensis  reddidit  Régi  Francorum  PerefonI,  el  Rex  idem  castrtim 
episcopo  Suessionensi,  et  episcopus  Agathœ  qua;  fuit  uxor  Hugonis  de  Oisi  ,  quod  cam 
htereilitariè  conlingit,  tenendum  ab  ipso  episcopo,  et  episcopus  de  Rege. 

2.  Civilas  quoque  Ambianis,  concessione  Régis  Francorum,  remanet  episcopo  Ambia- 
nensi  de  ipso  Regeteuenda;  et  si  ComesFlandrensisquioquam  calumniabitur  in  ea, episcopus 
Ambianensis  inde  ipsiComiti  plenitudinem  justitiœ  in  curia  sua  vel  in  curia  Régis  exhibebit. 

3.  Cornes Claremonlis*  etRadulfus  deChuci  rémanent  ex  toto  in  manu  Régis  Francorum, 
E  liberi  omninô  à  Comité  Flandrite  [a). 

k.  Pliilip[)us  quoque  Cornes  Flandrensis  clamavit  quietum  Regem  Henricum  filiummeum 
de  omnibus  conventionibus  quse  inter  eos  erant. 

5.  Concessit  etiam  ut  barones  Flandrenses  plenariè  faciant  milii  servitium  raeum  quod 
mihi  debent  de  feodo  quod  de  me  tenent,  et  quod  feoda  illa  sine  reeuperatione  amiltant, 
nisi  servitia  mea  mihi  fecerint. 

6.  Convenit  etiam  ibidem  inter  nos,  quôdnullusex  suis  amittet  terram  in  Flandria  propter 
servitium  meum,  si  mihi  servire  in  terram  meam  venerit. 

Omnibus  igitur  ad  pacem  reductis  ,    quotquot   à  fidelitate  Régis  Francorum 


[a]  Cùm  cnim  Cornes  Flandriae  bellum  contra 
Francis  Regcra  agerct,  Britoliuin  sibi  à  Claromon- 
tensi  Comité,     tatnquam    principal!    domino  ,    Iradi 


postulabat ,  itemquo  Cociacum  à  Radulfo  Codi- 
ciaconsi,  prout  narrât  Gilbert  us  Montensis  ad  an- 
num  1182. 

liii  ii 


Sancerre. 


'  Hugonem. 
•  Mariam. 


Col.  613. 


An.  1182. 


*  Radulfus. 
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recesserant,  consilio  Régis  Anglorum  et  operâ  redierunt  in  ejus  ligantiam  ;  damna  A 
tam  hincquàni  illinc  illata  niutua  (■onipensatione  deleta  sunt. 

Col.  614.  Johannes  Porphjrogenitus  ,  Imperator  Cpnstantiiiopolitanus,  apud  Antiocliiam 

veneno  periit,  duos  (ilios  relinquens  superstites  :  Manuel  (ilius  junior  favore  Grae- 
coruni  fhetus  est  Imperator;  primogenitus  disparuit .  filium  liabens  Andronicum. 
Circa  dies  istos,  ciini  Manuel  per  annos  circiter  quadraginta  regnasset,  Constanti- 

'  An.  H80.  nopoii  moritur*,  Altxium,  quem  ex  filia  Raimundi  Prineipis  Antiochiae  procreaverat, 
suoeessoreni  relinquens.  Andronieus  prsedietus,  pace  simulatâ,  Constanlinopolim 
venit,  Alexio  fidelitatem  in  ecclesia  Sanetœ-Sophiae  juravit  ,  ejusqiie  eapiti  regni 
diadema  praesentihus  cunetisimposuit,  eumqnescapulis  suis  impositum  per  mediara 

*  An.  1183.     eivitatem  equitatorio  more  porta  vit.  Post  aliquantulum  temporis*  Andronieus,  mu- 

tato  consilio ,  Prothosavaston  crudeli  morte  peremit;  Imperatricem  ,  Alexii  scilicet 
matrem,  extinxit;  qnotf(uot  Imperatori  Manueli  fidèles  esse  cognoverat,  interlecit;  B 
imperium  usurpavit;  Alexium,  ut  fertur,  submersit  ;  uxorem  ejus  Agnetem,  Ludo- 

viei  seilieet  Francornm  Régis  filiam,  sibi  matrimonio  copulavit 

Henrieus  Dux  Saxonun),  Mathildem  tiliam  Régis  Anglorum  primogenitam  habens 
in  conjugeni,  insurrexit  in  Philippum  Coloniensem  arehiepisoopum ,  et  eum  enor- 
niibus  damnis  alfecit.  Arehiepiseopus ,  copiis  undique  eongregatis ,  viriliter  Duci 
restitit,  Imperatoris  auxilium  adeptus  et  gratiani.  Res  tandem  eô  processit,  ut,  prin- 
eipum  tolius  imperii  calciilo  sententiali  prolato  ,  Dux  exilium  eogeretur  subire. 
Qui  veniens  in  Noruianniam  ad  socernm  suum,  habens  seeum  Ducissam ,  habens 
et  duos  (ilios  Henricum  et  Ottonem  ,  habens  et  liliam  luibilem  (tertius  namque 
filins  l^otharius  noniine  remanserat  in  Teutonica),  receptus  est  honorificè  ,  plus- 
quam  per  très  annos  continuos  abundanter  exhibitus  prof'usioriinis  epulis  et  regali 

niunifieentia C 

Col.  615.  Cleriei  Lineolnienses,  edietis  sibi  propositis  tam  àRegequàmab  archiepiscopo, 

*  Don).  3  post  die  dominieà  quâ  eantatur  JithUate*,  convenerinit  in  capitule  Lincolniae.   Quibns 
^^^'^'^*'  ibi  tractatum  communem  habentibiis  ,  de  consilio  matris  suae,  longo  tempore  jam 

vacantis,  Walterus  de  Constantiis,  ejusdem  loci  canonicns  et  archidiaconus  Oxe- 
nof'ordensis,  à  canonieis  qui  présentes  tune  aderant,  praesentibiis  Régis  et  archi- 
episcopi  niniciis,  comn  uniter  est  in  episcopum  F^ineolniensem  electus.  Sed,  quoniam 
Rex  ,  arehiepiseopus,  Walterus,  tune  temporis  agebant  in  transmarinis,  (le  com- 
niuni  fratrum  deereto ,  quid  actuni  fuerat  in  capitulo,  directis  nunciisad  eos  per- 
latum  est.  Eleetione  solemniter  eonfirmata  ,  de  permissione  CantuarienMS  archi- 
episropi  Johannes  R^roicensis  episcopus  praedietum  eleetum  presbyterum  ordinavit 

*  An.  1183.     in  sabbato  Pentecostes  *,  quem  postniodumCantuarier.sis  arehiepiseopus  episcopum 

conseeravit  Andegavisin  ecclesia  Sancti-Landi.  D 

Episodus  (le       Fulco ,  filins  Fulconis  Recliin ,  af'finitate  co  junetns  est  Heliae  Comiti  Cenoman- 
Comitibus    An-  jj^^psium  ,  Sibyllam  filiam  ejus  unieam  et  haeredem  ducens  uxorem  ,  ex  riua  eenuit 

degavensibus.  ■/■  •  i  7  •  v  •  'In'""' 

Galfndum  Platitagenest ,  tam  patris  quam  avi  materni  legitimum  successorem.  In 
matrimonio  Comitis  Sibyliâ  defunctâ ,  ne  quid  ipsi  Fuleoni  deesset  ad  gloriam , 
eùm  nominis  sui  fama  per  orbem  latins  clareseeret,  à  regni  Jerosolymitani  prin- 
eipibus  unanimiter  evocatns ,  in  solio  David  magni  Régis  solemniter  eollocatns 
*An.  H31.  est*,  Milleseendem  Baldewini  secundi  Régis  filiam  unieam  et  hseredem  uxorem 
accipiens,  ex  qua  duos  genuit  filios  post  patrem  ordine  sueceseorio  Reges  in  Jero- 
solyma,  Baldevvinum  et  Amalrieum.  Gaulridus,  magnanimitate  Fulconis  et  industriâ 
roboratus,  adeo  paternis  suceessibus  incitatus  est,  ut  et  ipse  de  semine  regio  eom- 
parem  af'feetaret  sibi  fœdere  nuptiali  jnngendam.  Mathildem  itaque  Régis  Anglorum 

*  An.  1129.      Henrici  primi  filiam  unieam  et  haeredem  aceepit  uxorem  *  :  (juae  ciim  priùs  Henrico  E 

nnpsisset  Imperatori,  terque  cum  ipso  pariter  in  consortium  imperatoriae  majestatis 
Romae  coronata  fuisset ,  licèt  ex  eo  prolem  aliquam  non  sustulerit ,   nihilominùs 
tamen  post  mortem  Imperatoris  de  mariti  praerogativa  semper  enituit,  quoad  vixit 
sibi  nomen  retinens  Imperatrieis. 
Col.  616.  Igitur  ex   Imoeratrice  Gaufridns  Comes  procreavit  Henricum  secundum   (a)^ 

*  An.  1148.      qui,  eùm  aetatis  annum  ageret  deeimum-quintum  *,  eingulo  militari  donatus  est 

ab  avunculo  matris  suae  David  Rege  Scotorum,  apud  Karluil ,  in  festo  Pentecostes. 

*  An.  HëO.     ^tatis  anno  xvii  *  ,  ducatum  adeptus  est  Normanniae,   quam  pater  suus  ,   viribus 

•  (a)  Anno  1133,  die  5  mardi,  editus  in  liicera  est  Henrieus  Gaufridi  Comitis  Andegavensis  filius  primo- 
genitus. 
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A  Andegavoruni  accinctus,  de  mariibus  Stephani  Régis  Anglorum  potenter  extor- 
serat.  Ganfridus  Cornes,  in  setate  virili  féliciter  undeqiiaque  triumplians,  lectum 
incidit  segritudinis;  inque  solo  materno  sihi  lociini  eligens  sepulturse,  diim  apud 
Castrum-Lidii  diem  clausisset  extremum  ,  sepultus  est  Cenomannis  iu  eeclesia 
Sancti-Juliani. 

Mortiio  Gauf'rido,  filius  ejus  Henriciis,  aetatis  annum  inehoans  xix  *,  Willelmi 
Comitis  Pictavensiuin  primogenitam  Alienor,  alienatam  à  toro  Ludovici  Régis 
Francornm, et  sub  examine  Sampsonis  Remoriiin  archiepiscopi  propter  cognationem 
disjunetam,  sibi  tori  participem  sociavit,  cuni  ea  simul  Aquitanici  diicatùs  ob- 
tinens  principatum.  Postmodum  Henricus  secundus,  à  nativitate  sua  xxn  annis 
decuisis  (a),  post  loortem  Stephani  Régis  in  Regem  Anglorum  consecratus  est  ; 
et  ut  titulos  plures  ab  anteoessoribus  émanantes  sub  una  clausula,  sub  unius  per- 

B  sona  complectamur  paucissimis,  Henricus  Rex  Anglorum  ,  Dux  Normannorum 
et  Aquitanorum  et  Comes  Andegavensium,  avo  materno  tam  in  sobole  proereanda 
(juàm  in  sobole  numerosa  niultô  felicior,  ex  legitimo  matrimonio  sex  fîlios  sustulit 
et  très  filias,  fecunditatem  matris  Alienor  alienis  etiam  generationibus  praedica- 
bilem  olïerentes. 

Ex  filiis  autem  duolîus  in  pueritia  sublatis  de  medio,  quatuor  et  superstites  et 
incolumes  in  spem  magnam  virium  exercendarum  succrescunt,  et  in  hostibus 
prosternendis  et  mores  antecessorum  et  actus  imitari  non  cessant,  et  in  nationibus 
diversis  per  orbem,  (|uae  jnxta  dispositionem  paternam  suo  regimini  deputantur, 
cum  moderatione  justitise  virgam  directionis  assumere  strenuis  repromittunt  ope- 
ribus.  Henricus,  liorum  quatuor  primogenitus,  in  Regem  Anglije  consecratus  est  *; 
Richardus  Comes  Pictavensis  est  assignatus  à  pâtre;  Galfridus  totius  Britannife 

G  nactus  est  principatum  [b);  Johannes,  de  promissione  patris  et  provisione  securus, 
diversas  Hybernite  portiones,  si  desuper  ei  datum  fuerit,  in  monarchiam  reducet. 
Filiae  vero  très  Régis,  ut  diximus,  et  Alienor,  alienationem  à  nativo  solo  forsitan 
eo  sustinent  fpquanimiùs,  quôd  de  semine  regio  procreatoe  nupserint  regicTp  stirpis 
viris  illustribiis  :  quarum  nomina  licèt  subticeam,  populos  quibus  pra^sunt  prœ- 
terirc  non  convenit.  Hinc  etenim  Saxones  ',  hinc  Hispanos  2,  hinc  Siculos  ^  débita 
coërcitione  refrénant,  fnter  hos  itaque  populos,  victu,  vestitu,  moribus,  habita- 
tione  tam  remotos  ab  Anglia,  filias  Régis  Anglise  commorantes  barbaries  saxea 
Saxonum,  dubius  Hispanorum  sub  Agarenis  conflictus,  tyrannis  effera  Siculorum, 
poterant  in  continuum  horrorem  inducere,  nisi  generositas  aviae  siiae  Mathildis 
Imperatricis,  et  in  ejus  femineo  corpore  virile  pectus,  neptibus  suis  tolerantiœ 
sèmitas  et  apertas  patientiae  vias  imitabiles  prsemonstrassent.  Sed,ut  sexus  infirmior 

D  in  aliquo  firmiiis  relevaret  tilias  Alienor,  alienum  aërem  sub  annis  tenerrimis  im- 
biberunt  ;  ibidem  enutritae  salubriùs,  diversitatem  quoque  faciliîis  alienarum  sunt 
edoctae  linguarum. 

Cùm  igitur  ad  nutum  Régis  patris  sors  humana  ferè  responderet  in  singulis, 
ne  quid  consentaneum  pacipraeteriret  intactum,  suae  studuit  posteritati  prospicere. 
De  pace  namque  firmiiis  inter  filios  statuenda  sollicitus,  et  fraternum  dissidium 
generationibus  multis  naturaliter  insitum  evitare  procurans,  Regem  filium  petiit, 
ut  de  ducatu  sinus  Armorici ,  quem  Gaufridus  frater  suus  cum  Constantia  filia 
Conani  Comitis  unica  et  h^rede  légitima  dotis  nomine  possidebat,  homagium  ejus 
reciperet  et  ligantiam  ;  hoc  enim  vinculo  débitée  subjectionis  exhibitorio,  de  libera- 
litate  Regum  Francise,  Comités  Britanuiae  Ducibus  Normannorum  tenentur  astricti. 
Quod  pater  petiit,  factum  est  Andegavis.  Postmodum  ad  hoc  potiùs  pater  operam 

E  dédit  operosissimam,  ut  idem  Rex  filius  Richardo  fratri  suo  ducatum  concederet 
Aquitaniae,  tam  ab  ipso  Richardo  quàm  à  suis  haeredibus  tractu  temporis  irre- 
fragabiliter  possidendimi.  Tune  demîxm  Rex  filius  patri  suo  patenter  ostendit  se 
baronibus  Aquitanicis  contra  Richardum  fratrem  suum  confœderationibus  multis 
astrictum.  Inductus  eâ  fuerat  oceasione,  quod  Richardus  castellum  de  Clarevals,  à 
retroactis  temporibus  constitutum  sub  ditioneComitum  Andegavensium,  in  inju- 
riam  suam  munitionibus  multis  contra  suam  lirmaverat  voluntatem  ;  sed,  ne  patris 


*  An.  llo2. 


An.  ino. 


1  Mathildis. 
^  Alienor. 
'  Joanna. 


Col.  617. 
An.  H83. 


(a)  Anno  1134   Henricus  inunctus  in  Regem  est,  i/t  gravem  incidit  infirmitatem  ^  ita  quod  dicehatur 
die  19  decembris.  per  regnum  Gallifr:  quod  mortuus  esset,  et  divisit  re- 

(b)  Benedictus   Petroburgensis   ad   annum    1170,  gnum  suum  et  terras  suas  filiis  .\uis,  etc.  ton).  XIII, 
circa  festum  Sancti  Laurentii,  inquit,  Rex  Henricus  p.  143. 
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indignationeni  incurreret,  quod  pater  petebat  se  facturum  spopondit  apud  Mira-  A 
bellis,  dummodo  Richardus,  honiagio  sibi  prsestito,  ligantiâ  factâ ,  fidelitatem 
sibi  tactis  sacrosanctis  reliquiis  repromitteret.  Ad  hanc  voceni  Richardus  vehe- 
menter  excanduit,  incongruum  esse  dicens  (ut  dicitur),  oùni  eodem  ex  pâtre, 
cùm  eadem  ex  matre  traxisset  originem,  si  fratrem  primogenitum  aliquâ  specie 
subjectionis  superioi'em  agnosceret;  sed  sicut  ipsi  fratri  suo  Régi  lege  primoge- 
niturae  bona  debebantur  paterna,  sic  in  bonis  maternis  sequii  lance  successionem 
legitimam  vindicabat.  Rex  pater  hoc  audiens,  iracundi.'ê  calore  succensus,adversùs 
Richardum  dura  proposuit,  et  ut  ad  edomandain  Richardi  superbiam  Rex  filius 
totus  insurgeret,  instanter  indixit;  Gaufridum  quoque  Rritanniae  Ducem,  ut  cum 
fratre  suo  Rege,  domino  suo  ligio,  fîdeliter  staret,  conimonuit.  Sic  Rex  filius  movit 
arma,  non  insurgeas  in  patrem  ,  sicut  asserebat  constanter,  sed  Pictavensibus 
veniens  in  auxiliuni,  quos  Richardus  indebitis  vexationibus  et  violenta  domina-  B 
tione  premebat  :  Pictavensibus,  inquam,  qui  de  jure  communi  se  suo  subdendos 
regimini,  necalicui  fratrum  suorum,  eo  superstite,  contendebant. 

Habitis  itaque  fréquenter  inter  se  colloquiis,  cùm  nulla  spes  liaberetur  de  pace, 
copiosum  Rex  filius  undique  congregavit  exercitum  ;  et  à  faciepatris  sui  declinans, 
ad  quem  de  jure  noverat  tuitionem  Aquitaniae  regionis  spectare ,  dum  viveret, 
dum  infra  paucos  dies  cum  Richardo  fratre  suo  prima  facie,  cum  etiam  auxiliariis 
suis,  quicumque  vel  quanticumque  vel  quolquot  essent,  congredi  decrevisset,  ejus 
vita  velut  à  texente  prtecisa  spem  multorum  pnecidit  sub  ipso  militantium  etexspec- 
tantium  post  morlem  patris  regnare  cum  ipso.  Sicpiidem  in  flore  suae  juventutis, 
cùm  à  nativitate  sua  complesset  xxvni  annos,  additis  xiv  septimanis  et  sex  diebus, 

*  Turenne.       intra  Gasconiam,  in  illo  tractu  terrae  quae  Turonnia*  dicitur,  apud  castrum  Martel, 
dicH  junii.   inter  populos  satis  barbaros,  in  festo  Sancti  Barnake  *,  communi  sorte  Rex  filius  C 
est  subtractus  de  medio  :  sententiain  illam  judicio  prudentium  virorum  approban- 
dam   relinquens,  qua?  filios,  dum   insurgunt  in   patres  quibus  debent  quôd  sunt, 

Col.  618.  quod  vivunt,  quod  bonis  exspectant  locupletari  paternis,  dignos  exhaeredatione 
proiiunciat.  Itaque,  si  varios  casus  regnorum,  si  rebelliones  illicitas  filiorum  teme- 
rariis  ausibus  insurgentium  in  parentes,  intersertas  annalibus  diligenter  revolveris, 
profectô  reperies  filios,  post  patrum  inquietationes,  vel  ordine  mortalitatis  turbato 
fati  munus  implesse,  vel,  si  quiseorum  forte  patri  successerit,confidenterasserimus 
quôd  paternam  hœreditatem,  ad  quam  venire  per  incendia,  per  depopulationes, 
per  homicidia,  maturavit  prœproperè,  suuni  ad  filium  non  transmisit  :  digna  factis 
recipiens,  ut  qui  patris  sui  vitam  et  nomen  conatus  est  prorsùs  extinguere,  cum 
filiis  et  in  fîliis  totus  insimul  pereat,  sui  seminis  etiam  obliterata  memoria  damnetur 
post  mortem.  Corpus  Régis,  quas  habuit  in  sua  consecratione,  lineis  vestibuschris-  D 
n)ate  delibutis  diligenter  involutum  in  libitina  reponitur,  et  impositum  liumeris 
comniilitonum  suorum  per  vicos,  per  castella,  per  civitates,concurrentibus  undique 
populis,  deportatur,  quousque  Cenomannisintraret,  et  in  chorobeati  Juliani  depo- 
neretur.  Majores  itaque  civitatis  illius,  cum  acclaniatione  multitudinis  subito  pro- 
ruentes,  corpus  Régis,  quoniam  avus  suus  paternus  eodem  in  loco  quiescit,  ipsura 
inibi,  terra  cum  festinatione  defossâ,  sepelierunt.  Sed  postmodum  ,  reclamante 
Roberto  Rotomagensi  decano  (quia,  dum  Rex  viveret,  sepulturae  locum  elegerat), 
inde  translatum  est,  et  in  metropolitana  sede  Rotomagi,  prope  majus  altare  versus 
aquilonem,  cum  honore  tanto  Principi  congruo  tumulatur. 

Magisler  Geraldus  vocatus  Puella,  canonicus  Saresberiensis  et  inter  domesticos 
archiepiscopi  nomlnatissimus,  in  episcopum  Cestrensem  eligitur,  et  legitimo  septimi 
mensis  jejunio  presbyteratûs  gradum  adeptus,  post  paucos  dies  Coventrensis  conse-  E 
cratur  episcopus.  In  ea  quidem  diœcesi  plures  ab  antiquo  sedes  habitae  sunt 
episcopales  :  temporibns  Britonnm,  apud  Cestriam  ;  temporibus  antiquorum  Saxo- 
num,  apud  Lichesfeldiam  ;  temporibus  Danorum  et  Normannorum,  apud  Coven- 
treiam —  Geraldus  Coventrensis  episcopus,  cùm  septimanis  decem  et  septem 
sedisset,  in  fata  concessit. 

Col.  619.  Anno  Domini  mclxxxiv,  cùm,    vacante    sede    Rotomagensi,    tractatus    esset 

habendus  de  substitutione  pontificis,  Rex,  suffraganei,  plures  religiosae  personae, 
convenerunt  in  unum.  Decanus  in  capitulo  cum  fratribus  residebat.  Post  longos 
ergo  tractatus  habitostam  in  capitulo  quàm  ante  Regem,  quibusdam  ad  invicem 
dissentientibus  quorum  esset  electio  juxta  canones,  à   jure  communi  recessum  est 
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A  et  in  arbitres  compromissum  (a);  sicque,  cnrn  omnium  pace  qualiqnali,  Walterus 
Lincolniensis  episcopus  electus  est  in  archiepiscopum. 

Rex  Anglorum ,  (àim  omnes  provincias  suœ  jiirisdictioni  suppositas  pro  velle 
suo  disposuisset,  et  omnes  subditi  sibi  jocundâ  pace  gauderent,  cmn  licentia  Régis 
Francorum  et  gratia  transitum  habens  per  Fiandriam,  venit  in  Angliam  ni  idus 
junii  *.  Circa  tempos  hoc  Dux  Saxonuni  cum  familia,  cum  supellectile  sua,  "An.  1184. 
regnuni  intravit  Anglorum,  et  infra  paucos  dies  [)ucissa  Wintoniae  filium  peperit, 
queni  vocavit  Willelmum 

Recurramus  ad  illa  quse  circa  dies  istos  nobis  aliœ  regiones  annalibus  inserenda      Col.  621. 
manifestiiis  obtulerunt,  et  à  partibus  Orientis  sumamus  exordium. 

R  EX  Salahadinus,  omnium  Recjum  Orienlalium  polenlissim,us,  Domino  Papœ.  Pr.esemtata  ne  f.icienda 
"  fuit  nobis  carlula  de  sanclilale  vestra.  Nos  scimus  et  creclimiis  quod  sitis  in  majori  ofïicio  de  ™"^"*  captivo- 
hoc  mundo,  et  scimus  quôd  Deus  vobis  taïUam  gratiam  dederit,  ut  sedeatis  in  tanta  magni-  tione. 
tudine;  scimus  etiamquod  omnes  christiani  vobis  obediunt  et  vos  pertimescunt.  Ha?c  cartula 
nobis  data  et  pra^sentala  fuit  per  manum  Oliverii  Vitalis  vestri  legati,  et  propter  vestrum 
honorem  et  timorem  eum  honoravimus,  et  quicquid  facere  potuimus  diligenler  fecimus,  et 
quicquid  sibi  placuit  dicere  ex  veslra  parte,  diligenter  audivimus;  et  vestra  cartula  per 
omnia  placuit  nobis,  et  eam  acccpimus  bono  anime  et  alacri  vultu,  et  cognovimus  magnum 
amorem  quem  apud  nos  habetis,  et  certos  nos  fecit  de  magna  amicitia  quœ  intcr  nos  est  ; 
et  quicquid  vestra  cartula  et  prajdictus  legatus  loculus  fuit  de  pacem  habere  cum  omnibus 
christianis,  et  ut  omnes  captivos  dimitteremus,  per  omnia  placuit  nobis  et  gavisi  sumus  ;  et 
christiani  qui  subjugo  vestro  suntjdimittant  omnes  nostros  captivos,  et  nos  omnes  captivos 
christianos  quos  habemus,  noslrà  benignitate  dimittemus.Notum  sit  vestra^  magnitudini,qut)d 
christiani  qui  à  nobis  detenti  sunt,  sunt  gentiles  et  nobiles  viri  ;  at  milites  nostri  qui  à 
Cl  christianis  detenti  sunt,  sunt  rustici  et  minimiatquevilissimiliomines:  et  siplacet  vobis,  nos 
appreciabimus  captivos  nostros  quos  habemus,  et  christiani  apprécient  suos,  et  qua'  pars 
minus  liabuerit,  restituetur  ei  ab  altéra.  Deus  scit  quod,  quando  vestras  cartulas  et  legatos 
à  vestra  magnitudine  transmisses  vidimus,  per  omnia  gavisi  sumus,  et  gratias  referimus 
Deo.  Caetera  secretiora  pra>fato  Oliverio  commisimus,  in  quem  multùm  confidimus,  et 
valdè  super  bis  bonam  iidem  eum  habere  cognovimus.  Unde  pro  certo  liabeatis  quôd, 
quicquid  cum  vobis  ipse  tractaverit,  de  mandate  nostro  et  bona  voluntate  procedit. 

Luc  10,  Dei  gratia,  universali  christianorum  Papœ,  excellenlissimo  domino  totius  chrislia- 
nilaiis,  cujus  dilioni  oînnis  rhrislianitas  est  subdila,  tamquam  meliori  amico  quem  habet  in 
iota  christianitate,  à  Reye  justiliœ  Sifidin  *,  domino  totius  muUitudinis  Sarracenorum,hœ(:  caria       '  Al.  S.iphadi- 
dirigitur.  In  nomine  Domini  piissimi  et  misericordissimi,  recepimus  literas  vestras  tamquam  ""*• 
meliorisamici  quem  in  tota  christianitate  habemus,  cui  super  omnibus obeditur,  per  manus 
D   nuncii  vestri  Jani  Danduli^,  quem  nolîis  jussimus  pnesentari,  et  eum  honoravimus  et  dili- 
genter literas   vestras   inspeximus,  et  verba  quœ,  ex    parte  vestra,  nobis   legatus  vester 
retulit,  attentiùs  intelleximus  :  ex  cujus  dictis  aceepimus   vestne  volunlatis  existere  modis 
omnibus  observare  quœ  cum  beat;e  memorire  prœdecessore  vestro  A.  *  (irmiter  slabilivimus       *  Alexandre, 
super  negotio  inter  christianos  et  Sarracenos,  ad  redemptionem  omnium  captivorum  quos 
in  nostra  servari  fecimus  captivitale.  In  literis  vestris  vidimus  contineri,  quôd  omnis  vobis 
chrislianitas  obediretet  nemoalideat  vestris  contraire  prtcceptisjCtqiiod  à  vobis  ordinaretur, 
ratum  et  inviolabile  servaretur.  Cognoscentes  voluntatem  veslram,  quôd  pricsens  negotium 
circa  dominum  et  fratremmeum  debeam  promovere,  Regem  victoriosissimum,  servatorem 
suae  promissionis  et  auctorem  justitiœ  Salahadin,  dominum  legis  et  omnium  Sarracenorum, 

(a)  De   electione  Walteri   de  Constantiis    in   Ro-  t  Galterum    de    Constantiis    recipi    in    arcliicpisco- 

tomagensein    arcliiopiscopuin ,    aliam    habemus   nar-  »  puin    Rotoinagensem    ad    procès    et    voluntatem 

ratioiicm,   quam   praestat  audire.  «  Joliannes  de  l'ra-  »  llegis    Ilcnrici.    Cùm     autem     arcliiepiscopus   Ro- 

»   tellis ,    Richardus   de   Rui ,    Ricliardus   ete    Fille-  »  troldus  mortuiis    essct,   orta    est    lis   et   contentio 

»   quier ,    Kobcrtus    de   Frexqidènex ,    Willelmus    de  »  inter  Regem    et    capitulum,    ita    quod    capituluin 

1    Vivario ,     Reginaldus    de    Petravillula,    Robertus  t  elegit    Robertura  de  Novoburgo,    ut   esset   arclii- 

B   de  TlUiolo,   Galfredus   de   Mesnilio,    Galfcrus    de  »  episcopus.  Rex  vcrô,  timens  no  irent  contra  volun- 

»   Sancto-Johannc  j     Willelmus    Pantol ,    Giliberlus  »  talenv  suam,  iioluit   sustinorc  hoc,  et  elegit  Galte- 

I   de    Raimfrcviila ,    Adam   de   Maietot ,    Richardus  »  rum    de    Constantiis   et   duos    alios   episcopos   de 

»   de  Sa/iur.f.    Willelmus  de   Riparia,   milites  jurali,  »  Anglia,   volens  quôd  idem    Galterus    esset  archi- 

V   dixerunt     quôd  ,     mortuo    Rotrodo    Rotomagensi  »  episcopus.    Capitulum    vcrô   pro   posse    suo  Régi 

»   archiepiscopo,    Rex    Huinricus    ccpit    rcgalia    in  »  contradixit.    Tandem    canonici ,    videnlcs    Regem 

»  manu  sua,   et   posuit  custodes  suos   ad   ea  custo-  >  turbatum,    intcrrogavcrunt    eum   utrùm    hoc  fieri 

»   dienda.  Cùm   autem  Galterus   de  Constantiis,  qui  »  vellet  de  jure  regio,  vel  prceibus.  Rex  vcrô  dixit  : 

»   erat  familiaris  Régis,   in   archiepiscopum    promo-  »  folo  et  precor  ut  ita  fiât.  Capitulum  verô,  acquies- 

»   veretur,  Rex   ea  reddidit  illi  ;  sed  dixerunt  se  nés-  »  cens  voluntati  Régis,   rcceperunt  Galterum  praeno- 

»   cisso  utrùm  ei   reddiderit   amorc,    quia   familiaris  »  minatum  ,     et     eum     constitiierunt     archiepisco- 

»   ejus  erat'  vel  de  jure,  vel  aliquo  modo  allô.  »  puni.  »  ILtcc  Chcsnius  inter  Hisloricos  Normanni*, 

»   De    electione   dicunt   se    vidisse    Rotroldum     et  pag.  10.^6. 
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Col  623. 
'  Eraclio. 

•  Arnaldo. 
'  Rogero. 

*  Balduinus. 


'  Naploiise. 


suscitatorem  legis  Sarracenorum  (ciijus  dies  Deus  augeat  et  potentiatn  magnificet  !)  et  ut  A 
compositionem  juxta  petitionem  veslram  stucJeam  perficere  et  exécution!  mantlare.  Cùm 
pervenit  ad  nos  legatus  vester  cum  literis  vestris,  erat  frater  noster  Rex  victoriosissimus  in 
partibus  Tyri,  ubisuceessit  ei  contra  liostes  suos  secundùm  votum  suum  (cui  Deus  tantam 
histemponbusvictoriamcontulit,qu6domnemterramàDamascousqueNinivensubjugavit; 
cui  omnes  vicinitate  loei  propinqui  et  Sarracenorum  universte  potestates  obediunt;  cujus 
expédition!,  volente  Deo,  adhaeserunt  infinilae  nationum  multitudines,  ut  serviant  ei;  qui 
tantâ  manu  hostes  persequitur,  quanta  nullus  praedecessorum  suorum  inimicos  suos  valuit 
impu"nare)  :  nobis  vestram  aperuit  voluntatem,et  preces  vestras  nobis  obtulil,quibus  inconti- 
nentercuravimus  obtemperare,  et  qnicquid  pétition!  vestr*  expédiât,  vestro  intuitu  circa 
fratremnostrumstudu!musobtinere;ettransm!ssâvobisinfratrenoslroresponsioneaecep!mus 
(Rege  victorum, cujus  potentiam  Deus  exaltet  !)qu6d  sicbristianiqui  liabitant  in  Jerosolyma 
cum  Rege  suo  et  in  omn!  parte  Tyri,  vestris  obedierint  prœceptis  cum  universa  cbristiani- 
tale,etord!nationeminter  nos  factam  servaverint  secundùm  voluntatemvestram,pro  facienda  " 
paceet  prodimittendiscaptivisquiservantur  in  carceribusnostriscompediti,etnosobservare 
promittimus  ea  omnia  quœ  ad  istam  faciendam  pacem  à  nobis  postulatis.  Sed,  si  pra^fati 
chri^tiani  de  partibus  Tyri  et  Jerosolymic  vestris  pra'ceptis  non  obedierint,  nos  immunes 
erimus  à  culpa,  et  quôd  pacem  non  servaverimus  nobis  deinceps  non  poterit  imputari,  et 
Deus  inspector  omnium  reddet  unicuique  nostrûm  secundùm  opus  suum,  et  secundùm 
quôd  veritalem  nititur  et  jusiitiam  observare.  Inspiret  voi)is  et  nobis  Deus,  praeoperante 
gratiâ  suâ,  illud  operari  quod  ad  salutem  omnium  christianorum  et  Sarracenorum  pros- 
piciat  :  ulinam  !  Amen.  Scripla  fuit  ha^c  carta  pridiekal.  aprilis,  anno  iMachometioLXXvm. 
Gratias  agimus  Deo  soii  et  Machometo  prophetae  magno. 

Ad  atroces  injurias  et  erebras  incursiones  qiiibus  Sarraceni  regniini  oppriniere 
Jerosolyniilanuni  rontemlunt,  aniniosiùs  relundendas,  de  eoinmuni  decreto  chris- 
tianorum inibi  conimorantium   patriarcha,  magister  militiae  Templi,  prior   Hospi-  q 
talis,  ad  auxiliuni  perquirendiim  in  partibus  Occidentis  transfretarunt. 

RurERENDO  inChrhto  patri  el  domino  E.  '.  Dei  gratid,  Sa?iclœ  Remrreclionis  ecclesiœ 
patriarchœ,  magislro quoque  Templi  A.  ^  et  magistro  sanclœ  domûs  Uospilalis  Jérusalem  R.  ' 
dilectis  suis,  R.  *  per  eamdem  Rex  Jerosohjmitanus,  salutem  et  continuis  successibus  abundare. 
Lite  RAS  in  quibus  universos  vos  sanos  et  hilares  Brundusium  applicuisse  cognovimus, 
gaudenter  recepimus  :  cujus  rei  cognitio  spiritum  meum  hetantem  reddit  et  jocundum, 
Salahadinus,  circiter  nonumaut  decimum  diem  intrante  julio,  terram  Craci  intravit,  et  per 
très  hebdomadas  fines  ejus  vastavit  et  dejiriedavit,  et  cibaria  collegit  et  congrcgavit.  Vigiliâ 
Sancti  Pétri  ad  vincula  civitatem  Craci  intravit,  castrum  obsedit,  et  per  quatuor  septimanas 
tenuil  obsidionem,  quatuordecimque  pelrarias  erexit.  Cognilo  adventu  nostro,  Salahadinus 
petrarias  suas,  cl  vias  quas  exstruxerat  ipse  combussit  ;  iterque  arripiens,  Neapolim  *  venit 
et  viilam  vastavit,  atquecremavitqute  igné  potuitconsumere.Hujusadventum  comperienles  „ 
viri  etmulieres  vill.T?  illius,  fugerunt  ad  castrum  et  salvati  sunt  Exinde  progrediens,  perrexil 
ad  civitatem  quaMocatur  5e6as;p?!, fugitque  popuKis  ad  viilam,  non  ut  résistèrent,  sed  quia 
fuga  aliàsnon  immiuebat.  Hanc  confusionem  videns  episcopus  ejusdem  civitatis,  aceeptis 
induciis,  Salahadino  obviàm  exiit,  villamque  suam  et  ecclesiam  lxxx  captivis  redemit.  Inde 
recedens,  veuit  Arabiam,  earaque  destruxit,  viris  ac  mulieribus  captivalis.  Postea  venit  ad 
magnum  Gcrinum,  fugitque  omnis  populus  ad  castrum, et  ipse  perfodi  fecil  et  dirui,paucisque 
captivalis,  mulieres  el  parvuli  in  ore  gladii  morlui  sunt,  sed  et  villa  igné  consumpta  est.  A 
qua  recedens,  venit  per  parvum  Gerinum  qua;  villa  Templi  erat,  eâque  omnino  vastatà, 
recessit  per  quoddam  castrum  Hospitaiis  quod  fie/L'er/wm  dicitur;  quibusdam  qui  foris 
exieranl  captis  et  quibusdam  interfectis,  recessit  ad  propria. 

Philippus  Cornes  Flandrensis  Aldefonsurn  Regem  Portiigalensem  per  internun- 
cios  ssepiùs  sollicita  vit,  ut  Beatrieem  (a)  filiam  suam,  quam  hilarior  fama  concu- 
piscibileni  forma  hhabus  Regum  australium  prseferebat,  sibi  niatrimonio  eopu-  R 
landam  transmitteret.  Rex,  habito  tractatu  cum  suis,  cum  aliqua  remoratione 
Comitis  petitionibus  satisfecit.  Naves  ilaque  directas  à  Flandria  gazis  Hispanicis, 
scilicet  auro,  vestibus  deauratis,  pretiosis  lapidibus,  sericis  pannis,  et  abundantiis 
omnium  omnis  generis  victualium,  maturiùs  oneravit;  sicque  filia  Régis  felici 
navigatione  transvecta,  sine  magna  diflicultate  Rochellae  portuni  intravit,  nuncios 
Régis  Anglorum  eo  loco  reperiens,  qui  statim  in  omnibus  itineri  necessariis  sufïi- 
cientiam  omnem  impendere  procurarunt  :  qua;  de  situ  terrarum  et  transitu  matu- 
riore,  stinuilo  muliebri  compulsa,  cognovit  de  exitu  navium  intermedium  viae, 
quousque   Flandrensium  fines  attingeret,  totum    ferè    Régis   Angliae    jurisdictioni 

(a)  Fiandrcnses  liistorici  MathUdem  eain  vocant. 

suppositum. 


*  An.  H84. 
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A  suppositiim.  Régis  igitur  filiae  Coiiies  nimio  succensus  amore,  venientibus  Hispanis 
In  equitatu  niagno  dignum  duxit  festinanter  occurrere  ;  Beatricem  verô  superiùs 
toties  nienioratam  Cornes  in  facie  commilitonum  suorum,  et  in  praesentia  miilti- 
tudinis  quae  eonvenerat,  sibi  federe  nuptiali  conjunxit — 

Quarto  die  intrantis  novembris  *,  consedentibus  Veron*  in  ecolesia  majore 
Papa  et  Iniperatore,  cardinalibus  et  plerisque  ecclesise  rectoribus,  Ravennas  in 
série  sernionis  sui  casum  et  perditioneni  terrae  Jerosolyinitanae  omnibus  exposuit, 
et  ad  sufcurrendum,  in  peccatorum  remissionibus,  cujuslibet  generis  homines 
evocare  curavil. 

Lvcius Papa  lertius  illustri  Ançjlorum  Régi.  Ea qu?e credimus ad  salutem  tuam et exaltationem        De  coinpen- 
regJTî  eelsiludinis  perlinere,  tanlô  libentiùs  luœ  sublimitati  suggerimus,  qiiantô  tiii  nominis  '""  *   °\    |?^~ 

B    gloriam  cum  inoremento  salutis  et  pacis  sincerioribus  semper  afïeclibus  exoptamus.  Hinc  est  Reginœ. 
quôdtiiae  eelsiludinis  pietalempraesentibusduximusliterisadmonendam,ut,amoremDeiante 
oculos  cordis  lui  salubri  consideralione  proponens,  et  amorem  pi;e  recordationis  Ludovic! 
Régis  Franconim  ad  mentem  revocanset  reducens,  bonum  quoque  tranquillitatis  et  pacis 
quse  inter  te  et  carissimum  in  Christo  filium  nostrum  iliuslrem  Francorum  Regem  commu- 
niter  desideratur  attendens^  circa  statum  in  Christo  carissimae  nostrae  M.  *  Reginae,  relieta;       '  Margaretae. 
videlicet  bona'  memoria'  H.-  filii  tui,  piam  habeas  providentiam  et  cautelam,  ut  in  dote  sua      *  Henrici. 
et  donatione  propter  nuplias  ila  cum  ea  componas,  quôd  ei  et  his  qui  pro  ea  sunt  mur- 
murandi  et  conquerendi  maleriam  non  relinquas,  nec  tu    ipse  propter  hoc  apud  patrem 
orphanorum  et  judicem  viduarum  districtioris  judicii  sententiam  perlimescas.Quia  igitur  ad 
instantiam  quorumdam  amicorum  suorum  super  certa  pecuniae  quanlitate ei  satisraceredeore- 
visti,  rogamus  excellenliam  tuam  et  exhorlamur  in  Domino,  atque  in  peccatorum  tuorum 
remissionem  injungimus,  qualinùs  ei  ad  interventionem  nostram,  pro  pacis  caritatisque 

p  custodia,  summam  quamdam,  secundîimquod  Petrus  Bermundi  nobisex  parte  tua  signifi- 
cavit,  decenter  adaugeas,  et  eam  sibi  in  certis  assignare  reddilibus  non  omittas,  ita  quod 
ipsa,  soiaiii  hujus  consolatione  receptà,  possit  in  pace  consistere,  et  tu  pro  impensa"  beni- 
gnitatis  eflectu  indeliciens  pra^mium  ab  omnipotenti  Domino  debeas  exspectare  (a). 

Philippns  Coloniensis  arehiepiscopus,  habens  socium  in  itinere  Philippum  Ce-  ^^^^  ^'^^• 
miteni  Flandri.T,  venit  in  Angliani  beato  Thomae  vota  soluturus  orationum.  Archi- 
episcopo  Rex  ocenrrens  et  Comiti  ,  petiit  ab  eis  ut  transitum  facerent  usque 
Lundoniam.  In  eorum  adventu  (quod  antè  non  vidimus)  civitas  coronata  fuit; 
gaudiuni,  bonor  et  tripudium  per  omnes  civitatis  plateas,  Arehiepiscopus  solenini 
processione  receptus  est  in  ecelesia  doetoris  gentiuni  Pauli  ;  susceptus  est  etiam 
apud  Westmonasterium  ipsà  die  solemni  processione,  sumptibus  regiis,  expensis 
elfusioribus,  lautioribus  cibis  omneni  ultra  sufficientiam  abu)idantibus,per  quinque 
D  dies  infra  Kegis  palatium  bospitatus.  Sed  an  recesserit  donatus  niultis  inuneribus, 
est  stiperlluuui  f[uaerere  (h). 

Circa  dies  istos  Fredericus  biiperator  Romanus  ,  cohcilium  habens  prope 
Maguntiam  urbom,  regni  Teutonici  diadenia  capiti  filii  sui  primogeniti  fecit  im- 
poni  [c). 

Philippns  Coloniensis  arehiepiscopus,  Angliam  exiens,  auxilium  repromisit  ut 
Conies  Flandrite  Baldevvinuni  Comitem  Hainancensium  ,  sororium  ipsius  Coniitis, 
socernm  Pbilippi  Régis  Francorum,  contereret  et  humiliaret.  Itaque  statim  totus 
de  pontifice  translatus  in  niilitem ,  Henricum  Lovaniae  Ducem  et  alios  plures 
spectabiles  génère,  viribns  affluentes,  in  exereitu  copiosos ,  qui  per  homagium 
ecdesiae  Coloniensi  tenentur  astricti,  sub  articulo  temporis  congregavit,  et  niili- 
taribus  armis  aecinetus,  prœdicti  Coniitis  terram  irrupit,  villas  succendit ,  homines 
E  captivavit,  ecclesiis  non  pepercit,  immo  damnis  affecit  gravissimis  {d).  Willelmus 
de  Magnavilla  ,  Cornes  Essexiae,  veniens  in  auxilium  Comiti  Flandriie  domino 
suo,  multos  Hainancensium  traxit  inexterminium. 

Ernaldus  magister  niilitiae  Tenipii  Veronaj  moritur. 

Anno  MCLXxxv,  Eraclius  patriaicha  SanctaJ  Resurrectionis  et  Rogerus  magister 

(a)   Quid     Iiaruin    resjjcctii     literarum    concesscrit  rat.  impctravit  ut   Richardwt  Cornes  Pictaviœ  filiam 

Rex  Angliae,  flocet  suprà  Benedichis,  p.  437,  in  collo-  Imperatorii   ditceret  in   uxorem.   Benedictns,   suprà, 

quio   scilicot  ca   de  rc   habito    anno  H83,  die  festo  pag.  460. 

Sani:ti  Nicolai,  6  deceinbris.  Ideoque  scriptain  eodeni  (c)  Henrious  Frédéric!  filins  jam  priinùm  in  Regem 

anno  arbilramur  Lucii  epislolam.  coronatns  fuerat  anno  1169. 

(é)  Intcr  cœtera  qu(e  arehiepiscopus  ex  parle  do-  {<{)  Belluui   hoc   advcrsùs    Balduiiiuni     Hannonise 

mini  sui  Fredcrici  linpcraloris  à  liège  Angliœ  petie-  Comitem  fusé  describit  Gilbertus  Alonlensis. 
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sanctae  domùs  Hospitalis  Jérusalem  .  tendentes  in  Occidenteni  et  per  Italiam  A 
transitnni  fhcientes  et  per  Galliam,  née  à  domino  Pajja,  nec  ab  Imperatore  Romano, 
necàRege  Francorum,aliqiia  plenè  consolatoria  receperunt.  iNavigantes  in  Angliam, 
venerunt  ad  Regeni  apud  Radingiim  ;  et  cùm  itineris  tam  longinqui,  tam  à  saeculis 
inaiiditi ,  causas  exposuissent ,  et  civitatis  sanct;e  prophetarum  miraculis  illustratae 
desolationeni  narrassent  per  ordinem,  Regem  et  omnem  illam  multitudinem  quae 
convenerat,  ad  suspiria  provocarunt  et  lacrymas.  Deferebant  quidem  in  manibus 
memorialia  Nativitatis  Jesii-Christi,  Passionis,  Resurrectionis,  scilicet  elaves  turris 
Col.  62(j.         David,  vexillum   sanetœ  Cruels,   claves  sancti  Sepulcri  ,   quibus    omnibus    Rex 

*  Baiduinus.     maximam  reverentiam   exhibuit.  Ad  vocationem  Régis ,  Cantuariensis  electus  *  et 

*  Hugo.  Cantuariensis  ecclesiae  sufFraganei ,  Dunelmensis  episcopus  *,  abbates  conventua- 

lium  locorum   praelali,  Comités  et   barones,  Lundoniœ  convenerunt  apud  Fontem 

*  An.  1185.     clericorum,  xv  kal.  aprilis*.  Rex  itaque,  patriarchâ,  magistro  sanctœ  domûs  Hos-  B 

pitalis  Jertisidem  audientibus,  omnes  suos  fidèles  qui  convenerant,  adjurationibus 
multis  astrinxit  ut  quod  animse  suae  saluti  crederent  expedire  ,  proferrent  in  mé- 
dium; ad  hoc  eniiii  suum  cor  inclinatum  dicebat,  ut  quod  acciperet  ex  eorum 
consilio  modis  oiîinil)us  observaret.  Datum  est  igitur  sub  deliberatione  quid  esset 
consultius,  vel  quod  Rex  in  propria  sua  persona  Jerosolymitanis  succurreret,  vel 
Angloriun  regno,  cujus  gubernalionem  in  facie  matris  ecclesiae  dudùm  susceperat, 
adhuc  praeesse  nulla  ratione  desisteret.  Ad  illa  siquidem  tria,  quse  Rex  quilibet 
consecrandus  proniittit,  aliqui  recurrebant  :  promittil  namque  se  praecepturum  et 
opem  pro  viribus  impensuruin,  ut  ecclesia  Deipopulusque  christianus  veram  pacem 
in  omni  tempore  servet:  promittit  etiam  quôd  rapacitates  et  omnes  iniquitates 
omnibus  gradibus  interdicet  ;  promittit  adliuc  quod  in  onniibusjudiciis  iequitatem 
et  misericordiam  praccipiet.  Satins  ergô  visum  est  universis,  et  aniniae  Régis  multô  C 
saluhriiis,  quod  regnum  suum  débita  cum  moderatione  gubernet,  et  à  barbarorum 
irruptionibus  et  à  gcntibus  exteris  tueatur,  (juàm  saluti  consulat  Orientalium  in 
propria  sua  persona.  De  filiis  suis  aliquid  certum  statuere,  ciim  essent  absentes, 
incongruum  videbatur.  Rex  igitur,  patriardia  ,  Dunelmensis  episcopus,  magister 
Hospitaliiî,  et  multiLudo  cum  eis,  apud  Doveram  mari  transito  ,  diem  Paschae 
Rotomagi  célébra verun t. 

Rex  Francorum,  aiidito  Régis  Angliae  advenlu,  cum  festinatione  venit  apud 
Vallem-7J«i7,  ubi  Reges  se  mutuô  verbis  pacificis  salutaverunt,  et  in  colloquiis 
familiaribus  institerunt  per  Iriduum. 

Joliannes  lilius  Régis,  à  pâtre  militaribus  armis  accinctus  apud  Windlesores,  pridie 
kal.  aprilis  inHyberniam  transfretavit.... 
Col.  628.  Sol  passus  est  eclipsim  posthoram  nonam,  kal.  maii.  D 

Willelmus  Rex  Siculus  ,  gêner  Régis  Anglorum  ,  copiosum  congregavit  exer- 
citum,  ut  Andronicum,  qui,  tam  nefariis,  tam  atrocibus  ,  tam  execrandis  abo- 
minationibus  perpetratis,  imperium  usurpavit  Conslantinopolitanum,  contereret  ; 
exercitum,  inquam,  ad  hoc  astrictum  sacramento  corporaliter  praestito ,  (|uc)d 
continuum  ageret  in  castristriennium,  pnerogatis  anni  primi  stipendiis.  Sex  itaque 
viros  illustres  intei'  principes  regnisui,  divitiis,  viribus,  magnanimitate  praestantes, 
ad  hoc  opus  praefecit,  ut  omnem  armatum  militem,  equestrem  scilicet  etcaligatum, 
ad  quem  inveniendum,  cùm  belli  nécessitas  ingruit,  tam  ipsi  quàra  alii  regionis 
totius  capitanei  de  jure  tenentur  obnoxii,  congregarent  ;  sicque  Régis  secum  sti- 
pendiarios  assumentes,  numerus  quorum  excrevit  ad  lxxxv  [millia]  peditum  et 
equitum  millia  triginta,  condixeruut  ut  Rulgariam  totam  virlute  magnâ  contun- 
derent,  obsidione  vallarent  Constantinopolim,  portas  irrumperent,  in  ore  gladii  E 
vindicarent  A ndron ici  fraudes  fraudulentissin)as. Igitur,  coactâ  classe  non  modicà, 
navibus  inlinitis  quîfi  vulgariter  vel  galeae,  vel  sagittariae,  vel  onerariae,  cum  certis 
nominibus  distinguuntur,  undique  congregatis,  se  pelago  commiserunt,  et  prospero 
sub  eventu  navigationis  applicuerunt  Duraeium  :  cujus  illico  cives  animo  conster- 
natos  et  tantâ  pugnatorum  multitudine  circumseptos  (quod  nullis  antè  temporibus 
efiicere  pofuit  quisquam  Regum  Siciliae)  coëgerunt  ad  deditionem. 
An- 1^3.  Gilebertus  Lexoviensis  archidiaconus  electus  est  in  Rofensem  episcopum   apud 

Oi/e/b»-Éi,  XVII  kal.  augusti  ;  gradum  autem  presbyteratùs  ascendit  xi  kal.  octobris, 
apud  Lameheiam;  Cantuariae  consecratus  est  à  Balduino  Cantuariensi  archiepis- 
copo,  m  kal.  octobris. 


Col.  629. 
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A  Circa  dies  istos ,  proditor  Andronicus  Impeiator  Constantinopolitanus  inter- 
fectus  est  (ff).  Cursac  Angeii ,  ex  sorore  Manuelis  Imperatoris  progenitus,  creatus 
est  Iinperator. 

Rex  Francoruni  Regem  Anglorum,  infirmitate  tactum,  visitavit  v  idus  novembris 
apud  Belveier,  faciens  ibi  niorani  per  triduum. 

Circa  dies  istos,  Dux  Saxoiiicus  Henricus ,  Imperatoris  impetratâ  licetitiâ, 
rediit  in  Saxoniam  ,  suc  tantùni  contentus  patrinionio ,  misericordiam  Imperatoris 
exspectans. 

Rex  Francornm  ,   Rex  Anglorum  ,  Remensis  '   et  Coloniensis  ^   archiepiscopi , 

Comes  Flandrensis  ',  et  iiifiniti  cum  eis,  venerunt  Albemarlain  vu  idus  novembris, 

ubi   reformata  pax  est  inter  Regem   Francorum  et  Comitem   Flandrensem  ;   sed 

minime  complementum  accepit  quousque  suum  Iinperator    Romanus  adhiberet 

B  assensum. 

LuciusPapa,  vu  kal.  decembris,  Veronae  sepultiis  est.  Humbertus  Mediolanensis 
archiepiscopus  ipsâ  die ,  cardinalium  assensu  communi ,  Papa  creatus  ,  et  vocatus 
Urbanus,  kal.  decembris  coronatus  est  in  ecclesia  Sancti-Petri,  montis  in  supercilio 
collocata . 

Henricus  Rex  Teutonicus,  ducens  secum  Philippum  Flandrensium  Comitem, 
venit  adpatrem  suum  cum  multis  in  Italiam,  natalitios  dies  ibidem  celebraturus. 

Jobannes  filius  Régis  Anglorum,  vocatus  Hyberniae  dominus,  in  Angiiam  rediit 
XVI  kal.  januarii. 

Anno  Domini  mclxxxvi  ,  inter  Henricum  Regem  Teutonicum  et  Constantiam 
fîliam  Rogeri  Siculi  Régis ,  amitam  vero  Willelmi  Régis  Siculi ,  generi  Régis 
Anglorum,  matrimonium  celebratum  est.  Sexto  kal.  februarii ,  Viennensis  archi- 
C  episcopus  *  Fredericum  Imperatorem  Romahum  Mediolani  coronavit.  Fodem  in 
die,  Aquileiensis  patriarclia  *  coronavit  Henricum  Regem  Teutonicum,  et  ab  ea 
die  vocatus  est  Caesar.  Quidam  episcopus  Teutonicus  coronavit  Constantiam  amitam 
Willelmi  Régis  Siculi,  generi  Régis  Anglorum.  Hsec  acta  sunt  in  monasterio  Sancti- 
Ambrosii. 

Dux  Burgundiae  *  Widonem  castellanum  de  Vergeio  diebus  multis  obsidione 
vallavit.  Wido  confugiens  ad  Regem  Francorum  ,  castrum  et  castellaniam  totam 
ejus  potestati  subjecit  (b).  Dux  verb,  taie  factum  trahere  volens  ad  injuriam  Impe- 
ratoris Romani,  nullâ  ratione  potuit  impetrare  quod  Imperator  sui  fines  transgrede- 
retur  imperii.  Sic  Rex  Francorum  caslrum  paciticè  possidet  memoratum. 

Rex  Francorum  ,  Rex  Anglorum ,  Comes  Flandrensis  ,  Comitissa  Campaniae  *  , 
Margarita  Regina ,  Henrici  Régis  filii  Régis  Anglorum  relicta,  convenerunt  prope 
D  Gisortium  vi  idus  martii  *.  Redacta  sunt  ad  pacem  et  concordiam  quae  vertebantur 
inter  Regem  Francorum  et  Comitem  Flandrise  de  toto  tenemento  Radulfi  quondam 
Comitis  Viromandorum.  Quinetiam  qusestio  quae  mota  fuerat  intei'  Regem  Anglorum 
et  prsedictam  Reginam,  tarn  super  dote  sua  quàm  super  donatione  propter  nuptias, 
amicabili  compositione  finem  accepit. 

Luna  passa  est  eclipsim  xvi  kal.  maii  nocte,  horâ  prima  (c). 

Sol  passus  est  eclipsim  xi  kal.  maii,  liorà  prima  diei. 

Rex  Anglorum  Aquitanici  tractûs  munitiones,  naturâ  locorum  vel  bominum 
artificio  tutiores,  in  sua  potestate  recipiens,  eas  pro  velle  suo  custodiae  députa  vit  ; 
et  lictet  hoc  Richardum  Comitem  Pictavensium  graviter  forsan  of'fenderet ,  eum 
tamen  in  nnllo  reclamantem  invenit  pater  suus.  Itaque,  ciim  Andegavia,  Turonia, 
Cenornannia,  Rritannia,  Normannia,  jôcundie  pacis  tranquillitate  gauderent,  Rex 
E  redit  in  Angiiam,  navigatlonis  cursum  consummans  féliciter  apud  Hamonis  portum 
vkal.  maii.  Regina  *  cum  Rege  transf:etavit  eadem  in  navi.  Sub  enavigatione  Rex 
Wintoniensem  episcopum  *  visitavit  apud  Merewelle ,  sub  ipsa  nocte  ([uiescens 
WintonicC.  Cantuariensis  archiepiscopus  *  dum  tenderet  ad  videndun)  Regem  ,  ei 
Rex  festinanter  occurrit ,  omnem  patri  debitam  exhibens  venerationem ,  et  ante- 
cessorum  consuetudinem  hoc  in  humilitatis  exemplo  transcendens.  Archiepiscopus, 
solemni  processione  receptus  ,   Wintoniensem  ecclesiam  suae  legationis  illustravit 


[a)  Die  1 1  septeinbris,  annn  sexies  mille.ùino 
DCÇIXXXIX,  ex  NiffU  Clioniate.  Sed  legciulum,  inquit 
Pagius  ;id  aniiuiii  1185,  n"  xv,  sexies  millcsiino 
DCXCIV,  kal.  septeinbris  iiichoato. 

(b)  Vide  Rigordum,  suprà,  p.  13  et  seq. 


(c)  Eelipsis  bsec  eontigit  eo  die  anno  1183,  horâ 
tertiù  posl  nieridiem,  ideoque  videri  non  potuit; 
quae  vero  visa  est  eelipsis  lunae  anno  1I8G,  ea  non 
die  16,  sed  die  3  aprilis,  apparuit,  ex  tabulis  astro- 
nomieis. 

Kkkkij 


'  Guillelnaus. 
2  Philippus. 
•  Fhilippus. 


*  Aynardus. 

*  Gotifrediis. 


Col.  630. 
•  Hugo. 


*  Maria. 

•  An.  1186. 


*  Alienor. 
Richardum. 

*  Balduinus. 
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primordio  kal.  maii,  duplids  apostolorum  festivitatis  anspicio  subjectos  invitarisad    A 
dilectionem  Dei  simul  et  proximi. 

Gaufridiis  Diix  Britanniae,   filius  Régis  Anglonim  ,  cnm  à  nativitate  sua  oom- 

*  An.  1J86.      plesset  anmim  vigesinium-octavum  ,  xiv  kal.  septemhris*  dieni  clausit  '^xtremiim. 

Sepultus  aiitem  est  Parisius  in  ecclesia  beatse  Virginis  intra  choruni  canonicorum, 
scilicet  in  sede  niajori.  Reliquit  autem  idem  Gaufridus  ex  uxore  sua  Constantia  , 
filia  Conani  Diicis  Britanniae,  duas  filias. 
Col.  631.  Margareta  soror  Pliilippi  Régis  Francorum  ,   relicta  bonae  memoriae  Régis  An- 

glorum  Heniici,  filii  Hearici  Régis  Anglorum,  in  eomitatu  ?iiagno  recessit  l\Tnsius 
vui  kal.  septembris ,  quam  Bêla,  Hungariae  ,  Dalmatiae,  Croatiae  ,  Raniîeque  Rex  , 
siiscepturus  est  in  uxorem. 

Ad  vocationem  Régis  et  archiepiscopi  ,  Richardus  deoanus  LineolnicC  ,  suique 
capituli  pais  praecipua  ,  convenerunt  apud  Egenesham ,  viii  kal.  junii.  Post  trac-  B 
tatus  autem  super  consilio  Lincolniensis  ecolesiae  diutiùs  habftos ,  tandem  Hugo 
génère  Burgundio,  tiatione  Gratianopolitanus,  prior  ordinis  Cartusiensis  ni  Anglia, 
pluribus  episcoporum  prcTesentibus  ,  Lincolniensium  est  eleetus  autistes.  Nunciis 
itaque  directis  in  B(ugundiam  c(»;nobio  Cartusiensi  ,  prior  et  eonveutus  ejusdem 
loci  gratum  eleotioni  facta?  praîbuerunt  assensum.  Sic  Hugo  praedictus ,  votis  plu- 
rium  concurrentibus ,  die  festo  Sancti  Matthiei  Lincolniensis  est  consecratus  epis- 
copus  apud  Westmonasterium  in  capella  Sanctte  Catlierinae. 

Gualterus  Rotomagensis  archiepiscopus  ad  procurandam  pacem  provinciœ  suse, 
ne  limites  iniquonun  insidiis  et  irruptiouibus  turbarentur,  die  festo  Sancti  Dionysii 
locutus  est  cnm  Rege  Francorum,  à  quo  vix  cnm  aliqua  spe  pacis  recedens  et  per 

*  A.n.  1186.     Flandriam  transitum  habens,  applicuit  apud  Doveram  xv  kal.  novembris*. 

Col.  632.  Rannulfus  Anglorum  justitiarius  ,  Gilebertus  Rofensis  episcopus  ,   Bcrnardus  de  Q 

Sancto-Walerico ,  Rogerus  Régis  eleemosynarius  ,  fungentes  ofïicio  legationis  , 
invenerunt  INoviomi  llegem  Francorimi  ,  à  quo  minus  tbrsitan  reverenter  recepti 
quàm  tantorum  principum  majestaten)  deceret,  scilicet  etillius  à  quo  mittebantur  , 
et  illiusad  quem  dirigebantur,  nil  in  responsis  aliud  reccperunt  quàm  verl)a  paci 
parùm  respoudentia.  Tandem  Rex  Francorum  à  latere  suo  duos  milites  mediae 
nianûs  homines  ,  Gazium  de  Pysiaco  et  Geraidum  de  Fumival ,  cmn  praedictis 
nunciis  direxit  in  Angliam  :  quibus  Rex  Anglorum  occurrens  ,  ne  mala  pro  nialis 
retribueret,  eoscum  omni  veneratione  suscepit.  Summa  petitionis  Francorum  haec 
fuit,  ut  si  Richardus  Comes  Pictavensis  ab  infestatione  Comitis  Sancti-^Egidii  tem- 
peraret,  ab  infestationibusessent  immunes  Normaimi. 

Radulfus  filius  Hugonis  de  Vallibus,  habitationem  habens  cnm  pâtre  suo  prope 
Gisortium  intra  limites  Régis  Francorum,  Willelmum  de  Magnavilla,  Comitem 
illustrem  Albemarlee ,  verbis  dehonestavit  aniaris.  In  ultionem  contumcliae  post-  D 
modum  Henricus  de  Fer  interfecit  RaduH'um,  iv  kal.  decembris.  Quod  ad  injuriam 
Régis  Francorum  esse  factum  reputantes ,  Garnerium  quemdam  Régis  Anglorum 
familiarissimum  ,  et  intra  muros  Gisortii  domicilium  à  diebus  multis  habentem , 
paratis  insidiis  crudeliter  trucidaverunt ,  ut  sic  paria  delicta  compensatione  muîuà 

delerentur  (rt) 

Col.  634.  Guido  Comes  Joppensis  ,    Pictavensis  génère  ,  Sil)yllam  ,  Régis  Almaiici  filiam 

unicam  et  haeredem ,  habens  uxorem ,  consecratus  est  Rex  Jerosolymorum  in  au- 
gusfo  mense. 

Armo  MCLXxxvii ,  intra  Natalitios  dies,  Octavianus  cardinalis  ,  Hugo  Cestrensis 
electus,  habituri  legationem  in  Hyberniam-,  sicut  dicebant ,  cùm  in  aliquibus  locis 
per  Angliam  solemni  processione  recepti  fuissent  signa  ferentes  papalia,  nec  in  ali- 
quem  aliquid  statuissent,  ab  Anglia  recesserunt  apud  Doveram  transfivtantes.  E 

Henricus  Rex  Anglorum,  regno  suo  gaudente  pacis  jocnndae  coiiimoditatibiis  , 
XIII  kal.  martii  transfretavit  apud  Doveram  ,  transitum  habens  per  Flandriam:  qui 
die  tertiâ  surgens  à  castello  quodam  quod  vocatur  Hesding ,  venit  in  JNormanniam 
apud  Driencurt. 

Gilebertus  Foliot ,  Lundoniensis  episcopus,  die  festo  Sancti  Vitalis  martyris  so- 
lemni processione  receptus  Lundonise,  vixit  in  episcopatu  xxni  annis,  mensibus  x, 
diebus  xvii;  diem  autem  clausit  extremum  xii  kal.  martii,  literâ  G. 
Col.  633.  Constantia  Britanniae  Comitissa  ,   quam  maritus  suus  ,   filins  Régis  Anglorum  , 

(a)  Conferenda  ca  narratio  cum  illaquam  habet  Bcnedictus,  suprà,  p.  468. 
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A  Gaufridiis    vitâ  decedens   reliquerat  gravidam,  die  sancto  Paschse,  scilicet  iv  kal. 
aprilis,  peperit  (iliiim  qiiem  Britones  vocaverunt  Arturiim 

In  pago  Bituricensi,  prope  castellum  Radulfi  quod  à  Dolorihus  («)  traxit  agno- 
men,  diim  Beges  Franconim  et  Angloruni  copiosum  undicfiie  coiigregassent  exer- 
citum,  et  aciehiis  ordinatis  ad  pugnam  accingerentur  liinc  inde,  die  martis,  scilicet 
vigiliâ  Sancti  Joliannis  *,  ne  martis  tam  subito  dubios  experirentur  eventiis,  ad 
annos  usqiie  duos  ferè  belli  negotiuni  induciatuni  est,  damnis  hinc  inde  datis  niutuâ 
cornpensatione  deletis. 

Margarita  *  Regina  Francorum  Philippe  Régi  peperit  filium,  quem  Ludovicum 
vocavit. 

Templares  omnilnis  Christi  fidelibus  scripserunt  in  haec  verba  :  «.  Quot  et  quantis 
calamitatibus  ira  Dei  etc.  »  [Bas  literas  vide  suprà,  p.  473.) 
B  Albertus  génère  Beneventanus,  ecdesiae  Roinanae  eancellarius,  Urbano  tertio 
defuncto  Papa  creatus  vin  kal.  novembris  *,  vocatus  est  Gregorius  VIII.  Hic  cùrn 
sedisset  duobus  uieiisibus,  diem  clausit  extremum.  Snbstitutus  est  ei  Paulus  Pra&- 
nestinus  episcopus,  génère  Romanus,  vocatus  Giemens  tertius,  xiv  kal.  januarii, 

Richardus  filius Régis  Angloruni,  Cornes  Pictavi;ie,  primus  inter  proceres  regni 
Francorum  crucis  signum  suscepit  de  manu  Bartholomaei  Turonensis  arcliiepiscopi, 
non  exspectato  patris  sui  consilio,  nec  voluntate. 

Anno  Domini  mclxxxvui,  Rex  Francorum  et  Rex  Anglorum  inter  Gisortium 
et  Triam,  colloquium  habituri,  xi  kal.  februarii  convenerunt.  Post  longos  itaque 
tractatus,  Rex  Angloruni  primo  crucem  suscepit  fde  nianibus  arcliiepiscoporum, 
Tyrensis  '  scilicet  et  Rotomagensis  ^  ;  postmodum  Rex  Francise  crucem  suscepit  de 
nianibus  archiepiscoporum  Tyrensis  et  Remensis^,  et  postmodum  Philippus  Cornes 
C  Flandrise  et  infiniti  cum  eis.  Convenit  etiam  inter  eos  ut  omnes  de  terra  Régis 
Francorum  cruces  rubeas  susciperent  ;  de  terra  Régis  Anglorum,  albas;  déterra 
verô  Comitis  Flandrite,  virides. 

Rex  Anglorum,  post  susceptionem  crucis,  familiarem  dericum  suum  Richardum 
Barre,  Luxoviensem  arcliidiaconum  ,  direxit  Imperatoribus  tam  Romano  quàm 
Constantinopolitano;  direxit  etiam  eimidem  Richardum  Belae  Régi  Hungarorum, 
scribens  in  hâec  verba  : 


An.  1187 


*  Isabella. 


Col.  636. 
*  An.  1187. 


«  WiUelmi. 

'  Walteri. 
'  Guillelmi. 


Venerabili  et  excellenlissimo  Principi  Frederico,  Dei  gratiâ,  Romanorum  Imperatori 
semper  aiigusto ,  Uenricus ,  eâdcm  graliâ  ,  Rex  Angliœ ,  Dux  Normanniœ  et  Aquilaniœ ,  et 
Cornes  Andegamœ,  m  eo  regnare  per  quem  Reçjes  régnant.  Quoniam  imperatoriam  majestatem 
super  his  congratulari  confidimus,  quœ  ad  honorem  Dei  et  exaltationem  ecclesicK  suie  dis- 
ponimlur,  excellentice  vestne  notum  f'acimus  nos  et  carissimum  nobis  in  Clinsto  amicum, 
D  Philippum  Regem  Francorum,  et  muitos  proceres  ulriusque  regni  cum  magna  armatorum 
multitudine,  crucem  ad  servitium  Deiassumpsisse  ;  hôc  pr;ecipuè  iutendentes,  ut,  Dec  duce, 
Terra  sancta  nostne  liumilitatis  adminiculo  ab  his  o|)pressionibus  relevetur,  quibiis  liodiead 
opproljriumchristiani  nominisdignoscitur  miserabililer  pr?egravari.  Etqiioniam  in  proposito 
habemus  per  terram  imperii  vestri  transire,  rogamus  vos  tamquamchrislianissimum  Princi- 
pem,  qualinùs  securum  transitum  nobis  et  his  qui  iiobiscum  votum  siraile  oblulerunt,  in 
terris  vestne  polestati  subjectis  priebeatis,  et  mercaUim  victualium  locis  eompelentihus  in 
oecursum  noslrum  convenire  faciatis  ad  honorem  Dei  el  vestrum,  et  tolius  imperii  securi- 
tatem.  Quid  autem  super  hoc  veslrae  placueril  majeslati,  per  iidelem  et  familiarem  clericum 
nostrum  Richardum  Barre,  Lu\oviensem  archidiacoiuim,  quem  oh  hanc  causam  ad  vestram 
destinavimus  pnesentiam,  vestra  nobis  significare  velit  dignatio  (/;). 


Col  637. 


Glorioso  et  potenlissimo  Principi  Cur sac  Angeli,  Dei  gratiâ,  Romanorum  Imperatori 
g  semper  augusto,  à  Dco  coronato,  Uenricus,  eâdem  gratiâ,  Rex  Angiiœ,  Dux  ?\3rmanniœ  et 
Aquitaniœ,et  Cornes  Andegaviœ,gaudium  et  gtoriamcum  salule  se/«p;7e/-«a.QuOi\iAM  imperii 
vestri  potentiamamplissimamaddefensionemlideichristianieet  ad  honorem  chrislianinominis 
credimusetconfidimusspecialiteretlaudabiliterinvigilare,  non  immeritogloriie  vestne  easigni- 
ficanda  duximus,  quaî  ad  sacrosancta;  eeclesiœ  honorem  el  exaltationem  divina  Providentia  in 


(«]  Quia  niininïm  prope  burg'um  et  cœnobium 
Dolense  conditum,  ChâCeauroux  de  Deoli. 

(b)  Rescrlpsit  Frcdcricus,  priusquam  ipse  pere- 
grinandi  j)roposituin  assumpsissct  :  «  Fredfjucus  , 
»  Dei  gratiâ  liomanoruin  Imperator  femper  augu.ftu.fy 
t  carissimo  fratri  Ilenrico  illustri  Régi  ^inglio!.  sain- 
»  tem  cl  dilccti'inem.  Noveuis  laudablle  propositum 
»  tmim,  qiiod  te  susccpisse  suggcris  ad  servitium 
»   Dei  facicndum,  nobis  plurimùm  cornplacere  :  unde 


»  ad  illum  servitium  facicndum  tibi  consiliud  et  auxi- 

B  lium    in    Christi    noinine    proinittiinus,    foruinque 

»  victualium  tibi   et  illis  qui  teoum  ad  Dei   honorem 

»  militabunt,  promptâ  voluntate  et  prono  desiderio, 

»  Deo     coopérante,     secundùra     petitionem     tuaro 

»  providebimus;     maxime    autem    in    societate    ca- 

»  rissimi    amici    nostri,    Philippi   Régis    Francorum, 

»!  et  eâ  durante  gratiâ  quâ  nos  invicem   intelligiraus 

»  associâtes .  » 
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regno  nosiro  et  in  regno  carissimi  nobis  Philippi,  illiistris  Régis  Francoriim,  voluit  operari.   \ 
Imperatoriîe  itaque  nolificamus  majestati,  nos  et  prœnominatum  illustrera  Regem  Francorum, 
proceresque iitriusque regiii  cura  innumera  bellatoriim  multitudine,signaciilum  cnicissiisce- 
pisse,etpropositumfirmasseutomnipotentiDeoserviamusadconfusioneminimicoi-iimsanctae 
Crucis  in  sancta  Terra  Jérusalem,  ut  nostrœ  humilitalis  interventu  terra  illa,  eiiminalà  paga- 
norum  spurcitiâ,  pristinum  decorem  et  dehitum  splendorem  Deo  annuenlerecipial.  Quod 
quoniara  in  omni  nostro  proposilo,  et  maxime  in  famulatu  IJei  omnipotentis,  excellenliœ 
vestrœ  consiiio  prremuniri  volumus  et  juvari,  atlenliùs  exoFamus  qualinùs  oculos majestatis 
vestroead  nos  et  ad  principes,  et  ad  alios  qui  Deo  duce  nobiscum  militahuntjreducatisjnobis- 
que  nobilitas  vestra  securum  et  quietum  Iransitum,  et  victualium  copiosum  mercatum,  in 
terris  et  provinciis  nobilissimo  imperio  subjacentibus  liberaliter  et  bénigne  provideat,  ad 
honorera  Dei  oranipotenlis  et  gloriara  vestri  nominis,  et  ad  imperii  securitalem,  quam  de 
pacifico  ingressu  nostro  et  de  transitu  innocuo  pr;pstare  parali  sumus ,  proul  Richardus 
Barre,  Luxoviensis  arcliidiaconus,  clericus  noster  iidelis  et  familiaris,  eminenlia;  vestne  ex 
parte  nostra  pleniùs  exponet  (a).  g 

Col.  638.  Venerabili  et  carissimo  fralri  Belœ,  Dei  gratta,  Hungariœ,  Dalmaliœ,  Croatiœ,  Ra- 

mœque  Régi,  IL,  eâdem  gratta,  Rex  Angliœ,  Dux  Normanniœ  et  Aquitaniœ,  et  Cornes  Ande- 
gaviœ,  salutem  et  sinceram  dileclionem.  Quomam  jarapridera  inlellexiraus  vestram  nobilitalem 
Deo  et  sanctîe  ecclesiîc  plurimùm  essedevotam,  excellentia'  vestra;  signidcare  volumus  nos 
etearissiraum  araicum  Philippum  Regem  Francorum,  multosque  proceres  ulriusque  regni, 
nobiscum  ad  honorera  Dei  et  ad  ipsius  servitium  signaculum  sanct;e  Crucis  suscepisse,  ad 
hoc  maxime  aspirantes,  ut  civitas  sancta,  qua>,  quondam  domina  gentium,  liodie  sedelintris- 
titia,  nostrte  liumilitatis  obsequio,  Deo  lamen  opérante  et  coopérante,  ad  pristinum  statum 
et  ad  debitam  regni  dignitatem  revertatur.  Et  quoniara,  in  tanlo  proposito,  vestne  consiiio  et 
auxilio  providentiœ  inniti  volumus  et  desideramus,  rogamus  altentiùs  quatinùs  securum 
transitumper  regnum  veslrum  et  terras  ei  coh;vrentes  noi)is  et  (idelibtis  noslris  pneparare 
bénigne  et  liberaliter  velitis,  necnon  et  forum  victualiura  nobis  sufficiens,  locisopportuuis,  C 
ad  honorera  Dei  et  vestrura  et  regni  vestri  securilatera,  nobis  liberalitas  vestra  facial  pro- 
videri.  Beneplacitura  sanè  vestrura  de  bac  petitione  et  de  aliis  qu*  Richardus  Barre, 
Luxoviensis  archidiaconus,  clericus  noster  farailiaris  et  fidelis,  ex  parte  nostra  vobis  pro- 
ponet,  per  euradem  nobis,  si  placet,  signihcetis  (6). 

Col.  639.  Circa  dies  istos    Gaiifridns  de  Liziniaco  quenidain   faniiliarissimuni   Richardi 

Comitis  Pictavoruni  structis  insidiis  interfecit.  In  ultionem  tanti  delicti  Cornes 
provoeatur  ad  arma  ;  sed,  susceptae  cruels  non  inimemor,  hominihus  Gaufridi  crucis 
signaculo  volentibiis  insigniri  pepercit,  in  ore  gladii  trucidavit  non  paiicos,  in 
deditioneni  pkira  castella  suscepit.  (jaufrjdus,  Régis  Anglorum  t'ultus  auxilio  simul 
et  pecnniâ,  siciit  dicittir,  Comiti  restitit,  sed  parùm  profecit.  Hac  de  causa  Cornes 
animum  suum  alienavit  à  pâtre.  Conies,  transitum  faciens  in  Vasconiam,  Comitis  j) 
Sancti-Jlgidii  provocatus  injuriis,  intra  brève  temporis  spatiuin,  copiis  Breban- 
tinorum  vallatus,prope  Tolosam  castella  subjuga vit  septenidecim.  Rex  aiitem  Fran- 
corum, ferens  indigné  quôd  Conies  Pictavorn m  Richardus  regnum  suum  hostiliter 
inipugnaverat,  eo  non  diffidato  née  certiorato,  castellum  Radulli  de  Doloribus,  in 

(a)  Isacii    rescriptuin    :    «  CVRSAC   Angeli,   Dei  »  decliiiare,   et  quâ   cautelA  eos  possis   invadere  et 

ï  gratut,  Rumanoruin  Imperator  seinper  aiigustus,  à  »   cxpiignare..  • 

»  Deo  coronatw:,  Henricn.  eâdem  gratiâ.   Régi  An-  (b)  Belae     autein     rescriptuin     fuit     liujusmodi   : 

»  gliœ.    Duci    Nnrmannice    et  Aquitaniœ,  et   Comiti  a.    f'ESEllABlLl  amico  xuo  et  fratri  carissimo  H.  Dei 

»  Andegaviœ ,    salutem    et   hciievolentiam.    Rogavit  »   grutid,  illiLtlri   Hegi  Angliœ.  Duci  Normanniœ  et 

T>  nobilitas     tua     ut     nostri     imperii    coiisiliuin    et  »   Aquitaniœ,    et    Comiti  Andegaviœ ,   Hela ,  eâdem 

»  auxilium    haberet    in     servitio    Dei    omnipotentis  »   gratiâ,   Hungariœ,    Dalmatiœ,    Croatiœ,    Ramœ- 

»  contra  Sarracenos,  et  ut  securum   haberes  transi-  B   que    Rex,   diit   et    féliciter    regnare.    Ckrtissimum 

»  tum   cum    e.vcrcitu    tuo,    et    sufficlcntcm   merca-  »  babeatis    quôd    regiae    magniliccnliae    propositum 

»  tum  victualium   per    loca  imperii  transiturus.   Ad  »   coUaudamus  et  approbamus,  quoniam  discretionis 

»  quod  respondoraus   :   propositum    tuum    benepla-  »   vestrae  et  probitatis  diligenliâ  et  sollicitndinis  in- 

»  citura  est  Deo,   et  quod  onincs  cbristiani  laudare  »   tervcntu,    sicut   credimus   et   confidimus,    ecclcsia 

»  debent   et   adjuvare.    Idcôque,   prudentiae   tuae  et  »  Dei    et   Terra   sancta    desolata   solatium   percipiet 

i  probilati  gratulantes,   tibi  et  bis  qui    in  comitatu  »   et  laudabile  subsldium,   ad   honorem  Dei  et  glorise 

ï  tuo  venluri  sunt,  securum  transitum  et  copiosum  »   vestrae  perpetuuni   incrementum.   Nos  itaque  gau- 

»  concedimus  mercatum,    sccundùm  formam  literis  »  dio   magno  gaudcntes,   quôd   de   proximo  spera- 

»  tuis  insertam.    Unde  ad   praesentiam  tuam   raitti-  »   mus    opportunitatem   vobis   servicndi    et    vos   ho- 

»  mus    Constantinum    et    Nicolaum    ministres    sacri  »  norandi  ,     regia?    vestrae    magnificentise     vires    et 

»  palatii,   ut  tecura  tractent  de  securitate    et   forma  »   opes    regni    noslri    exponinius;    vestranique  peti- 

»  pacis  servandae  imperio  ;  et  si  eam  praestiteris  secu-  »    tioneni  obviis  nianibus   et   bilari  mente  excipien- 

»  ritatis  formam  quaui  ipsi  portant,  centies  millies  »   tes,  mercatum  victualium  et  copiani,  prout  regionis 

»  benc  veneris,  sicut  alter  dominus  et  socius  imperii  ;  »  ubertas  per  Dei  misericordiam   provcntura  poterit  . 

»  et  tu  cum  comitatu  tuo    lideliter  consiiio    imperii  »  sustinere,  bénigne  et  dévote  concedimus  et  promitti- 

»  instructus  eris,  qualiter  insidias  ïurcorum  debeas  »  mus.  » 


IMAGINIBUS  HISTORURUM.  631 

"■  Biturica  situm,  xvi  kal.  jiilii  *  intravit  latenter,  ad  faciendam  sibi  fidelitatem  omnes  *  An.  H88. 
inhabitantes  coëgit  :  (|uod  ignominiosutii  Priiu'ipi  tanto  videtur  fuisse,  praesertim 
ciim  llex  Anji;loruni  post  susceptionem  criieis ,  transfretaturiis  in  Angliarn ,  Régi 
Francorum  totius  terrœ  siiae  custodiam  reliquisset,  et  ipse  bonâ  fide  suscepisset  cus- 
lodiendam.  Subinde  Rex  Francorum  castellanos  quosdam  ,  Anglorum  Régi  sub- 
jectos,  in  suam  partein  tam  niinis  quàm  promissis  attraxit  :  quod  aucliens  Rex 
Angloruni  circa  festuin  Sanctl  Jacobi  transfretavit,  infinituni  congregavit  exercitum 
Anglorum,  iiiarcliionuin  Walensium  et  Arniorieanoriim;  sed  omnes  hos  intra  Nor- 
manniani  in  tentoriis  habitantes,  et  intra  Franciam  irruptiones  facere  phirimùm 
affectantes,  niultisdiebuscompescuit.  Tandem  liabituni  est  inter  Reges  coUoquium 
inter  Gisortium  et  Tryani,  xvii  kal.  septembris,  quod  per  triduum  protractum  est. 
Cùm  autem  al)  invicem  Reges  recessissent  discordes  ,   Rex   Francorum  arborem 

B  quamdam  Gisortio  vicinantem  ,  sed  intra  fines  Francise  radicatam ,  praecepit  in- 
cidi.  Rex  autem  Anglorum  ,  in  crastino  recedens  Gisortio,  transitum  etiam  habens 
per  Vernonem ,  Franciam  intravit  hostiliter ,  et  usque  Meduntam  omnia  demo- 
litus  est. 

Post  subactam  Jérusalem  in  Exaltatione  sanctaj  Crucis,  pro  liberatione  Guidonis  Col.  640. 
Régis  Jérusalem  ,  et  pro  liberatione  Theoderici  magistri  militiae  Templi ,  Eraclius 
patriarcha  Jerosolymitanus  ,  et  Barisianus  Neapolitanus  ,  et  Reginaldus  dominus 
Sydoniorum  ,  Saladino  reddiderunt  Jérusalem  ,  Ascalonam  ,  et  castelliim  quod 
dicitur  Baron,  et  Gazam,  et  Galatididem,  et  Blancam-Guardam,  et  Turrim  militum, 
et  Castellum  Arnoldi,  et  Petram-platam  ,  et  Neapolim  ,  et  Gibilinum  ,  et  Joppen. 
Convenit  etiam  quôd  unusquisque  homo  qui  posset  solvere  Saladino  quinque  bi- 
santia  ,  et  femina  quae  posset  solvere  duo  bisantia  et  dimidium  ,  et  puer  qui  posset 

C  solvere  uiium  bisantium  et  dimidium  ,  eruerentur  è  manibus  Sarracenorum  et  éon- 
ductum  haberentad  transeundum  usque  Tyrum.  Postmodum  viginti  millia  hominum 
ducti  simt  in  captivitatem  apiid  Damascum ,  et  statim  h-ater  Régis  liberatus  est,  et 
post  Pascha  sequens  liberatus  est  Rex  et  magister  militiie  Templi. 

Boamiuidus  *  Cornes  Tripolitanus ,   quindecim  diebus  elapsis  postqnam  capta        *  Con-.  Rai- 
f'uit  Jérusalem,  proditione  reus,  amens  lactus  est  et  exspiravit  (a). 

Prope  dies  istos  literae  Saladino  direct*  sunt  in  haec  ve'rba.  (Eas  Frederici  Imperato- 
ris  nomine  iiiscriptas  literas  vide  suprà,  p.  487.) 

In  octavis  Sancti  Martini  *,  colloquinm  habitum  est  prope  Bonmulins  inter  Reges      Çol  641 . 
Franciae  et  Angliae,  quod  procura verat  Richardus  Cornes  Pictavorum.  Cùm  ventum 
est  ad  colloquium,  proposuit  Rex  Francorum  quôd  ea  quae  post  crucem  susceptam 
ceperat,  Anglorum  Régi  restitueret,  et  post  omqia  manerent  in  eo  statu  quo  fuerunt 

D  ante  crucem  susceptam.  Rex  Anglorum  respondit,  melius  esse  firmam  pacem  inire 
tam  cleri  quàm  baronum  consilio,  quàm  litem  protrahere  forte  damnosam.  Quo 
audito,  Comes  Pictavorum  penitùs  contradixit.  Sibi  quidem  videbatur  incongruum 
quod ,  hac  servatâ  conditione ,  Cadurcum  redderet  et  totum  comitatum ,  et  alia 
multa  de  dominio  suo ,  quae  mille  marcis  vel  ampliùs  valebant  per  annum ,  pro 
feodo  de  Castro-Radulti  et  de  castello  de  llissoudin  et  Crassai ,  quae  sua  non  erant 
dominia  ,  sed  erant  de  se  lenenda.  Transivit  ad  aliud  Comes  Pictavorum  ,  petens 
à  pâtre  suo  quatiniis  sororem  Régis  Franciae  sibi  daret  in  uxorem  ,  et  terram  suam 
sibi  velut  haeredi  suo  faceret  juramento  firmari  :  quod  et  peti  fecit  per  Regem 
Francoium.  Rex  Anglorum  respondit  se  nuliatenùs  facturiim  in  tali  statu,  quoniam 
hoc  potiùs  videretur  facere  coactusquàm  spontaneus.  Post  haec  Comes  Pictavorum, 
videntibns  cunctis,  homagium  fecit  Régi  Francorum  de  toto  tenemento  patris  sui , 

E  quod  pertinet  ad  regnum  Franciae ,  salvo  tenemento  patris  quamdiù  viveret ,  et 
salvâ  fide  quam  patri  debebat.  Sicque  finitum  est  colloquium,  treugis  prorogatisad 
festum  us([ue  Sancti  Hilarii. 

Richardus  Wintoniensis  episcopus,  cùm  sedisset  annis  quatuordecim  et  undecim 
septimanis,  xi  kal.  januarii  diem  dausit  extremum.  Sepultus  est  autem  Wintoniae. 
[Sequittir  nunciorum  qiios  Rex  Francice  ad  Imperatorem   Comtantinopoîitanum  miserai, 
epistcla  superiùs  édita,  p.  484.) 

Cantuariensi  archiepiscopo  Conradus  fîlius  marchionis  de  Monte  fer  rato,  salutem.       Col.  642. 
TuRBANTUR  elemeuta  et  cathoiicœ  fidei  derogalur,  cùm  Jerosolymitana  sedes  aposlolicaj  sedi 

(a)  lyitur  anno  1187,  quo  urbs  Jérusalem  reddita  fuit  Saladino,  mensc  octobri. 


inundus. 


An.  1188. 
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subtrahitur.  Namsicut  mundi  machina  ex  quatuor  creditur  elementisconslare,  sic  à  quatuor  A 
sedibus,  apostolicâ  fulgente,  orthodoxorum  fidesferebalurgubernari.  Sedcecidil  Alexandria, 
et  flos  ejus  penitùs  desiccatur;  periit  Jerosolyma  ex  christianorum  inertia,  à  Sarracenis  vilis- 
simè  pertractatur,  quia  loca  sacra  facta  sunt  profana.  Fœdatur  namque  Dominici'ra  sepul- 
crum,  destruunt  Calvariae  loeum,  Nalivitatem  contemnunt,  et  virginis  Marine  sepulcrum  de 
valle  Josap/mt  eradicarunt.  Antiochena  quidem  sedes  in  extremis  laborare  dignoscitur.  Cons- 
tantinopolitana  quippe  Romana;  sedi  nullam  exhibet  reverentiam.  Maximam  itaque  capitis 
diminulionem  sedes  patilur  apostolica,cùm  civitales  etlibertatesamittit,ct  suo  jure  privatur. 
Amisit  quippe  ramos;  quomodo  fructus  portabit  ?  Usuc  autem  omnia  clirislianorum  desidiâ 
noscuntur  evenisse.  Sed  eminentia  mala  christianorum  cordium  debent  penetrarearcana. 

Lugenda  et  lamentanda  est  Jérusalem  civitas  sancta,  qua^  suis  est  exspoiiata  cultoribus. 
Habilatores  ejus,  peccatis  exigenlibus,  sub  tributo  Saladini  reducti ,  censu  capitis  soluto, 
longé  à  regno  sunt  ejecli  ;  mûri  Jérusalem  viduati  sunt  de  eremitis  habitatoribus  suis.  Deus, 
quasi  malorum  nostrorum  pulluiatione,  secessit,  et  Macimmet  successit;  et  ubi  Christus  per  g 
constitutas  dieiet  noclis  horas  deprecabalur,  nunc  Machwnet  excelsà  voce  laudatur.  Quae 
autem  et  quanta  pro  christianorum  sainte  in  Tyro  sustinuerim,  satis  clementi;e  veslra;  credo 
propalatum  ;  et  quia  Tyrum  conservavi  et  conservo,  Guidoni  de  Lizigniaco  quondam  Régi,  et 
magistro  Templiet  cismarinis  magnatibus  molestum  est  et  imporlabile,  et  meo  invident  et 
derogant  nomini,  et  per  se  et  suosjuvamina  omnia  sujjtraxêre;  et  quod  gravius  est,  eleemo- 
synam  Régis  AngliaeTemplimagislcrsubtraxit  :  undeDeoet  vobisconquericum  lacrymisnon 
desisto.  De  Ilospitalariis  verô  Deo  et  vobis  gratias  uberes  expono,  qui  benè  incipientes  in 
eadem  persévérant,  et  ultra  eleemosynam  Régis  Anglia* ,  de  propriis  plusquam  oclo  millia 
Brab,  in  obsequioTyriexpendidère.  Vestra^  igitur  non  desisto  supplicarepalernitali,quatenùs 
calamitalum  Jérusalem  misereri  dignemini,  ut  Reges  confortetis,  populos  commoncatis,  ut 
patrimonium  Jesu-Christi  vindicetur,  expulsi  et  exharedali  in  inlegrum  restituantur,  captl- 
vorum  vincula  solvanlur,  et  terra  sacratissima  Salvatoris  pedibus  caloala,  veslrà  potentià, 
vestroque  pio  eloquio  de  paganorum  poteslale  liberelur.  Pra^senlium  quidem  latores,  magis- 
trum  Bandanum  nomine,  providum  cancellarium  meum  et  secretarium  ac  lidelem,  et  Jo-  C 
hannem  probum  militeniac  milii  familiarem,  ad  vos  Iransmitto,  quos  spéciales  meos  legatos 
cognoscatis,  quibus  in  his  qua?  pro  me  vobis  dixerint,  tamquam  pra*sens  loquerer  credere 
non  dubitetis.  Exoro  etiam  ut  auxilia  elconsiiia  vestra,  pietatis  intuilu  et  meî  contempla- 
tione,  eis  tribuere  dignemini.  Data  Tyro,  xn  kal.  octobris. 

Col.  643.  Anno  mclxxxix,   decimo-tertio  kal.  apriiis  ,  capitulo  Liindoniae  literîe  directae 

sunt  in  hsRC  verba  : 

*  Baldiiiniis.         j}.  *  Cantuuriensis  archiepiscopiis  dileclis  jïliis  Radulfo  decano  et  capitulo  Liindoniœ,  salutem 

et  henedictionem.  Variis  occupationibus  delenti,  et  pra-cipuè  ut  pa\  inter  Reges  Anglorum 
etFrancorum  reformetur,  et  pro  subventionecrucisChristi,  qua>abejus  inimicis  detinetur, 
in  partibus  cismarinis raoram  facimus.  Nolentesautem  ut  hac  occasioneecclesiis  in  provincia 
nostra  pastoribusdestitutis  minus  provideatur,mandamus  vobis  et  dislrictèpra>cipimus,qua-  D 
tenus  octo  de  concanonicis  vestris,  sanioris  et  melioris  consilii,  ad  nos  mitlalis,  ut  sint  corara 
nobis  in  Normannia  in  dominica  quâ  cantatur  Isti  sunt  dies  (a),  cum  literis  ratihabitionis 
capituli  vestri,  ad  eligendum  vobis  per  Dei  gratiam  pastorem  idoneum.  Valete. 

Col.  644.  H  ENRicvs,  Rex  Angliœ,  liadulfo  decano  et  capitulo  Lundoniœ,  sahilem.  Maivdo  vobis 

quôd  ad  raandatum  venerabilis  palris  nostri  B.  Cantuariensis  archiepiscopi,  et  cari  et  fidelis 
mei  Ranulfi  de  Glanvilla,  faciatis  octo  canonicos  ecclesiae  vestne,  quos  ad  hoc  magis  ido- 
neos  esse  videritis,  ad  me  venire  ubi  fuero,  die  dominicà  quâ  cantatur  Isti  sunt  dies,  cum 
literis  capituli  vestri  de  ratihabilione  super  hoc  quod  ipsi  fecerint  de  episcopo  eligendo  ad 
ecclesiam  vestram. 

Harum  auctoritate  liteiarum  transfretavit  decanu.s,  et  cum  eo  pars  capituli  magna. 
Qui  venientes  in  JNormanniam,  moram  fecerunt  per  septimanas  ferè  xiv. 

*  An.  1189.         Pôst  Pascha  sequens  *,  inter  Reges  Francorum  et  Anglorum  et  Comitem   Picta-  E 

vensem  bis  habitum  est  colloquium  prope  Feritatem-Bernardi.  Sed  ad  ultimum  , 
post  loiigos  tractatus,  inimici  recesserunt  ab  invicem.  Rex  Francorum  et  Comes , 
copiis  undique  congregatis  ,  intra  paucos  dies  Feritatein  praedictani  ,  Montem- 
fortem,  Balaum,  Bellum-montem,  factis  irruptionibus,  occupa verunt.  A  niuni- 
cipalibus  circumquaque  Comiti  fit  deditio  castellorum.  Gaufridus  de  Meduaua , 
Guido  de  Valle,  Radulfus  doniinus  Fulgeriaruni,  transfugerunt  ad  Comitem.  Rex 
Anglorum  intra  Cenomanniam  resedit ,  non  archiepiscoporum,  non  episcoporum, 
non  baronum ,  non  fhmiliariutn  consiliis  adquiescens.  Quod  ut  intellexerunt  Rex 
Francorum  et  Comes  ,   arma  moverunt;  tanien  in  proposito  non  liabentes  urbem 

[a]  Dominicd  Passionis,  aux  contigit,  anno  1189,  die  26  niartii. 

obsidione 
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A  obsidione  vallare  :  quod  forte  reputans  Rex  Anglorum,  mente  consternatns,  Ucèt 
proceres  plurimos,  armatorum  multitudinem  tam  equitum  quàm  peditum,  animos 
etiam  universoruni  ad  resistendum  paratos  haberet,  Cenomanniam  refertam  omni 
génère  victualium  dereliquit. 

In  crastino  Sancti  Barnabae  *,  vehemens  ignis  aparté  Régis  Anglorum  injectus  *  10  juniili89. 
intra  modicum  temporis  suburbana  consumpsit.  Rex  Francorum  etComesRichardus, 
mûris  appropinquantes,  portas  invenerunt  apertas,  et  intra  majorem  ecclesiam 
solemni  processione  recepti  sunt  ;  inhabitantibus  tam  clero  quàm  populo  repro- 
miserunt  oninem  et  servaverunt  indemnitatem  :  intra  domos  regias,  quae  repererant, 
comederunt  et  biberunt;  sed  non  dico  quod  inebriati  sunt.  Turris  constructa  prope 
portam  quae  respieit  ad  aquilonem,circa  deciraum  diem,  mandato  Régis  Anglorum 
Régi  Francorum  estreddita.  Tandem  pax  intertantos  Principes  consilio  magnorum 

B  reformata  fuit  in  huncmodum  :  a  Anglorum  Régi  restituentur  omnia,tamCastrum- 
»  Radulfi  quàm  alia  post  criicem  suseeptam  ablata,  scilicet  intra  Bituricensem  pro- 
»  vinciam  ;  Régi    Francise  numerabuntur  viginti   millia  marcarum  ,  expensarum 
»   nomine  quas  fecerat  circa  Castellum-Radulfi.  Praedicti  Reges  et   Comes  in  manu 
»   Remensis  archiepiscopi  *  fidera  dederunt,  quod  in  média  Quadragesima  conve-      *  Guillelmi. 
»  nient  apud  Vizeliacum ,  votum  peregrinationis  quod    inierunt  prosecuturi,  nisi 
j)   communis  consilii  mutatio  vel  corporis  infirmitas,  virorum  opinionis  bonae  tes- 
»  timonio  probata,  fuerit  impedimento.  Adeleis  soror  Régis  Francorum  vel  archi- 
»  episcopo  Cantuariensi  ',  vel  Rotomagensi  ^,  vel  Comiti  Willelmo  de  Magnavilla,      *  Baiduino. 
»  custodienda  tradetur,  quae  post  reditum  à  peregrinatione,  juxta  consilium  Régis 
»   Francorum,  tradetur  nuptui  collocanda.  Rex  Francorum,  pro    magnis  expensis      Col.  643. 
»  quas  fecit  apud  Castrum-Radulfi  de  Doloribus  hostilitatis  tempore,  viginti  millia 

C  »  marcarum  recipiet  ab  archivis  Régis  Anglorum.  Comes  Richardus  recipiet  secu- 
»  ritates  de  baronibus,  salvâ  fide  patris  ejiis.  Omnes  noviter  ad  Comitem  conversi 
»  remanebunt  in  Cotnitis  fidelitate  quousque  pater  suus  iter  peregrinationis  arri- 
»  puerit.  Ad  praescriptae  summae  pacis  observationem  fîde  tenentur  Reges,  Comités 
»  et  barones  utriusque  partis.  Facta  sunt  autem  haec  inter  Turonem  et  Aza.  Post- 
»  modum  Rex  Anglorum  homagium  fecit  Régi  Francorum,  Quicquid  etiam  in 
»  Arvernia  vel  ipse  vel  antecessores  sui  possederant,  quietum  clamavit  Régi  Fian- 
»  corum  (a).  » 

Ecce  Rex  Anglorum  Henricus,  qui  tôt  populos  viriliter  edomuerat,  qui  victoriam 
semper  reporta verat  ab  inimicis,  (proh  dolor!)  juxta  prophetiam  Merlini,  maxillis 
suis  dari  frenum  cognoscere  potuit,  dum  quod  praedecessores  sui  tenuerant  haere- 
ditabiliter  in  Arvernia,  dominio  subjecit  alterius;  dum  transfugas  suos  Galfridum 

D  de  Meduana,  Guidonem  de  Valle,  Radulfum  de  Filigeriis,  intra  sinum  habitantes 
Armoricum,  qui  sinus  transitum  facientibus  à  Britannia  in  Franciam  se  pacificum 
et  commeabilem  offerebat,  vitatis  finibus  Normannorum,  in  ligantiam  et  potes- 
tatem  filii  sui  Richardi,  vellet  nollet,  transire  concessit. 

Circa  dies  istos,  die  festo  Sancti  Georgii  *,  Fredericus  Imperator  Romanus,  loca      *  ^^^  2"  juiii. 
passionis  Domini  visitaturus,  peregrinationis  iter  arripuit  apud  Rei7iesburg  *,  transi-      '  J^atitl^onne, 
tum  per  Hungariam  etBulgariam,  sicut  proposuerat,  habiturus. 

Rex  Anglorum  Henricus,  cùm  regnasset  annis  xxxiv,  additis  viginti  septimanis 
et  octo,  diebus  etiam  quinque,  gravi  tactus  incommodo,  lecto  decubuit,  et  in  octavis 
Apostolorura  *  diem  clausit  extremum  apud  Chinonem.  Sepultus  autem  est  apud      'An.  1189. 
Fontem-Ebraldi.  Turonensis  *  et  Treverensis  ^  archiepiscopi  celebraverunt  obse-      '  Banholo- 
quium  sepulturae.  Comes  Richardus  obsequiis  paternis  interfuit.  Tumulum  Régis  ""Tpcimarus 

E  superscriptio  brevis  exornat  : 

Sufficit  hic  tumulus  cui  non  suffecemt  orhis; 

Res  brevis  est  ampla  cui  fuit  ampla  brevis. 
Rex  Henricus  eram,  mihi  plurima  régna  subegi, 

3Iuîtiplicique  modo  Duxque  Comesque  fui. 
Cui  salis  ad  votum  non  essent  omnia  terrœ 

Climata,  terra  modo  sufficit  octo  ■pedum,  etc. 

Mathildis  Ducissa  Saxoniae,  filia   Régis,  ni  idus  julii  diem   clausit  extremum. 

[a)  Tractatûs  liujus  substantiam  alio  modo  reddit  Benedictus,  suprà,  p.  489.  Ipsas  autem  formatas 
inter  Reges  tabulas  nusquam  invenimus. 

TomeXVlI.  LUI 
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Circa  dies  istos,  à  partibus  aquilonis,  naves  pluriniae ,  sulcantes  mare  Britan-  A 
nicum,  fœdus  iniêre  cum  Anglis  quosapud  Dertesmue  repererunt.  Itaque  communi 
consilio,  xv  kal.  junii,  se  pelago  cominiserunt,  cùm  essent  naves  xxxvii,  oneriferae 
multùm  ethominum  multorum  capaces  j  postque  varies  rerum  eventus,  m  kal.julii 
venerunt  Ulixibonam .  Rex  autem  Portugalensis,  intelligens  quod  naves  essent  refertae 
tam  hominibus  quàm  armis  ad  pugnandum  idoneis,  etc. 

Col.  646.  Richardus   Cornes    Pietavorum,  dispositis  omnibus  quse  tam  ad  pacem  quàm 

securitatem  Aquitaniae  vel  Andegaviae,  vel  Turoniae,  vel    Cenomanniae,  spectare 
potiùs  videbantur,  à  morte  patris  septimanis  tribus  emensis,  intravit  Normanniam, 

i  Baiduinum.    et  anud  Sagium  Cantuariensem  '  et  Rotoniagensem  ^  invenit  archiepiscopos.  Sed, 

îWalterura.  ■  ^  .  »         ^  .  -  r    *•  1  •       •  • 

quia  post  crueem  susceptam  arma  moverat  contra  patrem,  a  praedictis  arcniepiscopis 
beneficium  absolutionis   promeruit.  Inde  Rotomagum  veniens,  ab  archiepiscopo 
Rotoniagensi  tam  ensem  quàm  vexillum  de  ducatu  iNormanni*,  proceribus  multis  B 
praesentibus,  in  ecclesia  beatae  Virginis  ante  majus  altare  suscepit,  et  inde  tendens 

*  An.  H89.     in  Angliam,  apud  Wintoniam  in  Assuniptione  beatse  Virginis  *  solemni  processione 

receptus  est. 

Alienor  Regina,  qufe  per  annos  plurimos  arctœ  fuerat  deputata  custodiae,  sta- 
tuendi  quœ  vellet  in  regno  potestatem  accepit  à  filio.  Datum  siquidem  est  in  man- 
datis  regni  principibus,  et  quasi  sub  edicto  generali  statutum ,  ut  ad  Reginae 
nutum  omnia  disponerentur.  Itaque  diebus  istis  propheticum  illud  venit  in  lucem, 
quod  ambigiiitate  verbi  latuerat  :  Aqttila  rupti  fœderis  tevtiâ  nidifient ione  (jaudebit. 
Aquila  siquidem  appellata,  quoniam  duas  alàs  expandit  super  duo  régna  tam  Fran- 
corum  quàm  Anglorum  :  sed  à  Francis  propter  consanguinitatem  disjuncta  fuit  per 
divorlium  ;  ab  Anglis  vero  per  custodiam  carceralem  à  toro  viri  segregata  fuit, 
custodiani  dico  sedecim  annis  continuatam.  Sic  Aquila  rupti  fœderis  utrobique.  C 
Col.  647.  Quod  autem  additum  est,  tertiâ  nidificatione  (jaudebit,  sic  potes  intelligere.  Pri- 
mogenitus  filius  Alienor  Reginae  Willel mus  aetate  puerili  decessit;  Henricus  filius 
Reginae  secundus  sublimatus  in  Regem,  liostiliter  congressuruscum  pâtre,  naturae 
debitum  solvit;  Richardus  filius  tertius,  tertiâ  nidificatione  notatus,  maternum 
nomen  in  singulis  intendebat  extollere.  Qui,  quoniam  patri  restitit,  et  Francorum 
Normannis  semper  adversantium  partes  fovere  non  minimum  videbatur,  nominis 
sui  famam  apud  bonos  et  graves  viros  dcnigratani  attendit.  Sed,  ut  tantos  excessus 
redimerel,  matri  suae  quem  poterat  honorem  exhibere  curavit,  ut  in  obsequio 
materno,  quod  in  patrem  commiserat,  deauratmn  omnibus  appareret.... 

Rquos  Henrici  Régis,  quos  in  stabulis  abbatiarum  Alienor  Regina  députâtes 
audivit,  erogatione  piâ  distribuit.  Vicecomitum,  forestariorum  rapacitates  gravi 
pœnaruin  cohibuit  interminatione»  D 

Ad  vocationem  archiepiscopi  Cantuariensis  ecclesiae,  suffraganei  Lundoniae  con- 

*  An.  1189.     venerunt  m  nonas  septembris  *  ad  coronationem  novi  Régis.  Convenerunt  etiam 

abbates  et  conventualium  ecclesiarum  priores.  Mater  Comitis  Alienor  Regina   de 

vocatione   omnium  Comitum,  baronum,   vicecomitum,  fuit   sollicita.  De  numéro 

1  Baiduinus.     vcl  nomiuibus  episcoporum  duximussupersedere  ;  Cantuariensis  ',  Rotomagensis^, 

'  Waiterus.      Trcvcrcnsis  ^ .  Dublinensis  ^  archiepiscopi,  dediversis  partibus  convenerunt.  Cornes 

*  Folmarus.        .  n-iii  i--  -n  i-v 

*  Joarines.        itaquc  Richardus  haereditario  jure  promovendus    m  Regem,  post  tam  cieri  quam 

populi  solemnem  et  debitam  electionem,  involutus  est  triplici  sacramento,  .scilicet 
quod  opem  impendet  pro  viribus,  ut  ecclesia  Dei  populusque  christianus  veram 
pacem  obtineat;  quod  interdicet  omnibus  rapacitatem  ;  quod  in  judiciis  aequi- 
tatem  praecipiet  et  misericordiam.  Cantuariensis  archiepiscopus  célébra  vit  divina. 
Quia  vero  tune  temporis  Lundoniensis  vacabat  ecclesia  ,  Radulfus  de  Diceto  ,  E 
Lundoniensis  ecclesiae  decanus,  tam  in  oleo  sancto  quàm  in  chrismate  ministravit 
archiepiscopo.  Solemnibus  expletis  in  plenitudine  magna  divitiarum  et  deli- 
ciarum  et  profusioribus  cibis,  pax  Judaeorum  ,  quam  ab  antiquis  temporibus 
semper  obtinuerant,  ab  alienigenis  interrumpitur  ;  occisi  sunt  aliqui  Judaeorum, 
plurimi  spoliati,  domus  eorura  pro  maxima  parte  flammis  exustae,  synagogae 
datae  dedecori.  Quod  quia  de  nocte  factum  est,nec  ad  scientiam  Régis  potuit 
pervenire  qui  vel  essent  tanti  facinoris  incentores  vel  coadjutores ,  ultio  dilatio- 
nem  accepit. 
oi.  648.  Richardus  Rex  Anglorum,  ut  promotionis  suae  priniordium  Domino  consecraret, 

primum  et  praecipuum  judicavit  Cisterciensibus,  singulis  annis  ad  capitulum  générale 
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A  de  diversis  terrarum  spatiis  convenientibus,  centum  marcas  assignare  :  quod  vero 
statuit,  imaginis  suae  signaculo  coniraunivit. 

Habitus  est  generalis  conventus  juxta  dispositionera  Régis  et  archiepiscopi , 
XVII  kal.  octobris  *,  apud  Pipetoelle,  ut  de  consilio  vacantiuni  per  Angliam  eccle-  *  An.  H89. 
siarum  haberetur  tractatus.  Richardus  igitur  Elyensis  ,  oanonicus  Lundoniensis 
ecclesiae,  Lincolniensis  decanus  ,  archidiaconus  Èlyensis ,  domini  Régis  thesaura- 
rins,  ad  Lundoniensem  ecclesiam;  Godefndus  de  Luci ,  Saneti  Martini  Lundonise 
decanus,  ad  Wintoniensem ;  Hubertus  Walteri ,  decanus  Eboracensis  ,  ad  Sares- 
buriensem;  Willelmus  de  Longo-campo,  domini  Régis  cancellarius,  ad  Elyensem, 
electi  sunt  episcopi.  Decanus  et  canonici  Lundonienses,  ut  eligerent  Lundoniensem 
episcopum,  ad  mandatum  Régis  patris  transf'retaverunt  :  qui  redeuntes  in  Angliam, 
expensarum  nomine  sexaginta  marcas  receperunt  à  lisco. 

B       Treverensis  archiepiscopus  *,  in  Anglia  moriens,  apud  Sanctum-Andream  sepultus      *  Foimarus. 
est  Norhamtoniae. 

Domino  Papœ  Theobaldus  prœfectus,  et  Petriis  Leonis,  salutem.  Rex  Jérusalem,  Tem- 
plarii,  Hospitalarii,  archiepiscopus  Pisanorum  *  etplures  Pisaui,  quarto  die  infineaugusti,       *  ^'^^'<^^- 
contra  voluntatem  domini  marchionis  ^  et  archiepiscopi  Raveunensis  ecclesia»  ',  aliorumque      3  yy-jo^jg 
chrislianorum,  Acram  in  obsidione  devenerunt,  qui  advenientes  ita  forti  manu  civitatem  cir- 
cumsederunt,  quod  nullus  Sarracenorum  ingredi  poterat  vel  exire.  Exinde  tertiâ  die  pôst  Sala- 
dinus  adveniens  in  manu  vehementi  et  brachio  extenso,  in  fratrem  Régis*  et  Hospitalarios       '    Gaufridum 
insultum  faciens,  illorumaciesita  coangustavit,  ut  intrantibus  civitatem  et  exeuntibus  viam  '^'^  I-ismiato. 
patefaceret;  christiani  veronostri^nimio  pavore  perterriti,parumpercesseruntetincacumine 
montis  vicini  se  receperunt.  Saladinus  vero  cum  centum  milliijusmiUtum  eosinfra  montera, 
quoexirenonpoterant,  circumclusit.RexverôJerosolymitanuSjVidensseabhostibusundique 

Q  circumvenlum,  Tyrum  ad  dominum  marchionem  et  archiepiscopum,  et  alios  milites  quibus 
factura  ejus  displicuerat,  legatos  transmisit^  deprecans  ut  ad  faeti  sui  imperitiam  respectum 
non  haberent,  sed,  quia  angustiœ  ci  erant  undique,  incontinenti  subvenirent.  Marchio  vero, 
depressionichristianitatiscompatienscumarchiepiscopo,cummillemilitibuselvigintimillibus 
peditum  in  auxilio  christianorum,  septimo  die  in  line  septembris,  per  aquara  devenerunt. 
Saladinus  vero,  in  adventu  eorura  pavescens,  per  unum  milliare  in  pede  cujusdam  montis  se 
retrô  recepit.  Quartàvero  die  mensis  octobris  intrantis,  bellum  contra  Sarracenosiniviraus. 
Rex  cum  Hospitalariiset  Francigenis  aciem  unam  constiluerunt;  in  secuuda  acie  fuit  dominus 
marchio  et  archiepiscopus  Ravennensis,  et  nos  cum  eis;  in  tertia  fuerunt  Antegravius  *  et  'Landgravius. 
Pisani  et  Theutonici;  in  quarta  fuerunt  Templarii,  Catelauni,  et  quidam  Theutonici;  et  in 
tentoriis  remanserunt  frater  Régis  et  Jacobus  de  Avennis.  Nos  insimul  collecti  constituiraus 
nobiscum  quatuor  millia  militum,  habentes  ceotum  millia  peditum.  Saladinus autem  habebat  Col.  649. 
contra  nos  centura  millia  militum.  Nos  autem,  signo  sanct;e  Crucis  armati,  circa  horam  diei 
tertiam  bellum  inchoavimus,  et,  Deo  partem  nostram  favente,  usque  ad  tentoria  sua  illos 

p.  fugantes,  in  ore  gladii  secuti  sumus,  et  septem  acies  Sarracenorum  turpiter  confringendo 
deturbavimus;  filiumSaladininoraineBaldevvinum  (a)  morti{icaviraus;Tacaldinumfratrera(6) 
Saladini  vulneravimus,  et  illum  jam  mortuum  pro  certo  reputamus;  quinquies  centum  de 
militibus  Saladini  interfeciraus  praîter  prsedicta.  Dura  ita  contra  Saladinum  pugnaremus, 
quinque  millia  militum  à  civitate  exierunt,  et  in  nos  insultura  ex  iraproviso  fecerunt.  Sala- 
dinus vero,  videns  suos  coadjutores  ita  nos  ponè  aggredientes,  vires  suas  in  nos  acuit.  Nos 
verô  ex  utroque  latere  angustiati,  Saladinum  sustinendo ,  alios  viriliter  debellando  ,  vellent 
noilent,  nos  in  tentoriis  recepimus.  Magister  autem  Templariorum  *  et  plures  de  nostris  *  GirarJus. 
eâdem  die  sunt  interfecti. 

P HiLiPPUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  amico  et  fideli  sito  ac  fratri  Richardo ,  Régi 
Anglorum,  salutem  et  dilertionis  sinceritatem.î^ovERir  vestra  dilectio  quod  adsubventionem 
terrae  Jerosolymitanœ  (édita  superihs  est  hœc  epistola,  p.  496,  in  notis) . 

Tf       Johannes  Anagninus  ,   tituli  Saneti-Marci  presbyter  cardinalis,   apostolicîe  sedis 

legatus  ,   applicuit  apud  Doveram  xii  kal.  decembris  *.  Interdictum  est  ei  die  se-      *  Aa.  n80. 
quenti  per  Reginam  Alienor ,  ne  procederet ,   quoniam   citra  conscientiam  Régis 
regnum  suum   intraverat.   Substitit  igitur  ibi,  non  absque  taedio,  per   xiii  dies, 
sumptibus  archiepiscopi.  Pax  intérim  reformata  fuit  inter  archiepiscopum  *  et  mo-      "  Cantuar 
nachos  suos,  prsesente  Rege,  prsesentibus  episcopis,  abbatibus,  clero,  baronibus  et 

populo  m ulto,   m  kal.  decembris Quod  legatus  audiens  gravissimum   habuit, 

quoniam  ad  pacem  reformandam  venerat.  Sed  tamen,  permissu  Régis,  Cantuariam 
veniens,  solernni  processione  receptus  est,  bis  ibi  pernoctans. 

[a)  Quem  hic  audis  Baldewinum  ,  Mirasaliin  ap-  [b)  Forte    fratiuelem  ;    ibidem    eiiim    Benediclus 

pellat  Benedictus,  suprà,  p.  496.  Tekehedinum  vocat  Salahadini  neputein. 
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Cel.  630. 


*An.  H90. 


Col.  652. 
•  Isabella. 


Col.  634. 


'  Conrad  us 

2  Ei-anius. 

•  Honricus. 

*  Guillelmus. 

•  Pliilippiis. 

*  Tbeoderi - 

eus. 

^  Badiilfiis. 

'  Hubertiis. 

*  Rogerus. 
*»  Radulfiis. 

•'  Raimunilus. 

*2  Guldo. 

'"  Otto.      • 

**  Fredcricus. 

1'  Heraclius, 

^'  Guillelmus. 

Johannes  Cornes  Moritonii  frater  Régis,  coram  Rege,  coram  legato,  coram  épis-  A 
copis,  gravem  querelam  déposait  quôd  arcliiepiscopus,  post  appellationem  factam 
ad  sedem  apostolicani ,  totam  terram  suam  sub  interdicto  concluserat ,   quoniam 
filiam  Willelmi  Comitis  Gloucestrise  duxerat  in  uxorem.  Quod  audiens  legatus,  ap- 
pellationem suam  confirmavit,  et  terram  suam  relaxavit  ab  interdicto. 

Si  promissionibus  pecuniarum  infra  spatium  quatuor  mensium  novo  Régi  factis, 
et  cautione  fidejussoriâ  roboratis,  in  anno  saltem  sequenti  sequens  numeratio  res- 
ponderet ,  Riehardus  Rex  Anglorum  universas  praedecessorum  suorum  supergre- 
deretur  divitias.  Qui  ciim  de  regni  dispositione  pauca  cum  paucis  tractasset,  apud 
Veram  xix  kal.  januarii  transfretavit,  navem  exiens  ipsâ  die  prope  Graveling. 

Willelmusde  Magnavilla,  Cornes  tam  Essexi*  quàm  Alberaarlae,  viam  universae 
carnis  ingressus  est  xviii  kal.  decembris. 

Circadies  istos  {a)  Willelmus  Rex  Siculus,  gêner  Régis  Anglorum,  absque  legi-  B 
tima  sobole  moriens,  Tancredum  génère  sibi  propinquum  habuit  successorem  regni. 

Anno  Domini  mcxc,  tempore  crucis  susceptae,  decimatio  generalis  rerum  mobi- 
lium,  facta  per  Angliam  ad  subventionem  terrse  Jerosolymitanae,  tam  clerum  quàm 
populum  exactione  violenta  perterruit,  sub  eleemosynae  titulo  vitium  rapacitatis 
includens. 

(Sequitur  constitutio  Regtim  Franciœ  et  Angliœ ,  in  gratiam  cruce  signatorum  Jerosoly- 
mam  proficiscentium,  édita  supmùs,  j).  498.  ) 

Multi  per  Angliam  tendere  Jerosolymam  properantes ,  priùs  in  Judaeos  insur- 
gere  decreverunt  quàm  invaderent  Sarracenos.  Igitur,  \ni  idus  februarii  *,  Judaei, 
quotquot  inventi  sunt  in  domibus  propriis,  apud  Norwicum  trucidati  sunt;  aliqui 
refugium  habuerunt  in  castellum.  Nonis  martii,  tempore  scilicet  nundinarum,  apud 
Stanford  occisi  sunt  multi.  xvn  kal.  aprilis ,  apud  Eboracum  ,  sicut  dicitur  ,  ferè  G 
quingenti  neci  traditi  sunt,  mutuis  sese  vulneribus  appetentes  :  malebant  enim  à 
propria  gente  percuti ,  quàm  manibus  incircumcisorum  perire.  xv  kal.  aprilis, 
scilicet  in  Ramis  palmarum,  sicut  dicitur,  quinquaginta-septem  jugulati  sunt  apud 
Sanctum-Eadmundum.  Ubicumque  reperti  sunt  Judaei  ,  manibus  peregrinorum 
percussi  sunt ,  nisi  qui  niunicipalium  eruebantur  auxilio.  Necem  Judaeorum  tam 
funestam  ,  tam  exitialem  ,  viris  prudentibus  placuisse  credendum  non  est ,  cura 
Davidicum  illud  auribus  nostris  fréquenter  occurrat,  Ne  occidas  eos. 

Margarita  *  Regina  Francorum  ,  Parisius  laborans  in  partu  ,  diem  clausit  ex- 
tremum  et  in  ecclesia  majore  beatae  ^  irginis  sepulturam  accepit.  Ipsâ  die  (b), 
duo  Reges  tam  Francorum  quàm  Anglorum  habentes  colloquium  ,  suae  peregri- 
nationis  initia  distulerunt  ad  f'estum  usque  beati  Johannis-Baptistœ,  quod  fàtalium 
conjectores  eventuum  Deo  plurimùm  displicuisse  dixerunt,  Reginae  mortem  in  D 
argumentum  trahentes 


ExercituschristianorumanteAcconem  hoc  modo  situs  est.  Ante  montera  Musardi 
sunt  Jenuenses.  Post  illos  sunt  Hospitalarii  ;  post  quos  est  niarchio  Montis-Fer- 
rarii  '.  Post  illura  Cornes  Campaniae  Henricus;  deinde  Guido  Dumpere.  Post  illum 
Cornes  Brenensis  ^  ;  post  quem  Cornes  de  Baro  ^  ;  deinde  Cornes  Chalunsis  ^ .  Postea 
Cornes  Robertus  de  Droues  et  episcopus  Belvacensis^.  Postea  episcopus  Besen- 
cevae  ^  ;  juxta  quem  versus  planum  est  Cornes  Theobaldus  [Blesensis],  et  Coraes 
de  Claromonte',  et  Hugo  de  Gurnai,  et  Otho  de  Tresoni,  et  Florentins  de  Hangi, 
et  Walchelinus  de  Ferrariis;  deinde  Florentini  ;  post  quos  episcopus  Saresberiensis* 
et  Anglici.  Deinde  dapifer  Flandriae  cura  Johanne  de  Neele  et  Odone  de  Hame, 
et  aliis  Flandrensibus.  Postea  episcopus  Carabraiensis  *  et  dorainus  Ysoldone  '", 
et  vicecoraes  Turoniae  ".  Deinde  Rex  de  Jérusalem  '^  cura  Galfrido  et  Aimaro 
fratribus  ejus,  et  Hugo  de  Thabari  cum  fratribus  ejus  Radulfo  et  Othone  et  Wil- 
lelmo.  Deinde  Templarii  et  Jaco  de  Avenues.  Post  illura  Landegrave  (c)  et  Cornes 
de  Gelres  '  ^  cum  Aleraannis  et  Dacis  ,  et  Teutonicis  et  Frisonicis  ,  inter  quos  ad 
Magumeriam  [d)  posuit  tentoria  Dux  Suaviae  '^.  Post  super  Turonem  patriarcha  '^ 
et  episcopus  Acharonis  et  episcopus  Bethléem,  et  vicecoraes  de  Castello-Eraudi  '*' 


E 


(a)  Obiit  Willelmus  II  ,  Rex  Slciliae  ,  an.  H89  , 
mensc  novembri,  ex  cbronico  Fossae-novae  ,  apud 
Miiralorium,  t.   VU  Rer.  Ital.  p.  877. 

[b]  Obiit  Regina  Elisabeth  die  lo  martii  1190. 
Reges   vero  ad  colloquium  convenisse  tradit   Bene- 


dictus,  suprà,  pag.  498  j  statim  post  Natale  Domini. 

(c)  Is  erat  Ludovicus  Thuringi*  Landgravius,  sic 
ab  historicis  nostris  per  antonoraasiam  ,  quandoque 
Aittigraplius^  nominatus . 

(d)  Âlabometicum  fanum    intellige ,   la   Mosquée. 
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A  et  Reginaldus  de  Sagitta,  et  Amfridus  de  Turona.   Sub  Turona   excambiatores. 
Postea  super  portum  archiepiscopus  Pisanus  *  et  Pisani  ;  extremo  Lumbardi. 

Alienor  Regina,  filii  sui  Richard!  Régis  iter  prosecutiira,  maris  pericula  decli- 
navit,  transitum  liabens  per  montem  Jani,  per  Italiae  plana,  per  illos  célèbres  orbis 
concursus  ad  dominum  Papam  Romae, 

In  Accone  sunt  isti  principes  :  Caracos,  quem  Corboram  fecit  militem  ad  obsi- 
dionem  Antiochise;  ille  nutrivit  Saladinum.  Post  eum  Gemaladin,  Gurgi,  Suchar, 
Stmcordeodar ,  Belhagessemin,  Fecardinceras ,  Cerantegadin. 

Isti  sunt  principes  exercitùs  Saladini  :  Saladinus  et  quatuor  fratres  ejus,  Safedin, 
Felkedin,  Sefehelem ,  Melcalade  ;  et  très  filii  Saladini,  Miralis,  Melcalez,  Melcalesis, 
et  duo  nepotes  ejus,  Tecahedin,  Benesemedin ,  Coitlin ,  Claisar ,  Bedredin ,  Mustop, 
Hazadinnersel. 
B  Tecahedin  in  sua  potestate  habet  Joramenses,  Rotasienses,  Birenses.  —  Bene- 
semedin  siib  se  habet  Persas,  Turcos,  Hemsienses.  —  Saladinus  sub  se  habet  Ala- 
pitos,  Damascenos.  —  Miralis  sub  se  habet  Alexandriam ,  Damiet,  et  totam  terram 
ultra  Euphratem  usque  mare  Rubrum  et  ultra  versus  Barbariam.  —  Metalez  sub  se 
habet  Babyloniam  et  Keire.  —  Quatuor  fratres  Saladini  sub  se  habent  Abesiam  et 
Leemen,  et  Ma uros  et  Nubiam. — Caisar  est  admiratus  Ascaloniae.  — Bedredin  est 
admiratus  Nazareth  et  Neopolis  et  Ramille;  — Mustop,  Lice  et  Baruth;  —  Ilazadinnersel, 
Montis-regalis  et  Gracci  ;  —  Chorisin,  cujusdam  partis  Armeniae.  —  Saladinus  do- 
minus  est  omnium. 

Ansericus  de  Monte-regali  ad  mortem  suam  detexit  traditionem  quam  fecerunt 
idem  Ansericus  et  episcopus  Belvacensis  * ,  et  Cornes  Robertus  f'rater  ejus,  et  Guido 
Dmnpere,  et  Landegrave  ^,  et  Comes  de  Geire  ^,  unde  ipsi  ceperunt  à  Saladino  tri- 
C  ginta-duo  millia  bisantiorum  et  centum  marcas  auri  ;  et  prseterea  habuit  Lande- 
gravius  quatuor  camelos  et  duos  leopardos  et  quatuor  accipitres  ;  et  aliis  donis  distu- 
lerunt  praedicti  principes  insultum,  et  permiserunt  castella  nostra  cremari 

Duo  Reges  tam  Francorum  quàm  Anglorum,circa  Nativitatem  Sancti  Johannis  * 
Jerosolymam  profecturi,  convenerunt  apud  Vizeliacum.  Rex  Francorum  versîis 
Januensem  civitatem  iter  arripuit  ;  Rex  Anglorum  versus  Massiliam. 

Fredericus  Imperator  Romanus,  annum  agens  in  imperio  quadragesimum,  dum 
Jerosolymam  tenderet  per  Bulgariam,  et  ab  Yconio  transitum  faceret  versus  An- 
tiochiam,  in  fluvio  quodam  qui  vocatur  Saphet  *,  exercitu  suo  toto  salubriter  trans- 
eunte,  solus  equo  suo  decidens,  submersus  est  viii  kal.  augusti. 

Richardus  Rex  Anglorum  navem  ascendit  apud  Massiliam  vigiliâ  Sancti  Lau- 
rentii  :  qui  dum  aequora   sulcaret,  in  portu  Romano  nuncios  domini  Papse,  sci- 
D  licet  Hostiensem  episcopum  et  alios  plures  occurrentes  sibi,  recepit  ;  sed  ad  postu- 
lationem  domini  Papae  Romam  renuit  visitare,  prope  Capuam  intrans  Apuliam. 

Baldewinus  Cantuariensis  archiepiscopus  et  Hubertus  Saresberiensis,  et  Ranulfus 
de  Glanvilla  quondara  Anglicani  regni  justitiarius,  itinere  recto  tendentes  versus 
Jerosolymam,  à  sinistra  reliquerunt  Siciliam,  et  post  pericula  multa  tandem  apud 
Tyrum  applicuerunt  circa  festum  San«;ti  Michaëlis. 

Ignis  ille  qui  dicitur  Grœcus  ignis,  à  Sarracenis  intra  civitatem  Accon  obsessis, 
très  machinas  quas  christiani  sumptibus  magnis  construxerant  ad  subvertendam 
urbem,  in  articulo  temporis  funditùs  concremavit,  et  omnia  redegit  in  cinerem, 
m  nonas  maii. 

Die  festo  Sancti  Jacobi  *,  christiani  quidam  mediae  manûs  homines  ,  sicut  dici- 
tur, ad  decem  millia,  victualium  penuriâ  laborantes,  ut  famis  detrimentum  effu- 
E  gèrent,  non  habentes  principem  nequerectorem,  insultum  fecerunt  in  Saladinum; 
et  nisi  Radulfus  Colecestrensis  archidiaconus,  vir  tam  inermi  militià  quàm  armatâ 
probatus,  cum  forti  manu  suorum  christianis  auxilium  praestitisset,  omnes  in  ore 
gladii  corruissent. 

Philippus  Rex  Francorum  applicuit  apud  Messanam  xvi  kal.  octobris,  et  hospita- 
tus  est  in  palatio  Régis Tancredi.  Richardus  Rex  Anglorum  ibidem  applicuit  ;  et  habito 
cum  Rege  Francorum  colloquio,  Rex  Francorum  navem  ascendit,  et,  quoniam 
ventus  erat  contrarius,  ipsâ  die  rediit.  Intérim  nuncii  Richardi  Régis,  quos  ad  Tan- 
credum  Regem  direxerat,  redierunt  iv  kal.  octobris,  ducentes  secum  Johannam 
quondam  Siciliae  Reginam,  et  pridie  kal.  octobris  transiit  fluvium  qui  dicitur 
Far,  et   in  Calabria  cepit  locum   munitissimum  qui  dicitur  la   Baniare,  et  posuit 


*  Ubaldus. 


Col.  653. 


*  Philippus. 
2  Ludovicus. 
^  Otto. 


*  An.  H90. 


♦  Àl.  Saleph 
Col  636. 


Die  25  julii. 


Isabella. 
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in  eo  sororeni  suam,  et  in  crastino  cepit  castellum  inter  Calabriam  et  Messanam,  A 
qiiod  dicitur  Mmiasterium  Griffonum  (a).  Griffones  insultum  facientes  in  Hugonem 
Brunum  ab  Angloruni  Rege  repulsi  sunt  :  qui,clausis  januis  civitatis,  ad  propugna- 
cula  niurorum  stantes,  homines  et  equos  Régis  Angloruni  occiderunt,  et  quosdam 
illorum  vulneraverunt.  Rex  Richardus  portas  civitatis  confregit,  et  niaxiinam  illius 
civitatis  partein  confregit,  et  homines  suos  infra  civitatem  hospitari  fecit  iv  nonas 
octobris,  et,  ni  nonas,  dedernnt  obsides  ei  majores  civitatis  de  pace  servanda.... 
Rex  Tancredus  dédit  Régi  Riciiardo  pro  quieta  clamantia  rerum  omnium  quas 

Col.  637.  petebat,  unciarum  auri  viginti  millia;  dédit  etiam  Tancredus  unciarum  anri  totidem 
millia  Régi  Richardo  pro  bono  pacis  et  quieta  clamantia  divisa  quam  Willelmus 
Rex  feccrat  patri  suo  Henrico  Régi,  et  pro  matrimonio  quod  erat  conlrahen- 
dum  inter  Arturum  Britanniae  Duceni  et  îiliam  Tancredi.  Rex  Richardus  prae- 
dictum  Arturum  hœredem  suum  instituit,  si  sine  proie  decesserit  {b).  Firmavit  B 
etiam  quoddam  castellum  prope  Messanam,  quod  vocavit  Mate-Griffun.  Marga- 
ritus  et  Jordanus  Delpin ,  praedictae  civitatis  custodes,  abierunt  f'urtivè,  ducentes 
secum  familiam  suam  totam.  Praeterea  Rex  Richardus  quietum  claniavit  wrech 
in  omnibus  terris  suis.  Rex  Francorum  quielum  clamavit  Regem  Anglorum  de 
sorore  sua  ducenda,  numeratis  sibi  decem  millibus  librarum  ;  clamavit  etiam  cla- 
mationem  quietam  in  perpetuum,  quam  habebat  de  Gisors  et  de  toto  Welkesiyi. 

Sibyllii  Reginâ  Jérusalem  mortuâ,  soror  ejus  unica  *,  quae  nupserat  Hainfrido 

•Conradus.  jg  Turun,  à  viro  suo  per  divortium  est  disjuncta,  quam  marchio  *  de  JNlonle- 
ferrario  duxit  uxorem.  Juratores  in  causa  divortii  fuerunt  Balisant,  matris  Reginae 
defunctae  maritus,  Paganus  de  Kaiphas,  Reginaldus  Sidonis  civitatis  quondam   do- 

'  Phihppo        minus.  Desponsata  fuit  prtedicta  soror  Reginae  ab  episcopo  Belvacensi  *.   Judices 

in  causa  divortii  fuerunt  Acconerisis  episcopus  et  alius  quidam  episcopus  de  terra  G 

*  GukIo.  Jerosoiymitana.  Die  verô  nuptiarum  marchionis  pincerna   Silvanectensis  *,  nepos 

scilicet  Comitis  de  Claromonte,  cum  decem  et  septem  aliis  militibus  et  quindecira 
servientibus  equitibus  à  Sarracenis  interceptus  est. 

Alienor  Regina,  ciun  per  quatuor  dies  moram  fecisset  cum  filio  suo,  récessif 
versus  Angliam,  relinquens   Berengariam  (iliam   Régis  Navarrœ,  quam  ducturus 

*An.  1191.  erat  uxorem.  Quarto  idus  aprilis  *,  ascendit  Rex  Richardus  navem  cum  exercitu 
suo,  cum  CLvi  navibus  et  buccis  xxiv,  et  galeis  xxxix ,  et  duxit  secum  Johannam 
sororem  et  prœdictam  Berengariam. 

Clen  Norman-       Omnibus  Christi  fidelibus  clcrus  tolius  Normanniœ  salutem.  Ad  universitatis  vestrae  notitiam 

niae  liberlatos  et         i  .  .  .  .        •    »%    .  i     ■ 

■    ^  volumus  pervenire,  conleiilionem  molam  inter  matrem  noslram  Rotomagensemecclesiam, 

'  Walttri.         procurante  eam  in  absentia  reverendi  patris  nostri  W.'  arcliiepiscopi  J.^  deConstantiis  Roto-  j) 

-  Joaiine.  magensi  decano,  et  Willelmum  filium  Radulii  senescallum  Normanniae,  super  quibusdam  ca- 

pitulis, de  quibus  ecelesia  Dei  eonquerebatur,  sub  pnesentia  nostra etbaronum  domini  Régis, 

assistentiijus  quoque  qiiampluril)us  Normanni;e  ministris,  hoc  tandem  fine  conqnievisse. 

1 .  Inprirais  determinatum  est  de  clericis,  quod  nullà  oecasione  à  secularibus  potestatibus 
capientur,  nisi  pro  homicidio,  furtoet  incendio,  vel  liujiisraodienormi  flagitio  quod  ac^la- 
cilum  gladii  pertineat;  et  tune  cùm  requisili  f'uerint  ab  ecclesiasticis  judicibus,  quieli  red- 
dentur  in  ecclesiastica  curia  judicandi. 

2.  Item  generaliter  omnes  de  fidei  Unesione  vel  juramenti  transgressione  quœstiones  in 
ecclesiastico  foro  tractal)untur.  Super  Ireugie  verô  violatione  antiqua  consuetudo,  et  char- 
tarum  H.  et  R.  illustrium  Regum  Angliam  ténor  observabitur. 

3.  Item  quicsliones  de  dote  vel  donatione  propter  nuptias,  quando  mobilia  vel  se  mo- 
ventia  petentnr,  ad  ecclesiam  referentur.  Qua\stio  vero  super  eisdem  de  immobilibus,  do- 
minis  nostris  Régi  et  archiepiscopo  determinanda  reservatur. 

4.  Item,  in  conventualibus  ecclesiis,  abbates  vel  priores  aut  abbatissae  cum  assensu  diœ-  " 
Col.  658.          cesani  episcopi  eligentur. 

5.  Item  nulla  fiet  recognitio  in  foro  seculari  super  possessione  quam  viri  religiosi  vel  quae- 
cumque  ecclesiasticje  personae  viginti  annis  vel  ampliùs  possederint.  Similiter  nulla  fiet 
recognitio,  si  cliartâ  vel  alio  modo  eleemosynatam  esse  possessionem  probare  potuerint  ; 
sed  ad  ecelesiasticos  judices  remiltentur. 

6.  Item  distributio  eorum  quae  in  testamento  relinquuntur,  auctoritate  ecelesia;  fiet,  nec 
décima  pars  bonorum,  ut  olim,  subtrahetur.  De  bonis  verô  clericorum,  etsidicanlur  fuisse 
usurarii  vel  quocumque  génère  mortis  pneventi,  nihil  pertinet  ad  secularem  poteslatem; 
sed  episcopali  auctoritate  in  pias  causas  distribuent ur. 

[a]   Gri/fo/ium    etiam    iiomine    Crsecos   appellare  (b)  Conciliationis  hujus  chartam  vide  suprà,  pag. 

soient  scriptores  alii.  ^06. 
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A  7.  Item  quicquid  laïci  in  vita  sua  donaverint,  vel  quociimque  titulo  à  se  alienaverint,  etsi 
usurarii  fuisse  dicantur,  post  morlem  non  revocabitur.  Quae  vero  post  mortem  non  alienata 
invenienlur,  sirecognitum  fuerit  ipsos  tempore  mortis  fuisse  usurarios,  confiscabunlur. 

8.  Item,  si  mortuus  habuerit  aliquod  vadium  unde  sortem  suam  perceperit,  portio  ipsius 
libéra  ad  eum  qui  invadia vit^  vel  ad  haeredes  ipsius,  revertetur.  Idem  fiet  de  porlionibus  uxoris 
et  filiorum  ejus  post  mortem  ipsorum. 

9.  Si  quis  vero  subitaneâ  morte  vel  quolibet  alio  fortuito  casu  praeoccupatus  fuerit,  ut  de 
rébus  suis  disponerenon  possit,  distributio  bonorum  ejus  ecclesiasticâ  auctoritate  fiet. 

Anno  Doniini  sicxci ,  Baldewinus  Cantuariensis  archiepiscopus  quicquid  in 
usus  necessarios  terrae  Jerosolymitanae,  dum  ageret  in  extremis,  legaverat  erogan- 
dum,  post  obitum  suum  Hubertus  Saresberiensis  episcopus,  quem  testamenti  sui 
coram  familiaribus  et  doinesticis  ordinaverat  executoreni,  fideliter  erogatione  piâ 
"  distribuit  ;  et  de  castrorum  excubiis  sutnmè  soliicitus,  militibus  viginti,  servien- 
tibusquinquaginta,  sicut  decreverat  archiepiscopus,  juxta  consiietudinem  regioiiis 
per  dies  plurimos  statutis  temporibus  débita  persolvit  stipendia,  pauperum  semper 
agens  curam,  erga  destitutos  auxilio  reflectens  oculos  misericordiae ,  per  omnia 
boni  prsesulis  implens  offîcium. 

Venerabili  domino  etpalri  in  Christo  carissimo  R*  Dei  gratiâepiscopo  Lundoniensi,  H.* 
eâdem gratiâ Saresberiensis  episcopus, saluteni  etlamdevoiœ  quàmdehitœ  dilectionisconstantiani- 
NovERiT  dilectio  vestra  quôd  villa  Acr.on  post  insultus  plurimos  adluic  nobis  fortiter  restitit, 
nec  à  nobis  adhuc  expugnari  potuit  ;  quia  gentibus,  mûris  et  maehinis  satis  erat  munita,  et 
Saladinus  ex  alia  parte  circa  nos  undique  exercitum  suum  quasi  in  obsidione  tenebat.  Yeriim 
de  exercitu  ejus,  sieut  certissimè  accepimus,  plures  recesserant  corporis  invaletudine,  labo- 
p  ribus  et  expensis supra  modum  gravali,  nec  prece  nec  pretio  vel  etiam  minis  diutiùs  poterant 
retineri.  In  exercitu  illo  vir  alicujus  probitalis  eo  tempore,  sicut  dicebatur,  [vix]  inveniri 
poterat,  quem  Saladinus  in  villam  Aceonis  transponeret,  ut  alios  vel  membris  mutilos  vel 
corpore  debilitatos  exlraheret  ;  et  de  nostris  versa  vice  diversi  in  diversa  loca  se  retraxerant, 
ut  sibi  contra  multimodamexpeditionis  incommoditatemconsulerent,  et  sictam  subtractione 
virorum  quàm  amissione  ibidem  mortuorum,  exercitus  ibidem  christianitatis  multùm  erat 
diminutus.  Verumlamen  cliristiani,  de  consolatione  Christi  confidentes,  labores  et  moleslias 
obsidionis  prœdicta;  usque  in  adventum  Regum  nostrorum  sperant  seposse  sustinere.  Hoc 
dicimus,  si  circa  Pascha  venerint;  si  enim  diuliùs  venire  distulerint,  et  ad  sumptus  pecunia 
defîciet,  et  spes  terrenae  consolalionis  evanescet.  Haec  de  statu  obsidionis  Aceonis. 


D 


Walterus  archiepiscopus  Rotomagensis,  à  Sicilia  rediens,  venit  in  Angliam  v  kal. 
maii  *  apud  Soreham,  literas  defierens  in  haec  verba  : 

RiCHARDUS  Rex  Anglorum  Willelmo  cancellario  suo,  G.'  filio  Pétri,  W^  Marescallo,  et 
//.*  Bard.  el  W.*  Brimer.  Apparibus  (a).  Sciatis  quod,  quia  nos  diligimus  venerabilem 
patrem  nostrum  Walterum  Rotomagensem  archiepiscopum,  et  de  eo  ad  plénum  confidi- 
mus,  eum  de  peregrinalione  sua,  de  consilio  et  assensu  summi  Pontificis,  propter  consilium 
et  defensionem  regni  ad  vos  transmittimus  ;  quoniam  constat  apud  nos  ipsum  esse  ad  hoc 
idoneum,  et  quia  eum  virura  essecognovimus  prudentem  et  discretum  et  nobis  semper  fide- 
lem.   Undevbbis  mandamus  et  firmiter  pnecipimus,  quatinùsin  procurandis  negotiis  nos 


*  Richardo. 

*  Hubertus. 


Col.  639. 


*An.  1191, 


'  Gaufrido. 

•  Willelmo. 

•  Hugoni  Bar- 
dulfo. 

»  Willelmo. 


tris  ,    et    in    custodiendo     et   defendendo 


nostro,    communicato     eum   eo    m 


omnibus  negotiis  nostris  consilio  operemini;  volentes  et  pnecipientes  quod,  quamdiù  ipse 
erit  in  Anglia  et  nos  in  peregrinalione  Dei  erimus,  ipse  pariter  in  omniljus  eum  consilio 
vestro,  et  vos  eum  suo.  Vobis  etiam  mandamus,  quôd  ea  quae  sibi  vobisde  archiepiscopatu 
Cantuariensi  exponenda  commisimus,  faciatis,  sicut  ipse  vobis  ex  parte  nostra  proponet. 
Teste  meipso,  xxni  die  februarii,  apud  Messanam. 

Tertio  kal.  aprilis*Rex  Francorum  navem  ascendil  apud  Messanam  eum  tribus 
tantummodo  navibus  :  pacificati  priùs  fuerant  Rex  Anglorum  et  ipse  (b). 

Clémente  Papa  tertio,  rebushumanis  exempto*,  Jacinctiis  interdiaconosecclesiae 
Romanae  priraus,  ne  schisma  subitum   in  ecclesia  Dei  consurgeret,  se  fieri  Papam 


'An.  H9I. 
*  die  10  aprilis. 


fa)  Appares  vel  à  paribus  vocant  inferioris  aevi 
scriptores  epistolas  quae  uno  ab  exeinplo,  paucis  inu- 
tatis  ,  ad  diversos  mittuntur.  Ita  Cangius  voce 
Appar.  In  euradein  modum  scripsil  cisdem  Rex 
Richardus  :  «  Si  forte  cancetlarius  noster  negotia 
>  regni  nostri  juxta  consilium  vestrum  ,  et  alio- 
»   rum    praedictorum    quibus     curam    regni    nostri 


»  commisimus  ,    fideliter    non    tractaverit  ,     praeci- 
B   pimus    ut    secundùm    dispositionem    vestram    de 

>  omnibus    agendis    regni    nostri  ,  tara    de    castel- 

>  lis    quàm    de    escaetis,     absque    omni    occasione 
»  faciatis.  o 

(b)  Pacis  stipulationes  superiùs  à  nobis  éditas  vide, 
p.  32. 
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vix  tandem  consensit,  quem  Octavianus  Hostiensis  episcopus  die  Paschae  consecra-  A 
vit  episcopum,  qui  vocatus  est  Cœlestinus  Papa  IIÏ. 

Cœlestinus,  feriâ  secundâ  Paschali,  Henricum  Regem  Teutonicum  et  Longobar- 
dorum  consecravit  Imperatorem  Romanuni.  Paschali  feriâ  quartâ,  Romani  civitatem 
Tusculanam  funditiis  diruerunt. 

Robertus  Lincolniensis  canonicus ,  filius  unions  et  haeres   Willelmi  senescalli 
Normanniae,  mandate  démentis  Papae  Cantuariae  consecratus  est  episcopus  VVigor- 
niensis,  m  nonas  maii,  à  Willelmo  sedis  apostolicœ  legato,  sex  episcopis  Dorol)er- 
nensis  ecclesiae  sufFraganeis  astantibus  praedicto  legato. 
Col.  660.  Rex  Anglorum  Richardus  in  magna  gloria  naves  ascendit  iv  idus  aprilis  apud 

Messanam,  et  circa  vigesimum  diem  Rliodos  insulam  subintravit,  et  in  civitate 
quinque  diebus  mansit,  et  postmodnm  quinque  diebus  transcursis,  apud  Cypi'um 
applicuit  in  loco  qui  vocatur  Liinezun.  Ciirsac  autem  dominus  terr.T,  qui  se  vocabat  B 
Imperatorem,  tam  armatâ  quàm  forti  manu  Régi  portum  prohibiturus  occiurit,  et 
quamplurimoshominum  suorum  afflictos  afflixit,  spoliavit  naufrages  et  in  carcerem 
famé  perituros  reclusit.  Hinc  igitur  in  tantœ  vindictam  injurise  Rex  Anglorum  ira 
succensus,  iniit  cum  hoste  jam  dicto  congressum  ;  festinam  adeptus  victoriam, 
ipsum  victum  et  vinctum  tenuit,  et  filiam  suam  unicam,  totamque  insulam  Cypri 
cum  universis  munitionibussuae  subdidit  ditioni.  Cursac  cum  Rege  pactum  iniit,  ne 
ferreis  detineretur  in  vinculis;  quod  et  factum  est  :  sed  Rex,  pactum  observans, 
euni  compedibus  arctari  fecit  argenteis,  et  in  castello  prope  Tripolim,  quod  vocatur 

*  Margot.        Margeth*,  retrudi  praecepit  :  filiam  autem  ejus  secnm  retinuit,  cum  duabus  Reginis 

in  thalanio  Régis  honorificè  custoditam. 

Situs  Cypri  talis  est.  Primo  venitur  ad   Baffam  ,  quse  caput  est  regionis  versus 
meridiem.  Secundo  venitur  ad  Liiueinn.  Tertio    venitur  ad  Fnmagust,  dictam  quasi  Q 
civitatem  Augusti.  Postea  caput  Sancti-Andreae  versus  septentrionem  extenditur, 
et  è  regione  respicit  Armeniam.  Postea  venitur  ad  Chéri,  quô  naves  ascendunt  Jero- 
solymam  visitaturi. 

Rex  Francorum,  iter  suum  dirigens  versus  Jérusalem ,  in  Paschalibus  diesabbati, 

*  An  H91        sciiicet  XII  kal.  aprilis*,  applicuit  apud  Accon.  Quid  verô  totus  exercitus  christia- 

norum  per  septem  septimanas  in  assiliendo  civitatem  profecerit,  tota  christianitas 

quie  praesens  erat,  novit  et  recolit 

Col.  661.  Richardus  Rex   Anglorum,  habens  in  comitatu   suc  xiii  magnas  naves   quas 

buccas  vocant,  triplici  velorum  expansione  dum  aequora  sulcarent  notabiles,  habens 
centum  alias  naves  onerarias,  habens  etiam  quinquaginta  galeas  trirèmes,  se  vento 
commisit  apud  Cyprum,  et  inter  navigandum  navem  quamdam,  quam  Saphadinus 
Saladini  frater,  Babyloniae  dominus ,  sumptibus  magnis  exstruxerat,  ut  Sarracenis  D 
apud  Acco7i  obsidione  vallatis  succursum  praestaret ,  casu  fortuito  velificantem 
inspexit,  refertam  omni  génère  victualium,  armis  bellicis  ad  quoslibet  subeundos 
congressus  instructam,  ignis  grseci,  serpeutium  ignitorum  plena  vasa  plurima 
continentem,  sicut  dicebatur,  hominum  mille  quingentorum  suffragio  roboratam. 
bistructis  igitur  in  arti<?ulo  temporis  omnibus  ad  praelium  navale  necessariis,  ga- 
leaium  occursu  circa  navem  undique  fit  insultus  acerrimus,  quae,  venti  destituta 
suffragio,  stabat  immobilis.  Quidam  itaque  remigantium,  illius  aviculae  quae  mergus 
dicitur  tractus  exemplo,  natans  subtus  aquas  accessit  ad  navem,  et  eam  terebro 
perfbravit.  (Audierat  forsitan  qualiter  Eleazarus,  tempore  Machabaeorum,  se  sup- 
posuit  elephanti,  circa  quem  belli  pondus  undique  confluebat,  et  eum  percutiens 
in  ventrem,  occidit,  oppressus  et  ipse,  sed  Judaeorum  gerens  negotium.)  Remigans 
autem  Christum  habens  in  corde,  rediens  ad  galeam  incolumis,  suâ  resedit  in  sede.  E 
Modico  tractu  temporis  aqua  subintrans,  omnia  tabulata  transcendit,  et  hominibus 
qui  priiis  in  propugnaculis  confidebant,  evadendi  spem  omnem  prorsùs  abscidit  : 
quorum  mille  trecentos  Richardus  Rex  Anglorum  in  mari  submergi  praecepit,  reser- 
vando  ducentos.  Acta  sunt  haec  viii  idus  junii  *. 

*  An  1191.  Rex,  iter  suum  prospero cursu  dirigens,  ad  portum  quo  tendebatappropinquavit. 

Lituorum  itaque  stridor,  dnctilium  clangor  tubarum,  horribilis  cornicinum  stre- 
pitus,  littora  repleverunt.  Personabat  terra,  quod  et  christianorum  animos  animavit 
ad  pugnam,  et  Sarracenis  obsessis  gravissimum  terrorem  incussit,  magnum  prin- 
cipem  advenisse  declarans.  Rex  portum  intravit  4cfon^  vi  idus  junii. 

Ciim  autem  duo  Reges  circa  civitatem  Accon  machinas  erexissent,  et  petrarias 

suas 
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A  suas  muro  proximas  collocassent ,  et  magnitudine  lapidum  muros  penitùs  attrivis- 
sent,  in  stuporem  sunt  versi  Sarraceni,  nullam  habentes  fiduciani  resistendi.  Qui, 
communicato  cuni  suis  consilio,  cœperunt  tractare  de  pace,  talihus  iuitis  paetioni- 
bus,  quod  Saladinus  sanctam  Crucem  certâ  die  restitueret,  et  ohristianos  captivos 
mille  quingentos,  quos  habebat  in  vinculis,  liberos  abire  permitteret.  Sic  civitas 
cum  armis  et  impedinientis  Sarracenoruni,  salvis  tantiim  corporibus  ipsoruin,  Regi- 
bus duobus  est  reddita  iv  idus  julii*,  Veniente  die  statuto,  nibil  horuui  quse  promi-  *  An.  1191. 
serat  Saladinus  iniplevit.  ïn  ultionem  igitur  excessûs  tanti,  circà  duo  niillia  sexcenti 
Sarraceni  capitis  animadversione  niultati  sunt,  paucis  de  nobilioribus  retentis,  pro 
dispositione  Regum  pondère  vinculorum  arctatis. 

Subjugatâ  civitate ,   Rex  Francorum  ad  propria  redire  proposuit ,    quasi   toto      Col.  662. 
negotio  consummato,  Quod  audiens  Rex  Anglorum,  quicquid  in  argento  vel  auro, 

B  quicquid  in  victualium  congregatione  ,  quicquid  in  armis  vel  equis  vel  navibus 
congregaverat ,  se  pro  parte  dimidia  Régi  Francorum  taniquam  domino  suo  com- 
municaturuni  obtulit ,  et  sub  gravi  .securitate  fîdeliter  repromisit.  Sed,  quoniam 
ip.se  reditum  suuin  immutabiliter  ordinaverat  in  animo  suo ,  cum  paucis  suorura 
repatriaturus  navem  aseendit. 

Postquam  Rex  Francorum  recessit,  illico  ruinis  et  scissuris  murorum  civitatis 
Accon  reparatis  ,  ipsâ  civitate  fossatis  et  muro  pleniùs  communitâ  ,  Rex  ,  ad  pro- 
movenduni  christianitatis  negotium  et  prosequendum  voti  sui  proposituni ,  versus 
Joppeu  iter  arripuit ,  et  cum  eo  Dux  Burgundiae  *  cum  Francigenis  sibi  subditis,  *  Hugo. 
Comes  Henricus  cum  suis,  et  alii  multi  Comités  et  barones  et  populus  innumerus. 
Cùm  aiitem  inter  Accon  et  Joppen  plurimum  esset  spatium  et  tractus  viarum  pro- 
lixior ,  apud  Caesaream  tandem  cum  multo  sudore  gravique  jactura  suorum  Rex 

C  imperterritus  venit,  et  ipse  Saladinus  in  eodem  itinere  multos  de  suis  amisit.  Ciim 
itaque  populus  Dei  respiraret  ibidem  aliquantulùm  ,  apud  Joppen  iter  proposituni 
audacter  prosecutus  est  ;  et  cùm  illius  anterior  custodia  procederet  apud  Assur, 
Saladinus  cum  vehementi  Sarracenoruni  incursu  super  ultimam  aciem  impetum 
faciens ,  divinœ  miserationis  gratiâ  favente ,  soliim  à  quatuor  turmis  christianorum 
à  fronte  sibi  viriliter  occurrentibus  compulsus  est  in  fugani ,  ipsumque  fugienteni 
per  unam  leucam  vel  «'ircà  prsecedentes  turm?e  christianorum  plenè  prosecutse 
sunt ,  tantamque  stragem  de  nobilioribus  Sarracenis  quos  Saladinus  habuerat , 
vigiliâ  Nativitatis  beatae  Virginis  *,  prope  scilicet  Assur  [fecerunt],  qiiantam  Sa-  *  An.  H91. 
ladinus,  annis  quadraginta  transactis  antea,  non  sustinuit  unà  die.  Nos  auteiii  de 
nostris  illâ  die,  gratiâ  Dei,  nullum  amisimus  nisi  virum  optimum  et  suis  meritis 
universo  carissimum  exercitui,  Jacobum  de  Aveiines,  qui  per  plures  annos  in  exer- 

D  cilu  christiano,  quasi  columna  totius  exercitûs,  in  omni  sinceritate  promptus  exstitit 
et  devotus.  Deinde,  Domino  ducente,  Rex  Anglorum  Joppeti  pervenit,  eamdemque 
villam  fossatis  et  muro  firmavit,  habens  in  proposito  christianitatis  negotium  ubique 
pro  posse  suo  viriliter  promovere. 

Bartholomœus  Turonorum  archiepiscopus  ,  mandatp  summi  Pontificis ,  Gai-  '-'■"^-  ^63. 
fridum  Eboracensem  electuni  consecravit  episcopum  Turonis  in  ecclesia  beati 
Martini,  xv  kal.  septembris ,  sex  sufFraganeis  suis  assistentibus.  Henricus  l»ajo- 
censis  episcopus  interfuit  consecrationi.  Abbas  Majoris-monasterii  Sancti-Martini  *, 
pallium  deferens  à  domino  Papa  transmissum,  praedictum  electuni  solitis  involvit 
conditionibus  :  scilicet,  quod  legalos  Romanae  ecclesiae  cum  veneratione  suscipiet  ; 
quod  deferet  appellationibus  ;  quod  visitabit  Romanam  ecclesiam  singulis  tribus 
annis,  vel  per  se  vel  per  proprium  nuncium.  Dum  archiepiscopus  in  Angliam  ten- 

E  deret,  in  portu  quodam  applicuit  qui  Dovera  nuncupatur  ,  xviii  kal.  octobris*  :  *  An  il 91. 
queni  sub  enavigatione  sua,  clericos  etiam  suos,  soror  Elyensis  episcopi,  quye  cas- 
tellum  custodiebal,  mandato,  sicut  dicitur  et  creditur,  Elyensis  episcopi  *,  per  sex  *  GuiUelmi. 
dies  cum  armatorum  multitudine  fecit  in  prioratu  Sancti-Martini  nequiter  obsi- 
deri  ;  coarctavit  etiam  in  tantum  ,  ut  vix  ei  modico  tempore  victualia  possent 
emendicata  conferri.  Malitiâ  perfidorum  in  deterius  proruente ,  milites  Elyensis 
episcopi  quos  habebat  f'amiliarissimos,  Albericus  de  Marines  et  Alexander  Puintel , 
cura  armatorum  multitudine  venerunt  ad  praedictam  ecclesiam  loricati  ,  gladios 
habentes  in  manibus  evaginatos  ;  et  irruentes  in  ecclesiam,  irruentes  in  archiepis- 
copum,  firmiter  injunxerunt  ut  de  regno  sine  mora,  sine  dilatione  ,  navigaturus 
in  Flandriam ,   cum  suis  exiret  :  tjuod  facere  recusans ,  stolam  gerens  in  collo , 

Tone  XVII.  M  m  mm 


Gaufridus. 
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bajnlans  crucem  in  manihiis ,  ab  altaris  cornu  per  pedes,  per  crura,  per  bracliia,  A 
colliso  capite  super  pavinientum,  violenter  extraliitur;  per  viam  lutosam,  per  im- 
miinda  loca,  cum  dericis  suis  et  viris  religiosis  qui  de  partibus  nuiltis  ad  ipsutn 
videndum  confluxerant,  perductus  est  in  eastelluni  xi  v  kal.  octobris ,  ubi  per 
*  Richardus.  octo  dies  est  retrusus  in  carcerem.  Quod  audiens  Lundoniensis  episcopus*,  utens 
ferè  duplomate,  cum  festinatione  quà  potnit  venit  ad  cancellariuni  ,  à  quo  post 
multas  supplicationes  vix  tandem  obtinnit,  episcopatu  .sno  loto  sub  cautione  fide- 
jussoria  quasi  loco  pignoris  obligato,  liberationem  arcliiepiscopi.  Carcerem  egre- 
diens  archiepiscopus  vi  kal.  octobris.  eâdem  via  quâ  tractus  fuerat  rediit  cum 
praedictis  insignibus ,  scilicet  cum  stola ,  cimi  crnce,  per  viam  lutosam,  per  im- 
munda  loca,  quousque  Sancti-Marlini  rediret  ad  monasterium,  et  Deo  Sancloque 
Martino  gratias  agens ,  à  populis  undique  confluentibus  cum  exsultatione  magna 
susceptus  est,  lauidonias  veniens  archiepiscopus,  solemni  processione  receptus  est  B 
in  ecclesia  Doctoris  gentium,  vi  nonas  octobris,  cui  dominus  Lundoniensis  episco- 
pus Richardus  tam  sibi  quàm  suis  omnem  quam  potuit  humanitatem  exhibuit  in 
expcnsis  effusioribus, 

RiCHJRDO  Lundoniensi  epùcopo  Johannes  Cornes  Morilonii,  salutem.  Sicut  diligitis 

honorera  Dei  et  ecclesite ,  et  domini  Régis  et  regni  et  meum,  sitis  ad  ponlem  de  Lodene  die 

•An.  1191.      sabbati  proximâ  post  festum  Sancti  Michaëlis  *  inler  Radinf/es  et  Windesoram;  quia,  Deo 

volente,  il)idem  vobis  ohvius  ero,  tractaluri  de  quihusdam  raagnis  et  arduis  negoliis  domini 

R«gis  et  regni. 

Col.  664.  Itaque  cancellarius,  habens  in  custodia  Windesorae  castellum,  silvarum  opaca, 

viarum  angustias,  equitum  et  peditum  in  armis  confidentium  et  ad  Comitem  un- 
dique confluentium  mulfitudinem  ,  Henrici  quoqne  rfc;  Ver  (cujns  exhaeredationi,  C 
sicut  dicebatur  ,  ipse  praestiterat  occasionem  )  latentes  insidias  ,  praedictum  etiam 
pontem  à  castello  nimis  remotum  plurimùm  causabatur,  et  sic  in  diem  usque  lunae 
pertractum  est  colloquium.  Media  diedominicâ,  tam  archiepiscopi  Rotomagensis 
scilicet  et  Eboracensis ,  quàm  episcopi  quotquot  apiid  Radingnm  convenerant  ut 
intéressent  colloquio  ,  candelis  accensis  ascenderimt  in  pnlpitiun  ,  et  omnes  qui 
consilium  vel  auxilium  vel  mandatura  dederunt ,  ut  archiepiscopus  Eboracensis 
extraheretur  ab  ecclesia,  tractaretur  indigné,  retruderetur  in  carcerem  ,  terribiliter 
anathematizaverunt  et  à  consortio  sanctœ  matris  ecclesise  sequestraverunt,  et  nomi- 
natim  Albericum  de  Marines  et  Alexandrum  Puintel. 

Dielunae,  Cornes,  ad  omnem  sinistram  suspicionem  tollendam,  in  loco  tutissimo 
prope  Windesoram,  sicut  petierat  cancellarius,  ad  (-olloquiiun  venire  proposuit , 
cancellario  repromittens  omnimodam  securitatem  per  manum  episcopi  Lundoniensis;  D 
et  quoniam  apnd  Eslanes  hospitari  decreverat  ipsâ  die,  familia  sua  mane  surgens 
et  irruentium  formam  assumens ,  gressu  concito  properabat ,  impetum  observans 
in  omnibus.  Quod  audiens  cancellarius  ,  contritus  est  à  facie  Comitis,  quem  cum 
ira  magna  sua  sequi  vestigia  reputabat,  et  trepidanti  consimilis  elongavit,  non  dico 
fugiens,  quousque  cum  armis  et  impedimentis  et  familia  sua  Luiidoniae  lurrim 
intraret,  in  pedeplanis  turris  equos  suos  stabulans,  et  in  ipsis  domibus  ad  con- 
vescendum  antiquitùs  deputatis,  ad  imminentem,  sicut  credebat,  obsidionem  se 
praeparans.  Comes  autem  ,  audiens  quod  fecerat  cancellarius,  venit  et  ipse  Lun- 
doniis  ipsâ  die,  receptus  ad  hospitandum  in  domibus  Richardi  filii  Reineri.  Rogerus 
de  Planes,  in  tota  terra  Johannis  Comitis  justitiarius,  graviter  vulneratus  à  quodam 
Radulfo  de  Bello-campo,  quem  cancellarius  cingulo  militari   donaverat ,   kal.  no- 

*\n.  H91.  vend)ris*  diem  dausit  extremum.  Sequenti  die  martis,  ut  inimicitiae  quas  Comes  E 
et  cancellarius  incurrerant,  suo  marte  discurrerent,  Comes  Johannes,  tam  archi- 
episcopi quàm  episcopi ,  tam  Comités  quàm  barones  ,  convenerunt  in  capitulo 
Sancti-Panli  Lundoni.ne  ,  pulsatâ  campanâ  quae  populum  solet  ad  conveniendum 
urgere.  Post  longos  ergo  tractatus  ad  invicem  habitos,  Johannes  Comes  primus  fide- 
litatem  Régis  Richardi  juravit,  deinde  archiepiscopi  duo,  postmodum  omnes  epis- 
copi :  solus  episcopus  lAmdoniensis  adjecit  juramento ,  salvo  ordine  suo  et  justitiâ 
eeclesiasticd.  Juraverunt  etiam  Comités  et  barones  quotquot  convenerant.  Omnes 
praedicti  magnâtes  juraverunt  communiam  Lundon..'... 

Col.  665.  Die  jovis,  habitum  est  colloquium  ab  orientali  parte  turris  Lundoniensis.  Praesens 

fuit  Comes,  cancellarius,  archiepiscopi  praedicti,  pontifices,   Comités,  barones: 
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A  assensti  communi  difiinitum  est  ut  oniuia  castella  quae  pro  libitu  sno  cancellarius 
custodiae  familiarinm  suoriim  commiserat,  redderentur,  et  inprimis  turris  Lundo- 
niensis  ;  qnod  se  facturiim  cancellarius  jurisjurandi  praestitâ  religione  promisit  : 
castella  verô  tria  quae  de  manu  Régis  Richard!  receperat  cancellarius,  scilicet 
cpstellum  de  Dovera  ,  castellum  de  Cantebruje,  castelluni  de  Uereford  in  Wallia, 
per  manum  cancellarii  custodirentur,  datis  obsidibus  à  castellanis  quos  ibi  consti- 
tuerat  cancellarius,  de  (idelitate  Régis  servanda.  Die  veneris,  cancellarius,  turrim 
egrediens  cum  universa  supellectili  sua,  transituin  t'ec.-it  apud  Bermundeseiam  ; 
Henricus  et  Osbertus  cancellarii  fratres,  et  Matthaeus  Camberarius,  dati  sunt  in 
obsidatum  quousque  redderentur  castella  :  juraverat  enitn  cancellarius  quod  ante 
castellorum  redditionem  regnuni  non  egrederetur.  Die  sabbati,  transitum  faciens 
apud  Doveram,  duces  habuit  in  itinere  Gilebertum  Rofensem  episcopum  et  Hen- 

B  ricurn  de  Cornhella  Cantiœvicecomitem Die  jovis  sequente,  cancellarius,  reputans 

oculos  caecare  nautaruni,  qui  se  ventorum  habere  notitiam  gloriantur  pleruiiique, 

sumpsit  habituni  nuiliebrem  ;  sed  gressum  in  corpore  vel  incessum   alterare  non 

potuit,  quin  vir  potiùs  appareret  quàm  mulier.  Itaque,  deprehensus  à  nantis,  facie 

détecta  cognoscitur,  rapitur,  trahitur,  et  vix  à  manibus  muliercularuni  abstractus, 

custodise  deputatur  quous(|ue  communi  [decreto  justitiariorum  regni  qui  Lundoniis 

residebant ,  libertatem   acciperet  abeundi  quô  vellet  ;  praemonitus  tamen   et  suni- 

monitiis  ut  quod  in  praefato  colloqnio  prope  turrim  priiis  juraverat,  eflectui  man- 

ciparet.  Cancellarius,  IV  kal.novembris  *  navem  ascendens  et   in  Normanniam  iter        An.  H9i. 

dirigens,  apud  Portum-ulteriorem  *  applicuit *  ^^  '^''«'P'"''- 

Anno   Domini   mcxcii  ,  Reginaldus   Bathoniensis  episcopus  sedit   annis  xvi  et      Col.  667. 

XXVI  septimaniset  duobus  diebus  :  qui  nominatus  à  monachis  Cantuariensis  electus, 

C  transcursisà  die  nominationis  xxix  diebus,  die  JXatalis,  anno  bissextili,  feriâ  quartâ, 

diem  clausit  extrenium  apud  Dogemerefeld  in  territorio   Wintoniensi.  Sepultus  est 

autem  in  ecclesia  sua  Bathonite  prope  ma  [us  altare,  die  festo  S..  Thomaî  martyris. 

Rex  Francorum,  à  finibus  rediens  Jerosolymitanis,  \i  kal.  januarii  Parisius 
solemni  processione  receptus  est.  Sed  utrùm  honestam  ,  utrùm  causariam,  utrixm 
ignoniiniosam  fuerit  missionem  consecutus  à  castris,  qui  pro  certo  novit,  edisserat. 

Conradus  marchio  de  Monteferiario,  iv  kal.   maii ,  confossus  est  ab  Arsacidis 
apud  Tyrum.  Henricus  Campanife  Cornes,  nepos  Richardi  Régis   Anglorum,  fîliam 
Amaurici  Régis*,  quam  marchio  sibi  copulaverat  qualiquali  modo,  duxit  uxorem      *  tsabcliam. 
m  nouas  niaii  ;  totam  quoque  terram,  sicut  unquam  aliquis  Regum  Jerosolymita- 
norum  possederat  meliiis,  (juam  christiani  Vecuperaverant,  in  potestatem    recepit. 

Caterva  Sarracenorum,  dum  à  Babylonia  tenderet  Jérusalem,  omni  génère  vic- 
D  tualium   abundans  et  armis,  intercipitur  à  christianis.  Quod  quisque  Francorum 
diripuerat,  suos  cessit  in  usus;  quod  Templares,  quod  Hospitalarii ,  quod  exterge 
gentes  invaserant,  cessit  ad  arbitrium  Régis  Anglorum. 

Pridie   idus  maii  *  Rex  Anglorum  veniens  ante  Darum,  quod  Rex  Amauricus      An.  H92. 
in  damiumi  et  injuriam  Babyloniorum  firmaverat,  quod  et  postmodum  Saladinus 
in  potestatem  suam  redegerat,  castellum  obsedit,  et  infra  quartam  diem  hominum 
plusquam  quinque  millia,  capto  castello,  captiva  vit. 

Pridie  kal.  augusti,  captum  est  oppidum  Joppen  à  Sarracenis.  Kal.  augusti, 
Rex  Anglorum  impiger,  ut  christianis  succurreret,  in  arma  promeus  cum  tribus 
galeis,  decem  secum  habens  milites,  ante  Joppen  applicuit,  et  Sarracenos  expugnans, 
Joppen  sua  sub  potestate  redegit.  Sarraceni  resumptis  \iribus,  cùm  audissent  Regem 
venisse  cum  paucis,  ut  eum  vivum  caperent,  irruerunt  :  quibus  Rex  resistens  viri- 
E  liter,  in  ore  gladii  multos  percussit  eorum. 

Quarto  idus  augusti,  scilicet  vigilià  Sancti  Laurentii,  datte  sunt  induciîe  :  tota 
maritima,  scilicet  Tyrus,  civitas  Accon,  Castellum  Hymberti,  Cmjphas,  (]?esarea 
Philippi,  Joppen  et  Castellum  medianum,  cess'erunt  in  partem  christianorum.  Civitas 
Ascalon,  de  c|ua  scriptuni  est  {Ascalon ,  Ascalon,  tibi  in  ore  gladiits,  et  erit  itsque 
ad  consummationem  sœcnli),  de  communi  tam  christianorum  quàm  Sarracenorum  Coi.  66S. 
assensu  diruitur.  Montana  cesserunt  in  potestatem  Sarracenorum  ;  christianis  est 
data  potestas  intrandi  Jérusalem,  dummodo  venireut  inermes.  Sed  Tyrensis  archi- 
episcopus  sub  iuterdicto  conclusit  omnes  qui  sub  conductu  Sarracenorum  visi- 
tarent  Jérusalem,  et  ibidem  vota  persolrerent  orationum.  Hinc  inde  datis  induciis 
à  sequente  Pascha  per  très  atmos,  per  très  menses,  per  très  hcbdomadas,  per  très 

M  m  m  m  i j 


644  EX  RADULFI  DE  DICETO 

dies,  per  très  lioras,  nemini  venit  in  dubium  non  esse  dictnm  otiosè  :  Funiculus  A 
triplex  difficile  rumpitur.  Et  ut  quod  Sarraceni  fecerunt,  roburin  posterum  firmitatis 
obtinere  non  dubites,  in  signum  pacis   emiserimt  sagittam,  intelligi  dantes  in  die 
non  esse  timendiini  à  sagitta  volante. 

Dtim  Rex  Ricliardus  peregrinaretur  in  Syria,  diim  vacaret  in  Anglia  sedes  Can- 
tuariensis,  Savaricus,  Norhamtoniensis  arcliidiaconus  et  thesaiirariiis  Saresbiriensis, 
à  Bathoniensibus  monachis,  Wellensibiis  monacliis  reclamantibus,  electiis  est  in 
episcopum.  WalternsRotomagensisarchiepiscopus,  justitiarius  regni.prsebnit  Régis 
assensum.  Savaricus,  Romarn  veniens ,  mandato  summi  Pontificis  ordinatus  est 
presljyter  in  patriarcliio  Lateranensi  ;  manum  consecrationis  apposait  Albinus  Alba- 
nensis  episcopus,  xiii  kal.  octobris. 
'  An.  H92.  Die  fiesto  Sancti  Miohaëlis  ',  duae  Reginae,  scilicet  tam  Angliœ  ^  quàm  Siciliœ  ', 

'Johanna^'       navem  ascenderunt  apud  Accon;  Rex  vero  navem  ascendit  die  festo  Sancti   Dio-  B 
nysii.  Circa  Sancti  Martini    festum  applicuit  in    Romania ,  scilicet  in   loco    qui 

*  Corfou.         dicitur  Cuvrefi  *,  qui  jurisdictioni  subjicitur  Imperatoris  Constantinopolitani.  Post- 

moduAi,  relictis  magnis  navibus,  duas  galeas  ascendit,  et  applicuit  in  Sclavonia. 
Cùm  autem  transisset  Venetiam  et  Aquileiam,  terram  Ducis  Austriae  subintravit, 
à  quo  captus  est  in  civitatequaR  Wena  dicitur,  xni  kal.  januarii.  Regeni  Angloruin 
Dux  Austriae  comprehendit  apud  Wenam  :  qui,  licèt  pedes  Régis  in  compedibus 
non  humiliaverit,  importunitate  tariien  custodnm  plus  ad  nialam  niansionem  per- 
duxit  quàm  si  duris  arctasset  in  vinculis.  Hoinines  siquideni  regionis  illius,  barbariem 
maxime  redolentes,  liorrent  verbis,  liabitu  squalent,  immunditiis  feculescunt.  ut 
intelligas  eorum  coliabitationem  ferinam  potiùs  quàm  humanam. 

Anno  Domini  mcxciii  ,  Joliahnes  Moritonii  Cornes,  cimi  audisset  fratrem 
suum  Kegem  tentum  in  vinculis,  illectus  est  spe  magnâ  regnandi.  Multos  itaque  C 
per  totum  regnum  alliciens,  plurima  promittebat  ;  munitionibnssuis  celeriter  obiir- 
mandis  intendebat  sollicitus;  mare  transiens,  fœdus  iniit  cum  Rege  Francorum, 
ut  Arturnm  Ducem  Britanniae,  nepotem  suum,  ab  ea  spe  quam  Britones  super 
ejus  promotionem  («)  conceperant,  prorsùs  exduderet. 

*  An.  U93.  Pridie  kal.  martii  *,  Saladinus  diem  clausit  extremum. 

Feriâ  tertiâ  post  Ramos  palmarum,  Dux  Austri*  Regem  Angliae  tradidit  Im-  . 
peratori  Romano  sub  pactione  pecuniae  persolvendae.  Postmodum,  ut  Imperator 
ad  immoderatam  pecuniae  qua'ntitatem,  nomine  redemptionis  solvendam,  Regem 
Anglorum  terroribus  et  exemplis  impelleret,  eum  trudi  praecepit  in  loco  qui  Tri- 
vallis  dicitur,  à  quo  carcere  nullus  ante  dies  istos  exivit,  qui  vinctus  ibidem  intravit. 
De  quo  dicit  Aristoteles,  libro  quinto  :  Bonum  est  mactare  patrem  in  Trivallisj  de  quo 
loco  rursùs  metricè  scriptum  est  :  D 

Sunt  loca,  sunt  gentes,  quibus  est  mactare  parentes 
Vol  mos,  velpietas,  cùm  sera  sitpervenit  ce  tas. 

Col.  669.  Hoc  igitur  non  infortunio,  sed  ultione  divinâ,  provisum  est  et  salubriter  ordi- 

natum,  ut  Richardus  Rex  ad  pœnitentiam  et  satisfactionem  congruam  revoca- 
retur  super  excessu  quo  patrem  suum  carnalem,  Henricum  Regem  decumbentem 
in  lecto,  tam  auxilio  quàm  consilio  Régis  Francorum  apud  urbem  Cenomanni- 
cam  obsidione  vallavit  ;  et  licèt  eum  ferro  non  mactaverit  corporaliter,  eum  tamen 

crebris  etsaei'is  assultibus  compulit  inde  recedere 

Col.  670.  Totius  Alemanniae  generalis  conventus,  magnâtes  solummodo  comprehendens, 

*An.  H93.      habitus  est  apud  Warmatiam,  m  idus  julii  *.   Tractatum   est  ibi  de  redemptione 

Régis  Anglorum. Tandem  sub  audientiaplurimorumpropalatum  est  pretium  appre-  E 
ciati,  quem  appreciavit  Henricus  Imperator  Romanus  ab  Austriae  Duce  Limpoldo, 
scilicet  quinquaginta  millia  marcarum  argenti.  Sed,  ut  Imperator,  egregius  fœne- 
rator,  legitimarum  usurarum  summam,  quae  per  annum  aequiparantur  sorti,  per 
unum  diem  in  duplum  excederet,  centum  millia  marcarum  sibi  suo  tempore  solven- 
darum  extorsit  à  Rege.  Summa  redemptionis  Régis  Anglorum  est  argenti  centum 
millia  librarum  ad  pondus  Colonise,  monetae  publicae  probatae  :  quae  pecunia, 
certis  temporibus  et  distinctis,  quinquaginta  datis  obsidibus  persolvetur  {h). 

(a)  Nitebatur  corum   spes  Richard!   literis  quibus  {b)  Literas  quibus  se  Rex  Angliae  ad  solvendam 

Arturuin  regni  hœredem  constituerat  ,  si  forte  sine  linperatori  eam  pecuniae  suinmam  obligavit,  vide 
proie  eum  obire  contingeret,  quas  literas  vide  p.  507.       suprà,  p.  538. 


IMAGINIBUS  HISTORIARUM. 


645 


B 


Cùm  de  redemptione  Régis  agendum  sit  ,  qiiam  devotionem  ei  sui  fidèles 
exhibuerint ,  proferamus  in  médium  ,  incipientes  à  domo  Dei.  Majores  quidem 
ecclesiae  thesauros  ab  antiquis  congestos  temporibus  ,  ecdesiîB  parochiales  argen- 
tées calices  praefiserunt  :  archiepiscopos  ,  episcopos  ,  abbates,  priores  conventua- 
lium  ecclesiarum  ,  Comités ,  barones ,  quartam  partem  annuoriim  reddituiim  ; 
monachos  Cistercienses ,  canonicos  ordinis  albi,  totam  lanam  nnius  anni;  clericos 
viventes  de  decimis  ,  decimam  partem  de  redditibus  provenientem  ,  statutum  est 
assensn  communi  persolvere.  Cessit  Alemannis  in  admirationem  non  minimam  , 
quod  tam  crebri  fiebant  conciirsus  episcoporum  ,  abbatum  ,  Comitum  et  baronum, 
aliornm  etiam  mediae  manûs  hominum,  quos  de  tam  diversis,  de  tam  remotis  natio- 
nibus  unius  hominis  jurisdictioni  snbjectis^  desiderium  trahebat  videndi  Regem,  de 
reditu  cujus  in  toto  regno  siio  ferè  desperabatur  à  singiilis  ;  et  cùm  diversi  diversa 
reportarent  rescripta,  scripsit  in  haec  verba  : 

RiCHARDUS,  Rex  Angloritm  ,  Waltero  Rolomagensi  archiepiscopo.  Quotiescumque 
nuncios  in  Angliam  ad  vos  destinamus^  et  illis  literas  de  fide  eis  adhibenda,  super  liis  quae 
vobis  ex  parte  nostra  proponent^  commilUmus;hacintentionehoc  facimus,  ut  super  his  quae 
ad  commodum  et  honorera  nostrumeedunt,  eis  fides  adhibeatur;  super  his  autem  qu;e  ad 
honorera  aut  ulilitatera  nostrara  non  contingunt,  eis  lides  nullatenùs  adhibeatur. 

Hugo  Cestrensis  episcopus  vocatus  à  Rege,  sicut  dicebat ,  cum  magnis  exeniis 
quîe  summo  studio  praeparaverat ,  antequam  Alemanniae  periculis  se  committeret, 
interceptus  est  in  itinerè;  nam  prope  Canlnariam  de  nocte  quiescens  comprehen- 
sus,  bonis  omnibus  spoliatus  est.  Matthaeus  de  Clera,  municeps  principalis  castelli 
de  Dovera,  praestitit  auctoritatem  praedonibus  ;  sed  excommunicatus  nominatim  tam 
ab  archiepiscopo  quàm  ab  episcopis  omnibus,  accensis  candelis,  an  suum  excessum 
C  congruâ  satisfactione  relevaverit,  ignoratur. 

Philippus  Rex  Francorum  uxorem  duxit  sororem  *  Régis  Danemarchiae.  Sed, 
quia  divortium  inter  ipsos  solemniter  celebratum  est  ex  insperato,  plus  hoc  in  ore 
populorum  versatur,  quàm  quôd  apud  urbem  Ambianensem  in  Assumptionebeatae 
Virginis*  nuptiae  regales  prsecesserant.  A  Rege  disjuncta  Regina  maluit  Suessio- 
nis  (a)  inter  sanctimoniales  degere,  quàm  lares  paternos  in  Danemarchia  visitare 

Anno  Domini  mcxciv,  Walterus  Rotomagensis  arcbiepiscopus,  dum  per  annos 
duos  et  anni  tertii  quartam  partem  administrasset  -regni  negotia ,  specialis  Angliae 
justitiarius,  non  ambulavit  in  magnis,  à  minière  manus  excutiens,  clamores  sequâ 
lance  dijudicans  :  qui,  vocante  Rege  ,  transitum  fecit  in  Alemanniam;  transitum 
etiam  fecit  et  mater  Régis  Alienor  Regina,  sub  ipso  transita  suo  Colonise  célébran- 
tes Epiphaniam. 

W ÂLTERVS,  Rotomariensis  archiepiscopus,  Radulfo  decano  Lundonibnsi .  Noverit  dilectio 
vestra  quôd,  postquamaddominum  nostrumcarissimum,  illustrera  Regem  Anglorura,  acces- 
siraus,  nemini  scripsimus  in  Anglia,  nec  aliqua  usque  ad  crastinura  Sancti  Blasii*  audiviraus, 
quœessentdignarelatuet  vobis  scriberedeberemus.Eovero  die,  misericorsDominuspopulum 
suura  apud  Maguntiam  in  liberatione  domini  Régis  visitavit.  Nobisenim  doraino  Régi,  eâdera 
die,  usque  ad  horam  nonam  assistentibus,  Maguntino^  et  Coloniensi^  archiepiscopis  inter 
dominum  Iraperalorem  et  dorainum  Regem  et  Ducem  Auslri;e  pro  liberatione  regia  verba 
proferentibus,  post  multasanxietates  et  labores,  iidem  arehiepiscopi,  qui  studio  maxiraoad 
iiberationera  regiam  operara  adhibuerant,  coram  doraina  Regina  et  nobis,  et  Bathoniensi  *  et 
Ei}ensi^^etSanctonensi3episcopis,etmultisaliismagnatibus,  addorainuraRegemaccesserunt, 
ei  brève  verbura  et  jocundura  proferentes.  Erat  siquidera  quod  ei  dominus  Imperator  signi- 
ficavit,  quôd  eum  in  custoclia  sua  diù  lenuerat,  sed  eura  liberum  dimittebat  et  absolutum, 
ut  sut  ipsius  de  cietero  haberet  potestatera  :  Liber  et  explicilus  ad  sua  vola  suus. 

Circa  dies  istos,  Henricus,  Henrici  Ducis  Saxonifç  primogenitus,  nepos  Richardi 
Régis  Anglorum,  filiam  unicamet  haeredem  Conradi  Palatini  Comitis  duxit  uxorem. 

Pactiones  injtae  sunt  plures  inter  Imperatorem  et  Regem,  ad  persolvendam  non 
spectantes  pecuniam  ,  sed  ad  statum  Régis  intervertendimi  :  inter  qnas  quicquid 
insertum  est  ab  initio  vitiosum  ,  quicquid  contra  leges,  contra  canones ,  contra 
bonos  mores  indubitanter  conceptum ,  licèt  ex  parte  Régis  et  suorum  fidelium  ad 
hoc  observandum  fuerit  jusjurandum  adactum,  emissa  licèt  patentia  scripta,  licèt 

(a)  Loge  Cj-sonà  in  dlœcesi  Tornacensi,  prout  habct  copum,  cditâ  quoque  inter  Miscellanca  Baluzii,  tom.  I, 
Stephanus  Tornacensis  episcopus  epistolâ  inter  edit.  pag.  420,  in  qua  Stepbanus  exiniias  miserand»  Regi- 
Moiincti  262,  ad   Guillelmuni    Reniensein  archiepis-      n«  dotes  laudibus  extoUit. 
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in  mundnm  uiiiversitatis  recepta,  quia  tamen  contra  jus  elicita,  robur  firmitatis  ob-  A 
tinere  non  debentin  posterum,  nec  ullo  tractu  temporis  convalescere. 

Walterus  Rotomagensis  archiepiscopus  et  lîaldewinus  Watch,  et  alii  quidam,  dati 
sunt  in  obsidatuni  pro  deoeni  niillibus  niarcarum  quse  Rex  teiiebatur  ad  pniesens 
persolvere,  quousque  persolverentur  ;  et  hoc  se  fideliter  observaturos,  nec  egressu- 
ros  ab  Alemannia  citra  conseientiam  Imperatoris,  prsestitâ  jurisjurandi  religione, 
solemniter  confirmaverunt. 

Tancredus  Rex  Siciliie  ,  Rogerns  etiani  filius  ejus  sublimatns  in  Regem ,  intra 
paucos  dies  rébus  humanis  exempti  sunt.  Willelmus  verô  filius  Tancredi ,  puer 
adhuc,  regni  diadema  suscepit. 

Rex  Anglorum,  ad  instantem  Adulphi  Coloniensis  archiepiscopi  petitionem  Colo- 
niam  veniens ,  in  ipsius  palatio  cum  honore  sumnio  reeeptus  est,  in  sumptibus 
magnis,  in  epulis  prof'usioribus  ibidem  moraturus  per  triduum.  Die  verô  tertiâ  B 
procura  vit  archiepiscopus  ut  Rex  in  ecclesia  beati  Pétri  missam  audiret.  Arcliiepis- 
copus  itaque  ,  depositâ  majestate  sua  ,  prsecentoris  assumens  ofticium  et  stans  in 
choro  cum  cantoribus  caeteris,  iilam  solemneni  missam  solemniter  inchoavit  :  Nunc 
scio  verè  quia  misit  Domituis  Angehim  siium,  et  eripuit  me  de  manu  Herodis. 

Rex,  prospero  cursu  tendens  in  Angliam,  applicuit  apud  Sandwicum  die  domi- 

*  An.  1194.      nicâ,  scilicet  xiii  kal,  apriiis*;  feriâ  quartà ,  coronatâ  civitate ,  cum  exsultatione 

magna  tam  cleri  quàm  populi,  solemni  processione  reeeptus  est  in  ecclesia  Sancti 
Pauli  Lundoniae.  Tendens  inde  versus  Notingliatn ,  postquam  venit,  infra  triduum 
obsessos  omnes,  rejectis  armis,  misericordiam  expetentes,  in  deditionem  recepit. 
Col.  673.  Pascha  celebravit  apud  Norhamtonam.  In  octavis  Paschae  regni  diadema  suscepit 
de  manibus  Huberti  Canluariensis  archiepiscopi  Wintonise.  Willelmus  Rex  Scotiae 

*  Dic  12  mail,  praesens  fuit.  Die  festo  Sanctorum  Nerei  et  Achillei  *  navem  ascendit  apud  Por-  C 

tesmiies.  In  Normannia  quiescens  apud  Buris,  manè  surgens  obviuui  habuit  fratrem 
suum  Johannem  ,  qui,  procidens  ad  pedes  ejus,  misericordiam  petiit  et  invenit. 
Tendens  versus  Vernoli uni,  Regem  Francorum  audivit  castellum  obsidione  vallasse, 
nec  in  petrariis  erigendis,  nec  in  magnis  lapidibus  comportandis,  nec  in  niachinis 
subvehendis,  nec  in  murorum  suftbssionibus  excavandis,  nec  in  obsessorum  corpo- 
ribusai'fligendis,  per  dies  octo  cessasse. 

Tune  temporis  instabat  dies  ille  magnus  ,  celebris  ille  dies,  majestati  dies  altis- 
sinifE  dedicatus,  dies  optabilis  toti  mundo,  dies  inquam  Pentecostes,  populo  ehris- 
tiano  per  orbem  terrarum  venerandus  ubique.  Quotempore  Franci  quondam  cathe- 
dralium  visitationibus  ecdesiarum  obnoxii,  locasancta  contendebant  adiré;  sacer- 
dotes  ordinis  secundi  cum  hymnis  et  laudibus  ,  cum  vexillis  et  crucibus  ,  suas  prae- 
cedebant  plebeculas;  choreae  virginum,  juvenuni  evagationes,  civium  etplebeiorum  D 
oculos  demulcebant  :  sed,  quia 

Mobile  mutatiir  semper  cum  principe  vulgus , 

nunc  villarum  depopulationibus,  nunc  dcpraedationibus  armentorum,  nunc  incen- 
diis ,  nunc  caîdibus  ,  nunc  homicidiis  invigilare  curabant;  et  ne,  laborantes  die 
sancto  Pentecostes ,  reportasse  victoriam  futuris  temporibus  memorialem  et  suis 
annalibus  inserendam  computarentur  ,  audierunt  sub  ipso  noctis  crepusculo ,  quôd 
Rex  Anglorum  accinctus  esset  ad  pugnam  et  in  crastinum  superventurus.  Quo  ru- 
more  perterriti,  potiiis  elegerunt  fugere  quàm  pugnare,  cum  suo  damno  semper, 
cum  suo  semper  opprobrio  recedentes  à  castris. 

Walterus,  Rotomagensis  archiepiscopus,  marcarum  decem  millibus  persolutis , 
nôr"^  "^ '"*"'  ^^  Alemannia  rediens  Ascensionis  Dominicfe  *  die  solemni,  solemni  processione  E 
reeeptus  est,  in  ecclesia  Sancti  Pauli  Lundoniae  sermonem  habens  ad  populum. 
Expletisniissarum  solemniis,  in  domo  domini  Lundoniensis  cum  lautarum  afîluentia 
epularum  reeeptus  est  honorilicè.  Secundâ  feriâ  Pentecostes  navem  ascendit, 
transiturus  in  Normanniam  m  kal.  junii 

Rex  Francorum,  sub  qualiquali  festinatione  reeedens  Vernolio,  ne  nil  videretur 
egisse,  municipium  quoddani  situm  prope  Rotomagum,  quod  ex  fonticulis  ebullien- 
tibus  appellatum  est  Fontes,  obsidione  vallavit.  Obsessi  sunt  intùs  milites  quatuor  , 
servientes  viginti,  nihil  minus  arbitrantes  quàm  tantum  Principem  ad  tam  exileni 
Col.  674.  locum  cum  exercitu  totodivertere.  Recolere  poterant,siliterasnossent,  illudàLucano 
poëta  metricè  scriptum   :  Dignim  te  Cœsaris  ira  nuUus  lionor  faciet.  Praemissis  igitur 
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A  assultibiis  ardentissimis,  Rex  quarto  die  portas  irrupit ,  evertit  castellulum,  cimcta 
diripuit.  Irjde,reveritiis  vires  Rotomagensium,  ne  ("ortè  Vernolensium  animis  accen- 
derentur  et  faetis,  intra  fines  suos  ciim  aliqiia  saltem  victoriola  sese  recepit. 

Ciroa  dies  islos ,  Andegavenses  caslellum  Willelmi  Gohet  fundaluni  prope 
Feritatem-Bernardi,  quod  vocatur  Mons-mirabilis,  obsederunt,  ceperunt  et  funditùs 
dirueriint. 

Postquam  Rex  Francoruni  récessif  Vernolio,  Rex  Anglorum,  veniens  Turonis, 
à  Castelli-novi  biirgensibus,  ubi  requiescit  beatiis  Martinus ,  duo  niillia  marca- 
rum  exeniorum  noniine  siiscepit,  niillâ  ooactione  praeiriissâ.  Tendens  inde  versus 
Bellum-locurn,  qui  situs  est  intra  fines  Turonia?,  castellum  de  huches,  quod  Rex 
Francoruni  obsidatûs  nomine  receperat  in  potestateni  à  ballivis  Régis  Anglorum, 
dum  teneretur  in  vinculis  *,  ne  conventionem  quam  cuni  eo  fecerant,  transgrede-      '-Vn'^  supià, 

B  rentur,  et  quindecim  niilitibns  et  quater-viginti  servientibus  cum  alimoni;e  suffi- 
cientia  custodiendum  comniiserat,  Rex  Anglorum  obsedit,et  intra  paucos  dies 
viriliter  expugnavit. 

Circa   dies  istos,  filius  Régis  Navarrae  *,  veniens  in  auxiliuni  Anglorum  Régis,      *  Sandus. 
copiosum   congregavit   exercitum  ;  et    centum  quinquaginta    balistarios  habens, 
terram  Ganfridide  Rancuna,  terram  Comitis  Engolismensis  *  penitus  devastavit.  '  llugonis  «le 

Rex  Francorum,  fines  intrans  Turoniae,  prope  Vindocinum  fixit  tentoria  :  quo  "^'"'^'^"• 
cùm  Regem  Anglorum  cognosceret  supervenisse,  summo  mane  tentoriis  avulsis, 
cum  festinationeFractam-vallem  repetiit.Rex  autem  Anglorum  eum  subsecutus  est, 
et  quadrigas  ipsius,  Comitum  et  baronum,  et  magnatum  sub  eo  militantium  im- 
pedimenta tota  sub  captione  conclusit;  aurum  et  argentùm  in  scriniis  et  in  aliis 
locis   repositum,  tentoria   quoque,  balistas  et   innumeras  res,  œstimatio  quarum 

C  in  immensum  excrescit,  sine  damno  suo  cepit  et  secum  reduxit.  A  festo  Pente-      ^"-  *19*- 
costes  quo  Rex  Francorum  Philippus,  à  Vernolio  nocte  recedens,  fugâ  sibi  consu- 
luit,  elapsi  sunt  dies  xxxvii  ad  illum   usque  diem   quo,  quiescens  prope  Vindo- 
cininn,  exterritus  summo  niane  cum   gravi  jactura  suorum  Castellum-Duni  tre- 
niefactus  irrupit  (a). 

HeNricus,  Romanorum  Imperator,  Richardo  Régi  Anglorum.  Dilecïioinem  tuam  scire  vo- 
lumus,  quod,  fidèles  lui  Walterus  Rotomagensls  archiepiscopus  et  lîalhoniensis  episcopus  *,  *  Savaricus. 
elRobertus  de  Turneham,  multâ  supplicalione  noliis  insliterunt,quatinLisOthonem  nepolem 
luumnobiscumeqiiitarepermiUeremus.Sed,quoniampaterejusDuxSaxonumnobissuspectus 
est.cuius  maliliam  veremur,  petitiones  eorum  admittere  noluimiis.  Sed,  tuîducli  favore,  ha^c 
eis  indulsimus  quod  idem  Otto  dédie  très  servienles  habiturus  est,  qui  ei  serviant  et  assistant. 

Circa  dies  istos,  Alexius quidam,  naturalis  filius,  sicut  dicebatur,  Manuelis  quon- 
dam  Imperatoris  Constantinopolitani,  Graecus  génère,  Gryecorum  innumerabili 
niultiludine.congregata,  transiit  in  Rulgariam;  et  bostiliter  aggressus  Constantino- 
polim,  Cursac  Imperatorem  captum,  excaecatum,  ementulatum,  cai'cere  damnavit 
perpetuo,  sedem  occupans  imperialem. 

Richardus  Rex  Anglorum,  cùm  à  nativitate  sua  complesset  annum  vicesimum-  Col.  675. 
secundum  {h),  à  pâtre  suo,  matre  consentiente ,  creatus  est  Dux  Aquitanorum. 
Gaufridus  itaque  de  Rancuna  niultis  eum  lacessivit  injuriis;  sed  Richardus,  col- 
lectis  viribus,  Taillehurg  obsidione  vallavit,  et  faciem  universam  murorum  intra 
dies  complanavit  paucissimos.  Annus  ab  incarnatione  Domini  mclxxix  tune 
temporis  effiuebat.  Rursùs  modo  transivit  in  Pictaviam,  et  intra  paucos  dies 
Taillehurg  et  totani  terram  Gauf'ridi  de  Ilancune,  totamque  terram  Comitis  Engo- 
'^  lismensium,  sub  sua  potestate  recepit,  ut  à  castello  Vernolii ,  quousque  veniatur 
ad  Crucem-Caroli  (c),  nullus  ei  reljellis  existât. 

Rex  Anglorum  edicto  generali  convocavit  magnâtes  omnes  suae  jurisdictioni 
suppnsitos  Cenomannis ,  ubi  fidem  Anglorum  in  adversitate  sua  semper  sibi 
gratiosam,  integram  et  probabilem  plurimùni  commendavit.  Treugaîdatœ  sunt  inter 

{a)  In  cumdcm  sensuin  Galfridus  de   F'misauf  &c-  ISocte  fugam  priinain  rapui-ti,  manc  secundam; 

quens  contra  Francos  cpigramnia  edidit  :  Prima  metûs  vitio,  tùrjue  secunda  fuit. 

.  [b]  Rioharduinanno  1157.  nicnse  septeinbri,  natum 

GalUa,  fugisubi!,,  et  hne  sub  liège  Pluhppo,  j^^jj^   R„,,„tus  de  Monte,   t.  Xril.    p     300.    Igitur 

Necsunt  sub  mmU,,  facta  pudenda  duo.  .,„„„  ^  j^g  j)^,^  A.iuitanorum  fuit  creatus,  et  codem 

fernoUum  sumit  lesicm  (u.^a  pnma-  seeunda  a,„,„  XaiUeburRum  prin.6  expugnavit. 

f  mdocinum;  noctem  pnma,  secunda  diem.  ^^^  i„  p  renais  montibus. 


Col.  676. 


Col.  677 
An.  H94. 
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Reges  Francorum  et  Anglorum  ;  sed  conimeatui  negotiatoruin  interdictum  est  hinc  A 
et  inde.  Revixit  bis  diebus  Régis  Pbaraonis  memoria,  qui  populis  imdique  con- 
fluentibus  et  iEgyptum   intrare  desiderantibus  vénale  frumentum   exposuit,  ne 
manus  avara  supprimeret  quod   commerciis  honiinum,  cùm   tempus  exigit,  est 
conimunicandum. 

Johannes  thesaurarius  Eboracensis ,  electus  in  e|)iscopuin  Pictavensern ,  ab 
Alexandre  Papa  III  consecratus  est  episcopus  in  abbatia  Dolensi,  qiiae  funda- 
mentum  liabet  in  diœcesi  Bituricensi,  die  scilicet  Sanctœ  Theclae  virginis  («). 
Sedit  auteni  Pictavensis  episcopus  annis  viginti,  tredeeiin  .septimanis  et  uno  die. 
Translatus  (b)  ad  Lugdunensem  ecclesiam,ibi  sedit  arehiepiscopus  per  decemannos 
et  viginti  novem  septimanas.  Cui  successit  in  arcliiepiscopatu  Reginaldus  iilius 
Gigonis  Comitis  Forensis.  Johannes  autem  archiepiscopus ,  in  Angliam  veniens, 
Sancto  Thonite  niartyri  vota  persolvit  orationuin  apud  Cantuariam  in  Nativitate  B 
beatge  Mariae. 

Circa  dies  istos,  statuit  Rex  Anglorum,  certis  quibusdam  interpositis  condi- 
tionibus  ad  coinmodum  fisci  pertinentibus,  ut  milites  passiin  per  Angliam  in  locis 
congruis  undique  concurrentes,  vires  suas  flexis  in  gyrum  frenis  experiantur,  eâ 
considéra tione  fortassis  iuductus,  ut,  si  bellum  ad  versus  Agarenos  vel  adversiis 
finitimos  movere  dec-reverit,  si  vel  gentes  exterae  regnum  hostiliter  praesumpserint 
infestare,  vegetiores,  agitatiores,  exercitatiores  reddantur  ad  pr;eliuni.  Duin  itaf|ue 
dispositio  militaris  certâ  die,  certo  loco,  tirocinio  deditos  vocat  ad  gyramen,  An- 
glos  militaribus  armis  instructos,  in  gladiis  exerendis,  in  ictibus  cumulandis,  in 
verberibus  aggravandis,  in  vulneribus  intligendis,  noveris  exercitatos.  Sed  eosdem 
levium  vibratio  lancearum  non  tam  agiles  reddit  ad  dimicandum,  quàm  luxus 
epularum  efï'usior  sumptuosos  divulgat,  et  in  luminaribus  procurandis  et  accen-  C 
dendis  praedicat  ofliciosos.  Juventus  igitur,  cupida  laudis,  sed  non  pecuniaj,  sub- 
jugatos  armis  nequaquam  atterit  carcerali  custodiâ,  vel  ad  redeniplionem  in)mo- 
deratam  exquisitis  tormentis  impellit;  sed  captos  jure  belli  solà  fidei  sponsione 
devinctos  abire  permittit,  redituros  cùm  fuerint  requisiti. 

A  Rege  Francorum  Philippo  directi  sunt  nuncii  quatuor  ad  Anglorum  Regem 
Ricbardurii,  verbis  utentes  pacificis,  de  regnorum  commoditatibus  tractaturi  cum 
Rege,  ne  populos  utriusque  Régis  potestati  subjectos ,  quorum  hauriendo  tam 
argentum  quàm  aurum  loculos  vacuaverant,  bellicis  cladibus  et  sanguinis  effu- 
sione  prorsùs  attererent.  Domino  siquidem  suo  beneplacitum  esse  constanter  asse- 
verabant,  ut  ambigua  fata  totius  coutroversiae  quae  vertitiu'  inter  ipsos,  sub 
certamine  singulari  fbrtiuin  quinque  vironmi  hinc  et  inde  dirimerentur  ;  populis 
utriusque  regni  considentibus  et  exspectantibus  eventum  rei,  judicium  declararet  t) 
gladiatorum  quid  super  jure  Jlegis  utriusque  Régis  œterni  sederet  in  animo.  Con- 
sultatio  simul  et  conditio  placuit  Anglorum  Régi  quamplurimùm,  dummodo  Rex 
Francorum  quintus  inter  suos,  Rex  Anglorum  itidem  inter  suos  quintus ,  paritate 
servatâ  corporum  et  armorum,  aequà  lance  conlligerent. 

RiCHÀRDUS,  Rex  Angliœ,  omnibus  fidelibus  suis  salutem.  Noverit  universilas  vestra 
composilionem  faclam  inler  Walterura  Rotomagensem  archiepiscopura  el  canonicosejusdem 
ecclesiœ  et  cives  Rotomagenses  in  hune  modum,  quôd  murus  et  schopae  atrii  ecclesia^  infra 
proximumlNatalisDomini  diem  per  eosdem  cives  relicianlur,  per  visum  senescalliNormanniae 
et  baliivorum  nostrorum,  in  eo  statu  in  qiio  erant  quando  diruti  fuerunt.  Hœc  acta  sunt 
apud  Argentonum,  vigiliâ  Sancti  Martini  [c). 

(a)  Anne  H63,  ex  eoilein  Radulfo  de  Dioeto,  vel  »  inagensis    ecclesiae   cuin    quibusdam   eideiii    niuro 

anno  1  162,  ut  liabcl  Robortus  de  Monle.  »  appendentibus   ecclesiœ   sdificiis    ausu    tcmcrario 

(6)  Igitur  anno  1 183  vel  H84.  »  dcstruxislis.     Cùnique    venerabiles    fratres    nostri 

(c)   De  hac   controversia    anno  H92   incœpla  vide  »  Bajocensis,     Abrincensis,     Sagiensis    et    Constan- 

suprà,  p.  546,  Benedicti   narrationem.   Quot  deinde  »  tieiisis    episcopi,  ad  civitalein   Rntomagiini    accc- 

et   quantls   cleritos   affeceriiit    daranis    rives,    doccnt  »  derent,    vos    et    coinmuiiiam    in    spiritu    lenitatis 

Cœlestini  Papa;  litera,',  ad  calcem  operuin  Pétri   Ble-  »  diligciitiùs    monuerunt ,     ut     super    tam    enormi 

sensis  descriptae,  p.  7'j8.  »  exeessu    Deo    et    ecclesiae    satisfactionem   curarctis 

«  CœlëSTINUS   episcopus^  servus  servorum  Dei,  »  coiigruara    exhibcre.     Sed,     cùni    tam    ab  eisdem 

»  populo  Rotomagemi.  Ç^KÔD  \oh'm  sa\\iUiûomi  aWo-  »  episcopis     quàm'  à     praedicto    fdio     Roloinageusi 

»   quium   non    inipendimus,   non  ex   nostra  duritia,  »  decano  saepè  et  saspiùs  fuissetis  diligenler    adino- 

1   sed  vestra  poliùs  noveritis  contumacia  provenisse.  »  niti,   vos  id  eniendare  penilùs  contempsistis  ;   ipsi 

B   Ex    conqiiestionc   sanè  dilectorum   flHorum  decani  i  verô,  sicut    ex    literis  eerum  cognovimus,   aucto- 

»   et  capituii  Rotomagensis    ad  audientiam   aposto-  lo  ritate  et  asscnsu  venerabilis  fratris  nostri  Walteri 

»    latûs  nostri  pervenit,  quôd  vos  muruiu  atrii  Roto-  >  Rotomagensis    archiepiscopi ,     in    vos    sententiam 

Richardus 
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A  Richardus  Rex  Angliae  decano  et  canonicis  Turonise,  et  caeteris  clericis  omnibus 
tam  religiosis  scilicet  qutuii  aliis,  universos  redditiis  eorum  quos  confiscaverat, 
in  manu  domini  legati  {a)  bénigne  reddidit.  Hœc  acta  sunt  apud  Alenchonani,  die 
festo  Sancti  Martini. 

Walterus,  Rotomagensis  archiepiscopus,  Radulfo  decano  Lundoniœ  salulem.  Impetrata  ^^-  l^^i. 
[ab  Anglite  Rege]  per  dominum  legalum  et  nosrectitudine  reddituum  ecclesiasticarum  per- 
sonarum  de  regno  domini  Régis  Francorum,  quos  conliscaverat,  dominas  legatus  et  nos  ad 
Regem  Francorum  duximus  laborandum,  ut  precibus  et  exhortationibus  nostris  nobis  red- 
ditus  nostros,  et  ca'teris  ecclesiasticis  personis  de  terra  domini  Régis  Anglorum  suos  red- 
dltus  quos  ceperat,  redderet  (6).  Haec  acta  sunt  Senonis. 

Pm/.ippus,  Rex  Francorum,  ballivis  suis  salulem.  Sciatis  quôd  dilectum  nostrum  Walte- 
lî  rum,  venerabilem  Rotomagensem  arcliiepiscopum,  in  gratiam  et  amorem  nostrum  recepi- 
mus.  Hinc  est  quôd  vobis  mandamus  et  praecipimus  quatinùs,  visis  pnesentibus  lileris, 
deliberetis  in  vestra  potestate  universas  res  dicti  archiepiscopi  et  canonicorum  Rotomagen- 
sium,  et  monachorum  et  monialium,  presbyterorum  et  ciericorum  Normaimorum,  et  in 
pace  de  ca-lero  babere  permittatis  ;  et  si  aliquis  amodo  eis  aut  rébus  suis  molestiam  sive 
damnumintulerit,  quantociùs  faciatis  emendari.  Pnecipialis  etiam  militibus  quos  idem  ar- 
chiepiscopus vobis  nominabit,  ut  erga  eumdemarcbiepiscopum  faciantsicuti  soient  et  dejjent. 

Rogerus  de  génère  Normannornm,  in  Slcilia   regio  diademate  sublimatus,  suo      Henricus Imp. 
sculptum  in  sigillo  monostichum  illud  jactabat  :  ijg.  regnum  vin- 


dicat. 


Apulus  et  Calaber,  Siculus  mihi  servit  et  Afer. 


Qui  cùm  ageret  in  extremis,  reliquit  fîlium  et  fiiiam,  Willelmuni  et  Constantiam. 

C  Annus  mcliv  tune  temporis  efïluebat.  Henricus  Rex  Teutonicus  eanidem  Constan- 
tiam duxit  uxorem ,  anno  mclxxxvi  fluente.  Henricus  postniodum  Imperator 
creatuSj  secum  ducens  Imperatricem  Constantiam,  deficientibus  aliis  bseredibus, 
omnium  ad  regnum  Sicilise  pertinentium  haeredem  légitima  m,  duplicem  congre- 
gavit  exercitum,  hinc  equestrem  et  pedestrem  ,  per  viarum  angustias  laboriosè 
gradientem,  illinc  remigantium  multitudinem  copiosissimam  in  armis  bellicis  plu- 
riniùm  confidentem  :  sicque  Januensium  et  Pisanorum  tam  auxilio  quàm  consilio 
roboratus,  Bonefacium  marchionem  de  Montefërrato  totius  navigii,  quod  excreverat 
in  imniensum,  signiferum  ordinavit.  Bonef'acius  itaque,  dum  aequora  sulcaret 
intrepidus ,  et  Salernitanos  pro  viribus  paratos  resistere  cognovisset,  irruit  super 
eos  ;  et  non  modicâ  strage  peractâ ,  victoriam  reportavit,  urbem  succendit,  prae-  Col.  678. 
davit,  ecclesiis  non    pepercit,  ecclesiam  Sancti  iMatthaei  violenter  intravit,  aspor- 

D  tavit  thesaurum,  sine  delectu  cives  in  ore  gladii  trucidavit,  quosdam  truncavit  ca- 
pite,  quosdam  suspendit  patibulo,  mulieres  omnes  indifferenter  prostituit.  Civitate 
vastatâ,  transiit   in   Siciliam,  civitates    omnes   in   deditionem   recepit.   Willehnus 

»  excoinmunicationis  protuleruiit.   Sed  vos,   iiiiqui-  »  sino  difficultate  aliqiia  restauraret;   domos  quoque 

»  tatis   spiritu    suadente  ,    iii   inajorein    insolentiaiu  »  canonicorum   et  ciericorum    Rotomagensium,    per 

n  prorumpentes,   in   sacra  majori    liebdomada   ante  »  cam  dirutas  et  combustas,  restituere  non  difforret  ; 

«  feslum   Resurrectionis   Dominicae,  profanas  manus  »  illi  verô  de  communia  qui  in  canonicos  vel  clericos 

I  in     sacerdotes     Domini    immittentes,   quosdam  ex  »  manus  violentas  ausu   temurario  injecerunt,  passis 

»  bis    occidistis,     et    quosdam     contumelià    alfectos  »  iiijuriam  congrue  satisfacto,  ail  sedem  apostolicam 

j)  mombris    gcnitalibus    turpiler    et    nefariè   dctrun-  »  properarent   pro  bcncficio  absolutionis  oblinendo. 

»  castis,   et    in    ipso    Dominiez    Resurrectionis    die  >  Quoniam   igitur  non  est  licitum  aliquibus  contra 

»  domos    canonicorum    Rotomagensis    ecclesiae    ex  »  praestitum  juramentum  venire,   universitati    vestrae 

B  parte    maxima    destruxistis   et  ex   parte    incendio  »  per   apostolica  scripta  mandamus  et  districtè  prae- 

it  consumpsistis,  virgulta  eorum  raciditùs  cradican-  >  cipimus  ,     quatenùs  juxla    quod    promisistis  ,    et 

»  tes  :  tandem,  post  nmltas  commonitiones,  et  caris-  »  exinde  tenemini  juramento  adstricti,   taliter  satis- 

»  simi  in  Clirislo  fîlii  nostri  l\icbardl,   illustris   Régis  «  facere     procuretis    quoad   Deo   et    ecclesiae      quos 

»  Anglorum,  saepiùs   iterata   mandata,   tactis  sacro-  »  olfendistis,     sit    plenariè    satisfactum  ,     et    vestra 

»  sanctis  Evangeliis  omnes  paritcr  jurastis  [vos]  super  b  exinde  devotio  possit  meritô  commendari;  alioquin 

»  onmibusqu*  prescripta  sunt  judicio  ecclesiae  abs(jue  »  noveriiis    nos    sententiara    quani    iidem    episcopi 

»  omni   diffugio   parituros.    Caeterùm,  cùm   praedicti  i  protulerunt,    ratam  babere,  et  ipsam  faciemus  per 

>  episcopi  ad  civitalem  ipsam  vocati  postea  accessis-  »  eosdem  executioni  mandari.  Datum  Laterani  , 
»  sent ,  nt  judicium  juxta  prajstitum  à  vobis  jura-  >  vidus  octobris  ,  pontificatûs  nostri  anno  quinto  » 
»  inentum    injungerent   observandum ,    adscilis   sibi  (1196). 

»  viris  prudentibus  et  discretis,  de  assensu  et  aucto-  (a)  Cardinalis  Melioris,  qui  tum  legatione  funge- 

»  ritate   praedicti   archiepiscopi   firmiter  decreverunt,  batur  in  Francia,  ut  videre  est  sujm'i,  p.  571 . 

»  ut  communia  civitalis  vestrae  ad  damnorum  et  abla-  [b]  Qua  de  causa  Rex  Francorum  proventus  eccle- 

>  lorum  restitutionern  integram  teneretur ,  et  ut  siarum  Xormannia;  in  regno  consistenses  occupasset, 
B  murum  atrii  ipsius  ecclosise  à  communia  ipsa  des-  docet  superiùs  Rigordus,  p.  41. 

»   tructum  ,  cum   appcndentibus  et  pertinentiis  suis, 

Tom.  XVII.  .      Nnnn 
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Gratz. 


Waltoro. 


Col.  679. 

An.  H9S. 
Col.  680. 


Uo  lu'cf  Coii- 
raili  marcliioiiis 
Moiilisfurrati. 


Tancredi  Régis  filius,  in  aetate  puerili  subliniatus  in  Regem,  ciiin   niatre  sua  prae-  A 
sidium  adiit,  sicut  fertur,  tutissimum,  castrum  scilicet  Sancti-Johannis.  Imperator 
Henricus,  iter  dirigens  ad  urheni   Panormitanani,  in  sede  metropolitana  solemni 
processione  reeeptus,  x  kal.  novenibris  regni  diadema  siiscepit. 

Anno  Mcxcv,  die  festo  Sancti  Stephani  protomartyris  (a),  dum  apud  Gratiam  * 
Dux  Austriae  Limpoldus  dies  natalitios  celel)raret,et,juxta  consuetudinem  regioriis, 
sui  corporis  agilitatem  inter  suos  ostenderet  commilitones,  de  piano,  niilitaiibus 
arniis  accinctus,  flexis  in  gyruin  frenis,  equo  cecidit  ;  et  pedis  attritione  subitâ 
sauciatus  ad  necem,  urgentissimâ  tandem  nécessita  te  conipulsus,  consilio  medi- 
corum  pede  truneatus  est  :  ut  qui  Régis  Anglorum  Riehardi,  Jerosolyînâ  redeuntis 
et  crucis  adliuc  mortificationem  in  corpore  suo  gestantis,  et  animuni  habentis  ad 
Terrain  sanctam  redire,  pedes  constrinxerat,  nec  lioentiam  abeundi  quo  vellet 
habere  permitteret,  in  ultionem  tanti  facinoris  pede  proprio  niulctaretur,  juxta  B 
sententiani  Pétri  Ravennatis,  qui,  de  filio  prodigo  scribens,  inter  caetera  dixit  : 
Luxuriœ,  ventri,  gulœ,  famis  tortor  apponitur,  ut  ultrix  ibi  pœna  sœviat,  ubi  pœnalis  reatus 
exarserat 

Henricus,  Dei  (jraliâ,  liomanorum  Imperator  et  sempcr-aur/uslus,  et  Rex  Sicilicp,  dilecto 
amicosuo  W.  *  Rolonuigcnsi  arcliiepiscopo,  salutem  et  dileclionem.  Sciewes  honestatem  tiiam 
demagnUicentiaenostraefelicibiissuceessibiisplurimùnigralularijSignilicamusdiscrelionituae 
quod  nos,  per  Del  gratiam,  totum  regnum  Sicilia>  et  Apuliaj  in  pace  possidemus.  Ciim  autem 
quosdam magnâtes  regni,quinobis  satis  contrarii  primo exstilerunt,  gratiam  nostram  récupé- 
rassent, ipsi  postmodum  nefandam  prodilionem  contra  persoiiam  nostram  machinati  sunt. 
Sed,  quia  nihil  opertum  quod  non  reveletur,  gratiàDei  proditioilla  fuit  délecta,  et  quorum- 
dam  proditorum  proditione  manifestata;  unde  omnes  eos  pariler  jussimus  captivari  et  in 
vinculis  iletineri.  Ad  cujus  nostra-  prosperitatis  augraentum,  divinâ  opérante  clementià,  Q 
dilecta  consors  nostra  Constantia,  illustris  Romanorum  lra|)eratrix  augusta,  in  die  beati 
Stepliani  protomartyris  peperit  nobis  filium.  Tu  itaque,  nostne  jocunditati  congaudendo, 
de  tuo  et  terra:  statu  nos  certifiées.  Dalum  apud  Sanctum-Marcuni,  xiiikal.  februarii 

\Vii.LF.LMUS,  Elyensis  episcopus,  Hadulfo  decano  Lundoniœ.  Mittimls  ad  vos  literas  quas 
Vêtus  de  Monte  misit  Duci  .\ustriie  de  morte  Marchisii  in  ha'c  verba  : 

LiMPOLDO  Duci  Auslriœ  Yetus  de  Monte,  salutem.  Cum  piurimi  Reges  et  Principes  ultra 
mare  Richardum  Regem  AngJiie  et  dominum  de  morte  Marchisii  inculpent,  juro  per  Deum 
qui  in  a3lernum  régnât  et  per  legem  quam  tenemus,  quod  in  ejus  niortem  nullam  ciilpam 
habuit.  Est  causa  siquidem  mortis  Marchisii  talis  :  unus  ex  fratribus  nostrisin  unam  navim 
de  Salteleia  ad  partes  nostras  veniebat,  et  tempestas  illum  forte  apud  Tyrum  impulsit,  et  Mar- 
chisius  fecit  illum  capere  et  occidere,  et  magnam  ejus  pecuniam  rapuit.  Nos  vero  Marchisio 
nunciosnostros  mandavimus;  mandavimusquod  pecuniam  fratris  nostri  nobis  redderet,  et  j) 
de  morte  fralris  nostri  nobiscum  se  concordaret  :  et  noluil,  necnon  et  nuncios  noslros  sprevit, 
et  mortem  fratris  nostri  super  Reinaldum  dominum  Sydonis  posuit,  et  nos  lantùm  fecimus  per 
amicos  noslros,  ut  in  verilate  seivimus  quôd  ipse  fecit  illum  occidere  et  pecuniam  rapere. 
El  iterùm  aliura  nuncium  nostrum,  nomine  Edrisium,  ad  eum  misimus,  quem  in  mare 
mergere  voluil;  sedamici  noslri  illum  à  Tyro  festinanter  recedere  fecerunt,  qui  ad  noscito 
pervenitet  ista  nobis  nunciavit.  Nosquoqueex  illa  horaMarchisiumoccideredesideravimus, 
tuncque  duos  fiatres  ad  Tyrum  misimus,  qui  eum  apertè  et  férè  coram  omni  jiopulo  Tyri  ' 
occiderunt.  Ha'C  autem  fuit  causa  mortis  Marchisii,  et  benè  dicimus  vobis  in  verilate,  quôd 
dominusRichardusRex  Anglifp  in  hac  morte  Marchisii  nullam  culpam  habuit;  etqui  propter 
hoc  domino  Régi  Angliœ  malè  fecerunt,  injuste  et  sine  causa  fecerunt.  Sciatis  pro  certo 
quod  nos  nullum  hominem  hujus  mundi  pro  mercede  aliqua  vel  pro  pecunia  oceidimus, 
nisi  nobis  malum  priùs  fecertt.  Et  sciatis  quod  literas  islas  fecimus  in  domo  nostra,  ad 
castellum  nostrum  Messiac,  in  dimidio  septembris,  coram  fratribus  noslris^el  sigillo  nostro 
eas  sigillavimus  anno  ab  Alexandro  m  et  d  et  v.  E 

Nos  verô  harum  transcriptum  literarum  vobis,  de  cujiis  dilectione  plénum  habemus 
experimentum,  duximus  destinandum,  ut  de  illoagatis  in  chronicis  vestris 

CoELESTlNUS  Papa  Senonensi  archiepiscopo  salutem.  Cum  in  regno  Gallia;  calholici  semper 
œquitalis  cultores  divinâ  fuerint  principes  institutione  promoti,  à  sacrosancta  Romana  eccle- 
sia,  cujus  fidemet  unitatemservarunt,  quâdamsunt  prœrogativà  privilegium  benedictionis 
et  graliîeconseculi  :  quorum  quidem  exaltationem  et  gloriam  nos  etiam,  adhuc  in  minori 
officio  constituti,  et  libenter  promovimus  et  libenter  consuluimus  promovendam.  Nunc  etc. 
{Uœr  epistola  de  divorlio  Philippi  Avgusti  locum  olim  habebil  inter  epistolas  Cœlestini,perinde 
ac  ei  apud  Dicetensem  subjecta  de  excitandis  ad  Jerosolymitanam  profectionem  christianis.) 

[a]  Annus  erat  IJ94,  à  kal.  januarii  intœptus  ,  sl'cI  upud  Aiiglos  annus  ll'Ja  à  die  festo  Natalis  Domini 
coinputatus. 
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A        W.*  Rolomagensisarchiepiscopus  Radvlfodecano  Lundonienst  Experti  saepiùs  sinceritatem      Col.  686. 

dilectionis  quâ  nos  in  visceribus  Christi  amplectimini,  et  aflectionem  piœ  mentis  quâ  nobis      ^  .  f"5''"*" 

.     .  '.     .  .y    ,.,.    .  .  ,.    .,     '  -.  ,        .  Qmd  a  se  ac- 

compatimini, sieut personam  vestram  tenenus  diligimus, ita  et  prolixms et coniidentiusangus-  tum  in  colloquio 

lias  anim.T  nostraeet  statum  nostrum,  actaqueà  nobis  in  colloquio  inter  Regem  Francorum  Regum  Fr.mciae 

et  Regem  Anglorum  babito,  nunciamus.  Venientibus  itaque  nobis  ad  coiloquiurainfraocta vas  f,   "^  '*  ^'S^"'' 

Epiphaniie  *  babitum,  primo  die  Rex  Anglorum  à  mane  usque  ad  vesperam  tum  per  se,  tum       •  An.  1 196. 

per  nuncios  episcopos,  abbates  et  barones,  supplicavit  cum  omni  instantia  efïlagitans,  ut  nos 

et  capitulum  nostrum  iidejuberemus  pro  eo,  quôd,  nisi  scilieet  pragoise  et  intégré  singula 

capitula,  sicut  in  autbenlico  inter  ipsum  et  Regem  Francorum  confecto  continenlur,  obser- 

varet,  ad  solutionem  duorum  millium  marcarum  Régi  Francorum  faciendam  teneremur,  super 

sponsione  etiam  facta  literas  sigillis  nostris  impressas  praeberemus.  Quia  verô  authenticum 

non  inspexeramus,  cujus  menfio  literis  nostris  imprimidebuerat,  tamquam  illicoha-rentibus, 

et  vigorem,  si  quem  liabitura'  erant,  contrabentibus,  corisco  (a)  cooperto  et  scripto  nobis 

B  ignoloassensum  nostrum  praebere  vel  illud  confîrmare  (quod  deteclum  tenebamur  abborrere, 
detestari  et  redarguere)  minime  voluimus.  Itaque,  Rege  et  satrapis  ejus  instantibus,  niliilque 
proficientibus,  nobisque  in  proposito  persistentibus,  circa  vesperam  facta  est  nobis  copia 
autbentici  :  quo  à  decano  et  quibusdara  ex  nostris  inspecto,  conspeximus  inter  caetera  ba^e  in 
eo  inserta  esse,  videlicet,  «  non  licere  archiepiscopo  Rotomagensi  in  terras  vel  liomines  Re- 
y  gis  Francorum  seu  Régis  Anglorum  interdicti  vel  excommunicationis  sententiaradictare, 
B  prteter  assensum  quatuor  clericorum  ab  ipsis  Regibus  eligendorum  ,  et  super  caput  ar- 
»  cbiepiscopi  ponendorum.  Quôd  si  lata  fuerit,  ad  eos  spectabit  cognitio  sententiîe,  utrùm 
»  tenere  debeat,  vel  non  ;  quod  si  injustam  esse  protulerint,  Rex  in  cujus  terram  vel  bomi- 
»  nés  ecclesiasticam  exercuerat  sentent iam,  ad  mobilia  et  immobilia  archiepiscopi  manus 
»  extendet,  et  ea  in  proprios  usus  convertet,  donec  sententiam  relaxaverit,  et  ei  secundùm 
»  arbilrium  dictorum  quatuor  primatum(6)satisfeeerit.  »  Annexum  est  in  authentico,  à  Regi- 
bus jurejurando  et  sigillorum  suorum  munimine  confirmato,  ut  illatte  ecclesiis  seu  quibus- 
cumque  personis  ecclesiasticis  seu  viris  religiosis  injurite  seu  damna  remittantur,  et  interdicti 

G  vel  excommunicationis  sententiîe  propter  haec  latae  sine  nlla  satisfactione  solvantur  (c). 

Tamenormibusautem contra  Deiecclesiam  perspectisetauditis,  illico  in  omnes  invenlores  Col.  687. 
et  fautores  illius  execrabilis  autbentici,  exceptisduabusdumlaxat  personis  Regum^sentenliam 
excommunicationis  tulimus,  constanter  autbentico  contradicentes,  et  pro  nobis  et  ecclesia 
provinciaque  nostra  universa  appellantes.  Secundo  die  colloquii,  precibus  regiis,  tum  allega- 
tionibus  superficialibus  et  palliatis,  tum  minis  et  conlumeliis  additis,  circa  nonam,  cruce 
Dominicà  pra-cedente,  innumerâque  multitudine  nos  quasi  ad  spectaculumsequente,  et  nobis 
causam  ecclesiitDeiagentibus  favente,  accessimuset  stetimus  coram  Rege  Francorum,  quae- 
rentes  ab  eo  si,  sa/r«  inlegritnle  ordinis  noslri  eljuriset  potestate  ecc.lesiœ  Roiomagensis,  conce- 
deret  nobis  fidejubere  pro  Rege  Angliae  :  quo  clamosè  contradicente,  nosque  opprobriis  et 
contumeliis  multiplicibus  lacessente,  recessimus  ab  eo,  et  paulô  post  à  colloquio.  In  crastino, 
per  episcopum  Ebroicensem  *  et  quosdam  clericos  nostros  postulavimus  à  Rege  licentiam  re-       *  Guarinum. 

D  raeandi  ad  ecclesiam  nosiram,  ad  quam  ceu  ad  asylum  propera vimus  :  ubi  cùm  quiesceremus, 
et  nocte  sabbati  membra  sopori  dedissemus,  ecce  duo  milites,  à  latere  Régis  missi,  nobis  ex 
parte  ejus  dixerunl  quôd  mane  coram  eo  compareremus.  Intelligentes  autem  illum  omni 
modo,  cum  genuflexione  etiam  nobis  facienda,  adliibitâ  calervà  pontificum,  abbatum,  Co- 
mitum,  baronum,  velle  satisfacere  voluntati  suje  et  pra^cipuè  volunlati  Régis  Francorum; 
habito  maluriori  consilio,  maluimus  nocte  et  clàm  recedere,  quàm  periculum  libertatis  et 
juris  ecclesiastici  cumdispendio  famse  et  bonae  conscientite  incurrere  :  sicque,  duobus  tan- 
tùm,  scilieet  clerico  et  uno  serviente,  comitati,  Cameracum  venimus,  ubi  moram  facimus 
adbuc,  exspectanles  dubios  rerum  evenlus  et  per  Dei  gratiam  status  nostri  in  melius  commu- 
tationem,  parali  propter  justitiamquaelibel  adversasustinere.  In  tantis  itaque  tribulationibus 
et  angusliis  constituti,  et  injuriis  et  oppressionibus  afilicti,  discretioni  vestrae  supplicamus 
attentiùs,  quatinùs  nostris  passionibus,  tamquam  amici  et  devoti  vestri,  condoleatis ,  et 
quid  nobis  in  tantis  articulis  constitutis  agendura  sit,  consilium  vestrum  concurrenlibus 
lileris,  et  auxilium  exbibitione  operis,  velitis  efïicaciter  impartiri. 

REfERENDO  palri  dominoque  Waltero  ,  Dei  graliâ ,  Rolomagensi  archiepiscopo ,  suus  ille  Kescriptum 
quondam  fidelis  et  adhuc  fideiissimus,  salutem  et  dcbitam  palri  et  domino  cum  omni  devotione  '^-'"lulfi  de  Di- 
reverentiamel  obedientiam.  Qlod  tacito  nomine  proprio  vobis  scribiraus,  illud  efficit  traditum 
generaliter.  An  nescis  longas  Regibus  esse  manus!  Cùm  itaque  très  sint  ecclesiae  persecutiones, 
violenta,  fraudulenta,  deceptoria,  primam  Rotomagensis  ecclesiie  bona,  clericorum  vestrorum 
possessiones, dissipassecognovimus;  personam quoque  vestram  illicitis  fidejussionibus invol- 
vendam  infestasse  quamplurimùm,  in  tantum  ut  ad  declinandas  tyrannorum  versutias  coacti 

(a)  Coriscum  parvum   codicem  intelligit  Cangius;  dendi  latas  ab  archiepiscopo  excommunicationis  vel 
nos  pro  membrana  accipicndum  putainus .  interdicti  sententias. 

[b)  Primates  subsannando  vocat  inferioris  ordinis  (c)  Lileras  quibus  inserta    est    ea    clausula,    vide 
clericos,  quibus  facultatem  contulerant  Reges  rescin-  supra,  p.  45. 

N  n  n  n  ij 
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Col.  688. 


*  Walterus. 


Waltcro. 


Col.  689. 


silis  regnum  Alemannicum  subinlrare  :  à  quo  cîim  per  Dei  graliam  redierilis  ciim  triumplio,   A 
canlabiUir  ab  occurrentibus  vobis  canticum  novum  ,  canlicum  jocundilatis  et  krtiliie , 
canlicum  melricè  compositum,  quod  est  biijiistnodi  : 


*  Walterus. 
Quid     eliain 
cum    Rege    Phi- 
lippe   de  eodem 
colio(iuio. 


An.  1196. 


Félix  homo,  qui  pro  domo 
Dei  murum  se  fulurum 
Dicto,  facto  publicat; 


Ante  Rerjes  pravas  leçjes 

Execrando ,  delestando , 

Cœlum  sibi  vindicat. 


Nos  intérim  vestris  et  veslrorum  depraedationibus  intimo  cordis  affectii  compatimiir,  et  ad  Dei 
clementiam  récurrentes,  altentiîis  genibus  flexis  Dominnm  deprecamur  quolidie  dicentes  : 


Serva  clerum,  Rex  insignis, 
Votis  tenlum  laude  dignis, 
Ne  consumât  vorax  ignis 
Tuœ  laudi  deditos. 


Legem  pane  regnaturis , 
Si  statulis  instent  duris  , 
Ad  radioem  stat  sccuris, 
Motus  frenans  velitos. 


B 


Valere  vos  optamus  in  Domino,  carissime  pater. 

W*  Rotomagensis  archiepiscopus  Radulfo  decano  Lundoniœ.  Licèt  nobis,  deliberatione 
providâ,  tacilo  nomine  scriberetis,  riostri  lamen  stylum  cognovimus  amatoris,  et  inter  le- 
gendum  tanlâ  fuimiisconsolatione  refeeli,  ut,  praHerita'tribulalionis  immemores,  vestrâ  frui 
pr;esentiâ  videremur.  Jocundum  quidem  nobis  et  delectal:)ile  fuit  quicquid  de  ore  vestro  vel 
de  ealarao  procedebat;  sed  nunc  consolaliones  vestrae  superant  quicquid  supra  dorsum  nos- 
Irum  fabricaverunt  peccalores.  El  ne  forte  Iribulatio  noslra  vos  ultra  mensuram  afïligat,  boc 
de  statu  nostro  cerlissimum  tenealis,  quôd  in  prosperitate  qualibet  nunquam  fuimus  l;elio- 
res  quàm  nos  prtTesentis  adversilatis  tempora  reddiderunt.  Quippe  niundus  isle,  quolidie 
seipso  deteribr,  doctor  est  disertissimus  vitie  noslra;,  ut,  semper  ejus  gaudia  déclinantes,  ex 
ipsiusasperitatibus  discamus  perpotuis  consolationibus  inlia'rere,  et  nunquam  delectari  in 
eoquod  est  labilect  caducum,  ut  ii)i  noslra  lixa  sinl  corda  ubi  sunt  vera  gaudia  etmansura; 
et  nibilerit  in  hoc  mundo  quod  nos  terreat  vel  molestet,  dum  ei  lide  iirmissimû  militemus,  p 
cujus  suraus,  sivevivimus,  sive  morimur.  Verumlamen,  si  respiciendum  est  ad  pr;i\senlis 
temporis  blandimenta,  pro  liquido  habeatis  fjuôd  causa  noslra  ex  tenlatione  pra'lerila  noliis 
spondet  proventûs  felicioris  evenlum  ,  et  ex  lileris  quas  super  hoc  domino  Cantuariensi 
misimus,  constare  poteril  quôd  ex  primitiis  pra-libatis  libertalem  debitam  in  proximo  per 
Dei  graliam  consequemur. 

RiCHiiwUS,  Rex  Angliœ,  W.*  Rolomageusi  arrhiepiscopo.  NovERrr  sanctitas  vestra  quôd 
vobis  nullatenùs  déesse  volumus  vel  valemus,  in  quacumque  necessitate  fuerilis  constituti;  et 
sijacluramaliquam  veldamnumoccasione  nostrî  incurralis,  nullomodo  poterimusomittere 
quin  damna  vestra  cl  jacturam  vobis  resarciri  faciamus.  Deadvenlu  veslro  ad  nos  consilium 
de  vobis  accipile,  quid  expedire  videritis,  et  gralum  babebimus  quod  super  hoc  vestra  sanctitas 
duxerit  staluendum.  De  loquela  versus  dominum  Regem  Francorum,  scilicet  de  quietatione 
clericorum  et  laicorum,  cum  eo  sermonem  habeatis  ;  sed  animum  veslrumconsulite,  et  pro- 
videte  utrùm  id  ei  exponere  [debeatisj  ex  parte  vestra,  vel  ex  parte  noslra,  tamquam  id, 
nobis  inconsultis  et  ignorantibus,  per  vos  fuisset  procuratum. 

Phi  LIPPUS,  Rex  Francorum,  W.  Rotomagensi  archiepiscopo.  Memokes  sumusquôddilectos 
et  fidèles  nosiros,  Anselmum  decanum  Turonensem  et  Ursonem  camerarium,  ad  vos  trans- 
misimus,  per  quos  vobis  noslra  voluntas  innoluit,  videlicet  quôd  in  nostro  eratis  amore  et 
gralia,  et  quôd  vobis  Andeleïum  et  aliam  terram  vestram,  et  alia  cjuîe  ad  vos  pertinebant, 
libéré  reddideraraus.  Illud  idem  vobis  mandamus,  et  in  ampliori  gralia  de  die  in  diem  pro- 
iicitis.  Pro  cerlo  etiam  vos  scire  volumus  quôd,  si  in  terram  noslram  venire  voluerilis, 
terra  noslra  vobis  et  omnibus  vestris  païens  est  et  parala,  sicut  specialissimisclericis  nostris 
et  amicis. 

Pini.ippus,  Rex  Francorum,  W.  Rotomagensi  archiepiscopo.  Nosse  vos  volumus,  quoniam 
adventum  vestrum  et  moram  vestram  per  terram  noslram  plurimiim  desideramus,  et  nos 
ballivis  nostris  prtecipimus  ut  vos  et  veslros  per  terram  noslram  salvô  conducant. 

W.*  Rotomagensis  archiepiscopus  Radulfo  decano  Lundoniensi.  Vobis,  amice  amanlissime, 
viro  scienli  infirmitates,  viroolei  et  misericordiae,  revelavimuscausamecclesiîe  Dei  et  noslram 
amariludinem  spiritûs,  et  tribulaliones  quœ  invenerunl  nos  nimis,  cujus  flentis  et  sedenlis 
nobiscum  in  Iristitia  verba  consolationis  satiaverunt  et  hetificaverunt  animam  noslram.  Porrô 
posl  Iristia  salibata  felix  irradiavit  dies,  et,  per  Dei  graliam,  Inclus  nosler  jara  conversus  in 
gaudiolum,  convertetur  in  gaudium,  gaudium,  inquam,  magnum  valdè.  Quartâ  enim  feriâ 
posl  Ramos  palmarum  *  dominus  Rex  Francia*  nos  venienles  Pontisaram  honorilicè  suscepit, 
in  nobis  Deum  venerans;  in  accessu  bénigne  obviàm  exiens;  in  penetralibus  domùs  sute 
introducens,  nosque  praecedere  cogens;  ibidem  nos  in  amaritudine  spiritûs  posilos  jocundo 
suo  alloquioet  secretiori,  promissioneque  multiplici  de  honoris  noslri  conservatione,  sacer- 
dolalis  dignitatis  et  libertatis  ecclesiaslicae  adjectâ,  recreans  et  refovens;  in  recessu  nos 
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A  liberaliler  el  humiliter  in  viam  nosiram  deducens.  Et  quia  non   suffieit  bonum  inchoasse      ^ol.  (590. 
et  non  consiimmasse,  anim;eque  esurienti  nulla  est  satietas,   ne  ridiculi  haberemur,   ne 
communi  consilio  fratrum  et  coepiscoporuin  et  cielerorum  pnulentium  virorum  oljviare- 
mus,  in  anteriora  totam  spem  in  Domino  ponentcs  nos  extendirans,  de  contingentibus  pro 
modnlo  virium  nostrarum  nibit  omittentes.  Cùm  igitur  in  vigilia  *  apostolorum  Pbilippi  et     *  die  30  april. 
Jacobi  Parisius  venissemus,  pauUilùm  progressi  dominum  Regem  invenimus  cum  fratreB.*     *  Bernardo. 
de  Vicenis,  ad  quem  accedentes,  divinâ  prœordinante  clementià,  gratiam,  immô  eumulum 
gratise,  mensuram,  inquam,  gratige  l'efertam  et  superfluentem  invenimus  in   oculis  ejus. 
Exponentes  enim  ei  statum  nostrum,  et  cum  suspiriis  et  in  amaritudine  cordis,  et  in  per- 
sona  Christi  constanter  petenles  consilium  et  auxilium  ejus,  quatinùs  ministerio  ejus  adji- 
ceret  Deus  ut  sacrosancta  ecclesia  de  multiplie!  oppressione  resurgeret,  abrogatis  et  deletis 
quibusdam  capitulis  contra  nos,  immè  Deum  et  ecclesiam,  in  nefando  illo  chirograpbo 
conseriptis;   demisso  vultu,  gerens  peisonam  Cbrisli  sicut  verè  pœnitentis,  nobisque  ex 

B  intirais  cordis  compatientis,  voce  mansuelâ,  voce  misericordi;e  plenà,  voce  caritatis  quâ 
nos  ampiecti  videtur  expressivà,  in  hitc  verba  prorupit  :  «  Noveritis,  dilecte  archiepiscope 
»  et  sacerdos  Christi,  eliam  cum  eontradictione  satraparum  et  consiliariorum  nostrorum, 
»  nos  inluitu  Dei  et  person*  vestraî  non  tantùm  preces  vestras  velie  exaudire,  sed  et  illis 
»  hoc  conditionaliler  superaddere,  videlicet  non  solùm  vos,  sed  episcopos  et  abbates, 
»  omnes  conventus  et  ecclesias  diœcesis  vestra?,  qui  fidejusserunt  pro  Rege  Angliae,  absolvi 
»  à  plegio  et  fidejussione  quâ  nobis  obligati  sunt,  si  episcopos,  abbates,  conventus  et 
*  ecclesias,  qui  pro  nobis  erga  eum  fidejusserunt,  voluerit  et  coneesserit  absolvi.  Indecens 
»  enim  et  iniquum  est,  ecclesias  Dei  et  ecclesiasticas  personas  pro  excessibus  nostris  et 
»  Régis  Angli;e  puniri,  vel  eas  sic  citra  auctoritatem  ecclesiîe  juxta  voluntatem  Principum 
»  coarctari  et  obligari.  »  Et  ut  breviter  et  ad  summam  vobis  rem  tangamus,  omnes  peti- 
tiones  nostras  bénigne  et  animo  tranquillo  et  prompto  exaudivit.  Eapropter,  habilo  consilio, 
dignum  duximus  el  profuturum  nobis  et  ecclesiie  Dei,  in  partibus  Gallife  jurisdictioni 
nostra'  subject;e  morari,  pro  viribus  et  per  internuneios  ad  dominum  Regem  Angliœ  desti- 

C  nandos  experiri  salagentes,  ut  promissa  nobis  à  domino  Rege  Franciae  efFeetui  et  optato 
fini  mancipentur.  Commendamusautem  nosetcausam  ecclesiic  nostne  orationibus  vestris, 
quatenùs,  illis  mediautibus  et  pro  ea  in  eonspectu  Domini  efi'usis,  valeat  respirare,  ab 
actione  iniqua  et  servitute  importabili  erepta. 

Circa  dies  istos  («),  aquarum  innndatio  subita,  vehemens  et  fluctibiis  prooellosis  An.  1196. 
involvens  oinriia  circa  Sequanani  adjacentia.  tam  iignea  quàm  lapidea,  Philippum 
Regem  Francoruni ,  Mauricium  Parisien.sem  episcopiim  ,  Parisius-  eomniorantes 
non  parùm  exterriiit.  Ilex  forsitan  statnit  intra  se  :  Ne  me  demergat  tempestas 
aquse,  née  absorheat  profundum,  salvabor  in  monte.  Relinquens  ergô  palatium 
suum,  Ludovicum  quoqiie  liliuni  suum  assumens,  cum  domestica  familia  sua  per- 
noctare  decrevit  apud  Sanctam-Genovefam.  Episcopus  autem  dixit,  Usque  ad  ani- 
„  mam  meam  intraverunt  aquœ ;  sed,  ut  sibi  provideret  et  suis,  apud  Sanctum-Vietorem 
quievit 

W.  *  Rotomagensis    nrchiepiscopus    Radulfo    decano    Lundoniensi.    Aggredientibus    iter      Col.  691. 

arduum  et  anguslum,  per  quod  ab  hiijus  valle  plorationis  est  per  varios  casus  et  multa       *  Walterus. 

discrimina  rerum  ad  cœlestis  eminentiam  patrise  redeundum,  Dominus,  nunquara  à  mise-         Q»*  passus 

ricordiic    proposilo  recedens,  tamquara  innixus  adhuc  scala»  Jacob,  manus  consojationis  f^^-rat  a  Rugibus 

•    •.  I  ,     T  •  I  !•   •    ■.  •        •  I  1   p     .  •       !  Franciae   et   An- 

porrigit  ne  lassescanl.  Ipse  quidem  aspera  du-igil  m  vias  planas,  derectuum  conscius  huma-   „ija,  adversa  re- 

norum,  dum  forte  gradus  ascensionum  difficiles  stériles  minantur  laborantium  sudores,  ut  piicat.         ' 

ad  perseverantiam  promoyeat  faligatos,  quos  in  stadio  decurrentes  bravii  dilatio  suspendit. 

Multîe  tribulationes,  sicut  ecclesi;e  Dei  salis  universaliter  innotuit,  nobis  per  Dei  gratiam 

hoc  iter  ingressis  obicera  posuerunt,  qualiter  videlicet,  dum  in  domo  Domini  cum  fratri- 

bus  vellemus  unanimiter  habitare,  inimicus  homo  inter  clericos  et  laïcos   nostra;  urbis 

discordias  seminavit,  unde  tôt  germina  maliti;e  pullularunt,  qu;e  nondum  potuerunt  ab 

eorum  cordibus  exslirpari  [h).  Subinde  Regum  hostilitas  subintravit,  quie,  redditus  et  pos- 

E  sessiones  ecclesiœ  nostne  deforis  invadens,  gloriam  ejus,   ab   intùs  raaiitiâ  civium.  deni- 

gralam,  ad  enormem  confusionem  et  paupertatem  redegit  (c).  Nec  contentus  est  malignus 

spiritus  nobis  in  exterioribus  adversari;  sed  et  in  caput  nostrum  ille  adversarius,  cui  nulla 

suffieit  iniquitas,  calcaneum  erexit,  et  Reges  nostros  adeo  venefieœ  suggestionis  artificio 

reddidil  insensatos,  ut,  catholicte  professionis  immemores,  quatuor  nobis  vellent  superpo- 

nere  primates,   et   nostra;  jurisdictionis  polentiam  sub   eorum  ministerio   sepelire   (d). 

Statuerunt  etiam  quôd  de  omnibus  damnis  qua;  passa  fuerat  ecclesia  per  eos,  ipsos  absque 

compensatione  pra'missa  redderemus  liberos  et  immunes,  el  sub  jurejurando  iirmaverant 

nos  ad  hoc  juribus  et  injuriis  coërcere.  Unde,   sicut  audivislis,  potiùs  elegimus  pauperes 

{a)  Mense   martio    H96,    prout  habet  Rigordus,  (c)   Fisco  addittis,   anno   1194,   à  Rege    Franciae 

suprà,  p.  45.  Rotornagensis  ecclcsiae  provontibus. 

(6)  Vide  ea  de  re  Coelestini  Papae  literas  superiùs  [d)   In  tractatu  mense  jaimario  H93   inter  Rcges 

éditas  in  notis,  p.  648  et  seq.  sancito,  de  quo  dictum  suprà,  p.  651. 
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exulare,  quàm  ecclesiam  nobis  sine  riiga  et  macula  commissam  pateremiir  corrumpi,  ut   A 

eam  ancillam  de  libéra,  et  de  gloriosa  ignobilem,  redderemus.  Dutn  itaque  prppter  Deum 

extremain  exilii  fortunam  subiissemus,  et  forte  quibusdam  propter  ;estus  persecutionis  im- 

portabiles  lassescere  videremur,  Dominus  supposuit  manum  suam,  cuiderelictus  est  pauper, 

et,  ventis  imperans  et  mari,  procellam  statuit  in  auram;  nec  potuerunl  Reges  in  rebellione 

proposita  morari,  cùm  ipse  aliter  disposuerit,  in  cujus  manu  corda   sunt  Regum.  Sed, 

Et   redditam  f^vente  Domine,  compuncti  sunt,  et  ad  cor  penitùs  redierunt  (a),  adeô  ut,  sicul  lex  com- 

cniVuat  '  '  positionis  inter  eos  ipsos  initae  difïînivit,  ecclesia  nostra  in  damnorum  suorum  recompen- 

sationem  annuo  et  perpetuo  quingentarum  librarum  redditu  sit  ditata;  abbates  verô,  pro 

quorum  damnis  nos  opponebamus,  nobis  lileris  suis  patenlibus  ediderunl,  quôd  dominus 

Rex  Angli;e  eos  securos  reddidisset  quod  eis  satisfaceret  competenter.  Adhuc  et  pro  mino- 

ribus  ecciesiasticis  personis,  relaxationem  interdicti  quod  propter  hoc  in  terra  Régis  Fran- 

corum  posueramus,  suspendentes,  literas  domini  Régis  Anglia^  hal)uimus,  quibus  firmis- 

simè  promitteliat  se  damnificalis  omnibus  ad  nostrum  arbitrium  recompensationem  debi-  B 

tam  praestiturum.  Nos  igitur,  diiigenti  cum  episcopis  et  viris  prudentibus  deliberatione 

pr;emissâ,  pr^fatam  sententiam  duximus  reiaxandam.   Tandem  verô,  multis  tamen  antè 

dilationibus  impediti,  cum  utriusque  Regum  benevolentia  et  assensu  in  libertate  pristina 

solidali,  cum  suffraganeorum  nostrorum  et  totius  ecclesia'  nostrae  flagilatione  et  consilio, 

ad  nostram  sumus  ecclesiam  per  Dei  gratiara  reversi,   in  qua  nunc  valemus  et  volumus, 

adjuvante   Domino,   prout  lionestati  pastorali  congruit,   pnesulari.    Factum  est.  Domino 

*  An.  H90.      tlisponente,  quôd  dominicâ  *  quà  cantatur  Dominus  illuminatio  mea  [b),  fuimus  in  ecclesia 

nostra  ab  universo  clerc  et  populo  solemniler  recepli,  et  à  pluribus  felix  est  auspicium 

annotatum,  quôd,  quasi  denuô  consecrati,  iterùm  ad  ponlificalem  cathedram  nobis  esset 

sub  eodemcantico  procedendum,  quo  pridem  fuimus  ad  Liucolniensis  episcopatùs  gradum 

apud  Andegavim  consecrationis  oleo  delibuti;  et  multô  nostr;e  restitutionis  honorem  la-litia 

festivior  illustravit,  quôd  in  urbe  Rotomagensi  carissimos  fratres  nostros  et  coepiscopos, 

Iltiffoiiem.      Ijncolniensem  ',  Saresberiensem  *  et  Exoniensem  ^,  casus  inoninatus  coës^it,  qui  nobis  ab  C 
-  Herebertuin.  .  ..  .  .  '  ' 

s  i[n„ricuiii.      exilio  revertentibus  gratîe  societalis  solatia  reddiderunt.   Et   banc  sallem  caritatis  vicem 

vobis  reddere  volebamus,   ut  qui  nostrae  persecutionis  condolendo  participes  fuistis,  in 

nostne  consolationis  apicibus  legatis  quod  utcumque  vobis  communicare  noster  spiritus 

concupiscit,  quod  exhiberemus  libeutiùs  pra^sentiâ  corporali. 

Col.  693.  Johannes  decanns  Rotoinagensis  assensu  commiini  Wigorniensinm  electiis  est  in 

episcopuni  Wigorniensem,  queni  Hubertiis  Cantuariensis  arcliiepiscopus,  aposto- 
licae  sedis  legatus,  suflfraganeis  suis  de  consuetudine  solemniler  convocatis,  conse- 
cravit  prope  Lundoniam  in  ahbatia  quae  dicitur //rtm??i«,  xin  kal.  novembris. 

Circa  dies  istos,  Walterus  Rotomagensis  arcliiepiscopus  Romam  profectus  est, 
consiliuni  habiturus  cum  domino  Papa  Cœlestino  super  causa  quae  vertebatur  inter 

"  Willflmuin.  ipsnm  archlepiscopum  et  dominum  Riehardimi  Regem  Anglorum,  et  W.  *  Luxo- 

viensem  episcopum  ,  in  matrieem   ecclesiam  et  ipsuni    arcliiepiscopum   violenter  ^ 
insurgentem. 


Col.  69'i  W.*  Rotomagensis  archiepiscopus  Uadulfo  decano  Lundmiiensi.  Discuetioni  vestrae  salis 

Walterus.       innotuitquantistribulatiouibus  et  iacluris  Rotomagensis  ecclesia  diuliiissilvexata;  et  noshaec 
Actiirus  c'outra  •       i        •  .  r>  •.  ..        i  i  i  ■  .•>     c 

Riihardum  An-  o!'^"'''*  (lomuium  nostrum  Regem  panier  attendere  sperabamus.  Ipse  vero,  polius  favens 

fflke      l\ej;cm  .  prîevaricalionibus  aliorum,  patrimoniumecclesiiesolumetunicum,  Andeleïumscilicet,occu- 

Andeliaci    insu-  pavit,  et  coutra  prohibitionem  nostram  in  insula  nostra  munitionesaedificare  cœpit,  in  capite 

laui      occupaii-  pnesumcus  quod  in  membra  poterit  tractu  temporis  perniciosiùs  redundare.  Ipsum  quidem, 

'^"'  '  sicul  decuit,  tam  per  nos  quàm  per  alios  semel,  et  secundo  et  tertio,  convenimus  diligenter 

ut  desisteret  ab  incœpto,  et  de  damnis  villarum  nostrarum  à  suis  incendio  consumptarum, 

et  de  aliis  damnis  nobis  et  ecclesia;  nostra;  illatis  per  ipsum  et  suos,  satisfactionem  debitam 

exhiberet,  et  capellaniam  nostram  de  Blia,  quam  per  annum  et  eo  ampliîis  in  manu  sua 

tenuit,  nobis  cum  fruclibus  inde  perceptis  reslitueret.  Ipse  verô  quasdam  responsiones,   *^ 

argutas  quidem,  sed  minus  efficaces  nec  ratione  subnixas,  praetendens,  semper  perstitit  in 

incœpto,   nec  nostros  monitus  exaudivit.  Certè,  si  misereri  vellet  et  parcere  vilœ  nostrae, 

Andeleio  pepercisset,  quod  nostris  et  pauperum  necessitatibus  unicum  subsidium  habebamus. 

Hoc  autem  pnefatam  enormitatem  inexcusabilem  reddidit,  quôd  po3t  nostram  prohibitionem 

et  monitus  non  solùm  insulam  nostram  delinet  occupalam,  verùm  etiam  de  novo  maximam 

partem  dominici  nostri  post  insulam  nostram  occupans,  illud  fossalis  et  barbacanis  munire 

contendit.  Nos  igitur  invasionem  manifestam  nimis  crescere  cémentes,  iterùm  ad  dominum 

nostrum  Regem  cum  omni  humilitate  accessimus;  e't  ne  quid  cum  impetu  et  miniis  discrète 

facere  videremur,  adjunctis  nobiscum  majoribus  ecclesiae  nostrae,  instanter  et  aflectuosè 

supplicavimus  quatinùs  miserioorditer  ageret  nobiscum,  et  insulam  nostram  et  dominicum 

(a)  Vide   Regum    literas   paulô   superiùs   éditas ,  (b)  Sic  dicta  dominicâ  4  post  Pcntecosten,   quae, 

pag.  662.  anno  1196,  incidit  in  diem  7  julii. 
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A  nostrum  quod  usurpaverat,  nobis  restitiieret,  et  damna  nobis  et  ecclesiae  nostrae  illata  resar- 
ciret.  Adjecimus  etiam  quod,  nisi  infra  tertium  diem,  quem  ei  assignavimus,  super  praidictis 
satisfaceretj  ultcriùs  non  possemus  tantam  perlinaciam  clausis  oculis  prœterire  et  relinquere 
impunitam.  Ad  lia^c,  ut  contritioadderetur  contritioni,  et  ecclesia  nostra  intestinoaffligeretur 
bello,  W.*  Lexoviensis  episcopus,  spiritu  superbiïe  caUerisque  pestibus  Erebi  iaipulsus,       *  VVillclmus. 
ad  versus  eam  matrem  suam  suum  erexit  calcaneura  :  à  qua  cum  consilio  venerabilium  fratrum 
et  coepiscopoi  iim  nostrorum,  pro  multiplicibus  ejus  excessibus  et  inobedientiaconlumaci, 
prœmissâ  mulliplici  admonilione  ut  ad  viam  veritalis  rediret,  in  interitum  carnis  vinculo  ana- 
ihematis  meruit  innodari.  Cùm  itaque  modis  aliquibus  non  potuerimus  dominum  nostrum     Romain  se  pro- 
Regem  vel  prece  vel  monilis  ad  emendationem  convertere,  et  terminus  sine  aliqua  satisfac-  '"'"'"  sijfnificat. 
tione  elapsus  sit;  multiplici  necessitate  et  prudentium  virorum  consilio  monemur  ascendere 
ex  adverso,  et  in  proposito  firmissimo  habemus  ulteriîis  non  pati  tôt  et  tantas  injurias  impu- 
nitas,  nisi  dominus noster  errorem  tantum  maluraverit  revocare.  Caeterùra, contra  episcopum 

B  Lexoviensem  iter  ad    sedem  apostolicam  urgere  compulsif  die  jovis  proximâ  post  feslum 

Omnium  Sanclorum  *  cœpimus  proficisci,  sperantes,  perDei  gratiam,  faciem  ejusdem  épis-       *  An.  1196. 
copi  coram  summo  Pontifice  reddere  eonfusam,  cujus  excessus  intolerabiles  nos  invitos,  ut 
diximus,  coëgerunt  ut   eum  animadversione  dignissimâ  puniremus.   Vos  autem   per  Dei 
misericordiam  exoramus,  ut  nobis  fraternae  compassionis  animum  rependatis,  et  vestris  nos 
juvelis  oralionibus  apud  Deum. 

Willelnuis  Elyensis   episcopus  ,   cancellarius  Régis  ,    dum    Romani    tenderet ,       <"o'-  ' 'J'î- 
conipletis  à  die  consecrationis   suae    septem  annis  et  triginta  diebus,  diem  clausit 
extrennim  apud  Pictavim.  Sepiiltus  autem  est  in  abbatia  quadam   ordinis  Cister- 
ciensis,  qiiœ  vocatur  abbatia  de  Pinu 

Circa  dies  istos,  episcopo  Cameracensi  Johanne  rébus  bumanis  exemptu,  très  sunt 
electi,  Walterus,jNicolaus,  Stepbanus  («),  et  infra  quadraginta  dies  defuncli  sunt. 
C  Robertus  prior  Elyensis,  cancellarii  frater,  quatuordecim  nionaobis  cum  capi- 
tuli  sui  literis,  à  collegio  sancta?  Dei  genitricis  apud  Eboraoenses  antiquitùs  insti- 
tuto  directis,  xvi  kal.  aprilis  *  coram  regrii  justitiario  solemniter  electus  est  in  ^n.  1197. 
abbatem  apud  Westmonasterium  :  quem  Hubertus  Cantuariensis  archiepiscopus, 
apostolicîse  sedis  legatus,  benedixit  apud  Colecestriam  in  abbatia  Sancti-Jobannis, 
X  liai,  aprilis;  sua  postmodum  solenuiiler  est  collocatus  in  sede,  iv  nonas  aprilis. 

Rex  Anglorum  ,  milite  multo  stipatus,  castelluni  Sancti-Valerici  succendit , 
adjacentem  prœdavit  provinciam,  quinque  navium  bostibus  suis  victualia  deferen- 
tium  gubernatores  suspendit  in  patibulo  :  quae  reperit  in  navibus  con)portata 
familiae  suae  distribuit  xvii  kal.  maii, 

Imbrium  infusio  triduana  per  Angliam  multos  exterruit.  Col.  6'J7. 

Pbilippus  Duneln).  electus  à  domino  Papa  consecratus  est  Laterani,  xii  kal.  maii. 
D       Marcadeus,  nefariis  Brebantinorum  vallatus  «.'atervis,  episcopum  Belvacensem  *,       "  l'iiiiii^mm. 
Willelnuim  de  Merlou,  multosque  cum  eis  jure  belli  captos  et  durissimis  constrictos 
in  vinculis,  transmisit  Rotomagum  xiv  kal.  junii. 

NoTUM  sit  universishoc  scriptum  visuris,  quod  hoc  est  fœdus  et  conventio  inter  Richar- 
dum  Regem  Angli;eel  Baldewinum  Comilem  Flandriae  et  Hannoniae,  consanguineum  suum. 

[Reliqua  vide  suprà,pa(/.  46.) 

WyjLTERVS,Roiomagensisarchiepiscopus,dilectoetspecialia7nicoRadulfo,decanoLundoniensi.       Qnibus  ratio- 
Bekedictus  Dominus.  qui  non  amovit  orationem  nostram  et  misericordiam  suam  à  nobis,   "'^"\*  ""'"'•lus, 
dans  nobis  et  ecclesiœ  nostrae  pacem  m  praesenti,  m  ruturo  per  graliam  suam  daturus  pacem  i,,,,,  ninniimluni 
super  pacem.  Noverit  caritas  vestra   quâ  nos   semper  in  visceribus  Christi  teneriùs  am-  loncissirit. 
plexati  eslis,  per  excambium  auctoritate  domini  Pap;e  et  curiîe  Romana?,cum  etiam  consilio 
multorum  virorum  prudentium,  archiepiscoporum,  episcoporum,  abbatum,  virorum  reli- 
E  giosorum  et  jurisperitorum  initialum,  laboreet  sollicitudine  et  meditatione  domini  Cantua- 
riensis arcliiepiscopi  ',  episcopi  Wigorniensis  '  et  elecli  Elyensis  ^  consummatum,  [pacemj       '  lliihoni. 
inter  dominum  Regem  et  nos  et  ecclesiam  nostram  ad  honorem  ipsius  et  commodum  refor-       ',  '"'"""f .. 
matam  esse.  Omnes  enim  intelligentes  situm  Andeleii  paci  ineptum  et  guerraî  vicmum  et 
expositum,  domino  etiam  Régi  ad  acquisitionem  et  defensionem  terne  su*  valdè  congruum; 
alïërentes  etiam  nobis  auctorilales  non  lantiim  super  commutatione  reddituum  ecclesiarum, 
sed  etiam  de  translatione  sedium,  hostilitate  cogente,  conscriptas,  nos  ad  excambium  cum 
domino  Rege  facieudum  induxerunt.Sic  itaque,  ne  nota  singularitatis,  superbiœ  et  proler- 
vitatis,  notari  possimus,  consilio  tôt  et  tantorum  adquievimus  xvn  kal.  novembris  *,  et  eà       *  Vu.  ll'.»7. 

(a)  Horum  praeter  noraina  nihil  nobis  coinpertum.  palruus  viri  nobilis  Eustac/iu,  et  post  eum  Hugo  prœ- 
Alberlcus  in  clironico  ad  au.  H97,  In  Caineraco^  pusiius  de  Duaco  :  de  quo  Innpcentius,  lib.  I,  epist. 
inquit,  fuil  electus  in  episcopum  ISicolaus  de  Rucx      428. 
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diesuscepti  sumus  in  ecclesia  nostra,  praesente  domino  Cantuariensi  archiepi.scopo,episcopo  A 
Wigorniensi,  omnibus  etiam  episcopis  Normanniie^  abbatibus  et  magnatibus  mullis.  (Sufc//- 
cninlur  tabulœ  de permutattone  fada  mlerRegem  et  archiepiscopum, quas  vide superiîis,p.  581 .) 


Col.  700. 


*  Hubert!. 
'  Joannis. 

*  Eustacliii. 


WjLTEJ}US,Rotonm(/pnsisarchiepiscopiis,carissimoetspecialiamicosuoRadulfoLundoniensi 
ecclesiœ^Droven-  decano,  se  tolum  el  cum  dlenlio  prœslolari  adventum  Domini.  Sicut  lestantur  sacra  eloquia, 
tus  excrevisse  vae  illis  qui  perdiderunt  suslinenliam  !  Sustinuimus  maia  :  sic  castigali  apprehendimus  disci- 
significat,  plinam,  aporiati,  sed  non  destituli;  tentati  rapinis;  asperilatibus  maris,  inlemperiei  aëris, 

maliguantium  insidiis  expositi,sed  non  defecimus  :  Dominus  enim,  ne  collideremur,  sup- 
posuit  manum  suam  ;  imperavit  ventis  et  mari,  et  facta  est  tranquillitas  magna  ;  oculomi- 
sericordiîc  suae  nos  respexit  et  ecclesiam  nosfram,etcessavit  quassalio,  paceredditâ  ecclesiae. 
Dominus  enim,in  cujus  manu  corda  sunt  Regum,  cor  domini  nostri  teligit,  ut  desiderio 
desideraret  quae  ad  pacem  essent  et  ampliationem  Rotomagensis  ecclesi;e  :  cujus  votum  et 
desiderium  Dominus  prospieiens,  labore,  sollicitudine  et  ministerio  domini  Cantuariensis',  g 
J.  ^  Wigorniensiset  E.^  Elyensis  electi,  efiectuimancipavit.  Islisenim  mediantibus  et  inter 
partes  discurrenlijjus,  per  excaml)ium  domino  Régi  ad  tuilionem  et  adquisitionem  terne  sute 
aecommodum,  ecclesine  Rotomagensi  et  nobis  saluberrimura  et  honestum  (ut  pulà  voluntati 
domini  Pap;e  et  curiie  Romanae,  necnon  et  aliorum  multorum,  archiepiscoporum,  episco- 
porum,  ai)batum,  clericorum,  et  aliorum  virorum  religiosorum  etjurisperitorum,  consen- 
taneum),  pax  inter  Regem  et  nos  et  ecclesiam  nostram  reformata  est  :  in  quo  excambio 
ecclesia  Rotomagensis,  juxlaveridicam  assertionem  omnium comprovincialium,inquingentis 
libris  et  eo  ampliiis  excrevit.  II;ec  autem  coramulalio  scriptis  autlienlicis,  anatliemate  à 
domino  Rege,  archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus,  sacerdotibus  innumerabilil)us,in  violalo- 
res  prolato,  testibus  etiam  magnatibus  omnibus  Normanniae  adliibilis,  ut  perpetuam  et 
incommutabilem  oblineat  lirmitatem,  et  ecclesia  Rotomagensis  pace  gaudeat  inviolabili  et 
irrefragabili,  roborata  et  confirmata  est,  auctoritate  etscripto  autbentiA  domini  Papie,  per 
Dei  graliam,  ad  preces  et  instantiam  Régis  et  aliorum  magnatiim  et  pr;elaloruni  ecclesiam  Q 
corroboranda  (a).  Haec  autem  dignum  duximus  vobis  exponenda,  quia  semper  nobiscum 
flevislis  et  compassi  estis,  ut  cum  gaudentibusgaudeatis,  eo  quôd  concupiscentes  semper 
concupierilis  ea  qua'  Dei  sunt,  augmentum  et  lionorem  sanct;e  ecclesiîe,  cujus  instanlia 
quotidiana  sollicitudinem  vestram  esse  credimus. 

AIj  ea  die  qiiâ  Hnhertus  Cantuariensis  archiepiscopus,  mandate  Régis  transfre- 
taturus,  à  Latnlieia  recessit,  ad  eum  usque  diem  quo,  revertens  in  Angliam,  locum 
rediit  ad  eumdem  vi  idus  novembris  *,  septiinanac  viginti  completae  sunt  additis 
sex  diebus.  Archiepiscopus,  cum  Rege  moram  faciens  in  Normannia,  midtorum 
necessitatihus  providit  et  utilitatibus.  Kpiscopuni  itiique  Belvacensem  '  fascibus 
geminis,  episcopi  scilicet  et  Gomitis,  juxta  suorum  praerogativam  antecessorum, 
sicut  jactat  ,  antiquitùs  decoratum ,  militaribus  armis  accinctum,  captum  jure 
belli  durissimis  audivit  constrictuni  in  vinculis  :  (juem  per  gratiam  Régis  cum  D 
multa  suppli(;atione,  multô  levioribus  vix  arctari  promeruit.  Rotoinagensem  eccle- 
siam, à  diviriorum  celebratione  suspensam,  reconcilia  vit  solemiiiter.  Fœdus  ineun- 
dum  inter  Regem  Anglorum  et  Raldewinuni  Flandrensium  Comitein  et  succes- 
Çol.  701.  sores  eorum  certis  distinxit  capilulis(t).  Inter  dominum  Regem  et  Walterum  Roto- 
magensem  archiepiscopum  paci  reformandse  sollicitudinem  impendit  operosissimam, 
sicut  rei  probavit  eventus,  sicut  etiam  excambium  Andeleii  datum  ecclesiae  Roto- 
magensi, perpetuoduraturum,  manifesté  déclarât. 


*  An.  1197. 


*  Pbilippum. 


[a)  Innocenlil  Ht  lilene  ,  quibus  auctoritatis 
suae  pondus  addit  permutation!  factae,  erant  hujus- 
inodi  : 

«  /KSOCENTIUS  cpixcopu.t ,  servus  servorum  Dei, 
»  venerabili  fratri  Wallero,  RoUimagenxi  arcliiepis- 
»  co/Jci,  saluteni  et  apostolicam  henedicttoiiein.  Clm 
»   finergenliuin  litigia  qua-stionum   vix  possint  sine 

>  alteriilrius  litiganlium  laesione  judicialiter  diffiniri, 
»  si  quundo  partes  inter  se  super  niota  quapstione  ho- 
»   neslè    conveniunt ,     tanto     lil)entiùs    compositioni 

>  eoruin  praesidium  apostolieum  impartimnr,  quanlô 
»  par  hoc  noutrura  laidimus,  et  ampliùs  utrumque 
»  juvamus.  Intelleximus  siciuidem  tam  ex  literis 
»  tuis  quàm  carissimi  in  CÏiristo  filii  nostri.  Ri- 
»  chardi  Angliae  Régis  illustris.  et  j)luriuni  alio- 
»  runi,  quôd  super  discordia  quse  inter  te  et  eumdem 
I  Regem  super  villam  Andeliaei  cum  rupe  et  insula 
»  mota  fuerat ,  regia  serenitas,  evangelicum  illud 
»  altendens^  Qui  se  humiliât,  cxaltabitur,  et,  Quantô 
7>  major    es,    humilia    te    in    omnibus,    bumiliavit 


»  magnidcentiam  suam,  et  severitatem  regiam  passus 
»  est  emolHri  ,  ut  ad  honorem  ejus  eui  servire, 
>  regnare  est  ,  amicabilem  tccum  compositionem 
»  iniret,  et  in  utilitatem  Rotomagensis  ecclesiae 
»  molendina  qnae  habuit  apud  Rolomagura  cum 
ïi  villis.dc  Diepa  et  Boleilex,  et  nianerio  de  Loures 
»  cum  omnibus  pertinenliis  et  libertatibus  suis,  et 
»  ministerio  de  Loures  et  foresta  de  Aliherinont  , 
»  sicut  in  authentico  ejusdem  Régis  confecto  exinde 
»  pleniùs  continetur,  tecum  perpetuô  commularet. 
»  i\os  igitur  permutationein  ipsam  ,  sicut  araica- 
1)  biliter  facta  est  et  ab  utraque  parte  recepta,  et  au- 
»  thentico  ipsius  Régis  exj)riniitur,  auctoritate  apos- 
»  tolicâ  confirmamus  et  praesentrs  scripti  patrocinio 
»  communimus.  Ad  majorem  autem  hujus  nostrae 
»  confirmationis  cvidentiam  ,  autlientieum  ipsum 
»  de  verbo  ad  verbum  nostris  duximus  literis  expri- 
))  mendum,  quod  taie  est.  «  [Fide  impressum  su- 
periks,  pag.  581.) 

(b)  Instrumentum  vide  siiprà,  p.  46. 

Anne 
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A  Anno  mcxcmii,  Hiibortus  Canfnariensis  ardiiepiscopus  olericos  qiios  Hugo  Ces- 
trensis  cpiscopus,  ejectis  monachis,  aputl  Conventréiam  collocaverat,  sumnii  Ponti- 
ficis  auotoritate  muiiitus  ainovit,  monachos  introdiiceiis  ihidein  xv  kal.  fehruarii. 

Ah  ea  clieqnà  Willelnms  Elyensis  episcopus  in  al)batia  de  Pinii  sepultiis  est,  ad 
euni  usqiie  diem  qiio  decanus  Saresberiensis  Eustacliius  electus  est  in  Fllyensem  epis- 
copum  viginti-septem  septimanae  fluxerunt.  Ab  electione  facta  soleniniter  apud 
Vallem-Rodolii  die  festo  Saneti  Laurentii  martyris,  ad  illnd  us(|ue  teinpiisqno  prae- 
dictns  electus,  in  Angliam  veniens,  ab  arel)iepisoopo  Huberto  niiinus  consecrationis 
aceepit  viu  idiis  niartii,  triginta  perfectas  compntamns  hebdomadas.  Electiorieni  in 
JNorinannia  factani,  praesentationem,  postiilationeni  faetam  apud  Westmonasterium 
in  capella  Sanctae  Catherinae,  prior  Elyensis  Johannes  complevit  die  dominicâ  quâ 
cantatur  Lœtare  Jérusalem.  Astiterunt  archiepiscopo  novem  episeopi. 
B        Cœlestino   Papa   Jlf    iel)iis   humanis    exempte,    Lotliarius   cardinalis  diacorius 

electus  est  in  summum  Pontifioem  vi  idus  januarii  *,  voeatus  [nnocentius  Papa  ter-      *  An.  1198. 
tins;  IX  kal.  martii  presbyter  ordiuatus  est;  in  Cathedra  Sancti  Pétri  consecratus 
est  episcopus  et  in  sancti  Pétri  cathedra  collocatus. 

Octavo  idus  maii ,  pluit  sanguis  undatim  super  aedificantes  turrim  apud  Ande-      Col.  703. 
leïum,  in  tenitorio  Rotomagi  {a). 

Gaufridus  Cestrensis  electus,  ad  petitionem  et  prœsentationem  Josberli  Coven- 
treiisis  prioris,  Cantuaiiîe  consecratus  est,  xi  kal.  julii.  Solemnia  celebravit  Huber- 
tus  Cantuariensis  archiepiscopus. 

Othoni,  nepoti  Régis  Atiglorum  Richardi,  redditum  est  Aquisgranum  quod  obse- 
derat ,    vi   idus   julii*.   In  crastino  desponsavit  unicam   (iliam  et  haeredem  Ducis      *  An.  U98. 
Rrebanti.T,  septennem.  Quarto  vero  idus  ejusdem  mensis  coronalus  est  ab  Adulpho 
C  Coloniensi  archiepiscopo,  et  sedem  ascendit  Augustorum. 

Coines  Flandriae  *  venit  ante  villau)  Sancti-Audomari  cum   exercitu  suo  ,   viii      *  Balddnus. 

idus  septembris ,  et  villam  obsedit  per  très  septimanas Dum  Cornes  praedictus 

esset  in  obsidione,  venit  nuncius  Régis  Franciœ,  literas  ex  parte  Régis  ferens,  di- 
centes  quod  si  castellanus  et  burgenses  villam  suam  tenere  et  defendere  possent  erga 
Comitem  usque  pridie  kal.  octobris,  ad  succurrendum  eis  cum  exercitu  magno  veni- 
ret  ;  si  non  veniret,  castellanus  et  burgenses  de  villa  sua  ,  ad  nielius  quod  possent , 
facerent  :  sicque  reddita  fuit  villa  Comiti. 

Richardus  Rex  Angliœ  intravit  terram  Régis  Francorum  cimi  exercitu  magno  v 
kal.  octobris*,  et  cepit  castellum  de  Cnrce.les  et  liuriz,  et  tertium  castrum  Sire-fonta-  '  An.  1198. 
num.  Die  crastinà,  Rex  Francorum  venit  de  Mantua  cum  quadriugentis  militibus 
et  servientibus  et  comnuuiiis  suis,  ad  succurrendum  Castro  de  Ctirceks ,  quod  non 
D  putavit  essecaptum.  Rex  igitur  Anglorum,  ex  quo  eum  venire  cognovit ,  insecutus 
est  eum  in  fugam  conversum ,  et  in  tanta  districtione  posuit  in  portam  Gisortii , 
quod  pons  fractus  est  sub  illo,  submersisde  suis  viginti  militibus.  Intérim  Rex  An- 
glise  propriâ  lanceâ  prostravit  Matthaeum  de  Montemorencii ,  et  Alanum  de  Rusci , 
et  Fulconem  de  GilervaU,  et  captos  detinuit,  et  capti  sunt  cum  eis  usque  ad  cciitum 
milites,  et  servientes  quoriuii  non  est  numerus;  dextrarii  capti  sunt  ducenti ,  quo- 
rum septies  viginti  cooperti  fuerunt  (erro 

Willelmus  génère  Normannus,  ecclesi;e  Lundoniensis  canonicus  (electus  ejusdem  col.  705. 
ecclesiae  episcopus),  ad  praesentationem  RaduHi  de  Diceto ,  decani  Lundoniensis, 
munus  consecrationis  aceepit  apud  Westmonasterium  in  capella  Sanctae  Catherinae, 
per  manum  Huberti  Cantuariensis  archiepiscopi ,  prsesentibus  tredecim  episcopis , 
X  kal.  junii. 
Fi  Richardus  Rex  Anglorum  ,  cùm  regnasset  a  unis  novem  ,  mensibus  sex  ,  diebus 
decem  et  novem,  in  Aquitanico  ducafu,  Eemovico  territorio,  castello  Chalitz , 
vu  kal.  aprilis*,  ù  Petro  Basilii  (b)  sagittîi  percussus  est,  et  postmodum  vin  idus      •  An.  1199. 

(a)    Prodigiosam  cam  rem  testatur  etiam    Guil-  »  sangnine  inixtus  descendit,  sinpontibus  luni  ipso 

ielmus  ÎVcul)rigetisis  ,    lib.   V,  cap.    nlt.  Iiis  veibis  :  »  Uege  cnnctis  qui  aderant,  cùm  et  in  suis   vostibus 

«   Sanè  in  loco  illo  ,  cùm  magna  illa  œdificatio  fieret,  »  vcri    sanguinis    gultas    conspicerent,    et   rem   lam 

»   rem    prodigiosam    coutigisse    ferunt.     Aam ,    sieut  »  insolitam    malum   porfendere   formidareiit.  Verùm 

»   quidam  non  ignobiles  ,  qui  se  interfuisse  asserunt,  »  ex  boc  idem  Rex  non  est  territus.  quominns  operi 

»   protestantur ,  mense   maio     paulô   ante    Dominicâ;  »  promovendo  intenderet  :  in  quo  sibi,  ni  fallor,  ita 

»   Ascensionis  solemnia,    cùm   Rex    adesset  et    opus  »  conq)lacebat ,  ut,  etiamsi  angélus  de  cœlo  id  omit- 

»   urgeret  (  nam  s«j)iùs  ad  disponendum  urgendum-  »  lendnm  suaderet^  analbenia  illi  esset.  s 

»   que  opus  aderat,   et  conspectum  prolicienlis  operis  (/>)   Hovcdenus,    sujirà ,    j).    595,    nccis    Ricbardi 

m    pro    magna     voluptalc    babebat)  ,    repaitè    imbcr  auctorcm  facit  Bertrainnum  de  Guiduii. 

Tome  XVII.  O  o  o  o 
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Col.  700. 


*  Guillclino. 
'  Ilenrico. 
3  Guilleliuo. 


An.  1199. 


*  Tonnerre. 


aprilis,  die  martis,  vir  operi  niartio  depntatus ,  cliem  clausit  extremum  apud  prae-  A 
diotuni  oastelliim  ;  sepultus  autem  est  apud  Fontem-Ebraldi  secus  pedes  palris  sui 
Régis  Henrici  secundi. 

Joliannes  Hyherniae  dominus,  fratris  sui  Ricliardi  lucres  legitimus ,  de  ducatu 
Normannite  perensem  et  gladium  potestatem  acoepitapud  Rotomagnm,  per  nianum 
Walteri  Rotomagensis  archiepiscopi,  vu  kal.  inaii  :  qui  cùm  venisset  in  Angliam, 
Ascensionis  Dominicae  die  solemni,  solemniter  est  unctus  lu  Regem  apud  Westmo- 
nasterium,  per  nianuni  Huberti  Cantuariensis  archiepiseopi,  vkal.  juuii. 

Joliannes  Rex  Angliae ,  sub  ipso  coronationis  sute  initio  visitans  Sanctum  Tlio- 
mam  et  postea  Sanctum  Eadmundum,  dies  Pentecostes  egit  apud  Norhamptoniani: 
cjuipostea,  collecta  niultitudine  militum  et  peditum  et  naviuni,  apud  Sorham  iruns- 
fretavit,  xin  kal.  julii. 

Celebratuni  est  divortium  inter  Jolianneni  Regeni  Angliae  et  filiani  Comitis  B 
Glocestiise  in  Norinannia,  ab  episcopis  Lexoviensi',  Bajocensi^,  Abrincensi  ',  et 
aliis  episcopis  qui  interfuerant ,  quando  ipse  tempore  patris ,  permissione  Romanae 
ecclesiae,  eam  duxerat  in  uxorem  cuni  comitatibus  de  Glocestria,  de  Summersatum, 
de  Devenesire ,  âe  Coniewailîe ,  et  de  aliis  quampluribus  per  Angliam  lionoribus. 
Sed  ille,  subliniioris  tori  spe  raptatus,  consilio  pravorum  eam  abegit  :  undemagnam 
snnimi  Pontificis ,  scilicet  Innocentii  III,  et  totius  curiae  Ronianae  indignationem 
incurrit,  praîsimiens  temerè  contra  leges  et  canones  dissolvere  quod  eorun»  f'uerat 
auctoritate  coll:gatum. 

Dominus  Joliannes  Rex  Angliae  Arturuni,  filiuin  fratris  sui  Galfridi  Comitis  Bri- 
tanniae,  venientem  ad  se  et  ejus  se  per  omnia  subjicienlem  voluntati ,  minus  cautè 
dimisit  à  se.  At  ille  transtulit  se  ad  Regem  Franciae,  qui  eum,  bonis  ejus  inhians,  facit 
nutrire  etun  filio  suo  Parisius.  Q 

Bellum  factum  est  liorriliile  inter  Petrum  Comitem  Nivernenseni  et  Hervenm  de 
Donziaco,  prope  abbatiam  Sancti-Laurentii,  non  longé  à  Donziaco,  m  nouas  au- 
gusti  *.  Sed  Comes  pr.ied ictus,  cum  Coterellis  quos  Rex  Franci<e  ei,  iitpote  cognato 
suo,  in  subsidium  miserat,  victus  aufugit.  Nec  multô  pôst  pr.ned ictus  Comes,  conni- 
\entià  (a)  Régis  Franci;e,  dédit  (iliam  suam  unicamet  li.ieredem  Ilerveoin  conjugem, 
cum  comitatu  ,  retentis  sibi,  quoad  viveret,  Autissiodoro  et  Turneire*  <'um  omni 
lionore  Autissiodorensi  et  Turnerensi. 

Concilium  actum  est  apud  Digun  m  Burgundia  ,  prsesidente  Petro  de  Chapes 
presbytère  cardinali ,  dominicà  secundà  Adventûs  Domini,  qua  scilicet  i-antatur 
Populus  Sion  :  ubi,  ad  vocationem  prsedicti  cardinalis,  convenerunt  archiepiscopi, 


(a)  Quibus  londitionibus  Rox  assensutn  suuin 
prîebuerit  llcrvei  raatriinonio  cum  Malhilde  (ilia 
Pctri  de  Corlenaio  ex  Agnete  Coinilissa  Mver- 
ni'iisi,  docent  ipsius  Hervei  literae  quas  ex  chartopby- 
lacio  rC{,'lo  dej)roinpsit  A.  Cbesnius  ,  rccitat(iiie 
inter   probationcs    libri    X    llisloria;    Vergiaconsis    , 

«   Ego  Ilervcus  dominas   Donziaci   notiim  facimus 

»  universis   ad  [q  los   bter;«    praescntes  pervenerint  , 

»  quod  li;e  suiit  lonvenlioncs   inter  nos  et  dominiim 

«  nostrnni    Philippnm    llegcni    Francorum ,    scilicet 

»  quôd   dominus   Rex   liabet    nobis   in   co.ivcntione 

»  darc  in  uxorem  filiam    Pétri    Comitis   Nivernensis 

»  cum  comitatu,  bocinodo  (juôd  P.  Comes  Nivernensis 

»  ad  vitani  suam  babebit  de  terra  illa  id  ipiod  domi- 

»  nus  Hex  decernct;  post   mortem  verô  dicti  P.  Co- 

»  mitis,  iota  terra  illa  redibit  ad  me  et  uxorem  moam 

)  vel  liLjeros  nieos. 

>    Pro  racbeto   verô   suo    nos    et    Renaldns    frater 

1)  noster  ,     concedimus    eidem     Régi    et    baeredibus 

»  suis  in   perpetuum  Gicnnium  cum  Iota  castellania 

»  et  omnibus  pertincntiis   lioc  modo,  quôd  ,   si  i[)Sa 

»  uxor    nostra    moreretur   absque  haerede  ex   nobis, 

»  Giennium  cum  tota  castL'Ilania   et    omnibus   perti- 

n  nentiis    redibit    ad     nos     vcl     Renaldum     fratreni 

»  nostrum    vel   baeredes    nostros  .    paiando    domino 

»  Régi  tria  millia  marcbas   argenti  ad   pondus    Tre- 

»  censé;  et  si  dominas  Rex  miserit  aliquid  in  eraen- 

»  datione  castelli,    cum  emendatione    illa    id    reha- 

»  bebimus,  ne(jue  pro  misionibus   ([uas    ibi   fecisset 

iO  dominus  Rex.    id    retineret.    sed    id    rehaberemus 


»   solvcndo   pnediclas    tria   millia    marcbas   argenti. 

n  Pr;eterea  ego  llerveus  ,  priusqnam  malrimonium 
»  fiât,  faciam  dominum  Regem  assecurari  ab  bomi- 
I)  nibus  lerrae  meae ,  quôd  ego  contra  omnes  liomines 
»  qui  possunt  vivere  et  mori,  i[)sum  juvabo  bonâ  fide 
»  sicut  dominum  mcnm  ligium,  nc(|UO  proptcr  ali- 
»  quem  boniinem  deficiam  ei,  qaamdiù  milii  rectum 
»   faccre  volucrit  in  curia  sua. 

»  Ma  rimonio  facto  ,  faciam  domino  Régi  fieri 
»  eanKlem  securitatem  ab  bominibus  dicti  comitatûs, 
»  qui  sunt  de  regalibus  aut  de  feodo  suo.  Si  autem 
»  aliijuis  csset  rebcllis  de  illa  securitate  facienda^ 
>  ego  Hcrveus  me  oxinde  haberem  ad  vohinlatcm 
»  domini  Ucgis. 

»  Priusqnam  verô  malrimonium  fiât,  ego  Herveus 
e  rcddam  domino  Régi  Conam  custodiendam  ad 
»  coustamcnta  mea,  donec  prœdictae  securitatcs  faclae 
»  fuerint  domino  Régi  de  ])roedicto  comitatu.  Securi- 
»   tatibus  verô  acceptis,  Conam  rebabebimus. 

»  Si  autem  ego  tlerveus  bas  cou ventiones  domino 
»  llegi  nou  tenuero.  concedo  quôd  opiscopi  Autis- 
»  siodorensis  et  Nivernensis  me  absque  appcllatione 
»  excommunicent,  et  terram  meam  interdicto  suj)po- 
»   nant 

»  Si  autem  forte  contingeret  quôd  ego  II.  de  volun- 
•  lato  mea  vel  alio  j-'asu  scpararer  ab  illa  uxore,  ego 
»  eaui  redderem  domino  Régi  prius([aam  alli  nube- 
»  ret  ,  et  dominus  Rex  mibi  redderet  castellum 
3   Gicnni,  sicut  est  praedictum. 

»  Actum  Parisius  ,  anno  ab  incarnatione  Do- 
»   mini  mcxcix,  mense  octobri.  » 


IMAGlNmUS  HISTOlllARUxM. 
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A  episcopi,  abbates  et  priores  omnes  à  mari  Britannico  usque  ad  Alpium  juga , 
ut  de  resumenda  relicta  Régis  Francité  *,  sorore  videlicet  Régis  Datiemarcliiae , 
tractarent,  et  priedictiini  Regem  ad  eain  resuiiieiidam  oompellerent,  vel  terram  ejus 
interdicto  supponerent  ;  sed  in  eo  negotio  ineticiilosè,  continentiœ  fueis  inf'ecti  , 
sententiam  différentes  recessernnt. 

Eclipsis  lunae   facta    est  pridie  nonas  januarii  *,  média  nocte,  per  très  horas  : 
postmodiini  in  ruborem  sanguinis  versa  est,  emittens  à  se  radios  velut  ignis. 

Magister  Malgerius,  domini  Régis  Ricliardi  niedicus ,  à  nionacliis  Wigor- 
niensibus  nomiiiatiis  in  episcopuin  Wigorniensem  ,  cùm  non  esset  de  légitime 
matrimonio  natus,  confirniatio  electionis  ejus  accepit  dilationem  :  qui  Romam 
veniens,  consecratus  est  apud  Sanctum  Petrum  ab  bmocentio  Papa  111,  die 
Sanctœ  Trinitatis. 
R  Hoc  anno  facta  est  pax  (a)  inter  Philippum  Regem  Franciae  et  Johannem 
Regem  Anglite.  Ludovicus  filius  Régis  Francise  duxit  filiam  Régis  Hispaniarum  *, 
neptem  Régis  Angliae,  in  uxorem  :  cui  Rex  Angliîe  dédit  in  maritagium  totam 
terrain  suam  de  Béni  et  de  Auvernia,  castella  etiam  et  honores  plurimos  tani 
in  Normannia  quàni  in  Gasconia  et  aliis  pliiribus  locis. 

Cornes  Flandrensis   '   et  Comes  Roloniœ  ^,  uterque  cum  uxore   sua,  acceperunt 
cruces  eundi  Jérusalem. 

Terra  Régis  Francité  sub  interdicto  posita  est  al)  archiepiscopo  Rolomagensi  ' 
et  episcopo  Pictavensi  ^,  de  prgecepto  suiiimi  Pontificis ,  quia  noluit  accipere 
uxorem  suam,  et  mansil  sub  interdicto  à  média  Quadragesima  usque  ad  festum 
Sanctse  Mariie-Magdalence  *,  dilata  sententiâ  in  personam  ipsius  Régis ,  ut  sic 
faciliùs  animi  ejus  emollirent  duritiam. 
C  Sub  hoc  tempore  magister  Philippus,  Romanœ  ecdesiae  notarius  ,  Lundoniis 
moram  faciens,  domibus  religiosis  circumquaque  consistentibus  exactione  hos- 
pitii  sui  plurimiim  exstitit  onerosus.  Per  totam  Angliam ,  de  prfecepto  summi 
Pontilicis,  quadragesima  pars  omnium  reddituum,  mobilium  et  inniiobilium,  tam 
clericorum  quàm  domorum  religiosarum  ,  ad  subventionem,  ut  dicebatur,  terrœ 
Jerosoiymitanre  adscripta,  per  manum  prjedicti  Piiiiippi  transmissa  (nisi  forte 
Romani  naturali  et  insitœ  sibi  cupiditati  abrenunciaverint),  his  quorum  usibus 
perquisita  est,  nunquam  est  ad  plénum  restituenda. 

Celebratum   est  concilium   apud  Westmonasterium ,   xin  kal.  oclobris 

Dominicà  sequenti,  scilicet  vm  kal,  octobris,  consecratus  est  in  episcopum  Here- 
fordensem  (iilo  de  Bruse,  et   in   episcopum   Norwicensem  J.  *  de  Grai  domesticus 
clericus  Régis,  in  capella  Sanctte  Catherinae,  à  domino  H.  *  Cantuariensi  archiepis- 
D  copo,  prfesentibus  pluribus  ejussuffraganeis. 

Dominus  Johannes  Rex  Angliae,  habens  in  proposito  ducere  in  uxorem  filiam 
Régis  Portugalensium,  cujus  tàma  animum  ejus  pellexerat,  ad  eam  perquirendanj 
transmisit  à  Rotomago  illustres  et  magnilicos  viros,  scilicet  episcopum  Lexovien- 
sem  *,  VVillelmum  de  Staguo ,  RaduUum  de  Ardene ,  Hubertum  de  Burch ,  et 
alios  plures  tam  de  Anglia  (juàm  de  Normannia.  Sed  ipse,eorum  saluti  nunùs 
forte  quàm  regiam  deceret  magnilicentiam  consulens,  dum  essent  in  itinere,  ipsis 
née  prtemunitis,  desponsavit  Isabel,  filiam  unicam  et  haeredem  Comitis  Etigolis- 
mensis,  quie  priîis,  ut  dicebatur,  coiicessa  erat  cuidam  nobili  viro  de  Pictavia, 
scilicet  llugoni  le  Brun  (unde  maxima  postniodum  intej-  eos  simultas  exorta 
est),  et  statim  fecit  illam  coronari  in  Reginam  apud  Westmonasterium  à  domino 
H.  Cantuariensi  archiepiscopo,  vin  idus  octobris,  et  ipse  Rex  eàdem  die  pariler 

E  coronatus  est 

Feriâ  quartà,  vigilià  scilicet  Omnium  Sanctorum,  auditum  est  tonitruum  subi- 
tum  et  horribile,  aliquid  magni  portendens.  Hugo  Lincolniensis  episcopiis,  génère 
Burgundio,  natione  Gralianopolitanus,  cùm  sedisset  annos  xv,  dies  xv,  à  Roma 
rediens,  apud  vêtus  templum  Lundonii  diem  clausit  extremum  kal.  decembris.  * 
Deinde.  quarto  die  sequente,  corpus  ejus  ad  sedem  suam  perlatum,  solemiu"  proces- 
sione  ibidem  receptum  est  in  prœsentia  duorum  Regum,  archiepiscoporum  trium, 
omnium  episcoporum  Angliîe,  abbatum  et  priorum  diversi  ordinis,  et  aliorum  regni 
magnatum,  quos  illic  domini  Régis  prcesentia  simul  et  propria  negotia  de  diversis 
regni  partibus  deduxerunt.  Don)inusRex  Natalitios  dies  celebravit  apud  Geldefoid... 

(«)   Patis  Iiujus  iiistrumcntuiii  vide  suprà,  p.  51. 
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*  liigfburga. 


*  An.  1200. 


Blancain . 


1  lialdiiiuu^. 

2  lîcgiiialitus. 

Col.  707. 
'   Waltero. 
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2  Huberto. 
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2  Eustachius. 
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*  Willelmus. 
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*  An.  1201. 


G60     EX  RADLLFl  DE  DIGETO  IMAGINIBUS  HISTORIARUM. 

Dominus  Rex  dies  Paschales  egit  apiid  Cantiiariam  solemniter  :  ibi,  cum  Rej^ina  A 
suaj  instinctii  arcliiepiscopi   coronatiis  e.st  siih  prjesentia  plurimorum  et  niagno- 
runi  viroriiii)  cjuos  doniini  arcliiepiscopi  lil)eialitas  invitaverat. 

Terrae  motus  inagrius  factus  est  in  partil)iis  Sitmerset  et  Norfete,  xi  kal.  junii, 
cirea  horam  dieisextam,  ita  iit  stantes  prostraret. 

Doniinns  Rex,  ortis  simnltatibus  inter  ipsiini  et  Coniitem  Aucenseui  (a),  cùm 
videret  terrai»  siiam  transinarinam  tumiiltiiari,  collecta  nuillitndine  militum,trans- 
fretavit  apud  Portesmiie,  nec  miiltô  post  discessiim  ipsiiis   Regina  transf'retavit 

Theobaldus  Cornes  Canipaniae,  expletis  à  diebus  nativitatis  suée  xxi  annis, 
diebus  xi,  obiit  Trecas,  jnxta  fratrem  *  suum  sepiiltns  est. 

Ho"' anno,  longa  disceptatio  super  institntione  prions  Lewensis  inter  abbatem 
deCliiniaco  et  Coniitem  deWarenna  ',  Cantiiariensi  archiepiscopo  2,  et  Rlyensl  ' 
et  Cestrensi '' episcopis  à  summo  Pontifice  commissis,  tali  fine  conqnievit  :  scilicet,  B 
cùm  prioratus  Lewensis  vacaverit,  iiifra  quindecim  dies  niittet  dominus  Cornes 
nuncios  suos  cum  monacliis  Lewensibus  Cluniacnm  propter  priorem  ;  abbas  A'ero 
duos  eliget  secundùm  Deum ,  uliicnmque  ei  placuerit  in  ordine  Cluniacensi , 
excepto  majore  priore  Cluniacensi  et  priore  de  Caritate,  quos  utiliores  et  niagis 
necessarios  domui  Lewensi  convenerit,  et  iiunciis  Gomitis  prœsentabit.  Ipsi  vero 
uniim  de  duolius  absqne  tergiversatione  et  dolo,  qnemcumque  voltierint,  accipient 
et  absfjue  ditïicuitate  in  domo  I-ewensi  priorem  instituent.  Quando  prior  sic 
institiitus  liberam  liabebit  adniinistrationem  lam  in  interioribus  qiiàm  in  exterio- 
ribus  admonendi  et  admovendi,  non  poterit  de  caetero  admoveri  nisi  certâ  et 
rationabiii  causa.  Nec  poterit  abbas  Cluniacensis  exigera  nisi  antiqnam  pensionem 
centum  .solidorum. 

Johannes  Salernitanns,  presbyter  et  cardinalis,  à  summo   Pontifice  transmissus  C 
tam   Hyberniœ  quàm  Scotise  legatus ,   transitnm  liabens    per    Angliam ,  solemni 
processione  receptus  est  in  ecclesia  doctoris  gentium  Pauli,  pridie  kal.  septembris. 

Ad  vocationem  domini  Régis,  H.  '  Cantuariensis  arcliiepiscopns  transfretavit 
apnd  Sorliam  xix  kal.  januarii.  Vocati  siint  etiam  qua  de  causa  Elyensis  ^, 
Salesbiriensis  ',  Lundoniensis  '',  Norwicensis  ^,  episcopi  ;  abbas  de  Sancto- 
Eadniundo  ,  de  Westmonasterio  ,  de  Tlieokcsbiria.  Colloquium  liabitum  est  inter 
Regem  Franciae  et  Regeiii  Angli;e,  viii  kal.  aprilis  *,  in  JNormannia  prope  Ande-  ~ 
leïuni,  in  loco  qui  dicitur  Gniet  (b). 

Ihimsque  protraxit  saiis  magnifiée  chvonica  prœscripta  mafjisler  RadiilfiisdeDiceto,  decanus 
Lundoniensis  ecclesiœ,  qui  qualis  fuerit  eloquentiœ  solerti  lectori  salis  potest  liquere  ex 
phirihus  factis  et  dictis  quœ  idem  maqister  proprii  ingenii  verbis  enairando  e.rposuit.         D 

(a)  Radulfniii  do  Issul(luno,fralrein  Ilugonis  IJruni  (/y)   Ilovcdcniis  sii|)rà,  p.  611,   prope   insulam   de 

de  Liziiii.ico,  Marthiit  Coniitis.  qui  ambo  ab  Angliae  Andeli,  et    bciw  ciinvenit  inter  cou ,  nemine  coUoquii 

Rege   dcfc'terant  jiropter   nu])tias  ejus  cum  Isabella  illorum  conscio  prœter  illos  duos. 
Engolisint'iisi. 


EX    GERVASII     DOROBERNENSIS 

CHRONICO    DE    REBUS    ANGLI^, 

Apud  H.    Twisdeu,  inter  Historix  At'.gllc.  scriptores  x,   Lond.  1652, /b/.  E 


MONITUM. 

G  E  RFASius,  Dorohernensis  seu  Cantuarlensis  monachus,  scripsit  de  rehus 
AnglicJs  chronicum^  de  quo  ipse  in  proloquio  :  Chronicam  parviilam  pa- 
sillus  ego  conscriptLirus,  et  secandùm  propositi  inei  tenoreni  à  regno 
Régis  Stepliani  incœptLirus,  necessarium  esse  video  aliqua  summatiin 
perstringere  de  Rege  Heiirico  I  et  ejus  progenie,  de  qua  in  subsequen- 
tibus  bona  et  niala ,  prospéra  et  advei'sa  pluriuia  suiit  dicenda.  Igitur 
ab  anno  1100  usquc  ad  annitni  1199,  Régis  Rickardi  I  emortualem  ,  extenditur 


B 
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A  ejus  chronograpJiia  :  sed,  ut  fatcamur  quod  res  est,  Gcrvasius  ecclesise  Cantua- 
riensis  annales  describendos  potiiis  intendisse  videtur  cjuam  lîegum  gesta,  quorum 
rncinoriam  eateniis  tantiim  itle  ingerit,  quateniis  ad  alligondam  domesticam  Can- 
tuariensiuni  Idstoriam  cuni  puhlieacivili  ea  quse  narrât  conducere  possunt;  quo  i 
in  ea  potissinuim  chronici  ejus  parte  cnjus  nunc  cxcerptum  damus,  perspicuum 
est.  In  ea  siqnideni  non  tam  Idstorici  quam  patroni  vices  agit,  dum  pro  tuendis 
et  lundicandis  monasterii  sui  juribus  ac  privilegiis  adversiis  Cantuariensium 
archiepiscoporum  molimina,  et  quoscumqne  eisdem  adversantcs,  tamqnam  pro 
aris  etfocis.^  nemini  parcens  decertat.  Ilinc  est  quod  ex  amplissima  ejus  narra- 
tione ,  egregid  quidem  ad  illustrandam  Anglicanee,  ecclesise  historiam  ,  pauca 
quse  ad  institutum  nostrumfaciunt,  duximus  depromenda  et  repriescntanda,  ut 
illius  segmenti  quod  ab  anno  \  100  usque  ad  annuni  1 180  à  nabis  pridern  cditum 
est  tomo  XIII,  p.  120-141,  continuatuni  seriem  exhibeamus. 

XxNNO  gratiœ  mclxxx  ,  mense  aprili ,  novus  Kex  Francia;  Philippus,  Ludovici  Coi.  1457. 
Régis  filius,  tlesponsavit  (iliam  Coinitis  de  Uano  :  iincle  siionim  avuiu-iiloriini  om- 
niumqne  ferè  nobilium  Francije  indignationem  incuirit,  eo  scilicet  qiiôd,  suorutn 
spreto  consilio,  Comiti  Flandriœ  *  soli  credebat,  et  quod  per  ipsius  consiliiim  uxorein  *  l'iiiiipiMj. 
de  tani  luimili  progenie  sibi  associare  voluerit  in  Heginani.  Auxit  quoqut^  indigna- 
tionem,  quôd  matri  suœ  annuere  iioluerit  ut  in  sua  dispositione  haberet  castella  vel 
villas  sune  dotis.  His  et  ejusinodi  de  causis  utriusque  partis  consentaneis  ad  arma 
convolantibus,  ad  hoc  tandem  perventum  est,  ut  in  solis  redditibus  matri  sute  llex 
C    novus  victualia  constitueret,  et  armatiin  sua  pacifîcè  rediei'unt... 

Anno  gratiœ  mclxxxi,  mulier  qupedaiu  prophetissa,  sed  et  prodigiosa,  de  Gas- 
conia  Komam  veniens,  Alexandro  Papa?  literas  à  !)eo  sibi  missas  porrexit,  in  quibus 
quaedam  f'utura  prodigia  legebantur.  Hîec  cùm  mira  diceret,  prtielatis  ecclesiœ  fes- 
tinum  imminere  dicebat  periculum.  Haec  in  oculis  domini  Papjie  et  curiae  Komanje 
in  tantum  exstitit  admirabilis,  ut  in  Papie  palatio  recumbere  dieeretur  :  nam  à 
quarta  feria  usque  in  sabbatum  omni  hebdomadâ  indesinenter  dormiebat  :  loque- 
batur  dormiens  aliquid  spirituale,  labiis  compressis;  in  gutture  quippe  vox  resonans 
ad  audientium  pervenit  notitiam.  Profluebat  interea  sanguis  ex  ipsius  ore,  oculis 
simul  et  naribus,  quem,  sabbato  circa  nonam  evigilans,  propriis  extersit  manibus, 
et,  quod  incredibile  est,  nusquam  deinde  in  ea  sanguinis  eliquati  vestigia  apparue- 
runt.  Hicc  mihi  viro  dicenti  vix  credere  potui  ,  donec  mihi  constare  faceret  lioec  se 
1)    propriis  oculis  in  Papae  palatio  vidisse  et  audisse. 

Martyrizatus  est  hoc  anno  *,  ad  Pascha  ,  apud  Sanctum-Edmundum  ,  à  Judaeis      *  An.  I18i. 
puer  quidam,  Robertus  nomine,  qui  in  proximo,  in  ecclesia  S.  Rdmundi  honorificè 
sepultus,  multis,  ut  fama  fuit,  claruit  miraculis... 

Resignavit  hoc  anno  Gauf'ridus  Régis  Angliae  filius,  sed  nothus ,  episcopatum 
Lincolnife,  anno  electionis  suae  octavo,  in  manum  Richardi  Cantuariensisarchiepis- 
copi,  et  Régis  patris  sui  factus  est  cancellarius. 

IMisit  autem  Rex  Anglise  justitias  suas  per  totam  Angliam,  prœcipiens  ut  divites  et 
pauperes  arma  sibi  singuli  emerent  seciuidùm  suas  facultates,  et  hoc  sacramento 
juramenti  interposito,  ne  quis  subterfugeret,  firmarent  («).  Unde  factiuii  est  ut  rus- 
tici  imperiti,  vangiset  fossoribus  assueti,  armis  militaribusgloriarentur  inviti. 

Obiit  hoc  anno  ,  mense  augusto  ,  Papa  Alexander ,  anno  papatùs  sui  xxni  ,  et 
E     Lucius  successit. 

Mense  novembri,  hostilis  perturbatio  orta  est  inter  Regem  Franciaî  Philippum  et  A".  1181 
patrinum  suum  Comitem  Flandriœ  Philippum.  Fuerunt  autem  praesidioRegi  Franciae 
junior  Rex  Anglise  et  fratres  sui,  filii  scilicet  llegis  Anglite  senioris.  Diun  igitur  ex 
utraque  parte  inlinitus  conveniret  exercitus,  et  proponerent  animo  non  citra  victo- 
riam  aliquateniis cessare,  Régis  tamen  Henrici,  qui  tune  temporis  Anglicis  frueba- 
tur  deliciis,  tam  adventum  quàm  consilium  exspectabant  utrimque. 

Anno  gratiae  mclxxxh  ,  Rex  Anglorum  Henricus ,  tantis  malis  finem  dare 
desiderans,  mense  martio  pervenit  ad  mare,  et  in  plurimorum  audientia  principum 
plané  et  plenè  suum  fecit  testamentum    ac  si  in    crastino  vel  in  proximo  esset 

[a)  Qao  quis  armorum  gencre  instruendus  esset  ^  dixit  Bcnedictus  Pctroburgonsis,  suprà,  p.  447 


Col.  1439. 
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moritnrns.  In  soriptiun  qiio(|ue  redigi  prœcepit  qiiod  testatum  est ,  quod  et  suo  A 
praesulumqiiesigillis  xiv,  ut  subscriptum  est,  voluit  corroborari. 


Rickardo. 


^  Richardi. 
'  Baldaiiii. 
3  Galfridi. 

*  Joannis. 
Col.  1400. 

1  Rotroili. 

2  Henrici. 
'  Richardi. 

*  Frogerii. 
^  Joannis. 


1  Giiilleluii. 

2  Ra  liilfi. 


'  RicliardI. 
2  Balduini. 
'  Galfildi. 
'  Joannis. 
»  Ranulfi. 


Henric  us,  Dci  (iraliâ,  Rex  Ançjliœ  et  Diix  Nonnanniœ  et  Aquitaniœ,  cl  Cornes  Amlcgaviœ,. 
llenrico  liegi  et  Rickardo  et  Gaufrido  etJohannifiliis  suis,  archiepiscopis,  episcopis,  ahbaiibus, 
archidiaconis,  decanis,  Comilibus,  baronibus,  juslitiis,  vicecomitibus,  ministris,  et  omnibus  ho- 
minibus  et  fideb'bus  suis,  tam  dericis  qnàm  la'icis  totius  terrœ  suce  citra  mare  et  ultra,  salutem. 
NoTUM  vohis  facio  quod  apud  Waltham,  priusenlibiis  episcopis  R.  *  Winloniensi,  el  Johanne 
Norwicensi,  et  Gaufrido  cancellario  (ilio  meo,  et  magistro  Wallero  Conslanliensi  archidiacono 
Oxenefordi;e,  et  Godefrido  de  Luci,  archidiacono  de  Derebi,  et  Uandulfo  de  Glanvil,  et 
Rogero  fiiio  Renfrei,  et  Tlugone  de  Morewic,  et  Radulfo  lilio  Stephani  camcrario,  et  Willelmo 
Ruîb,  feci  divisam  mearn  de  quadam  parte  pecuni;e  meaî  in  bunc  modum  : 

1 .  Domui  militia*  Tem|)li  Jerosolyaiae  quinquies  mille  marcas  argenli;  domuillospitalis 
Jerosolymie  quinquies  mille  marcas  argenti;  et  ad  communem  defensionem  lerr;e  Jerosolymi-  B- 
tana?  quinquies  mille  marcas  argenli,  per  manumel  visum  magislrorumTempli  etHospitalis 
Jerosolymœ  liabendas,  pra-ler  pecuniam  illam  quam  priùs  pnedielis  doraibus  Tem|)li  et 
Hospitalis  commiseram  custodiendam,  quam  similiter  dono  ad  defensionem  ipsius  terra» 
Jerosolyinitana-,  nisi  eam  in  vita  mea  re()elere  voluero; 

2.  Etaliis  domibus  religiosis  totius  terra»  Jerosolym;e,  et  leprosis  el  inclusis,  et  here- 
mitis  ejusdem  terra",  quincjuies  mille  marcas  argenti,  dividendas  per  manum  et  visum  patriar- 
cliie  Jero.solvma-  et  episcoporum  terra»  Jerosoiyma-,  et  magistrorum  Templi  et  Ilosjjitalis; 

3.  Domibus  religiosis  Anglia»,  monacborum,  canonicorum,  sanclimonialium,et  leprosis 
et  inclusis,  et  heremitis  ipsius  terrae^  quinquies  mille  marcas  argenti,  dividendas  per  manum 
et  visum  Richardi  Canluariensis  archicpiscopi,  et  R.'  VVinloniensis  et  B.*  Wigorniensis,  et 
G.^  Elyen^^is  et  J.*  Norwicensis  episcoporum,  et  RanuKi  de  Glanvillajustiti;u  Anglie; 

4.  Domibus  religiosisNormannia»,  monachorum,canonicorum,sanctimonialium,  et  inclu- 
sis et  heremitis  ejusdem  terra»,  quater  mille  marcas  argenti,  dividendas  per  manum  et  visum 
archiepiscopi  Rotomagensis*,  el  Bajocensis*,  et  .\brincensis^,  et  Sagiensis*  et  Ebroicensiss^   t* 
episcoporum  ; 

5.  Domibus  leprosorum  ipsius  terriu  trecenlas  marcas  argenli,  per  manum  el  visum  praj- 
diclorum  dividendas  ;  monialibus  Moretonia»  cenlum  marcas  argenti;  monialibus  de  Jullers 
extra  Falesiam  cenlum  marcas  argenli; 

6.  Domibus  religiosis  terne  Comitis  Andegavi;e  palris  mei,  exceptis  sanctimonialibus 
de  ordine  FonlisEbraudi,  mille  marcas  argenli,  per  manum  episcoporum  Cenomanni;e'  el 
Ândegaviie  -  dividendas; 

7.  Ipsisaulem  sanctimonialibus  l'onlis-Ebraudi  et  domibus  ipsius  ordinis,  bis  mille  mar- 
cas argenti,  dividendas  per  manum  et  visum  abbatissa' Fonlis-Ebraudi; 

8.  Sanctimonialibus  Sancti-Sulpitii  Britanniœ  cenlum  marcas  argenti; 

9.  Domui  el  loti  ordini  Grandimontis  1er  mille  marcas  argenli  ; 

10.  Domui  et  loti  ordini  de  Charlosa  bis  mille  marcas  argenli; 

11.  Domui  Cislerciensi  el  omnibus  domibus  ipsius  ordinis,  exceptis  domibus  ejusdem  r\ 
ordinis  quse  in  terra  mea  sunt,  quibus  divisam  meam  feci,  bis  mille  marcas  argenti,  divi- 
dendas per  visum  el  manum  abbalum  (>istercii  et  Clarevallis; 

12.  Domui  Cluniacensi  mille  marcas  argenli,  pra»ler  quod  eidem  domui  accommodavi, 
quod  ci  pardono,  nisi  in  vita  mea  repetere  voluero; 

13.  Domui  IVIajoris-monasterii  pardono  mille  marcas  argenti,  (pjas  ei  commodavi,  nisi  eas 
in  vita  mea  repetere  voluero; 

14.  Sanctimonialibus  de  Marcilli  cenlum  marcas  argenti; 

15.  Domui  de  Premustre  et  loti  ordini,  exceptis  domibus  cju.sdem  ordinis  qua»  in  terra 
mea  sunt,  ducentas  marcas  argenti  ; 

1  G.  Domui  de  Aroeis  et  loti  ordini,  exceptis  domibus  ejusdem  ordinis  terra;  meae,  cenlum 
marcas  argenli; 

17.  Ad  maritandum  pauperes  et  libéras  feminas  Angliae  qua;  carent  auxilio,  trecenlas 
marcas  argenli,  dividendas  per  manum  el  visum  R.'  Wintoniensis,  el  B.*  Wigorniensis,  et 
G.'  Elyensiset  J.*  Norwicensis  episcoporum,  et  R.'  de  Glanvilla;  g 

18.  kà  maritandum  pauperes  el  libéras  feminas  Normanniae  qu;e  carent  auxilio,  cenlum 
marcas  auri,  dividendas  per  manum  el  visum  Rolomagensis  archiepiscopi,  et  Bajocensis,  et 
Abriocensis,  et  Sagiensis  el  Ebroïeensis  episcoporum; 

19.  Ad  maritandum  pauperes  et  libéras  feminas  de  terra  Comitis  Andegavia»  palris  mei, 
cen  tummarcasauri,  per  manumet  visum  CenomanniaeelAndegavia; episcoporum  dividendas. 

Ilanc  divisam  feci  in  pra-dicto  loco,  anno  incarnalionis  Domini  mclxxxii,  quam  vobis 
filiis  meis,  per  fidem  quam  milii  debetis,  el  sacramenlum  quod  inde  jurastis,  pra»cipio  ut 
lirmiter  el  inviolabililer  facialis  teneri,  et  quod  super  ces  qui  eam  fecerinl,  manum  non 
ponalis;  et  quicumque  contra  hoc  venire  pra'sumpserit,  indignalionem  el  iramOmnipotentis 
Dei,  el  malediclionem  ipsius  Dei  el  meam  incurrat.  Vobis  etiam  archiepiscopis  el  episcopis 
mando,  ut  per  sacramenlum  quod  mihi  lecislis,  et  per  lidem  quam  Deo  el  mihi  debelis,  in 
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A  synodisvestrissolemniteraccensiscandelis  excommunicetisetexcommunicarefacialisomnes 
illos  (jiii  hanc  divisam  meam  infringore  pr.'csumpsennt.  Et  sciatis  qiiod  dominas  Papa  hanc 
divisammeam  scriplo  et  sigillo  suo  confirmavit  sub  intertninatione  analliemalis. 

Ne  aiitem  ista  alicujns  arte  vel  industriâ  clepravari  vel  niutari  valerent,  in  tribus  *^"'-  1^61 
locis  regni  sui  principalibiis  jiissit  lioc  scriptum  cum  sigillis  appositis  diligentiùs  re- 
servari,  videlicet  in  ecclesia  Cantiiariîe,  in  cofiis  stiis  et  in  thesauro  Wintoniae. Qno 
facto,  transfrefavit  Rex ,  et  ab  omnibus  transmarinis  ut  Rex  pacilicus  ,  ut  magni 
consiiii  angélus,  cum  bonoreet  gaudio  susceptus  est  :  qui  in  brevi  prndenti  consilio 
lantam  perturbationem  et  principes  tnrbidos  pacificavit,  et  ad  sua  pacatis  mentibus 
redire  persuasit.  Deuin  itafjue  et  Regem  Angliai  glorificabant  pacis  amatores,  qui 
tantam  in  tam  brevi  ad  nilulum  nialitiam  redegit. 

Sumpsit  initium  hoc  anno  secta  Caputiorum.  Dum  enim  Brabacenorum  in  pacis      A^n.  1182. 

B  amatores  secta  saîviret ,  et  universa  sibi  resistentia  sine  delectu  conditionis,  ordinis 
vel  ietatis,  absque  misericordia  vastarent,  sed  nec  ecclesiis  parcerent ,  confugerunt 
ad  eos  exnlcs  quique  et  infâmes ,  monachi ,  canonici  ,  moniales,  sed  et  cujusque 
ordinis  fiigitivi ,  liabituque  nuitato  ,  nefandis  lenociniis  incumbere  non  cessabant. 
Cùm  igitur  ferè  in  inlinitum  hoc  modo  crescerent,  quœcumque  oculis  videra 
poterant ,  sua  esse  dicebant.  Dolebant  ergô  hac  pressi  nialignitate  viri  quorum 
Deus  tetigerat  corda;  et  dum  in  eos  mutire  non  auderent,  eum  qui  conterit  bella 
gemitibus  et  lacrymis  contra  tantam  pestem  exorabant.  Erat  interea  vir  quidam  *  *  Durandus 
in  Alvernia  (idelis  et  justus,  arte  faber  lignarius  et  beatie  Virgini  valdè  devotus. 
Unie  in  visione  noctis  apparuit  i)eata  virgo  Maria,  dicens  ei  :  «  Surge,  vade, 
»  pacem  prnedica.  »  Cui  cùm  excusationem  pra?tenderet,  cjuôd  non  esset  habiturus 
auditores  ,  denuo  suggessit  prœcipiens  ut  pacem  proedicaret.  Surgens  homo  cpis- 

C  copum  adiit,  et  qu;e  audierat,  tremulus  enodavit.  Agens  autem  solerter  episcopus*,  '  Petrus. 
duodecim  cives ,  viros  probatae  fidei  ejusdem  civitatis ,  Podii  scilicet ,  secretiùs 
convocavit;  eisque  pnedictam  visionem  recitans,  an  paci  consentire  vellent,  qu.'e- 
sivit.  At  ipsi,  defacili  transeuntes  in  sententiam,  unà  cum  episcopo  suo,  qui  tertius- 
decimus  fuit  ,  de  pace  tenenda  et  praedicanda  f'œdus  inierunt  ,  sacramentoque 
juramenti  arctiùs  obligati ,  plurimos  in  suum  propositum  converterunt.  In  brevi 
itaque  totâ  civitate  Podii  cum  adjacente  regione  conversa ,  in  infinitum  tandem 
niultiplicati,  non  solùm  l'rabacenis,  sed  et  omnibus  injuriam  sibi  facientibus,  viri- 
liter  restiterunt.  Episcopi ,  abbates  et  monachi ,  sed  et  omnis  ordinis  et  f'ortunae 
viri,  eorum  societatem  (|uaerentes,  juraverunt  in  primisquod  nulli  fraudem  fiicerent 
vel  violentiam  inferrent ,  illatas  autem  injurias  sibi  vel  suis  fratribus  usque  ad 
niortern    communi  conciu^su   vindicarent;   legitimum   matrimonium  laïci    contra- 

D  herent,  vel,  si  continere  mallent,  pure  cielibatum  lenerent.  In  signum  vero  sectae 
vel  ordinis  habitum  ,  lineum  habebant  caputium,  in  quo  beatae  Virginis  imaginem 
parvulam  plumbo  impressam  vel  stanno  in  pectore  gestabant  ;  nec  hoc  passim,  sed 
solummodo  in  exercitu  in  signum  religionis  et  societatis  sucne  portabant.  Nullum 
conversorum  ordinem  suum  derelinquere  permittebant  vel  habitum  ;  sed  ut  pacem 
ubi([ue  servarent,  et  ad  quamlibet  ulciscendam  vel  propellendam  injiu-iam,  unde- 
cumque  convocati ,  sine  dilatione  convenirent.  Hi  igitur,  ut  pr.Tedictum  est ,  in 
immensum  niultiplicati ,  spéciales  pacis  adversarios,  Brabacenos  scilicet ,  post  ali- 
quot  annos  ferè  ad  nihilinn  redegerunt.  Hanc  autem  Brabacenorum  destructionem 
hoc  in  loco,  non  suo,  scripsimus,  ne  processu  temporis  idem  replicare  cogeremur. 
Hyec  tamen  pauca  sufficiant,  licèt  utriuscjue  sectse  mores  meminisse  vel  scripto  non 
oporteat  conimendare 

}^  Anno  gratifP  mclxxxui  ,  dum  Rex  Anglorum  ,  aliique  summi  viri  ,  paci  Col.  4oi 
faciendic  [  inter  Richardum  Cantuariensem  archiepiscopum  et  Sancti-Augustini 
monachos  ]  intenderent ,  ut  saltem  aliqua  compositio  inita  pacem  inter  eos  fir- 
miorem  processu  temporis  enutriret,  ecce  subito  exorta  est  hostilis  perturbatio  inter 
domimun  Regem  et  filios  ejus.  Cùm  enim  sublimiores  Aquitani*  viri  dominum 
suum  Comitem  Richardun»  propter  niiniam  ejus  crudelitatem  odio  haberent , 
eumque  de  ducatu  Aquitaniae  et  comitatu  Pictavite  pro  possi-  suo  cogitarent  pro- 
pellere  ,  ad  Regem  juniorem  ,  bonum  et  benignum  ,  principatum  transferre  ges- 
tierunt.  At  Richardus,  suae  confidens  tyrannidi,  nec  pro  ipso  jure  ,  nec  pro  patris 
prece  vel  prsecepto.  Régi  juniori  frafri  suo  homagium  facere  voluit.  Vocatus  autem 
à  Rege,  cùm  appropinquaret  subsistens,  quos  secum  habebat  socios  annatos  esse 
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*  Ademari. 


*  A...  1183. 


Gulllclii)!, 


Col.  1465. 


*  Elisabeth. 


praecepit,  de  longé  patris  sui  praestolans  imperitini.  Siiggestum  est  interea  Régi  A 
juniori  al)  his  qui  enm  affectuosiùs  diligere  videbantiir ,  verecnndum  scilicet  esse 
sic  euin  contemptui  siibjacere,  ut  fratres  sui  terras  ilii  débitas  pro  voto  suo  dispo- 
nerent,  ipse  vem  nulià  libertate  gauderet,  maxime  eîim  de  facili  po.sset  Cornitem 
Rieliardum  ,  omnibus  odiosi;m  ,  de  ducatu  rpio  nialè  in  eontumeliam  suî  abute- 
batur  ,  propellere.  Conjuratione  igitur  faetâ  ex  ronsensu  et  consilio  viceeomitis 
Lernovieensis* ,  unà  eum  Gaufrido  Comité  Britannia?,  fratre  suo  ,  et  militibiis 
nonnullis,  franstulit  se  in  eastelium  Lemovici  ,  Rege  pâtre  suo  ,  qui  tune  in  oivitate 
delieiis  intendebat,  penit'ie  i<Tnorante.  Clausis  itaque  castelli  jaunis  et  ol)seratis , 
quod  aeeiderat  infortu...  ^is  pervenit  ad  aures  :  qui   ciim  toti  pafriîe  peri- 

eulum  conspieeret  imminere  non  niodiciuu  ,  paeis  intuitu  eastelium  adiit ,  sed  non 
est  perniissus  intrare  ;  qui,  dum  pro  foribus  paulisper  astaret,  telo  petiiteum  quis- 
piam  de  castello  ,  quo  territus,  lieèt  non  taetus ,  infeeto  recessit  negotio.  Diffusa  B 
igitur  hujuscemodi  famà,  convolant  omnes  (jui  Uietantur  eiim  malè  fecerint,  et 
exsultant  in  rébus  pessimis,  milites  scilicet  stipendiarii ,  ut,  aliéna  rapientes,  suas 
indigentias  relevarent  ;  affuerunt  etiam  et  magni  nominis  milites  et  glori.T,  Comités 
et  barones  ,  et  lu  maxime  qui  militia?  lamam  qunerebaiit  et  gloriani  ,  alii  quidem 
ut  Regem  patrem  infestarent ,  alii  ut  Comitem  Rieliardinn  coufunderent ,  universi 
vero  ut  Régi  juniori  victoriam  reportarent.  Amabilisenim  erat  omnibus  et  pulcher 
aspectu,  et  praecipuè  glori^e  militarisinsignis,  adeô  ut  nulli  videretur  esse  secundus; 
hnmilis  ,  docilis  erat  et  affabilis  ,  unde  eum  et  propè  positi  et  longe  remoti  aflfec- 
tuosè  diligebant.  Comes  è  contrario  Richardus  adco  omnibus  erat  odiosus,  ut  eum 
de  terra  etiam  sua  eradicare  desiderarent.  Diun  igitur  his  de  causis  multus  et  infi- 
nitus  exercitus  conveniret,  et  praedictus  Richardus,  sibi  malè  conscius,  Régis  patris 
sui  se  committeret  arbitrio,  omnesque  de  Régis  junioris  Victoria  cogitarent,  ipse  C 
Rex,  accrbà  pressus  infirmitate,  in  prselato  Castro  Lemovicensi  decidit  in  lectum  et 
mortuusest  tertio  idusjunii*. 

O  admirabilis  Dei  providentia  !  Quàm  incompreliensibilia  sunt  judicia  et  in- 
vesligabiles  vite  ejus  !  Quis  non  admiretur  stupcns,  et  doleat!  Ecce  juvenis  iste 
Rex  ,  miles  incomparabilis ,  aspectu  desiderabilis,  qui  paulô  antè  totius  ferè 
mundi  gratiam  obtinebat  et  famam  ,  morte  prœvenlus  occubuit  jam  jamfjue 
vermibus  esca  futurus.  Obiit  autem  anno  regni  sui,  cujus  nec  horâ  vel  dimidià 
rexit  liabenas ,  decimo-tertio,  eodem  mense  et  liebdomada,  ne  dicam  die,  quà,  in 
contumeliam  Cantuariensis  ecclesia?  et  Sancti  Tbomie  martyris,  à  Rogero  Ebora- 
censi  arcliiepiscopo  coronatus  est ,  sed  Cantuariensis  ecclesi;e  speciali  adversario. 
Exemplum  reliquit  posteris  ne,  contra  dignitatem  ecclesiae  Cantuariensis,  coronam 
regni,  quamvis  jure  sibi  debitam,  per  manum  alterius  quàm  archiepiscopi  Cantua-  D 
riensis  usurpare  praesumant. 

Audiens  auteni  Rex  pater  filium  suum  vitam  finisse ,  proditionem  suspicatus  , 
praecepit  corpus  Rofomagum  deferri,  nec  ipse  volebat  adesse.  Ciini  igitur  in  luctu 
et  lacrymis  onniium  versus  Rotomagum  efferretur,  et  obiter  in  ecclesia  Cenoma- 
nensi ,  de  nocte  pausandi  gratià  ,  poneretur ,  violentia  episcopi  Cenomanensis*  et 
civium  ibidem  in  ecclesia  sepultum  est.  Disperso  autem  exercitu,  de  morte  nati  Rex 
certior  effectus  ,  unà  eum  Richardo  Cantuariensi  archiepiscopo  Cenomanensem 
venit  ad  ecde&iam;  filii(|uesui,  Régis  videlicet  junioris,  corpore  sublato,  Roto- 
magum pervenit ,  ibidemque  sepeliri  praecepit.  Dum  bis  itaque  aliisque  de  causis 
Cantuariensis  arcbiepiscopus  Richardus  moram  faceret  in  partibus  transmarinis, 
consecravit  Galterium  de  Constantiis  ad  regimen  Lincolniensis  ecclesiae ,  et  Gale- 
ramnum  [  Bajocensem  archidiaconum  ]  ad  regimen  Rofensis,  et  in  initio  augusti  in  E 
Angliam  reversus  est 

Anno  gratiae  mclxxxiv,  renovata  est  mense  maio  discordia  inter  Regem 
Franciae  et  Comitem  Flandriae,  et  in  tantum  aucta,  ut  de  pace  quae  anno  praeterito 
per  Regem  Angliae  inter  eos  erat  composita,  vires  videretur  sumpsisse  malignitas; 
congregaverunt  enim  tnultitudinem  armatorum  ,  ut  sibi  ad  invicem  nullo  mediante 
concurrerent.  Protulit  hac  vice  Rex  Francorum  Philippus  signum  Régis  Caroli, 
quod  à  tempore  praefati  principis  usque  in  praesens  signum  erat  in  Francia  niortis 
vel  victoriae.  Et  haec  erat  causa  discordiae  :  obierat  nuper  absque  liberis  Comitissa 
Flandriae  *  ,  cujus  erat  patrimonium  terra  Viromandorum  eum  appendiciis  suis  ; 
quîe  omnia    ad  Regem  Franciae,   utpote  dominum   fundi  ,   pertinere  videbantur. 

Sed 
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A  Sed  Cornes  Flandrise  non  est  veritus  dominum  suum  et  ex  fonte  baptismatis  filium 
jure  debito  privare,  sed  et  arniis  lacessere  non  pnduit,  in  detiimentumque  domini 
sui  duxerat  filiam  Régis  Portigalise  («),  quam  cnm  niulto  fastu  et  superbia ,  nutu 
et  adjntorio  Régis  Anglise ,  ante  paucos  dies  duxerat  in  Flandriani.  Exercitibus 
itaque  ad  prsaliandum  utrimque  paratis  ,  Rex  Angliœ  tantis  malis  prudenter  obvia- 
vit.  Acceptis  enim  inter  eos  usque  in  annum  induciis,  singulos  ad  propria  com- 
pulit  repedare,  Ipse  quoque  in  Angliam  reversus,  Sancti  Thomse  liniinibus  visis, 
Londoniam  venit  et  in  Gualliam  non  paucos  milites  misit.  Eruperant  enim  Guallen- 
ses,  et,  Régis  absentiâ  eff'renati,  plurimos  ex  hominibus  Régis  occiderant  Anglos.... 

Interea  Dux  Saxonum,  Henricus  nomine,  cui  ,yxore  sua  prsegnante  *,  filia  Col.  1466. 
scilicet  Régis  Angliae,  venit  in  Angliam  circa  festum  beati  Jacobi  apostoli,  Cùm  *  Mathiide. 
enim  à  terra  sua  potenti  manu  Dei  et  violentiâ  Liiperatoris  fieret  alienus,  in  lon- 
B  ginquis  partibus  Normanniae  videlicet  et  Angliae  victualia  eompulsus  est  quccritare. 
Inexorabilis  enim  discordia  ante  annos  f[uatuor  inter  ipsum  et  Imperatorem 
exorta  ,  ex  eonsilio  archiepiscopi  Coloniensis  *,  cseterorumqiie  tam  praesulum  *  phiiippi. 
quàm  principum  Alemanniae,  ad  hoc  tandem  perducta  est,  ut  de  proditione  bnpera- 
toris  simul  et  imperii  accusandus,  ad  curiam  citatus  Imperatoris,  cùm  adesse  con- 
temneret  et  formidaret,  judicio  omnium  in  exilium  actus  est.  Nam,  cùm  esset 
génère  nobilissimus  et  ipsius  Imperatoris  consanguineus,  miles  optimus,  staturâ 
procerus,  generositatem  suam  et  famae  gloriam  nimiâ  fœdavit  avaritiâ  et  infidelitate: 
erat  enim  tenax  sui  boni  ,  cupidus  alieni ,  superbus,  elatus  nimiùm  ,  et,  quod 
maxime  principem  dedecet,  vix  alicui  fidem  conservans  illaesam.  Unde  tanto  odio 
etiam  suis  habitusest,  ut,  cùm,  duellis  adjudicatus,  innocentiam  suam  purgare  non 
auderet,  ipso  in  munitissimum  fugiente  prfesidium,  omnia  ipsius  castelk  et  civi- 
C  tates  in  manus  Imperatoris  tradita  sunt.  Sentiens  autem  quôd  inter  tôt  et  tantos 
familiares  adversarios  sécurus  esse  non  potuit,  abeundi  licentiam  petiit  etobtinuit, 
sic  tamen  ut  Imperatori  ex  sacramento  juramenti  fidem  faceret,  quôd  nullo  in 
Alemanniam  rediret  molimine,  nisi  ex  Imperatoris  gratuita  benevolentia.  Venit 
igitur  ad  Regem  Angliœ  in  Normannia,  processuque  temporis  eumdem  Regem,  ut 

prsedictum   est,   in   Angliam  secutus,  à  Cantuaritis  honorilicè  susceptus  est 

Anno  gratiae  mclxxxv,  iv  kal.  februarii ,  venit  Cantuariam  orandi  gratiâ  Coi.  1474. 
Heraclius  patriarcha  Jerosolymitanus.  Hic  quidem  in  Angliam  venerat  ut  Regem 
Anglise,  si  fieri  posset,  secum  duceret  Jerosolymam.  Rex  etenim  Jerosolymitanus  *,  *  Balduinus. 
ante  paucos  annos  leprâ  percussus,  toti  regno  scandalum  ingessit,  et  inimicis  crucis 
Christi,  paganis  videlicet,  non  modicam  contulit  audaciam.  Intérim  tamen  adoles- 
centem  quemdam  (6),  Régis  Anglorum  consanguineum,  Regem  Jerosolymitanum 
D  constituerant,  quô  niagis  Régis  Anglorum  captarent  benevolentia  m.  Rex  autem  An- 
gliae,  filiorum  suorum  ssevitiam  agnoscens,  totique  regno  suo  sciens  imminere  peri- 
culum,  si,  sua  relinquens,  alienis  et  tam  remotis  quàm  ignotis  se  implicaret  nego- 
tiis  ,  petitioni  non  annuit  patriarchse  .  Hoc  etiam  ei  in  consiliis  datum  est,  con- 
vocatis  apud  Londoniam  totius  Anglise  primoribus.  Verumtamen,  ne  tanti  labor 
itineris  patriarchaî  videretur  inutilis,  promisit  ei  Rex  ad  defensionem  terrse  Jero- 
solymitanae  quinquaginta  millia  marcarum  argenti. 

Sequenti  mense  maio,  prima  die  mensis,  facta  est  eclipsis  solis  particularis  circa       An.  H85. 

horam  septimam 

Misit  hoc  anno  Rex  Henricus  Johannem  filium  suum  juniorem  in  Hiberniam  ,  col.  1475. 
ut  totius  Hiberni?e  dominus  vocaretur  et  esset.  Regina  autem  Alienor,  ad  preces 
B.*  Cantuariensis  archiepiscopi  ,  à  diuturno  carcere  suo  quo  per  annos  ferè  duo-  ♦  Baiduini. 
E  decim  tenebatur  inclusa,  tempore  modico  Hberata  est.  Quo  facto  transfi^etavit 
Rex  et  patriarcha  Jerosolymitanus,  ut  Regem  Franciae  et  Comitem  Fiandrige,  qui 
sibi  ad  invicam  liostiliter  minabanturoccurrere,  paciiicaret.  Vix  tandem  per  Regeni 
Angli;e  elaboratum  est,  ut  Comes  Flandriœ  domino  suo  Régi  Francorum  Philippo 
nonnulla  castella  (c)  terrasque  resignaret,  aliquibus  tamen  sibi  retentis. 

Transfretavit  hoc  anno  in   Normanniam    Dux  Saxonum    Henricus,   cum  uxore 
sua  etmatre  ejus,  Regina  videhcet  Anglorum  Alienor 

(a)  Mathildem   Alphonsi   filiam ,  quam    alii    The-  reddiia,  tam  propria   quàm    feoda^  [usque  ad  sexa- 
resiam  et  Beatric«in  vocant.  ginta-quinque  cum  una  civitate^  Amblanensi  scilicet, 

(b)  Balduinurn,    Sibylke   Régis  sororis  et   Guillel-  comjmtala  fuerunt ,    inqiiit    ad   an.    H8a    Gilbertus 
mi  Montisfi'rrati  marcliionis  filium.  Monlensis  ,   cujus  integram   de  bac  patis  forma  nar- 

(c)  Castra  à    Comité    FUindremi  et   Firomandensi  ralionem  recitavimus  suprà ,    p.  13,  in  notis. 

Tome  KVIL  P  P  P  P 
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EX  GERVASII  DOROBERNENSIS 


*  Habertus. 
Col.  1479. 


'  Radiilfo 
Weda. 

2  Folinaruin 


de 


'  Ivre'e. 
2  Turin. 


Col.  1477.  Interea  Cornes  Flandriae  Philippus,  graviter  ferens  prae  pudore  quôd  tôt  et  talia  A 

per  Regem  Franci.Te  amisisset  castella,  proposuit  animo  pauca  ,  qiiœ  utcumque 
relinuerat,  armis  munire  et  propugnaculis  et  contra  Rej^ein  Fianci.'e  dominum 
suuii)  firmiter  tenere.  \  idens  aiiteai  Rex  quôd  ea  qute  gratiiitâ  henignitate,  licèt 
ingrate  Coiniti  dimiserat,  in  contemptum  et  contumeliam  suae  personae  et  regni 
Francorum  verterentur  in  detrinientum,  liabito  consilio,  decrevit  omnia  quae  sui 
jiiris  erant  revocare,  et  rebellandi  causas  sul)traliere.  Territns  autem  Coines  et  de 
•Hemicum.  sua  viitutc  diffidcHS,  Iinperatoris  filiiim  *  adiit,  ejusqne  petens  anxilium,  etiara 
de  comitatu  Fiandriîe  contra  naturalein  dominum  suum  eidem  fecit  homagium. 
Sed  Deiis  omnipotens  dilatione  congruâ  ipsius  conatus  elisit,  et  infatuavitconsilium 
Achitophel  :  nam  Inrlperator  injuste  petitum  negavit  solatium ,  inhihens  filio  ne  ei 
contra  justum  et  œquuni  ali(|uatenus  praeberet  auxilium  ;  verumtamen  injurias 
Comiti  illatas  promisit  repellere,  si  Rex  Franciae  eidem  Comiti  jura  débita  tempta-  B 
ret  abripere.  Hoc  ergô  deliisus  eloquio,  Comes  à  suo  decidit  proposito,  et  in  proxi- 
mo,  volens  noiens,  domini  sui  se  cominisit  arbitrio. 

Obiit  hoc  anno  Papa  Lucius  circa  festum  S.  Andreae,  et  Veronse  sepultus  est  :  oui 
successit  incontinent!  *  Mediolanensis  archiepiscopus,  et  Urbanus  appellatus  est. 

Anno    gratiae    mclxxxai, orta    est    bis     diebus    discordia    grandis    inter 

dominum  Papam  et  Imperatorem  Frethericiuii  hac  occasione.  Dederat  Impcrator 
cuidaiu  nepoti  suo  '  archiepiscopatuni  Treverensis  ecclesiae  ;  sed  canonici  alium 
quenuJam  ^  elegerunt.  Ventilata  igitur  est  causa  in  consistorio  domini  Papse, 
et  tandem  canonicte  electioni  cessit  victoria  ;  confirmavit  enim  canonicè  electum 
et  consecravit.  Quo  audito,  Imperator  non  modicè  motus  est,  et  novi  archiepis- 
copi  confiscavit  possessiones  ;  in  ipsum  f|uoqtic  domininn  Papam  edictum  statuit, 
totius  Imperii  appellationes  inhibuit,  aIiarunK|ue  legionum  appellationcs  impe-  C 
divit,  et  quos  apprehendere  potcrat  ad  Papam  euntes  vel  ab  eo  redeuntes  incar- 
ceravit,  alios  linguâ  capulatâ,  naso  et  aliis  membris  niutilatos  dimisit  ,  niultos 
in  carcere  mori  coëgit,  maxime  apud  civitatem  Yvoricam  '  et  castrum  Toringum  ^, 
qu?e  ingredientibus  Longobardiam  primo  occurrunt  ;  Yvorica,  via  quye  venit  à 
Monte-Jovis  ;  Toringum,  vi;i  quae  venit  à  valie  .Moriana.  Possessiones  quoque 
domini  Papae  quasdam,   ci  vi  ta  tes  et  nra?uia    a.JStuii!:.  oroDOSuit  et  omnia  auferre. 

Agebat  interea  Rex  Anglorum  Henncus  :  \>artiûus  ;ransriiar.nis  :  cujus  filius 
Richardus  Comes  Pictavensis,  collecto  grandi  exercitu,  nonnuiias  vilias  in  terra 
Comitis  Sancti-^gidii  vastavit,  et   alicjua  castella  vi  vel  fraude  occupavit. 

Contigit  hoc  anno  eclipsis  lunae  totalis  quinto  die  mensis  aprilis  prima  ho  ni 
noctis.  Subsecuta  est  eclipsis  solis  particularis  ignei  coloris,  prima  die  mensis  maii 
et  prima  horâ  diei  (rt).  Praedicatae  sunt  et  prtescriptae  per  astrologos  civitatis  Toleti  D 
tempestates  hoc  anno  futurae  ;  unde  B.  *  Cantuariensis  archiepiscopus  in  provincia 
sua  triduanum  instituit  jejunium.  Sed  abundantia  f'rugum  et  opulentia  rerum  , 
sed  et  serenitas.aëris  eorum  infatuavit  prophetiam  :  nam  aliae  tempestates  vel  aëris 
passiones  in  Anglia  visae  non  sunt,  nisiquas  ipsedominus  Balduinusin  sua  scilicet 
Cantuariensi  tonuit  ecdesia,  ut  in  subsequentibus  patebit, 

Meuse  maio  venit  Rex  in   Angliam,  et  postmodum  peregrè  profectus  est  Can- 

tuariam Interea    Gaufridvis  Comes    Rritarmiœ,  ex  adversa  valetudine  pressus, 

diem  clausit  extremum  [b)  m  Francia,  et  Parisius  sepultus  est.  Quo  audito,  Rex 
Angliae  dominatum  Britanniœ  sibi  voluit  revocare  ;  sed  Rex  Francorum  Philippus 
ipsius impediebat  propositum.  Est  enim  Britannia  minorde  dominio  regni  Francité, 
quam  Rex  Angliae  quodanunodo  resignaverat,  ciim  prœfatum  Comitem  Gaufri- 
dum,  suum  videlicet  (ilium,  unà  cum  uxore  sua  et  terra,  Régis  Franciae  traderet  E 
ditioni.  Dispersa  igitur  per  praedictam  Britanniam  hujuscemodi  famâ,  Comités  et 
constabularii  Britonumquodammodo  versi  sunt  in  seditionem  :  nam  quidam  ex  eis 
in  odiura  Régis  Angli*  adhaerebant  Régi  Franciae,  alii  autem  Régi  Angliae  fave- 
bant  ;  quidam  verô  nec  huic  nec  illi  consentire  volebant.  His  igitur  de  causis , 
cùmsinguli  arma  praeparare  cogitarent,  Rex  Anglorum,  niissis  nunciis  ad  Regem 
Franciae,  petiitet  accepit  inducias.  Sperabat  enim  more  suo  Régis  Franciae  conatus 
pecuniâ  mediante  subvertere,  et  commotum  juvenis  animum  aureis  et  argenteis , 
Anglicis  videlicet  unguentis,  delinire.   Rex  autem  Franciae,  istam  jam  edoctus  ad 


*  Baldiiinus. 


An.  U86. 
Col.  1480. 


(a]   Quae    visa  eclipsis  solis  prima  die  maii,  anno 
quse  vero  an.  1186,  die  21  aprilis. 


1  ISa  contigil  , 


(4)  Decimo-quarto  kal.  septembris,  augusti  die  19, 
ex  Rig^ordo,  suprà,  p.  21. 
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*  Alcïdcm. 


Col.  1486. 


A  pugnam,  torosa  brachia  ferientis  elisit;  nam  Comités  et  commilitones  Francis 
arctiori  se  constrinxerant  juramento,  qiiod  de  Re^e  Anglise  nec  aurum  nec  argen- 
tum  bac  de  causa  essent  accepturi.  Fuit  et  aliud  luijus  incentivum  furoris.  Ej^erat 
enim  Rex  Angli?e  per  internuncios,  ut  junior  Regina  Auglife  *,  uxor  videlicet  filii  *  Margareta 
sui  Henrici  Régis,  fîlia  aulem  Régis  Lodovici  et  liujus  soror  Pbilippi,  jam  vidua 
Régi  nuberet  Hungari?e,  ut  puella  Régis  jnnioris  vidua  doti  suae,  castellis  scilicet 
et  villis,  cederet,  dum,  in  remotis  partibus,  se  viri  alterius  amplexibus  sociaret. 
Quo  facto,  occupaverat  Rex  Angliae  tam  ea  qure  cum  (ilio  suo  in  doteni  pncfatae 
puelUe  dederat,  quàm  ea  quae  cum  filia  sua  Rex  Francise  Lodovicus  ipsius  con- 
tulerat  marito.  Fuit  et  aliud  Régi  Francife  doloris  angmentum  ;  nam  Rex  Angliœ 
aliam  Régis  Pbilippi  sororem  *  jam  per  annos  plurimos  in  Anglia  sub  arctissima 
servabat    custodia,    quani    Rex   Lodovicus ,    interventu    Régis    Anglise,  filio    suo 

B  maritandam  Coniiti  Pictavensi  concesserat  Richardo.  Hfec  omnia    Rex    Philippus 

pace  vel  pugnâ  cupiebat  revocare 

Anno  gratiœ  mclxxxvii,  discordia  Regum  Francise  videlicet  et  Angliae  in 
immensum  aucta  est ,  ac  si  jam  jamque  essent  dimicaturi.  Rex  enim  Francise 
rogaverat  Regem  Anglise,  ut  ea  quae  pater  suus  Lodovicus  cum  filia  sua  Régi  ju- 
niori  quasi  in  dotem  dederat,  sibi  et  regno  Franciae  restitueret  pacificè  :  injus- 
tum  enim  erat  ut  ipsejure  suo  privaretur,  cùm  ipse  cui  coliata  fuerant  absque 
baerede  ante  annos  aliquot  obiisset.  Voluit  etiam  ut  Britannia  minor  et  soror  sua, 
illa  scilicet  quae  ante  annos  plurimos  Comiti  Richardo  data  est  in  conjugium  , 
sibi  restitueretur,  quse  captiva  sub  arcta  custodia  servabatur  in  Anglia.  Cùm  igitur 
Rex  Anglise,  ut  praedictum  est,  Régis  Francise  rationem  sprevisset  et  precem,  Rex 
FYancise  armis  adquirere    cupiebat   quod  prece  non  potuit.  Collegit  itaque  exer- 

C  citum  copiosum,  ut  expugnaret  Gisortium.  Rex  au.tem  Angliae,  cùm  bis  diebus 
esset  in  Anglia,  misit  ei  obviàm  Willelmum  de  Mandavilla.  Comes  vero  Flan- 
drise  *,  ciim  Régi  Franciae  domino  suo  debitum  sponderet  auxilium.  nonnullacente- 
naria  Flandrensium  arniatorum,  ut  ferebatur,  misit  in  Angliam,  ut  sic,  quasi 
ipso  nescio,  ad  defensionem  Régis  Anglise  in  Normanniam  transfretarent.  Non 
enim  poterant  liberum   habere  transitum  per   terram  Comitis  Pontivi  *,  eo  quod 

ipse  cum  Comité  Flandrise  inimicitias  exerceret 

Die  quartà  post  Cineres,  id  est,  xv  kal.  martii,  transfretavit  Rex  et  cum  eo 
duo  legati  (a),  post  modicum  temporis  cum  Rege  Francise  de  facienda  pace  habi- 
turi  collo{|uium.  Convenerunt  igitur  Reges  in  unum  (b);  sed,  dissidentibus  ipsis  , 
pax  penitùs  elongata  est,  et  uterque  eorum  jura  sua  vel  injurias  tueri  minabantur 
vel  revocare.  Attamen  dataesunt  induciae  usquead  festumSancti  Joliannis-Baplistse, 

D  et  intérim  bellatorum  fortium  utrimque  congregaverunt  exercitum  copiosimi 

Cùm  igitur  nulla  spes  pacis  inter  Reges  in  partibus  transmarinis  haberetur  , 
jam  instante  termino  induciarum ,  omnes  ad  campestrem  pugnam  animati  sunt. 
Rex  itaque  Francise  nonnulla  Régis  Angliîe  castella  obsedit  et  cepit ,  et  ex  bis 
aliqua  solo  tenus  diruit.  Cùm  autem  castello  quod  vocatur  Radulfî  *,  quod  est  in 
provincia  Bituricensi,  appropinquaret,  et  Rex  Angliae  idem  castellum  cum  exer- 
citu  suo  tueretur,  Comesque  Ricliardus  cum  exercitu  niulto,  à  latere  castelli, 
Régis  impetum  Francise  elidere  cogitaret,  juxta  idem  castellum  hujusmodi  accidit 
miraculum.  Est  ibidem  cœnobium  (c)  monacborum  habitùs  nigri,  in  honore  beatae 
virginis  Mariae  dedicatum.  Quo  cùm  Braibanceni  Régis  Anglise  stipendiarii  festi- 
narent,  ut  ea  quae  in  eadem  ecclesia  reposita  erant  asportarent ,  I>emovicensis 
vicecomes  *    armatus  accessit,   eorumque  ab  ingressu  ecclesiae  cohibuit  furorem  ; 

E  ("ugatoque  tandem  latronum  cuneo,  renianserunt  quidam  ex  ipsis  in  ipso  atrio 
ecclesise,  tesserae  ludentes.  Cùm  ergo  quidam  ex  ipsis,  ut  moris  est,  sorte  per- 
derent,  alii  verô ,  lucro  inhiantes,  eos  qui  perdebant  probris  irritarent ,  hi  qui 
perdebant,  furore  succensi,  in  Deum  et  beatam  ejus  genitricem  nefandas  blas- 
phemias  jactitabant,  ac  si  eorum  esset  culpa  quod  hujusmodi  intbrtunia  eis  acci- 
debant.  Unus  autem  ex  eis  insanior  caeteris,  arrepto  lapide,  ad  imaginem  sanctse 
virginis  Marise  in  lapide  sculptam  projecit  ,  quo  infantem  feriens,  ejus  manura 
dejecit  in  terram  :  quâ  ruente,  ipse  quoque  puer  è  gremio  lapsus  est,  inferiùsque 
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solito  resedit.  De  brachio  autem  pueri,  simul  et  manu  quae  jam  in  terra  m  lapsa  A 
est,  sanguis  uberrimè  manavitac  si  viventis  hominis  vigor  esset  in  lapide;  ipsa 
vero  imago  Mariae,  ac  si  suo  compaleretnr  filio,  conjectis  manibus  ad  humeros 
proprios,  vestimentiim  lapideum  abriipit ,  et  corpus  proprium  ferè  usque  ad  ma- 
millas  detexit.  Hic  verô  qui  lapidem  jecerat,  absque  niora  corruiL  et  exspiravit, 
caeterique  amentes  effecti  sunt  ;  vicecomes  autem  Lemovicensis  accurrens  manum 
pueri  sanguine  niadidani  apprehendit  ,  magnumque  suae  defensionis  prsemium 
lœtabundus  absportavit  («). 

Interea  exercitus  utrinique  in  acies  ordinatur,  et  hujus  eventus  miraculi  circum- 
quaque  diffunditur.  Terrentur  hinc  inde  milites  armati,  et  de  belli  eventu  dubio 
plurimi  suspicantur.  Rex  autem  Francise  jussit  incontinenti  Braibancenorum  quem 
habebat  cuneum  de  societate  Francorum  et  exercitu  amoveri.  Vigiliâ  tandem  Sancti 
Johannis-Baptistœ  *,  cùm  omriia  ad  pugnandum  prseparata  fuissent,  et  utrobique  B 
tam  pedites  quàm  milites  aciebus  ordinatis  armati  incederent,  Cornes  Flandrensis 
ad  Comitem  Pictavensem  Richardum  accessit,  eumque  in  hune  modum  allocutus 
est:  <i  Domine  Comes  ,  ut  mihi  videturet  pluribus,  valde  insipienter  agis  et  non 
»  bono  uteris  consilio,  qui  contra  dominum  tuum,.Regem  dico  Franci*,  decujus 
»  ditione  multa  habes  et  plurima  speras,  ut  videmus  armatus  incedis,  et  ad  bel- 
»  landum  contra  cum  exercitum  ducis.  Quomodo  vel  quâ  ratione  de  csetero  te 
»  poterit  amare,  vel  quo  animo  ea  qufe  te  exspectant  bénéficia  poterit  tibi  con- 
»  ferre.-^  ./Etasjuventulis  suœ  tibi  contemnenda  non  est;  juvenis  quidem  setate  est, 
»  sed  animo  senilis,  prudens  in  agendis  et  strenuus,  et  malorum  maxime  niemor 
»  congestorum,  non  immemor  penitùs  l)eneliciorum.  Expertis  credendum  est  : 
»  ego  enim  quandoque  eidem  infestus  fui  ;  sed  cum  multo  dispendio  eliam  nunc 
»  pœnitentiam  ago.  Quàm  gloriosum  esset  et  utile,  si  domiui  tui  benevolentiam  C 
»  haberes  et  gratiam  !  »  Respondit  Comes  Ricliardus  ,  et  dixit  :  «  Discalciatis 
»  pedibus  vellem  adiisse  Jérusalem  ,  ut  domini  mei  ,  sicut  deberem  ,  gratiam 
»  haberem.  »  Cui  Flandrensis  :  «  Non  est,  inquit,  necesse  ut  tam  laboriosum  iter 
»  arripias  :  ecce  Rex  FrancLie  in  proximo  est;  non  discalciatis,  sed  nec  calciatis 
»  pedibus  eundum  est  ut  eum  allo<juaris;  sed  sicut  nunc  es  armatus,  equo  tuo 
»  armaturâ  splendido  in^idens  accède,  dominique  tui  gratiam,  Domino  annuente, 
»  defacili  poteris  obtinere.  »  Comes  itaque  Richardus,  ipso  Flandrensi  praevio  ,  ad 
Regem  Francise,  incoiisulto  pâtre,  inter  armatorum  cuneos  et  acies  ordinatas 
accessit ,  et  cum  eo  habuit  singulare  colloquium,  tandemque  pacato  animo  ad 
commilitones  suos  reversus  est. 

Audiens  autem  Rex  Anglise,  famà  volitante,  quod  acciderat ,  proditionem ,  non 
pacem ,  suspicans  ,  veliementer  indoluit ,  illicôque  misit  nuncium  ad  nobiliores  D 
Francise  proceres ,  rogans  eos  ut  (|uantociùs  ad  eum  venirent.  Venerunt  igitur  ad 
eum  archiepiscopus  Remensis  ',  Comes  Tlieobaldus  -,  Comes  Flandrige  ',  Comes 
Robertus  '',  et  alii  quidam  nobilissimi,  quibus  Rex  Anglise  in  hune  modum  locutus 
est  :  a  Domini  et  amici  et  parentes  mei ,  notum  vobis  facio  quôd  homo  peccator 
»  sum,  et  hucusque  in  pluribus  malè  vixi.  Nunc  autem  vitani  meam  et  errores 
»  emendare  cupio  ;  et  dum  tempus  habeo,  Deo  reconciliari  desidero.  Quia  vero 
»  nunc  expensas  et  liomines  habeo,  si  domino  meo  Régi  Francise  placuerit,  super 
»  paganos  ibo.  Rogate  ergô  ex  parte  mea  dominum  meum,  ut  duorum  mihi  tribuat 
»  inducias  annorum  :  quos  si  dare  noluerit,  de  sainte  animse  mese  coram  Deo 
»  procul  dubio  respondebit  ;  vos  etiam  ibidem  respondere  tenemini,  nisi  hoc  con- 
»  silium  domino  Régi  volueritis  intimare.  »  In  hune  modum  plurima  prosecutus  , 
videntibus  cunclis  et  mirantibus,  lacrymatus  est.  Redeuntes  proceres  illi  haec  suo  E 
Régi  Francise  nunciaverunt.  At  ille  subridens  ait  illis  :  a  Creditis  illi.''  »  At  illi  : 
«  Hsec  nobis,  inquiunt,  referenda  vobis  suppliciter  injunxit,  et  hsec  vobis  consu- 
»  limus,  monemus  ut  faciatis.  Ite  ergô,  ait  Rex,  eique  dicite  quôd ,  ad  ipsius 
»  petitionem  et  ad  vestram  admonitionem,  duorum  aimorura  concedo  inducias.  s> 
Redeuntes  autem  spectabiles  illi  nuncii  ad  Regem  Anglise,  eum  jam  à  proposito 
et  petitione  elongatum  inveniunt.  Dicebat  enim  se  exinde  arctiiis  et  subtiliùs  cogi- 
tasse summumque  in  petitione  sua  invenisse  periculum.  Unde  fatetur  se  de 
omnibus  his  qusepetita  sunt  et  concessa,  pro  uUo  infortunio  nihil  esse  facturum. 

(a)  Rigortlus,  qui    idijHum  narrât    ostentuin,  suprà,  p,  24,    sublatura    ait    brachiutn  sanguinolentum    à 
Jeanne  Aiiglia;  Régis  filio. 
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A  Redierunt  itaque  praefati  Comités,  Regique  suo,  non  sine  verecundia,  quîe 
audierant  retnleriint.  Unde  Rex  quasi  de  sua  illusione  succensus,  prseoepit  in 
crastino  suniiiio  diiuculo  acies  ordinari  :  quod  et  factum  est.  Quae  cùm  Régi 
Anglornm  nunciata  fuissent,  vocato  citiùs  Comité  Richardo,  dixit  ei  :  «  Quid 
»  faciemus  ?  quod  mihi  in  tanto  articulo  das  consilium  ?  »  Cui  Richardus  :  «  Quod 
»  consilium  dare  potero  ?  Cùm  heslerno  petitas  et  acceptas  recusaveris  inducias, 
»  nunc  easdem  inducias  sine  grandi  verecundia  repetere  non  valemus.  »  Cùm  autem 
idem  Richardus  patrem  suum  Regem  anxium  videret,  dixit  ad  eum  ;  «  Licèt, 
»  domine  pater,  verecundum  sit,  ibo,  si  placet,  ad  dominum  nostrum  Regem,  si 
»  forte  potero,  quas  petisti  hesternas  inducias  reportare.  »  Fiat,  inquit  Rex.  Cornes 
ergô  Richardus  ilegem  Francia?  jam  armatum  adiit,  suoiiue  eidem  oblato  gladio, 
nudato  etiaiii  capite  et  flexis  genibus,  rogavit  humiliter  ut  animi   sui    motum  miti- 

B  garet,  suaeque  bon^e  fîdei  vice  patris  daret  inducias,  quas  si  pater  suus  ali<[uatenùs 
infringeret,  ipse  Comes  corpus  proprium  Parisius  Régis  submitteret  arbitrio. 
Quo  audito,  Rex  Francise  cum  suis  Comitibus  et  baronibus  super  hoc  diutiùs 
seorsùm  habito  consilio,  sub  prfetaxata  tandem  conditione,  morose  tamen,  con- 
cessit  inducias.  Armis  igitiu'utrimque  vale  dicitur,  et  singulis  in  sua  cum  gaudio 
revertentibus,  ad  ostendendam  cnnctis  initam  concordiam,  Rex  Francise  Comitem 
Richardum  in  pace  et  gratia  secum  duxit  in  Galliam. 

Rex  autem  BabyloniieSaladinus,  vir   paganus,  sed  miles  egregius,  cùm   vidisset 
quod  Jerosolymitani  et  populus  christianus,  unà  cuni  suo  patriarcha   Heraclio,  de 
adventu  Henrici  Régis  Anglorum,  de  quo  in  tantum  prsesumebant  ut  ei   coronam 
et  sceptra  regni  offerrent,  jam  penitùs  essentdesperati,   cum   Comité  Tripolitano  *    *  Ralmundo. 
christiano,  sed  perfidn,  fœdus  pepigit,  eo  quod  ipse  Comes   Régi  Jerosolymorum  *      *  GuiJoni. 

C  regnum  invideret  et  conjngem  :  unde  Saladinus  securior  efï'ectus,  congregato 
exercitu  copioso,  cum  octoginta  millibus  militum  et  eo  ampliùs,  ante  festuni  apos- 
tolorum  Pétri  et  Pauh  *,  Jerosolymitani  regni  terram  intravit,  et  in  brevi  Taba- 
riam,  id  estTyberiadem,  occupavit.  Cùm  autem  domina  loci  se  cum  paucis  militibus 
niunitione  castrorum  tueretur,  Régi  Jerosolymorum  qute  acciderant  nunciata  sunt; 
et  cùm  Régi  consiliosum  videretur  civitates  et  loca  bellico  apparatu  munire,  quàm 
adeo  subito  se  discrimini  pugnse  objicere,  tandem  de  consilio  Comitis  Tripolitani, 
qui  etiam  cum  ipso  nnper  fœdera  pacis  inierat,  et  ad  instantiam  multam  cum 
lacrymis  dominorum  de  Tabaria,  qui  ad  succursum  matris  anhelabanl,  Rex  pro- 
cessit  ad  bellum  versus  Tabariam  perdiaetam  unam.  Deinde  Comes  Tripolitanus, 
dux  et  prgevius  itineris,  totumexercitumconduxit  ineminentem  etsaxosum  locum  : 
ibi  verô  imminentibus  hoslibnsundique,  necessitate  compulsus   Rex    de  baronum 

D  consilio  bellum  committere  digrium  duxit,    et  ad  eorum   instantiam   magistro  et 

militibus  Tenipli  primos  ictus  concessit,  dispositis  per  acies  suo   ordine   cseteris       q^^  j^q^ 
militibus  ad  pugnam,  et  Comiti  TripoUtano  cseterisque  capitibus   bellatorum  tra- 
ditis  vexillis.  Itaque  militia  Templi,  sicut  leo  fortis  in  hostes  concurrens,  partem 
stravit,  partem  fugavit  ;  caeteri  vero,  regio  spreto  mandato,  non  processerunt  ad 
pugnam,  nec  ullum  eis  praestiterunt  succursum  :  unde  milites    Templi  retenti  et 
trucidati  sunt.  Postmodum  vero  christianorum  exercitum,   laborioso   itinere  con- 
fectum,  et  nimio  caloris  œstu  prsegravatum,  aquâ  déficiente,    Farthi   igné  circum- 
dederunt.  Tune  sex  ex   militibus   Régis,    quorum   memoria  in  maledictione  est, 
diabolico  spiritu  arrepti,  ad  Saladinum  confugerunt,  et  sponte  suâ   renunciantes, 
de  omni  esse  et  proposito  atque  continentiis  christianorum  instruxerunt.  Saladinus 
autem,  qui  de  discrimine 'prjçlii  anxius  dubitabat,  resumpsit  vires,    et  cum   tubis 
E     et  infinita   multitudine  bellatorum    in  christianos,  qui  per  loca   saxosa  et  invia 
pugnare  non  poterant,  assultum  fecit,    et   eos  omni    bellandi   génère  impuguavit 
et  expugnavit.  Tandem  Tochedinus,   Saladini  nepos,   Regem   fugam   ambientem 
et  criicem  Domiuiciligni  cepit  ;  cseteri  omnes  ferè   confracti,   capti,    trucidati,  e^ 
vinculis  mancipati  sunt,  ab  ipsis  Parthis  campo  omnino    (  proh   dolor  !  )   superato 
Saladinus  autem  statim  militiae  Templi  et  Hospitalis  milites  segregari  fecit  ab  aliis 
et  coram  se  decapitari  ;  ipse  propriâ  manu  principem  Reginaldum   de  Castellione 
interfecit.   Deiiide  civitatem  Aceon  cepit,    et   adjacentia    loca   et    munitiones  ferè 
omnes  de  partibusillis.  Syrii  autem  qui  Jerosolymis  remanserant,    sicut  ferebatur 
nuncios  de  reddenda  civitate  Saladino   mittebant.   In    Tyro    omnes  qui  de   Accon 
confugerant,  et  multitude  profugorum  christianorum  serecepit.  Ascalonavictualibus 
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et  bellatoribus  benè  praemnnita  fuit,   et  Antiochia  et  Margat  cum  tota  ferè  terra  A 
Principis  ;  terra  Comitis  Tripolitani  adhuc    salva    erat.    Unde  Terriens,    magnus 
prseceptor  Tenipli,   omnibus    fratribus  hujusmodi   niisit  epistolam.   (  Terrici  épis- 
tolam  videsupi-à,  p.  482.) 

Pridie  iionas  septembris,  feriâ  sextâ  et  horâ  sextâ,  lunâ  xxviii,  apparuit 
eclipsis  solis  in  Angliapartieularis.  Apud  Veronam  autem  Longobardite  eivitatenij 
iibi  recolendae  meinoriae  l\ipa  Urhanus  tune  teniporis  morabatur,  apparuit  totalis 
ad  niodum  caeabi  igniti.  Omnibus  itaque  qui  viderunt  ôbstupentibus,  factus  est 
terrae  motus  adeô  terribilis,  ut  omnia  fundamenta  civitatis  .^olo  tenus  erui  vide- 
rentur....  Convenerant  autem  regije  ditionis  proceres  plurimi,  occasione  colloquii 
quod  erant  inter  duos  Reges  habituri  apud  Mensiin,  vkal.  septembris 

Literea  pax  et  concordia  inter  dominum  Papam  et  Imperatorem  Frethericum, 
ut  videbatur,  ad  honorem  Dei  et  eeclesiae  Romanae  formata  est.  Unde  dominus 
Papa  Veronensibus  valedicens,  Ferrariensem  adiit  civitatem.... 

biterea  rumor  ille  miserabilis  de  destructione  seilicet  Orientalis  erclesiae,  de 
civitatum  caplione,  de  oaptivitate  Régis  et  orucis  Dominica;,  in  curia  Romana 
dispersus,  aures  et  corda  cardinalium  summique  Pontificis  mira  contrivit  misera- 
tione.  Unde  dominus  Papa  Urbanus  jam  senio  confectus,  prae  nimio  dolore  incom- 
parabiliter  gravatus,  ad  extrema  perductus  est.  Obiit  autem  solatium  miserorum 
dominus  Papa  Urbanus  xiv  kal.  novembris  *,  et  Ferrariae  sepultus  est.  Cui  successit 
in  pontificatum,  die  tertiâ,  Albertus  cancellarius,  et  Gregorius  VIII  appellatus  est. 
Sciebant  enim  cardinales  quôd  idem  Albertus  multam  Imperatoris  haberet  gra- 
tiam,  eoquod,  ipsius  semper  fovens  partem,  eidem  omnia  Romanae  cur i se  révé- 
la ret  sécréta — 

Crebrescente  famâ  de  destructione  sacrosanctse  terrae  Jerosolymre,  Régi  An-  C 
glorum  nunciatum  est  filium  suum,  Richardum  seilicet  Pictavensem  Comitem, 
cum  multa  militum  copia  crucem  humeris  apposuisse,  signum  videlicet  peregri- 
nationis  in  .lerosolymam  :  unde  Rex  paler  ipsius  specie  tenus  adeo  turbatus  est, 
ut  per  (|uatriduum  onniium  negotia  suspenderentur,  et  ad  Regem  vix  alicui  ])ateret 
accessus.  Successit  in  brevi  rumor  execrabilis  de  obitu  seilicet  Urbani  Papae, 
novique  Pontificis  substitulione,  unde  tam  Rex  c|uàm  [Cantuariensis]  arehiepis- 
copus  liinc  admodum  laetificati,  illinc  verô  sollicitati  fuerunt  et  conturbati.  Tur- 
bati  suntet  conterriti  de  destructione  Jerosolynne  :  laetificati  verô  de  obitu  Urbani, 
quem  soluni  pio  causa  Cantuariensis  ecclesiae  suis  desideriis  adversantem  videbant. 
In  hoc  etiam  eorum  Uetitia  aucta  est,  quôd  totius  iniquitatis  fautor  Albertus  substi- 
tutus  est —  Cùm  autem  dominus  arcliiepiscopus  *,  ex  assensu  Régis  et  Romani 
Pontilicis  nutu,  sœviret  indignationibus,  et  miserabilis  conventus  Cantuariensis  D 
Deum  et  patronos  ecclesiae  continuis  interpeilarent  orationibus,  suus  Papa  Gre- 
gorius, XVI  al.  januarii,  ex  inopinato  defunctus  est  :  cui  successit  in  pontificatum 
Paulus  Praenestiiius  episcopus,  et  ClemensIII  appellatus  est 

Anno  gratia?  mclxxxvih,  Rex  FrancJae  et  Rex  Angliae,  ad  colloquium  inter 
Gisortium  et  Triam  circa  festum  Sancti  Vincentii  *  venientes,  de  utriusque  regni 
negotiis  et  de  nece.ssitate  Orientalis  ecclesiae  longos  traxêre  sermones.  Cùm  autem 
de  sumenda  cruce  liinc  inde  [)rodirent  eloquia,  signum  eis  apparuit  in  co;lo, 
crux  seilicet  quinque  stellarum,  cùm  sereno  cœlo  sol  in  sua  luceret  virtute.  Rex 
itaque  Franciae,  licèt  junior,  tan)en  devotior,  primo  crucem  accepit,  deinde 
Remensis  '  et  Rotomagensis  -  archiepiscopi,  Comes  Flandriae  ^,  aliique  Comités 
Franciae  et  NormannicP,  et  muiti  alii.  Reges  igitur  discesserunt  ab  invicem  ,  et 
Rex  Angiite  applicuil  in  Anglia  apud  Winclielese,  m  kal.  februarii....  Tertio  idus  E 
februarii,  convenerunt  apud  Gaitintune,  quae  à  JNorthanitonia  octo  vel  decem 
distat  milliariis,  unà  cum  Rege  praesules  et  principes  regni,  de  defensione  sacro- 
sanctae  teriœJerosolymae  tractaturi  :  unde  variis  et  multis  hinc  inde  prolatis  ser- 
monibus,  haec  tandem  de  cruce  suscepta  vel  sumenda  capitula  subscripta  promul- 
gata  sunt.  (Ea  capitula  superiùs  édita  reperiesp.  478.) 

Interea  tota  Anglia  in  dandis  decimis  gravissimè  vexata  est,  ut  ehristiani  sep- 
tuaginta  millia  librarum  et  eo  ampliùs  pecuniam  darent,  Judaei  vero  sexaginta 
millia  ;  nec  alicui  ultra  Parasceven  dan  i  dilatio  data  est,  praeter  cos  qui  duas 
marcas  vel  ampliùs  dare  debuerunt,  quos  Rex  apud  Londoniani  po.st  octavas 
Paschae  *  secretiùs  alloqui  cupiebat.  Cùm  igitur  dolerent  omnes  et  singuli  de  tanto 
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gravamine,  et  formidarent  plurimi  de  fiitura  calaiiiitate,  omnes  archiepiscopum    *,     "Baiduinum. 
licèt  absentem,  horrendis  itnpreeationibus  impetehant,  eo   qiiod  audissent    hujiis- 
modi  décimas  ex  ipsiiis  processisse  coiisilio,  et  quôd  ecclesiam    Cantuariensi^m 

tam  atroci  persequeretiir  iiialitià 

Hostilis  perturbatio  in  partibnsGaliicanis  orta  est,  ut  omnes  ferè  et  singuli  coge-  Col.  1535. 
rentur  ad  arma  convolare.  Defuncto  enim  Comité  Sancti-vEgidii,  filins  ejus,  Régis 
Francorum  consanguineus,  successit  in  coinitatum  (a)  :  quem  oontemnens  Comes 
Pictavensis  Richardus,  arma  prendidit  et  militescongregavit,  sicque  Comitisjnnioris 
castella  et  mnnitiones  in  oonfinio  civitatis  Tolosœ  occnpavit,  ipsam  civitatem  tam 
à  se  quàm  à  pâtre  sno  diù  desideratam  gestiens  obsidere.  Unde  Rex  Franciae  Phi- 
lippus  (née  miruin)  iratus,  Francornm  movitexercitum,  et  continuo  in  provincia 
Bituricensi  castellum  qnod  vncitatur  Radulfi  *  prudenter  obtinuit,    pro   qno,  anno       chdteauroux- 

"  praeterito,tantnmdi.scrimen  flictnm  est,  ut  Rex  Angliie,  indneiasobsecrans,  lacrymas 
funderet,  Comesque  Richardus,  genibus  innitens  et  gladinm  Régi  offerens,   easdem 
inducias  tam  sibi  quàm  patri  sno  ad  bimatum  indnltas  obtineret.  Alia  qnoque  Rex 
Francise  nonnulla  subegit castella,  et  inbrevi  totam  Bitnrieam  obtinuit  provinciam. 
Audiens  hœc  Anglorum  Rex  non  niodicè  conterritns  est,  et   hac  sumptâ  occasione, 
misit  archiepiscopum  Cantnariensem  ',  episcopum   Lincolniensem  ^  et   illnm  Hu-      '  Baiduinura. 
gonem   Cestrensem,    ut  ipsi   cum  archiepiscopo   Rotomagensi  ^    Regem  Franciae      ^Hugonem. 
adirent,  eicjne  quolibet  integumento    pro   reformanda  pace  snpplicarent.   Archi- 
episcopus  itaqne  Cantuariensis,  diutinâ  induratns  malitiâ,  conventùs  Cantuariensis 
aerumnis  non  condolens,  transfretavit  apnd    Winchelese  xvi    kal.   julii  *,   un.à    cum      *  An.  1188. 
sociis  suis  prnpdietis  episcopis  :  qnonuu  cùm   Rex   Franciae,  ut   fama  fuit,   vitaret, 
immo  et  vituperaret  colloqnia,    Rex    Anglorum  jam  se  prae  ira    non    sustinens, 

^  coactus  est,  sed  invitus,  transfistare.  Omnis  igitur  niora?  impatiens,  ac  si  continuo 
in  adverttu  ipsiuspax  undiqne  reformari  debnisset,  mare  ingressns,  sed  aliqnoties 
repulsus,  vix  tandem  vi  idus  julii  utcumqiie  transvectns  est,  et  ferè  naufragus 
juxta  0«  *  in  terram  projectus.  Dum  enim  dominicà  die,  vi  idus  julii,  prospero  •  Aucmn  la 
flatu  snlcaret  maria,  horà  undeciniâ  orta  esttempestas  validissima  venti  et  pluviie  -ville  d'Eu. 
intolerabilis,coruscationisettonitru!,  grandinisfjne  ad  magnitudinem  ovi  coltunbini. 
Hac  itaqne  saevissimâ  tempestate  totâ  nocte  quassatus,  feriâ  secundâ  semivivus  in 
terram  projectus  est.  bide  festinus  in  Normanniam  veniens,  Hegis  Francorum 
animum  commotum,  missis  nunciis,  studiiit  mitigare.  Sed  ille,  frendens  ut  leo, 
omnia  ipsiussprevit  mandata,  eo  quôd  omnibus  dolum  suspicaietur  inesse  ;  solis 
armisrein  cupiebat  eflicere,  semper  in  diescreseens,  utpotèquide  tàcili  mnnitiones 
Régis  Anglorum  occupabat. 

D  Cùm  igitur  Rex  Anglite  Régis  Francorum  animum  minis  vel  blanditiis  non 
valeret  etfringere,  quaesivit  ab  archiepiscopo  Cantuariensi  et  Rotomagensi,  aliisque 
suis  consiliariis .  nuid  facto  opus  esset,  conquerens  de  pueri  illius  inopinata  et 
importuna  imougnatione  et  juvenilis  animi  pertinacia  edomanda  ;  contemnebat 
enim  ipsius  tetateni  pueiilem,  eo  quôd  nondum  esset  xxiv  annorum.  Accepit  Col.  153G. 
itaqne  Rex  in  consiliis  ut  thesainos  ellfunderet^  milites  innumeros  undecumque 
convocaret  et  pedites,  et  niodis  omnibus  Régis  impetum  conaretur  effringere, 
ne  denuô  Franci  taies  sibi  cogitarent  inferre  molestias.  Hoc  igitur  accepto  consilio, 
licèt  pecuniam  invitus  effunderet,  ujillia  tanien  militum  et  peditum  Guallensium 
coadunavit  innumera  :  quorum  vallatus  catervis,  in  extremis  Franciae  finibus  villas 
pauperculas  admodum  et  paueulas  succendit,  vineas  exstirpavit,  botros  concul- 
cavit  ;  et  cîim  ei  nemo  resisteret,  capta  praedâ  pecudum,  illico  reversas  est  {b). 

E  Hiee  audiens  Rex  Francie  et  patienter  sustinens,  ferocis  animi  cohibuit  im- 
petum, videredesiderans  quonam  tenderet  Henrici  Régis  propositum  ;  dimiserat 
enim  suum)  pro  parte  exercitum,  eo  quôd  maturae  jam  instaret  tempns  vindemiae. 
Comes  antem  Richardus,  jam  patrem  suum  commotum,  Regemque  Franciae  quas 
desolatum  intuens,  ne  nihil  ageretur-,  Castello-RaduHi  tetendit  insidias  ;  tandemque 
nactâ  occasione,  portarum  praeclusit  introitum,  eo  quôd  quidam  ex  militibus 
Francis,  quibus  commendatum  erat  praesidium,  paululiim  exissentpraedaturi.  Quod 

(a)  Raiiniinclus  VI  Comes  Tolosunus  non  antc  an-  ingrc.isus   est    terram   Regii    Franciœ,    et  combussit 
nuin  H94  i>atri  snctcssit.  plnres  villas,  et  equitavit  die  illâ  prope  Mantes,  ubi 

(b)  Bonediclus,    suprà,  p.    4(S3  :    Die   martis  post  Ret  Francice  dicebatur  esse, etc. 
Decollalio/iem  Sancti  Jo/ia/i/iis-Baptistte,  Rex  Angliie 
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agnoscentes  et  gementes  milites  exclusi,   facto  impetu,    redierunt  ad  januas  ;   et  A 
annuentes  sociis  quos    reliqucrant  in   praesidio,  irruerunt  subito  in   obsidionem 
Richardi,   et   virililer   caedentes,    plurimos    occiderunt,  niultos  vulneraverunt  et 
nonnullos  ceperunt  :  ipse  quoque  Cornes,  jani  de  sola  fuga  sollicitus,   equo  dejectus 
est  ;  sed  cujusdani  beneficio  carnificis,  robiisti  valdè,  liberatus  est. 

Rex  itaque  Francise  in  oculis  omnium  gratiâ  plenus,    jam   militiâ    revofatâ,    in 
omnibus  agebat  prospère  quc-e  incipiebat,  semper  crescens  et  capiens,  ut  non  solùm 
de  provincia  Biturica,  sed  et  de  aliis  terris  Regem    Angliae  propellere  minaretur  : 
è  contrario  Rex  Angliae  quotidiè  niinuebatur,   et  quotidie  incassùm  nonnulla   millia 
marcarum  malè  congregati  effundebat  aerarii  ;  suorum  etenim  tam  Comitum   quàm 
baronum  non  habebat  affectum.  Tandem  pro  tanta  calamitate  liinc    inde  discur- 
rentibusnunciis,  vix  tandem  consenserunt  utrique  ut   in  octavis  Sancti   Martini  * 
apud  Bonnudins,  de  reformanda  pace  collaturi,  Reges  et  regii  convenirent  in  unum.  B 
Videntes  autem  plurimi  viri  religiosi  et  milites  famosi  senectutem  Hegis   Angliae  et 
detrimentum,  Regisque  Franciaeprudentiam  et  incrementum,  de  futuro  metuentes 
colloquio,  suadebant   Régi  ut   malefacta   corrigeret,   et  matris  suae   Cantuariensis 
ecclesiae  amoveret  calamitates.  Quibus  cùm  responderet  quôd,   pace    sibi  l'cstitutâ, 
paci  et  tranquillitati   provideret   ecclesiae,    ad   colloquium  perventum   est.  Conies 
autem  Richardus  primitùs  Régi  Franciae  reconciliatus  est,  eo  quôd  audisset  patrem 
suum,  Regera  scilicet  Angliae,  de  successione  regni    sibi  voluisse   fraudem   fkcere, 
eoquôd  niteretur,  ut  fama  fuit,  coronam  regni  tilio  suo  juniori  Jobanni  imponere  : 
unde  (nec  niirum)  commotus  Richardus,   Régis  Franciae  ante  colloquium  studuit 
animum  mitigare,  ut,  déficiente  sibi  pâtre,  saltem  in  eo  aliquod    inveniret  solatium. 
Cùm  igitur  Reges  apud   Boinmiliris  convenissent    in  unum,    prima  die  modeste 
satis  et  pacifiée  locuti  sunt  ;  sequenti  verô  die  paulatim  cœperunt  verba  turgescere  ;  G 
tertià  autem  die  cœperunt  litigare,  minasque  niinis  acriter  inferre,  adeô   ut  milites 
circumstantes  gladiis  accingerentur.  Attamen  usqne  in  festum  Sancti  Hilarii  sibi 
mutuo  dederunt  inducias.  Stabat  autem  in   gyrum  populus    innumerabilis,  ambo- 
que  Reges  in  medio,   Coriiesque    Richardus  et  archiepiscopus   Remensis  *.  Cornes 
itaque  Richardus,    assumpto  sermone,    rogavit  patrem    ut  eum,   sicut   haeredem 
suum,  de  successione  regni  faceret  securum.  Qui  cùm  Richardo,   more  suo,   non 
respondisset  ad  votum,  et  Richardus  incassùm  praefatis  insisteret  precibus  :  «  Jam 
»  nunc,  inquit,  videttir  verisimile,  quod  antè  mihi   exstitit  incredibile.  »    Et  con- 
versus  ad  Regem   Franciae,   discinctus    gladio,    astante  pâtre,  videntibus    cunctis 
qui  aderant,  protensis  manibus  eidem  fecit  homagium,  ipsius  implorans   auxilium 
ne  jure  debito  privaretur.  Discesserunt  igitur  ab  invicem  pater    et  lilius,  et  mirati 
sunt  universi.  Videns  autem  Rex  et  paulisper  retrocedens,  obstupuit,    et  quonam  D 
tenderet  haec  inopinata  conspiratio,  mente  sedulà  cogitavit  ;  non   enim   excidit  ab 
ejus  memoria  vexatio  quani  intulcrat  ei  Henricus  filins  suus  ex    consensu   Régis 
Lodovici,  etecce  plus(juam  Lodovicus  pater   suus  est  iste  Philippus.  Cùm   igitur 
ab  invicem,  ut  dictum  est,    Reges  discederent,   et  accurrerent   populi  qui  priùs  à 
longé  steterant  in  corona,  Rex  Franciae  Comes(jue  Richardus  pariter    recesserunt. 
Rex  autem  Angliic,  jam  sibi  relictus,  celeriter  properavit  in  Aquitaniam,    misitque 
Gaufridumcancellarium  in  Andegaviain,  ut  omnium  munitionum   tam  Régi  Fran- 
cis; quàm    Comiti   Richardo  praecluderet    aditum 

Anno  gratiae  mclxxxix  ,  colloquium  quod  de  reformanda  pace  inter  Reges 
Francia;  scilicet  et  Angliae  erat  indictum,  ad  preces  et  excusationes  Régis  Angliae 
àfesto  Sancti  Hilarii  usque  ad  Purificationem,  et  exinde  usque  ad  Pascha  dila- 
tum  est.  ^Egrotabat  enim  Rex  Anglite  sponte  vel  invitus,  et  post  modicum  pœ-  E 
nitentiâ  ductus  eo  quod  filium  suum  offendisset  Richardum,  eumdem  per  archi- 
episcopuni  Cantuariensem  B.  *  aliosque  spectabiles  nuncios,  ut  solebat,  miuis  in- 
terpositis  blandiens,  studuit  revocare.  Sed  Richardus,  pnedicti  archiepiscopi 
colloquium  simul  et  nuncium  contumeliosè  respuens,  se  homini  non  credebat  : 
cùm  enim  sciret  expertus  quid  esset  in  homine,  in  omnibus  mandatis  patris  sui 
etnuncii  dictis  dolum  et  nequitiam  suspicabatur  inesse. 

Apparuit  eclipsis  lunae  medià  nocte,  m  nonas  februarii  * 

Reges  autem  et  Cornes  Richardus,  unà  cum  legato  {a)    et  archiepiscopis  qua- 
tuor, videhcetCantuariensi,  Rotomagensi,  Reniensi  etBituricensi,    qui  ad  pacem 

(a)  Joanne  Anagnino,  presb.  cardinali  à  Papa  Clémente  misso  ad  pacem  inter  Reges  conciliandam. 

reformandam 
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A    reformandani   constituti   sunt,   eiim  inniimera  multitudine  nohilinm  apud  Ceno- 

manum  (a),  v  idus  jiinii  *,  ad  colloquiiim  convcnerunt.  Post  igitur  varias  allega-      •  a,,.  1189. 

tiones  hino  inde  prolatas,  Rex   Franciae  satis  modeste,  ut  erat   breviloquns,  pro- 

testatus  est  quôd  omnia  qnae,  anno  pnieterito  vel  praesenti,  llegi  Angloruni  abs- 

tulerat,  eidem  redderet,  liac  interposita  conditione,  ut  sil)i  suani  restitueret  sororem, 

quae  ante   annos  viginti-duos,  tenipore  Lodovici,  Comiti    Richardo  data  fuit  in 

uxorem,  quam  in  Anglia  Rex   Henricus  à  ternpore  illo  sub  arctissima  tenebat  cns- 

todia.  Conies    etiam  Richardus  lege  ecclesiasticâ  suam  silji    supradictam    restitui 

petebat  uxorem,  et  Anglici  regni  sibi  nt  hseredi  fieri  securitatein,  et  ut  frator  suus 

junior  Joliannes,  quem,  ut  ferebatur,  amoto  Richardo,  pater  in  regnum  cupiel)at 

promovere,  vice   patris,  quem  œtas  simul  et  infirmitas  à  tanto  labore  excusabat, 

cornes  individuus  sibi  fieret   in  Jerosolymam.  Cùm  igitur  his  omnilnis  Rex  An-      Coi.  1544. 

B  glise  non  sine  convicio  contradiceret,  et  sic  onnies  ab  alterutro  divisi  ad  arma 
convolarent,  infra  tertium  diem  civitas  Cenomanensis  cum  suburbanis  suis,  eo 
quod  eam  Rex  tueri  non  poterat,  combusta  et  capta  est,  ut  ipse  Rex  et  onines 
qui  ei  favebant  aliàs  divertere  cogerentur.  Inde  Radulf'us  de  Glanvilla  in  Angliam 
reversus  est,  ut  omnes  Anglise  milites,  licèt  extenuatos  et  pauperes,  compelieret 

transfretare Festinns  igitur  abscessit,  et  Londoniam   properavit,  ut  milites 

Angliœ  congregaret,  in  Normanniam  ad  Regem  transmittendos.  Affligebant  enim 

eum    Rex   Franciae  Philippus  et  Cornes  Richardus  acriter  insistentes,  nec  valebat 

eis  resistere,  sed  de  castello    in    castellum   praevium,  ne   dicam  fugitivum,  seque- 

bantur.  Unde  factum  est,  ut  circa  festum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  *  undique      *  An,  1189. 

premeretur  invitus,  adeo  ut  Régi  Franciae  novarn   cogeretur  praestare  (idelitatem, 

et  triginta   millium  librarum  simnnam  polliceri;  utrique  vero,  tam   Régi  scilicet 

C  quàni  Comiti,  omnes  antè  negatas  annuere  petitiones,  et  baronibuS  Francité  viginti 
millium  librarum  facere  promissionem  [b). 

Cùm  igitur  hoc  modo  pacificati  à  coUoquio  apud  Ciisortium  habite  ab  invican 
discederent,  et  Rex  Angliae  de  solvenda  pacta  pecunia  plus  solito  dolore  cordis 
intrinsecîis  tangeretur,  ex  consilio  legati  venerunt  ad  eum  apud  Azai  quidam 
monachi  Cantuarienses  pro  ecclesia  Cantuariensi  supplicantes,  et  tentantes  si  forte 
in  suis  sentiret  angustiis  et  respiceret  quanta  misera  Cantuariensis  ecclesia  ab 
eo  vel  per  eum  pressa  egeret  misericordiâ.  Qui  cùm  ad  eum  vix  tandem  admit- 
terentur,  etdicerejit  inter  caetera  quod  conventus  salutareteum  utdominum  ;  ac  si 
contumeliam  audisset,  cum  acerba  indignatione  respondit  :  «  Dominus  eorum  fui,  ^°^-  *^'''S- 
»  sum  et  ero,mali  proditores;  sed  abite  velociùs,cum  meisenim  loquar  lidelibus.  » 
Dum  igitur  secederent  monaclii,  unus   ex  eis,  ex  intimo  corde  trahens  suspiria, 

D  diceljat  :  «  Omnipotens  Dominus  per  suam  ineffabilem  misericordiam  et  per  me- 
»  rita  beati  Thoniae  martyris,  si  vita  ipsius  et  passio  ei  placuit,  nobis  de  tuo  cor- 
»  pore  in  proximo  justitiam  f'aciat.  »  Rex  autem,  pro  contumelia  nionachis  illata 
à  quodam  clerico  correptus,  lileras  lieri  praecepit  conventui  dirigendas,  et  usque 
ad  adventum  suuni  in  Angliam  Cantuariensis  ecclesiae  distulit  negotium.  Ipse  verô 
incontinenti  percussus  expalluit  et  dissolutus  est,  et  malè  interiit  pridie  nouas 
julii  *  apud  Chinum,  et  apud  Fontem- Ebraudi  miserabiliter  sepultus  est,  ut  pro  «AaUSQ. 
pudore  regio  (caetera  taceantur.  Malè,  inquam,  interiit,  ut  propheticus  ille  versi- 
culus,  beato  Thomae  martyri  diviuitùs  inspiratus,  impleretur.  Cùm  enim  Sanctus 
Tiiomas  ex  persecutione  ipsius  Régis  exularet,  et  quid  de  tanto  persecutore  ec- 
clesite  et  (iliis  ejtis  futurum  esset,  mente  sedula  pertractaret ,  versiculus  ille  incidit 
in  mentem  ipsius  : 

^  3Iors  tulit  iina  duos  ;  lulit  altéra,  sed  inaJè,  patrem. 

Henricus  etenim  primogenitus  ejus  et  Gaufridus  Comes  Rritanniae  uterque  dissen- 
terià  obiit;  sed  pater  infra  septimum  diem  post  imprecationem  monachi  malè  mor- 
tuus  et  ignominiosè  sepultus  est. 

Obiit  autem  Rex  Henricus  anno  regni  sui  xxxv,  pridie  nonas  julii ,  et  apud 
Fontem-Ebraudi  sepultus  est.  Quo  audito ,  Rex  Franciae  et  Comes  Richardus 
convcnerunt  in  unum  apud  Gisortium,  et  pacem  illam  quae ,  vivente  Henrico 
Rege  ,    inter  eosdeui  formata    et    conlirmata   est,  compromiserunt  ad    invicem 

(a)  Ad  Feritatcm-Bernanli,    iii    hebdomada    Peii-  (b)    Prœter   eas   pacis   condiliones  ,    alias    rocitat 

tecostes.  proiit  habot  Benedicliis,  sujirà,  p.   488.  Benedictus,  p.  489. 
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Henricus. 


Col.  1571. 


B 


observare,  videlicet  iit  Rex  Francise  niunitiones  illas  et  oiiinia  quoe  ad(|uisierat, 
insuper  additâ  totâ  Bitiirieâ,  in  sua  teneret  custodia  et  libéra  posseasione,  et  ut 
sequenti  Quadragesimâ  iter  arriperent  eundi  iii  Jerosolymam.  Facto  igitiir  honiagio 
Régi  Francise  de  omnibu.s  terris  suis  transniarinis,  suscepit  et  ipse  homagia  con- 
currentium  ad  se  baronum  et  Comitum,  fratrenique  suum  Johannem  bénigne  sus- 
cepit, blandèque  consolatus  est.  Omnibus  benigriè  loquebatur  qui  ad  euni  venie- 

bant  :  undeamabilis  valdè  inprimis  eflëctus  est 

Col.  1547.  Convenerunt  interca  apud  Wintoniam  episcopi  et  abbates  et  Angliae  nobiliores 
in  occursum  Comitis  et  Dj^icis  Richardi,  qui  apud  Barbelluctum  ad  mare  descen- 
derat,  ut  ad  coronationem  sua  m  celebrandam  properaret  in  Angliam.  Regina 
quoque  Aliéner,  quse,  defuncto  Rege  sponsosuo  Henrico,ad  imperiumfilii  sui  Ducis 
Ricliardi  à  diutino  carcere  liberata  est,  ibidem  cum  proceribus  AnglicT  et  Radulfo 
de  Glanvilla   filii   sui   Ducis    exspectabat   adventum Dux    autem   Richardus 

*  An.  1189.      applicuit  in  Anglia  apud  Suthamtoniam  pridie  idus  augusti  *,  et  in  vigilia  Assumptio- 

nis  apud  Wintoniam  solemniter  receptus  est.  Audiens  autem  Guallenses  è  finibus 
suis  erupisse  et  aliquas  villulas  vastasse  in  Anglia,  divertit  illuc,  ut  illorum  saltem 
ad  tempus  impetum  cohiberet.  Verùm  matris  suse,  videlicet  Alienor  Reginse ,  con- 
silio  revocatus  est,  pervenitque  Londoniam  iv  nouas  septembris,  et  in  crastino  in 
ingenti  gloria  coronatus  est  à  Baldewino  Cantuariensi  archiepiscopo ,  astautibus  et 
cooperantil)us  episcopis  Anglia?.  Proposuit  itaque  novus  Rex  octavà  die  vacantibus 
ecclesiis  de  consilio  cleri  pastores  prseponere,  ut  tantô  liberiiis  suam  in  Jerosolymam 
pararet  peregrinationem,  quantô  rectiùs  ecclesia  Dci  proprià  gauderet  libertate. 
Yidebatur  enim  in  primis  diebus,  quod  omnem  abnegasset  impietatem,  et  quôd 
avaritiam  contemneret  et  dona  ferentes.  Sed  in  instanti  à  bono  proposito  pravorum 
consilio   revocatus  est ,  diemque  faciendarum   mutavit  electionum  ,  locimi(|ue  de    C 

*  Balduinus.     Londonia  ad  villaui  quae  Gadintonia  nuncupatur.  Videns  autem  B.  *  Cantiiarieusis 

arcliiepiscopus  quod  absqiie  conscientia  sua  regiun^  e.s.set  mutatum  consilium , 
iratus  est  valdè.  Ira  etiam  ipsius  aliunde  aucta  est,  eo  scilicet  quod  Johannes  f'rater 
Régis  filiam  Comitis  Glocestrise,  in  tertio  gradu  consanguineam,  duxisset  uxorem. 
Unde  eidem  Johanni  comminatoriam  misit  epistolam,  inhibens  ei  sub  anatliemate 
ut  accessum  non  haberetad  virginem,  prsecipiens  ut  in  die  peremptorio  in  praesentia 
ipsius  archiepiscopi  appareret,  de  tanta  transgressione  responsurus 

Anno  gratiae  mcxc,  Reges  Francise  et  Anglise  de  peregrinatione  tenuere  col- 
lofjuium  (rt),  protestantes  in  verl)o  regio  quôd  non  diutiùs  suam  dilTerrent  peregri- 
nationem, Sed  Regina  Francormn  vehementer  cœpit  jegrotare  et  decidit  in  lectum 
Parisius,  et  in  brevi  defuncta  est  et  sepulta  {b).  Hoc  infortunio  peregrinatio  Regum 
dilata  est  usque  post  festum  Sancti  Johannis-lîaptistje  ;  tunc(jue  Reges  Turonis  ^ 
mensejulio  colloquentes,  cum  omni  comitatu  suo  in  nomineDominiprofecti  sunt 

Anno  gratise  sicxci,  Rex  autem  Anglise,  à  nobilissima  civitate  Sicilise,  ubi  biema- 
verat,  mense  martio  digrediens,  prospère  cursu  pervenit  Cyprum;  sed  ab  incolis 
insuhe  ipsius  et  à  quodanv  tyranno  crudeli  et  perfîdo  ,  qui  se  fecerat  Imperatorem 
nominari,  non  sine  verecundia  repulsus  est.  Advenientibus  autem  navibus  cum 
exercitu  non  modico,  insulam  illam  intravit,  populum  debellavit ,  ipsumque  cepit 
tyrannum,  civitates  occupavit  et  oppida,  totamque  terram  suse  subdidit  ditioni. 
Hoc  itaque  prospéré  expleto  negotio,  ascensis  navibus ,  applicuit  apud  Accon  (c), 
et  in  brevi  cœperunt  obsidere  civitatem.  Verùm,  quia  dissensio  inter  eos  facta  est, 
quis  eorum  videretur  esse  major,  nihil  vel  pariim  prosperitatis  eis  accidit  ;  attamen 
utcumque  Accon  capta  est 

Obiit  Papa  Clemens,  cui  successit  Jacinctus  diaconus  cardinalis ,  et  Cœlestinus     E 
appellatus  est.  Filius  *  etiam  Imperatoris  Fretherici,  qui  in  peregrinatione  Jerosoly- 
mitana  submersuset  defunctus  est,  Romanum  suscepit  imperium,  et  Romse  coro- 
natus  est  in  Pascha. 

Eclipsis  solis  ferè  totalis  apparuit  vigilia  Sancti  Johannis-Baptistse.  Pullulaverant 
*  Gaiilehnum  autcm  iu  Anslia  discordise   inter  cancellarium  *  et  Comitem  Johannem ,  adeô  ut 

Wyen.  episc.  ,..,?..  .....  •       .    i  -i-  ..•         i 

lune  uide  milites  stipendiarii  et  comprovinciales  milites  convocati,  ad  arma  con- 
volarent  in  obsidione  castelli  Lincoliiise.  Interea  venit  in  Angliam  Walterus  ille 


(a)   Ad  vadum  Sancti- Rrinigii ,  die  festo   Sancti      corura   Reginam   tradit    Rigordus  suprà,    pag.    29. 
Hilarii   (14   januarii)  ,    inquit   Benedictus,    p.  498.  {c]   Sabbato  in  Penlecosteii ,    ex  eodem  Benedicto  , 

(é)  Mortuam  idibus  martii  1190  Elisabeth  Fran-       pag.  520. 
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Sancti  Joliaiinis-Baptistae  *.  Convenerunt  itaqne  unà  cum  ipso  episcopi  quidam  et  *  ^"- 1*91. 
proceres  Anglise,  ut  quoquo  modo  tantfe  dissensioni  fînem  darent,  ne  messes,  quae 
jam  maturje  erant  ad  metendum,  in  nihilum  penitiis  redigerentur.  Pace  igitur  facta, 
sed  nondum  firmatà,  armis  valedicitnr,  et  in  proximo  piœdietus  cancellarius  et 
Cornes  iterùm  discordes  efïiciuntur.  Mediantibiistamen  primorihus  Angliae,  tandem 
iitcum(|ue  pacificati  sunt;  et  ne  iterùm  levitate  sua  redirent  in  idipsum,  alienigenae 

stipendiarii  ad  snam  patriam,  unde  vénérant,  revertmitur 

Anno  gratise  mcxcu,   mediante  mense  martio ,   applicuit  apud   Dovoriam  W.      Col.  1580. 
Elyensis  episeopus,  Régis  cancellarius  et  apostolicae  sedis  legatus;  sed  citissimè  per 
literas  Regin.T,  de  cnjus  consilio  venerat  in  Angliam,  ut  fama  fuit,  proliibitus  est 
ne  procederet,  sed  rediret  :  in  instanti  reversus  est,  episcopatu  suo  spoliatus. 

B  Rex  autem  Francise,  ab  Accone  recedens,  ad  proximum  Pascha  rediit  in  Fran- 
ciam  (fl),  et,  quod  diù  concupierat,  Flandriam  adeptus  est.  Obierat  enim  Cornes 
Philippus  in  obsidione  civitatis  Accon,  et  Rex  Angliae  Richardus  ad  expugnandum 

Saladinum  ferè  solus  relictus  est Rex   autem   Anglise,    cùm  videret  quotidie 

populum  cliristianum,  tum  fngà,  tum  interitu  defliiere,  consternalus  animo  qaôd  \ 

nec  Saladinum  expugnare  nec  sanctam  civitatem  Jerosolymam  obtinere  valeret, 
gemens  et  anxius  à  Saladino  treugas  cepit  in  triennium,  (^omitemque  Campaniae 
Henricum  custodem  terrae  dimisit  et  dominum. 

Ascensis  itaque  navibus  (b),  venit  Cyprum  ;  dispositisque  rébus,  in  Alemanniam      ^*''-  *^^*; 
et  in  terrani  Ducis  Ostrici  *  tristi   infortunio  appulsus  est.  Cùnique  Rex  Angliae,         l-eopoldi. 
niutato  habitu,  incederet  ut  Templarius,  puerique  sui  stomachantes  nimis  inso- 
lenter  agerent,   et  dicerent  inquirentibus  astutè  quôd  liomines  essent  mercatoris, 

C  compulsi  sunt  Régis  hospitium  indicare.  Nunciatum  est  illico  Duci  Regem  Angliœ 
adesse,  et,  missis  nunciis,  subito  interceptus  est  [c).  Dispersus  e.st  itaque  rumor  in 
popylo  de  captione  regia,  concurrente  vulgo  turpiter  et  probrosè  ductus  est  ;  ab 
l)is  et  ille  proditor  appellatus  est,  ab  aliis  lapidandus,  ab  aliis  capite  plectendus,  à 
nonnullis  patibulo  suspendendus  videbatur  :  vix  tandem  ereptus  est,  et  inimico 
suo,  Duci  videlicet  Ostrici,  pnesentatus,  et  postremô  Imperatori  traditus  est.  Ode- 
rantenim  eum  et  ipsius  gloriœ  invidebant,  eo  quod  in  obsidione  et  captione  civitatis 
Accon  in  re  militari  promptior  csset  atque  paratior;  quod  Cyprum  insulam  grandem 
solus  ad([uisisset  ;  et  «iun  multosex  merito  baberet  aemulos,  specialiter  tamcn  Ducis 
Ostrici  malignum  incurrit  odiuni.  Cùm  enim  civitatem  Accon  irrimiperent  cliristiani, 
et  diversi  diversa  civitatis  hospitia  caperent,  in  nobilissimo  civitatis  palatio  signum 
Ducis  elevatum  est  :  quod  intuens  Rex  et  invidens,  manu  milituiii  valida  vexillum 

D  dejecit,  Ducemque  tam  grato  spoliavit  hospitio.  Unde  Dux  et  Teutonici  omnes 
indignantes  abierunt,  llegique  rediluro  multisin  locis  posuerunt  insidias,  et  tandem, 
ut  dixi,  captus  est. 

Mira  rerum  commutatio.  sed  et  famae  confusio  fiicla  est.  Cùm  enim  plnrimi 
<  adventum  Régis  in  Normanniam  pnrdicarent,  et  ob  lioc  plurimi  convolarent  in 
Normanniam,  de  caj)tione  ipsius  subito  murmur  increbuit,  omniumque  et  maxime 
invidentium  ora  resolvit.  Innovantur  illico  circumquaque  per  Angliam  de  fidelitate 
Régi  servanda  sacramenta,  civitates  et  oppida  mûris  et  propugnaculis  muniuntur. 
Verùm  à  Rege  Francise,  qui  primus  erat  invidentium  et  praecipuus,  et  à  Comité 
Johanne,  qui  Régis  erat  fra  ter  utérin  us,  conjuratio  valida  facta  est.  Adnntum  itaque 
praedicti  Johannis  et  mandatum  Kegis  Francise,  cui  jam  fecerat  bomagium,  sunt 
coadunatae  naves  plurimae  apud  Witsandum,  et  iiinuniera  Flandrensium  multitude 

E  deliciis  Anglicanis  ab  olim  invidens  et  copiis,  ut  ad  proximum  Pascha  *  vel  Para-  *  -^"^  'l^"^' 
sceve  bellaturi  navigarent  in  Angliam  :  sed  eorum  malitiam  prtevenit  Dei  sapientia, 
eorum  in  Anglia  captis  nunciis  et  detectis  insidiis.  Jgitur  ex  mandato  Reginae  Alienor, 
quae  tune  temporis  regebat  Angliam,  in  Passione  Domini  et  Pascha  et  deinceps, 
nobiles  et  ignobiles,  milites  etrustici,  ad  arma  convolabant,  littusque  maris  quod 
Flandriam  spectat,  observabant.  Comes  autem  Johannes  latenter  venit  in  Angliam, 
ut  ex  Guallensibuset  Scotis  satellites  convocaret,  Flandrensibus  occurreret,  ut  hinc 

(a)    Anno   1191,  die  31   julii  Philippus  recessit  ab  (i)    Past    fcslum    Sancti    Micliaclis  ,     viii    idu.i 

urbc   .■iccnii,    prout    notatuin    à   Rcncdicto,    p.   526,  octohrii^  inquit  Rogerus  do  llovedcn,  suprù,  p.  ."liO. 

pervein'tque  in  Franciani  paulô  anlc  IVatalc  Domini,  (c)   Deciiiw-lcrùo    kal.   januarii  ,    scu   dcccmbris 

ex    codera  Bcneditto,   p.    541,    et    Rigordo,   p.    3G.  20  die  cjusdem  anni  H92,  ex  Hovedeno. 
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et  inde  Angliam  occuparet.  Ciim  autem  in  Anglia  turbata  videret  omnia,  paulisper  A 
delitiiit,  militarerii  intérim  convocans  copiam  :  sed  Rex  Scotite  nullum  Coniiti  prae- 
stare  volehat  anxiliiini  ;  Guallenses  autem  in  confinio  Kingestune  et  Windlesores  ob 
defectiim  victualium  prsedas  faciebant.  Quod  audientes  justitiarii  :  «  Eia,  inqiiiunt, 
»  eia  !  Nune  aliquidagamus,  ut  saltem  extinguamus  incendium  quod  ipsi  succende- 
»  runt.  y>  Obsedit  itaque  castellum  de  Windlesores  cnm  innumera  multitudine  militum 
et  pedituni  ille  maleficus  archiepiscopus  Rotomagensis  *,  et  captionem  ipsius  in  dies 
distulit  plurimos,  eo  quôd  in  eodem  castello  consanguineos  suos  haberet. 

Jnterea  Rex  Francise  cum  exercitu  siio  invasit  JNornianniam  ;  etoùni  non  haberet 
resistentes,  villas  et  oppida  àe  facili  occupavit  :  Gisortio  tandem  per  proditionem 
tradito  (a),  Rotomagum  properavit,  Quod  audiens  venerabilis  Cornes  Leicestriae 
Robertus  noniine,  altiiis  suspirans  vehementer  indoluit,  omniumque  suoruni  quasi 
contemptor  efïectus,  cum  civibus  Rotomagi  fœdus  iniit,  de  communi  consensu  B 
civitatem  munivit  et  tenuit,  et  procuratorem,  immô  proditorem  Normanniae  {b),  ut 
ferebatur,  vincuiis  coarctavit.  Rex  autem  obsedit  civitatem;  sed,  resistente  eideni 
prudentiâ  Coniitis  cimi  unanimitate  civium,  apertis  portis  ingredi  non  audebat. 
Repulsus  est  enim  ab  ingressu  civitatis  vaniglorius  ille  Rex  per  fundibularios  et 
sagittarios  et  pedisequas  civitatis,  quge,  more  virorum  attonsae,  picem  eliqnatam  et 
alia  immunda  in  obsidentes  effiindebant.  Rex  itaque  confusus  rediit  in  Franciam, 
niisitque  nuncios  ad  linperatorem  cum  inlinita  pecunia,  rogans  attentiùs  Jit  Regem 
Angliee,  utpotè  hominem  suum,  ei  mitteret  liberum,  vel  eumdem  diutiùs  retineret 
incarceratum  (c).  Cornes  autem  Johannes,  cùm  videret  conjin-ationem  sua  m  esse 
detectam,  et  cjuôd  fraudatus  esset  Scotorum  et  Flandrensium  adjutorio,  castella 
quae  suae  ditionis  erant  fortiter  munivit  et  transfretavit,  et  Régi  Franciae  faciens 
homagium  indesinenter  adha^sit.  C 

biterea  venerunt  in  Angliam  nuncii  Régis,  dicentes  euni  pro  redeniptione  sua 
centimi  millia  marcarum  Inipcratori  spopondisse  pecuniam.  Venitetiam  in  Angliam, 
XII  kal.  maii  *,  venerabilis  ille  Iluberlus  Salesbiriensis  episcopus,  justus  et  bonus, 
in  cujusadventu  tota  Auglia  in  brevi  pacificata  est.  Cùm  enim  castellum  de  Windle- 
sores  ad  deditionem  coëgisset,  cum  Comité  Johanne,  antequam  rediretin  Franciam, 
pacem  fecit,  datis  et  acceptis  induciis  usque  ad  festum  Saucti  Michaëlis.  Rex  inté- 
rim Anglorum  Richardus  manu  militum  armatorum,  die  noctuque  vicissim  vigilan- 
tium,  sub  arctissima  tentus  custodia,  cùm  amaro  multa  revolveret  animo,  duplici 
tamen  ex  causa  frequentiùs  angebatiu'  :  in  primis  siquidem  suam  desiderabat  libe- 
rationem,  (juse,  solâ  pecunià  niediante,  centum  scilicet  quinquaginta  millibus 
marcarum,  poterat  expediri ;  deinde  consolationem  Cantuariensisecclesiae  in  eligendo 
pastore  et  archiepiscopo  desiderabat  accelerari,  per  quem  suam  redemptionem  celé-  D 
riùs  sperabat  exsolvi.  Sciebat  enim  Angliam,  regni  et  sacerdotii  privilegio  privatam, 
cùm  nequissimos  et  cupidos  haberet  aemulos,  de  facili  posse  perturbari,  cùm  utroque 
careret  benelicio.  Sciens  autem  Rex  quôd  à  conventu  Cantuariensis  ecclesiae  de 
facili  non  exaudiretur,  si  denuo  pro  archiepiscopo  de  Monteregali  preces  funderet, 
ad  Hubertum  Salesbiriensem  episcopum  promovendum,  quem  ubique  in  peregri- 
nationesua  et  in  obsidione  civitatis  Accon  virum  industrium,  prudentem,  providum, 
experimento  didicerat,  animum  inllexit 

Factae  sunt  interea  exactiones  durissima;  per  totam  Angliam  pro  redeniptione 
Régis,  ut  omnes  et  singuli,  tain  ecclesiasticaî  quàm  seculares  personœ,  quartam 
partem  reddituum  suorum  solvere  cogerentur.  Oeinde  calices  ecclesiarum  et  am- 
puUae,  cruces  et  candelabra,  textus  et  thuribula  aurea  et  argentea,  capste  etiam 
sanctorum  excoriatae  sunt  et  conflatse,  regiis  assignatae  ministris.  Afflicta  est  prae-  E 
cipuè  his  diebus  misera  Cantuariensis  ecclesia,  quae,  tunsionibus  et  pressuris  variis 
extenuata,  in  nihilnm  penè  redacta  est 

Ante  Natale  Domini  Rex  Angliae  mandavit  matrem  suam  Alienor  et  archiepis- 
*  Gualterum.    copum   Rotoiiiagensem  *,  jam  in  spe  positus  recuperandae  libertatis ,   et  ar(;hie- 
piscopus  Cantuariensis  praefectus  Angliœ  factus  est. 

Anno   gratiae  mcxciv,   gratiâ  Dei   Rex  Angliae  Richardus  à  diutina  custodia 


An.  1193. 


Col.  1584. 


Col.  1586. 


(rt)  Pridiè  i(fuf  aprillf ,  prout  liabet  Rlgordus , 
ad  aiinum  1193,  suprà.  p.  38. 

{b)  Gilbertiim  de  fFascoil,  de  que  Hovedcnus, 
p.  553  :  Sed  vilis  habitus  esl,  iii([uit,  propter  prodi- 
tionem quam  fecerat  domino  suo  Régi  Ângliœ^  qui 


miserai  eum  à  ùle.ssana  eum  plenitudinc  s;ratiœ  suce 
in  No?manniam,  ad prœdtcta  castella  ctistodienda. 

[c)   Id   anno    1194,    post    \atale  Domini  ,    actum 
dicit  Hovedenus,  suprà,  p.  562. 
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A  liberatus  est,  et  inatri  suae  propriaeque  libertati  restitulus,  solutâ  tamen  in  parte 
plurima  quam  promiserat  pecuniâ,  et  de  reliquodatis  obsidibus....Intereamirabili 
eventu  interceptae  sunt  literae  Comitis  Johannis,  quas  in  Angliam  niiserat  de  prodi- 
tione.  Unde  paiilisper  commotus  archiepiseopns  Gantuariensis  *,  subito  obsedit  eas- 
telluni  de  Merlesherge  quod  erat  Comitis,  et  cepit  ;  deinde  Notingeham  duxitexercituni, 
et  obsedit  casteilum.  Rex  autem  Angliae,  mare  ingressus  apud  Andwerpe,  prospéré 
applicuit  in  Anglia,  IV  idus  martii*,  in  portu  de  Sandwic.  Erat  autem  murmur  in 
populo  et  in  ore  eorum  qui  cum  Rege  vénérant,  quôd  Rex  Francise  Régi  Anglorum 
ad  mare  praeparasset  insidias,  ut  eum  vel  caperet  vel  debellaret.  Tertio  idus  martii 
venit  Rex  Cantuariam,  et  à  conventu  Sancti-Augustini  susceptus,  directus  est  ad 
processionem  conventûs  matricis  ecclesise,  sicque  ab  utroque  conventu  inecclesiam 
Christi  deductus  est.  Noluit  enim  aliquam  ecclesiam  ingredi  donee  niatrem  suam 

B  Cantuariensem  ecclesiam,  per  quam  coronam  regni  meruitaccipere,  visitasset.Cras- 
tino  cùm  recessisset  à  Cantuaria  et  Roffam  appropinquaret,  obviavit  archiepiscopo 
Cantuariensi  Huberto  sibi  gaudenter  occurrenti,  equoquedesiliens,  genu  flexo  cor- 
ruit  in  terram,  et  archiepiscopus  similiter  jacebatè  regione,  tandemque  surgentes, 
oculis  in  amplexibus  lacrymantibus,  osculis  prie  gaudio  sese  refecerunt,  Deinde 
Rex,  unà  cum  archiepiscopo  Notingeham  properans,  obsedit  casteilum  et  in  brevi  ob- 
tinuit.  Convocatis  autem  prselatis  Angliœ,  quaesivit  et  accepit  consilium  ut  regnum 
innovaret,  et  coronam  regni  ab  archiepiscopo  Cantuariensi  in  Paschali  solemnitate 
sibi  permitteret  imponi.  Paruit  Rex  consilio  prœlatorum,  et  Wintoniam  undique 
properatum  est —  Rex  autem  Richardus,  coronationis  suae,  xv  kal.  maii,  peractâ 
solemnitate,  ad  mare  descendit  et  transf'retavit  iv  idus  maii.  Decimo  kal.  ejusdem 
facta  esteclipsis  solis  particularis  horâ  sextâ.... 

C  Hoc  anno,  Imperator  Alemanniae  totam  invasit  Apuliam  etCalabriam,  et  vastavit 
Salernam.  Reges  autem  Franciae  scilicet  et  Angliœ,  numerosâ  militum  collecta  mul- 
titudine,  nihil  vel  pariim  fecerunt  ;  non  enim  audebant  sibi  palàm  occurrere,  sed 
solummodo  in  alterutrum  parabant  insidias.  Rex  tamen  Angliae  Taileburch  cepit  et 

comitatum  de  Engolismo  (a) 

Anno  gratise  mcxcv,  niense  martio,obiit  Hugo  Dunelmensis  episcopus,  ainio  epis- 
copatûs  sui  circiter  quadragesimo-secundo,et  sepultus  est  in  senectute  bona. 

Rex  Franciae  desponsavit  sororem  Régis  Danorum  ,  ut  vel  sic  contra  Regem 
Angliae  Danorum  haberet  adjutorium  [b).  Sed  subito  (nescio  quid  secreti)  accidit 
ut  Rex  suam  quam  optaverat  Reginam  repudiaret,  et  ultimum  raoliretur  divor- 
tium.... 

Reformata  estpax  (c)  inter  Regem  FVanciae  et  Regem  Angliae;  ad  cujus  confirma- 

D  tionem  cùm  per  spectabiles  nuncios,  videlicet  archiepiscopum  Remensem  *  et  epis- 
copum  Elyensem  *,  Imperatoris  peteretur  nec  obtineretur  assensus,  iterùm  ad  dis- 

cordiam  et  insidias  revocantur 

Anno  gratise  mcxcvi,  convenerunt  Reges  ad  colloquium  (d)  causa  pacis  refor- 
mandae  circa  Purificationem,  et  induciae  datas  utrimque  ad  festum  Sancti  Johannis- 
Baptistae.  Convocati  sunt  interea  utrimque  milites  et  pedites  copiosi,  et  Rex  An- 
gliae obsedit  et  cepit  Nunancurt,  et  Rex  Franciae  obsedit  Auhemarle.  Arturus  autem 
nepos  Régis  Angliae,  Cornes  tamen  Britanniae ,  cùm  videret  Regem  Angliae  in 
arcto  positum  ex  infestatione  Régis  Franciae  ,  familiarium  snorum  et  imperitorum 
seductus  consilio,  cœpit  rebellare,  et  ab  avunculi  sui,  Richardi  scilicet  Régis 
Angliae,  se  subtraxit  arbitrio  [e).  Haec  audiens  Rex,  dissimulavit  ad  tempus, 
puériles  volens  experiri  conatus;  deinde  cum   exercitu  intravit  Britanniam,  et, 

E  nuUo  resistente  (diffugerant  enim  cum  Arturo),  ut  sibi  placuit,  omnia  vastavit. 
Rex  autem ,   in   brevi    in  parte  plurima  vastatâ   Britanniâ ,  Francorum  irritatus 


Hubertus. 


*  An.  1164. 


Col.  1588. 


Col.  1589. 


*  Guillelimim. 

*  Guillelmuin. 

Col.  1390. 


(a)  Meuse  Julio  ,  prout  colligiiiius  ex  Richardi 
Régis  lileris  quas  recitaviraus  suprà,  p.  570. 

(6]  Anno  1 193  ,  die  fcsto  Assumptionis  beatae 
Mari*  nuptias  Pliilippi  et  Ingeburgis  celebratas 
tradit  Ambianis  Rigordus  suprà,  p.  38. 

(c)  Pacis  hujus  conditiones  récitât  Hovcd.  p.  576. 

(d)  De  hoc  colloquio  apud  Lovcrs  habito,  vide 
lïovcdenum,  p.  378. 

(e)  Guillclmus  JNeubrigensis,  lib.  V.  cap.  18  : 
<  Acuebat ,  inquit ,  Regem  Francorum  ad  expe- 
>  riendam   iterùm  belli   fortunain  ,    tumultuantiutn 


»  eo    tempore    contra    Regem    Anglorum    turbatio 

>  Britonum,   qui  pucrulum  sibi  Arturuni  sub  niagno 

»  hujus   nomiiiis  omine  nutriebaut.  Cùm  enim  idem 

»  Rc.x  ejusdem   nepotis   sui^   tune  dccennis^',   usque 

»  ad     annos     Icgitimos     tutelam     cxposceret  ,    quô 

»  sibi    Britanniam   advcrsùs   casus    e.vternos    arctiùs 

»  obligaret  ;   prirai  Britonum  ,  magis  quâdam  suspi- 

»  cione  quàm  cautelà  idipsum  non  ferentes,   et  pro 

»  ipso   puero  fortiter    émulantes ,    cum   eo    à    facie 

»  patrui    immincntis   ad    inleriora   Sritannice   seces- 

t  serunt,  n 
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excessn,  rediit  in  Normanniam.  Verùm,  cùin  Reg^s  campestri  pngnà  sibi  ad  invi-  A 
cem  formidarent  occurrere,  in  prsedis  et  incendiis  cotiimilitones  siios  exercebant; 

castella  quof|iie  vi  et  fraude,  nunchinc,  nunc  inde,  surripiebant 

i¥,-,-^^~'  Anno  eratiae  mcxcvh,  episcopus  Belvarensis*,  cùni  pro  Ilei^e  Frandje  inter  milites 

et  arnijgeros  (episcopalem,  ut  reor,  ol)litus  reverentiani  et  gravitateni)  et  ipse  dis- 
curreret  armatus,  à  commilitonibus  Régis  Angliae  vallatus  et  eaptusest,  abduetus  et 
f'erreis  vineulis  dirissiniè  vinctiis,  et  in  earcerem  trususest  (a). 

•  ilubcrtus.  Areliiepiscopus  Cantuariensis  *,  à  Rege  vocatiis,  transfretavit  in  Normanniam  xv 

•  Baldiiinus.     J^^],  jiilji,  et  confederati  sunt  Rex  Angliœ  etConies  Flandriae*,datis  utrimque  obsi- 

dibus  ut,  communicato  eonsiiio,Regem  Franeiae  infestarent  (ft).  Rex  autem  Franeiae 
minus  providè  intravit  in  Flandriam,  et  à  Comité  Flandriae  interceptus  et  eaptusest 
post  Assuiiiptionem  beatse  Mariae  ;  sed,  datis  obsidibus  de  faeienda  pace,  tandem  di- 
missus  est.  Sexto  idus  septenii)rii»  eonvenerunt  Reges ad  collocpiiiuii  apud  bisulam  (c),  B 
et,  mediante  Cantuariensi  arciiiepiscopo,  pacifieati  sunt  utcumque ,  datis  induciis 
à  sequente  Nativitate  Domini  in  annum,  ita  tamen  ut  qui  tenet,  teneat  donec  de 
medio  fiât. 
An.  1197.  Fodem  anno,  rediit  à  Romana  curiaWalterusRotomagensisarehiepiscopus,  Régi 

Anglite  domini  Pap;e  deferens  mandatum,  eo  quôd  surripuerit  ei  Rex  ecelesi^e  suae 
locum  amplum  et  aptum,  bisula  nomine,  ibidemque  tutissimum  eonstruxerat  eastel- 
lum,(|uadeeauha  idem  arcliiepiseopussuum  à  divinissuspenderat  archiepiscopatum. 
Mediante  autem  Huberto  Cantuariensi  areiiiepiscopo,  dédit  Rex  pra?fato  Rotoma- 
gensi  in  concambium  et  possessionem  perpetuam,  villam  maritimam  (|uae  Diepe 
voeatur,  et  alia  quaedam  (d). 

Eodem  anno,  obiit  Henricus  biipcrator,  filius  Fretheriei  Imperatoris:  post  eujus 
obitum  altereatio  magna  faeta  est  et  dissensio  in  Alemannia,eo  quôd  magnâtes  terrse  G 
de  suceessore  regni  dissentirent.  Quidam  enim  Regem  Anglite  desiderabant  ;  alii,  .sed 
pauei,  Regem  Franeiae;  alii  Henricum  Ducem  Saxoniae,  (|ui  tune  tempwis  erat  in 
terra  Jerosolymitana;  alii  fratrem  ipsiusOthonem.  Quidam  vèro  nobilissimus  Phi- 

•  Fraicricuiii.  lippus  (c)  nomiue,  pro  seagens,  speeie  tenus  puerulum  quemdam  *,  (ilium  videlicet 

Imperatoris  Henriei,totoconatupr0e  ferre  eupiebat.ComesFIandrensispartemOtlionis 
fovebat,  Régi  Angliœ  per  hoe  cupiens  piaeere 

Col.  1600.  Anno  gratiae  Mcxcvni,  instituit  areliiepiscopus  Cantuariensis  ,  ex  mandato  Cœles- 

tiniPapae,  monaehos  in  monasterium  Coventrense  m  idusjanuarii,expulitque  elericos 
seeulares  quosHugo  (/e  AfOirtHi  episcopus  Cestrensis,  monacliorum  persecutor  specia- 
lis,  ante  annosocto  violenter  ejecerat. 

Obiit  eodem  mense  januario  Cœlestinus  Papa,  eui  per  Dei  gratiam  suceessit 
Innocentius  :  qui  cùm  esset  junior  omnibus  c.u'dinalibus,  et  gaudentibus  omnibus  D 
invitus  tralieretur,  consecratus  statim  à  curia  onuies  cupiditatis  et  avaritiœ  sordes 

extrusit 

Septimo  kal.  aprilis,  obiit  Hugo  de  ^'unaut  Coventrensis  episcopus, apud  Beccum 
in  Normannia,  nionaehali  veste  indutus,  qui  monacliorum  fuerat  pertinacissimus 
liostis,  et  tandem  obiit  et  sepultus  est,  monachis  adliuc  viventibus  in  laudibus 
Domini *  ' 

Col.  loi  i.  Obsedit  interea  villam  Sancti-Audomari  Cornes  Flandriae  et  Boloniae  *  oum  exer- 

citu  multo  per  mensem,  tandemque  villa  Comiti  reddita  est  m  idus  octobris,  eo  quôd 
à  Rege  Franeiae  nullumobsessi  potuerunt  liabere  solatium....  Interea, Rex  Franeiae, 
ab  exercitu  Régis  Angliae  interceptus,  sed  vix  elapsus,  aufugit  in  Gisoi-tium;  et 

exereitu  ipsius  disperse,  centum  ferè  milites  electi  capti  sunt  ni  kal.  octobris 

Anno  gratiœ    mcxcix,   Rex    Angliae    eastrum   Comitis    Engolismi    quod    Nan-  E 

Col.  1627.  trum  (f)  erat  appellatum,  otisedit  et  tandem  compulit  ad  deditionem.  JNam,expen- 
sis  in  ipso  castro  cibariis,  missis  nuneiis,  obsessi  miserieordiam  ab  ipso  Rege  pete- 
bant  et  vitam.Qui  cùm  petitam  respueret  pietatem,et  solâ  violentiâ  vellet  obtinere 
quod  obsessorum  benignâ ,  licèt  coactà,   voluntate  fuerat  eidem  oblatum,  oblitus 

(«)  Decimo-quarto    kal.    j'unii ,     ex     Hovedeno  ,  (e)   Pliilipj)us    Dux    Suaviae  ,   Frederki    quondair. 

p.  579,  et  Dkclensi,  p.  6So.  Imperatoris  filius. 

(A)   Fœdcris  hujus  literas  vide  suprà,  p.  46.  (f)  Ilistorici    penè    omnes   Ricliarduin    telo    con- 

(c)  Adde    Andeliaci ,    vel,    ut    li.ibet   Ilovcdenus  ,  fossum    dicunt  in  obsidiono  castelli    Clialuz-Chabrol 

suprà ,    p.    583 ,    intcr    Gwailium   et  Andeli ,   ferid  in    Lemovicino  ;     sed   de    nomine    jaculatoris     noa 

quand pnst  fesluin  Exaltationis  sanctœ  Crucis.  convcniiint  inter  se^  prout  notatum  suprà,  p.  593. 

{d)  Tabulas  pcrinutationis  bujus  vide  suprà,  p.  S81 .  ^ 
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A  forsitan  quôd  in  talibus  periciilosa  esset  desperatio  ;  juvenis  quidam  Joliannes  Sabrax, 
agnomine,  stans  castelli  in  muro,  quadratuni  teliim  mediante  balistà  direxit  in 
incertum,  orans  Deum  et  petens  ut  ipsius  dirigeret  iotum,  et  obsessorum  inno- 
centiam  ab  ipsa  liberaret  oppressione,  jecitque  sagittam.  Vemm,  cùm  Rex  ten- 
torium  egressus  balistse  sonuiii  audisset  infaustum,  et,  ut  ictum  evitaret,  caput 
regium  inclinaret  et  corpus,  in  huinero  sinistro  lethaliter  percussus  est.  Desperatus 
autem  Rex,  undecimâ  die,  pectus  tundens  et  pœnitens,  verbo  regio  protestatus 
est  quôd  Cantuariensi  nunquam  nocuisset  ecclesiae,  nisi  per  siiggestionem  aliorum. 
Fertur  vero  ab  his  qui  tune  teinporis,  antequam  moreretur,  astabant,  quod  instanter 
qusereret  quisnam  eum  jaculo  confodisset.  Qui  cùm  trepidus  accederet  adductus, 
et  Régis  pedibus  prostratus  lacrymabiliter  peteret  misericordiam ,  Rex  eidem  be- 
nignam  jKiceni  impendit ,  mortem  suam  et  vulnus  induisit,  prohibuitque  suis  ne 

B  quis,  ocoasione  hujus  infbrtunii,  aliquam  ei  inferrel  molestiam.  Obiit  itaque  Rex 
Ricliardus  anno  gratiae  mcxcix,  cycli  deceninovalis  anno  tertio,  regni  vero  sui 
anno  decimo,  feriâ  tertia  post  primam  dominicani  Passionis  Domini,  vin  scilicet 
idiis  aprilis.  Qui,  effusis  intestinis,  saleque  conspersus ,  apud  Fontem-Ebraudi, 
ut  ipse  prœceperat,  sepultus  est  ;  cor  autem  ipsius,  grossitudine  prœstans,  Roto- 
magum  delatum  est  et  honorificè  tumulatum.  [llactenùs,  nec  ultrà^  Get'vasius.) 


EX     MATTHJÎI    PARIS 

^  MA.JORI    ANGLICANA     IIISTORIA  , 

Juxta  editionem  If' illelmi  Wa\z,  Londini,  1640j/b/. 
MONITUM. 

Quos  hactenùs  descripsimiis ,  yinglici  scriptores  optimi ,  Bcnexiictiis 
Pctrohurgensis ,  Rageras  de  Hovcdcil,  Radalfus  de  Diceto ,  Oewasius 
Dorohcrncnsls ,  il  nar  ratio  ne  s  suas  non  ultra  annum  l'iOOperducunt.  Ut  autem 
excerpta  nostra  ex  Anglorum  annalibus  ad  annuni  1226_,  quousque  se  cxten- 
dunt  nostrates  historici  Franci,  Rigordus  et  Guillelmus  Brito-Armoricus,  in. 
eodem  volumine  concludcrenms,  utque  ex  corum.  testimoniis  gestorum  veritas 
vicissim  aiit  confumaretur  aut  infirmaretur,  et  insuper  à  nostris  prœtermissa 
ab  alicnigenis  eliccrenius,  non  alius  occurrit  locupletior  et  fuie  dignior  historicus 
quani  Malthseus  Paris,  Benedictini  ordinis  ad  Sanctuni-Alhanum  monachus , 
cujus  historia  major,  seu  majoris  Idstorix  pars  tertia,  unica  typis  édita,  ah 
anno  Christi  scilicet  1066  usque  ad  annum  1259  se  extcndit. 

Asserunt  qui  lucubrationem  ejus  cum  annalibus  necdum  editis  Rogeri  de 
Wendover,  ad  Sanctum- Alhanum  itidem  monachi ,  contulerunt,  Matthseum 
haud  marte  suo  scripsisse ,  sed  omnia  ex  TVendoverio  usque  ad  annum  \1^h, 
quo  Rogerus  vivere  vel  scribere  des  Ht ,  paucis  immutatis  vel  superadditis, 
mutuatum.  Quod  in  primis  exploratum  liabuit  Joannes  Saldenus  :  Adeo, 
E  inquit  ille  in  notis  tertix  Londinensi  editioni  prxmissis,  adeo  retiniiit  Wendo- 
verii  verba  Parisiensis,  ut  non  solùm  in  annalium  contextn  quo  tertia 
persona  usurpatur,  illius  adhibeat  syllabas,  passim  fermé  transcribendo 
ipsissimas;  venim  etiani  ubi  prima  personâ  usus  est  Wendovcrius,  eâdem 
ipse,  velut  Wendovcrii  personam  induens,  per  intervallum  ilkid  utatur. 
Suhjungit  autem  :  Quod  cùm  intuemur,  necesse  est  ut  statLian)as  Pari- 
siensem  Wendoverio  in  munere  chronographico  succedentem,  illius 
primo  sibi  scripsisse  annales ,  maxime  qui  Normarmorum  initia  sequun- 
tur,  totidemque  verbis  descripsisse,  ut  eos  deinceps  continuaret ,  ita 
tamen  ut  bic  illic,  prout  aliunde  de  illo  intervallo  alia  cdiscere  potuil, 
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diligenter  postea  florum  fasciculo  flosculos  alios  intersereret.  Utcumque  A 
se  res  habeat,  sive  Parisii  sint,  sive  fp^cndoverensis ,  qiise  suh  Mattlisei  nomine 
usque  ad  annum  1200  vulgata  snnt ,  ea  ex  antiqiiioribus  historicis,  prseser— 
tim  Rogero  de  lloveden  et  Radulfo  de  Diceto,  decurtata  plerumque  vcl  alio 
disposita  ordine,  deprompta  fuisse  comperimus.  Hinc  est  qubd  MattJueiim  in 
collectionem  nostram  inducere  ab  anno  tantàm.  1201  visum  est,  ne  semel  actiim 
rurshs  agere  videremur. 

Usi  autem  si/mus  Londinensi  editione  secundâ  anni  1640^,  curis  fFilletmi 
Watz,  qui  variantes  inanuscriptoruni  AngUie  coUcgit  lectiones ;  adversaria, 
notas  et  emendationes  adjecit,  et  insuper  librum  additamentorum  seu  collectionem 
actorum  veterum  quse  in  Mattlixi  historia  vel  citantur  vel  evocantur,  ad  ple- 
nioreni  elucidationeni  rerum  in  ea  descriptarum.  Prseterea  manuscriptum  co-  B 
dicem,  xv  sxculo  exaratum,  nobis  suppeditavit  regia  Parisiensis  Bibliotheca, 
n.'' ^{)i%,  B ;  sed  illum  in  fine  mutilum ,  desinit  enim  in  anno  1208.  Porro 
ex  eo  codice  liquet  interpolationes  quidcm  irrepsisse  in  textum  Matthsei  typis 
vulgatum  fquod  scriptoHs  aliquantuliim  elevavit  auctoritatem)  :  verîim  non  eo 
animo  interpolatum  dicinius,  ut  aliquid  adderetur  detrectationibus  et  sannis 
quibus  ille,  ut  erat  à  natura  comparatus,  magnâtes,  Reges,  Imperatores,  Roma- 
nos  Pontijîces,  proprium  quoque  abbatem,  insectatur ;  immb  verb  ut  quse  habet 
acerba,  tempcrarentur  vel  omninb  dispungercntur,  prout  Icgenti  variantes  ex 
codice  nostro  lectiones  ab  anno  1201  usque  ad  annum  1208  patebit.  Sed  forte 
primigenium  Rogeri  de  Wendover  textum  reprxscntat  codex  regius  :  quo 
posito,  Mattlixus  vel  quivis  alter  post  eum  prioris  sconnnata  diluisse  vel  tem-  C 
perasse  censendus  esset,  neduni  maledicendi  genio  suo  induisisse. 


XlLNNO  gratiae  aicci ,  Rex  Angloruni  Johannes  célébra  vit  Natale  Domiiii  apud 
GuUdeford,  iibi  nuilta  militibus  suis  festiva  distrihuit  indiimenta.  Hubertus  verô 
Cantiiariensis  archiepiscopus,  quasi  ciim  Rege  à  pari  eonteiulens,  eodem  modo 
fecit  apud  Cantuariam,  unde  Régis  animnm  non  inediocriter  ad  indignationein 
commovit.  Deinde  in  Northanhunibriam  Rex  profectiis,  niaximani  pecunife  sum- 
mam  à  comprovincialibus  regionis  illius  extorsit.  Reversus  itaque  Cantuariam,  Rex 
cum  Regina  sua,  die  Paschœ  proximè  se([uenti,  coronati  sunt  ambo  ibidem,  ubi 
archiepiscopus  Cantuariensis  copiosas  eis,  ne  dicam  superlluas,  ministravit  expensas.  D 
Sequenti  postea  Dominicfe  Ascensionis  die,  apud  Tlieakesberi  générale  proposuit 
edictum  ut  Comités  et  barones,  et  omnes  qui  militare  servitium  ei  debebant , 
parati  essent  ad  Portesmuthe  cum  equis  et  armis  ad  transf'retandum  cum  eo  ad 
partes  transmarinas,  in  die  Pentecostes  jam  instante.  Veniente  autem  die  statuto, 
multi,  impetrata  licentia,  remanserunt,  dantes  Régi  de  quolibet  scuto  duas  marcas 
argenti. 

Ipsis  quoque  diebus,  c|uidam  magister  Parisiensis  natione  Francus,  nomine  Simon, 
Tomacensis.  cognomeuto  Chitmai  *,  ingenio  capacissinnis  et  memoria  tenacissimus,  cùm  per 
decennium  scbolas  artium  nobilissimè  rexisset,  utpotè  in  trivio  et  quadrivio,  idest, 
in  septem  liberalibus  artibus  peritissimus,  se  contulit  ad  theologiam,  in  qua,  cùm 
paucos  annos  desudasset,  adeb  profiecit,  quôd  dignissimè  cathedram  ascendit  ma- 
gistralem.  Legit  igitur  subtiliter  valdè  et  subtiliùs  disputavit,  quaestiones  difiicil-  E 
limas  et  inauditas  solvendo  et  eleganter  dilucidando.  Tôt  liabuit  auditores  quot 
amplissimum  palatium  potuit  continere.  Unà  igitur  dierum,  cùm,  nimis  profundis 
rationibus  in  médium  propositis,  de  Trinitate  subtilissimè  disputasset,  et  dilata 
fuisset  determinatio  usque  in  crastinum,  omnes  tlieologi  scholares  in  civitate  prae- 
muniti  ad  audiendum  lot  (juaestionum  inexplicabilium  solutiones,ad  ipsius  famosam 
scholam  certatim  ac  catervatim  confluxerunt.  Deterniinavit  igitur  magister  omnes 
praetactas  quaestiones  et  quîe  videbantur  omnibus  inenodabiles  tam  dilucidè,  tam 
eleganter,  tam  catholicè,  ut  omnes  auditores  redderet  stupefactos  ;  et  post  deter- 
niinationem  accesserunt  quidam  ipsius  t'amiliares  et  ad  discendum  avidiores,  pos- 
tulantes à  magistro,  ut,  eo  dictante,  quaestiones  literis   conmiendarent  :  dixerunt 

namque 
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A  nanique  indignum  esse  et  jacturam  irreparabilem,  si  inemoria  tantœ  scientiae  depe- 
riret.  Quibus  ipse  elatus  et  major  sibi  se,  ait,  ociilis  sublevatis  et  temerè  solutus 
in  cachinnum  :  «  O  Jesule,  Jesule!  quantum  in  bac  qutestione  confirmavi  legem 
»  tuam  et  exalta vi  !  Profecto,  si  malignando  et  adversando  vcllem,  fortioribus  ratio- 
»  nibus  et  argumentis  scirem  illam  infimiare,  et  deprimendo  improl)are,  »  Et  hoc 
dieto,  elinguis  penitùs  obmutuit,  non  tantùm  mutus,  sed  idiota  et  ridiculosè  infa- 
tuatus,  nec  postea  legit  vel  determinavit ,  et  factus  est  in  silMlum  et  derisum 
omnibus  qui  hoc  audierant.  Vir  igitur  intra  biennium  didicit  *  literas  cognoscere,  *  /"■  'ledùJidt. 
et  ultione  aliquantulùm  niitigata,  à  filio  suo  quodani  diligenter  edocente,  vix 
potuit  Pater  noster  et  Symbolum  discere,  retinere  ,  et  l)alliutiendo  pronunciare. 
Hoc  igitur  miraculuni  multoruni  scholarium  suppressit  arrogantiam ,  etjactantiam 
refrenavit.  Haec  vidit  magister  Nicohus  de  Fnlix,  vir  n)agnae  auctoritatis,  qui  postea 

B  episcopus  Dunehricnsis  factus  fuit,  ex  cujus  relatu  et  certo  teslimonio  liaec  literis 
comniendavi,  ne  vetustas  tantimi  miraculuni  aboleret,  eodem  episcopo  suadente  : 
et  est  sermo  omni  acceptione  diornissimus  (a). 

Celebrata   igitur   apud  Pwtesmuthe  celebritate  Pentecostes  *,   Rex  cum  Reeina 

.•  1  -        *     r    ^..  II  -M  •         ^       1  Pag.  206. 

sua  in  crastmo  naves  ascenderuut,  et,  hcet  cum  labore,  in  JNormanniam  tandem  " 
applicuerunt.  Deinde  conveniunt  ad  colloquium  Reges  Anglorum  et  Francorum 
prope  insulam  Andeliaci ,  et  pacifiée  convenit  inter  eos;  et  post  triduuni  Rex 
Johannes  ad  petitionem  Régis  J'rancorum  venit  Parisius ,  et  ibi  in  palatio  Régis 
hospitatus  est,  Rege  Francorum  se  aliô  recipiente  (i)  ;  et  ciim  ibi  honorificè,  et 
ut  Regem  decebat ,  esset  receptus,  inde  recedens  venit  ad  Chinonem.  Eodem 
tempore,  ut  pax  inter  Reges  firmior  haberetur,  statutum  est  et  scriptis  confir- 
niatum  quôd,  si  Rex  Francorum  pacem  in  aliquo  violaverit  prtelocutam,  barones  de 
C  regno  Francorum,  quos  Rex  fidejussores  invenerat,  soluti  essent  à  fidelitate  ejus,  et 
venirent  ad  Regem  Anglorum  ad  impugnandum  Regem  Francorum,  et  compellen- 
dum  eum  ad  pacem  praelocutam.  Eodem  modo,  factum  est  ex  parte  Régis  Anglorum. 

Hoc  anno  *,  horrendie  tempestates,  tonitrua,   coruscationes ,  grandines  et  plu-     *  ^n.  1201. 
viarum  coruscationes,  mentes  hominum  concusserunt  et  damna  multa  in  iocis  plu- 
rimis  intulerunt. 

Circa  dies  istos,  ad  instantiam  Innocentii  Papse  ,  data  est  quadragesima  pars 
reddituum  omnium  ecclesiarum  ad  subveniendum  terrae  promissionis ,  et  tam 
magnâtes  quàm  plebei  qui  crucis  signaculuni  deposuerant,  districtione  apostolicâ 
resumere  suntcompulsi  (c). 

Anno  gratiai  Mccii,  Rex  Anglorum  Johannes  celebravit  :  Natale  Doniini  apud    Pag.  207. 
Argentonium  in  Normannia,  et  in  Quadragesima  sequente  habitum  est  colloquium  R^'eT^'Franck- 
D  inter  Reges  Francorum  et  Anglorum  juxta   castellum  de  Guletun,  uln  lie\  Fran-  et  Aogli*. 
corum,   contra   Regem  Anglorum    mortali  armatus  odio,  praecepit  indignanter, 
quateniis  incontinenti  redderet  Arthm^o  Comiti  Britanniae  universas  terras  quas 
tenebat  inpartibus  transmarinis,  Normanniam  videlicet,  Turoniam,   Andegaviani 
et  Pictaviam  ,  multaque  alia  exegit  ab  eo  quae  Rex  Anglorum  se  minime  facturum 
respondit.  Itaque  colloquium  cùm  suecessus  non  liaberet ,  die  sequenti  Rex  Fran- 
corum subito  irruit  in  castellum  de  Butavmit  cum  impetu   militari  ,   et  illud  solo 
tenus  subvertit.  Inde  progrediens,  cepit  in  manu  forti  villam  de  Augi  cum  castello 
de  Limis  *,  et  alia  castella  quamplurima  :    castellum  de  Uadepimt  per  dies  octo     *  Ms.deUom. 
obsedit;sed,  Rege  Anglorum  superveniente,  confusus  recessit.  Post  dies  autem 
paucos  acies  suas  ad  Ciirnai  convertit,  et,  fracto  stagno ,  per  impetum  aquarum 
maximam  niurorum  parteni,  quâ  villa  cingebatur,  prostravit  (cl)  :  tinde  fiigientibus 
£    cunctis  qui  in  villse  prsesidio  erant  constituti ,  sine  onmi  contradictione  Rex  Fran- 
corum villam  intravit  et  eam  sibi  subjugavit;   reversusque  Parisios,    Arthurum 
sub  tutoribus  deputavit,  tradens  ei  milites  ducentos  de  regno  Francorum,  qui  cum 
illo  hostiliter  irent  in  Pictaviam,  ut  bell  ici  s  incursionibus  regiones  illas  Arlhuro* 
subjugarent. 

(a)  Ms.  cod.  reg.  Episcopus  Dunelmensis  Nico-  dilectionis  tam  Franci  quàm  Àngli.  Recedens  autem 
laus  vidit  filium   cjusdem  Simonis  docentem  palrem       inde  Rex  Johannes  venit  ad  C/iinonem,  etc. 

suum   literas,    sicut  esset  puer  septennis  illiteratus  ,  (c)  Ms.  addit  :  Hoc  tolerantibus  Regibus,   ne   qui 

qui  hoc  mihi  scribenti  profecto  enarrant.  indigebant,   in  pace  suspecta  aujcilio  papali  destitue- 

[b)  Ibidem  :  Fidclicet    in   vcteri  Templo.   Et  cùm  rentur.  Eas  porrô  Innocentii  literas  vide  p.  611. 
honorificè,  ut  Regem  decebat,  reciperetur,  gaudebant  [d]  De  hoc  stratageraate  vide  Pliilippidos  lib.  VI^ 
multi   de   Regum   mutuo   honore  et   indiciis  alternœ  pag.  188. 

Tome  XVII.  .  Rrrr 


682  EX  MATTH^I  PARIS 

Régis    Angi.       jjijg   auteiii   poniposo  tumultu  progredientibus  ,   nunciatum    est  eis  Reginam  A 

ria  ad'^Mirebe'l-  AlienoF  in  castcUo  cjuod  Mircbellum  dicitur,  paucorum  stipatam  prœsidio  com- 

lum.  morari  :  qui  communi  omnium  deliberatione  furoris  sui  impetum  illuc  convertentes, 

castellum  obsidione   vallarunt,  quod ,  nullo  defensorum   munimine  resistente,  ad 

deditionem   compulerunt  (a);  turrem  vero,    in  qua   Aliéner  Regina   cum   paucis 

arniatis  sese  receperat,  non  potuerunt  obtinere.  Obsidione  igitur  in  oriiem  turris 

disposltâ,  venerunt  ibi  in  auxilium  Arthuri  omnes  Pictaviae  primates  et  nobiliores 

milites  ,  et  praecipuè  Cornes  de  Marcliia  Hugo,   cognomento    Briinns  ,  qui  Régi 

Anglorum  publicus  eratinimieus  propter  Isabel  Reginam,  quam  idem  Comes  per 

verba  de  prsesenti  in  suam  receperat  antequam  Régi   Anglorum  desponsaretur;  et 

sic  grandem  exercitum  confecerunt ,  nec  cessaverunt  insultus  acerrimos  facere , 

*  Ms.  donec.  ^t  *  quantociùs  desiderata  victoriii  potii-entur.  Regina  verô,  in  arcto  posita,  nuncios 

adRegem,  qui  tune  temporis  in  Normannia  erat,  sub  celeritate  direxit ,  rogans  B 
obnixiiis  et  obtestans  ut  pietatis  obtentu  matri  suecurreret  desolatae.  Quo  audito, 
Rex  cum  festinatione  in  manupotenti,  die  noctuque  spatium  praetervolans  itineris 
longioris ,  citiùs  quàm  credi  fas  est  ad  IMirebellum  castrum  pervenit  :  quod  cùm 
Francigense  cum  Pictaviensibus  cognovissent ,  exierinit  obviàm  Régi ,  pomposo 
eongressu  cum  illo  pugnaturi.  Sed  cùm,  disposilis  aciebus,  bine  inde  coix-urrissent, 
Rex ,  superbis  eoruin  conatibus  viriliter  resistens,  omnes  in  fugam  coëgit ,  atque 
tam  pernici  cursu  equorum  f'ugientibus  institit  inimicis,  ut  utià  cum  illis  castellum 
intraret.  Factus  est  autem  intra  pra^f'ati  ambitum  castri  conflictus  durissinuis,  sed 
virtute  Anglorum  laudabili  in  brevi  (initus.  Nam  in  illo  conllictu  capti  sunt 
ducenti  milites  regni  Francise ,  et  cum  ipso  Arthuro  omnes  nobiles  Pictavienses 
et  Andegavenses ,  ita  quôd  nec  unus  pas  ex  omnibus  evasit,  qui  posset  redire  et 
casum  aliis  indicare.  Ligatos  igitur  captivos  in  compedibus  etmanieis  ferreis,  vehi-  C 
culisque  bigarum  impositos,  novo  génère  equitandi  et  inusitato,  Rex  partim  trans- 
misit  in  Normanniain,  partim  in  Angliam,  ut,  castris  fortioribus  detrusi,  absque 
nietu  evasionis  servarentur.  Artiiurus  verô  apud  Falesiani  sub  custodia  vigilanti 
remansit. 
Quâ  cogniiû  ,  Cùm  Uvcc  apud  castrum  Mirebellum  agerentur,  Rex  Francorum  cum  exercitu 
darum'^obsicHo-  <=op'Oso  ad  turrem  de  Archis  se  contulit,  illamque  ol)sidione  vallavit.  Dispositis 
neni  solvit.  crgo  in  gyro  Rex  machinis  suis,  per  dies  quindecim  petrariarum  usu  et  lialistarum 

muros  dissolvere  laboravit;  obsessi  è  contrario  viriliter  resistentes,  crebrà  lapidimi 
et  teloruin  emissione  bostes  longiùs  areere  institerunt.  Sed ,  ciim  tandem  de  cap- 
tione  Artburi  sociorumque  ipsius  rumor  ad  aures  Régis  Francorum  pervolasset , 
sub  niaxima  celeritate  ab  obsidione  f'uribundus  recessit  :  in  qno  recessu  (b)  sibi 
obvia  qujeque  conterendo,  simul  et  igné  coml)urendo  eonsumpsit,  virorum  reli-  D 
giosorum  monasteria  flannnis  discurrentibus  in  favillas  redegit.  Deinde ,  Parisios 
veniens  (c),  residuum  anni  illius  imbellis  peregit. 
Arturus  ncci  Elapso  deinde  alitjuo  tempore,  Rex  Joliannes,  ad  castrum  Falesiœ  veniens,  fecit 
traditur.  gH^j  Artliumm   nepotem  suum  prresentari.   Qui  cùm  esset  coram  eo  adductus, 

cœpiteum  Rex  blandis  alloqui  verbis  et  multos  honores  promittere,  exhortans  ut 
il  Rege  Francorum  recederet ,  et  sibi  ut  domino  et  avunculo  fideliter  adhaereret. 
Pag.  208.  Arthurus  vero,  stulto  usus  consilio,  Régi  cum  indignatione  et  comminatione  res- 
pondens ,  exegit  ut  redderet  sibi  regnum  Angliae  cum  terris  omnibus  quas  Rex 
Richardus  habuit  in  possessione  sua  die  quà  decessit;  et  quia  hœc  onniia  sibi  jure 
hsereditario  debebantur^  afllirmavit  cum  juramento  quôd ,  nisi  celeriùs  sibi  jam 
dicta  omnia  restitueret,  nunquam  diutinâ  pace  frueretur.  Audiens  autem  haec  Rex 
Johannes  perturbatus  est  valdè,  prœcepitque  ut  Arthurus  apud  Rotomagum  mitte-  E 
retur,  ut  ibi  in  arce  nova  retrusus,  sub  arctiori  custodia  servaretur.  Sed  non  multô 
post  idem  Arthurus  subito  evanuit  modo  ferè  omnibus  ignoto  :  utinam  non  ut  fama 
refertinvida((/)! 

[a)  Ibidem  :  Castrum  igitur  per  gyrum  voilantes,  .  (d)  In  ms.  cod.  rcgio  :  Ej:tunc  -verô  quà  devenerit, 
et  nocte  et  die  acerrimè  continua  ob.iessos  infestantes,  omnilius  ferè  ignotum  est.  Ferumtamen  ah  aliquibus 
muros  jam  incœperunt  dissipare,  et  obsessos,  qui  pauci  dictum  est,  quôd,  volens  clùin  evadere,  in  Scquana 
erant  et  immuniti  intra  castrum,  ad  deditionem  corn-  submersusest,  et  sic periit  non  inventuc  aliis  affirmant 
pulerunt.  Turrim  verô  etc.  tibus  quôd  jjra:  corda  rancore  in  acediani   dccidens , 

[b)  Ibidem  ;  Quasi  leœna  catulis  orbata.  contabuit  in  semetipso,  et  sicobiit.  Franciverô,  quibus 

[c)  Ibidem  :  Se  diiigenter  studuit  vindicare,  resi-  propter  honilitatem  plenafides  non  est  adhibenda,asse- 
duumque  anni  etc.  runt  ipsum  manibus  velprœccpto  Régis  Johannîs  fuisse 


MAJORl  ANGLICANA  HISTORIA.  683 

A       Eodem  anno,  ciim  Innocentius  Papa  ad  expeditionem  Terrae  sanctse,  ut  dixit  ad      An.  1202. 
occultandam  suam  avaritiam,  infinitam  pecuniam  ab  ordine  Cisterciensi  proposnis- 
set  extorquere,  à  beata  Yirgine  correptus,  ab  exactione  cessavit,  timoré  percussus. 
Generaliter  vero,  per  Angliani,  quadragesimani  parteni  pecuniarum  redituum  man- 
daverat  erogari  ad  iter  crucesignatorum. 

His  temporibiis  obiit  vir  nobilis  Willelmus  de  Stutevilla. 

Eodem  anno,  Johannes,  veniens  in  Angliam,  apud  Cantuariam  coronatus  est  per 
manum  Huberti  Cantuariensis  archiepiseopi,  xvni  kal.  maii  *,  et  illico  in  Norman-      *  An.  1202. 
niam  transfretavit.  Ouo  ciim  pervenisset ,    increbuit  opinio  per  totum   regnum    .  RexAngl.de 

i  j  t^  A.rtiiri    nccc    in~ 

Francorum  de  morte  Arthuri ,  et  per  omnes  regiones  transmarinas ,  adeô  quidem  famatur. 
ut  Rex  Johannes  suspcctus  baberetur  ab  omnibus,  quod  illum  manu  propriâ  pere- 
niisset  :  unde  multi  animos  avertentes  à  Rege,  semper  deinceps,  ut  ausi  sunt,  niger- 

B  rimo  ipsum  odio  perstrinxerunt  (a). 

Eodem  anno,  Rex  f'ecit  generaliter  acclamari,  ut  legalis  assisa  panis  inviolabiliter 
sub  pœna  collistrigiali  observaretur,  etc. 

Anno  gratiae  mccui,  Johannes  Rex  Angliae  celebravit  Natale  Doniini  apud  Cado-  Rex    vcrô 

mum  in  Normannia,  ubi,  postpositis  incursionibus  bellicis,  cum  Regina  epulabatur  ,„a^"nia„',"  [^l 
quotidie  splendidè  ,  somnosque  matutinales  usque  ad  prandendi  horam  protraxit.  grcssus , 
Peractâ  deindesolemnitate  Paschali,  Rex  Francorum,  magno  exercitu  congregato, 
cepit  plurima  castella  Régis  Anglorum ,  quorum  qucsdani  solo  tenus  complanavit , 
fortiora  auteni  intégra  sibi  reservavit.  Venientibus  denique  ad  Regem  nunciis  et 
dicentibus  (ft),  «  Rex  Francorum,  terram  vestram  hostiliter  ingressus  ,  cepit  jam 
»  illa  et  illa  castella,  et  castellanos  vestros  caudis  equorum  turpiter  alligatos  abducit, 
»  atque  de  rébus  vestris  pro  libitu  suo  sine  contradictione  disponit  ;  »  Rex  Johannes 

C  taie  dédit  responsum  :  «  Sinite  illum  facere  ;  ego ,  quicquid  modo  rapit  ,  unâ 
»  die  recuperabo.  »  Sic  nec  isti  nec  alii  sibi  similia  denunciantes  aliud  habere 
potuerunt  responsum.  Comités  vero  et  barones ,  et  alii  de  regno  Angliae  nobiles  ^'^S  209. 
qui  ei  eatenùs  fîdeliter  adhaeserant,  talia  audientes,  ejusque  desidiam  incorrigi- 
bilem  intelligentes,  impetratâ  licentiâ,  quasi  illico  reversuri  remearunt  ad  propria, 
Rege  cum  paucis  admodum  militibus  in  Normannia  derelicto.  Hugo  de  Giiniai 
castellum  de  Monteforti,  quod  Rex  Johannes  cum  toto  honore  illi  pra^fato  Hugoni 
contulerat ,  Régi  Francorum  reddidit,  et  clàm  de  nocte  ipsius  milites  inlroduxit  ; 
sic(|ue  domini  sui  ligii  fidelitale  spretâ,  ad  Regem  Francité  convolavit  (c).  Rex 
Anglorum  interea  apud  Rotomagurn  morabatur  securus,  ita  quod  ab  omnibus  dice- 
retur  ipsum  fore  sortilegiis  vel  maleficiis  infatuatum  :  hilareni  cunctis  inter  tôt  danuia 
et  opprobria  exhibebat  vultum,  ac  sinihil  sibi  deperisset  (rf). 

D  .  Interea  Rex  Francorum  (e),  ingentibus  copiis  collectis  ,  venit  ad  vallem  de  Ruil  pcnè  totam  oc- 
nobile  castellum  ,  et  illud  cuneis  militaribus  circumcinxil  :  sed  ,  machinis  in  orbeni  '^"P"'" 
dispositis  antequam  insultum  aliquem  inciperet ,  Robertus  filius  Walteri  et  Saerus 
de  Quinci ,  nobiles  quibus  castri  illius  custodia  commissa  f'uerat ,  ipsum  castrum 
Régi  integrum  reddiderunt  ;  et  sicut  de  Castro  illo  non  erat  contritus  niinimus 
lapillus ,  ita  de  capitibus  defendentium  non  periit  minimus  capillus.  Unde  Rex 
Francorum  ,  contra  eos  graviter  iratus,  j'ussit  vinculis  arctissimis  illos  constringi, 

peremptuin.    Favet    Francorum    opliiioni     Radulfiis  litcr    ei   adliœserant,   impetratâ  licentiâ,   quia  jam 

Niger,      rujus     vcrba    récitât   T.  Ileariie    in   Spicile-  cgere  cœpeiant,  ad  prapria,  ut  se.ie  restauraient,  ad 

gio    edito    post    Ilistoriam    Guillclmi    Ncubrigonsis  ,  tempus  remearunt^    Rege  cum  paucis]  admodum  mi- 

t.    m,    p.     803,   in  liunc    inoduin    :    Rex  Johannes  litibus  in  Normannia    derelicto.    Unde    Rex  Franciœ 

dam  adhuc  es.set   in  Jquitania  ,  comprehe/i.sum  pue-  ornua   assumpsit  excelsiora^  cœptis  insistent   t'igi- 

rum   dolo    tenuit  et   occidit  per  manum   armigcri  sui  lanter.    Ilœc   autem   cùm   audLsset  Hugo  de  Gurnai, 

Pétri  de   Malo-lacu,  cui  postca  hœredcm  baroniœ  de  l'erstts  in   arcwn  pravum,   castellum  de  Monteforti  , 

^iuX^nKo  dédit  in  uxorem.  llaec  Ilcarnius  ex  biblioth.  quod  Rex  Joliannes  cum  loto  ej us  honore  eidem  con- 

coUcgii  Sanclae-Trinilalis  Cantabrigiaj,  fol.  94.  tulerat,    li'-'gi  Franciœ  sponte  reddidit  et  ad  ipsum 

[a]   Ibidem  :  Eodem  tempore  non  mediocriter  dijfa-  convolavit . 
matus  est  Rex  J.  per  totum  regnum  Francorum,  ipsis  (d)  Ibidem    :    Rex  Johannes  interea    apud   Roto- 

Galligenis  infamiam   longé  latcque,   lit  ipsum   onmi-  magiim  mollis  et  imbellis,   deliciis  affluens,  moraha- 

bus  redderent  exosum,  di(\'amantibus,  tur,    ita  ut  pro  vero  diceretur  ipsum   maleficiis  sive 

(i)  Iljidcm  :  f'enientibus  itaque  ex   parte  magna-  sortilegiis  fore   fascinatum    et    infatuatum,  inter    tôt 

tum    suorum,    qui   ob    hoc  confundebantur   dolorc    et  damna  et  opprobria  hilarem   se  exhibens  et  serenum, 

pudore,  nunciis  hoc  illi  scriatim  intimantibus ,  respon-  ac  si  niliil  ei  deperisset  ;  affirmantibus  etiam  amicis 

dit  :  Sinite  etc.  suis,  quôd  ob  aliquod  scelus  crucntissiinum  ab  eodem 

(c)  Ibidem    :    Comités    igitur   et    barones    et     alii  gratia  solda  recessisset.  Et  sic   magis  ntagisque   ser- 

nobiles    Jngli  ,    ciim    non    posscnt    aliud    responsum  pebat  de  patrato  homicidio  dedeviis  et  infamia. 
habere,  vel  eiini  ab  amplexuum,  crapulrv  et  alcaruni  (e)  Ibideiu  :  Impiger  et  pervigil,  ingenti  exercitu 

lasciviis  excitare^  qui  eateniis  fideliter  et  insuperabi-  congregato.,  etc. 

Rrr    ii 
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et  apiid  Compendium  sub  arcta  custodia  depiitari ,  ubi  turpiter  usque  ad  gravissi-  a. 
mani  redemptioneni  sunt  detenti  {a).  Déficiente  igitur  in  Normannia  et  in  aliis  terris 
transmarinis  omnimodâ  defensione  ,  Rex  Francorum  ,  per  diversas  regiones  libéré 
et  sine  contradictione  discurrens,  castella  plurin)a  snb  sua  protectione  recepit. 
Obsedit  etiam  eo  tempore  castellum  optimum  de  Rupe  Andeliaci  ,  quod  Rex 
Richardus  à  fundamentis  construxerat  ;  sed  probitate  Rogeri  de  Lasci  et  fidelitate 
incomparabili,  oui  castri  illius  tutela  commissa  fuerat,  in  illa  obsidione  parùm  pro- 
f'ecit,  nisi  quod,  obsessis  egressum  denegans,  subsidiiim  vitale  illis  subtraxit. 
Rex  Joannes       Diun  liœc  sic  agerentur,  Mormannigenae  quidam  à  Rege  Anglorum  penitiis  reces- 

recipit.^  serunt,  quidam  ei  fictèadhaeserunt.  Videns  tandem  Rex  Johannes  defectum  suuni , 

seseque  omni  militari  subsidio  destitutum,  navessub  celeritate  conscendit,  et  in  die 

*6diedecem.  Sancti  Nieolai  *  apud  Portesmuthe  applicuit.    Dcinde  in  Comités  et   barones  occa- 

siones  prfetendens  ,  quod  ipsum  inter  hostes  reliquerant  in  partibus  transmarinis  ,  B 
unde  castella  et  terras  suas  pro  eorum  defectu  amiserat ,  cepit  ab  eis  septimam 
partem  omnium  mobilium  suorum  ,  nec  etiam  ab  hac  rapina  in  ecclesiis  conven- 
*  Ms.  cxtDr-  tualibus  et  parochialibus  manus  coërcuit  violentas.  Sinuidem  habuit  buius  rapinae  * 
executores,  in  rébus  ecclesiasticis,  scilicet  Hubertum  Cantuariensem  arcbiepiscopum; 
in  rébus  autem  laicis,  Gaufridum  filium  Pétri,  Angliœ  justitiarium  ,  qui  in  cxecu- 
tione  jam  dicta  nulli  pepercerunt. 
Rex  Franc.        Rex  verô  Francorum  ,  cùm  Regem  Anglorum  à  partil)us  transmarinis  reccssisse 

ànn"l"cuin  "not-  cognovlsset  {b),  vcuit  in  fortitudine  gravi  ad  singulas  civitates  et  castella  terrarum 

mannis  pacisci-  praedictaruii) ,  ostcndcus  civibus  et  castellanis  se  à  domino  suc  (c)  fore  derelictos  ; 

'""'•  proposuit  etiam  se  principalem  esse  dominiim  illarum  regionum  ,  quas  si   Rex 

Anglorum  per  ignaviam  deseruerit,  ipse  quod  suum  erat,  videlicet  principale 
dominium,  sibi  indemne  voluit  reservare.  Unde  amicabiliter  supplicavit  ut  ipsum  C 
in  dominum  reciperent ,  dum  alium  non  haberent;  quod  si  hoc  gratanter  facere 
noluissent ,  affîrmavit  cum  juramento  quod,  si  contra  eum  certamen  inirent,  et 
Ms.  violcn-  ipgg  gQg  hostiliter*  subjugaret,  omnes  patibulo  suspenderet  autillos  vivos  decoriaret. 
Tandem,  post  multas  hinc  et  inde  disceptationes,  consenserunt  unanimiter  utdarent 
obsides  Régi  Francorum  pro  unius  anni  induciis  :  quibus  evolutis,  si  à  Rege  An- 
glorum succursum  non  haberent ,  ipsum  deinceps  ut  dominum  recognoscerent , 
*  ibid.  cum  spe  civitatcsquc  ci  redderent  et  castella.  Et  his  ita  gestis,  Rex  Francorum*  ad  propria 

'^°"^-  remeavit 


Anno  gratiae  mcciv,  Rex  Johannes  Natale  Domini  celebravit  apud  Cantuariam, 
Huberto  Cantuariensi  archiepiscopo  omnia  necessaria  festivitati  regiœ  ministrante, 
Deindein  crastino  Circumcisionis  convenerunt  ad  coUoquium  apud  Oxoniam  Rex 
et  magnâtes  Angliae ,  ubi  concessa  sunt  Régi  auxilia  militaria,   de  quolibet  scuto  D 
scilicet  duae  marcfe  et  dimidia  ,  née  etiam  episcopi  et  abbates,  sive  ecclesiaslic?e 

personne,  sine  promissione  recesserunt 

Pa^.  2H.  Eodem  anno,  eclipsis  lunae  facta  est  post  mediani  noctem  per  longum  tempus 

*  An  120i.      XVI  kal.  maii  *.  Simon  de  Welles  factus  est  episcopus  Cestrensis.   Balduinus  Cornes 

Flandriœ  factus  est  Imperator  Constantinopolitanus,  et  abbatia  Belli-loci  Régis  fun- 

data  est  [d).   Civitas  Rotomagensis,  quœ,  data  pecunià  ,  antea  sub  induciis  pende- 

bat,  tune  penitùs  in  ditionem  cessit  Francorum. 

Expngnaiâ       Circa  dies  istos  ,  exercitus  Régis  Francorum  ,  qui  jam  ferè  per  annum  castellimi 

rupe ,  jg  Rupe   Andeliaci  obsederat ,  per  subfossores  magnam  murorum  prostraverat 

•  Ms.  magna-  portioucm.  Rogcrus  verô  Cestrensis  constabularius,  vir  magnificus  *  et  bellicosus, 
nimus.  Francigenis  castrum  intrare  volentibus  ingressum  fortiter  denegabat.  Sed  tandem 

victu  déficiente ,  cùm  ad  tantam  perductus  fuisset  inopiam  (e)  quod  nec  unicam  E 
haberet  alicujus  pabuli  refectionem  ,  maluit  armis  quàm  famé  mori  :  unde  ipse 
et  commilitones  sui  armati  ad  equos  convolantes,  de  Castro  exierunt  ;  multisque 
ex  obstantibus  interfectis  ,  cum  magna  demùm  difticultate  capti  sunt.  Cessit  ergô 
castellum  de  Rupe  Andeliaci  in  usus  Régis  Francorum  pridie  nonas  raartii  ,  et 
Rogerus  de  Lasci  cum    suis  omnibus  in   Franciam  adductus,    Rege  Francorum 

[a)  Ms  cod.   Et  sic  factum  est  de  casiris  conter-  (d)  Ibidem     :     Hoc  quoque   anno   nobilu    Regina 
minis.  Obsedit  etiam  etc.  Alieuora.,  admirabilis  domina  pulcitritudinis  et  astu- 

[b)  Ibidem  :  Jam  ex  absentia  et  elongatione  Re-  tice.  in  abbatia  Belii-loci,  quam  Rex  Johannes  ftlius 
gis  Johannis  factus  erectior.  ejus  construxerat.,  viam  universœ  carnis  est  ingressa. 

[c)  Ibidem    :    Regulo   fugitivo  ,   cœdeque  nefarid  (•)  Ibidem  :   Ut  equinam  carnem  comedere  coge- 
poltulo,  retur.  nec  unicam  haberet  etc. 
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A  jiibente,  propter  probitateni  siiam  quam  in  castrl  custotlia  fecerat,  sub  libéra 
custodia  detentus  est  (a).  Quo  facto,  castellani  omnes  de  regionilîus  transmarinis 
ciim  civibiis  et  aliis  Régi  Anglorum  subjectis,  nuncios  direxerunt  in  Angliam  , 
Régi  dennnciantes  sub  qiia  erant  angaria  *  constituti,  et  qnôd  tempus  instabat  *  Mf.  angusti;!. 
indiicianim,  quo  oportebat  eos  civitates  et  castella  Régi  Francorum  reddere,  vel  '^^' 
obsides  quos  illi  dederant  ad  perdendum  tradere  [b).  Quibus  Rex  Johannes  res- 
pondit  et  per  nuncios  significavit  omnibus,  ut  nulluni  ab  ipso  exspectarent  auxi- 
lium,  sed  facerent  singuli    quod  sibi  melius  videbatur.  Sic  omnimodo   déficiente        ,.  Cismannis 

1     •  o  j  •       ,  \     m  •  *      1  •  T-»-         Angliœ        Régis 

consolatione  cuni  succursu,  tota  JNormannia  (c),  iuronica,  Andegavia  et  Pic-  terris  potitur. 
tavia ,  curn  civitatibus ,  castellis  et  rébus  aliis  (rf),  praeter  Rupellani  ,  Toars  et 
Niorii  castella,  sunt  in  Régis  Francorum  dominium  devoluta  (e).  Quod  cùm  Régi 
Anglorum  nunciatum  fuisset,  omnimodis  cnm  Regina  sua  vivebat  deliciis,  cum 
B  qua  simul  se  credidit  omnia  possidere.  Habebat  prseterea  spam  in  immensitate 
pecuniœ  quam  collegerat,  quod  per  ipsam  posset  terras  c|uas  amiserat,  revocare. 

Eodem  anno,  kal.  aprilis,  in  prima  noctis  vigilia,  tantus  rubor  in  cœlo  apparuit      ^"-  ^-^'*- 
in  parte  aquilonari   et  orientali,  ut  verus  ignis  ab  omnibus  crederetur  5  et  quod 
mirandum  est,  in  ipso  rubore  vehementissimo  stellae  micantes  apparuerunt.  Dura  vit 
autem  haec  visio  usque  ad  noctis  médium. 

Eodem  tempore,  Godefridus  Wintoniensis  episcopus  diem  clausit  extremum  : 
cui  successit  Petrus  de  Rupibus,  vir  equestris  ordinis  et  in  rébus  bellicis  eruditus, 
qui,  procurante  Rege  Johanne,  ad  episcopatum  electus,  Romam  profectus  est,  ubi 
magnis  xeniis  liberaliter  collatis,  ad  ecclesiam  Wintoniensem  maturavit  episcopus 
consecrari. 

Eodem  etiam  anno  fuitultimum  Pascha,  in  die  videlicet  S.  Marci  evangelist;e. 
C         Anno    gratiae  mccv,  Rex   Johannes  celebravit  Natale   Domini  apud  Theokesberi 
vix  per  spatium  nnius  diei  ;  et  eodem  niense  januarii ,  terra,  vehementissimè  con- 
gelata  à  xix  kal.  febniarii  usque  ad  xi  kal.  aprilis,  agriculturam  suspendit  :  unde, 
in  sestate  sequenti,  simima  frumenti  duodecim  *  solidis  vendebatur.  *  Mx.  xiv  sol. 

Eodem  anno,  circa  Pentecosten,  Rex  Johannes  congregavit  exercitum  grandem 
quasi  mare  transiturum,  et  prohibente  sibi  (/")  Cantuariensi  archiepiscopo  et  aliis 
multis,  apud  Portesmuthe  navium  multitudinem  copiosam  coadunari  fecit.  Deinde 
Rex  cum  parvo  comitatu,idibusjulii,  naves  ascendit;  et  velis  patentibus  Neptuno  se 
committens,  mutato  consilio,  die  tertiâ  apud  Stodlandt  juxta  Warrham  applicuit. 
Reversus  autem  Rex,  cepit  de  Gomitibus  et  baronibus,  militibus  et  viris  religiosis, 
pecuniam  infinitam,  occasiones  praetendens  quôd  nolnerunt  ipsum  sequi  ad  partes 
transmarinas  [g),  ut  haereditatem  amissam  recuperaret. 
D  Eodem  tempore  redditum  est  castellum  de  Cliiniin  [Régi  Francorum]  in  vigilia  An.  1205. 
Sancti  Johannis-Baptistae. 

Eodem  tempore,  Hubertus  Gantuariensis  archiepiscopus  apud  Tenham  diem 
clausit  extremum  1 11  idus  julii,  Rege  admodum  gaudente,  quia  de  Régis  Francorum 
nimia  familiaritate  suspectus  habebatur  (h).  Defuncto  itaque  archiepiscopo,  etc. 

Anno  gratiae  mccvi,  Rex  Johannes  celebravit  diem  Dominicae  Nativitatis  apud 
Oxoniam...  In  hebdomada  Pentecostes  exercitum  grandem  apud  Portesmuthe  con-  Pag.  214 
gregavit,  et  vu  kal.  julii  naves  ascendens,  vu  idus  julii  ad  Rupellam  applicuit. 
Quo  audito,  gratulabantur  incolae  terrae  illius,  et  quantociùs  ad  Regem  convo- 
lantes, opem  ei  et  auxilium  certis  assertionibus  promiserunt.  Securiùs  ergô  inde 
progrediens,  partem  sibi  non  modicam  terrae  illius  subjugavit.  Veniens  tandem  ad 
Montem-Albani,  castellum  nobilissimum,  in  quo  tota  miUtaris  nobilitas  illius  re- 
F.    gionis  et  praecipuè  ipsius  Régis  inimici  tenebantur  inclusi,  illud  protinùs  militaribus 

cuneis  circumcinxit.  Gùm  igitur  per  dies  quindecim  castellum  continue  petrariarum  MontU  Aibani 
insultu  etbalistarum  fundarumque  jactu  in  maxima  jam  parte  contrivissent,  militia  *^^^^j"'"  ''''^'"" 
Angliae,  in  hoc  potissimiim  opère  laudabilis,  muros  ascendere  ictusque  importabiles 

(a)  Ms.  eod.  Et  tandem  liber  et  indemnis  dimissus  (d)  Ibidem  :  Ip.tis  incolis  ainarè  flentibus, 

est.  Quo  fado,  etc.  [e]   Ibidem    :    Reifc     Johanne    intérim    collectioni 

(b)  Ibidem  :  Rex  autem  nimiànt  consternatus  est,      pecuniœ  diligenter  indulgente. 

et   de  proniissionibus    Imperatoris   Othonis  deceptus,  (j^^   Ibidem  :  Prohibente  die,  et  consulente  sibi. 

cœpit  diffidere  et  in  uhjrssum  demergi  desperationis .  [g]  Ibidem  :  Argumeutosas  prœtendens  occasionef 

Significavit  igitur  omnibus,  etc.  qmd  nollcnt  ipsum  sequi  ad  partes  transmarinas. 

(c)  Ibidem  :  Cum  civitate  Rolomagensi  ,  quoi  ( /(  )  Ibidem  :  Rege  super  hoc  gaudente  et  ejcul- 
mul.la  pro  induciis patiebatur  dispendia,  tana.  i  dicente  :  ISunc  primàm  sum  Rex  Jngliœ. 


Rex  Anglioe 
Rupellam  apptil- 
sus  , 
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dare  et  accipere   festinabat.  Prae valent! bus  autem  Anglicis,  et  inclusis  deficien-  A 
tibus,  captiim    est   castelliim  munitissimum    de  Monte-Albani ,   (juod    obsidione 
septenni  Carolus  Magnus  olim    subjugare  non  potuit.  Noniina  autem   niagnatum 
et  virorum  illustriuin  qui  in  castello  cuin  equis  et  armis  et  spoliis  innumeris  capti 
sunt,  Rex   Anglorum  justitiariis  et'episcopis  Angliîe  cœterisque    nobilibus  per 

*  Ms.  literato-  Ijteras  *  significavit.  Captuni  est  autem  castellum  in  die  scilicet  Sancti  Pétri  quod 
dicitur  ad  vincula. 

An.  I20C.  Eodem  anno,  Johannes  Ferentinus  apostolicîE  sedis  legatus,  veniens  in  Angliani 

eamque  perlustrans,  magnam  pecuniae   summam  congessit,  et  tandem  apud  Ra- 
dingum    in   crastiuo   Sancti  Lucae    evangelistae  concilium  celebravit.  Quo  facto  , 
sarcinulis  cum  magna  cautela  dispositis  et  prudenter  commendatis,  festinus  viator, 
ad  mare  perveniens,  Angliam  à  tergo  salutavit. 
Sanciià  cum       Eodcm  tcuipore,  viri  religiosi  de  partibus  transmarinis  inter  Reges  pro  pace  B 
Phiiippo    jiace  ,  refomianda  sollicité  discurrentes,  in  festivitate  Omnium  Sanctorum  biennales  indu- 

in   Angliam    re-      .        ,  •    ■  t    i 

(liit.                   cias  impetraverunt  {a).  Rex  igitur  Johannes,  reversus  in  Angliam,  apud  Portesmue 
applicuit  pridie  idus  decembris 

Pag.  221.  Anno  graliée  mccvii,  Rex  Johannes  celebravit  Natale  Domini  apud  VVintoniam, 

prœsentibus  magnatibus  regni.  Deinde,  in  Purificatione  beatse  Mariae,  cepit  per 
totani  Angliam  tertiam-decimam  partem  ex  omnibus  mobilibus  et  rébus  aliis,  tam 
de  laicis  quàm  de  viris  ecclesiasticis  et  pr.-elalis,  cunctis  murmuraiitibus,  sed  (b) 
contradicere  non  audentibus.Solus  GaufridusarchiepiscopusEboracensis,  non  con- 
sentiens,  sed  plané  contradicens,  clanculo  recessit  ab  Auglia ,  et  in  recessu  suc 
omnes  specialiter  qui  in  archiepiscopatu  Eboracensi  hanc  rapinam  facerent  (c),  et 
in  génère  universos  ecclesise  sive  rerum  ecclesiasticarum  invasores  anathematis . 
sententià  innodavit.  C 

An.  1207.  Eodem  anno,  Imperator  Otho  Venît  in  Angliam,  et  habito  colloquio  cum  Rege 

avunculo  suo,  rcdiit  in  terram  suam,  acceptis  à  Rege  prœdicto  quinque  millibus 


nianmrum  argenti  (d 


Eodem  anno,  in  die  Sancti  Remigii,  Isabel  Anglorum  Regina  peperit  Jolianni 
Régi  lilium  suum  primogeniturn,  et  vocatus  est  nomine  avi  sui  Henricus ,  literâ 
dominicali  existente  G.  lunâ  verô  undecimâ  die  lunae  (e). 

Anno  Domini  3iccvni,  Rex  Johannes  celebravit  Natale  Domini  apud  WjjidJes- 

hores,  ubi  multa  militibus  suis  festiva  distribuit  indumcnta.  Ac  deinde,  in  crastino 

Purificationis  beatce  Mariae,  luna  edipsim  passa  est,  primo  sanguinea,  et  postea 

teterrimi  coloris  apparens. 

stcphanus  de       Circa   dics  istos  steterunt  Romae  coram  domino  Papa  nionachi  Cantuaricgsis 

Laneotona  cliei-  ,.  ,,  ...  -ivt  i  .^ 

tnr,  inconsuiio  ecclesifE,  turpcm  adiuodum  causam  ad  invicem  agitantes.  JNam  quaedam  pars  D 
Rege,  Cantuar.  eorum,  per  literas  conventùs  de  rato,  priesentaverunt  Reginaldum  subpriorem 
arciiep.  CantuaHensem,  sicut  multoties  fecerant,  electum  ad  archiepiscopatum,  instantiùs 
postulantes  ut  ejuselectio  confirmaretur  :  altéra  verô  parseorumdem  monachorimi, 
per  literas  siniiliter  de  rato,  prsesentaverunt  Johannem  episcopum  Norvvicensem, 
niultis  rationibus  ostendentes  electionem  de  subpriore  nullam  esse,  tum  quia  facta 
erat  de  nocte  et  sine  solemnitate  et  assensu  regio,  tum  quia  à  majori  et  saniori 
parte  conventùs  non  f'uerat  celebrata  ;  sicque  his  rationibus  propositis,  petierunt 
ut  illa  erlectio  confirmaretur,  quae  clarâ  luce  diei,  Rege  prsesente  et  consentiente, 
cum  testibus  idoneis  exstitit  celebrata Denique  post  longas   hinc  et   inde 

(a)  Joannis  ca  de  re  literas  vide  suprà,  p.  60.  tanter  xubjugare.  Rex  utique  Franciœ  incircumspecto 

\b\  Ms.  codex  addit  :  Propter  iiacundiciin  ejui.  sermoite  prœdlxerat^    et  invectiva   et    ironico,  'quùd 

[c]  Ibidem    :    Ac    iiij'uiiosain     exactioiicin^    et    in  qiiaridu  Ol/to  foret  Imperator,  darcl  et  Ira  ftua.i  priii- 
genere  universos,  cipales   civitates ,    scilicet   Parisius ,  Estampeiam   et 

[d)  Plura  eodem  de  colloquio  liabet  ms.  codex.  AureUaucm  :  wide  Imperator  cas  semper  cxigebat 
Eodem  anno  Imperator  Otho  renit  in  Angliam.  Cui  et  vindicabat.  Undc  Imperator  à  Rege  avunculo  suo 
adventanti  occurrit  Rex  Icetabundus  ;  et  cîon  veniret  quinque  millia  marcarum  argenti  meruit  reportare. 
Lundonum^  ex  prcecepto  Régis  floribus ,  cortinis ,  et  (e)  Eodem  in  codice  legitur  :  Eodem  anno  sol 
facibusetcereis,ctquihusdnmprodigalibusadinventio-  passus  est  edipsim  ab  Itora  sexta  usque  ad  nonam, 
nibus,  indeque  classico  et  processioiiibut  resplenduit  necnon  et  luna  edipsim  passa  est  anno  sub  eodem  , 
civitasex/iitarata;etcitmperaliquotdiescoepularentur  forte  in  triste  prœsagium  rerum  proximi)  futurarum. 
in  gaudio,  tandem  liabito  colloquio^  exhilaratum  cor  Ejusdem  anni  curriculo^  literd  dominicali  G.  lunâ 
Régis  Johannis  muttiplicavit  dominas  Imperator  verô  existente  XI  die  lunœ,  videlicct  festivitate  Sancti 
Ot/io^  qui,  sublimia  gloriando  et  Régi  Francorum  com-  Remigii,  Isabetla  Anglorum  Regina  peperit  Jolianni 
minando,  prumisit  omnia  rcstaurare,  etiam  regnum  Régi  Anglorum  fUium  suum  primogenitum,  et  apta- 
Eranciœ   dicto  Régi,  prœter   très  civitates,  indubi-  tum  est  ei  nomen  avi  sui,  videlicct  Henricus. 
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A  disceptationes,  cîim  dominusPapa  intellexisset  partes  in  unicam  personam  non  posse 
convenire ,  atque  utramque  electioneni  vitiosè  et  non  secundùni  sacroruin  ca- 
nonum  sanctiones  celebratam  fuisse ,  de  consilio  cardinalium  suoruni  anibas  cas- 
savit,  partibus definitioneapostolicâ  interdicens et  per  sententiam  definitivam  statuens 
ne  de  caetero  ad  areliiepiscopalùs  honorem  alteruter  electoium  aspiraret.  Snni- 
matim  haec  fuit  causa  et  seminaiium  erroris.  Rex  posuerat  verbum  suum  in  ore 
dnodecim  monachorum  Cantuariensium .  ut  quemcumque  eligerent,  ipse  aocep- 
taret.  Convenerat  auteni  inter  Regem  et  eos ,  praestito  juramento  et  fidei  inter- 
positione,  quod  nuilo  modo  alinm  (|uàm  Johannem  episcopuui  JNorwicensem 
eligerent.  Habebant  et  similiter  Régis  literas  :  sed  i{)si  monachi,  postquani  intel- 
lexerunt  electioneni  dicti  Johannis  Papa?  niniis  displicere,  et  cassarl  ;  suggerentibus 
cardinalibus  et   domino  Papa,   et   affirmantibus   licere  eis  eligere  quemcumque 

B  vellent,  nt  secrète  electioneni  celebrarent,  si  strenuum  et  praecipuè  Anglicum  eli- 
gerent, elegerunt  per  consiliuni  Papae  magislruni  Stephanuni  de  Langetime  cardi- 
naleni,  quo  non  erat  major  in  curia ,  inmio  nec  ei  par  in  uioribus  et  scientia. 

Extunc  igitur  non  poiuit  ei  Papa  in  multiformi  tribulatione  déesse 

His  ita  gestis,  Papa  Iiinocentius  Régi  Anglorum  literas  direxit,  exhortans  liumi-      ^^^s-  223. 
liter  et  devotè  ut  magistrum  Steplianum  de  Langetune,  Sancti  Clirysogoni  presby-  stephani      elec- 
terum  cardinalem,  ad  arcliiepiscopatuin  Cantuarienseni  canonicè  electum,  bénigne  t'0"e, 
susciperet,   et  qui,   de   regno  suo  originem    ducens ,   non  soliini  in  secularium 
scientia  literarum  niagistri  nonién  promeruit,  sed  et  doctor  esse  in  theologicis 
disciplinis;  et  cùm  prteeipuè  vita  ipsius  et  mores  scientise  niagnitudineni  excédant, 
ejus  persona  tam  animée  sune  quàm  corpori  erit  non  mediocriter  profutura.  Denique, 
cùm  multis  in  hune   niodum   verbis,  tam  blandis  quàm  persuasoriis,  Regem  ad 

C  cousensum  inducere  perstitisset ,  priori  et  monachis  Cantuariensibus  pei"  literas 
in  virlute  sanctœ  obedientiae  pnecepit,  ut  arcliiepiscopum  jamdictum  in  pastorem 
susciperent,  eique  in  temporalibus  simul  et  spiritualibus  bumiliter  obedirent.Cùmque      Rex  Cantuar. 
tandem  literae  domini  Papae  ad  Régis  Anglorum  notitiam  pervenissent,  iratus  est  î"cn'"^,rojition'ls 
Rex  vehemenler  de  promotione  niagistri  Stephani,  pariter  et  Norvvicensis  cassa-  impingit; 
tioiie,  crimenque  proditionis  in  monachos  Cantuarienses  refundere  satagebat.  Dixit 
enim  quod  in  pra^judicium  sufe  libertatis  sine  ipsius  licentia  subpriorem  suum  ele- 
gerant ,  et  postmodum  ,  ut  quod  malè  gesserant  quasi  sibi  satisfaciendo  palliarent,    - 
elegerunt  episcopum  Norwicensem;  et  pecuniam  de  fisco  aceipientes  ad  itineris 
expensas,  ut  electioneni  de  episcopo  memorato  factam   apud  sedem  apostolicam 
impetrarent    confirmari,   in  cumulum   iniquitatis  suae  elegerunt  sibi  Stephanum 
de  Langelune,  inimicum  suum  publicum,  eumque  fecerunt  in  episcopum  consecrari. 

D  Ob  hanc  quoque  causam  idem  Rex  in  furorem  versus  et  indignationem ,  misit 
Fulconem  de  Cantelou  et  Ilenricum  de  CornhcUe,  milites  crudelissimos  et  liuma- 
nitatis  ignaros,  cum  niinistris  armatis,  ut  monachos  Cantuarienses,  sicut  criminis 
lœsEemajestatisreos,  à  regno  Angliîe  expellerent  velsententiâ  capitali  condemnarent. 
lUi  autem,  iiiandatuni  domini  sui  non  segniter  exequentes,  Cantuariam  sunt  pro- 
fecti  ;  et  nudatis  ensibus  monasterium  ingressi ,  voce  furiosâ  pqori  et  monachis 
ex  parte  Régis  praeceperunt ,  ut  velut  proditores  regiae  majestatis  incontinenti  de 
regno  Angliae  exii^ent  ;  et  si  hoc  facere  noluissent,  afïirniaverunt  cum  juramento 
quod  ipsi,  injecto  igné  tam  in  ipso  nionasterio  quàm  in  aliis  oflicinis,  omnes  illos 

cum  ipsis  tediliciis  concremarent 

Exclusis  hoc  ordine   monachis  Cantuariensibus ,  Rex  Anglorum  Johannes   ad      Pag-  224. 
Papam  nuncios  cum  hteris  direxit,  in  quibus  expresse  et  quasi  commuianuo  ipsum  ,,^o,„,e    Papam 

E  arguebat,  quod,  electione  JNorwicensis  episcopi  turpiter  repulsâ,  Stephanum  quem-  teiucritatis  ar- 
dam  de  Langetune,  sibi  penitùs  ignotum,  et  in  regno  Francorum  inter  hostes  suos  ^'"'' 
publieos  diutissimè  conversatum,  fecerat  in  Cantuarienseni  arcliiepiscopum  con- 
secrari; et  quod  magis  in  praejudicium  et  subversionem  libertatum  ad  coronam 
suam  spectantium  redundat ,  ipsius  consensu  à  monachis,  qui  illum  postulasse 
debuerant,  nec  rite  requisito,  eumdem  Stephanum  temerè  promovere  prtesumpsit. 
IJnde  asserebat  se  sufficicnter  admirari  non  posse  quod  tam  ipse  Papa  c|uàm 
universa  curia  Romana  ad  memoriam  non  reducunt  in  quantum  ejus  dilectio 
Romanae  sedi  fuerit  hactenùs  necessaria,  in  hoc  rationis  oculum  non  ligentes, 
quod  uberiores  sibi  fructus  proveniant  de  regno  suo  Angliœ  quàm  de  omnibus 
regionibus  citra  Alpes  constitutis.  Addidit  insuper  quod  pro  libertatibus  coronae 
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suœ  stabit,  si  necesse  fiierit ,  usque  ad  morteni ,  immutabiliter  aflfirnians  se  non  A 
posse  ab  electione  simul  et  promotione  JNorwicensis  episcopi  ,  quani  sibi  iitilem 
intelligit ,  revocari.  Tandem  negotii  summam  in  hoc  condusit ,  quôd  ,  si  de  prae- 
inissis  non  fiierit  exauditus,  omnibus  Romam  petentibus  maris  semitas  angiistabit, 
ne,  terra  sua  divitiis  evacuatà,  ipse  minus  adliostesal)  ea  depellendos  suilioiat;  et 
cùm  archiepisoopi,  episcopi  et  aliarum  ecclesiarum  praelati ,  taiu  de  regno  Angliae 
quàm  aliarum  terrarum  suarum ,  in  omnium  scientiarum  plenitudine  sufTicienter 
abundent,  si  nécessitas  coëgerit  ,  extra  terras  suas  justitiam  vel  judicium  al)  alie- 
nigenis  non  emendicabit.  Cùmque  haec  omnia  ad  domini  Papje  audientiam  per 
Ilegis  nuncios  pénétrassent,  Régi  Anglorum  scripsit  in  liaîc  verba.  [Sequitur  Iimo- 
centii  epistola  219,  lib.  X,  data  Laterani,  pontificatûs  anno  decimo ,  quû  Pontifex  Régis 
querimmnas  retiindit.  ] 
p."'  *QQc  Eodem  anno,  Isabel  Anglorum  Regina  peperit  Johanni  Régi  filium  legitimum  ,   B 

quem  vocavit  Richardum  («). 
innocentius ,       Elodcm  anno,  Innocentius  Papa,  cùm  Régis  Johannis  Anglorum  cor  adeô  indu- 

Rcgis       comini-  ,.  ,.  ,    ,  i  i        i'        •  i  ■  •       -i  •  •         •       -i 

iiationibiis    mi-  T^tum  diuicerat,  quocl  nec  blandis  ejusadmonitionibus  necasperis  comnnnationihus 
lias  ipse  rcpen-  adquiesccrct  ut  Stephanum  Cantuariensem  archiepiscopum  recipere  vellet ,  tactus 
^"^'  dolore  cordis  intrinsecùs ,   Willelmo   Londinensi,   Eustachio  Klyensi  et  Malgero 

Wigorniensi  episcopis ,  de  consilio  cardinalium  suorum  dédit  in  mandatis  ut,  acce- 
dentes  ad  Regem  memoratnm  ,  ipsum  pià  sollicitudine  pro  negotio  Cantuariensis 
ecclesiae  convenirent  ;  salubriter  exhortantes  in  Domino,  quatenùs  eo  pacto  se 
vinci  à  Domino  permilteret ,  ut  victus  Domini  vinceret ,  ipsumc|ue  cui  servire 
regnare  est,  in  suî  favorem  provocaret.  Quôd  si  forte  ipsum  contumacem  ,  sicut 
hactenùs  exstitit,  invenirent  et  rebellem  ,  regnum  Anglite  totum  sub  interdicto 
concluderent  ;  auctoritate  ei  apostolicà  dcnunciantes  quôd,  si  por  hoc  pertinaciam  C 
suam  non  duceret  corrigendam ,  ipse  manum  adhibere  ciuaiet  graviorem  ,  cùm 
necesse  sit  eum  vincere,  qui,  pro  sainte  ecdesiae  suae  diabolum  et  angelos  ejus  de- 
bellans,  claustra  tartarea  spoliavit.  Suffraganeis  quoque  Qintuariensis  ecdesiae 
episcopis,  aliisfjueilliusdiœcesisjiraîlatis,  in  virtute  obedienti;e  pcr  sedis  apostolicie 
literas  expressit,  ut  archiepiscopum  pnefatum  in  patrem  susciperent  et  pastorem, 
eique  caritate  débita  obedire  curarent. 
Totaiii  An-  Londoniensis,  Elyensis  atque  Wigorniensis  episcopi,  ex  injuncto  sibi  delegalionis 
dictoconcludi"  ofFicio,  Regem  Joliannem  adeuntes,  mandatumque  sibi  apostolicmn  per  ordinem 
exponentes,  humiliter  lacrymisque  protùsis  supplicabant ,  quatenùs,  Dominum 
habens  prœ  oculis ,  archiepiscopum  Cantuarieusem  et  monachos  ad  ec<-lesiam 
suam  revocaret,  lionoraret  et  eos  caritate  perfectâ  diligeiet,  scandalum  interdicti 
evitare  curaret ,  ut  per  hoc  retribulor  meritorum  et  potentiam  sil)i  niultiplicare  D 
dignaretur  temporalem  ,  et  gloriam  post  niortem  largiretur  «ne  fine  mansuram. 
Cùmque  iidem  episcopi  pro  ejus  salute  vellent  protrahere  serntQnem,  Rex,  quasi 
in  furiam  versus ,  contra  dominum  Papam  et  ejus  cardinales  in  vetba  blasphemife 
prorupit,  jurans  per  dentés  Dei  quôd,  si  ipsi  vel  alii  quicumque  ausu  temerario 
terras  suas  supponerent  interdicto  ,  ipse  incontinenti  universos  Anglife  prtelatos, 
clericos  pariter  et  ordinatos  ,  ad  Papam  mitteret ,  et  bona  eorum  onniia  confis- 
caret.  Addidit  etiam  quôd  Romanos  quoscumque,  sive  in  quibuscumque  terris 
suis  reperiri  potuissent,  erutis  oculis  naribusque  praecisis,  Romam  destinaret,  ut 
his  intersignis  à  caeteris  possent  nationibus  ibidem  discerni.  Ipsis  insuper  episcopis 
expresse  praecepit,  quatenùs  cum  summa  festinatione  à  suo  conspectu  recédèrent, 
si  suorum  corporum  vellent  scandali  discrimina  evitare.  Recedentes  autem  episcopi 
memorati ,  cùm  fructum  pœnitentiae  in  Rege  non  invenerunt ,  in  Quadragesima  E 
sequenti  excommunicationem  sibi  à  summo  Pontifice  demandatam  exequi  non 
An.  1208.  verentes,  prima  die  lunae  in  Passions  Domini,  quae  tune  contigit  x  kal.  aprilis, 
sub  generali  interdicto  totam  Angliam  incluserunt,  quod,  sicut  in  authentico 
domini  Papae  expressum  habetur,  non  obstantibus  privilegiis,  ab  omnibus  est 
inviolabiliter    observatum.    Cessa verunt    itaque    in    Anglia    omnia   ecclesiastica 

{a)  Addit  praeterea   hoc  loco  ms.   codex   :  Diehus  coaceri'anles.  Desœvit  itaque  diatim  cum  juramcnto 

auiein  pauiu  ante  tramactis  et  eisdem  ,  discurrebant  Rex  jam  factus  tyrannus  non  tantàin  in  ecclesiasticas 

piures  et  plunes  nuncii,  hinc  inde  literas  commoni-  personas.  sed  etiam  in  suos  naturales  barones,  milites, 

torias  et  comminatorias  inter  Papam  et  Regem  defe-  cives   et   burgenses,    eosdem  bonis  suis  multipliciter 


rentes,  sed  nildl  proficientes,   immo  iram  utrobique      spoliando,  zelotypando. 

sacraraenta 


? 
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« 

A  sacramenta,  praeter  solummodo  confessionem  et  viaticum  in  ultima  necessitate,  et 
baptisma  parvulorum  ;  corpora  quoque  defunctorum  de  civitatibus  et  villis  effere- 
bantur,et  more  canum  in  biviiset  fossatis  sineorationibus  et  sacerdotum  ministerio 
sepeliebantur.  Quid  plura  ?  recesserunt  latenter  ab  Anglia  Willelruus  Londoniensis, 
Eustachius  Elyensis,  Malgerus  Wigorniensis,  Jocelinus  Batlionicnsis,  et  iEgidius 
Herefordensis  episcopi,  satius  arbitrantes  sœvitiam  commoti  Régis  ad  tempus  de- 
clinare,  quàm  in  terra  interdicta  sine  f'ructu  residere. 

Ilex   igitur  Ant^lomm,  ob  causam  interdicti  mente  nimis  confusus,  niisit  vice-   ,  ^^^   prseiatos 

........  .  „  .        !•  •    ■  QC  regno  expel- 

coniites  suos  et  alios  iniquitatis  ministres  in  omnes  fines  Angliae,  praecipiens  tam  i;t ,   et  '  derko- 
prselatis  singulis  quàm   eorum   subjectis,  cum  comminatione  terrifica ,  ut  incon-  •■"'"  ^ona  occu- 
tinenter  è  regno  exirent,  et  super  bac  injuria  peterent  sibi  à  Papa  justitiam  exhiberi  ;  ^"^  ' 
episcopatus  insuper,  abbatias,  prioratus,  laicorum  cugtodiœ  deputans,  universos 

B  redditus  ecclesiasticos  confiscari  praecepit.  Sed  in  hoc  sibi  prospiciebant  praelati 
generaliter  omnes  totius  regni,  quod  de  monasteriis  suis  exire  noluerunt,  nisi  per 
violentiam  expelleçentur  Quod  cùm  à  regiis  ministris  fuissetcompertum,  noluerunt 
alicui  ingerere  violentiam,  sicut  nec  à  Rege  praeceptum  habuerunt  ;sed,  bona  eorum 
omnia  in  usus  Régis  convertentes,  victurn  eis  et  vestitum  parce  ex  rébus  propriis 
ministrabant.  Horrea  clericorum,  Rege  jubente,  obserata  sunt  ubique  et  ad  coin- 
modum  fisci  distracta  ;  presbyteroruni  et  clericorum  focarise  per  totam  Angliam  à 
ministris  Régis  captae  sunt,  et  graviter  ad  se  redimendum  compulsse;  viri  religiosi 
sive  quicumque  ordinati,  qui  itinérantes  reperti  sunt  in  via,  ab  equis  suis  proji- 
ciebantur,  spoliabantur,  et  à  satellitibus   Régis  turpiter  tractabantur,  nec  fuit  qui 

eis  justitiam  exhiberet 

Inter  haec  et  consimilia  opéra  impietatis,  Rex  Johannes,  in  se  reversus,  metuebat      Pag  227. 

G  ne  dominus  Papa   post  interdictum   manus  in  eum  extenderet  graviores,  illum      '^'^  ''"'°™  '"''■ 

•  1  1  »        !•  I       •        /•  1   !•  1       1  1  guates  il  se  (luo- 

nominatim  excommunicando,  vel  magnâtes  Angiiae  ab  ejus  iidelitate  absolvendo  :  q„e  defkerent , 
unde,  ne  regni  jura  amittere  videretur,  misit  manum  militarem  ad  omnes  regni  ol)si(los.  ab  eis 
potentes  et  quos  prœcipuè  suspectos  habebat,  exigens  obsides  ab  eis,quibus  posset  *^'^'  ' 
eos,  si  forte  processu  temporis  ab  ejus  fidelitate  absolverentur,  ad  debitum  revo- 
care  obsequium.  Adquieverunt  multi  regiis  jussionibus ,  et  alii  filios,  alii  vero 
nepotes  et  carnaliter  propinquos  nunciis  tradebant.  Venientes  tandem  ad  Willelmum 
de  Brausôj  virum  nobilem,  et  obsides  ab  eo ,  sicut  ab  aliis  fecerant ,  exigentes, 
repagulum  condltionis  invenerunt.  Mathildis  enim  uxor  ejusdem  Willelmi,  pro- 
cacitate  muliebri  verbum  rapiens  ex  ore  viri,  nunciis  respondit  :  «  Pueros  meos 
»  domino  vestro  Régi  non  tradam,  quia  Arthurum  nepotem  suum,quem  honorificè 
»  custodisse  debuerat,  turpiter  interfecit.  »  Quod  verbum  cùm  vir  ejus  audisset,  in- 
D  crepavit  eam,  et  dixit  :  «  Quasi  una  ex  stultis  mulieribus  contra  dominum  nostrum 
»  Regem  locuta  es.  Nam,  si  ipsuin  in  aliquo  offendi,  paratus  sum|et  ero  domino  mec 
»  et  sine  obsidibus  satisfacere  secundùm  judicium  curiye  suae  et  baronum  parium 
»  meorum,certo  mihi  assignato  die  et  loco.  a  JNuncii  autem  ad  Regem  reversi,  cùm 
ei  quse  audierantretulissent,  Rex  graviter  perturbatus  misit  milites  suos  et  servientes 
latenter,  qui  ipsum  Willelmum  cum  tota  sua  fiimilia  comprehenderent ,  et  sibi 
sub  omni  festinatione  praesentarent  :  sed  idem  Willelmus,  ab  amicis  suis  praemo- 
nitus,  cum  uxore  sua  et  filiis  et  propinquis  in  Hiberniam  aufugit  (a). 

Eodem  anno,  albi  monachi  in  principio  interdicti   cessantes,  postea  ad  man-      An.  1208. 
datum  abbatis  sui  principalis  divina  celebrare  praesumpserunt;  sed  liaec  priesumptio, 
cùm  ad  summi  Pontificis  notitiam  pervenisset,  ad  majorem  suî  confusionem  denuo 
suntsuspensi. 
E       Eodem  anno,  Philippus  Dux  Suavise,  qui  contra  Othonem  de  imperio  conten- 
debat,  occiditur. 

Anno    Domini  mccix,  Rex  Anglorum  Johannes   ad   Natale  Domini   fuit  apud 
Bristollum,  et   ibi  capturam  avium  per  totam  Angliam    interdixit.  Deinde   venit 
in  Angliam   Dux  Suaviae  *  Henricus   ex  parte   Othonis  Régis  Alemannorum  ad     *  Cor.  Saxoniae. 
Regem  Anglorum,  à  quo  non  modicâ  pecuniâ  ad  opus  praefati  Othonis  receptâ, 
repatriare  maturavit  (b). 

(a)  Willelmus   Régis   indignalionem   pridem    in-  Guillelino    Britone,    lib.     VI    Philippidos,    suprà , 

currerat,    quia^     cùm    Arlhurum    Britannix    Ducein  pag.  192. 

Laberet   in    custodia  ,     fatrilegas    manus   in    necem  (6)  Datara  pecuniae  summam  noviraus  ex    litcris 

nobilis      adolescentuli    injicere     detrectavit  ,     teste  quas  récitât  Th.  B/mer,  t.  I,  p.  49  edit.  2."^  «  Bex 
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An.  la09.  Eodem   anno,  procurante  Stéphane  Cantuariensi    archiepiscopo,  indultum    est  A 

eceleslis  conventualibus  in  Anglia  seniel  in  hebdomada  celebrare  divina.  Albi 
auteni  monaclii  bac  privabantur  indulgentiâ ,  eo  qiiod  in  principio  interdicti 
cessantes,  postaiodum  ad  jussionem  siii  abbatis  principalis,  Papa  inconsulto, 
celebrare  pr;esumpserunt. 

Per  idem  tempus  (a),  Lodovicus  filius   Philippi  Francorum  Régis  primogenitus 
et  haeres   legitimiis,   apud  Compendium  à  pâtre  cingulo  militari  donatus  est,  et 

centum  alii  nobiles  cum  eo 

Eodem  anno,  Otho  filius  Ducis  Saxonise  et  nepos  Régis  Angliae  à  Papa  Inno- 
centio  tertio  in  Imperatorem  Romse  est  consecratus,  iv  nonas  octobris. 

Pag.  228.  Sub  bis  denique  diebus,  cùm  Rex  Anglorum  Johannes  jam  ferè  per  biennium, 

excommu^nica-"  "*  dictum  cst,  geucraliter  per  totam   Angliam  persecMitionem  gravissimam  ra.tione 

tionis  senientiâ    interdicti,  tam  contra  viros  ecclesiaslicos  quàm    laicos   nonnullos,  infatigabiliter  B 

plectitur.  continuasset,  et  de  correctione  simul  et  satisfactione  omnibus  spem  omnimodarn 

ademisset,  Papa  Innocentius  ipsins  rebellionem   diutiùs   inultam    dissimulare  non 

potuit  :  unde,  de  consilio  fratrum  suorum  cardinalium,  ad  exstirpandum  radicitùs 

«  Giiiliclmo.      ecclesiae  scandalum,  Londoniens!  ',  Elyensi  ^  et  Wigorniensi  '  episcopis  dédit  in 

5  Maugcri'o  Hiandatis  ut  Regem  memoratum  nominatim  excommunicatum  pronunciarent,  et, 
sententiam  singulis  diebus  dominicis  et  festivis  in  omnibus  ecclesiis  conventua- 
libus per  totam  Angliam  solemniter  publicantes,  ipsum  lacèrent  ab  omnibus  arctiiis 
evitari.  Sed,  cùm  episcopi  jam  dicti  confratribus  suis  qui  in  Anglia  remanserant 
episcopis,  aliisque  ecclesiarum  praelatis  publicationem  sententiae  auctoritate  aposto- 
licâ  commisissent,  efïecti  sunt  universi  metu  regio  vel  favore  canes  muti,  non 
audentes  latrare  :  unde  injunctuni  sibi  oflicium  exequi  dissimulantes,  in  mandatis 
apostolicis  secundùm  juris  ordinem  minime  processerunt.  Verumtamen  sententia  C 
in  brevi  facta  omnibus  notissima,  in  viis  et  plateis,  necnon  in  hominum  conven- 
ticulis,  confabulatione  licèt  secretissimâ,  omnium  ora  rcplevit  :  inter  quos,  cùm 
die  quâdam  sederet  apud  Westmonasterium  ad  scaccarium  Gaufridus  arcliidiaco- 
nus  Norwicensis,  regiis  intendens  negotiis,  cœpit  secretiùs  sermocinari  cum  sociis 
suis  assidentibus  de  sententia  in  Regem  lata,  dicens  non  esse  tutum  viris  benefi- 
ciatis  in  obsequio  Régis  excommunicati  ulteriùs  immorari  ;  et  his  dictis,  ad  propria 
non  licentiatus  recessit.  Sed,  cùm  post  paululum  ea  quae  facta  fuerant  ad  Régis 
notitiam  pervenissent,  non  niediocriter  perturbatus  misit  Willelmum  Takbot  mi- 
litem  cum  armata  manu,  qui  ipsum  archidiaconum  comprebensum  et  vinculis 
asperrimis  conslrictum  sub  carcerali  custodia  recluserunt,  ubi  post  dies  paucos, 
Rege  prsef'ato  jubente,  cappâ  indutus  plumbeâ,  tam  victualium  penuriâ  quàm  ipsius 
cappœ  ponderositate  compressus,  migravitad  Dominum.  D 

Ciijus  tamcn       lugcssit  sc  liac   iuterdicti  tempestate  consiliis  Régis    pseudo-theologus  quidam 

vira  rotumiere  j^agister  Alexandcr  dictus  Ctementarius,  qui  suis  iniquis  praedicationibus  Regem 
lexandcr  Cx-  noti  iiiediocriter  ad  crudelitatem  commovit.  Dixit  enim  illud  générale  fiagellum 
inentarius.  Anglise  nou  CX  culpa  Régis,  sed  ex  subditorum  flagitiis  provenisse.  Afïirmavit 
etiam  ipsum  Regem  virgam  esse  furoris  Domini,  et  ad  boc  principem  constitutum, 
ut  regat  populos  aliosque  subditos  in  virga  ferrea,  et  tamquam  vas  figuli  confringat 
universos;  ad  alligandos  potentes  in  compedibus,  et  nobiles  suos  in  nianicis  fën-eis. 
Ad  Papam  quoque  non  pertinere  de  Regum  sive  de  quorumlibet  potentiun  laica 
possessione  vel  subditorum  regimine,verisimilibus  quibusdam  probavit  argumentis, 
cùm  praecipuè  pi^incipi  apostolorum  Petro  nihil  à  Domino  nisi  ecclesiae  tantùm 
ac  rerum  ecclesiasticarum  sit  collata  potestas.  His  igitur  et  his  similibus  fallaciis 
Régis  adeo  favorem  promeruit,  ut  plurima  à  viris  religiosis  bénéficia  per  ejusdem  E 
Régis  violentiam  obtineret.  Sed,  ciim  tandem  ipsius  perversitas  adsummi  Pontificis 
aures  pervolasset,  ipso  Papa  procurante,  bonis  ac  beneficiis  omnibus  spoliatus,  ad 
tantam  demùm  miseriamperductus  est,  ut,  in  habitu  pauperrimo  et  cultu,  necessitate 

>  omiiibus,  etc.  Sciatis  quod  J.  filius  Hugonis  libe-  »  mus,  ut  sciatis  ipsum  esse  quietura.  Teste  W. 
»  ravit  per  praeceptum  nostrum  H.  Duci  Saxoniae  »  archid.  Hunted.  apud  Lameh.  24  martii ,  per  eum- 
»  mille  raarcas  de  dono  et  de  feodo  suo  ;  et  Hen-  »  dem.  »  Eodem  spectare  videntur  Joannis  Régis 
»  ricus  de  Fer  quadringentas  marcas  ad  liberationes  literae  certis  per  Gerraaniam  raagnatibus  missae , 
»  scrvientium  et  balistariorum  ;  et  in  caméra  nostra  eodem  die  dalae ,  de  Othone  Rege  et  nepote  suo. 
B  centum  et  Iriginta  marcas  per  manum  W.    archid.  Ibid. 

s   Hunted.    de    jjecunia    quara    Regin.    de   Cornhill  {a)  Die  sanclo    Pentecostes    1209,    ex    Guillelmo 

>  Uberavit   apud  Windesor.  Et   hoc    vobis   manda-      Britone,  suprà,  p.  82 . 
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A  conipulsus  sit  panem  suum  cum  dolore  ostiatim  mendicare.  Quem  videntes  multi , 
subsannando  dixerunt  :  Ecce  hotno  qui  non  posuit  Deum  adjutorem  suum,  dum  speravit  in 
muUitudine  divitiarum  suarum,  et  prœvaluit  in  vajiitate  sua,  etc. 

Eodem  tempore,  Hugo  Lincolniensis  electus,  impetratâ  à  Rege  licentiâ  ad  partes  An.  1209. 
transf'retandi  Gallicanas  ,  ut  ab  archiepiseopo  Rotomagensi  consecrationem  acci-  ''*" 
peret ,  continua  ut  Nornianniam  applicuit ,  contulit  se  ad  Stephanum  archiepis- 
copnm  Cantuariensem;  et  factâ  ei  canonicâ  obedientiâ ,  xiii  kal.  januarii  munus 
ab  eo  consecrationis  accepit.  Sed  ,  cùni  id  à  Rege  compertum  fuisset,  suscepit  in 
manu  sua  episcopatum  jani  dictum ,  atque  omnia  illius  emolumenta  in  usus  suos 
convertit;  Waltero  quoque  de  Graij  sigillum  suum  tradens  Rex,  fecit  eam  cancella- 
rium,  qui  in  omnibus  regni  agendis  Régis  studuit  facere  voluntatem. 

Anno  Dominicse  nativitatis  mccx,  Rex  Johannes  fuit  ad  Natale  apud  Windle-     Et  cum  excom- 

B  shares,  praesentibus omnibus  Angliae  magnatibus  et  communicantibus  ei,  non  obstante  J"" "'j'JI'je"    ^^m- 
sententiâ  quâ  fuerat  innodatus ,  quae  ,  licèt  non  publioata  ,  omnium  tamen  partium  munionem    ha- 
Angliae  cliinata  pervolavit  et  aures  subintravit;  omnibus  enim  sese  subtrahentibus  ''*"'• 
Rex  nocive  insidiabatur.  Deinde  Rege  jubente  capti  sunt  Judaei  per  totam  Angliam, 
utriusque  sexûs  ,  et  incarcerati  pœnisque  gravissimis  afïlicti ,  ut  de  pecunia  sua 
Régis  facerent  voluntatem  :  quorum  quidam,  graviter  torti,  dederunt  omnia  quae 
habebant,  et  plura  promittebant ,  ut  sic  possent  evadere  tôt  gênera  tormentorum. 
Inter  quos  unus  apud  Bristollum  variis  dilaceratus  tormentis,  cùm  se  redimere  nec 
finem  facere  voluisset,  jussit  Rex  tortoribus  suis,  ut  diebus  singulis  unum  ex  mola- 
ribus  excuterent  dentibus,  donec  Régi  decem  millia  marcarum  argenti  persolvisset; 
cîimque  tandem  per  dies  septem  tôt  dentés  cum  intolerabili  cruciatu  excussissent , 
et  die  octavo  simile  opus  agere  tortores  jam  incœpissent,  Judaeus  ille,  utilium  tardus 

C  provisor,  dédit  pecuniam  memoratam,  ut,  septem  dentibus  evulsis  ,  octavum  sibi 
solvere  liceret. 

Grca  dies  istos,  Otho  Romanorum  Imperator,  memor  sacramenti  quod  fecerat,      Othonem  quo- 
cùm  à  Papa  ad    imperium  fuerat  sublirnatus  ,  quod  videlicet  dignitates  imperii  rT'^revot^are'  ni- 
conservaret,  et  jura  dispersa  pro  possibilitate  sua  revocaret,  fecit  per  sacramentum  tentem, 
legalium  hominum  imperii  dominioa  castella  sua  et  alia  jura  ad  dignitatem  impe- 
rialem  spectantia  perquiri,  et  quaecumque  per  recognitionem  ad  jus  imperii  spectare 
didicerat,  in  usus  suos  convertere  laborabat.  Hac  autem  de  causa  orta  est  dissensio 
gravissima  inter  dominum  Papam  et  Imperatorem  memoratum  ,  eo  quod,  tempore 
quo  vacabat  imperium,  idem  Papa  castella  plurima  cum  rébus  aliis  occupaverat , 
quae  ad  dignitatem  imperii  pertinebant.  Unde  Imperator ,  quia  quod  suum  erat 
revocare  studuit ,  ipsum  Papam  sine  merito  ad  odium  provocavit  ;  Fredericum 

D  quoque  Regem  Siciliae  idem  In)perator  graviter  persecutus  est ,  qui  similiter  ,  dum 
vaca vit  imperium,  quasdam  munitiones  occupatas  detinuit.  Unde  Papa  memoratus 
ipsum  Imperatorem  per  nuncios  et  literas  fréquenter  admonere  studuit,  ut  tam  à 
persecutione  Romanse  ecclesiae  quàm  à  Régis  Siciliae  ac  tutelae  commissae  sedi  apos- 
tolicœ  exhaeredatione  cessaret.  Imperator  autem  nunciis  domini  Papse  taie  per- 
hibetur  dédisse  responsum  :  a  Si ,  inquit ,  summus  Pontifex  imperii  jura  injuste 
3>  possidere  desiderat,  à  sacramento  quod  tempore  consecrationis  meae  ad  dignitatem 
>  imperialem  me  jurare  compulit,  absolvat,  quod  videlicet  dispersa  imperii  jura 
»  revocarem.  »  Denique,  cùm  Papa  ipsum  Imperatorem  à  praestito  juramento,  quod  P*P*  perrellit 
omnes  Imperatores  in  sua  consecratione ,  inspectis  sacrosanctis  evangeliis,  jurare  "*  "^"^ 
tenentur ,  absolvere  noluit ,  et  Imperator  è  contra  imperii  jura ,  quîe  jam  parte 
maximâ  in  manu  potenti  revocaverat ,  reddere  contempsit ,  idem  Papa  in  ipsum 

E  Imperatorem  sententiam  excommunicationis  tulit,  atque  universos  tam  Alemanniae 
quàm  imperii  Romani  magnâtes  ab  ejus  fidelitate  absolvit  :  et  hinc  odium  Régis 

Johannis  et  iram  efficaciter  obduravit 

Anno  gratiae  mccxi  ,   Rex   Anglorum  Johannes  fuit  ad  JNatale  Domini  apud      Pag.  230. 
Eboracum,pra'sentibusComitibuset  baronibus  regni.  Quo  etiam  anno  idem  Rex,     acis" coifcinari- 
apud  Album  monasterium  magno  exercitu  congregato  ,  profectus  est  in  Walliam  dae  gratiâ,  mit- 
vni  idus  julii  :  ubi  in  fortitudine  gravi  Wallise  interiora  perlustrans  ad  Suandunam  ^'  ,?'^    Regem 
usque  ,   obvia  sibi  quseque  conterendo ,  penetravit  ;  Reges  omnes  et  nobiles  sine 
contradictione  subjugavit;  de  subjectione  in  posterumobsidesviginti-octo  suscepit, 
ac  inde  cum  prosperitate  in  die  Assumptionis  beatae  Marise  ad  Album  monasterium 
remeavit  ;  veniensque  apud  Norhamptonam  ,  nuncios  domini  Papae  ibidem  cum 

Ssss  ij 


692  EX  MATTHiEI  PARIS 

mandatis  apostolicis  obvios  habuit,  Pandulphum  videlicet  subdiaconuni  et  domini  A 
Papie  faniiliarissimum  ac  de  niilitia  Templi  fratrem  Diirandum,  qui  ad  hoc  venerunt 
ut  paceni  inter  regnum  et  sacerdotium  reformarent.  Rex  autem,  ad  exhortationem 
nunciorum,  gratanter  concessit  ut  archiepiscopus  Cantuariensis  et  monachi ,  atque 
onines  episcopi  ab  Anglia  proscripti,  cum  pace  sua  redirent  ad  propria;  sed,  quia 
de  damnis  datis  et  de  bonis  eorum  confiscatis  Rex  archiepiscopo  et  episcopis  satis- 
facere  noluit,  nuncii  infecto  negotio  ad  Gallias  remearunt.  Quo  facto,  Rex  Johannes 
cepit  à  militibus  qui  exercitui  in  Wallia  non  interfuerunt,  de  quolibet  scuto  duas 
inarcas  argenti. 

An.  4211.  Eodem  anno,  vir  nobilis  et  miles  egregius  Rogerns  Cestriae  constabularius  vitam 

finivit. 

Pag.  231.  Eodem  tempore,  Reginaldus  Cornes  Bononiae  ,  vir  strenuus  et  in  arte  militari 

probatissimus ,   à  Philippo  Rege  Francorum  de  comitatu  suo  injuste  expulsus  et  B 
lîonis  omnibus  privatus  est.  Quo  expulso,  Rex  Francorum   dédit  Philippo  filio 
suo  eomitatum  illum  cum  filia  et  haerede  légitima  Comitis  memorati  jure  perpetuo 
possidendum.  Cornes  vero  Reginaldus,  in  Angliam  veniens,  à  Rege  Johanne  hono- 
rificè  susceptus  est  :  de  oujus  liberalitate  idem  Comes  trecentas  libratas  terrae  largâ 
distributione  suscipiens,  Régi  memorato  homagium  et  fidelitatem  fecit  [a). 
Obiit  circa  hoc  tempns  Robertus  de  Turnham. 
Per  idem  tempus  Willelmus    de   Brause  senior ,   qui  à  fàcie    Régis  Anglorum 

•  f.  Abioii  ad  Johannis  ab  Hibernia  ad  partes  fugerat  Gallicanas ,  apud.  Ebulam  *  vigiliîî  Sancti 
equan  m.  Laurentii  obiit,  cujus  corpus  delatum  est  Parisios ,  in  abbatiaque  Sancti-Victoris 

honorificè  sepultum. 
An.  1211.  Eodem  anno,  Innocentius  Papa,  ciim  Rex  Anglorum  Johannes  nunciis  ejus  sibi 

Quo  in  contu-  ,y,onita  orsedicantibus  salubria  acquiescerecontemnsisset,  multimodam  ipsius  contu-  C 

niacia   jiersisten-  '  i  i      •  r»  i-  ' 

te,  Angles  Papa  maciam  supra  modum  admirans,  Keges  et  alios  omnes  tam  pauperesquam  potentes 
à  Régis  fidelitate  gj  coronam  Auglifc  spcctautes  à  Régis  fidelitate  et  subjectione  absolvit ,  districtè 
et  sub  pœna  excommunicationis  prohibens  universis  et  singulis ,  quatenùs  ipsum 
in  niensa,  consilio  et  colloqnio  arctiùs  evitarent.  Habuit  autem  Rex,  hac  interdicti 
tempestate  ,  consiliarios  iniquissimos  ,  quorum  nomina  pro  parte  hk*  ponere  non 
omittam  :  Willelmus  quoque  frater  Régis,  Comes  Saresberiensis  ;  Albericus  de  Ver, 
Comes  Oxoniensis  ;  Gaufridus  (ilius  Pétri  ,  justitiarius;  très  episcopi  curiales,  Phi- 
lippus  Dunelmensis,  Petrus  Wintoniensis ,  et  Johannes  Norwicensis;  Richardus 
de  Marisco  ,  Régis  cancellarius  ;  Hugo  de  iNevilla  ,  protoforestarius;  Willelmus  de 
Wrotham ,  custos  portuuni  maris;  Robertus  de  \  eteri-ponte ,  et  Yvo  frater  ejus; 
Briennus  de  Insula  ,  et  Gaufridus  de  Luci;  Hugo  de  Bailul ,  et  Berardus  frater  ejus; 
"  ^/.  Henricus.  V^\\\e\mus  de  Cantelti ,  et  Willelmus  filius  ejus;  Fulco  de  Cantelu ,  et  Reginaldus*  D 
de  Cornhelle ,  vicecomes  Cantiae  ;  Robertus  de  Braihorc ,  et  Henricus  filius  ejus; 
Philippus  de  Ihdecotes ,  et  Johannes  de  Bassbujbwiie  ;  Philippus  Marci ,  castellanus  de 
Notmilmm ;  Petrus  de  Maulei,  et  Robertus  de  Gaugi;  Gerardus  de  Atie,  et  Ingelardus 
nepos  ejus;  Fulco  et  Willelmus  Briioere;  Petrus  filius  Hereberti  et  Thomas  Basset, 
et  alii  multi  quos  lohgum  esset  enumerare  :  qui  Régi  iti  omnibus  placere  cupientes, 
consilium  non  pro  ratione,  sed  pro  voluntate,  dederunt. 
.Tempore  quoque  sub  eodem  migraverunt  à  saeculo  Gaufridus  Eboracensis  archi- 

*  Balduinus  de  episcopus,  cui  successit  Walterus.  Obiit  quoque  Comes  de  Albemarla*,  et  abbas 
Bethunia.  Sancti-Edmundi  Sampson,  qui  aquaeductum  et  multa  bona  fecit  ecclesiae  suae. 

Anno   Domini    mccxii  ,    Rex    Johannes  fuit  ad   Natale   apud    Wiiidleshcres ,  et 
in  Quadragesinia   sequenti,   dominicâ   quâ   cantatur   Lœtare  Jérusalem,  idem  Rex 
Alexandrum  filium   Régis    Scotorum    et   haeredem   legitimum ,    Londoniis   apud  E 
Sanctam-Brigidam,  hospitale  de  Clerkeivel,  tenens  fëstum,  in  mensa  cingulo  militari 
donavit. 
A.n.  1212.  Eodem  anno  Malgerus  Wigorniensis  episcopus,   ob  libertatem  ecclesiae  Angli- 

canse  et  executionem  justitiae  exul  et  proscriptus  de  regno  Angliae,  apud  Pontiniacum 

diem  clausit  extremum 

Pag.  232.  Sub  his  quoque  diebus  erat  in  provincia  Eboracensi   heremita  quidam  Petrus 

de'^^immfnLnt'i  nomine,  qui,  eo  quôd  multis  futura  multa  praedixerat,  sapiens  dicebatur.  Hic,  inter 

exauctoratione    alia  quœ  spiritu  prophétise  tactus  viderat  de  Rege  Johanne  ,  palàm  coram  cunctis 

astantibus  et  audire  volentibus  illud  prœdicando  publiée  asserebat,  quod  non  foret 

(a)  Reginaldi  literas,  quibus  fidemsuani  Angliae  Régi  obligavit,  vide  suprà,  p.  87. 


commonitus. 
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A  Rex  in  die  Dominicae  Ascensionis  proximo  sequentis,  nec  deinceps  ;  sed  illà  die 
coronam  Angliae  ad  aliud  transferri  praedixit.  Cujus  assertio  cùin  ad  Régis  notitiam 
devenisset,  et  ipso  jubente  ad  ejus  prsesentiam  adductus  fuisset,  quaesivit  ab  eo 
Rex  si  in  die  illo  esset  nioriturus,  vel  quo  ordine  à  regni  solio  privaretur.  Qui 
respondit  :  a  Noveritis  certissimè  quod  die  praedictâ  Rex  non  eris  ;  et  si  de  inen- 
»  dacio  convictus  fuero,  de  me,  qiiod  placuerit, faciatis.  »  Cui  Rex:  «  Fiat,  inquit, 
»  secundùm  verbum  tuum.  »  Tune  Rex  tradidit  illuni  Willelmo  de  Harecurt  cus- 
todiendum  :  quem  ille  Willelmus  custodibus  et  arctioribus  vinculis  constrictum 
apud  Corruutn  incarceravit,  donec  probaret  quem  exitum  reshaberet.  Quod  verbum  Majus  baronum 
in  brevi  per  remotas  provincias  ita  disseminatum  est,  qiiod  ferè  omnes  qui  hoc  '"•="""  °  "^™- 
audierunt,  dictis  ejus  adeo  fidem  adliibuerunt  ac  si  assertio  illius  de  cœlo  sonuisset. 
Erant  insiiper  hac  tempestate  multi  nobiles  in  regno  Angliae,  quorum  Rex  uxores 

B  et  filias,  illis  murmurantibus,  oppresserat  ;  alii  quos  indebitis  exaetionibus  ad  ex- 
tremam  inopiam  perdtixerat  ;  nonnulli  quorum  parentes  et  carnales  amicos  exula- 
verat,  eorum  haereditates  in  suos  usus  convertens  :  unde  factum  est  ut  idem  Rex 
tôt  ferè  habuerit  hostes  quot  habuit  magnâtes.  Unde  hoc  instanti  tempore,  cùm 
se  cognovissent  ab  ejus  tidelitate  sohitos,  gavisr  sunt  valdè ,  ita  quod,  si  famge 
creditur ,  miserunt  Régi  Francorum  chartam,  singulorum  eorumdem  procerum 
sigillis  munitam,  ut  securè  veniret  in  Angliam,  regnum  illico  recepturus  et  cum 
gloria  et  honore  coronandus  (a). 

Circa  hos  denique  dies  Stephanus    archiepiscopus   Cantuariensis  ,   Willelmus      An.  1212. 
Londoniensis  et  Eustachius  Klyensis  episcopi,  Romam  profecti,  innuerunt  domino  papa  à^eTIrrii^ 
Papae  multimodas  rebelliones  et  enormitates  quas  f'ecerat  Rex  Anglorum  Johannes  ciae  tradit  ocm- 
à  tempore  interdicti  usque  in  praesentem  diem,  manus  saevitiae  et  crudelitatis  contra  P"'"^"*™- 

C  Doinininn  sanctamque  ecclesiam  infatigabiliter  aggravando  :  unde  humiliter  domino 
Pap;ç  supplicabant  ut  Anglicante  ecclesiye,  jam  quasi  in  extremis  laboranti,  digna- 
retur  piae  miserationis  intuitu  subvenire.  Tune  Papa,  gravi  mœrore  propter  desola- 
tionem  regni  Angliae  confectus,  de  consilio  cardinalium ,  episcoporum  et  aliorum 
virorum  prudentium  ,  sententialiter  definivit  ut  Rex  Anglorum  Johannes  à  solio 
regni  deponeretur,  et  alius.  Papa  procurante,  succederet,  qui  dignior  haberetur. 
Ad  hujus  quoque  sententiae  executionem,  scripsit  dominus  Papa  potentissimo  Régi 
Francorum  Philippo  (6),  quatenùs  in  remissionem  omnium  suorum  peccaminum 
hune  laborem  assumeret,  et,  Rege  Anglorum  à  solio  regni  expulso,  ipse  et  succes- 
sores  sui  regnum  Angliae  Jure  perpetuo  possiderent.  Scripsit  insuper  omnibus 
magnatibus,  militibus,  aliisque  bellatoribus  per  diversas  nationes  constitutis,  ut 
ad  Régis    Anglorum   dejectionem  sese  cruce  signarent,  Regemque  Francorum  in 

D  hac  expeditione  ducem  sequentes,  viiidicare  injuriam  universalis  ecclesiae  laborarent. 
Statuit  praeterea  ut  quicumque  ad  expugnandum  Regem  illum  contumacem  opes 
imponderint  vel  auxilium,  sicut  illi  qui  sepulcrum  Domini  visitant ,  tam  in  rébus 
quàin  in  personiset  animarum  sul'fragiis,  in  pace  ecclesiae  securi  permaneant. 

His  ita  gcstis,  misit  dominus  Papa  à  latere  suo  Pandulphum   subdiaconum    ad        P»cis   taraen 
partes  Gallicanas  cum  archiepiscopo  et  episcopis  supi-adictis,  ut  in  ipsius  praesentia  Re!;Tmktit  "ifr»- 
ea  qUcC  superiiis  digesta  sunt,  execjuatur.  Sed  Pandulphusà  Papa  recedens,  remotis  senundam. 
omnibus,  secretissimâ  allocutione  sciscitatus  est  si  forte  in  Rege  Anglorum  fructum 
pœnitentiae  in  veniret,  ita   (juôd  vellet  satisfacere  Domino    et  ecclesiae  Romanae, 
atque  de  aliis  omnibus  ad  illud  negotium  spectantibus,  quid  sibi  inde  fieri  placeret. 
Tune  Papa  Pandulpho  quamdam   pacis  formam  evidenter  expressit   :  cui  si  Rex 
assentire  decreverit,  apud  sedem  apostolicam  poterit  gratiam  invenire.  Haec  autem 

E  pacis  forma  inferiiis  descripta  continetur. 

Innocentius  etc.  Johanni  illustri  Régi  Angliœ,  spiritum   consilii  sanioris.  Auditis    Âpud  Th.  Ry- 
verbisnunciorumtuorumquiadnostrampra;sentiampervenerunt,etsinonillanobisex  parte  "ie>-  ,    et    mter 
tua  sufficienter  obtulerint_,quaesunt  ad  satisfactionem  suflicientia  competenlem  super  multis  /'^"'^/'"""^'^aoj' 
et  Dfiagnis  injuriis  et  jacturis  quas  longe  jam  tempore  intulisti  ecclesiae  Anglieanai,  contra    '''        '*'' 
divininominisglorlamet  apostoliciesedis  honorera, in  periculum  animée  acdispendium  faraae 
tuae;  adliuc  tamen  experiri  volentes  utrùm  te  revocare  possimus  ab  errore  ad  veritatem,ecce 
tibi benediclionem  et  maledictionem  proponiraus,  ejus  exemplo  qui  per  Moysen  famulum 
suum  benedictiones  et  maledicliones  proposuit  filiis  Israël,  ut  eligas  quam  malueris^  vel 

(a)   Eas  mag^natum  Angliae   ad   Philipp\im  literas  (è)  Nec  cas  Innocentii  ad  Philippum  literas  inve- 

non  habemus.  niie  potuimus. 
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benedictionem,  si  satisfeceris,  ad  salutem  ;  vel  maledictionem,  si  contempseris,  ad  ruinam.  A 
Licèt  enim  quasdam  nobis  literas  destinaveris,  quibus  asseruisti  habiturum  te  ratum  quic- 
quid  abbas  de  Bello-loco  et  frater  A.  Marcel  (a),  et  quatuor  alii  nuncii  tui,  super  negotio 
Cantuariensis  ecclesiae  agerent  coram  nobis  (6)  ;  quia  tatnen  ex  iis  non  nisi  très  ad  nostram 
pervenere  praesentiam,  ii  sine  aliis  nihil  facere  poterant  secundùm  earumdem  continentiam 
literarum.  Praeterea  non  agitur  tanlùm  de  negotio  Cantuariensis  ecclesiae,  sed  totius  ecclesiae 
Anglicanae,  quam  impie  persequendo  niteris  ancillare,  propter  quod  anatbematis  meruisti 
vinculo  innodari.  Ii  verô  très  nuncii  nobis  ad  ultimum  obtulerunt^  quod  secundùm  illam 
formam  satisfacere  promittebas,  quam  per  dilectos  filios  Pandulphum  subdiaconum  et 
fratrem  Durandum  familiares  nostros  tibi  curavimus  destinare. 

Verùm,  cùm  per  te  steterit  quominùs  secundùm  eamdem  formam  pax  fuerit  reformata,  et 
postea  pejora  prioribus  attentaveris,  nos  ad  eam  quaî  pro  majori  parte  gratiam  continebat 
minime  jam  tenemur,  cùm  ipsâ  gratiâ  reddideris  te  indignum.  Ut  autem  vincamus  in  bono 
malum,  et  omnem  tibi  excusationis  materiam  auferamus,  adlmc  eam  parati  sumus  servare,  B 
*  An.  1212.  si,  usque  ad  kalendas  junii  *  proximè  venturas,  per  juramenta  quatuor  baronum  tuorum 
jurantium,  te  présente  et  mandante,  in  animam  tuam,  et  per  patentes  tuas  literas,  repro- 
miseris  quod  eam  fideliter  et  efficaciter  adimplebis,  secundùm  expositiones  et  explana- 
tiones  quas  ad  omnis  dubitationis  scrupulum  removendum  duximus  adhibendas,  et  infra 
eumdem  terminum  hoc  totum  significaveris  per  tuas  patentes  literas  venerabili  fratri  nostro 
Stepliano  Cantuariensi  arehiepiscopo,  et  qui  cum  eo  sunt  episcopis  suis.  Alioquin,  ejus 
exemplo  qui  populum  suum  de  servitute  Pharaonis  in  manu  valida  liberavit,  Anglicanam 
ecclesiam  in  forti  brachio  de  servitute  tua  studebimus  liberare;  praedicentes  nunc  tibi  vera- 
citeret  constanter,  quôd  si  pacem  recipere,  cùm  vales,  non  vis,  cùm  volueris,  non  valebis, 
eritque  inutilis  pœnitentia  post  ruinam,  sicut  per  eorum  exempla  potes  cognoscere,  qui 
diebus  istis  similia  prœsumpserunt.  Formam  verô  quam  praefalis  nunciis  nostris  injunximus, 
prœsentibus  tibi  literis  miltimus  interclusam. 

1 .  Imprimis  itaque  solemniter  et  absolutè  jurabis  stare  mandatis  nostris  coram  legato  vel  C 
delegato  nostro  super  omnibus  pro  quibus  à  nobis  excommunicatus  existis,  et  veram  pacem 
etsecuritatem  praestabis  venerabilibus  fratribus  nostris  Stepliano  Cantuariensi  arehiepiscopo, 
Willelmo  Londoniensi,  Eustachio  Elyensi,  .^^gidio  Herefordensi,  Jocelino  Bathoniensi  et 
HubertoLincolniensi  episcopis,  ac  dilectis  filiis  priori  et  monachis  Cantuariensibus,  Roberto 
quoque  filio  Walteri,  et  Eustachio  de  Vesci,  necnon  caeteris  clericis  et  laïcis  hoc  negotium 
contingentibus,  praestando  simul  coram  eodem  legato  vel  delegato  nostro  publiée  jura- 
mentum,  quod  ipsos  cum  suis  nec  laedes  nec  hedi  faciès  aut  permittes  in  personis  et  rébus, 
eisque  omnem  indignationem  dimitles,  et  in  gratiam  tuam  eosdem  recipies  ac  bonâ  fide 
tenebis;  quodque  prasfatos  archiepiscopum  et  episcopos  non  impedies,  nec  permilles  aut 
faciès  impediri,  quominùs  ipsi  libère  suum  exequantur  ofTicium  et  plenâ  suae  jurisdictionis 
auctoritate,  prout  debent,  utantur;  et  super  iis  tam  nobis  quàm  ipsi  arehiepiscopo  et  sin- 
gulis  episcopis  tuas  patentes  literas  exhibebis,  faciens  ab  episcopis  et  Comitibus  et  baro- 
nibus  tuis,  quot  et  quos  praefati  archiepiscopus  et  episcopi  postulaverint,  juramenta  et  rv 
patentes  eorum  literas  exhiberi,  quôd  ipsi  bonâ  fide  studebunt  ut  hœc  pax  et  securitas 
firmiter  observetur.  Et  si  forte  (quod  Deus  avertat  !)  per  le  ipsum  vel  alios  contraveneris, 
ipsi  pro  ecclesia  contia  violatores  securitatis  et  paeis  mandatis  apostolicis  inhaerebunt, 
tuque  perpétué  custodiam  vacantium  ecclesiarum  amittes. 

2.  Quôd  si  forte  nequiveris  eos  ad  banc  ultimam  juramenti  partem  inducere,  videlicet 
quôd,  si  per  teipsum  vel  alios  contraveneris,  ipsi  pro  ecclesia  contra  violatores  securitatis  et 
pacis  mandatis  apostolicis  inhaerebunt;  tu  propter  hoc  nobis  ac  Romanae  ecclesiae  per  tuas 
patentes  literas  obligabis  omne  jus  patronatùs  quod  habes  in  ecclesiis  Anglicanis. 

3.  Omnes  autem  literas  quœ  pro  securitate  pr;edictorum  sunt  exhibendae,  praefatis  arehi- 
episcopo et  episcopis  ante  suum  ingressum  in  Angliam  destinabis.  Si  vero  tibi  placuerit, 
saepefati  archiepiscopus  et  episcopi  praestabunt,  salvo  honore  Dei  et  ecclesiae,  juratoriam  et 
literatoriam  cautionem,  quôd  ipsi  nec  per  se,  nec  per  alios,  contra  personam  velcoronam 
tuam  aliquid  attenlabunt,  te  illis  seeuritatem  et  pacem  illibatam  servante. 

4.  De  ablatis  autem  plenam  restitulionem  et  de  damnis  recompensationem  sufTicientem 
omnibus  impendes  tam  clericis  quàm  laïcis  universis  ad  hoc  negotium  pertinentibus,  non  ^ 
solùm  rerum,  verùm  etiam  libertatum,  eisque  libertates  redditas  conseivabis,  arehiepiscopo 
quidem  et  episcopo  Lincolniensi  à  tempore  suae  conlirmationis,  aliis  autem  à  tempore  dis- 
cordife  inchoatae.  Nec  obstabit  aliqua  pactio  vel  promissio  seu  concessio,  quominùs  et  damna 
recompensenlur,  et  restituantur  ablata  tam  vivorum  quàm  etiam  defunctorum.  Nec  de  ablatis 
aliquid  retinebis  pra?textu  servitii  quod  tibidebuerit  impendi;  sed  postea  tibi  débita  ro 
servilio  recompensatio  tribuetur,  statimque  faciès  omnes  quos  detines  clericos  absolutè 
dimitti  ac  restitui  propriae  libertati,  et  etiam  laicos  qui  occasione  hujus  negotii  detinentur. 

5.  Incontinenti  post  adventum  illius  qui  te  debebit  absolvere,  faciès  de  parte  restitutionis 

(a)  Alanus  Marcel,    qui  erat  praeceptoris  Terapli  (é)    De    legatione    abbatis    Belli-loci    vide   literas 

locum  tenens  in    Anglie,   prout  videbimus  infrà  ad       Innocentii,   lib.  XI,  epist.   ^H ,  datis  Laterani pridie 
annum  1222.  idus  januarii^  pontificatûs  anno  undecimo. 


MAJORl  ANGLICANA  HISTORIA.  695 

A  ablatorum  octo  millia  librarum  legalium  sterlingorum,  pro  persolvendis  debitis  et  faciendis 
expensis,  nunciis  prœdictorumarchiepiscopietepiscoporumacmonachorumCantuariensiuin 
assignari,  sine  impedimento  quolibet  per  tuam  potestatem  ad  eos  libéré  deferenda,  ut  expediti 
revertanturin  Angliam  honorificèrevocati  :  videlicet  StepbanoCanluariensiarchiepiseopo,duo 
millia  et  quingentas  libras;  Willelmo  Londoniensi  episcopo,  septingentas  et  quinquaginta 
libras;  Eustachio  Elyensi,  septingentas  et  quinquaginta  libras  ;  jEgidio  Herefordensi,  septin- 
gentaset  quinquaginta  libras;  JocelinoBalhoniensi^septingentasetquinquagintalibras;Huberto 
Lincolniensi,septingentasetquinquagintalibras;priorietmonachisCantuariensibusmillelibra9. 
Sed  protinùsabsque  mora,  postquam  pacem  istam  duxerisacceptandara,  resignari faciès  archi- 
episcopo  etepiscopis,etclericisac  ecclesiis  universis,inmanibusnunciorumveI  procuratorum 
ipsorum^  omnia  immobilia  eum  administratione  libéra  eorumdem,  et  in  pace  dimitti. 

6.  Interdictum  etiam,  \algar'vler  utlagatio  nuncupatum,  quod  proponi  fecisti  contra  per- 
sonas  ecclesiasticas,  publiée  revocabis,  proteslando  per  tuas  patentes  literas  archiepiscopo 

B  tribuendas,  id  ad  te  de  personis  ecclesiasticis  nullatenùs  pertinere,  quôdque  illud  de  cœtero 
contra  personasecclesiasticas  non  faciespromulgari.Revocabispr?etereaui/a(yrai/onemlaïcorum 
ad  hoc  negotium  pertinentium,  et  remittes  hominia  quae  post  interdictum  ab  ecclesiarum 
hominibus  recepisti,  pneter  regni  consuetudinem  et  ecclesiasticam  libertalem. 

7.  Si  verô  super  daranis  vel  abiatis^  aut  eorum  quantitate  vel  a;stimalione,  quœstio  fuerit 
de  facto  suborta,  per  legatum  aut  delegatum  nostrum,  receptis  probationibus,  publiée  termi- 
netur.  Super  cœteris  autem  capitulis  siquœ  fuerint  dubilationes  subort;e,  de  quibusmeritô 
vaJeat  dubitari^  nisi  per  legatum  vel  depulatum  nostrum  de  partium  fuerint  voluntate  so- 
pitae,  ad  nostrum  referantur  arbitrium,  ut  quod  super  iis  decreverimus,  observetur. 

8.  Remiltimus  igitur  ad  tuam  regalem  praesentiam  prœfatum  subdiaconum  et  familiarem 
nostrum  Pandulphum,nobis  et  fratribus  nostris  merito  suai  probitatis  acceptum.fideliler  con- 
sulentes,  ut  bis  quae  tibiex  parte  nostra  suggesserit,  omni  dubitatione  postposità,  benignum 
impertiaris  assensum.  Datum  Laterani,  kal.  martii,  pontificatûs  nostri  anno  decimoquinto. 

C       Anno  Domini  mccxiii,  Rex  Johannes  in  JNatale  Domini  tenuit  curiani  suam  apud'     Pag.  233. 
Westmonasterium  cum  pauco  admodum  niilitum  coniitatu  :   quo  etiam  tempore 
Galfridus  Eboracensis  archiepiscopus,  postquam  per  septennium  pro  libertate  eccle- 
siae  et  executione  justitiae  exilium  passus  est,  diem  clausit  extremum. 

Eodem  anno  ,    mense  januario  ,   redierunt  à  curia  Romana  Stephanus  Cantua-      A^n.  1213. 
riensis  archiepiscopus,  Willelmus  Londoniensis  et  EustachiusElyensis  episcopi,  et,  ^j    Tn^iicanam 
habito  in  partibus  transmarinis  consilio ,  Régi  Francorum  et  episcopis  Gallicanis ,  «xpeditionem  se 
cum  clero  pariter  et   populo ,   sententiam  quae  in  Regem  Angloruni  Roniae  pro  ^"^^'"g''* 
contumacia  lata  fuerat ,    solemniter  promulgarunt.  Deinde  ex  parte  domini  Papse 
tam  Régi  Francorum  quàni  cseteris  universis  in  remissionem  suoruni  peccaminum 
injunxerunt,  ut  omnes  pariter  ad  Angliam  hostiliter  accedentes,  Johannem  Regem 
à  regni  solio  deponerent,  et  alium  qui  dignus  esset,  auctoritate  apostolicâ  subro- 

D  garent.  Tune  Rex  Francorum,  rem  diù  desideratam  intelligens,  accinxit  se  ad 
pugnam,  atque  omnes  suae  ditionis homines  ,  Duces  videlicet,  Comités  et  barones, 
milites  et  servientes ,  cum  equis  et  armis  jussit  in  octavis  Paschte  *,  sub  nomine  *  An.  1213. 
culvertagii  (a),  apud  Rotomagum  ita  potenter  convenire  ,  ne  crimine  majestatis 
damnum  exhaeredationis  incurrere  viderentur,  vulgariter  sub  nomine  felonis.  Fecit 
prœterea  omnes  naves  suae  potestatis,  et  alias  mnltas  quas  colligere  poterat,  fru- 
mento,  vino,  carne  et  diversis  armamentis  optimè  muniri,  ut  in  omnium  copiam 
rerum  tam  numerosus  exercitus  abundaret.  Tune  temporis  quoque  Rex  Anglifc 
vulpinâ  callidilate  ab  omnibus  religiosorum  domibus,  ad  excusandum  excusa tiones 
in  peccatis,  chartas  exegit  quibus  testarentur  se  gratis  contulisse  qnaecnmque  ab  eis 
violenter  extorsit. 

Rex  Anglorum  Johannes  ,  de  omnibus  quae  in  transmarinis  partibus  agebantur       Rex  quoque 

E  per  exploratores  edoctus ,    cogitavit  qualiter  callidè  insidiis  sibi  paratis  resistere  f(."||[*„(ia„j  a"° 
potuisset.   Fecit  itaque  mense  martio  *  idem  Rex  inbreviare  omnes  naves  de   uni-  paratus  facit. 
versis  portubus  Angliae,  per  hoc  brève  quod  singulis  portuum  bailivis  in  haec  verba      *  ^"-  *^*^' 
direxit  : 

Johannes  Rex  Anglise  etc.  Pr^cipimus  tibi  quateniis,  statim  visis  literis  istis,  eas 
in  propria  persona  unà  eum  bailivis  portuum  ad  singulos  portus  de  bailiva  tua ,  et  facias 
diligenter  inbreviare  omnes  naves  ibi  inventas,  quœ  possunt  ferre  sex  equos  vel  plures,  et 

(a)  De  culverta  et  culverlagio  pliiribus  disscrit  Plus  tamen  aliquid  sonare  vldentur  eadem  verlia  in 
Cangius,  tandeinciuo  librat  is  singulorum  opinioni-  sequenti  Régis  Jobannis  epistola,  ubi  legitur  .i«6  no- 
bus,  suam  ipse  aperiens,  verba,  inquit,  sub  nomine  mine  culvertagii  et  perpeluœ  servitutis.ltamb  culver- 
culvertagii  idem  sonant  quod  sub  pena  contiscationis.  tagii  opprobrium  audies  infrà. 
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prœcipias  ex  parte  nostra  magislris  omnium  naviumillamim  et  illis  quorum  navessunt,  quôd  ^ 
sicut  se  et  naves  suas  et  omnia  sua  diligunt,  habeant  illas  apud  Portesmulhe  in  média  Quadra- 
*  Jl.  escbipatas.  gesi^jg  [jenè  adornatas  *  bonis  et  probis  marinellis  et  benè  armatis,  qui  ituri  sunt  in  servitium 
nostrum  ad  liberationes  nostras,  et  tune  habeas  ibi  memoriter  et  distincte  inbreviatum,  quoi 
naves  in  singulis  portubus  inveneris,  et  quorum  ipsae  sint,  et  quot  equos  qua'libel  ferre  possit  ; 
et  tune  facias  nobis  scire  quot  et  quae  naves  non  fuerint  in  portubus  suis^  die  dominicâ 
proximâ  post  Cineres,  sicut  pra^ceperamus;  et  habeas  ibi  hoc  brève.  Teste  meipso  apud 
*  An.  1213.      Novum-Templum,  tertiâ  die  martii  *. 

His  ita   gestis  de  navibus ,  niisit  Rex  alias  literas  ad  omnes  vicecomites  regni 
sui,  sub  hac  forma  : 

Pag.  234.  Jo HAIS N ES  Rex  Anglise  etc.  Summone  per  bonos  summonitores,  Comités^  barones, 

milites  et  omnes  hberoshomines  etservienles,  vel  quieumque  sint  et  dequocumque  teneant,  B 
qui  arma  habere  debent  vel  arma  habere  possunt,  et  qui  homagium  nobis  vel  ligantiam 
fecerunt_,  quôd  sicut  nos  et  seipsos  et  omnia  sua  diligunt,  sint  apud  Doveram  ad  instans 
clausum  Pascha,  benè  parati  cum  equis  et  armis,  et  cum  toto  posse  suo,  ad  defendendum 
caput  nostrum  et  capita  sua  et  terram  Angliae,  et  quôd  nullus  remaneat  qui  arma  portare 
possit,  sub  nomine  culvertagii  et  perpetuîe  servitutis.  Et  unusquisque  sequatur  dominum 
suum  ;  et  qui  terram  non  habent  et  arma  habere  possunt,  illuc  veniant  ad  capiendumsoli- 
datas  nostras.  Et  tu  omnem  attraclum  victualium  et  omnia  mercata  bailiviarum  luarum  venire 
facias,  ut  sequanlur  exercitum  nostrum,  ita  quôd  nuUum  mercatum  de  bailivis  tuis  alibi 
teneatur  ;  et  tu  ipse  tune  sis  ibi  cum  pnedictis  summoniloribus.  Et  scias  quôd  scire  volumus 
quomodo  venerint  de  bailivis  tuis,  et  qui  venerint  et  qui  non.  Et  videas  quôd  tu  ita  efïorciatè 
venias  cum  equis  et  armis,  et  hiec  ita  exequaris,  ne  inde  ad  corpus  tuum  capere  debeamus; 
et  tu  inde  habeas  rotulum  tuum,  ad  nos  certilicandum  qui  remanserint. 

Congrcgato  His  ergô  litcrls  per  Angliam  divulgatis,  convenenmt  ad  maritima  in  locis  diversis  C 
eserdtu  '"^*'""  et  Régi  magis  suspeetis  ,  videlicet  apud  Doveram ,  Feveresham  et  Gijîeswicum  , 
homines  diversae  coiiditionis  et  aetatis  ,  nihil  inagis  quàm  opprobrium  culvertagii 
metuentes.  Sed,  cùm  post  dies  paucos  tantae  iiiultitiidini  vietus  defuisset,  remiserunt 
ad  propria  principes  niilitite  ex  inermi  vulgo  multitudinem  copiosam,  milites  solum- 
modo,  servientes  et  liberos  homines  cum  balistariis  et  sagittariis  juxta  maritima 
retinentes.  Venerunt  praeterea  de  Hibernia  Johannes  episcopils  Norvvicensis  cum 
militibus  quingentis  et  equitibus  multis  ad  Regem  ,  et  ab  ipso  gratanter  susceptus 
est.  Omnibus  igitur  congregatis  ad  pugnam  ,  aeslimati  sunt  in  exercitu  apud  Bar- 
hamdonam  inter  milites  eleotos  et  seivientes  ,  strenuos  et  benè  armatos  ,  sexaginta 
millia  virorum  fortium ,  quibus  si  erga  Regem  Angliiw  et  defensionem  patriœ  cor 
fuisset  et  anima  una  ,  non  fuisset  princeps  sub  cœlo  contra  quem  regnum  Angliae 
se  non  defenderet.  Constituit  praeterea  Rex  cum  adversariis  navale  praelium  con-  D 
serere,  ut  eos  pelago  submergeret  antequam  terram  occuparent.  Habebat  namque 
classem  uberiorem  quàm  Rex  Francorum  :  unde  maximam  securitatem  concepit 
hostibus  resistendi. 
Invitatus  Rex       Dum  autem  Rex  Anglorum  cum  innumera  armatorum  copia,  circa  maritima  , 

ad       colloquium    n       ■       tt^  i  i  i-  in  ,  ...   . 

cum  Panduipho  i^^gis  l^raucorum  praestoiaretur  adventum  ,  applicuerunt  duo  fratres  de  mijitia 
Papae  niincio,  Tcmpli  apud  Doveram  ;  et  venientes  arnica  biliter  ad  Regem  ,  dixerunt  ei  :  «  Missi 
»  sumus  ad  te,  ô  Rex  potentissime,  ex  parte  Pandulphisubdiaconi  et  domini  Papae 
»  familiaris ,  qui  pro  utilitate  vestra  et  regni  vestri  vobiscum  petit  habere  collo- 
»  quium  ;  proponet  enim  quamdam  tibi  pacis  forniam  quâ  poteris  Deo  et  ecclesiae 
»  reconcihari,  licèt  in  curia  Romana  à  jure  regni  Angliae  abjudicatus  fueris  et  sen- 
s)  tentialiter  condemnatus.  »  Rex  verô,  cùm  Templariorum  verba  intellexisset,  misit 
Templarios  memoratos  propter  Pandulphum  quantociùs  transf'retare.  Venit  ergô  E 
Pandulphus,  ut  dictum  est,  invitatus  ad  Regem,  et  apud  Doveram  cum  ipso  locutus 
est,  dicens  :  ce  Ecce  Rex  Francorum  potentissimus  in  ostio  Sequanae  fluminis  cum 
»  innumera  navium  multitudine  ,  et  maximo  militum  ,  equitum  peditumque  sti- 
»  patus  agmine,  ad  hoc  exspectat  ut,  majoribus  adhuc  vallatus  catervis,  super  vos 
»  et  regnum  vestrum  hostiliter  veniat,  et,  quasi  Domino  et  summo  Pontifici  rebellem, 
»  à  regno  te  violenter  depellat,  atque  auctoritate  sedis  apostolicae  regnum  Angliae 
»  perpetuo  jure  possideat.  Veniunt  et  cum  illo  omnes  episcopi  dudum  ab  Anglia 
»  proscripti  cum  clericis  et  laicis  exulantibus,  ut  ipso  duce  sedes  episcopales  cum 
»  rébus  aliis  te  invito  recipiant ,  et  obsequium  vobis  olim  et  antecessoribus  vestris 
»  exhibitum  ipsi  de  caetero  reverenter  impendant.  Jactat  se  praeterea  idem  Rex 

chartas 
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A  »  chartas  habere  omnium  ferè  Angliœ  magnatum  de  fidelitate  et  suhjectione  :  iinde 
»  plenam  concipit  securitatem  ad  finem  optimum  rem  pei^ducere  inchoatam.  Con- 
»  suie  ergô  saltem  nunc,  quasi  in  extremis  agens,  utilitati  tuae,  ut  ad  pœnitentiam 
»  redeas,  et  Dominum,  quem  contra  te  ad  vindictam  provocasti  gravissimam , 
»  placare  ne  différas.  Si  enim  suflicientem  praestare  volueris  cautionem  jiidicio 
»  ecclesife  parendi,  et  humiliari  pro  ipso  qui  se  pro  te  humiliavit,  poteris  ex  cle- 
»  mentia  sedisapostolioae  regnum  recuperare,  à  qiio  pro  contumacia  Romae  ahju- 
»  dicatus  fuisti.  Nunc  autem,  ne  supergaudeanl  de  te  inimici  tui,  revertere  ad 
»  cor  tuum,  cavens  ne  te  in  talem  difiicultatem  inducas,  de  quate  volens  expedire, 
»   non  valeas.  » 

Rex  denique  Joliannes,  his  auditis  ac  meduUitiis  intellectis,  confusus  est  valdè  l'aci  aciulescit 
et  mente  nunis  perturbatus,  videns  undique  sibi  periculum  unnimere.  hrant  enuii  p,„,j     pioposi- 

B  quatuor  canste  principales  ()use  ipsum   ad  pœnitentiam  siiiiul    et   satist'actionem  tam. 
compulerunt  :  prima,  quôdjam  per  quinquennium  excommunicatus  permanserat,        ^^'  "    ' 
Deumque  et  sanctam  ecclesiam  in  tantum  offenderat,  quôd  de  sainte  anim;ie  penitiis 
desperabat  ;  secunda,  quôd  Régis  Francorum  adventum  metuebat,  qui,  circa  maris 
littora  cum  innumeraarmatorum  copia  exspectans,insidias  sti?e  dejectionis  parabat; 
tertia,  quod,  si  forlè  cum  hostibus  supervenientibus  belli  certamen  iniret,  verebatur 
ne  à  magnatibus  Angliœ  et  propria  génie  solus  in  campis  relinqueretur,  aut  ini- 
niicis  ad  perdendum  traderetur  ;  quartam  vero  causam  aliis  plus  omnibus  timebat  : 
instabat  enim  dies  Dominicae  Ascensionis,  in  qua,  juxta  prophetiam  P.  *  heremitcTB,       *  Petrl. 
de  quo  superiùs  relatum  est,  cum  ipsa  vita  regnum  tam  temporale  f[uàm  seternum 
amittere  verebatur.  His  autem  et  consimilibus  causis  in  desperationem   prolapsus, 
persuasionibus  Pandulphi  accjuievit,  et  subscriptam  pacisfbrmam,  non  sine  dolore, 

C  concessit.  Juravit  ergô  Rex,  tactis  sacrosanctis  cvangeliis,  in  praesentia  Pandulphi, 
sejudicio  ecclesia?  pariturum,  et  sexdecim  cum  eo  Comités  et  barones  ex  poten- 
tioribus  regni  in  animani  ipsius  Régis,  quôd,  si  forte  flicti  pœniteret,  ipsi  eum  pro 
possibilitate  ad  satisfactionem  compellerent. 

Convenerunt  apud  Doveram,  decimà-tertià  die  maii  *,  videlicet  die  lun;e  proxima      *  An.  1-213. 
ante  Ascensionem  Domini,  Rex  et  Pandulphus  cum  Comitibus,  baronibus  et  turba 
multa  nimis,  ubi  in  subscriptam  pacis  formam  unanimiter  consenserunt. 

JonJ iSNES,  Dei  gratiâ,  Rex  Angliœ,  omnibus  prœscntes  lileras  jtispecluris,  salutcm.  Pkr  i„tcr  Àcta  t/uo- 
has  patentes  lileras,  sigillo  nosiro  munitas,  volumus  esse  notiim  quod,  nobis  prîesentibus,  'juc  ijyrneii,  t.  J. 
hi  quatuor  barones  nostri,  Willelmus  scilicet  Cornes  SarisbericT,  frater  nosler,  et  Reaiinaidus  '^.'  '^'^ '.  ^    ""fS 

1  ..,,..  .  .       "  ..        hpisl.  Innocenta, 

Cornes  Bononia>,  Willelmus  scilicet  Cornes  VVareiina%  et  Willelmus  Cornes  de  Ferrariis,   uh.  xri.cp.  70. 
juraverunt  in  animam  nostram,  quôd  nos  subscriptam  pacis  lormam  bonà  lide  per  omnia 
D  curabimus  observare. 

1 .  In  primis  itaque  solemniter  et  absoiutè  juravimus  stare  mandatis  domini  Pap;e  coram 
ejus  legalo  aut  nuncio,  super  omnibus  pro  quibus  excommunicati  sumus  ab  ipso,  et  veram 
pacem  et  plenam  securitatem  pra^stabiinus  venerabilibus  viris,  Stepliano  Canluariensi  arclii- 
episcopo,  Willelmo  liOndoniensi,  Euslachio  Elyensi,  ^gidio  Herefordensi,  Jocelino  Batlio- 
niensi  cl  Iluberto  Lincolniensi  episcopis,  priori  quoque  et  motiachis  Cantuariensibuî,  et 
Roberto  filio  Walteri  et  Euslachio  de  Vesci,  necnon  el  c;eteris  clericis  et  laïcis  ad  hoc  nego- 
liumconlingentibus,  pra-stando  simul  coram  eodem  legalo  vel  delegalo  publiée juramentum 
quôd  ipsos  cum  suis  nec  lœdemus  née  la'di  (licicmus  vel  perrailtemus  in  personisvel  rébus, 
illisque  dimittemus  omnem  indignationem,  el  in  gratiam  nostram  eos  recipiemus  ac  lene- 
bimus  bonà  fide;  quodque  pra'fatos  archiepiscopum  el  episcopos  non  impediemus,  nec 
facieraus  nec  permitlemus  aliquatenùsimpediri,  quominùs  ipsi  liberèsuum  exequantur  ofTi- 
cium,  et  plenà  jurisdictionis  sua;  auetoritale,  proutdebcnt,  utanlur. 

2.  El  super  his  tara  domino  Papte  quàm  ipsi  archiepiseopo  et  singulis  episcopis  noslras 
^   patentes  lileras  exhibebimus,  t'acientes  ab  episcopis  et  Comitibus  el  baronibus  nostris,  quot 

et  qiios  pra'fati  archiepisco|)us  et  episeopi  poslidant,juramenta  et  eorum  patentes  literas 
exhiberi,  quôd  ipsi  bonà  fide  studebunt  ut  ha'c  pax  et  securitas  firmiter  observetur  ;  et  si 
forlè  (quodDeus  avertal!)  per  nos  ipsos  vel  alios  contra  venerimus,  i|)si  proeeclesia  contra 
violalores  securitalis  et  pacis  mandatis  apostolicis  inh;erebunt,  nosque  perpetuô  vacantium 
ecclesiarum  cuslodias  amittemus. 

3.  Quôd  si  forte  nequiverimusad  banc  ullimam  parlemjuramenti  eos  inducere,  videlicet 
quôd  si  per  nosmetipsos  vel  alios  contra  venerimus,  ipsi  proeeclesia  contra  violalores  pacis 
el  securitalis  mandatis  apostolicis  inh;crebiml  ;  nos  propter  hoc  domino  Papa- ac  ecclcsia- 
Roman;e  per  nostras  patentes  literas  obligavimus  omne  jus  patronatùs  quod  habemus  in 
ecclesiis  Anglicanis,  el  sic  omnes  lileras  qua'  pro  securitate  pncdictorum  sunl  exhibenda*, 
prœfatis  archiepiseopo  et  episcopis  antesuum  ingressum  in  Angliam  transmittemus. 

TomeXVH.  ^  Tttt 
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Pag.  236. 


lia. 


4.  Si  vero  nobis  placiierit,  saepefatusarchiepiscoptis  et  episoopi  praestabunt,  salvp  honore  A. 
Dei  et  ecclcsiœ,  juratoriam  Cautionetn  et  literatoriam,  quod  ipsi  nec  per  se  ijec  per  alium 
conlra  personam  noslram  vel  coronam  nostram  aliquid  attentabunt,  nobis  pr<Tediclam   eis 
paeem  el  securitatem  servantibiis  illibatam. 

5.  De  ablatis  aulem  plenam  reslilutionem,  et  de  damnis  reoompensalionem  sufficientetn, 
omnibus  impendemustam  clericis  quàm  laïcis  ad  hoc  negolium  pertiiientibus^  non  solùm 
rerum,  sed  omnium  libertatum,  el  restilulas  conservabimus  lil>ertates;  archiepiscopo  qui- 
dem  etepiscopoLincolniensià  lemporesuae  consecrationis/aliis  aulem  à  tempore  discordiae 
inchoatae.  Nec  obslabil  aliqua  pactio  vel  promissio  seu  concessio,  quominùs  et  damna  re- 
compensentur,  et  restituanlur  ablala  tam  vivorum  quàm  el  defunctorum.  Nec  [de  iis]  aliquid 
relinebimus  prœtextu  servitii  quod  nobis  debuerat  impendi;  sed  postea  nobis  débita  pro 
servitio  recompensatio  tribuelur.  Stalimque  omnes  quos  detinemus  clericos,  faciemus  abso- 
lûtes dimitti  ac  restitui  propri;e  libertati  cum  laïcis  qui  hujus  occasione  negotii  detinenlur. 

6.  Incontinenti  quoquepost  adventum  illius  qui  nosdebet  absolvere,  faciemus  départe  jj 
restitutionis  ablatorum  octomillia  librar(mî  legalium  esterlingoi-um,  pro  solvendisdebitis  et 
faciendis  expensis  nunciis  praedictorum  archiepiscopi  el  episcoporura  et  monachorumCan- 
luariensium  assignari,  sine  impedimenlo  quolibet  per  potestatem  nostram  ad  eos  libéré  de- 
ferendorum,  ut  expediti  veniant  in  Angliam  hoporilicè  revocati  :  videlicel  Slepliano  Can- 
tuariensi  archiepiscopo, duo millia  elquingentas  libras;  Willelmo  Londoniens!,  seplingentas 

el  quinquaginta  libras;  Eustachio  Elyensi,  septingentas  et  quinquaginla  libras;  Jocelino 
Ballioniensi,  septingentas  et  quinquaginla  libras;  fluberlo  Lincolniensi,  septingentas  et 
quinquaginta  libras;  priori  elmonachisCantuariensibus,  mille  libras.  Et  protinùs  postquam 
[)acem  illam  duxerimus  accepUuidam,  assignari  faciemus  absque  mora  archiepiscopo  et 
episcopis,  clericis  et  ecclesiis  universis,  in  manibus  nunciorum  velprocuratorum  ipsorum, 
^l.  imraobi-  mobilia  *  omnia  cum  administralione  libéra  eorumdem,  el  in  pace  dimitti. 

7.  Interdictum  vero,  ittlagalio  vulgariter  nuncupalum,  quod  proponi  fecimus  contra 
eeclesiaslicas  personas,  pul)iicè  revocabimus,  prolestandoper  nostras  patentes  literasarchie-  ^ 
piscopo  Iribuendas,  id  ad  nos  nullatenùs  perlinere,  quodque  illud  de  c;elero  conlra  eecle- 
siaslicas personas  nullatenùs  faciemus  [jroponi  ;  revocantes  praMerea  utiagaliones  laïcorum 
ad  hoc  negolium  pertinenlium,  el  rémittentes  omnia  qua^  posl  interdictum  recepimusab  ho- 
minibus  ecclesiaslicis  praeter  regni  consueludinem  el  ecclesi.e  liberlatem. 

8.  Si  verô  super  damnis  vel  al)lalis,auteorum  quantitate  vel  aeslimalione,  quaestio  fuerit 
de  facto  suborla,  per  legalum  vel  delegatum  domini  Papa' receptis  probalionibus,  termine- 
tur  :  et  his  omnibus  rite  peraclis,  relaxabilur  senlenlia  inlerdicti. 

9.  Super  ca-teris  aulem  capilulis  si  qu;e  fuerint  dubitationes  subort.T,  de  quibusmeritcj 
debeat  dubitari,  nisi  per  legatum  vel  delegatum  domini  Fap:e  de  partium  fuerint  voluntate 
sopitae,  ad  ipsius  referantur  arbilrium,  ut,  super  his,  quae  ipse  decreveril,  observentur. 

Teste  meipsoapud  Doveram,  decimâ-terlià  die  maii,  anno  regni  nostri  decimo -quarto... 


Regnum  quo         Rebiis,  lit  jatii  (Jictum  est,  expeditis,  convenerunt  iterùm  Rex  Anglorum  et  Pan- 
que  Angiiae    o-  (j^^]p[^j,^  ^,^^^^  procerlbus  recrni  apud  domimi  militum  Ternpli  itixta  Doveram  decimo- 

mano       résignât  I  _  '...."  "^  .  ..'...  , 

f|uinto  die  maii  *,  in  vigilia  scilicet  Dominicae  Ascensionis,  ubi  idem  Rex,  jiixta  qnod 
Komae  fuerat  seiitentiatuiii,  resignavit  coronam  suam  cum  regnis  Angiiae  et  Hiber- 
niae  in  manus  domini  Papae.  ciijiis  tune  vices  agebat  Pandniplius  nienioratus. 
l^^ictâ  autem  resignatione,  dédit  Papae  et  ejns  siiccessoribus  régna  pra;dicta,  quae 
et  chartâ  snbscriptâ  confirma  vit. 


mano       resig 
Pontifici. 
*  An.  1213. 


D 


Jofi.dNNES,  Dei  gratiâ,  Rex  Angliœ,  etc.  omnibus Chrisli  fidelihushanc  char'am  inspecluris 
salutem  in  Domino.  UiMversiïati  veslne  per  banc  chartam,  sigillo  nostro  munilam,  volumus 
essenotum,  quc)d,cùmDeumelmalrem  noslram  sanctam  Romanam  ecclesiam  ollenderimus 
in  multis,  el  proinde  divinà  raisericordiâ  plurimùm  indigeamus,nec  quicquam  digne  ofl'erre 
possimus  pro  satisfaclione  Deo  et  ecclesiœ  débita  facienda,  nisi  nosmetipsos  humiliemus  et 
régna  nostra;  volentes  nosmetipsos  humiliare  pro  illo  qui  se  pro  nobis  humiliavil  usque  ad 

'  Rym.  inducti.  morlem,  gratiâ  sancti  Spiritûs  inspirante,  non  vi  inlerdicti  *  nec  timoré  coacti,  sed  nostrâ 
bonâ  spontaneàque  voluntate,  ac  communiconsilio  baronumnostrorum,  conferimusetliberè 
concedimus  Deo  et  sanclis  aposlolis  ejusPetro  et  Paulo,  et  sanctae  Romanae  ecclesiœ  matronae 
nostra' et  domino  Papa;  Innocentio,ejusque  catholicis  successoribus,  totum  regnumAngliae 
et  totum  regnum  Iliberniae  cum  omni  jure  et  perlinentiis  suis,  pro  rcnissione  omnium 
peccatorum  nosfrorumeltotiusgeneris  nostri,  tam  pro  vivis  quàm  pro  defunctis;  el  amodo 

'  y^irf.  feodarius.  iUa  ab  eo  et  ecclesia  Romana  tamquam  seeundarius*  reoipienles  et  tenentes  in  pnesenlia 
prudentis  viri  Pandulphi,  domiui  Pap;e  subdiaconiel  familiaris,  fidelilatem  exinde  pra'dicto 
domino  Papœlnnoeeutio,  ejusquesuccessoribus  et  Romana;  ecclesia^,  secundùm  subscriplam 
formam  fecimus  et  juravimus  homagium  ligium  in  pnesenlia  Pandulphi,  el  si  coram  domino 
Papa  esse polerimus,  eidem  faciemus;  successores  nostros  et  hœredes  de  uxore  nostra  in  per- 
peluum  obligantes,  ut  simili  modo  sumrao  Pontifici  qui  pro  tempore  fuerit,  el  ecclesiae 
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A  Romanae  sine  conlradietione  debeant  fidelitatem  priestare  et  liomagium  recognoscere.  Ad 
indicium  autem  hujus  nostra- perpétua;  ohligationiset  conces.sionis,volumus  et  stabilimus  ul 
de  propriis  et  specialihusredditibiis  noslris  praedietorutn  regnorum,  pro  omni  servitio  et 
consiictudine  qu;e  pro  ipsis  facere  debemus,  salvis  per  omiiia  denariis  beati  Pétri,  ecclesia 
Romana  mille  marcas  esterlingorum  percipiat  aniiuatim,  in  feslo  scilicet  Sancti  Miehaëlis 
quingentas  marcas,  et  in  Pascha  quingentas,  seplingentas  scilicet  pro  regno  Angliae,  et  tre- 
centas  pro  regno  Uiberniœ,  salvis  nobis  et  hîeredibus  nostris  justitiis,  hbertalibus  et  rega- 
libus  nostris.  Quie  omnia,  sicut  suprà  scripta  sunt,  rata  esse  volentes  atque  firma,  obligamus 
et  nos  et  successores  noslros  contra  non  venire  ;  et  si  nos  vel  aliqiiis  successorum  nostroriun 
contra  h;ec  attentare  pnesumpserit,  quicumque  ille  fuerit,  nisi  rite  commonitus  resipuerit, 
cadal  àjureregnijethocc  cliarta  obligationis  et  concessionisnostrai  semper  firma  permaneat. 
Teste meipso apiid  domam  mililum  Templi  juxta  Doveram,coram  IL'  Dublinensi  archi- 
episcopo,  Johanne  Norwiccnsi  episcopo,  Galfrido  fiiio  Pétri,  W.  'Comité  Sarisberias.  Wil- 

B  lelmo  Comité  Penbroc,  R.  ^  Comité  I3ononia%  W.  *  Comité  Warenna;,  S.^  Comité  Winlon. 
Wil.  Comité  Arundel,  Wil.  Comité  de Ferrariis,  Wil.  ^rîtt'ere,  Petro  filio  Hereberti,  Warino 
filio  Geroldi  {a),  xv  die  maii,  anno  regni  nostri  decimo-quinto  (6). 


Pag.  237. 


*  Heiirico. 

2  WiUelino. 
'  Reginaldo. 

*  VVillelino. 
'  Saero. 


Cliarta  itaqtie  Régis  in   scriptum ,  ut  dictum  est,  redactâ ,  tradidit  eam   Rex      Factoquc  ho- 
Pandiilpho  ,  Komam  Papae  Innocentio  deferendani ,  et  continuo  cunctis  videntibus  ^am"eidemoblT 
honiagium  fecit  subscriptum  :  «  Ego  Johannes,  Dei  gratiâ,  Rex  Anglife  et  doniinus  gat. 
»  Hiljerniae ,  ab  bac  hora  et  in  antea  fidelis  ero  Deo  et  beato  Petro ,  et  ecclesiae 
»  Romanae  et  domino  raeo  Papae  domino  Innocentio,  ejusque  successoribus  catbo- 
»   licè  intrantibus.  INon  ero  in   îhcto  ,  in  dicto ,  consensu  vel  consilio ,   ut  vitam 
»  perdant  vel  menibra  ,  vel  mala  captione  capiantnr;  eorum  damnnin  si  scivero , 
»  impediam  et  renianere  faciani  ,  si  potero  ;  alioqnin  eis  quàm  citiùs  potero  inti- 
»   Miabo,  vel  tali  personœ  dicam,  quam  eis  credani  pro  certo  dicturam.  Consilium 
»  quod   niibi  crediderint  per  se  vel  per  nuncios  suos  seu  literas  suas ,   secretum 
»  tenebo  ,  tt  ad  eorum  daninuni  nulli  pandani ,   me  sciente.   Patrimoniuni  beati 
»   Pétri,  et  speciabter  regnum  Anglise  et  regnuni  Hiberniae,  adjutor  ei'o  ad  tenenduni 
»  et  defendendum  contra  omnes  bomines  pro  posse  meo  (c).  Sic  me  Deus  adjuvet. 


»   et  bcfic  sancta  Evangelia.  Amen. 


An.    12J3.' 


Dublin. 


Acta  autem  sunt  liaee,  ut  praedictum  est,  in  vigilia  Dominicae  Ascensionis,  prae- 
sentibus  episeopis,  Coniitibus  et  magnatibus  snpradictis.  Pandulphus  autem  pecu- 
niam  quam  in  arrbam  subjec^tionis  Rex  contulerat ,  snb  pede  suo  conculcavit , 
arcbiepiscopo  *  dolente  et  réclamante.  Instabat  autem  dies  Ascensionis  Domini  in 
crastino,  futurns  non  solùm  Régi,  sed  et  aliis  omnibus  tam  absentibus  quàm  prae- 
sentibus  ,  nimis  .suspectus  propter  assertiones  Pétri  beremita; ,  qui  ut  praedictum 
est,  eidem  Régi  propbetaverat  quod  in  die  Ascensionis  Domini  nec  deinceps  erat 
D  Rex  futurus.  Sed,  cùni  diem  praefixum  sanus  et  incolnmis  praeterisset,  Petrum  praa- 
fatum,  qui  in  castello  de  Corf  in  vincnlis  tenebatur,  jussit  Rex  candis  eqnorum  alli- 
gatnm  ad  villam  de  Warham  per  j)lateas  trabi,  et  ibidem  cuni  filio  ejusdem  Pétri 
patibiilo  suspendi  :  unde  multis  videbatur  indignum  quod  tam  crudeli  morte  pro 
assertione  veritatis  pnniretur.  Si  enim  ea  qur-e  superiùs  gesta  leguntur  subtiliter 
perpendantur,  comprobabitur  ipsum  mendacium  non  dixisse. 

Mis  ita  gestis,  Pandulphus  cum  chartis  memoratis  transfretavit  ad  Gallias,  octo  Cùm  autem 
millia  librarum  esterlingorum  secuiii  gerens ,  ut  arcbiepiscopo  et  episeopis,  mo-  •■>:"' R<^stam  Rc- 
nachisque  Cantuariensibus  ac  ca'teris  causa  interdicti  exulantibus,  in  parte  resti-  g.iifuasset  Pan- 
tutionis  faceret  ablatorum.  Cùm  autem  ténor  cbarlarum  et  praefatae  pacis  forma  ''"'p'i''s. 


(«)  Suhscripliones  pr.T.libatas  non  habjt  Ryincrus. 
Subjiciuntur  aiiloni  iil;e  in  cdit.  ISaluzii,  inler  cpisto- 
las  Innoccntii  Papae,  lib.  XVI,  epist.  77. 

(i)   Ibi<lein,  xv  die  maii,  a/i/m  leg/ii  nostri  xiv. 

(cj  lias  praitcrea  ad  Innoccntiuin  Papani  dcdil 
Rex  Angli;i'  bteras  : 

«  '^ ANCTISSIttO  putri  et  domino  suo  Innocentio  , 
»  Dei  gratiii  summo  l'onlifici,  suus  dévolus  et  fuiclit 
»  Joiiannes.  eddein  gratid Hcx  Anirliœ,  dominas  Ihbei  - 
»  nite,  Dux  Nurmannim  et  Jquilaniie  ,  et  Coines  An- 
»  de^aviœ,  salutem  et  tam  debituin  quàm  dewtum  obse- 
»  quiuin.  Sanct.e  ])at('inilati  vostnc  signi(ii:anius. 
»  quod,  cùm  magisicr  Pandulphus,  nuncius  et  faini- 
»  liaris  vcstcr.  foriuani  paiis  nobis  transmissamosten- 
»  disset,  nos  ob  revciontiam  sanclie  Romanie  ecclesiae 
»   illam  admisimus  ,  sine  aliqua  diminulione  pro  vo- 


»  luntate   vestra  oliservandam.    Cieterùm,   inspirante 

1)  gratià  sancti   Spiritûs ,   ad   perpetuaiu  ecclesia;  pa- 

»  cem   et  exaliationeni  régna  nostra,    scilicet  Anglia; 

•  et  llibernlae  .   de  vobis   et  successoribus  vcstris   et 

)■.  sancla  Romana  ecclesia   tenenda  suscepimus ,  an- 

»  nualini  vobis  et  successoribus  vestris   mille  marcas 

>  reddcndo  .     sicut    ex     Irariscrijjto    chartfe     nostne 

))  tpiani   iiide   fccimus,    ))erpcndcre  polcritis.    Uoga- 

»  mus  ergô  sanclam  palernilaleui  vestram   qualeniis 

»  de   caetcro  nos  in  gratiam   vestram   recipere  digne- 

»  mini,  et   misericorditcr  nobiscum   agere   velilis  de 

B  oncre  nobis  imposito^   quod  gratanlcr  suscepimus. 

»  Teste    meipso    a|)ud    templum    de    Ifell  ,    xv   die 

))  maii.  »  liiter  epist.  Innocentii,  lib.  XVI,  ep.  78, 
ubi  subjiciuntur  gratulatoria  Innocentii  ad  Regem  et 
Anglos  rcscripta. 
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illis  omnibus  placuisset,  persuasit  diligenter  Pandiilphus  ut  pacificè  redirent  in  An-  A 
gliam  episcopi  supradicti ,  residuum  restitutionis  illico  percepturi.  Deinde  Regeni 
Francorum  diligenter  admonere  cœpit,  qui  jani  paratus  fuerat  in  manu  violenta  ad 
Angliani  hostiliter  transfretare,  ut  desisteret  à  proposito  et  ad  propria  pacificè  re- 
mearet:  non  enim  potuit  sine  offensione  sumnii  Pontilicis  terrani  Anglise  vel  ipsum 
Hegeni  infestare,  cùm  ille  paratus  sit  Deo  et  sanctœ  ecclesiae  ejusque  ordinatis  sa- 
tislacere,  atquedoniini  Papœ  catliolicis  jussionibus  obedire. 
Pag.  238.  H;ec  audiens  Rex  Francorum ,   iratus  valdè  dixit  se  jam  in  apparatu  navium  , 

IS'iliilominùs       •    .       i-  .^  i  •    .  -ir      ri  i-  m.    ^ 

Rex  classem  ad  victualium  et  amiorum ,   piusquam  sexaginta  millia  librarum  expendisse ,   et  ex 

portum     Smne  praeccpto  (lomini  Papœ  laborem  pricfatum  et  in  peccatorum   remissionem   susce- 

per  ueit;  pjsse.   Et  ut  verum  fatcamur,  idem  Rex  suggestionibus  Pandulphi  assensum  nulla- 

•  Fcrrandus.     teuùs  (o}  prsebuisset  ,   nisi  solus  Cornes  Fiandrensis  Pliilippus  *  ipsum  sequi  contra- 

dixisset.  Fuerat  enim  Régi  Anglorum  confœderatus,  et  ideô  contra  pactum  suum  B 
venire  rioluit.  Dixit  praeterea  idem  Comes  injustum  fuisse  idem  bellum  quod  ad 
debellandum  Regem  Anglorum  susceperat ,  ctim  nullus  antecessorum  suorum  jus 
ali(|uod  sibi  hactenùs  in  regno  Anglise  vindicasset.  Adjunxit  insnper  quôd  Rex 
Francorum  terras  suas  et  castella  injuste  occupaverat  (t),  et  occupatam  htereditatem 
suam  contra  justitiam  detinebat  :  quare  cum  ipso  ad  Angliam  venire  nolebat. 
Cùmque  Rex  Francorum  à  Comité  Flandrensi  talia  audisset,  ira  vehementer  incan- 
duit ,  ipsumque  diflidens ,  à  curia  sua  confestim  recedere  praecepit  ,  juravitque 
dicens  :  l'ev  sanclos  Franciœ ,  vel  Francia  erit  Flamhia,  vel  Flandrin  Francia.  Quo  rece- 
dente,  Rex  Francorum,  terram  Comitis  ingressus,  igneac  ferro  c|u.Tque  sibi  obvia 
depopulando  consumpsit  ;  nantis  praeterea  et  classis  suje  custodibus  ,  qui  in  ostio 
Sequanae  fluminis ,  ut  praediximus,  exspectaverant  cum  victualibus  et  armis,  signi- 
(icavit  (juatenùs,  dilatione  postposit;'\,  versus  S/c/we  [c]  Flandriae  portum  vêla  dirige-  C 
rent,  atcjuead  eum  illuc  venire  quantoeiùs  festinarent  :  quod  ita  factum  est. 
Dumque  in  Comcs  vcro  Flaudreusis ,  impetum  saepedicti  Régis  plurimùm  timens,  eitissimo 
Fl.-indreiisos  iios-  yolatu  Rcgi  Auglorum  nunciavit  quae  circa  eum  facta  fuerant,  implorans  diligenter 
ut  militare  illi  subsidiiun  mittere  dignaretur  {d).  Quo  audito,  Rex  Anglorum  des- 
linavit  in  succursuni  Comitis  memorati  f'ratrem  suuin  Willelmmn  Comitem  Sares- 
beriensem  ,  Willelniuin  Ducem  Ilollandiae  et  Reginaldum  Comitem  Rononiae , 
bellatores  electos  ,  cum  navibus  quingentis  et  militibus  septingentis  ,  et  familia 
multa  nimistam  equestris  quàm  pedestris  ordinis,  f|ui,  velis  prosperis  versiis  Flan- 
(Iriam  properantes ,  per  portum  Sîrmc  transitinn  f'aciebant  :  ubi  tantam  navium 
mullitudinem  stupetacti  intuentes  et  non  niediocriter  admirantes,  cognoverunt , 
missis  exploratoribus,  classem  esse  Régis  Francorum,  quae  illuc  nuper  advenerat, 
et  ipsam  omni  ferè  custodiâ ,  exceptis  paucis  marinellis  ,  carere.  Exierant  enim  D 
ad  praedandum  milites  quibus  navigium  fuerat  commissum  ,  ut  terram  Comitis 
Classis  cjus  Fiandrensis  depopulando  vastarent.  Quod  cùm  principes  militiae  Régis  Anglorum 

à   suporvcniciili  -  .  .  ■  -i-        .  i  •.        •  i  .^  •       l  •  «• 

bus  Anciis  dissi-  cogiiovisscnt ,   ad  arma  prosiliunt ,  classem   acriter  invadunt ,   et  in  brevi  nantis 

paiur.  subjugatis,  funibus  navium  praescissis  ,  trecentas  ex  eis,  f'rumento  ,  vino  ,  farina, 

carne,  armis  ac  rébus  aliis  onustas ,  versus  Angliam  Neptuno  committunt.  iNaves 

prœterea  centum  vel  eo  ampliùs,  quae  in  sicco  stabant,  injecto  igné  combusserunt, 

(a)  Legciidiiiu  y\Aci\iT  aliquateiiws.  >i  Sarr.  R.  [iU'ginaldum]  Comitem  Bonon.  Iliigoiieiu 

(b)  Vidi'lic'ct  Saiictum-Audoniarum  et  Jriam  ,  »  de  liavci,  llenricuiii  filium  Comitis  et  Bricn.  de  In- 
qwe  Ludovicui  Hcgà  pt  oinigeititus-  tenebat.  Rex  vero  »  sida  ,  iiiaiidaiites  quod  (idem  liabcalis  eis  super  iis 
iibtidit  ci  ejccandùam  ad  œslimationem  jmtain  eniuni-  i  quii'  vobis  dirent  ex  nostra  parte  de  negotio  nostro 
dcin  castroi  um.  l'errandus  aulem  ^  hac  ncceptiUitione  »  et  vestro  ;  ijuia  ratum  liabebinius  quiequid  vobis- 
iwn  recejitâ ,  leces.iil  ,  quia  jam  ^  ut  pôst  apparuit  ,  »  euni  feterint  ad  commodum  utriusque  nostriim. 
amfa'derata.s  erat  Rcgi  Johanid ,  Comité  Boloiùœ  me-  »  Et  si  forte  omncs  ad  vos  non  pervenerint,  iiibi- 
diarite,  iuquit  Guillebn.  Arniorieus  suprà.  p.  88.  »  lominùs      tribus    vel   quatuor    eorum   eredatis    de 

(c)  Sivitie .  Sie  ctiam  appeliat  Rogerus  rfe  Ilove-  »  codem.  Et  in  hujus  rei  testinionium  lias  literas 
rfe«,  suprà  ,  p.  564,  Flaudriae  portum  queni  Franci  »  nostras  patentes  vobis  mittimus.  ïeslibus  domino 
Damum  vocant.  »  H.    [ilenrieo]    Dublin.  arebie|)isco[X)  ,   P.    [Petro] 

(d)  Angliae  Régis  rescriptum  taie  est  apud  »  Winton.  episeopo ,  R.  Waterford.  episcopo  , 
Tb.  Rymer,  t.  I,  p.  5C.  »  G.  [Galfrido]  filio  Pétri,   Comité   Essex.  justitiario 

«   Rex  dilecto  amico  suo   F.    [Ferrando]    Coiniti  »    nostro.  Comité    Wil.    .Alarescliallo ,    Wil.    Comité 

»  h'iandiiœ    et    Haniioniœ  ^    salutem.     Suscepimls  »    Warennae,    Wil,  Comité   de  Ferrariis ,    S.  [Saëroj 

»  literas     vcstras    quas    nobis    per    Balde«rinura    de  »   Comité  Winton     R.    |Riehardo]    Comité  de   Clara. 

»  Newpoit   militeni   misislis,    et  illas   vobis   remitti-  »    Wil.     Comité  .Iruiidcll.     H.     [  Hcnrico  ]     Comité 

ft  mus,  ut  videalis  mandatum  nosirum  ;  et  si  priùs  ad  »    Hcreford.    Robert©   de    Ros  ,    apud   Templum    de 

n  nos  niisissetis  ,  majorcm  suetursum   vobis  misisse-  »   Jù\'ell,   xxv  die  maii,   anno  [regni  nostri  j  decimo- 

»  mus.  Mittimus  autem  ad  vos  fidèles  nostros ,  dilec-  »    quinto.    » 

»  tuni  fratrera   nostruni    W.    [Willelmum]    Comitem 
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A  et  earuni  spolia  rapuerunt  :  in  hoc  autem  casa  Rex  Francorum  et  tota  fei'è  trans- 
marina  nobilitas  aniiserunt  quod  in  rehus  Immanis  dulcius  possederunt.  Deinde 
Comités  .iniinositate  quasi  superfliiâ  incitati,  cnm  equis  et  armis  navibus  eruin- 
pentes,  Francos  (jui  ab  hac  aufiigcrant  clade  viriliter  insequnntur.  Sed  Rex  Fran- 
corum, qui  ab  hoc  confhctu  non  longè  aberat,misit  milites  armatos  de  quibus 
plurinmm  confidebat ,  ut  hostes  supervenientes  longiùs  arcerent,  et  qui  essent 
sagaciter  explorarent.  Qui  continue)  prosilientes  ad  arma,  adversariis  quantociùs 
occurrerunt,  comniissoque  ex  adversis  partibus  praelio,  Comités  prœdicti,  non  sine 
suorum  danino,  ad  naves  vix  elapsi  fugam  capessunt.  lilis  autem  naves  ingressis, 
Francigenae  ad  suos  revertuntur.  Ilege  vero  Francorum  sciscitante  à  militibus  quid 
actum  fuisset,  ac  illi  qui  supervenerant  unde  essent,  dixerunt  exercitum  esse  Régis 

R  Anglorum  in  auxilium  Comitis  Flandriae  destinatum  ,  casumque  suse  classis  ac 
damnum  irreparabile  quod  acciderat,  Régi  per  ordinem  referebant.  Rex  quoque 
Philippus ,  cùm  hujusmodi  cognovisset  eventum  ,  à  Flandria  cum  rnagno  suî 
suorumque  dispendio  confusus  recessit. 

Rex  Anglorum,  cùm  ea  qu;ie  in  Flandria  gesta  fuerant  à  referentibus  didicisset,       Angiia-    ii.x 
gavisus  est  valdè  ;   ac    aliquantuliim  mente   elatus  ob  hoc  quod  adventum  Régis  ,.eln'''in  Frand'â 
Francorrmi  ad  tempus  noverat  suspensum,  praecepit  magnatibus  et  universae  mul-  rcdditums, 
titudini  quam  ad  defensionem  patriae  circa  maritima  collocaverat,  ut  ad  propria 
remearent.   Deinde   misit  militibus  suis  qui  erant  in  Flandria  magnam  pecuniae 
summam,  promittens  et  eis  auxilium  Imperatoris,  nt  terram   Régis  Francorum 
hostiliter  ingressi,  incendiis  ibidem  vacarent  et   rapinis.  Ipse   quoque  Rex    apud 
Portesmuthe  exercitum    congregavit    immensum  ,  ut  ad    Pictaviam    transfretaret , 
proponens  à  parte  occidentali,  sicut  illi   qui  erant  in   Flandria  à  parte  orientali , 

C    llegem  et  regnum   Francorum  inquietare,  necnon  cum  omni  nisu  terras  amissas  • 

ad  suum  doininium  revocare.  Sed  aliter  accidit  quàm  sperabat;  magnâtes  enim  An-      <^ùiii  magnâtes 
glise  ipstii!»  sequi  noluerunt,  nisi  priîis  à  sententia  excommunicationis  absolveretur.  a3  *^absolutum 

Hac  ergo  districtione  Rex  compulsus,  niisit  chartas  viginti-quatuor  Comitum  et  dctrectarent, 
baronum  ad  archiepiscopum  et  episcopos  proscriptos  ad  majorem  securitatem,  ut,        "^''  " 
omni  metu  deposito,  venirent  in  Angliam,  omnia  sua  et  ablatorum   damna    se- 
cundùm  praescriptam  pacisformam  ilIicô  recepturi  (a).  Pandulpho  itaque  mediante, 
necessaïuis  omnibus  ad  repatriandum  paratis,  ascenderunt  naves  Stephanus  Can- 
tuariensis  archtepiscopus,  Willelmus  Londoniensis,  Eustachius  Elyensis,  Hubertus 
Lincolniensis,  ^Egidius  Herefordensis  episcopi,  cum  caeteris  clericis  et  laicis  causa 
interdicti  exulantibus,  et  apud   Doveram  xvn  kal.  augusti  *  applicantes,  in   die      *  An.  1:213. 
beatte  Margaretae  virginis  Wintoniam  ad  Regem  venerunt.  Rex  autem  cùm  eorum  ijt  absoM   me- 

D    adventum  cognovisset,  venit  obviàm  illis,  et  viso  archiepiscopo  et  episcopis,  cecidit  roretur.exulantes 
pronus  in  terram  ad  pedes  eorum,  lacrymis  profusis  obsecrans  ut  de  se  ac  regno  cat. 
Anglise  misericordiam  haberent.  Yidentes  ergo  archiepiscopus  et  episcopi  tantam 

(«)  Eas  Ueg-is  literas  publicà  luco  donavit  Th.  /{)--  »  tis  de  Ferrariis ,  Wll.    lirUvere^   Roberli   de  Rnx  , 

Dier,  t.  I,  p.  55.  »   Gileberli   filii   Reunj'rj- ,    Uogcri   du   Morluo-niari, 

«    lib:x    Stephaiio^  l)ei  gratiâ,  Cantuarieiui  arclii-  n   et  Potri    (ilii    llerberti  ,    fcciiims   exbibcri  ,    (juod 

i>   episcapo,  loliiu  Angliœ  priinali  et  sanctœ  llomana:  »   ipsi    bonâ  (ide  studebuiit  ut   baec  pax   et  securitas 

»   ecclesiœ  cardinaU .,  salutcin.    Sciatis  quôJ  sccuii-  »   (inniter      observclur.     Et     si     forte  ((|Uod    Dous 

»   dùm  foriiiani  mandatl  doiiiini  et  vencrabilis  palris  »   avortât  I)   per  nos  ipsos  vcl  alios  contravenerinius , 

1)   iiostri    Innocciitii,    Dei    gratià,    sumini  l'ontificis ,  »   ipsi  pro  ccçlcsia ,    tonlra   violatores   seciiri'.atis   et 

»   vcrani  paceni  et  plenam  securitatem  vobis  praesta-  «   pacis  ,   inandatis    ajtostolitis   inba;rel)unt  ,    nosque 

»   mus  ,    necnon    caetcris    lani    clericis   quùni    laïcis  ,  b   ])erpetuo   eccicsiarum   ^acantium  cuslodiam    aniit- 

»   hoc   iiegotium  (piod   inter  nos   et  ecclesiam  Angli-  »   teuius.  Kt   ideô   vos   rog.imus  (piôd   ad  nos  securè 

>   canam    versatum  est   contingentlbus  ;  nec  vos   nec  »   et  sine  dilationc    in  Angliam    venirc   festinetis.    Si 

1)   veslros  laidemus  vcl  laedi  facienius  aut  i)erniitternus  »   <piid  vorô  in  boc  scriplo  omissum  fncrit   vel  minus 

»    in  personis  vel  rébus;  vobisque  dimittimus  omnem  »   pleiiè  factum  ,   cùm  m  Angliam   veneritis.   id  sc- 

»    indignationem ,    et  in  graliam   nostram    vos  reci-  »    cundùm     forraam    mandati    apostolici    pcrficictiir. 

»   pimus  et  tcnebimus  bonâ  lide,   et  quôd  vos  non  »  Et   in   hujus  roi    tcstimonium    bas    literas   uostras 

»   impedicmus  ,    nec  facienius   aut  permittomus   ali-  n  patentes  vobis  millimus. 

»   quatcnùs  impediri,  quominùs  vestrum  libère   exe-  »   Testibus    H.    [  Ilenrico  ]    Dublincnsi  arcbiepis- 

»    quamini    officium    et     plenâ   jiirisdictionis    vestrcB  »   copo ,    Petro   Wintoniensi  ej)isco|io,    Galfrido  (ilio 

»    auctoritate,   prout  dcbetis,    utaniini.   Et  super  bis  «    Pétri,   Willelmo  .Maroscallo  Comité  /'e«i/oc,    a])ud 

»   vobis  juramenta  et  literas  ])atentcs  lidelium  noslro-  »   Tomplum   de  Etvell,   xxiv    die  maii ,    anno   rcgni 

»   rum    venerabilium  ])atrum  H.     [  llcnrici  ]    Dubli-  i    nostri  dccinio-ipiinto.    » 

»   iicnsis  arcliiepiscopi  ,  Pétri  Wintonicnsis  ,   Johan-  Eoilem  inndo  \eribitur  sùigulii  cpiicopii  ullia  mare 

»   nis   Norwicensis   e[)isco])orum  ,   Reginaldi  Comitis  cxiitenlibus  cum  archiepiscopo^    sciticct  I.oiidiincii.ii  , 

»   Boloiila;  ,     Ranulplii    Comitis    Cestriae  ,     Willclmi  llercforden.ù  ,     Elyensi  ,     liathoitiensi  ,     l.iiicoliiicn.ù 

»    Marescalli     Coiuilis      l'erdjrociae  ,     ^Yil.     Comitis  episcopis.  priori  cl  inonachis   Caiiluaricnsibus.    Tcsli- 

»   Warenna;,    Wil.    Comitis   Arundelli,   Wil.    Comi-  bus  iisdem. 
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Régis   Iiumilitatem,  cum  lacrymis  illnm  de  terra  levaverunt ,  ducentes  à  dextris  A 
çt  à  sinistris  ad   ostium   ecclesiae   catliedralis,  ubi    cuni   psaimo  (|uinquagesimo , 
videntibus  magnatibus  cunctis  et  ubertiin  prye   gaudio  flentiluis  ,  tient  inos  est 
ecclesiae  illum  absolvenint ,  et  htiec  absolutio  facta  est  in  capitiilo  Wintonia?.  In 
liac    antem  absolutione  jiiravit   Rex,  tactis  sacrosanctis  evangeliis,  quod  sanctam 
ecclesiam   ejusque   ordinatos  diligeret,   defenderet  et  nianuteneret  contra  oinnes 
adversarios  snos   pro  posse  suo;  quodque  bonas  leges  antecessoruni  siiorum,  et 
prtiecipuè  leges  Edwardi  Régis,  revocaret,  et  iniquas  destrueret,  et  oinnes  honiines 
suos  secundùni  justa  curise  suse  jndiciajudicaret,  quôdqne  singnlis  redderet  jura  sua. 
Juravit  etiam  quôd  omnibus  ad  interdicti  negotiuni  pertingentibus  infra  proxiniuni 
Pascha  plenariam  restitutioneni  faceret  ablatorum  ;  sinauteni,in  pristinam  exconi- 
miniicationis  sententiani  revocaretur.  Juravit  praeterea   Innocentio  Papae,  ejusfjue 
catholicis  successoribus,  fidelitatem   et  obedientiam,  sicut  superiùs  in  scripto  re-  B 
dactum  continetur.  Deinde    archiepiscopus ,  ducens  illum   in  ecclesiam  ,  missam 
célébra vi t  ;  et   niissà  peractâ,   ad  mensam    cum  Rege   résidentes,  archiepiscopus 
cum  episcopis  et  magnatibus  universis  epulabantur  in  hetilia  et  jocnnditate. 
Deinde  in  Pic-       In  crastiuo  autcm  niisit  Rex  literas  ad  omnes  vicecomites   regni  Angliae,  prae- 
larr'w'enT  "^"^â  <''P't'"s   ut  de  singulis  dominicorum   suorum  villis  quatuor  légales  liomines  cum 
niajfnaiibus  <|ua-  prtcposito  apud  Sauctum-Albanum,  pridic  uonas  augusti  *,  lacèrent  convenire,  ut 
SI  dereiictus,        p^^,  jj|^^^  ^j.  ,^y^^^^  ministros  suos  de  damnis  singulorimi  episcoporiuii  et  de  ablatis 
certitudinem  inqnirerent ,  et  quid  singulis  deberetur.  Inde  vero  apud  Portesmuihe 
cum  festinatione  veniens  ut  translretaret  in  Pictaviam,  Galfrido  lilio  Pétri  et  epis- 
Pctro.  copo  Wintoniensi  *  regnum  Angliae  commisit,  praecipiens  ut  cum  consilio  Cantua- 

riensis  archiepiscopi  omnia  regni  negotia  ordinarent.  Quo  facto,  venerunt  ibidem 
•  ad   Regem   niuiierosa   militum  multitudo,  conquerenles  quôd,  in  diuturna   quam  C 

ibi  fecerant  exspectatione,  omnem  pccuniam  s(jani  consumpserant,  unde  ipsum 
sequi  nef|uiverant,  nisi  de  fisco  illis  necessaria  ministrarentur.  Quod  cùm  Rex 
f'acere  recusasset,  iratus  cum  privata  familia  naves  ascendit,  et  post  triduum  apud 
(ierseae  insulam  applicuit,  magnatibus  suis  domum  reversis  :  ubi  cùm  Rex  sese 
derelictnm  cernebat,  necessitate  compulsus  ad  Angliam  remeavit. 

Dum   hsec   agerentur,  interfuerunt  concilio    apud  Sanctum-Albanum  Galfridus 

filius  Pétri  etepiscopus  Wintoniensis  cum  arcliiepiscopo  et  episcopis  et  magnatibus 

regni,  ubi,  cunctis  pace   Régis  denunciatà,  ex  ejusdem  Régis  parte  lirmiter    prae- 

ceptum  est,  quateuùs  leges  Henrici  avi  sui   ab  omnibus  in  regno  custodirentur, 

et  omnes  leges  iniquae  penitùs  enervarentur.  Denunciatum   est  praeterea  vicecomi- 

tibus,  forestariisj  aliisque  ministris  Régis,  sicut  vitam   et   meinbra  sua   diligunt, 

ne  à  quoc|uam  aliquid  violenter  extorqueant  vel  alicui  injuriam  irrogare  pncsumant,  D 

aut  scotalla  alicubi  in  regno  faciant,  sicut  lacère  consueverunt.  Rex  verô  Johannes, 

cùm  se  à  quibusdam  magnatibus,  ut  praedictum  est,  quasi  derelictum  cognovisset, 

magnum  congregavit  exercitum,  ut  rebelles  ad   consuetum  obsequium  revocaret. 

Cùmque  arma  niovere  incœpisset,  venit  ad  eum  archiepiscopus  apud   Norhamp- 

tonam,  dicens  plurimùm  in  injuriam  sui  sacramenti,  quod  in  absolutione  sua  prae- 

stiterat,  redundare,  si  absque  judicio  curiae  suae  contra  quempiam  bellum  moveret. 

In  eos  arma  Quod  audicus  Rcx,  cum  iiigcnti  strepitu  dixit  se  regni  negotia  propter  archiepis- 

stUi' sairamen'ti  '  <^(>P"'"  »o»  differrc,  cùm  laïca  judicia  ad  ipsum  non  pertineant.  In  crastino  autem 

non  i)trmitiita-.    suMimo  diluculo  itcr  f'uribundus  arripiens,  versus  Notingham  properavit.  Secutus 

»p'  -^i<J-        ^.^(  quoque  Regem  archiepiscopus  memoratus,  constanter  afïirmans  quod,  nisi  ab 

incteptis  celeriùs  desisteret,  omnes  qui  versus  quempiam  ante  relaxationem  interdicti 

hostiliter  arma  gestarent,  praeter  ipsum  solum  anathematis  vinculo  innodaret.  Sicque  E 

ab  incœptis  Regem  revocans,  archiepiscopus  non  priùs  ab  eo  recessit,  donec  diem 

coiupetentem  ad  curiam  Régis  veniendi  et  ibidem  juri  parendi  baronibus  impetrasset. 

An.  1213.  Eodem    anno,  octavo  kal.  septembris,  convenerunt  in   civitate  Londoniarum, 

«  '^"^^""^  apud    Sanctum-Paulum,  Stephanus   Cantuariensis  archiepiscopus  cum   episcopis, 

vcrat,  dcnunria-  abbatibus,  prioribus,  decanis  et  baronibus  regni,  ubi  archiepiscopus  induisit  tam 

ccclesiis  conventualibus  quàm  presbyteris    saecularibus  ,   ut   horas    canonicas  in 

ecclesiis  suis,  audientibus  parochianis,  suppressâ  voce  cantarent.  In  hoc  coUoquio, 

ut  f'ama   refert,  archiepiscopus  memoratus,  convocatis  seorsùm  quibusdam  regni 

proceribus,  cœpit  affari   eos  secretiùs  in  hune  modura  :  «   Audistis,  inquit,  quo- 

»   modo  ipse  apud  Wintoniam  Regem  absolvi,  et  ipsum  jurare  compulerim    quod 
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A  »  leges  iniquas  destrueret,  et  leges  bonas,  videlicet  leges  Rdwardi ,  revocaret,  et  in 
»  regno  faceret  al)  omnibus  observari.  Inventa  est  qiioque  nnnc  charta  quoedam 
«  Henrici  primi  Régis  Anglife,  per  quani ,  si  volueritis  ,  libertates  diù  amissas 
»  poteritis  ad  statnm  pristinuni  revocare.  »  Ht  proferens  chartam  quamdam  in 
médium,  fecit  eam,  audientibus  cunctis,  in  hune  modum  recitari,  cujus  ténor  erat 
talis  : 

Benricus,  Dei  graliâ,  Rcx  Anrjliœ,  Ihigoni  de  Boclande  jmtitiario  Angliœ,  et  omnibus     Henricus  I  Rcx 
Melibus  suis  tam  Francis  quàm  Anqlis  in  Herfortsire,  salutem.  ScrATis  me  Dei  misericordià,   ^?>^^'*,.     i^^*:* 
et  commuai  consilio  baron um  Angliae,  ejusdem  regni  Kegem  esse  coionatum.bt  quia  reg-  instaurât. 
num  oppressum  erat  injustis   exaclionibus,  ego^   respectu  Dei   et  amore  quem  erga  vos 
omnes  habeo,  sanctamDeiecclesiamin  primis  liberam  facio,  ita  quod  nec  eamvendam,  nec 
C  ad  firmam  ponam^  nec,  mortuo  arcliiepiscopo  vel  episcopo  sive  abbate,  aliquid  accipiam 
de  dominio  ecclesiœ  vel  de  hominibus,donec  successor  in  eam  ingrediatur,  et  omnes  malas 
consuetudines,  quibus  regnum  Angliae  injuste  opprimebatur,  indeaufero:  quas  malas  con- 
suetudines  in  parte  liic  pono. 

1 .  Si  quis  baronum  meorum,  Comitum  vel  aliorum  qui  de  me  tenent,  mortuus  fuerit, 
hseres  suus  non  redimetterramsuam,  sicut  facere  consueverat  tempore  patris  mei  ;  sed  légi- 
tima et  justà  relevatione  relevabiteam. 

2.  Similiteret  bonores*  baronum  meorum  légitima  et  justâ  relevatione  relevabunt  terras       •  /•  homines. 
suas  de  dominis  suis. 

3.  Et  si  quis  baronum  vel  aliorum  bominum  meorum  filiam  suam  tradere  voluerit,  sive 
sororem,  sive  neptem,  sivecognatam,  mecum  inde  loquatur;  sed  neque  ego  aliquid  de  suo 
pro  bac  licentia  accipiam,  neque  defendam  ei  quin  eam  det,  excepto  si  eam  dare  vellet 
inimico  meo. 

h.  Et  si,  mortuo  barone  vel  alio   bomine  meo,  filia  ejus  haeres  remanserit,  dabo  illam 
C  cum  consilio  baronum  meorum  cum  terra  sua. 

5.  Elsi,  mortuo  marilo,  uxor  ejus  remanserit  et  sine  liberis  fuerit,dotem  suam  et  marita- 
giumbabebit,  dum  corpus  suum  légitimé  servabit,  et  eam  non  dabo  marito,  nisi  secundùm 
velle  suum;  et  lerrœ  liberorum  custos  erit  sive  uxor,  sive alius  propinquior  justiùs  essedebet. 

6.  Et  pra'cipio  ut  barones  mei  similiter  se  conlingant  erga  filios  suos  et  lilias,  vel  uxores 
bominum  suorum. 

7.  Monetagium  commune  quod  capiebalur  per  civitates  etcomitatus,  quod  non  fuit  tem- 
pore Edwardi  Régis,  boc  ne  amodo  fiât  omninô  defendo. 

8.  Si  quis  captus  fuerit  sive  monetarius,  sive  alius  cumfalsa  moneta,  justitia  recta  inde  fiât. 

9.  Omniaplacitaet  omnia  débita  quœ  Régi  fratrimeo  debebantur,  condono,  exceptis  fir- 
mis  meis,  et  exceptis  illis  qua;  pacla  erant  pro  aliorum  hœredilalibus,  vel  pro  illis  rébus 
quae  justiùs  aliis  contingebant. 

10.  Et  si  quis  aliquid  pro  haereditate  sua  pepigerat,  illud  condono,  et  [omnes  relevationes 
D  quœ  pro  rectis  bœreditalibus  pactcC  erant. 

11.  Et  si  quis  baronum  vel  bominum  meorum  infirmabitur,  sicut  ipse  dabit  vel  daredis- 
posuerit  pecuniam  suam,  ita  datam  esse  concedo. 

12.  Quôd  si  ipse,  pra^ventus  vel  armis  vel  infirmitate,  pecuinam  suam  nec  dederit,  nec 
dare  disposueril,  uxor  sua  sive  liberi,  aut  parentes  etlegitimi  homines  ejus,  pro  anima  ejus 
eam  di  vida  ni,  sicut  eis  meliusvisum  fuerit. 

1 3.  Si  quis  baronum  vel  bominum  meorum  forisfecerit,  non  dabit  vadium  in  misericorditi 
pecunia;  suœ,  sicut  faciebat  tempore  patris  et  fratris  mei,  sed  secundùm  forisfaclura>  mo- 
dum; nec  ita  emendabit,  sicut  emendasset  retrô^  tempore  patris  mei  velaliorumanteccsso- 
rum  meorum. 

14.  Quôd  si  perfidiic  vel  sceleris  convictus  fuerit,  sicut  erit  culpa,  sic  emendet. 

15.  Murdra  etiam  retrô  ab  illa  die  quà  in  Regem  coron.itus  fui,  omnia  condouo,  et  ea 
quœ  amodo  facta  fuerunt,  juste  emendenlur  secundùm  legem  Régis  Edwardi. 

16.  Forestas,  communi  consilio  baronum  meorum,  in  manu  mea  ita  relinui,  sicut  pater 
E  meus  eas  babuit. 

17.  Militibus  qui  per  loricas  terras  suas  defenduut,  terras  dominicarum  carruearum  sua-       Pag.  241. 
rum  quietas  ab  omnibus  geldis  et  ab  omni  opère  proprio  dono  meo  concedo,  ut  sicut  tam 

magno  gravamine  alleviali  sunt,  in  equis  et  armis  se  benè  instruant,  ut  apti  et  parati  sint 
ad  servitium  meum  et  ad  defensionem  regni  mei. 

18.  Pacem  firmam  pono  in  toto  regno  meo,  et  leneri  amodô  prœcipio. 

1 9.  Legem  Régis  Edwardi  vobis  reddo,  cum  illis  emendalionibus  quibus  pater  meus  eas 
emendavil  consilio  baronum  suorum. 

20.  Si  quis  aliquid  de  meo  vel  de  rébus  alicujus  post  obitum  Régis  Willclmi  fratris  mei 
cepit,  tolum  citô  reddaturabsque  emendalione;  et  si  quis  inde  aliquid  retiuuerit,  ille  super 
cjuem  invenlum  fuerit,  graviter  mihi  emendabit. 

TeslibusMauricioLondoniensi  episcopo,  WillelmoWintoniensielecto,Gerar(loI[error(lousi 
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episcopo,  Henrico  Comité,  Simone  Comité,  Waltero  Giffard  Comhe,  Roberto  de  Monteforti,   A 
Kogero  Bigot,  et  aliis  multis. 


De  hsresi  Al- 
bigensium. 
*  f.  Garumiiia^ 


•  Arnaldus. 
'OJone  m. 
'  Harvoo. 
^  Siiiioiio. 
=  Cor.  Biter- 
rensoiii. 


An.  1209. 


Expngnact  Bi- 
teiTcnsi  iirbo. 


Pas.  ii2. 


Ciim  auteiii  hyec  charta  perlecta  et  baronibus  audientibus  intellecta  fiiisset, 
gavisi  sunt  gaiidio  magno  vaklè,  et  juraverunt  omnes  in  praesentia  archiepis- 
oopi  supradicti,  quod,  viso  tetnpore  congrue,  pro  his  libertatibiis,  si  necesse  fiierit, 
decertabunt  usque  ad  niortem.  Arcbiepiscopus  vero  promisit  eis  (idelissimumauxi- 
lium  suum  pro  posse  suo  :  et  sic  confœderatione  factâ  inter  eos,  colloquiuni  solu- 
tum  est. 

Circa  dies  istos  haereticorum  pravitas,  qui  A/%e?îses  appeliantur,  in  Wasconia, 
Arumpnia*et  Albigesio,  in  partibusTolosanis  et  Arragorujni  regno,  adeo  invaluit, 
ut  iani  non  in  occulto,  sicut  alibi,  nequitiarn  suam  exerceret  ;  sed  errorem  suum 
publiée proponentes,  ad  eonsensum  suum  simplices  attraherent  et  infirmos.  Dicuntnr  ' 
autem  Albigejises  abAlba  oivitate,ubi  error  ilie  dicitur  sumpsisse  exordium.Ciuiu|ue 
tandem  illorum  perversitas  adeô  divinam  contempsit  severitatem,  ut,  videntibus 
episcopis  et  presbyteris,  libres  evangeliorum  in  sentinas  projieerent,  et  calices  cuin 
vasis  sacris  in  despectumcorporiset  sanguinisChristienorniiterdelionestarent,  Papa 
lunocenîius,  his  auditis,  non  mediocriter  condoluit  :  qui,  missis  pr?edicatoribus  ad 
omnes  regionesOccidentis,principibus  aliisquepopulis  christianis  in  suorum  remis- 
sionem  peccatorum  injunxit,  ut  se  cruee  signarent  ad  hanc  pestein  exstirpandam, 
atque,  tantis  cladibus  se  opponentes,  viribus  et  armis  tuereutur  populum  christia- 
num.  Addit  etiam  auctoritate  sedis  apostolicse,  ut  quicumque  ad  expugnandum  eos 
laborem  sibi  injunctum  susceperint,  sicut  illi  qui  sepulcrum  Domiui  visitant,  tam  in 
rébus  quàm  in  personis,  ab  onuii  hostiuni  incursioue  manerent  securi  (a).  Ad  hanc 
autem  prœdicationem  tanta  crucesignatoruni  multitudo  convenit,  quanta  non  creditur  ^^ 
in  nostro  climate  aliquando  convenisse. 

Omnibus  igitur  congregatis  ad  pugnam  viriliter  accinctis,  arcbiepiscopus  INar- 
bonensis  '  et  apostolicœ  sedis  in  bac  expeditione  legatus,  cum  principibus  militite, 
Duce  videiicet  Burgundiae  ^,  Comité  Nivernensi  ',  et  Comité  Montisfortis  ^,  castra 
moventes,  disposuerunt  Bituricensem  ^  adiré  et  expugnare  civitatem.  Sed,  antequaio 
ad  illam  venirent,  domini  quorumdam  castellorum,  tamquam  malè  sibi  conscii, 
ante  fàciem  exercitùs  aufugerunt  ;  milites  quoque  et  reliqui  lideles  eorumdem  castro- 
rum,  ad  exercitum  tamquam  catbolici  fiducialiter  accedentes,  se  et  sua  etipsa  castra 
dederunt  in  manus  crucesignatorum,  et  in  vigilia  beatae  Mariie  Magdalen.'e  *tradide- 
runt  cuidam  monacho  nobile  castrum  Cervianum,  fugiente  domino  [b],  cui  plurima 
castra  et  ipsa  admodum  fortia  appendebant.  Significaverunt  autem  civibus  Bituri- 
censibus  per  episcopum  civitatis  sub  pœna  excomniunicationis,  ut  de  duobus  alterum  -' 
eligerent,  ut  traderent  scilicet  hœreticos  et  bona  eorum  in  manus  crucesignatorum, 
et  si  non  possent,  lacèrent  ut  exirent  de  medio  eorum  ;  alioquin  essent  excommu- 
nicati,  et  sanguis  eorum  super  capita  eorum.  Quod  ipsi  facere  contenmentes, 
confœderati  cum  boereticis,  juraverunt  sibi  mutuo  de  civitate  defendenda,  et  fide 
■conceptâ,  speraverunt  quod  insultum  crucesignatorum  possent  per  multum  tem- 
poris  sustinere.  Obsessii  igitur  civitate  in  festo  Sanctae  Mariae-Magdalen.T,  tracta- 
verunt  barones  de  liberatione  eorum  (|ui  erant  catbolici  inter  eos  ;  sed  ribaldi  in- 
térim et  viles  personae,non  exspectalo  principum  mandate  vel  ordinatione,  feceruut 
insultum  in  civitatem,  et  mirantibus  christianis,  dum  clamarent  ad  arma,  exilien- 
tibus  fidelibus  undique  ad  assultum,  illi  de  intùs  qui  muros  defendebant,  librum 
evangeliorum  extra  muros  projecerunt,  blasphémantes  nomen  Domini  et  assilien- 
tibus  insultantes  :  a  Ecce,  inquiunt,  lex  vestra  ;  non  curamu.s  de  ea  :  vestra  sit.  )>  i^ 
Ad  quas  blasphemias  fidèles  accensi  et  contumeliis  provocati,  quasi  sub  trium  hora- 
runi  spatio  f'ossata  àtcjue  muros,  tam  poter.ter  quàm  mirabiliter,  duce  Domino, 
transcenderurit.  Capta  itacpie  civitate,  ipsa  die  spoliatà  et  succensa,  facta  est  ultione 
divinà  exinfidehbus  strages  maxima  ;  de  catholicis  vero,  servante  Domino,  paucissimi 
ceciderunt. 

Exactis  itaque  ibidem  diebus  paucis,  cùm  rumor  tanti  miracuH   dilTunderetur 


(i/)  Anno  liiOS  sacrain  in  Albigenscs  expodilio- 
neni  iiiipcravit  Innocentius,  bteris  datis  Lalerani , 
III  ridiias  februarii,  puntificatih  aiiiio  undeclmi).  Vidu 
lib.  XI,  cpist.  229  et  se(i. 


[b]  Sti;pliano,  ((ui  se([ucnli  anno  1210  liéeresini 
abjuravit  literis  ((uas  vide  iiiler  instr.  t.  Ht  Ilist. 
Occitanie  D.  Faissctte,  col.  220. 


per 
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A  per  terram  ,  dissipavit  Deus  ante  faciem  crucesignatorum ,  quasi  sine  eis ,    illos 
qui   blasphemaverant  nomen  et  legem  ejus.  Usque  adeo  autein  deterriti   fuerunt 
pravitatis  haereticae  sectatores  ,  ut ,   ad  nionliuin  latibula  fiigientes,  credantur  reli- 
quisse    plusquam  centuin    castra   vacua  inter  Biturum  *  et  Carcasonam  ,    referta      *  Biiemm 
cum  cibariis  et  .varia  supellectile ,   quam  fugientes  secum  nequiverant  asportare. 
Castra  denique  inde  moventes  crucesignati,  in  festo  Sancti  Pétri  ad  vincula  *  perve-      '^''^  *  migusti 
nerunt  prope  Carcasonam,  ad  civitatem  utitjue  populosam,  et  in  sua  perfidia,  tam 
multitudine  divitiarum,  quàm  fortitudine  loci  admodum  munitissiniA,  hactenùs  glo- 
rianteni.  In  crastino  vero,  facto  insultu,  catholici,  intra  duarum  aut  trium  horarum      itemque   Car- 
spatiuni,  pnma  lossata  atque  muros  maestimabiliter  transcenderuntintertda  balista- 
rum,  inter  lanceas  et  gladios  defiendentiuni  impiorum.  Ac  postmodum,  erectis  ma- 
chinis,  octavo  die  captum  est  suburbium  majus,  interfectis  utrobique  quamplurimis 

B  qui  se  inter  hostes  minus  prudenter  ingerebant.  Demolitum  est  penitùs  suburbium, 
quod  utique  majus  esse  videbatur  corpore  civitatis.  Conclusis  itaque  hostibus  inter 
angustias  civitatis,  cùm  interiùs  tam  prae  multitudine  quàm  prae  inedia,  supra 
cjuàm  crederet  quisquam,  laborarent,  obtulerunt  se  et  sua  oriinia  cum  civitate  cru- 
cesignatis,  ut  tantummodo  vita  eis  ex  misericordia  servaretur,  et  deducerentur  sai- 
tem  unâ  die  securè.  Habito  ergo  consilio,  barones  quasi  compulsi  civitatem  sub 
forma  praedicta  receperunt,  tuni  quia  apud  honiines  inexpugnabilis  videbatur,  tum 
quia,  si  ci vitas  penitùs  deleretur,  non  inveniretur  de  nobilibus  viris  exercitùs,  qui 
regnum  terrse  illius  susciperet,  cùm  non  remaneret  locus  in  terra  subjugata  ubi  re- 
sideret.  Ut  igitur  terra  quam  dédit  Dominus  in  manus  servorum  suorura  ad  honorem  Princeps  terras 
Dei  etprofectum  christianitatis servaretur, de communi  consilio praelatorum  et  baro-  mon'de'Monté- 
num  electus  est  in  principem  terras  illius  vir  nobilis  Simon  de  Monteforti ,  Comes  foni. 

G  Leicestriaijin  cujus  manu  traditus  est  captivus  vir  nobilis  Rogerusvicecomes,et  do- 
minus quondam  ipsius  terrae,  cum  tota  provincia  illa,  videlicet  plusquam  centum 
castris,  quae  infra  mensem  unum  dignatus  est  Dominus  catliolicae  restituere  unitati  : 
inter  quae  erant  plurima  adeo  nobilia,  ut  quemlibet  exercituni  juxta  œstimationem 
humanam  modicùm  formidarent. 

His  ita  peractis ,  cùm  Comes   Nivernensis  et   plurima  pars  exercitùs   ad  sua      Toiosates    de 
redirent ,  illustris  Dux  Burgundiae  et  reliqui  magnales  cum  exercitu  residuo  ad  ticis  commonen- 
exstirpandam  pravitatem  haereticam  processerunt,  et  plura  castra  admodum  fortia,  '"''• 
sive  amore,  sive  timoré,  postmodum  tradiderunt  in  manu  Simonis  Comitis  Montis- 
fortis.  Quoniam  verô  ci  vitas  Tolosana,  tamquam  graviter  polluta  hujusmodi  peste, 
ex  diu  pessimè  diffamata  fuerat,  miserunt  barones  ad  cives  illius  civitatis  solemnes 
nuncios  cum  literis  suis,  scilicet  archiepiscopum  Santionensem,  episcopum  Forulen- 

D  sem  (fl),  vicecomitem  Sancti-Florentii,  et  dominum  Accaldum  *  de  Russillone,  man-  *  Analdum. 
danteseis  ut  traderent  hœreticos civitatis  exercitui  crucesignatorum,  et  bona  eorum. 
Quôd  si  forte  dicerent  ipsos  non  esse  hsereticos,  venirent  illi  qui  notati  fuerant  et 
nominatim  expressi,  coram  omni  exercitu  fidem  suam  secundùm  christianam  con- 
suetudinem  purgaturi  ;  et  si  hoc  facere  recusarent,  excommunicaverunt  per  easdem 
literas  consules  et  consiliarios  eorum,  et  totam  villam  Tolosanam  cum  appendiciis 
suis,  ecclesiastico  interdicto. 

Sub  eiusdem  anni  curi-iculo  ,  in  aestate  secjuenti,  subortus  est  in  Francia  error      ^^-  *-*3- 

.,  ,  !••  !•  r\    •  ^  •      ■  1  I  •  •  Puerorum  tur- 

quidam  a  saeculis  mauditus.  (Quidam  enim  puer,  Iioste  liumani  genens  procurante,  matim  vagan- 
qui  verè  puer  setate  fuit,  sed  moribus  pervilis ,  per  civitates  vadens  et  castella  in  t'"™  pemicies. 
regno  Francorum  quasi  à  Domino  missus,  cantillabat  gallicè  modulando,  Do7mne 
Jesu-Christe,  Crucem  sanctam  nobis  restitue,  additis  multis  aliis  adjectionibus  ;  et  cùm 
E  ab  aliis  pueris  coaetaneis  videretur  et  audiretur,  sequebantur  eum  infiniti,  praestigio 
diabolico  penitùs  infatuati,  relictis  patribus  et  matribus,  nutricibus  et  amicis  uni- 
versis  ,  cantantes  modo  consimili  quo  eorum  caqtabat  paedagogus  ;  nec  eos  polerat 
(quod  mirum  est  dictu)  vel  sera  retinere,  vel  parentum  persuasio  revocare ,  quin 
suum  magistrum  memoratum  sequerentur  versus  mare  Mediterraneum,  quô  tra- 
jicientes  processionaliter  et  turmatim  modulando  progi'ediebantur  ;  non  enimpoterat 
aliqua  civitas  eos  prse  multitudine  jam  comprehendere.  Magister  autem  eorum  in 
curru  ponebatur  pallis  adornato ,  stipatus  custodibus  circumstrepenlibus  et  armis. 

(a)  Deformata  uti(iuc  ab  amanuensibus  sunt  censem  sea  Coinpostellanum ,  vulgo  Sanl-/ago ;  uhi 
episcopalium  illarum  nominn  sodium.  Ubi  legis  San-  verô  Forulensem  episcopum,  scribe  Terulensem^  vulg6 
tionenseni  archiepiscopum^  scribendum  videtur  Saniia-       Teruet,  sub  metropoli  Cxsaraugustana . 

Tome  XVII.  V  v  v  v 
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Tantus  antem  eorum  erat  nurnerus,  ut  se  invicem  prae  nimia  numerositate  compri-  A 
merent  :  beatum  eniin  se  reputabat,  qui  de  vestibus  suis  fila  vel  pilos  discerptos  po- 
terat  reportare.  Sed  tandem,  antiquo  impostore  Sathanâ  machinante,  vel  in  terra  vel 
in  mari  perierunt  universi. 
An.  1213.  Anno  verô  sub  eodem,  Gaufridus  filius  Pétri    totius   Anglia;    justitiarius  ,  vir 

Mortuo    Gau-  .  ...  .  •      i        •  i-  ,         . 

frido  Petïi  filio,  magnse  potestatis  et  auctontatis,  in  maximum  regni  detrimentum  diem  clausit  ex-. 

Angli*  justitia-  tremum  secundâ  die   octobris.  Erat  autem  firmissima  regni  columna,  utpote  vir 

"°p  243.  generosus  ,  legum  peritus,  thesauris,  reditibns  et  omnibus  bonis  instauratus,  om- 
nibus Angliae  magnatibus  sanguine  vel  amicitiâ  confœderatus  :  unde  Rex  ipsum 
pra;  omnilius  mortalibus  sine  dilectione  formidabat  ;  ipse  enim  lora  regni  guber- 
nabat ,  unde  post  ejus  obitum  fa(>ta  est  Anglia  quasi  in  tempestate  navis  sine 
gubernatore.  Cujus  tempestatis  initium  fuit  mors  Huberti  Cantuariensis  archiepis- 
copi ,  viri  inagnifici  et  fidelis,  nec  post  mortem  istoruni  duorum  potuit  Anglia  B 
respirare.  Cùm  dicti  Pétri  mors  Régi  Johanni  nunciaretur  ,  cachinnando  dixit  : 
tt  Ciim  venerit  in  infernum  ,  salutet  Hubertum  Cantuariensem  archiepiscopum , 
»  quem  procul  duljio  ilji  inveniet.  »  Et  conversus  ad  circumsedentes,  subintulit 
dicens  :  «  Per  pedes  Domini,  nune  primo  sum  Rex  et  dominus  Angliae.  »  Habuit 
igiturextuncpotestatera  liberiorem  juramentis  suis  et  pactis,  qucccum  ipsoGaufrido 
dolente  fecerat,  contraire,  et  initae  paeis  vinculis,  quibus  se  involverat,  denodare. 
Pœnituit  igitur  ipsum  graviter  et  amarissimè,  quôd  ad  prcTedictae  pacis  consensum 
inclinai^etur. 
Cùm    Regem       Misit  crgô  nuncios  secretissimos  cum  festinatione  summa  ,  videlicet  Thomam 

pœniteret    inita;  Herdiutonum  et  RadulphuMi   fîlium  Nicolai,  milites,   et  Robertuin   de  Londino, 

cum  eeclesia  pa-  .  i     »   i     ■      i-  mr  ■•  ,i  .  <-  .  «i  ,  . 

cis,  clencuni,   ad   Admiralium   Murmelium  ,  Regem   magnum   Atricae,   Marrochiae   et 

Hispaniae ,  quem  vulgus  Miramumelinitm  vocat  ,  .significans  eidem  quôd  se  et  C 
regnum  suum  libenter  redderet  eidem,  et  dederet  et  deditum  teneret  ab  ipso , 
si  placeret  ei,  sub  tributo;  necnon  et  legem  christianam,  quain  vanam  censuit,  re- 
linquens,  legi  Alahometi  fldeliter  adhtereret.  Quod  cùm  dicti  nunciî  secretiùs  relaturi 
ad  curiam  dicti  Principis  pervenissent,  invenerunt  ad  primam  portam  aliquot  mili- 
tes armatos,  introitum  arctiùs  custodientes  gladiis  evaginatis.  Ad  secundiim  verô 
ostium,  scilicet  palatii,  plures  invenerunt  milites  ad  unguem  armatos  et  prioribus 
elegantiiis,  ensibus  strictis  ingressum  diligenter  custodientes,  ac  aliis  fortiores  et 
nobiliores  ;  in  ostio  verô  thalami  inferioris,  multô  secundùm  apparentiam  robustio- 
res  et  i'erociores,  et  plures  prioribus.  Cùm  autem  pacificè  introducti,  ex  li<;entia  ipsius 
Admiralii,  quem  Regem  magnum  vocant,  ipsi  nuncii  vice  domini  sui,  Régis  scilicet 
Angliae,  reverenter  salutassent,  exposuerunt  causam  adventûs  sui  pleniùs,  cliartam 
Régis  ei  porrigentes,  quam  quidam  interpres,  qui  praesens  vocatus  aderat,  evidenter  D 
patefecit.  Quo  intellecto,  et  Rex  libruni  quem  inspexerat,  clausit,  seditque  enim  ad 
pulpitum  suum  studens,  vir  aetate  et  staturà  mediocris,  et  gestu  maturus,  et  verbis 
facundus  et  circumspectus  ;  et  cùm  paulisper  quasi  secum  delii)erans  respondisset , 
Miramumclino  modestè  dixlt  :  a  Modo  inspexi  librum  in  graeco  scriptum,  cujusdam  Graeci  sapien- 

tributarium      se         *■       j.     i     •   ,.•       •  •        r^      i-  •  .  .  i  .,  .  .      ,  ,         ' 

facere     Joannes  ^^  tis  et  curistiani,  noniuie  Pauli,  CUJUS  actus  et  verba  mihi  optime  complacent,  et 
^oghM,  »  acce|)to.  Verumtamen  de  ipso  mibi  displicet,  quôd  in  lege  sua  quâ  natus  erat  non 

»  stetit,sed  ad  alia  tamquani  transfuga  et  inconstansavolavit.  Et  id  dico  de  domino 
»  vestro  Anglorum  Rege,  qui,  relictâ  piissimâ  et  mundissimâ  lege  christianorum, 
»  sub  qua  nascebatur,  cereus  et  instabilis  gliscit  transmeare.  »  Et  addidit  :  a  Novit 
»  cjui  niliil  ignorât  Deus  omnipotens,  si  exlex  essem,  illam  prae  omnibus  eligerem,  et 
»  acceptans  amplexarer.  v 

Postea  verô  sciscitabatur  cujus  conditionis  esset  Rex  Angliae  et  regnum  ejus.*^  E 
Respondit  Thoir.as,  utpote  nunciorum  facundissimus  :  a  Egregiè  et  ingénue  atavis 
»  Regiijus  magnis  procreatus.  Terra  ejus  opulenta  et  suis  contenta  bonis,  culturis, 
»  pascuis  et  silvis  abundat  ;  ex  ea  etiam  omne  genus  metallorura  studio  conflatili 
»  eliquantur.  Gens  nostra  speciosa  et  ingeniosa,  tribus  pollet  idiomatibus  erudita, 
»  scilicet  Latino,  Gallico  et  Anglico ,  et  omni  arte  liberali  et  mechanicà  pleniùs 
»  erudita  Verumtamen  vinearum  autolivarUm  copiam  ex  se  terra  nostra  non  pro- 
»  ducit ,  nec  abietem  ;  sed  ea  ex  vicinis  regionibus  commercio  sibi  acquirit  abun- 
»  danter,  Aër  salubris  et  temperatus.  Inter  Occidentem  sita  etSeptentrionem,  ab 
»  Occidentecalorem,à  Septentrionesumens  frigiditatem,  temperiem  sortitur  gratis- 
»  simam.  Undiquemari  vallatur,  unde  insularum  Regina  meruit  appellari.  Regnum 
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A  »  etiam  ab  inuncto  et  coronato  f^iibernatum,  ab  antiquo  liberum  esse  dignoscitur 
»  etingenuum,  ad  nullius  praeterquam  Dei  spectans  dominationem.  Eeclesia  etiam 
»  et  nostrae  cultus  religiouis  plusqiiam  in  alia  miindi  parte  ibidem  prosperatur,  ac 
»  papalibus  et  regiis  legibus  paciticè  gubernatur.   » 

Tracto  igitur  ab  alto  praecordiali  suspirio  ,  respondit  Rex  :  «  Numquam  legi  ^^S-  244- 
>)  vel  audivi  quôd  aliquis  Rex  tam  prosperuin  regmim  possidens  subjectum  et  tur  et^  dtridetur" 
j>  obediens ,  suum  sic  vellet  sponte  pessundare  principatum ,  ut  de  libero  faceret 
»  tributarium  ,  de  suo  alienum  ,  de  felici  raisenira  ,  et  se  alterius,  tamquam  sine 
»  vulnere  vietum  ,  dedere  voluntati.  Quinimmô  de  multis  legi  et  audivi  ,  quod 
»  multâ  sanguinis  effusione  et  profluvio  sibi  libertatem  (quod  laudabile  fuit)  coni- 
»  paraient  :  modo  autem  audio  quôd  dominus  vester,  miser,  deses  et  imbecillis , 
»  qui  nullo  nullior  est ,  de  libero  servus  fîeri  desiderat ,  qui  omnium  mortalium 

B  »  miserrimus  est.  »  Postea  verô,  sed  cum  contemptu,  inquisivit  cujus  setatis  esset, 
staturae  ac  strenuitatis ?  Cui  responsum  est,  quod  œtate  fuit  quinquagenarius  et 
omninô  canus,  corpore  fortis,  nec  procerus  ,  sed  potiùs  compactus  et  formae  ad 
robora  convenientis.  Quod  cùm  audisset  Rex,  respondit  :  «  Virtus  ejus  juvenilis 
»  ac  virilis  tepuit  jam  et  refrigescit.  bifra  decennium ,  dato  quôd  tamdiù  victurus 
»  sit,  virtus  ejus  deficiet  antequam  arduum  quid  consummaverit  ;  si  nunc  inci- 
»  peret,  in  defectum  declinaret,  nec  aliquid  valeret.  Quinquagenarius  enim  decidit 
»  occulté,  sexagenariùs  manifesté.  Pacem  de  caetero  sibi  adquirat  ,  et  quiescat.  » 
Colligens  ergô  omnia  inquisita  et  responsa  nunciorum  ,  post  parvum  silentium  , 
faclâ  subsannatione  in  signum  magnae  indignationis,  sprevit  ille  Admiralius  Regem 
Johannem,  dicens  :  «  Nullius  est  Rex  ille,  sed  r.egulus  jam  desipiens  et  senescens  ; 
»  nec  euro  de  eo,  indignus  est  mihi  confœderari.  »  Et  respiciens  Tliomam  et  Ra- 

C  dulplium  torvo  vultu,  ait  :  «  JNon  redeatis  iterùm  ad  raeam  pr?esentiam,  nec  videant 
»  oculi  vestri  ampliùs  faciem  meam.  Fama ,  sed  potiùs  infamia  domini  vestri ,  jam 
»  apostatte  desipientis,  fœtorem  exhalât  in  conspectu  meo  teterrimum.   » 

Recedentibus  igitur  cum  rubore  nunciis  ,    intliebatur   Rex  ille   Admiralius  Ro-      Joannis  Régis 

1^1-  •..•  .  •  •  .       ^      •  perditi  mores. 

bertum  clericum  ,  qui  tertius  erat  nunciorum  ,  qui  parvus  erat  et  niger  ,  unum  ' 
brachium  longius  habens  reliquo  et  digitos  inordinatos  ,  scilicet  duos  sibi  eohae- 
rentes ,  et  faciem  judaicam,  Perpendens  igitur  Rex  quôd  tam  despicabilis  persona 
ad  tam  arduum  negotium  declarandum  non  destinaretur ,  nisi  saperet  ut  callidus 
et  intelligeret  ;  videns  ejus  coronam  et  tonsurarn  ,  et  inde  discernens  quôd  esset 
clericus,  jussit  eum  ad  se  evocari  ,  quia  ,  aliis  loquentibus  ,  adluic  tacuerat  stans 
remotus.  Ipso  igitur  retento  et  spretis  aliis,  Rex  cum  eo  multa  loquebatur  secretiiis, 
quse  postea  ipse  Robertus  amicis  suis  patefecit.  Inquisivit  autem  dictus  Rex  ab 

D  eodem ,  si  Rex  Angliîe  Johannes  aliquibus  polleret  moribus  ,  et  si  liberos  strenuos 
procreasset  et  potens  esset  in  vi  generativâ  ;  addiditqiie  quôd,  si  Robertus  super 
lîis  interrogatus  mentiretur,  nunquam,  prœcipuè  clerico,  crederet  christiano.  Tune 
Robertus,  sub  attestatione  legis  chiistianae,  se  promisit  ad  omnia  interrogata  vera- 
citer  responsurum.  «  Dixit  igitur  affirmative,  quôd  potiùs  fuit  tyrannus  quàm 
»  Rex,  potiùs  subversorquàm  gubernator  ;  oppressor  suorum,  et  fautor  alienorum; 
»  leo  suis  subditis,  agnus  alienigenis  et  rebellibus  :  qui  per  desidiam  suam  Nor- 
»  mannice  ducatum  et  alias  niultas  terras  amiserat ,  et  insuper  Angliae  regnum 
»  amittere  vel  destruere  sitiebat  ;  pecuniae  exactor  insatiabilis,  possessionum  suorum 
»  naturalium  invasor  et  destructor.  Paucos  vel  potiùs  nullos  strenuos  generavit , 
»  sed  patricizantes.  Sponsam  babet  sibi  exosam  et  ipsum  odientem ,  incestam  , 
»   maleiicam  et  adulteram,  et  super  hsec  sœpiùs  convictam  :  unde  Rex  sponsusejus 

E  B  comprehensos  laqueo  jussit  [amasios]  super  stratum  ejus  suffocari.  Ipse  Rex 
»  nihilominùs  multos  procerum  suorum  ,  et  etiam  consanguineos  ,  zelotypavit 
»  violenter,  ac  filias  corrupit  nubiles  et  sorores.  In  cultu  autem  christiano  ,  prout 
»  auditis,  tluctuans  et  diffisus.   » 

Haec  cùm  audisset  Rex  Admiralius  ,  non  tamen  sicut  priùs  ipsum  sprevit ,  sed 
detestabatur ,  et  in  sua  lege  maledixit ,  et  ait  :  «  Quare  permittuut  miseri  Anglici 
»  talem  super  se  regnare  et  dominari?  verè  effeminati  sunt  et  serviles.  »  Respondit 
•  Robertus  :  «  Patientissimi  sunt  homines  Anglici,  donec  supra  modum  offendantur 
»  et  damnificentur.  Nunc  autem,  sicut  leo  vel  elephas  cùm  laesum  se  senserit  vel 
»  cruentum ,  irascuntur,  et  excutere  colla  de  sub  jugo  opprimentis,  etsi  serô,  pro- 
»  ponunt  et  conantur.  »  Et  cura  haec  omnia  ipse  Rex  Admiralius  audierat,  Anglorum 

V  V  vv  i j 
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nimiam  redargiiit  patientiam,  qiiam  formidolositatem  rectâ  interpretatione  fuisse  A 
interpres  asseruit,  qui  ad  omnia  praesens  exstiterat.  Multos  autem  praeter  hos  trac- 
tatus  et  confabulationes  liabuit  idem  Rex  cum  eodem  Roberto ,  qua?  postea  amicis 
pleniùs  in  Anj^lia  declaravit.  Collatis  igitur  ipsi  Roberto  muneribus  pretiosisin  auro 
etargento,  gemmis  vaiiis  et  holosericis ,  ipsum  in  pace  dimisit  ;  recedentes  autem 
nuncios  alios  nec  salutavit,  nec  aliquibus  muneribus  honoravit.  Cùmque  autem  ad 
propria  remeassent  nuncii,  et  quaj  viderant  et  audierant  domino  suo  renunciassent, 
doltiit  dominus  eorum  Rex  Johannes  vehementer  usque  ad  spiritûs  amaritudinem, 
quod  sic  al)  ipso  Rege  Admiralio  contemnebatur  ,  et  quôd  in  proposito  suo  impe- 
diebatur.  Robertus  autem  de  extraneis  donis  sibi  collatis  Regem  liberaliter  respexit, 
ut  saltem  sic  perciperet  quod  favorabiliiis  aliis  audiretur,  licèt  primo  repulsus  ta- 
cuisset.  Unde  Rex  ipsum  plus  aliis  honoravit,  et  quasi  pro  pnemio  custodiam  ab- 
batiae  Sancti-Albani,  quamvis  non  vacaret,  improbus  exactor  concessit ,  ut  sic  de  " 

alieno  clericum  suum  fidei  transgressor  remuneraret  (a) 

!\r^'^'^^  p  Extunc  igitur  Rex  Johannes  praeconceptum  propositum  suum,  à  quo  credidit 

pain  nunciis  cum  rcsilire,  et  suaui  cœpit  conditionem  dcteriorare  et  deterioratam  in  perniciem  regni 

muneribus,  solidarc.  Oderat  quippe  quasi  virus  viperinum  omnes  regni  generosos,  praecipuè 

tamen  Saërum  de  Quincy,  Robertum   filium  Walteri  et  Cantuariensem  archiepisco- 

pum  Stephaniun.  Novei-at  autem  et  multiplici  didicerat  experientiâ,  quod  Papa  super 

omne»  mortales  ambitiosus  erat  et  superbus,  pecuniaeque  sititor  insatiabilis,  et  ad 

omnia  scelera  pro  prœmiis  datis  vel  promissis  cereus  et  proclivis.   Missis  igitur 

sub  omni  festinatione  nunciis,  magnam  thesauri  summam  ipsi  transmisit ,  et  pro- 

misit  ampliorem,  spoponditf|ue  suum  se  esse  et  semper  fore  subjectum  tributarium, 

Cantuar,    ar-  g^  conditiouc  ut  ,  nactâ  subtiliter  occasione,  Cantuariensem  archiepisconuni  con- 

chiepiscopiaejec-    ,.       ,  .  »        i-  •<       <•  •  C 

tioneui  molitur.  fundere  nitcrctur ,  et  barones  Angiiae ,   cjuos  prius  toverat ,  excommunicaret  ;  et  ^ 
hoc  sitienter  desiderabat ,    ut  in  excommunicatos  exhaeredando ,  incarcerando  et 
necando  posset  malignari.  Quae  igiturnequiter  subarrhaverat,  nequiùs,  ut  in  sequen- 
tibus  dicetur,  solidavit. 

Diebus  (juoque  sub  eisdem  adeô  desipiei)at  Rex  Johannes  ,  ut  de  mortuorum 
resurrectione  futura  et  aliis  fidem  christianam  contingentibus  malè  sentiret ,  et 
quaedam  irrecitabilia  diceret  deliramenta  ,  quorum  unuin  duximus  mémorandum. 
Contigit  ut ,  venatu  capto  cervo  quodam  pinguissimo  ,  in  praesentia  Régis  cùm 
excoriaretur,  Rex  ridens  et  deridens  diceret  :  «  O  quàm  prospère  vixit  ille  !  nun- 
»  quam  tamen  missam  audivit.  » 
An.  1212.  pgj,  iJein  tempus  ,  ipse  Rex  sive  Admiralius  Murmelinus  ,  de  quo  suprà  dictum 

est,  cum  inlinitoquem  conflaverat  exercitu ,  non  sine  ,  ut  dicitur,  Régis  Johannis 
assensu,  fines  Hispaniae  potenter  constituit  occupare  :  oui  magnam  audaciam  con-  D 
tulerat  nutansfîdes  Régis  Johannis  supradicti,  et  regni  ejus  iuterdictuni.  Quod  cùm 
cognoverunt  Regcs  Hispaniae  christiani,  additisquibusdam  praelatis,  viriliter  resti- 
terunt;  et  uni  verso  dissipato  exercitu  suo,  à  Hnibus  suis  fugaverunt,  et  primo- 
•Petrus.  genitum  filium  suum,  capto  regali  vexillo,  interemerunt  (ft).  Ubi  Rex  Arragonum  * 

immortalem  gioriam  promeruisset,  si  non,  in  superbiam  elatus,  statim  à  Simone  de 
jMontcforti  totam  terram  quam  super  Albigenses  acquisierat ,  de  se  tenendam  , 
contra  prohibitionem  Papae,  qui  id  ipsum  postulaverat,  procaciter  exegisset  :  unde 
guerram  gravem  sibi  suscitavit. 

His  quoque  temporibus,  post  dicti  Régis  Arragonum  coronationem  ab  Innocentio 
factam  Romae ,  et  inhibitionem  districtam  ne  inimicis  fidei  auxilium  vel  favorem 
praestaret ,  spretâ  patris  correptione ,   post.  victoriam    de  Admiralio   Murmelino 

(a)   €   Non   possum  ,  inquit  Will.  *f(î(î  in  Adver-  »  fuisse  Rogein  et  dominum  Anglia»  ?  Non  benè  igitur 

»  sariis ,    diffileii   totam   istamce    narrationem   railii  »  coliaeret  narratio  cum  libertate  Régis  tam    recen- 

»  fore  suspectissiniam.    Wendoverus  sanè,   qui  pro-  »  ter  obtenta.  Cùm   igitur   sciam   (quod  et  in  prae- 

»  plus   illis    temporibus    vixerat  ,   ne   grr   quidem  »  fationc    monui)    .Matthaeum    nostrura    acerriraum 

»  de  co  monsiro  habet ,   imraô  nec  Matthaei    nostri  >  equidera    atque    sccleratissimura    fuisse    omnium 

•  per     omnia     deflorator     Mattbseus    Westmonaste-  »  hominum  censorem  redargutoremque ,    si  calculus 

»  riensis  \  et  quod  pluris  est ,  ipse  Parisicnsis  ,  quasi  »  candidior  meus  quicquam  valcret ,  bbenter  à  tam 

»  se   ipsum    corrigcns  ,    in    Chronico    sive    Historia  «  turpi  criminc  Regem  absolverem.  Penès  Robertum 

»  minore ,    quam    post    liane     majorem    relimarat  ,  »  Londinensem    igitur  ,    eumque  testem    sobtarium, 

<  totam   istam   narrationem    omniiiô    omisit.    Quaî-  »  sit  omnis  fidcs.  Adde  etiam  ob  banc  causam  Mat- 

»  nam    insuper    aut   qualis    illa    erat    tam    urgcns  a  thaeum  nostrum  in  Regem  Johannem  iniquiorem 

»  Johanni   Régi   nécessitas,    ut   Admiralii    auxilium  »  fuisse,   quia  custodiam   abbatise  suae  alteri  quàm 

t>  tune  imploraret,  cùm  jam  nuperrimè,  de  mortuo  B  abbati  monachisque  concesserat.  » 

»  Gaufrido    Fitz-Petro  ,    se  juraret    nunc    primùm  (b)  Actum  mense  julio  1212. 
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A  obtentam  cœpit  recalcitrare,  nocens  quantum  potuit  Simoni  memorato.  Haereticis 
mique  Albigensibus  confœderatus,  associatis  sibi  Coniitibus  Fuxi  *  et  Convenarum^ 
cuni  Tolosanis,  II.  '  quoque  de  Beders  ouni  suis  Bederanis,  et  de  comprovincialibus 
irinumeris  convocatis  exercitu  magno  congregato,  feriâ  tertiâ  post  Natale  beatae 
Mariae  \  Murelli  castellum  obsedit  («).  Quoaudito,  patres  venerabiles  Tolosanus^, 
Nemausensis  ^ ,  Agatlieusis  "^ ,  Biterrensis  ^,  Uticensis  ^,  Lothevensis  '",  Carcaso- 
nensis  '  '  et  Helniensis  '  ^  neonon  Magalonensis  (p)  episcopi ,  et  de  Claraco  '  '  et 
Magna-villa  '''  et  Sancti-TEgidii  (c)  abbates,  et  alii  multi  praeclari  viri  qiios  arcliie- 
piscopus  Narbonensis,  apostolicye  sedis  tune  legatus,  propter  sanetae  Crucis  nego- 
tiuni  fecerat  congregari,  unà  cum  Simone  Montisfortis  et  exercitu  crncesignatorum 
iter.ai-ripiunt  ad  obsessum  castrum  viriliter  suecurrendum  ;  et  cùm  die  martis  infra 
octavas  supradictas  venissent  ad  castrum  quod  dicitur  Savardinum,  miserunt  nun- 

B  cios  episcopi  memorati  ad  capitaneos  qui  in  obsidione  castri  Murelli  erant,  dicentes 
se  ad  hoc  venii-e  ut  cum  eis  de  pace  tractarent,  sibique  dari  ducatum  securum  pete- 
bant.  In  crastino  autem,  quia  res  sic  exigebat,  exercitus  crucesignatorum,  à  Savar- 
dino  recedens,  festinavit  ad  Murelli  succursum  celf.riter  advenire.  Episcopi  vero 
prsedicti  morari  proposuerant  apud  quoddam  castrum  Alta-ripa  vocatum,  quod, 
médium  inter  Savardinum  et  Murellum,  distat  ab  utroque  duabus  leucis,  utibi  mis- 
ses nuncios  exspectarent  :  qui  ibidem  ad  episcopos  redeuntes,  dixerunt  ex  parte 
Régis  Arragonum,  quod  ducatum  non  praeberet  eis,  quia  cum  toto  exercitu  adve- 
nerant,etqu6d  non  indigebant  conductu.  Veriim,  haec  audientes,  episcopi  Murellum 
cum  exercitu  crucesignatorum  intraverunt  die  mercurii  intra  octavas  memoratas,  et 
sollicitudine  non  pigri,  duos  viros  religiosos  ad  Regem  et  cives  Tolosanos  destina- 
runt,  qui  à  Rege  cum  derisione  taie   habuere  responsum,  quod ,  propter  quatuor 

G  ribaldos  quos  episcopi  secum  adduxerant,  petebant  habere  coUoquium  cum  ipso; 
Tolosani  vero  prœdictis  nunciis  responderunt,  quod  Régi  Arragonum  erant  confœ- 
derati,  et  nihil  facerent  nisi  Régis  tantummodo  voluntate. 

Quod  cùm  redeuntes  nuncii  episcopis  retulissent,  iidern  episcopi  cum  abbatibus 
discalçiati  ad  Regem  venire  proposuerunt.  Sed  cùm  adventus  eorum  in  hune 
modum  Régi  nunciatus  fuisset,  jaunis  patefactis,cùm  Comes  Montisfortis  ac  cruce- 
signati  inermes  essent  pro  eo  quod  episcopi  de  pace  loquerentur,  hostes  Dei  frau- 
dulenter  et  superbe  vicum  subintrare  cum  impetu  attentaverunt;  sed  per  Dei 
gratiam  à  suo  fuerunt  desiderio  defraudati.  Quorum  superbiam  Comes  et  cruce- 
signati  videntes,  per  cordis  contritioncm  et  oris  confessionem  salubrlter  à  peccatis 
raundati,  armis  se  viriliter  accinxerunt;  venientesque  ad  episcopum  Tolosanum, 
qui  auctoritaté  domini  Narbonensis  jure  legationis  hoc  oflicio  fungebatur,  exeundi 

D  licentiam  contra  hostes  fidei  humiliter  postularunt.  Qua,  quoniam  negotium  in 
arcto  erat  constitutum  ,  concessâ,  in  nomine  Sanctae  Trinitatis,  tribus  dispositis 
aciebus,  hostes  lidei,  è  contrario  multas  habentes  acies,  jam  munita  armis  tentoria 
sunt  egressi  :  quos  ,  licèt  multos  nimis  respectu  crucesignatorum,  clientes  Christi, 
in  ipsius  auxilio  confidentes,  armati  virtute  ex  alto  viriliter  simt  aggressi  ;statimque 
virtus  Altissimi  per  manus  suorum  hostes  suos  confVegit,  eos  coniminuens  in  mo- 
mento.  Terga  enim  vertentes  in  fugam  versi  sunt,  tamquam  pulvis  ante  faciem 
venti  contriti;  alii  mortis  discrimen  fugientes  evaserunt;  alii,  gladios  évitantes, 
aquœ  periculoperierunt;  nonnulli  autem  in  ore  gladii  perierunt.  De  illustri  quoque 
Arragonum  Rege,  (jui  cum  interfectis  occubuit,  plurimùm  dolendum  est  :  qui  hos- 
tibus  fidei  conjunctus,  ecclesiam  catholicam  improbè  perturbavit.  Per  exploratores 
noverat  Comes  Simon  quod  Rex  Arragonum  se  paravit  (tam  securus  fuit  !)  ut  ad 

E  mensam  sederet  pransurus:  unde  Comes  jocosè  dixit,  super  hoc  certificatus,  ciim 
exiret  :  a  Certè  serviam  ei  de  primo  ferculo.  »  Undeprimus  ipse  Rex  Arragonum 
gladio  transfossuSj  antequam  très  buccellas  panis  deglutiret,  interemptus  occubuit. 
Certus  interfectorum  numerus  nuUatenùs  scribi  potuit;  de  militibus  autem  cruce- 


*  Raimundo- 
Rogeri. 

*  Bernardo. 

*  Rogero. 

*  An.  1213. 

*  Fulco. 

"  Arnaldus. 

'  Raiinundus. 

'  Bertrandus. 

'  Raimundus. 
10  Pctrus. 
*'  Guido. 
12  Raimundus. 
1'  Pet  rus. 
1*  Raimundus. 


Pag.  246. 


Ibi  Rex  Arra- 
goniaj  bellando 
perimitUr, 


(a)  In  codice  Wendovcriano,  post  vcrba  pnestaret 
vel  favorern^  legitur  :  Idem  Rex,  pii  patrii  correctio- 
nem  cum  devotione  non  suscipieiix ,  contra  mandalum 
apostolicum  prolervc  recalcitrare  coepit,  Nam  proti- 
niis  cùm  fuisset  ad  propria  reversai,  hœreticis  con- 
fiederatus,  in  terra  quœ  per  virtutem  Dei  et  cruce- 
signatorum auxilio  fuerat  uàquiiita ,  associatis  sibi 
Comitibus   Tulosano ,    Fuxensi   et    Convenarum,   cum 


civibus  Tolosanis  et  exercitu  magno  nimis,  ferid  terticî 
post  Natale  beatœ  Maria;,  Murelli  castrum  obsedit. 

(b)  Ibidem  pro  Magalonensi  scribitur  Convena- 
rum.  Magalonensis  tune  episcopus  erat  Guillelmus  ; 
Convenarum  verô,  Gardas. 

(c)  Item  .  pro  Sancti-jEgidii,  Wendoverus  habct 
Sancti-Tjberii.  Porro  Sancti-zEgidii  abbas  voeabatur 
Pondus,  et  abbas  Sancti-Tybcrii  Berengarius . 
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signatorum  unus  soins  cum  servientibus  paij(;is  occubuit.  Facta  est  autem  haec  belli  A 

congressio  feria  sextâ  jîost  octavas  JNativitatis  beatae  Maria;,  anno  Domini  >iccxiii, 

mense  septembri. 

An.  1213.  Eodeni  anno,  circa  festum  Sancti  Michaëlis ,  venit  in  Angliam  Nicolaus  Tns- 

ut  interdicti^réla'-  culancnsis  cpiscopns  et   apostolicae  sedis  legatus,   ut  dissensiones  inter  rcgnuni 

xatlonem  imi)c-  et  saoerdotiuni  auctoritate  apostolicii  reforma ret  ;  et  licèt  terra  interdicta  Inisset, 

trarct,  ubique  tanien  cum  processione  solemni  et  cantnuni  modulatione  et  indnmentis 

festivis  honorificè  receptns  est —  Legatus  itaque,  cnni  septem  tantùm  equitatnris 

in  Angliam  veniens,  quinquaginta  in  brevi  et  f'aniilià  nuiltà  stipatus  incessit.  Con- 

veniente  tandem  archiepiscopo  Cantuariensi   cum  episcopis  et  magnatibus  regni 

Londonis  in  prsesentia  Régis  et  cardinalium ,  tractatum  est  ibidem  per  triduum 

inter  regnum  et  sacerdotium  de  damnis  episcoporum  et  ablatis,  factâ  ex  parte 

Régis  oblatione  episcopis  ad    plenariam   restitutionem  centum   mille    marcarum  B 

argenti  continue  numerandarum  ;  et  si  vero  post  inqnisitionem  investigari  possit, 

custodes  ecclesiarum  aliosve  Régis  ministros  ampliùs  abstulisse,  juratoriam  obtu- 

lit  Rex  et  fidejussoriam  cautionem,  ({uôd  pro  episcoporum  et  ipsiuslegati  arbitrio 

infra  sequens  Pascha  satisfactionem  plenam  omnibus  faceret  ablatorum.  Ad  hoc 

autem  legatus  consensit,  volens  instanter  hoc  fieri,  indigné  ferens  qnôd  non  statim 

Pag.  247.        suscepta  fuit  oblatio  :  unde  protinîis  suspicatum  est  legatum  plus  requo  parti  regiae 

consentire.   Episcopi  quoque,   negotium  protrahentes,  oblatisconditionibus  obvia- 

bant,  habito  consilio  ut  priùs  inquirerent  de  ablatis  et  damnis,  et  snmmam  diligen- 

tiùs  Régi  inquisitam  ostenderent,  et  sic  simul  acciperent  ([uod  quserebant.  Audieus 

itaque  Rex  dilationeni  sibi  dilectam,  praebuit  illico  consensum,  et  sic  eo  die,  in- 

fecto  negotio,  recesserunt. 

Chartam     de       Venicnte  verô  die  crastinà,  convenerunt  omnes  iterùm  ad   Sanctum-Paulimi  in  C 

eccTesfœ* prœstîTo  ecclcsia  catlicdrali ,  ubi,  post  multos  et  varios  de  interdicti  relaxatione  traetatus, 

innovât.  antc  majus  altare  coram  clero  et  populo  exacta  est  à  Rege  et  innovata  illa  non 

formosa  .sed  famosa   subjectio ,    quâ  ,  in  manum   domini    Papre   fliademate  cum 

regno  resignato,   tam  dominium  Hiberni?e  quàm  regnum  subdidit  Anglicanum. 

Charta  quoque  Régis,  de  qua  superiùs  diximus,  qu;e  priîis  cerâ  signala  fuerat  et 

Pandulphotradita,  nunc  auro  bullata  est  et  legato  ad  opus  domini  Papae  etRomanae 

ecclesiae  resignata. 

Inter  ActaRy-       JoANNES,  Dci  (jratiâ,  Rex  Angliœ ,  dominus  Uibernix,  Dux  iSormannix  cl  Aquiianùv,  et 

meri,  t.  I,  p.  57  Comes  AndcgavcHsis,  omnibus  Christi  fidelibus  hanc  charlam  inspccluris,  salutem  in  Domino. 

"■     "^  UiMVEUsiTA ri  vestrai  per  praesentem  charlam,  aureâ  hiillà  noslrà  munitam,  volumus  esse  no- 

tum,  quôd,  cùm  Deiim  et  matrem  noslram  sanclam  ecclesiam  oHenderimiis  in  multis  ,  et  t\ 
pi'oinde  divinâ  misericordià  plinimùm  indigere  noscamur,  nec  quicquam  digne oflèrrepos- 
simus  pro  satisfactione  Dec  et  ecclesia"  facienda  débita,  nisi  nos  ipsos  humiliemus  et  régna 
nostra  ;  volentes  nos  ipsos  humiliare  pro  illoqui  se  pro  nobis  humiliavit  usque  ad  mortem, 
gratià  Spiritûs  sancti  inspirante,  non  viinductinec  timoré  coacti,  sednostrà  bonà  spontaneâ- 
que  voUmtate,  ac  communi  consilio  baronum  nostrorum,  oflerimus  et  libéré  concediraus 
Deo  et  sanctis  apostolis  ejiis  Petro  et  Paulo,  et  sanct;e  Romana;  ecclesiae  matri  nostne,  ac 
domino  nostro  Pap;e  Innocenlio  tertio,  ejusque  catholicis  successoribiis,  totum  regnum  An- 
glite  et  totum  regnum  Hibernia',  cum  omni  jure  et  pertinentiis  suis,  pro  remissione  pecca- 
torum  nostrorum  et  totius  generis  nostri,  tam  pro  vivisquàm  pro  defunctis;  et  amodo  illa 
à  Deo  et  ab  ecclesia  Romana  tamquam  feodatus  recipientes  et  tenentes,  in  pra'sentia  vene- 
rabilis  patris  nostri  domini  Nicolai  Tusculani  episcopi,  apostolicae  sedis  legati,  etPandulphi 
domini  Pap;e  subdiaconi  et  familiaris,  fidelitatem  exinde  domino  nostro  Papte  Innocentio, 
ejusque  catholicis  successorihus  ac  Romanœ  ecclesiae,  secundùm  suhscriptam  Ibrraam,  feci- 
mus  etjuravimus.  E 

Homagium  etiam  ligium  pro  praedictis  regois  Deo  et  sanctis  apostolis  Petro  et  Paulo,  et 
ecclesiae  Romanac  et  eidem  domino  nostro  papae  Innocentio,  per  manus  pra'dicli  legati,  loco 
et  vice  domini  Papte  recipientis,  publiée  fecimus;  successores  et  ha'redes  noslros  de  uxore 
nostra  in  perpetuum  obligantes,  ut  simili  modo  summo  Pontifici  qui  pro  temp>ore  fiierit,  et 
ecclesiae  Romanae,sinecontradiclionedebeantfidelitatempr;eslareet  homagium  recognoscere. 
Ad  indicium  autem  hujus  nostrae  perpetuae  obligationis  et  concessionis ,  volumus  et  stabili- 
mus  ut  de  propriis  et  specialibus  redditibus  pnedictorum  regnorum  nostrorum,  pro  omni 
servitio  et  consuetudine  quod  pro  ipsis  facere  debemus  (salvis  per  omnia  denariis  beati 
Pétri),  ecclesia  Romana  mille  marcas  sterlingorum pereipiat  annuatim,  scilicet  in  festo  Sancti 
Michaëlis  quingentas marcas,  etinPascha  quingentas  marcas;  septingentas  scilicet  pro  regno 
Angliae ,  et  trecentas  pro  regno  Hiberniae^  salvis   nobis  et  haeredibus ,  nostris  justitiis , 
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A  libertatibus  et  regalibus  nostris.  Quae  omnia,  sicut  siiprà  dicta  siint,  rata  esse  volentes  per- 
pétué alqiie  firma,  oljligamus  nos  et  siiccessores  nostros  cnntrà  non  venire  ;  et  si  nos  vel 
aliquis  siiccessorumnostrorum  hoc  attemptare  pra\sumpserit,  quicumque  fueritille,  nisiritè 
commonitus  resipuerit,  cadat  à  jure  rcgni,  et  ha'c  charta  obligationis  et  concessionis 
nostrœ  semper  firma  permaneat. 

Forma  jui'amenti  per  Johannem  Regem  de  swpradictis  j)rœstiti. 

Ego  Johannes,  Dei  gratiâ,  Rex  Angliœ,  dominas  Hibernite,  ab  hac  hora  in  antea  fideiis 
ero  Deo  et  beato  Petro  et  ecclesiœ  Romana*,  ac  domino  meo  Papa>  domino  Innocentio  tertio^ 
ejusque  snccessoribus  catholicè  intrantibus;  nec ero  in  facto,  in  dicto,  consensu  vel  consilio, 
ut  vitam  perdat  vel  raembrum,  vel  malà  captione  capiatur.  Eorumdamnum  si  scivero,  im- 
pediam  et  removere  Faciam,  si  potero;  alioquin  eis  quàm  citiiis  potero  intimabo  vel  tali 
persona'  dicam,  quam  eiscredam  procerto  dieturam.  Consilium  quod  milii  crediderint  per 
B  se  vel  per  nuncios  seu  literas  suas,  secretum  tenebo,  et  ad  eorum  damnum  nulli  pandam, 
me  sciante.  Patrimonium  beati  Pétri,  et  specialiter  regnum  Angliae  et  regnum  Hiberniae, 
adjutor  eis  ero  ad  tenendum  et  defendendum  contra  omnes  homines  pro  posse  meo.  Sic 
me  Deus  adjuvet,  et  ha'C  sancta  Evangelia. 

De  quibusne  possit  in  posterumaliquid  dubitari,  ad  majorera  securitatempra'dictîe  obliga- 
tionis et  concessionis  nostra',pra'sentem  chartam  fieri  fecimus  et  aureâ  bullà  nostrâ  signari,  ac 
pro  censu  hujus  pra;sentis  et  primi  anni  mille  marcas  sterlingorum  per  manum  priedicti  legati 
ecclesiicRomana'  persolvimus.Testibus  domino  S. *Cantuariensiepiscopo,Wil.^Londoniensi,       *  Suphano. 
P.^  Wintonicnsi,  E.*  Elyensi,  H.  ^  Lineolniensi,  episcopis;  Wil.  de  Gray  cancellario  nostro,       ^  Willelmo. 
Wil.  de  Longa-spata  Comité  Saresberiensi,  fralre nostro;  R.  "'ComiteCestriip,Wil.  Marescallo      ^  p '^t°  i  " 
Comité  Penbroc,  Roberto  de  /fosse,  Wil.  Comité  de  Ferrariis,  S.'  Comité  Wintoniensi,Guillelmo       >  Hu„ônc 
Briwere,  Pelro  filio  liereberti,  Maltha'o  filioHerebcrti,  Brienno  de  Insula,  dapifero  nostro.       '  RanuljAo. 

Dalum  per  manum  magistri  Riceardi  de  Marisco,  archidiaconi  Richemundi;e  et  Nor-       '  Saëro. 
thumbria;,  apud  Sanctum-Paulum  Londoniensem,  tertià  die  octobris,  anno  ab  incarna- 
C  tione  Mccxm,  regni  vero  nostri  anno  decimo-quinto. 

Super  ablatorum  vero  restitutiorie,  m  nonas  novembris  apud  Radinguni  diem      ciericis    quo- 
statuerunt.  Cùmque  die  iam  praelibato   omnes   ut  superiùs  convenissent,  Rex  die  ''"''.    'î'^'^'^'o''"'" 

.  ,.  -A  1    i¥-  7         /•>•■>  •  restitutioiicm 

illâ  non  comparuit  ;  sed  die  tertia  apud  WaVmcieford  iteruni  pariter  convenerunt  :  promittit. 
ubi  Rex,  ut  suprà,  de  omnibus  ablatis  episcopis  et  aliis  universis  se  satisfacturum 
gratanter  spopondit;  sed  hoc  illis  quorum  castella  diruta,  domus  subversae,  pomaria 
cum  nemoribus  succisa  fuerant,  parùm  videbatur.  Unde  Rex  et  episcopi  in  hoc 
pariter  consenserunt,  ut  in  arbitrio  quatuor  baronum  se  ponerent,  et  sic  ipsorum 
judioio  satisf'aceret  universis.  Convenerunt  iterùm  Rex  cura  legato ,  archiepiscopus 
cum  episcopis,  niagnatibus  ac  omnibus  viris  religiosis  ad  interdicti  negotium  con- 
tingentibus,  apud  Radingum,  viii  idus  decembris  *,  ubi  singuli  chartam  porrexerunt      *  An.  12i3. 

D  in  publicum,  onniium  ablatorum  pariter  et  damnoruni  summam  continentem.  Sed, 
legato  Régi  favorem  praebente,  solutio  omnium  dilationem  accedit,  excepto  quôd 
archiepiscopus  et  episcopi  dudum   ab  Anglia   proscripti,  ibidem  quindecim  niillia 

marcarum  argenti  perceperunt 

Anno  Domini  mccxiv,  Rex  Anglorum   .Toliannes   ad  Natale   curiam  suam  tenuit      Oritur     inter 
apud  Whidleshores,  ubi  niulta  magnatum  suorum  nuiltitudini  festiva  distribuit  indu-  tmTd'isstli'unf* 
raenta.  Deinde  post  octavas  Epiphanise  convenerunt  apud  Dunestapliam  Stephanus 
Cantuariensis  archiepiscopus  cum  suis  suf'fraganeis,  ut  de  negotiis  ecclesise  Angli- 
cana^  tractarent  ;  niolestè  enim  supra  niodum  ferebant  (|uôd  legatus  supradictus, 
illis  inconsultis,  Régis  favens  voluntatibus,  in  ecclesiis  vacantibus  prœlatos   miniis      Pag.  248. 
suflicientes  posuerat ,  intrusidne  niagis  quàm   electione  canonicâ.  Tandem  cùm 
hinc  inde  varia  sorte  tractassent,  archiepiscopus  Cantuariensis  duos  clericos  apud 

E  Burtonam  super  flumen  Trente,  ul)i  tune  legatus  erat,  misit  :  qui  eidem  ex  parte 
domini  Cantuariensis,  interpositâ  appellatione,  prohibuerunt  ne  contra  dignitaten 
suam,  ad  quam  ordinatio  ecciesiarum  suae  diœcesis  de  jure  spectabat,  pnelatos 
in  ecclesiis  vacantibus  instituere  pnesumeret.  Legatus  autem,  appellation!  factae  non 
deferens,  raisit  assensu  regio  Pandulphum  jam  saRpedictum  ad  curiam  Romanam, 
ut  arclîiepiscopi  et  episcoporum  propositum  irritaret.  Quô  cùm  pervenisset,  famam 
arcliiepiscopi  Cantuariensis  in  conspectu  summi  Pontificis  non  mediocriter  deni- 
gravit,  Regemque  Anglorum  tantis  ibidem  extulit  laudum  prieconiis,  asserens  se 
Regem  lam  humilem  tanique  modestum  eatenùs  non  vidisse,  ut  in  oculis  domini 
Papse  idem  Uex  gratiau»  admirabilem  obtineret.  Restitit  autem  Pandulpho  ibidem 
magister  Simon  de  Langetuna,  frater  archiepiscopi  Cantuariensis;  sed,  quoniam 
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EX  MATTHît:[  PARIS 


An.  1214. 

Excitato  in 
riandria  contra 
Franc .  Regem 
bello, 

*  Arnulfi. 

*  f.  liouchain. 

*  Jire. 

*  Lens. 


Rex  Angliie  in 
Franciaratrajicit. 


charta  Régis  auro  bullata  domino  Papae  de  subjectione  et  tributo  regni  Angliae  et  a. 
Hiberniae  à  praedicto  Pandulpho  nuper  delata  fuerat,  magister  Simon  in  suis  contra- 
dictionibus  non  potuit  exandiri.  Asserebat  prteterea  Pandulphus  memoratus  in 
praesentia  domini  Papse,  archiepiscopum  et  episcopos,  in  exactione  et  ablatorum  res- 
titutione  tempore  interdicti,  nimis  esse  rigidos  et  avaros,  quôdque  ipsiim  Regem 
et  regni  libertates  plus  aequo  deprimebant  :  et  sic  propositum  archiepiscopi  et  epis- 
coporum  ad  tempus  accepit  dilationeni. 

Eodem  anno,  Rex  Angiorum  Johannes  misit  principibus  militiae  suae  qui  erant 
in  Flandria  pecuniam  niagnam  nimis,  ut  Regem  Francorum  inquietarent  et  terras 
cum  castris  incursione  bellicâ  devastarent.  At  illi,  Régis  exhortationibus  obtem- 
pérantes, terrant!  Comitis  de  Gisnes  *  férè  totam  ferro  flammisquë  discurtentibus 
contriverunt  (a);  castrum  de  Brunchajn  *  obsidentes  prostraverunt,  ubi  milites  et 
servientes  multos  ad  deditionem  compulses  in  vinculisabduxerunt;  Ariam*  quoque  B 
obsidione  vallantes,  subjugaverunt  et  igné  conibusserunt  ;  castrum  autem  détiens  * 
per  insultum  ceperunt,  et  multos  ibidem  peremerunt,  et  nonnullos  captos  in  car- 
cerem  detruserunt;  terramque  Lodovici  filii  Régis  Francorum  in  partibus  illis 
gravi  depopulatione  afflixerunt. 

Rex  autem  Johannes  in  die  Purificationis  beatae  ÏMaria?,  missis  Romam  pro 
relaxatione  interdicti  nunciis,  apud  Portesmuthe ,  Reginîî  comité,  naves  ascendit, 
et  infra  dies  paucos  in  manu  forti  et  exercitu  magno  applicuit  apud  Rupellam. 
Quo  audito,  venerunt  ad  eum  multi  baroues  Pictaviae  et  fidelitatem  ei  juraverunt. 
Deinde  Rex,  in  brachio  extento  progrediens,  pliu-inia  castella  inimicorum  suorum 
potenter  subjugavit.  Sed  quai  ibi  gesta  sunt  qui  pleniùs  nosse  desiderat ,  literas 
quas  justitiariis  suis  de  Scaccario  direxit,  légère  non  omittat. 


In  ter  y^ctn  Bj- 
meri^  t.  1^  p.  59 
ed'U 


i.a 


*  Guillelmi. 


Rymer, 


ibid. 


»An  1214. 


Rex  dilecto  cl  fideli  suo  Wil.  Comili  Marescallo  salutem.  Scl^tis  quôd  sani,Dei  gratiâ, 
et  incoliimes  apud  Rupellam  applicuimus  diesabbati  proximo  postcaputjejunii^  cum  magna 
parte  gentis  nostra-.  Et  stalim  ex  quo  advenimus,  tum  rcddita  nobis  fueruni,  tum  relicta 
viginti-sex  castra  et  fortalici;e.  Et  post  paucos  (lies  processimus  ad  castrum  MUcscu  obsi- 
dendum;  et  cùm  castrum  illud  cepissemus,  venit  ad  voluntatem  et  misericordiam  nostram 
Johannes  Porcelinus,  et  continue)  post  illum  venit  similiter  ad  volimtatem  et  misericordiam 
nostram  Savaricus  (6)  de  Malo-leone,  quera  consilio  domini  Burdegalensis  archiepiscopi* et 
aliorum  fidelium  nostrorum  in  pacem  nostram  admisimus.  Die  autem  marlis  proximo  ante 
mediam  Quadragesimam,  dumadhuc  moram  fecissemus  circa  castrum  illud  fimdilùs  proster- 
nendum,  venit  ad  nos  à  curia  Romana  frater  Willelmus  de  Sancto-Audoëno,  afferens  nobis 
literas  domini  Papa>  de  forma  interdicti  relaxandi  in  Anglia,quas  venerabili  patri  nostro do- 
mino Petro  Wintoniensi  opiscopo  destinavimus.  Unde  vobis  mandamus  rogantesqualenùsj 
ad  negotium  illud  exequendum  ad  honorem  Dei  et  nostrum  et  vestrum,  conL<ilium  et  jj 
auxilium  efîicax  impendatis,  et  faciatis  super  negolio  islo  id  quod  dominus  \\  intoniensis 
episcopuSj  justitiarius  noster,  vobis  dicetad  fidem  et  commodum  nostrum,  ut  honorem  inde 
habeamus,  et  regni  nostri  status  in  melius  commutetur,  unde  merilô  vobis  ad  perpétuas 
teneamur  gratiarum  actiones.  Teste  raeipso  apud  Rupellam,  octavo  die  martii. 

Eodem  modo  scribitur  omnibus  Comitibus,  baronibus  et  magnatibus  Angliae,  data  eâdem 
[civibus  quoque  Cantuariensibus  et  omnibus  fidelibus  suis,  in  hune  modum]  : 

Rex  prqbis  hominibus  suis  Cantuar.  salutem.  Sciatis  nos  et  fidèles  nostros  quos  nobiscum 
adduximus  in  Pictaviam,  sanos  esse  et  incolumes,  et  jam  in  gaudium  et  ketitiam  amicorum 
et  confusionem  inimicorum  nostrorum  negotia  nostra,  gratià  Dei,  incœpimusexpedire.  Die 
autem  dominico  proximo  ante  mediam  Quadregesimam  *,  obsedimus  castrum  de  Milesru, 
quod  Porteclinus  de  Mausy  contra  nos  munierat,  et  nos  die  martis  sequenti  castrum  illud 
vi  cepimus,  et  ibi  suscepimus  per  manum  f'ratris  Willelmi  de  Sancto-Audoëno  literas  do- 
mini Papae  de  forma  relaxationis  interdicti  Angliae,  quas  destinavimus  venerabili  patri  j^ 
nostro  P.  Wintoniensi  episcopo,  justitiario  nostro.  Et  vos  rogamus  attentiiis  quatcnîis, 
secundùm  quod  idem  episeopus  vobis  scire  faciet,  ad  interdictum  illud  relaxandum  in 
praîstito  nobis  subsidium  efficaciter  impendatis,  ita  quôd  dilectionem  vestram  meritô  com- 
mendaredebeamus;  scituri  quôd  prœstitum  quod  nobis  ad  hoc  facieti.s,  plenè  vobis  reddi 
faciemus  cum  gratiarum  actione.  Et  in  hujusrei  testimonium  praesentes  literas  vobis  rait- 
timus,  teste  meipso  apud  Rupellam,  octavo  die  martii,  [regni  nostri]  anno  decimo-quinto. 

Eodem  etiam  modo  scribitur  omnibus  burgis  et  dominicis  domini  Régis.  Teste  eodem. 


(a)  Hujus  autem  guerrœ  fuit  occasio ,  quod  prœ- 
fatus  Cornes  Àrnulfus  domino  Régi  Francorum  et 
filio  ejus  primogenito  fidelitatem  fecerat.  et  à  suhjec- 
tione  Comitis  Flandrensii  recesserat,  inquit  Guillel- 
mus  Andrensis  abbas ,  qui  monasterio  suo  inflictas 


ab  hostibus  clades  longâ  narratione  exequitur ,  t.  Il 
Spicilegii  Acheriani,  in-fol.  p.  833. 

(i)  Savaricus  fidem  suam  Régi  Philippo  contra 
Joannem  obligaverat  literis  quas  récitât  Martenius, 
t,  lAmpl.  Collect.  col.  1088. 

REX 
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A       Rj:x  Comitibus,harombm,  militibus,  et  omnibus  fidelibussuis  perregnum  Angliœ  constitutis,      Rymer,  ibid. 
salulcin.  SciATis  qiiod  sani  suinus  et  incolumes^  ciinclaque  Dei  graliâ  apud  nos  prospéra  P-  ^-■ 
sint  et  jocunda.  Grates  aiitem  vol)is  referimus  mulliplices,  qui  mililes  vestros  nobisciim 
misistis  in  servitium  noslrumad  jura  nostra  tuenda  et  conquirenda  ;  et  rogamus  attentissimè 
vos  qui  nobiseum  non  transfrelaslis,  quatenîis,  sicut  honorem  vestriim  diligitis,  sine  dilatione 
ad  nos  veniatis  in  auxilium  terra-  nostrie  conquirenda",  exce|)tis  iilis  qui  de  consilio  vcne- 
rabilium  palrum  nosfrorum  P.*  Wintoniensis  episcopi,  J.^  Norwicensis  episcopi,  et  magistri      ^  Pctn. 
R.  ^  de  Maresc,  et  W.*  Brhoere,  et  aliorum  lidelium  nostrorum  qui  in  Anglia  moram  sunt       3  rf'',?"'Y 
facturi,  tantùm  inde  facientes  ut  ad  perpétuas  vobis  inde  grates  leneamur.  Si  quis  verô  ves-      4  WiUelmi. 
Irûm  iestimaverit  quôd  indignationem  erga  eum  baljuerimus,  per  adventum  suum  poterit 
emendari.  Et  in  bujusrei  testimonium  pnrsenles  patentes  lileras  vobis  mitlimus.Teslemeipso 
apud  Rupellam,  xv  diejulii,  anno  regni  nosiri  decimo-sexto. 

n       J  OH /lis  NES,  Dc'i  fjratiâ  ,  etc.  SciATisquod,  cùm  instaret  terminus  treugarum  quas       Ryraer,   Hud. 
concesseramus  Comilibus  IVIarehi;e  '  et  de  Augi'^,   nec  invenissemus  in  eis  pacein  nobis       1  jingo,,; 
expedientem,  transtulimus  nos  in  die  veneris  proxima  antePentecosten  cumexercitu  nostro      '  Ralulfo. 
usque  Mierevent  ^  castrumGaufridi  de  Lezinan;  et  licèt  crederemus  quôd  capi  non  posset  per      '  Mnebenu. 
insultum^incrastino  tamen,in  vigilia  sancta'  Penteeostes_,  solo  insultu  usque  ad  horani  primam 
illud  cepimus  violenter.  Die  verù  Pentecostes,  obsedimusaliud  castrum  ipsiusGaufridi  quod 
Novent*  dicitur,  incluso  ineoipsoGaufridocuniduobus  filiissuis;  et  cùmjara  pertresdies  usi       *  fouj^am. 
fuissemuscontinuâpetrariarumnostrarumverberatione,intantumutimmineretnobisopportu- 
nitas  captionis  ipsius  castri,  venit  ad  nos  Cornes  de  Marchia,  efliciens  quôd  dictus  Gaufridus  se 
reddidit  in  misericordiam  nostram  eum  duobus  filiis  suis  et  Castro  suo^  et  omnibus  quœ  in  eo 
erant.  Et  dum  adhuc  ibi  fuimus,  nunciatum  fuit  nobis  quôd  filius  Régis  Francùe  Lodovicus 
quoddam  castellum  ipsius  Gaufridi  obsederat,  quod  Muncunteur  dicitur.  Quibus  auditis,  nos 
statim  versus  |)artcs  illas  divertimus,  ut  ei  occurreremus,  ita  quôd  in  die  Sancta'-Trinilatis 
fuimus  apud  Partlienai,  ul)i  Cornes  de  Marchia  et  Cornes  de  Augi  ad  nos  venerunt  cumdicto 

^  Gaufrido  de  Lezinan,  facientes  nobis  bomagium  et  fidelitatem  (a).  Et  quia  priùs  tractatum 
erat  inter  nos  et  Comitem  Marchia*  de  filia  nostra  Johanna  filio  suo  danda  in  uxorem,  id  ei 
concessimus,  licèt  Rex  Francorum  eam  ad  opus  filii  sui  peteret,  sed  fraudulenter.  Memores 
enim  fuimus  neptis nostra^  Lodovico  filio  Francia-  Régis  data-,  etilliusreieventûs.  Sed  utinam 
det  nobis  Deus  majorem  de  lioc  maritagio  proventum  quàm  de  illo  fuimus  consecuti!  Nunc 
autemgratià  DeidalaestnobisopportunitasutextraPictaviamin  capitalem  inimicum  nostrum 
Regem  Francorum  insurgamus.  Et  lia'C  vobis  mandamus,  ut  desuccessibusnostrisgaudeatis. 
Teste  meipso  apud  Partlienai,  anno  regni  nostri  xvi. 

Circa  dies  istos  *,  Papa  Innoceiitius  iNicoJao  Tusculanensi  episcopo  [)ro  relaxatione      Pa^.  249. 


interdicti  scripsitin  haec  verba 


An.  1214. 


hsNOCENTlus  episcopus,  etc.  Veaerabilis  frater  noster  Johannes  Norwicensis  episcopus, 
J3  etdileclus  filius  noster  Robertus*  de Marisco  archidiaconus  Norllianhumbria^,  et  nobilesviri       '  Richanlus. 
Thomas  de  Hundintuna  et  Adam,  nuncii  carissimi  inChristo  filii  nostri  Joliannis  Régis  Angliae 
illustris,  ex  una  parte;  magister  Stephanus  *  de  Langetuna,  A.  et  G.  (6)  clerici,  nuncii  ve-      '  Cor/-.  Simon. 
nerabilis  fratris  nostri  Stephani,  Cantuariensis  arcliiepiscopi,  ex  altéra  parte,  in  pra-sentia 
nostra  constituti,  asseruere  concordiler  et  constanter  quôd,  pro  evitando  grandi  rerum  dis- 
pendio,  et  gravi  periculo  animarum,  expediebat  quamplurimùm  tam  regno  quàm  sacerdotio, 
ut  sine  dilatione  relaxetursententia interdicti.  Undenos,  pro afièctupaternosoilieiti,  inter eos 
ad  [omniumjsalulem  et  utilitatem,  super  hisqua^pacissunt  cura  illistractavimusdiligenter,  et 
tandem,  ipsis  acquiescentibus,  formam  invenimus  et  statuimus  infrà  prœscriptam.  Sanè  pr;e- 
dictus  Rex  tantam  peeuniam  archiepiscopo  Cantuariensi,  Londoniensi  et  Elyensi  episcopis, 
vel  aliis  quos  ad  hoc  assignare  voluerint,  facial  assignari,  computatis  his  qu;e  idem  Rex 
nosciturpersolvisse,  quôdsummam  impleat  quadragintamillium  marcarum.  Quibus solulis  et 
cautione  pneslilàinferiùsadnotatà,  protinùs,  sublatocujus  libet  appellationis  et  conditionis*       *  /".  conirmlic- 
obstaculo,  relaxessententiam  interdicti,  ac  deinde  singulisannisduodecimmillia  marcarum  in  '"""s. 
'^  duobus  terminis,  in  commemoratione  videlicet  omnium  Sanctorum  sex  millia  marcarum,  et 
totidem  in  feslo  Dominica"  Ascensionis,  apud  ecclesiam  Sancti-Pauli  Londiniensis  eisdem 
faciat  exhiberi,  donec  tota  summa  fuerit  persoluta.  Ad  hoc  fîdeliter  exequendum  oljligabit 
seipsum  ipse  Rex    per  proprium  juramentum  et    per  literas   j)atentes  sigillo  suo   munitas. 


necnon  per    (idejussionem   Wintoniensis'  et  Norwicensis-   episcoporum,  Cestrensis  '    et      <  Peiri. 
Wintonensis  *  et  WiUelmi  Marescalli  Comitum,  ita  quôd  tam  lueredes  ipsius  Régis  quàm       -  Joainiis 
successores  eorum  tenebuntur  astricti.  Quocirca  per  aposlolica  tibi  scripta   pra^cipiendo      *  Saeri 
mandamus,  quatenùs  secundimi  formam  pnescriptam  procedercnon  postponas,  nisi  de  mera 
et  libéra  voluntate  partes  aliter  duxerint  componendum.  Datum  Laterani  (c) . 

(a)  Literas   ea    de    re  Anglia;  Régi    traditas    vide       leguntur  in  literis  Joaiinis  Régis   inox   subjiciendis. 
suprà,  pag,  90.  (c)  Non  exstant  cae  literae  in   Registre    Innocentii, 

(bj  Alanui  et  Walterus.,  quorum nominasubscripta      nec  inter  Acta  Th.  Rymer- 

Tom.  XYII.  Xxxx 


titulionc  ublalo. 
rum  tractalu, 
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Habito  de  res-       Teiiipore  vero  quo  Nicolaus  Tusculanensis  episcopiis  et  apostolicae  sedis  legatus  A 

per  nuncios  memoratos  doniini  Papae  authenticuni  acceperat ,  Rex  Angloriim  erat 

in  partibus  transmarinis.  Sed,  quoniam  idem  Ilex  in  recessu  suo  ah  Anglia  ,  legato 
jam  di 'to  et  Willelmo  Marescallo  vices  suas  in  hoc  negotio  cominiserat ,  idem 
legatus  in  urbe  Londoniens!  apud  Sanctum-Paulum  grande  congregavit  conci- 
lium,  ubi  congregatis  archiepiscopis ,  episcopis  ,  abbatiljus,  prioribus  ,  Comitibus, 
baronibus  et  aliis  ad  hoc  negotium  interdicti  spectantibus ,  proposait  coram 
omnibus  formam  restitutionis  super  ablatis  et  daninis ,  à  domino  Papa  ,  partibus 
consentientibus,  provisam ,  priecipiens  constanter  ut  certilicaretur  de  quantitate 
sokitse  pecuniae  episcopis  et  aliis  quibuslibet  à  ministris  Régis  causa  interdicti , 
quatenùs  per  pecuniam  solutam  sciret  quantum  unicuique  ad  solvendum  restaret. 
Probatum  est  igitur  ibidem  certâ  computatione  archiepiscopum  et  monachos  Can- 
tuarienses  ,  simul  cum  Londoniensi ,  Elyensi ,  Herefordensi ,  Bathoniensi ,  Lincol-  3 
niensi,  antequam  ab  exilio  in  Angliam  redirent ,  per  manum  Pandulphi  duodecim 
niillia  marcarum  legalium  sterlingorum  accepisse.  Post  adventum  quoque  eorum  , 

•An.  1213.  in  concilio  VII  idus  decembris*  apud  Radingum  celebrato,  quimiecim  niillia  mar- 
carum iidem  episcopi  cum  monachis  supradictis  inter  se  dividenda  perceperunt , 
ita  quôd  tota  summa  simul  coiijuncta  viginti-.septem  millium  marcariun  f'acit 
complementum.  Residua  autem  tredecim  millium  marcarum  ,  quœ  ad  supplemen- 
tum  quadraginta  millium  marcarum  prîedictarum  solvendae  restant,  sub  fidejussione 
VVintoniensis  et  Norwicensis  episcoporum  remanserunt ,  additis  literis  Régis  pa- 
tentibus  ad  majorem  securitatem  ,  juxta  quod  in  literis  domini  Papae  continebatur 
expressum. 

inter  Acia  liy-  Ego  Johamxes,  Dci  grallà,  Rex  Autrui',  dominas Iliberniie,  Dus  Normanniie  el  AquiUmite, 
<neri,  t.  /,  p.  61.  ^^  Comes  Andegaviie,  pra^stitojuramento  prt)millo  quod  tunlam  |)ecuniam  in  manus  venera-  n 
biliumpalrumSleplianiCanluaiiensisarchiepisco|)i,Guille!miLondoniensis,HiigoiiisLincol- 
niensis  ac  Euslachii  Elyensis  episcoporum,  vel  eorum  (juos  ad  hoc  duxcrinl  depulandos , 
restituam  iis  quibus  n>cienda  est  reslitulio;  compiilatisillisqiiu"  perso! vieiciemarcliiepiscopo 
et  episcopis,  ait  aliis  hoc  negotium  conlingenlihus,  de  ipsiiis  consilio  vel  mandato  quoad 
summamqiiaaraginta  millium  marcarumcompleho. Quibus  solulisctcaulionepra'stitâinfenùs 
annotalâ,  necnon  relaxalà  senlentià  iulerdicli,  deinde  singulis  annis  duodecim  millia  mar- 
carum induobusterminis,Commemoralionevidelicet  omnium  Sanclorumsexmillia,eltotidem 
in  feslo  Ascensionis,  apud  ecclesiam  Sancti-Pauli  I.ondoni;e  eisdem  faciam  exhiberi,  donec 
tota  summa  fuerit  persolula,  qua',  taxante  summo  Ponlifice,  declarahitur  per  inquisilionem 
de  mauclato  ejus  proinde  faciendam.  Et  ad  hoc  fideliter  exequendimi,  obligo  me  per  pro- 
prium  juramenlum  ac  per  jiatenles  literas  sigillo  meo  munitas,  necnon  per  lidejussionem 
venerabilium  patrum Pétri  Winloniensiset  Johannis  Norwicensis  episcoporum,  acnobilium 
1  Ranulplii.  virorum  Cestrensis  *  et  Winlonieusis  ^  Comilum,  et  Willelmi  Bn'iccre,  et  Willelmi  Marescalli  D 
»  Saëri.  Comills  dePembroc,  si  fuerit  prœsens  in  Anglia,  velComitisdeFerrariis^  seuComitis^  ?•««(/<?/*, 

'  Willelmi.        §;  didus  Willelmus  Marescallus  forsilan  absens  fuerit,  eorum  juramentiset  literis  rohoratam, 
Willelmi.        jj,^  quod  tam  ha-redes  meiquàm  successores  eorum  pari  obligatione  teneantur  astricti.  Etsi 
forsilan  quispiam  de  successoribus  eorumdem  vel  nequiverint  vel  noiuerint  ad  hanc  obliga- 
tionem  iuduci ,  ego  alium  idoneum  fidejussorem  constituam  secundùm  formam  infcriùs 
annota  tam. 

Actum  autem  est  hoc  apud  Andegavura,  xvu  diejunii^  anno  regni  nostri  decimo-sexlo, 
coram  magistro  Fandulpho  domini  l'apae  subdiacono  et  familiari,  ad  hoc  specialiter  destinato, 
in  pnesentia  venerabilium  patrum  Johannis  NorwicensisetWill.  Andegavensis  episcoporum, 
Radulphi  Comids  Cestriae,  Willelmi  Comilis  de  Ferrariis,  magislri  Alani  et  Walteri  cleri- 
corum  domini  Canluariensis  archiepiscopi,  Reginaldide  Pontibus  senioris,  Paganide  Rupe- 
forli  et  Thomae  de  Erdinlon. 

interdicti  seii-  His  ita  gestis,  Nicolaus  Tusculanensis  episcopus  et  apostolicae  sedis  legatus  ,  E 
tentia  soivitiir.  jf,  (jjg  apostolorum  Pctri  et  Pauli  *,  in  ecclesia  cathedrali  relaxavit  sententiam  so- 
lemniter  interdicti  ,  postquam  duraverat  annis  sex  ,  mensibus  tribus  et  diebus 
quatuordecim  ,  ad  irrestaurabile  damnum  ecclesia?  tam  in  temporalibus  quàm  in 
spiritualibus.  Quâ  relaxatione  factâ,  gaudium  per  totam  terrain  pulsando  et  hymnum 
Te  Deiim  laudamus  cantando  exortum  est.  Relaxato  itaque  ,  ut  dictum  est ,  inter- 
dicto,  venerunt  ad  legatum  abbates  ,  priores ,  Templarii ,  Hospitalarii ,  abbatissae  , 
moniales  ,  clerici  et  laïci ,  scilicet  innumera  multitudo ,  petentes  de  damnis  et  in- 
juriis  interdicti  tempore  sibi  illatisfieri  restitutionem.  Asserebant  enim  quôd,  licèt 
ah  Anglia  non  exierint,  remanserant  tanien  in  continua  Régis  et  ministrorum  ejus 
persecutione  ,  corporum  suorum  et  rerum  non  indemni  fatigatione.  Legatus  vero 
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\  universae  mnlritudini  conquerenti  ita  respondit,  quôd  videlicet  de  damnis  eorum  et 
injuriis  in  literis  doniiiii  Papœ  nulla  mentio  facta  fnerat  :  unde  non  dehuit  nec  de 
jure  potuit  mandat!  apostolici  Hries  pricterire.  Sed  tamen  consilium  dédit  nt  de  in- 
juriis et  damnis  coram  domino  Papa  querelam  deponerent,  et  peterent  sil)i  justitise 
plenitudinem  exhiberi.  His  igitnr  auditis,  universitasilia  conquerontium  praelatorimi 
sine  spe  melioris  proventùsad  propria  simt  reversi.... 

Snh  diel)us  istis,  Johannes  Rex  Anglorum  promovit  exereitum  snum  à  Pictavia      Pag.  2S0. 
in  minorem  Britanniam,  continnans  tribus  diebus  iter  cum  totidem  noctibus.  Ve-    •  ^'^^-  '^"ë^^^  ■< 

_'  .  _  _        circa  ljij(cnsostia 

niens  tandem  prope  civitatem  quae  iN'rtHtoab  incolis  nuncupatur,  eam  debellaredis-  beilum  gerens, 
posuit  ;  sed  cives  et  milites  quos  in  ejus  px-aesidio  Jlex  posuerat  Francorum,  ciim  Régis 
Anglorum  adventum  cognovissent,exierunt  obviàm  ei,  et  in  introitu  cujusdatr.  pon- 
tis  qui  non  longé  ab  urbe  distabat,  cum  exercitu  Régis  Anglorum  congressi  sunt. 

B  Sed  Rex  Johannes,  Marte  sil)i  propitio,  victoriam  tandem  adeplus,  viginti  milites  in 
illo  conflictu  cepit,  et,  inter  caeteros,  filium  et  haeredem  Comitis  Roberti  de  Druis  et 
avunculi  Francorum  Régis,  vinculisconstrictum,  secum  rediens  abduxit  («).  Deinde 
idem  Rex,  ad  Rupem-Monachi  cum  exercitu  suo  se  conferens,  castrum  obsidione 
vallavit.  Quod  audiens  Lodovicus  Régis  Francorum  lilius,  ad  hoc  à  pâtre  missus  ut 
Régis  Anglorum  ref'renaret  incursus,  cum  exercitu  non  modico   illuc  properavit,  ut 
subveniret  obsessis.  Cîmique  adventum  ipsiiis  Rex  Anglise  cognovisset ,  misit   ex-     Mctu  advenieu. 
ploratores  ab  exercitu  suo,  qui  niunerum  et  vires  hostium  supervenientium  sagaci-  ''?  fi"-j,°rctroce- 
ter  aestimarent  ;  niuicii  vero,  injuncto  sibi  officio  celeriter  peracto,  dixerunt  Regem  <iit 
Anglorum  multô  majorem  habere  numerum  beliatorum,  unde  Régi  constanter  per- 
suaseruut  ut  campestreprtelium  cum  hostibus  consereret,  quia,  hoc  faciens,  procul 
dubio  ab  hostibus  optatum   reportaret  triumphum,   Animatus  autem  Rex  dictis 

C  nunciorum  suorum,  jussit  quantociùs  milites  ad  arma  convolare,  ut  occurreret 
Lodovico  campestre  praelium  commissurus.  Sed  barones  Pictaviae,  Regem  sequi 
contenmehtes,  dixerunt  se  ad  campestre  praelium  non  esse  paralos.  Tune  Pvex  soli- 
tam  proditionem  Pictaviensium  habens  nimis  suspectam,cùm  captio  castri  illius  im- 
mineret,  maximo  mœrore  confectus  ab  obsidione  recessit.  Ijodovicus  ita(jue  chm 
audisset  Regem  Anglorum  castra  movere,  timens  ne  ipsum  invaderet,  fugit  à  tergo 
Johannis  Régis:  sicque  uterque  exercitus,  ignominiosâ  dilapsus  fugâ,  alter  alterum 
à  tergo  salutavit  [b). 

His  quoque  diebus,  exercitus  Régis   Anglorum  qui  erat  in   Flandria,  adeô  de-      intérim  auxi- 
bacchando  invaluit,  ut  plurimis  depopulatis  provinciis,  jam  pagum  ingressus  Pon-  j-'^a^dria  *^erum- 
tiviensem,  crudeli  nimis  ibidem   rabie  desieviret.   Erant  enim  in  hac  expeditione  pcntibus, 
viri  bellicosi  et  in   re  militari  experti ,   Willelmus  Dux  Hollandiœ  ,  Reginaldus 

D  quondam  Comes  Bononise ,  Ferrandus  Comes  Flandrite,  Hugo  de  Boves ,  miles 
strenuus,  sed  crudehs  et  superbus  ,  qui  tantâ  in  partibus  illis  rabie  saeviebat, 
ut  nec  quidem  sexui  muliebri  nec  tetati  parceret  parvulorum.  Rex  autem  Johannes 
constituerat  marescallum  illius  exercitus  Willelmum  Comitem  Saresberiensem  cum 
militia  regni  Anglorum,  ut  cum  ipsis  militaret ,  atque  aliis  militantibus  de  fisco 
stipendia  ministraret.  Habuerunt  prreterea  iidem  bellatores  Othonis  Romani  Im- 
peratoris  auxilium  pariter  et  favorem ,  cum  toto  posse  Ducis  IjOvaniae*et  Bra-  Mîcnrici. 
bantiorum,  qui  pari  tyrannide  in  Francigenas  saeviebant.  Ciimque  denique  haec 
omnia  ad  notitiam  Régis  Francorum  devenissent,  perturbatus  est  valdè,  timens  ne 
suffîceret  ad  illius  partis  defensionem,quia  nuper  Lodovicum  filium  suum  cuiii  exer- 
citu copioso  in  Pictaviam  direxerat  contra  Regem  Anglorum,  ut  ejus  incursus  belli- 
cosrefrenaret.  Et  licèt  idem  Rex  saepiùs  revolveret  vulgare  proverbium,  Pluribusinten- 

E  tus  minor  est  ad  singulasensus  ;  tamen,  exercitu  magno  congregatodomitum,  baronum,  Pag.  251. 
militumet  servientium,pe(Jilum  et  equitum,  cum  communibusvillarumetcivitatum, 
in  fortitudine  gravi  adversariis  occurrere  maturavit,  prsecipiens  episcopis,  viris  re- 
ligiosis,  clericis  et  sanctimonialibus,  eleemosynas  dare,  preces  ad  Deum  fundere,  et 
pro  statu  regni  sui  divina  niysteria  celebrare.  Quo  facto,  cum  exercitu  suo  audacter 
processit  in  hostes. 

(a)  Cladem    hanc  ad  an.   1213   refert  Guillelraus  et  ipse  terga  vcrterit,  successus  eumsuos  ursisse  tradit 

Brico,    suprù,   p.    91.    Rex  autem  Angliae,  nonnisi  Guillelmus   Brito.  Ludovicus,  inquit   ille,  Regem  in- 

anno    1214,   in    capite  jejunii ,    Rupellam   appulit,  telligens  sic  fugisse,  divertit  ad  munitiones  prœdictas 

ex  literis  ejus,  suprà  pag.  712  recitatis.  Sed  habenda  quas  Joannes  Rex  occupaverat,  et  eas  recuperavit  in 


ratio  varii  ducendi  initium  anni  modi.  brevi.  Vide  suprà,  p.  93. 

{b)    JNedum   Ludovicus  y   fugiente   Angliae  Rege , 
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Pliilippus  ad  Audieiis  auteni  idem  Rex  liostcs  niemoratos  usque  ad  pontem  de  Bovines ,  in  A 
rum  Ô"ii'^ri7"'"  territoHo  Pontiveiisi  *  sitiun,  jani  hostiliter  properasse,  illuc  vexilla  direxit  et 
•Tomaccnsi.  ariiia,  atciiic  ad  pontem  jam  dictum  perveniens,  illius  aquse  Puenta  cum  exercitu 
siio  toto  pertransiens,  ibidem  oastrametatus  est.  Erat  enim  ardorsolis  permaximus, 
sicnt  fit  in  mense  jiilio  :  unde  prope  flumen  Francif^enae  quiescere  decreveriint 
/■.  rcfriffc-  propter  refngium  *  tam  hominiim  qnàm  eqnorum.  ^  enerunt  quoque  ad  dictum 
flumen  quâdam  die  sahbati  circa  horam  vesperam  ;  atque  ordinatis  à  dextris  et  à 
sinistris  bigiset  quadrigis,  et  omnibus  vehiculis  quibus  victualia  et  arma  cum  ma- 
cbinis  et  bellicis  instrumentis  allata  fuerant,  totus  ille  exercitus,  adhii)itis  circuni- 
qnaque  custodibus,  nocte  illà  quievit.  Mane  autem  facto,  cùm  principes  militiae  Régis 
Anglorum  de  adventu  Régis  Francorum  certificati  fuissent,  habito  tractatu  diligenti, 
decreverunt  communiter  campestre  prœlium  cum  hostibus  conserere  ;  sed,  quia 
dies  dominica  erat,  visum  est  sapientioribus  de  exercitu  ,  et  maxime  Reginaldo  B 
quondam  Comiti  Bononife,  iiihonestum  esse  intanta  solemnitate  beilum  committere, 
Commisso  die  et  tantuui  dicm  homicidio  et  effusione  sanguinis  huniani  violare.  Placuit  consilium 
(loiiiinica  ])raelio.  {f^pppjjtQj.j  Romano,  qui  constanter  afUîrmavit  talis  diei  coullictu  se  nunquam  Ix- 
tum  leportare  triumphtim.  His  ilaque  auditis,  Hugo  r/e  Boves,  in  vocem  blasphemia? 
prorumpens,  Reginaldum  Coniitem  proditorem  iicquissimum  appellavit ,  impro- 
perans  ei  terras  et  possessiones  largas  quas  ex  dono  Régis  Anglorum  perceperat  ; 
adjiciens  etiam  f|uôd,  si  die  illà  bellinu  differatur,  in  damnuni  irreparabile  Régis 
Johannis  redundabit  :  nocuit  enim  semper  diflerre  paratis.  Cornes  verô  Reginaldus, 
Hugoni  respoiidens,  dixit  cum  indignatione  :  «  Hodierna  dies  me  esse  lidelem,  et 
»  te  proditorem,  comprobabit.  Ego  enim  liac  dominica  die  stabopro  Rege  in  prae- 
»  lio,  si  nécessitas  coëgerit,  usque  ad  mortem  ;  et  tu,  more  solito,  hodierna  die  de 
»  prœlio  fugiendo,  te  esse  proditorem  nequissiuumi  cunctis  astantibus  déclara-  C 
»  bis  (rt).  »  His  denique  verbis,  blaspheini?e  dicti  Hugonis  consimilibus,  omnis  mul- 
titudo  ad  campestre  prteliun)  exaccrbati  simul  et  provocati,  ad  arma  prosiliunt  et 
seseomnesad  pugnam  viriliter  accingunt.  Armalis  auteni  cunctis,  très  acies  dispo- 
nunt,  in  quarum  prima  Comitem  Flandrjje  Ferrandum,  Comitem  Bononiae  Regi- 
naldimi  et  Comitem  Saresberiensem  \V  illelmum  capitaneos  prtefecerimt  ;  in  acie 
quo(|ue  secinida  Willelmum  Holland'a;  Hiicem  et  Hugonem  de  Boves  cum  Brabantiis 
suis  prferogantes,  tertire  aciei  Otiionem  Romannm  [mperatorem  Alemannis  pugna- 
toribus  praetulerunt  :  sicque  moderato  gressu  in  liostesprogressi,  usque  ad  Franco- 
rum agmina  pervenerunt. 
Primo  lUx  N'idens  Rex  Francorum  advcrsarios  ad  campestre  fore  praelium  paratos ,  jussit 
Franciae      fii|iio  po^tg,,!  qj,}  à  tergo  excrcitiis  sui  erat,  confringere,  ut  si  forte  aliqiii  de  exercitu  suc 

fugam  inire  proponerent,  quo,  nisi  ni  liostes,  fugere  non  naberenl  (b).  Remansit  D 
idem  Rex,  dispositis  aci'ebus,  infra  ambituni  bigarum  et  quadrigarum  suarum,  sicut 
suprà  dictum  est,  irisultum  adversariorum  suorum  ibidem  exspectans.  Non  niora, 
perstrepentibus  hinc  inde  buccinis,  acies  cui  Comités  supradicti  prteerant,  tanto  im- 
petu  in  acies  Francorum  irrupit,  ut,  in  momento  agminibus  eorum  divisis,  usque 
ad  stationem  Régis  Francorum  penetrarent.  At  Cornes  Reginaldus,  t.'ùni  Regem,  ([ui 
ipsum  exh;credatum  à  comitatu  suo  expulerat ,  cognovisset ,  lanceam  direxit  in 
cum,  Regemque  in  terra  prostratum  gladio  interficere  satagebat  (c)  ;  sed  miles 
quidam,  qui  cum  aliis  ad  Régis  custodiam  fuerat  deputatus,  ictibus  dicti  Comitis 
se  opponens ,  pro  Rege  interfectus  est  (rf).  Videntes  auteni  Francigenae  Regem 
suuni  prostratum  ,  accesserunt  cum  inipetu  ad  eum  cum  numerosa  militum  mul- 
titudine,  et,  licèt  cum  labore,  equo  suo  restituunt.  Quo  facto,  beilum  accenditur 
utrobique,  enses  quasi  fulmen  emicant  circa  oapita  galeata.  Fit  gravissimus  hinc  E 
inde  conflictus  ;  sed,  cîmi  Comités  saepedicti,  cum  acie  cui  praeerant,  à  commi- 
litonibus  suis  nimis  remoti  essent,  proeclusa  est  eis  via  ad  socios  redeundi.  Unde 
factum  est  quod  pais  eorum ,   Francorum  terre  vires  non  valens,  nimis  oppressa 

(a)  Eamdem    narrât   altercationem    Guill.   Brito  j  Comité  Drocnrum ,  qui  non  procul  à  Rege  slabat  in 

su|)rà.  pag.   99.  acie  valiiè  densa.  Suprà,  pag.  98. 

(i)   Regem  taie  quid  cogitasse  non  dicit  Brilo.  [d]   Is  cral   Steplianus  de  Lungo-campo ,  à  Guill. 

\c)  Longé  aliter  Brito  nostcr  :    Reginaldus  Cornes  Britone     commemoratus.     Pbilippum     autem    equo 

B'doniœ,    inquit,    omnibicf  aitis   omiui.f ,    ad   ipsum  dejectum    et    in    terrain    prostratum    dicit    quoque 

Regem  in  ipso  pugnœ  initio  pervenit  ;  sed,  ciim  prope  Guillelmus,     non    quidem    in    eo    cum    Reginaldo 

Regem  e.iset^  dùminum  suum  ,  ut  arUtror ,  reveritus  ,  conflictu  ,  sed  pugnando  contra  Otbonis  Imperatoris 

ah  ipso  declinavit  ,    et   congressus   est  cum    Roberto  aciem. 


îo2. 


iMAJORI  ANGLICANA  IIISTORIA.  717 

A  defecerit  ;  sicque  Comités  niemorati  cum  acie  tota  ciii  prseerant,  post   maximam 
probitatem  et  utrobiqiie  cruentam  fatigationern,  capti  sunt  et  vinculis  niancipati. 

Dum  haec  circa   Regem  Pliilippum  agerentiir,   Campaniensis  (a),  Perticensis    '       Pag.  252 
et  (le  Sancto-Paiilo  2  Comités  ,  cum   aliis   miiltis   nohilibus  de  regno  Franeorum,       ]  î'"",""'*" 
in  acies  supradictas   itiipetum  facientes,  Hugonein  de  Boves  cnm  uni  verso  populo 
ex  diversis  provinciis  collecto  in  (ugam  compulerunt  :  quibus  improbè  nimis  f'u- 
gientibus,  insecuti  sunt  eosin  ore  gladii  Francigenae  usque  ad  stationem  Impera-      Ocinde  Oiiio- 
toris,  in  (luem    sine  mora  omne  pondus  pr;elii    conversum   est.   Circumvaliantes  r*^  l'^peratore  m 

.  r-i-  ,.     .  ^  .  '         .  .  iiigam  converse . 

enmi  eum  Comités  supradicti,  conati  sunt  ut  niterficerent  eum  aut  ad  deditionem 
compellerent  ;  sed  ipse,  cum  gladio  queni  tenel)at  ad  modimi  sicîe  ex  una  parte 
acutum,  hostibus  ictus  importabiles  hine  inde  junctis  manibus  imprimens,  quos- 
cumque  attingebat  vel  attonitos  reddebat,  vel  sessores  cum  ipsis  equis  solo  tenus 
B  prosternebat.  At  liostes,  propiùs  accedere  metuentes,  lanceis  sub  ipso  très  equos 
peremerunt;  sed,  commilitonum  suoriim  laudabili  probitate  novis  semper  equis 
restitutus,  hostibus  acriùs  insurgebat.  Tandem  invictus  ab  adversariis  dimissus, 
cum  suis  sine  suî  suorumque  la^sione  de  bello  recessit(&).  Rex  autem  Francorimi,  Francis  victo- 
de  tam  inopinata  victoria  laetus,  gratias  Deo  exsolvit,  qui  sibi  talem  concessit  ab  "'  '^'^'  "^' 
adversariis  reportare  triumpbum.  Très  quoque  Comités  supradicti,  cum  militum 
et  aliorum  numerosa  multitiidine  vinculis  constricti,  abducti  sunt  carcerali  custo- 
diœ  mancipandi.  In  adventu  autem  Régis  tota  civitas  Parisiaca  facibus  et  lanternis, 
cantibus  et  plausibus,  classicis  et  laudibus,  die  et  nocte  sequente,  sericis  et  variis 
ornata  pannis,  solemniter  exsultabat.  Facta  est  autem  liaec  belli  congressio  mense 
julio,  VI  kal.  augusti  *.  '  An.  1214. 

bi  hoc  autem  casu  Rex  Anglorum  quadraginta  millia  marcarum,  quœ  tempore 
G  interdicti  à  monachis  Cisterciensibus  consilio  Richardi  de  iMarisco  et  consimilium 
aulicorimi  impudenter  abstulerat,  inaniter  consumpsit,  ut  (idem  faceret  proverbio 
r]uo  dicitur  :  Non  habet  eventm  sordida  prœda  bonos.  Sed  ,  ciim  tandem  notitia 
hujus  rei  ad  Régis  .Tohannis  audientiam  pervenisset,  animo  nimis  consternatiis 
astantibus  dixit  :  «  Postquam,  Deo  reconciliatus,  me  et  mea  régna  (proh  dolor!) 
»  Romanae  subjeci  ecclesiae,  nulla  mihi  prospéra,  sed  contraria  omniaadvenerunt.  » 

His  ita  gestis,  procurantibus  viris  religiosis ,  statutre  sunt  treugae  in  partibus 
transmarinis  inter  Philippum  Regem  Francorimi  et  Johannem  Regem  Anglorum 
sub  hac  forma.  [PhiJippi  de  induciis  Angliœ  Régi  concessis  literas,  qtiarum  nonnisi  informe 
reprœsentat  frcKjmentum  Parisius^  vide  intégras  suprà,  p.   103.] 

His  etiam  diebus,  Rex  Anglorum  Johannes,  expletis  ageiidis    suis  in  partibus 
transmarinis,  rediit  in  Angliam  xiv  kal.  novembris. 
D       Sub  eadem  tempestate,  convenerunt  ad  colloquium  apud  Sanctum-Edmundum      Post  liaec  con- 
Comites  et  barones  Angli;e  quasi  orationis  gratiâ,  licèt  in  causa  aliud  fuisset.  Nam,  J"™'||      "^^rones 
cùm  diù  simul  et  secretiùs  tractare  cœpissent,  producta    est  in   médium  charla 
quaedam  Régis  Henrici  primi,  quam  iidem  barones  à  Stephano  Cantuariensi  archi- 
episcopo,  ut  prsedictum  est,  in  urbe  Londoniarum  acceperant.  Continebat  autem      ''"g-  i53. 
charta  quasdam   libertates   et   leges  Régis   Edwardi,  sanctœ   ecclesiae  Anglicaure 
pariter  et  niagnatibus  regni  concessas,  exceptis  quibusdam  libertatibus  quas  idem 
Rex  de  suo  adjecit  *.  Itaque  convenerunt  universi  ad  ecclesiam  Sancti-Edmundi,      *  vide  suprà, 
et,  incipientibus  majoribus,  juraverunt  super  majus  altare  quôd,  si  Rex   leges  et  l"«n' ""O'^- 
libertates  jani  dictas  concedere  diffugeret,  ipsi  ei  guerram  tamdiù  moverent  et  ab 
ejus  fidelitate  se  subtraherent,  donec  eis  per  chartam  sigillo  suo  munitam  contlr- 
niaret  omnia  quœ  pelebant  ;  atque  in  hoc  tandem  communiter  consenserunt,  ut 
E  post  Natale  Domini  simul  omnes  ad  Regem  venientes,  libertates  praescriptas  sibi 
peterent  conlirmari;  atque  intérim  in  equis  sibi  et  armis  taliter  providerent,  fiuùd, 
si  forte  Rex  à  proprio  vellet  juramento  resilire  (quod  benè  credebant  propter  suam 
duplicitatem),  ipsi  protinùs  per  captioneni  <;astrorum  suorumeum  ad  satisfactionem 
compellerent.  Et  his  ita  gestis,  unusquisque  ad  propria  remeavit 

Anno   gratise   mccxv,  qui   est  annus  Régis  Johannis  decimus-septimus ,  idem      Amiiiuas  sibi 
Rex  tenuit  curiam  suam  ad  Natale  Domini  apud  Wigorniam  vix  per  spatium  unius  resiitui  libertates 

^  '  à  R(,'j,'o  postulant. 

(a)  Theobaldus,  vix  annos  duodeciin  natus,  non-  (6)   Othonem  fugâ  se  à  carapo,  post  egregia  patrata 

dum  militem  induerat,  idccque  inter  bellatores  qui  facinora,  subduxisse  tradit,  p.  98,  Guill.  Rrito,  t[ui, 

Philippo  Régi  ea  in  cxpeditione  inilitabant^  ncutiquam  quae  suis  oculis  vidorat ,  plenâ  narratione  prosecutus 

couimemoratur  à  Guillelmo  nosiro.  est. 
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diei.  Deinde,  cnni  festinationeLondonias  veniens,  apud  Novum-templum  liospitio  A 
sese  recepit;  venientesque  ad  Regem  ibi  supradicti  magnâtes  in  lascivo  satis  appa- 
ratu  militari,  petierunt  quasdam  libertates  et  leges  Régis  Edwardi  ,  cnm  aliis 
lihertatibus  sibi  et  regno  Angliîe  et  ecclesi?e  Anglicanse  concessis,  confirmari,  prout 
in  cliarta  Régis  Henrici  primi  et  legibiispraîdictis  adscriptœoontinentur.  Asserebant 
prœterea  quôd,  tempore  suae  absolntionis  apud  Wintoniam,  il  la  s  leges  et  libertates 
antiquaspromiserat,  et  ad  observationem  earumsit  obligatns  per  propriuin  jnra- 
mentnm.  Andiens  antem  Rex  baronum  in  liac  exactione  oonstantiam,  metiiebat 
qnamplurimùm  impetum  eornm,  quos  vidit  paratos  ad  prgelium  :  respondit  magnam 
esse  rem  quam  petebant  ;  unde  postulabat  itiducias  usqne  ad  clausum  Pascha,  ut, 
habita  deliberatione,  et  sibi  et  coronoe  suse  possit  satisfaceredignitati.  Sed  tandem 

*  Stcphannii).   niultis  binc  et  inde  propositis,  Rex,  licèt  invitus,  archiepiscopum  Cantuariensem  *, 

*  Eustadiium.  episcopum   Elyensem  *  et  Willelmum  Marescallum  fidejussores  invenit,  quôd  die  B 

pnefixâ,  ratione  mediante,  satisfaceret  universis.  Qtio  facto,  magnâtes  ad  propria 
sunt  reversi,  Rex  autem  intérim,  volens  sibi  prgecavere  in  posterum,  fecit  sibi  soli 
contra  omnes  homines  fidelitatein  per  totam  Angliani  jurare  et  homagia  renovare  ; 
An.  \i\5.  gj  j,^  gjiji  nieliùs  provideret,  in  die  Purificationis  beatoe  Mariae  *  crucem  Domini 
susoepit,  timoré  potiùs  quàm  devotionei^in  dubiis  pro  meliori  parle  interpretandum 
e;t),  nt  scilicet  crucis  protectione  tutior  eOiceretur. 

[Omittinnis  concertationes  et  prœlia ,  tergiversationes-  et  coUoquia  inler  Regem  et  ma- 
cjnates  habita,  quœ  lonçjâ  e,reqmtur  narratione  Matthceus,  ut  festinemus  ad  eam  rermi 
conversionem  qiuî  Ludovico  Régis  Francorum  filio  tandem  ohlaliim  est  à  magnalihus  An- 
glici  regni  solium.] 

An.  1216.  Circa  hos  dies,  cùni  denir|ue  barones,  f|tii  jarn  omnia  amiserant  quae  propensiiis  C 

Bamnuin   in-  '"  ^oc  mundo  diligcbaut,  et   spem  boni  melioris  penitùs  non  habebant ,  ut  per  se 

vcctio  in  RogLin  rccupcrarent  amissa,  tacti  sunt  dolore  cordis  intrinsecùsetquidagerent  ignorabant, 

eiPapain.  nialedicentcs  Rcgis  vcrsutias,  tergiversatioucs    e':    infidelitatem  ,  et   dicentes,  sus- 

piria  gerninando  :  «  Vae  tibi,  Joliannes  Reguni  ultime,  Anglorum  principuni  abo- 

»   niinatio,  nobilitatis  Anglicana?conrusio  !   Heu   /\nglia  ,   jam  vastata    et    ampliùs 

»  vastanda  !  Heu  Anglia,  Anglia!  omnibus  bonis  haetenùs  princeps  provinciarum, 

»  fàcta  es  sub  tributo  ;  non  tantùm  flamnije,  fami  et  ferro,  sed  servorum   igno- 

»  bilium  et  advenarum   imperio  subjecta  et  subpeditata,  cùm  niliil  infelicius  quàm 

»  servorum  subjici  servituti.  Leginius  quôd  multi  alii  Reges,  immô  et  reguli,  usque 

»  ad  mortein  pro  libertate  terrae  sibi    subjectae   dimiearunt  ;   sed    tu,  Johannes, 

»   lugubris  memoriae  pro  futuris  saeculis,  ut  terra  tua  ab  antiquo  libéra    ancillaret, 

»  excogitasti  et  operam  impendisti,  etutalios  traheres  in  servitutem  quasi  caudâ  D 

»  serpentinâ  medietatem  stellarum  à  firmamento,  teipsum  depressisti.  Factus  es  de 

»   Rege   liberrimo  tributarius,  firmarius  et  vassallus  servitutis  ;  terrarum  nobilis- 

»  simam  chirograpbo  servitutis  aeternae  obligasti,  nunquam  à  conipede  servili  libe- 

»   randani,nisi  miseratus  ille  qui   nos  et  totum  munduni,  quos  sub  peccati  jugo 

»  vetusta  servitus  tenuit,  dignetur  quandoque  liberare.  Et  quid  de  te.  Papa?  qui, 

»  pater  sanctilatis,  spéculum  pietatis,  tutor  justitiae  et  custos  veritatis,  toti  mundo 

»  deberes  lucere  in  exemplum,  tali   consentis,  talem  laudas  et  tueris?  Sed  hac 

»   causa  exhaustorem  pecuniae  Anglicanae  et  exactoi'em  nobilitatis   Britannicae  tibi 

»  inclinantem  défendis,  ut  in  barathrum  Romanae  avaritiae  omnia  demergantur. 

»  Sed  hfec  causa  et  excusatio,  ante  Deum  culpa  est  et  accusatio.  » 

Pag.  279.  Sic  barones  lacrymantes  et  lamentantes  Regem  et  Papam  maledixerunt,  pec- 

Abjurato  Kegis  oautcs  incxpiabilitcr,  cîim  scriptum  sit,  Principi  non  maledices;  veritatem  et  reveren-  E 

annij  iinpeno,  ^.^^^^  transgrcdientcs,  cùm  illustrem  Johannem  Regem  Angliae  servum  asseruerunt, 

ciini  Deo  servire,  regnare  sit.  Tandem  decretum  est  ut  aliquem  potentem  in  Regem 

eligerent,per  quem  possint  ad  possessiones  pristinas  revocari,  credentesquôd  nullus 

Johanne  vel  durior  possit  dominari,  et  taie  miserabile  statuentes  argumentum  : 


Fortuna  miserrima  tiita; 

Nam  timor  eventûs  détenons  abest. 

Cùmque  aliquandiii  quem  eligerint  hsesitassent,  demùm  in  hoc  pariter  consen- 
serunt  ut  Lodovicum  filium  Plîilippi  Régis  Francorum  sibi  praeficerent,et  ipsum 
in   Regem    Angliae  sublimarent.  Ratio  autem  eorum  erat,  quôd,  si   transniarinâ 
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A  niultitudine ,  quibus  Rex  Anglorum  vallatus  ineessit,  per  Lodovicuni  et  patrem 
suum  ,  de  quorum  potestate  maxima  pars  eoruni  fuit  ,  privatus  esset  ,  dum  à 
cisniarino  dictus  Rex  privaretur  et  destilueretur  subsidio  ,  ipse  (juasi  solus  rema- 
neret  inibellis  ,  et  faciens  de  uecessitate  virtuteni  ,  salubrioribus  obtemperaret 
consiliis. 

Clinique  omnibus  communiter  htec  sententia  placuisset ,   miserunt  per  solemnes 
nuncios,  scilicetdominum  S.*  Comitem  Wintoniensemet  Robertum  filium  VValteri,      '  SaOrum  de 
ad  Regem  Philippum  et  Lodovicuni  filium  ejus  literas  ,   omnium   baronum   sigillis  *^"|"u'lovico  R  - 
munitas  ,  obnixiiis  implorantes  patrem  ut  filium  mitteret  in  Angliam  regnaturum ,  jjis  Franc,   fîiio 
et  filium  ut  veniret  illico  coronandus.  Nec  mora,  nuncii  cum  festinatione  ad  Reereni   ■y"/''*    ™rona 

o  dc'icrtur 

Francoruni  et  filium  ejus  Lodovicuni  venientes  ,  literas  ei  pr.'edictas  porrexerunt  : 
quibus  diligenter  inspectis  et  sagaciter  intellectis,  Rex  nunciis  respondit  se  filium 

B  suum  non  niissurum  ,  antequam  à  liaronibus  ,  ad  majorem  securitatem  ,  optimos 
haberet  obsides  xxiv  ,  ad  minus,  de  nobilioribus  totius  regni.  Nuncii  verô  ,  liœc 
audientes,  citissimo  volatu  responsum  quod  acceperant ,  remiserunt  :  at  illi ,  aliud 
refugium  non  liabentes,  Régi  Francoruni  pro  libitu  suo  obsides  direxerunt  numéro 
supradicto.  Quibus  receptis ,  et  apud  Compendium  salvâ  custodiâ  deputatis ,  ani- 
matus  est  aliquantulùm  Lodovicus  ,  iterque  suum  disponere  cum  festinatione 
vacavit ,  quod  super  omnia  affectabat.  Sed  ,  quoniam  niotio  ipsius  Lodovici  ad 
tani  arduum  expediendum  negotium  lieri  praecipitanter  non  potuit,  niisit  quosdam 
praecursores  suos  in  Angliam  ante  facieni  suam,  per  quos  baronibus  speni  conferret 
et  fidelitatem  eorum  experiretur.  Nomina  auteni  eorum  baec  sunt ,  castellanus  de 
Sancto-Audomaro,  castellanus  de  Atrebato,  Hugo  Chacun,  Eustachius  de  Nevilla , 
Baldewinus  Bretel,  W.  de  Wimes,  .Egidius  de  Mehm,  W.  de  Bello- monte,  Jigidius 

C  de  Ilersi ,  Bisec  de  Fer  ci.  Hi  omnes  cum  sequela  magna  militum  et  clientum  per 
Tamisise  fluvium  ascendentes ,  cum  ingenti  baronum  laetitia  Londinum  venientes , 
recepti  sunt  m  kal.  martii  *.  *  An.  1216. 

Per  idem  tenipns,  instante  festo  Pascliali,  cùm  abbas  Abbendunensis  et  conjudi-    Baiones  mrsùs 
ces  ejus  contumaciam  baronum  et  Londinensis  civitatis  cognovissent,  nianus  suas  in 
eosdem  extendentes,  iterato  edicto  omnibus  Angliae  ecdesiis  conventualibus  dede- 
runt  in  mandatis,  ut  latam  sententiam  sub  hac  forma  publicarent  : 

U.  Dci  (jratià,  abbas  Abbendunensis,  etc.  Exequejntes  mandatumaposlolicum  (a)  nobis  sic 
imposilum,  sicut  ténor  literarum  nostrarum,  quas  nuper  vobis  Iransmisimus,  vobis  pleniùs 

[a)  Apostollcum  inandatuiii,  (|uod  rccitat  Parisius,  »   mus  otiam  nibiloininùs  et  mandamus  ,  ut  (juosdnin 

erat  hujusinodi    :    «    InnOCENTIUS   epifcoput  etc.  »   baroiics  Angliae  ,    quos    venorabilis    frater    nostcr        *  l'clriis. 

»  abbati  de  Abbendane ,  archïdiacuno  l'iclaviensi  et  »    NVintoniciisis  episcopus  *,  et  dilecti  filii  abbas  .-.e 

»   magistro    Roberto  officiali    x^orivicensu  eccleiiœ  ,  »   Reding   et    magister  Pandulphus    subdiaconus    et 

»   salutein.  Ad  vestram  voluinus  pervcnire  notitiain  ,  »  faïuiliaris   noster,    delegati    à   nobis,   excommuni- 

n   quôd   nos   nnper   in    generali    concilio    constituti,  »   catos  pcrsonaliter  nominavcrunt,  quia  ipsos  in  prK- 

»  cxcominunicaviinus      et      anatbeiuatizavimus     ex  »  srriplis  culpabiles  invenerunt ,  videlicet  cives  il los 

»   parte  omnipolentis  Dei  Patris  et   Filii   et  Spiritùs  »    Londinienses    qui    fuerunt    principales    prsenoini- 

»   sancti  ,    auctoritate    quoque    beatorum    Pétri     et  »   natae   pervcrsitatis   auctorcs  ,   et   Robertum   lilium 

»   Pauli  apostolorum  ejus  et  nostrà^  barones  Angliae  »   Walteri  ,     S.  '     Coniitcm     Wintoniensem  ,     R.  *        '  Saëruni. 

»  cum  adjutoribus  et  fautorlbus  suis,  qui  Johannem  »    fîliiim  ejus  ,  G.  '  de  Mandevilla  et  Willelmuni   fra-        "  Rogcriini. 

»  iUustrem     Regem     Anglorum     crucesignatuin    et  »   trem   ejus,    Comitem    de   Claie*,    et   G."  filium        '  (jalfrlJuni. 

B   vassallum    Romanae   ecclesiae    persequuntur  ,    mo-  »  ejvis,  11.^  Comitcia  de  /Jeieford,  R.''  de  l'erur,  E'*        Mlicliardum. 

»   lientes    ei    regnum    auferre ,    quod  ad    Romanam  »   de     Fesci ,    J.    constabularium     Cestriae ,    Willcl.         '  Gilberlum. 

»  ecclesiam  dignoscitur    pertinere.    Insuper    excom-  »    de  Mumbrqy  ,    Willelm.  de  Albineto,    W.  filium        ''  llenncum. 

D   municamus   et   anatlieniatizamus   omnes   illos  qui  »   ejus  ,  R.  '  rfe /{o^  et  W.  fdium  ejus ,  P. '"  rfe  B/-«v,         '  Ruhardum. 

»  ad  occupandum  vel  invadendum  regnum   ipsum  ,  »  R.  "  de  Cressi.,  Johannem  filium  ejus,  Ranul])hum        **  Liislacliium. 

»   aut  impediendum  euntes  in  ejusdem  Régis  suceur-  »   filium   Roberti  ,   R.^^  Coinilem  Bigot ,  11.^^  lii'wim        "lloborlum. 

»  sum  ,   operam   vel   opem    impenderunt,   et   terras  »  ejus,  R.  *'•  (fe  ^er,  Fulconem  filium  Warini ,  Will.      *'' Petniin. 

»  eoruradem    baronum    ecclesiastico    subjicimus   in-  i   Malet,  Wil.   de  Monte-acuto  ,  Wil.    filium  Mares-      "  Robcrlum. 

»   terdicto.    Aggravamus   etiam    in    eosdem    fortiùs  »  calli,  Wil.  de  Bello-campo,  S.  *' rfe  A'(/«e,  R. '^  de      '- Rogerum. 

»  manus  nostras .  si  nec  sic  à  suo  destilerint  iniquo  »   Montebegonis  ,    Nicolaum   de   Stutevilla  ,    nccnon  llngonem. 

j)  proposito  ,   cura  in  bac  parte  pejores  sint  Sarra-  si  et  alios  in  praedictorum  praejudicium"  nominatim      ''  Ro.icrtum. 

1,  cenis  ;    decernentcs  ut,    si    quis    clcricus   cujus-  »   expressos  cum  complicibus  et  fautoribus  eorum-       '  Simoiiem 

»  curoque  dignitatis    aut   ordinis  prsedictas  excom-  »   dem  ,   auctoritate  apostolicâ  excommunicatos   per      ""  Robertum. 

J)   niunicationis   aut  inlerdicti  sentenlias  violare  prae-  »  totam   Angliam   publiée   denunciari  faciatis  et   ab      "/{»"'.     judi- 

j)   sumpserit ,  anathematis  se  sciât  mucrone  perçus-  »  omnibus   arctiùs    cvitari  ,    singulis   diebus    domi-    *'nin  setilcnlia. 

»  sum,  et ,  ni  quantociùs  resipuerit ,  ab  omni  officio  »  nicis    et    festivis    solemniter    iiinovari   hujusmoili 

*  et     bénéficie    deponendum.    Quocirca    discrétion!  »  sententiam    facientes    ac    denunciantes    inviolabi- 

»   vestrae    per   apostolicâ    scripta    praecipiendo   man-  »   liter   observari  ,  civitatemque  Londinensem    eccle- 

X   damus^    quatenùs   per    totam   Angliam    publicare  t   siastico   suppositara   inlerdicto  ,  contradictores  per 

»  faciatis  praescripta,   eademque   faciatis  auctoritate  »  censuram    ecclesiasticam,    appellatione   j)ostj)osilii, 

s   nostrâ,  sublato   cujuslibet    conditionis   et  appella-  s   compescendo.   Magistruni  etiam  Gervasium  Londi- 

»   lionis    obstaculo  ,  inviolabiliter   observari.  Volu-  »   iiensemcanccUarium,  qui,  sicut  à  judicibuspraefalis 
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intimavit,  Sancti-Paiili  Sanctique  Martini  capitulis,  G.  de  Boclande  ejus  ecclesiio  decano  et  A 
Conventui  Sanct.T-Tiinitatis  Londinensis  literas  nostias,  dominiPap;p  rescripti  vcrba  conti- 
iif-ntes,  non  soliim  semei^  sed  s;t>pè  misimus,  eis  auctoritate  apostolicà  pnecipienles  ut  excotn- 
municationis  et  interdicli  sententias  latas  in  persequentes  dominum  Regem  et  in  civitatem 
Londinensem  diligenler  |)nlilicatas  inviolabiliterobservarenl:  qui  adeôirreverenterapostoli- 
cum  vilipendere  mandalum  pra-sumunt,  quod  easdem  sententias  publicare  vel  etiaraobser- 
vare  per  contumaciam  contempserunl,  in  divinis  obsequiis  excommunicatis  scienler  com- 
municantes, sententiarum  domini  Papieviolatores  et  mandat]  ejus  conlemptores  manifestes 
omnino  se  in  omnibus  exhiljendo,  de  quibus  per  patentes  literas  capituli  Sancli-Pauli  Sancti- 
que-Martini  |)er  clericos  et  nuncios  ejusdemdecani  nobis  specialiler  destinalas,  et  per  alias 
Pag.  280.  suflicientesprobalionesplenamhabentescerlitudinem,  constilerit.  PrietereaderegnoFranco- 
rum  quidam  nobilesadveneruntcumarmala  manu  mililum  et  clientum,quos  omnesproculdu- 
bio  eâdem  excommunicationis  sententiâvolumusesseligalos  :  nam,  contra  dominum  Regem 
etsanclamRomanamecciesiam,invaduntregnumAngli;e,quotidiepra^dantesillud,etpro parte  t> 
delinenloccupalum;  quod  estcunctisinAngliaetraultisalibimanirestum.Quocircajamdictos 
nobiles,  castellanum  scilicet  de  Sancto-Audoraaro  cum  suis  sociis,  qui  contra  Regem  ad  oc- 
cupandum  vel  invadendum  regnum  Angliae  opem  vel  operam  imdenderunt;  insuper  prae- 
dictum  decanum,  necnon  etomnes  canonicoset  clericos  cujuscumquedignitatisautordinis, 
de  ecclesiis  pra-fatis  et  civilate,  ad  quorum  notitiam  mandalum  pervenerit,  vel  qui  se  ab- 
senlaverunt,  vel  quocumque  modo  procuraverunt  cpiominùs  perveniret  ad  illos,  auctori- 
tate apostolicâ  quâ  fungimur  in  bac  parte  ,  denunciamus  excoramunicatos  :  vobis  eâdem 
auclorilale  injungentes,  quatenùs  omnes  pra'dictos  excommunicatos  publiée  denuncietis,  et 
facialis  per  totam  parocliiam  vestram  publicari,  lam  decanum  quàm  nobiles  supradictos 
personaliter  nominando;  ila  et  circa  boc  et  illud  quod  in  primis  literis  vobis  directum 
conlinetur  mandatum  soilicili  existentes,  ne  pênes  summum  Pontilicem  (quod  absit  !) 
possitis  redargui  negligenticCj  sed  potiùs  de  diligenlia  commendari.  Valete. 

An.  1216.  Hoc  qiioque  tempore,  Lodovicus  baronibns  et  civibus  Londiiii  commorantibiis  r 

Lmlovkus  au-  j,^  j^^^^.  ^.^,,1^,^  scrinslt  : 

xiliuin  L'is  suiiiii  1 

spondut. 

LoDOyicus  filius  Philippi  Régis  primogenitus,  utiiversis  fidelibus  et  amicis  suis  qui  sunt 
Londini,  salulem  el  sinceram  dileclionem.  Sci.^ns  certissimè  quôd  ipsà  dominicà  instantis 
Pasclue  erimus  apud  Calesiam,  parali  per  Dei  gratiam  transfretare.  Super  co  quôd  vos  in 
omnibus  negoliis  meis  slrenuè  el  viriliter  liajjuislis,  vobis  rel'ero  gralias  copiosas,  vos  attenté 
rogantes  et  altenlissimè  requirenles  quatenùs,  sicut  semper  fecistis ,  adliuc  vos  forliter  et 
strenuè  lenealis.  Volumus  enim  quod  cerli  sitis,  quod  in  brevi  babebitis  nos  in  succursum 
veslrum;  et  vos  attenté  rogamus  ul  super  iiis  nullis  aliis  suggeslionibus  vel  lileris  aul 
nunciis  credalis.  Credimus  enim  quôd  super  bis  falsas  literas  babebitis  aul  nuncios  seduc- 
lores.  Valete. 

Eodem  tempore  ,  exierunt  ab  urbe  Londinensi  barones  cmn  niiiitibus  qui  de 
regno  Franciae  nuper  advencrant ,  ad  eqiiestrein  liiduni  quod  ha.stiludium  vel  tor-  D 
nianientuni  dicitiir,  cuni  hastis  tantùm  et  ligneis  armaturis.  Cùiiique  equos  eiirsiin 
agitantes  ,  et  se  niutuô  cum  hastis  liideudo  percutientes  ,  diem  aliquantulùm  pro- 
traxerunt,  quidam  ex  Francigenis,  hastam  quam  tenebat  ludendo  dirigens  in  (^au- 
friduni  de  MandevUle ,  (^oniiteni  Essexiae  ,  Ipsum  lethaliter  vulneravit.  At  idem 
Conies  niortem  suain  suo  percussori  post  dies  paucos,  iii  dolorem  et  querimoniani 
niultorum,  moriens  condonavit. 

Waio  jiiissiis  Sub  bis  dicbus,  magister  Walo  à  domino  Papa  niissus  venit  in  Franciam  ,  ut 
Lodovici  progressuni  in  Angliani  auctoritate  apostolicâ  impediret.  Qui  cùm  ad 
Regem  Philippum  pervenisset  ,  porrexit  ei  literas  ex  parte  domini  Papae  depreca- 
torias  ,  in  quibus  continebatur  ne  permitterel  filiuni  suiim  Lodovicum  Angliani 
hostiliter  adiré,  vel  llegem  Anglorum  inquielare  in  aliquo,  sed  ipsum  ut  Romanae  E 
ecclesiae  vassallum  protegeret,  defenderet  et  diligeret ,  cujus  regnum  ad  Romanam 
ecclesiam  ratione  domiuii  pertinebat.  Rex  autem  Francorum,  cùm  htec  verba  intel- 
lexisset ,  incontinenti  respondit  :  «  Regnum  Angliae  patrimonium  Pétri  nunquam 
»  fuit,  nec  est,  nec  erit.  Rex  enim  Johannes  ,  niultis  retroactis  diebus,  volens 
"  fratrem  suum  Regem  Richardum  à  regno  Angliie  injuste  privare  ,  et  inde  de 
»  proditione  accusatus  et  coram  eo  convictus,  damnatus  fuit  per  jirdicium  in  curia 
y>  ipsius  Régis  :  quam  sententiam  pronunciavit  Hugo  de  P usât ,   episcopus  Dunel- 

♦  Ville  su.mi,   »   nicusis  *;  et  ita  nunquam  fuit  verus  Rex.  nec  potuit  regnum  dare.  Item,  si  quando 


in  Fraiiriain    le 
gatus 
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»  aecepimus,  dicti  Régis  cl  suorum  manifestis.simus  »  congrue  satisfecerit  ,  puniendura.  Quôd  si  non 
»  exslitit  persécuter,  excommunicatuin  publiée  de-  »  omnes  etc.  Datum  Laterani ,  xvn  kal.  januarii, 
»   nuncictis  ac  suspensum  ,  graviori  etiaui  pœnâ,  nisi       i>   ponlificatûs  nostri  aniio  decimo-octavo.  » 
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A  »  fuit  veriis  Rex,  postea  regnum  fbrisfecit  pcr  mortem  Arthuri,  de  quo  facto  dam- 
»  natiis  fuit  in  curia  nostra.  Item  nullus  Rex  vel  Princepspotest  dare regnum  suuni 
»  sine  assBnsu  baronum  suorum,  qui  regnum  illud  tenentur  defendere;  et  si  Papa 
»  hune  errorem  tueri  decreverit,  perniciosissimum  regnis  omnibus  dat  exemplum.» 
Tune  quoque  magnâtes  omnes  uno  ore  clamare  cœperunt  quôd  pro  isto  aiticulo 
starent  usque  ad  mortem,  ne  videlicet  Rex  vel  Princeps  per  solam  voluntatem  suara 
posset  regnum  dare  vel  tributarium  facere,  unde  nobiles  regni  efiieerentur  servi. 
Acta  sunt  hsec  apud  Lugdununi  ',  die  decimo-quinto  post  Pasclia  ^.  "  /"•  Laudunum. 

In  crastino  itaque,  procurante  Rege  Francorum,  supervenit  Lodovieus  ad  col-      ilîidovkum   à 
loquium,  et  torvo  vultu  respieiens  legatum,  juxta  patrem  suum  resedit.  Qno  facto,  proposito  dcter- 
legatus  multis  precibus  cœpit  rogare  Lodovicum  neiretin  Angliam  ad  invadendum  '^'^pa*^°"2o[' 
vel  occupandum  patrimonium  Romanae  ecclesiae,  et  patrem  ejus,  ut  priùs  fecerat, 

B  ne  ipsum  permitteret  ire.  Rex  autem  Francorum  legato  protinùs  respondit,  dicens  : 
«  Ego  domino  Papae  et  ecclesiae  Romanae  devotus  semper  fui  et  fidelis,  et  in  omnibus 
3)  agendis  suis  negotia  sua  omnia  efficaciter  hucusque  promovi  5  sed  nec  modo  per 
»  consilium  meum  vel  auxilium  filius  meus  Lodovieus  contra  Romanam  eccle- 
»  siam  aliquid  attentabit.  Verumtamen,  si  jus  aliquod  de  regno  Angliae  sibi  vin- 
»  dicat,  audiatur;  et  quod  justum  fuerit,  concedatur  eidem.  »  At  miles  quidam, 
quem  Lodovieus  procuratorem  suum  constituerat ,  surgens,  audientibus  cunctis  , 
respondit  :  a  Domine  Rex,  res  notissima  est  oninibus  quôd  Johannes  dictus  Rex 
T>  Anglise  pro  Arthuri  nepotis  proditioue  ,  quem  propriis  manibus  interemit,  in 
»  curia  vestra  per  jndicium  parium  suorum  ad  mortem  sit  condenuiatus,  ac  post- 
»  modum  à  baronibus  Angliae  pro  muhis  homicidiis  et  enormitatibus  allis  quas 
»  ibidem  fecerat ,  ne  regnaret  super  eos  reprobatus  :  unde  barones  contra    eum 

C  ».  guerram  moverunt ,  ut  ipsum  à  solio  regni  immutabiliter  depellerent.  Praeterea 
»  Rex  s;epedictus,  praeter  assensum  magnatum  suorum ,  regnum  Angliae  domino 
»  Papae  contulit  et  ecclesiae  Romanae  ,  ut  iterùm  illud  reciperet  ab  eis  tenendum 
»  sub  annuo  tributo  mille  marcarum  ;  et  si  coronam  Angliae  sine  baronilius  alicui 
»  dare  non  potuit,  potuit  tamen  dimittere  eam  :  quam  statim  cùm  resignavit,  Rex 
»  esse  desiit,  et  regnum  sine  Rege  vacavit.  Vacans  itaque  regnum  sine  baronibus 
S)  ordinari  non  debuit  :  unde  barones  elegerunt  Lodovicum  ratione  uxoris  suae,  cu- 
D  jus  mater,  Regina  scilicet  Castellae,  sola  ex  omnibus  fratribus  et  sororibus  Régis 
»  AngUae  vivens  fuit.  » 

Tune  legatus  proposuit  quôd  Rex  Johannes  esset  crucesignatus  :  unde,  ex  con-  Ludovicus , 
stitutione  generalis  concilii,  pacem  habere  debuit  usque  in  quatuor  annos,  et  omnia  s"am™  TcAoln- 
sub  protectione  sedis  apostolicae  secura  permanere  ;  unde  medio  tempore  Lodovieus  tus, 

D  non  debuit  guerram  dicto  Régi  movere ,  nec  eum  à  regno  privare.  Ad  haec  pro- 
curator  Lodovici  respondit  :  «  Rex  Johannes  ante  crucem  sumptam  guerram  mo- 
»  verat  domino  Lodovico,  et  castrum  de  Bunchain  obséderai  et  illud  destruxerat; 
»  Ariam  similiter  ceperat,  et  ex  maxima  parte  illam  combusserat,  et  inde  milites 
»  multos  et  servientes  captivos  abducens,  adhuc  detinet  incarceratos.  Castrum 
}>  quoque  de  Liens  obsedit,  et  ibi  multos  interfecit.  Comitatum  de  Gisnes,  qui  de 
»  ligio  domini  Lodovici  feudo  est,  ferro  et  flammâ  devastavit,  et  adhuc  etiam, 
»  post  crucem  sumptam,  in  guerra  est  contra  dominum  Lodovicum  :  imde  justum 
j>  bellum  potest  movere  contra  ipsum.  »  Legatus  itaque,  his  rationibus  non  con- 
tentus,  prohibuit  sicut  priiis,  sub  pœna  excommunicationis,  ne  Lodovieus  Angliam 
intrare  praesumeret,  et  patrem  ejus,  ne  ipsum  ire  permitteret.  His  auditis,  Lodo- 
vieus patri  suo  dixit  :  «  Domine,  etsi  ego  homo  vester  ligius  sum  de  feodo  quod 

E  »  mihi  dedistis  in  partibus  cismarinis,  de  regno  Angliae  ad  vos  non  pertinet  statuera 
7>  quicquam.  Unde  me  subjicio  judicio  parium  meorum,  si  debetis  cogère  me  ne 
»  prosequar  jus  meum,  de  quo  mihi  non  potestis  justitiam  exhibere.  Rogo  itaque 
»  vos  ne  propositum  meum  impediatis,  quin  prosequar  jus  meum  ;  quia  pro  hae- 
»  reditate  uxoris  meae  usque  ad  mortem,  si  nécessitas  coëgerit,  decertabo.  »  Et  his 
dictis,  Lodovieus  eum  suis  à  colloquio  recessit.  Quod  videns  legatus,  rogavit  Regem 
Francorum  ut  salvum  sibi  conductum  praeberet  usque  ad  mare.Cui  Rex  respondit: 
«  Per  terram  nostram  propriam  conductum  libenter  praestabo  ;  sed,  si  forte  incideris 
»  in  nianus  Eustachii  Monachivel  aliorum  hominum  Lodovici,  qui  custodiunt  semi- 
»  tas  maris,  non  mihi  imputes  si  quid  sinistri  tibi  contingat.  »  Haec  audiens  legatus, 
iratus  à  curia  recessit. 

Tom.  XVII.  Y  y  y  y 
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Apatreiicen-       Lodovjcus  postea,  in  crastino  Sancti  Marci  evangelistae  *  apud  Melun  veniens  ad  A 
tTildi  postuku*    patrem  snnm,  rogavit  eum  cuni  lacrymisne  sui  itineris  propositum  impediret.  Addi- 
*  Die  26  apri-  dit  <;tiam  qiiôd  baronibusAngliœjuramentum  praestiterat,  qiiôd  ipsis  veniret  in  suc- 
Us  1216.  cursuni  :  unde  praeelegit  ad  tempus  excommunicari  à  Papa,  qiiàm  crimen  incnrrere 
falsitatis.  Videns  aiitem  Rex  constantiam  filii  sui  et  aninii  angustiam,  mente,  volun- 
tate  et  adjutorio  consensit;  sed  ,  praevidens  futuroruni  eventuum  pericula  ,  palàni 
assensum  non  adhibuit,  et  sic,  non  quasi  volendo  et  persuadendo,  sed  quasi  permit- 
tendo,  licentiam  concessit,  et  cum  benedictione  dimisit. 
Appulsug    in       Tune  Lodovicus,  missis  ad  curiani  Ronianam  nunciis,  qui  sibi  jus  quod  sibi  de 
vicus'  "  regno  Angliae  vindicabat  corain  domino  Papa  protestarentur,  sub  omni  celeritate 
cum  Comitibus,  baronibus,  militibuset  servientibus  multis,  qui  secum  iter  Anglica- 
num  juraverant,  festinavit  ad   mare,  ut  legatum  in  Angliam  praeveniret.  Venientes 
igitur  universi  ad  Caleis  portum,  invenerunt  ibi  sexcentas  naves  et  quater-viginti  B 
Pag.  282.        coggas  benèparatas,  quas  Eustachius  Monachus  contra  adventum  Lodovici  ibidem 
congregaverat,  illasque  cum  festinatione  omnes  ingressi,  Neptuno  sese  commise- 
runt  ■  atque  velis  patentibus  aequora  sulcantes,  in  Ttmet  insulam,  in  loco  qui  Stanhor-e 
dicitur,  xii    kal.  junii  appulerunt.  Erat  tune  Rex  Joliannes  apud  Doveram  cum 
exercitu  suo  ;  sed,  qiioniam  alienigenis  fuit  stipendiariis  vallatus  et  militibus  trans- 
niarinis,  Lodovicoapplicanti  non  est  ausus  occurrere,  ne  forte,  in  necessitate  belli 
ipsum   relinquentes,  ad  Lodovicum    sese  transferrent  ;  unde  praeelegit  ad  tempus 
recedere,  quàm  dubium  certamen  inire.  Fugit  ergô  Rex  à  facie  Lodovici,  relinquens 
Dovorense  castrum  sub  custodia  Huberti  de  Burgo,  nec  cessavit  donec  priùs  ad 
Guldeford  ac  deinde  ad  Wintoniam  usque  fugiendo  pervenit. 
Barones  homi-       At  Lodovicus,  cùm  ucminem  sibi  resistere  cognovisset,  apud  Sandwicum  de 
LOTdonL!'  '^^    navibus  exiens,  provinciam  totam,  praeter  Dovorense  castrum,  sibi  continuô  sub-  C 
jugavit,  et,  iter  versus  Londinum  dirigens,  castrum  Roffense  in  suam  recepit  potes- 
tatem.  Deinde,  Londonias  veniens,  cum  ingenti  omnium  baronum  laetitia  susceptus 
est,  cepitque  ibi  homagia  et  fidelitatem  ab  omnibus  baronibus  ac  civibus,  qui  ibi 
exspectaverant  ipsius  adventum.  Ille   vero,   tactis  sacrosanclis  evangeliis,  juravit 
quôd  singulis  eorum  bonas  leges  redderet  simul  et  amissas  hjereditates  ;  et  postea 
*  An.  1216.      if,  brevi,  id  est,  xvni  kal.  julii  *,  se  ad  ulteriora  terrae  transferens,  totam  circum- 
jacentem  provinciam  sine  ditïicultate  sibi  continué  subjugavit.  Scripsit  etiam  Régi 
Scotorum  et  cunctis  magnatibus  Angliae  qui  nondum  sibi  homagium  fecerant,  ut  ad 
ejus  fidelitatem  venirent,  vel  à  regno  Angliae  cum  festinatione  recédèrent.  Quid  plura.^ 
Concurrebantad  ejus  edictum  WillelmusComes  Warennae,  Will.  Cornes  de  Anmdel, 
Will.  Comes  Sarisberiensis,  Will.Marescallusjuvenis,  et  alii  multi  cum  illis,  Regem 
Johannem  deserentes,  quasi  plenâ  jam  securitate  conceptâ  quôd  Lodovicus  regnum  D 
Angliae  obtineret.  Constituit  autem  dictus  Lodovicus  magistrum  Simonem  de  Lan- 
getuna  cancellarium  suum,  cujus  pi^aedicatione  tam  cives  Londinenses  quàm  barones 
omnes  excommunicati  divina  celebrare  fecerunt ,  qui  etiam  ipsum  Lodovicum  ad 
consensum  traxerunt. 
A  Walone  cum       Eodem  temporc,  ciim  Walo  legatus  de  progressu  Lodovici  in  Angliam  certifica- 
excolnmunica-    *^"^  fuisset,  ipsc,  Ut  dlligcus  mandat!  executor  apostolici  ,  ipsum  secuturus  transfre- 
tus,  tavit,  atque  illaesus  inter  hostes  transiens,  apud  Gloverniam  ad  Regem  Johannem 
pervenit:  quem  Rex  cum  magna  alacritate suscipiens,  spem  suam  totam  in  eo  posuit 
hostibusresistendi.  At  legatus,  episcopis,  abbatibus,  cum  clericis  quos  habere  pote- 
rat,  convocatis,  Lodovicum  nominatimcumcomplicibus  et  fautoribus  suis,  et  prae- 
cipuè  magistrum  Simonem  de  Langetuna,  pulsatis  campanis  et  candelisaccensis,ex- 
communicavit,  praecipiens  episcopis  et  aliis  universis,  ut  singulis  dominicis  ac  die-  E 
bus  festivis  per  totam  Angliam  sententiam  publicarent.  Sed  ad  haec  magister  Simon 
de  Langetuna  et  magister  Gervasius  de  Ilobrugge,  ecclesiae  Sancti-Pauli  Londinensis 
praecentor,  cum  quibusdam  aliis,  dixerunt  se  pro  jure  et  statu  Lodovici  appellasse  : 
unde  sententiam  illam  irritam  habuerunt  et  inanem. 

Epistola  Ludovici  ad  abbatem  et  conventum  Sancti- Augnstini  Cantuariensis. 

£.r  ms.  cod.  Mu-       LvDOFicus,  domini  Regis  Franciœ  primogenitus ,  abbali  et  convcntui Sancti-Auguslini 
set  liritannici.       Cantuariœ  [a),  salutem  et  sincerœ  dileclionis   affectum.  Ne  quis  in  facto  nostro  de  regno 

(a)  Encydica    videtur    fuisse    haec     Ludovici    de      ex    raanuscripto    codice     Musci    Britannici  ,    Junius, 
jure    suo    ad    regnum    Angliae    protestatio,     quain       D.  u  bis ,    erui»   et  nobiscum  communicavit  alumnus 
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A  Angliœ  simplicitatem  vestram  per  falsas  circumveniat  suggestiones,  ut  conscienlias  vestras 
contra  nos  reddat  scrupulosas,  nudam  etveram  rei  veritatemad  universitalis  vestrae  notitiam 
volumuspervenire.NostisilaquequôdpropterprodilionemnotoriamquamJohannesquondam 
Rex  Anglùe  commisit  contra  fratrem  suum  Regem  Richardum^  dum  esset  in  partibus  Jero- 
solymitanis  ,  in  reditu  ejusdem  fratrissui  légitimé  fuit  citatus,  accusatus,  et  injudicio  coram 
paribussuisetpereoslegitimètamquamproditorcondemnatus:qu;esententiacondemnationis 
per  os  Ilugonis  de  Puisât,  lune  episcopi  Dunelmensis,  fuit  solemniter  promulgala  (a).  Unde, 
mortuo  Rege  Richardo,  devolutum  est  jus  regni  Angliœ  ad  Reginam  Castellae  [h)  et  haeredes 
suos,  quie  sola  tune  de  omnibus  fratribuset  sororibus  suis  superstes  fuit  pneterdictum  Jo- 
hannem;  ipsa  autem  Regina  et  haeredes  sui  jus  quod  habuerunt  in  regno,  nobis  et  filiae  suae  *  *  Blanchie, 
quam  habemus  uxorem  liberaliter  concesserunt  :  propter  quod  Hubertus  quondam  Can- 
tuariensis  archiepiscopus  in  coronatione  ipsius  Johannis  publiée  dixit,  quod  non  ratione 
successionis,  sed  per  electionem,  ipsum  in  Regem  coronabat  (c).  Illa  aulem  electio  vel 
B  coronatio  qualiscumque  nobis  non  prœjudicavit,  tum  quia  per  violentiam  facta  fuit,  tum 
quia  jus  quod  habuimus,  nobis  sine  culpa  aut  consensu  noslro  auferre  non  potuit. 

Praeterea  satis  notum  est  quoniam  de  murdro  Arlliuri  nepotis  sui  in  curia  carissimi  domini 
nostri  Régis  Franciîe,  cujus  ambo  erant  homines  ligii,  per  pares  suos  citatus,  et  per  eosdem 
pares  tandem  fuit  légitimé  condemnatus  :  quod  quidem  murdrum  ejusdem  temporis  pluribus 
in  Anglia  et  pluries  prœdictus  Johannes  est  confessus;  per  quam  condemnationem  bona  sua, 
ubicumque  essent  aut  undecumque  eahaberet,  per  usitatas  consuetudines  forisfecit,  et  tune 
iterato  nobis  tamquam  vero  haeredi  cessit  jus  regni  Angli.'e,  maxime  cùm  adhuc  de  carne  sua 
hieredem  non  haberet.  Nos  verô  pro  jure  nostro  extunc  eidem  Johanni  guerram  movimus, 
quam  contra  ipsum  continuavimus  absqueomni  interruptione,  pace  vel  treugà,  usque  ad 
dies  istos.  De  guerra  (c/)  enim  quie  postmodum  inter  carissimum  dominum  et  genitorem 
nostrum  et  ipsum  facta  fuit,  nec  fuimus  requisiti,  nec  alium  requisiviraus,  licét  présentes 
essemus.  Unde  nec  crucis  assumptio,  nec  aliqua  conditio  postmodum,  lite  pendente,  sus- 
Ci  cepta,  potuit  ipsum  tueri,  quin  contra  ipsum  jus  nostrum  prosequamur. 

Ad  hsec,  cùm  prîefatus  Johannes  in  coronatione  sua  solemniter,  prout  moris  est,  jurasset 
se  jura  etconsuetudinesecclesite  et  regni  Angliie  se  conservaturum,  contra  juramentum  suum, 
absque  consilio  vel  consensu  baronum  suorum,  idem  regnum  quod  semper  fuit  liberum, 
quantum  in  ipso  fuit,  domino  Papa;  subjecit  et  fecit  tributarium,  bonas  consuetudines  sub- 
vertens,malas  inducens,tamecclesiam  quàm  regnum  multisoppressionibusmultisque  modis 
studens  ancillare  :  quas  oppressiones  vos  meliùs  nostis  quàm  nos,  ut  qui  eas  familiari  sensislis 
expérimente.  Pro  quibus  omnibus,  postmultas  tergi  versationes,  cùm  guerra  mota  esset  contra 
ipsum  àbaronibussuis,  tandem  inter  caetera  deejusexpresso  consensu  itaconvenit,  quod,  si 
idem  Johannes  ad  flagitia  priera  redii'et,  ipsi  barones  ab  ejus  (idelitate  recédèrent,  nunquara 
ad  eam postmodum reversuri.Verùm  ipso  nihilominùs,paucisdiebusevolutis,  fecit  novissima 
sua  pejora  prioribus,  studens  barones  suos  non  tantùm,  ut  priùs,  opprimere,  sed  potiùs 
penitùs  exterminare  :  qui  de  communi  regni  consilio  et  approbatione  ipsum  regno  judicantes 
indignum,  nos  in  Regem  et  dominum  elegerunt.  Unde  apparet  quod,  sive  ad  successionem, 
sive  ad  electionem  habeatur  respectus,  nos  potissimé  jus  in  regno  Angliie  habemus. 

Benedictinus   et  confrater  noster  D.  de  Betancourt .  »   Régis  nostri  Richardi  jam  defuncti,   qui  hœrede 

(a)  Actum  unno  H94,  die  31  martii,  prout  narrât  »  caruit  ab  eo  egrcdiente  ;  qui  providus  et  strenuut  et 
suprà  Rogerus  <fe //oî'erfe»,  p.  566.  »   manifesté   nobilis   :    queni    nos,    invocatd  Spiritûs 

(b)  Alienoram  ,  Alphonse  Castellae  Régi   nuptam.  »  sancti  gratiet,  ratione  tant  meritnrum  quàm  san- 

(c)  Hoc  ipsum  testatum  facit  Mattliseus  Paris.  »  guinis  regii  wianimiter  eligimus  universi.  Erat  au- 
Ail  enim  ad  annura  H99  :  «  Per  idem  tempus  »  tem  archiepiscopus  vir  profundi  pectoris,  et  in 
»  Dux  Norraanniae  Johannes  transfretavit  in  An-  »  regno  singularis  coluinna  stabilitatis  et  sapientiae 
»  gliani ,  et  apud  Sorham  a})plicuit  viii  kal.  junii,  »  incomparabilis,  nec  ausi  erant  alii  super  his  adhuc 
»  et  in  crastino,  in  vigilia  videlicet  Dominicse  »  ambigere,  scientcs  quôd  non  sine  causa  sic  diffînie- 
»  Ascensionis  ,  Londonias  venit  ibidem  coronan-  »  rat.  Verùm  Cornes  Johannes  et  ouines  hoc  accep- 
»  dus.  Congregatis  itaque  in  adventu  ejus  archi-  »  tabant,  ipsumcjue  Comitem  in  Regem  eligentes  et 
»  episcopis  ,  episcopis ,  Comitibus  et  baronibus  »  assumentes,  exclamant  dicenlcs,  Fivat  Rex.  Intcr- 
»  atque  aliis  omnibus  qui  coronationi  interesse  »  rogalus  autem  ])ostea  archiepiscopus  Hubertus 
»  debuerant,  archiepiscopus  ,  stans  in  medio  om-  »  quare  haec  dixisset,  respondit  se  praesagâ  mente 
»  nium ,  dixit  :  Audite  ,  universi.  Noverit  discretio  s  conjecturarc,  et  quibusdam  oraculis  edoctum  et 
»  vestra  qui)d  nullus ,  prœvid  ratione  ,  alii  succedere  »  ccrtilicalum  fuisse,  quod  idem  Johannes  regnum  et 
»  habet  in  regnum,  nisiabuniversitate  regni  unanimi-  »  coronam  Angliae  foret  aliquando  corrupturus  et 
>  ter,  invocatd  Spiritûs  sancti  gratid,  electus  et  secun-  »  in  magnam  confusionem  j)raecipitaturus  ;  et  ne  ba- 
»  dàmmorumsuorumeminentiamprœelectus,adexem-  »  béret  libéras  habenas  hoc  faciendi,  ipsum  electione, 
»  plum  et  similitudinem  SaUl,  primi  Régis  inuncti  ii  non  successione  haereditariâ ,  eligi  debere  affir- 
»  quem  prapusuit  Dominus  popalo  suo ,  non  Régis  »  mabat.  »  Ha;c  ille  ;  sed  Hubertuin  it<e  definiisse 
»  filium  ,  nec  de  regali  stirpe  procreatum ,  similiter  non  dicit  vi  judicii  olim  à  regni  paribus  in  Joannem 
»  post  euni  David  Jessœ  filium  ;  /lunc  quia  strenuum  prolali,  cùm  aliunde  constet  Richardum  fratri  suo 
»  et  aptum  dignitati  regiœ  ,  illum  quia  sanctum  reconciliato  omnem  induisisse  reaturn.  Ilaque  con- 
»  et  humilem  ,  sic ,  qui  cunctos  in  regno  supereminet  fictam  eam  narrationem  à  baronibus  in  Regem 
»  slrenuitate,  omnibus prœsit  et  potestatc  et  regimine.  rebellibus  arbitramur  ,  praesertim  cùm  eam  non 
s  Ferùm  ,  si  quii  ex  stirpe  Régis  defuncti  aliis  prœ-  habeat  Rogerus  de  Hoveden,  quem  Matlhaeus  descri- 
»  polleret,  proniàset  promptiiis  in  electionem  ejus  est  bere  solet. 

»  con^entiendum.    Ilœc   idcircù   diximus  pro  incfyto  (d)   Legendum  videtur  de  treuga  vel  de  pace,  ut 

»   Comité  Jo/ianne  qui  prœsens  est,  frater  illustrissimi      auctoris  mentcm  assequamur. 

Yyyj  ij 
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Nos  autem  cum  istis  et  aliis  rationibus  ad  dominum Pa parti  solemnes  nuncios  nostros dudùm  A 
destinavimus;  etaudientes  intérim  quod  cardinalis  quidam  Walo  nominevenirelin  Franciam, 
misimus  ad  eum,  rogantes  ne  contra  nosaliquid  statueret,donec  nuncii  nostriàeuriaRomana 
redirent,aiitàdominoPapanovumreciperet  mandatum,poslqiiam  nuncios  nostrosaudivisset; 
et  cùm  jam  idem  cardinalis  ad  dominum  nostrum  et  genitorem  Regem  Francise  accessisset, 
idem  in  praisentia  praelatorum  et  magnatum  Franci;e  fecimus  dici  coram  nobis,  expresse  jus 
et  proposilum  noslrum  protestantes.  Ipse  autem  cardinalis  tune  contra  nos  in  nullo  pro- 
cessit,  nec  visiis  est  velle  procedere.  Atnunc  in  Angliam  ingressus,  suggestionibusetmune- 
ribus  inimicorum  nostrorum  immutatus,noset  nostros, ut  audivimus,perprîelatos et  officiales 
ecclesiarum  intendit  gravare.  Quapropter  vestram  attenté  rogamus  discretionem  qaatinùs, 
sicut  ad  libertatem  ecclesiai  et  regni  venimus,  ut  videlicet  lam  regnum  quàm  ecclesiam 
antiquai  et  debit.e  per  Dei  gratiam  restituamus  libertati,  propter  ullius  faUam  suggeslionem 
vel  iniquam  jussionem,  non  velitis  nos  turbare,  vel  nostrum  bonum  et  pium  propositum  et 
commune bonum  Angliae  impedire,  nec  aiiquid  contra  nos  vel  nostros,  nobis  irrequisitis,  |j 
promulgare  :  indubitanler  scituri  quôd  qui  bonâ  fide  in  hac  parte  nobis  assistent,  perpetuum 
nos  amicum  contra  quemiibet  habebunt  et  defensorem,  nec  pro  liicro  vel  damno  ei  aliquo 
unquam  tempore  deerimus;  illi  vero  qui  secùs  egerint,  nos  perpetuum  sentient  inimicum. 

An.  1216.  todem   tempore ,  recesserunt  à  Rege  Johanne  milites  oniiies  et  servientes  de 

regione  Flandrensi  et  finibus  transmarinis,  prœter  .solùni  Pictavienses,  quorum 
quidam  Ijodovico  adhaeserunt,  nonnulli  vero  ad  propria  remearunt. 
Nihilominùs  Sub  diebus Istls,  Lodovicus,  ab  uihc  Loiidoiiiarum  cum  maximo  militum  exiens 
ureeT^  '  *""*  tunuiltu,  Giiitiis  provinclam  hostiliter  invasit,  eamque  sibi  totam  prseter  Dove- 
rense  castrum,  nemine  resistente,  subegit.  Deinde  progrediens,  Suthsexiam  cum 
villis  et  munitionibus  potenter  obtiiiuit,  ubi  juveuis  quidam,  VVillelmus  de  Colin- 
geham  nomine  ,  Lodovico  lidelitatem  facere  contempsit  ;  et  congregatis  mille 
sagittariis,  loca  déserta  et  neniorosa  ,  quibus  illa  al)undat  regio,  petivit,  atque  toto  C 
ho.stilitatis  tempore  Francigenis  nimis  infestus,  multa  ex  eis  millia  interfecit.  Lodo- 
vicus  tandem,  Wintoniam  veniens,  civitatem  sibi  cum  castello  civitatis  et  castre 
episcopi  et  tota  provincia  subjugavit.  Hugo  de  Nevilla  ad  Lodovioum  veniens, 
reddidit  ei  castellum  de  3Ierleber(je  et  homagium  fecit.  Deinde  ad  Hodiam  muni- 
cipium  episcopi  Wintoniensis  veniens  Lodovicus,  turrim  obsedit.  Erant  autem  in 
ea  très  tantùm  milites  et  decem  servientes,  qui  constanter  defensioni  vaoal)ant  :  nam, 
die  tertià  post(|uam  Francigenae  machinas  suas  in  orbem  turris  «.'ollocassent  et 
insultus  acerrimos  et  crebros  fecissent,  exierunt  de  turri  dicti  très  milites  et  tôt 
servientes,  atque  ex  adversa  parte  totidem  occupantes  milites  et  clientes  sine  suî 
laesione  in  turrim  se  receperimt.  Denique,  completis  quindecim  diebus,  reddiderunt 
turrim  Lodovico,  et  egressi  sunt  numéro  tredecim,  tantùm  salvis  sibi  equis  etarmis, 
in  magna  admiratione  Francorum.  Cesserunt  igitur  in  potestatem  Lodovici  omnes  D 
provincial  australes  praeter  sola  castella  de   Dovera   et    Windlesliores,  quae  optimè 

Pàg.  283.  militibus  munita  ad  Lodovici  se  prseparabant  adventum.  Interea  Willelmus  de  Man- 
devilla,  Robertus  filius  Walteri  et  Willelmus  de  llimtingefeld,  in  multitudine  gravi 
militum  et  clientum  provincias  de  Essex  et  de  Suthfolc  Lodovico  subjugaverunt. 
Inter  liaec  omnia  Rex  Johannes  castella  de  Walbujeford,  de  Corf,  de  Warham,  de 
Bristollo,  de  Divisis,  et  alia  quae  longum  est  dinumerare,  militibus,  victualibus 
etarmis  optimè  communivit. 

Missi  Romam  Circa  dics  istos,  Lodovlci  nuncii,  quos  ad  curiam  Romanam  miserat ,  eidem 
scripserunt  sub  hac  forma  : 


_  nuncu      causam 
ejus  agunt 


ExcELLENTissiMO  doviino  suo  Lodovico,  domini  Régis  Francorum  primogenito.  D.  de 

*  M.f.  fend,  de  Corbolio,  I.  de  Montevisito  '   et  G.  Limclh,  nuncii,  salutem  et  fidèle  servilium.  Noverit 

Monte-insito.        excellentia  vestra  quod  nos,  die  dominicâ  ad   mensem  Pascliae  *,  venimus  ad    dominum    F2 

2  An.  1216.        Papam,  salvis  personis  nostris  et  rébus,  et  eodem  die  intravimus  statim  ad  ipsum  :  quem 

liilarera  invenimus,  sed  vultu  tristem  se  nobis  exhibuit.  Et  prîesentatis  literis  nostris,  etpro- 

posità  salutatione  ex  parte  vestra,  ipse  nobis  respondit  :  «  Dominus  vesler  non  est  dignus 

»  salutatione  nostrâ.  »  Ego  vero  statim  respondi  :  «  Pater,  credo  quôd,  auditis  rationibus  et 

»  excusalionibus  domini  nostri,invenietis eum  dignum salutatione vestrâjUtpotechristianum, 

»  catholicum,  vobis  et  Romanaîecclesiae  devotum.»  Et  sic  illà  die  à  prgesentia  domini  Pap;e 

recessimus.  Sed  in  recessunoslrobenignissimè  nobis  dixit  dominas  Papa,  quôd  nos  libenter 

audiret  quando  et  quoties  vellemus.  Sequenti  die  martis,  dominus  Papa  misit  servientem 

quemdam  ad  bospitium  nostrum,  ut  veniremus  ad  ipsum;  et  statim  venimus  ante  eum,  et 

ipse  multa  dixit  contra  vos,  cùm  proposuissemus  causam  noslram,  et  quae  videbanlur  im- 

pugnare  faclum  vestrum  et  rationes  vestras.  Et  statim  linito  sermone,  percusso  pectore  suo 


necem 
rite 


MAJORI  AKGLICANA  HISTORIA.  725 

A  cum  magno  gemilu,  infremuit  spiritu,  et  dixit  :  «  Heu  mihi!  quia  in  hoc  facto  ecclesia  Dei 
»  non  potesl  evadere  confusionem.  Si  enim  Rex  Angliae  vincitur,  in  ipsius  confusione  con- 
■j)  fundimuiv,  quia  vassallus  noster  est  et  tenemur  eum  defendere;  sidominusLodovicus  vin- 
»  citur  (quod  Deus  avertat  !)  in  ipsius  laesione  laeditur  Romana  ecclesia^  et  ipsius  laîsionem 
»  propriam  reputamus.  Securè  enina  semper  habuimus  et  adhuc  habemus^  quod  ipse  in 
»  omnibus  necessitatibus  debeat  esse  brachium,  solalium  in  oppressiouibus,  et  refugium  in 
»  persecutionii^us  ecclesiœ  Romanœ.  »  Et  in  fine  dixit  quod  meliùs  vellet  mori,  quàm  ali- 
quod  malum  vobis  accideret  in  hoc  facto  :  et  sic  illà  die  recessimus.  Praelerea  de  consilio 
quorumdam  cardinalium  exspectamus  diem  Ascensionis,  ne  quid  statuatur  contra  vos; 
quoniam  illà  die  solet  Papa  innovare  sententias  suas.  Dixerat  enim  nobis  Papa,  quod  ipse 
exspeclaret  nuncios  domini  Walonis.  Valete. 

Prima  propositio  contra  Regem  Anghse  fuit  in  prsesentia  domini  Papae  à  nunciis         Joannem 

B  supradictis,  quod  Arthurum  nepotem  suum  propriis  manibus  per  proditionem  inter-  ArXTi  "T  ., 
fecit,  pessimo  niortis  génère  quod  Angli  murdrum  appellant.  Pro  quo  facto  idem  spoliatum  ad- 
Rex  condemnatus  fuit  ad  mortem,  in  curia  Régis  Francorum,  per  judicium  parium  ^'™'*'"^; 
suorum.  —  Ad  hanc  objectionem  opponit  dominus  Papa  ,  quod  barones  Francise 
non  potuerunt  judioare  eum  ad  mortem,  quia  sit  Rex  iinmctus,  et  ita  sit  superior.. 
Per  barones,  tamquam  inferiores,  non  potuit  ad  mortem  condemnari,  quia  major 
dignitas  quodammodo  ab  inferiore  non  potuit  condenmari  ,  quia  major  dignitas 
quodammodo  absorbet  minorem.  Et  praeterea  incivile  videtur  et  contra  canones 
esse,  in  hominem  absentem,  non  vocatum,  non  convictum,  nec  confessum ,  mortis 
ferre  sententiam.  —  Ad  hoc  nuncii  prsedicti  responderunt  :  «  Consuetudo  est  in 
»  regno  Francorum,  quod  Rex  habet  omnimodam  jurisdictionem  in  homines  ligios 
»  suos,  et  Rex  AngHîc  erat  homo  suus  hgius  tamquam  Comes  et  Dux;  ergo,  licèt 

C  »  esset  aliàs  Rex  inunctus,  tamen  tamquam  Comes  et  Uux  erat  de  jurisdictione 
»  domini  Régis  Francorum.  Sed,  si  Comes  et  Dux  in  regno  Francorum  delinqueret, 
»  posset  et  deberet  judicari  ad  mortem  per  pares  suos  :  immô  ,  si  non  esset  Dux 
»  vel  Comes ,  vel  homo  ligius  Régis  Franciae ,  et  deliquisset  in  regno  Francia^  , 
»  ratione  dehcti  in  regno  perpetrati  potuerunt  barones  eum  judicare  ad  mortem. 
»  Ahoquin,  si  Rex  Angliîe,  quia  Rex  erat  inunctus,  non  posset  judicari  ad  mortem, 
j)  impunè  posset  intrare  regnum  Franciae  et  interhcere  barones  Franciae,  sicut  in- 
»  terfecerat  Arthurum.  » 

Hujus  autem  negotii  veritas  talis  est.  Re  verâ  non  fuit  Rex  Johannes  juste  vel 
rite  abjudicatus  à  Normannia,  quia  idem  Rex,  non  judiciahter,  sed  violenter  spo- 
liatus ,  misit  propter  restitutionem  Régi  Francorum  Philippo  nuncios  solemnes  et 
prudentes  ,   videlicet  Eustachium   episcopum  Elyensem  et  Hubertum   de  Bui-go , 

D  viros  disertos  et  facundos ,  signihcans  ei  quod  hbenter  veniret  ad  curiam  suam  , 
juri  per  omnia  super  illa  re  pariturus  ac  responsurus,  sed  ut  provideretur  ei  salvus 
conductus.  Et  respondit  Rex  Philippus,  sed  non  sereno  vultu  vel  corde  :  «  Libenter; 
»  in  pace  salvus  veniat.  »  Et  episcopus  :  a  Domine,  et  redeat,  »  Et  Rex  :  ce  Ita  sit,  l'ag.  284. 
»  si  parium  suorum  judicium  hoc  permittat.  »  Et  cùm  supplicassent  omnes  nuncii 
Régis  Angliae,  ut  liceret  ei  salvo  venire  et  redire  ,  Rex  Franciae  iratus  cum  jura- 
mento  solito  respondit  :  «  Per  Sanctos  Franciae,  non  nisi  mediante  judicio.  »  Et 
cùm  adderet  episcopus  pericula  quae  possent  contingere  per  adventum  ejus,  ,ait  : 
«  Domine  Rex,  non  posset  Dux  Normanniae  ad  curiam  vestram  venire,  nisi  veniret 
»  Rex  Angliae ,  cùm  una  persona  sit  Dux  et  Rex  :  quod  non  permitteret  aliquo 
»  modo  barnagium  Angliae,  etsi  ipse  Rex  hoc  vellet;  imminerent  enim  pericula, 
»   ut  nostis ,  capturae  vel  caedis.   »  Cui  respondens  Rex  ,  dixit  :   «  Kt  quid  hoc  , 

E  »  domine  episcope?  Benè  scitur  quod  Dux  Normanniae ,  qui  tenens  meus  est, 
7)  Angliam  sibi  adquisivit  violenter;  etsi  subdito  aliquid  accrescit  in  honorem , 
»  perdetne  per  hoc  dominus  capitalis?  Absit.  »  Ad  quod  cùm  nuncii  nihil  poterant 
rationabiliter  respondere,  redierunt  ad  dominum  Regem  Angliie,  quae  audierant  et 
viderant  nunciantes.  Rex  autem  noluit  se  committere  dubiis  casibus  et  judiciis 
Francorum,  qui  eum  non  diligebant,  maxime  cùm  timeret  ut  ei  de  turpissima  morte 
Arthuri  objiceretur,  juxta  illud  Horatii  : 

Quia  me  vestigia  terrent ,  ^ih.  l   ep.  i 

Omnia  te  adversùm  i^pectantia,  nulla  retrorsùm.  v.  75. 

Magnâtes  autem  Franciae  niiiilominùs  processerunt  in  judicium  :  quod  rite  non 
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debuerunt  facere,  ex  quo  judicandus  abfuit,  qui  adesse  voluit,  si  posset.  Unde,  A 
si  Rex  Johannes  abjudicatus  fuerit  per  adversarios  suos,  non  rite  abjudicabatur. 
Ad  haec  Papa  :    «  Multi  Imperatores  et   Principes  ,  et  etiain  Francorum  Reges  , 
»  multos  in  annalibus  occidisse  leguntur  innocentes,  née  tamen  quemquam  illorum 
»  legimus  morti  addictura.  Et  ciim  Arthiirus  apud  Mii-ebel  castrum,  non  ut  inno- 
»  cens,  sed  quasi  nocens  et  proditor  domini  et  avunculi,  cui  hominium  et  ligan- 
»  tiam  f'ecerat,  captus  fuerit,  potuit,  de  jure,  morte  etjam  turpissiniâ  sine  judicio 
»  condemnari.   » 
Iteraqae  filios        Sccunda  objcctio  contra  Regem  fuit ,  quod  saepè  citatus  non  personaliter  juri 
naUonem*  eeiX  pariturus  comparuit,  nec  sufficientem  responsaleni  pro  se  ad  curiam  Francis  des- 
tos.  tinavit.  Ad  hoc  dicit  Papa  quod  sic  Rex  Angliœ  fuit  tantùm  contumax,  quia  citatus 

nec  venit ,  nec  misit  ;  sed  propter  contumaciam  non  solet  quis  puniri  ad  morteni , 
nec  débet.  Krgb  barones  Francise  non  potuerunt  judicare  eum  ad  mortem  ,  sed  B 
saltem  alio  modo  punire  eum,  per  ablationem  scilicet  feiidi  sui.  —  INuncii  l'espon- 
derunt  :  «  Consuetudo  est  in  regno  Franciae  quod,  ex  quo  aliquis  accusatur  coram 
•D  suo  judice  de  tam  crudeli  homicidio  quod  murdnim  appellatur ,  et  ille  qui  accu- 
*  vel  non.  j,  gatur  non  venit,  verùm  *  modo  legitimo  se  excusât ,  pro  convicto  habetur  ,  et 
»  tamquam  convictus  per  omnia  judicatur ,  et  etiani  ad  mortem  ,  ac  si  prœsens 
»  esset.  »  —  Ad  haec  Papa  respondit  quôd  pactio  potuit  esse  inter  Regem  Franciae 
et  Ducem  Normanniae,  vel  antiqua  consuetudo,  quôd  Dux  Normannia?  non  débet 
venire  ad  citationem  Régis  Franciae  nisi  in  marchiam  :  unde,  si  non  venit  citatus, 
nec  deliquit,  nec  propter  hoc  potuit  taliter  puniri.  Item  dicit  Papa  quôd,  si  sen- 
tentia  lata  fuerit  contra  Regem  Angliae.  non  tamen  mandata  fuit  executioni,  quia 
non  fuit  occisus  :  unde  proies  quam  suscepit  postea ,  débet  ei  in  regno  succedere  , 
quia  Rex  Angliae  non  commisit  crimen  laesae  majestatis,  nec  crimen  haereseos  ,  pro  G 
quibus  tantiim  filius  exhaeredatur  pro  delicto  patris.  —  Ad  haec  nuncii  respon- 
derunt  :  a.  Consuetudo  est  in  regno  Franciae  quôd,  ex  quo  aliquis  est  damnatus  ad 
i>  mortem,  proies  suscepta  post  sententiam  daninationis  succedere  non  débet  ;  geniti 
»  tamen  ante  sententiam  succedere  debent.  »  Sed  tamen  super  hoc  nuncii  litigare 
noluerunt. 

Item  dicit  Papa  quôd  [si  ]  Rex  Anglorum  judicatus  esset  ad  mortem,  et  etiam 
filii  de  carne  sua  geniti,  non  ideô  Blanca  deberet  ei  succedere;  sed  propinquiores 
de  génère  ejus,  videlicet  proies  fratris  primogeniti  :  et  ita  soror  Arthuri ,  vel  Otho 
qui  fuit  filius  sororis  primogenitae  («).  Et  si  ponatur  quôd  Regina  Castelhe  (b) 
debeat  succedere,  praeferri  deberet  Regina  Legionum,  tamquam  primogenita.  — Ad 
hsec  nuncii  dixerunt  :  «  Filii  fratris  non  debent  succedere,  ex  quo  tempore  latae 
»  sententiae  frater  non  vivebat  ;  et  ita  neptis  ,  soror  scilicet  Arthuri  ,  non  débet  D 
»  succedere,  quia  non  est  in  linea  descendenti ,  cùm  sit  filia  fratris.  Siniiliter  tem- 
»  pore  latae  sententiae  mater  Othonis  non  vivebat;  ergô  non  successit,  ergô  Otho 
I  non  débet  succedere.  Sed  Regina  Castellae  vivebat,  quae  soror  erat,  et  ideô  suc- 
»  cessit  :  ergô,  mortuâ  Regina  Castellae,  proies  suc(;essit  et  succedere  debuit.  » —  Ad 
haec  dicit  Papa  quôd  Rex  Castellae  succedere  débet,  quia  masculus  est ,  vel  Regina 
Legionum  tamquam  primogenita.  Nuncii  dixerinit  quôd  ,  cùm  plures  sint  haeredes 

Pag,  285.         qui  alicui  debent  succedere,  et  ille  qui  primo  loco  débet  succedere,  taceat  vel (c) 

haereditatem,  investiri  débet  haereditate  illà  secundùm  consuetudinem  approbatam, 
salvo  tamen  jure  alterius ,  si  reclamaverit.  a  Et  ideô  dominus  Lodovicus  intrat 
»  regnum  Angliae  ut  suum;  et  si  quis  propinquiorvelit  super  hoc  reclamare,  dominus 
»  Lodovicus  faciet  inde  quod  débet.  » 
Angliae  regnum  Tunc  dixit  Papa  quôd  reguum  Angliae  suum  proprium  est,  et  est  in  possessione  E 
haud  rite  Papae  Joniinii  ratione  fidelitatis  quae  super  hoc  est  ei  facta  per  juramentum,  et  etiam 
ratione  censûs  qui  jam  ei  solutus  est  de  regno  :  unde  ,  cùm  in  nullo  delinqueret , 
non  deberet  sibi  guerram  movere  Lodovicus  ,  nec  deberet  eum  spoliare  à  regno 
Angliae  per  guerram,  maxime  cùm  Rex  Angliae  multas  habeat  terras  in  feudo  Régis 
Franciae,  de  quibus  potest  ei  movere  guerram.  —  Ad  haec  nuncii  :  «  Mota  fuit 
I  guerra  et  justum  bellum  contra  Regem  Angliae ,  antequam  regnum  illud  esset 
»  domini  Papae  :  sed  de  regno  Angliae  venit  Willelmus  de  Longa-spata,  et  multi  alii 

(a)  Matbildls  nuptae  Henrico  Saxoniae  Duci.  (c)  Subest  hoc  loco  ex  incuria  typotbetarura  lacuna, 

[b)  Alienora,  Richard!  et  Johannis   soror,  mater      quam  resarcire  non  curavit  Will.    fFatz,  neque  nos 
Reginae  Francorum  Blanchae.  manuscriptorum  ope  destituti  explere  valemus. 
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A  »  cum  eo  in  manu  valida  etarmata,  qui  damna  milita  et  injurias  intulerunt  domino 
»  Lodovico  in  terra  sua  propria;  et  ideô  dominus  noster  potest  movere  justum 
»  bellum  contra  Regem  Anglorum.  »  Ad  liaec  Papa  dixit  quôd,  licèt  Rex  Angliae 
tamquam  vassallus  ejus  [guerram  movisset]  Lodovico,  non  ipse  tamen  deberet  ei 
movere  guerram,  sed  deberet  conqueri  domino  superiori ,  scilicet  Papae,  cui  subest 
Rex  Angliae  tamquam  vassallus  ejus.  —  Ad  hsec  nuncii  responderunt  «  quôd  con- 
»  suetudo  est,  ex  qiio  aliquis  vassallus  alterius  movet  guerram  alicui  auctoritate 
»  sua,  ille  cui  mota  eSt  guerra  potest  ei  movere  guerram  auctoritate  suâ,  nec  tenetur 
»  conqueri  domino  illius  ;  et  si  dominus  vult  defendere  vassallum  suum  quamdiu 
»   movet  talem  guerram,  ipse  dominas  dicitur  facere  guerram.  » 

Item  dicit  Papa  quôd  in  generali  concilio  statutum  est,  quôd  inter  omnes  dis-      Alias    Pap» 
cordantes  débet  esse  pax  vel  treuga  usque  ad  quatuor  annos  pro  succursu  Terrae  «bjecuones  di- 
B  sanctae ,   et  ideô  tempore    medio  Lodovicus  non   débet  regno  Anglise  guerram 
movere.  —  Nuncii  dixerunt  quôd  in  recessu  suo  à   Francia  Lodovicus  non  fuit 
requisitus  de  pace  vel  treuga  ;  et  si  requisitus  esset,  crediderunt  tantam  esse  niali- 
tiam  Régis  Anglise,  quôd  nollet  pace  vel  treuga  gaudere. 

Item  dicit  Papa  quôd  Rex  Angliae  crucesignatus  est  :  unde,  ex  constitutione 
generalis  concilii,  ipse  Rex  et  omnia  sua  debent  esse  sub  protectione  ecclesiae. 
—  Ad  hoc  nuncii  responderunt  quôd  Rex  Anglise ,  ante  crucem  sumptam , 
guerram  moverat  domino  Lodovico  et  damna  multa  f'ecerat,  castra  sua  ceperat, 
et  adhuc  milites  suos  et  servientes  incarceratos  retinet,  et  hucusque  in  guerra  est 
contra  dominum  Lodovicum,  nec  pacem  vel  treugam  cum  eo  habere  voluit,  super 
hoc  etiam  ssepè  requisitus. 

Item  dicit  Papa  quôd  de  communi  consilio  generalis  concilii  excommunicaverat 
C  barones  Anglise  et  omnes  fautores  eorum,  et  ita  dominus  Lodovicus  sententiam 
incurrisse  videtur.  —  Nuncii  dixerunt  quôd  Lodovicus  non  adjuvat  barones 
Anglise  nec  fovet  eos_,  sed  jus  suum  prosequitur  ;  neccredere  débet  quôd  dominus 
Papa  vel  tantum  concilium  injuste  velit  aliquem  excommunicare  :  nam  tempore 
latse  sententise  dominus  Papa  nesciebat  quôd  Lodovicus  haberet  jus  de  regno 
Anglise;  et  cùm  hoc  illi  constiterit,  non  crédit  dominus  Lodovicus  quôd  concilium 
possit  ei  jus  suum  auferre. 

Item  dicit  Papa  quôd  Rex  Francorum  et  Lodovicus  fîlius  ejus,  post  sententiam 
à  baronibus  Francise  in  Regem  Angli;e  latam,  ipsum  Regem  appellaverunt  et  pro 
Rege  habuerunt,  et  cum  eo  tamquam  cum  Rege  Anglise  treugas  statuerunt. —  Ad 
haec  nuncii  responderunt  quôd,  post  latam  sententiam  à  baronibus  in  Regem, 
nunquam  illum  pro  Rege  habuerunt,  sed  ipsum  Regem  depositum  appellaverunt, 
D  sicut  abbas  depositus  et  quilibet  alius  dici  solet. 

Novissimè  verô  dicit  Papa  quôd  ipse  [nihil]  statuet  super  his,  antequam  veniant 
nuncii  domini  Walonis. 

Subdiebus  istis,  Lodovicus,  in  fortitudine  gravi  versus  orientalem  Anglise  plagam      An.  1316, 
equitationeni  faciens,  urbes   et    villas  de  Essex,  Snthfolc  et  de  ISorthfolc  miserabiliter    ."'^''""    "^°- 
spoliavit;  et  castellum  Norwici  vacuum   reperiens,  suos  imposuit,  Thomamque,  pluribus  expu- 
qui  in  illo  fuit  castellanus  de  Burgo,  id  est,  fratrem  Hugonis   de  Burgo,  fugientem  &"^"*  ' 
comprehendit,  illasque  regiones  omnes   sub  tributo  constituit  ;  ad  villam  quoque 
de  Lea  exercitum  grandem    mittens,  eam  subjugavit,  civesque  captivos    inde  ab- 
ducens,  ad  gravem   eos   redemptionem  coëgit.  Quo  facto,  Franci  cum   prseda   et 
spoliis  innumeris  Londonias  sunt  reversi.  Veniente  ibidem   ad  Lodovicum  Gile- 
berto  de  Gant,  comitatùs  Lincolnise  ipsum  gladio  donavit  :  quem   protinùs  illuc 
E  direxit,  ut   irruptiones    castrorum   de  Notingliam   et  de   Neiverc]  reprimeret ,  quse 
omnes  baronum  sedes  ac  domos  incomparabiles  in  finibus  iilis  succenderant,  et 
terras  eorum  in  sua  proprietate  receperant.  Quo  utique  tempore,  Roberlus  de  Ros,      Pag,  286. 
Petrus  de  Brus  et  Richardus   de  Percij,  Eboracum   cum  tota  provincia  Lodovico 
subjecerunt.  Gilebertus  \de  Gant  et  Robertus  de  Ropelle  urbem  Lincolnise  ceperunt, 
et  provinciam  illam  prseter  castellum  totam  sub  annuo  censu  posuerunt;  deinde 
HoUandiam  invadentes,  spoliabant  eam  et  sibi  tributariam  fecerunt.  Rex  Scotorum 
Northanhumbrorum   provinciam  Lodovico  subjugavit  totam,  prseter  castella  quse 
Hugo   de  Bailul  et  Philippus  de  Ilulecotes  contra  hostium  incursiones  strenuissimè 
defendebant.  Use  autem  omnes  provincise  Lodovico  subjectse  erant  et  juratse. 
Eodem  tempore,  Walo  legatusexegit  procurationes  per  totam  Angliam  ab  ecclesiis 
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cathedralibus  et  domibus  religiosis,  pro  singulis  scilicet  procurationibus  quinqua-  A 
ginta    solides.  Omnia  etiam    bénéficia  clericorum   ac  virorum   religiosorum  qui 
Lodovico  et  baronibus  auxilium  vel  favorem    iinpenderant,  sequestravit    :    quse 
omnia  in  suos  et  clericorum  suoriim  usiis convertit. 
An.  1216.  Eodem  anno,  instante  Nativitate   Sancti  Johannis-Baptistae,  Lodovicus,  repre- 

jnonente'"'  obJ-  hensus  à  patrc  tamqnam  nescius  guerrae,  eo  quôd  relicto  castro  Dovere  progre- 
dione  concludit  derctUF,  in  fortitudine  gravi  milituin  et  clientum  Dovorense  castrum  obsidione 
vallavit,  misso  priùs  ad  patrem  suum  propter  petrariam  cfîiae  Malveishie  gallicè 
nuncupatiir  :  qnâ  cum  machinis  aliis  Franci  ante  castellum  locatâ,  muros  acriter 
crebris  ictibus  verberabant.  Sed  Hubertus  de  Burgo,  miles  strenuus  et  lidelis,  cum 
aliis  septies  viginli  militibus  et  servientibus  multis  qui  in  illo  erant  defensioni  insis- 
tentes,  multos  ex  hostibus  prostraverunt ,  donec  Galligente,  comperlo  damno, 
tentoria  sua  et  machinas  à  castro  longiùs  retraxerunt  :  unde  Lodovicus,  nimiâ  suc-  B 
census  ira,  pejerando  juravit  se  non  inde  recessurum,  quousque,  capto  castello, 
inclusi  onines  suspendio  traderentur.  Construxerunt  quoque  ibi  tabernacula  multa 
et  aedificia  ante  introitum  castri  ad  terrorem  indusorum,  ila  ut  locus  ille  simili- 
tudinem  nundinarum  prae  se  ferret  :  cogitabant  enim  eos  famé  et  diuturnâ  obsi- 
dione ad  deditionem  compellere,  quos  armis  subjugare  nequibant. 

Per  idem  tempus,  quœdam  pars  baronum  qui   Londoniis   remanserant,  equila- 
tionem  facientes,  deprsedati  sunt  provinciam  de  Cantebruge  totam    et  munitionem 
illam  ceperunt,  atqueviginti  servientesquosin  ea  invenerant,vinculisconstrinxerunt 
et  secum  abdtixerunt.  Inde  progredientes,  provincias  de  Northfolc  et  Suthfolc  per- 
lustrantes,   spoliabant  eas  cum   ecclesiis   universis  ;    villas  quoque  Gernemuam, 
Dunewicuni  et  Gipeswicum  ad  redeniptionem  gravissimam  compulerunt.  Tandem 
per  Colecestriam  praedani  agentes,  et  ibidem  simili  rabie  saevientes,  ad  nota  Lon-  C 
doniarum  latibula  sunt  reversi. 
Joannes  vicis-       pjjg  \i^  gestis,  iidem  barones,  magno  exercitu  congregato,  castellum  de  Windle- 
tcr'ras  d^epopu-  shores  cuncis   niilitaribus   obsederunt.  Erat   autem  princeps  militi<Te  illius  Cornes 
latur.  Niverni* *,  de  Guenelonis  génère  proditoris (a).  Instabant autem  Franci,  qui,  niachi- 

nas  ad  castrum  appiicantes,  muros  acriter  invaserunt.  ruit  itaque  in  castro  custos 
summus  Indelardus  de   Acliie,  vir  in  opère   niartio  probatissimus,  cum    militil)us 
sexaginta  et  eorum  sequela,  qui,  constanter  defensioni  vacantes,  hostes  à  mûris 
longiùs  repellere  nitebantur.  Cùmque  Rex  Joha unes  castra  de  Do vera  et  de  Windle- 
s/wre«  cognovisset  obessa,  congrega  vit  exercitu  m   grandem  de  prœsidiis  castrorum 
suorum    :  quo  stipatus,  discurrit  tempore  unius  mensis  per  terram  Comitum  et 
baronum  ;  aedes  eorum  cum  frugibus  concremando,  damnum  non  modicum  hos- 
tibus irrogavit.    Tandem   provincias    de    ISorthfolc  et    Suthfolc  pervagatus  ,   simili  D 
rabie  ibidem  in  rébus  Comitis  de  Arundel,  Rogeri  Bigot,  Willelmi  de  Himtingefeld, 
Rogeri  de  Cressi,  et  aliorum  magnatum,  desfeviit.  Novissimè  autem,  ciim  haec  omnia 
baronibus  qui  in  obsidione  castri  f/<?   Wiridleshores  parhm,  immb  nihil  proficiebant, 
nunciata  fuissent,  decreverunt  obsidionem  solvere,  ut  Régi  Johanni,  qui  jam  circa 
maritima  in  Suthfolc,  ut  dictum  est,  pr?edas  agebat  et   rapinas,  \iam  praecluderent 
revertendi;   sicque  per  consilium  Comitis    Nivernioe,  qui,  ut  dicebatur,   denariis 
Régis  Anglicie  corruptus  fuerat,  de  nocte  ab  obsidione  recedentes,  relictis  tentoriis, 
versus  Cantebruge  cum  festinatione  iter  arripiunt,  ut  Regem  jamdictum  circumsti- 
pando  concinderent.   Sed  ille,  per  exploratores  suos,  quos   optimos  habuit,  prae- 
monitus,  antequam   Iwrones  ad  Cantebruge  pervenissent,  ipse  in  villam  de  Stamford 
callidus  sese  viator  receperat.  Deinde,  cum  festinatione  partes  penetrans  aquilonis, 
ut  castrum  Lincolniae  audivit  obsessum,  eèsummopere  properabat  ;  sed  fugerunt  à  E 
facie  ejus  Gilebertus  de  Gant,  cieterique  Norenses  qui  ad  obsidionem  convenerant, 
praesentiam  ejus  ut  fulmina  metuentes.  Barones  quoque  qui  Regem  insecuti  fuerant, 
ciim  se  cognovissent  illusos,  prsedis  vacabant  et  rapinis,  et  'rerum   depopiilationi 

(a)    Hcrveum    de   Donziaco    velut   proditorein    et  t   quôd    Rex    Fraiiciae    non    illum    dainnet,    causam 

suain    quoque    fidem    Francorum    Re^i   anno    1214  »  defensionis    praetcndentcs    in    hoc   quôd    trucesi- 

mentituin   traducit    Guillelraus    Armoricus ,    suprà ,  >  gnatus  est.  Si  verô  idem  Rex   ob  hanc  causam  de- 

p.  102  et  107;   ncc  immeritô.   Th.  enim  Rymerus,  »   sistere  noiuerit,   et  idem  Cornes  coram  vobis  con- 

t.  I,  p.  6.3,  literas  Joannis  Angliae  Régis  ad  Rober-  »   fessus   fuerit   quôd    imprisius    nostor    sit,    ipsum 

tum  de  Corçoit  récitât,   quibus  perfidiae  ejus  veritas  »   infra   treugas  ,    si    quomodo    fieri   possit  ,    recipi 

dissimulari    nequit.    a  Hex  domino  legato   Francien.  »   faciatis.  Teste  meipso  apud  Parteniacura,  xxxi  die 

»  RoGAMUs  vos  affectuosè  quatonùs  pro  amore  nostro  »   augusti. 


pacem   habere    faciatis   Comiti   de  Enevers  ,    ita 


curam 
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A  curani  adhibebanl  ;  deinde  cuni  praedis  et  spolii.s  Londinum  sunt  reversi  :  ubi  ad 
custodiam  rivitatis  milites  assignantes,  apud  Doveram  ad  Lodovicum  profecti  sunt. 
Rex  verô  Johannes  interea,  versus  Walliae  confinia  se  conferens  ,  castella  baronum  ^^ë-  287. 
ibidem  obsedit  et  cepit,  quae  omnia  explanari  praecepit.  In  .nedificiis  autem  et  pomariis 
eorumdem  baronum  pari  crudelitate  exardescens,  miserabile  spectaculum  intuen- 
tibus  praebuit. 

Eodem  tempore,  mense  augusto,  Alexander  Rex  Scotorum,  apud  Doveram  ad       An.  1216 
Lodovicum  cum  exércitu  raagno  propter  metum  Régis  Johannis  veniens  ,  fecit  ei        Rex    Scoti» 
homagium  de  jure  suo  quod  de  Rege  Anglorum  tenere  debuit.  Sed  veniendo  versus  dôvko  """  rofite- 
Lodovicum  ,  dum  transitum  faceret  per  castellum   Bernardi ,  quod  erat  de  feudo  tur. 
Hugonis  de   Bailul,   in  provincia    de  HaUverefolc  sitnm,  dictus  Rex  cum  magna- 
tibus  illius  regionis  castellum  circumivit ,  ut  videret  si  ex  aliqua  parte  esset  ex- 

B  pugnabile  :  ubi  balistarius  quidam  qui  in  castro  erat,  teluin  emittens,  Eustachium 
de  Vesci ,  viruni  nobilem  et  potentem,  in  f'ronte  percussit»  qui,  terebrato  jam 
capite,  illico  spiritum  exhalavit.  Habuit  autem  dictus  Eustachius  sororem  Régis 
Scotiae  in  uxorem  :  unde  idem  Rex  et  sui  magnâtes  cum  universo  baronum  col- 
legio  exstiterunt  nimis  animo  consternati.  Rex  quoque ,  facto  homagio,  ut  prœ- 
dictum  est,  ad  propria  remeavit. 

Contigit  bac  tcmpestate   vicecomitem   de  Melun  '* ,   virum    nobilem   de  regno        Cogitantibus 
Francorum,  qui  cum  Lodovico  in  Angliam  venerat,  in  urbe  Londoniarum  srraviter  ^î*"""""'"    ^"1* 

.     „  •     /-x    •       ^  ^  .,..".  1     •    .  ,         ,,^  tis   ul  ad   Régis 

infu-man.  (^ui  cum  mortem  sibi  imminere  cognosceret,  adscivit  ad  colloqumm  fideiitatem  re- 
suuni  quosdam  barones  Anglise ,  qui  ob  custodiam  civitatis  in  urbe  remanserant,  '"''f"'' 
et  confessus  est  audientibus  cunctis,  dicens  eis  :  «  Doleo  super  desolationem  et 
»  subversionem  vestram  ,  quôd  vos,  quot  vobis  imminent  pericula ,  ignoratis. 
G  »  Juravit  namque  Lodovicus  et  sexdecim  cum  eo  de  regno  Francorimi  Comités 
j)  et  barones,  quod,  si  contigerit  eum  Angliam  subjugare  et  in  Regem  coronari, 
>i  ipse  omnes  illos  qui  nunc  cum  ipso  militant  et  Regem  Johannem  persequuntur, 
»  ut  proditores  domini  sui  perpetuo  damnaret  exilio ,  et  omne  genus  deleret  de 
»  terra.  Et  ne  boc  vobis  vertatur  in  dubium,  ego,  qui  lue  continue)  moriturus  jaceo, 
»  in  periculo  animae  meae  vobis  affirmo,  me  unum  esse  ex  illis  qui  hoc  cum  Lodo- 
»  vico  juraverunt.  Unde  summopere  nunc  corisulo  ut  utilitati  vestrae  provideatis 
»  in  posterum,  etea  quae  jam  vobis  dixi,  sub  sigillo  secreti  teneatis.  »  Et  his  dictis, 
nobilis  ille  continuô  exspiravit.  (Jîmi  autem  verba  haec  inter  barones  disseminata 
fuissent,  contristati  sunt  valdè,  dum  se  perplexos  undique  cognovissent.  Lodovicus 
enim  terras  eorum  et  castella  quae  jam  in  locis  diversis  subjugaverat,  illis  miran- 
tibus,  Francigenis  dédit,  et  quod  magis  dolebant,  notam  eis  proditionis  imposuit. 
^  Auxit  pr.-eterea  tristitiam  eorum,  quod  singulis  diebus  essent  exconimunicati,  simul 
et  onmi  honore  terreno  privati,  unde  in  maximam  corporis  et  animi  angustiam 
inciderunt.  Cogitaverunt  multi  igitur  eorum  ad  fideiitatem  Régis  Johannis  redire; 
sed  timuerunt  valdè  ne  ille  quem  tôt  talibusque  conviciis  in  odium  suî  provoca- 
verant,  vellet  eos  admittere  pœnitentes. 

Tandem  cùm  Lodovicus  apud  Doveram  obsidionem  diù  et  inaniter  protraxisset,  Joanncs  gravi 
Rex  Johannes  in  fortitudine  gravi  provincias  dé  Suthfolc  et  Northfolc  misera  afïlic-  '"firmitaie  cor- 
tione  contrivit.  Veniens  autem  per  Burgum  et  Croilandiam,  ipsam  ecclesiam  deprœ-  "^""P'"^' 
datus  est,  et  per  Savaricum  de  Malo-leone  et  alios  nefarios  complices  suos  ibidem 
scelera  inaudita  perpetravit.  Deinde,  per  nianeria  abbatis  de  Croiland  transiens, 
omnes  segetes  ejus ,  sicut  erant  in  fine  autumni  congregatse ,  in  favillas  redegit. 
Novissimè  per  urbem  quae  Len  appellatur  transitum  faciens,  ab  urbanis  cum  gaudio 
E  susceptus  est  et  magnis  donariis  honoratus,  Deinde,  versus  aquilonem  iter  arripiens, 
in  fluvio  qui  Wellestrem  dicitur,  carretas  omnes  ,  bigas  et  summarios  ,  cum  the- 
sauris,  vasis  pretiosiset  regalilîus  omnibus  quae  prbpensiori  cura  dilexit,  inopinato 
eventu  amisit.  Aperta  est  enim  in  mediis  fluctibus  terra  et  voragines  abjssûs,  quae 
absorbuerunt  universa  cum  hominibus  et  equis,  ita  quod  nec  pes  unus  evasit  qui 
Régi  casum  nunciaret.  Rex  tamen,  cum  exércitu  suo  vix  elapsus,  nocte  sequenti 
apud  ab!)atiam  quae  Suenesheved  dicitur,  pernoctavit  :  ubi,  ut  putabatur,  de  rébus 
à  fluctibus  devoratis  tantam  mentis  incurrit  tristitiam ,  quôd,  acutis  correptus 
febribus,  cœpit  graviter  infirmari.  Auxit  autem  aegritudinis  molestiam  perniciosa 
ejus  ingluvies,  qui,  nocte  illâ  de  fructu  pensicorum  et  novi  ciceris  potatione  nimis 
repletus,  febrilem  in  se  calorem  acuit  fortiter  et  accendit.  Verumtamen  summo 
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inde  .dilucnlo,  licèt  cum  labore  recedens ,  ad  castellutn  de  Laford  hospitaturus  A 
perrexit  :  iibi  maximâ  corporis  praegra valus  molestiâ,  in  orastino  vix  ad  castellum 
de  JSewerc  t"(|iio  vehente  pervenit.  Quo  in  loco,  invalescente  niorho  ,  ab  abbate  de 
Crokestuna  consilium  confe.ssionis  et  eucharistiam  suscepit.  Deinde  Henricum 
filium  suiiin  primogenitum  regni  sui  haeredeni  constituit,  regniimque  Angliae  illi 
jurare  fecit;  literas  etiam  sigillo  suo  niunitas  ad  omnes  viceconiites  regni  etcas- 
tellanos  direxit,  pra^cipiens  ut  ei  essent  singuli  intendantes.  Et  his  ita  gestis,  scisci- 
tatus  est  ab  eo  abbas  de  Crokestuna,  si  ipsum  niori  conlingeret,  ubi  vellet  eligere 
sepulturam.  Cui  Rex  respondens  dixit  :  «  Deo  et  Sancto  Dlsta no  corpus  et  animam 
»  meam  commendo.  »  Qui  postea,  in  nocte  qute  diem  Sancti  Lucae  evangelistœ  * 
proxiniè  secuta  est,  ex  hac  vita  migravit  :  cujus  corpus,  regio  schemate  ornatum, 
ad  Wigorniani  delatum  est ,  in  ecclesia  cathedrali  ab  episcopo  loci  honorificè 
tumulatum. 

Tempore  vero  quo  apud  Newerc  idem  Rex  mori  incipiebat,  venerunt  ad  eum 
ibidem  uuncii  quorumdani  baronum  Angliae  circiter  quadragînta  cum  literis,  qui 
voluerunt  ad  pacem  Régis  redire  :  sed  ipse,  in  extremis  agens,  his  tune  operam 
dare  non  potuit  ;  vocabant  enim  eum  fata  sua.  Abbas  igitur  canonicorum  Crokes- 
toniae  peritissimus  in  medicinis ,  qui  medicus  Régis  tune  temporis  exstiterat,  factà 
anatoniiâ  de  corpore  regio  ,  ut  honestiùs  portaretur ,  viscera  copioso  sale  conspersa 
in  sua  domo  transporta  ta  honorificè  fecit  sepeliri.  Cùm  autem  regnasset  Rex  Johannes 
annis  octodecim,  mensibus  quinque,  diebus  autem  quatuor,  ab  hac  vita,  post  hujus 
sseculi  multas  pertin-bationes  et  labores  inutiles,  in  multa  mentis  amaritudine  sub- 
tractus  transmigravit ,  nihil  terrae,  immô  nec  seipsiim  possidens.  Sperandum  est 
autem  et  certissimè  conlidendum,  quôd  qu;edam  bona  opéra  quae  fecit  in  vita  sua, 
allegabunt  pro  eo  ante  tribunal  Jesu-Christi.  Construxit  enim  abbatiam  Cister- 
ciensis  ordinis  de  Bello-loco,  et  moriturus  domui  de  Crokestuna  decem  librarum 
terram  contulit  opulent» m.  Kpitaphiinn  verô  et  sepulturae  ejus  superscriptionem 
quidam  composuit  in  haec  verba  : 

Hoc  in  sarcophago  sepeUtur  Régis  imago, 
Qui  moriens  muUum  sedavit  in  orbe  tnmultum  ; 
Et  cui  conne.ra,  dum  vixit,  prohrn  manehant, 
Hune  mala  post  mortem  tinior  est  ne  fata  sequantur. 
Qui  legis  hœc,  metuens,  dum  cernis  te  moriturum, 
Discito  quid  rerum  pariât  tibi  meta  dierum. 

Quidam  autem  versificalor,  sed  reprobus,  de  eodeni  ait  : 

Anglia  sicut  adhuc  sordet  fœtore  Johannis, 
Sordida  fcedatur,  fœdante  Johanne,  gehemui. 

Sed  quia  periculosum  est  in  eum  scribere ,  qui  de  facili  potest  proscribere,  non 
est  meum  ,  quia  non  est  tutiim  ,  ejus  indnita  reprebensibilia  vitia  redarguere, 
prout  poëta  ait  Juvenalis  : 

Experiar  quid  concedatur  in  illis 

Quorum  Flaminiâ  tegitur  cinis  atque  Latimî. 

HENRICUS    III. 

Defuncto  Johanne  Anglorum  Rege,  convenerunt  apud  Gloverniam  ,  in  vigilia 
i)"e  27  wtob.   apostolorum  Simonis  et  Judse  *,   in  praesentia  Walonis  apostolicse  sedis  legati, 

Petrus  Wintoniensis ,  Jocelinus  Bathoniensis  et  Silvester  Wigorniensis  episcopi  ;  E 
Ranulphus  Cornes  Cestriae  ,  Willelmus  Marescallus  Comes  Penbroc ,  Willelmus 
Comes  de  Ferrariis,  Johannes  IMàrescallus,  Philippus  de  Albeneïo,  cum  abbatibus, 
prioribus  et  turba  multa  niniis,  ut  Henricum  Johannis  Régis  filium  primogenitum 
in  Regem  Angliae  exaltarent.  In  crastino  autem,  paratis  omnibus  ad  coronationem 
necessariis,  legatus  supradictus,  associatis  sibi  episcopis  et  Comitibus  memoratis, 
duxerunt  eum  ad  ecclesiam  conventualem  cum  processione  solemni  Regem  accla- 
inando  *  :  ubi,  ante  majus  altare  constitutus,  juravit  coram  clero  et  populo,  appo- 
sitis  sibi  sacrosanctis  evangeliis  et  plurimorum  Sanctorum  reliquiis,  dictante  jura- 
mentum  Jocelino  Bathoniensi  ,  ([u6d  honorem,  pacem  ac  reverentiam  portabit 
Deo  et  sanctae  ecclesise  et  ejus  ordinatis,  omnibus  diebus  vitae  suae.  Juravit  etiam 
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A  quod  in  populo  sibi  comniisso  rectam  justitiam  tenehit,  quodque  leges  malas  et 
iniqnas  consuetudines,  si  quae  sint  in  regno ,  delebit ,  et  bonas  observabit  et  ab 
omnibus  fariet  observari.  Deinde  fecit  homagiuni  sanct<e  Konianfe  ecclesiae  et 
Innocentio  Papae  de  regno  Angliae  et  Hiberniœ,  et  juravit  quod  mille  marcas 
quas  pater  ejus  Romanae  contulerat  ecclesiaj ,  lideliter  persoIvei<!t ,  quamdiu  prœ- 
dicta  régna  teneret.  Et  his  ila  gestis ,  Petrus  Wintoniensis  et  .Toeelinus  Ballio- 
niensis  episcopi,  ipsum  in  llegem  ungentes,  coronaverunt  solemniter  cum  eanticis 
et  modulationibusquse  in  coronationibns  Regum  soient  decantari.  Tandem, expletis 
niissarum  solemniis,  duxerunt  Regem  cum  processione  solemni  episcopi  et  Comités 
supradicti,  regalibus  indutum,  ad  mensam,  ubi  omnes  in  ordine  suo  considentes 
epulabantur  in  laetitia  et  exsultatione.  In  crastino  autem,  Rex  cepit  lioniagia  et  fide- 
litates  ab  omnibus  episcopis,  Comitibus  et  baronibus,  aliis(|ue  omnibus  qui  aderant, 

B  et  omnes  ei  fidelissimum  obsequium  promiserunt.  Coronatus  est  autem  Henricus 
tertius  anno  aetatis  suae  decimo,  in  die  apostolorum  Simonis  et  Judée,  scilicet  xxviii 
die  oetobris. 

Rex  autem  post  coronationem  suam  remansit  in  custodia  Willelmi  Cotmt'is Penbroc, 
magni  videlicetmarescalli,  qui  protiniis  misit  literas  ad  omnes  vicecomites  de  regno 
Angliae  et  castellanos,  prîecipiens  singulis  ut  Régi  nupercoronato  essentintendentes, 
promittens  omnibus  possessiones  ac  donaria  multa,  itaut  dicto  Régi  lideliter  adhae- 
rerent.  Sicque  nobiles  universi  et  castellani  qui  parti  ejus  servierant,  ei  mullo  fide- 
]iùs  quàm  Régi  Johanni  adliaeserunt,  quia  patris  iniquitas,ut  cunctis  videbatur,filio 
non  debuitimputari  :  unde  omnes,  sese  ad  defensionem  prceparantes,  castella  sua 
optimè  munire  cœperunt.  Animabat  praeterea  eos  qui  partes  Régis  fovebant  quam- 
plurimùm,  quod  singulis  diebus  dominicis  ac  festivis  Lodovicum  cum  complicibus 

C  ejus  etfautoribusexcommunicari  videbant. 

Cùmque  Lodovicus  et  barones  qui  apud  Doverense  castrum  obsidionem    âge-     Ludovicus  Do- 
bant,  de  morte  Régis  Johannis  veridicos  nuncios  accepissent,  invasit  omnes  fallax  ^f  çnpis     castn 

,      .  .  .  ."  ,.11  i        1-        -1  •        1  •  *       r       I       •  obsidionem    lin- 

laetitia,  ut  qui  se  jam  contidebant  regnum  Angliae  si l)i  suhjugasse.  At  Lodovicus,  q,iit; 
Huberto  de  Burgo  Doverensis  castri  constabulario  ad  snum  colloquium  vocato, 
dixit  ei  :  «  Rex  Johannes  dominus  tuus  mortuus  est,  nec  vales  tibi  castrum  hoc 
»  contra  me  diutiùs  tenere,  cùni  non  liabeas  defensorem.  Redde  ergo  castellura 
»  mihi,  et  ad  fidelitatem  meam  veni  ,  et  ego  magnis  honoribus  te  ditabo,  atque 
»  inter  consiliarios  meos  magnus  eris.  »  Cui  Hubertus  taliter  fertur  respondisse  : 
»  Si  dominus  meus  mortuus  est ,  babet  (îlios  et  lilias,  qui  ei  succedere  debent; 
»  sed  et  de  castello  reddendo  cum  militibus  sociis  meis  habere  volo  colloquium.  » 
Sicque  in  castrum  reversas,  indicavit  sociis  verba  Lodovici  :  (|ui  in  hoc  pariter  ^^ë-  -90. 
D  consenserunt  inclusi,  ut  càstellum  Lodovico  negarent,  ne  illud  turpiter  reddendo 
notam  proditionis  incurrerent.  Quod  cùm  Lodovico  et  baronibus  nunciatum  fuisset, 
decreverunt  minora  per  Angliam  subjugare  castella,  ut,  levioribus  subactis,  con- 
fugerent  ad  majora.  Denique  ,  obsidione  solutâ,  ad  urbem  Londoniarum  sunt  re- 
versi  («).  Sed    continuo  post  recessum  eorum  ,  milites   qui  erant  in  defensione 

(d)    Eamdein     narratioiiein     aliis  verbis    exliibet  »  domini  Lodonùci  crescit   dtatiin  ;  forlilitdo    domine 

Will.  ^atz  ex  ins.  cod.  Cottoniano  :   a  Unû  autem  »  Régis  dccrescil   manifesté .  Efficaci  insullu  et  quii- 

■st  dierum   Lodowicus  ,    credens   flectere    fidelitatem  »  tidiann,    vel  saltem  inedid  perihis,   nUi  sapias  et 

»  Huberti   de  Burgo  et    constaiiliam   per   avaritiam,  »  consiUis  acquiesças  ^  vides  enim  quod  spcs  suceur- 

»  significavit    ei    quôd    voluit    parlamentum   liabere  s  sus  evanuit .  Redde  igitur   castrum  lioc  sine   morte 

»  pacificum   cum   eo.    Quod  cùm   concessisset   Hu-  »  dispe/tdio   et  aliqua  difficultale  domino  Lodowico  ; 

y>  bertus  ,    luisit    Lodowicus    nuncios    solemue    ad  »  uec  notaberis  de  infidelitate  ,  cùm   non  possii  illud 

1)  euin,    videlicet    ad    posticum    qui  ad    hoc   compe-  »  amptiàs  tenere  :  vides  quod  certatim  ad  fidelitatem 

»  tens   videbatiir.    Missi  sunt  igitur  ad  eum   Cornes  »  ejus    [omnes]   confluunl,  Thomas   autem  cum  la- 

»  Saresberiensis,     Willelmus    scilicet     Longa-spata,  »  crymis    dixit   insuper   cidem    Huberto  :    O  frater 

»  qui  secum  duxit  ad  cautelam  ïhomam  de  Burgo,  »  earissime  !  miserere  tuî  et  meC  et  omnium  nostrûm 

»  fratrem  scilicet  praedicti    Huberti  , qui  capti vus  eral  »  acquiescendo  Itorum    consdiis  ;    sic   enim    omnes  à 

»  Lodowici,    captus     videlicet     in    Castro     Norwici,  »  confusione  imininenti  poterimus  Uberari.  Et  addidit 

>  et  très  de  nobilioribus  Francorum.    Hubertus   au-  »  adhuc    Cornes   :      O   Huberte  !    acquiesce   consilio 

»  tem,    vcniens  ad  posticum,  duxit  secum   quinque  »  nostro   et  voluntati  domini  Lodowici,  et  ctabit    tibi 

n  arcubalistarios  cum   balistis  suis  extentis,   spiculis  »  Jure  liœreditario   Norfolchiam  et   Sulhfolcldam  ;  et 

»  adaptatis,  ut,   si  opus  esset,  non  ])arcerent   itn'rai-  »  eris  primus   inter  amicos  ejus  et  consiliarios  :  sin 

J>  cis.    Et   ait  Comes    Willelmus  :    O    Huberte  !  non  »  autem  iste  Thomas  frater    tuus  suspendetur  ,  et  tu 

»  te  lalet,   ut  credo,    mors  Régis  Jolianni/i  quondam  n  non  leviora    in  brevi  patieris.    Cui    Hubertus  :  O 

»  domini   nostri,  nec    conditio  Juramenti  domini  Lo-  »  Comes  ,    prodititr   nequam  !    Etsi  mortuus  sit  Jiex 

»  doivici.    qui  incommutabiliter  juravit   quod,   ciini  i>  Johannes   dominus  noster  ac  frater    tuus  .  hœredes 

»  castrum  hoc  violenter  occupaverit,  omnes  in  eo  in-  »  habet    nepotem    tuum,    cui  etsi  omnes  deesscnl,  tu 

»  venti  suspendio  peribunt.  Consule  tibi  et  honorituo:  »  qui  patruus  ejus   es,    non  debes  ei  déesse,   immô  ei 

n  non    voteris  diii  hoc    castrum    tenere.    Fortitudo  »  aiter  pater  esse.    Quid,  degcner   et  inique ,    talia 

Z   z  z  z  ij 
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castri  memorati,  exeuntes  combusseruntdomoset  aedificia  quae  ante  castrum  Lodo-  A 
viens  construxerat  ;  et  sic  per   provinciam  hostiliter  discurrentes  ,  castriim  suum 
omnibus  rébus  necessariis  munierunt. 
Herfordiam       j_jjg  jj^  gg^^is  Lodovicus  iu   crastino  Sancti  Martini  *  cum   exercitu  copioso  ad 
"An.  1216.      nuinicipiuni   de  HeiHford  per  veniens,  illud  obsidione  vallavit ,  erectisque  in  gyrum 
machinis,  castelli  muros  subvertere  nitebatur.  Sed  Walterus  de  Godardivilla,  miles 
de  familia  Falcasii,  virstrenuus,  cum  suis  commilitonibiis  defensioni  vacans,  multam 
ex  Galligenis  stragem  fecit.  Tandem,  cùm  à  festo  Sancti  Martini  usque  ad  festum 
beati  Nicolai  laborioso  nimis  sumptu  ibidem  sedisset,  concesseruiit  Lodovico  muni- 
cipium,  salvis  inclusis  rébus  suis  cum  equisetarmis.  Reddito  itaque  municipio,  petiit 
illud  Robertus  filius  Walteri,  dicens  custodiam  illius  ad  eum  antiquo  jure  spectai^e. 
At  Lodovicus  cùm  super  haec  à  Francigenis  corisilium  quaesivisset,  responsum  estei 
quod  Angli  non  erantdigni  taies  habere  custodias,  qui  proprii  domini  proditores  B 
f'uerunt.  Tune  Lodovicus  dicto  Roberto  respondit  ut  patienter  sustineret,  donec, 
regno  subjugato,  singulis  redderet  jura  sua. 

Eodem  tempore,  in  die  beatae  Catharinae   virginis  et  martyris,  exivit  de  carcere 
nobilis  vir  Willelmus  de  Albinelo  ,  facto  priùs  fine  pro  redemptione  sua  sex  millia 
marcarum  nunierando  :  qui,  facto  homagio  Régi  Henrico,  tradidit  ei  idem  Rex  cas- 
tellura  de  Ledfort  adcustodiendum,  quod  ille  strenuissimè  custodivit, 
Berchamstc-       Subjugato,  Ut  dictum  cst,  municipio  de  Hertfoi'd,  Lodovicus  in  die  Sancti  Nico- 


lai *apud  Berchajmtede  castellum  seconferens,  illud  cuneis  militaribus  circumcinxit. 


dam    diiï   obscs- 
sam, 

•  An.  1216.      Rarones  verô  Angliae  qui,  jubente  Lodovico,  à  parte  aquilonari  sub  foresta  tentoria 

sua  statuerant,  et  circa  illa  ordinanda  ministri  et  servientes  essent  solliciti  (a),exierunt 
de  castello  milites  et  servientes  cum  impetu ,  et  sarcinas  baronum  Angliae  et  bigas 
invadentes,  vexillum  Willelnii  de  Mandevilla  rapuerunt,  et  secum  revertentes  in  cas-  C 
tellum  detulerunt,  pœnitentià  ducti  quôd  adversariis  majora  non  potuerunt  inferre 
detrimenta.  Eâdem  quof|ue  die,  baronibus  ad  mensam  sedentibus,  exierunt  denuô 
milites  et  servientes  pnedicti  de  castello,  et  in  confusionem  baronum,  vexillum  quod 
paulô  antè  rapnarant  pneferentes,  cogitabant  dictos  barones  occupare  inermes  ; 

*  M.  pr*mu-  sed,  aliis  prîemonitis  *,  compuisi  sunt  redire  et  sese  in  propria  sua  receptacula  pro- 
'^'*'*-  peranter  recipere  {b). 

Dum  verô  fortunalis  aléa  statum  regni  Angliae  talibus  turbinibus  exagitaret,  do- 
minus  Papa  Innocentius,  quem  vacillantis  ecclesiae  cura  sollicitabat,  effigiem  vultùs 
Domini  quae  Veronicadicitur,  ut  moris  e.st,  de  ecdesia  Sancti-Petri  versus  hospitale 
Sancti-Spiritûsreverenter  cum  processione  bajulabat,  etc. 
Tandem  ad  de-       Praeseutcm  autcm  historiam  prosequentes,  referanuis  (juid  Lodovicenses  tune 
ditionem    corn-  tcmporis,  spreto  Dei  timoré  et  hominum  reverentiâ,  egerint.  Discurrebant  autem  D 
^*^  '  per  villas  vicinas,  ab  innocentibus  pecuniam  extorquendo;  sed  eisdem  debacchan- 

tibus  Walerannus  (c)  génère  Teutonicus,  miles  in  opère  martio  probatus,  cura  suis 
commilitonibus  viriliter  resistentes,  multorum  animas  ex  Galligenis  excomnumi- 
catis  ad  tartara  direxerunt.  Sed  denirjue  post  dinturnam  obsidionem,  ex  praecepto 
Régis,  dictus  Walerannus  et  complices  ejus  Lodovico  castellum,  salvis  sibi  equis 
et  armis,  reddiderunt  xiii  kal.  januarii.  In  crastino  autem  impositis  suis  in  castello, 
Lodovicus  venit  ad  Sanctum-Albanum,  in  die  videlicet  beati  Thomae  apostoli, 
exigens  ab  abbate  ut  faceret  sibi  hominium.  Cui  cùm  abbas  respondisset  se  nolle 
Pag.  291.  ei  homagium  facere,  nisi  priùs  absolveretur  ab  homagio  quod  feeerat  Régi  An- 
glorum ,  Lodovicus,  vehementer  indignatus,  juravit  se  igné  ipsam  abbatiam  cum 
villa  tota  crematurum,  nisi  faceret  quod  petebat.  Tandem  abbas  praedictus  post 
•Saëro.  comminationcs  terrificas,  interveniente  S.  *  Comité  Wintoniensi,  finem  fecit  pro  E 

»   loquerii  ?    Et   rcspiciens  eum    torvo  oculo,    et  in  Inter  quos  erat  quidam  serviens   strenuiti,  audax   et 

»   vocem    crudeliorcm    erumpens.    ait  :  iVe    loquaris  aslutus ,    Andréas    Dingas    nomine,    cujus    astutia  , 

»   amjAiùs   unicum    vcrbum,    quia  per  lanceam  Dei,  fortitudo  et  audacia,  quantocies  inquaniplurimis  locis 

J)   si  ampliics  os  ad  Uiquendum  aperias,  vos  omriei plu-  fuerat    ejcperta    à  Lodotvico   et  commilitonibus  suis, 

»   ribus  spiculis  perforabtmini^nec parcam  fratri  meo.  et  à    toto   exercitu    nimis  commendabatur.  Exierunt 

»    Cornes  igitur  et  qui  cum  eo  erant,    videnles  eorum  tune  de  castello  milites,  etc. 

»   mortem  in   ictu   oculi    iraminere  ,    (juia   balistarii  (b)  Apud    Wendover.    Càmque  dies   crastina  illu- 

»   prompti    erant   trahere,    statim    recesscrunt  ,    laeti  xitsel,  jussit  Loduwicus  petrarias  et  alias  helli  ma- 

»   quod    vivi    et    indemnes    recesscrunt.    Quod  cùm  chinas  circa   castri  ambitum  erigere  :  quibus  undique 

y  audisset    Lodowicus,    vehementer ,   licèt  dolens   cl  cullocatis,  damnosos  lapides  emiltere  non  cessabal. 
»    iratus,  constantiam  Huberti  collaudavit.   »  (c)   Walerannus,  ut  videtur,  filius   Waleranni  Co- 

(a)  In    codice     Cottoniano     additur     hoc    loco  :  mitis  Limburgensis  ac  Luxemburgensis. 
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A  se  et  villa  tota,  datis  Lodovico  pro  indiiciis  usque  ad  Purificationem  beatae  Mariae 
quater-viginti  marcis  argent! .  Quo  facto  ,  Lodovicus  ad  urbeni  Londoniarum 
reversus  est. 

Eodein  anno,   exspirante  treugâ  inter  fidèles  terrae  Promissionis  et  Sarracenos.       ^"  ^2"'- 

■  ]  ^  -y  r     ^  ,  .      '        In    terra  Pro- 

in  primo  passagio  générale  post  conciliuni  Lateranense ,  congregatus  est  exercitiis  missioni* 
Domini  copiosus  in  Ac/îo»  cum  tribus  Regibus,  Hierusalem  '  scilicet,  Hungarifç  ^      »  Joanne. 
et  Cypri  ^.  Affuerunt  etiani  Duces  Austriae  ''  etMeraniae  ^  cum  militia  magna  regni      3  ,^"'''^'''*' 
Teutonici ,  et  Comitibus  multis  virisque  generosis.  Affuerunt  etiant  archiepiscopi      *  i.eopokliis. 
Nicliosiensis  **,   Jovensis  («),  Argensis ,    Hungariie  (b),  Bajocensis  (c),    Bavergen-      ^  ^"o- 
sis  '',  Cicenensis  (d),   Monasteriensis  et  Trajectensis   ^,  et  cum  eis  vir  nobilis  et      '  E^bcrius"* 
potensWalterusdeAvennis,  etc.  Deinde  patriarchaHierosolyinitanus^,  cum  magna      "Otto, 
humilitate  cleri  et  populi   toUens  reverenter  vivifioae  Crucis  lignum ,  feriâ  sextâ        '-o' '•""■'"*■ 

U  post  festum  onuiium  Sanctorum  j)rofectus  est  ab  Achon  in  castra  Domini ,  quje 
processerant  ad  fluvium  Jordanem.  Hoc  autein  Dominicse  Crucis  lignum  post 
Terram  sanctam  perditam  reservatum  fuit  ad  haec  tempora  et  à  fidelibus  occul- 
tatum.  Imminente  enim  conflictu  Sarraceuorum  tempore  Saladini  cum  christia- 
nis,  sicut  à  senioribus  accepimus  ,  Crux  secta  fuit ,  cujus  pars  ad  prfelium  delata 
et  ibidem  perdita,  pars  tempore  reservata  exstitit,  quae  nunc  exhibetur.  Cum  tali 
quoque  vexillo  aciebus  *  instructis,  processerunt  fidèles  per  planum  Fabfe  usque  *  /^'^-  •>  diebus 
ad  fontem  Tubanniae  ,  eo  die  multùm  laborantes;  et  praemissis  exploratoribus , 
videntes  ab  adversariis  commutari  [e)  pulverem,  incerti  fiierunt  utrùm  contra  nos 
an  fugiendo  properarent.  Sequenti  die  per  montes  Gelboe,  quos  habuerunt  ad 
dextram  et  paludem  ad  sinistram,  profecti  sunt  Bethsanam,  ubi  adversarius  noster 
castrametatus  est  ;  sed   metuens  adventum   tam    copiosi  Dei    viventis    exercitûs 

Q  et  tam  ordinatè  procedentis  ,  tentoria  tollens  et  fiigiens  ,  terram  militibus  Cliristi 
vastandam  reliquit.  Unde,  in  vigilia  Sancti  Martini  Jordanem  transeuntes,  corpora 
sua  laverunt  in  eo  fidèles,  et  pacificè  quieverunt  ibidem  per  biduum ,  victualium 
copiam  reperientes.  Deinde  super  littus  maris  Galileae  très  fecerunt  mansiones, 
peragrantes  loca  in  quibus  Salvator  noster  mirabilia  operari  dignatus  est,  corporali 
praesentiâ  cum  hominibus  conversatus.  Aspexerunt  Bethsaïdam  civitatem  Andrew 
et  Pétri,  tune  ad  modicum  casale  redactam.  Viderunt  etiam  loca  ubi  Christus 
discipulos  vocavit ,  supra  mare  siccis  pedibus  ambulavit ,  in  deserto  turbas  pavit, 
montem  oraturus  ascendit,  et  ubi  post  resurrectionem  cum  discipulis  manducavit  : 
et  sic  per  Capernaum  Achoti  reversi  sunt,  infirmos  suos  reportantes. 

Deinde,  aliam   equitationem   aggressi,  fidèles  prœdicti  perrexerunt  ad   montem      Chnstiani  va- 
Thabor,  ubi  primo  aquarum   inopiam,  et    postmodum    per    defossionem  copiatn  "^  fortunA  de- 

\^j  repererimt.   Desperabant  autem    capitanei    exercitûs  de  ascensu   montis,    donec  '       j 

dictum  est  eis  castrum  fore  comprebensibile  à  puero  Sarraceno.  Consilium  ergô 
inierunt ,  et  dominicâ  prima  Adventiis  ,  cùm  legeretur  evangelium  Ite  in  castel- 
lum  quod  contra  vos  est,  patriarcha  praecessit  cum  signo  crucis,  episcopis  et  clero 
orantibus  et  psallentibus,  diim  exercitûs  clivum  montis  subiret  ;  et  licèt  mons  pr&e- 
ruptusesset  undique,  et  velutimpossibilis  in  ascensu  et  extra  semitam  totam,  omnes 
tamen  viriliter  ascenderunt.  Johannes  vero  Rex  Hierusalem  cum  militia  Christi 
castellanum  ab  equo  stravit  et  admiraldum  unum ,  qui  primo  impetu  intrepidi 
extra  portas  ad  montem  defendendum  hostibus  occurrerant ,  in  stuporem  eos 
convertentes  et  fugam.  Sed  Rex,  quantum  meruit  ascendendo ,  tantùm  demeruit 
descendendo  :  nam  Templarii  multi  et  Hospitalarii  et  saeculares,  quando  infidèles 
vires  receperant,  vulnerati  sunt,   sed  pauci  mortui.   In   hoc   autem   et  in  primo 

g  die  quo  duximus  equitatum,    multitudinem  maximam  virorum  ,  mulierum  ac  par- 

vulorum,  apud  Achon  christiani  reduxerunt ,  ubi  episcopus  Achonensis  *  parvulos      «  jatoims  de 
quoscumque  vel  prece  vel  pretio   obtinere  potuit,  baptizavit  ;    ferainas  vero  inter  viiriac  o. 
sanctimoniales  distribuit  et  literis  applicare  fecit.   In  tertio  autem  equitatu,   cui 
patriarcha  cum  clero  et  signo   crucis  non  interfuit,  multa  incommoda,  tum  per 
latrunculos,  tum  ex  h^emis  incommodo,  perpessi  sunt  fidèles,  praesertim  in  vigilia 

(a)  Legendum     vidclur    Juvaviensu    seu     Salis-      is  enim  anno  1215  expédition!  sacrae  nornen    dédisse 
burgensis     Qui  autem    praeerat   archiepiscopus     vo-      traditur. 

cabatur  Eberhardm .  .  [d]  Forte  Siscia   [  SLtseg  ],    sub   metropoli  Colos- 

(b)  Intellige  Strigoniensem  arcbiopiscopum.  sensi  in  Flungaria. 


(c)   Legendum     quoque     vidctur     Bajoarice     seu  (e)  Lege  concitari  vel  commoveri. 

Pataviensis  episcopus ,    cujus    nomen  erat    Vlricus  : 
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Nativitatis   Doniinicae,  per  viam   in  qiia  illà   nocte  sacra  tempestateni   ventis  et 
pluviis  incommodam  invenerunt.  In  finibus  etiani  Tyri  et  Sidonis  juxta  Sarepta,  A 
milita  perpessi  fuerunt  incommoda  tam  aëris  intempérie  quàm  molestiâ  corporali. 
B^r^n^  An  1        Anno  Domini  mccxvii,  juvenis  Rex  Henricns  fuit  ad  Natale  apud  Bristolium, 

Fraiicos    exosos  proesente  Walone  legato  et  Willelmo  Marescallo  ,   rectore  ejusdem  Régis  et  regni. 

habere  incipmnt.  [Tj-a^  autem  eâ  tcmpcstatc  iiiter  optiiiiates  Angliîe  fluctiiatio  maxima  cuise  Régi 
conimitterent,  juveni-ne  Henrico,  an  domino  Lodov-ico.  Hahebant  enim  ex  Fran- 
cigenis  talem  tantumque  contemptnm,  quôd  multi  eorum  consolationem  non  admi- 
serunt.  Auxit  prjieterea  luijus  perturbationis  procellam ,  quôd  Lodovicus,  spreto 
juramento,  -terras,  possessiones  et  castella  eorumdem  optimatum,  quae  eorum 
auxilio  subegerat,  illis  murmurantibus,  in  suam  redegerat  potestatem,  ponens  in 
eis  milites  et  alienigenas  nationes.  Caeterùm  turpe  sibi  videbatur  ad  Regem,  à  quo 
abierant,  redire,  ne  viderentur  canes  ad  vomitum  revertentes  ;  sic(jue,  hinc  inde 
perplexi,  quassatum  nequiverunt  calanium  reparare.  B 

Eodem  tempore,  xni  kal.  f'ebruarii,  exierunt  de  castello  quod  Montsorel  appel- 
latur  milites  et  servientes  ,  ut  praedis  instarent  et  rapinis.  Quod  cùm  per  explo- 
ratores  milites  de  ISotingham  co'^nov'iasent,  venerunt  eis  obviàm,  et,  facto  congressu, 
ceperunt  ex  obstantibus  decem  milites  et  vigiiiti-cjuatuor  servientes;  et  sic,  tribus 
ex  hostibns  interfectis,  cum  laeta  Victoria  remeanmt. 
Falcasiiis  prae-  Per  idem  tempus  Falcasius  praedo  («),  xi  kal.  februarii,  mullitudine  gravi  con- 
gregata  de  prsesidiis  castrorum  de  Oxoriia  ,  Norhamptona  et  Redefordia ,  simul  et 
WincUesJwres,  militum  et  ruptariorum,  venit  ad  villam  Sanrti-Albani  in  crepusculo 
vespertino,  nocte  scilicet  Sancti  Vincentii;  atque,  inopinato  impetu  facto,  villam 
totam  spoliavit,  homines  et  infantes  cepit,  ac  vinculis  eos  arctissimis  mancipavit; 
ad  ostium  quoque  ecclesiae  beati  Albani  servientem  quemdam  de  curia  interfecit, 
ad  ecclesiain  fugere  cupientem  :  et  sic  opère  nefario  à  ministris  diaboli  cousum-  C 
mato,  abbati  Willelmo  significavit  ut  sub  omni  festinatione  mitteret  ei  centum 
libras  argenti  ;  alioquin  ipse  ,  injecto  igné  ,  Aillam  totam  cum  monasterio  et  suis 
aediliciis  illico  concremaret.  Abbas  vero  post  multas  contradictiones ,  aliud  non 
habens  remedium,  pecuniam  postiilatam  concessit.  Quibus  ita  gestis,  dictus  Fal- 
casius cum  suis  pnedonibus  excouuuunicatis  et  spoliis  nimis  damnosis,  et  captivis 
captis  turpiterquc  vinctis  et  abductis,  ad  castellum  de  B^rfc/b/Y/ citiiis  convolavitj 
deinde,  cum  omni  multitudine  praedicta  ad  forestam  de  Walbergia  properans, 
cepit  ibi  Rogerum  de  Colbevilla  et  plusquam  sexaginta  cum  eo ,  dericos  et  laicos 
de  provincia  illa ,  qui  praedae  causa  ibi  latebant.  Postea  verô  quadam  nocte  per 
visum  accepit  idem  Falcasius ,  quôd  de  turri  Sancti-Albani  quoddam  immane 
saxum  in  modum  fulgurisin  eum  irruens,  eumdem  in  pulverem  contrivit.  Quà  per- 
territus  visione,  etc.  D 

Circa  dies  istos,  nuncii  Lodovici,  qui  pro  eo  steterunt  in  curia  Romana  ,  eidem 

ducia's°tui?wVn-  L.odovico  signilicaveruut  quôd,   nisi  exiret  de  Anglia,   sententia   excommunica- 

gliae    Rege   pa-  tionis  quaiu  Walo  legatus  in  eum  tulerat,   in  die  Cœnae  confirmaretur  à  Papa. 

Franciam  redit"  ^^"^^  itaque  de  causa  statutae  sunt  treugae  inter  Lodovicum  et  Regem  Henricum 
usque  ad  mensem  de  Pascha  ,  ita  scilicet  ut  omnia  remaneant  in  eo  statu  quo 
fuerunt  in  die  quâ  juratae  tuerunt  treugae  in  castellis  et  rébus  aliis  usque  ad  ter- 
•  An.  1217.  minum  constitutum.  Transfretavit  igitur  Lodovicus  tempore  quadragesimali  *  eo 
pacto  quôd  nunquam  deinceps  gratiam  baronum  Angliae  habuit  sicut  priùs  :  nam 
continuô  venerunt  ad  fidelitatem  Régis  Henrici  Comes  Willelmus  Sarisberiensis, 
Comes  Willelmus  inmrfe/,  Comes  Willelmus  Warennae,  et  alii  multi  dicto  Régi 
deinceps  adhaerentes.  Sed  et  magnus  Marescallus,  Willelmum  lilium  suum  primo- 
genitum  ad  Régis  fidelitatem  revocans ,  partem  Lodovici  non  mediocriter  jabe-  E 
factavit. 

Eodem  tempore,  exercitus  qui  erat  in  Achon  quadrifariè  divisus  est.  Rex  enim 

(a)   Falcasii    pleiiiorcin   notitiani    tradit    MattlKtus  de  tali   iiiuniùd'ie  et  divitiu  suis^  et    de   quibuxdam 

ad    annuiii    1224,    p.    322.    Falcasius^    iixjuit,   de  ctmùliariii   Régir   sibi   confœdeialif    curifisnf,  et  fa- 

Brente  [de    Breante   quoque  dictus     apud    Rjmer  ,  cieii<:   fulcimen  de  baculis  arundirieis ,  terras  et  pos- 

p     S6j  ,    Neustriensis   et    spurius    ex  parte    matris-  sessiones    liberorum    hominum    suorum    et    viciimrum 

u'.que    bastardus,   qui   in  l'ili  jumento  maiiticato  ad  injuste  au  ferre   non  formidavit  :    prœcipuè   triginta- 

Begi-^  pautà  antè  clientelam  descenderat,  qui  castruin  duos    libéras   h  miines    in    manerio    de    Luituna   sine 

Bedefordiœ,  tempore  grierne  rnulœirUcrBcgemJohan-  judicio  de   suis    tenemcntis  disseisinavit,  et  quasdam 

nom    et    barones  suas,    pro   voluntate  ejusdem  Régis  pasturas   communes    sibi  appropriavit.   Super  quibus 

sibi  concessum  ,  in  territorio   alterius  ùtum  firmavit,  cùm  querela  ad  dominum  Regem  pervenisset,  etc. 


MAJORI  ANGLICANA  HISTORIA.  735 

^^  HungarirT,  brevi  tempore  ibidem  commoratus,  cum  niagno  Terrae  sanctœ  dispendio       Pag.  293.. 
recessit  (rt)  ;  peregrinos  enim  et  galeias,  equos  et  jumenta  cum  armis  seciim  traxit,  terra"pr"mt  •***^ 
multùm  ne  recederet  à  patriarcha  rogatus  :  qui  tandem  cum  sua  sequela  exconimu-  nis. 
riicatus  recessit  ;  alia  pars  pigrorum  et  timidorum  et  eorum  qui  divitiis  afïluebant, 
in   Achone  remansit.   Rex   verô  Hierusalem  et  Dux.  Austriœ,  cum  Hospitalariis 
Sancti-Johannis  ,  et  episcopis   multis  et  aliis  fidelibus  ,  castrum  in  Cajsarea  Palaes- 
tinae  in  brevi  viriliter  firmavenint,  licèt  fréquenter  hostium  nunciaretur  adventus. 
Ibi  in  basilica  Principis  apostolorum  festum  Purifieationis  patriarcha  cum  sex  epis- 
copis célébra  vit.  Templarii  quoque  cum  domino  Waltero  de  Avennis  et  aliis  pere- 
grinis,  et  Hospitalarii  de  domo  Teutonicorum,  castrn.m  quod  olim  Districtum,  nunc 
autem  castrum  Peregrinorum  dicitur,  firmare  cœperunt.  Hoc  autem  castrum  situm 
est  inter  Caipham  et  caesaream,  non  longé  distans  à  mari  :  quapropter  viam  strictam 

"  ascendentibus,  et  ad  Hierusalem  per  eaju  descendentibus,  Districtumdïcebatyir.  Hnius 
castri  prima  utilitas  est,  quod  conventus  Templariorum  ,  eductus  à  peccatrice  et 
on)ni  spurcitiâ  plena  civitate  Achon,  usque  ad  reparationem  murorum  Hierusalem  in 
hujus  castri  praesidio  residebit.  Territorium  ejus  piscariis,  salinis,  silvis,paseuis,  agris, 
herbis,  vineis,  hortis  etpomariis  abundat.  Inter  Achon  et  Hierusalem  nullum  est  mu- 
nicipium  quod  Sarraceni  teneant,  quocirca  damnificantur  multùm  infidèles.  Inter 
Hierusalem  et  Jordanem  portum  habet  naturaliter  bonurn,  sex  milliaribus  distans  à 
monte  Thnbor  :  unde  Sarraceni  in  campo  qui  interjacet  lato  et  longo,  nec  arare  pos- 
sunt,  nec  seminare,  propter  hujus  castri  praesidium  et  levamen.  Firmato  itaque  tali 
Castro,  exercitusDomini  reversus  est  in  Achon. 

Sub  his  quoque  diebus,  niense  maio,feriâ  scilicet  sextâ  ante  Pentecosten,  excitata 
fuit  provincia  Coloniensis  in  obsequium  Salvatoris  ;  nam  in  villa  deBebon  Frisiae  ap- 

C  paruit  in  aëre  triplex  forma  crucis,  etc. 

Per  idem  tempus,  post  Paschalem  solemnitatem ,  procurante  Willelmo  Mares-       An.  1217. 
callo  Régis  rectore  et  regni  Angiiae,  convenerunt  ad  obsidendum  castrum  cleMontso-  i„„"^Jg  mw!" 
rel  Ranulphus  Comes  Cestrise ,  Willelmus  Cornes  Albemarlia?,  Willelmus  Cornes  .wrei  obsiilenti- 
deFerrariis,  Robertus  de  Veteri-ponte ,  Briennus  de  Insula,  Wil.  de  Cantelupo,  ^"^' 
Philippus  Marc,  Robertus  de  Gaugi,  Falcasius  cum  castellanis  suis,   et  alii    multi 
ex   praesidiis  castronnn,  qui,  collocatis    machinis  in  locis  congruis,   dictum   cas- 
tellum  acriter  invaserunt.  Erat  summus  in  castello   Henricus  de  Braiborc  et  decem 
milites  cum  eo  strenuissimi   cum  servientibus   multis ,    qui  hostibus  assilientibus 
lapides  pro  lapidibus,  tela  pro  telis,  remiserunt.  Inclusi  quoque  cîira  per  multos 
dies  castrum  défendissent,  nisi  (b)  ne  forte  longâ  obsidione  deficerent,  miserunt  ad 
Saërûm  Comitem  Wintoniensem,  qui  tune  Londoniis  erat,  obsecrantes  ut  celeriter 

D  subveniret  obsessis.  Tune  Comes  praefatus,  cujus  illud  municipium  erat,  ad  Lodo- 
vicum,  qui  nuper  de  partibus  transmarinis  ad  urbem  Londoniarum  redierat,  ve- 
niens,  postulavit  eum  cum  amicis  obnixè,  ut  subsidium  niitteret  militare,  per  quod 
obsidio  solveretur.  Tandem,  habito  tractatu  ad  invicem,  communiter    decreverunt      Obsessis Ludo- 
ut  legio  militum  mitteretur,   quse  et  obsidionera  solveret,  et  totam  Lodovico  pro-  ^J^j"?|.    ^"Pi"^'"'' 
vinciam  subjugaret.  Exierunt  itaque  ab  urbe  Londoniensi  milites  sexcenti  et  cum 
eis  plusquam  viginti  millia  armatorum,   qui  om nés  aspira bant  in  aliéna,  habentes 
principes  illius  Comitem  Perticensem  *,  marescallum   Franciae  (c),  Comitem  Win-      *  Tiiomam. 
toniensem  Saërum,  Robertum  filium  Walteri,  cum  aliis  multis  quos  ad  expeditio- 
nem  hanc  idoneos  judicabant.  Moventes  autem  castra  pridie  kal.  maii  *,  id  est,  die        '^"'    ~^^' 
lunae  proximâ  ante  Ascensionem  Domini,  profecti  sunt  apud  Sanctum-Albanum, 
quaeque  obvia  depraedantes.  Ruptarii  verô  et  praedones  nequissimi  de  regno  Fran- 

E  corum  ,  villas  in  gyrum  perlustrantes,  ecclesiis  et  cœmeteriis  non  parcebant  quin  pag.  294. 
omne  genus  hominum  caperent  et  spoliarent,  ac  diro  et  excogitato  membrorum 
cruciatu  ad  gravissimam  redemptionem  compellerent.  Abbatia  quoque  Sancti- 
Albani,  quae  pauloantè  Lodovico  satisfecerat,  praedonum  manus  vix  evasit;  sedeam 
vacuam  omni  génère  çibariorum  et  poculorum  dimiserunt,  quamomni  redundantem 
invenerunt. 

In  crastino  autem  versus  villam  de  Dunestaple  castra   moventes,  ecclesiam  beati 

(a)  Rogeri  de  Wcndover  ms.  cod!  habet  :  Reges  (c)  Franciae  marescallus  erat  Calterus  de  Nemo- 
enim  Hungarice  et  Cypri  TripoUm  profecti  sunt,  ubi  sio  ,  vices  agens  Jobannis  filii  Ilenrici  Clément 
Rex  Cjpri  adolescem  diem  clausit  extremum.  adbuc    impuberis  ,    prout    habet    Guillelmus    Brito  , 

[b]  Leg.  forte  def'endere  nisi  ,   absqiie  vocula  ciiin.  suprà,  p.  94. 
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Amphibali  magistri  beati  Albani,  in  villa  de  Redburna  sitam,  ubi  Domino  coope-  A 
rante  innumerabilia  niiracula  celel^rantur,  nionachos  usque  ad  femoralia  spoliabant; 
sanctornm  insuper  reliquias  super  sanctum  altare  rapientes,  funestis  eas  manibus 
polluerunt.  Inter  quos  et  quidam  ex  eis  crucem  quamdam  argenteam  et  deauratam, 
in  qua  portio  quaedam  Doniinicae  crucis  continebatur,  tollens,  in  sinu  suc ,  sociis 
ignorantibus,  abscondit.  Sed,  antequam  ab  aedibus  oratorii  recessisset,  à  dîemonio 
arreptus  corruit  in  terram,  dentibus  stridens  et  ore  spumans;  surgensque  festinan- 
ter,  à  daemonio  agitatus  in  socios  ensem  vibrare  disposuit.  At  illi  ejus  miseriae 
condolentes,  ligatis  manibus  iliius,  causam  penitùs  ignorantes  ,  ad  eoclesiam  de 
Flaslude  perdnxev\M:\t,m  suprema  furia  constitutum.  Intrantes  autem  ecclesiani  prœ- 
dones  ut  eam  spoliarent,  obviavit  presbyter  indutus  vestibus  albis  ,  ut  nialitiam 
comprimeret  impiorum.  Verumtamen,  de  soeio  quem  furiosum  ducebant  perterriti, 
niaiius  cohibuerunt  à  rapina  :  ubi,  vidente  presbytère  et  multisaliis,  crux  pnedicta  B 
cecidit  in  terram,  de  sinu  exiliens  furiosi  ;  quam  reveranter  ac  stupens  presbyter 
arripiens  et  à  terra  in  editum  elevans,  quid  hoc  ésset  à  prœdonibus  requisivit.  Tan- 
dem in  se  reversi,  cognoverunt  per  virtntem  animadversionis  divinœ,  quôdà  mona- 
chisquos  in  proxima  villa  spoliaverant,  crucem  furtini  sustulisset.  In  summa  igitur 
arigustia  prœdones  constituti,  timuerunt  valdè  ne  etiam  ipsos  spiritus  nequam  in- 
vaderet,  etsicut  socium  suuin  fecerat, cruciaret.  Tune  praedones  nequissimi  crucem 
illam  cum  tremore  presbytero  tradiderunt,  adjurantes  per  virtutem  Dei  et  in  peri- 
culo  ordinis  sui  ut,  antequam  cibum  sumeret,  ad  locum  accedens,  crucem  monachis 
restituerez  Presbyter  vero,  cum  festinationead  oratoriinn  beati  Amphibali  venieus, 
crucem  reverenter  tradidit,  et  omnia  quae  circa  illam  mirabiliter  acta  sunt,  priori  et 
f'ratribus  enarravit, 
Soiuiû  Montis-  Exercitus  igitur  Lodovici  et  baronum  Anglia^  apud  Dunestapliam  perveniens  ,  C 
sareiii  obsidio-  ibidem  pemoclavit.  Mane  autem  facto,  versus  aquilonem  vexilla  diiexit  et  arma, 
"*'  ut  obsidionem  prœdictam  solvere  maturaret  ;  sed  Comes  Cestrensis  llanulphus  et 

alii  qui  cum  illo  obsidionem  agebant,  ab  exploratoribus  praemoniti,  expeditione 
diniissà,  ad  castrum  sese  de  Notingham  confereiites,  decreverunt  communiter  ut  hos-  . 
tium  supervenientium  ibidem  explorarent  progressum.  Barones  itaqueciim,  eunctis 
cœmeteriis  et  ecclesiis  omnibus  more  solito  spoliatis  per  viam ,  ad  castellum  de 
Montsorel  pervenissent  et  obsidionem  dissolvissent,  communi  consilio  decreverunt 
Lincolniam  ut  versîis  Lincolniam  properarent,  ubi  Gilebertus  de  Gant  cum  aliis  baronibus  su- 
barones  octu-  ppadictis  diutinaui  obsidionem  egerant,  sed  inanem.  Transeuntes  igitur  barones  per 
villam  de  Belvero,  omnia  ibi  in  usus  praîdonum  cesserunt  ;  quia  pedites  de  regno 
Francorum,  qui  quasi  spurcitia  et  spuma  superfluens  erant  iliius  regionis,  nihil  om- 
ninô  reliquerunt  intactum  :  tanta  namqueineis  erat  pauperies  et  niiseria,  quod  in  D 
vestibus  corporeisquibus  pudenda  natesve  tegerent,  facultas  eis  minime  administra- 
verit.  Denique  adLincolniam  pervenientes,  barones  insultum  acerrimum  f'ecerunt  in 
castellum  :  quibus  resistentes  inclusi,  lapides  et  tela  mortifera  pro  lapidibus  et  jacu- 
lis  pro  viribus  remiserunt. 
Legaïus adver-  Dum  haec  ibi  agerentur,  Willelmus  Marescallus  ,  Régis  custos  et  regni,  de  con- 
silio Walonis  legati  et  Pétri  Wintoniensis  episcopi,  et  aliorum  quorum  consilio 
regni  gerebantur  negotia,  fecit  convocari  omnes  castellanos  ad  Regem  spectantes 
et  milites  qui  erant  in  praesidiis  castrorum  in  partibus  diversis,  praecipiens  ut  fëriâ 
An  Iil7  secundâ  in  hebdomada  Pentecostes  *  apud  Newerc  ad  edictum  Régis  convenirent, 
ut  pariter  cum  ipso  obsidionem  castri  Lincolniensis  dissolvere  laborarent.  At  illi 
quibus  erat  ardensdesiderium  bellum  consererecum  Francigenis  excommunicatis  , 
et  etiam  pro  patria  pugnare,  venerunt  gaudenter  ad  diem  praefixum  et  locum,  E 
cum  quibus  utique  et  ipse  legatus  cum  aliis  regni  praelatis,  cum  equis  et  viris 
bellicosis  apparuit,  ut  Régi  inobedientes  et  domino  Papae  rebelles  precibus  inse- 
querentur  et  armis.  Habuerunt  namque  justam,  ut  sibi  videbatur,  causam,  ciim 
praecipuè  innocens  esset  et  quasi  à  peccato  alienns,  quem  adversarii  ejus  exhaere- 
dare  per  superbiam  laborabant.  Cùmque  omnes  in  unum  essent  congregati,  recen- 
siti  sunt  in  exercitu  milites  quadringinti  ,  balistarii  fermé  ducenti  quinquaginta  ; 
servientes  quoque  tôt  et  taies  affuerunt  innumeri,  quod  vices  militum  possent  pro 
necessitate  implere.  Principes  autem  exercitûs  fuerunt  Willelmus  Marescallus  et 
Willelmus  filius  ejus,  Petrus  Wintoniensis  episcopus  in  opère  niartio  eruditus, 
Comes  Cestrensis  Ranulphus,  Comes  Sarisberiensis  Willelmus,  Comes  de  Ferrariis 

Willelmus , 


sus    eos    exerti 
tum  (lirigit. 
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A  Willelmus,  Cornes  Albemarlensis  Willelmus.  Affuerunt  et  barones  Willelmus  de 
Albineto  ,  Johannes  Marescallus  ,  Willelmus  de  Cantelupo  et  Willelmus  filius  ejus  , 
Falcasius  («),  Thomas  Basset ,  Robortus  de  Veteri-ponte,  Briennus  deinsula,  Gau- 
fridus  de  Liici,  Philippus  de  Albeneio,  cum  oastellanis  multis  in  opère  militari  exer- 
citis.  Hi  apud  Newerc  triduanam  moram  facientes  ad  respirationem  hominum  et 
equorum,  confessioni  intérim  vacabant,  corporiset  sanguinis  Dominioi  perceptione 
sese  muniebant,  contra  hostiles  incursiones  Dominum  protectorem  habere  quseren- 
tes;  sicque  universi  ad  omnia  parati,  pro  justitia  mori  vel  vincere  affectabant. 

Tandem  in  hebdomada  Pentecostes  feriâ  sextâ,  post  divinorum  celebrationem       imiovicum 
sacramentorum,  surgens  legatus  séepedictus,  ostendit  coram  omnibus  quàm  iniqua  Î^UmTpôrceîiiu 
erat  Lodovici  ac  baronum  ei  adhœrentium  causa  ,  pro  qua  fuerant  excommunicati 
et  ab  unitate  ecclesice  segregati  ;  et  ut  denique  exercitum  illum  animaret  ad  pugnam, 

B  albis  indutus  vestibus  cum  clero  universo,  Lodovicum  nominatim  excommunicavit 
cum  complicibus  et  fautoribus  suis,  et  praecipuè  omnes  illos  qui  apud  Lincolniam 
contra  Regem  Angli?e  obsidionem  agebant  cum  tota  civitate,  continens  scilicet 
et  contentum  ;  eis  autem  qui  negotium  hoc  in  propriis  personis  expediendum 
susceperunt ,  de  concessa  sibi  potestate  ab  omnipotente  Deo  et  sede  apostolica 
plenam  suorum  veniam  peccatorum  de  quibus  veraciter  confessi  fuerint,  induisit 
et  in  retributione  justorum  salutis  teternae  prœinia  repromisit.  Deiiide  ,  collatâ 
omnibus  absolutione  et  Dei  benedictione,  ad  arma  convolarunt  universi,  equosque 
cum  festinatione  ascendentes,  castra  moverunt  ovantes.  Venientes  itaque  ad  villam 
Stouve ,  quse  octo  milliaribus  à  Lincolnia  distat ,  ibidem  intrepidi  pernoctarunt. 
Mane  autem  flicto,  belli  septem  eleganter  ordinatis  densisagminibus,  processerunt 
in  hostes  ,   nihil  adeo  metuentes  quàm  fugam  eorum  ante  adventum  suum.  Balis- 

C  tarii  quoque  eorum  exercitum  semper  pmeiliant  uno  f'erè  milliari;  sarcinae  bigarum 
et  summariorum  cum  victualibus  et  rébus  necessariis  exercitum  tantumdem  seque- 
bantur  à  tergo,  vexillis  undique  micanlibus  et  scutis,  quae  terrorem  videntibus  non 
minimum  incusserunt. 

Barones  verô  qui  erant  in  civitate  et  Francigenae  tantam  concepernnt  securitatem      l'ninciscasicl- 
in  causa  sua  obtinenda  ,  ut ,  rel'erentibus  sibi  nunciis  de  adventu  adversariorum  ,  dJ^',),  ""''"^'"■"'' 
sanmis  redderent  et  cachinnos,  non  cessantes  lapides  danmosos  projicere  ex  man- 
gonellis,  ut  castelli  muros  dissolverent.  Sanè  Robertus  filius  Walteri  et  S.*  Comes        *  •'>:it'"is  iir 
Wintoniensis,  ciim  audissent  hostes  appropinquare  civitati,  exierunt  ab  urbe  ,  ut   -"'""• 
progressum  eorum  inspicerent  et  bellatorum  numerum  festimarent.  Qui  cùm  dili- 
genter  liostium  adventantium  ordinem  conspexissent,  redierunt  in  urbem  ad  socios, 
dicentes  :  «  Ordinatè  procedunt  contra  nos  bellatores  isti ,  sed  nos  tamen  multô 

D   »  plures  sumus  quàm  illi  :  unde  consilium  nostrum  est  ut  exeamuscontraeos  obviàm 
»  illis  usque  ad  ascensum  montis,  quia,  si  ita  fecerimus,  capiemus  omnes  sicut  alau- 
»  das.  »  Quibus  Comes  Perticensis  '  et  Marescallus^  respondentesdixerunt  :  «Vos      <  Tiiomas. 
»  festimatis  illos  juxta  scientiam  vestram  ,  et  nos  exibimus  modo,  ut  œstimemus  ,       'î^'crusUe 

"'  .  .  .     .  .     .  .  Ac'iiiosio. 

»  eos  juxta  consuetudinem  Gallicanam.  »  Exierunt  igitur  ut  aestimarent  exercitum 
Régis  venientem,  sed  in  œstimatione  decepti  fuertmt;  nam  ,  cùm  primo  vidissent 
à  tergo  exercitûs  bigas  et  sarcinas  cum  custodibus  earum,  qui  cuneos  jam  ad  bellura 
dispositos  sequebantur,  œstimaverunt  unum  esse  per  se  exercitum,  quia  ibi  nnilti- 
tudinem  multam  cum  vexillis  micantibus  inspexerunt.  Habuerunt  enim  singuli 
magnatum  duo  vexilla  ;  unum  ,  ut  jam  diximus ,  cum  sarcinis  à  tergo  remotiùs 
cuneos  sequens  ;  et  aliud  corpora  singulorum  prsecedens,  per  quod  cognoscerentur 
prselia  conserentes  :  sicque  Comes  Perticensis  cum  IMarescallo  illusus,  ad  socios 
E  remeavit  incertus.  Dederunt  igitur  consilium  isti  sodalibus  reversi  in  civitatem, 
quorum  consilium  prteterire  nefas  erat,  ut,  divisis  optimatibus,  custodirenturportse 
civitatis  al)  eis,  hostesque  ab  ingressu  ejus  arcerent,  donec  cepissent  castelliuii , 
cujus  caplio  jam  imminebat.  Placuit  multis  consilium  ,  verumtamen  pluribus  dis- 
plicebat.  Obseratis  itaque  portis  et  custodibus  adhibitis,  omnes  sese  ad  defensionem 
parabant. 

Interea  exercitûs  Régis,  à  parte  castelli  urbi  appropinquans,  cùm  à  castellanis      Phjh.  29(j. 
cognitus  fuisset ,  miserunt  clàm  nuncium  per  poslicum   quod  erat  à  tergo  castelli 
ad  majores  exercitûs ,  qui  eis  omnia  quae  fiebant  interiùs  nunciavit.    Dixit  etiam  [,unt. 
quôd,  si  vellent,  possent  ingressum  habere  per  posterulam  (juœ  propter  adventum 

(a)  In  opère   illo   laudabilis,    inijuit   Rogerus    de  ffendover. 

Tom.  XVII.  Aaaaa 
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eorunj  fuerat  jam  aperta.  At  illi  per  eam  noliieriint  omnes  intrare;  sed  niisetnnt  A 
Falcasium  ciim  agmine  toto  cui  prseerat  et  balistariis  omnibus,  qui  portani  civitatis 
-    salteni  u(iani  exercitui  patefacerent.   Deinde  omnis  multitude,  ad  portam  se  aqui- 
lonarem   conferens  ,  illani   confringere  vacavit;    nec  prieterea  barones  cessabant 
de  jietrariis  ad  castellum  lapides  emittere  ponderosos.  Sed  Falcasius  interiiii,  cas- 
truin  cum  aginine  cui  prseerat  ac  balistariis  omnibus  ingressus ,  statuit  eos  subito 
supra  muros  doniorum  et  in  propugnaculis  castri  :  qui  illico  tela  mortifera  in  dex- 
*  Âl.  dextra-  terrimos*  baronimi  dirigentes,  equoscum  assessoribus  suis  prostraveruntin  terram, 
""*■  ita  quôd  quasi  in  ictu  oculi  peditum  ac  militum  ac  magnatum  prostraverunt  mul- 

titudinem.  V^idens  autem  Falcasius  ex  nobilioribus  adversariorum  suorum  plurimos 
in  terram  prostratos  ,  prorupit  de  Castro  cum  suis  audacter  in  médium  hostium  ; 
sed  ab  irruentibus  in  eum  legionibus  captus  est  et  abductus,  donec  per  probitatem 
balistariorum  ac  militum  suorum  liberatus  est  et  ad  suos  reductus.  Interea  moles  B 
totius  exercitûs  Régis  ,  januis  civitatis  licèt  cum  diflicultate  confractis  ,  villani 
ingrediens  audacter  prorupit  in  hostes.  Videres  igitur  ex  ictibus  gladiorum  igneas 
prosilire  scintillas,  et  ad  modum  tonitrùs  vel  terrae  motûs  totam  terram  reboare 
ex  congressu  confligentium  :  sed  tandem  per  regales  ,  quorum  probitate  equi  in 
quibus  sedebant  barones  telis  confossi  sunt  et  ad  instar  porcorum  jugulati ,  pars 
baronum  fuit  penitùs  infirmata  ;  nempe  quando  equi  corruerunt  in  terram  inter- 
fecti,  sessores  eorum  capiebantur,  cîun  non  esset  qui  eos  liberaret.  Tandem  cùm 
Thomas   Co-  J^egis  militia  ,   baronibus  penitùs  enervatis  ,  cepisset  ex  eis  militum  multitudinem 

mes     Perticensis  .,.'  .  .••.!•  ••■•/-••^ 

in  conflictu  pe-  numerosam  ,  ac  vinculis  omnes  mancipasset,  irruit  densis  agmuiibus  m  Lomitem 
rimitur.  Perticcnsem,  circnmvallando  eum   undique,  et  versum   est  in  eum   pondus  belli. 

Sed  demùm  ,  cùm  impetum  irruentium  sustinere  non  potuit ,  liortati  sunt  ut  se 
redderet,  ut  vivus  evadere  posset.  At  ille  cum  juramento  Iiorribili  aflirmavit  quôd  Q 
se  Anglico  alicui  nunquam  redderet,  qui  proprii  llegis  proditores  fuerunt  ;  et,  his 
auditis,  irruit  quidam  de  regalibus,  et  per  oculariiun  galoa;  caput  ejus  perforando, 
cerebrum  effudit,  et  merito,  quia  per  cerebriun  dictus  [Cornes]  saîpè  pejeravit;  et 
corruens  in  terram,  nec  Deum  invocavit,  nec  etiani  verbum  unum  edidit,  sed  in 
summo  rancoreet  superbia  ad  inferos  peregrinavit. 
Regfiis  raiiiii-  Vidcutes  igitur  GalligcnfE  plialaiigcs  quôd  major  eorum  pars  cecidisset ,  inierunt 
bus  Victoria  ce-  f^ga,,,  tam  peditcs  <(uàm  cquitcs,  sibi  nimis  damnosam  ;  nam  flagellum  port;e  aus- 
tralis  per  f|uam  f'ugerunt ,  quod  ex  transverso  fuerat  fabricatum  ,  fugientes  non 
mediocriter  impedivit.  Ktenim  ,  quotiescumque  aliquis  adveniens  et  festinus  nimis 
exirc  voluisset,  oportebat  eum  ab  equo  descendere  et  portam  aperire  :  quo  exeunte, 
porta  slalim  claudebatur ,  flagello  ut  priùs  posito  ex  transverso,  sicque  porta  illa 
fugientibus  nimis  molesta  fuit  et  damnosa.  Insecuti  autem  sunt  milites  Régis  barones  D 
fugientes  et  FVancos,  fractâ  eorum  superbia  :  sed  ,  licèt  plures  in  fugiendo  capti 
fuerint ,  fictè  insecuti  sunt  eos  ,  quia  ,  nisi  consensus  oonsanguinitatis ,  qui  se  mani- 
festât in  articulo  necessitatis  ,  intervenisset  ,  nec  pes  unus  ex  omnibus  evasisset, 
quin  per  gulas  universi  caperentur  {a).  Quid  plura?  Capti  sunt  ex  barotùbus  capi- 
taneis  Saërus  Cornes  Wintoniensis,  Henricus  de  Boum  Cornes  Herefordensis,  Comes 
Gilebertus  de  Gant,  fjuem  nuper  Lodovicus  fecerat  Comitem  Lincolniensem  ;  Comes 
Perticensis  pro  pertinaci  superbia  sua  ibi  remansit  in  hodiernuin  usquediem,  Capti 
sunt  etiam  barones,  Robertus  (ilius  VValteri ,  Ricliardus  de  Miiiificket ,  Willelmus 
de  Mumhrai,  Willelmus  de  Bello-campo,  Willelmus  Maudut ,  Oliverius  de  Hnrcourt, 
Rogerus  de  Cressi,  Willelmus  deColevilla,  Willelmus  rfe  Ros,  Koheriu%  de  Ropelle, 
Radulphus  Cheinduit,  et  alii  multi  quos  longum  esset  enumerare.  Capti  sunt  etiam 
milites  quadringenti ,  prœter  servientes  équités  et  pedites  ,  qui  facile  sub  numéro  E 
non  cadebant.  Comes  Perticensis  in  pomario  liospitalis  extra  villam  sepultus  est. 
Reginaldus  etiam  coguomento  Crocus,  miles  de  familia  Falcasii,  vir  strenuus,  ibi 
*  crocstwie.  intcrfcctus  cst ,  et  ajiud  abbatiam  Crokesdensem  *  honorificè  sepultus.  Interfectus 
est  etiam  in  illo  conflictu  serviens  quidam  ex  parte  baronum  ,  omnibus  ignotus, 
qui  extra  civitatem  in  quadrivio  veîut  excommunicatus  sepultus  est.  Isti  très  tan- 
tummodo  ex  omnibus  in  tanti  discrimine  belli  occisi  fuerunt. 
P«g.  297.  His  itaque  gestis ,  invenerunt  regii  bellatores  in  plateis  civitatis  bigas  baronum 

et  Francorum  cum  summariis  et  sarcinis,  vasis  argenteis  et  varia  supellectili  simul 

{a)  Wendover  :  Quia,  nid  comerifuf  confa/iguiriicatlt  et  carnit  interverihset,  nec    pes    unus  ex  omnibus 
evasisset .  Sed,  ne  sermonem  inaniter  diutiàs  piotrahamus,  capti  sunt  ex  baronibus,  etc. 
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A  ciim  utensillbns  omistas  :  qnx  omnia  in  usus  eorum  sine  contradictione  cesseront.     .  Q"'  "'""es  ci- 

o       T      1     •  .    .  -A  II-  1  1     •  vium     et    ecde- 

opoliata  itaqne  civitate  universa  usque  ad  ultnmim  qviaarantem  ,  ecclesias  omnes  siarum  spoliis 
totius  urbJs  consequenter  spoliantes  ,  areas  omnes  cnm  armariolis  securibus  et  Jitantur. 
malleis  confregerunt,  rapientes  in  eis  auruni  et  argentum  ,  pannos  diversi  coloris 
ac  nmliebria  ornamenta,  anntilo.s  aureos  cum  scypliis  et  lapidibus  pretiosis.  JNcc 
etiam  ecclesia  cathedralis  hanc  pesteni  evasit ,  quin  subiret  judicium  aliarum. 
Datiiin  enim  erat  militibus  in  niandatis  à  legato,  ut  et  canonicos  omnes  tractarent 
ut  excomnuinicatos,  et  sicut  taies  qui  bostes  fuerunt  Ilomanae  eeclesiae  ac  Régis, 
vassalli  ejus  ab  initio  gnerrœ  motte.  Fuit  autem  illis  pro  causa  sufficiente  aliqnid 
habere  quod  auferri  possit,  sicut  consuetudo  est  Romanis  de  levi  causas  adinvenire, 
ubi  materia  pr?edîe  subjacet  nialignantibus.  Praecentor  autem  ecclesiœ  illius ,  Gau- 
fridus  scilicet  de  Drepiiujes ,  undecim  millia  marcarum  argenti  se  inconsolabiliter 
B  doluit  aniisisse.  Tandem,  cùm  onniia  mercimoniorum  gênera  rapuissent ,  ita  quod 
nibil  in  alic|uo  domùs  angulo  remansit  intactum,  reversi  sunt  singuli  ad  dominos 
suos  ,  divites  eff'ecti  ,  atque  ab  omnibus  pace  Régis  Henrici  per  civitatem  denun- 
ciatâ,  epulabantur  et  bibebant  cum  jucunditate.  Facta  est  autem  ista  belli  con- 
gressio ,  quam  in  opprobrium  Lodovici  ac  baronum  nundinas  appellant,  xiv  kal. 
junii  *,  sabbato  scilicet  in  hebdomada  Pentecostes  ,  babens  initium  borâ  inter  *Aii.  1217. 
prima  m  et  tertiam  mediâ;  sed  ante  horam  nonam  à  bonis  negotiatoribus  sunt 
omnia  consummata. 

Verixm  ex  matronis  civitatis  aliquae  submers;e  sunt  :   quîe,  ut  scandalum  et  ludi- 

brium  evitarent ,  parvas  et  fragiles  ingresste  naves  cum  pueris  et  ancillis  et  rébus 

domesticis,  defecerunt  in  via.  Sed  postea  à  quferentibus  inventa  fuerunt  vasa  argen- 

tea  cum  rébus  aliis  multis  quae  suis  inventoribus  profuerunt.  Erant  enim  naviculae 

Q  nimis  oneratae,  et  matronœ  regere  nescientes  (a). 

Omnibus  igitur  bunc  in  modum  consummatis,  prœcepit  Willelmus  Marescallus  Reliçto  Montis- 
castellanis  omnibus,  ut  cum  prisonibus  suis  redirent  ad  propria,  eosque  sub  arcta  ^^'''^  '  tas  ro, 
servarent  custodia,  donec  de  illis  Régis  audirent  voluntatem.  At  idem  Marescallus 
eodemdie,  antequam  cibum  sumeret,  ad  Regem  re versus ,  retulit  cora m  legato 
omnia  qiiae  acciderant  :  qui,  gratias  Deo  cum  lacrymis  agentes,  fletum  citiiis  con- 
verterunt  in  risum.  Mane  autem  facto,  venerunt  nuncii  ad  Regem,  cjui  dixerunt 
milites  de  Montsorel  castrum  reliquisse  et  aufugisse  :  unde  Rex  vicecomiti  de  Notin- 
(jhani  dédit  in  niandatis,  ut  personaliter  accedens  ad  castellum,  illud  subverteret  et 
penitùs  complanaret. 

Interfecto,  ut  dictum  est.  Comité  Perticensi,  inierunt  fugam  omnes  tam  équités      Fiamiad  Lu- 

V  1.  ■  1  r  1       •  ■  .  11         dovicum    confu- 

quani  pedites  versus  urbem  Londoniensem  ,  quorum  primus  erat  marescallus  ^,|„„t  ^j  ,^^1^, 
D  Francité  cum  castellano  de  Arras  et  Galligenis  innumeris.  Verumtamen  multi  ex  exciijiuntur. 
illis,  et  prtecipuè  pedites  ferè  omnes,  interlecti  fuerunt  ,  antequam  ad  Lodovicuni 
dominum  suum  pervenissent.  Exierunt  enim  eis  obviàm  homines  villarum  per 
quas  fugam  fecerunt,  cum  gladiis  et  fustibus,  et  multos  plagis  impositis  pere- 
merunt.  Milites  quoque  circiter  ducenti  (t),  ad  urbem  Londoniensem  venicntes, 
suo  Lodovico  se  prsesentaverunt,  luctuosa  ci  damna  nunciantes  :  quibus  ipse  sub- 
sannando  ait,  quôd  per  eorum  fugam  socii  eorum  capti  fuerunt ,  quia  ,  si  ipsi  in 
prtelio  remansissent,  et  se  forte  et  socios  suos  à  captione  et  periculo  libérassent. 
Credendum  est  itaque  confusionem  banc  Lodovico  ac  baronibus  Anglite  justo 
Dei  judicio  accidisse,  qui,  jam  ferè  per  biennium  in  sententia  excommunicationis 
inveterati,  nisi  perdivinam  plecterentur  severitatem,  dicerent  homines  in  cordibus 
suis,  Non  est  Deusj  et  sic  non  inveniretur  qui  faceret  bonum,  nec  etiam  esset  usque 
E  ad  unum. 

Eodem  anno  (c).  Papa  Innocentius,  postfjuam  sedisset  annos  octodecim,  menses 
quinque  et  dies  quatuor ,  xvii  kal.  augusli  humanae  naturte  debitum  solvit.  Gui 
successit  Honorius  qui  Sencius  antea  dicebatur.  Sedit  in  cathedra  Romana  annos 
decem,  menses  septem  et  novemdecim  dies. 

Eodem  tempore ,  Lodovicus,   de  infortunio   quod  sibi  apud  Lincolniam  acci-      i-udoviius  pro 

,  1  •         1  ■  •  1      II'  I  ^      subsulio      raittit 

derat ,  prolapsus  m  desperationem  ne  propositum  suum  ad  etlectum  perduceret ,  .„|  pairem. 
exquisito  usus  consilio,  nuncios  suos  ad  patrem  suum  et  uxorem  suam  dominam 

(a)   Wendover   :   Et   ideà   subito  perierunt  omnes  [b]   Ductore   Simone   Pissianita  ,    quem   inemorat 

matrome,  naves  regere  nescientes .  Impetus  enim  malè      Guillelinus  Brito  suprà,  p.  111. 
solet  omnia  ministrare.  Omnibus  igitur,  etc.  [c]   Anno  1216   Innocentius  vivere  dcsiit.  , 

A  a  a  a  i j 
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Blancam  deslinavit ,  proponens  eis  damna  irreparal)ilia  quae  sibi  apud  Lincolniam  A 
et  baronilîus  Anglise  contigerant,  qiiae  magis  à  Deo  qiiàm  hominibus  sibi  doluit 
irrogata.  «  Rex  nainqiie  Angloruni  adeo  jam  invaluit ,  quod ,  in  manu  armata 
j>  omnes  provincias  circa  urbem  Londinensem  perliistrans,  exilnm  civitatis  prœ- 
■D  dictae  sibi  et  suis  coinplicibiis  jam  praeclusit.  Deficiunl  praeterea  nobis,  ait,  et 
»  nostris  in  urlie  omnium  utensilium  gênera,  quae  etiamsi  abundarent  in  civitate, 
»  non  habemus  unde  illa  emamus.  Quocirca  vobis  sigoifico  quôd  nec  habeo  facul- 
»  tatem  resistendi ,  nec  ab  Anglia  recedendi ,  nisi  mihi  provideatis  potenter  in 
Pag.  298.  j,  subsidio  militari.  »  Cùmque  ad  patrem  de  filio  et  ad  uxorem  de  marito  talia 
pervenissent ,  doluerunt  valdè  illum  in  tali  articulo  esse  constitutum.  Rex  auteni 
Francise  ciini  haec  audisset ,  ait  :  «  Nonne  adhuc  vivit  Willelmus  Marescallus?  » 
Et  dictum  est,  hnmè.  Et  Rex  :  a  Non  ergô  timeo  de  filio  meo.  »  Unde  Willelmus 
Marescallus  post  haec  semper  notatus  fuit  de  proditione.  Et  (juoniam  Rex  timuit  B 
filio  excommunicato  opem  ferre,  velut  qui  multoties  de  consensu  filii  fuerat  acriter 
increpatus  à  Papa  [a),  summam  negotii  imposuit  uxori  Lodovici  :  quae  non  segniter 
rem  sibi  impositam  exequens ,  milites  trecentos  strenuos  et  in  rébus  militaribus 
benè  paratos  in  subsidium  viri  sui  cum  multa  armatorum  mami  transmisit.  Sed 
Iiœc  omnia  Regem  Anglorum  latere  non  poterant ,  qui  ,  jam  viril)us  resumptis , 
cum  ingenti  exercitu  australia  maris  littora  occupaverat,  et  urbem  Londoniensem 
jam  decreverat  obsidione  vallare.  Assigna  vit  ergô  Rex  ,  de  consilio  iMarescalli,  Plii- 
lippum  de  Albeneio  et  Joliannem  Marescallum  simul  cum  quinque  portubus  et  aliis 
armatis  multis,  qui,  semitas  maris  solerter  spéculantes,  Francorum  explorarent  et 
praepedirent  adventum. 
*  Die  24  augiisti  Igitur  in  die  apostoli  Sancti  Rartliolomaei  *,  classis  Francorum  Eustacliio  Mo- 
*2JJ"  naclio,  viro  flagitiosissimo  ,  commissa  est,  ut  eam  sub  salvo  conductu  ad  urbem  C 
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subsidium  ab  Londouiarum  conduceret  et  nitegram  Loclovico  praesentaret.  Jngressi  itaque  mare 
Aiigiis  dissipa  milites  supradicti  ,  habuerunt  à  tergo  fiatum  turgidmn  qui  eos  versus  Angliam 
vehementer  urgebat  ;  sed  insidias  paratas  penitùs  ignorabant.  Ciim  itaque  rapido 
volatu  multam  maris  viam  emensi  fuissent,  piratae  Régis  Angliae  ex  obliquo  ve- 
nientes  ,  recensentes  in  parte  adversa  naves  quater-viginti  magnas  et  plures  de 
minoribus,  et  galeis  benè  armatis,  timuerunt  bellum  conserere  navale  cum  navibus 
paucis  quae  inter  galeias  et  naves  alias  numerum  quadragenarium  non  excesserunt , 
computatis  omnibus  :  sed  tandem,  de  casu  qui  apud  Lincolniam  acciderat ,  in  qtio 
pauci  de  multis  triumpharunt,  animati,  audacter  à  tergo  irruerunt  in  hostes.  Quod 
ciim  Francigenae  cognoverunt,  ad  arma  prosiliunt,  et  hostibus  viriliter,  licèt  non 
utiliter,  i^estiterunt.  Piiilippus  quoque  de  Albeneio  et  balistarii  cum  sagittariis  inter 
Francos  tela  mortifera  dirigentes  ,  innumeram  ex  obstantibus  in  brevi  stragem  D 
fecerunt.  Habuerunt  praeterea  Angli  galeias  ferro  rostratas ,  quibus  naves  adver- 
sariorum  perforantes,  multos  in  momento  submerserunt;  calcem  quoque  vivam 
et  in  pulverem  subtilem  redactam  in  altum  projicientes ,  vento  illam  ferente, 
Francorum  oculos  excaecaverunt.  Fit  gravissimus  inter  partes  conflictus;  sed  pars 
Francorum  ,  quorum  usus  non  fuerat  praelium  navale  conserere ,  in  brevi  erat 
funditùs  infirmata  :  nam  ab  Anglis  bellatoribus  ,  et  in  marino  praelio  eruditis  , 
telis  confodiebantur  et  sagittis,  lanceis  perfodiebantur,  cultellisjugulabantur,  gladiis 
trucidabantur,  navibus  perforatis  mergebantur,  calce  caecabantur;  spes  auxilii  et 
succursùs  penitùs  evacuabatur,  fuga  non  patebat.  Unde  muiti,  ne  caperentiir  ab 
hostibus,  vivi  sese  sponte  in  maris  fluctibus  projecerunt,  eligentes  potiùs  mori  quàm 
arbitrio  et  voluntate  adversariorum  tractari ,  secundiim  illud  Senecae,  Arbitrio 
inimici  mori ,  est  bis  mori.  Omnibus  igitur  subjugatis  qui  vivi  remanserant  ex  no-  E 
bilioribus  Francigenis,  victores  Angli  naves  onmes  viribus  obtentas  funibus  rolli- 
gabant,  atque  cum  laetissima  victoria  versîis  Doveram  aequora  sulcantes ,  Deum 
in  suis  operibus  collaudabant.  Videntes  autem  milites  castelli  inopinatam  Dei 
virtutem  ,  exierunt  obviàm  venientibus  Anglis  ,  atque  Gallos  infelices  vinculis 
arctioribusconstrinxerunt.  Inter  caeteros  autem  de  fundo  et  sentina  cujusdam  navis 
extractus  est  diù  quaesitus  et  multùm  desideratus  Eustachius  Monachus  ,  proditor 
Régis  Angliae  et  pirata  nequissimus  :  qui  ,  cùm  se  deprehensum  cognovisset , 
obtulit  pro  vita  sua  et  membris  inaestimabilem  pecuniae  quantitatem ,  et  quôd  de 

(«)  P/iilipput,  inquit  Guillebniis   Aruioricus.   suprà,  p.  HO-,  exco'ninutiicari  metueiis,  nullum  adjutorium 
filio  facicbat,   per    multos  super   hoc   nuiicios   requisitus. 
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A  csetero  suIj  Rege  Anglorum  fideliter  niilitaret.  Quem  arripiens  Ricliai'ckis,  filius 
Régis  Joliannis  notiuis,  ait  :  a  Niinr|uani  de  cœtero  falsis  tuis  proniissionibus 
»  (|uem(juani  in  hoc  saeciilo  sedtices,  proditor  nequissime  »  ;  et  sic  educto  gladio, 
caput  ejus  ampntavit  [a).  Spolia  itaque  in  auro,  argento,  pannis  seiùcis  et  arniis, 
collegertint  regales  niinistri  ;  atque  prisonibus  salvô  deputatis,  significavit  Régi 
Philippus  de  Albeneio  qu;«  gesta  fuerant  :  qui  pro  victoria  sibi  cœlilùs  eoncessa 
Dominiun  glorificavit,  qui  in  rébus  humanis  disponendis  semper  est  ubique  mira- 
bilis, llujus  autem  rei  eventus  cùin  ad  Lodovici  notitiam  pervenisset ,  multo 
fortiiis  doluit  quàmde  infortunio  sibiapud  Lincolniam  irrogato. 

Marescallus  igitur  Régis  et  i^egni  rector  congregavit  exercitum  grandem  mili-      f^udovicus  in- 
tum  pariter  et  clientum ,  atque  in  fortitudine   gravi  ad  urbeni  Londoniensem   se  gitat.  ''  '^'^"^ 
conferens,  obsedit  eam  per  gyruni,  id  est,  per  terram  simul  et  aquani  ;  onineque 

B  inclusis  victualium  genus  subtrahens,  ad  deditionem  eos  compellere  satagebat.  At  ''-^g- 299. 
Lodovicus,  in  arcto  positus,  significavit  legato  pariter  et  marescallo ,  quod  ipse 
voluit  consilioeoruni  in  omnibus  obedire,  ita  tamen  quôd,salvo  honore  suo  et  sine 
suorum  scandalo,  pacem  congruam  providerent.  At  illi  à  quibus  totum  pendebat 
negolium,  et  qui  Lodovici  deliberationem  supra  modum  desiderabant,  pro  corona 
Franciîe,  quam  etiam  laesi  et  irritati  non  possunt  odisse,  quamdam  pacis  formam 
in  scripto  redactam  ei  remiserunt  :  cui  si  consentire  vellet,  ipsi  providerent  et 
ad  hoc  se  obligarent  quod  liberum  sibi  et  suis  omnibus  irnprisiis  ab  Anglia  face- 
rent  habere  recessum  et  conductum,  ciim  multi  tamen  huic  misericordi;e  essent 
toto  et  avido  conamine  coutradictores  manifesti  ;  sin  minus  ,  ipsi  subversionem 
ipsius  et  scandalum  omnibus  modis  ad  posse  procurarent.  Hanc  autem  pacis  for- 
mam ciim  Lodovicus  et  ejus  consiliarii  inspexissent,  placuit  valdè   eis  ab  Anglia 

Q  recedere,  ubi  sibi  videbatur  dulcius  commorari.  Mandavit  itaque  Lodovicus  legato 
et  magno  marescallo  ut  diem  certuni  providerent  et  locum  ubi  hœc  praetaxata 
possint  celeriùs  ad  effectum  perduci.  Partibus  autem  in  hoc  consentientibus,  con- 
venerunt  ad  colloquium  prope  villam  de  Sternes,  juxta  flumen  Thamisiae,  in  quadam 
insula,  ad  pacem  reformandam,  Rex  Henricus  cum  legato  et  magno  marescallo, 
et  aliis  multis,  ex  una  parte,  et  Lodovicus  cum  baronibus  et  aliis  irnprisiis  suis,  ex 
altéra,  ubi,  divinâ  coopérante  gratiâ,  in  subscriptam  pacis  formam  communiter 
consenserunt,  m  idus  septembris  *.  "  An.  1217. 

Juravit  in  primis  Lodovicus  et  onines  excommunicati  et  imprisii   ejus  cum  eo,    .    '''"^'s  fonii- 
tactis  sacrosanctis  evangelns,  quod  starent  judicio  sanctae  ecclesicC,  et  quod   de 
caetero   fidèles  erunt  domino  Papae  et  ecclesiae  Romanse,   Juravit  etiam   quôd  in- 
continenti  recederet  cum  omnibus  suis  de  regno  Angliae ,  nunquam  in  vita  sua 

I)  maloanimo  reversurus;  et  quod  pro  posse  suo  patrem  suum  Philippum  induceret, 
ut  Henrico  Anglorum  Régi  redderet  oninia  jura  sua  in  partibus  transmarinis,  et 

(a)  Eamdem  narrationem,  aliis  circumstantiis  lo-  »  Quod    cura    vidisset    Eustacliius    Monaclius    dux 

cupletatarn,  continet  ras.  codex   Cottoiiianus.    «  Cùin  »  Francorum  ,    ait   :    Scio    quod   lii  miseri    cogitant 

»  autem  Ilubertus  de  Burgo  de  advenlu  tam  formi-  »  Cate.siam   quasi  latiunculi  invadcre,  sed  frustra; 

»  dabili    ccrlificaretur ,    dixit    episcopo    Wiritoniensi  »  henc   eitiin    prœmurùuntur.   Et  ccce  Angli  subito , 

»  et  Marescallo,  et  aliis  magnatibus   :  Si  hœc  gens  »  cùin  compcrisseiit  ventum   exliausisse,  versa   dra- 

■0  indemnis  Angliam  ingrediatur,  procul  dubio  ainit-  »  cenâ     ex     transverso    vento    jam    eis    secundo  , 

»  tilur.  Occurranius  igilur  aninwsù  eis,  quia  nobiscuni  t  irruerunt  in   liostes   alacriler  ;   et   cùm   attigissent 

»  est   Deuv ,    quandoquidein    cxcommunicantur .    Cui  »  pup]>es  adversariorum,    uncis  injcctis,    attraxerunt 

»  Tesiyondcriml:  Non  sumus  milites  mari.!,  nonpiratœ,  »  eas     ad     se,     et    intrantes   (juantociùs,    securibus 

D  non    piicatores ;    vade   autem   tu   mori.    Divertens  »  pru-aciitis  prseciderunt  rudentes  et  antennas  nialuin 

»  igitur  parùm  à  loco  Hubcrtus,  vocalo  clàm  capel-  »  supportantes,   et    cecidit    vélum    expansum    super 

»  lano    suo     l^ucâ,     festinanter    se    viatico    salutari  »  Francos    ad    insar   retis   super  aviculas  irretilas, 

»  praemunivit,  et  induens   aiidaciam   Iconinani  ,    ait  o  et  nobilioribus  j)arcendo   incarcerandis,    in  frusta 

T>  specialioribus   suis   quibus   castrum  Doverae  com-  »  cœleros  detruncabant  :  inter  quos  Eustachium,  qui 

»  miserai   custodicndum   :    Obtcstor  per   sanguinem  »  se  defiguraverat,  quem  etiam  in  sentina  invenerunt 

»  Christi,  si  forte  caviar,  anlà  permittalis  me  sus-  »  latitanteni ,     cxlraxerunt     et    decollavcrunt.     Erat 

s  pendi  quàm  alicui  Feanco  castrum  reddalis;  clavis  »  autem    ille    natione    Flandrensis,    qui    pro    liajre- 

»  gnim  Anglice   est,  Ipsi    autem  flcntes,   fide  inter-  »  dilate    prosequcnda  ,    fratribus    suis    sine    liberis 

»  positâ  et  prajstito  juramento,  lioc  illi  concesserunt.  »  praemortuis,    rclicto  liabitu  et  ordine  suo  aposta- 

»  Acceplis   igitur  secum  praeelcctis   mililibus ,  vide-  »  taverat;   et  existens  pirata  et  piratarum  magister, 

I)  licel    Henrico    de    Turbevilla    et    Kicliardo     suard  »  multis  damnosus  fuit  et  cruenlus  :   sed   tandem , 

»  cum  quibusdam  aliis,   sed  paucis,  optimani  navem  »  praedo     prœda     faclus ,     fruclus     collogil    viarum 

»  intravit  ,     babens    secum     ({uosdam    de     quinquc  »  suarum.    Cùm    autem     Ilubertus     victor    miracu- 

»  portubus  maris  peritos.    Erant   autem    uului  suo  »  losus  ad  littus  laelus  pervenisset,   perrexerunt  ei 

»  dédit*  circiter   xvi   naves  benè  communitai,   sine  »  obviàm    omnes    cpl.scopi    qui    erant    cum    militia 

D  iiaviculis  comitantibus,  (pise  ad  xx  sunt  recensita;.  n  et  populo,    sacris    induti    vestibus    cum    crucibus 

B  Perrexerunt    igitur    audacter ,    obllquando    tamen  r,  et    vcxillis  ,    cantantes   solemniter   et    Deum   col- 

>  dracenam,  id  est,  loof,  ac  si  vcUent  adiré  Calesiam.  x  laudantes.  n 


liones. 
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cùm  Rex   foret,  ipse  in  pace  dimitteret.  Juravit  insiiper  qiiod   omnia  castra,  ciim  A 
terris  omnibus  qiias  ipse  et  sui  per  guerram. occupa verant  in  re}^no  Anglifie,  llegi 
et  suis  redderet  incontineiiti.       / 

Rex  autem  Angloriim,  taclis  sacrosanctis  evangeliis,  juravit  cum  legato  et'iiiares- 
callo,  quôd  redderent  haronihus  Angliœ  et  aliis  omnibus  de  regno  omnia  jiua  el 
haereditates  suas  cum  omnibus  libertatibus  antè  petitis,  pro  quibus  discordia  fuit 
exorta  inter  Johannem  Regem  Anglorum  et  barones,  nec  nocumentum  vel  oppro- 
brium  objiceretur  hinc  vel  inde  his  qui  huic  vel  alii  adli?csissent. 

Insuper  prisones  omnes  qui  ante  banc  pacem  provisam  se  redemerant,  et  suœ 
redemptionis  jam  factae  pecuniîe  partem  suis  creditorii)us  solverant,  quod  solutum 
est  non  reddatur  eis;  sedsi  quid  superfuerit  ad  solvendum,  debitori  penitùs  relaxe- 
tur.  Prisones  universi  qui  apud  Lincolniam  capti  erant  vel  in  praîlio  navali  apud 
Doveram,  sivt;  in  parle  Régis,  sive  i)i  parte  Lodovici ,  ubicumque  statim  sine 
onini  difficultate  et  sine  omni  redemptione  et  censu  liberarentur  («). 
Ludovicus  His  ita  gestis,  absolutus  est  Lodovicus  cum  onuiibus  sectatoribus  suis,  servata 
a    vincuio    ex-  et.(.]t.sijg  forma,  ac  deinde  singuli   mentes  in  pacis  osculum ,  tristem  Ijetitiam  sub 

communicalionis    p  ..  "  ' 

absolvilur.  fraudis  prtetextu   pluriini   palliabant.  Quo    facto ,   I^odovicus  Londonias  reversus 

est,  ubi  prîB  nimia  paupertate  à  rivibus  quinque  millia  librarum  sterlingorurti 
niutuo  accipiens,  sub  conductu  magni  marescalli  ad  mare  cum  festinatione  per- 
*  f.  quidcm.  vcuit,  et  cupi  opprobrio  sempiterno  ad  Gallias  transfretavit.  Ab  hoc  quof|ue 
absolutionis  et  pacis  benelicio  excepti  fuerunt  episcopi,  abbates,  priores,  canonici 
saeculares  et  derici  multi,  qui  Lodovico  et  baronibus  consilium  pi-iestiterant  et 
favorem,  et  maxime  magister  Simon  de  Langetuna  cum  magistro  Gervasio  de 
Ilobrugge,  qui  m  tanta  obstinatione  diù  perstiterant,  ut  Lodovico  et  baronibus 
excommunicatis  divina  facerent  celebrari  mysteria  à  presbyteris  excommunicatis  :  ^' 
unde  ab  omnibus  beneficiis  spoliati  à  legato,  Romain  ire  compulsi  sunt. 

Giialonis  A.  S.  legati  Literœ  de  absolutione  Ludovici  filii  Pliilippi. 

Ex  chartophyl.  V E NERJ B iLi BUS  in  Christo  palribus,universis  archiepiacopis  et  episcopis  per  regnum 
regw  Paru,  plu-  franciœ  conslilutis,  G  u .1  l.  miseralione  divina  tiluli  Sancti-Martini  presbyter  cardinalis, 
apostolicœ  sedis  lec/atus,  salulem  in  Domino.  Noveri  ris  qiiùd  nobilis  vir  Loiloïcus  pri- 
mogeniliis  Régis  Franciu'^  ac  cieleri  qui  nupcr  eranl  in  Anglia  cum  codera ,  super  eo 
quôd  contra  sententias  sedis  apostolica;  regnum  iiosliliter  inU-averanl,  pacifiée  noslris  el 
ecclesia.' juraverunl  stare  mandalis  :  quos  secundùm  formam  ecclesiîe  absolvimus,  mjun 
génies  singulis  prout  in  forma  scripla  inferiùs  eonlinelur.  LH  aulem  rcliqui  qui  ol)  eamdem 
causara  excommuniealionis  senlenliam  incunerunl,  al)S()lutionis  possinl  bëneficium  ob- 
tinere,  palernilali  veslra?  quâ  fungimur  legalionis  auclorilale  mandamus^  qualinùs,  simili  à  D 
quolibet  eorum  juramento  receplo,  ipsos  secundùm  formam  ccclesia»  absolvalis;  el  injun- 
genles  eisdem  quod  aliis  injunximus,  senlenliam  inlerdicli  qu;c  propler  hanc  causam  in 
terras  eorum  el  familias  lala  fueral,  relaxelis.  Forma  verô  quic  absolulis  est  injuncla,  el 
absolvendis  à  vohis  debel  injungi,  lalis  est  : 

1 .  Nos  Gualo,  miseralione  divina  liluli  Sancti-Marlini  presbyler  cardinalis,  aposlolicae 
sedis  legalus,  pra>cipimus  nobili  viro  Lodoïco  primogenilo  Régis  Franciie,  Comilibus, 
baronibus,  mililibus  et  servientibus,  clericis  et  laïcis  qui  pro  eo  el  cum  eo  inlraverunt 
regnum  Anglia%  propler  quod  excommuniealionis  senlenliam  incurrerunl,  quôd  de  cieterô 
regnum  Angliie  vel  aliud  patrimonium  ecclesia*  Roman;e  per  se  vel  alios  non  impugnent 
vel  molestent,  el  quôd  ad  illud  impugnandum  vel  molestandum  non  pra^slent  amodo  ali- 
quibus  consilium,  auxilium  vel  favorem. 

2.  Item,  quia  per  eosdem  Terne  sancte  subsidium  est  enormiter  impedilum,  el  Crucifixi 
negotium  plurimùm  dislurbalum,  pro  satisfaclione  injungimus  dicto  domino  Lodoïco,  ut 
decimam   omnium  reddiluum  suorum   per  bienniura   conférai  integraliler  in   subsidium  *^ 

•  Terra'  sanclaî.  Reliquis  verô  omnibus,  Comilibus,  baronibus,  mililibus,  servienlibus,  et 
aliis  laïcis  quibuseumque,  qui  pro  eo  et  cum  eo  Angliam  inlraveriml,  prœcipimus  ul  vice- 
simam  omnium  reddiluum  suorum  simililer  per  biennium  integraliler  conférant  ad  ejusdem 
Terra;  sancta^  succursum,  ila  quôd  lam  décima  quàm  vicesima  supradicla  his  duobus 
proximè  sequentibus  annis  assignelur  duobus  clericis  el  duobus  laïcis,  viris  lidelibus  el 
discrelis,  et  utililalem  illius  Terra;  diligenlibus,  qui  per  singulas  diœceses  à  diœcesanis 
archiepiscopis  vel  episcopis  ad  hoc  fuerint  depulali. 

3.  Item  prœcipimus  universis  praediclis  quôd  nullus  ex  eis  remaneal  vel  redeat  in  An- 
gliam infra  antmm  sine  nostra  Jicenlia  speciali. 

(a)  Non  exstat  ea  clausuia  in  tabulis  conciliationis  hujus  superius  editis,  pag.  111. 
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A  4.  Paiiperibiis  verô  laïcis  qui  redditus  non  habent^  prœcipimus  ut,  cùmad  partes  suas 
redierint,  accédant  ad  viros  religiosos  et.discretos,  et  humiliter  peeeata  sua  conliteantur 
eisdem,  et  pœnitentiam  quaî  ipsis  injuncta  fuerit,  innpleant  sine  fraude. 

5.  Ciericis  autem  de  reguo  Francia;  qui  cum  pni'fato  nobili  et  suis  regnum  Anglise  in- 
traverunt,  illis  exceptis  quibus  à  nobis  pœnitentia  est  injuncta  (a),  pnecipimus  ut  usque 
ad  Purificationem  proximonunc  ventiu-amprîesentiie  dominiPapaeserepra^sententsuspensi, 
pœnitentiam  recepturi  quanm  ipsis  providerit  injungendam. 

6.  Et  prœdicta  omnia  pnccipimus  omnibus  antedictis  sub  debito  juramentorum  nobis 
pra-stitorum  bonà  fîde  et  sine  fraude  firmiter  oljservari.  Ne  igitur  per  aliquorum  malitiam 
seunegligentiamcircapr£edictafrausaliquacommittatur,universitati  vestrœ  in  virtute  Spiritûs 
sanctidislrictè  prœcipiendo  mandamus,  qualinùs  dicta  orania  diligenter  et  fideliter  executioni 
mandetis,  ut  apud  Dominum  et  ecclesiam  Romanam  merito  commendari  possitis,  etexinde 
Terrai  sanctae  utilitas  valeat  provenire.  Datum  Dovoriae,  quintokal.  octobris. 

B 

Nam  illico  post  recessum  Lodovici  ab  Anglia  legatus  misit  inquisitores  per 
omnes  Angliae  provinoias ,  qui  quoscumque  de  consensu  etiam  levissimo  culpa- 
l)iles  inveneriint ,  cujnsciimque  ■  essent  ordinis  vel  dignitatis  ,  suspenses  misenint 
ad  legatum  et  ab  omni  bénéficie  spoliatos  :  qui  illorum  bénéficia  suis  ciericis 
abundanter  distribuit ,  atque  de  daninis  aliornm  suos  omnes  divites  fecit.  Hugo 
quoque  f^incolniensis  episcopus ,  in  Angliani  veniens,  mille  marcas  pro  episcopatu 
suo  recuperando  ad  opus  domini  Papfe,  et  centum  marcas  legato  de  prol)ata 
pecunia  liberavit  :  cujus  exemplum  multi  tam  episcopi  (]uàm  viri  religiosi  sccuti , 
sumptibus  nimis  damnosis  gratiam  sibi  recouciliabant  legati.  Clericorum  quoque 
et  canonicorum  sa^cularium  ubique  haustu  tam  immoderato  loculos  evacuavit, 
nietens  quod  non  seminavit ,  ut  ex  multis  portionibus  unum  grandem  acervum 
(i  cumularet 

Anno  gratiae  mccxvih  ,  Rex  Henricus  ad  Natale  Domini  fuit  apud  Norliamp-  Pag.  300. 
tonam  ,  Falcasio  regiae  festivitati  necessaria  omnia  administrante.  Erant  autem  his 
diebus  multi  in  Anglia  quibus  tempore  belli  praeteriti  dulcissimum  fuerat  de 
rapinis  vixisse  :  unde,  post  pacem  denunciatam  et  omnibus  concessam,  non  potue- 
runt  prurientes  manus  à  praeda  cobibere.  Horum  autem  principales  fuerunt  incen- 
tores  Wiilelmus  Cornes  Albemarlise ,  Falcasius  cum  suis  castellanis  ,  Hubertus  de 
Veteri-ponte ,  Briennus  de  Insula,  Hugo  de  Bailhtl,  Philippus  Marc,  et  Robertus 
de  Gaucji ,  cum  multis  aliis  qui  castella  quorumdam  episcoporum  et  magnatum 
cum  terris  et  possessionibus,  contra  Régis  prohibitionem  et  illorum  voluntatem, 
detinere  praesumpserunt.  Inter  quos  Robertus  de  Gaugi,  post  multas  Régis  admo- 
nitiones ,  castellum  de  Newerc  cum  villa  tota  et  pertinentiis  multis  ,^qu3e  ad  jus 
D  Hugonis  Lincolniensis  episcopi  spectabant ,  ei  reddere  contradixit.  Ex  qua  re 
magnus  marescallus  versus  in  indignationem  ,  jubente  Rege  ,  grandem  exercitum 
congregavit,  atque,  eodem  Rege  comitante,  ad  castellum  praedictum  liostiliter 
accessit,  etc. 

Eodem   auno  confirmatum  fuit  consilium  domini   Papae  Innocentii ,  sicut  pro-        Christiano- 
visum  tuerat  in  côncilio  Lateranensi ,   de  introducenda  Cbristi  militia  in  terram  ["''^gvpf^m'.'"* 
iEgypti.  Mense  enim  maio  *,  praeparatis  cogonibus,  galeis  et  aliis  navibus  onera-      *  An.  1218. 
riis  multis,  profecti  sunt  de  Achon  Joliannes  scilicet  Rex  Hierusalem,  patriarcha  '       J  f^otharius. 
cum  episcopis  Nichosiensi^,  Achonensi^,  Bet  blêmi  ta  n  o ''j  Duce  Austriae^,  magistris      •  jacobof^" 
Templi  ^    et   Hospitalis  Sancti-Joliannis '^   et  Sanctae-Mariae   Teutonicorum  ^,  ac      '  Petro. 

s  Leopoldo. 

*  Guillelmo. 

'  Giiarino. 
(a)  Liidovici  clericos  intelligit,  de  quorum  abso-  »  ([uisquc  discalciati;s  et  in  oamisia,  tempore  missae,  8  llermanno. 
lulione  subjectas  inveniiniis  literas  in  cliartopliyla-  »  ab  altari  j)er  nicdium  cborum  transibit  tencns 
tio  regiOj  ])liitco  i .  716:  a  FliATER  NicOLAUS,  domini  «  virgas.  et  confitebitnr  clarà  vote  transgrcssioncin 
»  Papfe  peiiitentiaiius^  fidelibus  Cliristi  ad  quos  prie-  »  (|uam  fetit  celebrando  sub  intewliclo,  et  à  cantore 
»  sens  cliarla pervenerit,  salutem  in  Domino  et  i'ildiii.  »  vi'rbcrabitur.  Erunt  autem  solomncs  leslivltates  in 
»  Certum  sit  universitati  vestras  quod  doniinus  »  quibus  boc  facient,  scilicet  in  Nativilate  Domini, 
a  G.  titiili  Sancti-Martini  prcsbyter  cardinalis,  apos-  n  in  Purificalione,  in  Pascba,  in  Pentccoste,  in 
ï  tolica;  sedis  legatus,  clericos  domini  Lodoici  (jui  n  Assumptioue  Sanct»  Mariai,  in  festo  omnium 
»  cum  co  traHsicrunt  in  Angliam  ,  absolvit  ab  n  Sanctoram  ,  et  hoc  facient  in  prima  cathedrali 
0  exconnnunicationis  et  suspensionis  sententia  qu.ne  >  ecclesia  ante  missam  statim  post  Terliam  aut  Pro- 
»  data  erat  in  clericos  maxime  <|ui  cclcbrave-  »  cessionem  ;  et  lia;c  eis  pœnitentia  sufliciat,  nec 
•  rant  tempore  interdicli.  Verumtamen  ,  ut  banc  »  aliam  facere  tenentur,  et  sccurè  unusquisque  in 
B  iniscricordiam  qua;  facta  est  cum  illis  pro  gralla  »  suo  online  ministrabit.  liane  p:i'nilenliam  suprà 
»  domini  Lodoici,  judicium  commendct  et  vcritas,  »  scriplam  de  mandato  supradicti  legati  ego  frater 
B  subscriplam  satisfactionem  Dco  et  borainibus  exlii-  »  iVicolaus  dedi  et  scripsi  manu  propriâ  et  proprio 
»   bere  tenentur,  scilicet  quod  septiesinfra aniiura  unus-      b   sigillo  signavi.  » 


744  EX  MATTHiEl  PARIS 

christianornm  nniltitudine  copiosa.  Boreâ  itaque  provehente ,  exercitus  Doniini  A 

prosperis  velisdie  tertiâ  ad  portum  applicuit  Damiatœ  (a) 

Pag.  301.  Interea  temporis  viderunt  fidèles  Cliristi  turrim  quamdam  altam  et  ex  structura 

te  expugnaiur.  lapidum  tortem  nimis  et  pulchernmam  ,  non  longe  ab  urhe  Daniiatpe  ,  in  niedio 
JNili  fluniinis  sitam  ,  à  qua  catena  quaedam  ferrea  et  mirabiliter  grossa  ex  trans- 
verso fluniinis  protendebatur  usque  ad  urbem  super  aliani  ripani  Nili  fluniinis 
constitutam.  Haec  autem  turris  omnium  judioio  ante  obsidionem  Damiatae  fuerat 
subjuganda  :  sed  Frisones  more  solito  impatientes,  Nilo  transito,  jumenta  Sarra- 
cenorum  tuleiunt;  et  volentes  in  ulteriore  ripa  castra metari ,  stabant  pugnantes 
contra  paganos ,  qui  eis  obviàm  processerunt  de  civitate  :  sed  à  patriarcha  per 
obedientiam  revocati  sunt ,  quia  inutile  videbatur  principilnis  christianis  ,  quôd 
terra  relinqueretur  post  tergum  eorum  paganis  repleta.  Principes  interea  militiae 
Christi  ,  de  captione  tnrris  nimis  solliciti  ,  viderunt  eam  capi  non  posse  lame  B 
propter  civitatis  vicinitatem  ,  nec  sufïbssione  propter  aquae  circumfluentia  {b) , 
neque  insuitu  petrariarum  aut  trebuculorum  ictibus,  cjuia  ,  cùm  id  esset  multis 
diebus  attentatum  ,  parùm  vel  nihil  profecerunt.  Sanè  in  hoc  tandem  pariter 
omnes  consenserunt  fidèles  ut,  navibus  simul  et  «;ogonibus  conjunctis  ,  in  nialo- 
rum  sunimitatibus  scalas  praepararent ,  et  eis  balistarios  statuèrent  et  armatos  ,  ut 
suum  propositum  perducerent  ad  eff'octum.  Igitur  Dux  Austriœ  et  Hospitale  Sancti- 
Jobannis  similiter  duos  cogones  et  duas  scalas  fabricarunt  ,  quse  circa  festum 
'  An.  1218.  Sancti  Johannis-Baptistae  *  contra  ttuTitn  fuerunt  erectie,  illam  viriliter  defendentibus 
Sarracenis.  Hospitalariorum  (  proli  dolor  !  )  scala  confracta  suos  priùs  prsecipita- 
vit  infhimen  bellatores;  secunda  vero  scala,  Ducis  videlicet  Austriae,  simili  modo 
cum  nialo  ceoidit,  et  milites  strenuos  et  alios  armatos  in  Niluni  demersit,  quorum 
animas  pium  est  credere  in  ccdum  sublevari,  viclrici  martyrio  coronatas.  C 

Lœtati  sunt  iEgyptii  vehementer,  fidelibus  subsannantes  et  in  opprobrium  eorum 
perstrepentes  ,  et  è  converso  mœror  et  luctus  christianos  invasit.  Tune  Frisones 
et  Teutonici  ,  quorum  dux  fuit  Comes  Adulfus  de  Monte,  vir  potens  et  nobilis, 
navem  quamdam  cum  propugnaculis  munierunt,  in  summitate  mali  castellulo  ordi- 
nato.  Jpsa  vero  navis  à  bellatoribus  civitatis,  turris  et  pontis,  igné  Grfeco  impe- 
tebatur  et  jaculis  veliementer  :  quà  tandem  igné  corrcpta,  cùm  timerent  christianine 
penitùsconsumeretin-,  def'ensores  ejus  ignem  viriliter  extinxerunt,  acdeinceps  damna 
plurima  per  balistarios  (|ui  intus  erant  Sarracenis  nitulerunt.  Sed  et  alice  fidelium 
naves  propugnaculis  mutiitfe,  quae  hujus  assultùs  tempore  anchoris  turri  adhicre- 
bant  fixœ  ,  multa  sustinuerunt  homioum  et  rerum  detrimenta.  Tune  etiam  obiit 
Landtgravius  Tliuringiie  {c),  vir  scilicet  Sanctae  Elisabeth.  Tandem  ,  necessitate 
industriam  docente ,  providentibus  architectonibus  Teutonicorum  et  Frisonum ,  D 
sutnptibus  et  labore  eorumdeui  duos  cogones  conjunxerunt  fidèles  trabibus  fortis- 
simè  ac  funibus  cohserentes  (S),  quatuor  malos  et  totidem  antcnnas  erexerunt, 
et  in  illis  in  summitate  castellum  firmum  asseribus  et  opère  craticulato  contextum  , 
contra  machinarum  insidias  coriis  cooperuerunt  illud  {è)  :  sub  castello  autem  f'abri- 
caverunt  scalam  fortissimis  funibus  suspensam ,  et  triginta  cubitis  ultra  proram 
protensam ,  opère  niaximo  brevi  tempore  consummato.  bivitati  sinit  ad  illud 
videndimi  principes  militise  Christi,  ut,  siquid  deesset  quod  sumptibusaut  humano 
ingénie  indigeret ,  suppleretur.  Et  accepto  responso  quôd  nunquam  antea  taie 
opus  ligneum  fuerat  fabricatum  ,  properandum  esse  censuerunt  fidèles  ut  ho«;  inge- 
nium  adhiberetur  ad  turrim  ,  quia  erebris  ictibus  machinarum  pons  pro  magna 
parte  distractus  fuerat,  qui  de  civitate  hostes  fidei  ducebat  ad  turrim. 
Pag.  302.  Sextâ  itaque  feriâ  ante  festum  Sancti  Bartholomaei  ,  nudis  pedibus  cum  procès-  K 

sione  solemni  devotissimè  processerunt  ad  Crucem  sanctam  fidèles ,  clero  cum 
psalmis  et  litaniis  prsecedente  ,  auxilium  implorantes  divinum  ,  ut  res  omni 
careret  invidiâ  et  jactantiâ  vanâ  de  omni  gente  quae  tune  in  exercitu  erat.  Plures 
ad  hujus  negotii  executionem  invitabantur  à  majoribus ,    licèt  gens  Frisonum  et 

(a)  Quam  instituit  hoc  loco  Matthœus  narratîonem  anno  obiisse    tradit   Albcricus  in  chronico,   perinde 

de  expugnata  à  christianis   Dainieta,    eam    contraxit  niendosè. 

ab  anonynii  opusciilo  cjusdera  argument!,  quod  typis  (dj    Ibidem,    Et    socia    conpaginatcone   vacillandi 

vulgavit  Thomas   C«fc  iiitcr   scriptores  V  Anglicanae  periculuin pioldbentes,  quatuor  malos. 

historiae,  p.  435-452.  (e)   Iliidem,  Percircuitum  architectones ,  et  de.iuper 

Ui]  Ahàs,  ciicumfluenits  importunitatem.  tectuin  erat  contra  ignem  Grœcum  :   sub  castellulo 

(c)  Ludovicus;    sed   patrcni  ejus  Ilermannum  eo  autem  fabricaverunt,  etc. 

Teutonicorum 
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A  Teutonicorum  ad  naves  implendas  sufficeret  et  regendas.  Die  tandem  Sancti  Bar- 

tliolomœi  *,  qiiae  tune  feria  sexta  erat,  cùm  INilus  vehenienter  inundasset,  et  aqiia-  , <,,!"*  ''"S"*" 

runi  impetus  negotiuin  plurimùm  impedisset,  cum  multa  licèt  difïicultate  et  periculo 

instrumentum  trahebatur  ad  turrim.  Navis  auteni  hujus  macliinœ  socia  velificando 

processit;  patriareha  et  elerus  nudis  pedibus  ambulabant  per  littora,  Domino  sup- 

plicantes.  Cùm  vero  ad  tnrrim  perventum  fiiisset,  duplex  illa  compositio  ad  littus  *      *  /^.  latus. 

oecidentale  converti  non  poterat,  sed  ascendendo  directe  ad  plagam  aquilonarem 

applicabatur  ;  f'unibus  tandem  et  anclioris  fixa  nianebat,  licèt  vis  aquarum  inun- 

dantium  illam  repellere  moliretur.  Quod  cùm  cognovissent  Sarraceni ,  machinas 

sex  erexeiunt  super  turres  civitatis  ad  instrumentum  illud  concutiendum  :  sed  una, 

caeteris  perniciosior,  post  paucos  ictus  confracta  quièvit  ;  nec  tamen  cessaverunt , 

sed  sine  intermissione  emittere  cœperunt  crebros  lapides  et   damnosos,   nec  in 

B  minori  periculo  prior  navis  hujus  niaehinae  socia  ad  pedem  turris  substitit  collocata. 
Nam  ignis  Graecus  de  turi'i  eminùs  projectus,  f'ulminis  instar  veniens,  pavorem  non 
minimum  fidelibus  incussit;  sed  per  liquorem  acetosum  et  sabulum,  et  caetera  ex- 
tinctoria ,  laborantibus  est  subventum.  Tune  facto  assultu  acerrimo  ab  his  qui  in- 
strumentum regebant  supradictum,  jacebat  patriareha  ante  lignum  Crucis  prostra- 
tus in  terram,  slansque  elerus  nudis  pedibus  clamavit  in  cœlum.  Inimici  Crucis  et 
turris  defiensores  extensis  lanceis  anteriorem  scalae  partem  asperserunt  oleo ,  ac 
deinde,  ignem  Grapciun  adhibentes,  scalam  accenderunt;  sed  fidèles  Christi  qui 
intùs  erant ,  ad  ignis  suff'ocationem  accurrentes  ,  suo  pondère  caput  scalae  depres- 
serunt,  ita  ut  pons  tornatilis  fi'onti  turris  appositus  inclinaretur  deorsùm.  Signifer 
Ducis  Austriœ  de  scala  corruit ,  et  pagani  vexillum  Ducis  <;um  irrisione  tulerunt  ; 
se  vicisse  existimantes ,  vociferati  sunt  clamore  nimio  aërem  verberando.Christiani 

G  vero,  hoc  viso,  ad  supplicationem  se  prosternunt,  complosisque  manibus  Dominum 
invocare  non  cessant.  Ad  hanc  autem  populi  christiani  devotionem  et  manuum 
in  cœlum  elevationem  ,  levavit  scalam  divina  pietas,  ignemque  accensum  fidelium 
lacrymte  extinxerunt;  et  sicut  fidèles  Crucifixi,  viribus  resumptis,  cum  defensoribus 
turris,  lanceis,  gladiis,  clavis,  sagittis,  aliisque  bellicis  instrumentis  viriliter  pugna- 
verunt,juvenis  quidam  Leodiensisdiœcesis,inmilitia  expertus,  turrim  priùsascendit. 
Frisio  quidam  juvenculus,  turrim  ascendens,  flagellum  ferreum  tenebat  taie,  fjuali 
granum  excuti  solet,  sed  ad  pugnandum  paratum  :  unde  fortiter  trans  murum  ad 
dextram  percutiens  hostes  lidei  et  ad  laevam,  quemdam  Sarracenum ,  croceum 
Soldani  ferentem  signum,  stravit,  et  vexillum  tulit  ;  ac  deinde  aUi  post  alios  ascen- 
dentes ,  hostes  resistentcs  senserunt  durissimos  et  crudeles.  Paganis  tandem  supc- 
ratis,  post  fletum  et  gemitum  ,  gaudium   successit  fidelibus  ac  triumphus.  Nam 

D  multi  Sarracenorum ,  turris  angustiam  non  valentes  perferre,  per  fenestras  praecipites 
evaderecupiebant,  quorum  multi  submersi  perierunt,  llumen  ebibere  non  valentes, 
ad  centuni  quoque  ex  eis  viri  c^ipti  sunt,  et  ad  redemptionem  l'eservali.  Tune 
Sarraceni  qui  in  interioribus  sese  receperant  turribus*,  igné  supposito,  superficiem  *  f,  tums. 
turris  combusserunt  :  unde  christiani  victores,  calorem  sustinere  non  valentes  ; 
regressi  sunt  super  scalam,  ac  deinde  pontem  qui  in  inferiori  operis  parte  prae- 
paratus  fuerat,  demiserunt  Christi  milites  usque  ad  pedem  turris,  aquis  profundis 
et  undique  circumfluentibus  angustum.  Sed  malleis  ferreis  januam  turris  aggressi 
sunt  fidèles,  defendentibus  eam  intrinseciis  Sanacenis.  Stabat  intérim  opus  inuno- 
bile  turri  adhaerens,  sed  asseres  scalae  pro  parte  discussi  fuerunt  :  ambitus  tamen 
operis  ,  machinarum  ictibus  multis  perforatus  in  locis,  ab  hora  nona  sextae  feriae 
usque  ad  horarn  décima  m  sequentis  sabbati  immobile  perseverabat.  Tandem  Sar- 

E  racenis  in  defensione  turris  omnino  deficientibus  ,  colloquium  de  pace  petebant, 
ac  sese  sub  pactione  vitae  Duei  Austriae  reddiderunt.  Capta  itaque  turri,  munierunt 
eam  fidèles  victualibus  et  armatis,  sperantes  de  caetero  ut  siniiHter  civitatem  sibi 
su  bju  garent. 

Post  captam  itaque  turrim  in  Nilo  flumine  silam ,  Saphadinus  dierum  malorum  Saphadino 

inveteratus  ,  patruehumque  suorum  exhaeredator,  ac  regni  Asiae  usurpator  nequis-  ^^^^^^  -^  (j,^. 
simus ,  dolore  cordis,  ut  asseritur  ,  tactus  intrinseciis,  mortuus  est  et  sepultus  in  radiims. 
infeino.  Cui  successit  filius  ejus  Coradinus ,  vir  crudelis  et  saevus,  qui,  ob  ultionem 
obsidionis  Damiatae,  Hierusalem  fortissimam  civitatem  foris  et  intùs  destruens, 
muros  ejus  et  turres  omnes  ,  praeter  îemplum  Domini  et  turrem  David,  in  acervos 
redegit.  De  sepulcro  Domini  glorioso  destruendo  corsiliuni  habuerunt  Sarraceni  : 
Tome  XYIL  B  b  b  b  b 
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quod  per  literas  comminati  sunt,  quas  civibus  Daniiatte  ad  eoriim  solatium  Iransmi-  A 
seriint.  Verumtamen  propter  tanti  loci  reverentiam  iieino  eonini  manum  apponere 
pi'aesumpsit.... 
Pag.  303.  Subjugatâ  igitur ,  ut  dictum  est,  turri  Daniiatne,  vcnerunt  ad  passagium  sanctae 

Cbnstiani,  Da-  Crucis,  quod  tuiic  itistabat,  de  diversis  mundi  partibiis  peregrini  multi  :  inter  quos 
dentés,  veneriint  Pelagius  Albanensis  episcopus  et  apostolicae  sedis  legatiis,  ciim  magistro 

Roberto  de  Corçtim  et  Romanis  niultis.  Venerunt  et  episcopi  multi  cum  Comité 
Niv'^ernensi  [a) ,  qui ,  imminente  periculo ,  cum  christianornm  periculo  l'ecessit. 
Venit  etiam  tune  temporis  vir  illustris  Cornes  Cestriae  Ranulphus  de  regno  Angliae, 
cum  Comitibus  Saëro  Wintoniensi  et  Willelmo  Amndelensi,  et  baronibus  Roberto 
filio  Walteri,  Johanne  constabulario  Cestrise,  Willelmo  de  Ilarcourt  cum  sequela 
multa,  et  Oliverio  filio  Régis  Angliae.  Venerunt  et  Comités  de  Marchia  et  Barri  cum 
i  de  ToucL      filio  suo,  WiUehiius  de  Carnoto,  Iterius  de  Tocce  '  et  Henricus  ^  de  Ursone,  et  alii  B 

'  9  octob  1218  "^"'*^^  e*)-  Sarraceni  postmodum  in  festo  beati  Dionysii  ^  cum  galeiis  et  viris  armatis 
ex  improviso  venientes,  et  principia  castrorum  ubi  Romani  tentoria  (îxerant  inva- 
dentes,  modicâ  manu  christianorum  repulsi  sunt,  ad  galeias  suas  celeriter  récurren- 
tes ;  sed  gladiosinsequentium  et  fluminis  voraginem  eft'ugere  nequiverunt.  Submersi 
sunt  enim  in  JNilo  ad  viros  mille  qiiingentos,  sicut  fidèles  postea  à  paganis  didice- 
runt.In  festo  iterùm  beati  Demetrii,  sumnio  diluculo,  castra  Templariorum  invase- 
runt  hostes;  sed  modicum  fidelibusdamnum  intulerunt,  quia  per  expeditos  eorum 
.  équités  fugati  sunt  ad  pontem  quem  procul  construxerant,  ubi  interempti  sunt  à 
fidelibusad  numerum  quingentorum. 

Variis  ciadibus       His  gestis,  in  vigilia  Sancti  Andrese  apostoli ,  nocte  niedià  ,  intumuerunt  fluctus 
(luniur.  niaris,  crescentes  et  excursum  facientes  terribilem  usquead  castra  fîdelium,quos  ab 

alia  parte  fluvius  inundans  occupa  vit  incautos.  Natabant  tentoria,  perierunt  cibaria;  G 
pisces  fluviales  et  marini,  quasi  niliil  metuentes ,  lidelium  se  cubiculis  iugerebant, 
quos  nianibus  capientes,  illis  tamen  deliciis  carei'e  maluissent.  Et  nisi  salubri  consilio 
antea  provisum  f'uisset  de  fossato  (quod  tanien  ad  alios  usus  factum  fuerat),  mare 
conjunctum  flumini  homines  cum  jumentis,  naves  cum  victualibus  et  armis,  detraxis- 
set  ad  hostes.  Nec  tamen  hoc  periculum  evaserjint  quatuor  cogones  super  quos 
constructa  fuerant  propugnacula  ad  turrim  capiendam  :  quaj  uno  inipetu,  cum 
quinta  navi  qufe  inter  eas  haerebat,  ad  oppositam  ripam  vi  ventorum  prîecipilatîe, 
ante  oculos  eorum  igné  Graeco  sunt  combustae.  I^epereit  siquidem  Deus  operibus 
Frisonum  et  Teutonicorum,  quibus  turris capta  fuerat;  sed  naves  oneratœ  quae  in 
portu  maris  stabant,  ruptis  repente  funibus,  perierunt. 

Invasitea  tempestate  multos  de  exercitu  pestisqu?edam,  contra  quam  niedici  nul- 
lum  ex  arte  sua  poterant  invenireremedium.  Dolor  enim  occupa  vit  repente  pedes  D 
et  crura,  in  quibus  apparuit  caro  corrupta  et  nigra;  gingivas  et  dentés  nigredo 
obdurata  potentiam  abstulit  masticandi  :  sicque  longo  doloris  tractu  afïlicti,  nuilti 
ad  Dominum  migraverunt  ;  quidam  verô,  usque  ad  tempus  vernale  laborantes,  caloris 
benefîcio  mortis  periculum  evaserunt. 
Pag.  304.  Eodem  anno,  procurante  Walone  legato,  Richardus  de  JMarisco,clericus  de  familia 

et  moribus  Régis  Johannis,  factus  est  Dunelmensis  episcopus ,  qui  ix  kal.  augusti 
niunus  consecrationis  accepit  (c). 

Anno  Dominicae  incarnationis  mccxix  ,  Rex  Henricus,  quarto  regni  sui  anno, 
fuit  ad  Natale  Domini  apud  Wintoniam,  cui  Petrus  episcopus  omnia  necessaria 
ministravit.  Quo  etiam  tempore  Willelmus  senior,  marescallus  Régis  et  regni 
rector ,  diem  clausit  extremum ,   et  Londini  apud  novum  Templum  honorifieè 

(a)  Herveo  de  Donziaco,  qui  cum  multo  nohi-  »  Barro  super  Scquanani  cum  filio  suo  Galtero  et 
lium  soniitatu,  circa  festuin  apostnloruin  Simoiiii  et  »  cum  Joaiinc  de  Arceis,  cura  filiastro  suo  Andréas 
Judœ^  applicat  Daniietam,  inqiiit  ad  annuin  1218  »  de  Essipissa  ;  ex  parte  Odonis  Ducis  Biirgundiae 
Autissiodorcnsis  Saiicti-Mariani  chronographus.  »  defuiicli,  Guido  de  Tilia  ,    Poncius  de  Granceio  5 

(b)  Plures  ex  Francigenis  nomine  proprio  coin-  i  Cornes  Renaldus  de  Castro  [  Ranulphus  Coines 
mcmorat  Albericus  in  chronico  :  «  Expeditioneni,  >  Costria;  ]  in  Anglia,  cum  Savarico  de  Malo-lcone. 
»  inquit  ,  crucesignatorum  ad  partes  transmarinas  »  Fuerant  etiam  multi  alii  boni  milites,  qui  omnes 
»   conduxerunt    hoc   anno     (  1218  )     archiepiscopus  »  cum  multis  Romanis  anle  Damictam  venerunt.  > 

_»  Mediolanensis       Henricus  ,      Galterus      episcopus  (c)    Addilur    hoc    loco    in    codice    Cottoniano    : 

»  Eduensis,  Petrus  Parisiensis  episcopus   cura  fratre  Gualo   recessit   ab   Anglia    tendens    Romain  ,    clrca 

»  suo   Régis   camerario  ,    Milo    Belvacensis    electus  feslum  Sancti  Andreœ.  Pandulfus  Norivicensi^  electus 

,  »  cum  Andréa  fratre  suo ,   Herveius    Cornes  Niver-  successit  ei  in  legatiunem.   Rex  Henricus  tertius  pro- 

»  nensis,   Hugo    Brunus  de   Marcha  Pictaviae  Cornes  prium  sigilluni  regium  obtinult, 

»  cura    Herveio    de    Vierzone  ,    Cornes    Milo      de 
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A  tumulatur,  scilicet  in  ecelesia  Ascensionis,  die  videlicet  xvii  kal.  aprilis,  Post 
cujus  mortem  memoiatus  Rex  in  custotlia  Pétri  VVintoniensis  episcopi  reniansit. 
Epitaphium  auteni  praedicti  Willelmi  taie  fuit  : 

Sum  quem  Saturnum  sibi  sensit  llihernia,  Solcm 
Anglia,  Mercurium  ISormannia ,  Gallia  Martem. 

Fuit  enim  Hibeinorum  nocivus  edomitor,  Anglis  lionor  et  gloria,.Normannis  nego- 
tiator,  qui  in  ea  multa  comparavit  ;  Gallicis  bellicosus  et  miles  invincibilis. 

Eodem  tempore,  Pelagius  apostolicae  sedis  legatus,  ardensque  habens  deside-     ,'^"'     li'r, 
riuni  oivitateni  Damiatam  obsidendi ,  cliristianos  post  turrira  captam  hortabatur  miaiseobsidionc, 
ad  Nili   tlurainis  transitum.  llli  autem,  cum   magno  periculo  per  flumen  sursùtn 
cuni  navjbus  ascendentes  inter  civitatem  et  turrim  captam,  machinis  civitatis  et 

B  igné  Graeco  sunt  non  mediocriter  impediti.  Unde  accidit  ut  una  navis  Templario- 
rum,  vi  torrentis  impulsa,  prope  ripam  civitatis  capta  fuisset  :  quse  cùm  ])rœcipi- 
taretur  ad  hostes,  barbotis  et  uncis  ferreis  eam  diutiiis  impugnarunt,  ignem  Grse- 
cum  super  eam  projicientes  de  turribus  civitatis  ;  et  cùm  praevalere  propter  de- 
fensorum  audaciam  non  potuissent,  certatim  navem  ascendentes  increduli,  prae- 
cipites  in  eam  ad  Templarios  descenderunt  :  ubi  cùm  diutiùs  piignaretur,  navis 
tandem  perforata  sive  ab  hostibus,  sive  à  fidelibus,  ut  potiùs  creditur,  profun- 
dum  fluminis  petiit,  submergens  jEgjqjtios  et  christianos,  ita  nt  vix  mali  sum- 
niitas  appareret  ;  et  sicut  Samson  plures  stravit  moriens  quàm  vivens,  sic  et  isti 
martyres  Cliristi  plnres  secum  in  aquse  voragine  traxerunt,  quàm  gladiis  perdere 
potuerunt.  Deinde,  pontem  reparantes,  paganiaperturam  adeô  reliquerunt  angus- 
tam,  ut  naves  fidelium  sine  periculo  fluminis  [alveum]  ascendere  non   valerent. 

C  Sed  Frisones  et  Teutonici,  zelo  justae  indignationis  accincti,  cum  raajori  nave, 
cujus  ministerio  turris  capta  fuerat,  pontem  viriliter  invaserunt  :  auxilium  nullum 
habentes  nisi  de  cœlo,  circiter  decem  viri  de  gente  praedicta,  contra  omnem  for- 
titudinem  Habylonis,  pontem  ascendentes,  spectante  christianorum  multitudine  et 
hanc  audaciam  plurimùm  admirante,  fregerunt  eumdem,  et  sic  cum  quatuor  navi- 
bus,  super  quas  erat  pons  fundatus,  reversi  sunt  cum  triunipho ,  liberam  viam  et 
apertam  christianis  sursùm  velificare  volentibus  relinquentes. 

His  ita  crestis,  Sarraceni,  periculum   miod  illis  imminebat   attendentes,  ripam     Chnstiam  piu- 
rlumirns  ndelibus  oppositam  lossatis  et  argillosa  materia  cum  propugnaculis  ligneis    Sarracenorum 
et  rébus  aliis  munierunt,  machinas  cum  petrariis  locantes  ibidem ,  per   locum  "ni"!tus. 
illum  transeundi  spem  omnimodam  fidelibus  auferentes.  A  casali  etiam  quod  per 
milliare  ferè  distabat  à  civitate,  ubi  nova   liaec   munitio   terminabatur,  per  trans- 

D  versum  fluminis  navium  fecerant  submersiones  cum  palis  gurgiti  latenter  inlixis. 
Sed  cliristiani  milites  ,  cogones  cum  castellulis  ac  propugnaculis,  armatis  muniti 
bellatoribus  [adducentes],  cum  galeiis  aliisque  navibus  subsequentibus  prœscriptas 
submersiones,  Christo  duce  ,  penitùs  evaserunt.  Hostes  verô  fidei ,  omni  metu 
dissimiilato,tres  ordines  *  armatorum  stationi  navium  christianorum  opposuerunt  :  *  /"•  turmas. 
unam  peditum,  super  ripam  fluminis  cum  targiis  eleganter  ordinatam  ;  secundam 
post  tergum  eorum,  similem  priori  ;  tertiam  equitum,  longam  et  terribilem,  icti- 
bus  lapiclum  et  teloruni  plurimùm  vexantes  fldeliiun  stationem.  Sed  fidelis  Deus, 
qui  non  patitur  tentari  suos  supra  id  quod  possunt  sustinere,  respiciens  ad  castra 
servornm  suorum,  mœrorem  fidelium  et  tristitiam  in  gaudium  et  exsultationem 
convertit  :  nam,  in  nocte  solemnitatis  Sanctse  Agathae  martyris  *,  cùm  ordinatus  .gio^  februar. 
esset  exercitus  Christi,  qui  sequenti  die  fluvium   erat  transiturus,  pluviœ  et  venti 

E  magnam  diflicultatem  christicolis  iiitulerunt  ;  sed  nocte  eâdem,  Deo  procurante,  ^^S-  305. 
tantus  pavor  Soldanum  Babylonis  et  ejus  exercitum  invasit,  ut  reliclis  tentoriis, 
ignorantibus  etiam  paganis  quos  ad  resistendum  fidelibus  ordinaverat,  in  sola 
fi^iga  spem  haberent.  Unde  quidam  apostata,  qui  diù  christianam  legem  trans- 
gressus  sub  Soldano  militaverat,  stans  in  ripa  fluminis  Gallicâ  linguâ  clamare 
cœpit  :  a  Quid  moramini  ?  quid  trepidatis?  Soldanus  recessit  ;  »  et  hoc  dicto,  se 
recipi  in  christianorum  naviculam  postulavit.  Sicque  fidelibus  (idem  f'aciens,  illos 
ad  transitum  fluminis  animabat,  et  summo  diluculo,  cùm  inchoatum  esset  missae 
officium  Gandeamiis  omnes  in  Domino,  per  oratoria  christianorum ,  nunciata  sunt  haec 
Régi  et  legato. 

Itaque,  fi^igientibus  Sarracenis ,  christiani  absque  sanguinis   effusione   et  omni 
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impedimento  flumen  transierunt;  sed  adeô  limosa  et  aqnis  profundioribus  diflficilis  A 
fuit  ad  applicandum  lerra  liostilis,  ut  vix  eam  equi  ascendere  potuissent.  Teni- 
plarii  autem,  praevii  in  ascensu,  prospero  cursu  ad  civitatem  festinaverunt,  ster- 
nentes  perfidos  qui,  audacter  de  portis  egressi,  christicolis  venientihns  occurre- 
runt.  Sed,  illis  in  civitatem  redire  compulsis  ,  exercitus  Christi  tentoria  Soldani 
occupavit,  ac  spolia  fugientium  paganorum  ;  targias  niultas  et  galeias  ,  cum  barbo- 
tis  et  navibus  aliis  quaî  in(ra  ca.sale  usque  ad  civitatem  inveniebantur,  christicolae 
rapuerunt  :  unde  perfidorum  multitudo,  relictis  uxoribus  ac  parvulis,  propter  fide- 
lium  inopinatum  transitum,  de  Damiata  fugerunt.  Deinde  per  gyrum  Daniiata 
obsessa  est,  exercitu  exercitui  per  pontis  compositionem  continuato,  utramque 
ripaiTi  fluminis  contingentem. 

Civitate  itaque  obsidione  vallatâ,  hostes  fidei,  resuniptis  viribus,  cum  Soldano 
et  Alapinis,  ac  multitudine  copiosa,  locinn  occupant  per  quem  fidèles  transi-  " 
tum  fecerant  insperatum  ;  et,  nisi  per  consilium  divinum  prima  castra  qute  erant 
inter  mare  et  fluvium  retenta  fuissent,  et  maxime  per  probitatem  Teutonicorum, 
negotium  Christi  magnum  periculum  incurrisset  :  nam,  pleni  anfractibus,  Sarra- 
ceni  ad  tantam  proruperunt  temeritatem,  ut  diluculo,  die  sabbali  ante  domi- 
nicam  quà  cantatur  OcuU  mei  semper  ad  Domintim  *,  fidelibus  ignorantibus , 
cum  multitudine  gravi  bellatorum  usque  ad  fossatum  suum  sese  praecipitarunt  ; 
sed  peditum  illorum  et  equitum  fuerunt  probitate  rcpulsi.  Fecerant  enim  chris- 
tiani  fossatum  à  tergo  suo,  latum  satis  et  altum  ad  cautelam,  ut,  si  forte  hostes 
fidei  impetum  facere  vellent  in  eos,  hujus  fos.sati  prfesidio  mimirentur.  In  die 
iterùm  Palmarum  *,  inimici  Crucis,  collecto  innumerabili  exercitu  ac  nimis 
terribili  j  fossatum  undique  fidelium  invaserunt ,  et  praecipuè  pontem  Templa- 
riorum  et  Ducis  Austriae ,  qua;  ipsi  cmn  Teutonicis  defendere  .studuerynt.  Sed  ^ 
illi ,  cum  electis  militibus  suis  ab  equis  descendentes ,  cum  christianis  atrociter 
pugnaverunt.  Ceciderunt  liinc  et  inde  mortui  et  vulnerali  multi  ;  sed  tandem 
adeô  prœvaluerunt  increduli,  quôd,ponteui  ascendentes,  partem  ejus  combusserunt. 
Tune  Dux  Austriae  praecepit  suis,  ut,  sese  retrahentes,  hostibus  darent  ingressum  ; 
sed  illi  ingredi  non  audebant.  Mulieres  quoque  bellatoribus  christianis  aquam  , 
vinum  ,  panem'et  lapides  ministrabant  ;  sacerdotes  verô  orationi  insistebant  , 
Dominum  orantes  et  sauciatorum  vulnera  aliigantes.  In  ipso  die  sancto  non  est 
christianis  spatium  datum  alias  gestandr  palmas  quàm  balistas,  arcus,  lanceas, 
gladios,  clypeos  et  sagittas  :  adeô  enim  instabant  inimici  eorum  atrociter  studio 
liberandae  civitatis,  quod  ab  ortu  solis  usque  ad  horam  diei  decimam  fidelibus 
requiem  non  darent  ;  sed  ,  tandem  fatigati ,  sese  cum  damno  maximo  de  loco 
certaminis  retraxerunt. 

Collegerunt  denique  hostes  fidei,  pridie  kal.  augusti  *,  omnes  quas  poterant 
habere  bellatorum  copias  :  qui  post  diutinos  assultus  contra  fossatum  et  contra 
militiam  Templi ,  tandem  transeuntes  ac  violenter  licias  dirumpentes ,  jjedites 
christianorum  in  fugam  verterunt,  ita  quidem  ut  universo  exercitui  periculum 
immineret.  Milites,  équités  siniul  et  pedites,  ter  conati  sunt  ipsos  à  fossato  re- 
pellere  ;  sed  nihil  profecerunt.  Clamor  exorlus  est  insultantium  paganorum];  aucta 
est  timiditas  christianorum  :  sed  spiritus  consilii  et  fortitudinis  Templarios  anima  vit; 
nam  magister  Templi  cum  marescallo  CtTterisque  fratribus,  per  exitum  satis  an- 
gustnm  impetu  facto,  viriliter  incrédules  convertit  in  fugam.  Domus  Teutonicorum 
et  Frisones,  Comités  et  barones ,  atque  ex  diversis  nationibus  milites ,  videntes 
Templi  militiam  in  periculo,  per  exitus  sibi  expositos  illis  in  auxilium  proruperunt. 
Tune  pedites  perfidorum,  projectis  clypeis,  truncabantur  ad  centum,  prœter  illos  E 
qui  in  fossato  praecipites  perierunt.  Deinde,  peditibus  christianis  egressis,  per  mo- 
dicum  spatiiun  sese  subtraxerunt  hostes  ;  acies  hinc  inde  subsliterunt  armatœ,  donec 
crepusculum  vespertinum  certamen  diremit.  Sarraceni  priùs  recesserunt;  occisorum 
corpora  jacebant  juxta  fossatum  multa,  prœter  illos  qui  sauciati  letlialiter  ad  castra 
sunt  reducti.  Pauci  de  fidelibus,  per  virtutem  Dei  et  Templariorum  audaciam, 
perempti  fuerunt  et  captivi. 

Dum  haec  agerentur  ibidem,  combusta  sunt  ferè  omnia  instrumenta  fidelium, 
quae  erecta  erant  contra  civitatem,  à  defensoribus  ejus,  praeter  scalas,  in  magnum 
christianorum  detrimentum.  Post  has  igitur  factas  à  Soldano  invasiones,  non  est 
ausus  congredi  cum  christianis  :  sed,  non  longé  ab  obsidione  fîxis  tentoriis,  in  insidiis 
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A  permanebat.  Exercitus  autem  [  Christi ,  cùin  diutiùs  usu  petrariarum  et  trebn- 
culorum  ,  aliarum(jue  maehinarum ,  inuros  civitatis  subvertere  laborasset,  nec 
quicquam  profecisset,  à  prudentioribus  popiili  perspicuè  deprehensuni  et  veraciter 
est  intellectum  non  nisi  solà  virtute  diyinâ  Damiatam  fore  capiendam  :  unde  inter 
multos  surrexit  niurnniratio  in  castris ,  communibus  exigentibus  peccatis  et  dis- 
cordise  fomentis.  Nani  qnorumdam  fuit  prsesuniptio  ut  cum  Solda  no ,  qui  non 
longé  à  christianorum  fixis  tentoriis  manebat  in  insidiis,  campestre  prœlium  con- 
sererent,  ut,  eo  subjugato,  cum  ijjso  subjugarent  et  Damiatam.  E  contrario  consi- 
liuni  Régis  Hieriisaleni  *  erat,  et  multorura  cum  eo,  ut  obsidio  tamdiu  ageretur 
incœpta  ,  quousque  vel  virtute  divinâ  vel  etiam  famé  inclusi  deficerent  :  nam 
quicumque  per  posticum  vel  de  mûris  civitatis  prsecipites  evadebant,  inflati  et 
famé  afflicti,  concivium  suorum  evidenter  angustiam  indicabant.  Sed  ,  illis  tandem 

B  prsevalentibus  qui  decreverant  immutabiliter  cum  Soldano  certamen  inire  ,  in  die 
DecoUationis  Sancti  Johannis-Baptistœ  *  ad  castra  Babyloniorum  ita,  licèt  discordes,   i2l9 
confluebant,  ut  vix  inveniretur  vir  qui  in  obsidione  urbis  remaneret. 

Tandem  inter  mare  et  (lumen,  ubi  dulcis  aqua  reperiri  non  poterat  ad  bibendum,  San'iTcenir  can!^ 
proficiscentes ,  invenerunt  hostes  fidei  in  tentoriis  commorantes  :  sed  ipsi ,  papi-  pestri  pniiio, 
lionibus  sublatis,  fugam  simulabant;  et  cùm  à  fidelibus  processum  fuisset ,  adeo 
quod  appareret  adversarios  nolle  directâ  fronte  confligere,  capitanei  fidelis  populi 
longum  inierunt  consilium  utriim  procédèrent^  an  redirent.  Discors  inter  eos  fuit 
sententia,  unde  inter  consilia  sine  consilio  solutae  sunt  acies,  prseter  ordinationem 
illorum  quos  disciplina  ligavit  et  obedientia  militaris.  Equités  Cypri  in  dextro 
cornu  constituti,  Sarracenis  incursum  à  latere  facientibus,  timiditatem  suam  osten- 
derunt.   Romani  pedites  primi  fugerunt,  et  postea  équités  ex  nationibus  diversis 

^  cum  quibusdam  Hospitalariis  Sancti-Johannis.  Legatus  ,  et  patriarcha,  qui  crucem 
portabat,  multùni,  sed  frustra ,  ut  résistèrent  supplicabant.  iEstus  solis  vehemens 
erat,  unde  pedites  armorum  'pondère  premebantur  ;  calor  auxit  laborem  viae  ;  et 
qui  secum  detulerant  vinum,  biberunt  illud  purum  propter  aquarum  defectum  in 
angustia  sitis  :  qui  post  primos  fugientes  anhelo  cursu  terga  dederunt,  extinctique 
sine  vulneribus  corruerunt.  Rex  vero  Hierusalem  cum  Templariis  et  domo  Teu- 
tonicorum  et  Hospitalis  Sancti-Johannis,  de  Outblandia,  de  Wiche  ',  de  Saleberge  ^  et 
Cestriœ  Comitibus ,  cumque  Waltero  Bertoldi  (a),  Reginaldo  de  Ponte,  Franci- 
genis,  Pisanis,  et  militibus  ex  nationibus  diversis,  impetum  sustinuerunt  paga- 
norum  etpro  muro  fuerunt  fugientibus,  quoties  illas  suas  faciès  ostendebant(i').  Rex 
verô  Hierusalem  igné  Grfeco  ferè  fuit  combustus.  Capti  sunt  autem  in  illo  conflictu, 
ex  christianis,  electus  Belvacensis  '  et  fra ter  ejus  Andréas  f/eiVflHt^s  2,  vicecomes  Belli- 

^  montis  ^,  Walterus  Régis  Francorum  camerarius  et  filius  ejus,  Johannes  de  Arcis , 
Henricus  de  Ulmo  (c);  Templarii  triginta-tres  capti  sunt  vel  interfecti  cum  niares- 
callo  Hospitalis  Sancti-Johannis  et  fratribus  quibusdam  ejusdem  domûs;  nec  domus 
Teutonicorum  absque  damno  evasit.  Sunt  prseterea  alii  niulti  trucidati  et  in  cap- 
tivitatem  abducti.  Militia  autem  Templi ,  quœ  in  congressione  solet  esse  prima, 
in  regressu  fuit  ultima  :  unde,  cùm  ad  fossatum  christianorum  novissima  rediret, 
tamdiu  fortis  substitit  quousque  anteriores  intra  mœnia  fuissent»  ingressi.  Tune 
increduli  reversi  sunt  ad  abduccndos  captivos  suos  et  spolia  colligenda  ;  et  sicut 
à  perfidis  postmodum  didicerunt  fidèles,  quingenta  capita  christianorum  Soldano 
praesentata  fuerunt.  Christianis  verô  hoc  certissimè  constat,  quod  in  prœcipua 
militia  sua  damna  sibi  luctuosa  sustinuerunt  increduli  :  unde  Soldanus,  unum  de 
captivis  suis  ad  christianos  mittens ,  de  treuga  vel  pace  tractare  ccepit,  in  quo 

*^  tractatu  reparaverunt  fossatum  suum  eleganter  *  et  alias  machinas  christiani. 

Nautae  quidam  eo  tempore  christianitatis  proditores,  et  cum  eis  christiani  multi, 
ante  tempus  consueti  passagii,  exercitum  Christi  in  summo  periculo  reliquerunt  : 
qui   recedentes   christicolis  mœstitiam ,   Babyloniis  audaciam   contulerunt.    Unde 


«  Al.  de  mtlte. 
*  de  Salabru^e. 


*  Milo. 

*  de  iS'anleuil. 
'  Uaidulfus. 


*  41.  alacriter. 
Pag.  307. 


{a)  Maclinicnsl  topartliû  ,  qui  apud  Damietam 
post  captinnem  civitatis  diein  clatisit  cxtremuin,  in- 
quit  anoiiynius  apud  Th.  G(de,  cap,  44,  p.  447. 

[b)  Ibid.  Quoties  faciès  suas  ostendcbant  hosti- 
bus^  illi  fugerunt;  quand»  verù  gradatini  reverte- 
bantur,   ictus  et  tela  sustinuerunt  inimicorurn. 

(c)  Jacobus  de  Vitriaco,  apud  Martcnluin,  t.  IH 
Anccdol,  col.  305,  nomina  Francorum  qui  eo  iii 
conflictu    capti    sunt  ,     clfcrt    boc    modo  ;   «  Capti 


»  fuerunt    nobiles   viri    clectus  Bclvacensi.s  cl  frater 

«  ejus    Andréas    de   Nanluel,    dominus   Joannes  de 

Il  Arcides     miles     strenuus  ,    dominus     Andréas   de 

»  Espoisse  ,    dominus    Gualterius    camerarius   Régis 

»  Francia;   et  iilius  ejas,  vicecomes  de  Bello-montc, 

»  frater   domini    [Guillelmi]   Andegavensis  episcopi, 

Tt  dominus   Odo   de  Castellione,  et  multi   alii.   Multi 

)3  verô  die   illo  coronati  ad    Dominum    féliciter  mi- 

si  grarunt.   » 
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tractatum  pacis  intermittentes  inereduli,  in  vigilia  Sanctorum  Cosnite  etDaniiani,  A 
'  27  septemb.  et  proxinia  die  t;eqnenti  *,  cum  galeiis  et  barbotis  arniatis,  per  flnmeh  et  terrani, 
cum  mangonellis,  targiis  et  fruticibus  pro  implendo  cbristianornm  fossato,  petierunt 
eos  impetu  consueto  et  barbaricâ  feritate ,  multosque  (ideles  hoc  subito  impetu 
peremerunt.  Sed  triumphator  in  Israël  omnipotens  Dominas  castris  suis  providit, 
misso  per  mare  Savarico  de  Malo-leone  cum  galeiis  arniatis  et  bellatoribus  niultis. 
Tune  christiani,  hoc  viso,  in  illo  necessitatis  articulo  clamaverunt  in  cœlum,  Deum 
laudantes  et  non  trépidantes;  sed,  inpreelio  hostibus  viriliter  resistentes,  incredulos 
recedere  compulerunt  illius  virtute  qui  salvat  sperantes  in  se. 
Christiani  Da-       Nunc  autcni  de  his  ciuse  in  civitate  gesta  sunt  aliquid  dicamus.  Damiata  igitur, 

miatae    obsidium      ..,.  ,         a      n  r  -i-a  •  ,  v  ,.        .-i- 

urgent.  obsidione  longa,  tame ,  rerro  et  pestilentia,  graviter  et  ultra  quam  credi  vel  scribi 

possit  af'flicta,  in  spe  sola  fîdem  habuit,  quam  civibus  Soldanus  proniisit ,  ut  pro 
eis,  si  nécessitas  instaret,  cum  christianis  componeret,  ut  mortem  evadere  potuissent.  B 
Sed  hoc  tempore  in  urbe  tanta  famés  invaluit,  ut  vitalis  refectio  deesset  inclusis. 
Durabilis  enim  non  est  annona  iEgypti  propter  molles  glebas  in  quibus  crescit , 
nisi  superiùs  circa  partes  Babylonise  servetur  per  annum.  Postremô  autera  portas 
suas  obstruxerunt  inereduli,  ne  aliquis  exiret  qui  calamitatem  eorum  fidelibus  nun- 
ciaret,  quia  dies  afflictionis  miseros  possederunt;  illis  etiam  qui  foris  in  exercitu 
Soldani  fidèles  obsederunt,  copia  pabuli  decrescere  cœpit,  et  ita  quidem  quôd 

'Al.  cocianum.  cœtanum  *  unum  duodecim  bizantiis  vendebatur.  Nilus  pr.neterea,  qui  post  festum 
Sancti  Johannis-Baptistae  usque  ad  Exaltationem  sanctae  Crucis  solet  excrescere  et 
iEgypti  planitiem  irrigare,  hoc  anno  more  solito  non  ascendit;  sed,  magnam  terrfe 
partem  siccam  relinquens,  terrain  illam  nec  seminari  permisit,  nec  arari  :  unde 
Soldanus,  famem  timens,  amore  retinendie  Daniiatae,  cum  christianis  pacilicècom- 
ponere  cogitavit.  Auxit  autem  propositum  ejus  ad  compositionem  miraculosa  turris  C 
subjugatio  et  cbristianornm  constantia  proejiandi,  qui  toties,  cum  ndmodum  paucis 
fidelibus  omnem  paganisnii  l'ortitudinem  audacter  invadentes ,  de  préelio  turpiter 
fugaverunt  et  niulta  ex  eis  millia  peremerunt. 
Soldanus       Soldauus  igitur,    convocatis  magnatibus  suis  et  consiliariis  fidelissimis,  dum 

rcL'nuin  Jerosol.  ^    .  .  ..  .•.     .  •  i  ■  •  i 

offert  christia-  ^^^*  "^  mcutis  augustia  coustitiitus ,  coram  eis  est  locutus  hune  in  niodum  : 
nis,  ut  àDamia-  «  Dcus,  iuquit,  christianorum  niagnus  est ,  fidelis  et  potens  in  priclio;  quod  nos 
»  comprobavimus  omnes  ,  et  maxime  in  hoc  instanti  articulo  ,  in  quo  manifesté 
3)  pugnat  contra  nos  pro  inimicis  nostris;  et  procul  dubio  inanis  erit  actio  nostra 
»  tola,  quamdiu  fidèles  ipsum  habebunt  placabilem  adjutorem.  F'cceimminetjcaptio 
»  Damiata?,  quœ  clavis  est  totius  j'Egypti  :  quae  si  capta  fuerit,  in  maximum 
»  nostrum  et  legis  nostiîe  proveniet  detrimentum  ;  quia,  cùm  nniltoties  legatur  à 
»  christianis  obsessa,  nunquam  tamen  legitur  subjugata.  Unde  nobis  utile  reor  ut  D 
»  reddamus  Deo  christianorum  ea  quae  sua  fiierunt  omnia ,  ne  simul  cum  suis 
»  auferat  à  nobis  quae  nostra  esse  videntur  :  sicque,  cùm  sit  jnstus  et  aliéna  non 
»  concupiscat,  si  hancpacem  recusarint  et  aequitatem  christiani,  maxime  sibi  tam 
»  honorabilem ,  Tprovocabunt  Deum  suum  in  odium  sui  p"er  concupiscentiam 
»  iniquam  ;  et  sic  superborum  aspernator  ab  eis  recedet,  habebuntque  impugna- 
»  torem,  quem  habuerunt  propitium  adjutorem.  »  Et  licèt  lioc  consilium  multis 
displiceret',  missis  tamen  nunciis  ,  christianis  obtulit  veram  Crucem  quœ  olim  à 
Saladino  capta  fuerat,  cum  captivis  omnibus  qui  per  regnum  Babylonis  et  Damasci 
vivipoterant  reperiri,  cum  sumptibus  necessariis  ad  reparandos  mnros  Hierusalem 
et  civitatem  in  statum  pristinum  reducendam.  Obtulit  insuper  lotaliter  regnum 
Hierosolymitanum  pneter  Craccum  et  Montem-regalem,  pro  quibus  rclinendis  tri- 
butum  obtulit  singulis  annis,  videlicet  duodecim  millia  bizantiorum,  quamdiu  illa  ^ 
tenerent.  Sunt  autem  duo  castra  haec  in  Arabia,  septem  firmissimas  munitiones 
habentia ,  per  quae  negotiatores  paganorum  et  peregrini  Mecham  tendentes,  vel 
ab  illa  revertentes  ,  transire  soient;  et  qui  haec  tenue  rit ,  Hierusalem  cum  vineis 
graviter  et  agris  laedere  valebit. 
Quâ  paiis  com-  Hanc  coDipositionem  esse  acceptandam  et  utilem  esse  christianitati  Rex  Hie- 
jKwitïone  refu-  j-usalem ,  Cornes  Ceslrensis  et  omnes  Francigenae  cum  capitaneis  Teutonicorum 
constanter  censuerunt  :  nec  hoc  mirandum  est,  cùm  multô  minore  pace  quae  priùs 
oblata  fuerat,  contenti  fuissent  christiani,  nisi  insano  consilio  eis  fuisset  obviatum. 
Pag.  308.  Legatus  autem,  concupiscentiâ  retinenHœ  civitatis  ductus,  et  per  eum  patriarcha 
cum  clero  universo,  huic  compositioni  sese  opponunt,  asserentes  constanter  ante 
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A  omnia  Daniiatam  fore  capiendam  (a).  Opinio  diversa  peperit  discordiam  ,  iinde 
nuncii  Soldani  laeti  recesserunt.  Ciimque  haec  Soldano  nunciata  fuissent ,  misit 
clàm  multitudinern  magnam  peditum  per  palustria  ad  Damiatam ,  quorum  ducenti 
quadraginta,  cliristianis  dormientibus ,  dominicâ  nocte  post  festum  omnium  Sanc- 
torum,  licias  (b)  eprum  intraverunt  ;  sed  per  clamorem  vigilum  exercitùs  capti  sunt 
vel  interfecti,  quos  ad  centum  vel  plures  numcraverunt  ex  capti  vis. 

His  ita  gestis,  cùm  populus  christianus  civitatem  Damiatae  acerrimè  invasisset,      Chrisriani  va- 
perspexerunt  murorum  propugnacula  omni  careredefensore  :  unde,  cum  festinatione  pr^*e"  snem  ^n- 
scalis  ad  murura  applicatis,  civitatem  certatim  intraverunt  fidèles,  sicque,  Salvatore  grediuntur. 
mundi  procurante  ,  nonis  novembris  *  capta  est  Damiata  sine  defensione  ,  absque      *  An.  1219. 
tumuitu  et   violenta  depraedatione ,  ut  soli  filio  Dei  Victoria  ascribatur.   Et  cùm 
caperetur  civitas  in  oculis  Régis  Babyloniae ,  non  fuit  ausus  more  solito  christianos 

B  aggredi  ;  sed,  confusus  aufugiens,  propria  castra  combussit.  Christo  itaque  duce  , 
milites  Christi ,  Damiatam  ingressi ,  plateas  invenerunt  stratas  cadaveribus  mor- 
tuorum,  ex  quibus  eis  occurrit  fœtor  intolerabilis  et  miserabilis  humanitatis  aspectus. 
Mortui  vivos  interfecerunt;  vir  et  uxor,  pater  et  filins,  dominus  et  servus,  mutuis 
fœtoribus  perierunt.  Nec  soliim  platea?  civitatis  mortuis  erant  plense  ,  quin  [  etia?n  ] 
in  pedificiis  et  cubilibus  jacebant  defuncti  :  juvenes  et  parvuli  petierunt  panem  ,  sed 
non  erat  qui  frangeret  eis  ;  infantes  ad  ubera  matrum  pendentes  inter  amplexus 
morientium  oscitabant  ',  divites  delicati  inter  acervos  tritici  famé  perierunt.  Octo- 
ginta  millia  à  tempore  obsidionis  perierunt  in  urbe ,  exceptis  illis  quos  sanos  vel 
languidos  invenerunt  fidèles,  qui  ad  tria  millia  et  ampliiis  numerabantur  (c).  Ex  his 
autem  trecenti  nobiliores  ad  redemptionem  captivorum  suorum  vivi  reservantur  a 
populo  christiano  ,  praeter  baptizatos  qui  crediderunt  in  Christum.  Haec  civitas 

C  primo  à  Grfecis  obsessa  legitur  ,  qui  in  ejus  captione  defecerunt  ;  secundo  obsessa 
fuit  à  Latinis  sub  Amalrico  Rege  Hierosolymorum  ,  sed  minime  profecerunt.  Hac 
tertiâ  vice  tradidit  eam  servis  suis  Rex  regum  et  Dominus  dominantium  ,  Jesus- 
Christus  Dominus  noster,  qui  vivit  et  régnât  in  saecula  sicculorum. 

Invenerunt  autem  in  civitate  fidèles  aurum  et  argentum  niultùm  nimis ,  pannos 
sericos  ,  vestes  pretiosas  ,  cum  ornatu  steculari  et  varia'  supellectili  in  abundantia 
magna  valdè.  In  commune  juraverunt  omnes  quod  asportata  de  civitate  spolia 
redderentur ,  inter  victores  aequaliter  dividenda.  Hoc  etiam  sub  anathemate  pne- 
ceptum  fuit  à  legato  ;  sed  concupiscentia  oculorum  multos  fures  fecit.  Perceperunt 
autem  ad  utilitatem  rei  publicœ  magnam  partem  divitiarum  yEgypti ,  in  auro  et 
argento,  perlis  ,  pomis,  ambre,  filis  aureis,  phylacteriis  et  pannis  pretiosis  ,  quae 
distributa  sunt  per  exercitum  Domini  cum  annona  in  civitate  reperta.  Episcopus 

D  Achonensis  *  parvulos  omnes  qui  in  urbe  reperti  sunt  vivi,  baptiz^vit,  solvens  ex  *  Jacobus  de 
ea  Deo  primitias  animarum.  Legatus  quoque  de  maxima  Mahomeria  civitatis  fecit 
ecclesiain  in  honorem  beat*  virginis  .Mariae  et  omnium  Apostolorum ,  ad  laudeni 
et  exaltationem  fidei  christiana?  et  sanctae  Trinitatis.  Civitas  autem  Damiata  , 
praeter  naturalera  loci  situm  quo  munitur  ,  triplici  muro  cingitur  ,  habens  extrin- 
secùs  murum  humilem  ad  custodiam  fossati  exterioris ,  secundum  altiorem ,  ac 

(a)    Rationes    quibus    in   eam   inducerelur    sen-  >  dia  :   qTiod   etiam    ipsi    Sarraceni    intendebant    et 

tcntiam  legatus,  plures   fuisse  docet  Jaiobus   Vitria-  »  modis  omnibus    procurabant.    Consideravit  autem 

censis   ibidem,    col.   302.    «  Hi    verô,    inquit,    qui  »  dominus  legatus,  etc.    » 

»  expurimeiito  fraudes  vul)>iura  agnoverant,  et  maxi-  (i)    Licias     interpretatur     Cangius    repagula     ad 

1)  mè  Templarii  et    Ilospitalarii    Sancti   Johannis   et  munimcntum     eastrorum    aut     urbium    ex    funibus 

j)   Sanetae-Mariae  Alemannorum,    dominus   etiam   le-  contcxta  vel  insitis  palis  niunita. 

>   gatus   cum   jjatriarcba  ,  arcliiepiscopis   et    episco-  (c)  Eumdem     fcrè     numerum   habet    Jacobus   de 

»  pis,   et  universitate   cleri    et  quadam  parte   père-  Vitriaco,     ibid.     col.    306.     «   Noveritis  ,    inquit  , 

»   grinorura  ,    vcrbis   eornm    scductoriis    nuUatcnùs  »  bellatorum    qui   erant    in    civitate   Damiat;e    qua- 

j)   assensum  prœbcbant,  eo   quôd  intenderent  Sarra-  »  draginta-quinque    millia    [fuisse]    in    prima    obsi- 

»  ceni     sub    occas,ione     simulata»    pacis    exercitum  »  dlone,    prater   ]>arvulos,    décrépites   et    mulieres , 

»   Cbristi  dissipare  ,  ut,   recedcntibus  peregrinis  qui  »  qui    fuerunt   triginta  -  quinqac    millia    conqmtati, 

)   nobiscum   erant,    et    aliis    qui   boc    audirent    non  »  et  prêter  quadringentos  bellatorum  cpii  niissi  fue- 

»   venturis,   terram   planam   rccupcrarent ,    et   Jeru-  »  runt   à   Soldaiio   ad  succursum  Damiatai  de  nocte 

j)   salem    cum    monte  Tabor  et  aliis  castris,  collecta  »  per  terram,  quos  fero  omnes  in   manibus  suorum 

»   contra  nos  multitudine    et    fortitudine  sua,  reçu-  »  fidolium,    ad    lionorem    sui    nominis  ,    miraculosè 

»  perarent.    Crucem  vcrô  sanctam  eos  nuUo    modo  •  Dominus  conclusit  ;  quia,  dum  j)cr  castra  nostrain- 

»   habere   crediraus,    [quia]    cùm    Saladinus    et    alii  »  gredercntur,  ut  infra  civitatem  reciperentur,  nostri 

»   Sarraceni ,    récupéra  ta    à    nostris    yiccnii   civitate  ,  >  eos   perceperunt  et  centum  et  trigiuta-octo  ex  eis 

»  eam   diligenler   quaesisscnt  ,    ut  captivos    suos    à  »  interfecerunt  ,    et    circiter    triginta  ad    exercitum 

»  rnorte    liberarent  ,   non  potucrunt   eam    invenire.  »  Soldani  reversi  sunt;  residui  vcrô  sese  infra  civi- 

«  Sic  ergô   inter  nos   facta  est  dissensio  et  discor-  »  tatem  receperunt.  b 


Vitriaco. 
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tertium  secundo  eniiiientiorem.  Munis  médius  xxviii  turres  liahet  principales,  A 
binas  vel  ternas  testudines  continentes  ,  quœ  omnes  integrae  remanserunt  ,  prêter 
unam  quîe  crebris  ictibus  trebuculi  Teniplariorum  aliquantulùm  concussa  fuit. 
Voluit  enim  Deus  integram  tradere  eam  servis  suis,  ut  daveni  et  anteniurale  totius 
terrse  Jîgypti.  Sita  est  auteni  civitas  inter  BamaHse  et  canipum  Taplineos  in  terra 
Goslem  («),  ut  convertere  possunt  christiani.  Pascualis  est,  quam  (ilii  Israël  tempore 
famis  petierunt  à  Pharaone,  sicut  legitur  in  veteri  Testamento. 
Deinde  urbcm       Cgptà  ii^itur  Damiatâ ,  niissi  sunt  exploratores  ad  viroruni  mille  in  festo  Sancti 

laplmis        ociu-  '      .    "      .  .      ,.  n       •  i    rr<      i      •  ii    i- 

pant.  démentis  *,  in  naviculis  per  fluvium  quod  Tapnnis  appellatur ,   ut  de  castelluhs 

h'-^  t9ici^°'"'"'~  ^^  ^'"'^  victualia  qusererent  et  situs  locorum  diligentiiis  explorarent.  Cùm  autem 
appropinquassent  ad  castruni  quoddam  de  nomine  fluminis  appellatum  ,  Sarraceni 
qui  in  ejus  prsesidio  erant,  visis  christianis,  existimabant  exercitum  totum  advenire  : 
unde,  portis  obseratis  ,.  fugerunt  ;  cliristiani  verô,  Cliristum  ibi  solum  capitaneum  B 
invenientes,  castrum  alacriter  intraverunt.  Testati  sunt  fidèles  reversi,  senunquam 
in  piano  castellum  fortius  inspexisse  :  liabet  enim  turres  septem  fortissimas,  et  de- 
super  testudines  per  gyrum  ;  duplici  fossato  cingitur  et  utroque  miirato  ,  liabens 
antemurale.  Lacus  se  diffundunt  in  latum  per  circuitum  ,  unde  in  hyeme  aditus 
equitibus  diOicilis  est ,  atque  in  festate  adeô  impossibilis,  ut  nunquam  per  obsi- 
Pag.  3()9.  dionem  à  (|uolibet  caperetur.  Locus  ille  valdè  piscosus  est  ;  nam  de  piscariis  ejus 
quatuor  millia  marcarum  Soldaiio  annis  singulis  solvebantur.  Avibus  abundat  et 
salinis.   Casalia  multa  per  gyrum  serviebant  ei  ;   nam  civitas  ante  castrum   olim 

famosissima  fuit  ac  major  Damiata,  sed  postea  ruinosa Distat  auteni  Taphnis  à 

Damiata  itincre  unius  diei  per  mare  versus  Terram  promissionis ,  ut  facile  sit  de 
Accon  vel  de  Damiata  per  mare  vel  per  terram  praesidium  ibidem  ponere  et  vic- 
tualia destinare.  Damna  plurima  christianis  fecit  in  ol)sidione  Damiatae ,  quando  C 
naves,  ad  exercitum  accedentes  vel  ab  eo  recedentes,  delattc  fueruntilluc  :  nam  littus 
maris  ante  Taplinis  arenosiim  est  et  sine  portu;  siniiin  autem  lial>et  latum,  in  que 
naves  devolutse  recedere  non  valent  absque  vento  mullùm  opportiino. 
An.  J2li).  Eodem  tempore  ,    vir  nobilis  Ranulplius  Comes  Cestria» ,   postquam  ferè  per 

biennium  in  servitio  Dei  lïiilitaverat ,  cum  legati  licentia  et  benedictione  et  totius 
exercitùs  favore  repatriavit.  Obiit  autem  hoc  anno  Hugo  de  Maneport  ^  episcopus 
Herefordensis  ,  circa  Pascha  :  cui  succcssit  Hugo  Foliot ,  et  consecratur  Cantuariaî 
in  festo  omnium  Sanctorum. 
LnJoviiusTo-  Circa  lisec  tempora,  Lodovicus  (ilius  Philippi  Régis  Francorum  primogenitus,  ad 
losam  obsidioiie  instantiani  patris  sui ,  innumerabilem  collegit  exercitum ,  ut  haereticos  Albigenses 
impuguaret  ;  venienscjue  cum  omni  niultitudine  sua  ad  urbem  Tolosanam,  cujus 
habitatores  ex  diii  dicebantur  hicreticà  pravitate  fœdati ,  illam  obsidione  vallavit.  D 
Machinis  igitur  per  gyrum  collocatis,  insultus  acerrimos  crebriùs  iterabant  :  quod 
cùm  cives  cognovissent ,  ad  defensioneni  sese  pr?eparabant  ,  machinasque  contra 
machinas  erigebant.  Ubi  cùm  Francorum  exercitùs  diù  et  inaniter  laborasset  (t) , 
iacta  est  in  populo  famés  valida,  quam  etiam  subsecuta  est  dira  niortalitas  tam 
hominiim  quàm  equorum.  Simon  quoque  Comes  Montisfortis,  qui  princeps  militise 
erat,  ante  portam  civitatis  lapide  de  petraria  emisso  in  capite  percussus  ,  toto  con- 
trite corpore  subito  exspiravit  (c).  Frater  quoque  ejusdem  Simonis,  in  obsidione 
cujusdam  castri  quod  non  longé  à  Tolosa  distat ,  ad  cumulum  doloris  niultorum 
lapide  similiter  ictus,  diem  clausit  extremum  (d).  Igitur  in  exercitu  Ludovici ,  ut 
pra'dictum  est,    ingruente   famé   cum    hominum  mortalitate  et  rerum   omnium 


[a)  Ai)ud  Rog.  de  Wendower  Gressen,  ut  cait-  pereraptus  fuit  in  crasUno  Nativitatis  Sancti  Joan- 
vicere  pussunt   christiani.    Crodo    debere   legi  conji-  nis-lkiptistœ,  ex  eodem  cbronieo. 

cere,  inijuit  Will.    I^atz.  Ç)màn\  advertere  ?  [d)    Contextus    iste    intelligi    potcst    vel    de  Gui- 

[b)  Anno  1219,  cùm  Ludovicus  ïolosam  per-  done  ,  Castrensi  comité,  fralre  Comitis  Simonis, 
venisset  ,  ante  festuin  Sancti  Joannis-Iiaplistce  ,  vel  de  Guidone  Bigorrae  Comité,  ejusdem  Simonis 
XV  kal,  jidù,  castra  'sua  dispoadt  circumquaque  filio.  Priorom  interfectum  fuisse  tradit  Guillelmus 
ercctis  machinis^  et  aggressionibus  acerrimis  obsessos  de  Podio-Laurenlii,  caj).  37  ,  anno  12^7  ,  apud 
quadraginta-quinque  diebus  expugnarit,  inquit  ano-  Farellas.  Guido  verô  Simonis  filius,  anno  1S218, 
nymus  auclor  chronici  Simonis  de  Monteforti,  apud  in  obsidione  Castelli -  novi  de  Arrio  [Castelnau 
Cliesnium,  t.  V  Rer.  ïVanc,  p.  773;  perfectisque  d'Jrri]  interiit,  leste  annnymo  superiùs  laudato, 
suœperegrinationisdiebus.abobsidiunerccessit princeps  qui  ait  :  l'actumquc  est  unà  die.,  quod  in  quodani 
exercitùs  Ludovicus  primd  die  augusti,  et  in  Fran-  insultu  cecidit  Guido  Comes  Bigorrœ  ,  filius  quundam 
ciani  est  revenus.  Comitis   Simonis   et  frater    Amalrici ,    et    confossus 

[c)  Superiori     anno    1218  ,    Simon    à    Tolosanis  vulncribus  exfpiravit. 

damnosa 
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A  damnosa  nimis  diniinutione,  idem  Lodovicus  cuin  reliquiis  populi  sui  confusus  ad 
Gallias  remeavit. 

Anno  Domini  mccxx,  Rex  Henriciis  fuit  ad  Natale  Domini  apnd  Merleber- 
giam,  adhiie  sub  custodia  Pétri  Wintoniensis  episcopi  constitutus.  Quo  etiam  anno 
coronatus  est  idem  Rex  apiid  Westmonasterium,  in  die  sancto  Pentecostes,  à 
Stepliano  Cantuariensi  arcliiepiscopo ,   praesente  clero  et  populo  totius  regni  , 

XVI  kal.  junii . 

F^odem  tempore,  levatum  est  de  lapide  marmoreo  corpus  beati  Thoniae  arcliiepis-      P^?  310. 
copi  et  martyris  à  Stepliano  Cantuariensi  arcliiepiscopo,  praesente  Rege  et  omnibus 
ferè  episcopis  totius  regni  cum  abbatibus,  prioribus,  Comitibus,  baronibus,  clero 
et  populo  niulto,  in  crastino  octavarum  apostolorum  Pelri  et  Pauli  :  cujus  corpus 
sanctissimum  collocatum  est  honorificè  in  feretro  ex  auro  et  lapidibus  pretiosis  mi- 

B  rabiliter  fabrefacto.  Interfuerunt  etiam  huic  translationi  archiepiscopi,  episcopi, 
abbates,  priores  et  alii  multi  de  regno  Francoruni  aliarumque  diversarum  regio- 
num,  qui,  ob  lionorem  et  reverentiam  beati  martyris,  ut  tantae  adessent  solemni- 
tati,  alacriter  convenerunt  :  nam  digiiissimum  omnibus  videbatur  ut  sanctum  mar- 
tyrem  Cliristi  generaliter  honorareiit  et  colerent,  qui  pro  universa  ecdesia  sangui- 
nem  suum  fundere  et  ad  finem  usque  non  tiuuiit  (ideliter  decertare. 

Eodem  anno  obierunt  Ilenrieus  de  Botinij  Comes  Hertfordiae,  Saërus  de  Quinci,      An.  Ii20. 
Comes  Wintoniensis. 

Anno  Domini  mccxxi,  Rex  Henricus  ad  Natale  Domini  apud  Oxoniam  tenuit 
curiam  suam,  praesentibus  Comitibus  et  baronibus  regni  :  ubi,  regiis  obsequiis  cum 
laetitia  et  pace  transactis,  singulis  qiiod  justum  eratsecundùm  antiquam  regni  con- 
suetudinem  distribuit  afïluenter,  etc 

G       IntCi-  bas  mundi  volubiiitates,  lios  de  Terra  sancta  aure  patulâ  rumores  à  fide      ''«s-  312. 
dignis  Occidentales  didicerunt  : 

P ATRi in Chrislo  rcverendo  IS., Dei gratiâ,  EUmenensi  (a)  episcopo,  fraler  Peints  de Monte- 
acuto,  rnagister  militum  Templi,  salulem.  Quo.viodo  autem  in  negotio  Domini  nostri  Jesu- 
Christi,  posl  caplionem  Damiatae  et  castri  Taphneos,  Iiactenùs  sit  processum,  paternitati 
vestra>  lileris  prtesentibus  declaramus.  Noveritis  igitur  qiiôd,  in  primo  passagio  post  caplio- 
nem prœdiclamj  apud  Damiatam  lot  peregrini  applicuerunt,  quôd  unà  cum  residuo  rema- 
nentis  exercitùs  possint  sufïiceread  munitionem  Damiatic  et  defensionem  castrorum.  Domi- 
nusquidem  legatus*,  unà  cumclero  promotionem exercitùs  Jesu-Christi  prajoptans,  populum  '  Pelagius. 
pluries  acdiligenter  admonuit  defaciendo  equitatu  super  infidèles;  sed  barones  exercitùs lam 
transmarini  quàm  cismarini,  considérantes  quod  génies  exercitùs  ad  muniliones  diclarum 
civilalum  el  castrorum,  el  ad  progressum  fticiendum  ulleriùsad  christianitatisulilitalem,  non 

^  possenl  sufïicere,  in  hoc  consenlire  noluerunl.  Soldanus  enim  Babyloniae,  cum  infinita  perfi- 
dorum  mulliludine^  non  longea  Damiala  caslramelalus,  super  ulrumquefluminisbrachium 
pontes  conslruxil  ad  impediendumchrislianorum  progressum  :  qui  cum  tauta  muItiUidine 
ibidem  exspeclal  armatorum,  quôd  maximum  perieulum  de  ulleriùs  equitando  lidelibus 
imminerel.  Verumlamen  civitatem  pra'dielam  el  castra  fossatis,et  littus  undiquemunivimus, 
exspeclantesà  Domino  consolari  per  subsidium  nobis  advenientium  in  succursum.  Sed  Sarra- 
ceni,  noslrum  perpendentes  defeclum,  quamplurimas  armaverunl  galeiasperaliquod  lempus 
magnum  per  mare  [b],  qua^  chrislianis  in  subsidium  Terra-  sanctœ  advenlantibus  damna  im- 
mania intuierunl.  Tanlus  enim  in  exercilu  noslro  eratdefectus  pecuniœ,  quodgaleias  nostras 
per  aliquod  lempus relinere  non  potuimus.  Comperientes  igitur  per  prœdiclam  Sarracenorum 
mullitudinemchrislianismaximum  imminere  dispendium,  galeias nostras  et  galiones,aliaque 
vasa,  incontinenti  armavimus  ad  pra-diclis  galeiis  resistendum.  El  scialis  quod  Coradinus 
Soldanus  Damasci^congregatâ Sarracenorum  mnititudine  infinita,  comperienscivilales ^ccon 

'^  et  Tyri  militià  el  populo  sibi  resistere  valenli  penilùs  destitulas,  damna  illis  gravissima  clàm  et 
palàm  frequ'enier  infert.  Ante  prœlerea  caslrum  noslrum  quod  Peregrinorum  dicitur  sîcpiùs 
veniens,  sua  tentoria  fixitjdispendia  nobis  mullimoda  inferendo;  caslrum  quoque  Ca;sareae 
Paheslinai  obsidens  subjugavil,  quamvis  plures  peregrini  lunca|)ud  ^ffOHmorarenlur. 

Cielerùm  noveritis  quod  Seraph  filius  Saphadini,  fraler  Soldanorum  Babylonis  el  Damasci^ 
contra  Sarracenos  orientales  in  manu  fortidimicans,in  polenlioribussibiresistentibusmullùm 
prœvaluil,  licèt  non  de  omnibus;  quia.  Domino  procurante,  de  faeili  non  omues  polerit 
superare.  Nam,  siguerram  illam  possel  ad  efïectum  perducere,  terra  Anliocliiai  vel  Tripolis, 
Acconensis  sive  ^gyptiaca,  ad  quamcumque  illarum  declinaret,  maximo  periculo  subjaccrel;  • 
el  si  aliquod  castrorum  noslrorum  obsidione  vallarel,  nullatenùs  eum  amovere  possemus. 

[a)  Forte.  Elmltamemi  episcopo,  cujus  cpiscopalis  {}))  Wendover  ras .  Mense  septembrio  eas  constilue- 

sedes  Norwicuin  translata  fuerat,  runt  per  mare. 
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Verumtamen  dicta  dissensio  gaudium  nobis  conferl  et  solamen.  Exspectavimus  jampraelerea  A 
diîi  Imperatorem  et  nobiles  alios,  per  quos  speravimus  relevari,  in  quorum  advenlu  opus 
multorum  manibus  inclioatum  ad  finem  sperabamus  perducere  optatiim  ;  si  verô  de  spe 
succursûs  hujus  in  proxima  ;eslale  (quod  absil  !)  frustraremur,  ulraque  ten-a,  Syriaj  vide- 
licet  et  /Egypti,  tam  illa  qua»  nuper  est  acquisita,  quàm  illa  qua*  diù  possessa  est,  in  casu 
dubio  sunt  constituta'.  Nos  ilaque  et  aliae  génies  cismarinse  tôt  et  tantis  sumptibus  in 
exequendis  JesuChristi  negotiis  adeo  pr.Tegra vamur,  quôd  ad  consuetas  expensas  non 
sufTicimus,  nisi  divinâ  clementià  et  fidelium  virorum  subftidio  nol)is  in  proximo  succur- 
ratur.  Data  Accon,  xii  calendas  octobris. 

Ipso  quoque  anno,  Willelmus  de  SanctcC-Mariae  ecclesia,  Londinensis  episoopus, 
resignavit  sponte  episcopatiim  siium  in  crastino  Conversionis  Sancti  Pauli.  Ensta- 
(MwA  de  Faucumherge,  tune  Scaccarii  thesaurarius,  v  kal.  niartii  in  episcopum  Lon- 
dinensem  eligitiir,  cujus  electio  à  legato  Pandnlpho  oonfirmatur,  et  vu  kal.  niaii  B 
apud  Westnionasterium  consecratur.  Anno  eodem  cessavit  legatio  Pandulphi,  ipso 
Romam  revertente. 

Henricns  Rex  dédit  Alexandro  Régi  Scotiae  Joliannani  sororeni  suan»  senioreni 
in  nxorem,  quae  desponsata  fuit  in  crastino  Sancti  .Fohannis-Baptistfe  apud  Ebo- 
racum,  et  praesentibus  ipsis  Regibus  sunt  nuptiae  soleniniter  celebratse.  Hubertus 
quoque  de  Burgo  sororeni  dicti  Régis  Scotiae  in  ipsa  civitate  Eboracensi  duxit  in 
uxorem. 

Ipso  quoque  anno,  obiit  Willelnnis  de  Albeneio,  Conies  de  Arundel,  in  partibus 
transm.irinis,  à  Damiata  rediens  :  cujus  corpus  per  Thomam  monachiun  de  Sancto- 
Albano  in  Augliam  transportatur 

Anno  Doniini  mccxxh,  Rex  Anglorum  Ilcnricus  fuit  ad  Natale  apud  Win- 
toniam  ,  episcopo  civitatis  Petro  oninia  sibi  necessaria  ministrante.  Quo  etiani  ^ 
tempore  Pliilippus  de  Albeneio ,  miles  strenuus  ac  morum  honestate  commen- 
dabilis,  Regisque  Anglorum  magisler  et  eruditor  lidelissimus,  iter  llierosolymi- 
tanum  arripiens,  illuc  cuni  prosperitate  ac  sine  rerum  diminutione  pervenit.  Qui 
protinùs,  ut  statum  terrae  didicisset,  Ranulplio  Comiti  Cestria?  literas  in  haec  verba 
direxit  : 


Pliilipi)us 


•  Joannes. 

2  Pelagius. 

3  Ludovicus. 


*  1   augiist! 
1222. 
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*  Petrus. 

*  Ahino. 


Rep'ERENDO  domino  et  amico  R.  Comiti  Cestriœ  el  Lineolniœ,  sttus  ubiqtie  P.*  de  A Ibeneio, 
salutem  el  verœ  dileclionis  affectum.  Vestk  e  notifico  excellenlia>,  quôd  in  die  Assumptionis 
virginisMarice  extra  portum  Marsilia-  velificavimus,  et  in  die  lun:e  anteNativilateraejiisdem 
virginis  ante  Damiatam  venimiis;  ibique  invenimus  multas  naves  recedentes  de  villa,  et 
lanlùm  loculus  fui  eum  quadara  barca,  et  lantùm  hominibus  dedi  quôd  ad  nos  loqui 
venerunt,  et  nobis  rumores  mulltim  tristes  narraverunt  :  quôd  videlicet  gens  noslra  de 
Damiala  et  magnâtes  qui  intùs  eranl,  Rex  scilicet  Hierusalem  '  et  legatus  ^,  Uux  15avari;e ', 
Templum  et  llospitale,  cum  aliis  mullis,  ita  quod  benè  fuerunt  mille  milites  crucesignati, 
et  alii  équités  quinque  millia  cum  quadraginla  millibus  peditum,  fecerunt  unam  equitatio- 
nem  erga  terram  Babylonis,  contra  volunlatem  Régis  Hierusalem,  ut  dicitur,  el  iter  arri- 
puerunt  ad  festum  Sancli  Pclri  ad  vincula  *,  et  in  illa  equilalione  per  Ires  seplimanas  vel  plus 
morali  fuerunt,  et  ferè  in  média  via  fuerunl  DamiaUe  el  Babylonis.  TuncSoIdanus  13abjloni;e 
etCoradinus  frater  ejus  venerunt  cura  quanlo  exercilu  liabere  poluerunt,  et  saepiùs  génies 
nostras  appropinquando  in  vaserunt,  et  saepiùs  de  genlibus  suis  amiserunl.  El  quando  génies 
noslra^  ad  Damiatam  redire  voluerunt,  flumen  excrevil  el  per  dies  plurimos  exivit  ;  et  génies 
noslra"  interduobrachia  fluminiseranl,  et  fecerunt  Sarraceni  de  uno  bracliio  ad  aliud  foveam 
quarndam  relrôexercitumnostrum,  flumenquelam  magnum  excrevit,  quôd  génies  noslrîe  in 
aqua  eranl  usque  ad  braecarios  el  cincloria,  ad  magnam  miseriam  el  dolorem.  Ilaque  morlui 
el  capli  fuissent,  siSoldanusBabylonia^voluisset.  Treugassumpserunlgenlesnoslra»  usque  ad 
octoannosergaSoldanura,lali  pacto  quôd  génies  noslra;  Damiatam  redderenletomnesescla- 
vos  quos  lenebanl  in  civitale.  Propler  banc  pactionem  lenendam  Rex  Hierusalem  el  legalus 
el  Dux  Bavariae  el  alii  di viles  in  oslagio  remanserunt.  Soldanus  verô  projara  dicta  paclione  ex 
parte  sua  viginli  in  oslagio  Iradidit.  Quando  verô  bos  rumores  audivimus,  magnum  dolorem 
liabuimus,  sicutomnes  chrisliani  babere  debenl;  ideôqueconsiliumhabuimus,  quiaadred- 
dendamDamiatam  esse  noluimus,  ut  versus  j4cconiterarriperemus,  ubi  incraslinobealae  virgi- 
nis Marite  Nativitalis  applicuimus,  et  in  die  proximo  pôst  reddila  fuit  Damiala  ad  Solda- 
num,  el  ipse  omnes  esclaves  suos  quos  lenebal,  deliberavit.  Item  vobis  significo  quôd 
dominus  Rex  Hierusalem  in  parles  veslras  venturus  est,  ideôque  devolè  precor  quôd  super 
promissa  ei  facla  erga  Regem  et  alios  magnâtes  auxilium  praebeatis.  Debitum  enim  ejus  tam 
magnum  est,  quôd  mirum  est  enarrare.  Valete. 

Frater  P.*  de  Monte-acuto,  militum  Templi  magisler  humilis,  dileclo  fralri  in  Christo 
A.*  Marcel^  locwn  prœceptoris  lenenli  in  Anglia^  salulem.  Etsi  quandoque  prospéra  quae 


D 
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A  nobis  in  negotio  Jesu-Christi  succedebant  vobis  significa vimus,  nunc  sinistra,  peccatis  nostris 
exigentibus,  in  teria  iEgypti  nobis  inflicta  praesenti  vobis  scripto  secundùm rei  seinem  decla- 
ramus.  Sanè  cùm  post  captam  Dan:iiatam  exercitus  ehristianus  otio  ibidem  tempore  longo 
vacaret,  gens  tara  cismarina  quàm  transmarina  super  hoc  nobis  convicia  et  redargutiones 
assiduas  inferebat.  Veniens  igiturDux  Bavari;e*,  loeiimtenens  Imperatoris,  hominil)uspale-      *  T.udovicus. 
fecit  se  ad  hoc  venisse  ut  expugnaret  inimicos  fidei  christianae,  et  non  segnilie  ibidem  pigri- 
tare.  Habito  igitur  super  hoc  consilio  domini  legati  *,  Ducis  Bavariae,  magistrorum  Tempïi  et         Pclaffn. 
Hospitalis  ac  domûs  Teutonicorum,  Comitum,  baronum  et  aliorum  omnium,  super  pro- 
gressufaciendoomnesunanimiterconsenserunt.JllustrisautemRexHierosolymitanusvocatus 
venit cum  baronibus  suis  et  galeis,  navibusque  armatis,  apud  Damiatam,  inveniens exeicitum 
christianorum  in  tentoriis  extra  licias  habitanlem.  Post  festum  verô  aposlolorum  Pétri  et 
Pauli*,  dominus  Rex  et  legatus,  totusque  exercitus  ehristianus,  tam  per  fluviura  quàm  per       *  An.  1222. 
terram  ordinatè  procedentes,  invenerunt  Soldanum  et  cum  eo  inimicos  Crucis  innumeros, 

B  sed  tamen  ante  faciem  ejus  fugienies  ;  sicque  proeessum  est  sine  damno,  donec  perventum 
fuit  ad  tentoria  Soldani,flumine  tamen  medio,quod  nequivit  exercitus  pertransire;  sed  in  ripa 
fluminisfixit  tentoria,  prœparans  pontes  ad  faciendum  transitum  ad  Soldanum.  Itaqueflumen 
Taphneos,  à  magno  flumine  Nili  se  derivans,  à  castris  Soldani  nos  separavit;  ciimque  ibidem 
moram  faceremus,  recesserunt  ab  exercitu  muiti  non  licenliati,  ila  quôd  in  decem  millibus 
armatorum  et  ampliùs  fuitexercitusdiminutus.  Soldanus  intérim  per  vallumantiquitùsfactum 
galeias  et  galiones,  Nilo  crescente,  misit  in  flumen  ad  impediendum  navigium  nostrum,  ne 
nobis  victualibus  destitutis  àDamiata  venirent  alimenta,  cùm  per  terram,  prohibentibusSar- 
racenis,venire minime  potuissent,  hiterclusâitaqueviâ  tamterrnequàmfluminisad  necessaria 
nobis  deferenda,  babuit  consilium  exercitus  de  reditu  faciendo  ;  sed  fratres  Soldani  Seraph 
et  Coradinus,  Soldani  Alapiae  et  Damasci,  atque  Soldani  alii,  Cameloe  videlicet  et  Haman  et 
Coitanbar, cum  regibus  paganorum  quamplurimis,  et  multitudine  paganorum  qui  in  ejus  sub- 
sidium  advenerant,  nobis  reditum  denegabant.  Exercitus  tamen  noster,  denocterecedenset 

Q  per  terram,  amisit  victualia  qua"  ferebatin  flumine  et  homines  multos,  quia,  excrescente  Nilo, 
Soldanus  fecit  aquamderivari  per  meatusoccultos  et  canalesrivulosqueanliquitùsconslitutos, 
ad  impediendum  regressum  populichrisliani.  Cùm  igitur  in  paludibus  summarios,  supellec- 
tilia,  clitellas,  currusque,  ac  omnia  ferè  necessaria,  exercitus  ehristianus  amisisset,  nec  ultra 
procedere  vel  reverti  aut  alicubi  confugere  potuisset,  victualibus  destitutus,  nec  pugnam 
taeere  cum  Soldano  propter  lacum  médium,  inter  aquas  inclusus  sicut  piscis  reti  includitur, 
fecit  invilus  et  in  angaria  posilus  pactum  de  reddenda  Damiata  Soldano  et  esclavis  ejus  qui 
inveniri  poterant  in  Tyro  elAccon,  pro  vera  Cruce  et  pro  esclavis  christianis  regnorum  Baby- 
lonite etDamasci. Nos  igitur,cumaliisnunciis,decommunilegationetotius exercitus Damiatam 
adivimus,populocivitatis  pactiones nobis  injunctasomnibusostendentes,quaeepiscopoAcco- 
nensi*,  cancellario,  et  Henrico  de  Mala,  quos  ibidem  invenimus,  plurimùm  displicebant.  '  Jaœbo  de 
Volueruntenimcivitatem defendere : quod nosmultùmapprobaremus,si utiliterfieri potuisset.  ^'triaio. 
Mallemus  quidem  in  carcere  perpetuo  detrudi,  quàm  ci vitas  à  nobis  ad  dedecus  christianitatis 
incredulis  redderetur.  Sed,  habita  per  civitatem  indagatione  sagaci  rerum  et  personarum,nec 

D  peouniam  nec  genlem,  quibus  civitatem  defendere  potuissent,  invenerunt.  Nos  itaque,  huic 
paclioni  acquiescentes,  sacramentoet  obsidibus  eam  firmavimus,  Ireugamque  fîrmam  oeto 
annorum  statuimus.  Soldanus  igitur  usque  ad compositionem  factam  fideliter  tenuit  quod  spo- 
pondit;  exeicitui  nostro  famelico  per  dies  ferè  quindecim  panem  conferens  et  polentam. 
Vos  ergô,  nostris  miseriis  compatientes,  nobis  in  quantum  poteritis  subveniatis.  Valete. 

Eodem  anno  ,  in  die  Sancti  Jacobi  apostoli ,  convenerunt  ad  luctamen  apud  An,  1222. 
hospitale  Mathildis  Reginae  ,  extra  urbem  Londoniarum  ,  cives  urbis  prredictae  Kxorto'^JolKlo- 
contra  provinciales  extra  urbem  positos,  ut  quis  eorum  videretur  viribiis  esse  major,  niis  tumuitu, 
luctamine  décernèrent.  Illis  autem  diù  decertantibus  et  hinc  inde  tumultuantibus , 
cives,  aliis  confusis ,  victoriam  reportarunt.  Inter  alios  quoque  senescallus  abba- 
tis  Westmonasterii,  confusus  recedens,  quomodo  se  suosque  complices  vindicaret, 
anxius  cogitabat.  Tandem  ,  hune  vindictae  modum  excogitans  ,  statuit  arieteni  in 
E  die  Sancti  Pétri  ad  vincula  ,  denuncians  per  provinciani  ut  on)nes  ad  luctamen 
venirent  ad  Westmonasterium  ,  et  qui  melior  in  hictamine  esset ,  reportaret  arie- 
teni pro  mercede.  Praedictus  auteni  senescallus  congregavit  viros  robustos  et  in 
luctamine  expeditos,  ut  sic  saltem  victoriâ  potiretur.  Cives  verô,  ex  Victoria  ite- 
rata  gaudere  cupientes ,  in  manu  valida  convenerunt  ad  luduni  ;  atque ,  hinc 
inde  certamine  inchoato ,  diù  et  fortiter  se  mutuô  prosternebant.  Senescallus 
quoque  sœpedictus  cum  suhurbanis  et  comprovincialibus  potiùs  vindictam  quàm 
luduni  quaerebant,  et  sine  causa  ad  arma  prosiliebant,  atque  cives,  qui  inermes 
advenerant,  graviter  et  non  sine  sanguinis  effusione  pulsaverunt.  At  cives  turpiter 
vulnerati  ,  fugam  arripientes ,  cum  maxima  confusione  ingressi  sunt  civitatem. 
Quibus  ingressis  ,  surrexit  tumultus  in  populo;  signoque  communi  pulsato,  cives 
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pariter  convenertint ,  et,  re  gestâ  cunctis  per  ordinem  declaratâ  ,  diversi  diversatn  A 
vindictae  sententiani  protulerunt.  Serlo  tandem  ,  major  civitatis ,  vir  prndens  et 
pacificus,  consilium  dédit  ut  abbas  Westmoiiasterii  super  illa  conveniretur  inju- 
ria ;  quam  si  vellet  pro  se  suisque  competenter  corrigere ,  hoc  sutliceret  universis. 
Ad  liaec  Constantinus ,  vir  quidam  magnus  in  civitate,  cum  tumultu  populi  sen- 
tentiani protulit  ,  ut  omnia  aedificia  abbatis  Westmonasterii  et  domus  senescalli 
praedicti  diruerentur  et  solo  tenus  complanarentur.  Et  his  dictis,  exivit  edictum 
ut  quantociùs  Constantini  sententia  compleretur.  Quid  plura?  Irrationale  viilgus 
cum  aliis  de  civitate  sine  ordine  procedentes,  civile  bellum ,  Constantino  praevio  , 
commiserunt,  atque  ,  multis  subversis  aedibus  ,  damnum  non  modicum  abbati  in- 
tulerunt ,  quasi  pro  edicto  fréquenter  proclamante  altâ  et  reboante  voce  eodem 
Cùm    quidam  Constantino  ,   Montis-qaudium  ,   Montis-gmdium  (a)  adjuvet   Do)ninus  et  dominus  muter 

Ludovicum    Re-    r..  i-i  ■      ^  •  n-  •  i-i-  r» 

gis  Franc,  fiiium  Lodovicus ;  et  hic  clamor  maxjme  amicos  Kegis  exasperavit  ,   et  ad  vmdictam  ,   ut  B 

inclamasscnt,        iuferiùs  dicctur,  provocavit. 

Sed  res  gesta  quse  diù  latere  non  potuit,  cùm  ad  aures  Huberti  de  Burgo 
Angliae  justitiarii  pervenisset,  collectis  armatorum  copiis  ,  ad  urbem  Londoniaruni 
perrexit ,  ac  ,  nuncios  mittens  in  civitatem  ,  priecepii  ut  majores  natu  ad  eum  cum 
festinatione  venirent.  Qui  cùm  essent  in  ejus  praesentia  constituti ,  sciscitabatur 
ab  eis ,  qui  factae  seditionis  principales  essent  auctores  ac  subversores  regiœ  civi- 
tatis ,  et  qui  paceni  Régis  infringere  praesumpserant.  Tun«:  Constantinus  ,  qui 
constans  fuit  in  seditione ,  constantior  autem  in  responsione  exstitit ,  asserens  se 
illud  factum  ratum  habere  ,  atque,  audientibus  cunctis,  conqueritur  se  minus  fe- 
cisse  quàm  de  jure  rieri  debuisset.  Confidebat  enim  in  sacra  mcnto  tam  Régis  (juàm 
Lodovici  ,  scilicet  quôd  utriusque  imprisii  et  amici  pacem  haberent  [b).  Ûnde 
sacramenti  transgressio  postea  objecta  fuit  Régi  primo  facta  ab  eo  ;  imde  jure  C 
negavit  restituere  Lodovicus  jura  postulata  Régi  AnglitB.  At  justitiarius ,  auditâ 
ejus  confessione,  retinuit  eum  absque  omni  tumultu,  et  duos  alios  cum  eo  ;  et,  facto 
mane,  misit  Falcasium  cum  armatis  multis  per  Thamenscm  fluvium  ,  qui  Constan- 
tinun)  prcTpdictimi  ad  suspendium  perduxerunt.  Cùm  autem  laqueum  collo  suo 
appositum  et  se  omni  auxilio  dcstitutum  conspexisset ,  obtulit  pro  vita  lial)enda 
Patibuio  sus-  fuiindecim  millia  marcarum  argenti  ;  sed  nihil  omninô  nrofecit.  Susnensus  est 
autem  ille  et  Constantmus  nepos  ejus  cum  quodam  (jaurrido  qiu  edictum  Constan- 
tini in  civitate  proclamaverat ;  et  sic,  civibus  ignorantibus  et  sine  tumultu,  lata  in 
eum  sententia  exécution!  exstitit  demandata.  Et  his  ita  gestis,  ingressus  est  in  civi- 
tatem justitiarius  cum  Falcasio  et  aliis  armatorum  copiis,  et  quoscumque  praedictae 
proditionis  deprehendit  culpabiles  ,  capi  fecit  et  in  carcerem  retrudi  ;  quoruindam 
truncatis  pedibus  sive  manibus  ,  illos  abire  permisit  :  unde  multi,  prae  timoré  ab  D 
urbe  fugientes ,  nuncjuam  postea  sunt  reversi.  Rex  vero ,  ad  majoiem  vindictam, 

omnes  urbis  magistratus  deponens,  novos  constituit  in  civitate  praefeclos 

Pag.  316.  Anno  Domini  mccxxui  ,   Rex   Henricus  ad  Natale  tenuit  ciuiam  suam   anud 

Kex     Angliae   ^^  ■  ,  ■  .     „    .    ,        .  i  t  i       •  •  i 

concessas  à  pa-  ^^xoniani,  et  postmodum,  m  octavis  Epiphaniae  apud  Londonias  veniens  cum  ba- 
ire  regni  liber-  lonibus  ad  colloquium  ,   requisitus  est  ab  an^hiepiscopo  Cantuariensi  et  magna- 

tatcs  eonfirmat.      .-i  ■■.  .    ,..       .    ^  .  ,.,  ,.       *  *        .,  " ,.  . 

tibns  alus  ,  ut  libcrtates  et  libéras  consuetudmes  pro  quibus  guerra  mota  fuit 
contra  patrem  suum,  confirmaret;  et  sicut  archiepiscopus  ostendit  evidenter, 
idem  Rex  diffugere  non  potuit  quin  hoc  faceret ,  cùm  in  recessu  Lodovici  ab 
Anglia  juravit,  et  tota  nobilitas  regni  cum  eo  ,  (juôd  libertates  praescriptas  omnes 
observarent  et  omnibus  traderent  observandas.  Quod  audiens  Willelmiis  Briwere , 
(|ui  unus  erat  ex  consiliariis  Régis,  pro  Rege  respondens  dixit  :  «  Libertates  quas 
»  petitis  ,  quia  violenter  extortae  fuerunt  ,  non  debent  de  jure  observari.  »  Quod  E 
verbum  archiepiscopus  moleste  ferens  ,  increpavit  eum  ,  dicens  :  «  Willelme  , 
»  inquit ,  si  Regem  diligeres,  pacem  regni  non  impedires.  »  Videns  autem  Rex 
archiepiscopum  in  iram  commotum,  dixit  :  «  Omnes  libertates  illas  juravimus , 
»  et  omnes  astricti  sumus  ut  ,  quod  juravimus  ,  observemus.  »  Et  Rex  protinùs , 
liabito  super  hoc  consilio  ,  misit  literas  suas  ad  singulos  vicecomites  regni ,  ut 
per  milites  duodecim  vel  légales  homines  uniuscujusque  comitatùs  per  sacramen- 
tum  facerent  inquiri  quae  fuerunt  libertates  in  Anglia  tempore  Régis  Henrici 

(«)    Montis-gaudium    [Montj'uie^    alalagmus   erat      pacem  cum  Henrico   Anglia;  Rege  sancivit  Lodovicus 
Francorum.  Philippi  Régis  filius,  ab   Anglia  cum  commilitonibus 

(b)  Vide  suprà,  p.  111,  literas  quibus  anno   1217      suis  rectssurus. 
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A  avi  sui,  et  factam  inquisitionem  ad  Londonias  mitterent  ad  Rej^em  in  quindecim 
diebiis  post  Pascha... 

Eodem   teinpore,  circa  festiim   Sancti  Pétri    ad  vincula,  Philippus   Rex    Frari-      ^"-  *|23- 
coriini  diem  clausit  extrernum,  ciijiis  niortem  cometa  ardens  et  crinita,  quae  paulo        Nonnanniam 
antè  appariierat,  indicavit.  Cuius   obitu  divukato,  Henricus  Rex  Andorum  misit  sibi  à  Ludoyico 

,  .    ^i  '  .  ••     .  -1  •  •         I    T       I       •  rr  •         restitui  postulat. 

arcniepiscopum   Lantuariensem      cum  tnbus  episcopis  ad  Lodovioum  tilium   ejus      •  stepbanum, 

jam  in    Regeni  coronatum,  constanter  rogans  nt  redderet  sibi   Normanniam   cum 

aliis  terris  transmarinis,  sicut  juraverat  in  recessu  suo  de  regno  AngliaB,quando  pax 

fuerat  inter  ipsurn  et  Regetn  Angliae  facta,  consentientilms  niagnatibiis  universis(rt). 

Ad  haec  Lodovicus  respondens,  dixit  se  Normanniam   et  terras  alias  juste  possi- 

dere,  sicut  ostendere  paratus  erit  in    curia  sua,  si   Rex  Angliae  ad   eam  voliierit 

venire  et   ibidem  juri   parère.  Respondit  praeterea  quôd  juramentum   in  Anglia 

B  factum  ex  parte  Régis  Anglorum  fuerat  violatum,  duin  imprisii  sui,  qui  apud  Lin- 
colniam  capti  fuerant,  ad  redemptionem  gravissimam  sunt  compuisi  [b).  De  liber- 
tatibus  autem  Angliœ  pro  quibus  guerra  mota  fuerat,  qu<e  in  recessu  suo  con- 
cessae  erant  etab  omnibus  jurattie,ita  actum  est,  quôd  non  soliim  illae  leges  pessima3 
ad  statum  pristinum  non  sunt  reductée,  sed  et  illis  nequiores  per  totum  regnum 
Angliae  sunt  generaliter  t'onstitutae  (c).  Quod  audientes  arcliiepiscopus  et  episcopi, 
ciim  aliud  responsum  habere  nequiverant,  ad  propria  sunt  reversi,  Régi  AngliaB 
ea  quse  audierant  référantes. 

Circa  dies  istos,  haeretici  Albigenses  constituerunt  sibi  antipapam  in  fînibus 
Bulgarorurn,  Croatiae  et  Dalmatiae,  noniine  Bartholomœum  :  in  quibus  partibus 
error  ille  adeô  invaluit,  ut  etiam  episcopos  et  alios  multos  regionum  illarum  ad 
suam   allexerit  pravitatem.  Contra  quem   C.  *  Portuensis  episcopus  et  in  partibus 

C  illis  apostolicae  sedis  legatus,  Rotomagensi  arcliiepiscopo  scripsit  in  hjec  verba  (cl)  : 


*  Conradus. 


Veneràb  /LiBUS^^palrihuSy  Dei  gratta,  Rotomagensi  arcliiepiscopo  et  ejus  suffraganeis 
episcopis,  sahitein  in  Domino  Jesu-C/iristo.  Du  m  pro  sponsa  veri  Crueifixi  vestrum  cogimur 
auxilium  implorare,  potiîis  compellimur  lacerari  singuilil)uset  plorare.  Ecce  quod  vidimus, 
loquimur;  et  quod  scimus,  teslificamur.  Ille  homo  perditus  qui  extollitur  supra  omne  quod 
colitur  autdicitur  Deiis,jam  habet  perlidije  su;e  preambulum  lueresiarcham,  quem  haeretici 
Albigenses  Papam  suum  appellant,  habitantem  in  finibus  Bulgarorurn,  Croalite  et  Dalmatia^ 
juxta  Ilungarorum  nationem.  Ad  eum  confluant  lueretici  Albigenses,  utadeorum  consulta 
respondeat.  Etenim  de  Carcasona  oriundus,  vices illius anlipap;e gerens, Bartholomteus  ha?re- 
ticorum  episcopus,  funestam  ci  exhibendo  reverentiam,  sedem  et  locuni  concessit  in  villam 
quae  Porlos  appellatur,  et  seipsum  transtulit  in  partes  Tolosanas.  Iste  Bardiolomœus,  in  lite- 
rarum  suarum  undique  discurrenlium  tenore,  se  in  primo  salutationis  ailoquio  intitulât  in 
D  hune  modum  :  Dart/wlomœus  servus  servontm  sanctœ  fidei,  tait  salutem .  Ipse  eliam  inter  alias 
enormilates  créât  episcopos,  et  ecclesias  perfide  ordinare  contendit  (e).  Rogamus  igitur 
attentiùs,  et  per  aspersionem  sanguinis  Jesu-Cliristi  propensiùs  obseeramus,  auctoritate 
domini  Papa'  quâ  fungimur  in  hae  parte  dislrictè  praicipientes,  qualenùs  veniatis  Senonis 
in  octavis  apostolorum  Pétri  et  Pauli  proximè  futuris,  ubi  et  alii  praelati  Franciie,  favente 
Domino,  congregabuntur,  parati  consilium  dare  in  negotio  pnedicto,  et,  eum  aliis  qui 
ibidem  aderunt,  providere  super  negotio  Albigensi,  alioquin  inobedientiam  vestram  domino 
Papa"  curabimus  signilicari.  Datum  Planium,  sexto  nonas  julii  {f}. 

Sed  hune  tandem  tumultum  mors  praedicti  antipapae  celeriter  terminavit. 

Eodem   anno,  surrexit  murmuratio  non   modica  à  magnatibus  Angliae   contra 


(a    Vide  quae  notavimus  siiprà,  pag.  742, 

(b)  Scquitiir  in  codice  Cotton.  Hoc  prœcipuc  dic- 
tum  est  pro  Cunslantiito  cive  Londoniensi ,  de  cujus 
suspendio  jam  certificaOatur,  et  causa  et  modn.  De 
libertatibiis,  etc 

(c)  Addit  hoc  loco  Mattliaeus  Westrnoiiastericnsis, 
Parisiensis  perpétuas  deflorator  :  a  Respondit  f  rae- 
»  lerea  quôd  juramentum  in  Anglia  factum  ex  parte 
»  Régis  Anglorum  fuerat  violatum,  dum  imprisii 
»  sui,  qui  ad  Lincolniam  capti  fuerant,  ad  redem- 
»  ptionem  gravissimam  sunt  compuisi ,  et  Cornes 
»  occisns  Perticensis.  Ego  vero  iwc  juranienla  eorum 
»  duduni  patri  meo  Philippo  facta,  nec  mi/ii,  ab  eis 
»  observanda  non  exegi,  nec  absides  retinui,  sed 
»  omnia  in  pane  dimisi.  De  Ubertatibus  autem  regni 
»  Angliœ.  quorum  pater  ejus  et  ipse  contra  jura- 
il  mentum  suum    violalores  existant,  et  pro  quibus 


»  baronesjustani  guerram  moverant,  et  quœ  in  recessu 
»  meo  concessœ  fuerant  et  ab  omnibus  juratœ^  actum 
»  est  quôd  non  soliim  illœ  leges  pessimœ  ad  .statum 
»  pristinum  sunt  redactœ,  sed  et  illis  nequiores^  per 
»  totum  regnum  Jnglice  sunt  generaliter  constitutœ  ; 
»  nec  etiam  ecclesiie  sanctœ,  domine  arcliiepiscope, 
»  libertates  quas  in  coronatione  sua  inviolabiliter  se 
»  juravit  conservaturum,  con<ervat.  Unde  qui  priiis 
»  pactum  viola  vit ,  perjurus  et  injuriosus  existit, 
»  non  ego.  »  Quod  audiens  arcliiep.,  etc. 

(cl)  Quani  liic  in  Aimpendium  rcdactam  edidit 
MattliH^us  Conrad  i  epistolam,  cam  integram  vulgavit 
Martcnius,  t.  I  Tlies.  Anecdot.  col.  901. 

(e)  Vide  t<?mo  nostro  XIV,  p.  448,  conciliabulum 
babitum  ad  Sanctura-Fclicera  de  Caraman  sub  Papa 
haereticorum  !\iquinta. 

[f)  Apud  iMarten.    Datum  l'rovin.  VI  nonas  juiiii. 


An.  1223. 
Pag.  318. 
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Barones  An- 
gliae  ,  regiii  pa- 
cem  tarbantcs , 


Pag.  319. 
*  An.  1223. 


Castellu  sua 
Régi   reddere   vi 
inandati     apost. 
compclluntur. 
*  Ranulftis. 


Pag.  320. 


*  Willelmus. 


An.  1224. 
Kex  Fraiie. 
Ludovicus  ,  Ru- 
jiellà  in  suam 
ditionein  redac- 
ta, 


Hubertum  de  Biirgo  justitiarium,  c|ni  pacem  regni  conati  sunt  perturbare.  Dice-  A. 
bant  enim  ad  invicem,  quôd  animtim  Régis  exasperal)at  contra  illos ,  et  quod 
similiter  non  aequis  legibns  regnnm  regebat.  Accessit  praeterea,  ad  majoris  odii 
incentivum,  adventus  nunciorum  Régis  quos  Romani  niiserat,  qui  bnllam  domini 
Papse  arcliiepiscopis  Angliae  et  eorum  suffraganeis  deferebant,  (|U3e  talem  conti- 
nebat  sententiam  :  videlicet  quôd  dominus  Papa  Regem  Angliae  plenae  aetatis 
adjudicaverat,  quod  extunc  negotia  regni  idem  Re\  principaliter  cum  suorum 
domesticorum  consilio  ordinaret.  Significavit  etiam  executoribns  praelibatis  dominus 
Papa  in  literis  snpradictis,  quateniis  auctoritate  apostolica  denunciarent  Comiti- 
bus,  baronibus,  militibus,  et  aliis  universis  qui  custodias  habel)ant  castrorum, 
bonorum  et  villarum  quae  ad  Régis  dominium  spectabant,  ut  continuô,  visis 
literis,  Régi  illas  redderent,  contradictores  autem  per  censuram  ecclesiasticam  ad 
satisfactionetTi  compellerent  [a).  Unde  pars  maxima  (Jomitum  et  baronum,  quo-  B 
rum  corda  concupiscentia  possidebat,  hujusmodi  prœcepta  indigné  ferens,  bellum- 
que  suscitaredisponens,  convenit  in  unum,  et,  conspiratione  absque  follibus  con- 
flatâ,  supradictas  occasioiies  praelendebat,  ut  pacem  regni  perturbaret;  custodias 
autem  jam  dictas  per  admonitioneni  archiepiscoporuni  et  cpiscoporum  Régi  reddere 
supersedit,  volens  potiùs  arma  movere  quàm  flegi  salisfacere  de  praemissis.  Sed 
haec  infrà.... 

Tertio  autem  idus  augusti  *,  mortuus  est,  sicut  prjetactum  est,  Rex  sapientis- 
simus  Francorum  Philippus,  et  apud  Sanctum-Dionysium  sepultus,  qui,  susci- 
piens  regnnm  pâtre  suo  Lodovico  vivente,  anuo  ietatis  su;e  decinio-quinto,  regna- 
vit  annis  xliv.  Cui  successit  Lodovicus  (ilius  ejus;sed  multùm  dissiniiles  hic  vir 
et  ille. 

Johannes  de  Brennes,  Rex  Hierusalem,  et  magister  superior   Hospitalis   fratrum  G 
Hierusalem,  venerunt   in    .\ngliam   circa  octavas  aj)ostolorum   Pétri  et  Pauli,  pro 
auxilio  postulando  ad  subsidium  Terrae  sancîtae — 

Anno  Domini  mccxxiv  ,  Rex  Henricus  ad  Natale  tenuit  cnriam  suam  apud 
JNorhamtonam,  praesente  archiepiscopo  Cantuaricnsi  cum  suB'raganeis  suis  et 
militia  magna  nimis.  Cornes  verô  Cestrensis  *  crun  suis  conspiratoribus  apud  Lei- 
cestriam  tenuit  festum  suum,  tumens  et  minas  contra  Regem  et  justitiarium  in- 
tendens  pro  custodiis  castrorum  ac  terrarum  (|uas  idem  Rex  exigebal  ab  illo.  In 
crastino  autem,  post  missarum  solemnia,  archiepiscopus  Cantuariensis  cum  suis 
suffraganeis  episcopis,  albis  induti  vestibus  et  candelis  accensis,  excommunica- 
verunt  omnes  Régis  et  regni  perturba  tores  et  sanct;e  ecclesiae,  et  rerum  eccle- 
siasticarum  invasores.  Deinde  idem  archiepiscopus  misit  solemnes  nuncios  apud 
Leicestriam  ad  Comitem  Cestrise  et  suos  complices,  firmiter  denuncians  singulis  D 
et  universis  quod,  nisi  in  crastino  resignarent  in  manus  Régis  omnia  castella  et 
honores  ad  coronam  spectantia,  ipse  et  omnes  episcopi  nominatim  excommuni- 
carent  illos,  sicut  à  domino  Papa  fuerat  demandatum.  Tune  Cornes  Cestrensis 
et  ejus  complices,  cmn  per  exploratores  edocti  fuissent  quôd  Rex  majorem  quàm 
ipsi  habuit  numerum  armatorum,  consternati  sunt  valdè;  quia,  si  facultas  eis 
suppeteret,  in  Regem  propter  justitiarium  potenter  arma  moverent.  Sed,  cùm 
proprium  conspexissent  defectum,  verebantur  dubium  certamen  inire,  et  prae- 
terea timuerunt  archiepiscopum  et  episcopos ,  ne  forte  illos  exconimunicarent, 
nisi  désistèrent  ab  incœptis  :  unde,  saluberrimo  nsi  consilio,  venerunt  apud  Norham- 
tonam  ad  Regem  universi,  et  a  Comité  Cestrensi  incipientes,  reddiderunt  singuli 
castella  et  municipia,  honores  et  custodias  Régi,  quae  ad  coronam  spectare  vide- 
bantur.  Mansit  nihilominiis  eorumdem  magnatum  indignatio  adversùs  Regem,  ^ 
quia  noluit  ad  eorum  instantiam  justitiarium  amovere.  Erant  autem  hujus  dissidii 
incentores  Cornes  Cestrensis,  Comes  Albemarlensis  *,  Johannes  constabularius 
Cestriae,  Falcasius  cum  suis  castellanis,  Robertus  de  Veteri-ponte ,  Briennus  de 
hisula,  Petrus  de  Malo-leone,  Philippus  Marc,  Ingelardus  de  Athie,  Willelmus 
de  Cantello  et  Willelmus  filius  ejus,  et  multi  alii  qui  pacem  regni  perturbare 
summoperè  conabantur. 

Eodem  anno,  Rex  Franc^orum  Lodovicus  duxit  exercitum  grandem  ad  Rupel- 
lam,  ut  et  illam   vel  armis  vel  pretio  subjugaret  {b).    Quô   ciim    pervenisset , 

(a)  Eas  Honorii  Papae  literas  non  habemus.  nom    captasse    Ludovicum   ex    reerudescentibus    ba- 

(b)  inferendi  Angli*   Régi   denuô   belli    occasio-       ronuni   Anglias    dissidiis  ,    diserte    tradit    Matthxus 
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A  obtulit  civibus  non  modicim  peciiniam  ,  nt  villam  suam  ei  redde;.tes  ,  fidelita- 
teni  sibi  farerent ,  essent(|ue  illi  de  caetero  intendentes.  At  cives,  cùm  Ix  Rege 
Anglorum  se  quasi  derelictos  reputassent ,  tam  preoe  quàm  pretio  inducti ,  Régi 
Francoruni  RupeJIam  tradiderunt.  Tiinc  Rex  tam  in  villa  quàm  in  castello  mi- 
lites posuit  et  servientes  ,  ac  deinde,  de  tota  Pictavia  securitate  receptâ  ,  sine 
sanguinis  eff'usione  ad  propria  pacifiée  remeavit.  Rst  autem  Rupella  portus  in 
Pictavia,  ubi  Reges  Anglorunj  et  milites  ad  defensioneni  regionum  illarum  appli- 
care  consueverant ,  quibus  nunc  via  praeclusa  est  per  insidias  quse  sibi  à  suis 
baronibus  in  Anglia  parabantur.  O  innata  Pictavensibus  proditio  !  Non  erat  qui 
opponeret  se  ad  defensionem  Régis  Angliae  domini  sui  prseter  unum  civem ,  qui 
postea  deprehensus  est  occultasse  signum  Régis  Anglia? ,  ut  illud  praeferret  ali- 
quando,   revocato  eodem  Rege  Anglife  ,   qui  etiam  captus  est  proditione  conci- 

B  vium  et  suspensus  :  unde ,  quia  pro  justitia  obiit ,  constat  ipsum  martyrem  esse 
gloriosum  ;  cujus  filius  scilicet  Willelmus  promotus  est  apud  Sanctum-Albanum 
ad  regimen  ecclesiae  Saneti  Juliani. 

Per  idem  tempus  convenerunt  ad  colloquium  in  octavis  Sanctae-Trinitatis  apud 
Norhamtonani  Rex  cum  archiepiscopis,  episcopis  ,  Comitibus  ,  baronibus  et  aliis 
niultis,  de  regni  negotiistractaturi.  Voluit  enim  Rex  uti  consilio  magnatum  suorum 
de  terris  transmarinis  quas  Rex  Francoruni  paulatim  occupaverat  ;  se<i  secùs  accidit 
quàm  sperabat.  Nempe  f'uerunt  eo  tempore  apud  Dunestabliam  justitiarii  Régis 
quos  itinérantes  appellamus ,  Martinus  scilicet  de  PateshitUe ,  Thomas  de  Miûtona , 
Henricus  de  Braiborc ,  et  alii  qui  ibidem  tenebant  placita  Régis  de  nova  dissaisina  : 
ubi  Falcasius  inter  alios ,  qui  multos  spoliaverat ,  cecidit  in  misericordia  Régis 
de  plusquam  triginta  paribus  literarum ,  de  quibus  singulis  in  centum  libris  erga 

C  Regem  debuerat  condeninari Quod  non  a;quo  ferens  animo  Falcasius,  contra 

pacem  regni  super  se  levatus ,  dictum  Henricum  de  Braiborc  violenter  cepit ,  et 
in  Castro  suo  de  hedeford  incarceravif.  Quo  audito ,  Rex  apud' Norhamtonam 
existens,  cuni  magnatibus  suis  de  subventione  Pictavise  tractatum  liabens ,  mutato 
proposito  ex  casu  incident! ,  divertit  ad  castrum  Bedefordite  et  illud  obsidione 
vallavit,  in  quo  dictus  Henricus  tenebatur  incarceratus  ;  et,  fàctâ  trinâ  monitione 
per  très  dies  continuos  militibus  in  Castro  existentibus  super  deditione  castri , 
archiepiscopus  S.  *  Cantuariensis  et  alii  episcopi  ibi  existentes,  cum  abbatibus  et 
aliis  praelatis,  Falcasium  et  sil)i  consentientes  excommunicaverunt ,  ipsum  utiagari 
decernentes.  Per  machinas  igitur  et  varias  insultationes,  regales  dictum  castrum  ex- 
pugnaverunt  viriliter,  et  corruerunt  aliqui  de  regiis  militibus  per  spicula  balistario- 
rum  obsessorum,  inter  quos  Giffard  corruit  spiculo  percussus,  miles  elegantissimus. 

1  Tandem  in  vigilia  Assumptionis ,  cùm  circiter  per  novem  septimanas  obsidionem 
continuassent ,  captum  est  castrum ,  et  omnes  ministri  Falcasii  qui  in  eo  inventi 
sunt,  quibus  praeerat  Willelmus  Mantel  de  Brente  ,  frater  Falcasii ,  et  muiti  Angli  et 
Normanni  nobiles,  qui  omnes  suspendio  sunt  adjudicati. 

Bakiewinus  Comes  Flandrensis ,  qui  et  Imperator  Constantino.politanus ,  post 
annosam  et  niorosam  incarcerationem  et  p(ï!nitentialem  peregrinationem  rediit  in 
Flandriani;  et  cùm  à  quamplurimis  viris  qui  eum  antea  cognoverant ,  licèt  in 
multis  alteratus  fuisset ,  cognosr-eretur ,  recepit  homagia  et  fidelitates  à  multis  civi- 
tatibus  et  oppidis  Flandriae(a),  Sed  filia  ipsius*,  invidens,  exasperavit  Regem  contra 


Pictaviam  pe- 
nè  totam  occu- 
])al. 


An.  1224. 
Falcasio  turbas 
in   Anglia   agen- 


Rex  Henricus 
Pictavensibus 
openi   ferre    na- 
quit. 


*  Stephanus. 


Pag.  322. 

De  Balduino 
]>scu(lo-Coinite 
Flanilria;. 


*  Joanna. 


Westinonasleriensis.   Ait  enim  :   «  Rex   autem,   licèt 

B  castra  sua  cautè,   adjuvante  ecciesiâ,   sibi    manci- 

B  passct  ,     corda   tamcn    suorum    baronum    sibi    in 

•h  vinculo  caritatis   non   coriciliavit.   Quod   cùm    per 

»  exj)loratores  sucs  Ludovico  jam  Régi   Francorum 

»  et  in  regni  solio  confirmato    intimaretur,    sumens 

»  de  divisionc  regni  Angli*  confidentiam,  ut  in  de- 

»  solalionem  praecipitaretur,  duxit  exercitum  gran- 

u  dem    in   Rupellam,  ut  illara  annis  vel  pretio  suo 

»  dominatui    subjugaret.     Quod   audiens   Falcasius, 

»  qui    jam    Regem    odio    habuit,    et   vocans    eum 

»  delirum   et   fatuum,    significavit    Ludovico   quôd 

»  audacter    propositum    consetiueretur    incœptum , 

»  quia   ipse    in    medio    Angliae    guerram    moveret 

D  cum  nonnuUis  nobilibus  ad  boc  unanimiler  con- 

»  sentientibus.   Incipiens  ergô  F'alcasius  recalcitrare, 

»  cepit  quasi    in   hostili    guerra    unum   de   justitia- 

s  riis    Régis ,   scilicet    Henricum    de   Braibrock ,    in 


»  pace  Régis  per  stratam  regiam  itinerantem  ,  et 
»  euradem  in  castcUum  suum  de  Bedeford  abduxit 
B  includendura  :  quod  cùm  sine  mora  Ludovico 
»  fuisset  dcclaratum  ,  confidcntiùs  RupcUanos  est 
»  aggressus,  At  civeSj  audientes  jam  guerram  in 
»  Anglia  fumigare,  et  se  quasi  ab  ipso  Rege  dere- 
»  lictos ,  et  de  pecunia  promissa  delusos ,  à  quo 
»  speraverant  omnem  babere  consolationem  ,  cum 
»  magna  mentis  amaritudine  sese  suamque  civita- 
B  tem  Régi  Ludovico  reddiderunt.  Tune  Rex  tam 
»  in  civitate  quàm  in  Castro  suos  fidèles  statnit 
»  circa  initium  autumni  ,  et  consequenter  ante 
j  Assumptionem  beatae  Mariae  omnem  ferè  Picla- 
»  viam,  custodes  Régis  Anglia;  expellendo,  sibi  ad 
»   votum  subjugavit.  b 

[a)  Rex  autem  Angliae,  è  re  sua  esse  intelligens 
fœdus  cum  eo  adversùs  Francorum  Regem  icerc, 
ad  eum  statim  literas  dcdit,  ([uas   rccitat    Rymerus 
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Rex  Aii{(l.  ror- 
tus  Pictaviaiii 
recuperare  , 


*  /   subvciitio. 


An    122". 
Bicliartium 
fratrem      «uum 
mittit    in   Was- 
.coniain. 


Guillelino 


ipsmn  ,  afïirmans  ipsum  non  esse  patrem  suum,  nec  ipsuni  esse  que  m  se  feeit ,  A 
])rociiravitque  ut  praedictns  pater  sniis  ignominiosè  suspenderetur  ;  nani  liinc  etinde 
t'ecit  duos  canes  veteres,  scilicet  niirgos,  suspendi.  Hoc  tamen  asserunt  multi  quibus 
confessionem  feoit ,  peccatis  suis  exigentihus  provenisse;  quia  è  carcere  evasit  cum 
sociis  suis  incarceratis  qui  capti  fuerant  cum  eo  in  piaelio ,  opitulante  quàdam 
puellà  nobili ,  eo  pacto  ut  baptizaretur  quàm  citô  venirent  liberi  in  cliristianitatem. 
Sed  Baldewinus  Imperator  cun)  suis  sociis,  cùm  pervenissent  cum  ipsa  puelia  in 
loca  tutiora  cliristianorum ,  illam  quam  promisit  ducere  in  uxorem  et  christianam 
facere,  et  moribus  cliristianorum  informare,  ante  lavacrum  regenerationis  occulté 
fecit  necari  :  unde  tamdiu,  ad  se  reversus,  fecit  pœnitentiam,  ut  vix  à  familiaribus 
etiam  cognosceretur ,  Papa  injungente  pœnitentiam  tam  gravem  ,  quia  nondum 
baptizatam  oceidit.  Omnes  autem  qui  Iniic  consilio  assensum  pra-buerunt,  tnrpi 
morte  perierunt  :  quorum  unus  cùn)  ad  uxorem  suam  pervenisset,  et  ab  eadem  ,  B 
quia  jam  alium  virum  habuerat  et  lilios  ab  eodem  susceperat,  benè  cognosceretur  , 
préecipitatus  est  in  puteum,  hoc  uxore  clàm  procurante;  et  sic  alii  quilibet  suo  casu, 
Deo  irato,  qui  non  vult  mala  pro  bonis  solvi ,  miserabiliter  perierunt.  !\ec  eorinu 
superior,  qui,  pœnitentiam  non  continuando,  in  liimiilitate  et  contritione  sua  per- 
pétué non  permansit,  nec  fecit  fructus  dignos  pœnitentiae,  scilicet  Baldevvirms  pra?- 
notatus,  pœnas  evasit. 

Anno  Domini  mccxxv  ,  Rex'  Henricus  ad  Natale  tenuit  curiam  suam  apud 
Westmonasterium ,  praesentibns  clero  et  populo  cum  magnatibus  regionis.  Solem- 
nitate  igitur  ut  decebat  compléta  ,  Hubertus  de  Burgo  ,  domini  Régis  justitiarius  , 
ex  parte  ejusdem  Régis  proposuit  coram  archiepiscopis ,  episcopis ,  Comitibus , 
baronibus  et  aliis  universis ,  damna  et  injurias  qu.ne  Begi  illata  fuerant  in  partibus 
transmarinis,  ex  quibus  non  solùm  Rex  ,  sed  et  Comités  multi  et  barones  sunt  C 
exhieredati  cum  ipso;  et  cîim  multi  sint  in  causa,  multorum  subversio  *  erit 
necessaria.  Petiit  ergo  ab  omnibus  consiliiun  pariter  et  auxilium,  quibus  corona 
Anglifie  dignitates  amissas  et  jura  posset  pristina  revocare.  Ad  hoc  quoque  plenè 
perliciendum  Régi  suflficere  credidit,  si  ei  quinta-decima  pars  omnium  rerum 
niobilium  totius  regni  Angliae  tam  à  personis  ecclesiasticisquàm  à  laicisdonaretur. 
His  in  hune  modum  prosecutis,  archiepiscopus  et  roncio  tota  episcoporum  , 
Comitum,  baronum,  abbatum,  priorum,  habita  deliberatione,  Régi  dedere  respon- 
sum,  quôd  Régis  petitionibus  gratanter  acrjuiescerent,  si  illis  diù  petitas  libertates 
concedere  voluisset.  Annuit  ita(jue  Rex  cupiditate  ductus  quoil  petebant  magnâtes, 
chartisque  protinùs  conscriptis  et  Régis  sigillo  nuinitis,  ad  singulos  Angliae  comi- 
tatus  chartfe  singulae  diriguntur  ;  et  ad  provincias  illas  quœ  in  forestis  sunt  constitutae, 
duae  chartte  sunt  directîe ,  una  scilicet  de  libertatibus  communibns,  et  altéra  de  D, 
libertatibus  forestae,  etc 

Eodem  anno,  in  die  Purificationis  beatte  Mariae,  Richardus  frater  Régis  Anglia*, 
ab  eodem  Rege  donatus  est  cingulo  militari,  et  decem  nobiles  cum  eo,  qui  ad 
ejus  sunt  obsequiimi  deputati  :  qui  postea  tempore  vernali  à  Rege  cum  Willelmo 
Comité  Sarisberiensi  et  Philippo  de  Albeneio,  militibnsque  sexaginta  ,  in  Was- 
coniam  die  Palmarum  missus,  velis  prosperis  in  civitate  Burdegalensi  omnes  féliciter 
appulerunt ,  quorum  adventus  cùm  archiepiscopo  *  et  civibus  divulgatus  fuisset, 
honorifîcè  ab  omnibus  sunt  recepti.  Deinde,  congregatis  civibus  coram  archiepis- 
copo et  nunciis  Régis,  Richardus  frater  Régis  praedicti  literas  fratris  sui  archi- 
episcopo et  civibus  cunelis  porrexit,  in  quibus  Rex  humiliter  supplicavit,  quatenùs 
omnes  homines  et  fidèles  sui  de  regionibus  illis  fratrem  ejus  amicabiliter  susci- 
perent,    et  consilium  ei   pariter  et  auxilium  prrestarent ,  quibus  terras  amissas  E 


tomo    I ,     pag.    9o ,     editionis    secundae,    in    hune 
inodum  : 

«  Rex  carvisimn  amico  suo  B.  illustri Comiti  Flan- 
■»  driœ  et  Hanonia;,  salutem  et  sinceram  in  Domino 
»  dilectionem.  Audivimus  quôd,  omnipotcnti  Do- 
»  niino  vobiscuni  iniscricorditer  agente,  à  caplivi- 
n  taie  liberali  in  terram  veslrain  venislis,  ubi  con- 
»  fluentcs  ad  vos  boraincs  yestri  vos  in  dominum 
■SI  reccperunt  ut  decebat.  I.^tati  sumus  gaudio  magiio, 
B  o|)tantes  et  volontés  ut  t-adcm  fœderis  obligatio 
»  quà  tonfœderati  fuisse  noscnntur  antecessores 
s   vestri    nobiscum  ,   mutuo   et    indissolubili    nos   et 


»  vos  habeat  amoris  vinculo  fœderatos  :  quod  et 
»  vos  ex  parte  vestra  velitis.  Sanè  salis  est  industriae 
»  vestrae  notorium.  quôd  Re.\  Francise  utrumque 
»  nostrum  exha'redavit,  et  optanius  rogantes  quate- 
»  nùs,  pro  loco  et  tempore,  nobis  in  auxilio  et  con- 
»  silio  velitis  assistere  contra  ipsuni,  qui  parali  su- 
»  mus  manum  auxiliarera  vobis  pro  viribus  exten- 
»  dere.  Mittere  autem  velitis  ad  nos  aliquem  de 
»  vestris,  de  quo  confidatis,  qui  de  statu  vestro  et 
»  voluntate  vestra  circa  praemissa  nos  poteril  ccrtiti- 
»  care.  Teste  Rege  apud  Westmonasterium  ,  unde- 
D   cimo  die  aprilis.  » 

revocare 
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La  Kéole. 


i\xS. 


3^24. 


j'onein 


Comit. 
Marcliiie  cJcsti- 
iiavit. 


A  revocare  valuisset  {a).  At  omiies ,  gaiidenter  ipsum  siiscipientes ,  Régi  per  illum 
Angliœ  subjectionetn  fecerunt.  Venerunt  igitur  ad  eum  niulti  de  partibus  illis 
milites  et  servientes,  nuineia  sequentesoum  relributionibus  :  quibus  eiini  stipendia 
sufticienter  ministrasset ,  in  ejus  obseqnio  remanserunt.  Dederat  ei  namque  Rex  , 
antequam  illum  miserai  ad  partes  transinarinas ,  Cornubiœ  comitatnm  cum  tota 
Pictavia  :  unde  abomnibus  Cornes  Pictavensis  vocabatur.  Itaque  Cornes  Riehardus, 
cuni  avunculo  suo  Willelmo  Comité  Sa risberiensi  et  Philippo  de  Albeneio,  etmilitia 
copiosa  ,  processit  per  villas  et  eastella  Wasconiae  regionis  ,  et  qaoscumque  contra- 
dictores,  qui  homagiumRegi  et  fidelitaten»  facerenolnerunt ,  invenit,  eastella  eoruni 
et  villas  obsedit,  et  potenter  omnia  subjugavit  :  nam  Riolense  castrum  ,  quod 
Régula  *  nuncupatur ,  cum  villa  longà  obsidione  cepit  ;  villam  Sancti-Macarii  cum 
raunicipio  obtinuit  ;  Bregerac  castrum  obsedit,  et  dominum  ejus  ad  Régis  fidelita- 

B  teni  revocavit. 

Sed,  duni  inlonga  obsidione  apudRioIense  castrum  acerrimosinsultuset  crebros 
ageret,  Lodovicus  Rex  Francorum  Hugoni  Comiti  Marchiae  aliisque  Pictaviae  Rex'^Franc  Ylu- 
bai'onibus  dédit  in  mandatis ,  quatenùs ,  ad  castrum  prœflitum  hostiliter  accedentes , 
Comitem  Richardum  eaptum  sibi  praesentarent ,  et  obsessos  à  periculo  liberarent. 
Comes  vero  Marchia?,  junctis  sibi  quibusdani  baronibus  et  militibus  armatis, 
cum  apparatu  non  modico  ad  prœdictam  obsidionem  solvendam  processit  :  sed 
Riehardus  Comes  cum  sociis  suis,  de  adventu  hostium  per  exploratores  praemonitus , 
paravit  ei  insidias  ;  et,  parte  exercitûs  sui  ad  obsidionem  dimissâ,  ipse  cum  parte 
armatorum  probatissima  ad  nemus  quoddam  quod  propè  erat  divertens,  liostes 
venientes  exspectavit  ibidem.  Qui  dum  locum  insidiarum  versus  obsidionem  per- 
transissent,  Comes  Riehardus  et  socii  ejus  cum  strepitu    buccinarum  et  libramine 

G  hastarum  irruerunt  in  ipsos  ;  et,  dirissimo  couflietn  inter  partes  confecto  ,  in  f'ugam 
adversarios  compulerunt.  Quos  Comes  Riehardus  ardenter  insecutus ,  bigas  hostium 
et  summarios  cum  spoliis  et  vasisargenteis  subegit,  multisex  fugientibus  interfectis  ; 
et  sic  in  brevi  totam  sibi  Waseoniam  subjugavit. 

Circa  hos  quoque  dies,  marlio  scilicet  mense,  convenerunt  apnd  Westmonas- 
terium  ad  colloquium  Rex  Anglorum  eimi  magnatibus  suis,  ubi  Rex  jussit  sen- 
tentiam  difh'niri  quid  de  proditore  suo  Falcasio  foret  agendum.  Proceres  vero  in 
hoc  pariter  consenserunt  cum  Hege,  eo  quod  patri  suo  multis  fideliter  servierat 
annis,  ne  de  vila  periclitaretur  vcl  membris  ;  sed  ut  Angliam  cTternaliter  abjuraret , 
omnes  conimuniter  addixernnt.  Qno  facto,  praeeepit  Willelmo  Comiti  Warennaî 
Rex,  ut  ipsum  sub  salvo  conduclu  ad  mare  conduceret,  et  navi  impositum  com- 
mitteret  ventis  et  velis.   Quod    cimi  factum  fuisset ,  dum  Falcasius  navem  ingre- 

D  deretur,  adjura  vit  Comitem  pr?edictum  cum  lacrymis,  ut  salutaret  dominum  suum 
Regem,  affirmans  omnes  perturbationes  quas  fecerat  in  regno,  instinctu  majorum 
regnl  Angliae  se  fecisse.  Sieque  cum  cjuinque  tantùm  servientibus  in  Normanniam 
transveotus,  confestim  ut  applicuit ,  à  ministris  Régis  Francorum  captusestet  Régi 
pr^dicto  prœsentatus  ;  et  quia  multos  Francorum  in  Anglia  hieserat,  foret  suspensus, 
sed  per  dictum  jusjurandum  (b)  vix  est  salvatus  ;  et  quia  inventus  fuit  cruce- 
signatus,  dimiserunt  eum,  (jui  illieô  Romam  profectus  est,  pecuniâ  saepè  spo- 
liatus  ((•),  tandem  cum  Rohevto  Pcsselean'e  clerico  suo  Papse  praesentatus,  sicut 
suo  loco  dicetur.... 


An.  122S. 
Falcasius    in 
oxilium  pcllitur. 


(a)  Exslant  e;e  Régis  liter»  inter  acta  Rymeri, 
t.  I,  p.  1)4  edit.  nostrœ  : 
P  «  1{EX  omnibuf,  etc.,  et  fidelibus  suis  de  partibus 
»  IVasconice^  ad  quos  prrvsentesliterœ  perveneiint.,sa- 
»  lutein.  MiTTiML's  vobis  in  succursum  Kicliardum 
»  fratrcni  nostruni  dilectissiinum,  cum  dilettis  et  ll- 
»  delibus  nosiris  Willelmo  Comité  Saresbcria;  avun- 
»  culo  nostro,  et  Philip])o  de  Albiniaco  et  aliis  de 
»  fidelibus  nostris  ad  dofensioncm  vestram  et  par- 
»  tiuin  noslraium.  Et  idcô  vobis  mandanius  quod 
»  eidein  frafri  nostro  intendenfcs  sitis,  et  pro  eo 
»  facientes  tamipiam  pro  corpore  nostro,  si  vobis- 
»  cum  praesentes  essemus.  In  cujus  rei  testimonium 
»  lias  literas  nostra  patentes  ficri  fecimus.  Teste 
>  Rege  a|)U(l  Suivie  ,  vicesimo-terlio  die  martii.  » 
(6)  Pacis  instrumenluni  intellijjc  ,  inter  Angliite 
Regem    et   principcm    Ludovicum    anno    1217    san- 

Tome.  XVII. 


citinn,  quo  utrinsquc  eonsortes  à  criminc  et  à  prena 
immunes  decernebantiir.  Vide  suprà,  p.  iii. 

(c)  Cùni  Ilonorius  Papa  Falcasii  patrorinium 
suscepisset,  sequentes  de  eodem  Falcasio  ad  cum 
scripsit  literas  Roinanus  S.  Angeli  diae.  card.  in 
Franciam  legatus  : 

«  Honorio  Papœ.  Sanctitati  vestrae  duxi  tenorc 
j)  praesentium  intimandum  quôd.  ante((uam  ad  me 
»  lilerœ  vestne,  ((uas  milii  niisislis  pro  facto  Falcasii, 
»  prrvenissent,  idem  in  lînrgundia  captus  erat.  Qui- 
»  bus  dcvotc  receptis  et  quai  continebantur  in  eis 
»  intelleclis,  stalim  illis  persoiiis  scribere  diligcn- 
»  tlùs  procuravi,  per  quas  ipsum  crcdebani  dcbere 
»  restitui  libertati.  Recepi  poslmodum  literas  et 
»  nuncios  ex  parte  Régis  Angliae  illustris,  ex  quibus 
T)  iiitellexi  quôd  tam  ipse  Rex  quùm  ferè  tottim 
»   regnmu   Angliae  ,    pro    missione   ejusdem   Falcasii 

Ddddd 
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Pag.  325.  Peridem   tempus  Willelmus  Cornes  Sarisheriensis ,  qui  cum  Comité  Riohardo  A 

Saresb'  in  Tarî  niilitaverat  in  parlibiis  transinarinis,  ad  Anf>Iiam  transiturus  navera  intravit  ;  sed, 

periclitatur.         cùni  longo  iiiaris  periculo  et  ventorum  turbinijjus  perdies  pliirimos  et  noctcs  in 

partes  diversas  jactaretur  ,    cnm  ipsis  nantis  et  aliis  omnibus  qui  in  navi  erant  de 

vita  desperatus,  annulos  pretiosos  et  (jusecuinque  in  auro  vel  argento  ant  pretiosis 

vestibus  possidebat,  fluctibus  pelagi  commisit,  nt  sicut  ad  vita  m  nudus  intravit 

temporalem,  ita  ab  omni  honore  terreno  spoliatiis  ad  patriam  transiret  aeternam.... 

His  ita  gestis,  cùm  crastina  dies  illuxisset,  projectus  est  Comes  cum  sociis  suis, 

ventis  impellentibus,   ad  quamdam    maris   insulam  quae   Re   dicebatur ,  tribus  à 

Rupella  distans  milliaribus  :  ubi  brevibus  ingressi  cymbis  ad  insulam   navigabant. 

•  B.  M.  de  Est  autem  in   insula  illa  abbatia  qusedam  ordinis  Cisterciensis   *  sita  ,   ad  quam 

Casiellariis.  Comes  nuncios  dirigens,   postulavit    ut  tutus   posset  ibidem  latere  al)  hostibus, 

donec  aura  sibi  felieior  arrideret  :  quod  abbas  loci  sibi  gratanter  annuens,  cum  B 
honore  ipsum  et  ejus  consortes  suscepit.  Erat  autem  insula  illa  in  custodia  Savarici 
de  Malo-leone,  qui  tune  temporis  cum  Lodovico  Francorum  Rege  militabat,  et 
maris  insulas  nqnnuUas  cnm  armatis  non  pauois  observabat.  Cujusduo  servientes 
qui  Comitem  plenè  noverant,  et  cum  aliis  multis  ad  insulam  custodiendam  fuerant 
deputati ,  amicabiliter  accedentesad  eum  postquam  pertriduinn  delituerat  ibidem, 
dixerunt  quod,  nisi  ante  lucem  crastinam  ab  insula  recederet,  caperetur  à  suis 
sodalibus  qui  cum  illis  insulas  et  maris  semitas  observabant.  Tune  Comes  ,  datis 
servientibus  prsedictis  viginti  libris  sterlingorum  ,  ad  naves  celeriter  convolavit, 
et  maris  se  fluctibus  commendans ,  ferè  per  très  menses ,  antequam  in  Angliam 
applicaret ,  inter  undas  saevientes  continué  laborabat. 
An.  1226.  Eodem  anno,   magister  Otto,  domini  Papae   nuncius  in  Angliam  veniens,pro 

Otto,  Honorii  niagnis  ecclesiae  Romanae  negotiis  Régi  literas  praesentavit.  Sed  lîex  ,  cognito  lite-  G 
AnffHam"m!"siis"  larum  tcnorc ,  respondit  (piôd  soins  non  potuit  diflinire,  nec  debuit,  negotium 
quod  omnes  dericos  et  laïcos  generaiiter  totius  regiii  tangebat.  Tune,  per  con- 
silium  Stepliani  Gantuariensis  archiepiscopi ,  datus  est  dies  à  Rege  in  octavis  Epi- 
phanise,  ut,  convocatis  omnibus  clericis  et  laicis  ,  super  praef;»to  negotio  tune 
tractarent  apud  Westmonasterium  ,  et  ibidem  fieret  quod  justimi  singulis  videretur. 
Eodem  tempore,  magister  Otto  ex  parte  domini  Papœ  Regem  Angliae  humiliter 
rogavit  ut,  Falcasio  sibi  reconciliato,  uxorem  cum  terris  et  onniibus  rébus  amissis 
ad  integrum  restitueret,  et  ipsum,  qui  patri  suo  et  sibi  in  guerra  sua  tam  (ideliter 
servierat,  purâ ,  ut  decebat,  diligeret  caritate.  Ad  hoc  quoque  respondit  Rex 
quod  propter  proditionem  manifestam  ab  omni  clero  et  populo  regni  per  judi- 
/  cium  curicC  suœ  ab  Anglia  fiierat  in  exilium  pulsus  ;  et  licèt  regni  cura  specialiter 
ad  ipsum  spectare  videretur ,  débet  leges  quidem  et  Ijonas  consuetudines  obser-  D 
vare.  Hfcc  autem  cùm  audisset  magister  Otto  ,  cessavit  ulteriùs  de  Falcasio  solli- 
citare  Regem.  Tune  idem  Otto  cepit  ab  omnibus  ecdesiis  Anglise  conventualibus, 
nomine  procurationis,  duas  marcas  argenti.  Et  sciendum  est  quod,  tempore  quo 
magister  Otto  venit  in  Angliam,  dominus  Papa  misit  nuncios  suos  per  orbem 
universum,  exactionesubique  indebitas  exigens,  sicut  inferiùs  dicetur... 
Pag.  328.  Anno  Domini  mccxxvi  ,   Rex   Henricus  ad   Natale   Domini    celebravit   (estum 

Duasinsingu-  sunm  apud  Wintoniam ,  priesentibus  quibusdam  episcopis  et  magnatibus  multis. 
bendasTa'git'^t^  Solemnitate  itaque  peractà,  p'rofectus  est  Rex  apud  Merlebergiam  ,  ubi,  gravi intir- 
mitate  correptus,  per  multos  dies  desperatus  jacebat.  Venit  interea  terminus  con- 
cilii  ad  festum  Sancti  Hilarii  apud  Westmonasterium  pnefixus  ,  ubi  Rex  cum  clero 
et  magnatibus  regui  comparere  debuerat,  ut  domini  Papae  mandatum  audiret. 
Multis  igitur  in  loco  praefato  congregatis  episcopis  cum  aliis  praelatis  et  laicorum  E 
turbis,  magister  Otto,  domini  PapcTe  nuncius,  de  quo  habita  est  mentio  superiiis, 
hteras  apertè  coram  omnibus  recitavit,  in  qnibus  idem  Papa  allegavit  scandalum 
sanctae  Romanse ecclesiaeet  opprobrium  vetustissimum,notam scilicetconcupiscentiae, 

>   quam  facitis,  turbati  sunt  pluriinùin   et  commoti,  »   rotardari.    Cùm  itaque  diebus  istis,  propter  mali- 

»   et   ipsius  inimici,  derisionem  ejusdem  in  liac  parte  »    tlas    hojninum,  et   Reguin    et   regnorum  sint  scan- 

7)   pcrcipiciitcs,  elati  sunt   in   suj>crbiam.  Unde  vide-  »  dala  evitanda;  cùm   totus  mundus  ferè  sit  positus 

»   lur   i)er  lioc,  quôd  negotium  pacis  vel  treugarum  »   in   maligno   plus    quàm  creditis.   si  placet,   Sanc- 

»   inler   eumdem   et   Regem    J'rancorum    illustrem  ,  »   titas  vestra  providcat  quid  sit  exinde  facieudum.  » 

»   pro    quo    tantùm    (  Deus    novit)     laboravi  ,    non  Ha;c    Roinanus  inler    acta    Rymeri  ,    qui     et    aliani 

»  possit  ad  effectum  niancipari,  et  sic  per  consequens  subjicit     ejusdem   de     eodem    Falcasio     epistolara  , 

»  negotium     Albigensium     patet  ,    sicut     credimus,  tora.  1,  pag,  94. 
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A  quae  radix  dicitur  omnium  malorinn  ;  et  in  hoc  praecipiiè  qnod  nnllus  potest  ali- 
quod  negotiiim  in  Romana  curia  expedire,  nisi  cum  magna  effnsione  pecuniae 
et  donorum  exhil)itione.  Sed  qnoniani,  scondali  hnjiis  etitif'amiae  Romana  panpertas 
causa  est,  debent  matris  inopiam  sublevare  nt  lilii  )iaturales,  «  Quia,  nisi  à  vobis 
»  et  aliis  viris  bonis  et  honestis  dona  reeiperemus,  deficerent  nobis  necessaria  vitse  : 
»  quod  esset  omnino  Romanae  incongruum  dignitati.  Ad  istud  itaque  scandalum 
»  penitùs  eiadioandum,  per  consilium  fratrum  nostrorum  sanct<Te  Romanae  ecclesite 
»  cardinalium  quamdaiii  providimus  forniam  :  eui  si  volueritis  t'onsentire,  à  soan- 
»  dalo  niatrem  véstram  poteiitis  liberare,  et  in  euria  Romana  sjne  donorum  obse- 
»  quio  exhibitionem  justitise  obtinere.  Forma  autem  provisa  liaee  est  :  Petimiis  in 
»  priinis  ah  omnibus  ecdems  calliedralibus  duas  nobis  prœbendas  exhiberi,  nnnm  de  portione 
»  episcop't,  et  altcram  de  capifulo  ;  et  similiter  de  cœnobiis,   tibi  diversœ  siint  portiones  abbatis 

B  »  et  conventûs ;  à  conventibus  quantum  pertinet  ad  umtm  monachum,  œquali  factâ  distributione 
»   bonoi'umsuormn,  et  ab  abbatetantuntdem.  » 

His  in  hune  modum  propositis,  persuasit  ex  parte  domini  Papae  niagister  Otto,  Sed  non  im- 
ut  consentirent  prfelati,  allegans  supradietacommoda  quae  in  literis  continentur.  P'^'"''"- 
Haec  autem  omnia  audientes  episcopi  et  ecclesiarum  praelati  (jui  personaliter  in- 
terfuerunt,  divertentes  seorsùm  ad  colloquendum,  cùm  super  rébus  propositis 
diutiùs  délibérassent,  responsum  suinn  in  ore  magistri  Johannis  Bedefordensis 
arcliidiaeoni  oommuniter  posuerunt.  Qui  veniens  in  praesentia  magistri  Ottonis, 
per  liaîc  \erba  respondit  :  «  Domine,  ista  quae  nobis  proponitis  Regem  Angliae 
»  specialiter  tangunt,  generaliter  vero  omnes  ecclesiarum  patronos  regni  ;  tangunt 
»  archiepiscopos  et  eorum  suffraganeos,  necnon  innumeros  Angliae  praelatos.  Cùm 
»  autem  Rex  propter  inlirmitatem,   et  archiepiscopi   nonnulli  et  episcopi   et  alii 

C  »  ecclesiarum  praelati  sunt  absentes,  in  eorum  absentia  vol)is  respondere  non 
»  possumus  nec  debemus;  quia  si  id  f'acere  praesumeremus,  in  praejudicium  om- 
»  ninm  absentium  fieret  praelatorum,  »  Kt  his  dictis,  venit  .Tohannes  Marescallus 
et  alii  nuncii  Régis,  ad  omnes  pmelatos  qui  de  Rege  baronias  tenebant  in  capite 
destinati,  districtè  inhibenles  ne  laicum  feudum  suum  Romanae  eeclesiae  obligarent, 
unde  à  servitio  sibi  debito  privaretur.  Hcec  autem  cùm  magister  Otto  intellexisset, 
statuit  his  qui  aderant  ibi  diem  in  média  Quadragesima,  dum  ipse  procuraret  Régis 
adventumet  absentiam  pr;elatorum,  ut  tune  negotium  sorliretur  ef'fectum.  Sed  illi, 
absf|ue  Régis  et  alioru?ii  qui  absentes  erant  assensu,  praefixum  diem  admittere 
noluerunt  :  undesinguli  ad  propria  sunt  reversi  — 

Hoc  eodem  tempore,  venit  magister  Romanus  ad    partes  (iallicanas,  à  domino      ^n.  1226. 
Papa  missus  ut  ibi  Icgationis  ofTicio  fungeretur.  Quô  cùm  pervenisset,  f'ecit  convo-      B^uiric" œnci 

D  care  Regem  Francorum  cum  an-hiepiscopis  ,  episcopi»  et  clero  Gallicano  ad  lium  adversùs 
concilium  cum  Comité  Tolosano,  pro  quo  specialiter  ad  paites  illas  missus  fue- 
rat,  sicut  sequens  relatio  dedarabit.  Convenerunt  igitur  ad  Rituricam  civitatem  (a) 
ad  concilium,  Lugflunensis ',  Remensis^,  Rotomagensis',  Turonensis'',  Auxia-  '  Uainaldus. 
nensis  ^  archiepiscopi  ;  Rurdegalensis  "^  vero  Romae  fuit,  et  Narbonensis  ecclesia 
vacabat.  Convenerunt  igitur  novem  provinciarum  suffraganei  circiter  centum,  *  Joaimos 
cum  abbatibus  et  priori  bus  et  singulorum  procuratoribus  capitulorum,  mandatum  „  r'^^iT'A 
summi  Pontificis  audituri.  Sed,  quoniam  Lngdunensis  archiepiscopus  vindicabat  ncvus. 
sibi  primaliam  super  archiepiscopum  Senonensem,  et  Rotomagensis  super  Bitu- 
riccnsem,  Auxianensem,  Narbonensem ,  et  eorum  suffraganeos,  timebatur  de 
discordia,  et  ideo  non  fuit  sessum  quasi  in  concilio,  sed  ut  in  concilie.  Qiiibus 
sedentibus,  et  lectis  in  publico  legationis  literis,  apparuerunt  Comes  Tolosanus 
E  ex  una  parte,  et  Simon  *  de  Monteforti  ex  altéra,  qui  petiit  sibi  restilui  terratn  *  Amalricus 
Raimundi  Comitis  Tolosani,  quam  dominus  Papa  et  Rex  F>ancorum  Philippus 
sibi  et  patri  suo  contulerunt,  exhibens  super  donatione  facta  utriusque,  Papae 
scilicet  et  Régis,  munimenta  ;  addiditque  Comitem  Raimundum  abjudicatum  fuisse 
Romiie  in  concilio  generali  propter  haeresim  quae  dicitur  haeresis  Albigensium,  ad 
miniisà  partemajori  terrae  quam  nunc  tenet.  E  contra  Comes  J'aimundus  obtulitse 
facturum  erga  RegeraFVancorum  etecclesiam  Romanamquicquid  facere  deberetpro 
haereditate  sua.  Tune,  cùm  peteret  pars  adversa  ab  eo  ut  subiret  judicium  duodecini 
parium  Galliae,    respondit  Raimundus  :  «    Reeipiat   Rex    homagium    meum,   et 

(a)    Anno     1225   Bituricense   tonciliuin  à   Roinano   cardiiiali   celebratum    Irùd'it,  in  festo   Sancti   Aiidreœ 
apostoli,  anonymus  auclor  clironici  Turonensis,  à  Martcnio  editus,  t.  V.  CoUctt.  Amp).  col.  1067. 

D  d  d  d  d  i  j 
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»  paratus  siim  subire;  quia  forte  non  haberent  me  pro  pari,  si  secùs  fieret.  »  Cùm-  a. 
que  bine  et  inde  fuisset  plurimùm  altercatum,  praecepit  archiepiscopis  singulis 
legatus  tnm  praesentibus,  ut,  convocatis  seorsùm  unusquisque  sufîfraganeis,  cum 
eis  deliberarent  super  negotio  prsefato,  et  traderent  legato  consiliuni  suuin  re- 
dactum  in  scripto.  Quo  facto  legatus  excomuninicavit  omnes  qui  super  hoc  sua 
consilia  revelarent,  dicens  se  ea  velle  domino  Papae  signifioare  et  Francorum  Régi 
ostendere. 
Altercatio  (le       p^^j^  j^^^^  legatus  dédit  in  dolo  procuratoribus  capitulorum  licentiam  ad  pronria 

praîbendis     dis-  "         .  ,  i  •       •  •  •  •  i  i       -i  •        i-    -i 

posiiioni  Papa;  revcrtend),  retentis  tantum  areliiepiscopis,  episcopis  et  abbatibus  et  sunplicibus 
reservandis.  praplatis  :  [uidc  nou  immerito  timuerunt  ne,  procuratâ  eorum  absentiâ  qui  majoris 
prudentise  erant  et  experientiae,  etprae  multitudine  potentiores  ad  contradicendum, 
aliquid  statueretur  in  prsejudicium  absentiuni  praelatoriuii.  Quociroà  dicti  pro- 
curalores,  post  deliberationem  diutinam,  miserunt  ad  legatum  procuratores  métro-  B 
politanarum  ecclesiarum,  qui  coram  eo  si(;  allegaverunt  :  «  Domine,  audivimus 
'■  *''"^''"  '*■  y,  quod  habetis  literas  spéciales  à  curia  Romana  de  exhibendis  *  praebendis  in 
»  omnibus  ecclesiis  conventualibus  sive  cathedralibus.  Qnocircà  multùm  miramur 
»  quôd  non  in  hoc  concilio  proposuistis  eas,  nobis  audientibus  ,  quos  specialiter 
»  tangunt.  Unde  rogamus  in  Domino,  ne  istud  scandahim  oriatur  per  vos  in  ecclesia 
»  Gallicana,  scientesquod  sine  maximo  soandalo  et  inaestimabili  damnonon  posset 
»  bîc  in  effectum  perduci  ;  quia,  esto  quôd  aliquis  assentiret,  nullus  esset  ejus 
»  assensus  in  rébus  f|Uîe  omnes  tangunt,  cùm  ferè  omnes  majores  et  generaliter 
»  omnes  subditi,  necnon  et  ipse  Rex  et  omnes  principes,  parati  sint  contradicere  et 
y>  resistere  us(jue  ad  capitis  expositionem  et  omnis  honoris  privationem,  praesertim 
»  cùm  videatur  imminere,  propter  hoc  scandahim,  subversio  regni  et  ecclesiae 
»  generalis.  Ratio  autem  nostri  timoris  est,  quôd  cum  caeteris  regnis  non  habuistis  C 
»  sermonem,  et  quibusdam  episcopis  pr.Tcepistis  et  abbatibus,  ut  cùm  praebendye 
»  vacaverint,  ad  opusdomini  Pap;e  reservarent.  » 
Pag.  330.  j-jjj,  aujitis^  cùm  niteretur  legatus  persuadere  ut  omnes  consentirent,   ostendit 

tune  primo  domini  Papae  authenticum,  in  quo  exegit  à  singulis  ecclesiis  cathedralibus 
duas  pryebendas,  unam  à  capitulo  et  alteram  ab  episcopo;  et  in  cœnobiis  similiter 
ubi  sunt  diversie  portiones,  abbalis  scilicet  et  conventûs,  duas  exegit  praebendas, 
unam  ab  abbate  et  alia.m  à  conventu,  aequali  facta  tlistributione  bonorum  suorum 
à  conventibus,  quantum  pertinet  ad  unum  monachum,  sicut  ipse  interpretatus 
fuerat  legatus,  et  ab  abbate  tantumdem.  Tuncallegavit  commoda  quae  possent  inde 
provenire,  iilud  videlicet  quôd  amoveretur  scandalum  à  Romana  ecclesia,  qu?e  mater 
est  omnium  ecclesiarum,  concupiscentia  scilicet,  quae  radix  est  omnium  malorum  ; 
cùm  nnllus  pro  aliquo  negotio  in  curia  Romana  faciendo  aliquid  offerret,  vel  aliquis  I^ 
oblata  reciperet. 

Ad  hoc  respondit  procurator  archiepiscopi  TjUgdimensis  :  «  Domine,  nuUo  modo 
»  volumus  esse  sine  amicis  in  curia  et  largitate  doiK)rum.  »  Alii  ;equè  sua  incom- 
moda allegabant,  damna  scilicet  rerum,  consilioruni,  auxiliorum,  obsequiorum, 
in  hune  modimi  :  «  Erit  enim  in  qualibet  diœcesi,  vel  ad  minus  in  provincia, 
»  nuncius  unus  continuus  procurator  Romanus,  qui  non  vivet  de  proprio,  sed 
»  graves  exactiones  et  procurationes  exiget  ab  ecclesiis  majoribus  et  forte  mino- 
»  ribus,  ut  nullus  remaneat  impunitus;  nomenque  procuratoris  habens  ,  legati 
»  officio  fungetur,    » 

»  Item  dixerunt  imminere  turbationes  capitulorum.  Forte  enim  demandaret 
»  dominus  Papa,  cùm  vellet,  procuratori  suo  vel  alii,  ut  vice  sua  interesset  elec- 
»  tionibus,  qui  eas  turbaret;  et  sic  lapso  tempore  devolveretur  electio  ad  curiam  E 
»  Romanam,  quae  in  omnibus  vel  pluribus  ecclesiis  Romanos  poneret,  vel  taies 
»  qui  eis  plurimùm  essent  devoti.  Et  sic  nulUe  essent  partes  indigenarum  praela- 
»  torum  vel  principum,  cùm  multi  sint  viri  ecclesiastici  qui  potiùs  curiœ  Romanae 
»   quàm  Régi  vel  regno  providerent.  » 

»  Item  addiderunt  quôd,  si  proportionaliter  fieret  bonorum  distributio,  omnes 
»  in  curia  fièrent  divites,  cùm  multô  plus  essent  recepturi  quàm  Rex  proprius  ; 
»  et  sic  majores  non  solùin  divites,  sed  et  ditissimi  fièrent.  Cùm  igitur  vermis 
»  divitum  sit  superbia,  majores  vix  causas  audirent,  sed  eas  in  immensum  differ- 
»  rent,  et  minores  scriberent  inviti  :  onjus  rei  experimentum  in  évidente  est,  quia 
»  et   modo   negotia   protrahunt,    etiam   post    percepta  obsequia,    et    securitate 
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A   5>  percipiendi  ;  et  sic  periclitaretur  justifia,  etoporleretconqiierentesmori  in  januis 
»  llomanorum  tune  plenissiniè  tlominantium. 

»  Item,  cùm  vix  possibile  sit  fontem  cupiditatis  desiccari,  quod  nunc  fiiciunt 
»  per  se,  tune  faeerent  per  alios,  et  suis  niulto  majora  quàm  nunc  dari  niunera 
»  procurarent  ;  niodica  enim  nulla  sunt  in  conspectu  divitum  cupidorum. 

»  Item,  niultae  divitiœ  faeerent  Romanos  insanire  ;  et  sic  inter  diversas  paren- 
»  telas  tantœ  orirentur  seditiones,  quod  posset  timeri  totius  excidium  civitatis, 
»  cujus  etiam  et  modo  penitùs  expers  non  est. 

»  Item  dixerunt  quod ,  licèt  se  obligarent  qui  modo  prsesentes  sunt ,  id  non 
»  susciperent  eorum  successores  ,  necillam  obligationem  ratam  haberent.  » 

Novissimè  autetn    sic    negotium   concluserimt  ;   a  Domine,   moveat    vos  zelus 

»   universalis  ecclesiœ  et  sanctae  sedis  Romanae  •  quia,  si  omnium  esset  universalis 

B  3)  oppressio,  posset  timeri  ne  immineret  generalis  discessio  :  quod  Deusavertat  !  » 

His  auditis,  respoiidit  legatus  ,ut  videbatur  plurimùm  commotus  in  his  omni- 
bus, se,  cùm  esset  in  curia,  nunquam  huic  exactioni  consensisse,  et  ipsum  literas 
accepissepostquam  Galliam  f'uerat  ingressus,  et  se  multùm  super  haîc  doluisse. 
Addidit  etiam  super  haec,  quicquid  prsecepit,  tali  conditione,  licèt  tacitâ,  intel- 
lexisse,  si  imperiuni  et  alia  régna  consentirent.  Adjunxit  insuper  se  nihil  ampliùs 
super  haec  attemptaturum,  donec  per  régna  alia  praelati  consentirent  :  quod  credidit 
provenire  non  posse. 

Eodem  anno,  cùm   magister  Otto  domini   Papae   nvmcius,  tempore  Quadrage-      ^^"-  ^226. 
simali  ad  Northamhumbriam  profecturus,  et  procurationes  desideratas  exacturus,    Westmonaste"'" 
Norhamtonam   usque  pervenisset,   venerunt  ad  eum,  Cantuariensi  archiepiscopo  de      prabendis 
procurante,    literte  domini  Papae,   in  quibus   continebatur  expressum  ut,  statim  j?J*''°   rescrvan- 
C  visis  iiteris.  Romani  veniret,  ejus  potestate  penitùs  enervatâ.  Obliquo  igitur  oculo 
literis  inspectis,  demisso  vultu  eas  projecit  in  ignem.  Atque  illico,  proposito  mu- 
tato,  clitellis  vacuis  ab  Anglia  i-ecessit  confusus,   injuncto  Stephano  Cantuariensi 
archiepiscopo,  sicuterat  in  literis  domini  Papae  expressum,  ut,  convocatis  Rege  et 
omnil)us  Angliae  praelatis,  responsum  eoru  m  super  negotio  pro  quo  ideni  Otlo  missus 
fuerat,  domino  Papfe  transmittere  non  omittat.  ÎMagistro  igitur  Ottone  Angliam      l'ag.  331. 
à  tergo  salutante,  Stephanus  Cantuariensis  a  rchiepiscopus,.  vocatis   ad  concilium 
cunctis  apud  Westmonasterium,   post  Pascha,  quos   negotium  tangebat,   reciîari 
fecit  litei'as  supradictas  de   beneficiis  Romanse  ecclesiae  conferendis,  coram   Rege 
et  praelatis  Angliae  qui  ad  ejus  vocationem  plenè  convenerant.  Sed  ,  illis  auditis  et 
diligenter  intellectis,  singuli  singulos  ad  risum   movebant  *  super  concupiscentia     •  jc^,  ad  visum 
Romanorum,  qui  illud  morale  non  intelligunt,  videlicet  monebant. 

Quod  virtus  reddit,  non  copia,  siifficientem  ; 
Et  non  paupertas ,  sed  mentis  hiatus,  egentem. 

Tune  Rex,  convocatis  seorsùm  praelatis  et  quibusdam  magnatibus,  hoc  arclii- 
episcopo  dedil  responsum  :  «  Ista  quae  suadet  dominus  Papa  universam  christiani- 
»  tatis  latitudinem  respiciunt  ;  et  quia  nos  quasi  in  extremis  orbis  constituti  sumus 
»  partibus,  cùm  viderimus  qualiter  caetera  régna  erga  taies  se  habuerint  exactio- 
»  nés,  dominus  Papa,  cùm  ab  aliis  regnis  habuerimus  exemplum,  in  obsequiis 
»  nos  inveniet  promptiores.  »  Et  his  dictis,  concessa  est  omnibus  licentia  recedendi. 

Per  idem   tempus  facta  est   praedicatio  in  partibus  (lallicanis  à  legato  Romano       An.  1226. 
generaliter,  ut  omnes  qui  possent  arma  movere,  se  cruce  signarent  super  Comitem      Ordmatu  ad- 
Tolosanum  et  populum  ejus,  qui  omnes  haereticâ  fœditate  dicebantur  infecti.  Ad  ses  cxpcditione, 
E  ejus  quoque  praedicationem    multitudo   maxima   prielatorum   et  laicorum    crucis 
signaculum  susceperunt,   plus  nietu  Régis  Francorum  et  favore  legati  quàm   zelo 
justitiae  inducti.  Videbatur  enim  multis  aliusio  ut  hominem  fidelem  christianum 
infestarent,  praecipuè  cùm  constaret  cunctis  eum,  in  concilio  nuper  apud  civita- 
tem  Bituricam    habito,  mnltis  preclbus  persuasisse   legato  ut  veniret  ad  singulas 
terrae  suae    oivitates,  inquirens  à  singulis  articulos  fidei,  et  si   quempiam  contra 
fidem  inveniret  sentientem  calholicam,  ipse,  secundùm  judicium  sanctiie  ecclesiœ, 
justitiae  ex  eis  plenitudinem  exhiberet  ;  et  si  civitatem  aliquam  invenii'et  rebellem, 
ipse  pro  posse  suo  eam  eum  habitatoribus  suis  ad  satisfactionem  compelleret.  Pro 
seipso  autem  obtulit,  si  in  aliquo   deliquit  (quod  se  fecisse  non  recolit),  plenam 
Deoet  sanctae  ecclesiae  satisfactionem  ut  fidelis  christianus,  et,  si  legatus  vellet, 
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etiam  fidei  examen  subire.  Haee  quoque  omnia  legatus  contempsit,  nec  potuit  A 
Cornes  calholicns  gratiam  invenire,  nisi  pro  se  et  haeredihus  suis  haereditatem 
suam  deserens  ahjiiraret.  Rex  vero  Franeoriini,  ad  ejusdem  legati  exhortationeni 
crucesignatiis,  noliiit  expeditionem  hellicam  promovere,  nisi  literis  priùs  à  domino 
Papa  impetratis  ad  Regem  Aiiglorum,  inhibitoriis  ne  suh  pœna  excommunica- 
tionis  Regem  Francornm  inqiiietaret,  sive  arma  contra  eum  moveret  de  aliqua  terra 
quam  in  prtiesenti  possidebat,  sive  juste  vel  injuste,  diim  idem  Rex  esset  in  ser- 
vitio  suo  et  ecclesiae  Roman*,  ad  exterininandum  haereticos  Albigenses  et  eoruni 
fautorem  et  coniplicem  Comitem  Tolosanum  ;  sed  eidein  Régi  ad  exaltationem 
fidei  consilium  et  auxilium  impendere  non  tardaret.  Et  his  ita  gestis,  Rex  Fran- 
cornm Lodovicus  et  legatus  omnibus  crucesignatis  diem  statuerunt  peremptorium, 
ut  in  Ascensione  Doniini  apud  r^ugdunum  cum  equis  et  armis  sub  pœna  excom- 
municationis  veniient,  ipsos  ad  expeditionem  propositam  secuturi.  B 

Rex   Anglia;       l{ex   Anglorum  interea,  qui  ardenti   desiderio  sitiebat  ad  partes  transmarinas 
fâcere  in  terras  bostilitcr  trausfretare,   convocatis   consiliariis  suis,  fecit  recita re  literas  sil)i  à  do- 
Uogis     Fraïuo-  miuo  Papa    transmissas   (a),  quaerens  ab   eis  consilium  quid  super  tali  inhibitione 
rinii  pro  11  Ktiir.  g^ji  foret  agcudum.  Placuit  itaque  priclatis  et  niagnatibus  universis  ut  ditterretur 
■    negotium  desideratum,  donec  constaret  de  Rege  Francorum,  (|ui  tam  difllicile  opus 
et  propositum  habebat   adeôque   sumptuosum,  quem  res  esset  exitum    habitura. 
Erat  igitur  Rex  Anglorum  de  fratre  suo  Richardo,  qui  tune   in  Gasconia   bellicas 
agebat  expeditiones,   valdè  sollicifus,   supra  modum  ad  ipsum  desiderans  traus- 
fretare. Sed,  dum  Rex  circa  fralrem  et  de  ejus  subventiorie  satis  curiosus  existeret, 
venerunt  nuncii  ejus  ad  Regem  cum  literis,  dicentes  ipsum  sanum  esse  et  inco- 
luniem,  et  quôd   omnia    sibi  prospéré  succedebant.  F'rat  autem  tune  inter  Régis 
consiliarios  magister  Willelmus  de  Perepiiml,   m  arte  peritus  astronomife,  qui   cou-  C 
stanter  coram  Rege  aflirmabat  quod,  si  Rex   Fraiicorum  inchoatam  expeditionem 
exsequendam  assumeret,   vel  nunquam   vivus  rediret,   aut  maximam  suî  et  rerum 
suarum  suorumque  omnium  subiret  confusionem.  Rex  autem,  ex  his  quae  audierat 

plurimîun  exliilaratus,  suorum  consilio  ac([uievit 

IX'  !i'W.  Venit  interea  Dominicae   dies    Ascensionis,  qui  fuerat    à  Rege   Francorum   et 

legato  Galligenis  crucesignatis  constitutus.  Rex  autem,  ad  expeditionem  necessa- 
riis  apud  Lugdunum  rite  prfeparatis,  cum  exercitii  quasi  invincibili  iter  arripuit, 
sequente  legato  cum  archiepiscopis,  episcopis  et  aliis  ecclesiaruni  pr?elatis.  /Esti- 
mati  sunt  autem  in  exercitu  militum  et  equitum  bellatorum  ad  quinquaginta 
niillia,  prseter  peditesqui  quasi  sub  numéro  non  cadebant.  Legatus  autem  excommu- 
nicavit  publiée  Comitem  Tolosanum  et  omnes  ejus  fautores,  et  terram  illius 
totam  supposuit  interdicto.  Profectus  itaque  Rex  micantibus  clypeis  et  vexillis,  D 
cujus  progressus  adeô  erat  horribilis  ut  castrorum  acies  ordinata,  in  provinciam 
*  Die  8  junii  pcrvcnit  Couiitis  Tolosani.  Tandem  in  vigilia  Pentecostes  *  omnes  Avenionem 
^^"l-  .    venientes,  quae  civitas  proxima   illis  erat  de   potestate  Comitis  supradicti,  pro- 
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urbs,  à  lUgc  Lu-  posucrunt  cam  priùs  impetere,  et  sic  terram  Comitis  totam  ab  initio  usque  ad 
(lovico  obscss.i,  jinem  cum  habitatoribus  ejus  delere  :  ubi  Rex  et  legatus  transitum  civitatis  in 
dolo  à  civibus  postulantes,  dixerunt  se  illuc  pacifiée  advenisse,  et  non  ob  aliud 
civitatis  transitum  postulasse,  nisi  ut  itineris  conipendinni  sequerentur.  Cives 
quoque,  super  liœc  coUoquentes,  fidem  eorum  assertionibus  non  dederunt,  dicen- 
tes quod  plus  in  dolo  quàm  pro  vise  compendio  exigebant  introitum  civitatis. 
At  Rex,  in  furorem  versus,  jura  vit  se  inde  non  recessurum  donec  comprehenderet 
civitatem,  et,  niachinis in  locis  congruis  collocatis,  jussit  urbem  acriter  infestari. 
Fit  igitur  ad  civitatem  assultus  gravissitnus,  dum  petraria,  balista,  scrofa,  catus,  E 
funda,  ensis,  lancea,  scutum,  galea,  clava,  lorica,  sagitta,  hinc  inde  quid 
valeat  experiretur.  E  contra  civitas  ante  dies  illos  ab  hostium  cuneis  prorsiis  in- 
cognita,  fossatis,  mœniis,  turribiis,  propugnaculis  deforis,  intîis  militibus,  ser- 
vientium  millibus,  equis  et  armis,  lapidibus  comportatis,  spiculis  fabricatis ,  re- 
pagulis  et  niachinis  aptatis,  et  victualibus  redundanter  referta,  hostium  superve- 
nientium  non  expavit  incursum.  Defensores  enim  urf)is  lapides  pro  lapidibus,  tela 
pro  telis,  sudes  prosudibus,  jacula  pro  jaculis  animosiîis  rémittentes,  et  argumenta 
pro  argumentis  excogitantes,  vulnera  Galligenis  lethifera  inferebant. 

[a)   Eas  Hônorii  Papae   literas,   datât   LaUraid   V  kal.    maii,  pontificatûs   anno   decimo,    récital  Baronii 
Aiinalium  continuPtor  Raynaldus  ad  an.  1226j  n"  3o  et  seij. 
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A  Clinique  per  tempus  plurimum  protralieretur  obsidio,  deficientibiis  alimentis,  Di»  et  industrie 
periit  honiinum  innumera  multitudo.  Cornes  eniiii  Tolosaniis,  ut  bellator  péri-  sano  defendiiur. 
tissinius,  ante  Fraiicorum  adventum  oninia  alimentoru m  gênera,  euni  senibus, 
rnulieribus,  parvulis,  neciion  et  animalibus  cum  jumentis ,  ab  eoruin  praesentia 
longiùs  reniovens,  omne  eis  alimentorum  genus  subtraxit.  Nec  eniin  solummodo 
homines ,  verùm  etiam  et  equos  exercitùs  et  jumenta  extinxit  :  fecerat  namque 
Conies  saepedictus  prata  arari  totius  regionis,  née  erat  jumentis  pabiili  subsidium, 
nisi  qiiod  il)i  delatum  fuerat  à  partibus  Gallieanis  ;  unde,  necessitate  cogente, 
niultte  legiones  armatorum  à  castris  recedentes,  ut  victualia  quœrerent  hominibus 
et  pabula  jumentis,  multa  jepugnantia  sibi  munieipia  in  cireuitu  ceperunt,  et 
multoties  à  Comité  Tolosano  ,  qui  cum  suis  erat  agminibusin  insidiis  eonstitutus, 
damna  non  modica  pertulerunt.  In  obsidione  verô  Galligenis  multa   imminebant 

B  necis  perieula.  inter  quos  fervebant  potissimîim  mortalitas  hominum  et  equorum, 
tela  mortifera  et  damnosi  lapides  civium  se  viriliter  defendentium,  famés  generalis  , 
et  pra?cipuè  inter  pauperes,  quibus  deerat  cimi  pecunia  alimentum  ;  atque  prseter 
caetera  miseriarum  incommoda  qufe  sine  intermissione  grassabantur  in  populo , 
oriebantur  ex  cadaveribus  jumentorum  et  hominum,  qu;e  passim  moriebantur, 
iiiuscfe  qusedam  grossae  et  nigerrimae,  qute,  inter  tentoria,  papiliones  et  umbracula, 
se  stridore  abominabili  ingerentes,  dapes  inticiebant  et  pocula  :  quas  ciim  nemo 
abigendo  arcere  poterat  à  calicibus  et  catinis,  mortem  Galligenis  subitam  inferebant. 
Confusio  Regem  et  prfecipuè  legatum  iuvasit,  quia,  si  tanta  talisque  expeditio 
infecto  recederet  negotio,  opprobrium  tam  Franei  incurrerent  quàm  Romani. 
Tune  principes  exercitùs,  quibus  in  tôt  mortibus  longa  videbatur  mora,  minores 
castrorum  cum  majoribus  ad  urbem  invadendam  sollicitant.  Unde   super  pontem 

C  quemdam  qui  ultra  Rhodanum  fluvium  seextendit  ad  urbem,  tanta  se  armatorum 
copia  ingessit,  quod  vel  à  civibus,  vel  etiam  pvx  pondère  in  eodem  pugnantium , 
pons  fractus  praecipitavit  in  flumen  rapidissimum  ad  tria  millia  armatorum.  Quid 
ergb  ?  vox  et  exsultatio  civium,  dolor  et  confusio  fit  Francorum.  Tune  cives, 
visa  opportunitate,  dum  Franei  ad  mensam  sedentes  epulis  intenderent  et  poculis, 
die  quâdam  exierunt  de  civitate  in  fortitudine  gravi ,  et,  facto  impetn  in  hostes 
non  praemeditatos,  ad  duo  millia  ex  Francigenis  peremerunt  ;  et  absque  suorum 
laesione  indemnes  ci vitatem  suam  ingressi,  taies  irruptionés  fecerunt  in  hostes.  At  Pag.  334. 
Rex  Francorum,  animo  nimisconsternatus,  jussit  interfectos  in  Rhodanum  propter 
corruptionem  praecipitari,  (jui  aliud  cœnieterium  in  tanta  cadaverum  multitudine 
non  habebant.  Fecerunt  praeterea  inter  se  et  urbem  fossatum  spatiosum  satis  et 
altum,    et  insuper  obsidio  à  civitate  longiîis  arcebatur.  Legatus  autem   et  omnis 

D  chorus  praelatorum  Comitem  Tolosanum  et  cives  cum  universo  populo  regionis, 
vindictae  genus  aliud  non  habentes,  sub  anathemate  concluserunt. 

Tune  Lodovicus  llex  Francorum,  ut  pestilentiam  effugeret,  quae  nimis  fervebat 
in  castris,  ad  quamdam  abbatiam  Montpancier  (a)  appellatam,  quae  non  multùm 
ab  obsidione  distabat,  se  contulit  donec  civitas  caperetur  (b)  :  ubi  venit  ad  eum 
Henricus  *  Cornes  Campaniensis,  ciim  jam  quadraginta  dies  in  obsidione  père-  *  riieobaidus. 
gisset,  petens  de  consuetudine  Gallicana  licentiam  ad  propria  remeandi  ;  cui  cùm 
licentiam  Rex  vetuisset,^  respondit  Comes  quod,  factis  quadraginta  dierum  excu- 
biis,  non  tenebaturnec  voluitdiutiùs  interesse.  Rex  autem,  ad  haec  nimiâ  succensus 
ira,  afiirmavit  cum  juramento  quôd,  si  ita  recederet,  ipse  terrain  ejus  totam  incen- 
dio  devastaret.  Tune  Comes,  ut  fama  refert,  procuravit  Régi  venenum  propinariob 
amorem  Reginae    ejus,  (]uam   carnaliter  illicite  adamavit  :  unde,  libidinis  impulsu 

E  stimulatus,  moras  ulteriùs  nectere  non  valebat. 

Comité  igitur  taliter  recedente,  infirmabatur  Rex  usque  ad  desperationem  ,  et      Rogccx  pcs'J- 
pervagante  us(|ue  ad   vitalia   veneno,  perducitur  ad  extrema  ;  licèt  alii  asserant     **  "*  *"  "  °' 
ipsuin  non    veneno,    sed    morbo    dysenterieo  exspirasse.    Mortuo  itaque   Rege, 
Romanus  qui  affuit  apostolicte  sedis  legatus,  et  praelati  qui  aderant  ejusdem  secreti 
consiliarii  ,  mortem  Régis  expédions  decreverunt  celare  donec  civitas  redderetur  ; 
quia  si  ita  solveretur  obsidio,  magnum  inde  scandalum  oriretur.  Finxit  ergô  legatus 

[a]  ^o«r/;a«c(er  castelliim  erat,  non  abbalia.  se    siibduxerat   circa   Assumptionein    beataj    Mariae  , 

(é)  Ivudovifus,   Aveniono  potitus,   ïolosain  usquc  teste  anoiiymo    gestoniin    llcgis    Ludovic!    auctore  , 

processit,  et  iter    in  Franciam  relegendo  in    castello  suprà,    p.   309.    Unde  quw  tradlt  hoc  loco  Parisius 

Montpancier     infirmari     cœpit      mcnse      noveinbri  ;  de    veneno   Rcgi    propinato ,    nulliui    esse    vidcnlur 

Tbeobaldus    autem    Cainpaniae    Comes    ab    exercilu  auetoritatis. 
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cuin  civibns  trac- 
tatuni  babet. 
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et  praelati  qui  aderant,  Kegein  gravi  infirmitate  detentum  ;  sed  ex  medicorum  A 
judioio  citoconvaliturum  dicebant,  denunciantes  principibus  legionum  ut  urbem 
viriliter  impiignarent.  Corpus  autem  defunoti  R.egis  fecerunt  niulto  sale  condiri,  et 
in  abbatia  illa  vis(îera  tumulantes,  reliquum  corpus  linteaniinibus  ceratis  coriisque 
taurinis  jusserunt  involvi  ;  et  sic  legalus  cum  praelatis  ad  obsidionem  reversus  est , 
corpore  Régis  in  abbatia  sub  tuta  custodia  deputato.  Cùm  igitur  vidisset  legatus 
quodnihil  in  obsidioneproficiebant,  sed  diversis  incomntiodis  prorsùs  deficiebant, 
de  consilio  majorum  qui  erant  in  castris  nunciavil  in  civitatem,  instantiùs  petens 
quateniis,  accepta  securitate  pacificè  veniendi  et  revertendi ,  initterent  duodecim 
ex  majoribus  civitatis  ad  legatum,  et  venirent  quantociiis  de  pace  et  concordia 
tractaturi. 

Dalis  igitur  de  securitate  obsidibus,  venerunt  ad  colloqnium  legati  cives  duo- 
decim, et  de  pacis  forma  diutiùs  tractantes,  persuasit  civibus  legatus  constanter  B 
ut  se  redderent,  salvis  sibiet  suis  omnibus  possessionibus  et  rébus  cum  lil)ertatil)us 
iiniversis,  sicut  hacteniis  meliùs  et  liberiùs  habtierunt.  Ad  haec  cives  respondentes 
dixerunt  quod  nullo  modo  se  l'edderent,  ut  sub  Francorum  viverent  potestate , 
quorum  multoties  experti  fuerant  superbiam  et  insolcntiae  feritatem.  Tandem,  post 
*  f.  discepta-  nuiltas  biuc  inde  deceptiones  *,  petivit  legatus  ut  cum  prrelatis  qui  aderant  pos:;et 
ingredi  civitatem,  ut  fidem  probaret  eam  inhabitautium,  atlirmans  cum  juramentose 
non  ob  aliud  obsidionem  protraxisse,  nisi  ut  salutem  quaereret  animarum.  Addidit 
etiam  fjuôd  clamer  infidclitatis  qute  in  urbe  invaluerat ,  ad  Papam  ascendit  : 
unde  scire  desiderabat  utriun  clamorcm  opère  (romplevissent.  Tune  cives,  super 
promissione  sua  fidem  habentes,  et  de  fraude  nihil  sinistrum  suspicantes,  sub  con- 
ditione  proedicta,  prœmissoutrimque  juramento,  concesserunt  legato  cum  praelatis 
simpliciter  et  eorum  sequelis  ingressum  urbis  :  quos  dolosè,  ut  prfelocutum  fuerat,  Q 
Fi'ancigense  apertis  januis  violenter  subséquentes,  spreto  turpitcr  juramento,  cives 
ceperunt  et  eos  vinculis  constrinxerunt,  urbem  spoliavcrunt,  multos  occiderunt , 
et,  dolosam  sic  adepti  victoriam,  nobilissimae  civitatis  turreset  niœnia  confregerunt. 
JNovissimè  vero  legatus,  civilate  sub  Francorum  deputatà  custodia,  solutà  obsi- 
dione,  corpus  Régis  defuncti  cum  praelatorum  tumultu  Parisios  jussit  deferri ,  et 
in  collegio  antecessorum  suorum  more  fecit  regio  sepeliri.  Obiit  autem  lU'X  mense 
septembri  (a\  cujus  mortcm,  ut  dicunt,  per  mensem  et  eo  ampliùs  celaverunt.  De 
illis  autem  qui  ad  obsidionem  venerunt  cum  Rege,  tam  de  interfectis  et  in  flumine 
submersis,  quàm  de  p«stilentia  et  morte  communi  defunctis,  plusquam  viginti-duo 
millia  perierunt,  ibidem  filiis  et  uxoribiis  lacrymartmi  causam  et  gcmituiun  relin- 
quentes.  Unde  perspicuè  constare  vidctur  bellum  injuste  fuisse  susceptum,  in  quo 
concupiscentia  magis  exarsit  quàni  exterminium  hïercticae  pravitatis.  D 

Defuncto  ita([ue  Francorum  Rege  I^odovico,  Regina  ejus  Blanca  fecit  convocare 
generaliterarchiepiscopos,  episcopos,  etalios  ecclesiarum  praelatos,  cum  maguatibus 
ad  coronam  spectanti!)us,  ut  venirent  ad  coronationem  E^odovici  (ilii  sui  et  Régis  de- 
functi, Parisios  pridie  kal.  decembris.  Sed  pars  maxima  optimatum,  ante  diem 
praefixum,  petierunt  de  consuetudine  Gallicana,  omnes  incarceratos,  et  praecipuè 
Comités  Flandrensem  Ferrandum  et  Bononiensem  Reginaldum,  à  carceribusliherari, 
qui,  insubversionemlibertatum  regni,  jam  perannos  duodecim  sub  arctiori  custodia 
in  vinculis  tenebantur  ;  et  cùm  liaec  omnia  sibi  fuerint  emendata,  tune  primo  ad 
coronationem  venire  non  tai'dabunt.  Regina'vero,  de  consilio  legati,  metuens  ne 
mora  peiiculum pareret,  convocato  regui  clefo  et  paucis  exproceribusquos  habere 
poterat,  fecit  filium  suum,  puerum  scilicet  vix  decennem,  in  Regem  die  Sancti 
Andreae  apostoli  coronari.  Subtraxerunt  se  quidem  ab  liac  coronatione  Dux  Rur-  E 
gundite  ',  Comes  Campaniae  ^,  Cornes  de  Bar^,  Cornes  de  Sancto-  Paulo  *,  Cornes 
Britannise ',  et  ferè  omnes,  ut  breviter  dicatur,  nobiles  ad  coronam  spectantes, 
qui  sese  potiùs  pra;paraverunt  ad  pugnain  quàm  ad  pacis  et  concordiae  unitatem. 
Oriebatur  intérim  rumor  irrecitabilis  ac  sinister,  scilicet  quôd  dominu  >  legatus 
secùs  quàmdeceret  se  babebat  adversiis  dominam  Blancam.  Sed  impium  est  boc 
credere,  quia  œmuli  ejus  boc  disseminaverunt  :  benignus  autem  animus  dubia  in 
meliùs  interpretatur. 


An,  12"2(i. 


1  Hugo  IV. 

2  Tlieobaldiis. 
'  |[cnricus  II. 
■*  Hugo. 

*  Petrus. 


(")  Corr.  Noi'embri;  nain,  tradente  anonymo  propria  redeuntein  infirmilas  mnrtalis  iiivasit  ,  et 
gesloruiu  Ludiivici  auclore,  suprà,  pag.  310,  De  die  doniinicd  subsequenti  ,  duin  essel  apud  Mont- 
jovis   aille    festuin    omnium   Sanctorwn    Regem    ad      pancicr  in  Alvernia,  mi'gravit  ad  Citristum. 
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ADDENDA    ET    CORRIGENDA 

In  Historia  Guillelmi  Britonis-Armorici  de  rébus  gestis  Philippi-Augusti , 
édita  superiiis ,  pag.  62-116,  ex  ms.  codice  hlbl'iothecx  Cottonianx , 
Vespasianus ,  D.  iv. 

MONITUM. 

Qvo  tempore  subjecimus  prelo  Guillelmi  Britonis  Historiam  de  rébus  gestis 
Philippi-Augusti ,  Francoruin  Régis,  non  alium  nacti  sumus  in  instructissima 

B  regia  Parisiensi  Bibliothcca  manu  exaratum  codicem  ,  quàm  illum  qui  in  sup- 
plemento  Catalogorum  inscribitur  sub  «.**  1075/  sed  illum  sublestss  admodiim 
auctoritatis ,  utpote  recentioris  scripturee  et  vix  in  paucis  à  Chesniana  editione 
discrepantem .  Insperatâ  autemfortunà  contigit,  ut  amicissimus  noster,  Benedictini 
quondam  ordinis  alumnus  et  antiquitatum  medii  xvi  studiosissimus  indagator, 
D.  de  BetencoLirt,  Londini  diim  moram  faceret ,  melioris  notx  codicem  inve- 
nerit  inter  Cottonianse  bibliothecse  lipsana  {VespasisLUUS  ,  n.  i\) ,  in  quo ,  ut 
verum  fateamur ,  desiderantur  quxdam  in  editione  Chesniana  et  in  ms.  codice 
quo  usi  sumus  obvia  ,  sed  illa  parùm  ad  historiam  regni  publicam  facientia  , 
qualiasunt  defunctorum  hominum  apparitiones,  et huj usmodi al'ia  qusecordatum  Vide  suprà 
scriptorem  dedecent  portenta,  videnturque ,  ex  fide  codicis  Cottoniani,  adscititise  ^^'^' 

C  potiiis interpolationes quàm celeberrimi historicifœtus .A t,vice versa, Cottonianus 
codex  haud  pauca  suppeditat  in  Chesniana  editione  mancavel  decurtata.  Non 
soliim  autem  variantes  ac  potiores  plerumque  lectiones,  et  ad  explenda  lacunosa 
Chesnianse  editionis  loca  materiam  ministrat  Cottonianus  codex;  sed  et  historiée 
continuationem  exhibet  ab  anno  \219 ,  ubi  déficit  codex  Chesnianus ,  usque 
ad  annum  1270.  Ne  fraude  mur  igitur  tardiàs  acquisito  proventu  ,  prsecipuas 
ex  eodem  codice  subjicimus,  appendicis  instar,  variantes  lectiones  et  bene  multas 
ad  Chesnianam  editionem  accessiones. 

ÏL  AG.  65,  h,  lin.  7,  Ludovicus  Plus  quoque  per  miraculum  ;  ms.  cod.  quasi  per 
miraculum  ,  rectivLS. 
"-*  Pag,  66,  fl,  lin.  6,  post  hœc  verba ,  in  crastino  festi  Sanctorum  Innocentium , 
additur  in  ms.  Ad  cujus  sepulcruni  idem  Ludovicus  accessit  orationis  causa  ;  et 
cùm  esset  inde  recessurus,  orationem  suani  ante  sepulcrum  sic  complevit  :  «  Hospes 
»  sancte  !  ego  quidein  recepi  te,  sed  minus  honoravi  quàmdebui.  Tu  enim  gra- 
»  tanter  recipiebas  quod  mea  tibi  parvitas  exliibebat,  et  dixisti  quod,  si  tibi  Deus 
»  posse  in  futurum  conferret ,  mihi  hoc  retribueres  :  quod  tibi  faciebam  ,  modo 
»  dédit  tibi  Deus  posse  retribuere.  Igitur,  sicut  et  promisisti  mihi,  promove  nunc, 
»  et  protège  Philippum  filium  meum.   » 

Pag.  67,  d ,  lin.  11,  post  hœc  verba,  quadratis  lapidibus  pavimentari ,  additur  :  Et 
tune  primo  amisit  civitas  proprietatem  antiqui  vocabuli  quo  Lutecia  vocabatur. 
Ad  cujus  exhortationem  aliœ  civitates  et  castella  vicos,  plateas,  pontes,  introitus  et 
exitus  universos,  quadratis  et  durissimis  lapidibus  straverunt. 
K  Ibidem,  e,  lin.  3,  post  verba,  muro  lapideo  circumcingi  et  ornari ,  additur  :  ad 
monitionem  cujusdam  vetulte  viduse ,  quae  dicebat  hoc  ei  in  visione  revelatum 
fuisse. 

Pag.  68_,  e,  lin.  5,  Alummam  ;  ms.  habet  Alverniam. 

Pag.  70,  b,  lin.  A ,  post  hœc  verba ,  submonuit  proceres ,  adde  :  ut  adimplerent 
id  ad  quod  per  juramentum  tenebantur. 

Pag.  Il,  a,  lin.  5,  perniittente  Comitissâ  Campaniae  etc. ,  corrige,  prout  in  ms. 
cod.  ,  permittente  Comitissâ  (a) ,  matre  Roberti  Comitis ,  apud  castrum  quod 
Braniam  *  vocant  etc.  *  Braine. 

(a)    Agnete   de  Baldireento  ,    nuptâ  primo    Miloiii    Coiniti   Barri   ad    Sequaiiain,    dein    Roberto    Comiti 
Drocensi,  fratri  Régis  Ludovici  VII, 
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Pag.  72,  b,  lin.  1  ,  post  verba,  niaxima  cuni  ]:)aucis  arniatis  itinera  faciens ,  aaae  :  A 
in  tribus  diebus  ex  impioviso  superveniens  etc. 

Pag.  13  ,  c ,  lin.  1  ,  et  tribus  seqq.  intei-punctionem  hoc  modo  restitue  :  Henricus 
Imperator  eodem  annoobiit,  qui ,  quoiiiani  multos  episcopos  et  archiepiscopos 
trucidaverat ,  et  ecclesiani  Ronianam  sicut  et  antet-essores  sui  oppresserai,  summus 
Pontifex  eiectioni  Philippi  fratris  ejus  obviavit ,  et  Otlioni  filio  Ducis  Saxoniae 
favit. 

Ibidem,  c,  lin.  6,  ubi  legitur,  mater  dicti  Ilenrici  Régis,  ex  parte  patris;  7ns.  codex 
habet,  soror  Régis  Francise  ex  parte  patris,  et  Régis  Angliae  soror  ex  parte  matris  (a). 

Ibidem,  d,  lin.  8,  Mense  julio  ejusdeni  anni  (1 197),  ms.  codex  multà  rectiùs  habet  : 
Anno  Domini  mcxcviii,  mense  julio,  Piiilippus  Rex  etc. 

Pag.  74  ,  rt,  lin.  2,  post  liœc  verba ^  elevatum  est  cor  ejus ,  adde  :  et  locutus  est 
in  magna  superbia,  quod  etc.  " 

Ibidem ,  b-d.  Quœ  sequuntur  de  quorumdam  hominum  defunctorum  apparitionibus ,  non 
habe(,  ms.  codex  musei  Britannici. 

Ibidem,  e^  lin.  3,  Nerviorum  ;  tns.  Morinorum. 

Pag.  75,  a,  lin.  1  ^  post  verba,  Philippus  Rex  misit  solemnes  nuncios  ad  dominum 
Papam,  adde  :  Innocentium,  videlicet  Petruni  de  Corbolio,  archiepiscopuin  Seno- 
nensem,  cum  aliis  bonis  viris,  pro  absoliitione  sua  et  regni  Franciae  impetranda. 

Ibidem  ,  c ,  lin.  1  ,  ms.  codex  sequentia  contitiet ,  in  editis  exemplaribus  desiderata  : 
«  Hugo ,  Ma-  In  territorio  Remensi  Cornes  Retestae  '  et  Rogerus  de  Rotesto  ^  in  ecclesiis  et  clero 
"*^r dé  Roseto  tyr3""'dem  exercebant.  Anno  praeterito  Rex  Philippus  petierat  adjutorium,  tempore 
guerrae,  à  clero  Remensi  :  qui  responderat  qiiôd  eum  tantîun  precil)us  adjuvarent. 
Propter  quod  indignatus ,  ciim  idem  clerus  supplicaret  ei ,  ut  prœdictos  lyrannos  r 
reprimeret,  respondit  :  «  Sicut  noluistis  me  juvare  nisi  precibus,  nec  ego  praestabo 
»  vobis  adjutorium,  nisi  preces.  »  Et  sic  per  literas  rogavit  illos  malefactores  ,  ut 
cessarent;  sed  ipsi  ,  spretis  Régis  precibus  ,  magis  ac  magis  praedictas  ecclesias 
oppresserunt.  Tandem,  clero  errorem  suum  recognoscente ,  et  saepè  et  multiim 
Régi  supplicante ,  Philippus  Rex  magnanimus ,  collecto  exercitu  ,  impetum  in 
terras  eorum  faciens  ,  eos  ad  deditionem  et  satisfactionem  compulit  ,  vellent 
nollent  (b). 

Ibidem,  c,  lin.  5,  post  eidem  Hugoni,  adde  :  subduxerat  dolo ,  et  quœdam  muni- 
cipia  eidem  Hugoni  et  Comiti  Augi  etc. 

Ibidem,  c,  lin.  8,  Idem  vero  Johannes,  adde  :  post  multos  defectus  tandem 
pepigit  quôd  etc. 

Ibidem  ,  d  ,   lin.   1  ,   inde  ut  terram  suam  quocumque  modo  recuperaret ,    lege  ,  t\ 
recuperare  posset  ;  et,  addito  commute,  perge  :  Paulatim  procedens  ,  in  insula  juxta 
vicum  Andeliacum  etc. 

Ibidem,  e,  lin.  2,  propugnaculis  et  fenestris  arcubalistaribus  injectis  ,  emenda 
interjectis. 

Pag.  16,  c.  Un.  l^post  verbum  AUobrogibus ,  adde  cum  ms.  codice  :  de  mandato 
Régis. 

Ibidem,  d,  lin.  3,  Sardias;  7ns.  habet  Gadras  vel  Jadras,  Zaï'a. 

Pag.  11,  c.  Un.  1,  similia  officia  ;  7ns.  cod.  servilia  officia. 

Pag.  78  ,  c,  lin.  1,  post  val.les  ,  hoc  7nodo  restitue  locum  vacuum  :  et  valles  naturales 
quae  circuibant  castrum  ex  omni  parte. 

Pag.  79,  a,  Un.  2,  nbi  legis  coxara  ;  ms.  habet  costam. 

Ibidem,  c,  lin.  1,  Sed  omnia  aîdificia  etc.  hu7ic  locum  sic  restitue  :  Sed  eâdem  horâ 
obsessi  cremaverunt  omnia  tedificia  quae  erant  in  illo  vallo,   et   eorum  impetum  E 
tardaverunt.  Cessante  igné ,  obtinuimus  primum  vallum  ;  secundum  vero  et  illud 
in  quo  arx  erat,  cum  majori  difficultate  :  sic  videlicet  etc. 

Pag.  80,  d,  lin.  4,  sequenti  anno  ;  corrige  sequenti  autumno. 

Ibidem,  d,  lin.  1 ,  quam  Richardus  Rex  dudiim  ,  adde  :  firmaveràt  et  munierat. 
Superveniente  autem  hyeme  etc. 

Ibidem,  e,  lin.  4,  Girardum  de  Archiis,  lege,  prout  in  ms.  codice,  de  Athiis. 

(a)   Utraque     lectio     probanda.     Maria     namque  secundo   ejus   cum     Henrico     II   Rege    matrimonio. 

Trecensis    Comitissa,    mater   Ilenrici    Régis    Jeroso-  (i)  Lepidnm  eam  Listoriam   versibus   etiam    exor- 

lymorum,  nata   erat   Rege    Ludovico    VII    et   Alie-  navit  Brito  noster,  lib.   I  Philippidos,  suprà,  p.  133 

norâ ,   matre    scilicel     Richardi     Angliae    Régis    ex  et  seq. 
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A  Pag.  81  ,  «,  Im.  3,  post  verbum  possidere  ,  adcle  :  Anno  Domini  mccvi,  fuit 
eclipsis  solis  particularis  pridie  kal.  mardi ,  in  sexto  gradii  Piscium,  horâ  diei 
quintâ. 

Pag.  82,  a,  /m.  2,  uhi  legis  cum  trecentis  niilitibus  Francis  ;  scribe  quadringentis. 
Ibide^n,  Un.  5,  pi'o  undecim,  scnT'e  quadraginta. 

Ibidem,  d,  lin.  3,  petiit  Rex.  ut  hoc  emendarent,  adde  :  judicio  curiae. 

Ibidem^  rf,  lin,  11,  post  verbum  confiscata,  adde  cum  ms.  codice  .-Proventus  tamen  quos 
indeRex  levaveratin  illis  duobusannis,  ipsi  Regi,per  consuetudinem  regni  de  feo- 
dis  saisitis  per  culpam  vassallorum  ,  intégré  remanserunt,  nisi  quôd  ipse  de  gratia 
sua  trecentas  libras  utrique  concessit  :  qui  tamen,  suo  forefacto  recognito,  literas 
suas  (fl)  concesserunt  Régi  de  jure  suo,  sicut  petebat,  ei  fideliter  exhibendo. 

Pag.  83,  d,  Un.  8,  convicti  et  condemnati ,  7ns.  codex  habet  :  convicti  et  coram  ar- 
B  chiepiscopo  Senonensi  *  et  Petro  Parisiensi  condemnati  etc. 

Pag.  84,  b.  Un.  1  et  seqq.  ms.  codex  plura  habet  quàm  typis  editi  Ubri,  in  hune 
modum  :  Post  haec,  scilicet  anno  Domini  mccx  ,  Guido  Cornes  Alverniae  multis 
multas  injui^ias  irrogabat,  multaî(jue  de  ejus  intolerantia  ad  aures  Philippi  Régis 
magnanimi  querimoniae  [ferebantur]  ;  qui  correptus  à  Rege  per  literas  et  per 
nuncios  increpatus ,  non  solùm  non  destitit  à  ssevis  actibus ,  immô  in  Dei  eccle- 
siam  manum  injiciens,  quoddam  regale  monasterium  violenter  destruxit,  et  epis- 
copum  Claromontensem  *  cepit.  Quod  ciim  audisset  Rex,  qui  hanc  sibi  \irtutem 
quasi  innatâ  consuetudine  specialiterappropriabat,  utecclesiarum  injurias  nunquam 
dimitteret  impunitas ,  congregato  exercitu  (b),  misit  milites  et  satellites  quam- 
plures  ,  cum  Cadoco ,  Guidone  de  Donnapetra  et  archiepiscopo  Lugdunensi  *, 
et  multos  alios  post  illos ,  qui  ad  expensam  lisci  missi  fuerant.  Qui  intrantes 
G  terram  Alverniae,  obsiderunt  Ryonem  *  castrum,  et  fuit  eis  redditum,  datis  obsi- 
dibus  de  potentibus  hominibus  loci,  qui  diîi  manserunt  Parisius  in  catenis  numéro 
quadraginta.  Inde  procedentes,  multa  ceperunt  municipia  et  villas,  et  obsederunt 
Turnellam  *  castrum  inexpugnabile,  coUiclivis  altissimis  et  vallibus  profundissimis, 
turribus  et  mûris  multiplicibus  circumcinctum,  viris  armatis  et  victualibus  intùs 
refertum.  Die  verô  quâdam  minuti  erant  viri  fortissimi  de  exercitu,  jacebantque 
in  papilionibus  suis,  sicut  oportebat  minutos;  equi  tamen  eorum  pascebant  juxta 
exercitum  in  herbosis.  Obsessi,  per  exploratores  certih'cati  de  minutione  eorum, 
exierunt  et  ceperunt  equos ,  volentes  eos  ducere  intra  castrum.  Milites  verô  et 
satellites,  quasi  minutionis  obliti,  pugnaverunt  cum  illis  et  abstulerunt  eis  prsedam, 
et  ceperunt  plures  fortissimos  ex  eis,  inter  quos  fuit  filius  *  ipsius  ComitisGuidonis, 
et  filius  domini  de  Pinu  (c),  nepos  ejusdem  Comitis.  Ciim  autem  audisset  Rex 
D  quod  ipsi  obsedissent  castrum  illud,  quod  nullo  modo  posse  expugnari  credebat, 
missâ  per  nuncium  epistolâ,  mandavit  eis  ut  obsidionem  dimitterent;  sed  ante- 
quam  nuncius  pervenisset  ad  illos ,  tam  castrum  quàm  omnes  municipes  capti 
erant.  In  illo  Castro  sic capto  invenerunt  libros,  ornamenta  et  thesauros  monasterii 


Petro. 


Robertum. 


'  Reginaldo. 


Rium. 


La  Tourniole. 


Guillelmus  X. 


(fl)  Literas  Autissiodorensis  cpiscopi  récitât  ex 
cartulario  Philippi  Augusti  Colbcrtino  Alartenius, 
t.  I  Collect.  Ampl.  col.  IHO  : 

a  Guillelmus,  Dei  gratia  ,  Aitissiodorensix  episco- 
»  pus  ,  omnibus  etc.  Noveritis  quôd  confiteinur 
»  nos  debere  domino  nostro  Philippe,  Régi  Fraii- 
»  eorum  illustri,  exercitum  suum,  sicut  commune 
»  episcoporum  et  baronum  débet,  et  illum  de  c<e- 
»  tero  per  nostros  milites,  sicut  alii,  faciemus.  Idem 
»  enira  dominus  Rex  personam  nostram  à  servitio 
i>  exercitûs,  quamdiu  vixerimus,  relaxavit  ;  et  nos 
»  pro  bac  rclaxatione,  et  pro  amoro  ipsius  et  gratia 
»  babenda,  concedimus  et  volumus  quôd  ipso  de 
»  provcntibus  regalium  nostrorura  ,  (juos  percepit 
■n  usquc  ad  festum  Sancti  Johannis-Baptistae  nuper 
»  praeteritum,  pro  sua  retineat  voluntato.  Super  eo 
I  autem  quod  exinde  retinebit,  ipsum  vel  baeredem 
»  suum,  vel  alium,  non  trabemus  in  causam,  et 
»  rebxxabimus  interdictum  :  in  cujus  rei  teslimo- 
»  nium  etc.  Actura  apud  Meledunuin ,  anno  Do- 
»  mini  millesimo  ducentesimo  dccimo-secundo  , 
»  mense  augusto.    » 

Literae  autem  Aurelianensis  episcopi  erant  bujus- 
modi  (ibidem)  : 

«  Mariasses^    Dei  gratia  ,    Aurelianensis    episco- 


i>  pus  etc.  N  o  V  E  n  I T I  s  quôd  nos  confitemnr 
»  debere  domino  nostro  Pbibppo,  Régi  Francorum 
»  illustri,  exercitum  suum,  sicut  commune  baro- 
»  num  et  episcoporum  débet,  et  illum  sicut  alii 
»  faciemus.  Pro  habcndo  autem  amore  suo  et  gratia, 
»  et  pro  habendis  literis  de  quittatione  procuratio- 
»  num  de  Piveris  et  de  Magduno  pro  sexaginta 
»  libris  Parisiensibus  ,  annuatim  reddendis  prasposito 
j  domini  Régis  Aurclianensi  in  festo  omnium 
»  Sanctorum  ,  volumus  et  concedimus  (|uôd  ipse 
»  de  proventibus  regalium  nostrorum  ,  quos  ipse 
»  percepit  usque  ad  festum  Sancti  Jobannis-Baptistée 
»  nuper  praeteritum  ,  pro  sua  retineat  voluntate. 
»  Super  eo  autem  quod  exinde  retinebit ,  ipsum  vel 
»  baeredem  suum  ,  vel  alium  pro  ipso,  per  nos  vel 
»  per  alium  in  causam  non  trabemus,  et  relaxabimus 
»  interdictum.  In  cujus  rei  meraoriam  présentes 
»  literas  fecimus  annotari  et  sigilli  nostri  luunimine 
roborari.    Actum    apud     Mcledunum  ,    anno   Do- 


» 

»   mini     millesimo    ducentesimo     decimo- secundo  , 

>   mense  augusto.  » 

{b)  Pro    scquenti    narratione  ,    Cbesniana    editio 
habet  tanliim,  illum  exhœredavit. 

(c)  Arberti    domini    de   Turre-Pini  ,   qui   duxerat 
in  uxorem  Mariam  Comitis  Guidonis  sororem. 

E  e  e  e  e  ij 
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ADDENDA  ET  CORRIGENDA 


•  Guilleliniis. 


'  Preraislaus. 


supradicti  :  quae  omnia ,  de  niandato  Régis,  dicto  monasterio  restituta  sunt  mira  A 
munificentiâ  Régis  ;  totani  illain  terrain  viriliter  oppugnatam  et  captam  dono  dédit 
Guidoni  de  Donnapetra  et  haeredibus  suis  perpétué  possidendam. 

Pag.  85,  a,  lin.  d,  post  Dux  Austriœ,  additim.  cod.  Dux  Frigiae  ',  Dux  Bavarise^, 
et  Rex  Boëmise  '  etc. 

Ibidem,  b,  lin.  S,  ubi  legis  per  cimas  transivit  Alpes,  ms.  habet  per  turmas. 
Pag.  89,  a,  lin.  1,  post  mare  Anglicum  sitam,  adde  in  vigilia  Ascensionis. 
-  Ibidem,  b.  Un.  12,  post  hœc  verba  dimissà  olmâione  Gandavi,  additur  in  ms.  codice  : 

praemisso  eis  Petro  Comité  Britanniae  cum militibus. 

Ibidetn,  c.  Un.  9,  posf  Insulam  vero,  ms.  addit  :  non  multùm  post,  propter  malitiam 
inhabitantium  in  ea,  funditùs  evertit.  Nam  Insulani,  proditione  factâ ,  servientes 
Régis  ejecerant,  Ferrando  recepto  ;  sed  Rex,  coliecto  exercitu,  eam  obsedit,  etcepit 
et  destruxit  ;  Casellum  semidirutum  etc.  B 

Ibidon,  d,  lin.  ^,post  verba  plurimos  parvulos,  adde,  prout  in  ms.  eodice  :  clxxxuu  ob- 
sides  suspenderat. 

Pag.  92,  a,  lin.  1,  de  beato  Fabiano,  rediùsms.  codex,  de  Sancto  Sebastiano. 
Ibidem,  d,  Un.  Q»,  post  verba,  gratià  sancti  Spiritùs  invocatà,  additur  in  ms.  codice:  data 
ab  episcopis,  paueis  tamen  qui  aderant,  nostris  benedictione,  et  sententiâexcommu- 
nicationis  in  hostes,  exierunt  de  Castro  etc. 

Ibidem,  e,  lin.  4,  p'o  Anno  mccxiv,  ms.  habet,  Eodem  anno,  scilicet  1213. 
Pag.  93,  a,  Un.  9,  parmâ  praetentâ  ;  ms.  addit  quae  targia  dicitur. 
Ibidem,  b,  lin.  5,  Emisit  ergô  etc.  ;  ms.  autem,  Adveniente  ergô  adversario,  ut  sole- 
bat,  emisit  contra  eum  quadrellum  de  arcubalistaria,   et  stetit  infixus  fortiter  in 
parma.  Ille  autem  etc. 

Ibide^n,  c,  lin.  4,  Aimericum  cognomine  Le  Bnin;tns.  codex,  omisse  nomine  Aimericum,  C 
habet:  virum  Lemovicensis  pagi,  cognomen  habens  Lebuvrum. 

Ibidem,  d,  lin.  2,  pro  his  verbis,  cùm  jam  distaret  à  loco  quantum  exercitus  uno  die 
procedere  potest,  ms.  habet  circa  decem  milliaria. 

Pag.  99,  a,  lin.  8,  quàm  aliquis  qui  eidem  praelio  interesset;  rrts.  codex,  quhm  alius 
qui  ex  parte  ejus  esset. 

Pag.  100,  a,  lin.  11,  et  aliorum  ;  adde  Flandrensium. 

Ibidem,  b.  Un.  1,  post  ubi  positi  erant;  ms.  addit  :  usque  in  sequens  mane  servandi 
duo  majores  Comités,  Ferrandus  videiicet  et  Reginaldus,  et  ira  dictante,  impropera- 
vit  Rex  eidem  Reginaldo  quôd  etc. 

Pag.  107,  c,  lin.  8  :  Ludovici  Simon  Comes,  lege  Ludovici  et  Simonis  Comitis. 
Pag.    108,   rt,  lin.  3,  pro  imposuit   eis  il)idem  coronam,   7ns.    codex  habet  :  im- 
posuit  sibi  ibidem  coronam  iterùm,  propter  loci  et  civitatis  ac  civium  reverentiam  D 
et  honorem. 

Ibidem,  lin.  5,  posUlynastiam,  adde  :  seu  dignitateni  imperii. 
Ibidem.^  b^  lin.  4,  post  verba  murorum  suorum,  adde^  prout  in  ms.  codice  :  nec  volunt 
pati  quod  villae  suae  municipia  in  aliquo  muniantur. 

Ibidem,  b^lin.  10,  Dinasdinenseinj  hanc  vocem  sic  effingit  codex yT)ini''n\en'^ ^  quœ  de 
Durovertiensi  seu  Cnntuai'iensi  archiepiscopo  interpretari  potest. 

Pag.  109,  fl,  lin.  5,  pro  dictos  milites,  ms.  habet  ducentos  milites. 
Ibidem,  lin.  9,  unà  cum  baronibus,  adde  :  qui  dictum  Ludovicum  vocaverant. 
Pag.  111,  b,  lin.  4,  post  verba  capti  fuerunt,  adde  cum  ms.  codice  :  solo  Roberto  [filio 
Galteri]  vivo  servato,  decollati  sunt. 

Pag.  1 12,  c,  lin.  1 ,  Petrus  Parisiensis  episcopus,  adde  :  et  frater  ejus  Galterus  ca- 
merarius  etc.  "  E 

[Hactenùs  tijpis  édita  Guillelmi  Britonis  exempta,  et  regiœ  Parisiensis  bibliothecœ  ms.  codex 
quo  usi  sutnits.  Quœ  sequuntur ,  ea  accepimus  ex  ms.  codice  rrnisei  Britannici,  de  quo  prœfati  su- 
mus  suprà.^ 

Anno  incarnationis  Dom.  mccxx,  firmatse  sunt  treugse  inter  Philippum  Regem 
Franciae  et  Henricum  juvenem  Regem  Anglise  (a). 

Uenricus,  Deigratiâ,  Rex  Angliœ,  dominus  Hiberniœ ,  Dux  Normanniœ  et  Aquitanim, 
Comes  Andegamœ,  omnibus  ad  quos  literœ  pressentes  pervenerint,  salutem.  Noveritis  qiiôd 


(a)  Editas  de  induciis  eo  anno  ictis  inter  Phi- 
lippum Franciae  Regem  et  Henricum  III  Angliae 
Regem    literas ,    à    Martenio,     t.    I    CoUect.    Ampl. 


col.  1143,  et  in  Corpore  diplomatico  D.  Duinonti 
t.  l,  p.  160,  contulimus  cum  exemplo  in  Archivo 
regio  Parisiensi  asservato,  plutco  Anglia, 
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A  dominus  Philippus,  Dei  gratià,  Francorum  Rex  illustris,  pro  honore  Dei,  et  Terrae  sanctae 
transmarinae  et  terrœ  Albigensium  succursu^  et  oblentu  precum  domini  Papae,  nobis  et 
hominibus  et  imprisiis  nostris,  qui  apertè  guerreaverunt  de  hac  ultima  guerra  quae  fuit 
inter  eumdem  dominum  Philippum  Regem  Francorum  et  dominum  Johannem  quondam 
Regem  Angliae,  patrem  nostrum,  dédit  rectas  treugas  de  se  el  hominibus  suis  ab  instante 
Pascha  quod  erit  ab  incarnatione  Domini  miliesimo  ducentesimo  vicesimo,  in  quatuor 
annos  completos,  salvis  prisonibus  suis  quos  pênes  se  habet,  et  salvo  juramento  quod  villae 
Flandriae  et  Hanoyae,  et  milites  et  alii  homines  Flandrise  et  Hanoyae  ei  fecerunt.  Et  nos 
eidem  domino  Philippo  Régi  Francorum,  et  hominibus  et  imprisiis  suis,  qui  apertè  guer- 
reaverunt  de  hac  ultima  guerra  quœ  fuit  inter  ipsum  et  dominum  Johannem  quondam 
Regem  Angliœ,  patrem  nostrum,  dedimus  rectas  treugas  de  nobis  et  hominibus  nostris  ab 
instanti  supradieto  Pascha  in  quatuor  annos  completos,  salvis  prisonibus  nostris  quos  pênes 
nos  habemus. 
B  2.  Idem  autem  Rex  Francorum,  et  homines  et  imprisii  sui,  erunt  in  ea  teneatura  in 
qua  sunt  modo,  et  in  qua  fuerunt  tempore  treugœ  firmatae  inter  ipsum  Regem  Francorum 
et  dictum  patrem  nostrum.  Et  nos,  et  homines  et  imprisii  nostri,  erimus  in  ea  teneatura 
in  qua  sumus  modo,  et  in  qua  dictus  Johannes  pater  noster,  et  homines  et  imprisii  sui 
fuerunt  tempore  treugœ  primse  (a)  firmatae  inter  ipsum  Regem  Francorum  et  dictum  Jo- 
hannem patrem  nostrum. 

3.  NuUus  multrarius,  nec  aliquis  qui  fuerit  forbannilus  à  dicto  Rege  Francise,  à  tempore 
dictse  treugae  inter  ipsum  Regem  Franciae  et  praedictum  Johannem  patrem  noslrum,  usque  ad 
praedictum  terminum,  poterit  intrare  terram  praedicti  Régis  Francorum,  nisi  de  voluntate 
ejusdem  Régis.  Similiter,  nullus  multrarius,  nec  aliquis  qui  fuerit  forbannitus  à  praedicto 
Johanne  pâtre  nostro,  à  tempore  data;  treugte  inter  ipsum  Regem  Francorum  et  jam  dictum 
patrem  nostrum,  usque  ad  praedictum  terminum,  poterit  intrare  terram  nostram,  nisi  de 
voluntate  nostra. 
C  4.  Si  autem  aliquis  cujus  terram  idem  Rex  Philippus  habeat  in  manu  sua,  venerit  in 
teri'am  praedicti  Régis  Francorum,  non  poterit  in  terra  ejusdem  Régis  Francorum  facere 
moram,  nisi  jaceat  in  lecto  aegritudinis,  praeterquam  ad  portum  maris,  ubi  poterit  ventum 
exspectare  usque  ad  tempus  competens.  Similiter,  si  aliquis  cujus  terram  habeamus  in 
manu  nostra,  venerit  in  terram  nostram,  non  poterit  in  terra  nostra  facere  moram,  nisi 
jaceal  in  lecto  aegritudinis,  praeterquam  ad  portum  maris,  ubi  poterit  ventum  exspectare 
usque  ad  tempus  competens. 

5.  Si  quis  de  comitatu  Andegaviae  vel  Britanniae  praedicto  patri  nostro  tune  temporis 
adhaerebat,  quando  data  fuit  treuga  inter  ipsum  Regem  Francorum  et  saepedictum  patrem 
nostrum,  vel  nobis  nunc  adhaereat,  et  voluerit  facere  moram  in  comitatu  Andegavite  vel 
Britanniae,  non  poterit  morari  in  comitatu  Andegaviae,  nisi  de  voluntate  pnedicti  Régis 
Francorum  et  senescalli  Andegaviae,  nec  in  comitatu  Britanniae,  nisi  de  voluntate  ipsius 
Régis  Francorum  et  Comitis  Britanniœ. 

t).  Nos  non  capiemus  malam  toltam  in  terra  nostra  de  hominibus  et  imprisiis  praedicti 
D  Régis  Francorum;  nec  idem  Rex  Francorum  in  terra  sua  de  hominibus  et  imprisiis  nostris. 

7.  Rex  autem  Romanorum  et  Sicili;e  Fredericus  erit  in  ista  treuga,  si  voluerit. 

8.  Si  autem  aliquis  de  hominibus  prœdicti  Régis  Francorum  interciperet  in  hac  treuga, 
idem  Rex  moneret  eum  bonâ  fide,  quod  inlerceptiones  emendaret;  quod  si  ad  monitionem 
suam  cas  infra  sexaginta  dies  nollet  emendare,  gentes  nostrae  possent  in  ipsum  intercep- 
torem  vindicare  de  interceptionibus,  et  supradictus  Rex  Francorum  exinde  se  non  intro- 
mitteret.  El  nos  de  hominibus  et  imprisiis  nostris  simili  modo  facere  debemus;  et  dictus 
Rex  Francorum  sine  mefacere  poterit  inlerceptiones  emendare,  si  ei  placueril,  el  nos 
exinde  nos  non  intromitleremus. 

9.  Et  sciendum  quod  carissimus  et  fidelis  filins  suus  Ludovicus  primogenitus  creantavit 
eidem  patri  suo  bonâ  fide,  quod  treugam  islam  tenebil,  quamdiù  idem  pater  suus  eam 
tenebil.  Hanc  autem  treugam  dictus  Rex  Francorum  bonâ  fide  et  sine  malo  ingenio  lenebit, 
et  à  suis  bonâ  fide  et  sine  malo  ingenio  faciel  leueri. 

10.  Elhanc  treugam  juraverunt  ex  parte  nostra  archiepiscopusCanluariensis  *,  episcopus       i  stephanus 
Wintoniensis  ^,    Hubertus  de  Burgo   (6)    justitiarius  Angliae,   Cornes  Warennensis  ^   et      2  Petrus  de 

Riipibtts. 

'(a)  Eas  induciarum    literas   Joanni    Angliae    Régi  »  praesenle  et  mandante,  et  praesentibus  etiam  nuii-           VVillehnus. 

anno  1114  confessas  vide  suprà,  p.  103.  »  ciis   domini    Pliilippi    Régis  Francorum,  vidclicct 

(6)    Literas   quibus  se  Hubertus   de   Burgo    con-  »  magistro  Simone   de  Domibus,  clerico,  et  domino 

stituit  servandi  pacti  sponsorem ,  habemus  ex  origi-  »  Wiïlelmo    de    Valle-coloris,     milite,     quôd    toto 

nali    in   Archivo    regio    Parisiens!,  pluteo  j.  191,  in  »  posse  nostro  et  bonâ  fide  observabimiis  et  obser- 

haec  verba  :  »  vari   faciemus   treugas  captas  inter  dominum  Phi- 

«   Omnibus    Cliristi  fidelibus  prœsentes  literas    in-  »  lippum  Regem  Francorum  et  dominum   nostrum 

»   specturis  vel  audilurii  H,  de  Burgo   justitiarius  »  II.    Regem    Angliae,  sicut  in  literis   domini    Plii- 

»  Jngtiœ ,    salutem.    Noveritls   nos  jurasse,    tactis  »  lippi  Régis  Francorum  et  domini  nostri  H.  Régis 

»   sacrosanctis   evangeliis  ,    in  praesentia    venerabilis  »  Angliai  super  eisdem    treugis  confectis  continetur. 

»  patris    nostri   domini    Danderii,  Dei  gratiâ  Norwi-  »  Quod   ut  firmum  sit  et  stabile ,  praesens   scriptum 

»   censis  electi,   domini    Papas    camerarii    et  aposto-  »  sigilli  nostri  muniminc  roboravimus.   Actuni  apud 

»   lieae  sedis   legati,  domino  nostro  H.  Rege  Angli»  »  Londonuin,  anno  ab   incarnatione  Domini    mille- 
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*  Guillclmus 
de  Seignelajr. 


*  Willelmus.     Comes  Saraesburnensis  *,  quod  eam  toto  posse  suo  bonâ  fide  observabunt  et  facient  obser-  A 

vari.  Et  nos  pnedictam  Ireugam  creantavimus,  quod  sine  malo  ingenio  et  bonâ  fide  eam 
tenebimus  et  faciemus  teneri.  Quod  ut  firmura  sit  et  stabile,  praesens  scriptum  sigilli  nostri 
appositione  roboravimus.  Actum  apud  Londonum,  ab  incarnatione  Domini  millesimo 
ducentesimo  decimo-nono  (a),  xiii  die  martii,  anno  verô  regni  nostri  quarto. 

An.  1220.  In  Quadragesima  priecedenti ,   dominus  Papa  episoopum   cardinalera  {h)  qui 

fuerat in  Franciam  destinavit,  petens  per  eum  à  Philippo  Rege,  ut  per  singulas 

domos  totius  regni  permitteret  très  denarios  annuatim  usque  in  triennium  ad  suc- 
cursum  Albisegii  erogari.  Rex  autem  huic  petitioni  minime  acquievit. 

Almauricus,  filius  Simonis  sanctissimi  Comitis  Montis-fortis,  aetate  illâ  viriliter 
oppugnavit  infidèles,  qui,  licèt  paucos  bellatores  haberet,  multa  eorum  castella 
obtinuit.  Sed  (proh  dolor!)  Guido  frater  ejus  eodem  tempore  ab  infîdelibus  inter- 
fectus  est  :  nianus  autem  Domini  erat  eum  Almaurico,  quae  supplebat  numerum  B 
bellatorum.  Erat  enim  in  partibus  illis  praefatus  episcopus  cardinalis  legati  fungens 
ofïicio,  à  summo  Pontifice  destinatus. 

Magister  GalterusCornutus  à  majori  parte  capituli  Parisiensis  in  episcopum  est 
electus,  et  ab  arcbiepiscopo  Senonensi  et  ejus  suffraganeis  confirmatus;  contra- 
dictus  tamen  à  cancellario  et  quibusdam  aliis  canonicis,  Romani  vadens,  gratiam 
in  conspectu  Romani  Pontificis  invenire  non  valens,  depositus  in  patriam  est  rever- 
sus,  et  episcopus  Altissiodorensis  *  ejus  loeo  est  subrogatus  :  quse  omnia  Philippo 
Régi  minime  plaeuerunt. 

Casteinaudari.  Almauricus  Comes  obscderat  Castrum-novum  *,  sorteque  accidit  ut  Guido  Comes 
Bigorensis,  frater  ejus,  annum  aetatis  suae  circiter  xxn  agens,  nocte  quâdam  eum 
niilitibus  excubias  observaret.  Mane  facto,  exarmaverunt  .se  milites,  egressum 
hostium  die  illà  ulteriùs  non  timentes,  et  ad  castra  reversi  sunt.  Quo  comperto,  C 
egressi  sunt  hostes.  (iuido  autem  et  duo  milites  alii  qui  nondum  fuerant  exarmati, 
eis  strenuè  occurrerunt  et  eos  in  oppido  fugaveriuit  tanto  impetu  quod  ipsi  eum 
eis  primum  vallum,  quod  barbacana  dicitur,  intraverunt.  Credebant  enim  quôd 
alii  de  exercitu  sequerentur  eosdem  :  et  sic  tali  infortunio  et  incircumspecto  pro- 
bitatis  ardore  capti  et  interfecti  fuerunt. 

*  An.  1220.         Eodem  aiuio  *,  Altissiodorensis  episcopus  transfertur  ad  catliedrani  Parisiensis 

ecclesise,  odiosus  Philippo  Régi  et  universitati  scholaruni,  cujus  improbitate  actum 
est  ut  omnes  magistri  theologiae  et  aliarum  facultatum,  qui  Parisius  docebaiit,  sus- 
penderent  à  legendo  à  média  Quadragesima  usque  ad  médium  augusti  :  propter  quod 
tam  à  clero  quàm  à  populo  et  militibus  odio  habebatur. 

Eodem  anno,  coronatus  est  in  Imperatorem  Roinanum  Fredericus  Rex  Apulise 
et  Suavise,  in  festo  omnium  Sanctorum,  ab  Honorio  Papa  tertio.  D 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mccxxi,  Philippus  Rex  christianissimus,  eum  con- 
silio  et  auxilio  quorumdam  episcoporum  regni  sui,  misit  in  Albigesium  ducentos 
milites  et  decem  millia  peditum  armatorum  ad  succurrendum  Comiti  Almaurico, 
qui  patri  suo  sanctissimo  Simoni  successerat  in  terra  illa.  Sed  protervia  haeretico- 
rum  contra  eum  in  tantum  invaluerat,  quôd  ipse  eis  resistere  vix  posset,  nisicatho- 
licorum  adjiitoria  per  matrem  suam  ecclesiam  et  per  episcopum  Carcassonensem 
Guidonem  piis  pra'dicationibus  mendicarel.  Huic  exercitui  misso  de  Francia  prae- 
fuerunt  archiepiscopus  Bituricensis'  et  Comes  Marchi.x^. 

In  eodem  anno  sextarius  annonce  venditus  fuit  Parisius  xvi  sol.  parisienses,  et 
fuit  raritas  frugum  per  universum  regnuni  Franciae,  à  mari  Angliae  usque  ad  alveum 
fluminis  Ligeris.  Tempore  quo  frequentabantur  nundinse  Endicti  prope  Sanctum- 
Dionysium,  tantae  et  tam  fréquenter  oriebantur  tempestates  horridissimse,  quôd  E 
infra  octo  dies  interfecti  fuerunt  in  pago  Belvacensi  et  Parisiaco  per  loca  ictibus 
fulminum  quadraginta  homines,  et  quidam  auriga  et  jumentum  suum  in  exitii 
Endicti  fulminati  sunt  die  Jovis  post  festum  Sancti-Johannis.  In  Castro  quod 
dicitur  Pelrafontis,  dum  presbyter  divinis  intenderet  sacramentis,  ita  tonuit  et 
pluit,  quôd  in  eadem  ecclesia  quinque  homines  mortui  fuerunt,  et  ipse  sacerdos  et 
viginti-quatuor  alii  homines  adeô  laesi  et  vulnerati  fuerunt,  quôd  longo  tempore 
pôst  vix  convalescere  potuerunt  ;  calix  inaltari  fuit  comminutusper  frusta,  Eucha- 


*  Simon. 
2  Hugo  X 
Lisiniaco, 


de 


»  simo  ducentesimo  dccirao-nono ,  mense  martio.  » 
Literae  quoque  Comitis  Saresberiensis  ibidem  ba- 
bentur,  eisdem  verbis  conccptae. 


(a)  Annus  erat  1220;  more  autem  Gallico  1219. 

[b)  Conradum   Portuensem   episcopum,    in  Nar- 
boncnsi  provincia  apostolicse  sedis  legatum. 
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A  ristiâ  rémanente  intégra  et  intactâ.  Seqiienti  die  Veneris,  ante  festum  beati  Pétri 
ad  vincula,  fulminata  et  damnificata  est  domus  tleemosynae  juxta  ecclesiam  beatae 
Mariae  Parisius,  et  domus  EleemosynaR  ante  ecclesiam  Sancti-Stephani  de  Monte; 
et  in  duobus  aliis  locis  ceciderunt  fulmina  in  Parisiaca  civitate  :  quidam  carpen- 
tarius  fuit  fulmine  interfectus. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mccxxii,  ciim  christiani  tenuissent  Damietam 
per  duos  annos,  prœerat  eis  Pelagius  Romanse  ecclesiae  cardinalis,  ex  parte  Romani 
Pontificis  legati  fungens  officio,  et  pecuniam  publicam  quse  per  universum  mundum 
ab  ecclesiasticis  viris  nomine  vicesimae,  et  aliis  modis  minus  rectis,  tam  à  clero 
quàm  populo  fuerat  extorta,  pro  voluntate  sua  quibus  volebat  dispensans  :  qui 
ohm  esset  Hispanus  génère,  Francigenis  minus  quàm  quod  deberet,  donabat. 
Hic  persuasit,  immb  coëgit  christianos,    ut  castra    moventes  irent  et  Taphnida 

B  obsiderent.  Quod  cùm  dissuaderetur  ei  à  Johanne  Rege  Jerosolymitano,  chris- 
tianissimo  et  in  bello  fortissimo,  et  ab  aliis  qui  periti  erant  in  usu  armorum,  ipse 
potestate  sibi  traditâ  excommunicavit  omnes  qui  ei  contradicerent  in  hoc  facto, 
et  etiam  omnes  qui  ejus  proposito  contrairent,  aut  ejus  voluntati  in  aliquo  dissen- 
tirent :  unde  ipsi  propter  Deum  obedientes  eidem,  et  scienter  nianum  in  ignem 
mittentes,  perrexerunt  cum  eo.  Soldanus  *  autem  congregavit  exercitum.  Erat 
autem  septimus  annus  quo  Nilus  solet  excrescere  :  qui  cùm  excrevisset,  valJibus 
et  terris  inferioribus  jam  stagnantibus,  christianorum  exercitus  non  potuit  aut 
ultra  pi-ogredi,  aut  Damietam  redire,  nec  aliqua  de  parte  poterant  eis  victualia 
provenire.  Unde  necessitate  compulsi,  et  Rex  et  cardinalis  et  omnes  alii  se  dedi- 
derunt  Soldano,  et  reddiderunt  ei  Damietam  pro  redemptione  corporum  suorum  ; 
et  ita  apparuit  manifeste  quod  coacta  servitia  et  pecunia  extorta  nunquam  placent 

C  Deo. 

Anno  praenotato,  orta  est  guerra  in  minori  Britannia,  in  patria  Ocismorum, 
quae  olim  Legionia,  nunc  verô  Leonia  appellatur  (a). 


(a)  Bellum  istud  fusé  descripsit  Armoricus  sub 
finem  libri  XII  Pbilippidos,  suprà,  p.  276  et  seq., 
eoque  chronicura  suuin  itidcm  hoc  loco  terminasse 
videtur.  Nam   quae  sequuntur  in  codice  Cottoniano, 


alterius  ea  sunt  auctoris  qui,  prout  jam  diximus, 
cbronico  ejus  appendiccm  addidit  ad  annum  usque 
1270,  orsus  ab  anno  1214. 


*  Sapliadinus. 
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Literss  quse  numéros  sequuntur ,  dénotant  literas  positas  in  margine  ;  litera  n  notas 

indicat. 
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Xabbavilla,      in     Pontivo.     590.    b. 
S.  Abraham,  in  Syria.  476.  d. 
Abrincensis   urbs,    iii   Normannia.  57.  c. 
.     80.  b.  211.  a.  212.  d.  392.  a. 
Accium,  in  Syria.  32.  a.  33.  c.  34.  a.  35. 

d.  Saint-Jean-d! Acre. 
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70.  b.  d.  162.  e!  163.  c.  164.  b.  d. 
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511.  a.  635.  b. 

Acre^  portus  Adriatici  maris.   535.  d. 

jîîdua  urbs,  in  Burgundia.  129.  e.  Au- 
tan. 

S.  iîîgidii  ad  Rhodanum  urbs.  502.  c. 

Ager  Sanctus,  sic  diitus  locus  in  quo 
Franciae  et  Anglia;  Reges,  anno  1 188, 
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158.  a.  482. a.  554.  d.  670.  A.Alençon. 
Alencononsis  comitatus.  423.  b. 
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d' Andenne . 
Andencsium,    in  Andegavia.  91.  b.  Ance- 
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Audenarda,    Aldenarda,  in  Flandria.  105. 

a.  238.  b.  249.  e.  542.  n. 
Audomarense  ,    S.    Hotmari    castrum    in 

Flandria.  49.  c.  88.  b.  136.  d.  386.  a. 

400.  a.  418.  a.  542.  n.  588.  d    657. 

c.678.d.700.n.719.b.720.b.  5.  Omer. 
Audomarense  S.  Berlini    monast.  302.  d. 

418.a. 
Audura  fl.  168.  a.  172.  c.  L'Eure. 
Augi,  Aucensis  comitatus.  44.  b.  542.  c. 

549.  e.  570.  e.  576.  d.  578.  b. 
Augura,  in  Normannia.   58.    c.    681.    d. 

La  ville  d' Eu. 

Aunisium 
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Auiiisiuin  tfrritoriiiin.  285.  1>.  L'.lunb. 

Aurelianensis  urbs.  10.  c.  353.  c.  Or- 
léans. 

Avinio,  iu  Provincia.  ^ïiO.  il.  309.  c. 
et  scq.  333.  e.  342.  I).  343.  a.  421.  et 
seq.  M'i.  c.  432.  a.  766.  A. 

Austria   pro  Austrasia  dicta.  17.  r.  63.  c. 

Auvers,  in  Vilcassiiio.  43.  n. 

Auxona  fl.  230.  c.  l'ide,  Ata,\. 

Aza,  Azai,  in  Tiironia.  29.  n.  39.  c.  n. 
633.  c.  673.  c.  /izai. 


B. 


B. 


)affa,  in  insula  Cypri.  ol9.  ".  640.  c. 
Bailloilum,    in    Carnol.    territorio.  73.  d. 

bailla  II. 
Baj;e.    portiis    Capnani    littoris.    501.   <1. 
Bajocensis  urbs,  in  Noruian.  37.  c.  79.  e. 

'211.   a.  392.  a.  612.  c.  Baysux. 
Baldac^       in       regionc      Chorasniionini. 

483.   a. 
Baluin,    Balauni,    in    Conoinan.    488.   il. 

599.  a.  632.  e.  lialon. 
Bamburc,    castellum   in    Anglia.  571.    c 
La  B'iniare.,  liaignare,  in  Apulia.  503.  d. 

504.  b.  (537.  e. 
Bapahna,    in    Flandiia      100.  a.    136.  d. 

271.  d.  308.  n.  413.  a.  Bapaume 
Barbefluitus,  in  Norman,   portus.  448.  a. 

449.  d.  482.  a.  Bar/leur. 
Barbc'lhim    ad    S(;<[nanani    nionast.    8.  a. 

13.  d.  66.  b.  358.  b. 
Bari,    maris    portns    in    Apulia.    S33.  d. 

340.  <•. 
Ballet,  j)ortus  in  Ajjulla.  533.  d.  340.  c. 
Baron,  castclbini  in  Syria.  631.  b 
Barrubis,       in      .Mtdnnteiisi       territorio. 

151.  d.  Blaru. 
Barriini  ad  Alliani.  loO.  d. 
Bar.uni  ad  Seqnanani.  130.  e. 
Baruth,  in  Syrin.   476.  d.  326.  b.-331.  a. 

583.  b.  591.  <•. 
Bateruin,  iiisula   (Japiiani  littoris.  301.  d. 
Bauilemiint,  in  Vilcassino.  43-  b.   376.  d. 
Ban^'ia,  Bau{,'ciuin,    in  Andogav.   213.  n. 

246.  a.  567.  e.  Bau^é 
Beabia    viiiosa ,    in    Burgniidia      130.    a. 

Beaune. 
Bedcfordia,    castrum    in   Anjflia.    759.  c. 
Bi'lfogia  ,     villa     in     Blcsensi     li.Tritorio. 

72.  a.  169.  c.  BelfiHi^  Beaufour. 
BolIcMietensis    coniitatns.    423.     b.      Bcl- 

Icir.e. 
Bellicadinm,  in  Provincia    310     n.  Beau- 

cali  e. 
Bclli-lo;i    abbalia    in   Atitlia.  684.    il     n 

730.  c. 
Bclluinfortc,    in  \nde{,'av.    91.   b.  93.  d. 

402.  a,   404.  d.  396.  e.  Beaufort. 
Bclins-locns  ,   in  Turonia.  59.  n.  647.  a. 
Beiliis-mons   Rogcrii ,  in  .Norman.  49.  b. 

72.  a.  167    c    169.  0.383.  c. 
Bcllus-mons,  in  Cenoinan.  632.  e. 
Bclsia  rcgio.  141.  c.  190.  a.  La  Beauce. 
Bclvacensis  urbs    pt    tprrilorinm.    49.    b. 

73    c  230.  c.  23i.  c.  38.Î.  c  Beauvah: 
Belvacensis     connnnnia.    97     c.    101      d 

409.  c. 
Belvccr^    in    .\orinan.    44.   c.  n    570.  c. 

627.  a. 
Belvcrinni  .    Bclliverium  ,    castrum    llos- 

pitalis  Jcrosol.  in  .Syri.i.  482.  b.  624.  d. 
Bclvfrnni,    castellnm  in   ,Vn{<lia.   610     (1 

7.'!6.  c.   Beauvoir. 
Bona  ,    villa  territorii  Carnotensis.  83.  a. 

39G.  a. 
S.  Bencdictus  in  monte  Bardonis.  541    d. 
Bcncventana     urbs  ,     in    Terra    Laboris. 

340.  d. 
Berbroch    in  Flandria.  342.  n.  Bourbourg. 

Tome  XVII. 


Bcrcelia  ,    in    Pictonia.  244.  a.  Berce  on 

Bies.suire. 
Berciiaiiistede  ,     caslcllum      in      Anglia. 

732.  b. 
Borgne,  in   Flandria.    542.  n,    Berg-Saint- 

Winnc. 
Bergeraciini      ad     Hordoniam.      308.      a. 

420.  d.  761.  a. 

Bi-rria.  481.  e.  482.    d.   483.  a.  c.   Vide, 

Bituria. 
S,    Berlin!  monast.    ride,,    Audomarcnse. 
Bestisiaium  ,    in    Suessionensi    territorio. 

67.  b.  138.  e.  Bel  il  i. 
Beslre,  portus  in  Aiiglia.  533.  d. 
Belenoi>olis,  in  Syria.  348.  c. 
Bel/ile/iem,  in   Palsestina.  4"6.   d.   481.  a. 
Bei'erii/i,   castellnm   in    Norman.  173.    n. 

379.  b.  Beui'r)'!. 
Biccuin,  in  Italia.   253.   b.    forte    Civita- 

Vecclùa. 
Bieria    silva.    263.    a.    La    forêt  de   Fon- 
tainebleau 
Birenscs,   tribus  Sarracenornm    in  Syria. 

637.  b. 
Bistcrhium,  in  Italia.  253.  b.  riterbe. 
Bisuntium,    in    Burgundia.    251.   a.    Be- 

saii''on. 
Bitcrronsis    urbs.    62.     b.   92.  c.    219.  c. 

310.  n.  403.  a.  704    c.  Bezieri. 
Bitral,  in  Italia.  253    b.  forte  Bitillia. 
Bituria.  Bitnresinm.  32.  c.  104.  d.  128.  e. 

132  d.  172.  d.  173.  b.  189.  c   354.c. 

363.  b.  671.  b    674.  a.  Le  Berrr. 
Bitnricensis  urbs    108.  n    309.  c.  333.  a, 

421 .  e.  432.  a.  763.  d.  763.  e.  Bourges. 
Bitiiriconsis  militia.   277.  d. 
Blanca-Gnarda,  in  Syria.  477.  a. 347. 

d.  631.  b.  Blanchwart. 
Blan^i^  in  Normannia.  482.  e. 
Blavii,  ad  Garumnam.  225.  e.  Blaye. 
Blcsense  solum.  141.  c.  Le  BlesoLt. 
Blottini.    Blavotini,    Furncnsis    in    Flan- 
dria tractûs  incolae    89.  b.   n.   136.  e. 

23  4.  b.  235.  e.  249.  d.  401.  d. 
Boissière,  in  Lemovicino    386    n. 
Bolonia  su|)er  mare  Anglicinn.  88.  e. 
Boloniensis    coinilatus.    86.    c.     iOO.    b. 

170.    c.    272.    b.    n.    384    b.   399.  b. 

413.  b.  (.92.  b. 
Bon   Cuvent,  in  Tuscia.  341.  c. 
Bon-niolinum  ,      rastellum     in     Perlico. 

27.  d.  39.  c.  40.   b.   484.   c.  631.  c 

672   b 
Bcnneville    super    Ihke^    in    N'ormannia. 

347.  c    579.  e. 
Botavant  ,     Boute-avant  ,     munitiuncula 

in    Vilcassino.    54.    c.    75.     d.    76.  a. 

187.  c.  389.  a.  594.  a.  598.  c  603.  c. 

681.  d. 
Boteillex ,     villa     Rotomagensis    ecclesi* . 

581.  d   656.  n. 
Bov;e.   in    Vironiandia.    13.   d.   n     67    b. 

134.  c.  139.  r.  141.  1).  142.  d.  3.56.  c. 
Boviims   pons,    in   ïoriiacensi    territorio. 

94.  e.  119.  a.  2.Ï3.  c.  254.  b.  256.  a. 

406.  b.  4-28.  a.  n.  431.  a.  716.  a. 
Bouleville,  in    Engolismensi  pago.   91.  a. 
Brabantia,  Belgica  regio.  235.  c. 
Brabantica  militia.  99.  d.  2(i7.  c.  et  alibi 

passim. 
Brachitnn    S.    Gcorgii ,    maris   Constanti- 

nopol.  frelum.  48.5.  a. 
Braia,   Braium.    ad    Seipianam  ,    36.    d. 

71.  a    119.  d.  133.  a.  377.  a. 
Brajacuin     in    territorio   Carnol.    116.  n. 
Brania,    in    Snossion.    territorio.   769.  e. 

Braine. 
Breceliaccnsis  fons.  193.  d.  n. 
Brevallis,  in   territorio   Medunlensi.   151. 

a.  Bréviil. 
La  Bric/te,  in  Tuseia.  541.  c. 


S.  Bricii  eastellum,  in  Bituria.  449.  b.  n. 

618.  e. 

Brienna    rura  ,     in    Campania.     130.    e. 

Brienne. 
Brio,  in  Andegavia.  146.  a.  Brion. 
Brisac,  ad  Rlicni^in.  85.  e. 
Bristollum,  in   Anglia  eastellum.  724.   d. 

Bristol. 
Britannia    Armoriea.    48.   d.    175.    a.  n. 

189.  e.  242.  b.  677.  e.  n. 
Britanniie  coniitatns  sou  ducatus.  52.  c. 

104.  b.  426.  d.  431.  a.  468.  a.313.d. 

516.  n.  621.  d 
Britanni;e   militia.    277.    c.    487.    b.    n. 

489.  c.  582.  e.  666   e. 
Britolium,   in   iNorman.   570.  c.    Breteuil. 
Britolium,  in  pago  Belvac.  13.  n,  448.  n. 

619.  n. 

Brueriarum  communia.  101.  b. 
Bruerolias.     in     Pertico.     52.     I).    76.     e. 

172.  e.  BressiiUes. 
Brugl;e,    in    Flandria.    89.  a.    c.    136.  c. 

235.c;.237.  e.  249.  e.  401.  c.  e.  542.  n. 
Brundusium,  portus  in   Apulia.    533.  d. 

540.  c. 
Bruonna,  in  iNorman.  168.  b.  Brionne. 
Buffevent  ,     castellnm    in    insnla     Cypri. 

519.  a.  n. 
Buhcninm,  in  Flandiia.  7I2.  a.    721.  d. 

Bouchain. 
Bules,  in  Vironiandia.  13.  n. 
Bunel,  portus  in  Syria.  331.  b. 
Burdegalensis urbs. 223.  e.  243.  e.  285.  d. 

307.  d.  420.  b. 
Burgolinm,    in    ïnronia.    213.    n.    Bour- 

gucil. 
Burguigiinn,  eastellum    in   Syria.    477.  a. 
Burgundia;  militia.  230.  e.  260.  a. 
Burgus,  in  Anglia.  729.  d. 
Buriz,   eastellum   in    Vilcassino.    589.    a. 

590.  a.  657  .  c. 
Burus.  in  Normannia.  498    b. 
Butenlrwt,  in  insula  Corsica.  535.  b. 
Bntcruin,    eastellum    in  Syria.  .531.  a.  n. 
Bnxis,  in    Meduntensi   territorio.    151.  d. 

Bussi-  Mauvoisin . 
Buzencaïcum.  in  Bituria  eastellum.  27.  b. 

39.  c.  68    d.  147.  a.  367.  <■.  Bnzencois. 


C. 


C. 


ABiLOMF.  Nsis     ecclcsia.     6.      c.     n. 

Cliàlons-sur-Sanne. 
Cadoniense  scaecarinni.  612.  c.  n. 
Cadomensis  S.   Stepbani  ecclcsia.  435.  a. 
Cadomus,    in   Normannia.  37.  c.    79.   e. 

80.  b.  210.  d,  212.  d.  391.  e.  Caen. 
Caducella.    in    Armoricis.    190.    a     Can- 

cale. 
Caduicnni_,    Cadurciiim     27.     n.    62.   b. 

Caliors. 
Cadureensis  eomilalus.  631.  c. 
Ciesarea   Philippi.    in    Paheslina.   476.  d. 

481.  a.  526.  b.  .528.  d.  530.  b.  643.  e. 

733.  e. 
CcBsaris-Burgus  ,     in     Norman.    448.    b. 

Cherbourg. 
Caïan  .      castellnm     in     Terra      [..aboris. 

540.  d. 
Caïplias,  in  Syria.  476.  d.48l.  a.  497.  a. 

323    b.  528.  d.  643.  e. 
Calax  ,   eastellum     in    Lemovic.     74.    d. 

180.  <■.  181.  b.  Vide,  Chaluz. 
Caîenzun,  eastrum  in  Syria.  476.  e. 
Calesium,    in    Flandria.    234.  d.  497.  e. 

741.  n.  Calais. 
Calelense     lerritorium  ,      in     Normannia. 

169.  c.  172.  c.  173.  b.  Pays  de  Caux. 
Calve,  urbsepise.  in  Terra  Laboris.  540.  d. 
Calvus-mons,  in  l^oreiano.  41.  b.  380.  d. 

Chaumont. 

Fffff 
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Calvus-moiis,  in  Tiironia.  489.  b. 
Calvus-inons,  in  Vikassiao.  '■Il,  a.  29.  n. 

68.  e.  148.  b    149  c.  150.  d.  l?>2.  a. 

491.  n. 
Camcraoense  territorium.  234.  b. 
Campania  Francije.  250.  b. 
Cainpanice   niilitia.  96.   b.  98.  il.  256.  c. 

^58.  a.  239.  a.  322.  a.  407.  A.  4!»7.b. 

582.  c. 
CampcUi,  in   url>e  Paris.  (>.   a.  n.  11.  a. 

21.C.66.  b.67.e.83.<l.  Il9.il.  127.<i. 

334.  a.  363.  b.  422.  e. 
Campignoliae,  in  Wastinelo.  107.  n. 
Candaie  ,      castellimi    iu     insuU     G)pri, 

319.  n. 
Candatiiin,  in  Turonia.  280.  b.  Candé. 
Candetiim,  in  Andegavia.  24t>.  a.  Cande. 
Canti;p  provincia,  in   Vngl      724.  b.  Kent. 
Caiitebrij^e,  casJellain  in  Aaglia.   64'J.  a. 

728.  d. 
Capliarmondel,  in  Syria.  476.  e. 
Capua,  in  Terra  Laboris.  340.  d. 
iiai>at    S.     Andreae  ,     in      insula     Cypri. 

519.  a. 
Caput    Mollae,    in   Pt'Ioponnesio.    533.   a. 

534.  d. 
Caput   Turki*  ,    pronionloriiini   dividcns 

UTi-am    Inip.   Conslaiilinop.    el  Soltani 

loonii.  332.  a. 
Carcassona  ,     in     provincia     Narboncnsi . 

92.  c.  220.  a.  303.  c.  310.  n.  403.  a. 

419.  a.  703.  a. 
Carccris   caslruin.  in    Vindocincnsi  lerri- 

torio.  489.  b.  I.a  Chtutre. 
Carltalis    ad    Ligerini   monastcr.   42l>.    c. 
Cariopolis,  Karno|)ob,s.  86.  b.  230.  c.   sic: 

dictuni  CoiupcndiiMi.se  muni(  ipinui. 
CarinerdeHy  Catliimerdex ,  iiiontoj  in  terra 

Sollani  Iconii.  531.  c. 
Carnoleiisis  ecilesia.  41.  b,  72.  a.  110.  n. 

141.  .•.171.  b.  213.  d.  280.  d.  286.  b. 
Caroii-lociis,    abbatia    in    rpis<'Oj)atu    Sil- 

vaneclensi.  402.  c.  CJiattlii. 
Carob-nifta;,    ,scu  Ciri.x-Caroli,    in    Pyre- 

na'is  montibiis.   122.  e.  n. 
Carrofcnsc    ccenoliinni  ,    in    Pctragoricis. 

593.  e.  Cliarrnux. 
Caribusiensis  doinus.  26.  d.  662.  c. 
Carus,  Clicrus,  fl.   174.  a.  l.e  Cher. 
Casais^    castelluMi    Fortanerii    de   Gordo- 

nio,  in  Petragoricis    -iô.  a.  n. 
Cascliuni ,   Cassellnni ,    in     Flandria.    89. 

a.-o.  103.  a.  233.  b.  240.   b.  401.  c. 

402.  a.  o42.  n. 
CassiMinla,  in  l^ngoUirdia.  541.  il. 
Castellarlée^     abbatia     in     insula     de    Ré. 

76i.  a.  Les  Chatellieis. 
Castdlio,   Gastelletniu  ad  Clierum.    27.  c. 

44.  b.  119.(1.129.  b.  Clidlillon-.sur-Cher. 
Castcllio  ad  Endriam.  39.  <-•.  39.  n.  360.  b. 
Castellio    ad    Soquanani.    16.    b.    67.     c. 

119.  d.  130.  b.  131.  a.  338.  d. 
Castclluni- album  ,     in    Syria.     482.     c. 

531.  a. 
Castelluin-.\rnaldi,     in    Syria.     477.     a 

631.  b. 
Castelluin-Bornardi,    in    Anglia.    729.    a. 
Castelhini-Briani,    iu    Britannia.    277.  c. 

278.  n. 
Castellum- Duni  ,      in     Belsia.     14'.     c. 

647.  <:.  Clia'teaudun. 
Castelliun-Gaillardnin  .     in     Andoliaccnsi 

insula.  Fide,  Gaillanlum. 
Casfelluin-Hirnberti.  in  Syria.  643.  e. 
Castelium-Lidii ,    in    Cenoinaii.     489.    b. 

490.  a.  621.  a.  Chàleau-du-lnir. 
Castellum-Lini,    in  Brilan.    63.    d.    Châ- 
teau-Lin. 
Casteiluin-Lucii    de   (^aprcolo,    in    Lemo- 

vicensi  territorio.  50.  c.  386.  b.  Chaluz- 

Chabrol. 


Castellum-Maillantis,  In   Bituria.    44.    b. 
Castflluin-Malhlldis.  177.  n. 
Casteiluin  Medianuui,    in    Syria.    643.  e. 
Castrum-Nantonis,  in    Wastineto.  232.  c. 

Château- Landon. 
Caslrum-novuin    de    Arrio  ,    in      regione 

Tolos.  732.   d.   n.  774.    b.    CaUelnau- 

d' Arri. 
Caslfrlluni  novum,   in    Britanina    469-    a. 
Castelluin-novuni   ,   in    pago     EngoJisin. 

91    a.  370.  b. 
Castelbun  Percgrio.  in  Syria.  733.  e. 
Castellum  S.   Potri,   in  Syria.  477    a 
Casteiluin,    Castrum-Radnlfi,    in   Bituria. 

23.  c.  24.  a.  e7.  b  n.  29,a.  n.68.  b.69.d. 

134.  c.  144.  a.  147.  a.  iU.  a.  363.  b. 

367.  c.  370.  b.  440.  e.  471.  b.  4SI.  e. 

482.  d.  481.  a.  483.  a.  49i.  c.  371.  b. 

629.  a.  6.{0.  d.  631.  c.  633.  b.  6';7.d. 

ti71.  b.  Châleauroux. 
Caszope.   urbs  antiqua,     in     Corcyra  in- 
sula. 335.  b. 
Catalauiicnsos  denarii.  430.  n. 
Catalaunensis  urbs,    230.  c.  Chàlom-sur- 

Marne. 
Catliancnsis  urbs.  in  Sicilia   514.  d. 
Caturcinnni.    32.     e.    Le    Querci.  f'iile, 

Caduri'ium. 
Cauforiuia  ,      in    .Vleduntciiâi    territorio. 

131.  d.  CJtaufnur. 
Ciiusiac'um,  io  Viromandia.  13.  n.464.n. 

Choisi-  au-  liac. 
Cava  Ti'uipli,   in  Paliestina.  47f .  e. 
Cenei  moules.  163.  e.  Le  mn/il  Cenlt. 
Ccnomanensis  urbs.  28    c.  29.  a.  50.  d. 

69.  c.  e.  74    e.  14t>.  b.  137.  o.  et  seq. 

3(19.  b.  370.  b.  ,{86.  d.  426.  e.  431.  a. 

447.  b.  418.  c.AHH.  d.  490.  a.  596.  e 

599.  b.  63i.  c.  Le  Han^. 
(Jcnomancn.sis   «omitatus.  74     c.   310.  (1. 

423.  b   398.  c. 
Cenomanensis    militia,    proceres.   58.    d. 

102.  d.  192.  a.  277.  d.  413.  e.  56".  <1. 

572.  a.  396.  d. 
Ceiioinanensis  S.  Juliani  itriesia.  436.  d. 

621.  a.  622.  d 
Lercanceau,    monasteriura   in   Wastineto. 

404.  e. 
Cerce/,    promontorium    in    Italico    mari. 

501.  c. 
Cerniarensis  communia.  iOl.  i\  Cerny.    ^ 
Ccrvianuui   easlnim  .    in    territorio   Xar- 

bonensi.  704.   c.  Cerrian. 
Cesona,    Cy.soniuni,  in  Tornac.  territorio. 

94.  e.  2.i6.  b.  281.  b.  428.  n.  Ctsomg. 
Chaccahu.  e.astriun  in  Syria.  476    e. 
CliaUurus,    urbis    Paris,   viens.    138.    d. 

rue  de  la  Calandre. 
Chaluz^    in    Lemov.    territorio.    593.    b. 

657.   c    /'ide,  Ca.stellnni-Lucii. 
Chareritim,  abbiitiu  juxia  Parisios.  2l4.  e. 
Charrocium,    in    Bituria.    43.    b.    52.     a. 

Cha-ott. 
S.  Churtier.,  castellum   in  Bituria.  44.  b. 
La  Chaftre,   casielliuu   in   Bituria.   39.  c. 

40.  b.  44.  b. 
Cliffclenia,    insula    lonici   nuiris   533.    b. 

534.  d.  Céphalimie. 
Cherin,    castellum   in   insula   Cypri.    319. 

a.  n.  640.  c. 
La  Chese,  in  Engolisni.  territorio     570.  b. 
Chetnebritn,  in  \ormannia.  39    c. 
Cliinonum,    Cliinoninm    castnuu    in   Tu- 
ronia. 28.  c.  59.  c.  60.  c.  69.  d.  80.  d. 

81.  b.  93.   d.  159.  d.  213.  n.  217    a. 

243.  d.  305.  b.  309.  b.  3t)9.  b.  392.  d. 

393.  c.4(l4.c.  421.  c  447.  d.  396.  c 

599.  b.  611.  c.  033.(1.  673.  (1.685.  d. 

Chiium . 
Choletum,    non   vero    Toletum,     in     Pic- 
tavia.  244.  a.  n. 


Chosiaeiun,  Choisi,  in  Viromand.  139.   a. 

439    d.  f'ide^  Causiacnm. 
Chotliia.  in  Burgundia.  130.  a.  Chars. 
S.    Christina,  in  Tiiseia.   541.  c,  586.  b. 
Cinius     Mous.    83.    b     n     y'ulc ,    Cenei 

montes. 
Cistercieiise  monastcriuui.  26.  d    311.  b. 

634   e.  662.  d.  Cîteaujc. 
Claraj-vallis   mona«t.  161.  c.    CUiirvaux. 
Clara;- vallis     castellum,     in     Piclavia. 

452.  d.  n.  453.  e.  621.  e. 
S.  Clari  castellum^    in  V'ilcassino.  483.  b. 
Claromontensis    comitatus,   in    Alvernia. 

4i3.  b. 
Clarus-nions,  in  Belvare.sio   41.  a.  380  c. 
S,    Clemens  ,     villa     Matiscon.    ecclesi^e. 

423    n. 
Cli[>eacum.  423    d.  Crcpy  en  f'alois. 
Clipestone,  in  Auglia    363.  e. 
Cluniacensc  monast.  424.   e.  4!^9.   b.  a. 

618.  a.  662.  d. 
Coëllius  fl.  211.  a.  212.  (1.  Le  Coênon. 
Colecestria.  in  Auglia.  728.  c    Colchcster. 
Collis,  in  Medtmtcnsi  territorio.    131.  d. 

Vide.  Folli». 
Colonia  ad  Rhenum.  107.  d.  108.   a. 
Columbarium,  in  Turonia.  69.  d.  159.  c. 
Conianiia,  in  Britannia.  63.  e. 
Com|>eunium  ,    Compciulium    castellum. 

13    a.   41.   a.  72    e.  I  ide.  (Jarlo{>oli(. 
Compendii    communia.    97.    c.     lOl.    d. 

409.  c. 
Compendiensis  silva.  349.  a. 
(>ona.  in  Autissiod.  territorio.  658.  n. 
Conclue,    caslruin    in    Xormaiinia.  32.  ». 

.36.  e.  7().  d.   107.  n.  391.  b.  570.  c. 

599    a.  Conciles. 
Con.stancia,    ad  lacum   Venelum.   83.   b. 
Constantiae,  in  .Normanuia.  57    e.  2ll.  a. 

392.  a.  Coutances. 
Conza,  urbs  episc.  in  Apulia.  303.  n. 
Corbeiii!  ad  Sumonaui    oppidum.  13.  n. 

67    b.  137.  d. 
Corbeix  communia.  97.  c.  lOi.c.  409.  c. 
Corcellie,    in    Vilcassiiio.    49.   a.    383.   c 

Fide^  Cnrcella;. 
S.  Corenliiii  abbatia   uioninlium,    in   ter- 
ritorio Mcdunteiisi,  75.  b. 
Corf,  eastellnm  in  Anglia.  462.  a.  724.  d 
Cornetuin.  in  Tuscia.  îJOl.  b 
(^rnubia.  à  Corineo  Once  dicta.  64.  a. 
Cornubix  comitatus.  497.  d.  658.  b. 
Corsica  insula.  303.  a. 
Cortracum,  in   Flandria.  238.  c.   249.  e. 

542.  n.  Ciiurtrai. 
Cotliana;  .Mpcs.  163.  o.  n. 
Craccus   de    Monte-regaU    secus    Jorda- 

nem,  in  Arabia.  624    c  750.  c. 
Craclius  ,    vel     karhiis  .     portus     secus 

Mireain  tirbein  in  .Vsia.  332.   b. 
Crazzacuin   ,      Cr;i.ssiaeum   ,     Craceiuin  , 

in    Bituria.  23    c.   27.  n.  29.  a.  32    e. 

44.  b.  32.  c.  68    b    144.  b   363.  b. 

370    b.  631.  c.  Grarai. 
Crcdonnm   in   .\iKlegavia.  244.  c  Craon. 
Creniona,  in  i>ongobardia.  88.  c. 
Crenionenscs.  398.  a.  400  et  seq. 
Oela,  insula  maris  Graeii.  332.  c.  533.  d. 
Crispiacum  castellum  in  Valesio.  449.  n. 

t>19.  b.  Crespi  en  Valois. 
Crispiaci  communia.  101 .  c. 
Croandelerii  commun.  101  .  c,  Craudclin. 
Croilandia,  in  .\nglia.  729    d. 
Crokestuna,  in  Anglia.  730.  a. 
Crux     Caroli  .     in    Pyien«is     inontibu». 

283.  c    n.  647.  e.  yide.   Caroli   met*. 
Cuisia  silva.  124.  a.  /',  Compeniiinm. 
CulciK-uin,    in    Bituria.    27.    c     367.     e. 

Ctdant. 
Culetum  ,    Guletiim  ,    castellum    à    Rege 

Pbilippo- .Aug.     firmatum   ex    adverso 


INDEX     GEOGRAPHICUS. 


779 


castelli  de  Butavant.  594.   a.   ubi  malè 

Buletum.  598.  e.  660.  c.  681.  d. 
Caliat  j  vel  Arat^  castcl    in  Syria.  534.  a. 
Curcella; ,  in   Vilca-tsino.    172.  a.  178.  e. 

B88.  d.  S89.  a.  590.  a.  657.  c. 
Curia-nova ,  secus    S.    Dionysii    nionast. 

40.  d.  380.  h. 
Curun  ,     urbs     episc.     super     sinum   de 

Witun   in  lonio  mari.   533.  a.  534.  d. 

Coron. 
Cuson  ,  castrum  Comitis  Manliiw.  104.  d. 
Cuverfu  ,    insula    maris    Gra»ci.    532.   d. 

533.  c.  534.  e.  549.  c  644.  b.  Cnrfou. 
Cygoine.  90.  d.  Cigoine  en  Touraine. 
Cyprus.  insula.  33.  e.  36.  b  70.  b.  *64.  a. 

376.  d.  444.  a.  532.  c.  577.  d.  640.  b. 

674.  d.  675.  b. 
S.  Cyrus,  in  Tuscra.  397.  d. 


D. 


D 


'Ait,    Dan,    Damum ,    in    Flandria. 

89.  a-c.  100.  c.  136.  c.  227.  d.  233.  a. 

234.  d.  233.  e.  237.  b.  n.  40l.  c.  Vide, 

Sivine. 
Damiata    in    /Epypto.     113.    a.    281.    e. 

744.  a.  747-752. 
Damnofrons  ,     J)amfrontuni  ,     in      Nor- 

mannia.  57.  c.  86.  c.  391.  e.  399.  b. 
Danevilla ,    caslrum    Simonis    de   Aneto  , 

in  Normannia.  483.  b.  Daumeville. 
Dangu  ,    Dang^utum ,    castellum   in    Nor- 

minnia.    172.    a.    173.   b.    n.  582.  d. 

589.  c. 
Danvilla,  in  Normannia.  32.  a. 
Darnel,  in  Flandria.  238.  d. 
Daruni ,    castclbnn    in  Syria.    447.    e.  n. 

477.  a.  643.  d. 
Deppa  ,     in    Normannia.   42.    c.    72.    c. 

169.  d.  382.  a.  377.  b.  581.  a-d.  608.  b. 

636.  n.  678.  b.  Dieppe. 
Dertemite ,  Anpliae  portos.   502.  a.  Dar- 

muut/i. 
Deudeamur ^    casleliuin  in  insula    Cypri. 

519.  n. 
Devoniae   comilatus   in    Anglia.    497.    d. 

658.  b    Devon.t/iire. 
Digun,  in   Burjfundia.  658.    c.   Dignin  ou 

Dijon, 
Dikemuda,  in  Flandria.  542.  n.   Di.rmude. 
S.  Dionvsii    inonast.    in  agro  Paris.   7.  c. 

15.  d.  18.C.  19.  a.  20.  a.29.  b.  34.  c 

35.  b.  36.  c.  38.  b.  42.  d.  50.  e.  34.  a. 

39.  e.  113.  e.  113.  b.  H6.  b.  281.  b. 

338.  b.  361.  a.  392.  e.  416.  b.  417.  a. 
S.  Denis  de  Bonic/>a.fi,  in  Tuscia.  541.  c. 
Districlum  ,    caslrum     Tcinplariorum     in 

Syria.  733.  b. 
Divioncnse       oastruni  ,      in     Burgundia. 

51.  a.   73.   a.  129.  e.  Dijon. 
Divisa,   castolluin    iu     Anglia.    724.    d. 
Dolen-^e  nionasterinm    in  Bituria.  21.    d. 

629.  a.  11.  067.  d.  n.  Deolr. 
Dolensis  ecclesia.  600.  a-e. 
Doluni  ,    Dofilum  ,    in    Britannia.   77.  a. 

190.  b.  Dol. 
Domni-Martini  comilatus.  86.  c.    100.  b. 

138.  c.  272.  n.  399.  b.  413.  b. 
S.   Domniiius,   in    Longobardia.   541.  d. 
Donglasium  in  Rritannia.  63.  e.  Daoïdas. 
Doratuiii  ,     in     l.eraovicino.     454.   a.   Le 

Dorai. 
Dordonia  fl.  308.  a.  420.  d.  La  Dordogne. 
Dorobernia  ^     in    Anglia     110.    c.    Can- 

lorbery . 
Dorseta,  comilatus  in  Anglia.  497.  d. 
Dovorense   ca=tclluui  ,  in  Anglia.   470.  e. 

643.  a.  696.  c.  722.  b.  724.  d.  728.  a. 

731 .  c.  Doavren. 
Driencuria  ,    in  iVormannia.   44.  b.  58.  c 

186.    a.    n.    560.  b.   562.  b.  570.  c 


610.  c.    Driencourt  ,    hodie    Neufclidtel- 

en-Brar  ■ 
Drocarum   castrum ,    in  Carnotensi    terri- 

torio.  27.  d.  232.  c.  368.  a.  Dreux. 
Drocensis  militia.  263.  b. 
Duacum,    in    Flandria.    89.    c.    136.    d. 

238.  d.  308.  c.  401.  e.  402.  a.  542.  n. 

Douai. 
Duber,   Burgundiae  fl.  231.  a.   Le  Doubs. 
Dunecastre,    castellum  in  Anglia.  355.  d. 
DuneHahle ,  in  Anglia.  733.  e. 
Dunevicum  .  ia  Anglia.  728.  c. 
Dunuin,  in  Bituria.  11.  n.  Dun-lf-Roi. 
Duplex-mons.  489.  b.  Montdoubleau. 
Durantia,    fl.    in   Proviiicia.    333.    e.  La 

Durance. 
Durstallum,  in  Andegavia.  246.  a. 


E. 


E 


BORACENSis  provincîa.  727.  e.   York- 

sliire.  Vicecomitatus.  566.  a. 
Ebriacuin,    in  Normannia.  44.  a    Ivri. 
Ebroïccnsis  urbs.    39.  a-c.    40.  d.  ;ïO.  c. 

52.  a.  n.  71.  d-e.  74.  e.  168.  c.  169.  c. 

379.  d.  380.  a.  386.  d.  392.  a.  426.  b. 

430.  c.  569  d.  .590.  b.  601.  a.  603.  e. 

Evreux. 
Ebroicensis  coniitatus.  52.  a.  n.  58.  d. 
Ebron  ,  in  Syria.  481 .  a. 
Eisoldutium  .     Essoldunum  ,      Eussoldu- 

num  ,     E.\ol(lunum  ,      U.xellodunum  , 

in  Bituria.   23.  b.   27.  n.  29.  a.  32.  e. 

42.  c.  43  b.  44.  b.  52.  c  68.  b.  69.  d. 

72.  d.  134   c.  144.  a    145.  d.  571.  b. 

377.    b.   378.   b.    fide  ,    Issoldunura. 

Issoudun. 
S    Elia;  capella  prope  Jérusalem.    548.  c. 
Endria  fl.  217.  d.  L'Indre. 
Engolismensis  urbs.   570.  b.   Angouleme 
Engolismensis   comilatus.    39.    n.   91.  a. 

576.  d.  677.  c. 
Envis  ,     ad     Ilispanicum     liltus     insula. 

302.  Ivira. 
Epta  fl.  in  Vilcassino.  168    b. 
Erininiaj   terra  Rnpini  de  Monte.  483.  c. 

531.  b.  L'Arménie. 
Escale ,  casiclluni  in  Apulia    503.  e. 
Essexia    proviucia  ,    in    Anglia.    724.   d. 

727.  d. 
Estrivella ,    in   Germania.     107.  d.    forte 

Slromherg. 
Euria  fl.  44.  a.  L'Eure. 
Exclusa ,    Sclusa ,    in    Flandria.    308.    d. 

542.  n.  L'Ecluse, 


F. 


i    ABA  ,      castellum    in    Syria.     476.    e. 

482.  c.  733.  b. 
Fagi  vi(ecomitatus    in   Britannia.    63.    d. 
Faia  ,     lionor    INivclonis     de     Pretteiutl. 

484    b 
Fale    de    Compar ,    insula    maris    Grjeci. 

532.  d.  534.  d. 
Falesiae  castrum,    in  Normannia.    37.    c. 

79.  e.  80.  c.  192.  a.  210.   c.  391.    e. 

682   c. 
Famagust  ,  in    insula  Cypri.  640.  c. 
Fanum,  insula  lonici  maris  secus  insulam 

Corcyra;.  533.  c. 
Farde  Messine.  637.  e. 
Faverilli,   in  Medunt.    territorio.    131.   d. 

Fa  vril. 
Feritas  ,    Firmitas   Bcrnardi,    in    Pertico. 

28.  c.  69.   c.  137.  e,  369.  b.  488.   b. 

632.  0.  La  Ferlé-Bernard. 
Feritas  in  Braio.  187.  e. 
Filiceriw,  in  Britannia     77.  a.    Fougères. 
Fisiaci    abbatia  ,    in    Caturcino.     32.    e. 

Figeac. 


Flandriae     descriptio      et     Flandrensium 

mores.  137.  a. 
Flandrensis  militia   96.  b.  238  e.  239.  a. 

260  et  so<{.    267.  c.    321    e.  407.   e. 

582.  c.  636.  d.  673.  e.  724.  h. 
S.  FlavianuSj  in  Italia.  439.  b. 
Flavignia,  în  Bargund.  130.  a.  Flavigni. 
Florentin  ,  castellum    in  Tuscia.    341.   c. 
Florentin    vel    Florens  ,   in   Longobardia. 

34t.  d. 
Florentini  cives.  438.  e.  636.  d. 
Follis  ,     in   territorio    Medunt.     151.   n. 

La  Folie-Herbaut. 
Fons-Eblaudi  ,    regium   palalium.    36.  c 

377.  a.  342.  b.  547.  c  Fonlainebleaa. 
Fons-Ebraldi  ,    puellare  monast.    26.  d. 

28.    e.    50.  c.  69.    d.   159.  d.  183.  b. 

370.   a.    386   c.  490    a.   n.  595.    e. 

633.  e.  662.  c.  673.  d. 
Fons-Serenus ,  in  iXormannia.  168.  b. 
Fonlanelum  ,      in      territorio       Medunt. 

151.  d.  Fonle/iai-MauvoLsin. 
Fontes  ,     municipium     secus     Rotomag. 

569.    a.  646.  e. 
Fractavallis,  in  territorio  Vindocin.  39.  c. 

40.  b.  41.  n.  169.   e.  569.  d.  571.  a. 

647.  b.  Fretleval.. 
Fraxin;e  ,    manerium    Uotomag.    ectiesiae 

apud  Andeliacum.  581.  c. 
Frisa,    Frisacuin  .  in  provincia  Salisburg. 

37.  c.  378.  b.  Frisingue. 
Frisillum  ,   in  Campania  Romae.    540.  d. 

Fronsinone. 
Frisoiinm    militia    in    obsidio    Damiatae. 

744-747. 
Fulcherosae  ,    abbatia   nionialium  in   An- 
degavia. 104.  d. 
FurnSB,    in    Flandria.    234.    c.    233.    e. 

249.  e.  512.  n. 


G, 


AF.TA,  in  Apulia.  503.  a. 
Gaillarilum  caslrum    in    Andeliacensi  in- 
sula  57.  a.  73.  e.  77.  a.  et  se(i    178.  a. 

180.  b.  184.  b.  195.  a. -201.  b.  382.  c. 

391.  c.  426.  c   430.  d.  380.  d.  ci  seq. 
Gaitinirton,  in  Anglia.  479.  b. 
Galacia  ,     castellum    in    Syria.     4; 7.     a. 

547.  d.  631.  b. 
Gallonium  ,    Gallonis    castrum    in     Nor- 
mannia.  43   e.  44.  a.    172.  a.  177.  a. 

570.  e.  583.  il.  601.  a.  Gaillon. 
Gamacliiae,  in  Poiitivo.  230.  d. 
Gamacliiensis  militia.  2.*i7.  e.  263.  b. 
Gamagiuin  ,  in  Vilcassino.  52.  c.  579.   a. 

588    e. 
GaiidavMS.    in    Flandria.    89.    I).    lOO.  a. 

136.  a   233.  d   236.  c.  237.  b.  249.  d. 

401.  d.  542.  n.  Gand. 
Garilla    fl.     (|ui     dividit    terrain     Roma- 

noruiii  à  terra    Régis    Siciliae     §01.    c. 

Le  Garilla  n. 
Garplic  ,  Guar/iUc  ,    in  Britannia.    82.  c. 

394.  c. 
Garumna  fl.   285.  b 
Gastiiienae    territorium.  229.    b.    252.  c. 

Le  Ga'linois. 
Gaz.i-  Gazere  ,   in  Syria.    164.   e.  166.  a. 

167.  b.  477.  a.  547.  d.  631.  b. 
Gclina  major    et    minor^    in    terra    Jero- 

sol.  463.  e. 
Genuensis  ,    Januensis    militia    cruce   si- 
gnala. 497.  a.  513.  b.  520.  b.  548.  a. 

C36.  d.  649.  c. 
Gcnut,  insula  Ilaliei  littoris.  601.  b. 
S.  Georgius  ,    in    Syria.    465.    e.  476.  d. 

477.  a. 
Geralmont,  in  Flandria.  542.  n. 
Gerborca  ,    in     Vilcassino.    449.    n.    Ger- 

beroi. 

Fffff  ij 
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Gerinum   magnum   et  parviiin  ,  in  Syria. 

&2i.  d. 
S    Germaniis  in  I.aya ,  regiuin   |]alatiiiiM. 

36.  a.  A.i    n.H5.  c   377.  a. 
S.    Germanus ,    infra    Monfem-Cassinuin. 

540.  cl. 
Gerneinna,  villa  in  Anf^lia.  7i8.  d. 
Gcrsea  irisula.  702    c  Jerxej-. 
Ghisnonse  lerritorium.    712     <i.   721.    (). 

Guiitef. 
Gihel,   Gll)illnum     urb»  episc.    in    Syria. 

531.  a    583.  b. 
Gibelcl,  nia^nus  et  parviis.  176.  cl,  o3l.  a. 

631.   b. 
Giennium  ,    castellum    Hrrvfi    dp     I)on- 

liaco.  GoS.  n.  Gien. 
Gif  ^    abbatia    njonialiiim    in    agro   Paris. 

46    c.  ;i83.  e. 
Gipeswicum,  in  Anglia.  728.  c. 
Gisortiuni,  in  Vilcassino.  23.  b    n.  25.  b. 

27.  a.  t^  a.  3i.  c.  38.  a.  43.  b.  19.  a. 

68.  b.  6'J.  a.  71.  .1    U3.    b.  140    a. 

148.  a    )()7.  e.  178.  e.  179.  cl.  180.  a. 

365.  a  366.  il.  36s.  a.  370.  a.  379.  a. 

385.  c.  ;!89.  a.  426.  b.  iSu.c  448.  b. 

456.  0.  457   b   466.  cl.468.  <•.  478.  a. 

i-3.r.  486  d.  490  a.  491.  en.  515.  d. 

81:2.  c.  5'.9.  e.  554.  e.  0.15.  d.570.  e. 

576.  d.  589.  a.  590.  a.  618.  b   (131.  b. 

638  b.  657   C-.  667.  c  676.  a.  693.  c 
Glastonipiisis  abbatia,  in  .•Vn{(lia.  561.    a. 

595.  a.  Glustinhury. 
Glocestria;    coinitalus.    49t.    b.   492.   d. 

658    1). 
Godestret  ,      c-bersoncsus    in      J>n»itania. 

502.  a. 
Golelon  j     intiT    Vcrnoneni    et     .Andi.-lia- 

nim.    51.    <•.    53.    <■.    147.    e.    f'Ule  , 

CulcIllMI. 

Gornacuin ,   in    Vilcassino.   54.    c  76.    a. 

184    a.   187.   V..  et  sf(i.  681.  d. 
Grandinionlense    ((enobinni  .     in     Lenio- 

vieis.  66-.  C-. 
ta  Grasse- Gcline,  in  'l'uscia.  541.  c 
Grava  ri  nf,'*  ,    in   Flandria.   88.  c.  89.  a. 

136,  d.    234.   b.  i49.  e.  401.    <•    Gra- 

velines. 
Grcnesis  insula,  in  mari  .Norman.   19S.  a. 

Guerncsiy. 
Grilfonnm      nionasl.     in     frelo      Mcssan. 

504.  c.  509.  a.  638.  a. 
Gnercliiie  i-aslmm,    in   Britannia.   277,  c, 
Gnilli(|niiii,  Ilollaiid.  popiilns.  235.  c.    n. 
Guilebii ,     If'ileOo.t  .    in    Nonnannia.    32. 

b.  II.  QuiUebeuf. 
Gur^ttne  ,   insula  Médit,    maris.    501.   a. 

H. 

Lx  Kl  A-il  4I.EHEHfStS ,    in    Xormannia. 

570.  d. 
Haïmes ,     silva   in     agro   Belvac.    86.    b. 

231.  n.  399   a. 
Hamonis    |)ortus  ,     in    Anglia.     627.     e. 

Hnmptnii. 
Han^cit  ,    in   Viromandla.  13.  n. 
Hasli/ig  ,  cnslTiiin    Radulfi  Comilis  Augi , 

in  Anglia.  90.  c. 
Hedera,  pucllarc  monast.    in  agro   Paris. 

46.  c.  383.  e.  /Hères. 
Hemsienscs  ,     lri!)ns     Sarraienorum      in 

Syria.  637.  b. 
Herefordi*   castellum  in   Wallia.    643.  a. 

732.  a. 
Herivallis  abbalia.    in   agro   Paris.   4R.  c. 

383.  e.  Ilc'rivaux. 
Hermeriarum     abbatia  ,     in     agro   Paris. 

46,  c.  383    a.  Hermières . 
Hcsdinium,  castellum  in  .\rlcsla    130.  d. 

628.  e. 
Hesdinii  communia.  101.  c. 


Hessum,  casiellum    in    .Syria.   331.  a.  n. 
Hiberniae  regnum.  464.  e.  463.  c. 
Hicna  fl.  2i6    a.  L'Hulne. 
Hiscoj)ia,  insula  maris  Graeci.  532.  c. 
HoJa.  municipiuni  Winton.  epi.sc.  7'24.  c. 
S.  Ilonorati  insuU,  in    littore  l'rovinciae. 

.500.  d. 
S.  Hotmari  castrum  .  in   Flandria.    ride  , 

Audomarcnsc. 
Huarre  ,     portus     ad  Pyrenaios    montes. 

302.  d. 

I-.Ï. 

O.     Jàcobl's    de     Bcvcrun  ,     in     Nor- 

niannid.   579.  b. 
Jaffa  ,    in    Syria,  476.  d.  481.  a.  484.  e. 

529.  C-.  530.  b.  l'ide ,  Jo|)pe. 
Ibra,     Ibriacum  ,    ad    Eiirani  fl.    152.  d. 

167.  e.  376.  d.  Ivri.  ^iile ,  Ebriacum. 
Jaf^ent ,   insula  Âdrialici  maris.    533.    b. 

Zaïa. 
Jnunai.,  in  Palaestina.  476.  c. 
Jéricho  ,    in  Pala-slina.  463.  e. 
Jérusalem  PaLfShna'.  24.  d.  '"8.  ''.  366.  b. 

461.  d.462.  d.470.  a.  474.  e.  477.  a. 

48t.  a.  482.  b  5il.  o.  318.  c  63t.  b. 

632.  a.  643.  e.  6.50.  d. 
Ilers  ,    in  Normannia    .571.  a. 
Insula-bona,  in   .Norman.  86.  c.  3''9.   b. 

l.il/ebii/ine. 
Ins.da    in  Flandria.  89.   c  94.  c.  I3fi.  c 

22".   d.  ti38.  c.   239  et   sec].    249.    e. 

401.  e.  402.  a.  405.  d.  542.  n.  772.  a. 

Li/h. 
Insula  litlori   Kland.  ap|H'ndiccs.  542.  n. 
Insula   Vullurum  ,    ad  littus   lonii  maris. 

533.  a. 
.S.  Joannis   castrum.    in    .Sicilia.    G30.    a. 
Jois ,  in  Medunl.  lerrltorio.  lot.  d.  Jou) . 
Joppe,  in    Syria.    tlil.  e.  166.  a.  167.  b. 

084.  d.  631.  b.  641.  b.  643.  d.  /tde, 

Jalfa. 
Jopi)ensis  comilalus.  526.  b.  5'l0.  b. 
Joramenses  ,     tribus     Saracenorum     in 

.Syria.  637.  b. 
Jtnaphal    (Vallis    de)  ,    abbatia    et    cas- 
tellum in  Paheslina.  477.  a. 
Ipra  ,   in  Flan  Iria.  f'ide  .   Ypra. 
Isaric! ,    casiellum    secus    mare  .    in  terra 

Rupini  Vetuli  de  .Monte.  531.  c. 
Isangrini,    Furnensis  in    Flandria   Iraclûs 

incol«.  89.  b.  n.  136.  e.  2.34,  c.  235.  e, 

249.  e.  401.  d. 
Isara  fl.  230.  c  L'Oise. 
Isara'  inilitia.  322.  a. 
/scele-majur ,     insula     liltoris     Capuani. 

50l.d. 
Issoldunum  ,    llis.soldunum  ,    in    Bituria. 

36k  b.  370.  b.  382.  a.  471.  c  484.  c 

631.  c.  f'soudu'i.  f'ide,   Eissoldunum. 
Ilo/i   fl.  in  Normannia.  39.  c.  32.  a. 
Itumna  fl.  2.")2.  d.   L'Yonne. 
JuUers  ,    puellarinn    monast.    extra  Fale- 

siam  in  Normannia.  662.  c. 


K. 


K 


.\[.,.\,  puellare  monast.  in  agro  Paris 

48.  e.  Chelles 
Karentel ,    sive    Sa:icta-Carentia  .    portus 

in  Remania,    ei    opposite   insul<e  Cor- 

cyrae.  535.  b. 
Karnopolis ,    4,  e    n.  5.  b.  13.  a.    f^ide , 

Carlo[)olis.  Compiègne. 
Kerlehe  ,   portus  meiliâ    via    inter  Massi- 

liam  et  Messanani    501.  b. 


I>. 


VjACETAR.'\n  Apulia.  503.  c. 
Laire  ,  in  Norman  lia.  570.  d.  Lery. 


I.ancastre,  castellum  in  Anglia.  564.  e. 
Landes,  munitio  in  Normannia.  52.  b. 
Landiila  ,   in    territorio   .Medunt.  toi.  d. 

I.aiidede. 
LangU ^  in  Andegavia.   567.  e.    Langest. 
Latina    ecdesia  ,    in    urbe    Constantino- 

politana.  444.  d, 
Lnvardin,  inCenomannia.  484.  d.  599.  b. 
I^auda,  in  I.,ongobardia.  88.  c 
Lauduiium  ,       in       Kemensi      jirovineia. 

230.   b.    Laon 
Latine,  in  l'uscia.   301.  b. 
S    Laiirentius  de  Carminiano  ,  in  .Apulia. 

540.  c. 
.S.  I^aurentius  de   Betliania  ,     in   Pal»sli- 

na.  477.  a. 
LealvHle.  in  Tuscia.  342,  c-. 
Lebrosum  ,     in    Bituria.     147.   a.    f'ide, 

l...enrosum 
l^'icum   castellum,    prope  oslia   Tiberina. 

501.  c. 
Lemannus  lacus.  251.  b. 
Lemoviccnsis  urbs  et  territorium.  104.  d. 

432.  c.  n.  453.  c.  4.")6.  b.  Limoges. 
Lemovicenses  populi   306.  a.  4t9   e. 
Len,  in  .Anglia,  727.  d.  7.9.  e. 
I.ensium     castrum    in     Flandria,     50.   d. 

74.  e.  178.  c.  712.  b.  721.  d.  Lens. 
S.   Lcodegarius,  in  .Ac|uilina  silva.  128.  c. 

608.    c,  ubi  malc  in  NiveU.  S.  Léger 

en  /véline. 
S    Leonardus  ,  in   Tuscia    541.  c. 
{..eonia  terra,  in  Britannia,  63    e.  773.  c. 

Léon. 
lA'oncnsis  in  Britannia  militia.  277.  c. 
Ixonum  castellum  .  ni  Vilcassino.  167.  c. 

187.  e    681.  d.  Lions, 
/.cspuriim  ,    promontoriuin  in  patriraonio 

R.  E.  nOl.  d. 
Ix-Miei.  in  l.utliaringia    248.  e.  Tuul. 
I.euke  ^  m  .Apulia    333.  d. 
Lcurosum  ,     in    Bituria.    27.    b.    68.    d. 

367.  e.  /.eiiroux. 
I.evyensis   in    Anglia   itriuralus  ,    Clunia- 

censi  nionaslerio  subditus.  660.  b. 
l>e\oviensis    urbs  in   Normannia.    57.    c. 

172.  e.  211.  a.  392.  a.  /.isieux. 
Liclie  ,  ])ortus  in  Apulia.  535.  d.    340.  e. 
Licite  ,  in  Syria.    383.  b. 
Lidda,  in  Syria.  48t.  a. 
I.ideriens  fl.  147.  c.  246.  a.  /.e  /.oir. 
l-idus  n.  228.  b.  /.«  Lys. 
/.imezun,  in  insula  Cypri.  517.  a.  6iO.   i>. 
l.,iniolium  castrum  ,  in    Petragorico.  308. 

a.  4iO.  d.  l.imetiil. 
l.,iiicolnium  castrum  ,    in   Anglia.   1 10.  c. 

536    b.  728.  e.  736.  c  /.incoln. 
IJncolni*  comilalus.  .566.   a.  727.  e. 
Loclia;.  in  Turonia.   39.  c.  41.    a.   59.  c. 

80.  d.  217.  d.  380.  c.  392.  d.  481.  e. 

560.  b.  .-,68.  d.  647.  a.  /.nclies. 
f^odenae  pons,  in  Anglia.  642.  b. 
I^oia.  in  Normannia.  37t.  a.  Louje. 
iximesaia,  in  .Medunt.    territorio.    151.  d. 

/.riiiiiiye, 
Londoniarum    urbs  ,    in    .Anglia.     17.   e. 

741    b    755.  d. 
Londoniensis    turris      498.    a.    499.     d. 

643.  e. 
Londonia;   cives    109.  a.  «10.  b    tU.    C. 

114.  b.  413.  d.  719,  c.  et  secj. 
I.ongavilla  ,     castrum    Ricliardi    de    Ver- 

noiie.  43.  n. 
l>ongus-campus,    in  Normannia     187.   e. 
Longus-cami)MS  ,     abbatia    puellarum     in 

agro  Paris.  433.  c. 
J>oriacum  castrum,  in  Wasiincto.  425.  b. 

429.  d.  Lorif. 
Losdunum  ,     l>oudunum  ,     in     Pictavia. 

60.  c.  81 .  a.  n.  103.  d.  187.  b.  213.  n. 

217.  a.  243.d.  393.  c.  413.  a.  Loudun. 
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Lovers^  loures,    in   Xonaannia.    570.   d. 

577.    c.  578.    b.    581.    a-d.    608.    !•. 

656.   n.  [.Oliviers. 
Lucensos  ilvcs     438.  e. 
Luchek,  iii  Tastia.  541.  i'.  Lacques. 
S.   Liulri'ilus,   in  Apulia.  Si",  c. 
Lucie,  in  Andogavia,  246.  a. 
Lugdununi  ad  Khodanum.  500.  c   561.  d. 

Lyon. 
Lune,  urbs  cpis<-.  in  Tuscia.  541.  c. 
Lui)a.  fl.   'iVrl.  Le  Loing. 
Lutulia  ,    sic  dicta    (juondain    iirbs    Pari- 

siaca.  \.  c.    16.  o. 


M. 


O.    Macuahii     villa    a<l    Garuinnam. 

308    a.   MO.  c.  761.  a. 
Maen,  ca.slelluni  in  Syria    531.  n.  540.  n. 
Mafjdununi  ,     in      Aurcb'an.     tcrritorio. 

771.    n.  Meun. 
Maine,  castcllum  super  sinum  de   fVilun , 

in  lonio  mari,  533.  a.  534.  d. 
Majorica     iiisula  ,    ad     littus     Ilispaniae. 

502.  c.  Mahirque. 
.\Iajns-nionasleriuin,  in  Turonia.  66i.   <1. 

Marinoulier. 
Malada   vallis,  in  Norniannia.  581.  a. 
Malherbe.   f''ide,  Haia. 
Malveise  ,     nions    inagnus    in    Pelopon- 

nesio.  333.  a. 
Maluni-slabnluni  ,   in    Cononian.   488.  d. 
Marcclliacnin  ,    in    Norniannia.     57  ( .    a. 

Marcdly . 
Marcbia;  comitalus.  104.  d.  La  Marche. 
Marcbia  Guarncrii.    585.    e.   La    Marche 

d' Ancone. 
/a  J/<7;(7/e,  castclliiiii   in  Tuscia.  541.    c. 
Marclliacuni  ,  castrniu  Gaufridi   de  Ran- 
cune. S70.  b.  Marcillac. 
Marcilli  ,     saïutinionialium       cœnobiuia 

in  Burgiitidia.  602.  d.  \\i\^b  Marcigny . 
Margot  ,    casU'lliim    in    Syria.     473.    a. 

476.  n.  482.0.  531.  a.  6i0.  b.  670.  a. 
S.    Maria  de   Furnis  ,    in    Genuensi    tcr- 
ritorio. 500.  e. 
S.    Maria    de     .Monte     Sion  j    in    Palaes- 

tina.  477.  a. 
S.  Maria  de  Sardena  ,  in  Tuscia.    541.  c. 
S.  Maria    de  Tortosa,   juxta    Antiochiam 

Syri«.  477.  b. 
Maria  Teni|)li,  in  Syria.  476.  e. 
Marliacuni,  in  agro  Paris.    73.   d.  Marly. 
Martel.,    in    (Jaturcino    tcrritorio.     H.  c. 

67.  a.  356.  e.  455.  a.  622.  c. 
Massilia  ,    in    Provincia.    29.    d.    70.    a. 

220.  d.  300.  d.  502.  d.  651.  d. 
Massilieiisis  S.    Victoris  abbatia.  502.   n. 
Mate-Gri/fun  ,      caAtellnm     extra      Mes- 

sanani    urbem   .à   Ricliardo  Angl.  Rege 

jediiicatuni.   509.    a.    513.    b.  5I6.  b. 

638.  b. 
Malelu/ie,  urbs  episc.    in  Terra    Laboris. 

540.  d. 
.Materna  fl.   229.  b.  La  Marrie. 
Malisconcnses  clerici.  424.  n. 
S.  Mattlia;us    in   finibus  lerrae,   in  littore 

Arniorieo.  502.  a.  .S.  Ma/ie. 
Maurelcn  e,  portus  in  Syria.  531.  a. 
Mauritania,   in   Tornac.    tcrritorio.    403. 

c-d.   Morlagne. 
S.  Maxentius,  in  Pictavia.  101.   n. 
Mechunet,  in  Britannia.  63.  e. 
Mediolanum,  in  Longobardia.  88.  c. 
Mediolagenses.   400.  d.  et  seq. 
Mediana .    seu   Mediae     coinitatus  ,    circa 

Nannetense  territorium.   81.  b.  n.   La 

Me'e. 
.Meduana ,   .Mediana,  fl.    92.  e.    243.    b. 

246.  a.  La  Mayenne. 
Medunta   ad    Se(|uanani.    69.    b.    82.   e. 


Mo.  c.  H7.  d.  146.  a.  150.  e.  151.  d. 

132.  a.  174.  c.  252.  e.  280.  c  483.  b. 

631.   b.    Mantes. 
Mednntcnsis  S.   Macliuti  ecclesia.   91.    d. 
Meldcnse  terriloriuni.  230.   il. 
Melfe,  urbs  in  Apulia.  572.  c. 
Melida,  urbs   episc.  in  Syria.   531.  b 
Melide,  in  .\|)ulia.  503.  c. 
Mellenti  coinitatus.  147.  e.  MeuLent. 
Melodunum  ,     ad     Seiiuanani.     317.    a. 

Melun. 
.Menardivilla  ,      in      Medunt.      tcrritorio. 

131.  d.  Mcnardville. 
Merleberge,  castellum  in  Anglia.   564.  e. 

677.  a.  724.  c. 
.Mesniiiuin.  in  tcrritorio  Medunt.   151.   d. 
Messana,  urbs  Siciliaj.  30.  a.  31.  c.  70.  a. 

161.  e.  370.  e.  372.  d.   303.    b.  504. 

et  seq.  Messiie. 
Messiac ,    castcllum    Veteris     de    Monte. 

6.50.  d. 
Melensis  urbs ,    in    Lotbaringia.   248.    e. 
S.  Midiaêl  ,   casielluin  in  Tuscia.    541.  e. 
Miercvcnt  ,    castruin     Ganfridi    de    Lezi- 

niaco,  in  Pictavia.    713.    e.    forte  Mi- 

rribellum. 
Mignan ,    castellum     in    Terra     Laiioris. 

340.  d. 
Mil^  insula  maris  Gra-ci.  532.  c. 
Milescu ,    castellum    in    Pictavia.   90.     n. 

712.  c. 

Mitli,  in  jiago  Belvaccnsi.  380.  a. 

Mine,    fl.    (jni    dividit    tcrram    Régis    de 

S.     J.icobo    à     terra   Régis   l.usitaniae. 

302.   e. 
.Minisleria.    sic  diii;e    villa;   Flandrcnses, 

Iniperatori   Gernian.  féodales.    342.  n. 
Mirabelluni,    in    Pictavia.    60.    c.    76.   c. 

190.  d.  191.  c.  393.  c.  433.  a.G22.  a. 

682.  a.  Mirebeau. 
Miromanda  ,    ad    Garuinnam.     113.    d. 

Marmande. 
Mirrea  ,     urbs    Lycia;.     532.     b.    Mjre, 

Graecis  Staifiure. 
.Moabilw  ,     sic    dicti     Sarraceni     Ilispan. 

42.  b. 
Moissi.icum,  in  Caturcino.  27.   a.   367.  b. 

Moissac. 
.Molieriifle,  in  Andcgavia.  2i6    a. 
Molinelli   valles  prope  Roloniag.     193.  a. 

209.  d. 
de  Molinis  ,     castellum     in     Normannia. 

39.  c.  40.  b. 
Monciniacum  ,    in     Eiigolisin.    tcrritorio. 

570.  b.  Montignac. 
.Moncontorium,  in  Pietav.  93.  e.  104.    d, 

713.  b.  Moncoiitour. 

Mondrcvilla  ,      in       tcrritorio       Medunt. 

131    d. 
Mongibel,    insnia  littoris  Siculi.    503.   b. 
Monaple ,     ])ortus     in     .\pulia.     53.5.     d. 

540.  c. 
-Monsleroliuni  ,      in     Pictavia.      217.     a. 

Montreuil. 
.Monslerolium     ad     mare  ,      in     Pontivo. 

13.  n.  302.  e    418.  c. 
Monsteroliuni  ,      Monasteriolum     Bellaii , 

in  agro    Salmuriensi.   304.    d     419.  b. 
Mons-.VIbani  ,  in  Pictavia.   685.    c    inco- 

gnitus. 
Mons-Argi,  in  Wastinelo.  232.  c. 
Mons-Bardonis,  in  Tuscia    163.  e.  541.  e. 
Mons-Basonis,  in  Tnronia.  ,39    c. 
Mons-Camcli,  in  insula  Creta.  532.  c. 
Mons-Caprinus,  in  Tuscia.  165.  e.  3il.  c. 
Mons-Cassinus,  in  Terra  l.,aboris.  540.  d. 
MonsDesiderii ,  in    Viromandia.    13.    n. 

135.  a,  Mont-Didier. 
Montis-Desiderii  communia    101.  a. 
Mons-Flasconis,  in  Tusc.   84.  d.   253.  b. 

397.  d.  341.  c.  586.  b. 


.\lons-fortis  Rotrodi,  in  (Vnoman.    69.  c. 

4S8.  d.  632    e. 
.Mons-fortis    ail    Ridnlam  ,    in    Norman. 

209.  d.  083.  e.  n. 
.Mons-Ilo.ipinelli   ,     \n      urbe      Massilia. 

502.  n. 
MonsLiuonis  ,  in  Bituria.   27.   c.    68.   e. 

147.  c.  Mont-Luçon. 
Mons-Meliandi  ,       in       agro      Rcmensi. 

43.  n. 
Mons  S.   Michaëlis,    in    periculo     maris. 

57.  c.  80.   a.  212.  a.  392.  a. 
Mons  S.    Michaëlis    in  Cornubia   .'Viigliae. 

564    c. 
.Mons-.\|irabilis^      in     Pcrtico.      568.      d. 

647.  a.  Mont-Mirail. 
.Mons-.Musanlus,  in  Syria.  497.  b.  636.  d. 
Mon.s-Niger,  in  Provincia.  500.  d. 
Moiis-Oliveti  ,    abbatia   et    castcllum    in 

Palxstina.  477.  a. 
.Vlons-Pencerius,    in    Alvernia.    310.    b. 

422.  b.423.  c.  432.  c.  433.  b.  767.  d. 
Mons-Peregrinus  ,      juxta     Tripolim      in 

Syria.  46l .  d. 
Mons-Pessulanus ,    in    Provincia   Narbo- 

nensi.   107.  c.  306.  a.  419.    c     Monl- 

pellier. 
Mons  Piegalis,     in     Palaistina ,     ultra     fl. 

Jordanis.     465.   c.    482.    c     521.    n. 

323.  a.     324.  c.  Mont-Rëal. 
Mons-rdaxns,    in    Britannia.     472.     a. 

Morlaix. 
.Mons-RoUa:  di  .       in      urbe       Massilia. 

302.  n, 
Mons-Sorclli,  in  \nglia.  734.   b.   733.  c. 

736.  c. 
Mons-Tabor,  in   Palxstina.  476.  e. 
.Mons-Thcsauri  ,      in      Turonia.     27.     c. 

367.  c.  Moiitre'sor. 
Mons-Tritardi  ,   in  Turonia.  27.  c.  39.  c. 

68.  e.  147.  b.  367.  c.  Montrichard. 
Montellutn     Aymardi.     343.     a.     Monle- 

liniar. 
Montorium  ,       in     Vindocin.      tcrritorio. 

489.  b.  Montnire. 
S.  Moranl,    in    .Monte-Bardonis.    541.  d. 
Morctonium  ,     Morltoliuni  ^    in  Norman. 

80.  b   86.  b.  n.  229.  e.  399.    a.  Mor- 

lai/i. 
.Moretonii  coinitatus.  86.  e.  100.  c.   276. 

n.413.  b.  491.  b. 
Morctoniai  moniales.  662.  c. 
Moretum  ,  in    Wastineto.  76.   d.   252.  c. 

Muret. 
.Moriana  vallis.  165.  e.  La  Morienne. 
.\loritania ,    in   tcrritorio    Tornac.    94.    c. 

240.    e.  248.    o.    254.    a,    255.   Mor- 

tagne.  f'ide,  Mauritania. 
Morlers,    in    Longobardia.  341.    d.  Mor- 

tara. 
Mortniim-mare  ,    in    Vilca.ssino.     54.    c. 

76.  a.  187.  e.    389.  a.  570.  o.    Mor- 

tenier . 
Morael.  in  Viromandia.  13.   n. 
Mosa  fl.  248.  e.     49.  b. 
Mosula  fl.  248.  e.    La  Moselle. 
Mwitrelcis  ,  castellum   in    Britan.   469.  a. 
Murellum,     in    agro    Tolosano.     96.    d. 

221.  a.  403.  b    709.  a.  Muret. 
Muszim ,     Muzun  ,      urbs    ejiisc.      anti- 

(juata  ad    littus    lunii    maris.    533.   a. 

534.  d. 
Musterolii    communia.     101.     1).     f^ide , 

Monsteroliuni  in  Pontivo. 
Miixis,  in  Burgundia.  130.  a-e.   Mulseau. 


N. 


N 


A  N  :<  F. T  F. Nsis     urbs,     in    Britannia, 
81.  a  91.  a.  212.  b.  715.  a. 
Nannclensc    territorium.   81.   b,    229.  b. 
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Nanlrum  ,    Comilis    Engolism.    castrum. 

678.  u. 
Narboiia.      361.    d     Narbimengis    regio. 

62.  b. 
Navaireiisis  militia.  fifiS.  e. 
Nazareth,  in  Palastina.  476.    d.  481.   a. 
Neafle ,   Niclpha  ,   in    Vilcassino.    32.  c. 

4.J.  b.  33.J.  d.  576.  d.  Neauflt. 
Neapolis,  in  Syria.  463.  e.  481.  a.62i.  c. 

631.  b.  Naphuze. 
Neapolis.    in   Apulia.    501.    d.    S36.  a. 

Nemausiis,  in    provinciaNarbon.   220.  d. 

310.  n.  Nînwi. 
Neobufgiis.  in  Norman.  379.  d.   385.  d. 

f  «/Cj  Noviis-burgus. 
Nessequin ,    castellum    Iconiiae    regionis. 

531    <■. 
Neuflpta,  in  territorio    Medanl.    151,    d. 
Netvcrc,   <  astelluin    in    Anglia.     727.    e. 

730.  a   736.  d.  743.  d. 
Nica;a  Billiyniae.  34.  a. 
Nicieiisis    urbs  ,     in    conflnio    Proviiuiae. 

.  300.  d.  o03.  a. 
Nicosis  urbs,    in   insula    Cypri.    519.    n. 

Nicaaie. 
Niepa,   in  Flandria.  542.  n. 
Nigella,  in  Viroinandia.  135.  a.   yefle. 
Ninive  ,    in  insula  de  Rlmdes.  532.  d. 
Niort  uni  ,  Xiorduui  .  in  Pictavia.  2lT.    a. 

285,  b.  303.  c.  419.  b.  431.  d.683.a. 

Niort. 
Nivcrnensis  urbs.  421.  432.   a 
Noa,   nionasleriuin  in  Norman.  32,  a 
Nogeiilum-Rotrodi  ^    in    Pertico.    28.    c, 

36.  c,  69.  <:.  157.  e.  369.  b.   377.  c. 

Nogenl-le  Rotrou. 
Noie  ,  in   Genuensi  territorio.  500.  f. 
Nonancuria  ,    Nonanticurtis  ,     in     Nor- 

mnnnia.  44.  a.  46.  a-c.  73,  a.  107.  n. 

174.   b   n.  383.   bd.  447.    d.   470.   e. 

490.  a,  571.  a.  579.   a.  677.    d.    .Vo- 

nancourt. 
Normannia.  230.  e.  681.  d.  68.",  a. 
Normanniaî  ducatus.  42.  e.  388,  f.  .'JOâ.  c. 

433.  a.  491.  a,  620.  e.  634.  <i. 
Normannise  militia.  102.  d.    321.  c. 
Normannia;  tlcrus.  638.  c. 
Nortlianliumbria!    comitatus .  in     .\nglia. 

367.  c.  371.  e.  727.  e. 
Nortlifolcla  provincia,  in  Anglia.   727.  il. 

728.  (1.  72'J.  d. 
Norwicuni,  caslclhim  in    .Anglia.    727.  d. 
Notiit^ham  ,  lastc'llum  in  Anglia.  336.  b 

536.  a.  .■.64.  e.  365.  a.  640.  b.  677.  a. 

727.  e. 
Novionieiisis  urbs    13.  n.  230,  c.  N'iyoïi. 
Noviomensis  tonimunia.  101.  a. 
Noviomcnse  Icrritorium.  6l8.  e. 
Novus-bnrgus  ,    in    Normannia.    39.    a. 

49.   b.    52.  a.  71.  d.  470.  c  390.  b. 

Neubonrg.  f'ide,  Ncobnrgus. 
Novum-castellum  ,     in      Braio.      38.      a. 

71.  c.  379.  a.  Neufclialcl 
Novum-castellum    S.    Dionysii.     in    silva 

Leonum.  32.  c.  Fidc,   Lconum  ca.slel. 
Novuin-tastelluin   super   Tinam  .  in   An- 
glia. 571.   e. 
Novns-niertatus ,  in    Normannia.    \\.    a. 

570.  e.  393,  e    Neuf- Marché. 


O. 


0, 


'ciSMORL'M     patria  ,     in    Britannia. 

74    b.  773.  c.  Léon. 
Odur,  insula  ad  osliuni  Rhndani,  302    c. 
Olcronis      insula     in      littore      Pii  laviae. 

90.  b. 
Orcbia;.  in  Flandria,  342.  n.  Oic/iief. 
Orlotia^   portus  Adriatici    maris.  333,   d. 
O.ssa  insula.  189.  a.  Oue.s.taiit. 


Ostia  Tiberina    501.  b. 
Ostrogotbi.  17,  c.  63.    b. 
Ottrenle,  portus  in  .Vpnlia.  535.  d.  540.  c. 
Oxefjr,  in  Bavaria.  332.  d. 
O.^imium     territnrium     in     Normannia. 
172.  c.  L'Hce'moii. 


i    A  c  I A  c  u  ,M       ad      Euram      castellum. 

43. en. 44. a  58.  d.69.  b.  U9.  d.  lR7.e. 

280.  b.  426.  b.  430.  c  484.  a.  570. e. 

574.  c.  576.  d.  378.  e.  590.  c  Pucj-. 
Palmere  ,   Palmenile  ,  insulae  inter  ostia 

Tiberina  et  Tcrracinam.  301.  c. 
Paliiellum  ,   in     Pictavia.  27    c.   367.  e. 

484.  a.  Paluau. 
Panormum.  in  Sicilia.  572.  c. 
l'antantée.^  in.snia  littoris  Cipuani.  501 .  d. 
Papicnses,    in    Liguria.    88.   c.    398.    a. 

400.  d.  et  se((. 
Paracb'si  fl    in  rcgione  Babyloniae.  613.  e. 
Parisiensis  urbis  evordium.  16.  e.  18.  a. 

63.    b.  120.   d.  122.  d. 
Parisiensis  urbs,  nniris   l'Iausa.  31.  c.  ;  à 

parte  bore.ili.  31 .  c.  76.  a  ;  à  parte  me- 

ridionali,  85   d.:  duris  lapidibus sirala. 

16,   e. 
Parisiensis  ecclesia.  21.    b.   29.  b.  34.   d 

1 12.  c.  et  alibi  jiassim. 
Parisiensis   S.     Anionii    abbalia.     46.    c. 

384.  e. 
Paris.  S    .Mariae  de  (.'.impisecclesia.  43.  n. 
Paris.  S  Gcnovef.e  e  elesia,  13.  d,338.  b 
Paris.  S,  Germani  ecclesia    13.  d.  338,  b. 
Paris.  S.    Innocentii    ecclesia    in  Campel- 

lis.  6.  a.  n.  66.  b.  350.  e. 
Paris.  S.   Lazari  ecclesia  et  nosoeomium. 

54.  c.  66.  e.  354.  a.  374.  d. 
Paris.   S.   .Martini    de    Canipis    monaster. 

83.   b. 
Paris.  S.  Medardi  ecclesia.  358.  b. 
Paris  S.  Vicloris  ecclesia    271.  b.  311.  b. 

402.  d. 
Paris,  domus  Dei.  115.  c   773.  a. 
Paris,   domus  Elcemosyn;e  ante  ccdcsiam 

S.  Slej)liani  de   Monte.  775.  a. 
Paris   donnis  Tem]>li     31.   a.  372.  a. 
Paris,  scliol*    273.  a.  393.  c.  603    et  seq, 
Paris,  academi*  illustres  viri.  297,  etse<j. 
Paris     (^unpellus.    ubi    magnum    eifijra- 

rium.  f'ide,  Campelli 
Paris,    majus     et     parvum    Castelletum. 

101.  a.   413   d. 
Paris,    turris    Luparae.    273.    b.   310.  d. 

413.  d.  I.e  Loui're 
Paris.  i«rvusPons   81.C.  113    c.  138  d. 

393.  d 
Parteniacuin,    Partencium  ,    in    Pictavia. 

61.  e.  81.  b.  m\.  à.  217.  a.  393.  e. 

7l3.  e.  Piirtciiai. 
Paiera,  ad  oram  maris  Iconii.  .532.   e. 
Pajco ,  nions  in   cajiile   Ilomaniae.  533    c. 
Peclin,  (astclliim  in  .Anglia.  536.  a. 
Peregrinornm  castrum   in  .Syria.   '/53.    e, 
Perdle ,  castrum  Kortiinati   de  Cordonio, 

in  Catnrciiio.  45.  a.  n 
Perona,    in    Viroinandia.    13,    c.   94     b 

10,'i.  I).  1.35   a    232   I)  254   c.  309.  a. 

;^36.  a.  403.  c,  414    a.  421.  a, 
Pescara  .  portus  Adriatici  maris    5.J5.  d 
Pelrae-fontis  castrum  ,    in   regione  Sucs- 

sioiiensi.  619.  d.  774.  e.  Pierre-font. 
Pctragora  urbs.  243.  e.  Pcrigueu.v. 
Petragoricenses  populi.  306.   a.   419.    e. 
Petra-pcrlusia,  scciis  Vizeliacum.  425.  n. 
Pelra-I'lata,  in  .Syria.  631.  b. 
La  Petruic,  in    .\pulin.  510.  c. 
Picardi.   322.   b. 
Pictavia.  58     d.  90,  b.   681.  d.   685.    a. 

et  alibi  passim.  Le  Poitou, 


Pictavensis  urbs  59  c.60.  b.  80.  d.  81.  b. 

217.  a.  392.   c.  393.  c.  Poitiers. 
Pictavensis  comitatus.  23.  b.  43.  a,  50  e. 

54.  c,  68.  b.  lO'i.   b,  310.  d  311.  c! 

363.  a.  387.  a.  388.  e.  389.  a.  423.  b. 

598.  c.  6(J4.  b. 
Pictavensis  militia.  190,  c,  218,  b.  225.t. 

228    e,  243   e.  244  b.391.  b.  403.  d. 

413.  e.4l4  e.  415.  a.  432-455.  489.  c. 

613   c.  622.  b.  682.  a.  712.  b.  715,  c. 

724.  b.  759.  a. 
Pictavensis  senc'îealcia.  81.  a.  n. 
Pi/ikini,    in  Viroinandia.  13.  n.  Pcquigni. 
Pisani  cives.   438.   c.     497.    a.    513.    b. 

520.  b.52l.d  523.  d.  524  e.  548. a. 

649.  e. 
Pissiacum,  in  agro  Paris.  438.  a.    PoLfsf. 
Pistnrae  cives  ,  in  Tuseia.  438.  e.  Pittoj-a. 
Piveris  ,  in  Aurelian.    territorio.   771.  n. 

Petivier.f. 
Plalliacum,  in  agro   Silvanoctensi.    43.  n. 

Plailly. 
de  Plaiiis     castellum    in    Syria.    477.  a. 

340.  n.  541.  n. 
PUxence  ,  in  Longobardia.  541.  d.  Plai- 
sance. 
Plumbim ,  rSiSXcWum    in   Tuseia.   501.    a. 

Piombino. 
Podiensls    urbs.   533.    a     6tj3.    c     ride, 

Anicium. 
/"otf  ,   castellum    in    Viroinandia.   13.   n. 

459.  a. 
Policor,  in  .Apulia.  572.  c. 
Pongibovis  clivus  ,  in  territorio   -Mcdunt. 

152.  d.  133.  e. 
Pons-.Arclia;,  in  Normannia.  58.  d.  86.  n. 

209.  d.  568.   c.  570.  d.    Le  Pont-de- 

t  Arche. 
Pons-Sorgae,    in    Proviucia.    336.    b.    Le 

Poil  t-de-Sorire . 
Pons-Ursonis,  in  Norman.  80.  b.  579.  b. 

Poiitorson. 
Ponliniacense  monastcrium,  60.  b.81.  a. 

393.  b.  Poiiligiii. 
Pontisara.  in  Vilcassino.  36.  e.  Ponloitt. 
Pontisarensis  pra-positura.  43.  n. 
Pontivcnsls    comitatus.    423.    b.    715.  c. 

Le  Ponthieu. 
Pontivensis  militia.  237.  e.  263.  b. 
Pont-tremble,  in  Tuseia.  341.  e. 
Portalicium  ,     in     Burgundia.    251.      a 

Pontarlier . 
Portes,  munitio  in  Normannia.  32.  b. 
Portesmue ,  in   Anglia.    448.    b.   449.  d. 

368.  b.  Porlsmoutli. 
Portus  de  Brant  vel  de  Biirate ,  in  Httore 

Tuseo   501.  a 
Portus  Dellini,  in  tcrrit.  Genuensi,  500.  e. 
Portus    Gaiidii  ,    ad    Sequanam.    73.   d. 

173.  e.  Porte-Joie 
Portus  S.  .Mariae,  ad  Garuinnam,  608.  n. 
Portus  Veneris  ,    in    territorio   Genuensi. 

301.  a.  Port-Tendre 
Portus  Wiscardi,    ad  littus   lonii    maris. 

333,  b.  331.  d 
Portus-Ulterior  ,     in     Pontivo.    643.   b. 

Le  Tréport 
F'raemoiistratense     ccenobiuin.      311.     a. 

662.  d    Prc'niontré. 
Provincialis  terra.  82.  h,  Ilegnum  361.  d. 
Puellaruin  castellum  ,  in   Anglia.  467.  e. 
Pulcher-mons    Rogerii.     49.      b.     f'ide, 

Bellus-mons. 
Piince.  insula  inter    Tibcrim    et    Tcrraci- 
nam. .501.  c. 
/'uiiiior.  in  Norman,  604.  a.  Porinor. 


I-i  A  QUARANTAINE,  castellum  in 
Syria.  477,  a. 
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s.    Qulntiui    castrum  ,    in     Viromandia. 

13.  c.  356.  a. 
S.  Qtiiricus,  Qiiiriacus,  in  Tuscia.  84.   d. 

253.  b. 
Quisa,  silva.  139.  a.  /  tV/e,  Cuisa. 


R. 


R 


ADicoFo^uM,     in     Tuscia.    84.     <1. 

16b.  d.  253.  e.397.  d.  541.  c  r386.  b. 
Radipoiis,   caslellum  in    iNorman.  57.    a. 

77.  a.  78.  b.  202.  b.  391.  c  681.  d. 
lia^usc  ,  ad  liuus  AdriaticI  maris.  519.  c. 
Rama,  Lastellum  in  Syria.  477.  a  481.  a. 

541.  d. 
Ramesùurg,  iiiGermania.  486.  b.  487.   c. 

Rati\bi)nne. 
Raveniia,  portus  Adriatici  maris    535.  d. 
Rcdoncnsis  in  Britannia  pagns.  81.  b. 
Regalisraontis    cccicsia.  433.   b.    Rojau- 

monl. 
Remeiisis  urbs.  230.  o.  313.    a.    438.  c. 
Remensis  cleriis.  133.  c.  134.  n.  770.    b. 
Reniai  .  in  Britannia.  66.  a. 
Restillnin,  in  Britannia.  190.  b.  Retz. 
S.  Rii'liarius  ,  in   Pontivo.   13.    n.   Saint- 

Riquier. 
Ridula   fl.    in  Nonnannia.  72.    a.  168.  b. 

La  Ris- le. 
Rin  -  Mosa  .     regio     inter    Rhenum      et 

Mosani.   249.  b. 
Riolcnse  rastruni,  ad  Garumnam.  761.  a. 

f'ide.  IloroUa. 
Rionum^    in    Alvernia.    218.   n.  771     c. 

RlDIJl . 

Rif.tu/is.  in  Viromandia.   13.  n. 
Rliodanus  fl.  76.  b.  251.  b.  335.  e. 
Rbodos,    insula    maris   Graeci.     532.    c. 

533.  d.  640.  b. 
Roable,  in   Longobardia.  541.  d. 
Robec,    moltrinae    iti    urbe  Rotomagensi. 

581.  a.  608.   b. 
Roberval,  in  iNorniannia.   43.   n. 
Rota  ff^e/iaà,  in  Italia.  439.  b. 
Roc/ies     idtra      Trnii,     in     Vindocinensi 

terrilorio.  482.  c. 
Roniania      scn      Grajcia  ,    Constantïnoj 

Impcralori  siibjecta.  532.  c. 
Roniania  pro  Roniano  terrilorio.   81. 
Romani  sonatores.   458.    b.    459.    a.    r 

511.  d.  512.  b.  573.  a.  588.  b. 
Roncevabim,      in     Pyrenaiis     nionlibus. 

153.  b. 
Rorolla,  ad  Garumnam.  308.  a.   420.  c. 

La  Re' lie.  l'ide,  Riolensc  casirum. 
Roscium,  Roselum,  in  Bria.  48.  d.  73.  d. 

Rusai. 
Rotasienses ,   tribus  Sarracen.    in    Syria. 

637.  b. 
de    Roto.     castcllum    llupini    Vetidi     de 

Monte.  531.  <•. 
Rotomagensis  nrljs.  11.  c.  39.  a.  40.   a. 

57.  e.  59.  b.  71.  d.  80.  c.  213.  a.  379.  e. 

392.  a.  426.  c.  430.  e.  486.  d.  535.  e. 

604.  b.  676.  b.  684.  d. 
Rotomagensis   ccelcsia.    43.    b.    183.   b. 

491.  a.   546.   e.  581.   et  seq.  622.     d. 

623.  n.  651-654. 
Rotomagensis    communia.      648.    d.     n. 

653.  d. 
Roveeeslria,   Roffense  eastrnm  in  .\nglia. 

109.  a.  110.  b.  722.   c.   Rocliester. 
Roya,  in  Viromandia.  13.  n.  133.    a. 
Roya;  lomniniiia.   101.  d. 
Ruge,  eastcllum  Sidtani    leonii.  532.    b. 
RugcT    Cisterna  ,      castellum     in      Syria. 

477.  a. 
Ruine.  501.  n.    Le  Far  de  Rume. 
Rupella,    Rodiella,   portus  ad   oram    Pic- 

tavia;.  59.    e.   60.  c.  81.  b.   90.   a.    n. 

218.  b.  n.  234.  e.  242.  a.  n.  285.    b. 


303.  d.  306.  a.  319.  b.  323-327.    340 

etseq    392.  d.  393    c  402.  a.  419.  c. 

431.  e.  6-5    a,  712,  e.  739.  a. 
Rupes-Adamatoris,  inCaturcino.  455.  n. 

Roquc-.4inaduur . 
Ruj)es-Corl>onis,  in   Aridegavia.    489.   b. 

La  Roche  Corboii. 
Ru{)es-Episcopi  ,    in     territorio   Vindoci- 
nensi. 439.  b. 
Ru])es-fortis,    in  Andegavia,   ad  I<igerira. 

93.  a.  247.  a.  n.  403.  d. 
Rupes-Guillebaldi,    in     Bituria.    27.     c. 

367.  e. 
Rupes-Monachi,  in    Andegavia,  ad  Lige- 

rim.92.  e.  107  .b.  241.  d.  244.  e.  246. e. 

403.  d.  404.  e.  415.  e.  427.  b.  715.  b. 

La  Roche-au-Mtiine . 
Rurafl.  in  Germania.  249.  b.  La  Roer. 


S. 


Oablonium,  in     Andegavia.     246.    a. 

Sahlé. 
Sacracella  abbatia.  93.  e,   Cei  canceau. 
Sacri-Caesaris  castrum  ,     olini    Avaricum 

dictum.   66.  c.  .Saitceiie. 
Saeta,  in  Pala;slina.  472.  e.  ride.  Sidon. 
Saffian  ,  in  Syria  versus  .\eram.  496.  d. 
Sagium,  urbs  Normannia;.  57.  c.  211.  a. 

Seez. 
Sagiensis  militia.  277.   d. 
Salef  R.  et    urbs    in     .Vrmenia.    495.    a. 

531.  b. 
Sitiernum,    in   Apulia.    501.    d.    536.   a. 

372.  c.  649.  c.  677.  c 
Salinensis  villa^   in    Burgundia.    251.    a. 

.Salins. 
Salmurium,  ad  Ligerim.  215.  n.   246.   a. 

303.  b.  487.  a.  489.  c.  396.  c 
Sa/pe  ,  urbs  epist'.  in  A|)ulia.  540.  c. 
Sandieus  jjortus  in  .liigiia.  564.  b. 
Sanguineus,   in  Tornac.   territorio.  94.   c. 

256.    b.  Sanghin. 
Santeriensesolunij  in  Viromandia.  142.  c. 

Le  Santerre 
Sapliet,  in  Palaestina.   476.  e.  482.   c. 
Sapia,     insula     ad     littns     lonii     maris. 

533.  a. 
jardia,  in  Dahnatla.  76.  d.    Vide  ,   Zara. 
Sardinia  ,     insula     Medilerranci    maris. 

303.  a. 
Sarta  fl.  246.  a.  La  Sarle. 
.fassent  ,    insula    maris   Graeci.    532.    d. 

533.   a. 
Salalia,  sinus  maris  Iconii.  331.  c. 
Savardinum  ,      in     territorio      Tolosano. 

709.  b.  Saverdiin. 
Saxoiilca  militia.  234.  c.  264.  c.  265.  e. 

267.  b. 
Scalandros,    fl.    qui    dividit   tcrram    Ru- 

pini  de  Monte   à   terra  Imp.   Constan- 

tinop.  531.  d. 
Scaldus,    Escaldus   fl.    228.   b.    233.    d. 

240.  c.  248.  a.    L'Escaut. 
Scalona,   in    Syria.  526.   e.    f^ide,    Asca- 

lona. 
Scardebure,  castellum  in  Anglia.    566.  a. 
Sc/ior/iani,  Scohnm^   maris  portus  in    An- 
glia. 482.   1.  597.  b. 
Sclusa,  in  Flandria.    l'ide  ,  Exdusa. 
ScvUa  ,    periculum    in   .^lessinensi   freto. 

503.  n.  509.   a. 
Sebastes,    in    Syria.     465.    e.     481.     a. 

624.  d. 
Scgreium,  in  Andegavia.  246.  a.  612.    n. 

Segre'. 
Selina.  fl.  212.    La  Seline. 
Sellacii    abbatia,  ad    Dordoniam.   32.   e. 

44.  c.  Siiuillac. 
Selvedenie,  nemus  jirope   oslia  Tibcrina. 

301.  c. 


Seiuuris,  in  Burgundia.  130  a.  Sernur. 
Sen«,  in  Etruria.  501.  b.  541.  c.  Sienne. 
Senoiiensis  urbs.  425.  b.  429.  d.  Sens, 
Senonense  territorium.  229.  b.  252.  c. 
Sera  fl.  212.  d.  La  See. 
Seifcut,     mous    ubi     inclpit      Bracliium 

S.    Georgii     in     mari   Grseco.   332.    a. 
Sicambria,  urbs  ad  ripam  Danubii.  17.  c. 

120.   b. 
Sidon,  in  Syria.  326   b.  585.  b. 
Sigalonia,  regio    in  Bituria.    174.    a.    La 

Sologne. 
SiUanecteusis  urbs.  67.  b.  138.  e.  280.  c. 

423.  a.  619.  d.  Senli^. 
Silvaneclensis     B.     M.    de   Victoria    ab- 
batia. 107.  c.  271.  b.3ll.  b.  413    d. 
Silvia  ,    m    Lusitania.    438     b.    502.    c. 

584     e. 
S   Simeonis  portus,  in  Syria.  531.  b. 
Sipiinl,  portus  in  Apulia.  535.  d. 
Siredone ,   mons    in  exitu  sinus    Sataliae. 

332.  a. 
Siiefuntaine.,m  Vilcassino.  590.  a.  637.  c. 
Sireivoide.  nemus  in  Anglia.  363.  e. 
Soendrini    cainpi  ,   in   territorio    Medunt. 

152.   c.  157.  a. 
Solloria,  .sllva  in  Syna.  476.    c.   524.  c. 
Si>r,  montes   qui    dividunt   tcrram    Régis 

(^aslclla;    à  terra  Régis  de    S.    Jacobo. 

502.  d. 
Sparnonura,    in    Carnot.    territorio.    150. 

d.  F.peinon. 
Spicliel ,     promontoriuin     in     Lusitania. 

50-2.  c. 
Spiticliole.,  in  Apulia.  372.  c. 
Staineie,  abbatia  Grwcorum    ad  fluvium 

Scalandros.  531.  c. 
Stamj)cnsis   urbs,    in   agro  Paris.    lO.    c. 

41.  a.  51.  b.  353.  c. 
Stanes  .  juxta     Londonias    in     quadain 

insula.  741.  c. 
Stanlioic.,  in  insula  Tanet.  722.  b. 
StantcJe,  in  Anglia.  568.  b. 
S.  Stepliani  insula,   ad   oram   Provincia;. 

500.  d. 
Suessionensis  urbs  et   territorium.    54.  b. 

88.  a.  230.  b.  400.  a.  608.    d.  609.  c. 

Soissons. 
Suessionensis     militia.     96.     b.   238.   a. 

408.  a. 
Suessionensis  S.  Medardi  ccclesia.   13.  d. 
Sulia?  terra.  502.   n.   et  alibi  saepè,  Syria. 
S.  Snlpitii,  puellare  in  Britannia  monast. 

662.  c. 
Sunimersetae  comitatus,  in   Anglia.    497. 

d.  638.  b.  660.  a. 
Sune  ,    Swciie,     castellum     in    Genuensi 

lerrit.  .500.  e. 
Sur.  /  ide,  Tyrus. 
S.    .Susanna,  vicecomitalus   in    Cenonian. 

102.  d.  413.  d. 
Sutlifolcia  provincia.  in    Anglia.    724.  d. 

727.  d.  738.  c.  729.  d. 
Sutlisexia  provincia,  in    Anglia.    724.    d. 
Siitriuin.  urbs  episc.  in   l.atio.  341.   c. 
Sn'i/ie.  Flandriœ portus.  364.  a.  700.  c.  n. 

ride.  Damuiu. 

T. 

1  ABARi,\     Tiberias  ,  in  Syria.  472.  b. 

473.  c.  476. d.  48) .  a.  669. c  Tibe'riade. 
Tailleburgus,  in  Xantonia.  370.    b.   647. 

d.  677.  c. 
Tiineniont.  portus  in  lillore  ïusto.  301.  b. 
Tanet  ,    in.sula    maris    Anglici.    110.    a. 

722.  b. 
Taplinis,   campus    in    >Cgypto.    752.    a. 

755.  b.  775.  b. 
ïaracena,  Daracena,  in  Campania  Rom.e. 

501.  c. 
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Tavernuni ,    in   Sicilia.  513.    a.    Xacca . 
Tencrcliebiaiy  in   N'orniannia.  4H2.   a. 
Teulonicamilitia.  26^2.  b.  203    1).  267. <. 
JV»V,  fiuv.  et    uil)s  in   .-Vrincnia.  531.   b. 
Thoarciuni,    in  J'ictavia.     60.   c.    61.    c. 

81.  b   244   a.  246.  c    247.  <1.  285.  tl. 

293.  c-c.  404.  (].  683.  a 
Tlioarcensc  leriitorium.  93.    d     427.   a. 
Tikehil  ,    castclluni     in  Anglia.     HO      c. 

536.  b.  S33.  d.  556.  a.  364.  <l.  563.  a. 
Tilleriae,  in    iNormaiinia.   52.    b.    75.    d. 

187.  c.  570.  c.  571.  a.   ra//<Ve«. 
Tina,  insula  maris  Crseci.  532.  d. 
ïolct.i.  in  IIisj)anin.  231.  d.  Tolède. 
ïolosa   urbs.    107.    v.    113.    d.    114.   c. 

146.  c.  220.  d.  276   a.  285   >;.  671.  a. 

70.')    d.  752.  d.  n. 
Tolo»anuin    lerritoiiuni.   62.   b.    310.    n. 

480.  c.  704.  a. 
Tolosani  cives.  225.    b.  416.    a.  701).  c. 
Toringum,  in  Pt'demonlc.  666.  c.  Turin. 
Tornacuni,  inFlandria.  9'i.   b-e.   227.  d. 

240.  c.  253.  c.  403   c.  406.  a. 
ïorola,  in  Vironiandia.  13.  n. 
Timré,   in  En{,'olisin.  coinilatu.  91.  a. 
Trajet'iina  regio.  249.   b.  Utieclil. 
Trane.  portus  in  Ai>ulia.  535.  d    540.  «'. 
Troccnsis  urbs.  230.  c.   Tnncf. 
Tiocoricnsis   niilitia,    in    Urilan.    277.  c. 
ïremblacuMi,  in  agro  Pari.s.  48.  i'. 
Treiiiulc,  portiis  in  .\pnlia.   535    d. 
Treviiensis  urbs.  302.  I).  4n.  d.  Trèvet. 
Tria,  in  Viltassino.  23.  b.  29   n.  366.  d. 

cl  alibi. 
Tri f far,  rupcs  periculosa    in  lonio   mari. 

333.  b. 
Tripolis,  in  Syria.  461.  d.  473.  e.  482..'. 

531.  a.  67t'.  a.  7.53.  c, 
de    Triveilis  ,     caslelluin    in    Gcrniania. 

556.  o.  644.  <■.  fii/c  ,  Estrivella. 
Troa.   Trouni  ,    in     Vindo<rin.    leriilorio. 

27!  d.  39   <•.  40.  b.  213.  b.  368.  a 

482.    e.    489.     b.     490.     a.       Trou, 

Troo. 
Trunnis    Berengarii,    in      Arlcsia.    617. 

d.  n.  nbi  mine  Aroasia. 
Turc/i,   fluv.  et  urbs  in  Arnienia.  531.  b. 
ïureusa,  in  Syria  531.  a.  Turtma. 
Turnella,  in  Âlvernia.  771.  c.   La   Toiir- 

iiinlle . 
Turncire,  in    Burgundia.    658.    <■.    Ton- 
nerre. 
Turonensis  nrbs.  28.   d.  29.    a.    39.    c. 

55.  b.  63.  c.  69.  c.    76.    e.    146.  b. 

138.  c.etseq.  188.  e.  192.  a,  215.  n. 

217.  e.  304.  d.  30J.  b.  369.  e.  370. 1). 

389.  b.  426.  d  431    a.  489.  e.  490.  a. 

568.  d.  633.  e. 
Tnronensis  eeilcsia.   594.    e    600.  a-c. 
Turonensis  S.    Martini    eeele.sia.     39.    d. 

41.  a.   380.  c. 
Turonensis  eoniitatus.  74.  e.  75.  c  423.  b. 

.598.  c. 
Turoiiense     caslelluni      novuni.      45.    a. 

647.  a. 
Turonuin,  le  Turun  af  vlievaters.   juxta 

Aeram,    in     Syria.    477.     a.   496.    b. 

497.  a.  340.  n.  542.  b.547.  d  636.  e. 
Turj)enaiutn  monast.  in  Andcgav.  93.  e. 

404.  c. 
Turris  malcdiola,  in  urbc  Accon.  33.    d. 
Turris  militum,  in  Syria.  631.  b. 
Tuseidanum,   in  Lalio.  438.    e.   312.    b. 

640.  a.  Frascati. 
Tjane,    urbs  cpisc.     in     Terra    l.aboris. 

540.    d. 


Tyrus,  in  Syria.  473.  a.  477.   e.  482.  c. 
"519   e.526   b.  632.  b.  643.  e.  669.  e. 

U-V. 

V 

V  Anvs  Jacob  ,   in    Palaestina.    14.     c. 

337.  a.  Le  Guc  Jacob. 
Vadus  S.  Remigii.   in  Norman.    417.   d. 

470.  c.  498.  1). 
Valcna,    urbs   e])isc.    in    Syria.    531.    a. 

Balance. 
Valenceuie,   in  Ilannonia,  91.  b.   105.   a. 

108.  b.  309.  b.  403.  b.  421.  b. 
S.    Valerici  castruni,    in    Pontivo.   58.    f. 

633.  c-e.  n. 
S.  Valerici  miiilia.  266.  b. 
V'alesiuni.   430.   n. 
Vallis-iolornni.    in     Lotliaringia.     85.   e. 

307.  b.  398.  e.  420.  a.  537.    c  /««- 

couleurs. 
Vallis  Morianas.  in   Alpibus.  541.  d. 
Vallis-Uodoiii  ,    Ruolii  .     i  i    .Xorniannia. 

39.  a.  41 .  d.  42   b.  43.  a.  44.  a.  .56.  e. 

71.  d.  72.    b.  76.  d.   168   a.  172.   a. 

173.  c.  379.   d.    381.    b  e.    391      b. 

569.  b.  370  d.  576.  b.  .596.  b.  683.  d. 

Le  f'audreuil. 
faui,  castelbiin  pro[)e  Gisortiuni.  468.  c. 
Ucericuni,    in  Gotliia  scii    Narbon.    pro- 

vincia.  19   e.  Uzèf. 
Velgis.    172    c.  173.  c.   178.  e    l97.  c. 

Le  P'e.rin.  fuie  ,  Vileassinuin. 
Vcreellunij     in     Longobardia.     341.      d. 

f'erceit. 
Vcrgiacuni  .      eastelluin      in    Hiirgnnilia. 

15.  a    n.  16.  d.  67.  c.  357.  d.  3til.  b. 

627.  c.  f'erg)-. 
Vcrnoliiim,    in    Pertico.    39.    c.    40.    d. 

37,  e.   59.    a.  71.  d.  169.    a.  213.  b. 

380.  a    392.    a.  42».  c.  430.    e.    ubi 

inalè  f  crnon.   368.  c.   570.  c.  577.  a. 

646.  e.  feriicuil. 
Vernoiiutn.     in    Normannia.    43.    e.    n. 

44.  a.  U.  b    69.  b.  149.  d.  426  b. 

570   e   576.  d.588  e.  589.  e.  638  b. 

/'crnon 
V'ernonis  foresta.  52.  c. 
Vesliaei  conununia.  101.  c.  rcsly. 
Vicenaruni    nemus  jirojH;  Parisios.  H.  b. 

6li.  e.  354     b. 
Vidola  fluv    230.  d.  La  f  esle. 
Vienna,  ad  Kliodanum.   231.    a.  561.  d. 
Vienna,     V'eenna.     Vena  .     in     .4ustria. 

378.  c.  549.  d.  641    b. 
Vieta  vel     Viela  ,    in    l'ictavia.    244     a. 

riellf. 
Vigenna  fluv.   217.    b.  243.    b.    246.   a. 

La  l'ienne. 
Vilcassinum  ,      Vidcassinum  .      Vellicas- 

sinuni,  territoriuni.  32.  e.  38.  a.  43.  b. 

52.  c    5«.  d.  71.   e.   252.  c     379.   a. 

385.  e.  483   a   554  c  570.  c  376.  d. 

578   c  .390.   a.   l.c  f'e.rin 
Villa-nova  super  Clierum    44.    b. 
Viniacensis  niilitia.  26'i.  b.    Le    rirneu.r. 
Vindocinuin   castruni  ,  Vindoiinense  eas- 
telluin.   27.  d.  39.   c.  68.    e.    147.   c. 

368.  a.  647.   b.  f'endôme. 
Viromandia,    Verniandesiuni,    3.    c.     12 

c   n.  I3.d   48  d.67    b.  73.  e.  102.d. 

133.  a.  142.  c.  229.  b.  414   a.  439. e. 

450.  n.  43S.  d.  439.  c.  460.  d.  664.  e. 

Le  f  ermandois. 
Viromandensiscomitatus.  333.  d.  336.  b. 

423.  b.  423.  b.  429.  e.  627.  d. 
Virso ,    Virsonum     eastrum ,  in     Bituria 


46.  a.  73.  a.  172    a.   473.  d.  383.    b. 

f'ierzon, 
Viterbiuin.  in  Tuseia.  541     c. 
Viïeliacum  ,      in    Burgundia.    29.     t.    n. 

370.  d.489  C.495.  e.  498.  d.  fOO.  c 

ï  ézelay. 
l'Idonum  ,    in    Andegavia.     91.    b.    Les 

Ulmes  S   Florent. 
L'Ii.xbona,  eaput  Lusitanix.    32.  a.   634 

a.  Llibonne. 
Vogesie,  in    Lotbaringia.  248.  e.  251.  a. 

Les  f'osj^es. 
fofent ,  in  Pietavia.  90.  d.  713.  b. 
Usselloduruin,   in  Bituria.    68    b.    f'ide, 

Eissoldununi. 


w 


w. 


Al  s  A,  in  Flandria.   542.  n. 
Il'altngford  .  caslelluin  in  .\ngiia    535.  a. 

336.  a,  724    d. 
Wallia,     Angli»  provincia     691.    e.    Le 

/>a}s  de  Gallei. 
Wallensiuin   niilitia.    177.  b    n.   483.  b. 

484   b.  489.  a.  568.  b.  631   a.  665  a. 

671.  d.  674.  d.  675    e. 
Waliham,  eastelluin  in   .4iiglia.    567.    e 
Waudali.  17.  e.  63.  b. 
Waplialia  ,    Geriiianiae     régie     249.     a. 
Waplialica  niilitia.  267.  c. 
Wareunarura  comitatus.    100.  c    272.  n. 

413.  b 
H'arliam.  eastelluin  in   Anglla.    724     d. 
Wa.-iconia  ,    Waseones.    58.    d.   234.    e. 

306  a.  419.  e   551.  b.  704.  b.  761   a 
H'enclielese.  in  Anglia,  479.  b. 
H'erdcn,  in  Germaiiia.  107.   d. 
If'indlesovere ,      ffindlesores  ,     (astelliim 

in  Anglla.  498.    a.  537.    d.    338     b. 

553.  a  336.  a.  678.  a.  724.  d.  728.  e 

U'indior . 
IFindkc   fluv.  in  Lyeia     532.    a.    Porlu.i 

Pisaiioruin 
If'intcmile,     in     territorio     Genuensiuin. 

SOI),  d.  303.  a 
Winloniensis  provincia,  in   Anglia.    724. 

c.   IL'inchciter. 
If'issani,    ffilsand .    portns    in  Flandria. 

438.  a   439.  d.  470.  d. 
ffilchos,  in   iXormannia.  52.  b.  n.  Fide y 

(iuitebo. . 
H'itun,    sinus      PelojKiniiesii.     .533       a. 

3.34.  d. 


X 


X. 

ANTOXKVSis     urbs     el    terriloriuiii. 
90    b.  223.  e.   283   b.  Saintes. 


I    NixKA,    insula   maris  Graeei.  332.  d. 

Ypogothi.   17.  c.  6.'i.  b. 
Ypra.  in  Flandria.  89.  a.  103.  a    136.  b. 

235.  b.  237  e.  249.  d.  308  n.  401.  c 

402.  a   542    n. 
Ysanic,  insula  maris  Gr;eii.  532.  e. 
Yse,   insula  maris  Iconici.  532    c 
Yski,  insula  maris  Gra;ci.  532.  c. 
Yvorica  ,     in     Pedemonlano     territorio. 

666.  Ivre'e. 


fARA    in  Dalmalia.   76.  d. 
À  Zuclii.  lerra  Gaufridi  de  Liziniaco,  in 
Pietavia.  90.   d. 
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INDEX    ONOMASTICUS. 


A, 


.ARON,    Judaeus     Lincoln.     470.     e. 

Accaldus  de  Russillone.  705.   d.  f.  Ar- 

taldiis. 
Ac'iardus,    Lcinovix,    Calacis    domiiius. 

481.   b.   183.  a. 
Ada,  coiijux    Régis  Ludovici  VII.    Vide, 

Adela. 
AdalbiTtus,     Saxeburgensis     archiepisco- 

pus.  o6U.  a. 
Adam,  arcliidiac.  Paris,  dein    Morinensis 

episcopus.  91.  e. 
Adam,  vicecomes  Melidiini.  8i.  a.  94.  d. 

93.  a.  97.  a.  235.  a.  3Uo.  c.  405.  d. 

406.  <;.  407.  d.  408.  d.  729.  b. 
Adam,  camberlaniis  Rcgis  Franc.  512.  d. 
Adam  de  Insula.  43.  n. 
Adam  de    Keiet  vel  Querez ,   casIoUanus 

de  Beri;.   88.  a.    106.   a.  b.  d. 
Adam  rfe  iMM//i  V..1  Leuin.  Sli!      d. 
Adam  de  Maretal    623.  n. 
Adam     de  f'auleincuurt'.    106.  c. 
xVdam ,     cloricus    Régis  Philippi-Augusti. 

31.a.  372.  a. 
Adam  de  S.  Edmutulo  ,    clcriciis  Joannis 

Morllonii  Comitis.  564.  d. 
Adam  de  Mujori-ijontc  ,  arliiim  professer 

Parisiis.  299.  a. 
Adela,  .\da  ,   Ala  ,   filia  Thcobaldi  Magni 

Campaiiia;  Comitis,    conjux    tortia  Ré- 
gis Ludovici  VU.    4.  a.    8.  b.    30.    b. 

35.  b.    60.  b-d.  69.   e.  81.  a.    129.  a. 

351.  e.370.  d.  371.  b.  375.  d.  393.  b. 

426.  e.  434.  b.  435.  d.  436.  a.  439.  d. 

440.  b.  616.  b.  n.  617.  e.  6G1.  b. 
Adela  ,    filia   Guillelmi    Bastardi     Angliaj 

Régis ,    nupta     Stepliano    Comiti    Ble- 

sensi  ac  Carnotensi.  435.  d.  n. 
Ademarus ,   Aimaiiis,    Coincs   Engolism. 

39.  c.  n.44.  d.  33.  a.  479.  d.  360.  a. 

570.  b.  371.    a. 
Ademarus  V  ,   vicecoraes  Lcmovic.  30.  c. 

339.  b  ubiGuidomarus.  S99.  d.  664.  a. 

667.  e. 
Adolphus,    Coloniensis    archiep.    49.    d. 

538.  a.  n.  363.   a.  e.   386.  e.   643.  d. 

646.  a.    637.  b. 
Adulfus  ,  Cornes  de  Monte.    744.  c. 
/Egidius,  Ebroïc.  episc.    447.    a.   451.  c. 
.Egidius.    Hereford.   in   Anglia   episcop.  , 

tilius  Guill   de  Brausa.  192.  n.  608.  b. 

689.  a.  694.  c.  693.  a.  697.  d.  701.  d. 

714.  b. 
.Egidius  de  Hcr.ii.    109.   n.  719.  c. 
Kgidius  de  Melua.    109.  n.  719.    b. 
-•Egidius  de    Corboilo,    mcdicina;  in   aca- 

demia  Parisiens,  anteecssor.   198.  a.  n. 
Egidiiis     Parisiensis .     aiictor      Carolini. 

286.  c.  287.  n.    293.  a. 
Aelis,    filia  Régis    Ludovici    VII.    Vide , 

Aleis. 
vEneas ,  princeps  Trojanus.   17.  d.   63-  a. 
Aenora,  filia   Radulfi    Comitis  Viromand. 

Coinitissa  Belliniontis.   13.    n.    450.  n. 
Aenora,    filia  Gaufridi    Britanni*    Ducis. 

f'idc ,    Alienor. 
Agatha  de  Petrafonte  ,   uxor  Ilugonis   de 

Oisy.  619.   d. 

Tome  XVII. 


Agnes,  filia    Régis   Ludtiviei   VII,  nupta 

primo     Alexio    filio     .Manuelis     Gra'c. 

Iniporaloris,     dein    Andronico    imperii 

iuvasori.  33.  c.  389.  c.  442.  a.  443.  b. 

620.  b. 
Agnes  de  Baldiinento.  nupta  primo  Miloni 

Comiti    Barrensi   ad     Scquanam ,    dein 

Roberto   Comiti  Droceiisi.   709.    e.    n. 

de  qua  ,  tacito  nominc^  agitur.  71.    a. 

133.  a. 
Agnes  j     unica     filia      Conrad!      Comitis 

Palatini     Rlieni  ^      desponsa     Pliillppo 

Angusio    Franc.      Uegi  ,    nupta      verô 

ilenrito  II  Saxoniae  Hegi.  361.  b.  n. 
Agnes ,  filia  Hervei   Comitis   .Nivernensis^ 

desjransa     Pliilippo     filio     primogenito 

Régis  Ludovici   VIII.  243.  c.  n.   nupta 

vero  Guidon!  Comiti  S.  Pauli.  436.  n. 
Aimarus  ,     Cornes    Engolismensis.     f^'ide, 

Ademarus. 
Aiinericus,      Hairaarus ,     de     Leziniaco , 

frater  Guidonis  Régis  Jérusalem  ,  prin- 
ceps insulte  Cypri    et    Rex   Jérusalem. 

577.  d.383.  c!  590.  d,  601.  d.  610  d. 

636.  e. 
Aimericus  de   Leziniaco.  61.  o.   213.    c 

303.   b.  394.  a. 
Aimericus,  vice<:omes  Tlioarcens.    33.   b. 

60.  c.  61.  b.  e.  80  e.  81.  a   n.  82.  a. 

90.  0.  91.  a.  103.  d.  246.  b.  304.  d.  n. 

3(19.    b.  n    389.   b.  ;.93.  c  e.  413.  a. 

419.  b.  421.  c.  427.  a.  .399.  b.  610.  n. 
Aimericns  Brunus,  Lemovi.x.  91.  b.  93.  c. 

247.  n.  404.  b.  \' ide  Lebuvrun ,  abscjue 

prtenomine. 
Aimericus  de  Rupe-Eschiward.  91.  a. 
Aimericus    T/iiers.  3h9.  b. 
Ainardus  ,        Viennensis     ad    Rhodanum 

arcliieplscopus.  627.   c. 
Airardus,     Erardus ,    (Moines    de    Bre/ies  , 

Briennensis.     496.  c.   497.  b.    3l2.  c. 

636.  d. 
Alanus,  Canluar.  ecclesiae    prior.  460.    c. 
Alaiius  ,  dcricus    Stej)hani   Cantuariensis 

archiepiscopi.  713.  d.  n. 
Alanus  Ba.v.fet.  47.   c. 
Alanus  de  Dinano.  173.   d.  176    c. 
Alanus     Marcel,    ïemplariis     in    Anglia 

])rœpositus.  693.  a.  734.  e. 
Alanus  de  Ruciaco.    49.    b.    222.  d.    n. 

385.  d.  589.  a.  d.  657.  d. 
Alanus     Trencliemer ,     gubernator   navis 

Richard!  Angl.  Régis.    198.  a.  353.  c. 
.     364.  a. 
Alardus ,    Veronensis     episc.     R.     E.     in 

Syriam  legatus.    524.  c. 
Alardus  de    Burguella  ,    miles   post  Bovi- 

ncnse    prœlium   apud  Insulam   captas. 

102.  c.    106.  e. 
Alardus  de   Crnixillex.    1('2.    a. 
Alardus  de  Cymayo  ,    Flander.     105.    c. 
Alardus  de  Ltr/iinsvci  de  Loviers.  589.  b. 
Albericus  Clément,    Franci;e    niarescallus. 

35.  d.  248.  c.  376.  a.  422.  a.  n.  426.  a. 

430.  b. 
Albericus,    Donini -Martini  Cornes.   100. 

b.  138.  c.  272.  a.  413.  a.  493.  b. 
Albericus  de  Marines.  641.  e.  642.  c. 
Albericus  de  Reuis.    548.  e. 


Albericus  de  (■'er  ,  Cornes  Oxoniae.  87.  d. 

692.  c. 
Albertus  ,  R.  E.  cancellarius.  ride,  Gre- 

gorius   VIII    Papa. 
Albertus ,   Leodiensis    opisc.   frater  Hen- 
rici  Ducis  Lovan.  34.  e.  70.  d.  373.  b. 
158.  a.  n.  563.    c. 
Albertus,  Dux  .Saxoniae.  240.  a. 
Albertus  (/e  Hangest.  59.    b.  2]3.  c. 
Albinus  ,  Albanensis  ep!s<'.  card.  644.  a. 
Albinus,   Fcrncnsis    episc.    in    Hibernia. 

493.  a. 
Aldinus,  frater  Joannis  de  Lesles.   87.    c. 
Aldclonsus  ,  Rex  Castellae    603.  c.  Vide, 

Alphonsus. 
Alecia ,  Alix,    filia   Guidonis  de  ïhoarcio 
et     Constantiae      Ducissae      Britanniae  , 
nupta  Petro  filio  Robert!    II  ,    Comitis 
Droceiisis.  9 1 .  e   103.  d.  402.  b.  434.  d. 
435.    n. 
Alecia,     (ilia  Pétri  de  Cortenaîo,    conjux 
A<lemari    Comitis   Engolism.     183.    e. 
434.  d 
jVlecia ,   Aelis,    Alcïs,  filia    Régis   Ludo- 
vici   VII ,      desponsa     Ricliardo     filio 
llenric!  II  Anglia?  Régis.  28.  a.  29.  n. 
32.  c.  33.  b.  42.    b.    162.  e.  457.  e. 
466.  d.  478.  a.  484.  c  488.  b.  489.  d. 
491.  c.  499.  c.  513.  d.  316.  n.  542.  c. 
549.  e  334.  C.376.  e.  631.  d.  633.  b. 
667.  a.  673.    a.  nupta   verô   Guillelmo 
Comiti  Pontivi.    72.  b.  230.  d.  381.  e. 
Alexander  III    Papa.  448.   d.  661.  e. 
Alcxander  Cœmcntarius ,    tlieologus    An- 
glus.  690.  d. 
Alexander  Macedo.    118.  e. 
Alexander  II ,   Rex   Scotorum  ,    Guillelmi 
filins.  110.  c.  112.  a.   692.  e.  729.  a. 
754    b. 
.alexander  de  Barscle  ,  in  Bovinensi  prae- 

lio  captus.  loi.  b.  e. 
Alexander  Pointel.  ()41.  e.   642.    c. 
Alexis,   Alexius,    filius    Manuelis    Gom- 
nen!  ,  Gnecorum  Imp.  53.    c.    389.  c. 
442  et  se(i.  620.    a. 
Alexius,    frater    Isaaci   Angeli  Graecorum 
Imperatoris  .  regni   usurpator.    ,33.    d. 
610.    d.  647.  d. 
Alexius  ,  filius   Isacii    Angeli,   Graecorum 
Imperator.  55.  d.   389.   d     484.    e.  et 
se(|.  486.  c. 
Alicia ,      filia      Ilenrici     Comilis     Augi  , 

nujjta  Radulfo  de  Issolduiio.  90.  c. 
Alienor  Eleonora  ,  filia  Guillelmi  Aipii- 
tania;  Ducis,  nupta  1."  Ludovico  VU 
Franc.  Rcgi,  dein  Henrico  11  Régi 
Anglorum.  50.  e.  190.  d.  373.  b.  387.a. 
434.  a.  437.  b.459.  e.  491.  c  492.  e. 
497.  c-c.  499.  c.  514.  b.  516.  a  n. 
342.  b.  543.  a.  347.  c  330.  b.  531.  a. 
554.  b.  556.  a.  561.  d.  562.  e.  563.  e. 
567.  b.  568.  a.  587.  d.  597.  a.  601.  b. 
603.d.  621.  a.j627.e.  6.34.  b-d. 633.  e. 
637.  a.  6.S8.  c.  643.  c.  663.  d.  674.  a. 
673.  e.  676.  e.  682.  a.  684.  n. 
Alienora  ,  filia  Ilenrici  II  Anglise  Régis  , 
matrimonio  juncta  Alphonse  VIII  Ré- 
gi Castellai.  .52.  n  .  54.  n.  61.  n.  435. 
c.  621.  c.  721.  c.  723.  a.  726.  c   n. 
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Alienor,  Aenora  ,  filia  Gaufridi  BritanniaB 
Ducis ,  (lesponsa  jjrimô  fillo  Lcoj)<)l<li 
Austriae  Ducis,  deln  Ludovico  filio 
Pliilippi  Augusti  :  milli  nupta.  91.  c. 
lOO.  (i.  190.  a.  11.402.  1).  AlH.  (1.468.  a. 
558.  c.  539.  a.  573.  cl.  oHJ.  <\. 
Aliénera  ,  filia  Raimundi-Bercngarii  IV  , 
Coniilûs  Proviiicia;  ,  nupta  Henrico  II! 
Angl.  Uego.  435.  c. 
Almaricus  ,    patriarclia  Antiocli.    480.  d. 

481.  c. 
Alpbonsus    II,    Rcx     Aragoni;e.     12.    b. 

436.  b.    362.   c. 

Alplionsus ,  llildefonsus  VIII,   Rex   Cas- 

tcllae.  42.   b.    34.    c.  n.   61.   c.  72.  c. 

381.  d.  576.  c.  577.  ..(iOl.  b.  603. c 

Alj)honsus,    filius    Saiicii   VI,  Régis  Na- 

varrœ.  351.  b.  368.  d. 
Alplionsus,    filius  ]>udovici    VIII   Franc. 
Régis,    Couios     Pictavcnsis.    423.     a. 
433.  b.  434.  b.   433.d. 
.41lare  Sakcrell.   47.    d. 
Anialricus   Jle.v    Jérusalem,  filius    Fulco- 
nis  Comitis   Andegav.  4t>2.  c.  S47.   n. 
620.  d.  643.  d. 
Auiabicus  de  Credonio.    104.  e.    246.   a. 

270.  a.  277.  b.   278.  a.  n. 
Anialricus   de     Monteforti ,    Comas    Glo- 
ccslri;e ,     filius     Siinonis     II,     Coinilis 
Ebroïcensis.  52.  n.  507.  n. 
Anialricus    de    Monteforti  ,   filius  .Simonis 
Comitis    Tolosani.     113.    d.     116.    b. 
276  e.  303.  c.  304. a  306.  <1.  n.  344. e. 
416.  b.  410.  a.    763.   e.  774.  a. 
Amalriciis  Tiirel.  S07.  n. 
Anialricus ,   inagisler   scliolœ    Paris,    h.i»- 

riticus.  83.  a.  84.  a.  n.  396.  a. 
Americiis    de  Cusac  ^    Pictavcnsis.  91.    b. 
Aiiifridiis  ^/c  litdain.    389.   b. 
Ainfridus,    Ilaiiifridus  ,   Hunifridus  ,    dcl 
Turun ,  in  Syria.  510.  a.   n.    318.   a. 
.593.  e.  637.'  a.  638.   b. 
Amieia,  filia  Roberti    III   Leiccstriae  Co- 
mitis, iiiiiila  prini6   Siinoni  de    Monte- 
forti    Comiti    Kbroïc.     deiii     Guillelmo 
de  Barris.  222.  c.   n. 
Anchiscs,     filius      S.      Arnulfi     iMetensis 
episc   18.  d.   64.  c,  ride  ,  Ansegisiins. 
Andréas,  Re,\  llungariai.  733.  a.  735.  a. 
Andréas  de  /lic/ics,  Airardi  frater.  512.  c. 
Andréas    de    Calviniaco.    44.    b.    32.    c. 

492.  c.  305.   II.   507.  n.  mo.  d. 
Andréas  Dingax  ,   Aiigins.   7.3i.  n. 
Andréas    de    Essipissa,    filiaster    .loannis 

de  .\rceis.  74(5.  n.  749.  n. 

Andréas     de    Mantolio,     frater     Milonis 

electi  Belv<ic.  epise.  746.  n.   749.  c.    n. 

Aiidroïnus,      Androiieus,      Andronicus, 

Grajc.     Imperator  ,      patrniîlis     Imper. 

Alexii  33.  c  389.  e.   n.    442.    et    seq. 

620.  a.  626.  d.  627.  a.  n. 

Ansbertus  ,    major       doinûs       Austrasiae 

rcgni.  18.  d.  ()4.  c. 
Ansegisilus,  filius  .\rnulfi  Metcnsis  episc. 

18.  d,  64.  c.   yide,  AnchisLS. 
Ansellus,     Anselmus  ,      Lauiliin.      episc. 

113.  e.  344.  e.  410.   d. 
Ansellus ,    Meldcnsis    episc.    jurisperitus. 

52.  n.  298.  b.    n. 
Ansellus,    decaiius     Turonensis     ecelcsiae 
Sancti  Martini.  369.  b.  570.  c.  632.  d. 
Ansellus  de  Garlanda  ,   dapifer  et  comes- 

tabulus  Régis  Ludovici  VI.  298.  b. 
Ansellus  de    Rivaria  ,  miles   in  Bovinensi 

prœlio  captus.    102.   a. 
Anselmus .    piiicerna     Rcginaldi     Coinilis 

Boloii.  87.  e. 
Ansericus,   Anselmus,   de    Monte-regali. 

512.  d.  637.  b. 
Anteuor  .     de     eonsanguinitate     Priaini 
Trojani.  17.  d-e.   63.  d. 


Arbcrtusdc  Pinii.  771.  c. 
Arclienibaldiis,  filins    Guidonis   de   Dara- 

pelra.  219.  a. 
Arnaldus.     Ci.sterciensis      abbas  ,     dein 

Narbonensis  archiep.    306.    a.  307.    a. 

419.  e.  704.  c. 
Arnaldus,    Nemausensis    episc.    709.    a. 
Arnaldus,  abbas  Rievallis.  493.  a. 
Arnaldus     de    -Turre  -  rubea  ,     niagister 

inilitice  Tcmiili.  14,  c.  337.  a.  462.    e. 

624.  c.  62.0.  e. 
Arnoldiis,  filius  Ansbcrti    inajoris  domûs 

Anstrasi.T  regni.  18.  d.  64.  c. 
S.    Arnulfns.    .Metensis    ejiisc.   filius     Ar- 

noldi  .\ustrasi.'B  Ducis.   18.   d.    64.    c. 
Arnulfus,  Le.xovicn.    epi.sc.    448.    c.    ubi 

inalè  Ranulfus. 
Arnulfus   I,    Flandriae    Cornes.   302.    d. 

418.   b. 
Arnulfus,   Arnoldus   II,    Comes  Gliisnen. 

10a.  c.  .^06.   e.  .^88.  d.  712.  a. 
Arnulfus  d<'  Audenarda,    Flandcr.   99.   c. 

102.  b.  lOo.d.  106.  d.  238.  b.203.  b. 

208.  e.  .308.  n.  412.  b. 
Arnuliilius  de   Raeiij^uien  ,    in    Bovinensi 

])r*lio  caplus.  101.  c. 
Arniilplius  de  Crcen^,  in  Bovinensi  prwlio 

captus.  lOl.d.  102.  a. 
Arnulplius   de  K^quallon  ,  miles  in  Bovi- 
nensi pra'lio  <aptiis.  102.  a. 
Arniilplius,    Ernuljilius  de    Gaure  ,  miles 

posi  Boviiicnse  pra^liuiii  ad  S.  Audom. 

captus.  102.  c. 
Ariiulplius   <le    Grinibeige.    in    Bovinensi 

pra?lio  captus.  101.    b.    102.  a. 
Arnulnliiis    de    Lmidd^l ,    in     Bovinensi 

pnclio  captus.  101.  b.  102.  a. 
Arnulplms  ,    Ernulplms    de     Leenni    vel 

Ken.i.  ,o98.  b. 
Arlurus,   Dux   Britannia»,   filius    Gaufridi 

Comitis.  31.  (I.  50.  d.  32.    «1.   33.    b. 

54.  c.  îîo.a,  74.  c.  76.  b.  77.  a.  81.  n. 

89.  d.  100.  d.  172.  a.  173.  b  n.  183.  c. 

184.  a.  188.  d.   189-194.  27o.  d.    n. 

372.  d.  386.  d.  387.  a.  .389.  a.  400  b. 

433.  b.  469.  a.  470.  a.  .506.  e.  307.  c. 

579.  b.  388.  d.  .596.  d.  398.  b.  399.  b. 

604.  a.  629.  a.  638.  a.644.c.  n.  638.  b. 

677.  d.  681.  d.  682.    a-e.  n.  689.    c. 

721.  a.  572  b.  326-  a. 
Arturus  vel    .Martinus,    Ulterioris-portûs 

abbas.  582.  b. 
Ascanius,  .Kneae  filius.  17.  d.   03.  e. 
Assaciilaj.  377    e. 
Aiigeriis   de     Super  -  ripam  ,      burgensis 

Rolomag.    38.  a. 
Avisia  ,    Albae-marla;     Comilissa.    t'ide  , 

lladcvisia. 
AzzOj  mardiio  Estensis.  8a.   b. 


B. 


B 


ALDUixus,  Wigorn.  episc.    662.   b. 

Idem  Caiituar.   arcliicp.  2îj.  b.  367.  a. 

467.  d.  468.  b.  470.  c.  478.  c.  479.  c. 

482.  a.  487.  b.  488.  b.  491    e.  499.  c. 

301.  e.  512.  I).  626.  a.  627    e.  632.  c. 

634.  a.  633.  e.  637.  d.  639.  a.  666.  d. 

670.  d.  671.  a.  ()72.  e.  674.  b. 
Ralduinus   I,  Rcx   Jérusalem,    frater  Go- 

defridi  de  Bullonio.  462.  b. 
Balduiiius  de  Burgo.  Rex   Jérusalem    II , 

ex  Comitibus  de  Relliel.  462.  n. 
Ralduinus     III,    Rex     Jérusalem,     filius 

Fiilconis  Régis.  462.  c.   620.  d. 
Baldiiinus  l.cprosus ,  eo  nomine  IV,  Rex 

Jérusalem,     Ainalrici     filius.    46î.    b. 

462.  e.  466.  a.  624.  c.  663.  c. 
Balduinus  V,    Rex  Jérusalem,    ncpos  ex 

sorore  Halduiui    Lcprosi,    filius    scilicet 

Reginaî    Sibylla;  et   Guillelini    Montis- 


ferrati     marchionis.    462.    c.    466     c 

469.  a.  470.  a.  663.  d.  n. 
Balduinus    de    Betliunia  ,    Comes   Albae- 

marla'.  47.  b-d.  .53.  b.  573.  c.  574.  d. 
577.  (1.582.  b.  386.  e.  692.  e. 
Balduinus     Comes    Ghisnensis.     437.    e. 

470.  d. 

Balduinus    V,    Comes    Ilannon.    13.    d. 

3.36.  a.  423.  a.  429.  c.  449.  n.  450.  n. 

460.  d.  n.  342.  n.  623.  d. 
Balduinus     VI  ,      Jlannoniae      Comes    et 

Flandriae,  dein    Iinji.  CP.  3  >.  b.  46.  e 

et  se(|.  49.  c.  51.  a.  32.  n.  53.  a.  35.  b. 

56.  d.  39.  d.  72.e.73.  b.  74.  a.  73.  a. 

76.  c.  170.  e.   18-4.  e.   183.  a.  232.  c. 

37S.  e.  383.  a.  384.  a  386.  a.  387.  b. 

389.  c.  391.  a.  393.  a.  420.  d.  423.  c. 

563.  e.  382.  d.  584.  b.  .587.  b.  588.  d. 

590  (1.  397.  e.  012.  a.  6.56  d.  637.  c. 

639.  b.  678.  a.  c   684.  d.  —  Pseudo- 

Balduinus  Imp.  308.  b.  420.  d.  etse(i. 

759.  d. 
Balduinus  de  Aqui^ni.  571.  a. 
Balduinu.s,    Bahloïiius  de    .\ria.  106.    d. 
Balduinus  de  Bello-videre.  106    d 
Balduinus,  Belliiiniae    advocalus.  437.   e. 

549.  c.  538.  b. 
Balduinus  de    lilandcique,     in  Bovinensi 

prselio  captus.  lOI.  c. 
Balduinus     de     l\«ndint.     in     Bovinensi 

pritlio  captus.    lOl.  d. 
Balduinus  llrelel.  109    n.  719.  b. 
Ralduinus,   Flandria;   camerarius.   47.  d. 
Balduinus  f/e  C«/-««    311.  a. 
Balduinus  de  Ciiiniues.  47     d. 
Balduinus  di!  (^orbolio.   107.  a. 
Balduinus  de  Crequi.  106    b, 
Balduinus  (/■;  Daiffif.  .511.  a. 
Balduinus.  Baldoinus  de  Far/iivai.  154.  c. 

136.  d. 
Balduinus  de  Fortiiiia,  unus  ex  militibus 

Guidonis  Régis  Jérusalem.  472,  d. 
Balduinus.  castcUanus   de  Lerif.   lOl.   d. 

105.  d.  106.  c. 
Balduinus  de  l.eiim.  589.    b. 
Balduinus     de    Moiitibiis,    in    Bovinensi 

pra-lio  captus.  101    a. 
Balduinus  de  ^ciiporl.  700.   n. 
Balduinus    de   Perencliiis  ,   in    Bovinensi 

jiraelio  captus.  101.  d. 
Balduinus  de  Piac,   in  Bovinensi    praelio 

captus.   loi.   c.     102.  a. 
Balduinus  de  Quinci     1(16.  d.  107.  a. 
Balduinus  de  Riparia.    87.  c. 
Balduinus  de   liiven.  492.  c. 
Balduinus  de  Super  S.  Ligerium.  101.  d. 
Balduinus  If'ac.  493.  b.  .563.  b. 
Balduinus  Ifalcli,  obses  Imperatori  datus 

])ro  Ricliardo  Angl.  Rege.  646.  a. 
Balianus,  Balisant^   gêner  Régis    Jérusa- 
lem. 483.    a.  Corrige  Socer,    id  est  ^ 

luaritus  matris  Sibyllai;  Rcginae.  638.  b. 
Bandanns  ,   cancellariiis   Conradi  Tyren- 

sis  principis.    632.  c. 
Barisianus,    Neapolitanus    in  Syria  episc. 

631.  b. 
Bartholom.Teus  ,    Turon.    arcliicp.  81.    c. 

438.  c.  478.  c.  500.  n.  536.  a.  600   b. 

629.  b.  633.  d.  041.  d. 
Bartholoniajus    de  Roy  a,  Franci;e   Régis 

camerarius.  40    c.  52.  n    53.  c.  39.  a. 

95.  c.  98.   b    102.  b.  115.  b.  237.  c. 

251.  c   406.  e.4l0.  d. 
Bartholom.tus,     Albigensiiim      baeretico- 

rum  Papa    737 .   b. 
Basilius,  jiatriarchaConstantinop.  442.  d. 

443.  b.  444.    a-c. 
Bathildis  ,      conjux    Clodovei     II     Régis 

Franc.  18.  c.  64.  c.  302.  c.  417.  d. 
Bealrix  ,  conjux  Frederici  I  Imp.  -461.  a. 
Bcatrix  ,  filia    Régis    Lusitaniee  ,    nupta 
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Philippe     Flandriae     Comiti     665.     n, 

yide  ,  Alatliililis. 
Bedreilin  ,    ])ro  Saladino    adniiralus    ÎNa- 

zarctli  ,   Neopolis  el  Ramille.    637.    b. 
Bêla.  Rex  Huiigariae.  20.  c.  31.  o.  67.  d. 

143.  b.  362.  b.  373.  a.  446.  b.  406  e. 

470.  a.  379.  d.  628.  a.  629.  b.  n.  667.  a. 
Belliaj^cxsemin  ,     priiiccps     Sarraceri.     in 

Accon.  637.  a. 
Benedii'tus,  abbas   de   Burgo    in    Anglia. 

493.  a.  357.  d. 
Benedictiis  ,   iirbis  Roinae  senator.  573.  a. 
Bencscmedin  ^  iiepos  Saladiiii.  637.  b. 
Bcrardus  ,   iMcssanensis    archiep.    583.  d. 
Berardus    de   liailleul  ,    Hugonis    fratcr. 

692.  c. 
Borengaria,    filia  Sancii  Rcgis   Navarrœ  , 

conju.v     Rithardi     I  ,     .\ngli8e    Régis. 

32.  a.  70.  b.  1 62.  e.  250.  d.  373.  b.  n. 
514.  b.  n.  316.  a.  517.  a-d.  3l8.  d. 
f528.  d.  542.  b.  562.  c  611.  c  612.  c.  n, 
638.  c.  6^4.  b. 

Bercngaria  ,   filia    Alphonsi     IX  ,    Régis 

Lcgionensis  .    nupla  Joanni    Brenensi, 

Regi  Jeiosol.  303.  d.  300.  a.  419.  a-d 
Berenger    de    I.exebi  .     Richardi    fraler. 

312.  c. 
Bernardus,    Baonensis   episc.  500.   a.  n. 

502.  a.  507.  b.  509.  c.  518.  e.  324.  e. 
Bernardus  ,     Lemovic.     episc.     309.      d. 

421.  e.  432.  b. 
Bernardus   de  Corilo  ,  prier   Grandinion- 

tensiuni    in  saltu  Vicennensi.    8    d    n. 

30  d.  332.  b.  371.  d.  372.  a.  653.  a. 
Bernardus,    vieecomes  BruciaB.  44.  d.  n. 

61.  a.  571.  a. 
, Bernardus,  Cornes  Convcnarum.    709.   a. 
Bernardus   de    Hosteinaie ,  miles    ïeuto- 

nicus.    98.  c.    101.  b.  102.   n.  405.  b. 

410.  d.  411.  a. 
Bernardus     de    Sancto-Valerico.    25.     b. 

33.  b.  366.  e.  312.  c.  628.  c. 
Bernardus,  presbyter  t^e  Utec  vel  probus 

de  f'et,  in  Bovin,  pnelio  captus   101.  d. 
Bernardus     subdiatoiius  ,      l'arisiis     igni 

traditus  tanMjuam  liœreticus.  83.  n. 
Bernerus  Faber,  burgen.  Rotomag.  38   a. 
Berta  ,     Conani     III    Brilanniae     Comilis 

filia,  nupla   primo  Alano  Rithemundiœ 

Comiti  ,     dein     £udoni  vicecoiniti     de 

Ponohet.  65.  n. 
Bertholdus  ,     Dux    Zaringise.      281.     n. 

447.  n.  449.  n.  512.  c.  384.  e. 
Bertholdus,   Dux  de  Genest  seu  Meraniae. 

377.  e.  n. 
Bcrtrandiis,  Biterrensis  epise.    709.  a. 
Bertrandus  ,  Mctensis  episc.  49.  e.  83.  c. 

398.  c. 
Bertrandus  ,  S.    Tyberii  abbas  in  provin- 

cia  \arbonensi.  709.  n. 
Bertrannus  de  Gurdun.  182.  n.  393.  c. 
Bertrannus   de  P'eidwi.   507.   n.  513.  a. 

328.  d. 
Bisec  de  Fercy.  109.  n.  719.  e. 
Blancha  ,    Candida  ^    filia   Alphonsi   VIII 

Régis  Castellae ,    nupta    Lodovito   fîlio 

Philippi  Augusti.  52.  c  n.  53.  c.  75.  a. 

184.    d    n.  283.  c.  292.  a.  n.    302.  b. 

303.  e.  311. a.  333.  b.  387.  d.4l7.  c, 

419.  d  423.  c.  426.  b.  430  d.  433.  a. 

433.  e.  594.  e.  601.  a.  639.  b.  723.  a. 

726.  c.  740.  a.  768.  d. 
Blancha  ,    filia     Sancii     VI    Régis    Na- 

varrae  ,    nupta    Theobaldo  filio    Hen- 

rici    I  j    Canipaniae   Comitis.    231.    c. 

427.  n.  612.  d. 
Blancha  ,     filia    Theobaldi    I    Régis   Na- 

varrse  ,     Campaniae    Comitis  ,       nupta 

Joanni  Britanniae   Duci,    435.   d. 
Blitildis  ,    filia  Clotarii   I ,    Rcgis    Franc. 

302.  c.  417.  d. 


Blondellus  Perigas,    celebris   arcubalista- 

rius.  206.  e. 
Boaniundiis  ,    Boiomundus  .    Dux     Apu- 

lise,    filins    Roborti    Wiscardi.    18.    e. 

63.  a.  333.  n. 
Bocmuiidus,  Boniundus  senior  ,  ])rinceps 

Antiochi*.    461.  e.   484.  e.    ubi    malè 

Raimundus. 
Boidinus  de  Mcrta.  103.  e. 
BoiniiinduSj    filius  Boemundi,    non    Rai- 

mundi,     principls    Antiocliias,      Cornes 

Tripolitanns.  .^18.  a.  319.  b. 
Bonifacius,   Monlisferrati  marchio  ,  Guil- 

lelmi  filius.  55.  b,  83 .  b.  389.  c.  398.  a. 

439.  b.  442.  b.  363.  e.  649.  c 
Borellus   de   Flcclden^    in    Bovin,    prselio 

captus.  loi .  d. 
Botilda,  conjux    Régis  Philippi    Augusti. 

361.  a.  J  ide^  Ingelburgis. 
Boue<:  de  Juvenni.  51 2    n. 
Buyac    jihnirainunoU ^    Imperator      Afri- 

canorum.  37(i.  e.  f'ide,  Even-Jacob. 
Brandinus.  ruplarius.  198.  a.  n.  603.  d. 
Bricius  ,    Richardi    Angliae    Régis    came- 

rarius.  .586.  e. 
Briennus,  Brianusde  Insula.  87.  e.  112.C. 

692.  c.  700.  n.  711.  b.733.c.  737.  a. 

743    c.  758.  e. 
Brientius  de  Monle-acuto.  303.  b. 
Buchardus,    Vendomia;    Cornes.   481.    e. 
Buchardus,     ncpos       Hugonis     Dunelm. 

episcopi  ,     thesaurarius      Eboracensis 

ecclesiaf.  493.  d. 
Buchardus  de  Alarliaco.  104.  e. 
Buridanus  ,    Flander    Furnensis.    96.    c. 

238.  e.  239.  h.  408.  a. 


l-iAUocus,  ru|)tarius  ,    castri   Gailonis 
municei)s.  80. d.  177.  a.  1 78.  a.  202.  b. 

213.  a.  233.  a.  233.  a.  236.  b.  77l.b. 
Gains,    Régis     Arturi      dapifer,    Cadomi 

eonditor.  210.  e. 
Camardoeli  .  thesaurarius  arnioruni  urbia 

Accon  pro  Saladino.  528.  c. 
Cainnlogenus  ,    Kex    Parisiensis    tempore 

J.  Cae.saris.    173.  a. 
Candida  ,    conjux   Régis    Ludovic!    VIII. 

/'(Vfe,  Blancha. 
Canutus,  Knutus,  Re.x  Danorum.  38.   b. 

379.  a.  377.  e.  378.  a.  596.  b.609.c.  n. 
Caracosus,  Karracoin.   princeps   Sarrace- 

norum  in  urhe    Acra     35.  tl.    36.    b. 

376.  a-d.  522    b.  523.  b.  n.    326.  c 

328.  c.  348.  b.  637.;  a. 
Carolus    iMartellus  ,     Dux      Francorum  , 

filius  Pipini  inajoris  doniûs    Austraslae 

n'gni.    17.  e.  18.  d.  64.  e.  252.  e. 
Carolus  Magnus  ,    Ini])erator ,    filius   Pi- 

j)ini  Régis  Franc    18.  d.  64.  d.  234.  c. 

320.  e.  338   a. 
Carolus  Calvus,  Imperator,   filius   Ludo- 
vic! Pii.  18.  d.  64.  d. 
Carolus  Simj)lex,  Rex  Francorum  ,   filius 

Ludovic!  Balbi.   18.  d.  213.  c  338.  d. 

392    c.  426   d.  430.  e. 
Carolus  ,     Lotharingiae    Dux  ,      patruus 

Ludovic!   Régis     ultimi    de     progenie 

Carol!  Magni.  303.  b.  418.  d. 
Carolus ,    Cornes     Andegaviae   et    Provin- 
cial ,       filius     Régis      Ludovic!      VIII. 

423.  c.  4.33    b.  434.  b-d.    435.  d. 
Carlotus,  Philippi  Augusti  filius  nothus. 

l'icie,  Petrus. 
Catherina  ,       Glaromontensis      in     pago 

Belvacens!  Coniitissa.  86.  b.    399.  a. 
Cencius.   R.  E.    cardinalis.    A'/rfe,   Ilono- 

rius  III,  Papa. 
Cencius.    R.    E.   subdiaconus    in    Franc. 

Icgatus.   38.  d.  379.  c. 


Ceianlegadin,  jirinceps  Sarracenoruui    in 

Accon.  637.  a, 
Chedunalddc  Trie.  389.  b. 
Chielehnus ,    Constantiensis    in    Aleman- 

nia  episc.  50.  a.    aliàs  Othielmus. 
Childebertus,  Rex   Franc.  Clodovei  filius. 

15.  d. 
Childericus  I.  Re.K  Franc.    Merovei  filius. 

18.  c.  64  b.  123.  a.  302.  b.  417.  d. 
Childericus     II  ,      Rex     Franc.     Clotarii 

filius.  18.  c    64.  c. 
Chililericus    III,  Rex    Franc,    filius    Clo- 
dovei H.  17.  e    18.  c.  64.  c. 
Choriiin  ,      admiratus     cujusdani     j)artis 

Armeni;e.  637.   b. 
Christianus  ,     Magunt.    archiep.     Frédé- 
ric!   Iniperatoris   cancellarius.   438.    e. 

442.  b.  458.  b. 
Claisar^  admiratus  Asealoniae.  637.   b 
Clarembaudus,  burgen.   Rotomag.  58.  a. 
Clemens  III.  Papa.  23.   a.  34.   b.  68.    c. 

70.  c.  366.  d.  374.  c.  484.  d.  487.  b. 

511.d.  n.316.  a.  333  e.  629.  b.  639.e. 

670.  d.  674.  e. 
Clemcntia,  filia    Wither!  Comitis   Rcitesl. 

nuj)ta  llugoni  de  Vasnadio.  603.  n. 
Clodius,  Rex   Franc.    Pharatnund!    filius. 

18.  c.  64.  b.  122.  e.  240   c 
Clodoveus,  prlnius  Rc.x    Franc,   christia- 
nus.   Childeriei    filius.    18.   c.   64.    b. 

123.  a.  302.  b.  358.  a.  360.  c.  417.  d. 
Clodoveus     II  ,     llex     r"ranc.     Dagoberti 

filius    15   d.  18.C.64.C.  ,302.b  4l7.d. 
Clotarius     I.      Rex     Franc.      Clodovei    I 

filius.  13.   d    18.  C.  64.  c.  338.  a. 
Clotarius  II  ,  ChiKhîric!    II    filius.   18.    c. 

64.  c. 
Clotarius  III,  Clodovei   II   filius.    18.    c. 

64.  c. 
Clotarius  IV,  Theoderici   II  filius.    18.  c. 

64    e. 
Clotildis  .     conjux    Clodovei    l  .     Franc. 

Régis.  13.  d. 
Co-lestinus  III,  Pajja.  34.  b.  36.  a.  38.  d. 

48.  b.  70.  c  71.  a  73.  c.  165.  d.  374.  c. 

376.  d.  384.  c.  316.  a.  .333.  e.  539  et 

seii.  341.  a.  543-545.   550.  e.  533.  a. 

562.  c.  578.  a.  583.  d.  383.  d.386.  b. 

387.  e.  600.  a.  639.  e.  640.  a.  657.  b. 

674.  e.  678.  d. 
Colinus  de  liumegni.  106.  a. 
Comotus     vel     Cnrnutus  ,     Guarini    Sil-, 

vanect    episc.   famulus.   99    c.  269.    c. 

412.  b. 
Conanus    Parvus,   Dux   Britanniae,    filius 

Alan!  Comitis  Richemundiae.  65.  c.  n. 

217.   n. 
Conanus     de     Leonio  ,      Guiomarch!    V 

filius.  217.  c.    n.    276.    e.    277.    c-e. 

278.  b. 
Concors,  episc.   Ileghdunensis    in    Hiber- 

nia.  493.  a. 
Conradus,  Portucnsis  episc.  card.   A.   S. 

in  Franc,  legatus.  11 5.  e.  116.  a.  280. a. 

281.  c.  n.  ubi  malè  Bertrandus.  303.  e. 

et  scq.  416.  d.  423  b.  603.  n.  737.  e. 

774  a.  n 
Conradus.  Magunt.  archiep.  30.  a.  498.  n. 

309.  c'  3;i4.  c.  558.  a.  n.  363.  a-e. 
584.  c.  58.Ï.  c.  607.  b.  645  d. 

Conradus,  AViterhurgensis  episc.  30.  a. 

Conradus,  Dux  Boemiae  et  Suavia;,  Fré- 
déric! Imper,  filius.  374.  b.  563.  a. 

Conradus  ,  filius  Guillelm!  marchionis 
Monlisferrati  ,  ])rin<eps  Tyri.  36.  n. 
37.  a.  71.  b.  377.  d.  439.  a.  442.  b. 
446.  b.  477.  1).482.  c  496.  b.497.  b. 

310.  a.  n.  513.  a.  519.  b.  520.  b.  n. 
522.  a.  n.  523.  e.  326  et  seq.  548.  b. 
631.  e.  635.  b.  636.  d.  638.  b.  643.  c. 
630   c. 
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Conrndus,     Cornes        Palatinus      Rlicni. 

563.  a-p.  645.  c. 
Coiiradiis  .     Coincs    de      Trcinonia     [  de 

Dormoiit^.     98.    c.    101.    1).    249.    a. 

2oi.  <■.  263.  e.  206.  b.  40.-).  b.  4IO.d. 
Coiiradiis  de    Coraziii,    in    Bovin,    pra'lio 

captns.  101.   d. 
Comerac ,   Imperator    Constanlinoi).    53. 

c.  n.  fide,  Isaeius  Angélus. 
Constanlia,     filia    Rcgis       Ludovic!     VI, 

nupta  primo  Eustacliio    filio   Slepliani 

Anglonim  Régis,  dcin    Rainiundo    V  , 

Comiti  Tolosano.  434.  a. 
Constanlia.    filia     Rogeri    Siiiliae    Régis, 

lonjux  Ileniici  VI  .   Roinanoruni  Imp. 

162.  a.  498.  b.  ri09.  c.    516.  b.   334. 

b.  n.  536.  a.  572.  c.   585.  a.  627.  b. 

649.  c.  630.  c. 
Constanlia,   filia  Conani   Brilan.    Diicis  , 

nupla  lo.    Gaufiido    filio    llenrici    II  , 

Angl.    Régis,     2."     Ranulplio     Comiti 

Cestriae,     3."     Guidoni    de     Tlioarcio. 

.^0.  d    73.  b.  173.  <".  n.  387.  d.  469.  a. 

470.  a.  477.  d.  579.1).  596.  d.  399.  c. 

613.  a.  621.  d.628.  e. 
Conslantinus  ,     dnininus    castelli    Àntin- 

clwt  ad  fluv.  Scalandros.  331.  d. 
Conslantinus,  civis    London.     seditiosus. 

736.  a. 
Coradinns,      filius  Sapliadini  ,      soldanus 

Alapi».  743.  e.  753.  d.  754.  d.  735.  b. 
Ciirhnroin  ,     Curbarand ,    prinreps    Sar- 

raien     in  Syria.  46t.  d.  637.  a. 
Corinneus  .     nej)OS      Antenoris    ïrojani. 

17.  e.  63.  a. 
Coirezac,  Ciir.fac,    Graecorutn   Imperator. 

389.  d.  f'ide,  Isaac  Angélus. 
Coriinipliisa,  astrologns,  461.  b. 
Coidiii,   è  familia  Salailini.  (i,37.  b. 
Curmc,  Imperator  Cypri.    6'l0.   1).  //de, 

Isaac. 


sectae   Capiiliorum     excitator.     12.    b. 
333.  a.  (163.  b. 
Durandus,    Templarius   miles.     692.     a. 
694.  a. 


E 


D. 


D 


AGOBERTUS,   I  ,   Rex   Fraiic.    10.  d. 

13.   d.  18.  c.  64.  c.  338.  a.> 
Dagobertus  II.    Rex    Franc,    filius   Chil- 

derici  III,    18.  c.  64.  e. 
Dagobertus,   filius   Régis    Ludovici  VIII. 

433.  b.   434.  b. 
Danderius,  elcclus  IVorwic.   epise.    Inno- 

ccntii    III   l'a|)as    canierarius  et  A.    S. 

in    Angliam    legalus.   773.  n.    ride  , 

Pandulfns. 
Daniel  de  Betenciirt.  87.  c. 
Daniel  de  Masquelines ,  miles  jiost  Bovi- 

nensc  pr%liuni  eaptus  Curlraci.  102.  c. 

103.  a.  106.  d. 
David,  Rex  Scotioe.  620.  e. 
David,     Cornes      Hnntingtonia;  ,       frater 

Guillelmi  Régis  Scoliae.  72.  a.  n.  87.  d. 

17'2.  b.  n.  381.  b.   n.  464.  d.  467.  a. 

493.  b-d.  364.  e.  56.ï.  c.  597.  b. 
David,  magistcr  in   theologia.  84.  n. 
Dionysia,   filia    Radulfi    de    Dolis,    nupta 

priinô  B.ildnino   de    Hivers,    dein  An- 

dre-T  de  Calviniaco.  492.  c, 
Drogo   de    .Merloto  ,     Franci;»    constabu- 
■     larius.   25.   c.  31.  d.  43.   a.    59.    a-<i. 

80.  e.  loi.  b.  136.  c.  366.  e.  372.  e. 

392.  e.  483.  b.503.  n.  324.  c  570.  c. 

607.  a. 
Drogo    de     Mclloto  ,      Drogonis      filius. 

59.  n.  156.  d. 
Drogo  de  Jmiens.  323.  c. 
Drogo,  Droco  ,  de  Mojr.  106.  a. 
Drogo.   filius  Kadulfi.  513.  a. 
Drogo  de  Trubleville.  350.  d. 
Drogo,  Droco,  dericus.   111    b. 
Dudo,   specialis   clericus    Amalrici    bsere- 

lici  ,    Parisiisigni  traditus   83.  n. 
Durandus ,     Podiensis     faber   tignarius , 


BF.nn ARDUS,  Juvaviensis    seu  Salis- 
burg.  arcliiep.  733.   a.  n. 
Ebo,      Hcbo     de     Carentonio,     in    pago 

Bituric.  6.  b.  66.  b.  127.  e.  330.  c. 
Eborardus  de  Muntenni.   589.  b. 
Ebrardus    de   I.tke,    in    Bovinensi    pra'lio 

caplus.  10 1 .  b. 
Ebroïnus,    major  domûs    regiae.   64.     c. 
Ecbertus,  Bambergensis  e])isc.  73.3.   a. 
Egino    de    Urac/i  ,      Cornes     Seynensis. 

281.  n. 
Eldo  Raderides,  arcubalistarius.    199.   e. 
EIdo  Salabericus.  168.  e. 
Y.\en!\Tdns  de  Sevi/ig/iem.  106.  b. 
Elias,    Burdegal.   arcliiep.  52.   n.    /'ide  , 

Ilelias. 
Elinandus,   acolylus  Parisiis  igni  traditus 

tamipiaiii  lia-rolicus.  83.   n. 
Elisabeth,      Isabella,      filia      Balduini    V 

Cotnitis    Hannon.    et   Margarelae  Flan- 

drensis,    conjux    Régis    Philippi    Aug. 

7.  c.  14.  e.  29.  b  69.e.  143.b.  286.  b. 

351.  e.  370.  b.  417.  c.  418  e  422.  d. 

425.  c.  430.  a.  434.  b.  440.  a.  499.  e. 

617.   d.     fubi   Margareta    eliain    dicta) 

6i9.  a.  636.  c.  661.  b.  674   c 
Elisabeth  ,    filia     Radulfi    Coniilis    Viro- 

mand.    nni)ta    Pliili])po    Comiti    Flan- 

dri;e.   449.  d.  430.  n.  438.  d.  616.  c. 

664.  e. 
Emmanuel  ,  Grxcorum  Imperator.  55.  c. 

f'tde,  Manuel. 
Enardus   de    Ripa  ,    burgen.    Rotomag. 

58   a. 
Engorandus     Brixe  mnutier,    Andegavus. 

244.  d.  n. 
Eraclins,    patriarcha    Jerosolyniit     fide, 

Heraclius. 
Erardus  ,    Cornes    Brenensis    l'ide,     Ai- 

rardus. 
Ermengardis,     Comilissa     Namurcensis  , 

filia    Caroli    Lotliaringiae     Duris  ,     de 

progenie  Caroli  Magni.  303.  b.  418.  d. 
Ernienjardis  ,    filia    Ricliardi    vicecomitis 

de   Bello  monte     in  Cenoman.     nupta 

Guillelmo  Scot.  Régi.  467.  b-e. 
Eschivardus  de  Prulliaco.  61.  a. 
Eudo,  dominus  Is.soldnni.  03.  c.  n. 
Even-.lacob  ,    Rex     Arabiim     Ilispaniae, 

cognominatr.s  yHi-Miramimnli.  23.    n. 

Vide,   bojac. 
Everhardus   de    Everstein  ,    Teulonicus. 

30.  a. 
Euslachius  .     archidiac.    de     Ricliemond, 

sigillifcr  Ricliardi  Angl.  Régis.  579.  c. 

Idem   Elvensis  ei)isc.    382.  b.   383.  a. 

586.  d.  587.  e.  394.  d.  597.  c.  6IO.  c. 

653.  e.  636.  b.  657    a.  660.  b.688  b. 

689.  a.  690.  b.  093.  b    694.  c  693.  a. 

697.  d.  701.  c.  711.  b.  713.  d.  714.  c. 

718.  b.  723.  d. 
Eustachins     de    Faucumberge,     Ix>ndin. 

episc.  754.  a. 
Euslachius.    Flaviacensis  abbas  S.   Gere- 

mari    451.  n.  393.  b.  607.  d.  612.  c. 
Euslachius,   filius  Slepliani    \ngl.    Régis, 

Bolonix  Comes.  434    a.  436.  n. 
Euslachius  ,    Eustacius,     de    Maqucline\ 

47.  d.  96,  d.  236.  e.  S38.  d.  239.  a. 

4f)8.  b 
Euslachius  rfe  Malle  ,   in    Bovin,    praslio 

caplus.   101.  e. 
Euslachius  ,       eognomenlo      Monachus  , 

Francicse  rei  marina?  praefectus.    88.  a. 
1 11 .  b.  721  e.  722.  b.  740.  c.  741. a.  n. 


Euslachius  de  Novavilla.  50.  d.  100.   c. 

109.  n.  387.  a.  719.  b. 
Euslachius  de  Ruet.  47.  d.  101.  c.  102.  a. 

106.  e 
Euslachius  de    Vesci.     69'».    c.   697.    d. 

719.  n.  729.  b. 
Eustachins,  servions  aut  gregarius  miles. 

208.  a. 
Eusiorgius.  Nicosiensis   archiep.  733.    a. 

7'i3.  d. 


F 


A  I.  C  A  S I  u  S  de  Brearite,  Brente,  Neus- 

tricnsis.    112.  b.    734.   b.   n.  735.    c. 

737.  a.  738.  a.  743.  c.  756.  c.  758.  e. 

739.   b.  7(il.  c. 
Fastrex  de  Ligne.  101.  c.  102.  a.  106.  b. 
Fastrex  de  I  dlcrs.    101.  b. 
Fecardi/tcerat  ,     princeps     Sarracen.    in 

.4cc(>n.   637.  a. 
felkedin,  frater  Saladini.   63,7.  a. 
Fcrrandiis,   Comes    Flandriae    et    Hanno- 

ni«.  88.  b.  89  a  94  b  97.  c.  98.  d. 

100.  b-d.  102.  b-d.  103  a.  lOo.  a. 

108.  b.  227.  c.  228.  e.  ?32  et  seq. 

239  a.  242  a.  244  b.230  a.  231.  e. 

261.  b  273.  b  322  b  395.  a  400  a, 

401.  c.  405.  b.  4U9.  c.  41 1  b.  413.  d. 

414.  d.  413.  e.  422  e  427.  b.  428. 

a  n  431.  a  432  d.  433.  a.  700  a.  n. 

ubi  nialè  Philippus.    7l5.   d.  716.    c. 

768.  <l.  772.  c 
l'erride  Brunai  vel  Bonnai    589.  b. 
Fcrii  de  Paris.  589.  b. 
Filinus.  filius  Ascanii  et  Laviniae.    17.  d. 

I  ide.  Silvitis 
¥\ovcnù\is  de  Hangest.    512.    d.  636.    d.  " 
Folniariis.  Folinaris  ,  Trevirensis  arcliiep. 

492.  e.  493.  b.  633.  d.634.  d.  633.  b. 
666.  b. 

Forlunatus  ,      Fortanerius  ,     de    Gordeo 

seu  Gordonio  in  Petragorio.  43    a. 
Francio  ,     Rex     Franc,     filius     Ilectoris 

Trojani    16.   e.  17.  b.  120.  e. 
Fredericus   I,    Romanonim  Imp,   34.    a. 

70.  b.  88.  c.    167.  a.  3/4.  b   439.  b. 

441.  e.  n    430     b.   460    b.    461.    b. 

464.  a.  471.  a.  486.  a.  487.  c  -494.  d. 

512  c.  618  d.  623.  d.  n.  G27.  c  629. 

c   n.  fj33.  d.  637.  c.  663.  b.  666.  a-c. 

670.  b. 
Fredericus    II  ,   Romanorum    Imp.    filius 

Ilcnrici     VI     et     Constanliœ     Reginae 

Sicili*.  84.  d.  83.  a-c.  88.  c  104.  d. 

107.  d.  162.  b.  233.  b.  271.  a.  304.  b. 

307.   b    n.    344.  e.  393.  a.   397.  d. 

398.  a.  400.  d.  434.  d.. 584.  b.385.  e. 

678.  c.  773.  d.  774  d. 
Fredericus,     Dux     Alsatiae     et    Suaviae  , 

filius  Fredcrici    I  Imp.  34.    a   486.  c. 

493.  b.  5!0.  b.  512   c.  336.  d. 
Fredericus  ,    Dux  Auslriae  ,    Leopoldi    V 

filius.   584.  c. 

Fredericus,  Comes  de  Ceorle.  50.  a. 

Fredericus  de  Sancta-Sowe  vel  Bote- 
smve    37    c.  378.  b.  551.  d. 

Frogerius,  Sagieiisis  episc.  662.  c. 

Fruiiientinus  Camj)anensis.  589.    b. 

Fulco,  Tolosanus  ciiisc.  116.  a  223.  a. 
ubi  inalc  Bernardus.  416.  d.  709.  a. 

Fulco,  presb.  Nulliacensis,  verbi  Dei 
egregiusseminator.  42.  d.  48.  c.  72.  d. 
382.  b   384.  d.  393.  a. 

Fulco  Richinus,  Comes  Andegav.  620.  d. 

Fulco,  Comes  Andegav.  et  Rex  Jéru- 
salem,  Richini   filius.    462.  c.  620.   d. 

Fulco  Boche.    107.   a. 

Fulco  Briwere.  t^92.   d. 

Fulco  de  Cfintelii.  687.  d.  692  .  d. 

Fulco  de  Gilerval.  389.  b-d.  637.  d. 
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Fiilco  Paganelliis.  1S6.  d.  n. 
Fiiko  Rustaneriis.  301.  b. 
Fulco  Slai/iel.  M .  h. 
Fulco,  filins  Waiiiii,  719.  n. 


G. 


G 


ALcuF.  RUS,     Gauchenis     de    Castel- 

lione,     Cornes    Sancti-Paiili.      59.     b. 

82.  c.  96.  a-d.  97.  a.  <04.  e.  inO.  b. 

407.  a.  199  a.  2'tO.  d.  2o0.  <:.  259.  a. 

260.  d.  394.  c.40o.  c..i07.  d.  4U8.  c. 

717.  a. 
Galchcrus      de      Castelliono  ,     Giiidonis 

fillus,  Conies  Nivern.  436    a.  n. 
Galchcrus   ,      Gauchenis     de     Joviniaco, 

fraterGuilloJ.  Comitis.  59.  b.  106.    e. 
Galerannus,    Walrannus,    Bajocensis    ar- 

chidiac.  dcin  Kofensis  in  An^lia    episc. 

451.  c.  43o.  a.  66't.  c 
Galerannus  ,    Walrannus  ,    Coines    War- 

wici.  493    b.  597.  c. 
Galerannus  ,      Walrannus.     fdius     Hen- 

rici  II,   Lemburffcnsis    Duels.    249.    a. 

584.  c    732.  d. 
Galfridiis.    fide,  Ganfridns. 
Gallieus,  nia^'isler  in  thcologia.  84.  n. 
Galo,     Guala  ,    Walo  j     diac.      card.    S. 

Mariae  in  Porlicu,   A.    S.    in   Franciain 

legatns.  62.  a.  82.  a.  Idem,  presb.  card. 

S.    iMarlini,   in   Franciam   et     Aiigliani 

legalns.  100.  c.  110.  c.  112.  b.  275.  e. 

394.  b.  720.  d.  722.  d.  724.  a.  727.  e. 

730.  e.  734.  a.  73(5  d.  737.  a.  739.  c 

741.  c.  742.  c.   746.  d.  n. 
Galo  Acien.sis.   261.  b. 
Galo,     VVallo  ,     de     Capella  ,     vassallus 

Rcginaldl  Comitis  lîolon.  87.  c 
Galo  de    .Montiniaco^    reglse    a<iei    vexil- 

lifer  in  pr;elio  Bovin.  97.    d.    250.    b. 

237.  e.  409   c. 
Galo  de  Porta.  589.  a. 
Galo,  Walo  de  Ripa,    burgen.     Rotomag. 

58.  a. 
Gallerus,    Walterus  ,    Eborac.      archiep. 

692.  d. 
Galterns,  Walterus  de   Constantiis,    Oxe- 

nofordise  archidiac.  662.  a.  Idem,  Lin- 

colnien.  episc.  434.   e.  436.  e.  437.  e. 

460.    c.  464.    a    Idem  ,  Rotomag.  ar- 
chiep. 23    I).  n.  Sl.d.  366    e.  458.   e. 

468.  a.  470.d.  478.  e.  482.  e.  487.  b. 

48S.  b.  491.  a    492.  a-e.497.  e  301 .  a. 

504.  c.  505   c.  507.  b.  514.  c.  537.  c. 

etsefi.     543-345.     550.    c.    551.    e. 

556.  a.  561    d.  362.  e.  563.  b.  569.  b. 

574.  d.  378.  c.  579.  d.  396.  e.  608.  b. 

61 7. c. 623.  a.  n.  628.b  629.  b.633.  b. 

634.  a.  639.  e.  642.  c  644.  a.  645.  c. 

646.  b-e.  647.  c.  648.  d.  n.   649.   a. 

631.  et  scq.  658.  a.  639.  b.    670.    d. 

671.  b.   674.  c.  676    a.  678.  b. 
Galterns     Cornntns  ,     Paris,      archidiac. 

electus    cjusdem     urbis     episc.    factus 

dein  Scnon.  archiep.  1 13.  e.  282.    c.  n. 

344.  e.  7-4.  b. 
Galterns,    Walterus,     electus     Camerac. 

episc.   655.  b. 
Galterns,  Carnot.  episc.  H6    a.    344.    e. 

416.  d. 
Gallerus.  Ednensis  episc.  746.  n. 
Galterns,    Walterus,    Rofensis    in    Angl. 

episc.  431 .  c. 
Galterns  ,     clericus     Stephani     Cantuar, 

archiep.  7I.'H.  d.  n.    714.  d. 
Galterns.  Walterus    de   Avennis.    47.    d. 

733.  a    735.  a. 
Galterns  de  .line^  miles  post  Bovin,    prae- 

lium  captus  apud  Dentum.  102.  c. 
Galterns    de   liallolet,    miles     in     Bovin. 

praelio  captus.   102.  b. 


Galterns,    filins     Mllonis    Comitis    Barri 

super  Sequanam.  746.  b.  n. 
Galterns,     Walterus     Bertholdi  ,     Macli- 

nicnsis  dominus.  749.  c.  n. 
Galterns  de  Bosies.  miles  in  Bovin,   praelio 

captus.    102.  b. 
Galtcrus,  Briennse  Comes.  588.   d. 
Gallerus  de     Caslellione,    insignis   versi- 

ficaior.  118.  d.  210.  a.  286.  c. 
Galterns  de  Can^eillez,    in    Bovin,    praelio 

captus.  101 .  b. 
Galterns  de  Fontanis,    Flander.     103.    c. 
Galterns  de  Fontibus.  99.  b.  412.  a. 
Galterns  de  Formesella.  106.   c.  237.    a. 
Galterns  ,    Walterus  ,     Giffaid.    704.  a. 

7.^i9.c. 
Galterus  ,      Walterus  ,    de    Godardivilla. 

732.  a. 
Galterns,    Walterus     de     Gray,     Joannis 

Angl.  Régis  cancellarins   87.(1.  691.  a. 

711.  b.  ubi  malc  Willel. 
Galterus  de  Guistella.    96.     c.     101.    b. 

102.  a.  103.  c.  258.  e.  259.  c.  408.  a. 
Galterns,     Walterus    de    K.ima,     Philippi 

tdlus.  513.   a. 
Galtcrus  de  Hnndesct>te,   Flander.  103.  c. 
Galterus  île  Lem^  Flander.  105.  c. 
Galterus  rfe  Liiiiie,  Fland.  105.  c.  106.  b. 
Galterns    de  Lonbec  ,    in    Bovin,     praelio 

captus.  101.  d. 
Galtcrus,  Walterus  f/e  .1/«r.  512.   d. 
Galtcrus  de  Capelhi   de     fillabeoii.    Phi- 
lippi Augusti  camerarius.  33.  c.  59    b. 

92.  b.402.  e.  361.  b.  578.  a.  606.  a. 

Idem.  Pixiacensis  praepositus.    19.    e. 

362.  b. 
Galtcrus    de     Nemosio  ,    Francise     came- 
rarius. Galteri  de  Capella  filins    53.    c. 

59.  b.  92.  b.  94.  a.  93.  c  98.  b.  1 12.  c. 

113.  a.  170   <1.  237.  c.  251.  c.  402.  e. 

404.  e.  406.  e.  746.  n.  749.  d.  n. 
772.  d.  Idem.  Franciae  marescallnsseu 
vices  ageiis  marescalli.  94.  a.  735.  d.  n. 
737.  d.  739.  d. 

Galterns  Normannns  ,  vitae  Régis  Plii- 
lippi  Augusti   insidiator.  426.  d. 

Galterus,  Walterus  (/e  0«;j'.  oll.  a. 

Galterus  Pipard.  47.  c. 

Galterus  de  Porta.  180.  a. 

Galtcrus  de  Quevrein.  101.  b-e. 

Gallerus.  Walterus  de  Jios,  frater  Pétri. 
513.  a 

Gallerus,  Walterus  Rufus.  589.  b. 

Galterus  de  .Sanclo-Joanne.  623.  n. 

Galtcrus,  Walterus  Scrop.  5!  2.  e. 

Gallerus  f/e  Siire/l.  106.  c. 

Gallerus  de  Spoii,  miles  in  Bovin,  praelio 
captus.   102.  b. 

Gahenis  de  Slotenghe/i    47.  d. 

Galterns  de  Waquene,  in  Bovin,  praelio 
captus.  101.  c. 

Ganelo,  insignis  proditor  tempore  Ca- 
roli  Magni,  apud  Romanarum  fabu- 
larum  scriptores  dill'aniatus.  133.  b. 

Garcias,  Auxicnsis  archiep.  763.  d. 

Garinus  ,  Gnarinns  ,  Bltnric.  archiep. 
438.   c.  672.  e. 

Garinus  Gnarinns.  Ebroïc.  episc.  582. 
a.  386.   d.  n.631.c. 

Garinus.  frater  llospitalis  Jerosol.  Phi- 
lippi Aug.  à  consiliis,  dcin  Silvanec- 
tensis  episc.  83.  d.  91.  e.  94.  d.  96.  a. 
99.  c.  113. d,  115.  b.  237.  c.  240.  d. 
254.  c.  258  b.  259.  c  396.  d.  402.  c 

405.  c-d.  406.  a    407.  c.  412     a.    ubi 
malè  Guallerns.  416    d.  428.  n. 

Garinus  ,   Gnarinns  ,    abbas    S.   Albani. 

493.  a. 
Garinus,  abbas  S.  Victoris  Paris.   31.    a. 
Garinus  ,    magister     llospitalis     Jerosol. 

743.  d. 


Garinus  saccrdos,  magister   scholae  Paris. 

perpctuo  carceri     deputatus     tanKjuam 

hajreticns.  84.  n. 
Garinus.  Warinus.   tilius  Geroldi.  87.    e. 

507.  n.  699.  b 
Garinus.  Warinus  de    Clapion,    Norman- 

ni»  senescallus.  47.  c.  33.  b.    610.    c. 
Garinus  Paalee.  101.  a. 
Garnerius  de  Hoctiepirt,  Clareval.    abbas. 

529.  d. 
Garnerius  de  Trainel,  13.  n. 
Garnerus,  Warnerus  de  Bnllands,    è    fa- 

milia    Philippi     Snavi ,      Germanorum 

Régis.  30.  a. 
Garnerus  ,    Warnerus   de     Cea/igue  ,     è 

familia  Philip|)i  ejusd.  30    a. 
Garnerus,  Warnerus  de  Naplis,    magister 

Hospital.  Jerosol.  521.  c. 
Garnerus  de  Oringuel,  in    Bovin,    praelio 

ca])tus.  101.  c. 
Garnerus,  Warnerus   de    Hoisenach  ,    vel 

de  Rosswicli.,  è  familia  Philippi    Suavi, 

Gcrman.  Régis     50.  a. 
Garnerus,  Gisorlii  incola.  628.  d. 
Gascclinus,   Meduntensis.  174.  c. 
Ganbertus,  Mcdnniensis  ])iscator.   78.    a. 

193.  a.  201.  a.  n.  260.  e. 
Ganfridns,  Galfridus,  spurius  Henrici    II 

Angli»  Régis   filius,    electus    Lincoln. 

episc.    Angliae     can<ellarius.    447.      c. 

471.  a,  619.  b.  661.  d.  672.  d.  Idem, 

Ehoraccnsis  ar(hie|).  172.  b.  n.  491.  b. 

493.  a.  495.  d.  499.  d.    336     et    seq. 

5-42.  c.  550.  a.  555.  d..565.  b.  566.  a. 

567.  e.  575   a.  679.  e.  .588.  a.  .397     et 

seq   609.  b.  641.  d.  642.    c  662.  a. 

6n6.  b.  692  e.  693.  c 
Ganfridns,      Parisiensis     archidiac.     dein 

Turonen.  archiep.  81.  c.  104.  c. 
Ganfridns,  Ambiancnsis    episc.    115.    e. 

416.  d. 
Ganfridns  de    Miixcliamp  .    Cestrensis   et 

Coventrensis    episc.    588.     c.    597.    c. 

657.  b.  660.  b. 
Ganfridns,  Elvensis  episc.  467.  d.  488.  b. 

662.  b.       ' 
Gaufridus  ,     Meldensis    episc.    mira;    vir 

abstinentiae.  92.   a.  402.  d. 
Ganfridns   ,    Galfridus  ,     Slenevensis     S. 

David  e|)isc.  366.  e.  593.  c. 
Ganfridns,  Silvanect.  ejjisc.  20.  b.  33.  c. 

91.  e.  402.  c. 
Gaufridus  ,    majoris     monasterii     Turon. 

abbas.  .378.  d    6 VI.  d. 
Gaufridus  de  Oepri/tf^ef.    Lincoln,    eccle- 

siae  praecentor.  7.39.  b. 
Gaufridus  ,    Norwiccnsis     archidiaconus. 

690.   c. 
Gaufridus.    Galfridus,    tlicsaurarins   Pic- 

tav.  ecclcsiae  S.    llilarii    filius   Aimerici 

vicecomitis  Tlioarc.  304.  n. 
Gaufridus  Martcllus.  filius    Fulconis    Ri- 

chini,    Comitis  Andegav.  462.  b. 
Gaufridus     l'Uiiit(i<^ei>et  ,   filins   Fulconis 

Régis    Jerosol.     Comes     Andegav.     et 

Ccnoman.  462    d.  n.  598.  c.    620.     d. 
Gaufridus.  Dnx    Britanniae,    filius    Hen- 
rici H  Angl    Régis    20.  e.  67    c.  134.C. 

143  c  362.  c.  435.  b.  451-453. 439.  a. 

460.  b.465.  a.  467,  c.  n.  470.  a.  6l9. 

a.  621.  c.  622.    a.    628.    a     666.   d. 

673.  e. 
Gaufridus,  Galfridus,  filins   Pétri.    Comes 

Essexi:E.  87.(1.  314    c  ,338.  a.  396.  c. 

397.    a.  639.    d       Angliic   juslitiarius. 

614   (1    68i.b  692    c.  699.  b.  706.  a. 

Gaufridus    III  .    (fouies    Perticensis,    Ro- 

trodi  m  filius.  39.  c-53.    c.    433.    n. 

491    b.  494.  d.  504.  d.  513.  b.  360.  a. 

588.  d. 
Gaufridus  de  Ancenis,  61.  c. 
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Gaiifrùlus  de   /irgcnçnn,    nepos   Aimerici 

vicccomilis  Tlioarccnsis.  30o.  a. 
Gaufiidus  de  horliai.  589.  b. 
Gaufridus   de    Bosco,     miles    Rotomag. 

58.  a. 
Gaufridus  ,    filius  Rcginaldi    de     Bosco. 

58.  b. 
Gaufridus     de    la    Biueic   vcl     Brivere. 

512.  d. 
Gdahidas  de  Buriturivel  JJureli/i.  488.    c. 

599.  a. 
Gaufridus  Bursardi.  305.  a-b. 
Gaufridus  Cainbitor,    burgcn.    Rotomag. 

58.  a. 
Gaufridus  de   Leziniaco,    frater    Guidonis 

Régis  Jérusalem.  5o.  a.  61.  a.  90.  a.-d. 

150   a.  189.  a.  389.  a.  402.  a.  466.  b. 

479.  b.  497.  a.  511.  a.  518.  a.  520.c. 

526.  b  540.  b.582.  b.  610.  n.  630.  c 

631.  c.  63.0.  b.  636.  d.  713.  b. 
Gaufridus,  Godefridus,  de  Lucj.   493.   c. 

692.  c.  737.  a. 
Gaufridus    de     iMaiidevilla ,     Couies   Es- 

sexi;e.  719.  n.  720.  d. 
Gaufridus  de  .Meduaiia.   632.  e.   633.    d. 
Gaufridus  ,     Galfredus   ,      de     Mesnilio. 

623.  n. 
Gaufridus   de  .\ovavilla.  U2.  c. 
Gaufridus  de    Raucoua.    32.     b.    61.    b. 

373.  n.  479.  b.  507.  d.  570.    b.    647. 

b-d. 
Gaufridus  ,    vicecomcs   de    Rolian.    277. 

c    n. 
Gaufridus  de  Say .  88.  a.  537.  d.  58-2.  b. 
Gaufridus  ,    Galfridus  ,    de     Tannay  vel 

Taunay.  61.  b.  91.  a. 
Gaufridus,   Tlioarc.  praepositus.    305.    b. 
Gaufridus     de    Villa-Harduini  ,      inarcs- 

callus   Ifenrici    II    (^uuipaniit    Couiitis. 

512.  b. 
Gaufridus    Villanus,   burgen.    Rotomag. 

58.  a. 
Gajiius  de  Pisiaco.  628.  c. 
Gemaladin  ,    i)rinceps    Sarracenorum     in 

Syria.  037.  a. 
Gcnebaudus,  Diix  Francorum    sub    Mar- 

couiiro  Rcge   17.  c.  63.  c. 
Gerardus,    Girardus,     Au.xiensis  anhiep. 

500.  a.  n.  50_>.  a.  504.  d.  507.  b.  509. 

c.  518.  e.  524.  e. 

Gerardus   Puella,     Cestrensis    et   Coven- 

Irensis  episc.  438.  a.  (522.  d. 
Gerardus,  Hercfordensis  episcop.  703.  e. 
Gerardus,     Novioniensis    episc.    115.    e. 

416.  d. 
Gerardus,  Girardus  de  Ridesfor  vel  Bedex- 

ford,  magister  militiae  Templi.  496.    c. 

635.  d. 
Gerardus.  Arausiie  Comes.  310.  n. 
Gerardus     III  ,  Gelriae    Comes.    447.    a. 

449.  d.  n. 
Gerardus,   Girardus,      Comes    Matiscon. 

65.  d.  424.   e.  n.  429.  b. 
Gerardus  de  Atliiis.  80.  e.  692.  d.  770.  e. 
Ger.  de  Balliolo.  47.  d. 
Gerardus  de    Barliaii,   iu   Bovin,    praelio 

caplus.  loi .  a. 
Ger.  Brugiensis  pra^positus.  47.  d. 
Gerardus    de     Cauivilla  ,    Lincoln,    vice- 
cornes.  493.  b.  3.(6.  b.  566.  a. 
Gerardus.  Girardus,  de    Cliori.    389.     a. 
Gerardus,  Girardus,  de  Colengne.  105.  b. 
Gerardus      Danucli/i,     in'   Bovin,     prœlio 

captus.  loi.  b. 
GerarduSj   Girardus  ,   Flameitc.    101.    c. 
Gerardus  de  Furiiival.    47.    b.     134     c 

136.  d.  628.  c. 
Gerardus   de    Glainul  ,    Ranulfi     frater 

493.  b. 
Gerardus,  Geraldus,  de  Grimberge.    IQI 

d.  102.  a.  106.  a. 


Gerardus  de  Ilosiimale.  264.  c.  n.  263. 

c.  273.  a.  fide.  Bernardus. 
Gerardus,  Girardus,  de  Jace.  105.    b. 
Gerardus,  l.ocliarum  prwpositus.  217  .  d. 

218.  a.  f'ide,  Gerardus  de   Alhiis. 
Gerardus  ife  jUc/ri/ue.  106.    b. 
Gerardus    li   Mors  ,    miles   post     Bovin. 

prœlium  caplus  Curtraci.   102.  c. 
Gerardus  de  M usterolio.  454.  d. 
Gerardus  ,      Girardus,       praepositus       de 

Pixiaco.  19.  e.  362.  b. 
Ger.  de  Puz.  Al .  d. 
Gerardus   de  Banderardt .  98.  c.  101    b. 

102.  a.  2i9.  b.  232.  c.  264.  a.  265.  e. 

266    b   273.  a.  403.  b.  4l0.  d.  411.  a. 
Ger.  de  Roda.  47.  d. 
Gerardus     Scropha,    la      Truie.     93.     c. 

98.  a.  103.  c.  106.  b.  230.  b.  264.  a. 

265.  b.  406.  e.  409.  d.   410.  b.   , 
Ger.  de  Slailhtm.  47.  d. 
Gerardus  Talebot.  .307.  b. 
Gcrvasius  de   Novo-caslello   Theodemar. 

53.  c.  571 .  a. 
Gcrvasius  de  J/ohrugge,  S.  Pauli  Londin. 

pra3centor.  722.   c.  742.  b. 
Gcrvasius  ,     lx)ndinensis     ecclesiae    can- 

ccllarius.    719.  n. 
Gcrvasius /*«//(£/.  493.   b. 
Gilbcrtus,    Gisleberlus,     e.x   archidiacono 

Lcxov.   Rofinsis  iu   Anglia  episcopus. 

479.  c.  488.  b  491.  c.  492   c  493.  a. 

537.  d.  564.  c.  366.  e.  597.  c.  6l0.  c. 

626.  c.  6i8.  c.  643.  b. 
Gilbertus  Fvliot,  Londin.   episc.    470.    e. 

628.  e. 
Gilbertus,  Gillebcrtus    Js.failU,    magister 

bospilalis  Jerosol.  437.  <• 
Gilbertus  de  Aria.  106.  d. 
Gilbertus  Basset.  493.  b. 
Giliiertus  de  Borquellis.  103.  b. 
Gilbertus     de    Clara  ,     Rieiiardi     filius. 

87.  e.  :i9.    n. 
Gilbertus    ,      Gislebertus   de  la     Capele. 

loi .  d 

Gilbertus    Cornutus,    in    Bovin,     prxlio 

captus.  lOl.  d    102.  a. 
Gilbertus   de    Gant  ,     Liricolniie     caslel- 

lanus  727.  e.  728.  e.  736   c.  738.    d. 
Gilbertus  de  Gascolio,rfe   Ifascoil.  139. 

c.  303.  n.  507.  n.  555.  d.  676.  b. 
Gilbertus    de     Hogestan ,   miles    Templi. 

483.   c. 
Gilbertus,  Gillebertus  Pipard.  313.  a. 
Gilbertus  de  Tillers.  512.  d. 
Gilebcrtus    de    Rainfrevilla  ,      Rainfrcdi. 

filius.  582.  b.  623.  n.  701.    n. 
Gilcbertus,  filius   Rogeri   filii  Rainfredi. 

491.  d. 
Gilo  de  Bruse,  Hcreford .  episc.    659 .   c. 

/'idc,  /Egidius. 
Gilo  de  Acrimonie.  105.  b. 
Gilo  (le  Berbunchero.    103.  b. 
Gilo  deOauùi.  102.  a. 
Gilo  de  Ganiachines  vel    Gamechines  ,    in 

Bovin,  praelio  captus.  101.   d. 
Gilo    de    Monte    Sancta?-Aldegundis  ,   in 

Bovin,  prîelio  captus.  lOl.   a. 
Gilo  de  .Sarto,  in  Bovin,    prœlio    captus. 

101.  a. 
Gilo  de  Trj'.  lOô.  c. 
Giraldus,  .Mcnevensis  episc.  601.  a. 
Giraldus  Belois.    104.  e. 
Girardus.  /''/rfe,  Gerardus . 
Gisla  ,     (ilia      Caroli      Simplicis  ,     nupta 

RoUoni    Normanniae     Duci.     213.     e. 

426.  d.  430.  e. 
GoccUus  de  Spinaio.  106.  b. 
Godefridus   de  Lucy  ,   archidiac.    RLche- 

mundiae   et    Derebi.    464.  a.    662.    a. 

Idem,  Winton.  ci)isc.  499.  c.  564.  c. 

597.  c.  633.  a.  685.  b. 


Godefridus,  Dux  Bullonii.  461.  c.  462.  b. 
Godefridus  ,     filius      Henrici     Brabanti» 

Ducis.  lOi.e.  413.  c. 
Godefridus  Brise-teste,    in  Bovin     praelio 

cai)tus.  101.  d. 
Godefridus  de  Loscart,  in     Bovin,  praelio 

cajjtus.  10 1  .   c. 
Godefridus  de  Villa,   in    Bovin,     praelio 

captus.  lOl.  c. 
Godefridus  ,     Comes    de     ff^ehingre  ,    in 

Teulonia.  50.  a. 
Gosuinus  de  Wauerin.    47.  d. 
Goswinus,  Tornac.  episc.  113.  d. 
Gotifredus  .     Aquilcgiensis      patriarcha. 

627.  c. 
Gratianus,  presb.  card.  3G8.  c. 
Gregorius  VI H  Papa  ,    dictus   priùs    Al- 

berlus  R.  E.   caneellarius.  24.  e.  68.  c. 

366    c.  473.  d.  474  et  seq.   629.   b. 

670.  b. 
Gualterus.  l'aide,  Galtcrus. 
Guarinus.  f'ide,  Garinus. 
Guidenocus.    Veiietensis    episc.    173.    b. 
Guido   ,    Wido  ,     Bavenneusis     arcbiep, 

633.  b. 
Guido,  Senonen.   arcliiep.  7.  c.    331.   c. 

438.  c.  440.  a.  617.  e. 
Guido,     abbas   de    .Surnaio  ,    dein    Car- 

casson.  episcopus.   31.  a.  n.  709.  a. 

774.  d. 
Guiilo,  Pangorncnsis  episc.  .366.  e. 
Guido,  Cistcrciensis abbas.  570.   c. 
Guido,    abbas    Trium-fontium.     56.    e, 

391.  b. 
Guido    de    Leziniaco,    Comes   Joppen.sis, 

dein  Rex  Jérusalem.    24.  d.    36.     b. 

366.  b.  376.  d.  462.  c  466.  b.  469.  b. 

470.  a.  472   b.  et  .seq    476.  d.  496.  b. 

497.  a.  310.   a.  n.  .318.  a.  519.   b. 

520  c.32a    e.  326.  b,  342.  b.  548.  b. 

577.  d  393,  e.  628.  d.  631.  b.  632.  b. 

633.  b.   6''6.   e.  069.  a-e. 
Guido.  Alvcrniae  Cornes.  84.  b.   210.  a. 

218.  c.  n.  219.  a.  3'.i7.   a.   771.   b, 
Guido,     Cornes   Bigorra;,   filius     Simonis 

de  Monteforti  Comitis  ïolosani,    752. 

u.  774.  b. 
Guido   de     Tlioarcio  .     Dux   Britanniae. 

46.  b.  61 .  a  73.  b.  80.  a-e.  81 .  a.  173.  c. 

176.  d.  2H.a.  212.c.383.c.402.b. 

599.  c. 
Guido  .    Castrcnsis     Cornes  ,    frater   Si- 
monis de  Monteforti.  200.    a.  344.    e. 

752.  d.  n. 
Guido    de    Castcllioiie  ,     Comes     Sancti- 

Pauli.  :i09.  d.  337    et   seq.    339.    c. 

342  et  seq.  314.   e.  421.  e.   432.  b. 

512.  e. 
Guido        de    Dam]ietra  ,    Domna-petra  , 

Borbonii   loparclia.  59.  a.  n.  l04.  e. 

106.  d.  218.  c.  n.   231.   c.    427.    n. 

527.  c.  636.  d.  637.  b.  771.  b. 
Guido  ,    Lemovicensis  vicecomes.    53.  a. 

33.  b.  61.  a. 
Guido  de  Dausi.  51 2.  d. 
Guido  de  Donjonio.   107.  b. 
Guido  (/f  Ilodeuc,  miles  in  Bovin,   praelio 

cai)tus.  102.  b. 
Guido  Malevicinus.  409.  d. 
Guido  de  Nevers    389.  b. 
Guido  de  Rupe-Guidonis.  2.30.  b. 
Guido  Senesbaldus.  61.  a.   104.  e. 
Guido    Silvanectcnsis  ,    Francia;    buticu- 

larius.  31.  c.  33.  b.  103.  c.    107.    a. 

199.  a.  512.  d.  007.  a.  638.   c. 
Guido  de  Soisy.  103.  c. 
Guido,  filius  Aimerici  vicecomitis  Thoar. 

303.  b. 
Guido  de  ïilia.  746.    n. 
Guido  Turpini.  104.  c. 
Guido  de  Valle.  632.  e.  633  d. 
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Guitlo  (le  VallCj  junior.  490.  c. 
GuidocleVcrgiaio.  15.  a.  357.  tl.6-7.c. 
Guido,  interfeclor  Kichardi  Aiigl.  Kogis. 

182.    d.  n. 
Guidomariis    IV  ,    F^eom'aj    Cornes,    Her- 
vé! Il  filius.  63.  il-c.    217.    c. 
Guidomarus    V   ,   Leonia;    Cornes  ,    Gui- 

domari  filins.    loO.  I).  46!).  a. 
Gnlllclnins.   ahbas    Ivaroll-loci,    dein    Bi- 

turken.  archic-p.  51.   a.  387.    h. 
Guillelmus     Amanevus  ,       Burdegalensis 

archiep.  91.  a.    712.  c.  760.   d. 
Guillelnius.    Montis  -  regalis      in     Sicilia 

archiepiscopns.  497.  b.  504.  d.507.a. 

512.  b. 
Snilielmus     de      Campania  ,       Reinensis 

archiep.  S.  Sabina;    ])i-esb.  card.5.    b. 

7.n.  ll.c.n.  13.  I).  25,  n.29.c.30.  b. 

34.  e.  3o.b.38.  n.  46.  a. 6'.).  e.  126.  a. 

150.  d.  136.  a.  349.  d  33i;.a.370.c. 

371 .  b  ,  375.  b.  423.  a.  429.  c.  436.  a. 

438.  c.  440 .  a .  448 .  d .  449 .  a ,  430 .  n . 

487.  b.489.  c.342.a.n.  337. c  560. 

b.  361.  b.  369.  b.  577.  a-o.  616.  c. 

619.  d.627.  a.629.c.  633.  b.  688.  d. 

670.  d.  672.  c-e.    677.  d. 
Guillelnins  de   Jovivllla  ,    episc.    Lingon. 

dein  Reniensisarchiep.   113.  e.  1  16.  a. 

282.  a. 302.  b.3IO.n.  344.  e.  416.d. 

417.  c.  432.  c.  763.  d, 
Guillolmns  ,    Tvrensls    archiep.    25.    n. 

478.  a.  486'  d.  629.  b. 
Guillelmus     de     Cliemillé  ,     Abrincensis 

episc.  579.  c.  582.  a.  Idem,  Andegav 

e|)isc.  386.  d. 
Guillelmus  III,  Abrincensis  episc.  658.  b. 
Guillelnius    de       Bcllomonte^      Andegav. 

episc,  714.   d.  749.  n. 
Guillelmus  de  Sc^iwlaf,  Autissiod.  episc. 

82.  d.  394.(1    771.  n.774.  b.  I(l(^m, 

Parisiensisepisc.  116.  a.  416.  d.  774,  b. 
Guillelmus    Arvernus.    Parisionsis    episc. 

312.  d. 
Guillelmus  de  Pertico,   Catalaun.     episc. 

1  13.  c.  282.  e.  416.  d. 
Guillelmus     Ceiioman.    episc.    441.      a. 

456.  d.  662.  c.  664.  d. 
Guillelmus,    Constanticnsis  episc.  382.  a. 
Guillelmus,  Ebroïcensis  episc.    416.  d. 
Guillelmus     de     Longo-campo  .    Elyensis 

episc.    Richardi    .\ngl.     Rcgis    canccl- 

larius.  497.  e.  499.  d.  3  10.  e.  n.314.  e. 

536  et  scq.  530.  b.  536.  c.  537.    c. 

558 .  b .  559.  e.  562 .  e .  565 .  e .  366.  e. 

572.  a. 576.  a-e.  380.  b.  635.  a.  639. 

d.  641 .  e .  642.  etse<i.  645,  d.  655.  b. 

6.57.  a.  674.  C.675.  a.  677.  d. 
Guillelmus    rfc     Fer  ,     Ilercford.    episc. 

564,  c.  565.  e.   393.  e. 
Guillelmus  ;l/a/va/y(«;  Glascuensis  episc. 

609.  a. 

Guillelmus  I,  Lexoviensis  episc.  580.   b. 

582.  a.  654.  d.  655.  a.  658.  b.  659.  d. 
Guillelmus     II,    Lexov.    episc.  116.     a. 

416.  d. 
Guillelmus    de    Sanctae   Maria»    ecclesia  , 

Richardi  Anglia?    Régis    protonotarius, 

Londoniensis  episc.  556.    c.    .597.    c. 

610.  c.  637.  d.  660.  e.688.  b.  689.  a. 
690.  b.  693.  b.  694.  c.  695.  a.  697.  d. 
701.  c.  7H.b.  713.  d.  714.  e.754.a. 

Guillelmus,    .Magalon.    episc.  709.  a.   n. 
Guillelmus    de  iVemosio^    cantor     Paris. 

eccl.   dein  Meldensis  episc.    filius  Gal- 

terii  Franciae  camerarii.  92.  a.  402.  e. 
Guillelmus,  Pictav.  episc.  ,584.  b.603.a. 
Guillelnius,  Wigorn.  episc.  492.  c.  493.  a. 
Guillelmus,  Winton.  episc.  fratcr    Olho- 

nis  Rom.  Imp.  604.  b.  703.  e. 
Guillelmus  S.  Albani    in    Anglia    abbas. 

734.  c. 


Guillelmus,  ab1)iis  de  Cornavilla.  582.  b. 
Guillelmus     Wapincensis  ,     S.      Dionysii 

abbas,  19.  e.  361.  c. 
Guillelmus  la  Pie  ,    abbas     Glaston.     in 

Anglia.  595.   a. 
Guillelmus,  abbas -Mortui-maris.  493.  a. 
Guillelmus,      magister  militiœ      ïempli. 

743.  d. 
Guillelmus  ,    Pictav.     subdiac.     magister 

scliolai    Parisiensis,    igni    traditus  tam- 

quam  lia^reticus,  83.  ". 
Guillelmus,    Pontisarensis    sacerdos,    ini- 

raculis  clarus,  36.  e.  377.  c. 
Guiilelmus  ,     Silvanensis     ac     Leonensis 

canonicus.  91.  d. 
Guillelmus     de     S,      Audoeno  ,    dericus 

Joannis   Angl.  Régis.  90.  n, 
Guillelmus    l.onga  -  spata  ,     Du,x.      Nor- 
man.    Rollonis  filius,  64.  e, 
Guillelmus    Nothus  ,     Dux    IVcrmanni;ie  , 

filius   Robert!   Ducis  ,     dein    Rex    An- 
glia;. 18.  e.  6i,  e.65.  a.    435.  a. 
GuiUclnins    Rufus,    Rex     Angliae  ,     filius 

Guillelmi  Nolhi.  (55,  a.  433  b.  462  a. 
Guillelmus,  filius  Stcpliani    Angl.  Régis. 

436.  n. 
Guillelmus  ,     primogenitus    filius     Hen- 

ric!  II  Viigl.  Régis.  634.  c. 
Guillelmus  ,      Rex        Scotia;,       Malcolmi 

filius.  439.   b.  448. a.  464.   d.  467. 

a-e.  .567.  a-e.  578.  b.  586.  e. 601.  b. 

646.  b.  676.  a.  722.   c.  727.   e. 
Guillelmus     I     ,      Rex    Siciliœ  ,    Rogerii 

filius.  534.  b.  649.  c.    - 
Guillelmus    II  ,  Rex    Siciliae  ,     Guillelmi 

filius.  161.  e.  473.  e.  498.  a.  306.  d. 

509.  d.  534.  b.  626.  (1.  636.   b. 
Guillelmus,   filius  Tancredi  Sicilifle   Régis, 

,572.  b.  646.  a.  630.  a. 
Guillelmus    I,   Cornes    xVIbemarlae ,     Ste- 

l)liani  filius.  438.  d. 
Guillelmus  de  forz,    Cornes    Albemarlae, 

377.  d. 
Guilli'lmus    de   Mandevilla    seu    Magna- 
villa,     Conies    Esse,\ia;    et    Albemarhe. 

29,   n.  1,30.  a.  n.  156,  c,  n.    437,   e. 

430.  b.  460.  d,  ,470.  d  471.  a   482.  c. 

483.  b.  493.  b-d.  494,   d.  493.   c-e, 

617.  b.  625  c.  628. d.  633.  b.  667.  c. 
Guillelmus,  Albeniarla;  in  iVngl.     Cornes. 

733.  c.  739.  a.   743.  c.  738.  e. 
Guillelmus,  Arundellae    Comes    et     Sut  ■ 

sexiœ.  41.  d,  47.  b.  72,  a.  87.  b.  112.  b. 

1.50.  a,  1.54.  c.  172.  b.  493.  b.  537.  d. 

397.  c.  699.1).  700.  n. 701. n.  714.  d. 

722,  d,  728.  d.  734.  e.  746.    a, 
Guillelmus  de  Albinelo.  112.    b.  610.    d. 

719.  n,  732.  b.  737.   a.  Idem,  Arun- 

delli    Comes.  754.  b. 
Guillelmus  de  Albineto  .  Guillelmi  filius. 

719.  n, 
Guillelmus  de    Raucio.   Arausiaj    Comes. 

339.  b. 
Guillelmus  X,    Arvcrniœ   Comes  ,     Gui- 

donis  filius.  7~1.   c. 
Guillelmus   II  ,    Cabiloiiensis     et    Vien- 

neiisis  Comes,  6.  c.  66.  b.  127,  e.  ubi 

nialè  Guido.  424    e.  429.  b.   618.  a. 

636.  d 
Guillelmus,     Comes    de  Ferrers,    de  Fer- 

rariis  in  Anglia.  90.  d.  91  .  a .  3 12.  e. 

564.  e.  566. 'a.  567.  a.  697, 'e,  699.  b. 

700.  n.  701. 'n.  71 1.  b.  714.  d.  730.  e. 

733.  c.  736.  e. 
Guillelmus   Clito,  Flandr.    Cornes,    filius 

Robert!  II  Xorinaiin!;e  Ducis.  435.  n. 
Guillelmus,  GloiueslriïB  Comes.  452,  c. 
Guillelmus,  Ilollandia;   Comes   et   Frisiae, 

unde   Pilosus  cognominatus.   238,    e. 

249.b.  265.d.n;  700.C.713.  d.  716. 

c.  749.  C.  772.  a. 


722.  c.  726,  e.  731 ,  n,  734.  d.  736.  c 
760,  d,  762.  "a.  774.  a. 


Guillelmus       de     Monfeferrato .      Comes 

.loppcnsis,  462.  e,  466,  a.  476,  e. 
Guillelmus  ,     Comes   Joviniaci,     59.    b. 

513.  b. 
Guillelmus  V,  Nivcrn.    Comes,  424.    e. 

429.  b.  n. 
Guillelmus,  Pontivi  Comes.  33.  a.  42.  b. 

53.  a.  72.  b.  230.  c.  263.  b.  381.  e. 

576.  c.  ubi  malè  .loannes. 
Guillelmus  Marescallus,     Comes  de   Stri- 

guiletde  Penbrok.kl   b,  32.  n,  33.  b. 

87.  d.  90.  n.  112.  b.  197,  c.  198.  e. 

453.  n.482.  e.  491,  b,  493,  b-e.3l4, 

c,  538.  a.  582,  b,  396,  c.  397.  a-d. 
611.  a.  639.  d.700.  n.  701.  n.  711.  b. 
712.  c,  713.  c.  714.  a-d.  718,  b.  730. 
e.  734.  a-e.  736,  d.  739.  c.  741,  b, 
746,  d. 

Guillelmus  Marescallus.  filius  Guillelmi 
Com\lh  de  Penbrok.  112.  b.  719.  n. 
722.  d.  734.  c.  736.  e. 

Guillelmus  ,  Comes  Salisberiensis  ,  Pa- 
trie!! Comitis  filius.  579.  c, 

Guillelmus  Longa  s))ata  ,  (^omcs  Salis- 
beriensis, filius  Ilenrici  II  Angl.  Régis 
spurius.87.  89.b.9l.b.  lOO,  d,  n, 
110,  e,  112,  b,229,  a,23.T,e.  242.a. 
ubi  Hugo  nomiputtus.  214,  b,  n.  249. 

d.  252.  c.  257.  a.  263.  b.  26(5.  d. 
272.  e.  308.  n.  395,  b.  401.  d.  403,  b. 
413.  d.  428  n.  498.  b-d.  366  a.  567,  a. 
372,  b.  579,  e,  397,  c,  692.  c,  697, c, 

699.  b.700,e.  n.  711,  b.  713.  d.  716.0, 
■26,  e. -7 

762.  a 

Guillelmus,  filius  Ilenrici  Leonis  Saxon. 
Ducis.  623.  a. 

Guillelnms  ,  ïutesbiria;  Comes.  597. 
b-e. 

Guillelmus  ,  de  Warenna,  Surrei.ne  Co- 
mes. 47.  c.  87.  d.  M2.  l).  697.  e.  699.  b. 

700.  n.701.n,722,  b,734.e,761.e. 
773,  d, 

Guillelmus,  Warwici  Comes.  597.    d. 
Guillelmus  ,    Comes    de     insula     Vecta. 

567.  a. 
Guillelmus  ,\rcli!episcopi,    dominus   Par- 

teniaei.  303.    b. 
Guillelmus    de     Sancto-.Vudoeno.     712. 

c-e. 
Guillelmus,       S.    Audomari    castellanus. 

105.  d.  106.  e.  109,    n, 
Guillelmus,  filius  Aufridi    303,  b. 
Guillelmus  (/e  .IverqiUn^  in  Bovin,  praelio 

eaptus,  101  .  c. 
Guillelmus  Avunculi.    103.    b.  106.    a. 
Guillelmus  de  Baliicolis.  307.   n. 
Guillelmus   de    Barris  ,    Rupisforlis     Co- 
mes peruxorem.  23.  b.  31  .  d.  77.  d. 

80.  b,  131.  e.  146.  a.  134.  a,  etsc({. 

136.  e.  n.  171,  a.   173,  d.  176,   b. 

197,  e.  199.  a. 366.  e.  372,  e.  482  d. 

483.  b.    513,  d,  et  se([. 
Guillelmus    de    Barris  ,    Guillelmi     filius 

et  .\miciae  Leiceslrensis,  95.  c.  98.  b. 

104.e.l07.a.  222.  e.  n.  230,  e,  230. 

a,   262.  c.  263.  a-d.  266.  a.  406.  e. 

409.  d,  410.  c. 
Guillelmus    de      Bello-campo.     719.    n. 

738,  d. 
Guillelmus  ,    Bellimontis     in       Hannonia 

castellanus.  lOl.  b.   102,  a,  109.  n. 

719.  d. 
Guillelmus  deBorrr.  33.  b. 
Guillelmus  ,    filius     Ilavis    sorot-is    Gau- 

fridi  de  Bosco,  mililis  Rolomag-.  58.  b. 
Guillelmus    de   Bruosa  .    limuse.     nobilis 

.\nglus.  192.  d.  n.   689.  c,  692.  b. 
Guillelmus     de     Braosa  ,      dictus    Gain  , 

Guillelmi  filius  et  .Mathildis  de    Sancto- 

Valerico.  192.  n. 
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Guillolnins    Mantel     de    Brente ,     frater 

Falcasli.    7o'J .  d. 
GulUelriuis    Brito-Annoricus,    Régis  Plii- 

lipj)i  Aug.  capellanus  et  gestoriim  ejus 

scriptor.  62.  c.  95.  e.  H 7  etseq.  153. 

a.  288.  II.  29^  el  se(|.  298.  d. 
Guillcliiiiis  Bria'er,    Bruc ,     Angliae    jus- 

titiarius.  C1.l-.87.  a.  H2.  b.  498.  a. 

514.  n.  538.  a.  558  b.  559.  c  560. 

d.  639.  d.  692.  d.  699.   b    701.  n, 

7H.b.  713.  a.  714.  d.  756.  d. 
Giiillchnus  de  Caieu,  de  Kaeu,  de  Kaer^ 

vel  Kaest.  53.  b.  104.  o..  105.  d. 
Guillclmus  de  Calviniaco.  104.   e. 
Guillcliiius    Caiiicrarius   de    Tancarvitla. 

507.  n. 
Guillebiius     de     Cantelupo  ,    senestaUus 

Joannis  Angliae  Régis.  87.  e.  692.  d. 

735.  e.  737.  a.  738.  e. 
Guillelmiis     de     Caiilcliipo    ,     Guillelini 

filius.  692.  d.  737.  a.  7o8.  e. 
Guillelinus  de  Caiitumcrulae.  60.  e. 
Guillelmiis  de  Ganiolo.  746.  b. 
Guillelinus  de  Chaliou.  5/0.  e. 
Guilloliiius  de  C/iainvil.  513.  a. 
Guilkluius  de   tlii\i^    miles  in  Waseonia. 

499.  n. 
Guilk-ljims  Cocus  ,    cuslos  eastclli  Sylvae- 

leonum.  59'i.  c. 
Guillelmus  de  Colevilla.    738.  <1. 
Guillelnius  de  Coliiigehain.  724.  b. 
Guillelinus  de  Coi itebury.  531.  n. 
Guillelinus     Crassus  ,     miles     Rotoinag. 

57.  d. 

Guillelinus  de  Ciexct.  88.  a.  ' 
Guillelmu.s,  Cuicellai  eastellanus.  590.   b. 
Guillelinus  de  Curcl.  507.  d. 
Guillelinus     Ciispinus  ,      custellanus     de 

Daugu.  174.  n.  582.  d. 
Guillelmus    lianeliii  ,    in    Bovin,      praelio 

caplus.  lOl.  e. 
Guillelmus  ilel  E.ijiiiiai    579.  e. 
Guillelmus  de  Eslaite,    in    Bovin.    pr:elio 

eaplus.  loi.  b. 
Guillelmus  tie  Ferilate.  107.  b. 
Guillelmus     Freselietus  ,    burgen.    Rolo- 

niagensis.  58.  a. 
Guillelinus  (/e /Vc'/(//c.f.  87.  e. 
Guillelmus  f/e /'o/.v  (fe  O/e/YW    in    W'asio- 

iiia.  500.  a.  n.  502.  a.  503.  b.  507.  n. 
Guillelmus  de  Garlanda.    30.     e.    52.    n. 

53.C.59.  a.95.e.  98.  b.  150.  c.  152.  b. 

251.  c.  372.  a.  406.  e.  .409.  d.410.  d. 

570.  e. 
Guillelinus  de  Guirchia.  61 .  c. 
Guillelmus      Goelli  ,     doiniiius     Gienii   et 

Monlis-mirabilis    in    Pertico.     166.    a. 

647.  a. 
Guillebnus  Giuitunet.    burgen.    Roroinag. 

58.  a. 

Guillelmus  filius  Ilamonis.  47.  c. 
Guillelmus  de  llurecourl.  87.  e.    693.    a. 

746.  a. 
Guillelmus     de     Uwnel  ,     eonstnbularius 

JNorinau.  47.  b.  53.  b.  37.  n.  403.    b. 

569.  b.  582.  b. 
Guillelmus  de  IJuiidescot.  47.  b-d. 
Guillelmus     de    Uuntiii^efeld,      724.     d. 

728.  d. 
Guillelmus     e  Uurupe.  miles  post    Bovin. 

I)r;Bliuin  eaplus  apud  Dentum.  I02.    c. 
Guillelmus  de  KaliisA  Ktily.  47.   b. 
Guillelmus   de    Lancastra,    dapifer    Ilcn- 

riei  II,  Anglia;  Régis.  49l.  b. 
Guillelmus  de  l.eslang.  586.  e. 
Guillelmus  Maiiigot.  47.  e.  61.   b.  90.  d. 

441.  a. 
Guillelmus  ./l/«/e/  de    GirarvUle.    47.     e. 

719.  n. 
Guillelmus  de  Malo-leone.  -47.  e.    61.    a. 

175.  c.  189.  a.  215.  c. 


Guillelmus  de   Mandcvilla ,    frater     Gal- 

fridi.  719.   n.  724.  d. 
Guillelinus  de  Maricorne.  107.  a. 
Guillelmus  iVartel.  ..7     e.  61.  b.  582.  b. 
Guillelmus  A/rtttf/«<.  73?J.  d. 
Guillelmus  de  Merevilla.  107.  a. 
Guillelmusde  Merloto,    Mellolo.    2o .    c. 

31.  d.  49.  b.  73.  e     178.  b.    306.    e. 

372.  e.525.  c.527.  e.  580.  a.  389.  b. 

635.  d. 

Guillelmus  de    Merloto,    Guillelmi  filius. 

49.  b.  383.  d.  386.  a. 
Guillelmus  Molendinarius,     burgen.    Ro- 

tomagensis.  58.  a. 
Guillelmus  de  .\Ionte-aculo.  719.  n. 
Guillelmusde  Mortuo-inari.  47.  c.   93.  c. 

406.  e. 
Guillelmus    de   Mimbiay  ,    IiOgeri    filius. 

47.  e.  597.   b.  604.  e.  719.  n.  738.  d. 
Guillelmus  f/e  iVefiV.  493.  b. 
Guillelmus  Mgelli  c/e  A^e/i^  513.   a. 
Guillelmus  .      iNoriuannia;      senescallus  , 

Radnlli  filius.  47.    b.  541.  n.  342.    c. 

343.  d.  549.e.  534.  d.  .'69.  b.  582.  b. 

638.  d. 
S.     Guillelmus,     Xorwici     in     Anglia    à 

Judxis    interfeetus.  6.  n. 
Guillelmus  de  Odria     87.  c. 
Guillelmus  l'aniuL.  623.  n. 
Guillelmus    de    Perepunt  ,     astronomus  , 

Uenriei  111   Angliic   Régis    eonsiliarius. 

766.   c. 
Guillelmus  de  Pesiy.  330.  d. 
Guillelmus  ,      filius    Philippi    (  forte     de 

Kima] .  313.  a. 
Guillelmus.     viecdominiis    et    eastellanus 

de  l'oike/i/ii.ûM.  d.  549.  b. 
Guillelmus    de    Pratellis ,   Joannis   filius. 

38.  Il  331.  n.  589.  e. 
Guillelinus  Priiniaeensis.  272.   d . 
Guillelmus   Pullus,    Philippi    Régis   aera- 

rius.  236.    b. 
Guillelinus  de  Pycliemun.  91.  b. 
Guillelmus  de   He/ili.  10<).  d. 
Guillelinus  de  Riparia.  623.  n. 
Guillelmus  de  Kncliemunl.  589.  b. 
Guillelmus  de  lius,  Roberli  filius.  719.  n. 

738.  d. 
Guillelmus  Rufiis.  662.  a. 
Guillelmus    de     Rupe-Fuleaudi    ,     \iee- 

eoines  Caslelli-IIeraldi.  512   d.  636.  c. 
Guillelmus      de     Rupibus  ,      Andegaviae 

senescallus. 61.  c-e.  82  a.  92.  e.  102.  d. 

19l.e.  iy2.a.  213.  a.  n.  246.  a.  305.  n. 

393.  e.  403.  d.  359.  c.  560.  b.  582.  b. 

599.  a. 
Guillelmus  de  Sauceay.  589.  b. 
Guillelmus  de. Stagno.  47.    b-d.     659     d. 
Guilleliims  de  Stutevilla,    Roberti    filius. 

536.  b  553     d     604.    c.   583.    vice- 

eoines  Eboraei.  610.  d. 
Guillelmus  de  Tabaria,    llugonis    fraier. 

636.  c. 

Guillelmus  Talebot.  690    c. 
Guillelmusde  Valle-coloris,  miles.  773.  n. 
Guillelinus  de    Fendeval,    eonstabularius 

castelli  de  Nolingliam.  563.  d. 
Guillelmus  Virsionis  in  Bitiiria   dominas. 

173.  d. 
Guillelmus  de  Vivario.  623.  n. 
Guillelmus  de    U/igueberl,    iu    Bovinensi 

prajiio  caplus.  101.  b. 
Guillelmus   de  Ulze.,  miles    Curtraci    post 

Bovin,  pnelium  eaptus.  102.   e. 
Guillelmus  de  W'ot/iam,  custos   portuum 

Angliie.  692.   c. 
Guiscardus  de  Bello-joeo.  231.  b. 
Gurgi,  [iriueeps  Sarraccnorum    in   Aecon. 

637.  a 

Curtlwied^  Rex  in  insiila  de  Man.JoiQ.  d. 


H. 

-     4  D  E  v  1  s  A  .  Avisia ,  Albemarl*  Coini- 

tissu,  Guillelmi  filia.     niipta    1."    Guil- 

lelino  de    .Magnavilla    Essexia;  Coiniti^ 

2.°    Guillelmo   de    Fors,   3.°    Baldiiino 

de  Bethunia.  1.50   n.  577.   d.  617.    b. 

636.  a. 
Hakediii  vel   ffa/iedin,    scriptor   in    Accon 

Syria;.  528.  e. 
Ilainelinus  .    frater     Hcnrici     II     Anglia; 

Régis  ,    Conies     Warcnnae.       493.    b. 

557.  d.  563.  e.  367.  a.  597.  c.  660.  b. 
Ilaino  ,      praeeentor      Eborac.     ecelesiœ. 

573.  b. 
Ilarteinannus ,    Cornes   de   Careberch   vel 

&irc/iberf(.  50.  a. 
Hascoil  de  Sobni.  47.  b. 
Havisia,    filia   Guillelmi    Comitis      Glou- 

cestria;  .    uxor  prima    Joannis     Angl. 

Régis.  603.  a.  636.  a.  638.  b.  674.  c. 
Haymardus  ,   tbesaurarius   Templi    Pari- 

siis.  115.  b. 
Ilayino ,    l^coiiensis     in    Britannia   epi.sc, 

65.   d-e.  C6.  a. 
Hazadin  -  JSersel  .     adiiiiratus      Montis- 

regalis  et  Gracci  pro  Saladino.   637.   b. 
Ilebo  de  Carentonio.   yiile,  Ebo. 
Hector,  filius  Priaiui  Régis   Trojae.  16.  e. 

H3.  a. 
Helenus   de     Aquis  ,    in     Bovin,    praelio 

eaplus.  101.  e. 
Helenus    vales  ,    filius     Priaini     Trojani. 

17.   d.  63.  d. 
llelias.  Elias.  Biirdegal.    areliiep.    52.  n. 

501.  b.  603.  d.  604.  a.  603.  a. 
Helias,    abbas  S.   Joannis   Angeliacensis. 

104.  c. 
llelias     de      FIcxia  ,    Cornes    Cenoman. 

6-0.  d. 
llelias      Tuldirnn  ,      Comes      Petragoric. 

44     d.  331.  b. 
Ilellinus  de  Gauchin.  106.  a. 
llellinus     de   Letin'  ,    in    Bovin,     praelio 

eaplus.  101.  b. 
Hellinus     de    ffaueriit,   Flandriae  senes- 
callus. 101    b.  102.  a.  103.  e.  106.  a-c. 
llellinus   de     If'auerin.    senesealli    avun- 

eiilus.  103.  e.  106.  e. 
Heiuericus    de   Lcziiiiaeo.    l'ide ,    .Viinc- 

rieus. 
Hemir  -  .Momeliniis  ,    Heinan  -  .Melinus  , 

Rex  .Moabilarum  in    llispania.  42.     b, 

72.  c.  381.  c. 
llengistus,  Saxonum   Bux,    Angliae   con- 

(juisitor  et  Britonuin  domitor.    64.    a. 

168.  d. 
Henricus,  Albanensis   episc.  card.    A.   S. 

in  Franriam  legatus.  4   c.  348.  d.  484. 

d.  486.  c.  619.  b. 
Ilenrieus  ,    de     Soliaeo.   Bituricensis    ar- 
eliiep.  46.  d.    51    a.  384.  a.  387.    b. 

487.  b. 
Henricus        filius   Roberti   de   Harding , 

decar.iis   .Meretoniœ  ,    electus    Dolensis 

arrhiep.  486.  e. 
Henricus,    Diiblinensis   areliiep.    699.    b. 

700.  n.  701.    n. 
Henricus,  .Metliolanensis  areliiep    746.  n. 
Henricus  ,     filius    Régis     Ludoviei     V'I  , 

Remensis  arcbiep.  434.  a. 
Henricus     Droeensis,  Remensis    areliiep. 

434.  d. 
Henricus,  Altissiodorensis   episc.  116.    a. 

416.  d. 
Henricus  Droeensis,    Aurelianensis    episc. 

434.  d.  378.  a.  (ubi  maiè  Guido).  383. 

b    584.  e. 
Henricus  Bajocensis  episc.  453.  a.  492.  a. 

497.  e.  582.  a.  641.  d   638.  b.  662.c. 
Henricus    .Marescallus  ,    Eborac.    ccclesiae 

decanus, 
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dccanus,    dein    Exoniensis    episcopus. 

493.  d.  561.  a.  564.  c.56o.  e.  566.  e. 

597.  c.  634.  c. 
Henricus,  Landavensis  episc.  597.  c. 
Heiiricus   de    Jacea,     electus    Leodiensis 

cpisc.  605.  b.  n. 
Henricus   ,    Santonensis   episc.     603.    a. 

64'!.  d. 
Henricus  Silvanectcnsis    episc.  617.  e. 
Henricus  ,     abbas     Glastoniensis .     dein 

Wigorncnsis    episc.    561 .    a.    5ti4.    c. 

563.  e,  566.  e.  577.  d.  .■i79.  c 
Henricus  Wormaciensis  C|)isc.  563.  a. 
Henricus,  abbasS.  Dionysii.  60.  a.  61.  d. 

393.  a.  422.  e.  423.  a. 
Henricus     VI,     Romanorura    Iwipcrator , 

Frederici  I  filius.  \Totie.'î  in  hoc    l'olu- 

mine  mentio  ejui  recurrit,  ut  superva- 

cancum  sU    paginas    lue    dinuinerare, 

utpotè  cujuî    lingulatini    «esta  descri- 

bentur  in  Indice   rerwn    chronolitgicnP\ 
Henricus     I  ,    Rex    Anglise,    filins    Gail- 

Iclrni  Concpiestoris.  63.  a.  433.  b   462. 

a.  703.  a.,  717.  d. 
Henricus    II  ,    Re.v  Angliae^     filius    Gau- 

fridi    PlanUij^enel     Coniitis    Andegav. 

et   Matbildis    quondain     linperatricis  , 

filiae  Henrici  Régis.    \Gesla  ejwi  quœre 

in    subséquente  Indice    reruin    chrono- 

logico.] 
,   Henricus,  lilius   Henrici  II  Angl.    Régis, 

Rex  coronatus.  5.  c.  7   n.  H.  c.  66.  a. 

349.  d.  336.  e.  435.  c.  438.  c  439.  c. 

449.  b.  431    b   452-455.  616.  c  619. 

a.  621  et  scq.  634.  c  662.  a.  663.   e. 
Henricus  111,    Rex    Angl.,    filius    Joannis 

Régis.  110.  d.  275.  e.  340  et  seq.  415. 

d.  686.  c.  n.  730-768. 

Henricus    I ,     Rex    Francorum  ,    Robcrti 

Régis  filins.  19.  a.  63.  b.  303.  a.  361. 

a.  418.  c.  434.  a. 
Henricus  I,    Coincs  Barri-Ducis.     23.    b. 

366.  c.  636.  d. 
Henricus  II,    Coinos    Barri-Ducis,    Tlieo- 

baldi  filius.  95.  c.  106.  d.  231.  c.  406. 

e.  409.  d.  768.  c. 

Henricus  1,   Trecensis    Cornes   scu    Cani- 

paniae.  423.  a.  429.  c.  435.  d.  438.  c. 

447.  a. 
Henricus    II ,     Campaniae    Cornes  ,      Rex 

Jerusal.,  Henrici  1   filius.  21. a.  25.    b. 

37.  b.  n.  48.   a.  71.  c.  73.  c.  150.    d. 

362.  e.  366.  e.  378.  a.  384.  <•.  426.  a. 

430.  b.  435.  d   511.  a.530.  b  548.  a. 

549.  a.  563.  c.58i.  d.  636.  d.  641.  b. 

643.  c.  675  b.  770.  a.  n. 
Henricus,    fra'er  Balduini     VI    Flandria; 

et  Hannoniée  Coniitis,      mp.   Constan- 

tinopolitanus.  47.  e. 
Henricus  de    Bohon   ,    de    Boum,    Cornes 

Hcrefordiie.  47.    c.    613.    a.    700.     n. 

719.  n.  738.  d.  733.  b. 
Henricus  m,  Dux  Leraburgensis.  94.    b. 

99.  a.  249.  a.  405.    b.  411.   d.  558. 

a-e.  n.  587.  b. 
Henricus  ,    Cornes     Lovaniensis    et    Dux 

Brabantiae.   88.  a.  94.  b.  99.  a.  228.  e. 

231.C.  248.  d.2.')3.  e.n.405  b  411.  d. 

436.  n.  437   c.  447.  a.  50i.  d.    558. 

a.  n.  563.  a-e.  584.  c.  587.  b.  588.  d. 

625.  d.  713.  d. 
Henricus    Léo.    Dux    Saxoniae.     84.     c. 

441.  e.  n.   450.   b.  451.    c.    460.    a. 

461.  b.  463.  d.  465.  b.486.  c  487.  c. 

495.   d.  358.   a.    n.  559.   a.  620.   b. 

623.  a.  627.  a.  665.  a-e. 
Henricus    II  ,    Dux    Saxonia;    et    Cornes 

Palatinus    Rheni,   filins   Henrici     Loo- 

nis.  493.  d.  561.  c.    584.    c.  586.    e. 

588.  d.  620.  b.  648.  e.  678.  c  689.  e. 
Henricus    Dandolus,     Dux    Venetiarum. 

Tome  XVII. 


38.  n.  55.  b.    5fi.    b.    76.  d.  389.  c 

390.  d.  557.  e. 
Henricus  d'Avaugour.  Cornes  de    Goello. 

277.  d.  n. 
Henrieus  de  Balliolo.  47.  d. 
Ilenricu'i  Bisset.  47.    c. 
Henricus  de  Brader.  512.  d. 
Henricus   de    Braihorc  ,    Roberli     filius. 

692.  d.  735.  c.  759.  b. 
Henricus  Clément  .   Franciae   marescallus. 

59.  a.  61.  e.  82.  a.  93.  e.  215    et  seq. 

245.  e.  248.  b.  393.  c  (ubi  malè  Guil- 

lelmus).  404.  e. 
Henricus  de    Cornliella,  vicecomes   Can- 

tiae.  643.  b.  687.  d.  092.  d. 
Henricus   Crassus  ,      in      Bovin,     praelio 

captus.  loi.  c. 
Henricus     de    E.itinkeneborc  ,    in    Bovin. 

pnielio  captus.    101.  b. 
Henricus  de  Ferrariis.    47.  c. 
Henricus,  filius  Geroldi,    Anglus.   87.    e. 
Henricus   Julfane  ,     in      Bovin,      praelio 

captus.  loi.  c. 
Henricus  de  Lesiniano,  filius  Hugonis    de 

Tlioarcio.  82.  a. 
Henricus  de  Longo-caini)0,    frater    Guil- 

lelmi  Elycnsis  episc.   et    Angl.    cancel- 

larii.  643.  a. 
Henricus  de  Mala.  753.  c. 
Henricus  de   Parkendale.  47.  d. 
Henricus  J'igot,  senescallus    Coinitis   de 

Warcnna.  512.  e. 
Henricus  de  la  Pumeray.,  564.  e. 
Henricus  de    Puteaco,    Hugonis     Dunel- 

mensis  epi.sc.   filius.  493.  b.  538.  a. 
Henricus  Rufus,  in  Bovin,  praelio  captus. 

101.  d. 
Henricus  de    Spina  ,     in    Bovin,    praelio 

captus.  loi .  c. 
Henricus  de  Stutevilla    47.  c.  58.  a. 
Henricus,   Teste    Henrici    VI    Imperatoris 

strategus.  534.  c. 
Henricus  ÏVojie,  in  Bovin.  pra;lio  captus. 

101.  d. 
Henricus  de  Turbevilla.  741.  n. 
Henricus  de  Ver,    constabularius   ca.^telli 

de   Gisortio       pro     Ricliardo     Angliae 

Rege.87.  d.  468.  c.   628.  d.    642.    c. 

690.  n. 
Henricus  de  Ulmo    749.  d. 
Heraudus,  Ilaraldus,  Rex  Angl.   64-  c. 
Heraclius,  Inip.  iloinanoriim.  10.  d. 
Heraclius  1,  ])atriarclia   Jerosol     461-    c. 
Heraclius  11,    patriarcha    Jerosol.    14.    c. 

356.  e.  461.  c.  462.  c  463.  b.464.  b. 

465.  c.  469  b.  496.  b.   497.    a.    510. 

a.  n.  512.   b.  624.  c.  623.  e.  631.   b. 

636.  e.  603.  c.  6e9.  b. 
Herbertus.    Saresbcriensis   episc.    32.    n. 

597.  c.  654,  c.  6(i0.  c 
Ilerbcrtus     de    Gaie  ,   in     Bovin.    pr«lio 

captus.  102.  b. 
Ilerluinus,    S.    Dionysii    nionaclius ,    iti- 

neris   Jerosol.    concionator ,    Brilonuin 

crucesignatorum    antesignaiius.  48.   d. 

385.  a. 
Hermannus  ,      Thuriiigije     Landgravius. 

62.   a    83.  e.  397.  e.  497.   a.    512.  c. 
Hermannus,   niagist.     Hospitalis  Teuton. 

Jerosolymis.  743.   d. 
Herveus  rfe  fia.fe/ir>-.  102.    a. 
Ilerveus,  Conies    l.,eonensis    in    Britannia 

Galliae.  63.  d. 
Ilerveus     de     Leonio  ,      Guidomari      IV 

filius.  150.  b.   469.  a.  472.  a.  ubi  malè 

Henricus. 
Herveus  de  Leonio.  Hervoi  filius.  113.  b 
Herveus   de    Doniiaco  ,     Conies     iNiver 

nensis.  39.  a.  92    b.  102.  d.  107.    b. 

112.  c.  189    c.  229.  b.  231.  b.  2.36.  e. 
243.  en.  232.  c.  277.  d.  403.  a.  413. 


e.  413.  c.  638.  e.  n.  704.  c.  705.    c. 

728.  c.  n.  746.  a.  n, 
Herveus  de  Viersone.    746.  b.  n, 
Hessedin  -  Jordick  ,      Princeps     Sarrace- 

norum  in  urbeAcra.  522.  d.  523.  I>.  n. 

328.  c. 
Hessedin  ,     filius     Caulim     vel     Cauluii, 

528.    c. 
Heudo    de    Poirohet,    Britanniie    Couies. 

65    c.  n. 
Hildeplionsus  VIII,  Rex    Caslellae.    f'ide, 

Alphonsus. 
HildericuSj     Rex     ultinius    stirpis    .Mcro- 

vingicae,  à  Francis  reprobatus.   302.    c. 

417.   e. 
Ililduinus,    Paris,    ecclesiae    cancellarius. 

298.  c.  n. 
Ilonorius     111    Papa.     110.     a.    303.    d. 

306.  a.  739.    e      fide,    Cencius     card. 
Ilonoratus  de  If'arnier,  in    Bovin,  praelio 

captus.  101.  a. 
liosniundus  Pirus.  burg.    Rotom.   58.  a. 
Huhertus   Walteri,     Eboracensis    ecclesiae 

deianus.  491.    b.    Idem    Saresbcriensis 

episc.  499.  c.  301.  e.   511.  c.  5:i4.  e. 

527.  a.  556.  c.  633.  a.  637.  d.  63'J.  b. 

676.     c.    Idem    (Jantuariensis   atcliiep. 

52.  n.537    d.  360.  e.  361.  e.  86i.  c. 

563.  e.  566.  e.  572.  b.  382.  a.  5i)().  c. 

597.  a.  609.  b.  610.  b.  612.  d.  64().  b. 

635.  e.  656.  b.  660.  b.077.  a.  678   a. 

68  I.  c.  684.  b.  68o.  d.  706.  b.  723  a.  n. 
Hubertus    Lincolniensis     episc.     691.    a. 

(ubi  et  p.  714  ac  743,  Hugo   pcri>eram 

vocitatusj,    694.  c.    693.    a.  697.    d. 

701.  c.  711.  b.  714.  c.  743.  b-d. 
Hubertus  de  Burgo,    .senescallus  Picluviae, 

castcllanus    Dovoriae  ,      dcmùra    justi- 

tiarius  Angli*.  91.  a.  104    c.  H2.     b. 

611.  b.  659.  d   722.  h.  723.  c.  728.  a. 

731.  c.  n.  741.    n.    734.   b.    736.    b. 

758.  a.  760.  b.  773.  d.  n. 
Hubertus  de  Kareney.   AT.  b. 
Hubertus  de  Veteri-ponte.  743.  c. 
Ilugelinus  de  Valle-Spoleta;.  438.  e. 
Hugo  ,     Duarensis    prajpositus  ,     electus 

Caineracensis  episc.  598.  a.  n.  633.  n. 
Hugo   de  Nonant,  Lexiovensis     archidiac. 

461.  a.  463.  e.  470.  b  667.  c.  n.  Idem 

Ccstrensis   et    Coventrensis     episcopus. 

40    c.  478.  c.  488.  b.  491.  e.  499.  c 

538.  d.  363.  d.  566.  b.  575.  a.  582.  a. 

388.  b.  628.  d.  643.  b.671.  b.678.  d. 
Hugo       Constantiensis    in       Normaniiia 

epis(oj)us.  116.   a.  416.   d. 
Hugo     de    Pusatio  ,    Dunelmensis    episc. 

465.  a.  492.  c.  493.  a-d.  494.  a.  497.  e. 

499.  c.  336.  c.  538.  a. 342.  c  546.  a. 

547.  c.  551.  a-e.  336.  a.  364.  d.  56.").a. 

im.  e  367.  c.  371.  e.  626.  a.  677.  c. 

720  c. 
Hugo  de  Puteaco,    Franciae   cancellarius 

filius    Hugonis    Dunelmensis  episcopi. 

478.  b. 
Hugo  de    Manepol.    Herefordensis    ejiisc. 

752.   e 
Hugo    Foliot  ,    Herefordensis    episcopus. 

752.  c. 
Hugo     de    Vasnadio,     Leodieiisis    cjiisc. 

filius    Hugonis    et     Clcmentiae    Ilciles- 

tensis.  603.  n. 
Hugo.  Lincolniensis  episc.  52.  n.  482.    a. 

488.  b.49l.  e.493.  a.  340.  b.  564.  d. 

565.  e.  366.  e.  574.  e.  587.  c.  597.  c 

609.  b.628.  b.  654.  c  659.  e.  671    b. 
Hugo    de     MoMte-regali,    Lingon.    ciiisc. 

304.  a.  344.  e. 
Hugo,  abbas  de  Augo.  332.  b. 
Hugo  IV,  Cluniacensis  abbas.    578.   d. 
Hugo  Fulcaudi,  abbas     S.   Dionysii.     eo 

noinine  quintus.  3.  c.  20.  b.  36.  c.  47.  c. 

Hhhhh 
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:m.  à.  377.  a.  384.  b.422.  d.  493.  a. 

tr,H.  d 

lliifjo  Mediolancns.  prior   do   Argentelio, 

<kiii  alibas  S.    Dionysii,  co  noinine  VI. 

48.  a.  104.  c.  384.  b.  4^:2.  e.  618.  a. 
Ilii^n,  prior  de    l'oiite-sacro    in    Anglia. 

37i.  e. 
Hiifjo,     VVcUeiisis     archidiacon.    Joannis 

Aiigliae  Régis  canccllariiis.  (il.  c. 
Ilug^o    Magnus,    Cornes    Paris.     302.    d. 

418.  a. 
Hugo    Caputiiis,     Cornes    Paris,     et    Dux 

Fraïuorurii  ,     filins    Hugonis      Magiii. 

IS.  .'.  65.  b.  302.  d.  303.  a. 
Hugo  (^apetus,   Re.x    Francoruin.   418.  a. 

rxi.  e. 

Hugo,  (ilius     Robert!    Francoruin   Régis. 

19    a.  05.  b. 
Hugo  de  Putcaco  ,  Cornes   Rarri    ad    Se- 

(juaiiam,  nepos    Hugonis    Dunclmeusis 

episc.  Evrardi  filius.    447.    e.    4'J5.    c. 
Hugo  IH  ,    Dux    flurgundiae,  Odonis    H 

filins.    15.  a.  n.  et  set).    2o.  b.    31.    d. 

33.  a.  36.  a.  67.<-.  70  d.  129  e.  131.  a. 

103.  d  166.  a.  357.  d.  36G.  e.  372.  e. 
375.  c.  376.  c.  423.  a.  429.  c  450,  n. 
489.  C.304.  d.  503.  c.Sl.f.  a.  514.  a. 
513.  b.  n.  523.  c  526  c.  527.  ce. 
528.  c.  529.  b.  n.  530.  b.  540.  n. 
547.  d.348.  a-d.  519.  b.  619.  b.  627.  c. 
6'il    b. 

Hugo    IV.  Dux  Riirgundiae,    Odonis     III 

filin.s.   768.  e. 
Hugo    de    Leziniai'o     IX  ,     cognomcnto 

Bruiiiis,  Coincs   .Marchia».  39.   n.  53.  a. 

61.  a.  90.  a-e.  91.  a.  175.  c.    184.    a. 

18S.  e.  189.  a.  190.  d.  242.  b.  283  d. 

389.  a.  402.  a.  303.  a.  507.  n  582.  b. 

603.  b.  610.  n.  638.  a.  659.  d.  682.  a. 

713.    b.  746.  b.  n.  770.0. 
Hugo    de    Leziniaco   X  .    filius   Hugonis 

Comitis    Marchiae.    90.      b.     283.    d. 

713    b     761.  b.  774.  d. 
Hugo  de     Leziniaco,    Rex   Cypri,    Amal- 

rici  filius.  733.  a.  733.  n. 
Hugo    de     Castellione  ,     Cornes     Sancti- 

Pauli,  Galclien  filius.  768.  e. 
Hugo      Reiteslensis      Conies ,     Manassis 

filius.  54.   b.  133.  d.  388.  d.  770.    b. 
Hugo  de  Alencuri.i,  de  ylmetancort,  50.  e 

154.  b.  156.  b  d.387.  a. 
Hugo  de  Jt/iies.  238.  c. 
Hugo  de  Baillul,  Berardi  frater.    692.    c. 

727.  e.  729.  a.  743.  c. 
Hugo  de    Rallolio,     in    Bovinensi    praelio 

captus.  loi.  d. 
\h\go  Btirdolf,  Angli.e  justiliarius.  498.  a. 

507.  n.5l4.n.  338.  a.  555. d.  566.  a. 

567  c.  571.  0   597    d.  639.  d. 
Hugo  de    Bauceio,    Andcgavus.    81.    n. 

104.  c. 

Hugo  de  Bello-campo.  469.    e.    476.    d. 
Hugo    de    Bestelli  ,     vassallus   Rcginaldi 

Coiuilis  Holoni».  87.  c. 
llago  de  Bestiris.  103.    c.  106.  b. 
Hugo   le   Biyot,     Rogeri    filius.      88.    a. 

719.  n. 
Hugo    de   Boclande,   justitiarius   Angliae 

snl)  Ht-nrico  I  Rege.  703.  a. 
Hugo  de  Bfvet,    Radulfi     filius.    88.    a. 

89.  1).  90.  a.  139.  d.  249.  c.  252.  c 

263.  b.  267.  b.  401  d.41i.  d.  700.  n. 

713.  d.  716.  b.  717.  a. 
Hugo  do  Calvomontc,  in  Vilcass.   579.  e. 
Hugo.    Castt'Iliduni    vicecomes.     32.    b. 

373    1).  489.  b. 
Hugo  de  Castcllo   Theodemarensi.  33.    b. 

198.   a 
Hugo  ,        Castri  -  Heraldi       vicecomes. 

60.  e.  61    a. 
Hugo  CJiacun.  109.  n.  719    b. 


Hugo  de  Colonels.  47.  b. 

Hugo  do   Uoinnipetra.  189.  c. 

Ilugo  lie  Ferrariis.  47.  c. 

Hugo  (le  Fontibus   99.  b.  412.  a. 

Ilngo  de  Gastina,  miles  in  Bovinensi 

pra;lio  captns.  102.  b. 
Ilngo  de  Gornaco.  43.  b.  44.  b.    47.    b. 

52.  c.  33.  b.  54.  c.  58.  d.  90.  d.  9l.  a. 

187.  e.  389.  a.  524.  c  350.  d.  359.  e. 

570  e.  636.  d.  683.  .-. 
Ilngorfe  Hoirf.  612.  d. 
Hugo  de   Mallers  ,    in    Bovinensi    praelio 

captus.  101.  d. 
Hugo  de  Malo-Alneio  vel  .\lneto.  48.     e. 

59.  b.  97. a.  106.  c.  230.  c  259.  a-c. 
Hugo  de  Marolio,  Joannis   frater.    97.   c. 

250.  b.  261.  b.  409.  c. 
Hugo    de     Mirabiliinonte  ,       Miraumont. 

106.  b-c-d.  107.  a. 
Hugo  de  Mnrewic.  662.   a. 
Hugo  de  Naine.  91.  b. 
Hugo   de  Nevilla  ,    Ernisi    filins,     custos 

Turris  Rotoniag.  87.  e.  387.    d.  Idem, 

])rotoforostarius  Anglise.  692.  c.  724.  c. 
Hugot/e  Oisy.  619.  d. 
Hugo  de  Roboreio.  412.  a. 
Hugo ,     filius     vicecomitissae     Rotomag. 

58.  a. 
Hugo  de  Ruet  vel  de  Hou.    47.  d.  105.  c. 
Hugo  de  .S.  Osborto.47.d.  101 .  d.  I02.a. 
Hugo  de  Sancto-Verano.  107.  a. 
Hugo  de  Tabaria.  636.  e. 
Hugo  Tacons.  1()6.  c-d-e. 
Hugo  de  Tlioarcio,    frater    Aimerici  vicc- 

comiiis.  61.  e.  82.  a.   91.   a.    304.    n. 

303.  b.  394    a. 
Ilngo      de    Vergiaco  ,    Guidonis     filius. 

15.  a.  67.  c. 
Hugo  ,    qui     post     obitum    redivivus   in 

Verniandesio  apparuit.  48.  d.  n. 
Ilumbaldus,    Hnbaldus,    Osliensis  episc. 

card.     Vide,  Lucius  IH  Papa. 
Humbortus   ,     .Mediolanensis     archiopisc. 

fide^  Urbanus  111  Papa. 
Humberlus,    Imberlus    IV.   de  Bellojoco. 

6.  c.  66.  b.  127.  e.   189.    c   350.    e. 

618.  a. 
Humbortus  de  Bellojoco   V.   310.    a.     n. 

422.  b.  432.  c. 
Humfrcdus  de    Altavilla,    Apuliae    domi- 

lor.  18.  e.  63.  a. 


I. 


Ibor,  Hybor,  Dux  Francorum  qui  Pa- 
risiis  sedem  fixerunt.  18.  a.  63.  b. 
121.  c.  n. 

Ida,  filia  Matlbaei  Alsatii  et  Marise  Bo- 
lonioiisis  Comitissae,  nupta  l."  Coraiti 
Geiri»  ;  2."  Dnci  Zaringise  ;  3."  Co- 
miti  S.  Pauli  :  4."  Reginaldo  Comiti 
Douini-Martini.  47. e.  n.73.  b.  87.  a.  n. 
229.  a.  n.  272.  b.  399.  b.  436.  a.  n. 
447.  a.  n.  449.   d.  n. 

Ildefonsus.    f«/e,    Alpbonsus. 

Imbertus  de  Bellojoco.   Ff'rfe,  Hunibertus. 

Indoburgis  ,  Ingeburgis  ,  Isemburgis  , 
filia  Waldemari  Danorura  Régis  , 
conjuxPliilippi  Augusti  Régis.  38.  c.  n. 
31.  b.  33.  d.  71.  d.  88.  b.  114  d. 
305.  e.  379.  a.  387.  c.  388. a.  393.  a. 
400.  c.  419.  d.  427.  a.  361.  a.  (  ubi 
Botilda).  577.  e.  596.  b.  603.  c  608  c. 
609  et  soq.  643.  c.  659.  a.  677.  c. 

Ingolardus  de  Jthies ,  Geraldi  nepos. 
692.  d.  728.  c.  738.e. 

Ingerannus  ,  Ingelrannus  ,  de  Cociaoo. 
102.  b.   106.  a.  243.  n.  344.  e. 

Ingerannus  de  Corcellis.  102.  a. 

Injorannus  de  Bova.  106.  a. 

Innocentius    IH    Papa  ,    Lotharius   antea 


dictus.  48.  b.  50.  b.  54.  a.  56.  e.  62  a 
73.  c  82.  d.  84.  b.  109.  c-e.  114.  a. 
384.  c  386.  b.  394.  b.  397.  b-e.  416.  a. 
588.  a.  590.  e.  596.  b  o98.  d.  600.  b. 
601.  e.  C03.  b.  611.  c.  614.  c  637.  b. 
678.  d   681.  c.  683.  a.  687.    et   seq. 

691.  c.  693  c.  704.  b.  713  c  718.  d. 
720.  d.  et  seq.  724.  e  et  scq.  732.  c. 
739  c. 

Isaao,  Isacius  Angélus  ,  Cursac,  Corre- 
zac,  ïurs.ikius  etiam  dictus ,  Imper. 
Constantino|)olitanus.  33.  c.  n. 
389.  d.  et  soq.  444.  b.  627.  a.  647.  d. 

isa.^c,  filius  Isacii  Angoli.  4.i4.  b     et  seq. 

Isaac  .  filins  sororis  Manuolis  (;P.  Im- 
])cratoris.  Imperator  in.sulx  Cypri. 
33.  e.  443.  c-e.  446.  c-e.  317.  et  seq. 
538.  c.  377.  d.640.  b.  674.  d. 

Isabolla,  conjnx  Régis  Pliili])pi  Augusti. 
ride,  Elisabeth. 

Isabella  ,  filia  Régis  Ludovici  VIII. 
311.  a.  423  .0.  433.  b-c   434.  c. 

Isabella.  filia  Rogis  Ludovici  IK.  434.    o. 

Isabella,  filia  ,\imari  Comitis  Engolism. 
et  Aliciae  de  Cortoniaco.  des|>onsa 
l.oHugoni  de  Leziniaco.  filio  Hugo- 
nis Marchiae  (x>mitis  .  nn|)ta  verù 
Joanni  .\ngliae  Régi  53.  b.  73.  c. 
90  b.  185.  e.  ï8n.  d.  389.  b.  434.  d. 
603.  b.  609.  b.  610.  b.  659.  d.  680.  d. 
681.  b.  682.  a  686.  c.  688.  b 

Isabella  ,  filia  .loannis  Angli-e  Régis, 
nnpta  p'rederico  11  InîjK-ralori.  \^'i.  d. 

Isabolla  ,  filia  Ainalrici  Régis  Jornsa- 
lem,  nnpta  1.°  Hninfrido  de  Tlioron  ; 
2.°Conrado  niarcliioni  Monlisforrati  ; 
3.'  Ilcnrico  II  (^ampanite  Comiti  ; 
4.° -Vimcrico  de  Leziniaro  Rogi  (Jvpri. 
38.  a.  n  510.  a.  n.  548.  b.  58.3.  c. 
593.  e.  (ubi  Meliscndis  dicta)  638.  b. 
643    c. 

Iscnburgis,  Regina  Franc,  /''«/e,  Inge- 
burgis. 

Iterius  de  Timci.  746,  b. 

Ivo    de    Veteri-ponte ,      Roberti   frater. 

692.  c. 

J. 

Jacivctiis,  diac,  card.  .S.  Mariae  in 
Cosmedin.    / /(/e,  Cœlostinus  III   Papa. 

Jacobus  de  Vitriaco  ,  .-Vchoiiensis  episc. 
733.  e.  743.  d.  731.d,  733.   e. 

Jacobus,  Suessionensis  epis<;.  115.  e. 
416.  d.  423.  c.  434.  c. 

Jacobus  de  Atrebalo,  burgen,  V^alencen. 
101.  d. 

Jacobus  de  Avennis.  23.  c.  163.  d. 
166.  b.  366  e.  496.  c  497.  a.  513  a. 
529.  a   530.  c.  633.  c   6.36  e.  641.  d. 

Jacobus  de  Ruelli.  101 .  b   102.  a.  105.  d. 

Jacobus  de  S.  -Vudomaro,  frater  Guil- 
lelmi  Audomar.  castellani.  106.  b  c-d. 

Jacobus,  nobiliscivis  Signcnsis.  283.  a  n. 

Janus  Dandulus.  nuncius  ad  Sa|>liadi- 
nuin  à  Lucio  III  Papa  missus.  623.  d. 

Jeldonius  de  Blot    304.  n 

Joanna  vel  Maria,  filia  Philippi  .Au- 
gusti Régis  ex  suporinduota  conjuge, 
desponsa  Alexandro  filio  Gnillelmi 
Rogis  Scotise  ,  nupta  verô  Philippe 
Comiti  Namurcensi  ,  dcin  Henrico  II 
BrabantiaeDuci.  54.  a.  388.  c.  609,  a.  n. 
613.  a.  n. 

Joanna,  filia  Henrici  II  .-Vngliae  Régis, 
nupta  1.»  Guillclmo  II  Sicili»  Régi, 
dcin  Raininndo  VI  ,  Comiti  Tolosi- 
no.  70.  a.  162  a.  167.  d.  498.  a.  n. 
504.  a.  506  c  517.  a.534.c  542.  b 
562.  c.  579.  c.  583.  a,  38S.  c.  599,  a, 
621,  c,  637.  e.  638.  c  644.  b 

Joanna  ,    filia    Joannis     Angliae    Régis  , 
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desponsa   Hugoni  de    Leziniaco ,    filio 

Ilugonis    Comitis     Marthiae    ,      nupta 

vem    Alexandre    Régi  Scotia;.    90.    b. 

713    c.  734.  b. 
Joaiina ,    filia     Uaiinundi  Vil  ,     Comitis 

Tolosani,   nupta    Alphonso     filio   Régis 

Ludovic!  Vin.   434.  c. 
Joanna,    Flandria-    Comitissa  ,    filia    Bal- 

dulni  Iinp.     Constantinop.    nupta    Fer- 

raudo    Lnsitano.    105.   a.    184.    e.     n. 

232.  c    n     308.  b.  n.  413.  b.    420.   e. 

433.  a.  739.  d. 
Joanna ,     filia  Plilll|)pi   Bolonia»    Comitis, 

nupla    GalcIuTo  de   Castellione  ,     Gui- 

doiiis  filio.  436  a. 
Joaiuies    Anagninus   ,    presbyter  cardiii. 

S.    .Marci  ,   A.  S     in  Franciam  legatus. 

487  b.  488.  b.  497.  c.633.  e.  672.e.  n. 
Joanncs   Fcrentinus.    A.    S.   in     Angliam 

legatus.  ()86    a. 
Joannes   à    Sancto-Paulo  ,    presb.    card. 

S.  Prise»,    A.    S.  in  Franciam  legatus. 

53   d.  388.  ».  386.  b.  610.  a.  n. 
Joanncs   SalorniWijus ,    presbyter   cardin. 

S.    Ste])liani    in    Monte- Ca?l io. ,    A.     S. 

in  Scotiam  legatus.  613.  a.  660.  c. 
Joannes   de    Abbalisvilla   ,     Bisuntinensis 

arcliTcp.   <lein  palriarcba    Constantinop. 

310.  n. 
Joanncs     Cumin  ,     Dublinensis      archiep. 

52.  n.  451.  c.  452.  n.  480.  n.  482.  a. 

492.  e.  3(i6.  e.  597.  c   610.  c  G34.  d. 
Joanncs    Belesmeïus  ,    Eborac.   thesaurar. 

Pielav.   episc.    dein    archiep.     Lugdun. 

373.  b.  580.  c.  648  a. 
Joannes,    Toletanus  archiep.    23.   n 
Joannes  ,    Trevirensis     archiep.      83.     a. 

397.  e. 
Joanncs  ,     Turonensis     archiep.     282.    b. 

763.  d. 
Joannes  ,    episc.    S.      Andréas    in     Scotia. 

448.  a. 
Joannes  II,    Cameracensis   episc.  38.    n. 

635.  b. 
Joannes  de    Bethunia  ,    Camerac.     episc. 

50.  e. 
Joannes  ,      Candidaj-Casœ      in      Galwciu 

episc.  493.  a.  503.  e. 
Joanncs  Saresberiensis ,    Carnoten.    episc. 

447.  c. 

Joannes  de  Mu«ca   ,   Doicnsis   in   Britan. 

episc    600.  c. 
Joannes,  filius    Luc;e  ,  Ebroïcensis    episc. 

448.  c.  451.  c.  433. a.  436.  e  478.  c. 
482.  e.  492.  a-c.  497.  e.  501.a.504.  e. 
507.  b.  509.  c.  518.  e.  524.  e.  620.  c. 
662.  c. 

Joannes,  E.xoniensi»  episc.   493.  a. 
Joannes    de    Oxenpnd  ,    Norwic.      episc. 

464  a.  467.  d.  493.  a.  499.  c.  301.  e. 

597.  c.  608.  b.  662.  a. 
Joannes    de    Gray    ,     Norwicensis   episc. 

608.  b.  610.  c   059.  c   660.  e.  686;  d. 

687.  a.  692.  c.  696.  c.  699.  b.  701.  n. 

713.  a-e.  7l4.b. 
Joannes   de    Constantiis  ,    decanus   Roto- 

magensis    ecclesi»  ,   dein    Wigornensis 

episc.  544.  d.  546.  b.  577.  d.  579.  c 

582.    a.   593.  a.   638.   d.  648.  d.    n. 

651.  b.  654.  c  655.  e. 
Joannes  ,     abbas    Casemarii  ,     A.    S.    in 

Franciam  legatus.  56.  c.  76.  e    391.  b. 
Joannes.  abbas  Corbei-Te   43.  e.  383.  a. 
Joannes  de    Candela,  Parisiensis    ecclesia^ 

cancellarius.  91.  e. 
Joannes,   Elycnsis   ecclesias  prior.  657 .  a . 
Joannes,    de   Moiwic,   Eboraccnsis    cano- 

nicus.  712.   c. 
Joanncs,  Herefordensis  archidiac.  763.   b. 
Joannes  de  Parvo-ponte,    Parisiis  artiuni 

magisier.  299.  a. 


Joannes  ,   sacerdos    de   Uncinis  ,   Parisii» 

igni  tradituj  taniquam haereticus.  83.  n, 
Joannes  ,    Cornes     Moretonii     et    Gloces- 

triae  ,  filius    Henrici  II    Angliae  Régis, 

demùm    Rex   Anglia;.  [Z>e    eo    aperliùs 

in     Indice    rerum    chroni)li>gico  ,    quem 

conxule.] 
Joannes  ,     filius    Régis     Ludovici     VIII. 

423.  a.  434.  b. 
Joannes     Porphirogenitus     ,      Graecorura 

Imp.    620.  a. 
Joanncs,  Bulgarorum  Rex.  232.  c. 
Joannes    Briennensis  ,   Rex     Jerosolymit. 

113.  a.  110.  a.  280.  a.  281.  d.3Ô2.  a. 

303.  c.  416.  e.  417.  c.  419.  a   423    b. 

431.  d. 733.  a-d.  735.a.  743.  d.  749.  a. 

750.  e.  754.  d.  738.  c  775  b 
Joannes     de    Curci ,      Re.x    in     Ulveslre. 

010.  d. 
Joannes  ,   Bellimontis    ad  Isaram  Corne». 

96.  a-e.  107.  a.  238.  a.  239.  a.  407.  d. 
408.  c. 

Joannes  ,    Dux    Britanniae  ,    filius     Pelri 

Drocensis.  434.  d.  433.  b-d. 
.Toannes    de    Brana  .    filius   Robert!    II  , 

Comitis    Drocensis  ,    Cornes     Matisco- 

ncnsis.  231  .  c.  n.  434.  d. 
Joannes  .    Cornes   Drocensis  ,     filius  Ro- 
bert! III    434.   d. 
Joannes  ,   Ponlivi  (bornes.   3l2.  c.  667.  c. 
Joannes  1,    Cornes    Vindocinensis.  166.  a. 

489.  b.  (ubi  Gaufridus  diclus)  512.  d. 
Joannes  III,    Cornes  Vindocin.  231.    c. 
Joannes  IT  ,   Comes  Vindocin.  344    e. 
ioaiine&de  Arcies.    103.  c.  106   e.  746.  n. 

749.   d.  n. 
Joannes  de  Aurelianis.  107.   a. 
Joannes   ,      Iratcr      Guillclm!     Barrensis. 

390.  b. 
Joannes  de  Bassingburne.  692.  d. 
Joanncs     Batiei.oe  ,    burgensis    Rotomag. 

38.   a. 
Joannes  de    Bisz  ,     in    Bovinensi     praelio 

captus.  101.  d.  102.  a. 
Joanncs  liiiait.  107.  a. 
Joannes  de  Cambray.  305.  b. 
Joannes  Capuche  ,  Ronue   scnalor.  373  a. 
Joannes,    conslabularius  Cestriœ.  493.  b. 

512.  c. 
Joannes,    constabularius    Cestria;  ,    Joan- 

uis  filius.  719.  n.  638.  e. 
Joannes  ,    filius    Henrici    Clément,    Fran- 
cise marescalli.  94.  a.  404.  e. 
Joannes    de   Cogniis  ,    in    Bovin,     prœlio 

captus.    101 .  d. 
Joannes    de    Conduno ,  Quenonis   frater. 

99.  b.  106.  a.  269.  b    411.  e. 
Joannes  de    la    Conté,    in  Bovin,     praelio 

captus   101.  c. 
Joannes  de  Creui,  Robert!  filius.  719.  n. 
Joannes    Davion,    gêner  Radulphi    l'iun- 

quet.    105.  e. 
Joannes  de  Duaco.  106.  c-e. 
Joannes  Fesaidi,  burgen.  Rotomag.  58.  a. 
Joannes  de  Fretin.  106    b. 
Joanncs  de  Grangia    589.  b. 
Joannes  de  Herigniis.  102.  c. 
Joannes  de   Ilodeberge,  in    Bovin,  praelio 

captus.  101    a. 
Joannes  de  Lamburne.  513.  a. 
Joannes  Latinatrix  seu  Latinater,  id   est  , 

latine   iViger,  aut    Nigellus.  201.   a.  n. 

233.  a.  n. 
Joannes   de  Lestes  ,    vassallus    Reginald! 

Comitis  Boloniae.  87.  c. 
Joannes  Lucas,  burgen.  Rotomag.    58.  a. 
Joanncs  de  Malè-palu.  512.  d. 
Joannes    Marescallus     493.     c.    730.      e. 

737.  a.  740.  b.763.c. 
Joanncs     de    iMarolio  ,      Hugonis    frater. 

97.  c.  250.  b.  409.  c. 


Joannes  de Masquelines .    106.  b. 
Joannes  de  Monternirelli.  106.  d-e. 
Joannes  de  ISeele.  636.  d. 
Joannes    de    iVigella  .     castellanus     Bru- 

gensis,    Joannis   filius.  99.    b.    102.  b. 

IC3.b.  206.  c.  269.  e.n.  344.6.412.  a. 
Joanncs /"art/ee    101.   a. 
Joannes  de  Piller.  507.  n. 
Joannes  Porcelinus.  90.  n.  215.  n.  712.  c. 
Joanncs  de  Pratellis.  .'^3.b.58.b.l.30.  a.  n. 

559.  c.  560.  d.  623.  n. 
Joannes    de    Roboreto  ,     Thoraae   frater. 

.38.    b.    .59.   a.  93.  c.   99.  b.  230.  d. 

269.  b.406.  e.  409.  d.  412.  a. 
Joannes  de  Ruvereio.  571 .  a. 
Joannes  de  Rosernellef,  in    Bovin.    pr.Telio 

captus.  loi .  c. 
Joanncs  Sabraz,  595.  n. 
Joannes  de  Sancto-Simone.    106.  a. 
Joannes  de  Seningliam.   87.  c. 
Joannes  de  Serni.  589.  b. 
Joannes    de    Trajecto    ,    imperialis   curiae 

Frédéric!  II  notarius.  307.  n. 
Joannes  de  Terria.  33.   b. 
Joannes  de  Turno.  106.  e. 
Joannes  ,     miles     et     familiaris     Conrad! 

Tyrensis  j)r!ncip!s.  632.  c. 
Jocelinus  ,    Bathoniensis    episc.     689.      a 

694.  c.  695.  a.  697.  d.  714.  b.  730.  e. 
Jocelinus,    Glascuensis   episc.  467.  d. 
Jocelinus  ,     filius      Raimundi    Antiochia; 

principis.    476.  n. 
Jocelinus  de  Mimtmorenci.  512.  d. 
JoUanus  de  Nevil.  493.   b. 
Jollanus  de  la    Pumeray,    Henrici    frater. 

567.  c. 
Jollenus  de  lirar.  589.  b. 
Jordanus  ,     abl)as     Fossae-nova;  ,    presb. 

card.    S.    Anastasiae.   543.    d.  550.    e. 

586.  c. 
Jordanus  ,   Lexoviensis    episcopus.  92.  b. 

401.   a. 
Jordanus  Delpin,  Siculus   503.  n.  504.  n. 

508.  e.  638.  b. 
Jordanus  île  Humez,    constabularius    Ri- 
chard! Angl.  Régis    o07.  b. 
Jordanus  ,  arcubalistarius.  199.  e. 
Jindiclij  Ordich  ,    ])rinceps   Sarracenorum 

in  urbe  Acra.  522.  d.  523.  b.  n. 
Josbertus  ,    Coventrensis  ecclesiae     prior. 

637.   b. 
Juchcllus  ,  Jubellns,   de  Meduana  ,   vice- 

comes  Sanctae-Su.sanuit.    47.  c.   82.  b. 

102.  d.  104.  e.  394.  b.  413.  e.  490.  c 
Judas  Paale'e.   101  .    b. 
Julianus  de  Canetvel.  87.  c. 
Julius  Caesar.    118.  e. 


K. 


K 


AHEDIN,  scriptor   in    urbe  Aciion. 

Vide,  Hakedin. 
Kalo  de  Rupeforti.  91 .  a. 
Karacois,  princc])s  Sarracenorum  in    urbe 

Acra.    J'ide,  Caracosus. 


L. 


L 


AMBECHIN  de  Montehieri  ,    pr*po- 

silus  Paris.  101 .  c. 
Lambcrtus  ,  Morinensis  episc.  38    n. 
Laodicius  de  ïabaria.  472.  d. 
Lavinia,  uxor  Ascanii  Trojani.  17.  d. 
Laurentius  de  Partirai,  in  Bovin,     praelio 

captus.  101.  c.    102.  a. 
Lebertus     Descidin   ,      in     Bovin,      prailio 

captus.  101 .  b. 
Léo,  Rex  Anneniae.  601.  d.  610.  d. 
Léo     vel      Léonins  ,      Paris,     canonicus  , 

j)oeta  non  ignobilis.  297.  e.  n. 
Leonardus  ,  Pisanus.   523.  d. 

Hhhhhij 
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Leojioldus,   Liinpoldus    V,  Austrise  Diix. 

3().  c.  37.  il.  7f.  c.   166.  <■.  n.  167.  h. 

376.6.  378.  b.549.  e.  351.  o.  558.c. 

56.!.  a-e   373.  b.   n.  574  a-d.  644.  b. 

643.  d.  650.  a-c.  673.  d. 
Leopoldus  VI,    Dux    Austri*  ,  filius  Leo- 

poldi  V.  83.  a.  397.  e.  733.  a.  733    a. 

713.  d.  744.  b. 
Lelanlus,  Nazarethensis  archiep.    497.  b. 

312.  b. 
Lt'tarilus,  miles  eie  Anequiii.  103.  d. 
Liiiiatosus  ,  satrapa    Aconcnsis  urbis.  33. 

<1.  36.   b.  376.  ad. 
Lisianliis ,    Elisiardus   ,     Sagiensis   episc. 

478.  c.  582.  a. 
Lolliarius  ,     diac.    card.     SS.     Sergii    el 

iJ;Rchi.  fide,   Iiinoceiitius  III. 
Lorliarius  ,    patriarcba     Jerosol.   733.    b. 

743.  d.  749.  c.  750.  e. 
Lolliarius ,  Re.x    Franc.    Ludovici    Trans- 

marini  lilius.  18.  e.  63.  a. 
Lolliarius,    lilius  Uenrici  Leonis  ,   Saxon. 

Ducis.  6i2U.  b. 
Lucas  Baudrici,  burgeu.  Rotoraag.  38.  a. 
Lucius    III    Papa  ,     Hiibaldus    Ostieiisis 

cpisc.  card.  448.    d.    4o8.    b.  439.  a. 

461.  a.  463    a.  463.  c   619.  a.  623.  c. 

627.  b.  666.  b. 
Ludovicus  Pius  ,  Iinperat.    Caroli    inagni 

illlus.  18.  d.   64.  d. 
Ludovicus    Balbus  ,   filius    Caroli    (^alvi. 

18.   d.   64.  d. 
Ludovicus    Transmarinus  ,    Caroli     Siin- 

pli  Is  lilius.    18.  e.   65.  a. 
Ludovicus  V,  Lotharii  Régis  filius.  18.  e. 

65    a. 
Ludovicus  VI ,    Re.x    Franc,    cognouiento 

Orossus.  19  b.  65.  b    303.  a.  418.  c 

434.  a. 

Ludovicus  VII,   Rex   Franc,  filius    Ludo- 
vici Grossi.  4.  a.  8.  a.  15.  d.  19.  b. 

63.  b.  124.  e.  et  seq.  303.  a.  418. c 

424. d.  434.  a.    437  et  se(|.   440.  n. 

442.  a.  616.  b.  n.  617  e.  618.  a. 
Ludovicus,   Régis    Pliilippi-.4ug.    filius  , 

et  Rex  co  nomine  \\\\.  24.  e.  31.  d. 

34.  c.  52.  c.  53    C.60.  c.  68.  a.  70.c. 

75   a.  82.  b.  83  c.  88.  b.91.c.  93.  c. 

107.   b-c.    109-116.     118.   c.  184.  d. 

231.  b.  234.  b.  236.  e.  244. b.  243.  e. 

247,  d.  273.  d.  280.  e  284.  d.  et  .seq. 

!(89  et  seq.  302-343.  366.   c.    404.  c. 

41o.   d.    417-423.    431-433.471.  d. 

576.  d.  S9i.  e.  601.  a.  603.d.  629.  a. 

659.  b.  690.  a.  712.  b.  713.  b  7l3.  b. 

718-743.  752.    d.  757.    a.  738.   b-e. 

761.  b.  765-768. 
Ludovicus,  IX  ,  llcx   Franc.  Ludov.  VIII 

filius.  423.  a.  432.  d.  433.    b.  434.  c. 

435.  d. 

Ludovicus,  Dux  Bavariae.  754.  d.  75o.  a. 
Ludovicus   ,     Cornes      Blesensis  ,    Tlieo- 

baldi  filius.  27.  e.  39.  c.  40.  a.   41.  d. 

52.  n.  55.  b.  74.a.|76.  c.  185.  a.  367. 

d  389.  c.  436.  n.  559.  d.  578.  a.  582.  c 

.588.  d.  612.  a. 
Ludovicus    III,    Tliuringiae    Landgravius, 

635.  c.  636  c.  637.  b. 
Ludovicus  IV,  Thur.  Landgrav.    744.   d. 
Ludovicus  de  Arseles.  512.    d. 
Ludovicus  Galiota.  201.  a.  233.  a. 
Lupicarus,    ruptarius.     197.   e.     209.    e. 

210.  d. 
Lupoldus  ,    elcctus    Maguntin.     archiep. 

607.  c. 

M. 

JVJ  AUALMus  de  Merta.  505.  e. 
Mainardus,  Cornes  de   Gorze  ,     in    Aqui- 
legiensi  regione.  37 .  c.  378.  b.  551 .  d. 


Malgerius ,  Richardi  Angliœ  Régis  me- 
dicus,  dein  W'igorncnsis  episc.  594.  a. 
659.  a.  688.  b.  689.  a.  690.  b.  692.  e. 

Manasses,  Aureliaiiensis  episc.  82.  d. 
394.  d.  771.  u. 

.Manasses  ,  Lingonensis  episc.  504.  d. 
505.  c.  526.  d. 

Manasses  de  Conti  ,  in  Bovin .  prœlio 
captus.  loi.  d.  105.  c. 

.Manasses  Malcvicinus.  131.  e.  179.  b. 
200.  a.  207.  e 

Manasses  de  Melloto.   106.  a. 

Manasses,  serviens  seu  gregarius  miles. 
208.  a. 

Manuel,  Emmanuel,  Graecorum  Irap. 
55.  c.  389.  c    439.  a.  442.  a.  tJ20.  a. 

iVIarcliadeus ,  .Merchaderus  ,  dux  cota- 
rellorum  et  rujjtarioruin.  42.  c  49.  a. 
72.  d.  73.  e.  178.  c.  198.  n.  382.  a. 
385.  e.  570.  a.  579.  e.  589.  e.  590.  b. 
594.  c.  595.  c.  597.  a.  603.  d.  655.  d. 

Marcliowaldus  ,  Slciliae  justitiarius  pro 
Ilenrico  VI  Imp.  583.  e. 

Marcouiil'us ,  Rex  Franc,  filius  Priami 
Auslriae  Régis.  16.  e  17.  c.  63.  c. 
64.  a.   122.  a. 

Margareta  ,  filia  Régis  Ludovici  VII 
et  Constantin  ,  niipta  primo  Henrico 
filio  Ilenrici  II  Angliae  Régis  ,  dein 
Behe  llungarorum  Kegi.  20.  c.  21.  a. 
23.  b.  n.  31.  e.  67.  d.  68.  b.  143.  b. 
362.  b.  373.  a.  433  c  456  e.  457.  d. 
466.  d.  467.  a.  469. e.  579.  d.  S86.a. 
625.  b.  627.  d.  628.  a.  667    a 

Margareta  ,  coiijux  Rogis  Pbilippi-Aug. 
f'tde ,  Elisabeth. 

Margareta  ,  filia  Kaimundi  Berengarii  IV 
Provinciae  Comitis,  coiijux  Régis  Lu- 
dovici IX.  434.  c. 

Margareta  ,  filia  Theodorici  Flandriae 
(>)uiitis,  nupta  Balduino  V  ,  Comiti 
Hannon.  232.  c.  n.  542.  n. 

Margareta    ,     filia     Balduini    VI    Comitis 
Ilannon.  Imperatoris  Constanlinopol. 
nupta  i.°  Burchardo  de  Avennis,    dein 
Guillclmo    de    Dampetra.    184.  e.    n. 
232.  c.  n.  309.  a. 

Margareta  ),  filia  Garcise  Ramiri  Na- 
varre Régis  et  Margaretae  de  Aquiia  , 
conjux  Guillelmi  I  Siciliaj  Régis. 
534.    b.    n. 

Margareta,  filia  Guillelmi  Scoti»  Régis  , 
dcsponsa  Olhoni  filio  Ilenrici  Saxo- 
niae  Ducis.  578.  b. 

Margareta  ,  soror  Régis  Scotiae  Guil- 
lelmi ,  mater  Constantia;  Britanniae 
Comitissse ,  et  Ilenrici  de  Bouui  , 
Comitis   Herefordiae     613.    a. 

Margaritus  ,  aduiiralis  Siciliae .  Dux  Du- 
racii  et  princeps  Tarenti.  484.  e.  485. 
d.314.n.533.b.&72.  d..583.a.607.  b. 
638.  b. 

Maria^  filia  Raimundi  principis  Antio- 
clieni  ,  conjux  Maiiuelis  Graecoruin 
Imp.    442.    b. 

Maria,  (ilia  Régis  Ludovici  VII  et  Alie- 
norae  .  nupta  Henrico  I  Campaniae 
Comiti.  21.  a.  23.  n.  46.  a.  48.  b. 
71.  a.  73.  c.  362.  e.  384.  c.  (ubi 
Isabella  dicta  )  588.  a.  619.  b. 
627.  d. 

Maria,  filia  Bertholdi  Meraniae  Ducis  , 
conjux  superinducta  Philij)pi-.\ugusti. 
46.  a.  54.  a.  73.  a.  383.  a.  388.  c. 
577.  e.  n.  608.  en.  612   d. 

Maria,  filia  Régis  Philippi  ex  superin- 
ducta conjuge,  despoiisa  primo  Arturo 
Dritanniae  Duci  .  nupta  verô  Phillppo 
Comiti  Namur.  dein  Henrico  Bra- 
bantise  Duci.  88.  a.  188.  e.  n.  248.  n. 
400.  a.  609.  a.  613.  a. 


Maria  ,  filia  Henrici  Brabantiae  Ducis , 
nupta  Otlioni  IV  ,  Romanorum  Imp. 
107.  d.  248.  n. 

Maria,  filia  Guillelmi  III  Comitis  Pontivi 
et  Aleciae  sororis  Régis  Phili|)pi-Aug. 
nupta  Simoni  de  Domno-.Martino  , 
fratri  Reginaldi  Botonise  Comitis. 
229.  a.  n.  272.  b    n. 

-Maria  ,  soror  Guidonis  Alverniae  Co- 
mitis, nupta  Alberto  de  Piiiu.  771.  n. 

Maria  ,  filia  Stepfaani  Angliae  Régis  , 
nu]>ta  Matthaeo  Alsatio  ,  filio  Theo- 
derici  Flandrise  Comitis.  436.  n. 

Marsilius  ,  à  Carolo  Magno  superalus. 
320   e. 

.Martiiius  ,  Archensis  incola.  198.  a. 
209.  c. 

Martinus  de  Corveseria,  burgens.  Roto- 
mag.  38.  a. 

Martinus  Oliva.  339.   c. 

Martinus  de  PalesliuUe.  759.   a. 

.Vlathildis ,  filia  Henrici  I  Angl.  Régis  , 
nupta  i.o  Henrico  V  Impcratori  ,  dein 
Gaufrido  Pla'itagenet ,  Comiti  An- 
degav.  433.  b.  462.  e.  620.  e. 

.Mathildis  ,  filia  Eustachii  IH  Boloniae 
Comitis  ,  nupta  Stephano  Angl.  Régi. 
436   n. 

Mathilrlis  ,  filia  Henrici  II  Angl.  Régis  , 
nupta  Henrico  l^oni  .Saxouiœ  Duci. 
433.C.442.  a.430  c.  451.a-c.  463.  d. 
490.  c.  620.  b.  621.  c.  623.  a.  633.  e. 
663.  a-e. 

Mathildis  ,  filia  Henrici  l.«onis  Saxonise 
Ducis  ,  nupta  Gaufrido  Perticensi. 
466.  c.  491.  b.  494.  d. 

Mathildis  .  filia  Reginahli  Comitis 
Doinni-.Martini  et  Idae  Bolon.  Co- 
raitissee  ,  nupta  Philippo  Régis  Phi- 
lippi Aug.  filio.  87.  a.  183.  d.  272.  b. 
388.  c.  399.   b.  436.  a.  n. 

Mathildis  ,  filia  .Mattha^i  Boloniae  Co- 
mitis ,  nupta  Henrico  Duci  Lova- 
niensi.  436   n. 

Mathildis  ,  filia  Henrici  II  Brabantiae 
Ducis  ,  nupta  Rohcrto  Atrebalensi 
Comiti  .  filio  Régis  Ludovici  VIII. 
434.  c. 

.Mathildis  ,  filia  Adclfonsi  Régis  Lusi- 
tanix  ,  in  conjugium  tradila  Philippo 
Comiti  Fland.  13.  n.  89.  n.  102.  e. 
232.  b.  231.  d.  414.  b.  427.  b.  n.4o8. 
e.  342.  a.u.624.e.  (ubi  Beatrix  dicta) 
665.  a.  n. 

.Mathildis  ,  filia  Theobaldi  Magni  ,  Co- 
iiiilis  Trecensis  ,  nupta  Rotroco  III  , 
Comiti  Pertic.   433.  d.  n. 

.Mathildis  ,  Coinitissa  Engolismensis  , 
uxor  Hugonis  de  Leziniaco  ,  -Marehiae 
Comitis.  39.  n. 

MathiUlis  ,  filia  Raimundi  fratris  Odo- 
nis  H  Burgundiae  Ducis  ,  nupta  l.| 
Odoni  Is.solduuensi  ,  2."  Guidon» 
Nivernensi  Comiti  ,  3.°  Petro  filio 
Tbeodcrici  Flandriae  Comitis,  4.»  Ro- 
berto  H   Comiti  Drocensi.471.  d.  n. 

Mathildis  filia  Pétri  de  Curtcnaio  Co- 
mitis Xivern.  nupta  Herveo  de  Don- 
ziaco.  638.  c.  n. 

Mathildis  de  Sancto-Valerico  ,  conjux 
Guillelmi    de  Braiise.  192.    n.  689.  c. 

Matthaeus ,  de  Aberden  in  Scotia  cpisc. 
448.  a.  386. a 

Matthœus,  Trecensis  episc.  441.  a. 

Matthasus  Bellimontis  ad  Isaram  Comes  , 
Franciae  camerarius.  23.  b.  31.  c.  150. 
d.  366.  e.  372.  c.  39o.  c  607.  a. 

Matthaeus  ,  filius  Theoderici  Flandriae 
Comitis,   Comes  Boloni*.  436.  a.  n. 

.Matthaeus  de  Cleie  .  castelUnus  Dovoriae, 
sororius   Guillelmi    de    Longo-campo  , 
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Elyensis   episc.    et    Anglia;   cancellarii. 

534.  b.  o43.  b.  643.  a.  645.  b. 
Matthaeiis   Grossus  ,    burgcns.     Rotomag. 

58.  a. 
MattluEiis,  filius  Ik'rl)crti.  87.   e.   711.    b. 
Mattluetis   do    Marliaco.    49.    b.    169.    c. 

IKO.  a.  38o.  cl. 
Mattbaîus    n     de    Monteinorentiaco.     31. 

d.    96.    ae.    107.    a.   199.   a.  200.  a. 

250.  b.  2.Ï9.  a.  372.  e.  395.  c  407.  d. 

408.  c.  589.  a-d.  657.  d. 
Mauricius,  Londonicnsis  episc.  703.  e. 
Mauricius,  Naiiiietensls  c|)isc.478.  c. 
Mauricius,  Parisiensis  episc.  4.   d.    14.    d. 

21 .  a.  29.  b.  34.  C.46.  c.  73.  b.  3o7.b. 

362.  d.  370.  b.  374.  d.  383.  d.  579.  d. 

617.  e.  618.  a.  053.  c. 
Mauricius,  Piclav.  episc.  659.  b. 
Mauricius  de    Crcdonio.    61.    c.    441.    a. 

454.  c. 
Meinfredus ,     Rex    Sicilise,    fiiius    Frede- 

derici  II  Inip.  spurius.  433.  d. 
JUelraldde,  frater  Saladini.  637.  a. 
Melcalez,    fiiius   Saladini,    princeps  Babi- 

loniie  et  Keire.  637.  a. 
Melior,    presb.    card.    A.   S.    in  Franciaui 

legaïus.  38.  d.  n.  39.  n,  379.  c.  562.  c. 

570.  c.  571.  c.  649.  a.  n. 
Melisendis ,      filia     Balduini     de     Burgo 

Régis   Jérusalem,    nupta    Fulconi     Co- 

miti  Andegav.  462.  b.  620.  d. 
Melisendis,  filia    Amalrici    Régis    Jerusal. 

fide,  Isabella. 
Meralitius  ,     fiiius     Saladini  ,     Rex     vel 

Soldanus   .Egypti.     38.    b.    n.    71.    c. 

379.  c. 
Merlinus,    vates   Anglicus.    101.    a.   226. 

d.  n.  286.  a.  n.  310.  b.  42'2.  b.  432.  c. 

633.  c.  634.  b. 
Meroveus  ,    Clodii    fiiius  ,    à    <ittO    prirai 

Francoruui    Reges   Merovingi  sunt   ap- 

pellati.  18.  c.  64.  b.  122.  e. 
Mestoc/i,    princep.s    Sarracenorum   in  urbe 

Acra.  522.  b.  523.  b.  n. 
Matoc/i,    admiralis   de    Ronix,    constabu- 

larius   urbis  Jcrusalcm  et   de   Scalona. 

528.  c. 
JVIichael,  decanus  Paris,    ecclesiae,  electus 

patriarcba     Jerosol.      dein     Senonensis 

archiep.    40.    d.  51.  a.  71.  d.  380.  b. 

387.  b. 
Michael  de  Bolers.  106.  c. 
Michael,     constabularias    Flandriae.    105. 

b-e.  106.  b-d. 
Michael  de  Ilannis.  97.  a.   lOo.    e.    106. 

a-d.   107.  a.   150.   c.   258.   e.  259.  c. 

408.  e. 
Michael  de  Metreitiz.  106.  b. 
Migebal ,    senescallus    Saladini.    496.    d. 
Milianus  de  ïabaria.  472.  d. 
Milo    de     ^'antolio  ,     Relvacensis     episc. 

113.  a.  1 15.  e.  416.  e.  766.  n.  749.  c.  n. 
Milo   de   Puteaco ,  Cornes  eo  uomine   III 

Barri  ad   Sequanani.   59.    b.    590.    b. 

746.  b.  n. 
Milo   de    Croceio  ,     Carnotensis    canoni- 

cus  et  Régis  clericus.  116.  n. 
Miralis,  fdius  Saladini,   princeps   Alexan- 

driaj  et  Daniiata?.  637.  a. 
Mirainunielinus  ,     Moinmelinus  ,     Mur- 

melinus .    Rex    Sarracenorum    in    Ilis- 

pania.   85.    e.     et   seq.  398.  d.  706.  c. 

et  seq.  708.  c. 
Mirasetim,    priraogenitus    Saladini    fiiius. 

496.  d.  635.  d.  ubi  Baldewinus  appel- 

latus. 
Monachus  ,    j)atriarch  a   Jerosol.    601 .     d. 
Morellus,  senox  de  Vcrnone.  589.  e. 
Mnremdini-Cilif ,     dominus    de    Bagdad. 

484.  e. 
Morvannus  ,     vicecomes     Fagi.     113.    b. 


Muscie  vel  Mulle   dominus,    frater    Nora- 

dini.  484.  e.  522    e.  524.  d. 
Mustop   ,     adrairalus     Lice     et     Barutb. 

637.  b. 

N. 


N. 


EVF.LO,  Suession.  episc.  50.  a. 
Ncvelo    de    F'ractavalle  ,      Ursonis     fiiius. 

484.  b.  571.  a. 
.Nevelo,  marescallus.  102.  b.    105.  d. 
Neuloliet^    praeposilus    Parisiensis.  101 .  e. 
Nicolaus,    Tusculanus  episc.    card.    A.  S. 

in  .'Vngliara  legatus      100.    n.    710.    a. 

711.  d.  713.  c.  714.  a-e. 
Nicolaus    de    Rue.t,    Gaineracensis    episc. 

6d5.  b.  n. 
Nicolans    de    Fulix ,    Dunelmensis    episc. 

681.  b.  n. 
Nicolaus    de   Corbeia  ,    Leraovic.      episc. 

310.  a.  422.  a   432.  c. 
Nicolaus,      capellanus     Richard!     Angliae 

Régis    518.  e. 
Nicolaus  ,     Papae     Honorii    III    poeniten- 

tiarius.  743.  n. 
Nicolaus  de  Ballolio.  102.  a. 
Nicolaus  de  Beuri.  105.  d.  106.  a-e. 
Nicolaus  de  Braia.  312.  b. 
Nicolaus  de  Coudato.  47.  c, 
Nicolaus   de     Depia  ,     burg.      Rotomag. 

58.  a. 
Nicolaus    de    Harluc ,    in    Bovin,    praelio 

captus.  loi.  b. 
Nicolaus,  fiiius  Peregrini,   in    eod.    praelio 

caplus.  loi .  b-e. 
Nicolaus  de  Ruuiiniaco.  106.  d. 
Nicolaus  de  Stutevilla.  719.  n. 
Nigellus  de  Aubenni.  604.  d. 
Nigellus   de  Mumbrai.    493.    b.    513.   a. 
Noradinus  ,     fiiius     Sanguini    de   Alapa. 

522.  e. 


O. 


0 


CTAViAJfus,    diac.    card.    A.    S.    in 

Angliam  legatus.   470.    b.    667.    c.    n. 

Idem.    R.     E.     cancellarius.     473.     b. 

Idem,  Ostiensis   episc.    et    in  Franciam 

legatus.   53.   d    75.  b.  387.  e.   501 .  b. 

543.  d.  546.  b.  5.50.  c.  586.  c.  588.  b. 

608.   c.  610.  a.  637.  d.  640.  a.  Idem, 

in  Iliberniam  legatus.  628.  d. 
Odo,  episc.  de  Barutlt.  512.   b. 
Odo  de  Soliaco.  Paris,    episc.   46.  d.  61. 

d.  73.  b.  81.  d.  384.  a.  394.  a. 
Odo,  Sydoniorum  episc.  512.  b. 
Odo,  fiiius  Roberti  Franc.    Régis.  19.    a. 

65.  a. 
Odo    III,    Oux  Burgundiae.  77.  n.  92   b. 

96.  a-e.  112.  c.  132.  b.  130.  d.  231.  b. 

236.  e.  230.  e.  251 .  c.  254.  b.  238.  a. 

2.Ï9.  d.  260.  a.  395.  c  403.  a.  407.  d. 

408.  c.  704.  c.  705.  c  746.  n. 
Odo  de  CastcUione.  749.  n. 
Odo  de  Chauferi.  105.  d. 
Odo  de  Dolis.  44.  b. 
Odo  de  Faiello    106.  a. 
Odo  de  Gnnesse.  512.  d. 
Odo  de  Hain.  106.  a.  636.  d. 
Odo  Issoldunensis.  471.  d.  n. 
Odo  de  Monciou.  589.  b. 
Odo  diaconus,  Parisiis  igni    traditus   tam- 

quam  haereticus.  83.  n. 
Oliverius  ,    fiiius  Joannis   Angliae   Régis. 

101.  n.  746.  a. 
Oliverius,  Ernisii  fiiius.  454.  d. 
Oliverius  de  Harcourt.  738.  d. 
Oliverius  Vitalis,    nuncius   ad   Saladinum 

à  Papa  Lucio  III  missus.  623.  b. 
Orsus  ,    Horsus  ,    Saxonum    Dux  ,     Bri- 

tonum    cum    Hengisto   domitor.  64.  a. 

168.  d. 
Osbertus,  Pratellensis  abbas.  S82.  b. 


Osbertus  ,     frater   Guilleluii    de   Lougo- 

campo  ,    Elyensis    episr,     et     .Vngliae 

cancellarii.  643.  a. 
Osmundus  de  Stutevilla.  513.  a. 
Ollio,    Otto,    A.    S.    in    Angliam  legatus. 

762.  c.  et  seq.  763.  b. 
Otho.    ïrajectcnsis    ad    Rhcnuin   archiep. 

7.33.  a. 
Otho,  Spirensis  episcopus.  563.  a. 
Otho  .     fiiius     Hcnrici     Leonis     Sa.xoniae 

Ducis    et    Mathildis    Anglic:e  ,     Cornes 

Pictavia;.  47.  b.  578.  b.  579.  b.  382.  b. 

620.    b.    647.    c.    Idem  .    Romanorum 

Imp.    eo   nomine  IV.  48.  a.  49.  c    33. 

b.    62.   a.    73.   c.  74.  a.  82.  a,  84.  b. 

83.  .a-c.    86.  b.   87.   a.  93.  e.  94.  b. 

95.   d.    97.    d.  98.   a.   99.   a    lOi.  d. 

107.  d.  112.  d.  119.  a.  210.  b.  220.  e. 

227  et  se<[    241.   d.    244.    h.    248.    c. 

252.  a.  257.  b.  261.  d.  263.  c.  263.  b. 

275.  a.  384.  c  386.  a.  39i.  a.  393.  a. 

397.  b.  et  seq.  404.  d.  403.  b-d.  407.  a. 

409.    d.   410.    a.  411.  b.  427.  b.  428. 

a.  n.  431.  a.  587.  a.  594.  b.    598.   d. 

604.  b.  637.  b.  678  c  686.  c  n.  690. 

a.  691.   c.    715.    d.   716.    c.    717.   a. 

726.  c.  770.  a. 
Otho    de     Wittetbacli  ,     Dux     Bajoarix. 

4.58.  d.  u. 
Otho,  Gelriae  Cornes.  636.  e.  637.  c. 
Otho,  Dux  Meraniae.  733.  a. 
Otho ,    Cornes    de    Tecklenburgo.    98.    c. 

loi.  d.  102.  a.  249.  b.  264.  a.  265.  e. 

266.  b.  273.  a.  405.  b.  410.  d. 
Otho,    Osto,    de   Arbore.   47.  d.    102.  b 

106.  a. 
Otho    de   Ostemare ,    in    Bovin,     praelio 

captus.  101.  d.  102.  a. 
Otho  de  Tabaria,  Hugonis  frater.  636.  e. 
Otho  de  Trescmi.  636.  d. 


P. 


X  AGANUS   de  Kaïplias,  in  Syria.  038.    b. 
Paganus    de    Rupeforti  ad    Ligcrira,   An- 

dcgaviae  senescallus.  93.  a-c.  247.  a.  n. 

403.  e.  404.  b.  714.  d,' 
Pandrasus  ,     Rex     in    partibus    Graiciae. 

17.  d.  63.  d. 
Pandulfus,    R.    E.    subdiaconus  ,    missus 

iu   Angliam    legatus,    dein     Norvricen- 

sis  episc.  89.  d.  Ho.  e.  2.33.  e.  237. 

d.  400.  c.  416.    b-d.  692-  a.  693'  d. 

695.  b.    696.   e.  et  seq.  698.  d.  et  seq. 

700.  a.  701.  C.710.  d.712.  c.  746.  n. 

7.54.  b.  773.  n.  ubi    Danderius   dictus. 
Parides    De.iperguen ,     in    Bovin,    praelio 

captus.  102.  c. 
Passelar    vel  Passebar ,  constabularius  in 

Acccin.  528.  c. 
Patricius,  Saresberiensis  Cornes    466.  b. 
Pavius,  arcubalistarius.  199.  e. 
Paulus,   Praencst.  episc.   card.  A'tt/e,  Cle- 

mens  III  Papa. 
Pelagius,  Albanensis  episc,   card.    A.    S. 

in  Orientem  legatus.    74fi.   a.    747.   a. 

749.  c.  750,  e.  751.  d    753.  c  754.  d. 

755.  a.  775.  a. 
Perigas  ,   arcubalistarius.    199.  e.  206.  e. 
Petrus  Capuanus,    S.    Marias  in   via    lata 

diac.  card.  A.   S.  in   Franciam    legalus. 

30.  b-e.  51.  a.  74.  a.  73   a.  301.  b  n. 

386.  b.  387.  a-c.  592.  a..594.  b.  396.  c. 

598.  a.  599.  c  601.  e.  603.  b.  6,58.   c 
Petrus,  presb.   card.    Sancli   Chrysogoni. 

440.  d. 
Petrus,   Portuensis  episc.  card .  586.  e. 
Petrus,    Antiochenus    patriarcha.   601.  d. 
Petrus  ,     Arelatensis     archiep.     497.    b. 

312.  b. 
Petrus  de    Corbolio,    Cameracensis    episc. 
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dein  ardilep.  Senoiiensis.  61.  a.  92.  b. 

387.  1).  405i.  e.  770.  b.  771.  b. 
Pelrus,  Aniclcnsis  episc.    12.   c.    663.    c. 
Petrtis,  Atrebatensis  episc:.  38.  n. 
Petrus  Ucthlceinitanus  episc.   743.  d. 
Petrus,  episc.  S.  David  in  Wallia.  493.  a. 
Petrus,  Lotbevcnsis  episc.  709.  a. 
Petrus,   Meldeiisis  episc.  116.  a.  344.  e. 

ar,  d. 

Petrus     Carlotus  ,     Turonensis     ecclesiae 

S.    Martini    thesaurarius,    dein    Novio- 

mensis     episc.     Régis     Philippi     Aug. 

naluralis    fdius.    119.    b.    n.    286.    d. 

287.  a. 
Petrus   de   Nemosio,   Turonensis    ecclesiae 

S.     Martini    thesaurarius,    dein    Paris. 

episc.    fdtus   Galteri   camerarii.   61.   e. 

8J.  d.  83.  d.  92.  a.    ni.  c.   394.    a. 

390.  d.  402.  e.  746.  n.  771.  b.  772.  d. 
Petrus  ,  Pctragoricensis  episc.  441.  a. 
Petrus     de     Dtnan  ,      Redonensis    episc. 

598.  a.  _ 

Petrus    de   Ilupibus,    Wintoniensis    episc. 

et    Anf,'ll;e    rcgni    inoderator.     61.      c. 

8".  d.    100.  n.  104.  e    683.  b.  692.  c. 

700.  n.  701.  n.  702.  b.  711    b    7li.c. 

713.   a-e.  719.  n.  730.  e.  736.  d.747. 

a.  7.53.  a.  773.  d. 
Petrus.  Clariiici  abbas.  709.  a. 
Petrus,  abliiis  S.  Dionysii.  423.  a. 
Pelrus  de  Doaio,    clericus.  50.  d.  387.  a. 
Petrus     Bernardus   de    Bre,    prior    Gran- 

diniont.    8.    n.    f'ide  ,     Bernardus    de 

Corilo. 
Petrus   liteseiisis,    Batlioniensis   archidiac. 

473.  e. 
Pelrus   de    Sancto-Clodovaldo ,    sacerdos. 

83.  n.     • 
Petrus    Cornnstor  ,    Paris,     ecclesiae    can- 

eellarius.  298.  b. 
Petrus    Pictavinus  ,    Paris,    ecclesiae   can- 

cellarius.  ^98.  c. 
Petrus     de     Rossiaco ,     sociu.s    Fulconis 

Nulliacensis       in      disseminando      Dei 

verbo  ,    Carnotens.    ecclesiae    canonicus 

etcancellarius.   48.  c.  297     u.  381.  d. 

593.  b. 
Petrus    11 ,    Rex     Aragonensium.    86.    a. 

92.   d.    210.    b.  220  et  se<)(i.  398.  e. 

403.  b.  708.  et  secj. 
Petrus   Malus-clericus  ,     Dax    Britanniae  , 

(ilius   Roberti    II  ,    Comitis   Drocensis. 

91.  c.  103.  d.  113   d.  231.  c.  2:J6.  d. 

242.  b.  270.  a.  276.  e.  278.  a.  n.  321 

b.  338.  d.  402.  b.  413.  a.  434.  d.  435. 

c.  n.  768.  e.   772.  a. 

Petrus  1  de  Cortiniaco.    filius   Régis    Lu- 

dovici  VI.  185.  e.  434.  a.  441.  a. 
Petrus   II    de    Cortiniaco ,    Cornes   Niver- 

nensis  et  Altissiodorensis,  dcniùni  Imp. 

Coustantinop.  25.  c.  31.  d.  36.  n.  59. a. 

98.  e.  102.  b.  231.  c.  249    c.   ;!66.  e. 

372.  e.  411.  .:.  426.  a.  430.  b.  434.  d. 

504.  d.  513.  b.  (ubi  Willelmus  dictus) 

S14.  a.  526.  d.  361.  b.  569.  b    578.a. 

658   c.  n 
Petrus  de  Monte-acuto ,  inagister    militiae 

Tenipli.  753.  a.    7o4.  e. 
Petrus  de  Ballolio.  102.  a. 
Petrus  Basllii.  182.  n.  595.  n.  637.  e. 
Petrus  Berinundi,  nuncius  ab   Ilenrieo    II 

Angliae    Kcge  ad    Lucium    III     Papam 

missus.  623.  c. 
Petrus  Bogis,    sic  dictus  à  brcvitate    nasi. 

79.  c   208.  c. 
Petrus  de  Bosco.  47.  b. 
Petrus    de   lirulle ,     in   Bovinensi    praelio 

captus.  101.  a.  305.  b. 
Petrus  de  Hru<.  719.  n.  727.  e. 
Petrus  de  Donjonio.  107    b. 
Petrus  de  Duaco.  103.  b.  398.  a. 


Petrus   episcopi ,    dominus  S.   Hermeiiiae. 

305.  b. 
Petrus  Fernecart.  91.  b, 
Petrus,    filius    Ilereberti.   87.    e.    692.  d. 

699.  b    701.  n.  711.  b. 
Petrus  de  Hnstnt,  miles  Rotoniag.   38.    a. 
Petrus  de  Lambers,  103.  d. 
Petrus  Lconis,  nobilis  Ronianus,   635     b. 
Petrus  Lie^cans  \el  de  Exchans.  589.  a. 
Petrus  de  Maiduil.  589.  b. 
Petrus  de  Mairdl.  378.  a. 
Petrus  Malevicinus.  95.  c.  97.  e.  250.   b. 

204.  a.  263.  b.  406,  e.  410.  a. 
Petrus  de  Malo-lacu.  683.  n. 
Petrus  de  Malo  Iconc.  758.  e. 
Petrus  Mares  allus.  30.  e.  371.  e. 
Petrus  de  Maulei.  692.  d. 
Petrus  de  Meinlerul.  91     b. 
Petrus  de  Melvùi  vel  dt^  JHe.tnin.  105.  e. 
Petrus     de    Mcsnilio  ,     in    Bovin,     praelio 

captus.  101.  b.  102.  a. 
Petrus  de  Miliaco.  103.  d. 
Petrus  Minnot  vel  Migmit .  528    d. 
Petrxis  de  Mo/ilrevel.  441.  a. 
Petrus    Piscator.  burgens.    Rotom.  3".   a. 
Petrus  de  Pnnci.  389.  b. 
Petrus  de  Pratellis.  57.  d.  58.  a.  130.  a.  n. 

136.  c.  529.  n. 
Petrus  de  Rémi.  96.  c.    106.    b.    408.    b. 
Petrus    de     Riga  ,      insignis    versificalor. 

118.  d.  297.  e   298.  n. 
Petrus  de  Hot,  frater  Walleri    513.  a. 
Petrus  de   Ruminio,    Campanus.   250.  b. 

259.  a. 
Pelrus  Savarici.  104.  c. 
Petrus  Scropha,  la  Truie.  180.  a.  589.  b. 
Petrus  de   Seilun,    serviens    Rainiundi  V 

Comitis  Tolosani.  479.  e. 
Petrus  de  Tornela.  411.  e. 
Pelrus  Tristanus.  97.  d.  409.  e. 
Pelrus  de  Turella.  99.  b.  268.  d. 
Petrus ,    armiger    <|ui     Pctruni    Aragoniae 

Regem  neci  tradidit.  224.  a. 
Petrus      quidam      ereniila      in     Anglia. 

692.  e.  t,97.  b. 
Pliaramclla,    lilius    .\bdelabi,    Corduben- 

sis.  23.   n. 
Pharamundus  ,    Marcorairi    filius.    16.    e. 

18.  b.  64.  a.  122.  d.   123    d. 
Philippus,    Coloniensis    arcliiep.    460      a. 

620    b.  625.  c.  627.  a.  665.  b. 
Pliilippus,    Aurelianensis    episc.    116.    a. 

344.  e  416   d. 
Philippus,    Belvacensis    episcopus  ^    filius 

Roberti    I    Comitis   Drocensis.    25.    b. 

49.    b.    52.    n.    73.   e.  86.  b.  172.  a. 

178.    b.    n.  217.  c.  231.  c   n.  250.  c. 

257.  a.  263.  b.  266.  d.  367.  a.  385.  e 

399.  a.  434.  d.  482.  d.  496.  c.  497.  b. 

524.  e.  525.  c.   527.  c.   (ubi  Robertus 

appellatus)    561.  b.    577.    a     .578    a. 

580.  a.  583.  b.  587.  d.  594.  a.  598.  b. 

636.  d.  637.  b.  638.  e.  655.  d.  656.  c. 

678.  a. 
Philippus  ,    Dunelmcnsis   e|)isc.    578.    e. 

580.  b.  586.  d.  697.  c.  612.  d.635.  c. 

692.  c. 
Philippus  ,     filius    Régis     Ludovici    VI, 

clericus.  434.  a. 
Philip])us    de  Greva,    Parisiensis   ecclesiae 

cancellarius.  297.  n. 
Philippus    Pictavinus ,    Cantuar.    ecclesiae 

archidiaconus.  561.  a. 
Philippus,  Rom.  eccl.  notarius.  659.  c. 
Philippus    Dux,  Suavia;,  filius  Frédéric!  I 

Rom.     imp.    electus    Romanorum    Im- 

perator.  48.  a.  49.   c.    62.    a.    73.    c. 

74.  a.  82.  a.  384.  c  38H.  a.    390.   a. 

394.  a.  n.  572.  e.  584.  c.  n.  587.    b. 

594.  b.  598.  d.  604.  c.  607.  c.  678.  c. 

689.  e.  770.  a. 


Philippus    I,     Rex    l'ranc.    Henrici   Régis 

filius.  19.  b.  65.  b.  303.  a  4l8.c.434.a. 

Philippus  ,    filius    Régis     Ludovici      VI  , 

Rex  inunctus.  19.  b.  65.  b.  434.  a. 
Philippus    Augustus,    Régis   Ludovici   VII 
filius.  \De  ei)  c'uin  in  singuli^  penè   hujut 
voluininit   nasinii    aaatur ,      ftudiosuin 
lectorem  ad  subjectum    Indicem    reiuin 

remitlimus,  ubi  ge.fta  ejus   urdine  chro- 

riologico  describeinuf?\ 
Philippus.     ]>rimogcnilus    Régis    Ludovi- 
ci VIII   fiUus.  427.  a.  433.  b.  434.  c- 
Philippus     aller  ,     Régis     Ludovici     VIll 

lilius.  423.  a. 
Philippus  ,    Boloniae  Cornes ,     filius    Phi- 
lippi  Aug.    ex    superinducta    conjugc. 

54.  a.  75.  b   87.  a.  115,    a.    116.    b. 

183.  d.  272.  b.  280.  c.  310.  d.  322.a. 

344.  e.  388.  c.  416.  e.  423.  b.  009.  a. 

692.  b. 
Philippus,  Cornes   Flandriae.   filius  Theo- 

derici  Alsatii,  Flandr.  Comitis.  7.  c.  n. 

lien.  12.  en. 23   n  23.  b. 35, a  67. a. 

70.  d.  134.  c.  150.  d.  166,  a    2.f'2.   b. 

335.  d,  336.  e.  366   e  373.  c  422.  d. 

423.  a.  426.  a   429.  c.  430.  b.  434.  b. 

437  .  e.  438.  c.  439.  c.  440.  a-e.  447  a. 

448.  a.  n.  449.  et  se(|.  439.  c.  460.  d. 

434.  a.  470.  d.  478.  b.  48;<    e.  489.  c. 

497.  c  313. a   514.  b.  n.  5l5.e.519  b. 

542.    a.   n.   616.  e.   618    d.  619.  b-e. 

624.    d.   625     c.    627.    a-d.    629.   c. 

6(.l.  b-e.  664.  e.    665.    a-e.   667.    c. 

6t.8.  b-d.  670.  d.  675.  b. 
Philippus,     Cornes    ÎSamiircensis  ,     filius 

Balduini   V    Hannoniae  Comilis.  47.  c. 

5(1.  d,  74.  e.  88.   a.     172.  a.    178     c. 

387.  a.  587.  a.  398.  a.    (ubi   Henricus 

appellatus). 
Philippus  de   Cortenaia,    Cornes    Namur- 

censis  ,     filius    Pétri   II    Comitis  .Niver- 

nensis  et  lolendis  Namur.  Comitissae. 

98.  e.    n.  249.  b.    310.    n.    344.    e. 

411.   c.   n.   432.   c. 
Philippus,    filius    Richardi    Angliae  Régis 

nothus.  599.  d. 
Philippus    de    Albiniaco  ,     de    Albeneio. 

87.  e.  112.  c.  308.  n.   730.  e.  737.   a. 

740.  b.  754   c   760.  d 
Phili]>pus    Aiuiari,    Turonicus,   Henrici  II 

Angliae  Régis  monetarius.  618.  b. 
Philippus  de  Arnellis.  105.  b. 
Philippus  de  Culumbar.  47.  c. 
Philippus    de   Gaslina.    .'02.    c.    105.   d. 

106  d. 
Philippus  de  Giemo.  39.  d. 
Philippus  de  Hultcotes.  692.  d.  727.  e. 
Philippus  de  Kima.   313.  a. 
Philippus    de    I^eviis,     de    Livris.   33.   c. 

606.  a. 
Philippus   de  ilalagraem  vel  Malenguen, 

in  Bovinensi  |)raplio  captus.  101.  a-d. 
Philippus  Marc.  733.  c.  743.  c.  758.  e. 
Philipus    Marici  ,     Nothingainiae     castel- 

lanus.  692.  d. 
Philippus  de    Nantolio.    49.   b.    180.    a. 

385.  d.  589.  a. 
Philijjpus  de    Navarra,    jurium    in    Aca- 

demia  Parisiens!  professor.  297,  e.  n 
Philippus  Sarracena,  jurisperitus.  298.  b. 
Philippus  de   Tnnquernelle.t,  in  Bovinensi 

praelio  captus.  101.  c. 
Philij)pus    de    f'aure,     in    Bovin,  praelio 

captus.  101.  b    102.  a. 
Philippus    de    ffirce.Ure,    Radulfi    fraler. 

565.  d. 
Pipinus,  Dux  Francoruni.  17.  e. 
Pipinus  ,     major    iomûs    Austriae  regni. 

18    d. 
Pipinus,  Rex  Fran.  Caroli   Martelli  filius. 

18.  d.  61.  d.  302.  c.  320.  e.  417.  d. 
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Poliusrfe  yilerf.   47.  d. 

Ponciiis,  Atrebatensis  episcopus.    IIS.  e. 

344.  0.  416.  d. 
Poncius,  Claiomonterisis  episc.    441.    a. 
Poncius,  S.  Egidii  abhas.  709.  a.  n. 
Poncius  ,    deianus   Xantonensis   ecclesiae. 

104.  c. 
Poncius  de  Granceio.  746.  n. 
Popa,     niia   Guidonis    Comitis   Silvanec- 

tensis,      nupta       RoUoni      Normanniœ 

Dmi.  ai 3    e.   n. 
Portaclea,  miles  Piitavinus.  61.  e.  81.    a. 

21b.  c.  216.  c.  394.  a. 
VonexVinmdeMauzi.  90  n.  215.  n.7l2.d. 

Idem  forte  qui  Joanncs  Porcelinus. 
Preinislaus.  Rex.  Boëmia;.   85.  a.  397.    e. 

772   a. 
Priamus,  Rex  Austrije,   filins   Francionis, 

filii     Hcctoris  Trojani.    16.  e.    17.     b. 

63.  c.  lil.  e. 
Puncbardus     de      Castello      Empurcam. 

589.  b.  forte  de  Casiello-Porciano. 
Puncbardus    vel    Funcardus     de     Rupe. 

589.  b.  n. 


Q 


UEMO   de   Conduno,    Joaiinis    frater. 
'99.  b.  269.  b.  411.  e. 


R. 


R. 


Lace,   Ratio  ,    de    Gaure ,  in      Bovin. 

j)r«lio  captus.  101.  d.  102.  a.  105.  b. 

106.  d. 
Radulfus    de    Weda,   electus   Trcvirensis 

arcliiepiscopus.  666.  b. 
Radulfus,  Andegav.  episc.  478.  c.  662.  c. 
Radulfus     de     Warnevilla,     cancellarius 

Henrici  II  Angliae    Régis,    Lexovicnsis 

episco|)us.  448.  c.  449.  a.  455.  a. 
Radulfus    de    Diceto ,    Loiidon.    ecclesiae 

decanus.  632.  c.  634.  e.  645.  d.  649.  a. 

651.  et  seq.  657.  d. 
Radulfus     de   Altarive ,     Colecestriae    in 

Anglia  arcliidiaconus.  510.  b.   637.    e. 
Radulfus    de     Naniurcio  ,    .scholae   Pari- 

slensis  niagister.  83.  d.  396    d. 
Eladulfus    de    Issolduno,     frater    Hugo- 

iiisIX  de  Leisiniaco   Comitis    Marcbiae, 

Cornes  Augi.  44.  b.47.  c.61.  a.  75.  c. 

90.a-c.91.a.  185.  e.  n.  189.  a.  190.  d. 

242.  b.402.  a.  582.  b.  610.  c.  636.  d. 

660.  a.  n.  713.  b.  770.  c. 
Radulfus  ,      viceconies      Bcllimontis     in 

Cenoman.  749.  d.  n. 
Radulfus,   Cornes  Clarimontis    in    Belva- 

cesio,   Franciae   constabularius.  25,    b. 

31.  c.  35.  a.   70.  d.    105.    r.    150.  d. 

166.  a.  366.  e.  372.  c.  375.  c  440.  c. 

448.  b.  n.  619.  d.  n.  636.    d. 
Radulfus    de    Nigella ,     Cornes    Suessio- 

nensis.  25.  b.  102    b.  106.  a.  235.  c. 

236.  c.  366.  e. 
Radulfus   de  Ardene.  47.  b.  659.  d. 
Radulfus  de  Anmiis.  105.  d. 
Radulfus  de  Jiibeni.  513.  a. 
Radulfus  de  Bcllo-canipo.    642.    e. 
Radulfus  Bigot,  frater   Guillelmi    Comitis 

Sare.sberiensis.  101  .  d.    102.  a. 
Radulfus  deBova,  Uugonis  pater.  139.  d. 
Radulfus  C/ianduit.  738.  d. 
Radulfus  de    Cbeliaco  ,   burgens.     Roto- 

niagensis.  58.  a. 
Radulfus  de    Cociaco,    133.   d.    505.    n. 

549.  b.  61Ô.  d.   Il 
Radulfus,  persona  deC'oxebi.  512.  e. 
Radulfus  de  Dolis.  492.  c. 
Radulfus  Fraxer^    miles  de  dorao  et  fami- 

lia  AiigliK  Régis.  480.  a. 
Radulfus  de  Fulgeriis.    469.    a.    490.    c. 

632.  e.  633.  d. 


Radulfus,     fîlius    Godefridi  ,    camerariu» 

Ricliardi  Augliae  Régis.  519.  a.  521.  d. 
Radulfus    Grommet ,    burgens.     Rotoma- 

gensis.  ?i8.  a. 
Radulfus    de   Maloigne  ,    in     Bovinensi 

praelio  captus.  101.  c. 
Radulfusde  Marthaio,  6l.  b. 
Radulfus  jtfi7/)c;.v.  47,  d. 
Radulfus    de   Moritania  ,    in    Tornacensi 

regione.  240.  c, 
Radulfus  de  Mortuo-mari.  112.  d. 
Radulfus    Murduc  ,    constabularius   cas- 

telli  de  i\oting/iatn.  565.  d. 
Radulfus,  filius  Nicolai,    Anglus.  706.    d. 
Radulfus  Plonquet.  59.  b.  105.  e.  106.  c. 
Radidfus  Poolet.  105.  c. 
Radulfus  de  Roya.  59.  b. 
Radulfus  ,    filius     Stepliani  ,    caraerarius 

Ilenrici     II  ,    Angli»  Régis.    662.    a. 
Radulfus  de  Stratis.  107.  a. 
Radulfus   de    Tabaria ,     Hugonis    frater. 

636.  d. 
Radulfus ,     Camerarius     de    Tancarvilla. 

582.  b. 
Radulfus   Teissim.  47.  b.  582.  b. 
Radulfus  veHIumfridus  (/f;  Tilli.   51 1.    b. 
Radulfus  de  Tornella.  107.    a. 
Radulfus  de  f'alucel  vel  Faleiicel.  589.  b. 
Radulfus  rfe /^'aaf,  Ricbardi  filius.  468.  d. 

628.   d. 
Radulfus  rfe /W^t.  511.  b. 
Radulfus  de    Wirecestre,   Pbilippi   frater. 

565.  d. 
Raimundus,  Agatensis  episc.  709.  a. 
Raimundus,  Helniensis  episc.  709.  a. 
Raimundus,  Uticensis  episc.  709.  a. 
Raimundus,  Magnae-villae  abbas.  709.    a. 
Raimundus,    princeps     Antiocliiae.     443. 

et  scq.  476.  u.  518.  a.  519.  b.  526.  c. 

610.  d. 
Raimundus    de    Sancto-.Egidio,     Cornes 

Tolosanus  eo  nomine  IV.  461 .  e. 
Raimundus  V,    Cornes  Tolosanus.  12.   b. 

27.  a.  32.  e.  39.  d.  42.  a.  68.  d.  355.  a. 

367.  b.  381.  c.  466.  e.  467.  a.  479.  d. 

et  seq.  484.  b.  628.  c.  630.  d.  666.  c. 

671.  a. 
Raimundus  VI.  Cornes   Tolosanus.  42.  a. 

44.  b.  92.  d.  114.  b.  146.  e.  210.    a. 

219.  b.  220.  d.  224.  e.  303.  d.  304.  c 

306.  b.329.  b.  330.  c  332.  a.  n.  334.  e. 

381.  C.403.  b.415.e.  4l9.b-e.562.c. 

579.  c.  588.  C.608.  a.  n. 
Raimundus    VII,     Cornes      Tolosanus. 

109.  b.  ^83.  b.  608.  a.  763.  c   765. 
Raimundus    Rogerii  ,     Cornes    Fuxensis. 

92  d.  220.  d.  224.  e.  403.  b.  413.  e. 

709.  a. 
Raimundus,  Cornes  Tripolitanus.  469.   e. 

(  ubi  Walerannus  dictas  )  472.  et  seq. 

473.   C.    476.   b.  n.     (ubi   Boamundus 

appellatus)  669   b. 
R&imundus     II  ,     Turennae     vicecomes. 

44.  b.  45  a.  512.  b.  636.  e. 
Rainaldus.  l'ide,  Reginaldus. 
Ranulfus,   Comes  Ccstriae.  47.   b.    87.    d. 

90.  d.  91.  a.  103.  d.  112.  b.    150.    a. 

154.  d.  n.  156.  d.  175.  n.415.  b.  564.e. 

565.  e.  567.  a.  579.  b.  597.  b.  599.  c. 

701.  n.  711.  b.  713.  e.  714.  d.  730.  e. 

735.  c.  736.  c.  746.  a.  n.  749.  c  7.50.e. 

752.  c.  754.  c.  758.  c. 
Ranulfus    de    Glanvilla,    justitiarius   An- 

gliae.  457.  a.  458.  a.  459.  b.  468.  a. 

482.  b.  493.  b.  494  d.  495.  b.  501. e. 

512.  e.  637.  d.  663.  a.  673  b.  674.  b. 
Ranulfus  Bucous  unus  ex  militibus   Gui- 
donis Régis  Jérusalem.  472.  b. 
Ranulfus,  filius  Roberti.  719.  n. 
Ranulfus  de   Tange.  512.  e. 
Reginaldus  ,      Rainaldus  ,     Lugdunensis 


arcbiep.    filius    Guigonis  Comitis   Fo- 

rensis.  282.  b.  648.  a.  763.  d.  771.  b. 
Reginaldus,  Rotomag.  arcbiep.  402.  e. 
Reginaldus,  Bathoniensis    episc.    467.   d. 

493.  e.  499.  c.  643.  c 
Reginaldus,    Carnotensis     episc.    25.     b. 

31.  d.  36.  n.  92.  b.  367.   a.    372.    e. 

403.  a.  504.  b.  513.  b.  524.  e.  526.  d. 

561.  b.  578.  a. 
Reginaldus,   Genomanensis  episc.  478.  c. 
Reginaldus,  i\ivernensis  episc.  116.  a. 
Reginaldus,   Can'uariensis    prier,    electus 

Cantuar.  arcliiepiscopus.  686.  d. 
Reginaldus  vel  Rogerius,  abbas  S.   Wan- 

dregisili.  582.  b. 
Reginaldus,  Rainaldus,    Boloni;e   Comes, 

filius     Alberici      Comitis    Domiii-Mar- 

tini.  47.  e.  53.  a.  73.  b.  74.  a.    75.  a. 

80.  b.  86.  et  seq.  88.  b.  89.  b.  94.    b. 

98.    d.   99.   a.     100.    a-d.    102.  b-d. 

105.  b    108.  b.  147.  e.  170.  c    185.  b. 

199.  a.  2i7.  e.  231 .  d-n.  235.  d.  237.  b. 

238.  e.  242.  a.  244.  b.  252.  c  257.  a. 

261.  d.  262.  d.  n.  267.  d.  268.  et  seq. 

271.  et  seq.  384.  a.   395.  a.    399.    a. 

401.  d.  405.  b.  411.  a-e.  413.  a.  422.e. 

427.  b.  428.  a.  n.  431.  a.  430.    a     n. 

447.  n.  570.  e.588.  d.  659.  b.692.b. 

697.  c.  699.  b.700  c.  n.  701.  n.  7lo.  d. 

716.  b.  768.  d.  772.  c 
Reginaldus,    princeps   Sydonis     473.    c. 

631.  b.  637.  a.  638.  b.  650.  d. 
Reginaldus     de    Castellione  ,     473.      a. 

476.   d.    (ubi    Raimundus    appellatus) 

480.  e.  6t,9.  e. 
Reginaldus  ,    Renaldus ,     Dux      Spolcti. 

307.  n. 
Reginaldus,  Rainaldus  de  Asci.  589f    b. 
Reginaldus  Bafset.  47.  c. 
Reginaldus  de  Renric.  305.  b. 
Reginaldus  de  Bosco.  58.  b. 
Reginaldus  ,    filius  Guillelmi  de   Braosa. 

192.  n. 
Reginaldus   de  Cornhil  ,  vicecomes  Can- 

ti«.  690.  n.  692.  c. 
Reginaldus  Crocus.  738.  e. 
Reginaldus    de    Disama  ^Decize\  ,    filius 

Guidonis   Comitis  Nivernens.    425.    a. 

429.  c.  n. 
Reginaldusf,     Renaldus     de     Donziaco  , 

Hervé!  frater.  638.   n. 
Reginaldus  de  Lucy.  493.  b. 
Reginaldus  de  Magny.  512.  d. 
Reginaldus  de  Malo-leprario.   305.  b. 
Reginaldus    de     Muschet  ,     Messinensis. 

504.  a. 
Reginaldusdc  Petrivillula.  623.  n, 
Reginaldus  de  Pontibus,    senior.    91.     a. 

104.  c.  714.  d.  749.  c. 
Reginaldus  de  Pontibus,   junior.    Oi.     b. 
Reginaldus  deSufflet.  513.  a. 
S.     Remigius  ,       Remorum      episcopus. 

123.  a. 
Remundus     de    Wawre ,     in     Bovinensi 

praelio  captus.    lOl.  c. 
Renardus.  scutifcr  Alardi   de    Burguella. 

apud    Insulani    post     Bovin,     praelium 

captus.  102.  c. 
Reinerus  ,    vicecomes    Eboraci.    513.    a. 
Reinerus  de  .Montibus  Hannoiiix.  47.    d. 
Reinerus  de  Tiit.  47.  d. 
Renelraus     de  Laniprenesse  ,    in    Bovin. 

praelio  captus.  101.  b-e. 
Renerus,  decanus  S.    Germani    Altissiod. 

in  urbe  Parisiaca.  91.  e. 
Renerus  de   Croisilles.     102.    b.   106.    c. 

(ubi   Renaldus  appellatus.) 
Renerus  de   Mtirnac  ,     in   Bovin,    praelio 

captus.  loi.  b-e. 
Renerus  (/e  Waure^    in    Bovinensi  praelio 

captus.  101.   b. 
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Renenis   de    frimes,  in   Bovincnsi  praelio 

captiis.  101.  d. 
Resus,    filius    Oriffin,    Uex     Walensium. 

408.  0. 
Riclianlus  ,    Cantuariensis    arthiepiscop. 

451.  C-.  452.  n.  455.  a.  662.  b.(i64.  d. 
Richardiis,  Mcssancnsis  archiep.    504.    d. 

r.07.  a. 
Rioliardus.  Al)rincensis  cpisc.  662.  e. 
Ricliardus    Pe.iclie,    Ccstrensis    f])isropus. 

4")7.  c. 
Riihaidas,  Constantiensls  cpisc.    447.    a. 
Ricliardus  de  Marisco,  cancellarius    Joan- 

nis   AngliaB   Rcgis ,    dein  Dunelinensis 

episcop.  88.  a.  692.  c.  711.  b.  713.  a. 

717.  0. 
Ricliardus  .     Lincolniensis   ccclesiae  deca- 

nus.    628.     d.    Idem,   Loiidon.    ejiisc. 

557.  (1.  56i.  c.  566.  6.59.3.  c  635.  a. 

642.  a. 
Ricliardus,  Wintoniensis  episc.    440.     d. 

460.  c.  617.C.619.  d.  627.  e.  662.  a. 
Piicliardiis  Barre,  Lc,\ovieusis    arcliidiac. 

629.  c. 
S.    Ricbardus,   Pontisarw  à  Judaeis    occi- 

siis.   6.  a.  n.  66.    b. 
Ricliardus  I,  Oux  Norinannoruni.    64.    a. 

433.  a. 
Ricliardus  II,  Dux  Norman.  435.  a. 
Ricliardus  III,    Du.\  Norman.  433.  a. 
Ricliardus  ,    filius      Henrici     II     Angliae 

Régis.  Uiix    A(|uitaiiorum    et    Pictaviae 

Conit's,  post  palrem  Rex   Anglia;.     \De 

eo  roiiMileiidus  suhjcctus  reruin  Index  . 

ubigesta  ejUK  ordine  clironologico  de.tcri- 

ùimu.v.] 
Ricliardus,    filius   Joannis  Anglije  Régi», 

Coines  Goriiubias   et  l'ictaviae.  112.     c. 

307.  d.  n.  420.C.  434.  d.  435.  c.  688.b. 

760.  d.  761  n.  766.  b. 
Ricliardus,  vicccomes  ticlliinontis    in   Ce- 

noinaunia,  lloscelini  filins.  467.    b.  n. 

749.  d.  11. 
Ricliardus,  Cornes  de    Cime,     fraler    Sy- 

bill*    uxoris    ïancredi    Siciliae   Régis 

498.  n.  509.  e.  572.  d.  ubi  de  Thème 

cognouiiiialiir. 
Ricliardus  III.    Cornes  de   Clara.  493     b 

537.  d.  597.  b-c.  700.  n.  719.  n.' 
Ricliardus  de  Camvilla.  493.  b.  500   a  n 

502.  ac.  513.  a.  519.  b. 
Ricliardus  rie  Colonia,    in    Bovin,    praelio 

ca])tiis.  loi.  d. 
Ricliardus  de  Huillecher,  miles   Rotoma- 

gcnsis.  58.  a. 
Ricliardus  de  Huinet,  47.   c. 
Ricbardus  de  Lexebi.  512.    e. 
Ricliardus  f/e  Murificliet.  738.  d. 
Ricliardus  de  Percj .  719.  n.  727.  e. 
Ricliardus,  filius  Reincri.  642.  d. 
Ricliardus  de  Rity.  623.  u. 
Ricbardus r/e  5(i//Mrs-    623.  n. 
Ricliardus  de  Strigiiil.  491.  b. 
Ricliardus  6"«c//-rf.  741.  n. 
Ricliardus  de  Sancto-Vandregisilo.  58.  a. 
Ricliardus,    filius    VValteri  .      çancellarii 

Taiicrcdi  Sicili;e  Régis.   507.  n. 
Ricliardus  t/e  Faux.  468.  c. 
Ricbardus  de  Vernone.   43.  c.  n.  44.    a. 
Ricbardus    de    Vernone,    Richardi    filius. 

43.  n. 
VàA\^vA-a.%  de  Fillequier.  623.  n. 
Ricbardus,  clerieus    de  dispensa  Richardi 

Angliip  Régis.  513.  a. 
Rigordus,    Rigotus,    S.    Dionysii    mona- 

chus.  Pbilljipi  Augusti  liistoriographus. 

1 .  a.  02.  c. 
Roberlus    de  Corron  ,     presb.     eardinslis 

S.    Stephani    in    Monte-Coelio  ,    A.    S. 

in  Franciain  legatus.  103.    d.    108.    c. 

415.b.  428.  a.  746.  a. 


Robertus,   Rotomagensis  archiep.    92.    b. 
Roberlus,  Bajocensis  episc.  92.  b.  116.  a. 

403.  a.  416.   d. 
Roberlus,   Claromontensis   episc.    84.   b. 

771.   b. 
Robertus    de    Castellione  ,     Lauduncniis 

episc.  250   c. 
Robertus,  Nannetensis  episc.  441.  a. 
Robertus,  Wigomensis  episc.    fdius   Guil- 

Icliui    Norinanniae     senescalli.   640.    a. 
Robertus,  abbas  Cadoraensis.  579.  a. 
Robertus  ,     abbas    S      Mariae     Eboraci  , 

frater     Guiilelini       de      Lougo-campo, 

Elyensis  episc.  580.  c   655.  c.  656    b. 
Robertus  ,     ofUcialis     Norwic.     ccclesiae. 

719.  n. 
RobertuSj     arcliidiac.      de      Noùnghain. 

468.  b. 
Robertus  de    Novoburgo,  Rotomag. 

decanus.  622.  d.  623.  n. 
Robertus   de   Londino,   clerieus.    706.  b. 

707.  c. 
Roberlus  ,     sociiis    Fulconis   Nulliaeensis 

in  seminaudo  Dei  verbo.  B93.  b. 
Roberlus    Passelemve,   clerieus.    761.    d. 
Robertus  fFacelin,  clerieus.  513.  a. 
Robertus  de  S.   Albano^    monacbus  apos- 

tala.  463.  d. 
Robertus  ,    Rex    Franc.    Hugonis    Capeti 

filius.    19.  a.   65.  b.    303.  a.  418.  c. 

433.  e. 

Robertus,    filius   Régis     Ludovici      VIII, 
Couies   Atrebatensis.  423.  a.  433.  b-c. 

434.  b.  435.  d. 

Robertus.    Cornes    .\lcncionerisis.    56.    d. 

58.  e.  76.  d.  104.  e.  391.  b. 
Robertus    Guiscardus  ,     Dux     Apuliae    et 

Calabria:  ,       Iluuifredi      de      Altavilla 
filius.  18.  e.  63.  a.  533.  b. 
Robertus    de    Curtenaio     [C/iampineUe.r\, 
filius  Petrl  I^    Rcge  Ludovico    VI   nati. 

59.  b.  107.  a,  n  111.  a.  434.  <l.  Franci* 
bulicularius.  344.  c. 

Robertus      de     Curliniaco    ,       luiperator 

Constantinop.  Pétri  II  filius.  310.  n. 
Robertus    I  ,    Cornes      Droccnsis  ,     filius 

Régis  Ludovii:i  VI.  178.   c.    434.    a-c. 

441.  a. 
Robertus    II,       Cornes    Drocensis,     Ro- 
bert! I  filius.  25.  b.  33.  b.  46.  c.  32.n. 

53.  c.  59.  a.  86.  b.  98.  e.  100.   d     n. 

102.    b.   106.    b.    107.  a.  198.  a.  229. 

e.  n.  230.  c.  257.  e.  263.   b.  272.  e. 

366.  e.383.  d.411.  c.  413  d.  434.  d. 

496.  c.  497   b.  .061.  b.  371.  a.  578.  a. 

604.  b.  636.  d.  637.  b.  668.  d.  71S.  b. 
Robertus  III,    Cornes     Drocensis  ,      Ga\- 

teble'  cognominatus,    filius   Roberti  II. 

91.  c.  100.  n.  231.  c.  241.  d.  242.  b. 

230.  c.  393.  b.  402.  b.  434.  d. 
Robertus   II,   Cornes  Glocestri».  452.  c. 

458.  a. 
Robertus  II,  Comes  Leiccstriae.  312.  c. 
Robertus  III,  Leicestria;  Cornes.   41.  a. 

43.  n.  44.  a.  4S.e.47.  c.  71  e.  (ubi 

Guillelmus  dictusj  150.    a.    (ubi  Joan- 

nes)    133.    d.    136.  e.  169.  c.  380.  c. 

491.    d.  493.  b-d    313.    d.    353.    b. 

569.  a.  574.   d.  578.  e.  590  e.  397.  c. 

676.  b. 
Robertus    IV,     Comes    Mellenti.     47.   c. 

57.  d.  147.  d.  560.  a.  571.  a. 
Robertus    I  ,     Dux     Normanniae  ,    frater 

Richardi  III,  63.  a.    433.  a. 
Robertus      II  ,    Du.x    Normanniae ,    filius 

Guilleliui    Angliae    conquestoris.     435. 

b.  461.  c.  462.  a.  604.  c. 
Robertus  de  Beauboug.  589.    b. 
Robertus  de  Belcsio .  30.  d.  387.    a. 
Roberlus  Bertran.  47.  b. 
Robertus  de  Boves.  512.  d. 


Roberlus  de  Braiborc.  692.  d. 

Roberlus  de  Castello,  burgens.    Rotomag. 

58.  a. 
Robertus   Clément^    Philippi    Aug.    con- 

siliarius.  440.  b. 
Roberlus  de  Cressi.  719.  n. 
Robertus  ,     Curccll»    in    Vilcassino   do- 
minus.  179.   a. 
Robertus    Daneiieres ,    in    Bovin,    praelio 

captus.  101.   d. 
Robertus  de  Dor<.  106.  b. 
Roberlus  de  S.  Dionysio.  589.  a. 
Robertus   de   Ëxtroem,  in    Bovin,    praelio 

captus.  loi.  c. 
Roherliia  de  Fre.ftjuceref.  623.  n. 
Robertus ,     filius     Galteri     seu    Walteri. 

47.  c.  61.  c.  87.  e.  HO.   e.  111    a. 

683.    d.   694.  c.   697.  d.  708.  b.  719. 

a.  n.  724.  d.  732.  a.  735.  d.  737.    c. 

738.  d.  746.  a.  772.  d. 
Robertus   de  Gaugj.     692.    d.     735.    c. 

743.  c. 
Robertus  de  Harecourt.  47.  b.  63.  b. 

57.  n.  560.  d.  582.  b. 

Robertus   de   Hiue.tneval ,    miles   Rotom. 

58.  a. 

Rohi'TXusde  Lalande.  511.  b. 

Roberlus  de  La.fçy.  493.   b. 

Roberlus    de    S.      Leonardo.    in     Bovin. 

praelio  captus.  101.  b. 
Robertus  de  Malepalii,  burgens.    Rotom. 

58.   a. 
Robertus       Constabularius  ,     senescallus 

Willel.  de  .Mandevilla.  512.  d.  n. 
Robertus    de    la    Mare  ,     constabularius 

caslelli  de  Tikeliil.  563.  a. 
Roberlus  ,    inarescallus    Reginaldi    Bolo- 

iiia  Comilis    87.  c. 
Robertus  Marrnio/i.   47.  b. 
Roberlus   de  Marque,   in    Bovin,     praelio 

captus.  lot .  <l. 
Robertus  de  Meniflac,    burgens.    Rotom, 

58.  a. 
Robertus  de  Miliaco.  106.  e. 
Roberlus  de  Molbraio,    cognominc   Gron- 

debeof.  604.  e. 
Roberlus  de  Monte-Begonis.  709.  n. 
Robertus    de    Monleforti     ad     Risellam. 

704.  a. 
Robertus  de  .Novoburgo.  507.  n. 
Robertus    de    Nunant  ,     frater     Hugonis 

Covenirensis    episc.    363.     a.   575.   a. 
Robertus  Pirus,  burgens.  Rotom.   58.    a. 
Robertus  de  Pissiaco.  236.  c. 
Robertus  Poer.  480.  a. 
Robertus      le     l'eneur     de     Pontefracto. 

512.   e. 
Roberlus  de  Quinci.  526.  d.  327.  c. 
Roberlus,  filius  Rogeri.  47.  b. 
Robertus  de  R.>pelle.  111.  e.  738.  d. 
Robertus  de  lias.  579.  e.  700.  n.  701.  n. 

711.  b.  719.  n.  727.  e. 
Robertus,    major    Rotomag.  urbis.  58.  a. 
Robertus  de  Bûmes.  106.  a. 
Robertus  de  Sablolio.  500.     a.    n.     502. 

a-c.  503.  b.  303.  n.  507.  b. 
Robertus  Scrnp  de  Barturi.  512.  e. 
Robertus  de  Stanford   493.  b, 
Robertus  de  Slatevilla.  604.  d. 
Robertus  de  Telliolo.  623.  n. 
Robertus  de  Tiebovilla.  47.  c. 
Robertus  de  Tieulemnnt,  in  Bovin,  praelio 

captus.  loi.  c.  102.  a. 
Roberlus  de  Tornella.  103..  c. 
Robertus  de  Tretgoz.  47.  c. 
Robertus  Trussebut.  529.  n. 
Roberlus  de    Turneliant.  5(8.  d.  519.  b. 

521.  c.  5.J5.  c.  582.  b  596.  c  6l3.  c. 

647   c.  692.  b. 
Robertus  de  fer.  719.  n. 
Robertus   de  Veteri-|)onte,    frater    Ivonis. 
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H2.  c.  692.  c.  735.  c  737.  a.  758.  e. 
fiobertus    Villarii  ,     burgens.     Rotomag. 

58.  a. 
Robertus,    à    Judaeis    ad    S.    Edmundura 

imcatiis.  661.  d. 
Rogerus,  Eboracensis  archiep.  448.  e. 
Rogerus,   frater    Rdberti    II  Comitis   Lci- 

cestriae,    S.    Andréas   in     Scotia    episc. 

586.  a.  597.  c. 
Rogerus,  Cameraconsis  episc.  636.  d. 
Rogerus,  Nivernciisis  episc.  416.  d. 
Rogerus,  Sagicnsis  episc.  455.  a.  461.  a. 
Rogerus    de    Gloceslria,     Wigorn.   episc. 

438.  d. 
Rogerus    de    Molinis  ,     magister    Hospi- 

talis   Jcrusal.    14.    c.    461.    c.  462.  e. 

463.  b.  464.  b.  472.  b.  624.  c.  625.  e. 
Rogerus,    llenrici    II    Angl.    Régis   elee- 

luosynarius.  628.  c. 
Rogerus,    Siciliae    Cornes,    frater    Rofcerti 

Wiscardi.  533.  c. 
Rogerus  ,     Rex     Siciliae ,     filius    Rogeri 

Comitis.  65.  a.  534.  a.  649.  b. 
Rogerus  ,     filius    Rogeri   Siciliœ    Régis  , 

Dux  Apulia;.  534.  b. 
Rogerus,    filius     Tancredi    Siciliae   Régis. 

446.  b.  572.  b.  646.  a. 
Rogerus,    Cornes    de     Andria.     498.     n. 

509.  d. 
Rogerus,    Carcassonae  et   Hiterrensis  vice- 

comes.    307.    b.    (ubi  Trencavellus  ap- 

pellalus).70o.  c.  709.  a. 
Rogerus     Rernardi  ,      Cornes     Fuxensis. 

307.  b. 
Rogerus   Bigot,  Cornes  Norfolchiae.  87.  d. 

493.  b.  557.  d.  566.  a.  567.  a.  597.  c. 

719.  11.  728.  d. 
Rogerus  de  Beaiimont.  589.  b. 
Rogerus    de    Bosco  ,     in    Bovin,     praelio 

ca])lus.  101 .  c. 
Rogerus  de  Colbevilla.  734.  c. 
Rogerus,  Cortracensis  castellanus.   47.    d. 
Rogerus  de  Cortraco.  47.  d. 
Rogerus  rfe  6'rey«.  728.  d.  738.  d. 
Rogerus  de  Croixilles.   105.  e. 
Rogerus  Galteri,  burgens.  Roloin.  58.    a. 
Rogerus  de  Glam>il.  511.  b. 
Rogerus  te  Ilahe.  512.  c. 
Rogerus  (/e  Ilontej>uen.  102.  c. 
Uogerus   de     Latcj',    Cestriae    constabula- 

rius,    defcnsioni   casteUi   de  riipe  Andc- 

liaci  ab  Angl.  Uege  jiraepositus.    78.    d. 

195.  a.  203.  e.  204.  e.  207.  e.  o97.    b. 

599.  c    ou.  a.  684.  a-e.  692.  a. 
Rogerus    Malasiius ,     burgens.     Rolomag. 

58.  a. 
Rogerus  Mallei,    in  Bovin,  praelio  caplus. 

101.  c. 
Rogerus    Malus-Catulus,    Richardi    Angl. 

Régis  vicecancellarius.    509.   c.  517.  a. 

572.  a. 
Rogerus      de      Modland    vel     Méetland. 

5h9.  b. 
Rogerus    do     Molbraio .     filius     Robert! 

Grundebeof.  469.  e.   476.   e.    (ubi   Ro- 
bertus) 604.  d. 
Rogerus  de  Mi)iUebegun.  565.  d. 
Rogerus  de  iMortuo-.Mari.  701.  n. 
Rogerus  de   Planis ,   justitiarius    terrarum 

Joannis    Comitis    Moritonii.      537.      e. 

642.  d. 
Rogerus  de  Polebaro.  512.  d. 
Rogerus,  filius  Rainfredi.  491.  b.   662.  a. 
flogerus   de   Roseio,  de    Uoscto.    54.    b. 

lOo.  d.  106.  b.  133.  d.  388.  d.  770.  b. 
Rogerus,    filius   Saeri  de  Quiiicr.  Comitis 

Wintoniensis.  719.  n. 
Rogerus    de    Tooiijr ,    de    To/ii ,    Conclia- 

rum  dominus.  47.  b.  53.  b.  57.    d.   n. 

599.  a. 
Rogerus  de  Turno.  105.  c. 

Tome  XVII. 


Rogerus  de    Waffalia,    in   Bovin,    praelio 

captus.  102.  b. 
Rogo  de   Monterevelli.   304.   n.   305.   b. 
Rogo  de  Sarcjr.  47.  c. 
Rogues  de  ïornella.  105.  d. 
RoUandus  ,      Dux      cxercituum      Caroli 

magni.  153.  b. 
RoUo,    Danus,    Dux    Normanniae.  18.  d. 

59.  b.  64.  d.  213.  c.  358.  d.  392.  c 

426.  d.  430.  e.  435.  a. 
Romaniis,  diac.   card.    S.    Angoli,  A.    S. 

in  Franciain   legatus.  309.    b.    329.  c. 

344.  e.  421  et  scq.    432.  a.    761.    n. 

763.  d.  765  et  scq. 
Rotrodus,     Rotomag.    archiep.    449.     a. 

451.  n.  456.  d.  458.  a.  623.  n.  662.  c. 
Rotrodus,  Catalaunensis  episc.  578.  a. 
Rotrodus    III,  Comes  Perticensis.    2b.    b. 

33.  b.  35.  a.  70.  d.   130.  d.  166.    a. 

366.  e.  373.  c.  493.  c.  512.  c 
Rufinus,    Aconensis  in  Svria   episc.  472. 

d.  n. 
Rufus  de  Volta^  navila   Gonucnsis.  36.  a. 

376.  c. 
Rupinus     de    Monte  ,     vetulus    princeps 

Arsacidarum.   37.    b.    71.   b.    377.   e. 

443.  c.  493.  a.  531.  b.  630.  c. 


Oaerus  de  Quincy  ,  Wintoniensis 
Comes.  87.  d.  683.  d.  699.  b.  700.  n. 
708.  b.  711.  b.  713.  e.    714.  d.   719. 

a.  n.  732.  c.  735.  d.  737.  c  738.  d. 
746.  a.  732.  b. 

Saladlnus  ,  Salaliadinus  .  Soldanus,  Rcx 
DaniRsci  et  Babvloni;e.  24.  d.  38.  a  n. 
68.  c.  70.  d.  71.  c.  146.  c.  163.  e.  164. 

b.  166.  a.  167.  b.  376.  ad.  n.379.  c 
462.  d.  463.  b.  464.  c  474-477.  480. 
e.  482.  b.  484etscq.496etseq.510  b. 
521-330.  541.  d.  548. e.  549.  a.  557. e. 
623.  b.  624.  c.  635.  b.  637.  a-e.  641. 
a-d.   643.  d.  644.  c.  669.  b-c.  675.  b. 

Salomon,  Leonensis  in   Rritannia  Cornes, 

Conani  frater.  277.  c-e. 
.Sait  de  Bruil.  563.  c. 
Samson,  Remensis  arcbiep.  621.  a. 
Samson,    abbas    S     Edniundi  in    Anglia. 

493.  a.  692.  e. 
Sancia  ,    filia    Raimiindi    Berengarii    IV, 

Comitis     Provinciië.      nupta     Richardo 

Cornubi*    Duci  ,    (ilio    Joannis   Angli;e 

Rcgis.  433.  c. 
.Sancius  I.  Kex  Lusitaniw.  49a.  b. 
Sancius   VU  ,    Rex    INavarra;  ,    Sancii   VI 

filius.    531.     b.    568.    d.     ubi    Anfuiis 

dictus.  603.  c.  647.   b. 
Sanguis     de    Ilalapa  ,     pater     Noradini. 

522.  c. 
Sanguis,  filius  Noradini.  522.    e.   524.    d. 
Saphadinus  ,     Saffadinus  ,     frater     Sala- 

dini  .    Rex    Babylonia;   et     Jérusalem. 

531.  n.  584.  d.  585.  b.  610.  d.013.  d. 

623.  c.  637.  a.  640.  d.  745.  e. 
Sajihadinus  ,    filius    Saladini  ,     Soldanus 

Damasci   in    Syria.    38.    b.    n.    71.   c. 

379.  c. 
Savaricus  ,     Nortliamtoniensis    arcliidiac 

et  .Saresb.    tlicsaurarius  ,   dein    Baltho- 

niensis  episc.  552.   b.  .'iSS.    b.  561.   a. 

562.  e.  363.  b.  582.  a.  583.  d.  593.  a. 

597.  c.  644.  a.  645.  d.  647.  c. 
.Savaricus  ,     abbas    Caritatis    ad   Llgerim. 

578.  d. 
Savaricus    de   Malolcone.    60.  e.  61.  b-c. 

82.    a.   90.    n,    91.  a.  189.  a.  215.  c. 

2lr..  c.  226.  a.  231.  b.  233.  a.  234.  d. 

235.  a.  305.  d.  307.  c.  326.  a.  n.  393.  e. 

419.  b.  420.  b.  431.  n.  712.  c.  729.  d. 

746.  n.  730.  a.  762.  b. 


Sebrandus ,  Pictav.  ecclcsiae  decanus  , 
dein  Lemovicensis  episc.  617.  c. 

.Seferselein ,  frater  Saladini.  637.  a. 

Sefridus,  Cicestrensis  episc.  493.  a. 
537.  d.  566.  e.  397.  c. 

Sehcrus  Daretegues  ,  in  Bovin,  praelio 
captus.  loi .  b. 

Selierus ,  Sigerus ,  Gandavensis  castel- 
lanus. 47.  c.   105.  b. 

Seherus  de  Hestru  ,  in  Bovin,  praelio 
captus.   101.  c. 

Selierus  de  Mesnac  ,  vel  Sevcrtus  de 
Mernac.  101.  b-e. 

Seherus  de  Mosere  ,  in  Bovin,  praelio 
captus.  101.   b. 

Sarapli.  filius  Saphadini,  Soldanus  Da- 
masci. 753.  d.  735.  b. 

Serlo  ,  major  Londoniensis  cominuniée. 
756.  a. 

Sibvlla  ,  filia  Ileliae  Comitis  Cenoman. 
nupta  Fulconi  Comiti  Andcgav.  dein 
Régi  Jerosol.  620.  d. 

Sibylla,  filia  Amalrici  Régis  Jérusalem, 
nupta.  l».  Guillelmo  Moiitis-ferrati 
marcliioni  ,  dein  Guidoni  de  Lezi- 
niaco,  Comiti  .loppensi.  462.  c.  466. 
a.  469.  b.  470.  a.  496.  b.  497.  a. 
509.  e.  512.  b.  628.  d.  638.  b. 

SibjUa  ,  uxor  Tancredi  Siciliae  Régis. 
572.  d. 

Sibvlla,    domina    de    JFaurin.  105.   b-e. 

106.  d. 

Sigefridus,  Maguntinus  archiepisc.  85.  a. 

c.  607.C. 

Sigerus  ,     Gandav.      castellanus.     Fide , 

Seherus. 
Silvestcr,  Wigornonsis  episc.  730.  e. 
Silvcster  ,    sencscallus    Balduini    Cantiiar. 

archiep.  512.  c. 
Silvestcr  de   Watevilla,  burgens.    Rotom. 

58.  a. 
Simon   do    .Soliaco,    Bituricensis    archiep. 

282.  b.  304.  a.  774.  d. 
Simon  de  WcUes,  Ccstrensis  episc.  684.  d. 
Simon,   Meldensis  episc.   20.  b.   35.  c. 
Simon,  decanus  Eborac.  ciel    613.  b. 
Simon    de    Langetuna  ,     frater    Stephani 

Cantuar.   archiep.  711.  e.  713.  d.  722. 

d.  742.b. 

Simon  de    Doinibus,    dericus    Rcgi.s    Phi- 

lippi  Aug.  307.  n.  773.  n. 
Simon  Cliuinoi    (corr,     Tornacensis),  Pa- 

risiis     Tlieologia^     professer.     680.    d. 

et  seq. 
.Simon    de    xMonte-forti  ,    Comes    Ebroï- 

censis.  222.  n. 
Simon      de      Monli^-forti  ,      Comes     l.,ei- 

cestriïe    et  Tolosanus.    43.    n.     92     c. 

107.  c.  112.  d.  114.  b.  150.  d.l75.d. 
170.  b.  198.  a.  200.  a.  220.  c.  et  seq. 
270.  a.  276.  a.  329.  b.  395.  b  403  b. 
415.  c.  704.  c.  705.  c  708  et  seq. 
752.   d.    n. 

Simon  de  Aneto.  483.  b. 

Simon     de     Caliga-rubea ,     nepos    ,4iine- 

rici  vicecoinitis  Thoarc.  303.   b. 
Simon  de  Canewel.,  Juliani  filius.  87.  c. 
Simon    de    Domno-Martino,    frater  Rcgi- 

naldi  Bolonla;  Comitis.    86.    n.    87.    c. 

229.  a    n.  272.  b.  11. 
Simon    de    Espliclii  ,     in    Bovin,     praelio 

captus.    102.  c. 
Simon  de  Uaveiets.  47.  d. 
Simon  ,     Insula;     Flandricae     castellanus. 

578.  a. 
Simon  de  Kima.  47.  b.  719.  n. 
Simon  de  Palishid.  87.  c. 
Simon  de  Pissiaco.  107.  a.  110.  c.  111.  a. 
Simon  de  Saffebcrgue^  in    Bovin.    pra?lio 

captus.  loi.  a. 
Simon  de  finale.  51."'i.  a. 

liiii 
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Sonnon^  Antcnoris  fillus.  17.  c.  63.  c. 
Stephnniis  II,  Papa.  30^.  c.  417.  e. 
Slepliaiius,    presb.    cartl.     S.      Praxedis, 

A.  S.  in  Syriain  le^jatus.  îîQi.  a.60l .  e. 
Stei)lianiis   de    Langetune  ,    presl).    card. 

S.      Clirysogoiii  ,     deiii     Caiituariensis 

archicp     83.  n.  87.  a.  100.  n.  :j99.  d. 

687-691.  603.  h.  69't.  b.  695.  a.  697. 

d.  701.  c.  702.   a-e.  708.  b.  711.    b. 

713.  d.  714.  c.  717.  d.  753.  a.  756. d. 

757.  a.  758.  c.  759.  c  762.  c  763.  c. 

773.  d. 
Steplianus  de  Capella   de  Fillebeon  ,  Mel- 

densis  cpisc.  dein  Bituricensis    archiep. 

298    c.  n. 
Stopliaiius  ,     ck'ctus   Cameracensis    episc. 

65a.  b. 
Steplianus     de     Neinosio   ,     Novioinensis 

episc.     filius    Galteri     Francis;     came- 

rarii.  38.  b.  92    a.  113.  d.  298.    c.  n. 

379.  a.  402.  d.  578.  a. 
Steplianus ,     S.    Genovcfa;  Paris,    abbas, 

dein  Tornaccnsis  episc.  38.  n.   G18.    a. 
Stephanus  ,     Educnsis     archidiac.     juris- 

pcritus.  298.  a. 
Stephanus  ,    sacerdos    de    Cella,     Parisiis 

ignitraditus  tamquain  lixreticus.  83.  n. 
Stephanus  ,       sacerdos     de      Veteri-Cur- 

buelo.  Parisiis  igni    traditus   tainquam 

h.Teroticiis.  83.  n. 
Stephanus .     diac.     de     Vcteri-Curbiielo  , 

ibidem    if,Mii    traditus    tainquam    haere- 

licus.  83.  n. 
Stephanus    de    Gual...    dericus     Gaarini 

Silvancct.  episc.  429.  n. 
Steplianus,    Bolonia;    Cornes   et    Ue.x  An- 

{fliœ.    filins    Ilcnrici    Slephani   Comitis 

Blescnsis.  43(5.  a.  n.  621.  a. 
Stephanus,    Kotrodi    IH,    Comitis    Perti- 

censis  filius.  55.  b.  76.  c.  389.  c. 
Stephanus  ,    Cornes   Sacri-Ca;saris  ,    filius 

Theobaldi    magni  ,    Comitis    Trccensis. 

7.   n.  66.    r.  128.  c.  129.  b.  150.  d. 

166.  a.  423.  a.  429.  c  436.  a.  438.  c. 

449.  b.  n.    430.    n.  460.    n.    512.    c. 

618.6.619.  a. 
Steiihanus,  filius  Stcphani   Comitis    Sacri- 

Cajsaris.  230.  b.   239.  a.  344.  e. 
Stephanus,   inajor   de  Cainposern.  116.  n. 
Steplianus  ,    Ccrviani    in    provincia    Nar- 

boiicnsi  dominus.  704.  c.  n. 
Stephanus   Dessentei ,    in    Bovin,    praelio 

ca])tns.  101.  c. 
Steplianus    Firconensis  ,    custos     thesauri 

Hcnrici    II    Angliae     Ucgis     in     oppido 

Cliinoiiensi.  471.  c. 
Stephanus     de      Longo-campo   ,       frater 

Guillelmi    Elyensis    episc.   43.  b.  9o.  c. 

97.  e.  230.  e.  237.  a.   264.  d.  406.  e. 

409.  d.  410.  a.  311    n.  528.  d.  360.d. 

716.  n. 
Stephanus  de  Turnham.   562.  c. 
Stejibanus    de    Turonis,    senescallus   An- 

degav.  488.   d.  490.  b. 
Sucliar,  princeps  Sarraceiiorum  in   Accon. 

337.  a. 
Su  crus  ,     Swerus    Birkebain  ,    Rex    Nor- 

wegiae.  573.  a.  610.  d. 
Sulpitius  de  Ambasia.  61.  a.  217.  e. 
Su/icordeodar,  princej)s    Sarraccnorum   in 

Jccon.  637.  a. 
Sylvius,  Ascanii  filius  et   Laviniae.  63-    c. 


1  ANCBEDUs,  filius  Roberti  Wiscardi, 
Cornes  Apuliaj  et  Calabriae,  princeps 
Capuae.  533.  c.  n.  o34.  a 

ïancrcdus  ,  Cornes  de  la  Liche ,  filius 
Rogeri  Siciliae  principis  spurius,  Rex 
Siciliae.  31.  d.  70.  a.   161.  e.   162.    a. 


163.  c.  167.  b.  372.  d.  498.    b.   506. 

eiseq.  514.  d.  534.  b.  533.  d.  540.  c 

572.  c.  636.  b.  638.  a.  646.  a. 
Talinus,  arctibalistarius.  199.  e. 
Tekedinus,  avuncalus  Saladini.    322.    e. 
Tckediiius,  frater  Salidini.  527.  d. 
Tekedinus  ,   nepos    seu    fratruclis     Sala- 
dini. 472.  e.  496.  d.  635.  d.  n.  637 .b. 

609.  e. 
Terriens.  fiUe,  Theodericus. 
Theobaldiis,   Rotomag.   archiep.    282.   b. 

763.  d. 
Theobaldus,    Ambianensis  episc.    38.    n. 
Thcobaldus  .    Nivcrnensis    episc.    441 .   a. 
Theobaldus  I,   Diix   Lotliaringi*.  248.  d. 
Theobaldus    I ,     Barri-Ducis    Cornes.    86. 

c.  399.  c.  569.  1). 
Theobaldus,    Miignus    dictus   et  Gro.ssus , 

Coines  Blesensis,   Carnolensis   ac    Cam- 

jianiœ,  filius  Ilenr.   Stephani  et   Adelae 

Anglicae.  60.  b.  01.  a.  343.  d. 
Thcobaldus ,     Comes    Blesensis    ac     Car- 

notensis  ,     filius      Theobaldi       Magni  , 

Franciae  senescallus.  6.  n.  7.  n.    13.  b. 

21.  a.  2.5.  b.  31.  c.  35.  a.  70.d.l41.c. 

150.  d.  166.  a.  336.  a.  302.  d.  366.  e. 

372.  c.  373.  c.  425   a.  n.  426.  a.429.c. 

430.  b.  436.  a.  438.  c  439.  d.  440.  b. 

441.  a.  449.  b.  450.  n.  459.  e.  470.  d. 

483.  e.  512.  c.  314.  a.  636.  d.  668.  d. 
Theobaldus  ,    Comes     Blesensis  ,    Ludo- 

vici  filius.  436    a.  n. 
Theobaldus    II  ,    Caiiipania;     Comes     seu 

Trecensis ,      Ilcnrici     I     filius.    48.    a. 

32.  n.    53.  e    75.    b.  384.  c  388.  b. 

435.  d.  578.  a.  612.  ad.  660.  a. 
Thcobaldus    III  ,   Comes    Campanise     seu 

Trccensis ,    Rc.x     Xavarrae,    filius    pos- 
thumus Theobaldi   II.    53.    e.   243.    n. 

309.  d.    322.    b.  334.    d.  n.  338.  d. 

344.   e.  388.   b.  421.  e.  432.  b.  433. 

b.  n.  435.  d.  767.  d.  768.  e. 
Theobaldus     de     Bellomonte  ,     dominus 

Berlerii.  305.  b. 
Thcobaldus   de  Rlazon.    61.    a.    104.    e. 
Theobaldus  de  Breuii.  589.  b. 
Theobaldus  C/;fl6'i/.    61.  b. 
Theobaldus  Crispini.  61.  b.  91.  a. 
Theobaldus  Léger.   305.  b. 
Theobaldus    de   Monlo-fakonis.    303 .    b. 
Theobalilus  de  Màci  589.  b. 
Theobaldus    ,     urbis     Romae     praefectus. 

633.  b. 
Thcobaldus  ,    Tibaldus  ,     de   Tremogne  , 

in  Bovin,  prajlio  captus.  101.  b. 
Thcobaldus  de  If'aktitgagardun.    589.    b. 
Theobaldus      Walteri  ,      frater     Iluberti 

Caiituar.  archiep.  564.  e.  572.  b. 
Theodericus  ,       Vesontioncnsis      archiep. 

497.  b.  512.  b.  636.  d. 
Theodericus,  filius   Clodovei  II   et   S.  Ba- 

thlldis.  18.  c.  64.  c. 
Theodericus     II  ,     filius      Dagoberti     II 

Régis.  18.  e.  64.  c. 
Theodericus  ,     filius     Philippi     Flandriae 

Comitis.  47.  d. 
Theodericus,   Comes    de    Greuch  ,     Teu- 

tonicus.  50.  a. 
Theodericus,    HoUandiae  Comes.    563.    e. 
Theodericus  ,     Terriens  ,     niagister     nii- 

lilia;   rempli.    473.    b.    482.  c.  629.  b. 

670.  b. 
Theodericus^   Terriens  de  Aucies.  589.  b. 
Theodericus  de  Beverna.  47.  d. 
Theodericus  de  Bribais,    in  Bovin,  praelio 

captus.  101.  d. 
Theodericus  de  Formesele.  47.  d. 
Theodericus  de   Galardon  ,     ballivus    Tu- 

roniœ.  305.  n. 
Theodericus ,    Terriens     de    la   Heinede, 

in  Bovin,  prœlio  captus.  101.  c. 


Theodericus,   Terriens    de  Ligne,    ibidem 

captus.  loi.  b. 
Theodericus  ,    Terriens    de    Malenguien  , 

ibidem  captus.  101.  c. 
Theodericus  ,     Terriens     de     Osqueberc , 

ibidem  captus.  101.  e.  102.  a. 
Theodericus  ,  Terricus  de   Wide-esciiele  , 

vel  f^ide.snolc,  ibid.  captus.  101.  d. 
Theodorus   Angélus,    Comnenus,   Cuma- 

iiiorum  princeps.  249.  c. 
Thomas,  presb.  card.  S.  Sabinae.  283.   c. 

284.  n. 
S.  Thomas,  Cantuar.  archiep.  65.   c.  66. 

a.  124.  e.  et  seq.  437.  d. 
Thomas,    Regiensis    in    Calabria   archiep. 

504.  n.  507.  n. 
Thomas,  Perticcnsis   Comes,    Gaufridi    III 

filius.  110.  e.  111.  a.  282.  e.  435. d.  n. 

717.  a.  7,35.  d.  737.  d.  738.  c 
Thomas  de  Jsifent.  589.  b. 
Thoni.is  Bafft*.    47.    c.    87.   e.    692.    d. 

737.  a. 
Thomas  de  Burgo,  Hubert!  frater.  727.  d. 

731.  n. 
Thomas  del  Castel   589.  b. 
Thomas  rfe  Coci.  106.  b.  107.  a. 
Thomas  de  la  Conté.  101 .  a. 
Thomas  Herdintonus.   706.     b.     713.    d. 

714.  d. 
Thomas  Keret.  88.  a. 
Thomas  A/rtfcïma/«,f.  102.  a. 
Thomas  de  .\Iultona.  759.  b. 
Thomas,  insignis  nauta.  201.  a. 
Thomas    de    Paneliaco  ,   miles   Rotomag. 

.58.  a. 
Thomas,  Paris,  j  ra'positus.  605   e.  606.a. 
Thomas    de    Roborcto  ,     Joannis    frater. 

250.  d. 
Thomas  de  Sancto-Valerico.    98.   b.    99. 

d,    230.   d.    263.   11.  260.  b.  395.  c 

410.  d.  412.  c. 
Thomas     de     Torneia   ,      nepos   Roberti 

de  Turneham.  396.  c. 
Tiboldus,  ]>oëta    Paris,    acadeinia»   alura- 

nus.  297.  e.  n. 
Troilus ,    Priarai    Trojani    filius.   17.     a. 

63.  a. 
Trusardus ,     camcrarins    Philippi    Suavi, 

Germaii.  Kegis.  50.  a. 
Turcus,     filius     Troili     Trojani.     17.    a. 

63.  a. 
Turmentinus.  f'ide.  Frumentinus. 
Turnus,  Turoiiensis  urbis  conditor,  63.  % 

u.v. 

V  AC.VRius   ,     jurisperitus     in    Anglia. 

593.  a 
Valentinianus,  Rom.  Irap.    17.  e.  63.  c. 
Ubaldus,  Pisanus  archiep.  497.  b.  524.  e. 

635.  b.  637.  a. 
J'enquernenl     de    Crunengue ,    in   Bovin. 

praelio  captus.  101  .  d. 
Vetulus,    Rcx   Arsacidarura.    f'ide  ,    Ru- 

pinus  de  Monte. 
Victor,    abbas    S.     Georgii ,    in    Norman. 

582.  b. 
Uldonus,  Dux  Burgundiae.  f'ide,  Odo. 
Ulricus  ,     Bajoariae    seu    Pataviensis    ar- 
chiep. 733.  a.  n. 
Ulricus,  sacerdos   de  Liieii,    Parisiis  per- 

petuo    carccri   damnatus  tamquam  has- 

reticus.  84.  n. 
Urbanus  111,  Papa.  24.  e.  68.  c.  366.   c. 

463.  d.  465.  c.  471.  b.  472.  c.  627.  b. 

666.  b.  670.  b. 
Ursio  ,    Ursus,     de    Fractavalle ,     Régis 

Philippi  Aug.  camerarius.  53.   c.    104. 

d.344.  c.  471.  c.  ,570.  c  652.  d. 
Ursio  de  Fretin,  in  Bovin,   prœlio  captus. 

101.  c.  102.  a. 
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ALKELi.vus    de     Ferrariis.     il.   b. 

636.  d. 
Wallo    de    Capella,    vassallus    Reginaldi 

Comitis  Bolon.  87.  c. 
Walranus.   f'ide,  Galeraiinus. 
Wallerus.  f/f/e,    Galterus. 
Warinus.  f'à/e,  Garinus. 
Warnerus .  fide,  Garnerus . 
Wido.  Fide,  Guido . 
Wigain  de  Cheresburg .  507.  n. 
Willelmus.    Vide,  Guillelmus. 
Wilricus,     aurifex    Parisiis    igni   traditus 

tan((uain  liaerclicus.  83.  n. 
Winemarus,    arcliidiac.      Northamtoniae. 

574.  e. 


loLENDis,  Comitissa  iXamurcensis, 
fllia  Batduini  V  Comitis  Haiinon, 
nupta  Petro  II  de  Curtiniaco  ,  Co- 
miti  Altissiod.   98.  e.   n. 

Personœ  no7ninis  incerti. 

Atrebatensis  castellanus .  109.  n. 
A.  de  Rupcforti.  91.  a.  « 

A.  Valniensis  episc.  481.  c. 
Ballovius.  473.  c. 

Bapalinae    castellanus.  106.  d. 

B.  de  Maulevrier .  61  .    b, 
D.    de  Corbolio.  724.6. 
EstreelleAoxainus.  106.  a. 


E.   delà  renie  A)i.  b. 
G.   de  Boclande,  London.  S.    Pauli    de- 
çà nus.  720.  a. 
H.  arcliidiac.  Iluntindoniae.  87.  d. 
H.  Archiepiscopi  de  Partenaio.  61.  b. 
H.  Miclie.  91.  b. 
H.  de  Turnay.  87.  e. 

I.  de  Montevisito    724.  e. 
L.  de  Erdiveit.  H2.   b. 

P.  thesaiirarias  Pictavicnsis.  S7.  n. 

II.  abbas    S.     Trinitatis   de   Monte   Ro- 
lomag.  582.  b. 

R.  de  Bargal.  87.  e. 

S.  de  Sunalis.  91.  b, 

W.  archidiac.  Iluntindoniae.  690.    n. 

W.  de  iMauseio.  61.  b. 

W.  de  Meyri.  91.  b. 

W.  de  Wimes.  109.  n.  719.    b. 
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INDEX    PERSONARUM 

PER   NO  MINA    OFFIGlORUiM    ET    DIGNITATUM. 

Poginarmn  numeri  quœrendi  in  Indice  onomastico. 


A 


B  F.  RDË N\n  Scotia.  opisc.  fide,  Mat- 

lllKUS. 

Abrincenses  episc.  Guillt'liniis  de  Clie- 
inillf,  Ricliardus. 

AcoiR'iises  in  Syria  episc.  Jacobus  tic 
Vitriaco,  Rufinus. 

Aconensis  conslalmiarius,  Passclar. 

S.  yEgidii  abbas,  Poncius. 

/Egypti  Soldanus ,  Mcralitius.  f'ide  , 
Babyloniie  Soldanus. 

Agatensis  opisc.   Raimundus. 

Alapiae  Soldani  ,  Coradinus  ,  Nora- 
dinus,  Sanguis. 

Albanenscs  opisc.  card.  Albiiius,  Hcn- 
ricns,  Pelagius. 

S.  .\lbani  in  Aiiglia  abbatcs,  Garinus, 
Guillclraus. 

AlbcMiarla;  Coraitcs.  Guillclmus  I,  Guil- 
Ic'bnus  de  for:,  Guillclmus  de  .Mande- 
villa,  Ralduinus  de  Bethunia.  Conii- 
tissa,  llavisia. 

Alcncioncnsis  Coincs,  Robertus. 

Alexandria;  in  /ligyjito  princcps,    Miralis. 

Alsatiic   Dux,  Frcdcricus. 

AltissiodorciiSL'S  cpisc.  llcnricus.  Guil- 
lclmus   di;  Set^nclay. 

Altissiod.  Coin.,  Pctrus   II  de   Cortiniaco. 

Alvcrniœ   Comités  ,  Guido  ,    Guillel.    X. 

Ambian.  cpisc.     Gaufridus,    Tlicobaldus. 

Andegavenscs  cpiscopi  ,  Guillclmus  de 
Clwinlllf,  Railulfus. 

Andcgavcnsos  Coniiles,  Fulco  Richinus  , 
Fulco  Rufus,  Gaufridus  Plantagenet . 
Couiitissic,   Matliildis,  Sibylla. 

,\ndegaviœ  sencscalli  ,  Guillclmus  de 
Rupibus,  Paganus  de  RuiK'lorti  ,  Stc- 
phanus  de  Turonis. 

S.  Andrc»  in  Scotia  episc.  Joanncs  , 
Rogcrus  de  Lciccstria. 

Andriœ  in  Sicilia  Comes,  Rogerus. 

Angcliaccnsis  S.   Joannis    abbas,   Helias. 

Angli.'e  Rcges,  Guillclmus  iNolhus,  Guil- 
lclmus Rufus  ,  Uenricus  I  ,  II,  III, 
Ilcraldus,  Joannes  ,  Richardus,  Ste- 
phanus  Blesensis. 

Anglia;  Regin;e  ,  Alicnor  Aquitanica, 
Alicnora  de  Provincia  ,  Bcrcngaria 
NavaiTcnsis  ,  Isabclla  Engolismciisis  , 
Margarcla  Francica  ,  iMalliildis  Sco- 
tica. 

.4ngliae    justitiarii  ,    Galtcrus    de    Cons- 
tautiis,    Gaufridus    filius    Pétri,     Guil 
lelmus  /Irivcr,    Guillclmus    de    Longo- 
campo,  Hubcrtus  de    Burgo,    Ranulfus 
de  Glanvilla. 

Aiigliae  camcrarii,  l^dulfus  filius  Gode- 
fridi,  Radulfus  Stcphani  filius. 

Angliae  caïucUai-ii  .  Gaufridus  Régis 
lleiirici  II  (ilius,  Guillclmus  de  Longo^ 
campo,  Radulfus  de  WarneviUa ,  Ri- 
cliardus de  Marisco. 

Anglia;  vel  Normannia;  constabularius, 
Jordanus  de  Humez. 

Angliae  protoforcstarius  ,  Hugo  de  Ne- 
villa. 


Angliaj  scnescallus,    Guillclmus  de   Can- 

tclupo. 
Anicicnsis  episc.  Pctrus. 
Antiocliiae  patriardue,  Alinaricus,   Pctrus. 
Antiocliiae    principes,    Boamundus,    Rai- 
mundus. 
Apuliae    Duces  ,    Boamundus  ,     Robertus 

Guiscardus,  Rogcrus,  Tancredus. 
Aquilejiensis  patriarclia,  Gotifrcdus. 
Aquitaniaa  Duces,    Otlio,  Ricbardus. 
Arabum  Hispanix  Rc.x,  Even-Jacob. 
Aragonensiiim     Reges  ,      Alplionsus    II  , 

Pctrus  II. 
Arausiae   Comités,    Gerardus,    Giiill<!lmus 

de  Baucio. 
.^relatensis  arcbiep.  Petrus. 
Armeiiiai  Rcx,  Lco. 

Arsacidarum    Rcx,    Rupinus    de   .Monte. 
Arundell*  Cornes,  Guillclmus. 
.\trcbatenses  c])isc.  Pctrus,    Poucius. 
Atrebatcnsis  Coincs,  Robertus. 
.^udomarcnsis  casicllanus,    Guillclmus. 
Augensis  abbas,  Hugo. 
Augensis     Coincs  ,     Radulfus   de     Lssol- 

duno    Comitissa,   Alicia. 
Aurelianciiscs  c|)isc.    Henricus,    Manasses, 

Philippiis. 
Austria;  Duces,     Fredericus,     Lcopoldus. 
Auxicnses  arcliiep.  Garcias,  Gerardus. 


B. 


B 


ABYLONi.e     jEgypti   principes  ,     Mel- 

calez,  Saladinus,  Sapliadinus,  Sarapb. 
Bajoaria;  seu  Patavicns.  arcbiep.  Ulricus. 
Bajoariae    Duces  ,    l.udovicus  ,     Otlio    de 

H^iltelbach . 
Bajocen ses  cpisc.  Henricus,  Robertus. 
Bajoccnsis  archidiac.  Galerannus. 
Bambergensis  cpisc.  Ecbertus. 
Baonensis  episc.  Bcrnardus. 
Barri-Ducis    Comités  ,    Henricus    1  ,    II, 

Tlieobaldus. 
Barri  ad     Scqtianain     Comités  ,     Hugo  , 

Milo  de  Puteaco. 
Barulensis  episc.  Odo. 
Balhonicnses    cpisc.     Jocelinns  ,      Regi- 

naldus,  Savaricus. 
Batlioniensis  arcliidiac.  Petrus  Blesensis. 
Bclliniontis  ad  Isaram   Comités,    Joanncs. 

iMalthaius  III  ;  Comitissa,  Acnora. 
Bellimontis     in     Cenoniannia      vicecom. 

Radulfus,  Ricliardus. 
Bellimontis     iii     Hannonia     castellanus  , 

Guillclmus. 
Bclvacenses    episc.     Pbilippus   Drocensis , 

Milo  de  iXantolio. 
Bcrgensis  castellanus,  Adam  de  Kerel. 
Berterii  dominus,   Tbcobaldus  de     Bello- 

monte. 
Betblcemitanus  ejiisc.    Petrus. 
Bigorr.ne  Cornes,     Guido    de    Monte-forli . 
Bisuntini   arcbiei).    Joannes    de   Abbalis- 

villa,  Theodericiis. 
Biterrensis  episc.  Bcrtrandus. 
Biterrensis  vicecomes,  Rogerus. 
Bituricenses     arcbiep,     Garinus  ,     Guil- 


lclmus,    Henricus   de   Soliaco  ,   Simon 

de  Soliaco,  Stcplianus  de    Capella. 
Blcscnses   Comités  ,    Ludovicus  ,     Theo- 

baldus. 
Boemia;    Duces,    Conradus,    Premislaus. 
Boloniai     Comités  ,       Euslacliius,     Mat- 

tlic'eus  ,      Philippus,    Rcginaldus,    Ste- 

plianus  Blesensis. 
Boionix    Comitissa;,   Ida,    Joanna  ,    Ma- 

thildis. 
Borbonii  toparcba,  Guido    de    Dampctra. 
Brabaiitiae     Dux,    Ilenrici     II  ;    Ducissœ, 

.Maria,  Matbildis. 
Brienn*    Comités  ,    Airardus,     Andréas  , 

Galterus. 
Britanni:.i;     Duces  ,     Arturus  ,     Conanus 

Parvus,  Gaufridus    Hcnrici    II    Angliae 

Régis    (llius ,     Guido     de     Tboarcio, 

Joanncs  et  Petrus  Drocenses. 
BritannicTe     Comitissa;  ,      Alecia  ,    Berta, 

Coiistantia. 
Brucia;  vicecomes,  Bcrnardus. 
Brugiensis  pra-positiis,  Ger. 
Bulgarorum  Rcx,  Joannes. 
Bullonii  Dux,  Godcfridus. 
Burdcgalcnses  arcbiep.   Guillclmus   Ama- 

nevus,  Helias. 
Burgi  abbas  in  Anglia,  Bcnedictus. 
Burgundia;     Duces ,     Hugo     111  ,     IV, 

OdoHI. 


vJABiLOMEXsis        Comcs  ,  Guillcl- 

mus  II. 
Cadomensis  abbas,  Robertus. 
Calabriae  Comcs,  Tancredus. 
Cameracenscs    cpisc.     Galterus  ,    Hugo  , 

Joanncs  II  ,   III  ,    Mcolaus   de   Ruex  , 

Pctrus    de   Corbolio  ,    Rogerus ,     Ste- 

plianus. 
Campaniic    Comités  .     Henricus    1  ,     H  , 

Tlieobaldu»  II  ,  111  ,    IV  ;    Comiti.ss«  , 

Blanclia,  Maria. 
Candidae-casa;  in  Galvreia  episc.   Joannes. 
Cantuarienses   arcbiep.     Balduinus  ,  Hu  • 

bcrtus-Walteri,    Richardus,    Stcphanus 

de  Langctuna,  S.  Thomas. 
Cantuar.    ecclesiae    archidiac.     Philippus 

Pictavinus. 
Cantuar.    ecclcsi»    priores,  Alanus  ,  Rc- 
ginaldus . 
Caiitia;   vicecomes,   Henr.    de  CornlicUa. 
Capuie  princcps,  Tancredus. 
Carcussonensis  episc.  Guido. 
Carcasson.  vicecomes,  Rogcrus. 
Carchcrch  Comcs,  Hartcinannus. 
Caritatis   ad    Ligerim    abbas,     Savaricus. 
Carnotenses    episc.     Galterus  ,      Joannes 

Saresb.  Reginaldus. 
Carnot.    ecclesiae  cancellarius,    Petrus   de 

Rossiaco. 
Carnotenses    Comités,     iidem    qui     Ble- 

scnscs. 
Cascinarii  abbas,  Joannes. 
Castella;  Rcx,  Alplionsus     VIII  ;    Regina, 

Alicnor  .\nglica, 
Castelli-Duni  vicecomes,  Hugo. 
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CastcUi  .-Heraldi  vicecomites  ,   Guillelmus 

de  Ilupe  Fulcaïuli  ,    Hugo. 
Castrensis     Comos  ,     Guido    de    Monte- 

forli. 
Catalauncnses    episc.     Guillelmus  ,     Ro- 

trodus  de  Pertico. 
CenOEuanenses  episc.  Guillelmus    de    Pas- 
savant ,  Reginaldus. 
Cenomanensis   Cornes,  Helias  de   Flexia  ; 

Couiitissa,  Sibylla. 
(le  Ceorlc  Cornes,  Fredericus. 
Cerviani,  iii  provincia  Narbon.  dominus  , 

Stephanus. 
Cestrcnses    episc.    Gaufridus  ,     Gerardus 

Puella  ,   Iluf^o  de  Nouant  ,    Richardus 

l'esche.  Simon  de  H'ellcs. 
CeslriaeCoiiies,  Ranulfus. 
Ccstriîe  constajjularii ,   Joannes  ,  Rogerus 

de    l.ascy . 
Cicestrensis  episc.  Sefridus. 
de    Cime  in    Sicllia   Cornes  ,   Richardus. 
Cistcrcienses    abbatcs,    Arnaldus,    Guida, 
de  Clara  Cornes,  Richardus .  , 

Clarevallenses  abbates,  Conradus,  Garne- 

rus  jfe  Roc  lie  for  t. 
Clariaci  abbas,  Petrus. 
Claromontenses     episc.     Poncius   ,      Ro- 

bertus. 
Claronionlensis    in    Bclvacesio     Cornes    , 

Radulfus  ;    Couiitissa    ,     Callierina. 
Cluniaceiisis  abbas,  Hugo. 
Golccestriie      in    Anglia   arcliidiac.      Ra- 
dulfus. 
Coloniye    arcbiep.    Adolphus  ,    Philippus. 
Constantiensis    in    Aleman.    episc.  Chie- 

telmus. 
Constantienses     in       Normannia      episc. 

Guillelmus  ,    Hugo  ,  Richardus. 
Constantinopolitani      jjatriarchae  ,     Basi- 

lius,  Joannes  de  Abbatisvilla. 
Constantinopol.  Imperalorcs,   Balduinus  , 

Henricus  ,    Petrus  de  Cortiniaco  ,    Ro- 

bertus. 
Convenarum  Cornes  ^    Bernardus. 
Corbeiœ  abbas,  Joannes. 
Cornavillae    in    Angl.    abbas,  Guillelmus. 
Cornubi»  Cornes  ,  Richardus. 
Cortracensis  castcllanus  ,   Rogerus. 
Coventrenses     episc.      lidem     (pii     Ces- 

trenses. 
Coventrensis  ecclesiaj  prior,  Josbertus. 
Cuinaniorum   princeps  ,    Theodorus    An- 

gchis. 
Cypri  Impcrator,  Isaac. 
Cypri     Rcgcs ,    Aimericus   et    Hugo     de 

Leziniaco. 


D. 


D 


'amasci  Soldanus  ,   Saladinus. 
Damiatifi  in  /Egypto  princeps,  Miralis. 
Dangulii    castellanus  ,    Guillelmus    Cris- 

])inus. 
Danoruni  Re.x,  Canutus. 
S.   David  in  Wallia  episc.  Petrus. 
S.    Dionysii     prope     Parisios     abbates  , 

Guillelmus    Wapinccnsis  ,      Henricus  , 

Hugo  Fulcaudi  ,    Hugo  Mediolancnsis, 

Pelrus. 
Dolenses    in    Britannia     opisc.     Henricus 

de  llardin;^,  Joannes  de  Slusca. 
Domni-Marlini      Comités  ,     Albericus    , 

Rcginaldus. 
Dovoriœ  castellani,  Hubertus    de  Burgo  , 

Matthaeus  de  Clere. 
Droccnscs    Comités    ,     Joannes  ,    Rober- 

tiis  I,     H,  ni  ;    Couiitissa  ,    Agnes   de 

Baldimcnto. 
Duaccnsis  prœpositus  ,    Hugo. 
Dublinenscs  archiep.    Henricus  ,  Joannes 

Cumul. 


Dunelmenses  episc.  Hugo  de  Pusacio  , 
Nicolaus  de  Fulix  ,  Philippus  ,  Ri- 
chardus de  Marisco. 

Duracii  Dux  ,    Margaritus. 

E. 

JUborace^sf. s        archiep.     Galterus   , 

Gaufridus  ,    Rogerus. 
Eborac.    ecclcsiae  decani  ,     Henricus  Ma- 

rescallus  ,  Hubertus  Walteri,   Simon. 
Eborac.  ecclesiae  praecentor,  Hamo. 
Eborac.  ecclcsiae    tlicsaurarii^  Buchardus  , 

Joannes  Belesmcius. 
Eborac.  canonicus,  Joannes  de  Monvic. 
Eborac.  S.  Marias  abbas,  Robertus. 
Eboraei     vicecomites  ,      Guillelmus      de 

Stutevilla  ,   Reincrus. 
Ebroïcenses     episc.    ^Egidius ,    Garinus  , 

Guillehnus  ,   Joannes  Lucaj  filius. 
Ebroiccnsis   Comcs  ,    Simon   de     Monte- 

forti . 
S.  Edmundi  in  AngUa  abbas,  Samson. 
Eduensis   seu  Augustod.   episc.    Galterus. 
Eduensis  archidiac.    Stc|)hanus. 
Elyenses  episc.    Euslachius  ,    Gaufridus  , 

Guillelmus  de  Longocampo. 
Elyensis  ecclcsiae  ])rior,  Joannes. 
Engolismcnses     Comités  ,      Ademarus     , 

Hugo  de  Leziniaco  IX,  X  ;   Comitissae, 

Alecia  ,  Mathildis. 
Essexiae  Comités  ,    Gaufridus    filius  Pétri, 

Guillelmus  de   Mandevilla. 
Estensis    mardi  io,  Azzo. 
Exonieuses  episc.   Henricus  Marescallus  , 

Joannes. 


J?  AGI  vicecomes  ,   Morvannus. 

de  Fcrrariis  in  Anglia  Comes  ,  Guil- 
lelmus. 

Fernensis    in     Hiberiiia     episc.    Albinus. 

Flandriœ  Comités  ,  Arnulphus  ,  Bal- 
duinus Hannoniensis  ,  Ferrandus  Lu- 
sitanus,  Guillelmus  Clito  Normannus, 
Philippus   Alsatius. 

Flandriae  Comitiss»,  Elisabeth  Viromand. 
Joanna,  Mathildis  Lusitana. 

Flandriae  constabularius  ,     Micbael. 

Flandria;  senesc.  Hellinus  de  ffaurin. 

Flaviacensis  S.  Geremari  abbas  ,  Eus- 
tachius. 

Fossae-novae  abbas  ,.Iordanus 

Francorum  R<'ges  ,  Carolus  Magnus  , 
Calvus  ,  Siniplex  ;  Cliildeljcrlus,  Cbil- 
dericus  I,  H,  Hl  ;  Clodius  ,  Clodo- 
veus,  I,  H  ;  Clotarius  I  il,  HI,  IV  ; 
Dagobertus  I,  II  ;  Henricus  1,  Hilde- 
ricus  ,  Hugo  Cajietus  ;  Lotharius  , 
Ludovicus  Pi  us  ,  Balbus  ,  Transmari- 
nus,  V,  VI,  Vil,  VIII,  IX;Marco- 
mirus  ,  Meroveus  ,  Pharaniundus  , 
Philippus  I,  Il  ;  Pipiims  ,  Robertus  , 
ïlieodericus. 

FraiiciEp  Reginae  ,  Adela  Carapanieiisis  , 
Alienor  Anuitanica  ,  Blancha  Cas- 
tellae  ,  Bathildis  ,  Clotihlis  ,  Elisabeth 
Hannon,  Ingcburgls  Danica  ,  Marga- 
reta  Provincia;  ,    Maria  Meraniae. 

Franciae  Dux  sub  iMarcomiro  Rege  , 
Gcnebaudus. 

Franciœ  domûs  majores  ,  .\nsbertus  , 
Erboïnus. 

Francia;  buticularii  ,  Guido  Silvanec- 
tcnsis  ,  Robertus  de  Curtiniaco. 

Franc,   cameraril,    Adam,    Bartholoniaeus 
de    Roya,    Galterus  de    CapcUa  .    Gal- 
terus   de  \einosio,  Matthîeus    de    Bello- 
monte,  Ursio  de  Fractavalle. 
Franciae   cancellarius,  Hugo    de    Pute.aco. 


Franciae  constabularii ,   Ansellus  de  Gar- 

landa  ,   Drogo   de  Melloto  .     Radulfus 

Claromoiitensis  Conies. 
Franciae  marescalli ,    Henricus  et    Joannes 

Clément.,  Galterus  de  Nemosio. 
Franciae    senescallus  ,  ïhcobaldus  Cernes 

Blcsensis. 
Frisiae   Comes  ,    Guillelmus    qui    et  Hol- 

landiae. 
Fuxenses  Comités  ,    Raiinundus  Rogerii  , 

Rogerius  Bernardi. 


vJ AND AVEMSis    castcllanus   ,    Sehcrus. 

Gelrise  Comités  ,  Gerardus,  Otho. 

de  Ginest,  seu  Meraniae  Dux,  Bcrtholdus. 

S.  Georgil  in  Normannia  ablias  ,    Victor. 

Gcrmaniae  Imperatorcs.  f'ide  ,  Roma- 
norum  Imp. 

Ghisnenses  Comités,  Arnulphus,  Bal- 
duinus. 

Giemi  dominus,  Guillelmus  Goetli. 

Gisortii  constabularius  ,  Henricus  de 
Fer. 

Glascuenses  episc.  Guillelmus  Maivaisin^ 
Jocelinus. 

Glastonienses  Abbates,  Guillehnus  Laine, 
Henricus. 

Gloucestriaî  Comités  ,  Amalricus  de 
Alonte-forti  ,  Guillelmus  ,  Joannes  , 
Robertus  ;    Couiitissa  ,    Havisia. 

de  %oelo  Comes  ,    Henricus  d'Avaugnur. 

Graecorum  Imperatorcs  ,  Alexius  Coin- 
ncnus  ,  Alexius  Angélus,  Andronicus, 
Joannes  ,    Isaac  ,    -Manuel. 

Grandimonlensium  in  saltu  Vincennensi 
prior,  Bernardus  de  Corilo. 

de  Greucli  Comes  ,  Theridericus. 


H 


H. 


AXîîONi.E     Comités,    Balduinus    V  , 

VI  ,    Ferrandus  ;    Comitissae  ,  Joanna, 

Margareta  Flaiidrica. 
Heghduncnsis    in    Hibernia    episc.    Con- 

cors. 
Helniensis  episc.  Raiinundus. 
Herefordenscs  episc.  yEgidius  ,  Gerardus, 

Guillelmus    de    Ver  ,     Hugo    FoUot  , 

llugo  de  Manepnt. 
Herefordensis  archidiac.   Joannes. 
Herefordiae  Comes  ,    Henricus  de  Boum. 
Hollandiae  Comités  ,    Guillelmus  ,    Theo- 

dericus. 
Hiingarorum   Reges ,     Andréas    ,     Bêla, 

Regina,  Margareta  Francica, 
Huntingtoniae  Cornes  ,  David  Scotus. 

I-J. 

w  EROsoLYMiTANi    patriarchae  ,     Ilera- 

dius  I,   II,  Lotharius,   Monacliiis. 
Jerosol.    Reges  .    Aimericus  et   Guido    de 

Leziniaco  ,     Amalricus  ,    Balduinus     I, 

II,  III,  IV,  V,  Joannes  de   Brienna. 
Jerosol.    Rcgin*  ,    Bereugaria   Legionen- 

sis  ,  Isabella  ,    Melisendis  ,  Sibylla. 
Jerosol.  Tenipli    magistri  ,    Gerardus    de 

Ridcsford  ,      Guillelmus  ,      Petrus     àa 

Monteacuto  ,  Thcodericus. 
Jerosol .    Hospitalis    magistri  ,   Garinus  , 

Garnerius     de     .\a])lis  ,     Rogerus     de 

Molinis. 
Jerosol.      Hospitalis   Teutonicoruin     iiia- 

gistcr.  Herraannus. 
Insulae     Flandricae    castellanus   ,    Simon. 
Joppensis  Comes  ,  Guillelmus   de    Monte- 

ferrato. 
Joviniaci  Comes,  Guillelmus. 
Issolduni  dominus,  Eudo, 
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1\  AROLr-Loci  abbas  ,   Guillelmus. 
Kirclieberch  Cornes,  Hartemannus. 


JLj  A  NDAVEXsis  cpisc.  HenHcus. 
Lauduncnses    episc.    Ansellus  ,    Robertus 

de  CastcUione. 
Lckt'slriae    Coirites  ,     Robertus    II,    III  , 
Simon     de      Monteforti  ;     Comitissa  , 
Amicla. 
Lemburgi  Dux  ,    Henricus  III. 
Lemovicenscs    episc.   Bernardus  ,     Nico- 

laus  ,  Scbrandus. 
Lemovic.    vicccomites,  Aderaarus  ,    Gui- 

domarus. 
Lciisii  caslcllanus  ,    Balduinus. 
Leodicnses      episcopi  ,     Albertus     Lova- 
niensis  ,    Ilonricus    de  Jacea ,  Hugo  de 
Vasnadio. 
Leoncnsis  in    Brilannia  episc.   Haimo. 
Leoneriscs    in    Britannia  Comités,    Cona- 
nus,  Guidomarus,    Ilervcus,   Salomon. 
Lexovicnsfs  episc.   Arnulfus,  Guillelmus  , 

JordauuSj  Radulfus  de  Warnevilla. 
Lexovicnses  arcliidiaconi,  Gilbertus,  Hugo 

de  Nouant,  Ricliardus. 
de  la  Liche  Cornes,  Tancredus. 
Lintolnienses    episc.    Galterus  de    Cons- 
tantiis  ,  Gaufridus  ,    Hugo,    Hubcrlus. 
Lincoln,    eccltsise     decanus ,   Riihardua-; 

pnecentor,  Gaufridus  de    Depringe.i, 
Lincoln,    viieiomes,    Gerardus   de   Cam- 
villa  ;    castellanus,   Gilbertus  de  Gant. 
Lingonenses    cpisc.    Guillelmus    de   Join- 
villa,  Hugo  de  Monteregali  ,  Manasses. 
Locharum  pra?positns,  Gerardus. 
Londonienscs  episc.  Eustacliius,   Gilbertus 
foliot,  Guillelmus  de  S    Marlse  ecclesia, 
Mauricius,  Ricliardus. 
London.    ecclesiae   decanus  ,  Radulfus  de 
Diceto  ;    S.  Pauli  prajcentor,  Gervasius 
de  JJobrugge. 
London.  communia;  major,  Serlo. 
Lotliaringia^     infcriori»      Du\  ^     Carolus 

Lolliarii  Régis  filius. 
LotliaringiiB  superioris  Dux  ,  ïlicobaldus. 
Lothovensis  episc.  Petrus. 
Lovaniensis  Comes,  Henricus. 
Lugflunenscs     arcliicp.     Joannes     Beles- 

meius,  Reginaldus. 
Lusitaniœ  Rex,  Sancius. 


Metcnses  episc.  .S.  Arnulfus  ,  Bertrandus. 

Moabitarum  Hispaniae  Rex  ,  Hemir- 
Momelinus. 

Montensis  Comes  [Berg]  ,    Adulfus. 

Montisferrati  inarchiones  ,  Bonifacius  , 
Conradus. 

Monti.s-mirabilis  in  Pertico  dominus  , 
Guillelmus  Goetli. 

Montis-rcgalis  in  Syria  admiratus  , 
Hazadin-  Nerxel. 

Montis-regalis  in  Sicilia  arcbiep.  Guil- 
lelmus. 

Moretonii  Comes  ,  Joaeines  llenrici  II 
Angliae  Régis  filius. 

Morinorum  episc.  Adam  ,    Lamberlus. 

Mortui-raaris  abbas  ,  Guillelmus. 


M. 


M, 


ACLiNiENsis     dominus   ,     Galterus 

Bertholdi. 
Magaloncnsis  episc.    Guillelmus. 
Magnaevillae  abbas  ,    Raimundus. 
Maguntincnses  archiep.     Conradus  ,     Lu- 

poldus,  Sigefridus. 
Mtin  insulic  [\ex,  Gurtheredus. 
Marchi.ne     Comités  ,    Hugo    de     Lesinia- 

co  IX,  X. 
Matisconenses  Comités^    Gerardus  ,   Joan- 
nes deBrena. 
Mcdiolanenses  arcbiep.    Henricus  ,  Hum- 

bertus. 
Meldcnsos    episc.    Ansellus  ,    Gaufridus  , 

Guillelmus  de  Nemosio,  Petrus,  Simon, 

Steplianus  de  Capella. 
Melidunensis  vicecomes,  Adam. 
Mellcnti  Comes  ,  Robertus  IV. 
Mencvcnscs  episc.  Gaufridus,  Giraldus. 
Meraniie  Duces,  BerlLoldus  ,  Otiio. 
Meretoniae   decanus ,    Henricus  de    Har- 

dlng.  - 

Messanenses    archiepiscopi  ,     Berardus    , 

Ricbardus. 


N. 


N 


AMURCENSES     Comitcs    ,      PIlilippus 
de  Hannonia^  Philij)pus   de  Cortiniaco, 

Namurcenses    Comitissa;  ,    Ermengardis  , 

Maria ,  Yolendis. 
Nannetenses  episc.    Mauricius,    Robertus. 

Narbonensis  archiep.    Arnaldus. 

IVavarrsE  Reges  .  Alphonsus  ,  San- 
cius VII  ,  Theobaldus  Campaniae 
Comes. 

Nazarethensis  archiep.    Lelhardus. 

Nea|)olitanus  in    Syria    cpisc.  Barisianus. 

Nemausensis  cpisc.  Arnaldus. 

Nicosicnsis  archiep.    Eustorgius. 

Nivernenses  cpisc.  Reginaldus  ,  Roge- 
rus  ,    Theobaldus. 

Nivernenses  Comitcs  ,  Galchcrus  de 
Castellionc  ,  Guillelmus  V,  Ilervcus 
de  Donziaco.  Petrus  de  Curtiniaco. 

Norfolciae  Cornes  ,  Rogeriis  Bigot. 

Norhamtonia;  archidiaconi  ,  Savarius  , 
Winemarus. 

Normanniae  Duces  ,  Rollo,  Guillelmus 
Longa-spata  ,  Guillelmus  Nothus  , 
Rirliardus  I,    H,    III,  Robertus  I  ,   II. 

Normanniae  constabularius  ,  Guillelmus 
de  Hunict. 

Normanniae  sencscalli,  Garinus  de  Cla- 
pion,  Guillelmus  filius  Radulfi. 

Norwegiae  Rex,  Suerus  Birkebain. 

Norwicenses  episc.  Joannes  de  Graj  , 
Joannes  de  Oxenford,  Pandulfus. 

Norwiccnsis  archidiac.  Gaufridus  ;  offi- 
cialis ,  Robertus. 

Nolinghamia;  archidiiic.    Robertus. 

Notlngharaia;  constabulaiii  ,  Guillelmus 
de  f'endeval  ,  Philippus  Marci  ,  Ra- 
dulfus Murdac. 

Noviomenses  episc.  Gerardus  ,  Petrus 
Carlotus  ,    Steplianus  de   Nemosio. 

Nulliacensis  sacerdos  ,   Fulco. 


0, 


episcopi  ,     Ilurabertus 


STI EXSES 

Octavianus. 
Oxenefordia;      archidiacon.     Galterus    de 

Constantiis, 
Oxoniae  Comes  ,   Albericus  de  P'cr. 


P. 


JT  ALATiNi  Comités    Rbeni  ,    Conradus^ 

Henricus  Saxonicus. 
Pangornensis  episc.  Guido. 
Parisicnses  episc.  Guillelmus  de  Segnelaf, 

Guillelums    Alvernus  ,    iMauricius,  Odo 

do  Soliaco,    Petrus  de  Nemosio. 
Paris,   ecclesiae  decanus  ,    Michael. 
Parisicnses   archidiac.     Adam  ,     Galterus 

Cornutus      Gaufridus. 
Paris,   ecclesiae   cancellarii   ,      Hilduinus  , 

Joannes    de    Candela  ,     Philippus    de 


Greva  ,     Petrus      Comestor    ,     Petru^ 
Pictavinus. 
Paris,     ecclesiae     cantor   ,  Guillelmus    de 

Nemosio. 
Paris.    S.    Gerraani   Altissiod.     decanus  , 

Renerus. 
Paris.  S.   Genovcf»  abbas  .   Slephanus. 
Paris.  S.   Victoris  abbas  ,  Garinus. 
Parisicnses    Comités   ,     Hugo      Magnus   , 

Ilugo    Capctus. 
Paris.  pra;[)ositi  ,    Lambcchinus  de  Mon- 

teheri  Neuln/iet  ,    Thomas. 

Paris.  Temi)li    lliesaurarius  ,    Haimartius. 

Parisicnses    artium     professores    .    ,\dam 

de    Magno-ponte,  Joannes    de     Parvo- 

ponte. 

Parteniaci    dominus ,    Guillelmus    Archi- 

episcoi)i. 
S.    Pauli  Comités  ,     Galchcrus  ,    Guido  , 

Hugo  de  Castellione. 
de  Penblok     Comes  ,     Guillelmus    Mares 

callus. 
Perticenses     Comités   ,      Gaufridus     III  , 
Rotrodus     HI,     Stcphanus  ,      Thomas. 
Petragoricensis  episc.  Petrus. 
Petragor.  Comes  ,    Helias  Talaiian. 
Pictavenses    episc.    Guillelmus  ,     Joannes 

Belesmeius  ,    Mauricius. 
Pictav.    ecclesiae  thesaurarius  ,   Gaufridus 

de  Thoarcio. 
Pictavia;  Comitcs,  Alphonsus,  Otho   axo- 

nicus,  Richardus. 
Piclaviae      senescallus    ,      Hubertus     de 

Burgo. 
de  Pinkermi  vicedominus    et  castellanus, 

Guillelmus. 
Pisanus  archicpiscopus  ,    Ubaldus. 
Pixiacensis  pnejjositus  ,    Galterus  de  Ca- 
pella ,    Gerardus. 
de   Ponte-Sacro    in    Anglia    prior.  Hugo. 
Pontivenscs      Comités     ,      Guillelmus     , 

Joannes. 
Portuenscs  cpisc.  card.  Conradus,  Petrus. 
Pnencslinus  episc.  card.    Paulus. 
Pratellensis  abbas ,  Osbertus. 

R. 

AIavenxensis     archiep.     Guiilo. 

Redoncnsis  episc.  Petrus  de  Dinano. 

Rcgiensis  in  Calabria  archiep.  Thomas. 

Reitesicnsis  Comes  ,   Hugo. 

Remenscs  archiep.  Guillelmus  de  Cara- 
pania  ,  Guillelmus  de  Joinvilla  ,  Hen- 
ricus de  Francia  ,    Sanison. 

Richemundiae  archidiac.  Godefridus  de 
Lucjr. 

Rievallis  abbas  ,   Arnaldus. 

Rotfenses  epi.sc.  Galerannus  ,  Galterus  , 
Gilbertus. 

Romani  Pontifices  ,  Alexander  HI,  Cle- 
mens  III,  Cœlestinus  III  ,  Grego- 
rius  V'IH  ,  Honorius  III  ,  Innocen- 
tius  111,  Lucius  III  ,  Steplianus  H, 
Urbanus    HI. 

Romanne  ecclesiae  presb.  card.  Galo,  tit. 
S.  Martini  ;  Gratianus  ;  Guillelmus  de 
Carapania  ,  lit.  S.  Sabinae  ;  Joannes 
Anagninus  ,  tit.  S.  Marci  ;  Joannes  à 
S.  Paulo.  tit.  S.  Prisca;  ;  Joannes 
Salernitanus  ,  til.  S.  Stephani  in 
Cœlio -monte  ;  Jordanus  de  Fossa- 
nova  ,  tit.  S.  Anastasiae  -,  Melior  : 
Petrus  ,  tit.  S.  Chrysogoni  ;  Rober- 
tus de  Corçon  ,  lit.  S.  Stephani  in 
Cœlio-Monte  ;  Stcphanus  ,  tit.  S.  Pra- 
xcdis;  Thomas,   tit.   S.  Sabinae. 

Romanae  ecclesiae  diac.  card.  Galo,  tit. 
S.  Mariae  in  Porticu  ;  Jacinctus ,  tit. 
S.  Mariae  in  Cosmediii  ;  Lotharius  , 
tit.      SS.     Sergii     et     Bacchi  ;     Petrus 
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Capuanus,  tit.  s.  Marias  in  Via-lata  ; 
Romanus,  tit.  S.   Angcli. 

Rom.  ecclesise  in  Franciam  leg'ali,  Cen- 
cius  subdiac.  Conradus  Portuensis 
episc.  Galo  diac.  card .  Hcnricus  Al- 
bancnsis  episn.  Joanncs  Anagninus, 
Joaiines  Fcrentinus  ,  Joanncs  Salerni- 
tanus,  Joanncs  abbas  Caseinarii,  Mc- 
liorj,  Octavianus  Ostiensis  episcopus , 
Petrus  Capuanns,  Robcrtns  de  Corçon, 
Romanus  S.   Angcli  cardinalis. 

Romanœ  ecclcsiae  in  Angliam  legati  , 
Nicolaus  Tusculanus  opisc.  Otho  , 
Pandulfns,  Pbilippns. 

Rom.  ecclcsiae  in  Syriani  legati,  Pelagius 
Albanensis  episc,  Robertus  de  Corron, 
Steplianus  S.  Praxedis  presb.  card. 

Rom.  ecclesiae  cancellarii  ,  Albertus  , 
Octavianus. 

Romanorum  Impera tores  ,  Fredericus  1, 
n,  Heniicus  VI,  Otbo  IV,  Philippus 
Dux  Suaviœ. 

Rom.  Impératrices  ,  Heatrix  ,  Constan- 
tia,  IsabcUa,  Mathildis. 

Romanae  urbis  praifecti  ,  Benedictus, 
Joanncs  Capuche,  Tlieobaldus. 

Rotomagenses  arcliicpisc.  Galterus  de 
Constantiis  ,  Reginaldus  ,  Robertus  , 
Rotrodus,  Theobaldus. 

Rotomag.  ecclosias  decani  ,  Joanncs  de 
Constantiis,  Robertus  de    Novo-burgo. 

Rupis-fortis  Cornes,  Guillelm.  de  Barris. 

Ruptariorura  duces  ,  Lupicarus,  Mer- 
cadeus. 


O  ACRi-C.csAR  is    Cornes,     Stephanus. 
Sagicnscs    episc.     Frogerins  ,   Lisiardus  , 

Rogerus . 
Santonensis   episc.     Hcnricus  ;    decanus  , 

Poiicius. 
Saresbarienscs  episc.    Herbertus,    Huber- 

tus-Wallcri . 
Saresbcr.  thesaurarius,  Savaricus. 
Saresb.    Comités,    Patricius  ,    Guillelmus 

Patricii,  Guillelmus  Longa-spata. 
Sarraccnorum    Rex.   in   Hispania ,     Mira- 

mumelinus. 
Saxcburgenses,     Salisburgcn .    arcbiepisc. 

Adalbcrtus,  Eberardus. 
Saxoniae     Duces  ,    Albertus  ,    Hengistus , 

Hcnricus  I,  II. 
Scotorum    Regcs  ,    Alexandcr  II,    David, 

Guillelmus  ;    Rcgin»,    Ermenjardis    de 

Bellomonte,  Joanna. 


Senonenses  arcbiep.    Galterus    Cornutus, 

Guido,     Micbael,    Petrus    de  Corbolio. 
Seynensis  Comes,  Egino. 
Siciliae  Comes,  Rogerus. 
Siciliae   Reges  ,    Guillelmus   I,    II  ,    Men- 

fredus,  Rogerus,  Tancredus. 
Siciliae     Regin*  ,      Constantia,    Joanna  , 

Margareta,  Sibylla. 
Siciliae  admiralis,  Margaritus. 
Siciliae    cancellarius  ,     Richardus    Waltcri 

iilius. 
Silvanectenses     episc.    Garinus  ,     Gaufri- 

dus,  llenricus. 
Spirensis  episc.  Otbo. 
Spoleti  Dux,  Reginaldus. 
de     Striguil    Comes  ,    Guillelmus  Mares- 

callus . 
Suaviae    Duces  ,    Conradus  ,    Fredericus  , 

Pliilippus. 
Suessionenses  episc.  Jacobus,  Nevelo. 
Suession.  Comes,  Radulfus  de  Nigella. 
Surreiaî  Comes,  Guillelmus  de  VVarenna. 
Sutsexiai  Comes,    Guillelmus . 
S.      Suzannae    vicecomes  ,     JubcUus     de 

Meduana. 
Sydoniorum  episc.  Odo. 
Sydoniorura  princeps,  Reginaldus. 


T. 


X  AREXTi   Princeps,  Margaritus. 
Tccklenburgi  Comes,  Otbo. 
ïboarcensis      vicecomes    ,        Aimericus  ; 

pra?positus,  Gaufridus. 
Tburingi*       landgravii  ,       Ilermannus  , 

liudovicus. 
de     Tikehil    constabularius,    Robertus  de 

Lamare, 
Toletanus  arcbiep.  Joannes. 
Tolosanus  episc    Fulco. 
Tolosani     Comités,     Raimundus     IV,    V, 

VI,  VII,  Simon  de  Montcforti. 
Tornacenscs  episc.  Goswinus,    Steplianus. 
Trajectensis  ad  Rlienura  arcbiep.  Otbo. 
Trccensis  episc.  Matthseus. 
Tremoniae  Comes,  Conradus. 
Trevircnses  arcbiep.   Folmarus,    Joannes, 

Radulfus  de  Weda. 
Trij)olitaui   Comités  ,    Boemundus  ,    Rai- 
mundus. 
Trium-fontium  abbas,  Guido. 
ïurenna;  vicecomes,  Raimundus  II. 
Turonenscs     arcbiepisc.      Bartlioloma;us  , 

Gaufridus,  Joanncs. 
Turon.     ecclesiae     S.      Martini     decanus, 


Anselmus  ;  thesaurarii ,  Petrus  Carlo- 
tus,  Petrus  de  Nemosio. 

Turon.  Majoris-monasterii  abbas ,  Gau- 
fridus. 

Turoniie     ballivus    ,     Tbeodericus     de 
Galardon. 

Tusculanus  episc.  card.  Nicolaus. 

Tatesbiria;  Comes,  Guillelmus. 

S.  Tyberii  abbas,  Berlrandus. 

Tyrensis  in  Syria  arcbiep .  Guillelmus 

Tyri    princeps ,    Conradus   de     Monte 
ferra to . 


U-V. 


il 


ALLiUM  Sarnaii  abbas,  Guido. 

Vectae  insulae  Comes,  Guillelmus. 

Vcnctensis  in  Britan  .episc.  Guidenocus. 

Vcnetiarura  Dux,  llenricus  Dandolus. 

Veronensis  cj)iscopus,  Alardus. 

Vienncnsis  ad  Rbodanum  arcbiepiscop . 
Ainardus. 

Vienncnsis  Comes  ,  Guillelmus  Cabilo- 
nensis. 

Vindocinenscs  ,  Vendomiae  Comités  , 
Bucbardus,  Joannes  I,  III,  IV. 

Virsiouensis  in  Bituria  dominus  ,  Guil- 
lelmus. 

Ulterioris-portûs  abbas,  Arlurus. 

Uticensis  episc.  Raimundus. 


W. 


Wa 


ALE>«siuM  Rex,  Resus. 

S.  Vandregisili  abbas,  Reginaldus. 

Warennae  Comités,  Guillcluius  ,  Ilame- 
linus. 

Warwici  Comités  ,  Galerannus  ,  Guil- 
lelmus. 

Jfehen^re  Comes,  Godefridus. 

Wellensis  arcbidiac.  Hugo. 

Wigornenses  episc.  Balduinus  ,  Guillel- 
mus, llenricus,  Joannes  de  Constan- 
tiis ,  Malgcrius,  Robertus,  Rogerus  , 
Silvester. 

Wintonicnses  episc. Godefridus  de  Lucy, 
Guillelmus  ,  Petrus  de  Rupibus  , 
Richardus. 

Winloniensis  Comes,  Saerus  de  Quincy. 

Wirteburgensis  cj)isc.  Conradus. 

Wormaticnsis  episc.  Hcnricus. 


Z. 


iARiNGi.E  Dux,   Bcrtholdus. 
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de  t\  BBATisviLLA.      /'ic/e  ,  |  Joaiincs. 

De  Acrimonte.  ficle  ^  Gilo. 

Ainiari.  /Yr/e,  Pliilippus. 

de  /line.  Fide,  Galterus. 

de  Albiiieto.   Vide^  Guillelmus. 

de  Albiniac'o.  Vide^  Philippus. 

de  Aleiicuria .  T'ide^  Hugo . 

deAltavilla.    fVrfe,  Ilumfridus. 

de  Ainbasia.  A'iV/e,  Sulpitius. 

de  Àinelancourt.  l'ide.  Hugo. 

de  Amiens.  Fide,  Drogo. 

de  ÀncenL'i,   Vide^  Gaufriilus. 

de  Anequin.  Vide.  Letardus. 

de  Anelo.   f'kle^  Simon . 

de  Aqid^ni.  l  idc,  Balduinus. 

de  Aquis.   l'ide,  Helenus. 

de  Arbore.   /'tV/e,  Otbo. 

de  Arcie.i.  Fuie.  Joannes. 

de  Ardene.  l'ide,  Kadulfus. 

de  Areniis.  ^iV/e,  Radulfu.s. 

de  Argencoii    Fide^  Gaufridiis. 

de  Aria.  Fide,  Balduinus,  Giiberlus. 

de  Arnellis.  Fide,  l'hilippiis. 

de  Arseles .   Fide,  Ludovicus. 

de  Asjienl    Fide,  ïliomas. 

Assailli.  Fide^  Gilbertus. 

de  Asty,   Fide.  Reginaldus. 

de    Athies.    F.    Galo,    Gerardus,    Hugo, 

Ingdardus. 
de  Atrcbato.  Fide.  Jacobus. 
de  Ai'augour.  Fide.,  Henricus. 
de  Auheniti.    Fide,    Nigellus ,    Radulfus. 
de  Aucies.  F/de,  Tlicodcricus. 
de  Audenarda.  Fide,  Arnulfus. 
de    S.      Audoinaro.    Fide  ,    Guillehiius  , 

Jacobus. 
de  Aveunis.  Fide,  Galterus,  Jacobus. 
de  Averquin.  Fide,  Guillelmus. 
de  Aurelianis.  Fide,  Joannes. 


B. 


B 


de  r>AENGU/EN.    Fide,  Arnulphus. 

de  Balaani.  /Vrfe,  Amfridus. 

de  Baldirneiito.  Fide,  Agnes. 

de  Balliolo.  Fide,  Ger.    Henricus. 

de  Ballolio.  Fide  ,  Berardus  ,  Hugo  , 
ÎS'icolaus,  Pelrus. 

de  liallolcl.  Fide,  Galterus. 

de  Balneolis.  Fide,  Guillelmus. 

de  Barbais.    Vide.  Geraldus. 

Barre.  Fide,  Uicliardus. 

de  Barris.    Fide,  GiiillelmuS;  Joannes. 

de  Barro  ad  Sçquanam .  f  .  Galterus. 
Milo. 

de  lidrsele.  Fide,  Alexander. 

Basilii .  Fide,  Petrus. 

Basset.  Fide,  Alanus,  Gilbertus,  Regi- 
naldus, Thomas. 

de  Bassiiigbunie .    Fide,  Joannes. 

deBauceio.    Fide,  Hugo. 

de  Baucio.  Fide,  Gin'llelinus. 

Biatiecoe .  Fide.  Joannes. 

de  Beaubourg .  Fide,  Rob^rtus. 

de  Belesio.  Fide,  Giraldus,  Robertus. 

Belesineius.   l'ide,   Joannes. 

de  Bello-campo.  /'.  Guillebnus,  Hugo, 
Radulfus. 

de  BcUo-joco.  Fide  ,  Guiscbardus  , 
Humbertus. 

de  Bellomontc.  Fide  ,  Rogerus,  ïhco- 
baldus. 


de  Bellovidere .    Fide,  Balduinus. 
de  Benric.  F'ide,  Reginaldus. 
de  Berbunclioro.  Fitie,  Gilo. 
Bermundi.   '  «/e,  Petrus. 

Berlran.  Fide,  Robertus. 

de  Bestilli.  Fide,  Hugo. 

de  Bestins.  Fide,  Hugo. 

de  lietencurt.  Fide,  î)aniel. 

de  Bethunia.  Fide,  Balduinus. 

de  Beverna.  Fide,  Tbeodcricus. 

de  Beury.  Fide,  Nicolaus. 

de  Biez.  Fide,  Joannes. 

le  Bigot.  F.  Hugo,  Radulfus,  Rogerus. 

Birkebain,    Fide,   Sucrus   Rex   Norvegiœ. 

Bissct.  lide.  Henricus. 

de  Blanderque.  Fide,  Balduinus. 

de  Blazon.  Fide,  Tbeobaldus. 

de  Blt)l.    Vide,  Jeldonius. 

Boche.   Vide,  Fulco.- 

de  Boclande.  Vide,  Hugo. 

Bogis.   Vide,  Petrus. 

de  Bolers.    Fide,  Micbael. 

de  Bollands.  Fide,  Garnerus. 

de  Bondins.    Fide,  Balduinus. 

de  Borliai.  Fide,  Gaufridus. 

de  Boniuellis.  File,  Gilbertus. 

de  Bnrry.   lide,  Guillelmus. 

de  Bosco.    F.    Gaufridus,   Petrus,   Regi- 
naldus, Rogerus. 

de  Bosies.   Fide.  Galterus. 

de  Bova.   F.   Injorandus  ,   Radulfus. 

deBoves.  Fide,  Hugo,   Robertus. 

de  Boum.    Fide,  Henricus. 

de  Braeley.  Fide,  Henricus. 

de  Braïa.  Fide,  Nicolaus. 

de  Braiborc.  Fide,  Henricus,  Robertus. 

deBrana.  K«/e,  Joannes. 

dehvaosA.  /".  Guillclinus,    Reginaldus. 

de  Bray .  Fide,  Jollenus. 

de  Bré.  l'ide,  Petrus  Bernardi. 

de   Breante  ,     Brente.    Fide  ,    Falcasius , 
Guillelmus. 

Brelel.  Fide,  Balduinus. 

de  lireun.  Fide,  Tlieobaldus. 

de  Brian,  l'ide,  Joannes. 

de  Bribaif.  Fide,  Tlieodericus. 

de  Brienna.  Fide,  Joannes. 

Brise- moucier .   Fide,  Engorandus. 

Brite-tête.  Fide,  Godetridus. 

"Briivere ,    Bruere .  F.   Fulco,     Gaufridus, 
Guillelmus. 

de  Bruil.  Fide,  Sait. 

de  Brulle.  Fide,  Pelrus. 

de  Brunay.  Fide,  Ferri. 

de  Bruse.  l'ide,  Gilo,  Petrus. 

Buceus.  Fide,  Ranulfus. 

de  Burgo.  Fide,  Hubertus. 

deBurguella.  /7f/e,  Alardus. 

de  Burilun.  Fide.  Gaufridus. 

Busardus.  Fide,  Ga\ifridus. 

de  Bmency .  l'ide,  Hcrveus. 


de  y^.llE  U.  Fide,  Guillelmus. 

de  Caliga-rubea .  l'ide,  Simon. 

de  Calviniaco.  F.  Andréas,  Guillelmus. 

de  Calvo-monte  in    Vilcassino.  F .    Hugo. 

Gambitor.  Fide,  Gaufridus. 

de  Cambray .  l'ide,  Joannes. 

de  Camposeru.  Fide,  Stepbanus. 

deCamvilla.  F.  Gerardus,  Ricbardus. 

de  Candela.   F'ide,  Joannes. 

de  Canewel.  Fide,  Julianus,  Simon. 


de  Cantelupo.  F.  Fulco,  Guillelmus. 
de  Cantu  :ierul«.  F'ide,  Guillelmus. 
de  Cai)clla.  Fide,  Gallo,  Wallo. 
de   Capella    de     Villebeon.     Fide,    Gal- 
terus, Stepbanus. 
Capuche,  l'ide,  Joannes. 
de  Carentonio.  Fide,  Ebo. 
de  Carnoto.   F'ide.  Guillelmus. 
de  Caruri.  Fide,  Balduinus. 
de  Castellione.    F.    Galcberus,    Galterus, 

Guido,  Hugo,  Reginaldus,  Robertus. 
de  Castello  Empurçain.  /'.  Puncbardus. 
de    Casiello   Tlieodemarensi    F,     Hugo , 

'J'iiomas . 
de  Oeangue.  Fide,  Garnerus. 
Chabot.  Fide,  Tbeobaldus. 
Chacun.  Fide,  Hugo. 
de  Chaou.   Fide,  Guillelmus. 
de  Chanvil.  Fide,  Guillelmus. 
de  Chandail,  l'ide,  Radulfus. 
de  C/iauferi.  Fide,  Odo. 
de  Cbeliaco.  Fide,  Radulfus. 
de  Cliemilly.  Fide,  Guillelmus. 
de  Cliercsbourg.  Fide,  Wigain. 
de  Chisi  in  Wasconia.   F.    Guillelmus. 
de  Chori.  Fide,  Gerardus. 
de  Churnai.  Fide.  .Simon. 
de  Clapion.  Fide,  Garinus. 
de  Clara.  A'Vt/e,  Gilbertus,  Ricbardus. 
Clément.    Fide  ,    Albericus  ,    Henricus  , 

Joannes,  Robertus. 
efe  Clere.  l  ide,  Mattbaeus. 
de  S.  Clodoaldo.  l'iile,  Pelrus. 
de  Cociaco.    F.   Ingerannus ,    Radulfus. 

Thomas. 
Cocus.  Fide,  Guillelmus. 
de  Cogniis.  Fide,  Joannes. 
de  Colbevilla.  Fide,  Rogerus. 
de  Ciilengne.  Fide,  Gerardus. 
de  Colevilla.   Fide,  Guillelmus. 
de  Colingeham.    Fide,  Guillelmus. 
de  CkAonvia.  Fide,  Hugo, 
de  Colonia.  Fide,  Ricbardus, 
de  Columbar.  l'ide,  Philippus. 
Comestor.  Fide,  Pelrus. 
de  Comines.  Fide,  Balduinus. 
de  Condato.  Fide,  Xicolaus. 
de  Conduno.  Fide  Joannes,  Queno. 
de  Conseillez,    l'ide,  Galterus. 
de  Constantiis.  F .  Galterus,  Joannes. 
tle  In  Conte.  Fide,  Joannes,  Thomas. 
de  Conti.  l'ide,  .Manasscs. 
de  Ui  Cnpelc.  l'ide,  Gilbertus. 
de  Corazin.  /  j£/e,,Conradus. 
de    Corbolio.     F.    yEgidius,     Balduinus, 

Petrus. 
de  Corccllis.  Fide,  Ingerannus. 
de  Cor  cou.  Fide,  Robertus. 
deCorilo.  /'irfe,  Bernardus. 
de  Corneburg.  Fide,  Guillelmus. 
de  Cornhella.  Fide,  Henricus. 
de  Cornidl.   Fide.  Reginaldus. 
Cornutus.  Fide,  Gallerus,  Gilbertus. 
de  Cortraco.  l'ide,  Rogerus. 
de  Corveseria.  l'ide,  Martinus. 
Crassus    Fide,  Guillelmus,  Henricus. 
de  Credonio.  F.  Amalricus,  Mauricius. 
de  Creeng.  Fide,  Arnulphus. 
de  Crequi.  Fide,  Balduinus. 
de    Creset.    Fide  ,    Guillelmus. 
de    Cress)  .    Fide.    Joannes  ,     Robertus, 

Rogerus. 
Crispinus.  F.  Guillelmus,  Tbeobaldus. 
de  Croceio.  Fide,  .Milo. 

CrocUo 
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Crocus.    Ficle,  Reginaldus. 

de  Croiùlles.    fide,    Alardus^    Renerus , 

Rogenis. 
de  Crown,  fide^  Guido. 
de  Croxehl.  Fide,  Radulfus. 
Cumin.   Fide ,  Joannes. 
de  Cureella.    Fide.,  Robertus. 
de  Curci.  Vide.,  Guillelmus,  Joannes. 
de    Curliniaco.     V.     Petrus,      Robertus. 
de  Cusac.    Fide.,    Americus. 
de  Cymaio.   Fide.,    Alardus. 


D. 


D- 


Vide 


Archem  - 


de     i^AMPETRA. 

baldus,  Guido. 
Dandulus.  Fide.,   Henricus,  Janus. 
Danetieres.  Fide,  Robertus. 
DanneUn.  Fide.,  Gerardus,  Guillelmus, 
Daretegues.  Fide,  Seherus. 
de  Dargis.  Fide,  Balduinus. 
de  Daubi.  Fide,  Gilo. 
Davion.  Fide.,  Joannes. 
de  Dawiy.  Fide.,  Guido. 
de  Depia.  Fide,  Nicolaus. 
De  liepringes.  Fide.,  Gaufridus, 
Descolin.  Fide,  Lebertus. 
Desperguen.  Fide,  Parides. 
Dessenlef.  Fide,  Stepbanus. 
de  Diceto.  Fide,  Radulfus. 
de  Dinano.  Fide,  Alanus,  Petrus. 
Dingas.  Fide,   Andréas, 
de  S.  Dionysio.  Fide,  Robertus. 
de  Disania  [Decize] .  F.  Reginaldus. 
de  Doaio.  Fide  ,  Petrus. 
de  Dolis    Fide,  Odo,   Radulfus. 
de  Domibus.  Fide,  Simon, 
de  Domnipetra.  Fide,  Hugo, 
de  Domno-JIartino.      Fide  ,      Albericus, 

Reginaldus  ,  Simon, 
de  Donjonio.  Fide,  Guido  ,  Petrus. 
de  Dors.  Fide,  Robertus. 
de  Donziaco.     F.    Herveus  ,    Reginaldus. 
de  Duaco.  Fide,  Joannes,  Petrus. 


E. 


JlJdmuj 


de  S.    JCjdmundo.  Fide,  Adam. 
del  Espirtai.  Fide,  Guillelmus. 
de  E^plichi.  Fide,  Simon . 
de  Esquallon.  Fide,  Arnulpbus, 
de  Essipissa.  Fide,  Andréas. 
de  Estane.  Fide,  Guillelmus. 
de  Entinkeneborc .  Fide,  Henricus. 
deEstroein.  Fide,  Robertus. 
de  Everstein.  Fide,  Everbardus. 

E. 

F 

Jl  abeh.  Fide,  Bernerus. 

de  Faïello.  Fide,  Odo. 

de  Fercy.  Fide,  Bisec. 

de  Feritate.  Fide,  Guillelmus. 

Fernecart.   Fide,  Petrus. 

de   Fcrrariis.    Fide,     Henricus ,     Hugo , 

Walkclinus. 
de  Piennes.  Fide,  Guillelmus. 
Firconensis.  Fide,  Stepbanus. 
Flamenc.  Fide ,  Gerardus. 
de  Flecien.  Fide,  Borrellus. 
Foliot.  /^'«rfe,  Gilbertus. 
de  Fontanis.  Fide,  Galterus. 
de  Fontibus.  Fide,  Galterus,  Hugo, 
de   Formesella.  Fide  ,    Galterus  ,   Theo- 

dericus. 
de  Fortuna.  Vide,  Balduinus. 
de  Fort  de    Olerori  in   Wasconia.    Fide, 

Guillelmus. 
de  Forz,  Fide,  Guillelmus. 
de   Fractavalle.    Fide,   Nevelo  ,     Ursio. 
Fraser.  Fide,  Radulfus. 

Tme  XVII. 


Fresclietus.  Fide,  Guillelmus. 

de  Freiquieres .  Fide,  Robertus. 

de  Fretin.  Fide,  Joannes,  Ursio. 

de  Fulgeriis.  Fide,  Radulfus. 

de   Furnival.    F.    Balduinus,    Gerardus. 

G. 

de  IJalardon.    Fide  ,     Tbeodericus. 

Galiota.    Vide  ,   Ludovicus. 

de  Gamachines  vel  Gamechmes .    F .  Gilo, 

de  Gangia.    Fide,    Joannes. 

de  Gant.  Fide,  Gilbertus. 

de   Garlanda.  F.    Ansellus ,    Guillelmus. 

de  Gascolio  seu   Wascoil.    F.  Gilbertus. 

Gastehlé.    Fide,    Robertus    HI  ,     Comes 

Drocensis. 
de  Gastina.  Vide,   Hugo,  Philippus. 
de  Gauchin.  Fide  ,  HcUinus. 
de  Gaugy.  Fide,  Robertus. 
de  Gaure.  Fide,  Arnulpbus,   Race. 
de  Gaye,  Fide,  Herbertus. 
de  Giemo.  Fide,  Pbilippus. 
Gijfard.  Fide,  Galterus. 
de  Gilerval.  Fide,  Fulco. 
de  Glanvil.   Fide,    Gerardus  ,    Ranulfus , 

Rogerus. 
de  Glocestria.  Fide,  Rogerus. 
de  Godardivilla.  Fide,  Galterus. 
de  Gonesse.  Fide  ,  Odo. 
de  Gornaco.  Vide,  Hugo. 
de  Gorze.  Fide,  Mainardus. 
de  Granceio.  Fide,  Poncius. 
de  Gray.  Fide  ,  Galterus,  Joannes. 
de  Greva.  Fide,  Pbilippus. 
de  Grimberge.  F.    Arnulpbus,  Gerardus. 
Grommet.  F.  Guillelmus,  Radulfus. 
Grossus.  Fide,  Mattbaïus. 
Grundebeof.  F.  Robertus  de  Molbraïo. 
de  Grunengue,  Vide,  Fenquernent. 
de  Guirchia.  Fide,  Guillelmus. 
Guiscardus.  Fide ,  Robertus. 
de  Guistella.  Fide,  Galterus. 
de  Gwdun,  de  Gordeo.   F.    Bertrannus  , 

Fortunatus. 


le    XIabe.  Fide,  Rogerus. 

de  Haltarive.  Vide,  Radulfus. 

de  Ham.  Fide,  Odo. 

de  Uangest.     F,    Albertus  ,     Florentius. 

de  Harding.  Fide ,  Henricus, 

de  Harecourt.  F.  Guillebnus,  Oliverius  , 

Robertus. 
de  llarlut.  Fide,  Nicolaus. 
de  Ilarmis.  Vide,  Micbaël. 
de  Uaverets.  Fide,  Simon. 
de  la  Hemede.  Fide  ,  Tbeodericus. 
Herdinlonus.  Fide,  Thomas. 
Hereberti.  Fide  ,  Petrus. 
de  Herigniis.  Fide,  Joannes. 
de  S.  Hermenia.  F .  Petrus  episcopi. 
de  Hervi.  Fide  ,   yEgidius. 
de  Hestru.  Fide,  Scberus. 
de  Hiiiesneval.  Fide,  Robertus. 
de  Ilnbrusse.  Fide,  Gervasius. 
de  Hodeberge.  Fide,  Joannes, 
de  Hodenc.  Fide,  Guido. 
de  Hogestan.  Fide,  Gilbertus. 
de  Hondescoie.  F.  Gallerus,  Guillelmus, 
de  Honleguen.  Fide  ,  Rogerus.  • 
de   Hostemale,  Osttmare.    F.  Bernardus, 

Otbo. 
de  Hostot.  Fide  ,  Petrus. 
de  Iluilecher  .  Fide,  Richardus. 
de  Hulecotes.  Fide,  Pbilippus. 
de  Humet.    F.    Guillelmus,    Jordanus , 

Richardus. 
de  IJuntingefeld.  V.  Guillelmus. 
de  Hwrupe.  Fide.,  Guillelmus. 


I-J. 

de  J  A  c  E  A .  F.  Gerardus,  Henricus. 

de  Insula-Adam.  Fide,  Adam. 

de  Insula.  Fide,  Briennus. 

de  S.  Joanne.  Fide,  Galterus. 

de  Joviniaco.   F .  Galcherus,    Guillelmus. 

de  Iske.  Fide  ,  Ebrardus. 

de  rssolduno.  Fide,  Odo,  Radulfus. 

Jutfane.  Fide,  Henricus. 

de  Juvenni.  Fide,  Boues. 

de  J\.AÏPHAs.  Fide,  Paganus, 

de  Karenney.  Fide,  Hubertus. 

de  Katii  vel  Katy.  Fide,  Guillelmus, 

de  Keret  vel  Querez.  F.  Adam,  Thomas, 

de  Kima.  F.  Galterus,  Philippus,  Simon. 


L. 


de   Ljalanda.     Fide,  Robertus, 

de  Lamare.  Fide,  Robertus. 

de  Lambem.  Fide,  Petrus. 

de  Lamburne.  Fide,  Joannes. 

de  Lamprenesse.  Fide,  Renelmus. 

de  Lancastra.    Fide,  Guillelmus. 

de   Landast.  Fide,  Arnulpbus. 

de  Langetuna.  F.  Simon,  Stepbanus. 

de  Lascy .  Fide,  Robertus,  Rogerus, 

Latinatrix.  Fide,  Joannes. 

de  Leenni.  Fide,  Arnulpbus. 

Léger.  Fide,  Theobaldus. 

de  Leicestria.  Fide  ,  Rogerus. 

de  Lemburgo.  Fide,  Galerannus. 

de  Lens.  Fide,  Galterus. 

de  S.  Leonardo.   Vide  ,  Robertus. 

de  Leonio    in   Britannia    Galliœ.    Fide  , 

Conanus  ,     Guidomarus  ,      Herveus  , 

Salomon. 
Leonis.  Fide,  Petrus  Roraanus, 
de  Lerim.  Fide,  Balduinus. 
de  Lestang.  Fide,  Guillelmus. 
de  Lestes.  Fide,  Aldinus,  Joannes. 
de  Letor.  Fide,  Hellinus. 
de  Leviis.  Fide,  Philippus. 
de  Lexebi,  F .  Borenger,  Richardus. 
de  Leziniaco.  F .  Aimericus,  Gaufridus  , 

Guido,  Henricus,  Hugo  IX,  X. 
de  Liescans,  Fide,  Petrus. 
de  Ligne.      Fide  ,     Fastre.x,     Galterus , 

Tbeodericus. 
de  Loenais.  Fide,  Alardus. 
de  Lonbec.  Fide,  Galterus. 
Longa-spata.    F.     Guillelmus    Norman- 

niae   Dux  ,     Guillelmus   Cornes   Sarcs- 

beriensis. 
de  Ijongo-campo.     Fide  ,      Guillelmus  , 

Henricus,  Osbertus,  Stepbanus. 
de  Loscart.  Fide,  Godefridus. 
de  Loum.  Fide,  Adam. 
Lucas.  Fide,  Joannes. 
de  Lucy.  Fide ,  Gaufridus ,   Reginaldus, 


M.. 


M. 


de  iflA&NY.  r«fe,  Reginaldus, 

de  Maiduil.  Fide,  Petrus. 

Maingot.  Fide,  Guillelmus, 

de  Mainil.  Fide,  Petrus. 

de  Mala.  Fide,  Henricus. 

de  Malagraem.  Fide,  Philippus. 

Malasmus.  Fide  ,  Rogerus. 

de  Malenguin.  Vide,  Tbeodericus. 

de  Malepalu,  Fide,  Joannes,  Robertus, 

MalesmairLi .   Fide,  Thomas. 

Malet  de  Girarville.  Fide  ,  Guillelmus. 

Malevicinus.    Fide,    Guido,    Guillelmug, 

Manasses,  Petrus. 
de  Malle.  Fide,  Eustacbius. 

Kkkkk 
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de  Malien,  fide,  Hugo. 

Mallet.  Fide^  Rogerus. 

de  Malo-alneïo.  Fide.  Hugo. 

de  Maluigne.  Vide.  Radulfus. 

de  Malo-lacu.  Vida  ,  Petrus. 

de  Malo-leone.  V.  Guillelmus  ,  Petrus  , 
Savaricus. 

de  Malo-leprario.  Vide  ,  Reginaldus. 

Malus-Catulus.  Vide,  Rogerus. 

de  Mandevilla.  V .  Gaufridus  ,  Guil  - 
lelinus. 

Marc.  Vide,  Pbilijipus. 

Marcel,  f'ide,  Alanus. 

Marescallus.  V.  Guillelmus  ,  Henricus, 
Joannes,  Nevelo,  Petrus. 

de  Maretot.  Vide,  Adam. 

de  S.  Mariae  ecclesia.  V.  Guillelmus. 

de  Marines.  Vide,  Albcricus. 

de  Marisco,    Vide,  Ricliardus. 

de  Marliaco.    V.    Buchardus  ,     Mattbseus . 

Marmion.  Vide,  Robertus. 

de  Marolio.  V .  Hugo,  Joannes. 

de     Marque.     V.     Gerardus  ,    Robertus. 

Martellus.      Vide  ,    Carolus ,     Gaufridus. 

de  Marthaio.  Vide,  Radulfus. 

de  Masquelines .  Vide  ,  Daniel  ,  Eusta- 
chius,  Joannes. 

Maudut.  Vide,  Guillelmus. 

de  Maulai.   Vide,  Petrus. 

de  Mauzi.  Vide,   Porteclinus. 

de    Jleduaiia.     V.    Gaufridus,    JucbcUus. 

de  Meinterul.  Vide,  Petrus. 

de  Melvin.  Vide,  Petrus. 

de  Me/un.  Vide,  yEgidius. 

de  Merevilla.  Vide,  Guillelmus. 

de  Merlolo,  Melloto.  V.  Drogo,  Guil- 
lelmus, Manasses. 

de  Mcrta.     Vide  ,    Boidinus  ,    Mahalmus. 

de  Mesiiac.  Vide,  Seherus. 

de  Mcxnilac.   Vide  ,  Robertus. 

de  Mesnilio.  V.  Gaufridus,  Petrus. 

de  Metrenez.  Vide,  Michaël. 

de  Miliaco.  V.  Petrus  ,  Robertus. 

Milpes.  Vide,  Radulfus. 

Minnot.  Vide,  Petrus. 

de  Mirabiii-monte.  Vide,  Hugo. 

de  Miscy .    Vide,   Theobaldus 

de  Modland.  Vide  ,  Rogerus. 

de  Moine.  Vide  ,  Eustachius. 

de  Molbraïo  ,  Mumbray  ,  Moubrai. 
V.  Guillelmus,  Nigellus ,  Robertus  , 
Rogerus. 

Molendinarius.   Vide,  Guillelmus. 

de  Molinis.  Vide  ,   Rogerus. 

de  Moncion.  Vide,  Odo. 

de  -Monte-acuto.  V.  Brientius  ,  Guil- 
lelmus. 

de  Monte  S.  Aldegundis.  V.  Gilo. 

de  Monte-Begonis.  Vide  ,  Robertus  , 
Rogerus. 

de  Monte-Falconis.  V.  Tbeobardus. 

de  Monteferrato.  V.  Bonifacius ,  Con  - 
radus,  Guillelmus. 

de  iMonteforti.  F.  Amalricus,  Guido, 
Simon. 

de   Monteforti  ad  Risellam.    V.   Robertus. 

do  Monte-Hieri.  Vide,  Lambecbin. 

de  Montemirelli.  Vide  ,  Joannes. 

de  Montemorenciaco.  Vide  ,  Jocelinus  , 
Mattbaius. 

de   Monte-regali.     V.     Ansericus  ,  Hugo. 

de  Monte-revplli.  F.  Petrus,  Rogo. 

de  Montibus  Hannoniae.  F.  Balduinus , 
Reinerus, 

de  Moutenni.  Vide  ,  Ebprardus. 

de  Monliniaco.   Vide,  Galo. 

de  Moreu'ic.  F.  Hugo,  Joannes. 

de  Moritania  in  Tornacensi  regione. 
Vide,   Radulfus. 

de  JMortuo-mari.  F.  Guillelmus  ,  Ra- 
dulfus ,  Rogerus. 


li  Mors.  Vide,  Gerardus. 

de  Moscre.   Vide  ,  Seberus. 

de  Moy.  Vide,  Drogo.  Galterus. 

de  Multona.  Vide,  Thomas. 

de  Munficliet.  Vide,  Richardus. 

Murdac.  Vide,  Radulfus. 

de  Murnac.  Vide ,  Renerus. 

de  Musca.  Vide,  Joannes. 

de  Muscliamp.  Vide,  Gaufridus. 

de  Musclièt.  Vide  ,  Reginaldus. 

de  Musterolio.  Vide,  Gerardus. 

N. 

de    l^AMURCio.  Vide,  Radulfus. 

de  Nantolio.  F.  Andréas,  Milo ,  Phi - 
lippus. 

de  Naplis.    Vide,  Garnerus. 

de  Navarra.  Fide,  Pliilipi)us. 

de  Nemosio.  F.  Galterus  ,  Guillelmus  , 
Ste|>banus. 

de  Nevers.   Vide,  Guido. 

de  Nevil.  F.  Guillelmus ,  Hugo,  Jol- 
lanus. 

de  Neuport.  Vide,  Balduinus. 

de  Nigella.  F.  Joannes,  Radulfus. 

Nigelli  de  Kent.  Vide,  Guillelmus. 

de  Nonant.  Vide  ,  -Hugo  ,  Robertus. 

de  \ovavilla.  Vide,  Eustucbius  ,  Gau- 
fridus. 

de  .\ovo  -  castello  Tbeoderaarcnsi.  F. 
Gervasius. 

de  Novo-burgo.  Vide  ,  Robertus, 

O. 

deV-ZoniA.  FiV/e,  Guillelmus. 
de   Oiry  vcl   Hoiry .  V .  Galterus,  Hugo. 
de  Oisj  .  Vide,  Hugo. 
Oliva.  Vide,   Martinus. 
de  Orgenguel.   Vide,  Garnerus. 
de  S.  Osberlo.   Vide,  Hugo. 
de  Osqueberc.  Vide  ,  Tbeodericus. 
de  Oxenford.   Vide,  Joannes. 


Aaalée.     Vide,     Garinus  ,    Joannes, 

Judas. 
Paganellus.   Vide,  Fulco. 
Painel.  Vide,  Gervasius. 
de  Paneliaco.   Vide,  Tbomas. 
Pantot.  Vide,  Guillelmus. 
de  Parkendale.  Vide,  Henricus. 
de  Parvo-ponte.  Vide  ,  Joannes. 
Passeleatve.  Vide,  Robertus. 
de    PalUhul.      Vide,     Martinus,     Simon. 
de  Percj.  Vide,  Ricbardus. 
Pcregrini.    Vide,  .Nicolaus. 
de  Perenchiis.  Vide,  Balduinus. 
de  Perepu/tt.  Vide,  Guillelmus. 
Perigas.  Fide,  Blondellus. 
de  Pessy.  Vide  ,   Guillelmus. 
de  Petrafonte.    Vide,  Agatha. 
de  Petravillula.  Vide,  Reginaldus. 
Pignt.   Vide.  Henricus. 
de  Piller.  Vide,  Joannes. 
Pilosus    Cornes.     F.     Guillelmus  ,    Frisiae 

et  HullandÎK  Comes. 
de  Pi  nu.  Vide,  Arbertus. 
del  Pin.    Vide,  Jordanus. 
Pipard.  Vide  ,  Galterus,  Gdbertus. 
Pirus.    Yide  ,  Hosmundus  ,  Robertus. 
Piscator.  Vide,  Petrus. 
de  Pisiaco.  Vide,  Gazius. 
de  Pissiaco.  Vide,  Robertus,  Simon, 
de  Planis.  Vide,  Rogerus. 
Plantagenet.     V.     Gaufridus  ,    Andegav. 

Comes. 
Plonquet.  Vide,  Radulfus. 
Poër.  Vide,  Robertus. 


Poinlel.  FiJe,  Alexander, 

de  Polebaro.  Fide,  Rogerus. 

de  Poney.  Fide,  Petrus. 

de  Pontefracto.  Fide,  Robertus. 

de  Pontibus.  Fide,  Reginaldus. 

Porcelinus.  Fide  ,  Joannes. 

de  Porrohet.  Fide,   Heudo. 

de  Porta.  Vide,  Galo,  Galterus. 

de  Porligal.  Fide  ,  Laurentius. 

de  Prac.  Fide,  Balduinus. 

de   Pralellis.  F.  Guillelmus  ,  Joannes  , 

Petrus. 
de  PruUiaco.  Fide  ,  Eschivardus. 
Pruniacensis.  Fide,  Guillelmus. 
Puella.  Fide  ,  Gerardus. 
PuUus.  Fide  ,  Guillelmus, 
de  la  Pumeraj.  V.  Henrirus.  Jollanus. 
de  Puteaco,    de  Pusacio.  F.  Henricus  , 

Hugo,  Milo. 
de  Puz.  Fide,  Gcr. 
de  Pyvhemun.  Fide,  Guillelmus. 

Q. 

<^*   \^nEVBAis.  Fide,  Galterus. 
de  Quincf.    F.    Balduinus  ,  Robertus , 
Rogerus,  Saërus. 


R, 


R, 


A  D  E  n  I  D  E  s,  Fide,  Eldo. 
Rainfredi  filius.  Fide,  Rogerus. 
de  Hainf reville .  Fide  ,  Gilbertus. 
de  Ranoona.  Fide  ,  Gaufridus. 
de  lUtnderardt.  Fide,  Gerardus. 
de  Rémi.  Fide  ,  Petrus. 
de  Renis.  Fide  ,  Albericus. 
de  Renti.  Fide,  Guillelmus. 
de  Riga.  Fide,  Petrus. 
de  Ripa.  Fide,  Eiiardus,  Galo. 
de  Riparia  ,    de  Rivaria.  F.    Ansellus  , 

Balduinus,  Guillelmus. 
de  Rivers.  Fide  ,  Balduinus. 
de  Roboreïo.  Roboreto.    fide  ,    Hugo, 

Joannes,  Thomas. 
de  Rocliemunt.  Fide,  Guillelmus. 
de  Roda.  Fide  ,  Ger. 
de  Rolian.  Fide,  Gaufridus. 
de  Ropele.  Fide  ,  Robertus. 
de  Ros.  Fide  ,    Galterus  ,    Guillelmus  , 

Petrus,  Robertus. 
de  Roseîo  vel  Roseto.  Fide,  Rogerus, 
de  Rosernelles .  Fide.  Joannes. 
de  Rossenach.  Fide,  Garnerus. 
de  Rossiaco.  Fide,  Petrus. 
de  Roya.   F.  BartUoloraaîus,  Radulfus. 
de  Rutiaco.  Vide,  Alanus. 
de    Ruet.     Vide  ,   Eustachius  ,   Hugo , 

Jacobus. 
Rufus.     F/rfe  ,  Galterus  ,   Guillelmus   , 

Henricus. 
de  Rui.  Vide,  Richardus. 
de  Ruines.  Vide,  Robertus. 
de  Ruminiaco.    F.   Colinus ,    Nicolaus, 

Petrus. 
de  Rupe.  Vide  ,  Puncbardus. 
de  Rupe-Escbiward.  F.  Aimericus. 
de  Rupeforti  ad  Ligerim.  V^.  Paganus. 
de  Rupeforti.  Vide,  Kalo. 
de  Rupe-Fulcaudi.  Vide  .   Guillelmus. 
de  Rupe-Guidonis.  Vide  ,  Guido. 
de  Rupibus  in  Andegav.  F.  Guillelmus, 

Petrus. 
Rustanerus.  Vide,  Fulco. 

S, 

de   Î!5ablol  lo.  Vide  ,  Robertus. 
Sabraz.  Vide,  Joannes. 
de  S.  iEgidio    F.  Tolosa;  Comités. 
de  Saffebergue.  Vide,  Simon. 
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de  Saliurs.   Vide,  Richardus. 

Sakerell.  Fide,  Altarc. 

Salabericus.  fuie,  Eldo. 

de  Sarcy.  Fide,  Rogo. 

Sarracena.  Fide,  Philippus. 

de  Sarto.  Fide,  Gilo. 

Savarici.  P'ide.  Petrus. 

de  Sauceay .  Fide,  Giiillelmus. 

de  Say.  Fide,  Gaufridus. 

Scrop.  Fide,    Galterus. 

Scrop  de  Bartun.  Fide,  Robertus. 

Scropha  ,  la   Truie,  F.  Gcrardus,  Petrus. 

de  Segnelai.   ride,  Guillelraus. 

de  Seilun.  Fide,  Petrus. 

Senebaldus.   Fide,  Guido. 

de  Serny.  F'ide,  Joannes. 

de  Sevingliem.  Fide,  Elenardus. 

de  Silvanetto.    Fide,  Guido. 

de  S.  Simone.  Fide,  Joannes. 

deSoisy.  Fide,  Guido. 

de  Soliaco.  F.  Henricus,  Simon. 

de  Solmi.  Fide,  llascml. 

de  Sorcll.  Fide,  Galterus. 

de  Sancta-Sowe.  Fide,  Fredericus. 

de  Spina.  Vide,  Henricus. 

de  Spinaïo.  Fide,  Gocellus. 

de  Spoil.  Fide,  Galterus. 

de  Stagno.  P'ide,  Guillelmus. 

de  Staillion.  Fide,  Gcrardus. 

Stainel.  Fide,  Fulco. 

de  Stanford.  Fide,  Robertus. 

de  Stotenghen.  Fide,  Galterus. 

de  Stratis.  Fide,  Radulfus. 

de  Slriguil.  Fide,  Richardus. 

do  Stutevilla.    F,  Guillelmus  ,  Henricus  , 

Nicolaus,  Osmundus,   Robertus. 
Suard.  Fide,  Richardus. 
de  Sufflet.  Fide,  Reginaldus. 
de  Super  S.  Ligerium.  V,  Balduinus. 
de  Super-ripam.  Fide,  Augerus. 


de  Xabaria.  F.  Guillelmus  ,  Hugo  , 
Laodicius,   Milianus  ,  Otho,  Radulfus. 

Tacons,   Fide,  Hugo. 

Talebot.    Fide,    Gerardus  ,     Guillelmus. 

de  Tancarvilla.  Vide  ,  Guillelmus  ,  Ra- 
dulfus. 

de  Tange.    Fj«?e,Ranulfus. 

de  Tannai  vcl    Taunai.      V.  Gaufridus. 


de  Tecklenburgo.  Vide,  Otho. 

Teiisun.  Vide,  Radulfus. 

de  Telliolo    Vide,  Robertus. 

de  Terria.  Vide,  Joannes. 

Teste.  Fide,  Henricus. 

Thiers.  Fide,  Aimericus. 

de  ïhoarcio.  Fide ,  Aimericus  ,  Gau- 
fridus, Guido,  Hugo. 

do  Tiebovilla.  Fide,  Robertus. 

de  Tilia.  Fide,  Guido. 

de  Tillers.  Fide,  Gilbertus. 

de   Tilly.  Fide,   Radulfus. 

de  Tinelmnnt,  Fide,   Robertus. 

de  Tonquernelles .  Fide,  Philippus. 

de  Tooni.  Vide,  Rogerus. 

Torel.   Vide,  Amalricus. 

de  Torueïa.  Fide,  Thomas. 

de  ïornella  Fide,  Petrus,  Radulfus  ^ 
Rogues. 

de  Tuucy.  Fide,  Iterius. 

de  Trajecto.  Fide,  Joannes. 

de  Trainel.  Fide,  Garnerus. 

de  Tremogne.  Fide,  Tlieobaldus. 

Trenchemer.   Fide,  Alaiius. 

de  Tresgoz.  Fide,  Robertus. 

de  Tresoni.  Vide,  Otho. 

Tristanus.  Vide,  Petrus. 

de  Trit.  Fide,  Reincrus. 

Trosse.  Fide,  Henricus. 

Trussebot.  Vide,  Robertus. 

la   Truie.  Fide,  Gerardus  Scropha, 

de  Try.  Fide,  Gilo. 

de  Trye.  Fide,  Chedunal. 

de  Turbevilla.  F.  Drogo,  Henricus. 

de  Turella.  Fide,  Petrus. 

de   Turneham.  F .    Robertus  ,  Stephanus. 

de  Turno.  Fide,  Joannes,  Rogerus. 

Turpini.  Fide,  Guido. 

de  Turre-rubea.  Vide,  Arnaldus. 

de  TuTun  in  Syria.  F .  Amfridus. 


U-V. 


V. 


de  s.    Valerico.    Vide  ,    Bernardus  , 

Mathildis,  Thomas, 
de  Valle-coloris.  Vide,  Guillelmus. 
de  Valle-Guidonis.  Fide,  Guido. 
de  Vallo-Spolcti.  Fide,  Hugelinus. 
de  Falacet.  Vide,  Radulfus. 
de  Vasnadio.  Vide,  Hugo. 
de  Faus.  Fide,  Radulfus,  Richardus. 


de  Velly.  Vide,  Radulfus. 

de  Vendeval.   Vide,  Guillelmus. 

le  Veneur,    Vide.  Robertus. 

de  Ver.    Vide  ,   Albericus  ,   Guillelmus  , 

Henricus,  Robertus. 
de  S.  Verano.  Vide,  Hugo. 
de  Verdun.  Vide.  Bertrannus. 
de  Vergiaco.    Vide,  Guido,  Hugo. 
deVernone.    Vide,  Richardus. 
de  Vescy.  Vide,  Eustachius. 
de   Veteri-ponte.    Vide  ,   Hubertus  ,  Ivo, 

Robertus. 
de  Viersone.  Vide,  Herveus. 
de  Villa.  Vide,  Godefridus. 
de  Villa-Harduini.  Vide,  Gaufridus. 
Villanus.  Vide,  Robertus. 
de  Fillequier.  Vide.  Richardus. 
de  Fillen.  Vide,  Fastrex,  Polius. 
de  Vitnes.   Vide,  Renoms. 
Vitalis.   Vide,  Oliverius. 
de  Vitriaco.  Vide,  Jacobus. 
de  Vivario.  Vide,  Guillelmus. 
de  Ulmo.  Vide,  Henricus 
de  Unguehert.  Vide,  Guillelmus, 
de  Volta.   Vide,  Rufus. 
de  Uze.  Vide,  Guillelraus, 

W. 

W^C,  IFatch.  Vide,  Balduinus. 

Wacelin.  Vide,  Robertus. 

de  Waffalia.  Vide,  Rogerus. 

de  JFalc.  Vide,  Simon. 

de  Walengagardan.  Vide,  Theobaldus. 

Walteri    filii,     F.    Richardus  ,   Robertus  , 

Rogerus,  Theobaldus. 
de  Wandregisilo.  Vide,  Richardus. 
de  JFaquene.  Vide,  Galterus. 
de  Warnevilla.  Vide,  Radulfus, 
de  Warnier.  Vide,  Honoratus. 
de  Watevilla.   Vide,  Sylvester. 
de    IFauerin.     V.    Gosuinus  ,    Hellinus  , 

Sibylla. 
de  Waulincourt.  Vide,  Adam. 
de     Waure.    V.  Philippus ,     Remundus, 

Renerus. 
de  Weda.   Vide,  Radulfus. 
de  Wide-escuelle.  Vide,  Theodericus. 
de  Wirece.stre.  F.  Philippus,  Radulfus, 
de  JFittelbac.  Vide,  Otho. 
de  Wrotham.  Fide,  Guillelmus. 
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INDEX    RERU 


In  quo,  si  quid  erratum  est  aut  omissum  in  nolis  chronicis  ad  margines  alihive 

appositis,  illud  emendatur   vel  suppletur. 


A. 


J\  DAM,  vicecomes  Melidunensis  , 
anno  1208  ,  victoriam  de  Airaerico 
ïhoarcensi  et  Savarico  de  Malo-leone 
reportât.  82.  a.  An.  1214 ,  vi  kal.  au- 
gusti  ,  à  Rcge  Philippe  mittitur  ante 
prœlium  Bovinense^  e.xploraturus  exer- 
citum  Olbonis  Iini)eratoris ,  ad  iiieun- 
dum  praelium  accedentis.  94.  d.  255.  a. 
405.  d.  Strenuc  se  in  Bovincnsi  prae- 
lio  agit.  97.  a.  408.  e.  Anno  1218, 
propè  moriturus  ,  favorcm  baronuin 
Angliae  Ludovico  Régis  Francorum 
filio  subtraxit  ,  revelans  ipsos  vclut 
proditores  ab  eohabendos.si  aliquando 
Rex  Angliae  fieret.  729.  b-d. 

Ademarus  ,  Ainiarus ,  Cornes  Engolis- 
incnsis  ,  anno  1193  ,  in  tractatu  Me- 
duntae  habito,  mense  julio,  cura  nun- 
ciis  Richardi  Anglia;  Régis  ,  coram 
Philippe  Franc.  Rege ,  in  terram  suain 
redire  perinittitur.  560.  a.  Anno  1194, 
cùm  se  in  partes  Régis  Francorum 
transtulissel  ,  bello  à  Richardo  Rege 
impetitus,  terris  suis  spoliatur.  570.  b. 
677.  c.  Anno  1200,  filiam  suani  , 
Hngoni  de  Leziniaco  Marchiae  Co- 
initi  desponsani  ,  in  conjugiuni  tradit 
Joanni  Angliae  Régi.  603.  b. 

Ademarus  ,  vicecomes  Lemovicensis  , 
an.  1183,  parles  Henrici  junioris  Angl. 
Régis  advcrsùs  Richardum  Aquitaniae 
Ducem  adjuvat.  664.  a.  Anno  H87  , 
Braibancenorum  insolentiam  j)rope 
castellum  Radulfi  compescit.  667.  e. 
Anno  1199  ,  à  Richardo  4ngliae  Rege 
bello  impetitur  propter  invcnlum  in 
fundo  suo  thesaurum,  cujus  haud  mo- 
dicam  partem  habendara  ei  obtulerat. 
595.  b.  (ubi  Guidomarus  dictas.)  Eo- 
dem  anno,  neci  traditurà  Philippo  filio 
Richardi  Angliae  Régis  notho,  ad  vin- 
dicandam  patris  sui  necem.  599.  d. 

Aimcricus  de  Leziniaco  ,  anno  1195  , 
Guidoni  fratri  suo  succedit  in  regno 
Cypri.  577.  d.  Anno  1197  ,  ductà 
in  uxorera  Isabellâ  seu  Melisende  , 
filiâ  Amalrici  Régis  Jérusalem  .  in 
Regem  coronatur  à  Conrado  Magun- 
tino  archiepisc.  sub  clientela  Roma- 
norum  Imperatoris.  585.  d.  An.  1198, 
inducias  cum  Sarracenis  paciscitur  , 
per  sex  annos  duraturas.  590.  d. 

Aimericus  ,  vicecomes  Thoarcensis  ,  anno 
1199  ,  Chinonensis  castelli  custodià 
et  Andegavensi  senescalciâ  privatur 
à  Joanne  Angliae  Rege.  599.  b.  Se- 
quenti  nocte  ,  recepit  se  cum  Arturo 
Britannias  Duce  in  urbem  Andcga- 
vensem.  ibid.  Anno  1203,  non  1205^ 
icto  fœdere  cum  Philippo  Francorum 
Rege  ,  Losdunensi  Castro  et  Picta- 
vensi  senescalciâ  ab  eo  donatur.  81. a. n. 
An.  1208  ,  praedas  dum  ageretin  terris 


Régis  Francorum,  victus  ab  cxercitu 
Régis,  inducias  ab  eo  inipctrat.  61.  e. 
82.  a.  218.  b.  393.  e.  Anno  1214, 
mense  seplembri  ,  Philippo  è  Bovi- 
ncnsi praelio  reverso  ,  partis  induciis, 
rcconciliatur.  103.  d.  415.  a.  Anno 
1220  ,  mense  aprili ,  inducias  ad  (|ua- 
tuor  annos  paciscitur  cum  Rege  Phi- 
lippo. 304.  n.  Item  anno  1224,  mense 
januario  ,  cum  Rege  Ludovico  VIII. 
304.  d.  et  seq.  41,9.  b.  Anno  1225, 
hominio  se  obligat  eidcra  Régi  Ludo- 
vico. 309.  b.  n.  421.  c. 

Ala  ,  Alix  ,  Adcla  ,  conjux  Régis  Ludo- 
vic! VII,  anno  1180,  cum  filio  suo 
inimicilias  excrcens  ,  ])ropter  ejus 
nuptias  cum  Elisabeth  filia  Comitis 
Iiannonicnsi.s  ,  castella  et  villas  suae 
dotis  in  polestate  sua  habcre  non  per- 
mitlitur.  617.  c.  661.  b.  Ab  Ilenrico 
Angliae  Rege  auxilium  flagitat  contra 
Philippum  Flandriie  Comitcm  ,  cujus 
consiliis  filius  suus  agebatur.  439.  et 
seq.  Eodcm  anno  ,  Régi  filio  suo  per 
Henricum  rcconciliatur.  440.  b.  Anno 
1190,  ei  et  fratri  ejus  Guillelmo  Rc- 
mensi  arcbiepiscopo  regni  cura  de- 
mandatur  à  Rege  Jerosolymam  pro- 
ficiscenle.  29.  d.  69.  e.  371.  b.  Anno 
1191  ,  VIII  kal.  septembris,  publicas 
inditit  fieri  supplicationes  ad  S.  Dio- 
nysium  pro  Rege  peregrinantc.  35.  b. 
373  d.  An.  1206  moritur  ,  pridie  no- 
nas  junii,  et  Ponllniaci  scpelitur.  60.  b. 
81.  a.  426.  e.  Elegantem  tumulum 
super  sepulturam  viri  sui  Régis  Lu- 
dovic! VU  aedificandum  curavit.  8.  b. 
351.  e. 

Albemarla  ,  castellum  Willelmi  de  Man- 
devilla,  an.  1188,  à  Philippo  Belva- 
censi  episcopo  incenditur.  482.  e.  An. 
1 196  ,  à  Philippo  Francorum  Rege 
capitur  vel  evertitur.  46.  b.  73.  a. 
176.  e  383.  c  379.  a.  677.  d. 

Âlbcmarlae  comitatum  ,  anno  1192  ,  à 
senescallo  Normanniae  requirit  Rex 
Philippus,  vi  pacti  Mcssanae  habiti  cum 
Richardo  Angl.  Rege.  542.  e.  549.  e. 
An.  1196,  Albcmarlae  comitatum  Ri- 
chardo restituit  Rex  Philippus.  376.  d. 
378.  b.  Anno  1200  ,  Albomarlœ  co- 
mitatum Ludovico  Régis  Philippi  filio 
tradit  Rex  Angliae  Joannes  ,  gratia 
nuptiarum  ipsiiis  cum  Blancha  soro- 
ris  su*  filia.  52.  d.  Circa  id  tcmpus  , 
eidem  comitatui  Rex  Philippus  prae- 
fecit  Rcginaldum  Boloniae  Comitem. 
100.  c.  413.  b.  Anno  1212  ,  eunidera 
comitatum  Ludovico  Régis  filio  trans- 
cripsit  Cornes  Reginaldus.  86.  d. 
399.  b. 

Albericus  Clément  ,  Francise  raarescal- 
luSj  anno  1191  ,  mense  julio,  neci 
occubuit  in  oppugnando  Acram. 
426.  a.  430.  c.  322.  a.  n. 


Albertus,  Leodiensis  episcop.  an.  1192, 
Rerais  neci  traditur ,  vin  kal.  dccem- 
bris ,  à  satcllilibus  Henrici  Roman. 
Imperatoris.  34.  e.  n.  70.  d.  373.  b. 

Alesiam  ,  Régis  Ludovici  VII  filiam  , 
Richardo  Pictaviae  Comili  despon- 
sam ,  Wintonia;  diù  tenuit  in  custo- 
dià Ilenricus  II  Rex  Angl.  437.  e. 
667.  a.  Anno  1186  ,  Ilenricus  jura- 
mcnto  promisit  Régi  Franc.  Philippo, 
quôd  Alesiam  Richardo  Iradcret  in 
uxorcm.  466.  d.  Anno  H88,  eam  à 
pâtre  ,  cum  securitatc  habendi  post 
ejus  obitum  regni  Anghae  ,  sibi  tradi 
|>ostulat  Richardus.  27.  d.  et  seq. 
488.  c.  631.  d.  673.  a.  Anno  1189  , 
Alesiae  nuptias  cum  Richardo  Angliae 
rcgnum  assecuto  assoruit  Rex  Philip- 
pus in  colloquio  cum  Richardo  ha- 
bite. 489.  d.  491.  c.  633.1).  An.  1191, 
nuptias  ejus  respuit  Rex  Richardus  , 
quia  à  pâtre  suo  Ilenrico  constuprata 
fuisse  dicebatur.  32.  c.  162.  c.  515.  d. 
316.  n.  An.  1192  ,  à  Norin.  senescallo 
eam ,  quae  in  turrc  Rotomagi  custo- 
dicbatur  j  sibi  rcddi  postulat  Re.x 
Philippus  vi  pacti  Messiana;  cum  Ri- 
chardo habiti.  342.  c.  549.  e.  Anno 
1193,  Joanni  fratri  Richardi  Régis 
Alesiam  in  conjugium  spondct  Rex 
Philippus  ,  et  illc  juravit  <|u6d  eam  in 
uxorcm  acciperot.  334.  d-e.  An.  1195, 
inatriraonio  jungitur  cum  Guillelmo 
Pontivi  Comité.  42.  b.  72.  b.  576.  e. 

Alexandcr  III  Papa  anno  1181  mori- 
tur, xnkal.  octobris.  448.  d.  661.  e. 

Alexandcr  Rex  Scoliae  ,  anno  1216, 
Ludovici  Régis  Franc,  filii  partes  am- 
plexatus  ,  Northumbrcnsem  ei  provin- 
ciam  subjugavit.  727.  e.  Mense  au- 
gusto,  hominio  ei  se  obligavit.  729.  a. 
Anno  1221,  posiridie  fcsti  S.  Joannis- 
Baplist.e  ,  uxorcm  duxit  Joannam  fi- 
liam   Joannis   .angliae    Régis.    754.  b. 

Alicnor  Angli»  Rcgina  ,  anno  1183, 
educta  è  carcere  quo  delinebatur  ,  ad 
Regem  Henricum  adducitur  in  Xor- 
manniam  ,  ut  irct  intérim  ad  dotarium 
suum.  Affinnabat  enim  Rex  Anglia, 
quôd  ipse  dotaverat  Reginam  Alienor 
codem  dotario  quod  Rex  Franc,  cxige- 
bat  reddi  sorori  suas  iMargarelai.457.b. 
Anno  1184,  itcrùm  è  carcere  ad  mo- 
dicum  tempus  exire  permissa  est  ,  ad 
loquendum  Winlonia;  cum  filia  sua 
Mathilde  ,  Ducissa  Saxoniae  ,  in  An- 
gliam  adventanli.  459.  e.  Anno  1183,, 
in  Normanniam  adducitur  ,  ut ,  Hcn- 
rico  jubente  ,  de  manu  filii  sui  Ri- 
chardi ,  patri  rebellis,  Pictavensem 
recipcret  comitatum.  463.  b.  663.  e. 
Anno  1189  ,  post  Henrici  obitum  ,  è 
carcere  quo  ab  annis  sexdecim  deti- 
nebatur  ,  à  Richardo  filio  suo  libe- 
rata,    regni  administrationi  prseficitur. 
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634.  b.  674.  a.  ac  primo  captives 
oranes  libertati  rcddi,  el  Richardo  ho- 
miniuin  ab  Anglis  omnibus  exhiberi 
praecipit.  491.  d.  Eod.  anno,mense  dc- 
cembri,  de  dotalitio  suo  patiscitur  cum 
Richardo.  497.  d.  Anno  1191  ,  m  kal. 
aprilis  ,  Neapolim  perflucit  Bereiiga- 
ri-am  filiara  Régis  Navarrae,  Richardo 
filio  suo  desponsandam.  514.  b.  n. 
516.  a.  Inde  Romam  transit  ^  locu- 
tura  cum  Romano  Pontifice  de  pro- 
movendo  ad  Eboracensem  archiepis- 
copatum  Gaufrido  Henrici  Rcgis  na- 
turali  filio.  .^16.  n.  An.  1192,  mense 
januario  ,  de  Normannia  trajicit  in 
Angliam  ,  ad  obviandum  molitioni- 
bus  Régis  Francorum,  Joannem  Mo- 
ritonii  Comiteni  in  partes  suas  tra- 
here  volentis,  et  convocatis  Londo- 
niae  regni  proceriijus ,  fidera  eorum 
obligat  Richardo  filio  suo.  543.  a. 
S50.  b.  Eodem  anno  ,  Walterum 
Rotomagensem  archiepiscopura  cum 
Guillehno  Elyensi  episcopo  conci- 
liare  nititur,  ut  episcopus  in  honores 
pristinos  restitueretur.    543.    b.    Anno 

1193,  habens  in  custodia  casiella  Ri- 
chardi  Régis,  cum  Joanne  Moritonii 
Comité  tractatum  habct  de  reddendis 
ei  casteUiSj  si  frater  ejus  in  Angliam 
non  rediret.  556.  a.  Eodem  anno  , 
collectionem  denariorum  in  Anglia 
împerat,  ad  solvendum  lytrum  Ri- 
chardi.  557.  a-d.  Eodem  quoqueanno, 
circa  festa  Pasclialia,  praemonita  quod 
Rex  Franc,  navalem  expeditionein 
meditaretur  in  Angliam  ,  portus  Flan- 
driae  adverses  dlligenter  observari 
fecit.  675.  e.  Circa  Natale  Domini  , 
vocata  à  Richardo  filio  suo,  in  Ger- 
maniam  trajicit.  64o.  c.  676.  e.   Anno 

1194,  die  Purificationis  B.  Mariae  , 
interfuit  conventui  Maguntia;  habito 
de  liberando  è  carcere  Richardo. 
562.  e.  563.  b.  Mense  maio,  in  IVor- 
manniam  cum  Richardo  trajicit,  et 
Joannem  Moritonii  Comitem  eidcm 
réconciliât.  568.  c.  Anno  1198,  Phi- 
lippum  Belvaccnsem  episcopum  frus- 
tra è  carcere  liberandum  curât.  587.  d. 

Post  obitam  Richardi,  anno  1199, 
immissis  in  Andegaviam  turmis  Mar- 
chadei,  terras  eorum  qui  Arturo  Bri- 
tanniae  Coraiti  se  dederant,  vastat. 
597.  a.  Eodem  anno  ,  hominio  se 
Francorum  Régi  obligat  de  Picta- 
vensi  comitatu.  50.  e.  387.  a.  Anno 
1200,  in  Hispaniam  mittitur  ad  i)er- 
quirendara  filiam  Régis  Castcllae,  Lu- 
dovico  Régis  Francorum  filio  despon- 
sam.  601.  b.  Inde  redux,  Paschaediei 
festum  célébrât  Burdegala;  cum  Blan- 
cha  Ludovico  sponsa.  603.  d.  Deinde 
transtulit  se  ad  abbatiam  Fontis-Ebral- 
di,  et  ibi  remansit.  ibidem.  An.  1202, 
in  Mirabellensi  castello  obsessa  ab 
Arturo  Britanniae  Duce,  per  Joan- 
nem filium  suum  liberatur.  682.  a. 
Anno  1204.  moritur  in  abbatia  Bclli- 
loci,  quam  Joannes  filius  ejus  con- 
struxcrat.  684.  n. 
de  Alverniae  dominio  ,  anno  1180  , 
Rex  Philippus  amicè  paciscitur  cum 
Henrico  II  Angliae  Rege.  440.  e. 
Anno  1488,  Alverniara  sibi  subjicit 
Rex  Philippus.  68.  e.  n.  Anno  1189, 
Alverniae  feodum  et  dominium  Phi- 
lippe Franc,  Régi  transcribit  Richar- 
dus  Rex  Angliae.  29.  a.  69.  d.  370.  n. 
633.  c.  Item  anno  1196,  in  concordia 
inter  eos  habita.  44.  a.  Anno    1197, 


Richardus  decem  Régis  Francorum 
castella  in  Alvernia  ccpit.  582.  d. 
Anno  1210,  Alverniam  Guidoni  Co- 
miti  abjudicatam  tradit  Rex  Philippus 
Guidoni  de  Dampetra.  772.  a.  Anne 
1225,  Alvernia;  feodum  et  dominium 
Rex  Ludovicus  VIH  testamento  ad- 
scripsit  filio  suo  Alphonse  Pictaviae 
Comiti.  310.  d. 
Araalricus,  Almericns  de  Menteforti  , 
Simenis  filius,  anno  1219,  Sliroman- 
dam  ad  Garumnam,  cum  au.\ilio  Lu- 
devici  Régis  Francorum  filii,  expu- 
gnat  et  quinquc  raillia  indigenarum 
neci  tradit.  ll3.  d.  Tolosam  deinde 
eppugnans,  non  expugnat.  ibidem. 
Anno  1220,  Castrum-nevum  Arrien- 
se  obsidet,  ubi  frater  ejus  Guide  Co- 
rnes Bigerrae  interfectus  fuit.  774.  b-c. 
Anne  1221  ,  militari  auxilio  instruitur 
à  Rege  Philippe,  ad  recuperandas 
terras  ([uas  patcr  ejus  super  Albigcnses 
acquisierat.  774.  d.  Anno  1222,  vi- 
ginti  librarum  inillibus  ab  eodem 
Rege  donatur  ad  reducendam  de  terra 
Albigensium  familiain  suam.  116.  b. 
416.  e.  Anno  1223,  pra;  inopia  in 
Franciam  revertitur.  303.  c.  418.  a. 
Anne  1224  ,  cum  Raimundo  Vil 
Comité  Tolosano  litigat  in  concilie 
Monspeliensi .  306.  d.  n.  Item  in  con- 
cilie Bituricis,  anno  1226,  celebrato. 
763.  e. 
Andegavensem  urbem  ,  anno  1199  , 
occupavit  Arturus  Dux  Britanniae  , 
pro  haerede  defuncti  Régis  Richardi 
se  gerens.  74.  e.  596.  d.  Anno  1200  , 
Rex  Angliœ  Joannes  venit  Andega- 
vim,  et  cepitabca  centum  quinqua- 
ginta  obsides  de  fide  sibi  servanda. 
608.  a.  Anne  1203,  Andegavensem 
urbem  cepit  Philippus  Augustus.  80.  d. 
215.  a.  Anne  1206,  eanidcm  urbem 
cepit  et  destruxit  Joannes  Rex  Angl. 
60.  c.  81.  b.  Anno  1214  ,  occupatam 
urbem  muro  cinxit  idem  Joannes. 
92.  e.  243.  a.  403.  d.  Eodem  anno, 
Ludovicus  Régis  Francorum  filius 
mures  ejus  sole  aequavit.  93.  e.  247.  d. 
404.  d. 
de  Andegavensi  comitatu  Richardus 
Re.x  Angl,  anno  1195,  bominium 
fecit  Régi  Franc.  43.  a.  Anno  1199, 
pro  eodem  se  Régi  Philippe  clientclà 
obhgavit  Arturus.  50.  d. 
Andegavensium     Comitum      gcnealogia. 

620  et  scq . 
Andeliacae     insulae    et     Castelli-Gaillardi 

descriptio.  75.  d.  195.  d.  et  seq. 
Andeliacum  ,  anno  H  95  ,  à  Waltero 
Rotomagensl  archicpiscopo  ad  opus 
suum  postulat  Rex  Philippus.  574.  c. 
Anno  1196,  illud  Waltero  restituit. 
652.  d.  Eodcra  anno,  Rex  Richardus 
Andeliaci  insulam  muniendam  occu- 
pât. 654.  d.  An.  1197,  perrautationc 
factà  cum  ecclesia  Rotomagensi,  An- 
deliaci proprietatem  acquisivit.  581 .  et 
seq.  655.  e.  678.  b.  An.  1200,  Ande- 
liacum sibi  asseruit  Rex  Joannes  in 
tractatu  cum  Philippe  Rege  habite. 
52.  c.  Anne  1203,  Andeliaci  caslel- 
lum  expugnandum  aggreditur  Rex 
Phili;pus.  56.  a.  77.  et  seq.  184.  a. 
Sequenti  anno  ex])ugnatum  in  suam 
redigit  potestatem.  57.  b.  684.  e. 
Andreneus,  Andronicus,  patruelis  Grae- 
cerum  Impcratoris  Alexii,  aunoll82j 
ab  eo  in  consortium  imperatoriae  digni- 
tatis  adsciscilur.  442.  et  scq.  Anno 
1183.  Alexiuni    interficiendum  curât, 


et    conjugem    ejus    Agnetem  ,    Ludo- 
vic! VII  Francorum  Rogis   filiam,    ma- 
Irimonio  sibi  copulat.  443.  b.  620.  b. 
Anno     1185,  neci  tradiiur  die   11  scp- 
tembris.  444.  c.  et  seq.  627.  a. 
Anglia;    barenes  ,    anno     1215,    mense 
januario  ,     prislinas    à     Rege     Joanne 
postulant  regni  libcrtates.   718.  a.  Post 
inultas  cum  eo  concertationes  ,   missis 
ad   Philippum  Regem  Franc,     nunciis  , 
Ludovicam     filium     ejus     sibi   Regem 
prœficiendum  postulant,   iliid.  e.  Anno 
1216,  à  Gualene,    A.    S.    legate,    ex- 
cemmunicationis  sententià  plecluntur. 
722.  e.  737.  b.  Anne  1224,  in  manus 
Henrici  Angl.    Rcgis  tradunt    castella 
et   munitiones  ad   ceronam  spectantia. 
758.  c. 
Annona  déficit   anno  1188,   unde    famés 
sequenti    anno.    486.     d.     Anne    item 
1190.  70.  c.  374.  c.  Anne  1191,   an- 
non»  pretium  in  Sicilia.  31.  e.  372.  e. 
Anno  1194,  annon»  defectus   ex   aëris 
inclementia.    42.   a.    72.    b.    381.    c. 
Anne  1195,  annonae  pretium   Parisiis. 
42.  d.  72.  d.  382.  b.  Anno  1197,  con- 
tinuata  stcrilitas  et  famés.  48.  e.  73,  c. 
Anno  1221,  annonae   pretium  Parisiis. 
774.  d. 
Archarum  eastrum  in  Normannia,  anno 
1193,   à    ministris    Anglia;    Régis     in 
pignus    datur    Philippe    Franc.    Régi. 
560.  b.  Eodem  anno,    Philippus   tradit 
illud  in  manus  Joannis    Moritonii  Ce- 
mitis.  562.  b.    Anne  1195,  Richardus 
Rex  Angl.  illud  obsedit.  42.  c.    72.  c. 
169.  c.  381.  c.   Eodem  anno,    Richar- 
dus,  in    tractatu   cum    Philippe  Rege 
habito,  illud  sibi  asseruit.  44.  b.  576.  d. 
598.  b.  Anno   1202,  Archarum  castel- 
lum  obsidebat   Rex   Philippus.    55.  a. 
76.   c.   389.    b.   618.  c  Anne  1204, 
cedit  cum   Rotomagensi    urbe   in   po- 
testatem Philippi.  57.  a.   392.  a. 
Aria  in   Artesio  ,    anno  1191  ,  Ludovico 
Franc.    Régis    filio   asseritur  post  obi- 
tum    Matliildis     Flandriae     Comitissae. 
542.    n.   An.    1198,  Ariam    occupavit 
Balduinus     Flandri;e      et     Ilannonia; 
Cornes.    588.  d.   An.    1213,    Ariam  à 
Philippe    Rege,  tam(|uam   jus    suum , 
reposcit    Ferrandus   Flandriae   Comes. 
88.  b.  400.  a.  Anno  1214,   Ariam  ex- 
pugnarunt  el  flammis  tradiderunt  mili- 
tes Angliae  Régis,  in  auxilium  Ferrandi 
Cemitis  immissi,  712.  b.  721.  d. 
Arnaldus  ,    Narbencnsis   archiepiscopus  , 
A.  S.  legatus.  anno  1209,  cruccsigna- 
torum   adversùs    Albigcnses  exercitum 
Biterrim     et     Carcassonam     perducit. 
704.  c.  et  seq.    Anno   1224,    in  conci- 
lie Monspeliensi    tractatum  habet   cum 
Raimundo     Comité   Tolosano    de   res- 
taurandis     eeclesiarum    damnis   et   de 
expellendis     hasreticis.    306.     et    seq. 
420.   a. 
Arturus,    filius    Gaufridi    Britanniae    Du- 
els, anno  1187,    nascitur  iv  kal.    apri- 
lis,    ipso     die    Résurrection is    Domi- 
nicae.  469.  a.  470.  a.  629.  a.  An.  1190, 
mense    ectobri  ,   à   Richardo     Angliae 
Rege    in  conjugium  despondelur     uni 
filiarum     ïancredi    Siciliae    Régis  ,   et 
Angliae    regni   baeres   ab    eo   designa- 
tur,    si    ipse     absque     liberis     more- 
retur.  31.  d.  372.  e.  507.   c.  508.  c. 
638.  b.    Anne    1190,  inatrem  suam  è 
carcere     Angliae     Régis     libcraturus  , 
adhaesit  Régi  Francorum,    et    Richardi 
patrui   sui    terras  combussit.    579.     b. 
677.  d.  n.  Anno  1198,  fœdus  iniitcum. 
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Richardo     advcrsùs     Franc.     Regem. 

388.  d.  AnilO  1199  ,  post  obitum 
RIchardi  ,  Aiidegaviain  ,  Cenoman- 
niam  et  Turoiiiain  occupât  ,  princi- 
pibus  regionum  illarum  ci  se  veliit 
justo  haercdi  ultrô  dedentlbus.  5<i.  d. 
74.  e.  38C.  d.  596.  d.  In  custodlain 
traditus  à  matre  Philippo  Francorum 
Régi,  inittitur  Purisios,  v  kal.  au- 
gusti.  58.  c.  74.  e.  387.  a.  396.  d. 
Eodem  anno,  boininio  se  Philippo 
obligat  j)ro  Andegavia  et  Pittavia, 
Cenoinaniiia  et  Turonia  ,  Britannia 
et  Xormannia.  30.  d.  74.  e.  386.  d. 
598.  b.  Eodem  anno  ,  cum  Joanne 
Angbae  Rege  conciliatur  operà  Guil- 
lebni  de  Rupibus^  senescalli  Andega- 
vensis.  599.  b.  Monitns  autein  futu- 
rum  ut  eum  Kex  Angliae  in  carccrein 
mitteret,  ab  co  reccdit  ,  et  Andega- 
vensein  in  urbem  cum  maire  se  recipit. 
399.  c.  Anno  1200,  mense  maio,  in 
colloquio  Vernonensi  hominium  fecit 
Angliae  Régi  de  Britannia  et  aliis 
terris  suis,  volonté  et  conccdente 
Francorum  Rege,  tjui  eum  secnm  in 
Franciam  reduxit.  32.  d.  604.  a.  638.  c. 
Anno  1202,  mense  julio,  militaribus 
annis  à  Rege  Philippo  donatur,  atque 
ut  Pictavensem  et  Andcgavenscm  a.v- 
quireret  cotnitatus ,  accejjto  militari 
subsidio,  ei  se  obligat  liomriiio.  54.  d. 
76.  b.  188.  e.  389.  a.  681.  e.  Potitus 
Mirabclli  muriicipio  ,  aviam  suain 
Aliéner  obsidet  in  castello,  eommisso- 
que  cum  Angliae  Rege  campestri  prœ- 
lio  ,  capitur  et  Falesia;  in  vincula 
conjicitur.  35.  a.  76.  c.  190.  e.  et  se<|. 

389.  a.  682.  a.  Ad  Joanncm  Angliai 
Regem  adductus  ,  et  ejus  promissis 
minime  inflexus ,  quominùs  Régi 
Francorum  se  credcret,  sub  arctiori 
custodia  servandus  mittitur  Rotoraa- 
guni,  unde  evanuit.  682.  e.  Eum 
manibus  Joaimis  neci  tradilum  fama 
fuit.  192-194.  723.  b.  723  et   seq. 

Astrologorum  \anaB  pronosticationes . 
22  et  seq.  67.  e.  363.  d.  et  seq.  666.  d. 

Audomarensc  caslrum,  anno  1191,  Lu- 
dovico  Régis  Francorum  filio  nomine 
matris  ejus  asseritur  post  obitum  Ma- 
thildis  Flandriae  Comitissae.  342.  n. 
Anno  1198  ,  Audomarum  occupavit 
Balduinus  Flandrias  et  Hannoniae 
Cornes,  Richardo  Angliai  Régi  contra 
Philippnm  Regem  foedere  junctus. 
49.  e.  386.  a.  588.  d.  637.  c.  678.  d. 
Anno  1213,  Audomarense  territo- 
rium  à  Philippo  Rege  tamquatn  jus 
suum  reposcit  Ferrandus  Flandriae 
Comes.  88.  b.  400.   a. 

Augi  coniitatum,  an.  1192,  à  senescallo 
Normanniae  requirit  Rex  Philippus  vi 
pacti  cum  Richardo  Angliae  Rege 
habiti  Messanae.  542.  c.  649.  e.  Anno 
1194,  comitatum  Augi  sibi  retinuit 
Rex  Philippus  in  induciis  cum  mi- 
nistris  Régis  Angliae  pactis.  570.  e. 
Anno  1196,  euradem  comitatum  sibi 
asseruit  Rex  Angliae  Richardus  in 
tractatu  cum  Philippo  Rege  habito  , 
mense  januario.  44.  b.  576.  d.  678.  b. 
Anno  1202  ,  Augi  villam  cepit  Rex 
Philippus ,  Joanni  Angliae  Régi  in- 
fcnsus.  681.   d. 
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B. 

A  L  D  u  1 N  u  s  ,     Cantuariensis     archiep. 
anno   1183,    interfuit  Henrici  Régis 
coUoqui  o  cum  patriarcha  Jerosol.  de 


ferendo  chrislianis  Terrse  sancta>  auxi-- 
lio.  626.  a.  Anno  1187,  missis  à 
Romano  pontilice  Irgatis  adversatur. 
470.  c.  Anno  1188,  itincri  Jerosol. 
se  devovet.  23.  b.  367.  a.  Eodem 
anno,  interfuit  conventui  Cenoman- 
nensi ,  ubi  imperata  décima  reddif uum 
in  subsidium  Terrae  sancta;.  478.  c. 
Eodem  item  anno  ,  missus  est  in  Fran- 
ciam ,  ad  mitigandum  Philippi  Régis' 
animum  adversùs  Richardum  Pictaviae 
Comitcm  exaspcratum.  482.  ».  Anno 
H  89,  conciliands  paci  inter  Franciae 
et  Angliîe  Rcges  operam  dabat  in 
colloquio  ad  Ferit.item  Bernard  i  ha- 
bito 488.  b.  632.  c.  672.  e.  Eodem 
anno  ,  Richardum  in  Anglia;  Regem 
coronandum  à  vinculo  excommunica- 
tionis  absolvit,  quia  post  rrncem  sus- 
ccptam  arma  moverat  contra  patrcm. 
634.  a.  Tertio  nonas  .seplcmbris  coro- 
nani  eidem  imposuit  492.  e.  674.  b. 
Quo  facto  ,  Joan.  Morilonii  Comitis 
nuptias  cum  Comitissa  Glocestriae  .  in 
tertio  gradu  consanguinea,  prohibuit 
celcbrari.  674.  c.  Anno  1190.  Richar- 
dum Regem  comitatus  usque  IM.issi- 
liam  ,  inde  prospero  cursu  navigavit 
in  Syriam.  501.  e.  637.  d.  Ibidem  in 
obsidione  Acr«  obiit.  512.  b.  639.  a. 

Balduinus  IV^  ,  Rex  Jérusalem  ,  Régis 
Amalrici  filius,  an.  H73  patri  sncces- 
sit.  462.  c.  Inniiptus  et  leprosus  , 
sororcm  suam  Sibyllam  matrimonio 
copulavit  cum  Cuillelmo  Monlis- 
ferrati  marchione,  cujus  lilium  Bal- 
duinum  .  anno  1 183  ,  in  Regem  coro- 
nari  fecit.  462.  c.  466.  <•.  663.  d. 
Anno  1184  ,  missâ  ad  Ilenricum  II 
Angliae  Regem  legatioiie  ,  auxilium 
ab  eo  ]>ostulat  ,  tamquam  rcgni  justo 
ha;rede.  461 .  c.  Ejus  ad  pra'dictos 
legatos  litera?.  624.  c.  Anno  1183,  è 
vivis  cxcessil.  462.  c. 

Bulduinus  V  ,  llannnniae  Comes  ,  anno 
1183  Philippum  Flandri»  Comitem  , 
de  Viromandia  cum  Philii)po  Fran- 
corum Rege  decertanlem  ,  adjuvat. 
423.  a.  429.  c.  449.  n.  Anno  1184, 
tamquam-  Philippo  Régi  fœderatus, 
bello  impetitur  à  Philippo  Comité  et 
Philippo  Coloniensi  archiep.  460.  e.  n. 
623.  d.  Anno  1185,  in  pacis  compo- 
sitione  inter  Regem  et  Flandriae  Co- 
mitem y  damna  sibi  à  Comité  illata 
resarcienda  impetrat.  13.  d.  356.  d. 

Balduinus  VI,  Hannoniae  Cornes,  filius 
Balduini  V  et  Margaretae  Flandren- 
sis,  an.  1191,  Flandria;  comitatum 
post  obitum  avunculi  sui  Philippi 
adeptus  ,  mense  octobri  terram  cum 
Mathilde  ,  viduata  conjugc  Comitis 
Philippi,  partitur.  33.  b.  373.  c  542. 
a.  n.  Anno  1194.  mense  februario, 
accepte  à  Richardo  .\nglia;  Rege  an- 
nuo  redditu  ,  hominio  ci  se  obligat. 
363.  e.  Anno  1196  ,  mense  junio , 
Philippo  Franc.  Régi  de  Flandrensi 
comilatu  clientelam  facit.  46.  a.  72.  e. 
383.  a.  Anno  1197,  in  Angliam  na- 
vigat  ,  quasi  oraturus  ad  tumulum 
S.  ThomcB.  384.  b.  Eodem  anno  , 
mense  junio,  fœdus  cum  Richardo 
Rege  adversùs  Francorum  Regem  icit, 
acceptis  ab  eo  quinque  millibus  mar- 
carum  argenti.  46.  e.  171.  a.  384.  a. 
582.  d.  678.  a.  Atrebatensem  urbem 
dum  obsideret,  post  festum  Assump- 
tionts  beatae  Mariae,  Philippum  Re- 
gem in  Flandriam  hostiliter  ingres- 
sum'et  in  angustiis   posilum  ,  liberum 


abire  permittit ,  acceptis  ab  eo  obsi- 
«libns  de  pace  cum  Angli»  Rege  fa- 
cienda.  382.  et  seq.  678.  b.  Anno 
1198,  in  comitiis  pro  electione  Ro- 
manorum  Imperaloris,  partes  adjuvat 
Othonis  Brunswicensis  ,  per  hoc  Ri- 
chardo Anglia?  Régi  cupiens  placere. 
49.  c.  386.  a.  384.  b  678.  c.  Eodem 
anno,  m  idus  octobris  ,  Sancti- 
Audomari  villam,  per  nnum  mensem 
obscssam,  exjHignavit.  49.  c.  386.  a. 
657.  c.  678.  d.  Ariam  deinde  ac 
plures  alias  villas  in  snam  polestatem 
redegit.  388.  d.  Anno  1199,  mense 
angilsto,  fœdus  quod  cum  Richardo 
Angliae  Rege  contra  Philippum  Re- 
gem pepigerat,  cum  Joanne  fratre  ejus 
instaurât.  397.  c.  598.  d.  n.  Mense 
octobri,  indncias  cum  Philippo  pacis- 
citur  uscjuc  ad  sequens  festum  S.  Joan- 
nis.  31.  a.  387.  b.  Anno  1200,  itineri 
se  Jerosolymitano  cum  uxore  sua 
devovet.  639  b.  Anno  1204,  Cons- 
tantinopolilanns  Imperator  constitui- 
tnr..  56.  d    76.   d.  183.  a.    684.    n. 

Balduinus,  Beihuniae  advocatus,  anno 
1192,  Richardum  Angliae  Regem  è 
Syria  redeuntem  comitatus.  eo  Ra- 
gusa;  per  fiigam  elapso  ,  capitnr  et  in 
rarcercm  conjicitur.  549.  c-e.  Anno 
1 194,  cùm  datus  esscl  olises  Austriae 
Duci  pro  obtinenda  Richardi  liber- 
tate,  in  Anglimn  missus  est  ad  addu- 
cendam  Aenornm  sororem  Arturi 
Britanniie  Ducis,  fdio  Austriae  Ducis 
ex  condicto  Iradendara  uxorem.  573.  d. 
574.  d.  Anno  1195,  uxorem  ipseducit 
Ilavisiam  Albemarla;  Comitissam  , 
Guillelino  de  Forz  vi<iuatam.  577.  d. 
Anno  1198,  à  Richardo  Rege  mitti- 
tur Coloniam  ,  ut  ejus  loco  interessct 
eleclioni  Ronianonim  Imperatoris. 
586.  e    Anno  1211   moritur.    692.   d. 

Bartholoma_'us  Turoncnsis  archiepisco- 
j)us,  anno  1  179,  die  Sanclorum  om- 
nium, interfuit  consecralioni  Philippi 
Augusti.  438.  c.  Anno  1187,  crucis 
signaculum  imposuit  Rich.ardo  Picta- 
viae Comili  .  Jerosolymitano  itineri 
se  devovcnti.  629.  b.  An.  1188,  sedit 
in  conventu  Cenomanis  habito  ab 
Henrico  II  Angliae  Rege,  de  statucn- 
da  décima  in  subsidium  christianorum 
Terrse  sanctae.  478.  c.  ubi  malè  Wil- 
Iclmus  appellatus.  An.  1189,  exequias 
Henrici  Angliae  Régis  (elebravit  in 
ecclesia  Fontis-Ebraldi.  633.  c.  Anno 
1199  ,  terminandam  curavit  contro- 
versiara  diii  agitatam  de  jure  metro- 
politano  in  Brilanniae  ])rovinciam  in- 
ter Turoncnsem  et  Dolensem  eccle- 
sias,  ac  pervicit.  600.  b.  Anno  1206, 
mortem    obivit.  81.  d. 

Barlholomîeus  de  Roya,  Franciae  ca- 
merarius  ,  anno  1194,  juramento  suo 
pro  Rege  Philippo  adstipulatur  tracta- 
tui  habito  mense  januario  inter  eum- 
dem  Regem  et  Joannem  Moritonii 
Comitem.  40.  c.  Anno  1200,  fide- 
jussorem  se  constituit  pacti  mense 
maio  initi  inter  Philippum  Regem  et 
eumdem  Joannem  tune  Angliae  Re- 
gem. 53.  c.  Item  anno  1204  ,  erga 
cives  Rotomagenses  de  reddenda 
Régi  urbe.  59.  b.  Anno  1214,  in 
Bovinensi  praelio  à  Régis  latere  non 
recessit.  95.  c.  98.  b.  231.  c.  406.  e. 
410.  d.  Anno  1222,  designatus  fuit 
unus  ex  curatoribus  testament!  Phi- 
lippi Régis.  115.  b. 

Bêla  Rex  Hungariae,  an.    1186,  uxorem 


INDEX    RERUM. 


815 


ilucit  Margaretam  ,  Régis  Ludovi-  ' 
ci  VII  filiain,  Henrico  Angliœ  Régis 
lilio  viduataiii  20  c.  67.  d.  HA.  b. 
;562.  b.  467.  a.  470.  a.  628.  a.  6(J7.  a. 
Anno  1188  ,  petentibus  Franciae  et 
.4nglia!  Kegibus  ,  Jerosolymain  pro- 
fecturis  ,  per  terrain  ejiis  transitiim  , 
forum  eis  vénale  llbenter  concedit. 
630.  b.  n.  Anno  1196  moritur.  579.  d, 

Berengaria,  filia  Sancii  VI  Régis  Na 
varrae,  anno  1191,  inense  februario, 
in  Siciliain  adducitur  ,  matrirnonio 
copulanda  cum  Richarde  Angl.  Rege. 
514.  b.  516.  a.  638.  c.  Eodcm  anno, 
IV  idus  njaii,  Rithardo  nubit  in  in- 
sula  Cypro  ,  et  in  Reginam  Angliae 
coronatur.  518.  d.  Anno  1193  ,  è 
Syria  navigans  et  in  Italiam  appul- 
sa ,  Roinfe  sex  menses  fecit  propter 
metum  Iinperatoris,  à  quo  vir  ejns  in 
carcere  tenebatur  compeditus.  562.  c. 
Anno  1201  ,  mense  augusto  ,  cum 
Joanne  Angli*  Rege  paciscitur  de 
dotalitio  suo.  61 2.  c-.  n. 

BernarduSj  Baoriensis  episc.  anno  H90, 
à  Richarde  Angli*  Rege  praeficitur 
classi  quani  in  Syriain  prasmittebat. 
500.  a.  50i.  a.  Eodem  anno,  à  Ri- 
charde datus  est  ïancredo  Sicili* 
Régi  fidejussor  pacti  Messanae  inter 
eus  habiti.  507.  b.  Anno  1191,  interfait 
in  insula  Cypri  spensaliis  Uegis  Ri- 
chardi  cum  Berengaria  Navarrensi. 
518.  e.  Eodera  anno  ,  expugnatâ  à 
christianis  urbe  Acrà  ,  purificandis 
ecclesiis  operain  dedil.  524.  e. 

Bernardus  de  Corilo,  prior  Grandimon- 
tensium  in  sallu  Vicennensi,  an.  1181  , 
Régi  auctor  fuit  ut  cliristianes  à  de- 
bitis  cum  Judaeis  contractis  exime- 
ret,  et  quintam  sibi  parlera  retineret, 
8.  d.  n.3o2.  b.  An.  1190,  à  Rege  Jero- 
solymam  proficiscente  testament!  sui 
curator  instituitur,  si  eum  in  via  mori 
contingeret.  3(.  a.  372  a.  An.  1196, 
interfuit  collo(|uio  quod  Walterus 
Rotoniagensis  archiep.  cum  Philippe 
Rege  habuit  Parisiis.  653.  a. 

Bernardus  de  Sancto  -  Valerico  ,  anno 
1188,  itineri  Jerosolymitano  se  de- 
vovet.  2S.  c.  366.  e.  Anno  H91,  pro 
Philippe  Francorum  Rege  erga  Ri- 
chardum  Regcm  Angliae  fidcjussorem 
se  constituit  pacti  Messanae  inter  eos 
sanciti ,  rnense  martio.  33.  b.  Eod.  anno, 
moritur  in  obsidione  Acrae.   512.  e. 

Biterrensi.s  urbs,  anno  1209,  die  festo 
S.  Magdalen.e,  à  cruce  ad  versus  Alhi- 
genses  signatis  capitur  et  incenditur. 
92.  c.  219.  d,  403.  a.  704.  c-e. 

Bituresii  feoda  Andreae  de  Calviniaco  , 
anno  1200,  Philippo  Régi  habenda 
relinquil  .leannes  Rex  Angliae  ,  gratià 
matrimonii  filii  ejus  Ludevici  cum 
Blancha  filia  Régis  Castellae.  52.  c. 

Blancha  ,  filia  Alphensi  VIII  Régis 
Castellae  ,  anno  1 199  ,  ab  avunculo 
sue  Richarde  Angliae  Rege  in  uxorem 
destinatur  Ludevice  Régis  Francorum 
filio,  assignats  ei  dote  ,  scilicet  Gi- 
sortio  et  viginti  millibus  raarcarum 
argenti.  594.  e.  Anno  1200,  mense 
januario  ,  rursùs  eidem  Ludovico  à 
Joanne  Angliae  Rege  despondetur 
cum  Ebroïcensi  urbe,  et  triginta  mil- 
libus marcarum  argenti.  601.  a.  Eod. 
anno,  mense  maie,  Ludovico  nupsit. 
52.  c.  .^3.  c.  75.  a.  184.  d.  292.  a. 
387.  d.  426.  c.  430.  d.  603.  e.  659.  b. 
Anne  1205  ,  filiara  peperit  ,  haud  diù 
superstitem.  426.  e.  -,  anno  1209,  fdium 


qui  de  nomine  avi  sui  vocatus  est  Phi- 
lippus.  427.  a.  ;  anno  121.5  ,  die  festo 
S.  Marri  ,  Ludovicurn  qui  patri  suc- 
cessit.  423.  a.  ;  anno  1216,  in  exitu 
septembris  ,  Robertum  Artesiae  Co - 
niiteni.  ibidem.  Anno  1217.  viro  suo, 
post  cladem  Lincolnienscm  in  angus- 
tiis  posito  ,  militare  auxilium  mittit, 
ab  Anglis  in  mare  dissipatum.  740.  b.-e. 
An.  1219  ,  in  exitu  septembris  ,  Joan- 
nem  Cemitem  Cenomannenscm  pe- 
perit. 423.  a  ;  anno  1220,  die  festo 
S.  Marci  ,  Alphensum  Pictaviae  Ce- 
mitem. ibidem;  an.  I22l,  vel  1222, 
dominieâ  prima  Quadragesimae ,  Phi- 
lippum  cognomine  Dagebertum.  ibi- 
dem. Anno  1223  ,  Remis  cum  viro 
suo  in  Reginam  coronatur  ,  die  festo 
S.  Sixti,  VIII  idus  augusti.  302.  b. 
417.  b.  423.  c.  Anne  1224,  mense 
martio,  flliam  edidit  Isabellain.  423.  c. 
An.  1225  ,  in  testaincnto  Régis  Lude- 
vici suramâ  30  inilliuin  libraruin  dota- 
tur.  311-  a.  Anno  1226,  in  exitu 
martii  ,  Carolum  peperit  ,  Coinitem 
Andeg.ivensem .  42.3.  c.  Eodem  anno  , 
orbata  viro  et  à  magnatibus  novarum 
rerum  cupidis  vexata  ,  Ludovicum 
filium  suum  in  Regein  coronandum 
properavit   die    30  novembris.   768.   d. 

Boloniae  ceiritatuni,  anno  1212,  Cornes 
Reginaldus  diraisit  Ludovico  Régis 
Francorum  filio ,  à  quo  illuni  feeda- 
liter  tenebat.  86.  c.  399.  b.  Eunulem 
cemitatum ,  circa  idem  tempris ,  Rex 
Philippus  tradidit  Philippo  filio  sue 
cum  filia  et  hœrede  Reginaldi.  692.    b. 

Bonifacius  II,  marchio  Mentis  -  ferrali , 
anno  1179  ,  cum  Frederico  Roman. 
Imper,  paciscitur  de  lytro  cancellarii 
ejus  Christiani ,  Maguntini  archiepisc. 
à  fratre  suo  Conrade  in  carccrem 
dati.  439.  b.  n.  442.  b.  Anno  1193, 
acceptis  ab  Angliae  Rege  Rlchardo 
annuis  stipendiis,  eidem  se  <ontra 
Francorum  Rcgem  obligat  563.  e. 
Anne  1194.  classi  Henrici  VI  Im- 
peratoris  praefeetus  ,  damnis  afficit 
Salernitanos.  649.  c.  Anne  1203  , 
inter  crucesignatos  Constantinepeliin 
obsidentes  militât.  55.  b.  389.  c. 
An.  1211,  partes  Frederici  II  electi 
Rom.  Iinperatoris  adversùs  OMioncm 
Brunsvyicensem  adjuvat.  85  b.  398.  a. 
Sed  ibi  pro  Bonifacio  reponendum 
nomen  filii  ejus  Guiilelmi  IV. 

Bovas  in  Ambianensi  lerritorio  ,  anno 
1184,  obsedit  Uex  Philippus.  67.  b. 
139.  et  seq. 

Brianus,  Briennus,  dapifer  Joannis  An- 
gliae Régis,  anno  1212,  testis  occur- 
rit  in  litoris  Régis  Joannis  ,  fœdus 
incuntis  cum  Reglnaldo  Boloniae  Ce- 
mile  contra  Philippum  Regcm.  87.  e. 
Anno  1213  .  à  Joanne  mittitiir  ad 
Ferrandum  Flandriae  Cemitem  ,  actu- 
rus  cum  eo  de  infcrendo  Philippe 
Régi  bello.  700.  n.  Eodem  anno  , 
testis  adhibitus  est  jurainento  ({uo 
Joannes  Angliae  regiuim  vectigale 
fecit  Romane  Pontifici.  711.  b.  Anne 
1217  ,  in  obsidione  Moiitis  -  Sorclli 
contra  Francos  militavit.  735  c.  Item 
contra  eesdem  Lincolniense  castellum 
obsidentes.  737.  a.  Eodem  anno,  si - 
gillum  suum  appesuit  literis  quibus 
Ludevicus  Régis  Francorum  filius 
paccm  composuit  cum  Henrico  III 
Angliae    Rege.   112.    c. 

Britanniae  clientelam  de  liberalitate  Re- 
guin     Franciae     obtincnt     Normanniœ 


Duces.  621.  d.  666.  d.  Anno  1183, 
de  Britanniw  comitatu  hominio  se  erga 
fratrcm  suum  Henricum  obligavit 
Gaufridus  Britanniae  Coines.  451.  d. 
621.  d.  Anne  1186,  Britanniae  custo- 
diam  et  filiae  Comitis  Gaufridi  ab  Hen- 
rico Angliae  Rege  requirit  Rex  Philip- 
])us.  468.  a.  666.  d.  (i67.  b.  An.  1191, 
Britanniae  clientelam  Richardo  Angliae 
Régi  concessit  Philippus  in  tractatu 
Messanae  habito.  515.  d.  516.  n.  Anno 

1199  .  Arturus  de  Britannia  hominium 
fecit   Régi     Philippo.    59S.     b.      Anno 

1200  ,  Britannias  clientelam  Joanni 
Angliae  Rcgi  dimisit  Rex  Philippus. 
52.    d. 

Britones,  an.  1189,  fœdcre  juncti  cum 
Philippe  Francorum  Rege  et  Richar- 
do Pictaviœ  Comité,  terras  Henrici  II 
Angliae  Régis  invadunt.  487.  b.  n. 
489.  c.  An.  1196  ,  Britanniam  ferre 
et  igné  vastat  Rex  Richardus.  175.  a.  n. 
677.  0.  n.  Anno  1197,  Britones,  re- 
licte  Rege  Franci;e.  partes  amplec- 
tuntur  Régis  Angliae.  582.  c  Anno 
1198  .  Britones  mnlti  ,  praedicatlone 
Hcrioïni  monachi  S.  Dionysii  exci- 
tati  ,  itineri  se  Jerosolymitano  devo- 
vent.  48.  d.  Anno  1222  ,  cum  Brito- 
nibus  bellum  gerit  Petrus  Dux  Bri- 
tanniœ.  276-278. 

Butavant  castellum,  an.  1198.  in  qua- 
dain  insula  Sequana;  munivit  Richar- 
dus Rex  Angliae.  75.  d.  594.  a.  Anno 
1202,  illud  solo  tenus  subvertit  Rex 
Philippus.  54.  c.  76.  a.  187.  d.  389.  a. 
681.  d. 


C. 


V^iADOCus,  ruptariorum  antesignanus  , 
municipie  Gailonis  à  Rege  Philippo 
prajfectus,  an.  1198,  Richardum  An- 
gli;e  Regeiu  propiùs  accedentem  vul- 
neravit.  177.  a.  Anno  1203,  slipendiis 
Régis  Francorum  militabat  in  expu- 
gnando  GaiUardi  Castro.  202.  b.  Anno 
1204,  missus  à  Rege  Philipjio,  An- 
degavensem  iirbcin  occupât.  80.  d. 
215.  a.  Anno  1210  ,  in  Alverniam 
mittitur  ad  eeniprimendam  Guidonis 
Comitis  rapacitatem.  771.  b.  Anne 
1213,  Régis  clas-;em  Damum  in  Flan- 
dria  perducit.  233.  b.  Ibi  dum  ma- 
nubiis  coUigcndis  indulget  ,  classem 
Anglis  dissipandain  expesuit.  235.  a. 
236.  b. 

Cadomum  ,  anno  1204  ,  occupât  Rex 
Philippus.  57.  c.  79.  e.  210.  d.  391.  e. 
Nominis  ejus  etymon    210.  d.   212.   d. 

Canutus  Rex  Danorum,  an.  1196,  que- 
rimoniam  perfert  ad  Cœlestinuni  III 
Pajiam  de  Philippo  Francorum  Rege, 
qui ,  abjectâ  serore  sud  ,  aliaiii  superin- 
duxerat  uxorem  ,  et  de  episcopis  qui 
divortium  ejus  cum  Ingeburge  epe- 
rali  fuerant  577.  e.  Anno  1199, 
eamdem  qiicrimoniam  apud  Innocen- 
tiuin  III  replicat.  590.  b.  Anne  1201  , 
ad  conciiium  Suessione  celebratum 
misit  legates  ,  qui  protatam  divortii 
sententi.im  labefactarent.   609.  d. 

Carcassona  ,  anno  1209  ,  ab  exercitu 
adversùs  Albigenses  cengregate  expu- 
gnatur.  92.  c.  220.  a.  403.  a.  705.  a  e. 

Carnotensis  ecclesia,  anno  H94,  incen- 
die conflagrat.  41.  b.  72.  a.  171.  b. 
Carnolensis  urbis    encomium.    141.  d. 

Carolus  ,  filius  Régis  Ludevici  VIII  , 
anno  1226,  nascitur  in  exitu  martii. 
423.  c.  Anno  1248,  Cornes  Provinciae 
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et     Andegavia?,    fratrem   siium    Rcgem    Christianus  ,    Maguntinus      archiepiscop 


Ludovicum    in     expeditioncm    Jerosol. 

coraitatur.     433.    c.      Anno    4265,    in 

Apuliae  et    Siciliae    Rcgem    subliraatur. 

ibid.  d. 
Castellionem    ad   Sequanam ,    an.    1183, 

expiignavit  Rex  Pliiiippus.  1G.  b.  67.  d. 

130  et  seq.  338.   d. 
Castrum-Radulfi ,     anno    1180,    contro- 

versuin  erat   inter    Francise    et   Anglia; 

Reges.     440.    e.    Anno     1187,     exer- 


inperii  cancellarius  ,  anno  1179,  in 
Tuscia  belluin  gerens  contra  Impc  - 
ratori  rebelles,  à  Conrado  marchione 
Montisferrati  capitur  et  in  vincula 
conjieitur.  439.  a.  Anno  1180,  reddi- 
t;t  pecuniae  summâ  quam  à  Conrado 
extorserat  ,  per  Ronifacium  fratrem 
ejus  in  libertatem  asscritur.  442.  b. 
Anno  1183,  à  Romanis  veneno  extin- 
guitur.  438.  b 


citum     ad     Castrum  -  Radulfi     contra    Clemens  III  Papa,   anno  1187,  xiv    kal. 


Richardum     Pictaviae     Comitcm      per- 
duxit   Rex    Philippus.    23.    c.    68.    b. 
144  et   seq.  363.   b.  471.   b.   629.    a. 
667.  d.  671.  b.  Anno   1188  ,  Rex  Phi- 
lippus   illud    occupavit  ,    et   Giiillelrao 
Barrensi     custodiendum     tradidit.   27. 
b.  n.  147.  a.  367.    c.  481.  a.  482.   d. 
630.     d.    Anno    1190,    idem    castrum 
Rex    Philippus  Riehardo   Angliœ    Régi 
facto  reddidit ,   coinpcnsatione    accepta 
pro  expensis.    29.   a.    69.   d.   370.   b. 
484.  d.  487.  a.  633.  b. 
Cenomannensem     urbem  ,     anno     1189, 
fugato     inde     Ilenrico     Angliae     Regc, 
occupât    Rex    Philippus  ,    et   castcllum 
expugnat.  28.  c.  69.  c.  137.  c.  369.  b. 
488.  b.   et    seq.    633.   a.    Ilenrico  de- 
functo,   urbem    restituit    filio   ejus   Ri- 
chard©. 29.  a.  69.  d.  138.  c.  370.  b. 
An.    1194  ,    adjuncti     Andegavensibus 
Cenomannenscs  ,        Montis  -  mirabilis 
castrum     ceperunt    et   funditùs    dirue- 
runt.     568.    d.    Anno    1199,    Arturura 
BritanniéB    Duccm    in    dominum    rece- 
perunt.    396.   d.    Eodem   anno,  Ceno- 
nianniam    Régi     Francorum  •  acceptam 
hominio  suo    refcrt  Arlurus,   taniquam 
Richardi    Angliae    Régis    justus  haercs. 
30.  d.  74.  c.  386.  d.  598.    b.   Intérim 
Joannes    Moritonii    Cornes    urbem   oc- 
cupavit,   muros    et   castellum    subver- 
tit  ,    cives     qui     Arturo    se     dederant 
misit    in    cai)tivitatem.  396.    e.    Eodem 
anno    1189  ,    urbem      Joanni     Angliae 
Régi    tradidit  Guillelnius  de  Rupibus  , 
Andcgaviaj    senescallus,   œmulatus   j)ro 
Arturo      contra      Philippum      Franciae 
Regem.     399.    b.    Anno     1202  ,    post 
praelium     Mirabellense  ,     ab    obsequio 
Anglia;     Régis    se     subtrahunt     Ceno- 
mannenscs. 192.  a.  Anno  1204  ,  abla- 
tam    Angli:e  Régi    Cenonianniara    fisco 
addicit  Rex  Philippus.  426.  d.   431.  a. 
Anno    1214,    promissis   Angliae    Régis 
illccti,   eidem    auxilia    sua   contra  Phi- 
lippum       spondent       Cenomannenscs. 
402.  d.  413.  e.  Anno    1222,    Amalri- 
cum   de   Crcdonio  ,    Andegavia;    senes- 
callum  ,     adversùs     Petrum    Britanniae 
Ducem  adjuvant.  277.   d.   An.    1223  , 
Cenomanniam    cum     Andegavensi    co- 
mitatu     filio    suo    Alphonso    Rex    Lu- 
dovicus      VIII       tcstamento      reliquit. 
310.    d. 


januani  ,     Gregorio      VIII      succedit. 
629.    b.    Anno  1188,    legatum   mittit 
in     Franciam     Hcnricum     Albanensem 
episcop.    ad     pacera    inter   Franciae   et 
Angliae    Reges    conciliandam   et      pro- 
movendum    itcr  Jerosol.  484.  d.    Anno 
1189,     Henrico     defuncto,      Joannem 
Anagninum  mittit  in  Franciam.  487.  d. 
Anno    1191,    moritur    xv    kal.    maii. 
34.  b.  70.  c.  374.   c   Tertio  idus  apri- 
lis.  316.  a.  333.  e.  639.  e.   674.  e. 
Coelestinus  III   Papa,   anno    1191  ,    Pon- 
tifcx    consecrutus,     vui      kal.       maii  , 
ij)so   die     Paschae  ,     postridie     Hcnri- 
cum   VI    in     Romanuin     Impcratorem 
consecravit.  516.  b.  n.  333.  e.  640.  a. 
Mense  dccembri  ,    omnes     adversantes 
Guillelmo     de     Longo-campo  ,    Eliensi 
episcopo  et   Angliiu  justitiario,  excom- 
inunicationis      sententiâ     pcrculit  ,     et 
terras  eorum   interdicto  supjwsuit.  539 
et  seq.  345.  c.   Eodem  an.    Philippum 
Franciae   Regem  è    Syria  reducem  j>cr- 
bumaniter  excepit  ;    pctcnti    tamen    ut 
se   de    Angliae    Rcge   vindicarct  ,    eam 
ei  liccntiam  pcnitùs  dencgavit.  541.  b. 
Anno    1192  ,     legalos     mittit   in    N'or- 
manniam     ad      com]>onenda     dissidia 
inter   Walterum   Rotomag.    archiep.  et 
Guillelmum    Elienscni   episc.  Sio.     d. 
350.  e.   Anno  1193,    scriptis  ad   epis- 
copos    Angli.-K    literis,     mandat   Hcnri- 
cum   Imp.     aiiathemati     subjici  ,    nisi 
Angliie  Regem  ciliùs    c   carcerc    libe  - 
rare»  ;     Regem     quoque     Francorum  , 
nisi    ab   infestatione    Riihardi    desiste- 
ret.    556.    b.    Eodem  anno,    ad  procu- 
randa  christianis    Terra;    sanctae    auxi- 
lia ,    sub     excomiuunicationis    intcrmi- 
natione    prohibct  e.xerccri  torneamenta 
et  privata  bella.  333  et  se([.  An.  1196, 
legalos    mittit   in    Franciam    causa   di- 
vortii    inter     Regem    et     Ingeburgem. 
38.  d.  379.  c.  Anno  1197,  Fredericum 
Henrici    VI    Imper,    fdium    in   Regem 
SiciliîB   coronat,  et   multa   de  patrimo- 
nio  S.  Pelri  distracta  récupérât.  586.  a. 
Circa     Natale    Domini  ,     morbo    labo- 
rans   cum    cardinalibus     agit    de    suf- 
ficiendo      sibi    successore     Joannc     de 
Sancto-Paulo     presb.    card.     586.     b. 
Anno   1198,  moritur,    vi    idus  janua- 
rii.    48.    b.   73.   c.    587.    e.   657.  b. 
678.  d. 


Chinonis  ,    Kainonis   castrum  ,    unde    sic    Couchas   in    Normannia  ,    anno    1194,    à 


appellatum.  93.  ,d.  217.  a.  404.  c. 
Anno  1189,  ibi  niortem  obiit  Hen- 
ricus  II  Rex  Angliae.  28.  c.  69.  d. 
139.  c.  633.  d.  673.  b.  Chinonense 
castellum  ,  ubi  thésaurus  Richardi 
Anghae  Régis  servabatur  ,  an.  1199  , 
Joannes  frater  ejus  occupavit.  396.  c. 
Eodem  anno  ,  Chinonensis  castelli 
custodiam  Aimerico  de  Thoarcio 
abstulit  Rex  Joannes.  399.  b.  Anno 
1204  ,  Chinonum  obsidione  conclu- 
sit  Rex  Philippus.  59.  c.  80.  d.  392.  d. 
Sequenti  anno  illud  potenter  expu- 
çnavit.  80.  e.  392.  e.  683.  d. 


Riehardo  Angliae  Regc  iirmari  con- 
cedit  Rex  Philippus  in  tractatu  cum 
ministrisejus  habito.  570.  d.  An.  1199, 
Couchas  ,  castrum  Rogeri  de  Toni , 
cepit  Rex  Philippus.  599.  a.  Iterùm 
anno  1203  ,  non  autem  1202,  illud 
cepit  Philippus.  56.  e.  76.  d.  391.  b. 
Couchas  anno  1217  Régi  Philippo 
ad  magnam  et  parvam  vim  redden- 
das  se  adstringit  Robertus  de  Corti- 
niaco.  107.  n. 

CONCILIA. 

Bituricense    anni     1213 ,    à    Roberto    de 


Cnrcon  ,     A.     S.     legato,     celebratum. 
108.    c.   n. 

Bituricense,  an.  1223,  die  festo  S.  An- 
dreae,  à  card.  Romano,  A.  S.  legato, 
celebratum.  763.  d.  et  seq. 

Divionense  an.  1199,  mense  dccembri  , 
die  feslo  S.  Nicolai,  celebratum  à 
Petro  Capuano,  card.  A.  S.  legato. 
51.  a.  73.  a.  387.  b   638.  c. 

Latcrancnse  an.  1213,  mense  novembri, 
celebratum.  114.  a.  416.  a. 

Conventus  episco|X)rum  ad  S.  Leodega- 
rium  in  Ivelina,  de  divortio  Philippi 
Régis ,  an.  1200  ,  vigiliâ  Nativitatis 
beatae  Mariae  celebratus.  608.  c.  ubi 
perperàra  Nivcllensis  dictus. 

Melidunense  an.   1216.  109.    d. 

Monspeliensc  an.  1224  ,  mense  auguste  , 
celebratum.  306  et  seq.  419.  c. 

Parisiense,  de  divortio  Philippi  Augusti, 
anno  1196  ,  dominica  secundâ  post 
Pascliâ,  à  tard.  Meliore  celebratum. 
38.  d.  n    379.   c. 

Parisiense  an.  1209  ,  adversùs  Amalri- 
cum  de  Bena  et  ejus  sequaces  cele- 
bratum. 83.  d.  n.  396.  a-e. 

Parisiense  an.  1223,  adversùs  Albigen- 
ses.  280.  a.  281.  d. 

Suessionense  an.  1201 ,  de  divortio  Phi- 
lippi Augusti  ab  Octaviano  Ostiensi 
episcopo  celebratum  mense  aprili. 
53.  d,  397.  e.  Mense  martio  ,  in  me- 
dio  Quadragesima;.   609.   c. 

Sucssionensis  conventus  à  Rege  Philippo 
celebratus  an.  1213,  j)Ostridie  dorai- 
nicae  Pabnaruin.  88.  a.  230  et  seq. 
400.   a. 

Wcstmonastericnse  an.  1200,  xm.  kal. 
octobris.  639.  c. 

Westmonasteriense  an.  1226,  post  Pas- 
<ha  ,  à  Stcpliano  Cantuariensi  arcbi- 
episcojx)  celebratum.  763.    c. 

Conradus  de  Zaringhia  ,  anno  1200, 
dum  esset  Villaricnsis  monachus  ,  in 
cpiscopum  Leodiensem  fuit  cxpetitus. 
605.  n.  Factus  Portuensis  episc.  card. 
anno  1220,  in  Franciam  mittitur  le- 
gatus  ,  petiturus  à  Rege  Philippo  li- 
centiam  coUigendi  per  singulas  rcgni 
domos  très  denarios  ,  ad  promoven- 
dum  adversùs  Albigenses  bellum  : 
quam  liccntiam  non  impetravit.  774.  a. 
Anno  1223  ,  conciUum  celebravit 
Parisiis  adversùs  Albigenses.  280.  a. 
304.  a.  737.  d.  Eodem  anno  ,  Philippi 
Augusti  exequias  peregit  ad  S.  Dio- 
nysium.  116.  a,  281.  c.  n.  416.  d. 
423.  b. 

Conradus  Maguntinus  archiepiscopus  , 
anno  1190  ,  bellum  gessit  in  Apulia 
ad  vindicandum  Henrico  Imp.  Sici- 
liae regnum.  509.  c.  334.  c.  An.  1194, 
fœdus  cum  Riehardo  Angliae  Rege 
paciscitur  adversùs  Philippum  Fran- 
corum Regem.  563.  a.  Anno  1197  , 
Jerosolymam  in  auxilium  christiano- 
rum  proficiscitur.  384.  c.  Eodem 
anno  ,  reportatâ  de  Saphadino  Victo- 
ria, consfituitj  de  voluntate  principum 
Alemanniae,  Aimericura  de  Leziniaco 
dominum  Cypri  Regem  Jérusalem, 
traditâ  ei  in  uxorem  Isabellâ  seu  Me- 
lisendc ,  viduatâ  conjuge  Henrici 
Campani»  Comitis.  585.  b-d,  Anno 
1200,  moritur.   607.   b. 

Conradus,   Montis-ferrati   marchio,   anno 

1179  ,     Christianum    Maguntinum     ar- 

chiepiscopum    Frederici     Imp.     cancel- 

•  larium,  in   carcerem  conjicit.   439.   a. 

Veritas  Imperatoris   animadversionem  , 

Constantinopolim 
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Constantinopolira  trajicit,  ubi  et  uxo- 
rem  acccpit  ncptcin  Manuelis  linp. 
439.  b.  n.  Ibi  lùin  nobilem  quemdam 
interfecissel,  anno  1187,  fugù  elapsus, 
ïyruin  se  recepit.  446.  b.  Eodcin 
anno,  victoriain  de  filio  Saladini  Ty- 
ruin  ingresso  reportât.  477.  a-d.Anno 
H88,  de  Saladino  navali  praelio 
triuinphavit.  482.  c.  Anno  1190,  ductâ 
in  uxoreni  Isabellâ,  sorore  Sibyllae 
Jerosolymorum  Reginae  ,  de  regno 
diseeptat  cura  Guidone  de  Leziniaco, 
defunctœ  Sibyllae  raarito.  510.  a.  n. 
520.  c.  638.  b.  An.  1191,  ignominiosè 
ab  obsidione  Acra;  se  retraxit.  82i^. 
a.  n.  Die  28  julii,  in  comitiis  Acrae 
habitis ,  de  regno  Jerosol.  conciliatnr 
cuin  Guidone  de  Leziniaco  ,  judicio 
Regum  Francia;  et  Angliae.  526.  b. 
Eodemjanno  ,  inense  augusto,  dissi- 
dium  habens  cura  Richardo  Rege  de 
reddendis  Acconensibus  captivis,  qui 
in  partem  Régis  Francorum  cesserant, 
eidein  per  Hugonem  Burgundia;  Du- 
cem  reconciliatur.  527.  a-d.  An.  1192, 
Tyri  ab  Arsacidis  neci  traditur,  v  kal. 
maii.  37.  a.  377.  d.  548.  b.  643.  c. 

Constantia  filia  Rogeri  Siciliaj  Régis  , 
anno  i  186  ,  mensc  januario  ^  nubit 
Henrico  filio  Imperatoris  Frederici , 
et  in  Reginam  coronatur  Mcdiolani. 
627.  c.  Anno  1189,  debito  sibi  Sici- 
lia;  regno  privatur  à  Tancredo  fratris 
sui  spurio  filio.  498.  b.  Anno  1191, 
à  Salernitanis  traditur  in  manus  ïan- 
crcdi.  536.  a.  Anno  1194,  post  obi- 
tum  Tancredi,  in  Reginam  coronatur 
cum  viro  suo  Panormi.  572.  e.  Anno 
1197,  viro  suo  in  Siculos  crudeliter 
agenti  advcrsafur.  393.  a.  Eod.  anno, 
-viduata  viro  suo,  cura  Papa  Cœles- 
tino  agit  de  coronando  in  Regera 
Siciliae  Frederico  filio  suo.  583.  e. 
Anno    1198,  raoritur.  593.  e. 

Constantia  Britanniae  Coniitissa  ,  conjux 
Gaufridi  Rcgis  Anglorum  filii,  post 
ejus  obitura,  anno  1187,  in  ipsa  nocte 
Dominicae  Resurrcctionis,  IV  kal. 
aprilis  ,  parit  filium  suum  Arturura. 
469.  a.  470.  a.  623.  e.  Eodem  anno, 
per  Henricum  Angliae  Regem  despon- 
satur  Ranulfo  Comiti  Ccstriae.  477.  d. 
Anno  1196,  accersita  in  Normanniara 
à  Rege  Richardo,  in  ilinere  capitur 
ab  codera  Ranulfo,  et  in  castello  de 
Beverun  includitur.  579.  b.  An.  1199, 
statim  post  obitum  Richard!,  Arturum 
filium  suum  Philippo  Francor.  Régi 
custodiendum  tradit.  596.  d.  Eodem 
anno ,  metu  Joannis  Angliae  Régis , 
ab  urbe  Ccnomaniiica  Andegavim  se 
rccipit  cum  Arturo.  50.  d..  386.  d. 
599.  c.  Eodem  anno,  nuptias  contra- 
bit  cura  Guidone  de  Thoarcio.  73.  a. 
175.  c.  599.  c.  Anno  1201,  raoritur. 
613.  a. 

Coradinus,  soldanus  Babylonine  ,  anno 
1218,  patri  Saphadino  succedit.  743. e. 
Ut  christianos  ab  obsidione  Damietse 
revocaret  ,  Jerosolymara  foris  et  intùs 
destruxit.  j'Zx'c?.  An.  1219,  post  multa 
cum  christianis  inita  certamina ,  cum 
eis  agit  de  reddenda  Jerosolyma^  si 
à  Damieta  recédèrent.  730.  c.  Post 
amissara  Damietam  ,  christianis  in 
Acconensi  urbe  et  castello  peregrino- 
rum  damna  multa  intuHt,  et  C;iesa- 
reara    Palaestinse    expugnavit.    753.  e. 

Cotarellorum  strages  anno  1183  in 
Bituricensi  provincia  patrata.  11.  d.  n. 
67.  a.  132.  d.  334.  c-e. 

Tome  XVII. 


Crassacum  in  Bituria,  anno  1187,  occu- 
pât Rex  Philippus.  23.  c.  68.  b.  144.  d. 
363.  b.  Anno  1189,  Crassacura  Phi- 
lippo Franc.  Rcgi  habcndum  permit- 
tit  Rex  Angl.  Richardus.  29.  a.  370.  b. 
Item  an.  1191,  in  tractatu  Messanae 
habito.  32.  e.  An.  1193.  idera  castrum 
Richardo  reddidit  Rex  Pliilipp.  44  b. 
Anno  1200,  Crassiaci  fcodura  Ludo- 
vico  Philippi  Régis  filio  tradidit  Joan- 
nes  Rex  Angliae  propter  nuptias  ejus 
cum  nepte  sua  Blancha.  52.  c. 

Cureellas  in  Vilcassino  destruxil,  anno 
1198,  Richardus  Re,\  Angliae.  49.  a. 
179.  a.  383.  c.  589.  a.  et  seq.  637.  c. 


D. 


D 


AMI  F,  TA  in  .^gypto  ,  post  annuam 
obsidionem  à  christianis,  anno  1219, 
capitur  nonis  novembris.  731.  a.  An. 
1222  ,  niense  septcmbri  ,  Sarracenis 
rcdditur.  734 'et  seq.  773.  b. 

Dangutum  in  Normannia,  anno  1197, 
cepitRex  Philipjms.  174.  b.  n.  582.  d. 

David  Cornes  Huntingtonia;,  frater 
Guillelmi  Scotiae  Régis  .  interfuit  , 
anno  1189  ,  coiisecralioni  Rii  hardi 
Angliae  Rcgis.  493.  d.  Anno  1194, 
cum  Joanno  Moritonii  Comité  obse- 
dit  Vallcm-Rodolii  à  Philippo  Rege 
munitam.  72.  a.  172.  b.  381.  b.  Eod. 
anno  Notinghami»  castellum  ,  quod 
Joannes  contra  Regem  fratrem  suum 
munierat  ,  obsedit.  364.  e.  Die  13 
niartii,  sedit  in  consilio  à  Rege  Ri- 
chardo contra  sibi  ad  versantes  habito. 
563.  e.  An.  1199,  post  obitum  Régis 
Richardi,  fidem  suara  obligavit  Joan- 
ni,  nondum inRegem  coronato.  597. b. 
Anno  1212,  testis  adliibitus  est  fœde- 
ris  inter  Regem  Joannera  et  Reginal- 
dum  Bolonia;  Comitem  contra  Phi- 
lippum  Regem.  87.   d. 

Dep])a  in  Normannia,  anno  1195,  à 
Philippo  Francorum  Rege  diri])itur  et 
vastatur.  42.  c.  72.  c.  169.  d.  382.  a. 
577.  b.  Anno  1197,  Deppam  Roto- 
magensi  tradit  ecclesiae  Rex  Angliae 
Richardus  ,  pro  accepta  Andeliaci 
villa.  381.  a-e.  608.  b.  636.  n.  678.  b. 

S.  Dionysii  monasteriuni  caméra  Régis 
Franciai  dictum.  20.  a.  Ibi,  anno  1190, 
Rex  PhilippuSj  Jerosolymam  profcc- 
turus,  S])ortam  et  baculum  ex  more 
recepit.  29.  c.  370.  d.  Redux  in  Fran- 
ciani,  ad  S.  Dionysium  gratias  acturus 
perrexit,  et  pallium  sericum  niartyribus 
obtulit.  36.  c.  377.  a.  An.  1203,  Rex 
Philippus  ad.  S.  Dionysium  dcposuit 
pretiosas  Sanctorum  reliquias,  à  Bal- 
duino  Constantinop.  Irap.  acceptas. 
59.  e.  et  seq.  392  e.  et  seq  An.  1219, 
turris  campanaria  fulmine  icta  con- 
flagrat.  113.  e.  Anno  1222,  sepullu- 
ram  in  eadem  ecclcsia  elcgit  Rex 
Philippus,  et  multa  ei  dona  testamento 
reliquit.  115.  b.   4l7,  a. 

Domfrontcni  in  \ormannia  occupât  , 
anno  1204,  Rex  Philippus.  37.  c. 
391.  e.  Anno  1213,  Domfrontcm  Re- 
ginaldo  I  Boloniae  Comiti  aufeit  Rex 
Philippus.  86.  c.  399.  b. 

Dorani-Marlini  tomitatuic,  anno  1212, 
Reginaldo  Boloniai  Comiti  abstulit 
Rex  Philippus.  86.  c.  399.  b. 

Doverai  in  Anglia  turrim  a-dificavit  , 
anno  1197,  Ilenricus  Rex  Anglia;. 
470.  c.  Doverensc castellum,  an.  I2l6, 
incassum  obsedit  Ludovicus  Régis 
Phihppi  filius.  728.  a.  731.  c.  n. 


Driencurtis  in  Nonnannia,  anno  1193, 
à  rainistris  Angliae  Régis  traditur  Phi- 
lippo Francorum  Rcgi  in  pigiius  ob- 
servandarura  pactionum  illius  anni. 
560.  b.  Eodem  an.  Driencuriam  Rex 
Philippus  tradidit  Joanni  Moretonii 
Comiti,  fratri  suo  Richardo  infen.so. 
562.  b.  Anno  1194,  Driencuriam 
Richardo  muniendam  ])crmisit  Rex 
Philippus.  370.  d.  Anno  1196,  Drien- 
curiam sibi  retinuic  Richardus  in  trac- 
tatu cum  Philippo  Rege  habito.  44.  b. 
Anno  1201  ,  Driencuriam  Radulfo 
Comiti  Augi  abstulit  Joannes  Rex 
Angli».  186.  a.  Anno  1204.  Drien- 
curtis burgenscs  Rotomagensibus  fœ- 
dcre  juMCti,  eisdem  eum  eis  conditio- 
nibus,  Philip])o  Rcgi  se  dedunt.  38.  c. 

Drocarum  castrum,  anno  1188,  incen-. 
dio  tradidit  Ilenricus  II  Rex  Angliae. 
27.  d.368.  a. 

Drogo  de  Merloto ,  Francise  constabu- 
larius,  an.  1188,  itineri  Jerosol.  se  de- 
vovet.  25.  c.  366.  e.  Eodem  anno,  in 
fronte  vulneratur  in  Meduntcnsi  prae- 
lio cum  Richardo  Pictaviae  ('omite 
conserto.  156.  c.  n.483.  b.  An.  1190, 
ducentis  auri  unciis  Messanas  à  Rege 
donatur.  31.  d.  372.  e.  Anno  1191, 
ex  parte  Régis  Franciae  prajficitur  par- 
titioni  factae  manubiarum  in  urbe  Acra 
inventarum.  324.  c.  An.  1 19'1,  tracta- 
tum  habuit,  nomine  Philippi  Rcgis, 
cum  actoribus  Richardi  Angliae  Régis, 
de  statuendis  inter  utrumrpie  Regem 
induciis.  370.  c.  Anno  1203,  ei  et  filio 
ejus  cognomini  Lochcnsis  castcllanea 
à  Rcgc  Philippo  donatur.  59.  d.  n. 
80.  a.  392.  c. 

Duacum  Mathildi  Flandriae  Comitissae 
pro  dotalitio  assignatum,  anno  1191, 
post  obitum  Philippi  Flandriœ  Comi- 
tis  ei  relinquitur  possidendnm.  3i2.n. 
An.  1213,  Diiacuin  Rex  Philippus  au- 
fert  FerrandfJ  Flaiidria?  Comiti.  89.  c. 
238.  d  401 ,  e.  An.  1223,  Dua.umRcgi 
Ludovico  VllI  in  pignus  tradit  Joanna 
Flandriae  Comitissa  ,  pro  impetrando 
ab  co  auxilio  contra  homines  suos 
adhaerentes  pseudo-Balduino  Comiti. 
308.  c. 


E 


E 


B  ROÏCF, XSEM  urbem,  an.  1194,  cepit 
mense  februario  Rex  Philippus.  39.  a. 
71.  d.  379.  d.  Eodcm  anno,  à  Nor- 
mannis  occupatani  sncccndit  Philip- 
pus. 40.  e.  71.  c.  168  et  seq.  380.  a. 
Anno  1198,  Ebroïcas  iterùni  combiis- 
sit  Rex  Philippus.  590.  b.  Anno  1199, 
Ebroïcas,  post  obitum  Richardi  An- 
gliae Régis,  in  snam  redigit  potesta- 
tein  Rex  Philippus.  30.  c.  74.  e.  386.d. 
Anno  1200,  Ebroïcas  et  Ebroïcimim 
comitatum  Philippo  Régi  conceilit 
Rex  .\nglife  ,  gratià  nuptiarum  filii 
ejus  Ludovici  cum  neptc  sua  Blancha. 
32.  a.  n.  601.  b.  C03.  c. 

ECLIPSES     SOLIS. 


Anno   1183,  kal.    maii.  13.   b.  463.    b. 

626.  d.  Ouo.d.  66l).  d.  n. 
Anno    1186,    XI   kal.    maii    (21    aprilis). 

027.  d.  666.  d.  n. 
Anno    1187,    ])ridie    nouas    (4)   septcm- 

bris.  24.   d.  670.  a. 
Anno      1191  ,   IX  kal.    julii    (23    junii). 

34.  b.70.  d.  374.  c.  521.  I..674.  e. 
Anno   1194,    X   kal.    maii    (22    aprilis). 

677.  c. 
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Anno  1207.    pridiekal.    mardi    (28   fe- 
bruarii.)  60.  b.  393.  b. 

ECLIPSES  LUSJE. 

Anno  1186,    nonis    (5)    aprilis.     19.    e. 

6^7.  d.  n.  666.  d. 
Anno  1187,  vni    kal.  aprilis  (26   martii). 

21.  b.  n.    363.  a.  n. 
Anno     1189,     ni    nonas     (2)    fcbruarii. 

28.  a.  69.  c.  368.  c.   672.  e. 
Ànno   1192,    die  20  novembris.     36.   e. 

71.  a.  377.  c. 
Anno    11 9.3,     iv  idus    (10)     novembris. 

39.  a,  379.  d. 
Anno    1200,    pridie    nonas  (4)  januarii. 

659.  a. 
Anno  1204,  XVI    kal.    maii  (16    aprilis). 

684.  d. 
Anno     1208,       poslridie      Purificalionis 

Beatae  Mariae  (3  februarii).  686.  c. 
Anno   1213,    die  17  martii.   107.   b.    n. 

416.   a. 

Eisoldunum  ,  Issoldunum  ,  anno  1187, 
eepit  Rex  Philippus.23.  c.68  b.  144.a. 
145.  d.36o  b.471.c.  An.  1189,  Eisol- 
dunum et  feoda  appenditia  Ph  ilippo 
Régi  asseruit  Ricbardus  Rex  Angliae, 
^9.  a.  69.  d.  370.  b.  Item  an  1191, 
in  tractatu  Messanae  habito.  32.  e. 
Anno  1I9.T,  Eisoldunum  occupât  et 
destruit  Marcliaderius  dii.v  Cotarello- 
rum  Régis  Richardi.  42.  c.  72.  d. 
3S2.  a.  Anno  1)96,  Exolduni  fcodum 
Richarde  Anglise  Régi  rcstituit  Rex 
Philippus.  44.  b.  578.  b  Anno  1200, 
Ludovico  Pbilippi  filio  Exoldunum 
concedit  Joanncs  Rex  Anglix,  gratiû 
nuptiarura  ipsius  cum  nepte  sua  Blan- 
cha.  52.  c. 

Elisabeth,  filia  Balduini  V  Comitis 
Hannoniensis  ,  anno  1180  ,  mense 
aprili ,  nubit  Philippo  Franc.  Régi. 
661.  b.  Eodem  anno,  die  Ascensiouis 
Domini,  in  Reginam  coronalur  ad 
S.  Dionysium  à  Guidone  Scnoncnsi 
archiepisc.  7.  b.  66.  c.  331.  c.  422.  d. 
440.  a.  617.  d.  An.  11«7,  nonis  sep- 
tembris,iiliuni  parit  Ludovicum.  24.  d. 
68.  a.  366.  c.  425  c  .  430.  a.  434.  b, 
629.  a.  Anno  1190,  idibus  martii, 
moritur  in  puerperio.  29.  b  69.  e. 
370.  b.  499.  c.  636.  c  674.  c  Pcream 
regnum  Francorum  rediit  ad  stirpem 
Caroli  .Magni.  303.  b,  418.  d. 

Elisabeth,  iilia  Radulfi  Comitis  Viro- 
mandonsis,  nupta  Philippo  Flandriae 
Comiti,  anno  1182  vel  1183  mori- 
tur improlis.  die  sancto  Parasceves. 
449.  d.  n.  /«58.  d.  464.  e. 

de  Engolismcnsi  (coinitatu  pactum  ha- 
buit,  anno  1194,  Rex  Philippus  cum 
Joannc  Moretonii  Comité.  39.  d.  Eod. 
anno  ,  Engolismensem  nrbem  cepit 
Ricbardus  Rex  Angli.ne,  et  tolam  Co- 
mitis Engolismensis  terram.  370.  b. 
677.  c.  Anno  1193,  Rex  Philip])u$ 
Richardo  condonavit  ea  qua;  de  co- 
mitatu  Engoli.sineiisi  jus  suum  esse 
dicebat,  gratiâ  nupliarum  lilii  sui  cum 
nepte  Richardi.  576.  d.  Anno  1214, 
de  comitatu  Engolismcnsi  cum  Hu- 
gone  de  Leziniaco  paciscitur  Joanncs 
Rex  Anglia;.  91.  a. 

Eustachius,  Richardi  Angliae  Régis  vice- 
cancellarius  et  electus  Eliensis  cpisc. 
anno  1197,  concordiae  cooperator  fuit 
inter  Richardum  Regem  et  Galterum 
Rotoraagensem  archiep.  de  Andelia- 
censi  villa    et  insula.  655.   e.  656.   b. 


Anno  1198  ,  dominicâ  4  Quadrage- 
sim%  ,  consecratur  Eliensis  episcopus. 
587.  e.  637.  a.  Eodem  anno.  à  Rege 
Richardo  in  Alenianniam  mittitur,  ut 
ejus  ioco  interesset  comitiis  de  eligen- 
do  Romanorum  Imperatore.  586.  d. 
Anno  1199,  legatione  pro  Richardo 
fungitur  ad  Philippum  Francorum 
Regem.  594.  d.  Eodem  anno,  inter-. 
fuit  consecrationi  Joannis  Angliae 
Régis.  597.  c.  et  anno  1201,  coro- 
nationi  uxoris  ejus  IsabcUae.  6l0.  c. 
Anno  1102,  missus  à  Joanne  ad  Phi- 
lippum Franc.  Regem  .  t|ui  eum  ad 
subeundum  curiae  suae  judicium  sub- 
monuerat,  frustra  excusationes  ejus 
Philippo approbandas  proponit.  725.  d. 
Anno  1208.  jubente  Innocentio  Papa, 
Angliam  interdicto  supponit.  688.  b^e. 
Postmodum  ab  .\nglia  recessit.  689.  a. 
Anno  1209,  excommunicationis  sen- 
tentiam  in  Regem  ab  Innocentio  la- 
tam,  episcopis  in  Anglia  morara  fa- 
cientibus  promulgandam  demandât. 
690.  b.  Anno  12Ï2,  Romam  profec- 
tvis  cum  episcopis  exulantibus,  Joan- 
ncm  Angliie  Regem  cxauclorandum 
curât  693.  b.  Eodem  anno.  rcdiix  in 
Franciam ,  cum  Philippo  Rege  agit 
de  invadendo  Anglia?  regno  et  detur- 
bando  è  solio  Joanne.  695.  c.  Anno 
1213.  agenle  Paudnlpho  legato,  in 
Angliam  redire  permissus,  Doveram 
applicuit  xvu  kal.  augusti.  701  .  c. 
Anno  1215,  fidejussor  à  Rege  datu» 
fuit  baronibus  de  restituendis  Edwar- 
di  legibus.  718.  b. 

Eustachius,  Flaviacensis  S.  Geremari 
abbas,  anno  1182,  ad  Henricum 
Angliae  Regem  accessit  ,  visionem 
quanidam  <le  filiis  ejus  significaturus. 
471.  n.  Anno  1198,  Fulconi  Nullia- 
censi  sacerdoti  adjunctus  ,  praedica- 
tionis  verbnm  disséminât  in  Francia. 
593.  b.  Anno  1200,  transicns  in  .an- 
gliam. mirabilia  opcratur,  et  praedi- 
catione  suâ  clcricos  sibi  rcddil  infen- 
sos.  607.  d.  .Vnno  1201.  iterùm  in 
Angliam  praedicaturus  navigat.  612.  c. 

Eustachius  monachus,  rei  navali  in 
Francia  pr^fcctus,  anno  1216.  cla.s- 
sem  sexcentarum  et  octogiiita  navium 
instruit  Ludovico  Régis  Pliilippi  filio, 
in  expeditionem  Anglicanam  profcc- 
turo,  722.  b.  Anno  1219,  militare 
auxilium  Ludovico  in  angustiis  posito 
advchens,  capitur  et  capitc  truncatur. 
111.  b.  740.  cet  seq. 


F. 


F 


ALCASius  Je  Brente  seu  Breanle,  vir 
Ncustriensis  et  Bedefordiae  dominus, 
apud  historicos  malè  audit.  734.  b.  n. 
Anno  1217  ,  in  praflio  Lincolnieusi 
strenuè  adversùs  Francos  militât. 
738.  a.  Anno  1224,  cùm  regni  paccm 
turbasset'j  in  caslro  suo  obsidetur  ab 
Ilenrico  III.  et  ab  episcopis  excom- 
municatione  percellitur.  759.  b-d.  An. 
1225,  mense  martio,  judiciali  scnten- 
tiâ  de  Anglia  expellilur.  761.  c.  In 
.\ormanniam  appulsus,  quia  multos 
Francorum  laeserat,  à  ministris  Régis 
caplus  et  penè  enecatus,  Romam  pro- 
fcclus  est,  et  Honorii  PapaB  favorem 
sibi  conciliavit.  ibid.  d.  n. 

Falcsiam  in  Normannia,  anno  1204, 
occupât  Rex  Philippus.  37.  b.  79.  c. 
210.  c.  391.  e. 

Feritatem— Bcrnardi,     in     Pertico,     cepi 


anno  1199  Rex  Philippus.  28.  c.  69.  c 
137.  e.  3t)9.  b.  488.  d.  632.  e. 
Ferrandus,  Ferdinandus,  filins  Sancii  I 
Lusitaniae  Régis,  anno  1212,  u.xorem 
ducit  Joannam  Flandriae  et  llanno- 
niae  Comitissam.  232.  b.  Anno  1213, 
in  Suessionensi  conventu  postridie 
dominical  Palmarum  celebrato,  auxi- 
lium Régi  denegat  ad  transfretandum 
in  Angliam,  causatus  se  castris  Sancti- 
Audomari  et  Arià  injuste  privatum. 
88.  b.  232  et  seq.  400.  a.  700.  b. 
Bcllo  à  Rege  statim  cxagitatus  in 
Flandria,  auxilium  ab  Angliae  Rege 
flagitat  et  opportune  impetrat.  700. 
c.  n.  Junctus  autem  Philippi  hostibus, 
dassem  ejus  in  portu  Dam  consisten- 
tem  dissipât.  89.  b.  242.  a.  401.d. 
Eodem  anno,  Ferrandus  ,  occupatâ 
urbe  Insulâ,  et  Régis  praesidia  in  arce 
distringens,  inde  à  Rege  Philippo 
fugatur.  239  et  seq.  Item  ab  urbe 
Tornacensi ,  in  qua  receptus  fuerat. 
94.  c.  240.  c.  Anno  1214,  in  Bovi- 
ncnsi  praelio  capitur,  et  Parisios  vin- 
culatus  ducilur.  97.  c.  261.  b.  409.  c. 
422.e.428.  a.  n.43l.  l).433.a.  717.  b. 
Eod.  anno,  Rex  pactum  habuit  cum 
uxorc  ejus  Joanna  de  eo  è  carcere 
liberando.  105.  a.  Sed,  obsistentibus 
pacis  conditionibus  incolis ,  nonnisi 
anno  1227,  soluto  ingenti  lytro,  educ- 
tus  è  carcere  fuit.  108.  b.  432.  d. 

Flandriae  descriplio  et  Flandrensium 
mores.  137.  a.  Flandrix  comitatus 
quomodo  partitus,  anno  1191,  inter 
Balduinum  ilannonice  Comitcm  et 
Mathildem  viduatam  conjugem  Phi- 
lippi Alsatii.  542.  a.  n. 

Fracta;-vallis  feodum  Ludovico  Comiti 
BIcsensi  assignat,  anno  1194,  Joannes 
Moretonii  Comes  in  tractatu  cum 
PhilipiK)  Rege  habito.  39.  c.  40.  b. 
Ibi  eod.  anno,  excrcitus  Régis  Fran- 
corum à  Richardo  .-ingli.t  Rege  fusus. 
167.  e  396.  d.  (i47.  b. 

Francorum  origines  et  Regum  séries. 
17-19.  63-63.  121  et  seq.  339  et  seq. 
Francorum  Regum  tertiae  stirpis  ge- 
nealogia.  433  et  seq. 

Francia,  anno  1200.  sub  interdicto  po- 
sila  à  média  Quadragcsima  uscjue  ad 
festum  S.  Maria;  Magdalenae.  51.  b.  n. 
.387.  b.  639    b. 

Franci'cruce  signati ,  cum  adjunctis  sibi 
Venetis,  anno  1203,  Constantinopo- 
lim  expugnant.  33  et  se(j.  76.  d.  338 
et  seq. 

Frcdericus  I,  Rom.  Imperator,  anno 
1180,  Henricum  Saxonix  Ducem  , 
tamquam  majestatis  reum  et  judicio 
curiae  suae  stare  detrectantem.  hosti- 
liter  aggrcditur.  441.  c.  n.  An.  1182, 
rogatus  à  Francia;  et  Angliae  Regibus, 
indulgentiùs  agit  erga  Saxonix  Du- 
cem, judicio  curiae  suae  ad  septeiinium 
exilii  damnatum.  430.  c.  Anno  1183, 
cxercitum  niittit  in  Italiam,  |ad  auxi- 
liandum  Lucio  Papae  contra  Roma- 
nos.  438.  b.  Anno  1184  ,  in  gratiam 
recipit  Henricum  Saxoni»  Ducem  , 
agentibus  pro  eo  Lucio  Papa  et  Ilen- 
rico Angliae  Rege.  461.  b.  Eodem 
anno,  die  4  novembris,  colloquium 
habuit  Veronae  cum  Lucio  Papa  de 
ferendo  auxilio  christianis  Terrae 
sanctae.  623.  a.  Anno  1185,  homi- 
nium  Philippi  Flandriae  Comitis  ,  ei 
se  pro  impelrando  adversùs  Regem 
Francorum  auxilio  clientelû  obligare 
volentis,  récusât.  666.  a.  Anno   1186, 
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simultates  exercot  cum  Romano  Pon- 
tificc  propler  repudiatum,  quem  de- 
si^naverat  ,  Trcverensem  archiepisc. 
666.  b.  Anno  1187  ,  pacem  cmn  Ur- 
bano  in  Papa  componit.  670 .  a. 
Anno  H88,  itineri  Jerosolyniitano  se 
dcvovet,  nnncios  ad  Graecorum  Iin- 
peratorem  pro  seciiro  transita  mitfit, 
iin])erium  Henrico  filio  suo  adminis- 
trandiim  tradens.  486.  a-e.  An.  H89, 
Jerosolymam  proficiscitur  die  festo 
S.  Georgii,  27  julii.  633.  d.  Factâ 
(^onstantinopoli  morâ  ,  iter  prosecu- 
tus  ,  pugnavit  cura  Sultano  Iconii  et 
obtinuit  munitiones  ejus  ,  non  sine 
dainno  suorum.  494.  d.  Cùm  verô  de 
terra  ejusexiret,  aquis  prsefocatijs  est 
in  fluvio  ^a/e/".  anno  1190,  vni  kal. 
aiigusti.  34.  a.  70.  c.  167.  a.  374.  b. 
495.  a.  637.  c. 

Fredericus  ,  filins  Henrici  VI  ,  Rom. 
Imp.  et  Constantiae  Siculae,  an.  1197, 
puer  septem  annorum  baptizatur  . 
584.  c.  Eodem  anno,  paire  defuncto, 
in  Regein  Siciliae  et  Apuliae  corona- 
tur  à  Cœlestino  III  Papa.  586 .  a. 
Anno  1198,  Innocentio  Papae  eusto- 
diendiis  traditur.  593.  e.  Anno  1^11, 
Rora.  Imperator,  curante  Rege  Fran- 
coruni  ,  à  Romanis  eligitur  .  et  in 
Gennaniam  contra  Ollioncm  Imper. 
mittitur.  85.  b.  398.  a.  Anno  1212, 
xni  kal.  decembris,  colloquiuni  ha- 
buit  cum  Ludovico  Régis  Pliilippi 
filio  ad  Vallem-colorum,  et  amicitiae 
ftedus  cum  ris  pepigit.  ibid.  c.  Anno 
1215  ,  obsesso  et  expugnato  Castro 
Werden^  indu.sos  ibi  milites  ab  Otho- 
ne  compedilos  pmittit  ,  Estrivellam 
deinde  occupât.  107.  d.  Aquisgranum 
deinde  acccdens,  tolius  Teutoniae  co- 
ronam  accepit.  108.  a.  Eodem  die, 
indutâ  cruce.  votum  .lerosol.  prregri- 
nationis  cmisit.  ibid.  Anno  1220,  die 
festo  Sanctorum  omnium  ,  impérial! 
coroiiâ  donatur  ab  Ilonorio  III  Papa. 
774.  d.  Anno  1224,  mense  novembri, 
fœdus  amiciti.ne  contrahit  cum  Rege 
Ludovico.  307.  b.  n.  420.  a. 

Fulco,  iVulliacensis  saccrdos,  an.  1195, 
pr«dicare  incipit  in  Galliis  .  42.  d. 
72.  d.  382.  b.  Anno  1198,  associatis 
sibi  o])erariis  aliis,  prasdicationi  insis- 
tit  et  mirabilia  operatur.  48  c.  384.  d. 
693.  a.  Eodem  anno,  Angliae  et  Fran- 
cise Regibus  diutino  bello  decertan- 
tibus  praedicit  allcrum|illorum  in  jiroxi- 
nio  morituruni,  nisi  ccleriùs  ab  bosti- 
litatibus  ccssarent.  593.  d.  A  Ricbardo 
Anglia;  Rege  illuditur  tamquam  hy- 
pocrila.  ibid.  c.  Lexoviis  et  Cadomi 
in  carcerem  conjicitur.  ibid.  d. 


G. 


G 


AiLLARDUM  castellum  Riehardus 
Rex  Angliae  in  insula  Andeliacensi  , 
anno  1196  ,  aîdiflcare  c(Epil.  75.  e. 
19o.  e.  et  se(|.  579.  d.  654.  c.  Anno 
1203,  illud  obsidione  conclusit  Rex 
Philippus,  mense  septembri.  37.  a. 
77  et  seq.  196.  d.  et  scq.  An.  1204, 
mense  januario  ,  Pliilip|)us  famé  ex- 
pugnatum  ad  deditionem  coëgit.  37.  b. 
79.  d.  201.  c.  391.  d.  420.  c. 
Gaillonis  castrum  in  Normannia,  anno 
1196,  Pbilippo  Régi  conccdit  Riehar- 
dus Rex  Angliœ.  44.  a.  Anno  1198, 
dum  Gaillonem  Riehardus  obsideret  , 
ab  obsessisvulneratur  in  genu.  172.  a. 
177.  a. 


Galcherus  ,  Gauclicrus  de  Castelliono  , 
Cornes  S.  Pauli,  an.  1203,  Pbilippo 
Régi  Andeliaci  rupem  obsidcnti  sti- 
pendia facit  199.  a.  Anno  1204,  Ro- 
toniagensibus  à  Pbilippo  llege  sponsor 
datur  [jacli  cum  eis  liabili  de  reddenda 
urbe.  59.  b.  Anno  1209,  Régis  exer- 
citum  ducit  in  Britanniam  ad  expu- 
gnandum  locuni  GarpUcdiwXMva.  82.  c. 
394.  c.  Anno  1213  ,  Tornacensem 
urbem  à  Flandrcnsibus  occupatsm 
récupérât  ,  et  proximum  Moretoniae 
castrum  evertit.  94.  c.  240.  d.  405.  c. 
Anno  1214.  primus  in  Bovinensi  prae- 
lio  contra  Othonis  Imperatoris  aciera 
congreditur,  et  strenuè  se  agit.  96.  d. 
97.  b,  260.  d.  et  seq.  408.  c  717.  a. 
Galo,  Guala,  Walo,  diac.  card.  Sanctae- 
Mariae  in  Porticu,  anno  1208,  mitti- 
tur in  Franciam  Icgatus.  62.  a.  82.  a. 
394.  a.  Creatus  })resb.  card.  S.  Mar- 
tini, et  missus  iterùm  in  Franciam 
legattis,  an  I2l6.  die  lo  post  Pascha, 
habito  Lauduni  colloquio  cum  Rege 
Pbilippo,  multis  arguineiitis  impedire 
conatur  expeditionem  filii  ejus  Ludo- 
■vici  ad  capessendum  Angliae  regnura. 
109.  c.  7;'0.  d.  et  seq.  Proficisci  cer- 
tum  in  Angliam  antevertit,  impetrato 
priùs  securo  Régis  patris  ejus  conduc- 
tu.  ibid.  Congregatis  Angliae  episcopis 
quos  liabere  potuit,  Ludovicum  nomi- 
natim  cum  coniplicibus  et  fautoribus 
suis  excommunicationis  vinculo  per- 
strinxit.  722.  d.  724.  a.  Joanne  Rege, 
eodcni  anno,  vità  functo  ,  Ilenricuin 
filium  ejus  in  Regem  promovendum 
curavit.  110.  d.  Omnia  dericorum 
qui  Ludovico  et  baronibus  auxilium 
vel  favorem  inipenderant,  in  suos  vel 
suorum  usus  convertit.  728.  a.  743.  b. 
Anno  1217,  in  hebdoniada  Pentecos- 
tes  ,  I-.udovicuin  rursùs  excommuni- 
cationis sententià  perculit  ,  et  illos 
praecij)uè  (jui  Lincolniae  contra  Regem 
Jlenricum  obsidioiicm  agebant.  737.  b. 
Procuratâ  ita(iue  pace  Ludovici  cura 
Henrico  Rege,  absolutionis  beneficium 
ei  et  commilitonibus  ejus,  mense  sep- 
tembri impertitur.  742.  c.  etseq.  Anno 
1218,  ab  Anglia  reccdit.  746.  n. 
Galtcrus  ,  Gualterus  ,  VValterus  ,  de 
Constantiis  ,  sigillifer  Henrici  II  An- 
gliae Régis,  an.  1 180,  mense  martio, 
pro  eo  legatioiie  fungltur  ad  Philip- 
pura  Franc.  Regem.  617.  c.  An.  1183, 
electus  Lincoln.  ej)isc.  consecratur  An- 
degavis  à  Richartlo  Cantuar.  archiep. 
454.  e.  4.56.  e.  620.  c.  654.  b.  Anno 
1184  ,  ad  Rotomagensem  assumptus 
est  arcliiepisto])atum.  164.  b.  623.  a.  n. 
Anno  1186,  legationc  pro  Anglorum 
Rege  fungitur  ad  Pbilippum  Francor. 
Regem.  468.  a.  Locutus  autera,  die 
festo  S.  Dionysii ,  cum  Pbilippo  de 
pace  limitibus  provinciae  suae  servan- 
da,  vix  cum  allqua  spe  pacis  recessit . 
628.  b.  Inde  in  Angliam  applicuit, 
XV  kal.  novcnd)ris.  ibid.  Anno  1188, 
itineri  Jerosol.  se  dovovet  cruce  signa- 
tus.  23.  b.  966.  e.  670.  d.  Eod.  anno, 
uiissus  ad  Pbilippum  Regem,  cura  eo 
agit  de  resarciendis  damnis  Angl.  Régi 
illatis.  482.  e.  An.  1189,  in  colloquio 
ad  Feritaicm-Bcrnardi  liabilo.  vidus 
junii  ,  concilian<lis  Reglbus  opcram 
dédit.  488.  b.  072.  e.  Eodem  anno, 
xni  kal  .  augusli,  Richardura  Picta- 
vias  Comitera  .  Norraanniae  Ducera 
constituit  per  ensera  et  vcxilluni  . 
491.  a.  634.  b.  Richardura  in  Angliam 


coraitatus.  interfuit  ejus  consecrationi, 
Londoniis  m  nonas  septembris  cele- 
brata;.  492.  e.  634.  d. 

Anno  1 191 ,  mense  februario  ,  Gal- 
terus,  è  Messana  remissus  à  Rege  Ri- 
chardo  ad  inquirendum  de  rébus  gestis 
Eliensis  episcopi,  et  providendura  rei 
publicae  adminisirationi  ,  in  Angliam 
a[)plicuit  V  kal.  maii.  314.  c.  639.  e. 
673.  a.  Mense  odobri,  vi  lilerarura 
Régis  Richard!  quas  è  Messana  attu- 
lerat,  fit  pr.ecipuus  Angliae  justitia- 
rius  in  locura  Eliensis  episc.  538.  b.  n. 
Anno  1 192 ,  excommunicationis  sen- 
tentià à  Guillelmo  Eliensi  episcopo 
percellitur  .  540  .  b  .  Missis  Romam 
nunciis  qui  causaui  ejus  agcrent,  abso- 
lutionem  à  Coelestino  Papa  irapetra- 
vit.  543  et  seq.  Eodem  anno,  Elien- 
sem  episcoj)um  in  Angliam  redu- 
cera,  rursùs  ejiciendum  curât.  543.  c. 
An.  1193,  scriptis  ad  Hugonem  Du- 
nelmensein  episc.  literis,  operani  ejus 
requirit  ad  liberandum  è  carcere  Ri- 
chardura Regem.  551.  e.  et  scq.  Eod. 
anno  ,  Joanni  Morctaniae  Comiti  ob- 
sistit  ,    pro   Angliae   Rege   se   gerenti  . 

535.  a.  Cum  eodem  in  castello  Win- 
desorensi  obsesso  inducias  paciscitur 
usque  ad  feslum  omnium  Sanctorum 
j)ropter  cognatos    suos  qui  in  eo  erant. 

536.  a.  676.  a.  Collectam  ad  solven- 
dura  Richardi  Régis  lylrum  ali(pian- 
tara  pecuniara  nunciis  Imperatoris  tra- 
didit.  361.  c.  .Sub  iinem  ejusdcm  anni, 
accersiius  ;\  Rege  Richardo  ,  circa 
Doraini  E|)iphaniara  proficiscitur  in 
Germani.>m    643.  c.  676.  e. 

Anno  1194,  die  Purificationis  B  M. 
interfuit  Galtcrus  converitui  Magun- 
tiae  habito  de  asserendo  in  libertalera 
Richardo,  et  ])ro  eo  obsidem  se  dédit 
Imperatori.  363.  b.  Eodem  anno,  so- 
lutis  Imperatori  decera  millibus  mar- 
carum  argent!  ,  Londoniis  excipilur 
die  Ascensionis  Doraini.  646.  e.  Ter- 
tio kal.  junii  ,  in  Nornianniam  rever- 
titur.  ibid  Mense  junio,  prope  Vallera- 
Rodolii  Iractatura  habuit  pro  Richar- 
do Rege  cum  nunciis  Francorum  Ré- 
gis de  staluendis  inter  utrum<|ue  Re- 
gem induciis.  369.  b.  An.  1193,  dédit 
Pbilippo  Régi  raille  libras  Andega- 
vensis  monetae  pro  redemptione  tcr- 
rarum  suaruui,  quas  ille  bella  nioven- 
do  occuj)averat.  574.  d.  Anno  1196, 
in  collofpiio  Regum  Francise  et  An- 
gliae apud  /.riccry  liabilo,  mense  janua- 
rio, requisitus  à  Philij)|)o  Francorum 
Rege,  ut  fulelitatem  sibi  faccret  de 
Andeliaco  et  illa  eplscopatùs  sui  parte 
qua;  est  de  rcgno  Francorum,  Roma- 
num  Pontificem  appellavit.  378.  c. 
In  eodem  collo(iuio  excomrauni(-a- 
tionis  sententiam  protulit  in  auctores 
et  fautores  tractatûs  tune  inter  Reges 
habiti,  exceptis  Regura  ])ersonis,  prop- 
ter  insertara  in  eo  tractatu  clausulam 
auctoritalis  episcopalis  inimicam  ,  et 
Canicracum  se  recei)it.  631.  c.  lîevo- 
catus  à  Regibus,  circa  Ramos  Palma- 
rura  ,  colloquium  habuit  Pontisara; 
cum  Philip])0  Francorum  Rege,  ab  eo 
cum  bencvolenlia  exccplus .  632.  e. 
Item  Parisiis,  die  30  aprilis  ,  eidcm 
omnino  recoiiciliatus.  633.  a. 

Eodem  anno  1196,  cùm  Riehardus 
Rex  Angliae  casielluin  in  insula  An- 
deliaci firniarel ,  nec  ab  incœpto 
desistere  vellet,  Galtenis  Norman- 
niaui  sub  interdicto  posuit,    et   Romaro 

LllIIij 


8'iO 


INDEX     RERUM. 


profectus  est,  mense  novembri,  contra 
Regem  acturus.  579.  d.  654.  d.  et  seq. 
Aniio  1197,  eum  codem  ex  scntentia 
Romani  Pontificis  conciliatur,  justâ  et 
utili  compensatione  accepta  pro  An- 
doliacensi  in.sula.  580  et  seq.  655  et 
seq.  678  .  b.  Anno  1199,  Joannem 
Moretonii  Comitein  gladio  ducatûs 
Nonnanniae  accinxit  die  festo  Sancti 
Marci.  596.  e.  Anno  1200,  terram 
Régis  Francise  sub  interdicto  posuit 
ex  praeccpto  Innocentii  Papae,  dura- 
vitque  interdictum  à  média  Quadra- 
gesima  usque  ad  festum  S  .  Mariae 
Magdalenée.  659.  b.  Anno  1207,  obiit. 
81.  d. 
Galterus  Cornutus  ,  electus  Parisiensis 
episc.  anno  1220  Romam  contra  eccle- 
siae  cancellarium  litigaturus  vadit,  et 
electione  sua  cadit.  282.  c.  n.  774.  b. 
Ëiectus  subinde  Senonensis  arcliiep  . 
anno  1223  ,  interfuit  exequiis  Régis 
Pliilippi  Augiisti.  H5.  e.  416.  d. 
Anno  1226,  Rcgera  Ludovicum  co- 
niitatus  est  in  expeditionem  adversùs 
Albigenses  susceptara.  344.  e. 
Gaiterus  de  Capelia  de  Fillebc'on,  Fran- 
cise camerarius,  anno  1186,  creatur 
Pixiacensis  praipositus.  19.  e.  362.  b. 
An.  1193,  ad  provocandum  Régis  et 
Ingeburgis  divorliura  ,  ces  affinitate 
conjunctos  juramento  suo  testatur  . 
561.  b.  578.  a.  Anno  1200,  arbitrio 
ejus  rcliquit  Re.v  Pliilippus  jxcnae 
modum  infligcndae  praeposito  Pari- 
siensi  ïliomae,  in  scliolares  injurio. 
606.  a.  Ejus  liberi.  92.  b.  402.  c. 
Galterus  de  ÎVemosio,  Galteri  de  Ca- 
pelia filius,  Francise  camerarius,  anno 
il9i  j  post  Fretcvallensem  cladeni  , 
curam  suscepit  inslaurandi  cliirogra- 
pha  fiscalia  ibi  deperdita.  170.  d.  Anno 
1200,  pro  Regi;  Philippo  ftdcjusso- 
rem  se  constituit  servandi  pacti  cuin 
Joanne  Angliae  Rege  habiti  .  53.  c. 
Anno  1214  ,  vices  marescalli  egit 
quous(pic  Joannes  Henrici  démentis 
tilius  ad  legitimam  pervenissct  aeta- 
teni.  94.  a.  404.  e.  Eodem  anno,  sti- 
pendia sua  fecit  Regi  Philippo  iu 
Bovinonsi  praelio.  95.  c.  98.  b.  406.  c. 
Anno  1217,  Ludovicum  Régis  filium 
in  Angliam  comitalus ,  sujjpelias  ab 
eo  mittitur  obsessis  in  Monte-Sorello 
praesidiis  suis.  735.  d.  Eodem  anno, 
c  praelio  Lincolnicnsi  cum  paucis 
evasit.  739.  d.  Anno  1218,  in  auxi- 
lium  christianorum  Damietam  obsi- 
dentium  proficiscitur  cum  fratre  suo 
Petro  ,  Parisiensi  episcopo.  112.  c. 
746.  n.  Ibi  ab  infidelibus  cum  illiosuo 
capitur.  113.  a.  749.  d.  n. 
Garinus,  frater  Ilospitalis  Jerosol.  Régis 
à  consiliis,  anno  1209  ,  Aluiarici  de 
Bene  asseclas  (juasi  haereticos  in  judi- 
cium  traxit  coram  Petro  Parisiensi 
episc.  83.  d.  396.  d.  Anno  12I3, 
ïornacensem  urbem  à  Flandrensibus 
occupatam  récupérât,  et  vicinum  Mo- 
ritaniae  castrura  evertit.  94.  c.  240.  d. 
405.  e.  Eod.  anno,  eligitur  Silva.iec- 
tensis  episc.  91.  e.  402.  c.  Anno  1214, 
VI  kal.  augusti,  missus  à  Rege  ad  cx- 
plorandum  Othonis  Iraperatoris  exer- 
citum  ,  instare  praelium  et  necessario 
pugnandum  renunciat.  94.  e.  254.  et 
seq.  403.  e.  Acies  ad  pontem  Bovi- 
nensem  ordinat,  et  ad  opportune  de- 
tertandum  instruit.  96.  e.  258.  b-e. 
407.  d.  Anno  1219,  Ludovicum  Régis 
fiiium  comitatur   Tolosanam  in  expe- 


ditionem adversùs  Albigenses.  113.  d. 
Anno  1222,  à  Rege  fuit  designatus 
unus  ex  testamenti  sui  curatoribus. 
.115.  b.  Sequenti  anno,  exequias  ejus- 
dem  Régis  ad  S.  Dionysium  praesentiâ 
sua  honestavit.  115.  e.  416.  d. 

Gaufridus  ,  filius  Henrici  II  Angliae 
Régis  nothus,  anno  1181,  cpiscopatu 
Lincolnicnsi  se  abdicat  ,  et  à  pâtre 
regni  canccUarius  efficitur.  447  .  d. 
661.  d.  Anno  ll89,  Eboracensi  archi- 
cpiscopatu  à  Richardo  fratre  suo  do- 
natur.  491.  b.  An.  1190,  in  Angliam 
intrare  prohibetur  spatio  trium  anno- 
rum  ,  dam  Ricbardus  Jerosolymam 
peregrinaretur.  499.  d.  Anno  H9I, 
vi  mandati  apostolici  T uronis  in  epis- 
copum  consecratur  à  Bartholomseo 
archiepiscopo  ,  xv  kal  .  septembris. 
536.  c.  641.  d.  Doveram  appulsus, 
jussu  Guillelmi  de  Longo-campo  , 
Angliae  justitiario,  comprehenditur  et 
in  custodiani  mittitur  xiv  kal.  octo- 
bris.  537.  a-c.  641.  e.  et  se(|.  Libertate 
donatus,  fidejubente  pro  eo  Ricbardo 
London.  episcopo,  vi  nonas  octobris 
excipitur  Londoniis.  642 .  b  .  .\nno 
1192,  à  Londoniensi  episcopo  prohi- 
betur cpiscopalia  cxerccre  munia  in 
urbe  sua.  550.  a.  Anno  1193,  bellum 
gerit  contra  Joaimem  Moretonii  Co- 
initem  ,  pro  Angliai  Rege  se  gcrentcra. 
555.  d.  An.  1194,  à  Richardo  Rege  cora- 
paravit  Lincolnienseui ,  Eboracen- 
sem  et  Nortbamtonia:  vicecomitatus. 
566.  a.  Ipso  anno,  die  30  aprilis,  ab 
eodem  Rege  in  possessioncm  remilti- 
tur  honorum  de  Bauge'  et  LangLf,  in 
Andegavia.  567.  e.  Seq.  die,  agonie 
codera  Rege,  conciliatur  cun>  Guil- 
lelmo  de  Longo-campo ,  acceptas  ab 
eo  injurias  indulgens.  568.  a.  Anno 
1195,  archiepiscopatu  et  Eboracensi 
vicecomitatu  à  Richardo  fratre  suo 
privatur.  576.  a.  Anno  1199,  Româ  re- 
versus,  araicabilitcr  excipitur  à  Joanne 
fratre  suo  in  Regem  coronalo.  597.  e. 
Anno  1200  ,  bonis  suis  ab  eodem 
spoliatur.  609.  b.  Anno  1207,  cxac- 
tionibus  Joannis  Régis  se  niurum 
opponens,  anathcmatis  sententiam 
protulit  in  omncs  reram  ecclesiastica- 
rum  invasores,  et  ab  Anglia  recensit. 
886.  b.  Anno  1211,  obiit.  692.  d. 
695.  c. 

Gaufridus  ,  filius  Henrici  II  Angliae 
Régis,  Britannia;  Conies,  an.  1181, 
Philippum  Francorum  Regem  contra 
rebellantes  regni  proeeres  adjuvat. 
619.  a.  An.  1  183,  Britanniam,  pâtre 
jubente,  clientelarem  facit  Henrico 
fratri  suo.  451.  d.  621.  Eodem  anno, 
exercitum  ducit  in  Pictaviam ,  auxi- 
lialurus  Henrico  fratri  suo  adversùs 
Richardum  Comitem.  452.  b.  433.  b. 
622.  a.  664.  a  Intérim  Lemovicensem 
ecclesiam  S.  Martialis  sacrilège  spo- 
liavit.  454.  d.  Anno  1184,  in  gratiam 
recipitur  à  pâtre,  et  cuin  Comité  Ri- 
chardo fratre  suo  rcconciliatur.  457.  a. 
460.  b.  Anno.  1186,  dum  cum  Rege 
Philippo  ageret  de  subjicienda  ci  Bri- 
tannia, raoritur  Parisiis  xiv  kal.  sep- 
tembris, et  in  occlesia  cathedrali  , 
jubente  Rege,  sepelitur.  20.  e.  67.  e. 
143.  c.  362.  d.  467.  c  470.  a.  628.  a. 
666.  d.  n. 

Gaufridus  ,  filius  Pctri,  an.  1191,  à  Ri- 
chardo Angliae  Rege  percgrinante,  so- 
ciiis  datus  est  Waltero  Rotom.  archi- 
episc.  in  administratione  regni.  514.  c. 


538.  a.  639.  d.  Anno  1199,  à  Joanne 
Rege  accinctiis  est  gladio  comitatûs 
Esscxiae.  597.  d.  Anno  1203,  Anglos 
pro  Régis  voluntate  multat.  684.  b. 
Anno  1212.  testis  adhibitus  est  fœ- 
deris  inter  Joannem  Regem  et  Regi- 
naldum  Boloniae  Coinilem  contra 
Philippum  Regem.  87.  d.  Anno  1213, 
moritur  die  2  octobris.  706.  a.  Egre- 
giè  comme ndatur.    ibid, 

Gaufridus  de  Leziniaco,  frater  Ilugonis 
Bruni  ,  anno  1168,  Patricium  Comi- 
tem Saresberiensem  interfecisse  tradi- 
tur.  466.  b.  n.  Anno  1188,  bellum 
gessit  contra  Richardum  Pictaviae 
Comitem,  viribus  patris  ejus  adjutus. 
479.  d.  630.  c.  Anno  1189,  urbem 
Acram  obsidebat  cum  Guidone  fratre 
suo,  Rege  Jerosol.  497.  a.  511.  a. 
635.  b.  636.  e.  Anno  1 191,  Richardo 
Angliae  Regi.  in  insula  Cypro  bellum 
gerenti,  se  adjungit  socium.  518.  a. 
Eod  .  anno,  Conradum  Montis-ferrati 
marchionem  ,  Tyri  principem  ,  de 
rcgno  Jerosol.  cum  Guidone  fratre 
suo  litigantcm,  ad  singulare  ccrtamen 
provocat  coram  Rcgibus  Francise  et 
Angliae.  520.  c.  In  ciimpositione  inter 
duos  litigantcs  facta  mense  julio  , 
Joppeasi  comitatu  et  Caesarcâ  urbe 
donatur.  526.  b.  540.  b.  Anno  H97, 
testis  occurrit  in  literis  Richardi  Ré- 
gis, permutationem  facientis  cum 
ccclesia  Rotomagensi  ad  acquirendam 
Antleliacensem  insulam.  582.  a.  Anno 
1202,  jjarlcs  .\rturi  Britannise  Ducis 
adjuvans  cum  fratribus  suis,  à  Joanne 
Anglix  Rege  capilur  in  urbe  Mira- 
bellensi,  et  in  vincula  conjicitur.  55.  a. 
189.  a.  389.  b.  Anno  1214,  pace 
cura  Joanne  Rege  compositû,  eidem 
hominiose  obligavit.  90.  b-e.|  402.  a. 
713.  c. 

Gaufridus  III,  Comes  Perticensis,  anno 
1  189,  uxorem  ducit  Mathildem  filiam 
Henrici  I^eunis,  Saxonia;  Ducis.  491.  b. 
494.  d.  Anno  1193,  mense  julio,  vi 
tractatùs  Meduntas  habiti  à  Rege  Phi- 
lipj>o  cum  nunciis  Richardi  Angliae 
Régis,  redditiis  suos  in  Anglia  rccu- 
peravit.  500.  a.  Anno  1194,  in  trac- 
latu  Parisiis  habito  mense  januario, 
castra  MoUiu  et  BnninoUns  à  Joanne 
Moretonii  Comité  acccpit  ,  ab  ipso 
pro  Angliae  Rege  se  gerente  tenenda. 
59.  c.  60.  c.  Anno  1198,  fuedus  cum 
Richardo  .Xngliae  Rege  contraint  ad- 
versùs Philippum  Regem.  588.  d. 
Anno  1200,  fidejussorem  se  pro  Phi- 
lipi»  Rege  constituit  pacti  cum  Joanne 
Angliae  Rege  habiti  apud  Gulelon. 
53.  c.  Anno  1202,  itineri  se  Jerosol. 
cum  Balduino  Comité  Flandriae  de- 
vovit.  76.  c.  fubi  malè  ad  marginem 
Slep/ianu.t  ,  qui  quidein  loco  fratris 
sui  Gaufridi  ,  eodem  anno  mortui  , 
inter  cruce  signatos  profectus  est,  sed 
Perticenscra  nunijuam  adcptus  est 
comitatum.) 

Gaufridus  de  Ranconio  ,  anno  1188  , 
bellum  gerit  cum  Ricliardo  Pictaviae 
Comité.  479.  d.  Anno  1191,  Richardi 
Angliae  Régis  odium  incurrit  Mcssa- 
n».  32.  b.  373.  c.  Anno  1194,  cùm 
se  Regi  Francorum  dedi.sset  .  bcllo 
impctitus  à  Richardo,  terris  suis  si)oua- 
tur.  570.  b.  647.  b.  Anno  1206,  à 
Joanne  Angliae  Rege  fidcjussor  Regi 
PhilipjK)  datus  est  servandarum  indu- 
ciarum  eo  anno  inter  eos  pactarum. 
61.  b. 
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Gilbertus  Folint  ,  LonJoniensis  episc. 
anno  1187  moritur,  xii  kal.  martii. 
628.  e. 

Gillebertus  ,  Lexoviensis  archidiaconus  , 
anno  1183  ordinatur  Rofensis  in  An- 
glia  episc.  626.  e.  Anno  H86  ,  Icga- 
tione  fungitur  àd  Philippuin  Franc. 
Regem.  628.  c.  Anno  1188,  Jeroso- 
lymitanain  profectionem- praedicavit  in 
Anglia.  479.  c.  Eodem  anno  ,  de  con- 
cilianda  inter  Franciae  et  Angliae 
Reges  pace  tractatum  habuit  ad  Fe- 
ritem-Bernardi.  488.  b.  AnnoH89  , 
nuptias  celebravit  inter  Androam  de 
Calviniaco  et  Dionysiam  Radulfi  de 
Dolis  filiam.  492.  c.  Eod.  anno  inter- 
fuit consecrationi  Richardi  Angliae 
Régis.  493.  a.  An.  1193,  in  Aleman- 
niam  abiil,  accersitus  à  RegeRichardo. 
557.  d.  An.  1194,  sententiam  anathe- 
matis  tulit  contra  Joannoni  Moretonii 
Comilem,  et  omnes  qui ,  Rege  absente, 
pacem  regni  perturbaverant  vel  turba- 
rent.  564.  c.  Eod.  anno,  interfuit  in au- 
gurationi  secundae  Richardi  Régis. 
566.  e.  Anno  1199,  interfuit  conse- 
crationi Joannis  Angliae  Régis.  597.  c. 
et  anno  1201  ,  coronationi  ejusdem 
et  Isabellae.  610.  c. 

Girardus,  Auxiensis  archiep.  anno  1190, 
praeficitur  classi  quam  Richardus  Rex 
Angliae  in  Terrain  sanctam  praemit- 
tebat.  500.  a.  n.  Eodem  anno  ,  Mes- 
sanae  pacem  conciliare  nititur  inter 
Richardum  et  Messanenses.  504.  e. 
Ibi  Tancredo  Siciliae  Régi  sponsor 
datur  servandarum  pactionum  cum 
Richardo  Rege  initarum.  507.  b. 
Anno  1191,  mcnse  niaio,  praesens 
fuit  in  insula  Cypro  sponsaliis  Ri- 
chardi cum  Berengaria  Navarrensi. 
518.  e.  Capta  à  christianis^  ipso  anno, 
Acconensi  urbe,  purificandis  ecclesiis 
cum  aliis  episcopis  operam  dédit. 
524.  e. 

Gisortii,  anno  1181,  fuit  inter  Franciae 
et  Angliae  Reges  colloquium.  448.  b. 
618.  b.  n.  Anno  1183,  Gisortium  ab 
Henrico  Angliae  Rege  rcpetiit  Rex 
Philippus  tamquam  doteni  sororis  suae 
Margaretae.  456.  e.  457.  b.  Anno  item 
1186,instantiùs.23.  b.n.68.  b.  143.  c. 
365.  a.  466.  d.  667.  b.  Anno  H 88, 
Gisortii  habituni  est  colloquium  , 
mcnse  januario  ,  inter  Franciae  et  An- 
glic-eRcges.  25.  b.  27.  a.  68.  d.  366.d. 
478.  a.  Ibi  cùm  ,  codera  anno  ,  iterùm 
colloquium  inter  Reges  de  pace  in- 
cassum  haberetur^  ulmum  pulcherri- 
mam,  ad  qu.ini  conscderant,  Philip- 
pus succidi  jussit.  69.  a.  148  et  seq. 
483.  c.  486.  e.  631.  b.  Anno  1189, 
Gisortium  ad  primum  Richardi  Ré- 
gis ingressura  incendio  conflagravit. 
29.  a.  370.  a.  Eodem  anno,  Gisortium 
à  Richardo  Angliae  Rege  Philippus 
requisivit  velut  sororis  suae  dotem  , 
et  pro  co  pecuniam  accepit.  491.  c. 
673.  c.  Anno  1191,  in  Iractatu  Mes- 
sanae  habito ,  mense  Martio  ,  Gisor- 
tium Richardo  concessit  Rex  Phi- 
lippus, ad  se  reversurum ,  si  abstiue 
haerede  de  corpore  suo  illum  raori 
contingeret.  32.  c.  638.  b.  An.  1193  , 
Gisortium  occupavit  Rex  Phili])pus. 
38.  a.  71.  c.  167.  e.  379.  a.  426.  b. 
430.  c.  435.  d.  676.  a.  Eodem  anno, 
Joannes  Richardi  Régis  frater  illud 
Philippo  concessit  habondum.  534.  e. 
Anno  1193,  Gisortium  Ludovico 
Régis  Franc,  filio  spondet  Rc.x  Angliae 


gratis  nuptiarum  ejus  cum  Aenora 
sorore  Arturi  Britanniae  Ducis.  576-  d. 
Anno  1196,  Philippo  Régi  dimisit 
illud  Rex  Richardus.  43.  b.  An.  1198, 
Gisortium  ab  impugnatione  Richardi 
défendit  Philippus.  49.  a.  178.  e.  et 
seq.  385.  d.  389.  a-d.  657.  d.  Anno 
ll99,  Gisortium  Ludovico  Régis 
Franciae  filio  spondet  Richardus  gra- 
tiâ  nuptiarum  ipsius  cum  nepte  sua 
Blancha,    Régis  Castcllas   filia.  594.  e. 

Gornacum  in  Vilcassino  ,  anno  1202  , 
expugnat  Rex  Philippus.  34.  c.  76.  a. 
187.  e.  et  seq.  389.  a    681.  e. 

Gregorius  VIII  Papa,  anno  1187,  sue- 
cedit  Urbano  III,  undecimo  kal.  no- 
vembris.  24.  e.  68.  c.  366.  c.  473.  d. 
670.  d.  Eodem  anno  moritur,  xvi  kal. 
januarii.  25.  a.  68.  c.  366.  c.  629.  b. 
670.  d. 

Guido,  Senonensis  archiep.,  an.  1180, 
die  Ascensionis  Domini,  coronam 
imjjonit  ad  S.  Dionysium  Régi  Phi- 
lippo etReginae  Elisabeth.  7.  c.  351.  c. 
440.  a.  617.  d. 

Guido,  Carcassoncnsis  episc.  anno  1221  , 
praedicationibus  suis  auxilia  conciliât 
Amalrico  de  Monteforti  ad  recupe- 
randas  quas  pater  ejus  Simon  super 
Albigenses   acquisierat  terras.    774.  d. 

Guido  de  Leziniaco ,  raatrimonio  copu- 
latus  cum  Sibylla  sorore  Balduini- 
Leprosi  Régis  Jérusalem,  et  Joppcnsi 
comitatu  donatus  ,  anno  1185,  Rex 
Jérusalem  consecratur  mense  augusto. 
466.  b.  628.  d.  Anno  1186,  inducias 
cum  Saladino  paciscitur  ad  très  annos. 
469.  a-d.  Anno  H87  ,  mense  julio  , 
commisso  proj)e  Tiberiadem  prajlio 
cum  .Saladino,  victus  capitur.  472  et 
seq.  669.  e.  Anno  1189  ,  post  Pasclia  , 
è  carcere  Saladini  emittitur,  traditâ 
ei  pro  lytro  urbe  Scalonâ.  496.  b. 
631.  d.  Tyrum  profectus,  à  Conrado 
Montis-ferrati  Marchione  non  recipi- 
tur.  496.  b.  Inde  congregato  exercitu, 
christianis  Acram  obsidentibus  se 
adjunxit  ,  x(  kal.  septembris.  ibicl. 
An.  1190,  dcfunctâ  uxore  su3  Sibyllâ, 
de  regno  disccptat  cum  Marchione 
Conrado  .  qui  Sibylla;  sororem  in 
uxorem  acceperat.  510.  a.  n.  Anno 
l!9l  ,  mense  maio  ,  ad  Richardum 
Angliae  Regem  .  Cyprum  insulam 
expugnantem,  accessit,  et  horainio  ei 
se  obligavit.  519.  a.  Eodem  anno, 
coram  Rcgibus  Francias  et  Angliae 
de  regno  Jerosolymitano  disceptat 
cum  Marchione  Conrado.  520.  c.  At 
in  comitiis  ,  die  28  julii  ,  coram  iisdem 
Regibus  Acrae  habitis  ,  cura  eodem 
conciliatur.  526.  a.  Anno  1192,  insulà 
Cypro  donatur  à  Richardo  Angliae 
R(^ge,  in  compensationem  regni  Jero- 
solymitani  ,  traditi  Ilcnrico  II  Cam- 
paniae  Comiti.  548.  b.  Anno  1195  , 
Guido  moritur.  377.  d. 

Guido,  AWerniae  Comes,  an.  1210,  ab 
exercitu  Régis  Philippi,  proptcr  inju- 
rias quibus  afiiciebat  ecclesias  ,  profli- 
gatus,  etiam  terris  suis  cxhœredatur. 
84.  b.  210.  a.  21  B.c.  n.397.  a.771.b. 

Guido  de  Dampetra  ,  de  Donnapetra  , 
anno  1190,  acceptis  à  Saladino  mu- 
neribus,  Acconensis  urbis  obsidionera 
protelasse  traditur,  637.  b.  An.  1191, 
ab  urbe  Acra  niissus  est  cura  Hugone 
Burgundiae  Duce  Tyrura,  petiturus  à 
Conrado  Marchione,  nomirie  Richar- 
di Angliae  Régis,  captivos  Sarracenos, 
quos    Rex   Philippus    ei    commiserat. 


527.  c.    Anno  1204  ,  Rotomagensibus 
civibus    datus    est    à    Rege    Philippo 
fidejussor    pacti    cum    eis    sanciti    de 
reddendaurbe.  59.  a.  Anno  1206,  sta- 
bilimentum  fecit  cum  Rege   et   Comi- 
tissa   ïrecensi    do    Judaeis  fœneratori- 
bus.  427.  n.  An.  1210,  à  Rege  missus 
cum  exercitu,  terram  Guidonis   Alver- 
niae  Comitis   profligat,   et   eâ  donatur. 
218.  c.  n.  771.  b.   Anno    1213,  inter- 
fuit   comitiis  Suessione   habitis  de  fa- 
cienda  in  Angliam  exscensione.  231.  c. 
Anno  1214,  sponsor  datus  est  Joanni 
Angliae   Rcgi  de    tenendis    induciis    à 
Rege  Philippo  ei  concessis.  104.  e. 
Guido,    Comes  Bigorrae,    frater    Amalrici 
de    Monteforti,    anno    1220   perimitur 
in     obsidio     Castri  -  Novi  -  Arriensis. 
752.  d.  n.  774.  c 
Guido    de    Thoarcio,     anno   H96  ,    Ri- 
chardo Angliae  Régi   militans,   capitur 
in  praelio  juxta  Albemarlam  commisso, 
46.   c.    73.   a    176.  d.  383.    d.    Anno 
1199,    uxorem  ducit  Constantiam  Bri- 
tanniae Comitissam.  599.  c.    An.  1203, 
fratrem   suum     .\imericum,    vicecomi- 
tem    Thoareensem,     in    partes     Régis 
Philippi  pertrahit.  81.  a.  n.  An.  1204, 
Philippo    Régi    Montera    S     Michaëlis 
expugnatum  subjicit,    et,   occupatâ  in- 
ferioris     Normanniae     parte  ,     Cadomi 
vires  suas  viribus   Régis  adjungit.  80. 
a-c.  212.  c.  An.  1206,  Joanni    Angliae 
Régi  à    Rege    Philippo   sponsor   datur 
de  servandis  induciis  co   anno    pactis. 
61.  a.   Eodem   anno,    fratrem  ad  versus 
Regem    adjuvans  ,  Nannetensem   Régi 
iirbera  tradcre  cogitur.  81 .  a. 
Guido    de     Castcllione  ,    Coraes    Sancti- 
Pauli,    anno    1226.    dura    in    Avenio- 
nensi    obsidione    strenuè   ageret,    neci 
occubuit.  309.  d.    337  et  seq.  343.  e. 
421.  e.  432.  b. 
Guido    de    Monteforti    Comes    non    Vin- 
doniensis  ,    se.l    Sidoniensis   in   Syria, 
frater      Simonis  "  Comitis      Tolosani , 
anno     1226  ,     provinciae    Narbonensi 
praeficitur  à    Rege    Ludovico.  310.    n. 
Anno  1229  ,    perimitur    in   obsidioni 
Varellae.    ibiil.  ubi  pro    Farellœ  pessi- 
mè  scribilur  Biterri 
Guido,    vicecomes     Lemovicensis  ,    anno 
1200  ,    terras    suas   à   Joanne  Angliae 
Rege  recupcravit,  vi  tractatûs  eo  anno 
habiti    cnm    Philippo     Rege.     33.    a. 
Anno  1202  ,   captus   in    jjraelio    Mira- 
bcUensi,     ab   eodem     Joanne    mitlitur 
in  carcerem.  55.  b.  389.  b.  An.  1206, 
Joanni  Angliae    Régi  fidejussor  à  Rege 
Philippo     datur  servandarum   inducia- 
rura    ad  duos  annos  pactarum.  61.   b. 
Guido  Silvaneclcnsis  ,    Franciae     bulicu- 
larius,  anno  H91,  à   Sarracenis  captus 
fuit  in  obsidione  Acrae.  312  d.  638.  c. 
Guidomarchus    V,     Comes    Leonensis   in 
Britannia,     Guidomarchi     filius,    anno 
1186,  Moiitrelcis  castellum    post    obi- 
tum  Gaufridi  Comitis    occupavit,   469. 
a.  Aimo  1188,    Henrico    Angliae    Régi 
adversùs  Francos  militabat.  150.  b.  Vir 
ingentis  roboris.  150.  b.  217.  c. 
Guillelmus      Amanevus  ,      Burdegalcnsis 
archiep.   anno    1214,    Piclaviae  proce- 
res  cum    Joanne   Angliae   Rege   conci- 
liavit.  91.  a.  712.  c.  Anno  1223,  Bur- 
degalae  excepit  et   favore  suo    prosecu- 
tus   est   Richardum,     Henrici    III    An- 
gliae   Régis   fratrem,   illuc   niissum    ad 
recuperandas    amissas  terras.    760.    A 
Guillebnus  ,     Tbeobaldi     Campaniae   Co- 
mitis   filius,  Remensis    archicpiscopus, 
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Philippum  Augiistuni  ,  anno  1179, 
die  festo  omnium  Sanctorum,  in  Re- 
gem  consccravit.  3.  c.l26.  a.  34'.(.  d. 
438.  c.  Anno  1180,  querimoniam  per- 
tulit  ad  Alexandrum  Papam  de  Gui- 
done  Senonensi  archiep.  quôd  ,  contra 
privilégia  Kenicnsis  ecclesiae  .  coronam 
Régi  Philippe  imposuisset  in  ecclesia 
S.  Dionysii.  440.  a.  Eo  lempore  cum 
fratrihus  suis  inimicitias  exercebat 
rentra  Philippum  Regeni,  quia,  con- 
siliis  Philippi  Flandriae  Comitls  actus, 
uxorem  de  tam  humili  progenie  susce- 
pisset.  7.  a.  n.  661.  b.  Anno  1181  , 
sepulcrum  S.  Thoraae  Cantuar.  pcre- 
grinus  adiil  ,  et  cum  Henrico  Rege 
per  dies  paucos  colloquium  habuit. 
448.  d.  Exortâ  eodem  anno  inter 
Rcgem  Philippum  et  Philippum  Flan- 
driae Comitem  simultate  propter  Ra- 
dulfum  Clarimontis  Comitem  ,  cura 
Rex  Angliae  excrcitum  in  auxilium 
Régis  pueri  misisset,  Guillelmus  et 
fratres  ejus ,  dolentes  se  despectos  , 
Régi  nepotisuo  adversabantur.  441).  b. 
661.  c.  Anno  1182,  interfuit  colloquio 
Silvanectis  habito  post  dausum  Pas- 
cha,  ubi  pax  conciliata  fuit  inler  Phi- 
lippum Rcgcui  et  Philippum  Flandriae 
Comitem.  619.  d.  Anno  1183,  de- 
prehensos  in  Flandria  impurissimos 
manichïos.  habito  cum  Philippe  Flan- 
driae Comité  communi  consilio,  cera- 
burendos  decrevit.  H.  c.  n.  3r56.  e. 
Anno  1183.  interfuit  collocpiio  Albe- 
marlae  habile ,  vu  idus  novembris  , 
de  cencilianda  pace  inter  Phili[>pum 
Franc.  Kcgom  et  Philippum  Flandriae 
Comilem.  (i27.  a.  Eedem  anno,  pacem 
conciliavit  inter  eosdem  de  Viroman- 
dia  deccrtantes.  13.  b.  142.  b.  336.  a. 
Anno  1187,  l'um  Henrico  Angllas 
Rege  egit  prope  Castcllum-Radulli 
de  pace  ejus  cum  Kege  Pliilip])e  cen- 
cilianda. 668.  d.  Anno  1188.  in  collo- 
quio inter  eesdem  Regos  habile  mense 
januario,  ubi  décréta  ex])editio  Jero- 
solymilana,  Guillelmus  crucis  signa- 
culum  itnposuit  Régi  Philippe,  et  ipse 
Jerosolymitano  itineri  se  devovil.  629. 
b.  670.  d.  Cùni  aulem  <liscerdia  inter 
Reges  stalim  rccruduisset,  Guillelmus 
eis  rcconciliandis  mullam  operam 
impendit  :  primo  in  cello(|uio  Uegum 
apud  Bonmolinum  anno  1188,  in 
octavis  S  Martini,  et  an.  1189,  in 
colloquio  ad  Fcritatem-Bernardi  ha- 
bito vi  idus  junii.  672.  c-e.  ;  tertio 
Salmuri  ,  que  Regem  Angliae  ,  non 
vocatus,  de  pace  convenit.  489.  c  An. 
1190,  à  Rcge  .Terosolymam  profieis- 
cente  regiii  nioderator  cum  sorore  sua 
Rrgina  Ala  instituilur.  29.  d.  69.  e. 
371.  1).  Anno  1191,  mense  octobri, 
sedit  Atrebati  inter  contendcntcs  de 
comilatu  Flandriae,  post  obitum  Phi- 
lippi Alsatii.  S42.  a.  n.  Anno  1193, 
jndiciali  sentcntiâ  divortium  operatus 
est  inicr  Rcgem  Philippum  et  Regi- 
nam  Ingeburgcm.  ')6l.  b.  .An.  1194, 
mense  junio,  missus  à  Rege  Phili])po, 
colloqiiiiim  habuit  prope  Vallem-Ro- 
dolii  cum  nunciis  Richard!  Angliae 
Régis  de  slatucndis  inter  utrum(|ue 
Rcgem  induciis.  369.  b.  Anno  1193, 
coni])osilâ  inter  Reges  ])ace,  ad  Ilen- 
ricuni  Imjjeralorein  miltitur  pro  eli- 
ciende  ejus  pactis  conditionibus  as 
sensu.  677.  d.  Die  oclavii  Sanctorum 
omnium  ,  accedentem  ad  indictum 
inter  Reges    colloquium  ,   Richardum 


Indifîcavit.  577.  a.  Eod.  anno  1193, 
Guillelmus  k  Canuto  Danorum  Rege 
in  causam  trahitur  coram  Cœlestino 
Romano  Penlifice  de  eperato  Phi- 
lippi Rcgis  divortio  cum  Ingeburge. 
577.  e. 

Guillelmus  de  .lovivilla .  Remensis  ar- 
chiepiscopus ,  anno  1223.  exequias 
Philippi  Augusli  ])eregit  in  ecclesia 
S.  Dionysii.  113.  e.  282.  a.416.  d. 
Eod.  anno  in  Regem  unxit,  vui  idus 
augusti,  Ludovicum  Philippi  Régis 
filium.  302.  b.  417.  c.  Anno  1223, 
sedit  in  Biluricensi  concilie,  à  Romano 
cardinali  celebrato.  763.  d.  .An.  1226, 
dum  rediret  ab  Avcnienensi  expedi- 
tiene ,  merti  eccuhuit.  310.  n.    432.  c. 

Guillelmus  ,  ïyrensis  archiep.  an.  1188  , 
in  cenventu  Gisortii,  xii  kal.  februa- 
rii  habile,  Franciae  et  Angliae  Regi- 
bus ,  Jeresol.  percgrinationem  voven- 
tibus,  crucem  imposuit.  478.  b.  486.  d. 
629.  b. 

Guillelmus  de  C/iemilly,  anno  1196, 
Abrincenscm  adeptus  est  episcopa- 
tum.  379.  r.  Sequcnti  anno,  nomen 
suum  ap|)osuit  tabiilis  de  permulatione 
facta  inter  Richardum  Angliae  Rcgem 
et  Rotomagensem  ccclesiam.  o82.  a. 
Electus  An<legavensis  e[)isc.  an.  1188, 
à  Richardo  Rcge  inittilur  in  Germa- 
niani,  ut  ejus  nomine  interesset  elec- 
tieni  Homanerum  Régis.  586.  d. 

Guillelmus  t/e  Sci^ne/ay  ,  Altissiodoren- 
sis  episcopus,  anno  1209,  cum  Rege 
Philippe  dissidium  habens  ,  terram 
ejus  interdicti  senlentià  multat.  82.  d. 
394.  d.  .Anne  1212,  pro  Rcgis  gratia 
obtinenda  ejus  se  arbilrio  |iermisit. 
771.  n.  Anno  1220,  ad  Parisicnsem 
assumitur  episcepatum.  774.  b.  Elec- 
tus prêter  Kcgis  beiieplacilum,  dissi- 
dium habuil  cum  magisiris  schelarum  ; 
quibus  légère  ccssanlibus,  multorum 
odium  incurrit.  774.  c. 

Guillelmus  de  lx)ngo-can)po,  Eliensis 
episc.  et  Régis  cancellarius,  an.  1 189  , 
simullates  excrcct  cum  Ilugone  Du- 
nelmensi  episcopo  .  Anjjliae  justitiario. 
498.  a.  n.  Anno  1190.  ])osl  Purifica- 
tionem  bcata'  Mariae,  institin'iur  ipse 
summus  Angliie  jusliliarius,  ad  pr.ne- 
paranda  Richarde  Régi  Jeroselymam 
préfecture  itineri  necessaria.  499.  d. 
Mores  ejiis  in  co  dignilatis  culmine. 
510.  c.  .Anne  1191,  ut  Joannem  Mo- 
retonii  Comitem  sibi  infensuni  jilaca- 
ret.  lidcui  ei  su.im  obligavil  sicut  hae- 
redi  regni,  si  Rex  Kichardus  è  ]>erc- 
grinatione  sua  non  rediret.  536.  b. 
Mense  sejilembri  ,  cùm  Gaufridum 
Eboracensem  archiepisc.  in  Angliain 
advenlantem  comjjrchendisset  ,  rursùs 
Joannis  inimicitias  incurrit.  337.  a-c. 
641.  e.  Itaqiie  ,  mense  oclobri,  in 
multis  accusatus ,  post  varia  cum 
Jeanne  colloquia,  ab  Aiiglia  expelli- 
tur  IV  kal.  novembris  338.  a.  n.  642 
et  se(|.  Transiturus  in  Flandriam  ,  cùm 
veslem  muliebrem  induisset  ,  ab  om- 
nibus ilhidilur  et  conspuitur  ;  Parisiis 
tamcn  cum  j>rocessiene  cxcipitur.  538 
et  seq.  Anno  1192,  impelratis  à  Cœ- 
lestino Papa  lileris,  Ralterura  Woto- 
magensem  archiepisc.  in  ejus  locum 
sullectum  ,  excommunicalione  percel- 
lit  ,  et  ab  eo  vicissim  subslantiis  in 
Anglia  suis  ad  o])us  Régis  spoliatur. 
540.  b.  Eodem  anno  ,  captatà  Reginae 
Aliéner  et  Joannis  Moretonii  Comitis 
benevolentià,   in    Angliam   redit     tem- 


père Quadragesimae  ad  repetundas 
sibi  res  ablatas  ;  scd|,  magnatibus  im- 
pertunitates  ejus  alleganlibus,  remcare 
jussus,  in  Flandriam  appellit.  die  Do- 
minicae  Cœna".  343.  b.  o.'iO.  b.  675.  a. 
Inde  ad  Franciae  Regem  pergens , 
multa  cum  eo  machinatus  treditur 
in  pemiciem  Richardi  domini  sui  et 
regni.  543.  d.  An.  1193,  legalione  pro 
Richardo  Rege  in  Angliam  fungilur , 
ferens  Henrici  Imperatoris  literas  de 
pace  et  concordia  inter  eos  compo- 
sita.  557.  a-d.  Mense  julio  ,  habito 
.Meduntae  cum  Philippe  Rege  ,  nomine 
Richardi.  tractatu  de  ])ace  inter  eos 
cencilianda  ,  multimodas  Philippe 
concessiones  fecit.  559  et  seq.  Anno 
1195  ,  interfuit  Maguntiae  colloquio 
die  Purificationis  B.  Mariae  habite  de 
asserendo  in  libertatem  Rcge  Richar- 
do. 362.  c.  Mense  aprili,  cum  Gau- 
frido  Eborac.  archiepiscopo  reconci- 
liatur.  568.  a.  Quia  vero  superiori 
anno  inducias  cum  ministris  Franc. 
Régis  duris  conditionibus  pepigerat , 
sigillé  régie  j)rivatur.  572.  a.  Anno 
1193,  mense  julio.  legalione  jiro  Ri- 
chardo Rege  ad  IJenricum  Imperato- 
rcm  fiingitur  de  inferendo  Francorum 
Régi  belle.  576.  a.  Cùm  aulem  Reges, 
eodem  anno,  pacis  formam  inter  se 
conslituisscnt  ,  iterùm  ad  Imperato- 
rem  missus  est  Guillelmus  ,  ut  ejus 
assensum  reportaret.  576.  e.  677.  d. 
Anno  1197,  dum  pro  Régis  nego- 
tiis  Romam  tenderet ,  morbo  cor- 
rcptus  in  Picta\ia  diera  claiisit  extre- 
mum.  380.  b.  635.  b. 

Guillelmus  l.exoviensis  episc.  an.  1196  , 
à  VValtero  Rotornagensi  archiep.  |)lec- 
tltur  anathemate  propter  inobcdicn- 
liam.  654.  d.  633.  a.  Anno  1197, 
Romam  à  Richardo  .Angliae  Rcge 
mittilur,  Kegis  causam  de  Andeliaci 
casiello  defcnsurus  contra  Wallcrum. 
580.  b.  Eedem  anno  ,  teslis  adbibitus 
fuit  pernmlationis  (vise  inler  liegem 
et  archicpiscopum.  582.  a.  An.  Jl99  , 
operatus  est  divorlium  inter  .Teannem 
>lorelonii  Comitem  et  Glocestria:  Co- 
milissani.  6.08.  I).  An.  1200,  ab  eodem 
Jeanne  mittilur  in  Lusitaniam  ad  pes- 
tulandam  in  uxorem  Rcgis  filiam. 
639.  d. 

Guillelmus  de  Sanctae-Mari*  ecclesia, 
génère  IVormannus,  anno  1193,  erat 
Richardi  Angli»  Rcgis  ]>rotonotarius. 
556.  c.  Anno  1199,  consccratus  est 
Ixjndonicn.sis  episc.  637.  d.  Eodem 
anno,  interfuit  inauguralioni  Joannis 
.Anglia'  Régis.  397.  c.  Anne  1201, 
à  Rege  vecal;;s  fuit  in  Norinanniam. 
660.  <•.  Anne  J208  ,  ex  Innoccntii 
Papae  mandalo  ,  inlerdicii  scnicnliam 
prolulit  in  universuni  Anglia»  rcgnum  : 
(pio  facto  ,  in  Franciam  se  re(  epit. 
688.  e.  et  seq.  Anno  1209,  excom- 
municationis  sentcntiam  in  ipsum  Re- 
gem ])roferre  jussus,  eam  curain  c|)is- 
cepis  in  Anglia  rcmanentibus  frustra 
demandavit.  590.  b.  Anne  1212,  Re- 
mam  profectus,  effecil  ut  Joannes 
exauctorarctur,  et  alius  in  ejus  locum 
sufficerelur.  693.  c.  Anno  1213,  in 
Angliam  revoratus  ,  .xvu  kal.  augusti  , 
Doveram  applicm't.  701.  d.  Eodem 
anno,  teslis  adhibitus  est  conccssionis 
quam  de  regno  Anglia»  Romano  Pon 
tilici  fecit  Rex  Joannes.  711  a.  Anni> 
1221,   episcopatu  se  abdicavit.  734.  a. 

Guillelmus    Rex    Scotiae ,    anno    1186, 
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uxorein  duxit  Ermenj  ardem  filiam 
Ricliardi  vicecoinitis  Bellimontis  iii 
Celioraannia.  467.  b-e.  Anno  H94, 
in  coronatione  Ricbardi  Angliaj  Ré- 
gis sccunda,  gladium  quo  ille  ciiigen- 
dus  erat,  ante  euin  gestabat.  367.  a. 
646.  c.  Anno  1216,  Ludovico  Régis 
Francorum  filio  in  Angliain  appulso 
se  adjunxit  adversùs  Joanneia  Angliae 
Regein.  HO.  c.  727.  e. 

Guillclmus  II  Rex  Sicilia;,  anno  H85  , 
instructâ  classe  adversùs  Andronicura 
Graecoruin  Irnpcratorem  ,  Durachiuin 
suain  in  poteslatem  redigit.  6i6.  e. 
Anno  1187  ,  auditâ  cbristianoruin 
clade  à  Saladino  ad  Tiberiadein  per- 
pétrât», .cilicio  se  induit,  et  reliquis 
christianis  succurrendum  decrevit. 
473.  e.  Anno  1189,  mense  novembri, 
mortem  obiit  improb's  ,  transcripto 
post  se  regno  ainitae  sua;  Constantin 
Roinanorum  Iinperatrici.  498.  b. 
534.  c.  636.  a. 

Guillelmus  de  Mandevilla  et  Magna- 
villa  dictas,  anno  1179,  ductà  in 
uxorem  Hadevisâ  Albemarl*  Corai- 
tissiî  ,  Albeinarlae  Cornes  eflicitur. 
150.  b.  n.617  b.  Eodemanno,  Regem 
Ludovicuin  VU,  ad  sepulcruin  Sancti 
ïhomae  peregrinantein  ,  coniitatur  in 
Angliam.  437.  e.  Anno  1182,  ab 
Henrico  Angli»  Rege  niittitnr  ad 
Fredericuni  Imp.  rogatunis  pro  Hen- 
rico Saxonise  Duce,  ut  cum  co  in- 
dulgentiùs  agerctur.  430.  b.  An.  1184, 
auxilio  jfuit  Pliilippo  Flandrias  Coraiti 
contra  Philippum  Regem  et  Baldui- 
num  Coniitein  Hauuoniae.  460.  d. 
623.  e.  Anno  1187,  praeficitur  uni 
ex  aciebus  quas  Henricus  Rex  Angliae 
instruxerat  ad  debellaudum  in  Bituria 
Philippum  Regem.  471.  a.  667.  c. 
Anno  1188,  castellum  ejus  Albemar- 
lam  incendit  Pliilippus  Belvacensis 
episcopus .  482.  e .  Ipse  verô  combussit 
S.  Clari  villam,  et  vastavit  virgultum 
pukherrinium  ([uod  Rex  Franciae  ibi 
plantaverat.  483.  c.  Anno  1189,  mi- 
nistrans  inauguration!  Richurdi  An- 
gli»  Régis,  coronam  auream  ante 
eura  gestabat.  493.  d  Ipso  anno  insti- 
tuitur  justitiarius  Angliae.  494.  d.  et 
eod.  an.  Hioritur  Rotomagi,  xvni  kal. 
decembris.  493.  e.  636.  a. 

Guillelmus  de  Albineïo,  Arundclli  Co- 
rnes, anno  1187,  conflictum  liabuit 
prope  Medunlam  cum  Guillelmo  de 
Barris.  154.  d.  Anno  1189,  niinistra- 
vit  inauguration!  Ricbardi  Angliae 
Régis.  493.  b.  Anno  1193.  conslitui- 
tur  unus  è  custodibus  pecuniœ  coUec- 
tae  ad  .solvendum  lytrum  Régis  Ri- 
cbardi. o37.  d. 

Guillelmus  Arundelli  Cornes  et  Sut- 
scxiae,  anno  1 194,  junctis  viribus  cum 
Joanne  Moretonii  Comité  et  Rotoma- 
gensibus,  obsedit  Vallem-Rodolii  à 
Philippo  Franc.  Rege  niunitam,  et 
inde  per  cum  fugantur.  41.  d.  72.  a. 
172.  b.  Anno  U97,  à  Ricliardo  An- 
gliae Rege  (idejussordatus  est  Baldui- 
no  Flandria  Comiti  de  servando  pacto 
inter  eos  contra  Philippum  Regem 
sancito.  47.  b.  Anno  1199,  interfuit 
consecralioni  joannis  Angliae  Kegis. 
597.  c.  Anno  1212,  testis  fuit  fœderis 
inter  Joannem  Regem  et  Reginaldum 
Boloni;e  Comit.  contra  Phili]>pum  Re- 
gem. 87.  d-e.  An.  1213,  testis  nomina- 
tur  in  literis  quibus  Rex  Joannes  vecti- 
galemsefccitRomano  Pontifici.  699.  b. 


Item  in  Joannis  literis  ad  Ferrandum 
Flandriae  Comitem.  700.  n.  Item  in 
literis  ad  Stephanum  Cantuariensem 
archiepisc.  quibus  exulantes  episcopi 
in  .4ngliam  revocantur.  701.  n.  Item 
anno  12l4,  in  literis  quibus  se  Rex 
ad  restituendas  episcopis  rcs  ablatas 
obligavit.  714.  d.  Anno  1216,  Ludo- 
vico Fhilippi  Régis  filio  adhaesit  et 
clientelam  praestitit.  722.  d.  An.  1217, 
ad  fidelitatem  et  obsequium  Henrici 
Joannis filii se  convertit.  732.  b.  734. e. 
Eodem  anno,  sigillum  suum  apposuit 
chartae  compositiouis  factae  inter  Ilen- 
ricum  III  et  Ludovicum  Régis  Phi- 
lippi  dlium  ab  Anglia  recedentem. 
H2.  b.  Anno  1218,  in  auxilium 
christianorura  Damietam  obsidentium 
proUciscitur.  746.  a.  Anno  1221,  inde 
rediens  moritur  in  Italia    754.  b. 

Guillelmus  Comes  Cabilonensis,  in  res 
ecclesiarum  praedas  agens,  an.  1180, 
ù  Rege  Philippo  ad  damna  resarcien- 
da  compellilur.  6.  c.  66.  b.  127.  e. 
350.  e.  424.  e.  618.  a.  Anno  1190, 
in  obsidione  Acrae  inter  cruce  signatos 
militabat.  636.   d. 

Guillelmus  Comcs  de  Ferrariis,  anno 
1190,  obiit   in  obsidione^ Acrae.  312.  c. 

Guillelmus  Comes  de  Ferrariis,  anno 
1194,  pro  Richardo  Rege  in  Aleman- 
nia  compedito  obsidionem  agebat 
castcUi  de  Notiiigliain  ,  à  Joanne  Mo- 
retonii Comité  niuuiti.  364.  e.  Die 
13  niartii  sedit  in  consilio  ibi  à  Ri- 
chardo contra  mentitos  sibi  fidem  ha- 
bito.  366.  a.  Eodem  anno,  ministra- 
vit  inaugurationi  sccunda;  Ricbardi. 
567.  a.  Anno  1213,  à  Joanne  Angliae 
Rege  fîdejussor  datus  est  pacti  quo 
ille  Angliae  regnum  vectigale  fecit 
Romana:  ecclesia;.  697.  c.  699.  b. 
711  b.  Anno  1214,  testis  occurrit  in 
literis  quibus  Rex  Joannes  cum  Hu- 
gone  Comité  Marchiae  composilio- 
nem  fecit.  91.  a.  Anno  1216,  interfuit 
inaugurationi  Henrici  III  Angliae 
Régis.  730.  e.  Anno  1217,  in  obsi- 
dione Montis-Sorelli  contra  Francos 
militavit.  735.  c.  Item  contra eosdem 
Lincolniense  castellum  obsidentes. 
736.  e. 

Guillelmus  liollandiae  Comes  et  Frisiae, 
anno  1210,  Othouem  Imp.  ab  Inno- 
ccntio  Papa  exaiictoratum  abjuravit. 
772.  a.  Anno  1213,  cum  Joanne  An- 
gliae Rege  fuedus  iniit  contra  Philip- 
pum Regem.  238.  e  ubi  Guillitiuinus 
dictus.  Eodem  anno,  junctis  viribus 
cum  exercitu  Régis  Anglorum,  clas- 
sem  Régis  Francorum  in  portu  Dam 
dissipavit.  700.  c.  Anno  1214,  in  Bo- 
vinensi  praelio  adversùs  eumdem  Re- 
gem cum  Othone  Imper,  militabat. 
249.  b.  263.  d.  (ubi  Piloiu.i  dictus, 
((uia  Comes  Frisius.)  715.  d.  716.  c. 
Anno  12i9j  inter  christianos  Damie- 
tam obsidentes  militabat.  749.  c. 

Guillelmus  Comes  Ponlivi,  anno  ll9l, 
à  Rege  Philippo  datus  est  Richardo 
Angli*  Régi  fidejussor  pacti  Messanae 
inter  eos  sanciti.  33.  a.  Anno  1193, 
uxorem  duxit  Alesiam,  Philippi  Régis 
sororcm,  Richardo  Pictaviae  Coraiti 
olim  desponsam.  42.  a.  72.  b.  230.  d. 
381.  e.  576.  e.  An.  1214,  Rcgi  Philippo 
stipendia  faciebat  in  Bovincnsi  praelio. 
230.  d.  263.  b. 

Guillelmus  Marcscallus,  Comes  de  Stri- 
guil  et  Pembrociae,  anno  1188,  ab 
Henrico     Angliae   Ilege     mitititur     ad 


Regem  Francorum,  belli  quod  ille 
contra  Richardum  Pictaviae  Comitem 
agebat.  causam  inquisiturus.  482.  e. 
Anno  1189,  ab  eodem  Henrico  propè 
morituro  crucem  accepit,  Jerosoly- 
mam  pro  eo  deferendam.  455.  n. 
Eodem  anno,  ductâ  in  uxorem  lilià 
Comitis  Ricbardi  de  UtriguU,  honore 
illo  douatur  à  Rege  Richardo.  491 .  b. 
Eodem  anno  1189,  ministravit  Ri- 
chardo in  Regem  coronando.  493.  d. 
Anno  1191,  è  Messana  in  Angliam 
remittitur  cura  Waltero  Rotomagensi 
archiep.  ut  rei  publicae  curam  gereret. 
514.  c  538.  a.  639.  d.  Anno  1197, 
testis  occurrit  in  literis  Richard! 
Régis  de  acquisita  Andeliaci  insula. 
582.  b.  Eod.  anno,  à  Richardo  Rege 
datus  est  Balduino  Flandri*  Comiti 
fidejussor  pacti  inter  eos  habiti  contra 
Philippum  Francorum  IVegem.  47.  b. 
Anno  119y,  post  obitum  Ricbardi, 
in  Angliam  mittitur  à  Joanne  .More- 
tonii Comité  ad  regni  pacem  servan- 
dam,  396.  c.  Elicito  novo  Kegi  ab 
omnibus  fidelitalis  saeramcnto,  die 
Ascensionis  Domini,  eidem  coronan- 
do ministravit,  gladio  comitatvis  de 
Striguilstb  eo  donatus.  397.  a-e.  Anno 
1200,  vadcm  se  pro  Joanne  constituit 
de  servando  pacto  cum  Philippo  Rege 
sancito.  53.  b.  Anno  1201,  missus  est 
à  Rege  in  iNormanuiam.  ad  reprimen- 
dum  impetum  iniraicorum  suorum. 
611.  a.  Anno  1203,  à  Joanne  cum 
instructo  exercitu  mittitur  ad  feren- 
dum  auxilium  obsessis  à  Rege  Phi- 
lippo in  rupe  Andeliaci.  197.  d.  198.  a. 
Anno  1212,  testis  adhibitus  est  literis 
Joannis  Régis  Reginaldo  Boloniae 
Comiti  datls  de  inferemlo  bello  Régi 
Francorum.  87.  d.  Anno  1213,  pro 
Joanne  vadem  se  constituit  servandi 
pacti  cum  episcopis  exulantibus  et 
Romana  ecclesia,  ut  ille  ab  excom- 
municationis  vlnculo  absolvi  merere- 
tur.  699.  b.  711.b.7l4.d.  An.  1216, 
cùm  ministrasset  inaugurationi  Hen- 
rici III,  filii  Joannis,  curam  ejus  et 
regni  suscepit.  730.  e.  et  seq.  Anno 
1217,  filium  suum,  in  exercitu  Ludo- 
vici  Régis  Franc,  filii  militantem, 
in  Henrici  Régis  obsequium  revocat. 
734.  e.  In  hebdomada  Pentecostes, 
exercitum  ducit  Lincolniam,  et  de 
Francis  castellum  obsidentibus  victo- 
riam  re|)ortat.  73'>-739.  Eodem  anno, 
cùm  J>ondoniensem  urbem  obsedis- 
set,  Ludovico  pacem  flagitanti  re- 
cessura  ab  Anglia  iiidulget,  impo- 
sitis  conditionlbus.  741  et  seq.  Sigil- 
lum autem  apposuit  com|)ositioni  fac- 
tae inter  Ludovicum  et  Regem  Henri- 
cum.  112.  b.  Anno  1219,  diem  clausit 
cxtremum.  746.  d. 

Guillelmus  Comcs  Saresberiensis,  Pa- 
tricii  filius,  anno  1189,  ministravit 
inaugurationi  Ricbardi  Anglia;  Régis. 
493.  d.  Anno  1191,  sedit  in  conventu 
à  Richardo  instituto  ad  niultandos  eos 
qui  fidem  Régi  pcregrinanti  mentiti 
fucrant.  566.  a.  Eodem  anno,  minis- 
travit secunda;  Régis  inaugurationi. 
567.  a.  Anno  1193,  praefeclus  fuit 
disciplinae  hasliludiorum  à  Richardo 
institutorum.  372.  b.  Anno  1196  obiit. 
379.  c. 

Guillelmus,  Longa-spata  cognominatus, 
Ulius  Henrici  II  Angliae  Régis  spu- 
rius,  anno  1196,  ductâ  in  uxorem 
ûliâ  Guillelmi    Comitis   Salisberiensis, 
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eumd.  assecutus  est  comitatum.  579.  c. 
An.  H99,  ministravit  Joanni  inAngliae 
Regem  coronando.  597.  c.    An.  1212, 
testis  adhibitus  est    in   literis    Joannis 
Régis.    Rcginaido   Bolonia;   Comiti  da- 
tis,  de  inferendo  Philippo   Régi    bello. 
87.   d.  Anno  1213,  pro  Joanne  vadem 
se    constituit  servandi  parti  tum   epis- 
copis   exulantibiis  et  Romana  ecclesia, 
ut  illc    ab   excomniunicationis    vinculo 
solvcretur,  697.  c.    699.    b.    711.   b. 
Eodem  anno,  missus  cum  navali    exer- 
citu     in      Flandriam,     classem     Régis 
Francorum   in  portu  Dam    dissipavit. 
89.  b.  235.  e.  242.  a.  401 .  d.  700.  c.  n. 
726.  e.  Anno  1214,    praefectus   militiœ 
Régis    Angliae  ,    et  junctis    in   praelio 
Bovinensi   viribus    cum    Othone   Imp. 
à  Franciscapitur.  94.  b.  249.  d.  405.  b. 
428.   n.  715.   d.  etseq.    Roberto    II 
Comiti    Droccnsi     traditur     custodien- 
dus,  ut   pro   eo   Robertus   filii   sui    li- 
bertatem   ab    Anglia;  Regc    conseque- 
retur.  100.  d.  n.  266  et  seq.  272.  e. 
413.  d.  An.    1216,  adventanli    in  An- 
gliam  Ludovico  Fran.  Régis  filio  (idem 
suam  obligat.  110.  c.  722.  d.  731.  n. 
Mortuo,      eodem     anno,     fratre     suo 
Joanne,   partes  filii    ejus    Henrici    am- 
plectitur.    110.  c.  734.  d.  Anno  J217, 
contra   Francos  in   praelio   Liiuolniensi 
militavit.   736.  c.  Eodem    anno,   sigil- 
lum  suum  apposuit  composition!  factae 
inter    Ludovicum    et    Regem     Ilenri- 
cum.    112.    b.   Anno  1220,  vadcni    se 
constituit       servandarum      induciarum 
inter  Francise  et  Angliae  Reges.  774.  a. 
Anno   1225,  Uichardo    Ilenriii     Régis 
fratri    adjungitur   ad    prodigaïuios    in 
Wasconia  Régi  rebelles.  760.  d.  Inde 
in  Angliam  navigans,    fluctibus   maris 
diù  jactatus,  in  insulam  lie    confngiutn 
.liabuit,     sed    ibi    niorani     faccre    j)rae 
timoré  inimicorum  non  valuit.  762.  a. 
Guillclmus    de    Warcnna,     Surreîa;    Co- 
rnes,   anno   H  96,   à    Richardo  Anglia; 
Rege  datus  est  Balduino   Flandriae  Co- 
miti fldejussor  pacti  de  inferendo    J'hi- 
lippo  Régi  bello.  47.  c.  An.  1212,  testis 
fuit  pacti  à   Joanne    Rege   cum   Regi- 
naldo  Bolonise  Comité   liabiti  advcrsùs 
Pliilippum  Regem.  87.  d.    Anno  1213, 
vadem    se    constituit    servandi  pacti  à 
Joanne   )\e.^^  cum  episcopis    exulanli- 
bus    et     ecclesia    Romana    sanciti,    ut 
ille  ab  excommunicationis    vinculo  ab- 
solvi  mereretur.  697.  c.  699.  a.  701.  n. 
Anno    1216,    Ludovico    Régis  Franc, 
filio    fidem    suam  obligavit     advcrsùs 
Joanncm  Regem.  722.  c.  Anno  1217, 
ad   obsequium  Ilenrici  filii  ejus   rediit. 
734.   e.  Eodem   anno,    sigillum   suum 
apposuit   com])osilioni  factje  inter  Lu- 
dovicum et  Regem  Henricum.  112.  b. 
Anno    1220,   vadem  se    constituit    ser- 
vandaium     induciarum  inter    Franciœ 
et  Angliae  Rcgcs.    773.  d.  Anno  1225, 
sedit  in  conventu  quo   senlentiali  judi- 
cio  Fakasius  de  Breante  extorris  factus 
est  ab  Anglia.  761.  c. 
Guillclmus     de      Barris     uxorem     duxit 
Amiciam    Lciceslriae   Comitissam,     Si- 
mone de    Wonteforti,     Ebroïcensi    Co- 
mité, viduatam.  222.  c.  n.  An.   1185, 
Philippo     Régi      slrcnuè     militavit    in 
obsidione  Barri  ad    Sequanam.  131.  e. 
Anno  1 188,    itincri  Jerosolymitano   se 
devovit.  25.  b.  306.  e.   Eodem  anno, 
praeficitur     custodise      Castelll-Radulfi 
contra     impetus     Richardi      Pictaviae 
Comitis.    482.    d.    Mense   septembri^ 


conflictum    babuit     propc     Meduntam 
cum     Comitibns     Arundelli    et     Cices- 
triae.  154.   d.  Item  cum    Richardo  Co- 
mité, et   ab  co    captus,    ac    per   fîdem 
Euî  curam  gerere   ])ermissus,  fugâ   ela- 
bitur.  155  et  seq.  483.  b.  Anno  1190, 
Messanaj .   summâ     500    marcarum    à 
Rege  donatur  ad  resarciendam  rerum 
suarum  jacturam.  31.  d.  372.  e.  Anijo. 
Il9l,    ibidem  moram    faciens,    mense 
februario,    conflictum    ludendo  babuit 
cum  Richardo  Anglia;   Rege,    et  supe- 
rior  factus   malevolentiam  ejus    incur- 
rit.    513.    d.    Anno   1197,    conflictum 
prope    Albemarlam   cum     eodem    Ri- 
chardo babuit.  175.    d.  et   seq.     Anno 
1203,  obsidioncm  agens  insulas   Ande- 
liaci,    missa    obsessis  à   .Toanne    Rege 
subsidia  fortiter  repulit.  77.  b.  199    et 
seq.  Anno   1204  ,    Britonibus  à    Rege 
adjungitur   ad    perdomandam   infcrio- 
rem  ^formanniam.  80.  b. 
Guillclmus     de   Barris  ,   Guillelmi  filius  , 
anno     1213,     Anglos  è    portu    Dami 
rcpellit.    236.    e.    Eodem    anno  ,   cum 
Simone   de   Montcforti,    uterino    fratre 
suo,  in  Miirellensi    prœlio   contra  To- 
losales  militabat.  222.   c.    Anno  1214, 
Regem  ,  in  Bovinensi  praelio   dejcctum 
cquo,    è     manibus    bostium    liberavit. 
262,    c.   Ipse  à  Saxonibus   ad   terrara 
prostratus,   auxilio  Tliom*   de  Sanclo- 
Valerico   incoliunis  evasit.   98.  b.  266. 
a-c.  410.  d.    Eodem     anno,     à    Rege 
l'hilijjpo  datus  est  Joainii   AngUœ  Régi 
fldejussor    ]iactarum     inter    eos    indu- 
ciarum.   104.  e.  Fies  militum    dictus. 
95.  c.  406.  e. 
Guillclmus  brilo-.Armoricus   de   sua  Phi- 
lipplde    ad    Regem    I^udovicum    VIII. 
285  et  seq.  Item   de    sua  Carlolide,  in 
graliam    Pétri  Carloti,     Pliili|)pi    .\ug. 
filii,    ipiem    liberalibus   disciplinis  im- 
buendum  susceperat .  119.  b.  286.    d. 
et  se<|.    Reprehcnditur  (juôd   ad    luen- 
dum   l\cgis  cum  Ingcburge   divortium 
Romam  s:epè   recurreret.     293  et    se<(. 
Anno  1214,  in  Bovinensi  pra-lio.   Régi 
cum     Othone     lnq>eratore     pugnaturo 
ex    ofllcio    saeellani    assistebat.  95.  e. 
Guillclmus    liriwcrc     anno     1189,     col- 
lega  datur   llugoni     Dunelmensi    epis- 
copo,  AngliiB  jusllliario.  498.  a.  Item 
anno    1191,  Waltero  Rolomag.   archi- 
episcoj)o.  538.   a.  .\nno     1193,    iiitcr- 
fuit   colloquio    Wormatia;   cum   Impe- 
ratore   habito.    iibi    de    a.sscrendo     in 
libertatem     Regc       Richardo     actum. 
538.  b.  Mense  julio.  tractatum    habuit 
Alcdinila;    cum       Phili])po     Rege     de 
pace  inter  cum  et   Ricliardum   Regem 
concilianda.  539   et  seq.    Anno    1206, 
testis  adhibitus  est    in   literis   inducia- 
rum   quas    inter    se    pacti   sunt  Reges 
Franciae  et   Angliae.  61.  c.    Item    anno 
1212,  in   literis   Régis   Joannis,   Regi- 
naldo  BoloniiC   Comiti    datis.  de    infe- 
rendo   Philippo    Régi     bello.    87.    e. 
Anno     12l3  ,    pro  Joanne    vadem    se 
constituit    servandi  pacti   cum  episco- 
pis   exulantibus  et    ecclesia    Romana, 
ut  ille   ab    excommunicationis  vinculo 
absoivi   mereretur.   699.     b.     711.    b. 
713.  a.  714.  a.  Anno    1217,    sigillum 
suum    apposuit     literis    compositionis 
facta;  inter   Regem  Henricum    et    Lu- 
dovicum Philippi  Régis  filium.  112.  b. 
Anno  1223,    interfuit    colloquio    Lon- 
doniis  cum   baroiiibus    habito  de  con- 
firmandis  rcgni    libortatibus.    756.   d. 
Guillclmus  de    Canlclupo,    anno    1217, 


contra  Francos  in  obsidione  Montis- 
Sorelli  militabat.  733.  c.  Item  contra 
cosdem  Lincolniensc  castellum  obsi- 
dentes.  737.  a.  Anno  1224,  infensus 
Hubcrto  de  Burgo,  Angliae  justitiario, 
turbas  in  regno  excitare  moliebatur. 
758.  e. 
Guillclmus  t^ï  fbrz  rfe  0/er««,  an.  1190, 
praefectus  fuit  classi  quam  Rex  Angliae 
Richardus  in  Terram  sanctam  prae- 
mittebat.  500.  a.  502  et  seq. 

Guillclmus  de  .Garlanda,  anno  1188  , 
arci  iMeduntensi  praepositus  ,  contra 
Henricum  H  Angliae  Regem  cum 
paiicis  processit.  150.  d.  152.  b.  Anno 
1200.  vadem  se  pro  Rege  constituit 
servandi  pacti  cum  Joanne  Anglise 
Rege.  53.  c.  Item  pacti,  anno  1204, 
cum  civibus  Rotomagensibus  de  red- 
denda  Régi  urbe  sanciti.  59.  b.  Anno 
1214,  à  lalcre  Régis  Philippi  in  prae- 
lio Bovinensi  non  recedcbat.  93.  c. 
98.  b.  251.  c.  406.  e.  409.  d  410.    d. 

Guillclmus  de  Humet  ,  Normanniae 
constabularius,  anno  1189,  Richardo 
in  Angliae  Regem  coronando  adstitit. 
493.  b.  An.  1194,  interfuit  colloquio 
ad  Vallem-Rodolii  habito  de  statuen- 
dis  bellorum  induciis  inter  Franciae 
et  Angliae  Reges.  569.  b.  Anno  1196, 
à  Richardo  datus  est  Balduino  Flan- 
driae Comiti  fldejussor  pacti  de  infe- 
rendo Philijjpo  Régi  bello.  47.  b. 
Anno  1197,  testis  occurrit  in  literis 
Richardi  Régis  ,  permutationem  fa- 
cientis  cum  Rotomagensi  ecclesia  pro 
accpiirenda  Andeliacensi  insula.  582.  b. 
Anno  1200,  vadem  se  constituit  san- 
citae  pacis  inter  Franciae  et  Angliae 
Reges.  53.  b.  Anno  1203,  ad  Philip- 
puni  Regem  ,  castellum  Gaillardum 
obsidentcm,  missus  est  à  Rege  Joanne, 
inducias  belli  ab  eo  ])etiturus  et  collo- 
quii  facultatem.   57.  n. 

Guillclmus  de  Malo-leonc,  anno  1197  , 
Richardo  Angli;e  Régi  militabat  ad- 
versùs  Franc.  Regem,  Albemarla;  ob- 
sidioncm agentem.  173.  c.  An.  1202, 
Arluri  Britannia;  IJucis  partes  contra 
Joannem  Anglia;  Regem  juvabat. 
189.  a.  Anno  1208,  bello  cum  cae- 
teris  Pictonibus  impclebatur  ab  Hen- 
rico  Clcmcnt ,  Franci»  marescallo. 
215.  c. 

Guillclmus  de  Merloto,  anno  1188,  iti- 
nerl  Jerosolymitano  se  devovet.  25.  c. 
366.  e.  Anno  1190,  Messanae  400 
unciis  auri  à  Rege  donatur  ad  resar^ 
ciendam  rerum  suarinn  jacturam.  31 .  d. 
372.  e.  Vnno  1191,  mlttitur  à  Rege 
Philippo  ad  Ricliardum  Anglia;  Re- 
gem ,  signilicaturu?  Régis  proposi- 
tum  rcpalriandi  in  Franciam.  325.  c. 
Anno  1197  ,  à  Cotarellis  Richardi 
Régis  captus  fuit  cum  filio  suo.  49.  b. 
73.  e.  178.  b.  386.  a.  580.  a.  035.  d. 

Guillclmus  ,  \ormanniaî  senescallus  , 
RaduKlfiiius,  an.  1191,  cumcleroNor- 
manni»  transegit  de  quibusdam  capi- 
tulis  ad  jurisdictioncin  ecclcsiasticam 
pertinentlbus.  638.  d.  Anno  1192,  in 
colloquio  cum  Philippo  Rege  habito 
mense  januario,  postulatlonibus  ejus 
de  Glsortlo,  Albemarla  et  Auco  ,  pa- 
rère detrectavit.  341.  n.  542.  c.  549.  e. 
Eodem  anno  ,  cùm  Normanniae  in- 
troïtum  denegasset  cardinallbus  A.  S. 
legatls  ,  excomniunicationis  senten- 
tiâ  ab  eis  plexus  est.  543.  d.  et  seq. 
551.  a.  Anno  1193,  Joanni  Moreto- 
niae    Comiti  ,    Normanniae     dominium 

postulant!, 
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postulanti,  fidcm  suain  obligare  de- 
tri'ctavit.  554.  (1.  Anno  H94,  inter- 
fiiit  coUoquio  ad  Valleiii-Rodolii  ha- 
bito  de  statuendis  intrr  Reges  Fran- 
cis et  A.tigliœ  induciis.  3(59.  b.  Anno 
1196,  à  Kiiliardo  Angliae  Rege  da- 
tas est  Balduino  Flandriae  Comlti 
fidejiissor  pacti  de  inferendo  Philippo 
Régi  bello.  47.  b.  Anno  tl97,  testis 
adhibitus  est  llteris  Richardi  Régis 
de  Andeliacensi  insula  cum  eeclesia 
Rotoinagonsi  transigcntis.  582.  b. 
Guillelmus  de  Rupibus,  senescallus  An- 
dogavensis,  anno  1193,  mense  julio, 
tractatuni  habiilt  Meduntae  cuni  Phi- 
li])])o  Franc.  Rege  de  pace  intcr  eum 
et  Ricbardum  Angb'ae  Regem  conci- 
b'anda.  5.^9.  c.  et  seq.  Anno  1197, 
testis  occurrit  in  b'ieris  Richardi  Régis 
de  j)erniulatione  facta  cum  Rotoma- 
gensi  ecelesia  ])ro  acquirenda  Ande- 
liacensi insula.  582.  b.  Anno  1199, 
Piiili|)pum  Regein  Franc,  castelia  in 
Cenoinannia  occupanlem  ,  increpat 
tamquain  fœdifragum  erga  dominum 
suuin  Arturura.  399.  a.  Eodein  anno, 
Arlurum  è  custodia  Régis  Francorum 
subductum  ,  réconciliât  cum  .loanne 
Angliae  Rege,  cui  ctiam  Cenonian- 
nicam  iirbem  tradit,  quani  babebat 
in  custodia.  559.  b.  An.  1202,  Joanni 
Régi  e;l  lege  stipendia  tecit  in  prajlio 
Mirabellcnsi ,  ut  victis  vilam  indul- 
geret.  191.  c.  et  seq.  Anno  1207, 
Andegavensem  urbem  Philippo  Régi 
ïubjicil  ,  et  ab  eo  Andegavensi  et 
Baugcii  scnescalcià  donatur.  215.  a.  n. 
Anno  1208,  junctus  Henrico  Franciae 
marescallo  ,  victoriam  de  vicecomite 
Tboarccnsi  et  Savarico  de  Maloleone 
reportât.  61.  e.  82.  a.  39.'{.  e.  Anno 
1214,  siib  Ludoviio  Régis  filio  nii- 
litans,  Joannem  Angliae  Regem,  Ru- 
pem-monachi  à  se  recèns  aedificatam 
obsidenlem,  in  fugam  convertit.  92.  e. 
246.  b.  403.  d.  Eodem  auno,  Philippo 
Régi  fidem  suam  illibatam  servavit, 
aliis  in  regione  illa  ad  Angliae  Regem 
conversis.  102^  d.  413.  d.  Anno  1220, 
emendator  elcctus  fuit  intcrceptio- 
num,  si  qnx  fièrent,  tempore  indu- 
ciarum  inter  Philippuni  Regem  et 
Aimericum  vicecoinitem  ïhoarcen- 
sem .  303 .  n . 


H. 


H. 


.A  M  KLiNus  ,  Cornes  Warennae,  frater 
Henrici  II  Angli*  Rogis,  an.  1189, 
interfuit  consecrationi  Richardi  Ré- 
gis. 493.  b.  Anno  1193,  cusios  fuit 
pecuniae  collect;e  ad  solvendum  ly- 
trum  Richardi.  557.  d.  Anno  1194, 
sedit  in  conventu  à  Richardo  insti- 
tuto  ad  niultandos  eos  qui  Régi  pere- 
grinanti  lidein  n)entiti  fuerant.  56S.  e. 
Eodein  anno,  ministravit  inaugura- 
tion! securidae  Richardi.  567.  a.  Anno 
1 199  ,  inlerfuit  consecrationi  Régis 
Joannis.  597.  c.  Anno  1201,  cura 
abbatc  Cluniacensi  coniposuit  de  ins- 
tituendo  in  cœnobio  l^ewensi  priore. 
660.  b. 
Helias,  Burdegalensis  archiep.  annum 
circiler  1190,  à  clericis  suis  accusa- 
batur  de  crimine.  501.  b.  An.  1200, 
divortium  fecit  inter  Joannem  Angliae 
Regem  ac  ])riorcm  uxorem  ejus  proj)ter 
cODsanguinilatem  ,  et  nuptias  ejus 
Engolismi  celebravit  cum  Isabella 
Comitis  iil'a.     605.     a.    Eodem    anno, 

lom:  XVII. 


Blancham     Ludovico      Philippi     Régis 
filio    desjionsani     comitatus     iii     Nor- 
nianniam  ,    nuptias    ejus    ibi   celebra- 
vit ,    propter    interdicti    sententiam   in 
regnum  prolatam.  604.  a. 
Helias,      Cornes     Petragoricensis  ,     anno 
1192,     terras    Anglia;    Rcgis    vastans, 
à     sencscallo     Wasconiae     debellatur. 
551.     b.  Anno  1196,  vi  tractalûs  inter 
Franciae    et    Angliae    Regcs    habiti,     in 
possessionem   terrarum  suarum   rerait- 
titur.  44.  d. 
Henricus.     Albanensis    episc.    cardinalis, 
anno  1189,   mitlitur   in    Franciam    le- 
gatus  ad  pacem    inter    Franciae   et  An- 
gliae   Reges   conciliandam,    et   proino- 
vendum    iter    Jcrosol.    484     d.     Anno 
1180,    quamdara    Régis   Ludovici    VII 
de    filio    suo    visionem,    quain  à  paire 
acceperat,    post    obitum  ejus  propala- 
vit.  4.  c  348.  d.  AnnoH82,  interfuit 
colloquio  post  clausum    Pascha  Silva- 
nectis  habito,    ubi  pax   conciliata  inter 
Regem     Franciae   et    proceres   in    eum 
rebelles.  619.  d.  Anno    1188,    moritur 
Atrebati.  486.   c. 
Henricus  de  "^Soliaco,    Biluricensis    archi- 
episcopus,  anno  1188,   pacis    sequester 
eligitur  inter   Francise   et    Angliae    Re- 
ges. 487.  b.  An.  1199,  moritur.  51.  a. 
387.  b. 
Henricus     Drocensis ,     Aurelian.     episc. 
anno    1193,    testis     adhibitus    est    ad 
operandum     divortium     inter     Philip- 
pum     Franciae     Regem      et     Reginam 
Ingeburgem.     578.     a.     Anno     1197, 
Romam  profcctus,  rogaturus  pro  asse- 
rendo    in      libertateni    Philippo    fratre 
suo,  Belvacensi  episc.  Scnis  in    Tuscia 
moritur.  583.  b.  584.  c. 
Henricus,   Bajocensis   episc.    anno    1182, 
curator  désignai  us    est    e.xeqaendi   tes- 
tamenti    ,  Henrici      II     Angliie     Régis. 
662.  c.    Anno    1183,    die    A.scensionis 
Domini  ,     sedit    Cadonil    in    conventu 
episcoporum  ,    in    (juo    excommunica- 
tionis     sentenlia     lata    in    omnes    qui 
pacem  et    concordiam    inter  Henricum 
Angliae   Regem    et    filios   ejus    impedi- 
rent.    433.    a.  .\nno  1189,  Ricliardum 
in  Angliae    Regem    coronandum    comi- 
tatus est    in   .Angliam.   492.    a    Mense 
decembri,  cum    eodem   rediit    in    i\or- 
manniam.  497.    e.   Anno   1191,  minis- 
travit   Bartholomaeo    Turon.     archiep. 
consecranti     ad     Eboracensem     archi- 
episcopatum    Gautridum,      Ilenrici     II 
Anglia;    Régis,  filium.    641.   d.    Anno 
1197  ,    testis     adhibitus   est    in    literis 
Richardi     Rcgis,     permutationem     fa- 
cientis   cum  ecelesia    Rotomagensi  pro 
acquirenda    Andeliac.    insula.    382.  a. 
Anno    1199,    divortium   operatus   est 
inter    Joannem     Angliae     Regem  ,     et 
fîliam  Comitis  Glocestria".  658.  b. 
Henricus   Exoniensis    episc.    anno    1194, 
sedit    in    conventu     ej)iscoporum     qui 
sententiam     anathematis     lulerunt     in 
Joannem    Moretoniae   Comitem  ,    et  in 
fautores  ejus   qui    pacem   regni   turba- 
verant  aut  turbarent.    364.    c.  Eodem 
anno,  die  30    martii,    sedit   quoque  in 
Régis  curia,  ubi   judicatura    est    Joan- 
nem demeruisse    regnum.  565.  e.  Die 
27  aprilis,    interfuit  secundae   inaugu- 
rationi   Richardi    Régis,    è    peregrina- 
tione  sua  reducis.  566.  e.  Anno    1196, 
Walteruni    Rotomag.     archiep.    Came- 
raco,   qui)  profugeral,    rcdeuntem   Ro- 
tomagiexcepit,  634.  c.  An.  1199,  inter- 
fuit coronationi  Joannis  Régis.  793.  c. 


Henricus  VI,  Roman.  Imp.  filius  Inip. 
Frederici,  anno  1186,  mense  janua- 
rio,  in  Regem  coronatus  Mediolani, 
uxorem  duxit  Constanliam  filiam 
Rogeri  Sicilia;  Régis,  627.  c.  649.  c. 
Anno  1190,  exercitum  niittit  in  Apu- 
liam  adversùs  ïancrcdum  regni  Sici- 
liae  usurpatorem.  498.  n.  309.  c.  Eod. 
anno,  Ilenrico  Leoni,  Saxouiae  Duci, 
universa  reslituit  quae  pater  suus  ci 
abslnlerat.  511.  d.  An.  1191,  Rom;e 
à  C<elestinp  Papa  in  Imperatorem 
coronatur  ferià  secundà  Paschalis  heb- 
domad*.  640.  a.  674.  e.  Inde  in  Aj)U- 
liam  j)rofeclus  ,  Salernum  expugnat. 
Obsessà  dein  Neapoli  ,  et  dissi])ato 
e.\  corruptione  aëris  exercitu,  i|).se 
morbo  correptus  recedere  compelli- 
tur.  536.  a.  Anno  1192,  Albertum 
Leodiensem  episc.  enecasse  traditur 
per  immissos  satellites.  35.  a.  70.  d. 
373.  b.  558.  a.  Eodem  anno,  v  kal. 
januarii ,  Philippum  Franc.  Regem 
certiorem  facit  de  Richardo  Angliae 
Rege  caj)to  à  Leopoido  Austriœ  Duce. 
551.  d. 

Anno  1193,  in  colloquio  dominicâ 
die  Palniarum  habito  cum  Richardo, 
de  multis  eum  criminationibus  impe- 
tit, landemiiue  cciilum  millia  inar- 
carum  pro  sua  liberlate  spondenti  ei- 
dem  conciliatus  ,  futurum  se  pacis 
sequestrum  inter  eum  et  Franciae  Re- 
gem repromisit.  532.  e.  et  seq.  335.  b. 
Il.i([ue  coUoquii  diem  cum  Philippo 
Rcgi;  habendi  statuit  ad  festum  ÎSa- 
tivitatis  Sancti  Joannis  inter  Vallem- 
colorum  et  TuUum.  337.  b.  Intérim 
purgavit  se  de  nece  Albcrti  Leodiensis 
episcopi  ,  ut  rebellantes  propter  hoc 
principes  iinperii  compesccret.  558.  a. 
Ut  autcm  majorera  pecuniae  vira  à 
Richardo  emungeret,  eum  in  arctio- 
rem  rclrusit  custodiara.  644.  c.  Tertio 
kal.  julii,  die  apostoloruni  Pétri  et 
Pauli,  itcrum  coUoquium  habuit  \Vor 
maliae  cura  Richardo,  de  modo  sol- 
vcndi  lytri.  538  et  ,seq.  644.  e.  Mense 
decembri,  pactione  faclâ  cura  Richar- 
do ,  Burgundia;  et  Provinciae  régna 
ei  habenda  concessit.  361.  d.  562.  a. 
Vicissim  à  Richardo  regnum  Anglia; 
in  sua  clientela  recepit  sub  annuo 
censu  quinque  millium  librarum  ster- 
lingoruHij  cujus  solulioiiem  ei  prope 
morilurus  relaxavit.  o54.  c.  Anno 
1194,  mense  januario ,  illectus  pro- 
missis  Francorum  Régis  et  Joannis 
Moretonii  Comitis,  statutum  libera- 
tionis  Angli»  Régis  diem,  in  aliud 
tempus  protelavit.  562.  e.  Die  Puri- 
fîcationis  B.  Mari;e,  habito  super  ea 
re  consultu  cura  iniperii  principibus, 
cùm  eos  consontientes  non  haberet, 
Angli;e  Regem  in  libertatem  restituit, 
et  salvum  ei  conductum  usque  ad  An- 
tuerpiensera  portura  induisit.  363.  a. 
645.  d.  Scripsit  eliam  Francorum 
Régi  et  Comiti  Moretoniensi,  ut  qua;- 
cuihque  ab  eo  abstulerant,  dum  in 
carcere  tenebatur,  redderent  •  sin  au- 
tera  eura  ad  illa  recujieianda  juvaret. 
563.  d. 

Eodem  anno  1194,  mense  augusto, 
Henricus  exercitum  duxit  in  Apuliam 
ad  vindicanda  uxoris  suae  jura.  572.  c. 
Mense  septerabri,  Salernura  expugna- 
vit,  et  subvertit  ;  potitusque  Apuliâ 
totà  ,  circa  festum  omnium  Sancto- 
rura  in  Siciliam  trajecit,  et  Panor- 
mi  ,    die    Natalis    Domini,     in   Regem 
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coronalus  est  cum  Constanlia  uxore 
îua.  42.  a.  72.  a.  381 .  c  37^.  d.  574.a. 
649  et  seq.  677.  e.  Post  baec  elfossa 
Tancredi  et  Rogcri  filii  cjus  corpora 
regalibus  ornamcntisspoliari,  et  siipcr- 
ititein  Guilleliiium  Repcm  excsecari  et 
ementulari  jussit.  572.  e.  An.  Hî)5, 
missû  ad  Richardum  Angliae  Regem 
aureà  coronil,  mense-  julio  inandavit 
ut  ipse  terras  Régis  Franciae  hostiliter 
invadcret,  recepturus  ab  eo  militare 
subsidiiim.  57G.  a.  Eod.  anno,  pacis 
{ormani  inter  Philippum  et  Ricliar- 
dum  praestitutain  ,  tainciuain  Régi 
Angliae  ignoiiiiiiiosani  improbavit,  et 
prajterea  debitam  de  lyiro  cjus  sum- 
mam  eidem  perdonavit.  376  e.  Anno 
1197,  exeniluHi  grandem  niisit  in 
Syriain.  384.  c.  Eodein  anno,  tyran- 
nidcm  agens  in  Sicilia,  insurgentibus 
in  enni  uxore  et  magnatibus,  vix  fugâ 
elabitur.  383.  a.  Eodem  anno,  uiori- 
tnr  die  28  septenibris.  48.- a.  73.  c. 
384.  b.  583.  d.  678.  c  Cùm  autem 
à  Cœicslino  J'apa  exeoinuiunitatus 
csset  proptcr  damna  Ricbardo  Angliae 
Régi  illata,  inoriturus  niisit  ad  euui 
Savarieum  Ballionicnsem  episc.  qui 
damnorum  reconipensatioiiem  offer- 
ret  ;  sed  intérim  aniinam  efflavit,  et 
inse|)ultus  niansit.  583.  d. 
Henricus  II,  Kex  Angliae  ,  filins-  Gau- 
fridi  P/aiil(tgeiicl  ,  Coraitis  Andegav. 
et  .Matildis  Impcatricis,  fili;e  Ilen- 
rici  I  Angliœ  Kegis,  anno  1133  nasci- 
tur  die  3  niartii.  620.  e.  n.  An.  1148; 
cingulo  militari  donatur  à  Davide 
Scolia;  Rege.  ibidem.  Anno  1130, 
Norniannia;  assecutus  est  dueatum. 
ibidem.  Anno  1132,  uxorem  aree])it 
Alienoram  à  Rege  Ludovico  disjunc- 
tam,  et  eura  ea  Aquilania  dueatum. 
621  a.  Anno  1154,  Siepliano  Angliae 
Régi  suicessit  in  solio.  ibidem.  Anno 
1170,  terras  suas  inter  lilios  divisit 
habendas.  ibid.  e. 

An.  1179,  eunlem  niense  augusto 
ad  sepulcrum  S.  Thom;e  l.udovieum 
Franeorum  Regem  cuin  gaudlo  et 
honore  niaxinu)  exeepit.  438.  a.  Eod. 
anno,  Natalis  Domini  festiim  eele- 
bravitNotingliamiav  439.  b.  An.  1180, 
tertio  n(  nas  niartii,  ut  l'Iiilippi  Régis 
amieitiam  sibi  in  ipsis  rcgni  auspieiis 
conciliarel,  legatos  ad  eum  misit  Ri- 
chardum Wintonicnseni  episiopum  et 
Walterum  de  Constantiis  sigilliferum 
suum.  6l7 ,  c.  Eodem  anno,  ante 
Pascha,  ipse  in  Normanniam  transfre- 
tavit,  habitoquc  cum  maire  et  avun- 
culis  Pliili])pi  Régis  coUoquio,  auxi- 
lium  sis  suura  spopondit  ad  disturban- 
dum  matrimonium  (|uod  Rex  medi- 
tabatur  cum  nepte  Pliilippi  Flandriae 
Comitis.  439.  d.  Paschalem  solemni- 
tatem -=igit  Cenomannis.  617.  d.  Eod. 
anno  xiv  kal.  octobris,  habito  Gi- 
sortii  cum  Philippe  Rege  coUoquio, 
iceii  inter  eum  et  matrem  et  avun- 
cuios  ejus  conciliavit.  440.  b.  442.  a. 
618.  a.  In  eodem  coUoquio  araicitiae 
fœdus  iniit  cum  Rege  Philippo.  440.  d. 
et  seq.  Ibidem  jiactum  renovavit  olini 
cum  Philippo  Flandriae  Comité  san- 
citum  de  militari  stipendie  sibi  ab  eo 
quotannis  exhibendo.  440.  c.  Item 
Radulfum  Claromontensem  in  Belva- 
cesio  Comitem  hominio  sibi  devinxit. 
•440.  d.  Circa  festum  S.  Martini  no- 
vam  monetam,  reprobatâ  veteri,  fieri 
praecepit  in  Anglia.  446.  e.  618.  b. 


Eodem  anno  1180,  Henricus  diem 
Natalis  Domini  solemnem  egit  Ceno- 
mannis.  447.  b.  Peractâ  deinde  solera- 
nitate  Pascali  in  o|)pido  Chinonensi, 
V.  kal.  maii  ,  collo({uium  habuit  ad 
Vadum  S.  Remigii  prope  îNonanti- 
eurtem  cum  Philippo  Rege  ,  ubi  de 
mittendis  in  Terram  sanclam  auxi- 
liisactum.  447.  d.  In  coUoquio  Gi- 
sortii  liabilo  mense  jniio,  dissidentes 
conciliât  Philippum  Regem  et  Phi- 
lippum Flandria;  Comitem.  448.  b. 
Oclavo  kal.  augusti  ,  in  Angliam 
transiit  ,  relictà  Ilenrico  filio  suo 
Normanniae  cura  ,  ut  Régi  Franc, 
si  nécessitas  exigeret,  auxilio  esset. 
448.  b.  618.  c.  Eodem  anno  1181, 
cdicto  praecepit  ut  homines  sui  pro 
cujusque  facullate  ,  militaribus  armis 
instruerentur.  447.  b.  661.  d.  Gaufri- 
dum  filiuui  snum  Lincolniensi  epis- 
copalu  se  abdicantem  ,  cancellarium 
suum  fecil.  447.  d.  661.  d. 

Eodem  anno  1181  ,  diem  NaLalis 
Domini  egit  Winloniae.  449.  c.  Se- 
quenti  mense  martio,  Iransiturus  in 
Franciam  teslamenlum  suum  condi- 
dil.  619.  c.  6G1.  e.  et  seq.  Media 
Quadragesimâ.  appulsus  in  Norman- 
niam, ])rimi)  colïoijuiinn  habnit  cum 
Philippo  Rege,  deinde  cum  Philippo 
Flandria;  Comité  et  Ualduino  Ilanno- 
nicnsi ,  apud  Gerboreduin,  de  dissi- 
diis  inicr  cos  romponeiidis,  ac  landcm 
post  Pasclia  cum  fauloribus  ulrinsciue 
partis  in  loco  qui  dicilur  Grangia 
S.  Arnulfi  inter  Silvanectum  et  Cris- 
piacum.  449.  d.  n.  619.  d.  663.  a. 
Eodem  anno  ,  à  F'rcderico  Roman. 
Imp.  impelravit,  ut  ini'ulgcnliiis  ille 
cum  génère  suo  Ilenrico  .Saxoniaa 
Duce  agerel.  450.  d.  Item  cum  Ilen- 
rico filio  suo,  Normanniam  sibi  ilari 
|)Oslulante  ,  concilialionera  fecit. 
431.  b. 

Eodem  anno  H  82.  Natalis  Do- 
mini fcsliini  celebravit  Cadomi.  431.  e. 
Inde  in  Andegaviam  profeclns,  cùm 
csset  Ccnoniannis,  ut  paccm  inter  fdios 
slabiliret,  voluit  ut  Ilenrico  primo- 
genito  juniorcs  fralres  hominio  se 
obligarcnt  431.  d.  621.  e.  Ricbardo 
parère  dcirectante  et  à  curia  rece- 
denle  ,  Hcnrico  permisit  eum  bello 
exagilare.  452.  b.  n.  622.  a.  Pacem 
autem  inter  filios  eoncilialurus  ,  Le- 
movicas  cum  exercitu  contendit  in 
auxilium  Riehardi  ;  sed  missis  à  eas- 
trensibusjaculisfugatur.  433.  d.  664.  a. 
Ilenrico  intérim  vità  functo,  ni  idus 
junii  ,  rursùs  Lemovicense  castellum 
obsidet,  et  in  potestatem  suam  re- 
dactum  solo  arquât.  436.  b.  Similiter 
fecit  de  castellis  et  munitionibus  quo- 
rumdam  baronum  Pictaviae,  et  quae 
Ricbardo  jiridem  concesserat,  in  ma- 
nu sua  relinuit.  ibid.  c.  Post  haec 
reconciliatus  cum  filio  suo  Gaufrido 
de  auxilio  quod  Régi  fratri  suo  contra 
eum  fecerat,  Britanniae  eastella  ab  eo 
abstulit  in  misericordia  sua.  437.  a. 
Cum  Ricbardo  quoque  fratre  suo 
cum  reeonciliavit.  ibidem.  Eod,  anno, 
Philippo  Franc.  Rege  restitutionem 
dotis  sororis  suae  Margaretae,  conjugis 
Henrici  dcfuncti ,  id  est ,  Gisortium 
expostulante,  ut  ostenderet  Gisortium 
jus  esse  uxoris  suae ,  primo  Alieno- 
ram è  carcre  diniissam  ad  se  revo- 
cavit  in  Normanniam ,  deinde  in 
coUoquio  Gisortii  ca    de  re  habito  die 


6  decembris,  Philippum  quâdam  pe- 
cuniae  sunnnà  ])lacavit  et  hominio  ei 
se  de  omnibus  tenemcntis  Iransmari- 
nis  obligavit.  437.  b-e. 

Eod.  an.  1183.  Rex  Henricus  diem 
Natalis  Domini  solemnem  egit  Ceno- 
mannis.  439.  a.  Ibi  iterùm  cum  Ricbar- 
do filio  suo  agit  de  transcribcndo 
Pictavensi  coraitatu  ,  vel  aliquà  ejus 
parte,  in  fratrem  cjus  .loanncm  ;  co- 
que abnuente,  Joanni  licentiam  dédit 
ducendi  exercitura  in  terrain  Riehardi 
ad  debellandum  eura.  458.  a.  459.  c. 
Circa  Nativitatem  S.  Juannis  ,  pacis 
scqucster  clectus  inter  Franciae  Regem 
et  Philippum  Flandriae  Comitem  de 
Viromandiae  comitatu  contendentes , 
indiicias  inter  eos  paciscitur  in  collo 
quio  Chosiaci  habito.  439.  d.  663.  a. 
Quarto  idus  julii,  cùm  jain  per  duos 
annos  inoram  fecissel  (  ilra  marc,  in 
Angliam  reversus  est.  439.  e.  623.  a. 
(ubi  per|)Cram  scriptum  m  idus  ju- 
nii). Eod.  anno  1184,  sollicilus  pro 
genero  suo  Saxoniie  Duce  Impcralori 
reconcili.indo  ,  cum  Philippo  Colon, 
areliiep.  egit  de  nuptiis  filii  sui  Ri- 
ehardi cum  lilia  Frederiei  Imp.  460    b. 

625.  c.  Circa  festum  S.  Andreae,  filios 
suos  mutuis  se  hoslilitalibus  laces- 
sentes  in  Angliam  revocavit .  et  ad 
pacis  coicordiain  induxit.  460.  c. 

Anno  1183,  celebralo  Windovcre 
Natalis  Domini  festo ,  lîichardo  filio 
suo  licentiam  dat  redeundi  in  Picta- 
viam.  463.  e.  Cina  Epiphaniam  Do- 
mini, reileunlibus  nunciis  quos  ad 
Lucium  Papam  miserai  pro  jiace  con- 
cilianda  inter  Imjieratorera  Frederi- 
cum  et  Ileiiricum  Saxonias  Ducem, 
voti  compos  elfectus,  .Vlienoram  ad 
se  vocalam  gaudii  sui  particij)em  fecit. 
461.  b.  463.  e.  Quarto  kal.  februarii, 
collo<|uiutn  habuit  Radingis  cura  He- 
raelio  patriarcha  Jerosol.  qui  tradidit 
ei  literas  Lucii  Papa?,  quibus  invita- 
batur  ad  succurrendum  regno  jure 
(|UO<lam  lia-redilario  sibi  debilo.  462. 
et  seq.  663.  e.  Doininic;î  prima  Qua- 
dragesimae,  xv  kal.  aprilis,  convoca- 
tis  regni  |)roceribus,  traelatum  habuit 
Londini  de  ferendo  chrislianis  Terrae 
sancta;  auxilio.  464.  d.  621).  a.  663.  c. 
Dominicà  média;  Quadragcsimae ,  mi- 
litaribus armis  accinxil  Joanncm  fi- 
lium  suum.  quein  conslituit  Hiberniae 
dominum.  464.  e.  Deinde  in  .Nor- 
manniam Iransiens,  diem  Pascha;  ce- 
lebravit Rotomagi  ,  et  slatira  collo- 
quiuin  habuit  ad  Vallem-Rodolii  per 
très   dies   cum    Philipj)o    Franc.  Rege. 

626.  c.  Post  haee  exercitura  congre- 
gavit  ad  dcbellandura  (ilium  suum 
Richardum  ,  qui  Pictaviam  contra 
eum  munierat  et  Gaufridnni  Britan- 
nia;  Comitem  beilo  exagitabat.  463.  a. 
Accersità  autem  Alienorà  ,  Richar- 
dum corapulit  ad  resignandum  matri 
suae  Pictavensera  coniilatum.   463.    b. 

627.  d.  663.  c.  Septimo  idus  novem- 
bris,  interfuit  coUoquio  Albeinarlae 
habito,  ubi  pax  coinposita  fuit  in- 
ter Philippum  Regem  et  Philippum 
Flandriae  Comitem.  627.  a.  665.  e. 
Quinto  idus  novembris,  morbo  de- 
cumbens  apud  Belveier.  à  Philippo 
Rege  visitatur  ,  qui  cum  eo  per  très 
dies  morara  fecit.  627.  a. 

An.  1186,  peractâ  Damfronti  Na- 
talis Domini  soleniiiitate  ,  Henricus 
coUoquium      habuit     Gisortii  ,     circa 
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initiuin  Quadragcsimae,  vi  idus  tnar- 
tii,  cum  Pliilij)j)o  Rege,  ubi  de  dote 
et  donatioiic  proptcr  nuptias  nurûs 
siiae  MargarctaBattum.  466.  c.  627.  d. 
Ut  autem  Glsortio  sccuriùs  potlrotur, 
egit  tum  Bêla  Hungariae  Rege  ut  ille 
Margaretam  in  uxorem  accipcret. 
466.  e.  667.  a.  Quinto  kal.  maii,  in 
Ângliain  transfretavit  in  eadem  navi 
cum  Regina  Aliénera.  466.  c.  627.  d. 
666.  d.  Eodcin  anno  ,  pactis  con- 
sanguinese  suae ,  filiae  scilicet  Ricliar- 
di  vicecoinilis  fielliinontis  in  Ceno- 
mannia,  nuptiis  cura  Guillolino  Sco- 
toruin  Rege,  nonis  soptembris  eos 
matriraonio  copulavit .  467.  b-e.  Audi- 
to  intérim  (ilii  sui  Gaufridi  Britanniée 
Comitis  obitu,  Joannem  alterum  fi- 
liuni  ab  itinore  suo,  qno  erat  in  Hi- 
berniam  transiturus,  revocavit.  467.  d. 
Intérim  cùm  Pliilippus  Re.v  Franc, 
Britanniam  sibi  tradi  in  custodiam 
peteret  cum  puolla  Comitis  Gaufridi 
filia,  et  minas  minis  addcret,  missis 
ad  eum  nuiiciis,  inducias  usqne  ,id 
sequens  festum  S.  Hilarii  impetravit. 
468.  a.  628.  <:.  666.  e.  et  seq. 

Anno  H87,  xni  kal.  martii,  Rex 
Henricus  in  iVornianniam  trajecit  , 
transi  tum  liabens  per  Flandriam.  470. 
d.  628.  e.  667.  c.  In  octavis  Paschae  , 
coUoquium  liabuit  cum  Philij)po  Rege 
ad  Vadum  S.  Remigii  prope  \onan- 
curiam  ;  scd  post  longos  tractatus, 
cùm  neutiquam  conciliarcnlur,  indu- 
cias ab  eo  impetravit  usque  ad  festum 
S.  Joannis.  470.  e.  667.  c.  Advenientc 
Pentecoste,  e.xercitum  suum  in  (jua- 
tuor  partes  divisit,  assignans  singulis 
provincias  ab  impotu  Régis  Frauco- 
rum  defendendas.  471.  a.  Cùm  autem 
Philippus  filios  ejus  in  Castello-Ra- 
dulfi  obsedisset  .  opem  eis  laturus 
accessit,  provocans  eura  ad  carapestre 
prailium  ;  sed  mo.x  armis  depositis  , 
petiit  et  impetravit  ab  eo  biennales 
inducias  in  vigilia  S.  Joannis.  23.  b. 
68.  a.  144.  et  seq.  365.  et  seq.  471.  b. 
629.  a.  667.  d.  et  seq.  Cùm  autem 
Richardus  filius  ejus  se  ad  Regem 
Franciae  contnlisset,  insidias  suspica- 
tus,  suum  in  Angliain  rcditum  inter- 
misit,  et  freijnentibns  nunciis  filium 
revocatum  in  gratiam  recepit  Ande- 
gavis.  471.  d-e.  Inde  in  Britanniam 
profectus  ,  Montis-relaxi  castellum  , 
quod  Ilerveus  de  Leonio  occupave- 
rat,  obsedit  et  cepit.  472.  a.  Cons- 
tantiam  autem  Britanni»  Comilissam 
desponsavit  Ranulfo  juniori  Coiniti 
Cestriœ.  477.  d.  Eod.  an.  colloquium 
indictum  erat  Al^-ncione,  v  kal  sep- 
lembrisj  inter  duos  Reges.  670.  a. 

An.  1188,  relebratà  Cadorai  Nata- 
lis  Domini  festivitate,  cùm  esset  in 
Angliam  transiturus,  mense  januario, 
colloquium  liabuit  inter  Gisortiuni  et 
Triam  cum  Philippe  Rege,  ab  eo 
multa  e.xpostulante.  478.  b.  Ibi  prae- 
dicante  viam  Jerosolymitanam  Guil- 
lelmo  Tyrcnsi  archicpiscopo,  j)eregri- 
nationi  se  concorditer  cum  Franco- 
rum  Rege  devovit,  accepta  tesserâ 
albi  coloris  ad  distinguendam  gentem 
suamabaliis  .  25.  b.  68.  c.  140.  d. 
366.  d.  425.  C.430.  a.  478.  b.629.b. 
670.  d.  Inde  congregatis  in  urbe  Ceno- 
manncnsi  episcopis  et  baronibus  <:is- 
inarinis,  decimam  Saladinam  in  sub.- 
sidium  Terrae  sanctae  instituit,  478.  et 
seq.     Appulsus    deindc     in     Angliam 


iir  kal.  februarii,  eamdem  legem  An- 
glis  obscrvandam  indixit.  479.  b. 
670.  e.  Scriptis  autem  ad  Fredericum 
Rom.  Imp.^ad  Isacium  Angelum  Grae- 
corum  Imp.  Belam  Hungariae  (legem 
literis,  transituin  et  forum  vénale  per 
eorum  terras  pro  se  et  Rege  Franc, 
impetravit.  629.  et  sc(|.  Eodem  anno, 
ut  Régis  Philippi  animum  adversùs 
Ricliardum  Pictaviae  Comitem  exas- 
peratum  mitigarel,  fréquentes  ad  eum 
nuncios  misit  ;  sed  spe  frastratus,  ipse 
in  Normanniam  v  idus  julii  transivit, 
et  congregato  in  urbe  Alencionensi 
exercitu,  rursùs  per  legatos  petiit  sibi 
resarciri  damna  qu;e  perpessus  ab  eo 
fnerat  in  Bituria.  27.  d.  68.  d    368.  a 

482.  a-e.  63l.a.  671.  b.  Mense  au- 
gusto,  XVII  kal.  sej)tembris,  per  in- 
ternimcios  colloquium  habuit  cum 
Philippo  prope  Gisortiuni  ;  cùnique 
post  biduanura  tractatum  pas  minime 
conciliaretur,  impete  facto  à  Francis, 
in  fugam  convertituFj  et  ulnius  subter 
qua  coUoquia  haberi  solita  erant,  ab 
eis    extirpalur.    69.    a.    148.    et    seq. 

483.  c.  486.  e.  Eam  injuriain  vindi- 
caturus  Henricus,  mense  se])tembri 
statim  post  DecoUationis  S.  Joannis 
festum,  hostilitcr  in  Franciam  intra- 
vit,  et  omnia  usque  Meduntam  de- 
molitus  est.  69.  b.   149-132.  368.   a. 

483.  b.  631  1).  671.  d.  Cùm  vcrô 
Pliilipjius  paceni  flagitaret,  Henricus 
cum  eo  collo([nium  habuit,  octobris 
die  8,  Castellione  ad  Endriam,  sed 
paci    ab    eo     propositw  non  consensit. 

484.  a.  Redu  ens  inde  exercitum  ver- 
sus Gisortium  ,  castruin  Drocarum 
incendit,  et  in  transitu  suo  multas 
villas     camjiestres    destruxit.     27.     d. 

368.  a.  Eodem  anno  ,  in  octavis 
S.  Martini,  xiv  kal  decenibris,  insti- 
tuto  apud  lloninoUn.'!  colloquio  cura 
Rege  Philippo,  cùm  Riehardum  fi- 
lium suum  de  regni  successione  secu- 
rum  facore  detrectaret,  vix  impetra- 
tis  induciis  usque  ad  festum  S.  Hila- 
rii, recessit  in  Aquitaniam  ;  Richar- 
dus verô.  invito  pâtre,  adhaesit  Régi 
Franciae,  cui  et  hominio  se  obligavit. 
27.  d.  n.  369.  b.  484.  c  631.  d. 
672   c. 

Anno  1188  desinente,  Henricus  die 
Natalis  Domini  fuit  Salmurii.  487.  a. 
Intérim  Riehardum  ad  se,  missis  nun- 
ciis, studuit  revocare,  et  indictum  ad 
fesluin  S.  Hilarii  colloquium  usque 
ad  Purificationem,  et  à  Purifioallone 
ad  Pascha  ,  proptcr  invaletudinein 
veram  aiit  fictam  obtinuit  protelari. 
672.  e.  Agente  autem  pro  pace  inter 
dissidentes  concillanda  Joannc  Ana- 
gnino  A.  S.  legato,  ne  crucis  ncgo- 
tium  intermitterelur,  habitum  est  die- 
bus  Pentecostes  ad  Feritatera-Ber- 
nardi  colloquium,  in  que  propositae 
pacis  formae  non  acquiescens,  Regem 
Franciae  et  Riehardum  sibi  niagis 
reddit  infensos.  488.  c.  632.  c.673,  b. 
IndeCenomannuin  se  recepit,  ubi  cùm 
ab  hostibus  premeretur,  incensâ  urbe, 
fugitivus  abscessit  in  ïuroniam.  29.   c. 

369.  b.  489.  a.  633.  a.  673.  b.  Chi- 
nonii  decuinbens,  et  ab  hostibus  undi- 
que  circumvallatus,  post  festum  apos- 
toloruin  Pétri  et  Pauli,  paci  luanus 
dédit  duris  conditionibus,  juxta  for- 
mam  in  colloquio  ad  Feritatem-Ber- 
nardi  habite  priùs  propositain.  29.  n. 
69.  d.  159.  c.  489.  d.  633.  a-d.  673.  c. 


Invalescente  ex  cordis  dolore  morbo, 
obiit  pridic  nonas  julii,  sepultus  in 
ecclesia  Fontis  Ebraldi.  28.  e.  69.  d. 
159.  d.  369.  e.  490.  a.  n.  633.  e. 
673.  e.  Ejus  epitai)hium.  633.  e. 

Henricns,filius  Hcnrici  H  Angliae  Ré- 
gis, anno  1170,  in  Regem,  vivente 
pâtre,  coronatur  621.  c.  Anno  1179, 
Philippo  Auguste  in  Regem  cero- 
nando  ministravit,  ceionam  ante  eum 
ex  débita  subjectione  portans.  5.  c. 
349.  d.  438.  d.  616.  d.  n.  Anno  1180, 
kal.  aprilis,  in  Angliam  trajicit,  roga- 
turus  patrem  ut  proxiniis  Régis  Phi- 
lippi auxilium  et  consilium  confçrret 
adversùs  Pliilippum  Flandrije  Comi- 
tem, et  dissidentes  ad  concordiam 
revecaret.  7.  n.  439.  c.  617.  c.  Patri 
data  fide  quod  dispositionem  pater- 
nam  in  omnibus  sequeretur,  rediit 
in  Franciam.  617.  c.  Anno  1181, 
mense  dccembri^  Philippo  Régi  sup- 
petias  feiens  contra  rebellantes  ])roce- 
res^  Stcphanum  Sacri  Ciesaris  Comi- 
tem ad  parendum  Régi  conqiellit  ; 
Burgundiae  Ducis  et  Comitissae  Cam- 
paniie  terras  demolitus,  inde  Flan- 
driae  Comitem  in  Cris])iacensi  cas- 
tello  obsidione  conclusit.  449.  b. 
619.  a.  66).  e.  Anne  1182,  à  pâtre 
pestulans  sibi  dari  Normanniam  vel 
terrain  aliam  cismarinain ,  ab  eo  in 
Franciam  recedit,  et  paulô  pôst  cum 
eo  conclliatur.  451.  b.  664.  a.  Anno 
1183,  volente  pâtre,  hominio  sibi 
adstringit  Gaufridum  fratrem  suum 
Britanniae  Duccm.  451.  d.  621.  d. 
Richarde  verô  Pictaviae  Comité  ho- 
niiniuin  ei  prasstare  negante,  conju- 
ratienem  adversùs  eum  cum  Picto- 
nibus  et  Gaufride  fratre  orditur. 
452.  a.  622.  a.  Circumcisionis  De- 
mini  die.  Régi  patri  suo  manifesta- 
vit  fœdus  se  cum  Aquitania?  baro- 
nibus pepigisse  contra  Riehardum 
propter  Clarevallis  castellum  ,  quod 
cùm  esset  de  feode  Andegavensi  , 
Richardus  munierat.  452.  e.  621.  e. 
Cùm  autem  Rex  pater  castellum  illud 
in  manu  sua  pesuisset,  Rex  filius 
paccm  se  cum  Richarde  servatnrum 
j)romisit.  433.  a.  Intérim  uxorem 
suara  ad  Regem  Francorum  misit. 
ibicl.  c.  Mense  fcbruario,  im])etratâ 
à  jiatre  licentiâ,  Lemevicas  profectus 
est,  quasi  reconciiiatnrus  A<juitaniae 
proceres  cum  Richarde,  ibid.  c.  Cùm 
autem  Leniovicas  Rex  pater  ad  pacern 
inter  dissidentes  conciliandain  acces- 
sisset,  et  à  caslri  satcUitibus  telis  in- 
jectis  ropulsus  fuisset,  Rex  filius  ad 
patrem  rediit,  ei  jjcr  omnia,  ut  di- 
cebat  ,  pariturus.  453  c-d.  664.  a. 
Cùm  verô  in  eadem  mensa  cum  pâtre 
comedisset,  renovato  cum  patris  hos- 
tibus fœdere,  ad  patrem  rediit,  jietens 
ut  cum  liominibus  castelli  misericor- 
diter  agerct.  454.  a.  Quâ  veniâ  im- 
petratâ,  jirofectus  est  Doratum.  ibid. 
Revocatus  à  patrc,  et  Lemovicense 
ingressus  castellum,  juravit  supra  cor- 
pus S.  iMartialis  vellc  .se  Jeresolymam 
proficisci,  nisi  pater  castrensibus  ve- 
niam  indulgeret.  454.  a.  Impetratâ 
rursùs  cà  jiatre  veniâ,  eâ  lege  ùt  cas- 
trenses  obsides  darent,  abjectà  reli- 
gione  crucis,  à  pactis  resiliit,  et  arma 
in  patrem  convertit,  ibid.  c.  Cùm 
autem  thesaurum  S.  Martialis,  ad 
solvenda  militibus  suis  stipendia  , 
spoliasset,     die    Ascensienis    Doiniui  , 
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propter  sacrilcgiuin  data  est  Cadomi 
ab  cpiscopis  ;ri  omiics  faiitores  cjus 
anatliemalis  si'ntenlia,  ex(t>|)lâ  Régis 
filii  personâ.  453.  a.  ^Iliiloiiiiiius  ta- 
incn  ex  aiiiiiii  rancore  in  gravem  in- 
cidil  irilirinifatem,  i|uâ  decbctus  obiit 
m  idus  jiinii,  in  villa  Martel  viceco- 
initisïurennensis.  U.c.  67.  a  143  b 
336.  e.  453.  b.  6ii.>.  c.  664.  c.  In 
inullis  rominendatur.  664.  o. 

Henricus,  .Foannis  Anf,'li;E  Régis  (  lius, 
anno  1207,  naseitur  die  fcsto  S.  Re- 
raigii,  1  octobris.  086.  c.  n.  C87.  b. 
Anno  lil6,  in  Regem  coronatur  die 
28  oetobris.  no.  d.  730.  e.  et  seq. 
Anno  1217,  feni|)ore  Qriadragesiinae, 
inducias  ciim  Ludovieo  Franc.  Régis 
filio  paciscilnr  usquead  Pastlia.  1  10.  d. 
733.  d.  Eodem  anno,  inense  septem- 
liri,  cmn  eodeni  l.udovico,  ab  An- 
glia  recessuro,  pacein  coniponit.  IH. 
et  seq.  741.  et  seq.  Anno  1218,  pro- 
jirium  sigilliim  habere  coppit.  746.  n. 
Anno  1220,  nietise  marlio,  inducias 
paciscitur  cuin  f'iiilippo  Francorum 
Rege.  772.  e.  et  se(j.  Eodem  anno, 
(b'e  sancto  Pentecosies,  iterùin  eoro- 
natus  est  Westnionasterii.  75;{.  a. 
An.  1221,  nnptias  sororis  suie  Joanna: 
tum  Alexandre  .Scoti.ie  Rege  eelebra- 
vit.  754.  b.  Anno  122.),  niense  janua- 
rio,  libertates  et  consuetudincs  An- 
gliae  baronibus  coneessas  confirmât. 
756.  e.  Eodem  anno,  à  Rege  Ludo- 
vieo Nornianniam  et  alias  terras  suas 
expostidat,  vijnrainenti  ab  eo  praestiti 
in  recessu  suo  ab  Anglia  737.  a. 
Anno  1224,  mense  aprili,  scrijjtis  ad 
Baldninum  Flandriae  psendo-Onni- 
tem  literis.  ei  fœdere  conjungi  contra 
Francise  Rcgem  postulat.  760.  n.  Eod. 
anno,  à  barotiibus  exigit  suas  in  manus 
tradi  castella  et  nninicij)ia  ad  regni 
coronam  spectanlia.  758.  b.  Vigiliâ 
Assumptionis  B.  Marias  ,  Bedefnrd 
caslruin  Falcasii  de  Brème  expugnavit. 
7.')!).  c.  Diebns  Natalis  Dornini  ejus- 
dem  anni,  decimam-quintani  partem 
reruin  mobilinm  ab  omnibus  accepit, 
ad  recuporandas  amissas  in  Franeia 
terras.  760.  c.  Anno  1225,  die  Pu- 
rificationis  beat»  .Mari.-e,  Ricliardum 
fratrein  sunm  cingulo  militari  dona- 
vil,  et  creatmn  Pictavi*  Comilem  in 
Wasconiani  misit.  307.  c.  n.  420.  b. 
7G0.  d.  Eodem  anno,  Falcasium  ju- 
diciali  sententiâ  expellit  ab  Anglia. 
761.  c.  Anno  1226.  dum  Rex  Ludo- 
vicus  bellum  gereret  contra  Albigen- 
seSj  exscensionem  facere  in  Franciam 
meditabatur,  ad  recuperandam  Ru- 
pella  n  ;  sed  ab  Honorio  Papa  proLi- 
bitus,  quievit.  340.  et  seq.  766.  b. 
Eodem  anno,  politiones  Papa;  de  re- 
servandis  in  unaquaque  eeclesia  dua- 
bus  priebendis  eludit.  765.  d. 

Henricus  II  ,  C«nq)aniae  Comes,  anno 
1 182,  Philippe  Rege  cum  proceribus 
regni  dissidium  habente,  ei  magis 
adversabatnr  quàni  faveret.  423.  a. 
429.  Anno  1186.  interfuit  cum  Rege 
Phiiippo  exequiis  Gaufridi  Rritanniae 
Ducis  21.  a.  362.  e.  Anno  1188,  iti- 
neri  Jerosol.  se  devovet.  23.  b.  366.  e. 
Anno  1190  ,  peregrinationem  snam 
îiggreditnr.  426.  a.  430.  b.  Eod.  anno, 
mensibus  novembri  et  decembri,  slre- 
nuè  se  habetin  obsidione  Acrae.  511.  a. 
636.  d.  Anno  Ht)l,  vigilià  Nativitatis 
beat»  Marias,  in  exercitu  Richardi 
Angliae  Régis  prope   Cxsaream    contra 


Saladinum  dimicat.  530.  b.  641.  c. 
Anno  1192.  tertio  nonas  maii,  duclâ 
in  uxorem  Isabeliâ,  altéra  Régis  .\mal- 
rici  filiâ  ,  regnum  Jerosolymltanum 
assequitur.  38.  a.  n  378.  d.  5i8.  b. 
643  c.  Eodem  anno,  mense  augusto, 
Angli;e  Régi  Ricliardo  militât  udver- 
sùs  Saladin'im  Joppensera  urbem  oc-- 
cnpanteni.  540.  a.  Mense  octobri,  à 
Richardo  in  palriani  redeunle  prsli- 
citur  exerritni  cliristianorum.  37.  c. 
71.  c.  378.  a.  549.  c.  073.  b.  Anno 
1194,  nuncium  accepit  à  Richardo 
Angliae  Rege,  significanle  se  à  carcere 
liberatum,  et  proj)Osituni  habere  rever- 
lendi  in  Syriam.  303.  c.  Anno  1197, 
dum  bellum  parât  contra  Sarracenos 
Joppen  obsidente»,  è  fenesira  loquens 
ad  turbas,  in  lerrani  prolapsus  exspi- 
ravit  Acrae.  48.  a.  73.  c.  384.  c. 
584.  d. 

Henricus  I  ,  Comes  Barri-Ducis,  anno 
1188,  itincri  .lerosolvinilano  se  de- 
vovit.  25.  c.  366.  e.  636.  d. 

Henricus  II  .  Comes  Barrensis,  Theo- 
bahli  filius  ,  anno  1212  ,  interfuit 
convcntni  .Sucssionensi  ,  in  quo  dé- 
créta navalis  expeditio  contra  Joan- 
nem  .\ngli;e  Kegcm.  231.  c.  .\n.  1214, 
Philippe  Rcgi  sti]>endia  faciebat  in 
Bovin.  pra;lio,  vir  juvenis  aetatc  et  ani- 
me senex,  qui  patri  sno,  Régis  con- 
sebrine ,  |)aulo  antè  defunclo  suc- 
resserat  in  honore  comitaliis.  96.  c. 
406.  e.  Anno  l220,  coronalioni  Régis 
Ludovic!  IK  interesse  detrectavit. 
768.  e. 

Henricus  de  Boum,  Comes  Herifordiae, 
anno  1220,  moritur.  733.  b. 

Henricus  IH.  Dux  Lemburgensis,  anno 
1192,  vindicaturus  necem  Alberli 
Leodiensis  ejiisc.  contra  lienricnm 
Imperalorein  conspiravit.  ,3,")8.  a.  n. 
Anne  1193,  interfult  collo(|uio  Wor- 
matix  liabito  posi  festum  Nativitatis 
S  Joannis,  ubi  de  liberando  è  car- 
cere Richardo  Angli*  Rege  aclum. 
S58.  b.  Anno  1 194,  acceptis  ,i  Ri- 
chardo annuis  siibsidiis,  eidera  honii- 
nio  se  obligavit  adversùs  Philippum 
Francorum  Regem.  563  e.  An.  Il98, 
interfuit  coronalioni  Olhonis  electi 
Rem.  Régis.  587.  b.  Anno  1214, 
Othoni  se  adjunxit  ad  inferendun» 
Philippe  Franc.  Régi  bellum.  9i.  b. 
249.  a.  403.  b  Exercitu  Olhonis  pro- 
(ligate  ,  è  préclio  Bovinensi  fugâ  se 
subduxit.  99.   a.  411.  d. 

Henricus  I ,  Dux  Lovaniensis  et  Bra- 
bantia;.  anno  H  79,  Franc.  Regem 
Ludovicum  V'II  coniitatur,  ad  tumu- 
lum  B.  Thomae  |)eregrinantem.  437.  e. 
An.  1180,  uxorem  duxit  Mathildeni 
iiliam  Matthaei  Comitis  Bolon.  436.  n. 
447.  a.  Anno  1184,  mililare  auxilium 
contulit  Philippe  Celeniensi  archiep. 
adversùs  Balduinuni  Ilannonia;  Co- 
mitem.  623.  d.  An.  1190,  conciliandis 
cum  Richardo  Angliie  Rege  civibus 
Messanensibns  operam  dédit.  504.  e. 
Anno  1192,  vindicaturus  necem  fra- 
tris  sui  Alberli  Leodiensis  episcepi, 
conspirationem  orditur  adversùs  Ilen- 
ricuin  Imp.  558.  a.  n.  Seqnenti  anno, 
eidem  reconciliatiir.  Ibid.  Anne  H94, 
die  Purificalionis  beatae  Marias,  in 
cenventu  .\Iaguntino  egit  cum  Im- 
peralore  de  liberando  è  carcere  Ri- 
chardo Angli;e  Rege.  563.  a.  Acceptis 
autem  à  Richardo  annuis  subsidiis, 
eidem  hominio  se    obligavit    adversùs 


Francorum  Regeih.  ibid.  e.  An.  1197, 
Jerosolyniam  |)roficiscitur.  584.  'C. 
Anno  1198.  filiam  suam  despondit 
Othoni  electo  Rom.  Régi,  cujus  co- 
ronationi  interfuit  .Vquisgrani.  387.  b. 
Eodem  anno,  fœdus  iniit  cum  Ri- 
chardo Angliae  Rege  ,  adversùs  Phi- 
lippum Regem.  588.  d.  Anno  1212, 
interfuit  conventui  Sucssionensi,  ubi 
décréta  navalis  expeditio  contra  Joan- 
nem  .\ngliae  Regem.  88.  a.  231.  c. 
400.  a.  Pactis  ibi  nuptiis  cum  Maria 
Régis  Philippi  filia,  stalim  |)ost  Pascba 
accepit  eam  in  uxorem.  ibidem.  Anno 
I2l4,  Othoni  Imp.  stipendia  fecit  in 
prailioBov.  94.  b.  228.  e.  248.  d.  405. b. 
713.  d.  Quamipiam  in  exenilu  Olho- 
nis militans,  Philippe  Régi  op|)ortuna 
monita  occulté  transmisit.  233.  e. 

Henricus  Lee,  Du.\  Saxonia?,  cùin  juri 
stare  in  curia  Imperatoris  Fredcrici 
reimisset,  anno  1180,  tam(|nam  reui 
majcslatis  arniis  impetilur.  i4l.  c.  n. 
Anno  1182,  ab  Lnperalore  o.vliaire- 
datus  et  in  exilium  missus,  ad  soce- 
rum  sunm  Ilenricum  Anglix  Regem 
cum  uxore  ac  liberis  in  .Normanniam 
appulit.  450.  d.  620.  b.  Eo<lem  anno, 
jK'regrinalionem  suscepit  ad  S.  Jaco- 
bum  in  Ilispania.  431.  a.  An.  1184, 
in  gratiam  rece])tns  ab  Iniperalorej  in 
terrain  suam  redire  permiltilur  ,  suo 
tanlùm  contentus  palrimonio.  461 .  b. 
627.  a.  Eodem  anno,  è  Normannia 
transfrctavit  lin  Angliam,  die  feslo 
S.  Jacobi.  665.  b.  Aiuio  1185.  rediit 
in  .Normanniam.  ibid.  e.  Anno  1189, 
cùm  inler  imperii  crucesignalos  Jero- 
solyniam iiroficisci  delrectasset,  ilcrùra 
exulare  cempuisus  ,  in  Normanniam 
redit.  480.  c.  487.  c.  Eod.  an.defunctâ 
uxore  suà ,  misit  in  Saxeniam  Ilen- 
ricum (ilium  suum,  quem  ipse  subsc- 
cutus,  invasit  ces  quibus  Fredericu» 
terras  suas  dedcrat,  cl  in  bievi  tem- 
père plus(|uani  triginta  casiella  ex- 
pugnavit. 493.  d.  .Vnno  1190,  in 
gratiam  recipilur  ab  Ilenrico  Fredc- 
rici Imp.  filio.  511  d.  Ejus  indoles. 
665.  b. 

Henricus  U  ,  Dux  Sa\onicC  ,  Ilenrici 
Leonis  filius,  an.  1193,  uxorem  accepit 
filiam  Conradi  Cnniilis  Palatini  Rhe- 
ni.  in  conjugium  expctilam  à  Philippe 
Francorum  Rege.  561.  c.  645.  e. 
An.  1197,  Jero.selymam  profeclus  est. 
584.  c. Intérim  à  (piibusdam  imperii 
principibus  in  Impcratorem  desidera- 
balur.  .^86.  e.  678.  c.  Anne  1198, 
redux  in  patriam  ratam  habuit  elcc- 
tionem  fratris  sui  Olhonis.  587.  b, 
Eodem  anno,  collo(iuiuin  liabuil  in 
IN'ormannia  cum  avunculo  sue  Ri- 
charde Anglias  Rege.  588.  d.  Anno 
1209,  in  Angliam  accessit,  ut  à.  Jeanne 
Rege  pccuniam  acciperet  ad  opus  fra- 
tris sui  Olhonis  Alemannia;  Régis. 
689.  e. 

Henricus  Clément.,  Franeia;  marescallos, 
anno  1204,  à  Rege  Philippe  datus 
est  civibus  Rotomag.  sponsor  pacli  de 
reddenda  Régi  urbe.  59.  a.  An.  1208, 
victoriam  de  Aimerico  Thoarcensi 
et  Savarico  de  iMalv-leene  reportât. 
61.  e.  82.  a.  215.  et  seq.  393.  e.  Anno 
1214,  moritur.  93.  e.  248.  b  404.  e. 
Ejus  et  fratris    Alberici    elogium.    ibid. 

Heradius,  patriarcha  Jerosolymitanus , 
anno  1185,  Parisios  advenit  xvu  kal. 
februarii,  expositnrus  Terrae  sanctae  an- 
guslias,   ad   impetranda   christianorum 
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subsidia.  14.  c.  356.  e.  et  seq.  Quarto 
kal.  februarii  ,  in  Angliam  transiit. 
665.  c.  Doniiiiicû  prima  Quatlrage- 
simae  ,  tractatuin  habuit  Loiuloniis 
ciim  Ilenrico  Aiiglias  Rege  de  eodein 
negotio,  et  de  acccptando  regno  Jero- 
solymitano.  464.  b.  et  seq.  626.  a. 
4nno  118(5  .  Siljyllam^  Amalrici  Régis 
filiarn,  Guidon!  de  Leziniaco  nuptam, 
in  Rcginam  consecravit.  4t.i9.  b.  Anno 
1188,  cum  Saladino  egit  de  asserendo 
in  libcitatem  Guidone  Rege.  631.  b. 
Anno  1189,  Guidoncin  induxit  ad 
obsidendam  urbem  Acram  ,  et  ipse 
inter  obsidentes  militavit.  496.  b. 
497.  a.  636.  e.  Anno  H90,operatus 
est  divortium  inter  Anifridum  de  Tu- 
ronio  et  laabellain  Sybilhe  sororem  , 
quain  in  eonjugem  tradidit  Conrado 
niarcliioni  Montisferrali.  510.  a.  n. 
Eodein  vel  seqaenti  anno  ,  ol)iit  in 
obsidio  Aéra;.  312.  b. 

Herveus  de  Donziaco  ,  anno  1199  , 
coinraisso  euni  Petro  de  Curtiniaco, 
Comité  Nivernensi  ,  praelio  ,  m  nonas 
angusti  ,  eiim  in  fugam  convertit. 
658.  c.  iMense  octobri  .  aceeptâ  in 
conjugium  llliâ  ejus  unicâ,  de  Niver- 
nensi comitatu  pa<tlones  cum  Philippo 
Franc.  Rege  iniit.  ibul.  n.  An.  12U2  , 
Arturo  BritanniaR  Comiti  mittitur  in 
auxilium  contra  Joannem  Aiigliae 
Regem.  189.  c.  Anno  1204  ,  à  Rege 
Pliilippo  datus  est  civibus  Rotomag. 
sponsor  ])aiti  de  reddenda  Régi  urbe, 
59.  a.  Anno  1209  ,  inler  erucesigna- 
tos  bellum  gerit  adversùs  Albigenses 
in  provincia  Narbon.  92.  b.  W.i.  a. 
704.  e.  Anno  1212,  interfuit  conven- 
tui  Suessionensi  ,  ul)i  jurata  navalis 
expcditio  in  Angliani.  231.  b.  Seq. 
anno,  è  Gandavo  Regem  .sequitur  ad 
expellendos  è  portu  Dami  Anglos. 
236.  c.  Anno  1214,  Rege  in  Flan- 
dria  bellum  agente  ,  suum  Anglias 
Régi  spopondit  favorem  .  oceullc  ta- 
inen.  102.  d.  229.  b  243.  c.  232.  e. 
413.  e.  Eod.  anno,  rcatum  ei  induisit 
Philippus.  107.  b.  415.  c.  An.  1216, 
muneribus  à  Joanne  Angliai  Rege  eor- 
ruptus,  ])roditionis  erga  Luilovieum 
Régis  Franc,  filium  arguitur.  728.  e  n. 
Anno  1218  ,  die  festo  S.  Joannis^ 
in  Palaestinain  proficiscitur.  112.  c. 
Mense  octobri  ,  Damielam  api)ulit  in 
auxilium  cliristianorum  urbem  ohsi- 
dentiuui.  746.  a  n.  Anno  1220,  Araal- 
ricum  de  Creilonio,  seneseallura  iVnde- 
gavensem  ,  in  suscepto  contra  Pctrum 
Britan.    Diicem  bcUo  juvabat.  277.  d. 

Honorius  III  Papa  ,  anno  1216  ,  Inno- 
centio  m  succedit.  110.  a.  An.  1220^ 
à  Philippe  Franc.  Rege  jjoslulat ,  ut 
per  singulas  domos  totius  regni  per- 
mittat  très  denarios  annuatira  per  très 
annos  erogari  ad  promovendiim  contra 
Albigenses  bellum  ,  et  repulsam  pati- 
tur.  774.  a.  Eodem  anno  ,  die  festo 
Sanctorum  omnium  ,  imperiali  coronâ 
donat  Fredericum  Apuliae]  Regem. 
774.  c.  An.  1224,  negotio  Albigensium 
supersedendum  ecnset  ,  ad  maturan- 
dum  Terrae  sanctae  auxilium.  303.  d. 
304.  b.  419.  e.  Eodem  anno  ,  Mons- 
pclicnse  concilium  indicit.  306.  b. 
419.  e.  Anno  1225  ,  mittit  in  Fran- 
ciam  legatum  ,  Romanum  S.  Angeli 
diae.  eardinalem.  328.  e.  et  seq.  Anno 
1226  ,  ab  Angliae  Rege  postulat  , 
ut  ad  sublevandam  Romanae  eccle- 
siae  paupcrtatem  ,  duae    in   unaquaque 


ecclesia  praebendae  sibi  coneedantur  , 
sed  postulatio  ejus  non  admittitur. 
762.  et  se((.  Eadeni  postulatio  facta  in 
Francia  rejicitur.  764.  et  se<{.  Eoilcm 
anno,  Honorius  Ilenrico  Anglia;  Régi 
proliibult  irruptioncra  faiere  in  Fran- 
ciam  .  dum  Rex  Ludovicus  esset  in 
expeditione  contra  Rainiundum  Co- 
mitcm  Tolosanum.  766.  b.  n. 
Hubertus  Walteri  .  Eboracensis  deca- 
nus ,  et  à  c.anonicis  quibusdam  de- 
signatus  Eboracensis  archiep.  anno 
1189.  electus  est  .Saresbcriensis  epise. 
491.  b.  635.  a.  Anno  llOO,  post  fes- 
tum  Purifîcationis  B.  iMariae  intcrfuit 
conventui  in  Normannia  babilo  ,  in 
quo  Rex  Ricliardns  regni  administra- 
tion! providit  ,  dura  ipse  peregrina- 
retur.  499.  e.  Regem  comitatus  usque 
Massiliam  ,  inde  cum  Balduino  Can- 
tuariensi  archiep.  in  Syriam  naviga- 
vit.  501.  e.  637.  c.  Anno  1191,  inva- 
lescenle  famé  inter  christianos  Acram 
obsidentes  ,  sustentation!  pauperum 
industriâ  suâ  providit.  511.  e.  Quid 
circa  obsidionem  Acra;  ageretur  , 
priusquàm  Francia;  et  Anglije  Roges 
advcnissent,  mandavit  Richardo  Lon- 
dinens!  epise.  639.  b.  Eum  Balduinus 
Cantuariensis  archiepisc.  testament! 
su!  curatorein  nuncupavit.  ibid.  a. 
Urbe  à  Rcgibus  capta  ,  purilicandis 
cliristianorum  eccleslis  cum  reliquis 
episcopis  oi)erani  dédit,  dielGjulii. 
524.  e.  Qiiintâ  die  augusti  ,  missus 
est  à  Rege  Ricliardo  Tyrum,  petitu- 
rus  Sarracenos  eaplivos  ,  quos  Rex 
Francia;  illuc  adduxerat  ,  Saladino  e.x 
condicto  reddendos.  527.  a.  Anno 
1193,  missus  à  Richardo  Rege  ,  qui 
eum  viruin  priidentem  et  providura 
experimento  !u  peregrinatione  didice- 
rat,  advenit  in  Angliam  ,  xii  kal. 
mai! ,  et  ,  Rege  volonté,  efficitur  Can- 
tuariensis archiep.  500.  e.  676.  d. 
Circa  Natale  Oomini  ab  eodem  Rege 
constituitur  Anglia;  justitiarius.  561.  d. 
676.  e. 

Anno  1194,  interceptis  literis  Joan- 
nis  Moretoni!  Comitis  de  ordienda  in 
fratrem  proditione,  castellum  ejus  de 
Mertebergc  occupavit  et  Notingeham 
obsedit.  564.  c.  677.  a.  Congregatisau- 
tem  episcopis  et  abbatibus  ,  anatlieina- 
tis  sententiam  tulit  in  Comitem  Joan- 
nem et  fautores  ejus,  qui  paccin  regni 
tuFbaverant  aut  tnrbarent.  S6i.  d. 
Pridie  idus  martii  ,  Régi  Richardo  in 
Angliam  reduci  laetus  occurrit.  677.  b. 
Die  30  martii  ,  sedil  in  eonsilio ,  in 
quo  Rex  Richardiis  animadverti  pe- 
tiit  in  eos  (jui  fidem  ei  ,  dum  tene- 
retur  in  vineulis  ,  mentit i  fuerant. 
563.  e.  Die  17  aprilis,  coronam  denuô 
imposuit  Richardo.  566.  e.  646.  b. 
Inter  haee  dissidlum  habuit  cum  Gau- 
frido  Eboracensi  archiep.  de  primatis 
per  Angliam  jure.  565.  c.  567.  e. 
Anno  1195  ,  legationis  per  Angliam 
miinus  à  Cœlcstino  Papa  impetravit. 
575.  e.  Anno  1197,  vocatus  à  Rege, 
transfreiavit  in  Normanniain  ,  xv  kal. 
julii.  678.  b.  Fœdus  ineundum  inter 
Ridiardum  Regem  et  Balduinura  Co- 
mitem Flandriae  certis  distinxit  capi- 
tulis.  656.  d.  678.  b.  Paei  rcformandae 
inter  Regem  et  Walleruin  Rotomag. 
archiep.  de  Andeliacensi  insula  solli- 
citudinem  impendit  operosissimain. 
582.  a.  655.  et  seq. 678.  b.An.  1198, 
transfreiavit    in    Norraanniam,    pacem 


conciliaturus  inter  Francise  et  Angliae 
Reges.  590.  d.  Richardo  Rege  pe- 
rempto,  anno  1199,  in  Angliam  rc- 
missus  à  Joanne  Moretonii  Comité, 
paccin  regni  procnraturus  ,  magnatum 
fidem  ei  adstrinxit.  597.  a.  Die  Ascen- 
sionis  Domini  ,  eumdein  in  Regem 
coronavit  et  inunxit.  597.  c.  723.  n. 
Eodem  die  ,  regni  cancellarius  ab  eo 
constitntus  est.  597.  d.  Anno  1200, 
vni  idus  octobris  ,  coronam  imposuit 
Régi  Joanni  et  Isabellae  Rcginae.609.b. 
658.  d.  Mense  decembri,  vocatus  à 
Rege  transfrctavit  in  INormanniam. 
660  c.  Anno  l20l  ,  in  solemnitate 
Paschali,  Joanni  et  Isabellas  transfreta- 
turis  coronam  imposuit.  610.  b.  658. d. 
Eodem  anno  ,  episcopis  mandavit  ut, 
investigatis  iis  qui  Jerosolymitano 
itineri  se  devoverant  ,  eos  proficisci 
compellerent.  '612.  d.  Anno  1205.  è 
vivis  exee.ssit  ,  ni  idus  julii  ,  685.  d. 
706.  b.  Vir  profundi  pectoris  dictus, 
et  sapientiae  incomparabilis.  723.  n. 
Hubertus^,  sigillifer  Joannis  Angliae 
Régis  ,  electus  Lincolnien^is  episcop. 
impetratâ  ,  anno  1209,  licentiâ  ut  à 
Rotomagensi  archiep.  consecrationem 
perciperet ,  ad  Stephanum  Cantuarien- 
sem  archiepiscopum  se  contulit  ,  ab 
eo  consecrandus  ,  et  Régis  offcnsam 
ineurrit.  6'Jl.  a.  (  ubi  perperam  et 
pag,  714  et  743  Hugo  vocitatus  ). 
Anno  1213  ,  in  Angliun  cum  exulan- 
tibus  episcopis  revocatur.  701  c, 
Eodem  anno  ,  testis  adhibilus  fuit 
literis  quibus  Rex  .foannes  tributarium 
se  fecit  Romanae  ecclesiae  711.  c. 
An.  1217,  cùin  Ludovic!  ,  fllii  Régis 
Franc,  partes  amplexatus  fuisset  ,  non 
nisi  solutâ  multâ  pecuniâ,  eplseopa- 
tum  suum  recuperavit,  74.3.  b. 
Hubertus  de  Burgo  ,  anno  1200  ,  in 
Lusitaniam  missus  est  ad  penjuiren- 
dam  .loanni  Angli*  Régi  uxorem  , 
Régis  Portugaliae  filiam.  659,  d.  Anno 
1201,  à  Rege  praefectus  est  cum  cen- 
tum  militibus  custodiae  finium  Angliae 
et  Walliae.  611.  b  Anno  1202,  missus 
est  ad  Regem  Francorum  nuncius  , 
salvum  petiturus  conduetum  ut  Rex 
Angliae  se  judicio  curiae  ejus  sisterel. 
725.  d.  Anno  1214  ,  cùin  essel  Picta- 
viae  senescallus  ,  à  Joanne  Angliae 
Rege  datus  est  Hugoni  de  Leziniaco  , 
Marcliiae  Comiti  ,  sponsor  pacti  inter 
eos  habiti.  91.  b.  Eodein  anno,  mense 
sej)tembri  ,  eleclus  est  dictator  seu 
emendator  interceptionura  qu;e  fièrent 
teranore  induciarum  i[ua<  Angliae  Régi 
concessit  Rex  Philippus.  104.  c.  Anno 
1216  ,  Dovorensis  castelli  municeps 
constituitur  ,  ut  advenientibus  Francis 
se  opponeret.  722,  b.  Ibi  à  Ludovico 
Régis  Francorum  filio  obsessus,  cons- 
tanter  se  défendit.-  728.  a.  Ludovici 
ctiam  promissis  lacessitus  ,  castrum 
reddere  negavit.  731.  d.  n.  An.  1217, 
navali  praelio  fudit  Francorum  exer- 
citum  ,  in  auxilium  Ludovici  velifi- 
cantem  in  Angliam.  741.  n.  Eodem 
anno,  Angliae  justitiarius ,  sigillura 
suum  apjiosuil  literis  Régis  Henri- 
ci  IH  ,  de  pace  sancita  cum  Ludovico. 
112.  b.  Anno  1220  ,  sponsorem  se 
fecit  induciarum  quas  Régi  Ilenrico 
concessit  Rex  Philij)pus.  773.  d.  n. 
Anno  1221  ,  uxorem  duxit  sororem 
Alexandri  Scotiae  Régis.  754.  b. 
Anno  1222  ,  seditiosura  quemdam 
nomine     Constantinum  ,    fautorem    se 
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Ludovic!  profiteiitem  ,  patibulo  sus- 
pendi  jussit  :  quo  faclo  juramentura 
olim  I^udovico  praestiluni  violavit. 
75G.  b-d.  Aniio  1223,  cùin  iiiulto- 
nim  invidiain  sibi  conflassct,  gravibus 
iinpetilus  est  acciisatiouibus.  758.  a. 
Anno  J224,  diebus  Natalis  Domini  , 
ab  omnibus  tam  clericis  quàm  laîcis 
impctravit  deciinara  quintain  parlcm 
rerura  niobiliuin  ,  ad  rwuperandas 
amissas  in  Francia  terras.  760.  c. 
Hugo  de  Nunant  ,  Lexoviensis  archi- 
diaconus,  anno  J184,  legationc  pro 
Henrico  Rege  fungitur  ad  Lucium  III 
Papam.  461.  ;,a.  463.  e.  Anno  H87, 
electus  Cestrensis  et  Covenlrensis  cpis- 
copus  ,  missus  iterùni  Romain  .  uiense 
jaiiuario  ,  indc  rcdiit  cuin  Oclaviano 
cardinal!  ,  poteslatem  liabcnte  toro- 
nandi  Hibernije  Regem  Joannem  Ré- 
gis Angliae  filiuni.  470.  b.  ()-28.  c. 
667.  c.  n.  Anno  ltS8  .interfuit  ron- 
ventui  Cenoniannensi  ,  ubi  in  subsi- 
dium  Terr.'fi  sanctœ  inipcrata  décima 
Saladina.  478.  c.  Eodem  anno  ,  ad 
Pbilippum  t'rancorum  Regem  missus 
est  ,  ut  exasperalum  ejus  animum 
advcrsùs  Ridiardum  Pictavi.Te  Comi- 
tem  quo(pio  modo  miligaret.  671.  h. 
Anno  dlSS)  ,  intorfiiit  collo(|uio  ad 
Feritalem-Bcrnardi  babito  de  conci- 
lianda  ()ace  inter  Franciae  et  Angliae 
Reges.  488.  b.  Anno  H'JO,  vocalus 
à  Rege  Jerosolymam  j)rofetluro  ,  in 
Normanniam  transiit  cum  caeteris 
episcopis  ,  ut  conimuni  eonsnltu  pro- 
viderent  administration!  regni.  4'J9.  <1. 
Anno  1191  .  raortiaccm  contra  Guil- 
lebnum  de  Loiigo-campo  ,  Kbensem 
episc.  et  Angliae  cancellarium  ,  scribit 
epistolam.  538.  d.  n.  Anno  1193, 
Joannis  A'orctoni!  Comilis  molimina  , 
ut  regnura  Angliae  Ricbardo  fralr!  suc 
praeriperet,  favore  suo  juvabat.  40.  c. 
Eodem  anno,  profecturus  in  Aleman- 
niam  ,  ut  Regem  e.vquisitis  donariis 
placaret  ,  rébus  suis  prope  Cantuariam 
spoliatus  fuit.  645.  b.  Anno  1194, 
meiise  februario  ,  à  Regc  Ricbardo 
subnionilus  fuit  ut  se  judicio  curiae 
cjns  sisteret  ,  responsurus  ad  ea  (|uae 
contra  eum  Rex  proponeret.  563.  d. 
Eodem  anno  ,  in  conventu  Nolingha- 
miae  liabito ,  die  31  marlii,  de  fuie 
laesa  accusatus  à  Rege  ,  ep!sco|>orum 
exainini  subjiciendus  judicatur.  560.  b. 
Anno  1193,  solulis  Régi  Ricbardo 
quinque  millibus  marcarum  argent!  , 
ad  cj)iscopatum  suum  redire  pcrmit- 
titur.  373.  a.  Anno  1197,  teslis  adhi- 
bitus  est  literis  Ricbardi  Régis,  per- 
mutalionem  facientis  cum  ecclesia 
Rolomagensi  ad  ac(juircndam  Ande- 
liacensem  insulam.  582.  a.  An  1198, 
Oioritur,  vi  idus  aprilis,  in  nionaslerio 
Bcccensi.  588.  c.  678.  d. 
Hugo  de  Puteaco  ,  Dunelmensis  episc. 
anno  1185,  post  colloquium  Londo- 
niis  habitum  cum  Ileraclio  patriarcha 
Jerosol.  Regem  et  patriarchara  in 
Normanniam  transfretantes  comitatus 
est  tempore  Quadragesimae.  463.  a. 
626.  b.  Anno  1189,  Ricbardo  in 
Anglia;  Regem  coronando  ministra- 
vit.  493.  e.  494.  b.  Eodem  die,  consti- 
tutus  est  summus  Angliae  jusiitiarius. 
494.  d.  Cùm  verô  turris  Londoniensis 
tradita  esset  in  manus  Guillelmi  de 
Longo-campo  ,  Eliensis  episeopi  et 
Angliae  cancellarii  ,  mox  animadvertit 
ipsum   factum  fuisse   justitiarium,  non 


xelo  justitiae  ,  sed  ut  pecunia  extor- 
queretur  ab  eo.  498.  a.  n.  An.  1190, 
vocatus  à  Rege  Jerosolymam  profec- 
turo,  interfuit  conventui  in  Morman- 
nia  babito  post  Purificationem  bealae 
Marias ,  ubi  Eliensis  episcopus  ejus 
loco  conslitutus  est  giimmus  Angliae 
justitiarius.  499.  c.  Anno  1191,  dissi- 
dium  babiiit  cum  Gaufrido  Eborac. 
arcbiep.  536.  d.  Anno  1192,  in  Fran- 
ciam  missus  est  ad  placandos  R.  E. 
cardinales  ,  è  \ormannia  turpitcr  re- 
pulsos.  546  a.  351.  a.  Anno  1193  , 
oj)eram  ejus  requirit  Walterus  Rolo- 
magensis  arcbiep.  Angliae  justitiarius, 
ad  liberandum  Regem  in  Germania 
compeditum.  552.  a-c.  Eodem  anno, 
bellum  gesslt  Hugo  contra  Joannem 
Moretonii  Comitem  ,pro  .Angliae  Rege 
se  gerentem.  356.  a.  Anno  1194, 
mense  martio  ,  castellum  de  Tikchil 
Comilis  Joannis  expugnatum  tradidit 
Ricbardo  Régi  ,  in  Angliam  reduci. 
364-  e.  et  seq.  Eodem  mense,  sedit  in 
regali  curia  ,  in  <iua  judicatum  est 
Joannem  demeruisse  rognum  ,  Dunel- 
mensi  episeo|)o  sontenliam  pronun- 
ciante.  863.  e.  566.  b.  720.  c.  Mense 
aprili ,  inlerfiiit  inauguration!  secun- 
dw  Ricbardi.  556.  e.  Deinde  Nor- 
tbumbriie  comitatum  ,  qiiem  ab  eo 
coiuparaverat ,  cidcm  sponlc  resigna- 
vil.  567.  c  571.  e.  Obiit  anno  1195, 
mense  mari io.  677.  c. 

Hugo  ,  prior  Carlusiensiuni  in  Anglia, 
natioiie  GratianojKililanus,  an.  1186 
ordinatus  est  Lincolnieusis  episcopus. 
628.  b.  Anno  1188,  ab  Henrico  Rege 
in  Franciam  missus  est ,  ad  mitig.in- 
dum  Rc.;is  aninnim  adversiis  Ridiar- 
dum Pictivi*  Comitem  exasjwratum. 
482.  a.  671.  b.  Anno  1189,  iuterfuil 
lolloquio  ad  Feritalcm-Uern;irdi  ba- 
bito de  j>ace  iiilcr  Franciae  et  Angli» 
Reges  concilianda.  488.  b.  i^dem 
anno  ,  Riibardo  minisiravit  in  Angliae 
Regem  coronando.  493.  a.  An.  1194, 
sedit  in  concilio  \pVeslmonasteriensi  , 
in  qno  prolata  anatbematis  sententia 
in  Joannem  Moretonii  Comitem  et 
fautores  ejus.  504.  c.  Eoilem  anno, 
die  30  martii,  ifilerfuil  regali  curia;  , 
in  (jua  judicatum  est  Joannem  deme- 
ruisse regnum.  363.  e.  Mense  aprili , 
astitit  inauguration!  secundx  Ricbar- 
di Régis.  50().  e.  Anno  1193,  judex 
dclegatus  à  Papa,  in(|uisitionem  fecit 
in  excessus  Gaufridi  Eborac.  arcbiep. 
574.  e.  Anno  1198  ,  Ricbardo  insoli- 
tum  mililarc  stipendium  postulanli^ 
soins  inter  ejjiscopos  parère  detrecta- 
vit.  387.  c.  Sanctè  obiit  anno  1201, 
XVI  kal.  decembris.  609.  b.  639.  c. 

Hugo  Fulcaudi  ,  anno  1186,  electus 
fuit  abbas  Sancti-Dionysii.  20.  a. 
361.  d.  422  d.  Anno  1189,  in  An- 
gliam missus  fuit  à  Rege  Pbilippo  , 
ut  interesset  coronationi  Ricbardi 
Régis.  493.  a.  Anno  1 192,  Regem  è 
peregrinationc  sua  rcducem ,  Deo  et 
sanctis  martyribus  gratiarum  actiones 
persoluturum  ,  in  ecclesia  sua  exce- 
pit.  36.  c.  377.  a.  Anno  1195,  ut  pax 
inter  Franciae  et  Angliae  Reges  con- 
ciliaretur  ,  servandi  pacti  se  pro  Rege 
Pbilippo  coustituit  fidejussorem.  378. 
e.  Obiit  anno  1197,  ix  kal.  novembris. 
47.  e  383.  b.  422.  e. 

Hugo  III,  Dux  Burgundiae ,  an.  1182 
vel  1183,  Pbilippi  Flandria  Comitis 
partes    adjuvans  ,  Régis  terras     circa 


Scnonensem  urbera  infestabat.  423.  b. 
429.  c.  Vergiacum  castrum ,   tamquam 
clientelae  su*   obnoxium  ,  longâ  obsi- 
dione  premens,   inde     anno     1183,    à 
PbilipjK)   Regc   projxîllitur.    13.   b.  n. 
67.  c.  337.  d.  627.  c  (  ubi  au.  1186). 
Existimans   autem   lioc   facto  injuriam 
iinpcrio    illatam  ,    querinioniam    suam 
ad  Imperatorem  pprtnlit.  627.  c.  Prae- 
terea   cùm   eccle.sias    insolitis    e.vactio- 
nibus  gravaret,  Régis  in   .se   arma  con- 
vertit,  et  ad  resarcienda   damna  com- 
pulsus  est.  13.  c.  et  seq.  67.  d.  129.  e. 
et  seq.  338.  et  seq.  Anno   1188,  itineri 
Jerosolymitano    se     devovit  ,      cruce- 
signatus.    25.    b.    366.  e.  Anno  1189, 
conciliandae     pacis    inter    Franciae     et 
Angliit    Reges    solliritus  ,    Salmurium 
ad      Henricum     Regem    se     contulit. 
489.   c.  Anno  1190,  Messanae.  summâ 
mille  marcarum  à  Rege  donatur.31.,d. 
372.    e.    AniTo    1191  ,  die  29  juUi,' à 
Philip|io     Rege       princeps     cxercitùs 
Francorum    in    Syria  constituitur,   sub 
Angliae     Rege     militaturus.     326.    c. 
Mense  anguslo  ,    jiacis   sequester   effi- 
citur    inter    Ridiardum  .\ngliîe  Regem 
et  Conradum    Montisferrati    marcbio- 
ncm  ,  Tyri  prin('i|)ein.    527.   c.    Vigi- 
liâ    Nativitatis    B.    .Marix,     è    praelio 
proiK-     Caesaream    à    Ricbardo    Regc 
contra    Saladinum    commisse   fngâ    se 
subduxll.  329.  n.  611.  c.  Anno   1192, 
post    Pa.sdia  ,     disccptalionem    babuit 
cum    Ricbardo  de    pr*liclendo    regno 
JiTOSolyrailano     mardiione     Conrado. 
548.  a.    Post  festum  Nativitatis   Sancti 
Joannis,   babito  cum  Ricliarilo   collo- 
(piio  de  expugnanda   urbe  Jérusalem  , 
ipse  in    patriam  reversurus,  ab  eo  cura 
Francis  rtnessil.  340.   n.    548.  d.  fcod. 
anno   obiit  in  urbe  Acra.  33.  a.  70.  d. 
166.  b.  373.  c.  349   b. 
Hugo  IV,    Dux  Burgundiae  ,    Odonis   HI 
filins  ,  anno    1226  ,    Blancb*    Reginae 
infensus  ,    coronationi   lilii  ejus    inté- 
resse detrectavit.  768.  e. 
Hugo    de    I>cziniaco     IX  ,    cognomcnlo 
Brunus  ,    Cornes    Marcbi*  ,  an.  1190, 
cinn     inter   crucesignatos    in    exercitu 
Ricbardi  .\ngl.  Régis   militaret  ,    Mes- 
sana;  juramenio   suo  (iruïavit   conven- 
tiones  pacis  cum  Tancredo  Rege    san- 
citas.  305.    a    507.  n.    638.   a.   Anno 
1196,    eum    Ricbardo  aiiversùs  Fran- 
corum   Regem  prope  Albcmarlam  prae- 
liabatur.    173.   c.    Anno    1197,    tcstis 
occurrit     in     literis     Ricbardi    Régis , 
permutationem    facientis   cum  ecclesia 
Rotomagensi  ad    acquirendam    Ande- 
li.-»censcm  insulam.  582.  a.  An.  1201  , 
infestus     Joanni     Angliae     Régi  ,    qui 
s])o::sim    ei   suam    Isabellam    Engolis- 
nicnsem    abstulerat  ,    icto    cum     Rege 
Pliilippo    fœdere  ,   bellum  contra  eum 
exercet   iu   Pictavia.    75.    c.    189.     a. 
603.  b.  610.  c.  n.682.  a.  Anno  1202, 
partes      amplexatus     Arturi      Britan- 
niae     Ducis  ,     in     Mirabellcnsi   praelio 
eapitur    à  Joanne  Rege  et  in    vincula 
conjicitur.  55.  a.  190.  et  seq.   389.    b. 
68-2.  a.  Anno  1206,   à  Rege   Pbilippo 
datus  est  Joanni  Angliae  Régi  sponsor 
servan<larum     induciarum     inter     eos 
paclarum.  61.  a.  Anno  1214,  die  festo 
S.  Trinitatis  ,  factâ    cum    Angliae  Rege 
pace,  eidem  hominio   se  obligat,  nup- 
tias   quoque    filii   sui    paciscitur    cum 
Joanna  Régis  filia,  90.  et  seq.   713.  b. 
Eodem      anno  ,     in     exercitu     Régis 
Joannis     militabat  ,     ad    obsidendam 
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Nannetensem  urbem  properantis.  242. 
b.  402.  a.  Aniio  1218,  in  auxilium 
cliristianoruin  Daraietain  obsidentium 
profîiiscitur.  746.  a.  n. 

Hugo  Brunus  de  Lcziniaco  X  .  Hugo- 
nis  IX  et  Mathildis  Engolismensis 
fillus,  anno  1214,  in  conjugium  à 
pâtre  despondetur  cum  Joanna  filia 
Joannis  Angllas  Régis.  90.  b.  713.  c. 
Anno  1221,  exercitui  pra-iicitur,  (juem 
Rex  Philippus  misit  Anialrico  de  iMon- 
teforti  ad  recuperandas  terras  quas 
pater  ejus  Simon  super  Albigenses 
acquisierat.  774.  d.  Anno  1225,  à 
Rege  Ijudovico  in  Wasconiam  niit- 
titur,  contra  Ricliardum  Henrici  An- 
glia;  Régis  fratrem,  et,  comniisso  cum 
eopraelio,  in  fugaraconvertitur.  761.  b. 
Is  ductâ  in  uxorem  Isabellâ  Engolis- 
mensi,  Joaiine  Angliae  Rege  viduatâ, 
per  eain  jus  in  Burdegalensein  urbeni  , 
ralione  donationis  propter  nuptias  , 
acquisivisse  traditur.  28.0.  d. 

Hugo  de  Castellione,  Cornes  S.  Paidi, 
anno  1226  ,  eôronationi  Rcgis  Ludo- 
vici  .IX  interesse   detrectavit.    768.    e. 

Hugo  Bardidf,  anno  1189,  adjunctus 
fuit  collega  ilugoni,  Dunelinen.si  epis- 
copo.  Angliae  jnstitiarlo.  498.  a.  Anno 
H90  ,  à  Richardo  Rege  datus  est 
Tancredo  Siciliae  Régi  sponsor  pacti 
inter  eos  Messanae  sancili.  507.  n. 
Anno  1191,  redux  in  Angliam  Wal- 
tero  Rotoniagensi  arcliiep.  associatus 
est  in  regiinine  regni.  314.  n.  538.  a. 
Anno  II93,  ab  inferendo  Joanni  Ré- 
gis fratri,  ad  regnum  aspirant!,  bello 
se  tempérasse  traditur.  555.  d.  Anno 
1194  ,  Eboracensem  vicecomitatiim 
à  Rege  venalera  exponcndum  resigna- 
vit.  566.  a.  Eod.  anno  >iorlbnmbriae 
comitatuin  ,  Régi  ab  Hugone  Dunel- 
mcnsi  episc.  resignatnm  ,  custodien- 
duni  suscepit.  567.  c.  571.  e. 

Hugo  de  Bova,  anno  1212,  testis  adlii- 
bitus  est  literis  Joannis  Angliae  Régis, 
quibus  fœdus  iniit  cum  Reginaldo 
Bolonia;  Comité  adversùs  Pliilippum 
Regem.  88.  a.  Anno  1213,  missus  ab 
Angliie  Rege  in  auxilium  Ferrando 
Flandriae  Comiti,  naves  Pliilippi  Rc- 
gis in  portu  Dam  dissipavit.  89.  b. 
401.  d.  700.  n.  Anno  1214,  Rcginal- 
dum  Boloniae  Comitcm  proditionis 
arguens,  et  ab  eo  vecordiae  revinctus  , 
è  Bovinensi  praelio  fiigâ  se  subduxit. 
99.  a.  267.  b.  4H.  d.  716.  b.  717.  a. 
Vir  strenuus,  sed  crudelis  et  superbus. 
715    d. 

Hugo  de  Gornaco  ,  anno  1191  ,  post 
expugnalam  Acram ,  praefcctus  est  à 
Rege  Richardo  partiendis  inter  Fran- 
cos  et  Anglos  captivis  et  manubiis. 
524.  e.  An.  1192,  missus  à  Richardo, 
rediit  in  Normanniam.  550  d.  Anno 
1193  in  tractatu  iMcduntse  habito, 
mense  julio  ,  cum  nunciis  Richardi 
Régis  ,  Philippus  Hugonem  liberum 
fecit  tenendi  terras  suas  vel  à  se  vel  à 
Richardo.  550.  e.  An.  1194,  Hugonem 
inclusit  Rex  Francorum  in  induciis 
quas  ministris  Angliae  Régis  conces- 
sit.  570.  e.  Anno  1196,  Hugo  transiit 
in  hominium  Régis  Franc,  vi  pacti 
inter  Richarduin  et  Philippum  inili  , 
et  terra  quani  habebat  in  Anglia  data 
est  Richardo  de  Vernone.  43.  b.  Anno 
1197,  occurrit  ,inler  juratores  fœderis 
Richardi  Régis  cum  Balduino  Comité 
Flandriae  adversùs  Regem  Philippum. 
47.  b.  Anno  1200  ,  transiit  cum  feodo 


suo  in  clientelam  Ludovic!  filii  Régis 
Philippi,  gratiii  nuptiarum  ejus  cum 
Blancha  filia  sororis  Régis  Joannis. 
52.  d.  Anno  1202,  terram  ejus  sibi 
subjecit  Rex  Philippus.  54.  c.  187.  e. 
389,  a.  Anno  1203,  Montis-fortis  ad 
Rislam  castellum  ,  à  Joanne  Angliae 
Rege  acceptum,  in  manus  Régis  Phi- 
li|)pi  tradidit.  683,  c.  An.  1204,  terras 
ejus  e.vccpit  Rex  Philippus  à  liberta- 
tibus  et  consuetudinibus  concessis  ci- 
vibus  Rotomagensibus.  58.  c.  Anno 
1214,  à  Joanne  Rege  datus  est  Ilu- 
goni de  Leziniaco  sponsor  pacti  inter 
cos  habiti.  91.  a. 

Hunibertus  de  Bellojoco  IV,  terrae  suas 
ccclesias  indcbitis  exactionibus  oppri- 
mens  .  anno  1180,  à  Rege  Philippo 
compcUitur  illata  eis  resarciie  damna. 
6.  c.  66.  b.  127.  c.  350.  e.  618.  a. 

Hiimberlus  de  Bellojoco  V,  anno  1226, 
praeficitur  à  Rege  Ludovico  Narbo- 
nensi  ])rovinciaB,  ab  co  •  super  Albigen- 
ses conquisitae.  310.  n.  422.  b.  432.  c. 
Anno  1229  ,  electus  fuisse  dicitur 
CoNstantinop.  Imperator,  utpote  nepos 
Balduini  primi  ex  sorore.  310.  n. 
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NGEBUHGis,  soror  Canuti  Danorum 
Régis,  anno  1193,  niatrimonio  jnngi- 
tur  Ambianis  cum  Phili[)po  Franco- 
rum Rege  ,  vigiliâ  Assumptionis  beat* 
Maria;  ,  postridie  in  Reginam  •  coro- 
nata.  38.  <•.  n.  71.  d.  379.  b.  561.  a. 
(ubi  Bolilda  dicta).  Mox  Re^'i  exosa  , 
post  dies  82  ab  eo  separata  est 
judicio  episcoporum  propter  consan- 
guinitatcm  ejus  cura  priori  Régis 
conjuge.  38.  c.  n.  7i.  d.  379.  b. 
561.  b.  n.  677.  c.  .Sic  repudlata,  elegit 
moram  facere  Cisonis  in  Tornacensi 
territorio  ,  non  vero  Sucssionis.  645.  c. 
Anno  1200,  tempore  Quadragesiraae, 
cùm  propter  eam  Francica  terra  inter- 
dicto  fuissct  supposita ,  Stampis  à  Rege 
indusaest.  51.  a.  387.  c.  659.  b.  Eod. 
anno,  pridie  ^'ativitatis  B.  Marias,  in 
gradum  suum  à  Philij)po  Rege  resti- 
tnta  est  ,  in  conventu  a])ud  S.  Leode- 
garium  in  Ivolina  silva  habito  ab 
Octaviano  Ostiensi  episc.  A.  S.  Icgato. 
608.  c.  n.  (ubi  malè  scriptum  in  Ni- 
-l'elt').  Rege  nihiloaiinns  judiciura  fieri 
postulante  de  divorlio,  ipsa  rem  ad 
coiicilium  Suession.  dcfcrri  pctiit  ,  co- 
ram  nunciis  fratris  sui  agitandam.  ibid. 
d.  An.  1201,  mense  martio,  interfuit 
Suessionensi  concilio,  et  appellatione 
factù  ad  Rom.  Pontifie,  de  Octaviano  , 
antequam  ille  sententiam  daret  de  di- 
vortio,  à  Rege  Philippo  abducta  est, 
et  in  arctiori  cusiodia  servata.  53.  d. 
75.  b.  388.  a.  609.  et  seq.  An.  1213  , 
in  gratiain  et  contubernium  recepta 
est  à  llege.  88.  b.  400  c.  427.  a. 
-An.  1222,  Philippi  testamento  ascrip- 
ta  est  pro  .sumraa  decem  millium  li- 
brarum  Paris,  114.  d.  Anno  1224  , 
interfuit  Parisiis ,  cum  Regina  Blan- 
cha ,  publicis  supplicationibus  pro 
Rege  Ludovico  bellum  gerente  insti- 
tutis.  305.  e.  419.  d. 
Innocentius  III  ,  anno  1198  ,  electus 
VI  idus  januarii  Pontifex  Romanus  , 
XIX  kal.  martii  presbyter  ordinatur  , 
et  dominicà  prima  Quadragesimae 
consecralur  episc.  48.  b.  384.  c.  588.  a. 
657.  b.  678.  d.  Statim  post  consecra- 
tionem  suam ,  Romanos  ab  eo  donativa 


exigentes  et  in  ecclesiae  bona  irruentcs  , 
excommunicatione  percellit.  588.  b. 
Eodem  anno,  mense  augusto  ,  lega- 
tum  mittit  in  Franciam  Petrum  Ca- 
puensem  ,  S.  Mari»  in  via  lata  diae. 
card.  ad  cimclliandam  inter  Franciae 
et  Angliae  Reges  pacem,  et  ad  pro- 
vocandos  populos  in  auxilium  chris- 
tianorum  ïerra  sanctae.  50.  b.  74.  a. 
386.  b.  592.  a.  Defunctà  codem  anno 
Constantiâ  Siciliae  Reginâ  ,  filiuin  ejus 
Fredericum  in  suam  recepit  tutelam, 
593.  e. 

An.  1199,  dédit  in  mandatis  Petro 
Capuensi,  A.  S.  legato,  ut  ipse  om- 
nibus modis  induceret  Philippum 
Francorum  Regem  ad  amovendatn 
adidleram  suam  et  resumendam  uxo- 
rem Icgitimam  ;  sin  autem  ,  daret 
iiiterdicti  sententiam  in  regnum  Fran- 
corum, 596.  b.  Eod.  anno,  coiifirma- 
vit  electionem  Othonis  in  Romano- 
rum  Imperatorem  ,  et  excommunica- 
tionis  sententiam  protulit  in  compe- 
titorcm  ejus  Philippurn  Suaviae  Du- 
cem.  598  d.  Rai.  junii,  litcra  de  jure 
metropolico  'l'uronensis  arcliiepisco- 
pi  in  minoreni  Britanniani  diremit. 
600.  a-c.  Die  27  decembris,  praecepit 
quadragesimam  partem  reddituum  ec- 
clesiasticorum  coUigi  in  Terrae  sanctae 
subsidium.  601. .et  seq.  639.  c.  681.  c. 
Anno  1200,  ab  interdicli  sententia  , 
quam  in  terras  Régis  Francorum  tu- 
lerat  Petrus  Capuensis  ,  oinnes  crucis 
tesserà  signatos  excepit.  603.  b.  Cùm 
autem  nec  sic  Régis  animus  infringe- 
retur,  voluit  interdicli  sententiam  re- 
laxare,  et  Régis  personam  excommu- 
nicare,  dieens  :  Melius  est  ut  uiuli  pa- 
liatur^  quàm  ut  totagens  pereat.  603.  b. 
Mediantibus  autem  Régis  nunciis, 
concessit  ut  de  divortio  tractatùs  ha- 
beretur  corara  legatis  Régis  Dano- 
rum, et  intérim  Rex  adulteram  arao- 
veret,  et  uxorem  legitimam  revoca- 
ret.  603.  c.  608.  c  Anno  1201,  de- 
cernit  eos  qui  votum  peregrinationis 
in  Terram  sanctam  cmiserant ,  com- 
pellendos  ad  iter  aggrediendum  cum 
Flandreasi  ,  Campaniensi  ac  Blesensi 
Comilibus.  611.  et  seq.  681.  c.  Scriptis 
quoque  ad  Francia;  et  Angliae  Reges 
literis  ,  postulat  l'oUectionem  fieri  in 
terris  eorum  ad  suhveniendum  terrae 
Jerosol.  614.  c.  683.  a.  Anno  1203  , 
Joanncm  Casemarii  abbatcm  misit  in 
Franciam  legatum,  ad  reformandaoi 
inter  Franciae  et  Angliae  Reges  pacem. 
56.  e.  76.  e.  391.  b^ 

An.  1208  ,  ut  de  eligendo  Cantuar. 
archiep.  dissidiis  monachorum  fineni 
imponeret,  Innocentius  Stephanuin  de 
Langton  cardiiialein  eis  ordinavit  ar- 
chiepiscopum.  687.  a.  Scriptis  deinde 
ad  Joannem  Angliée  Regem  literis  , 
multis  eum  persuasionibus  ad  consen- 
sum  inclinare  tentavit.  687.  b.  Joanne 
minime  inflexo  ,  sed  minas  intentante  , 
Angliam  ipse  sub  interdicto  poni 
mandat  ,  quae  sententia  promulgata 
fuit  ab  eplscopis  x  kal.  aprilis  sequen- 
tis  anni.  688  b-e.  Eodem  anno  1208  , 
misso  in  Franciam  Gualone  ,  S.  iMariae 
in  porticu  diac.  card.  sacrani  in  Albi- 
genses militarcm  cxpeditionem  impe- 
ravit.  62.  a.  394.  a.  704.  b.  Anno 
1209,  excommunicationis  sententiam 
protulit  in  Joannem  Angliic  Regem. 
690.  b.  Mense  octobri  ,  Othoni  electo 
Rom.  Imperatori  coronam'imposuit. 
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84.  h.  n.  397.  b.  Euindem  Roraanae 
ecclesi*  ros  invadentem  excommuni- 
cationis  scntenliâ  ferit  ,  er  absolutis 
ab  ('jus   fidelilate  populis,    exauctorat. 

85.  a.  397.  e.  691.  d.  Aniio  1211,  ut 
Joannis  Angliae  Régis  pervicaciain 
frangoret  ,  plèbes  illi  subditas  à  vin- 
culo  fidclitatis  absolvit.  092.  c.  Eod. 
verô  teuipore  ,  vigente  epis^coporum 
Altissiodorcnsis  et  Aurellaneusis  cura 
Pbibppo  Rege  dissidio  ,  licèt  ab  eis 
interpellatus  ,  coiisuctudines  et  jura 
rcgni  violare  fonnidavit.  82.  d.  394.  e. 

Exauitorato  Jeanne  Angliae  Kcge, 
anno  1212  ,  Innocentius  Pbilipimin 
Augustum  invilavit  ad  capescendum 
Anglia;  regnuni.  et  indulgentias  cruce- 
signatorum  concessif  iis  ((ui  euin  ad 
Loc  o|)us  adjuvarent.  693.  c.  Paeis 
tameu  formani  prajscripsit  ,  cui  si  Rex 
Joannes  assensuni  dare  dccrevisset  , 
apostolicfle  sedis  gratiam  poterat  pro- 
mereri.  093.  d.  et  seq .  Anno  lil3, 
Niiolauiii  Tusciilanen.sem  episr.  lard. 
uiisit  in  Angliam  ut  dissensiones  inlcr 
regnurn  et  saccrdotinni  auetorilate 
aposlolicâ  rcfonuarel.  710.  a.  Anno 
1214,  Nicolao  Tusculan.  polcstatcra 
dédit  reiaxandae  interdicli  sententiae 
in  Angliae  regnum  prolalae.  713.  d. 
Anno  1215,  nicnse  novenibri,  géné- 
rale ron<ilium  «elebravit  Laterani. 
109.  b.  416.  b.  Ibi  de  reslitucndo  in 
suis  juribus  Comité  Tolosano  liaeta- 
tuni  liabuit.  iùic/.  Episcoporuni  (|UO(jue 
Galli;e  querinionias  de  Roberto  de 
Corro/i  A.  S.  li'galo,  sibi  donari  petiit. 

108.  n.  Anno  1210,  misil  in  Franciara 
legalurn  Gualononi  presb.  card.  (jui  Lu- 
dovicuni  Régis  fillum  ab  itiiicre  suo 
in  Angbam  ad  oceiipatiduin  regnum 
deterreret.  109.  d.  720.  d.  In  eum 
transfretare  volentem  et  fautores  ejus 
exeommunicalionis  sentenliam  ])rolu- 
lit.  109.  c.  Ejus  eum  nuneiis  Ludovioi 
colloquiuiu  Uonix  babitum.  725- 
727.  Regem  quocpie  de  favore  filii 
siii  suspectum  babcns,  publiée  exeoni- 
munieatum ,  seriptis  ad  Senoncnsera 
arcliiepiseopum      literis  ,     denuneiavit. 

109.  il.  Intérim  dum  senteiitias  duras 
et  intolerabiles  contra  Pliilippum  Re- 
gem et  contra  regnum  dictare  eiepis- 
set  ,  in  fata  conccssit  ,  vitâ  functus 
xvii  kal.  augusti.  110.  a.  n.  114.  a. 
739.  c. 

Insula  in  F'iandria  ,  anno  1191,  post 
obilum  Pbilippi  Flandri»  Coniitis, 
Matliildi  uxori  ejus  data  est  in  parlera 
ipsius  dotalitii.  542.  n.  Anno  1213, 
Insulam  funditus  cvcrtit  Rex  Pliilij)- 
pus  propter  perfidiam  inliabitanlium. 
89.  e.  136.  d.  239.  et  seq.  402.  a. 
772.  a. 

Isaac  ,  Ysakius  ,  Cur.tac ,  filius  sororis 
Manuelis  Graeeorum  Imp.  anno  1183  , 
insula;  Cypri  principatum  adorltur. 
443.  c.  Au.  1191,  captus  à  Ricbardo 
Anglia;  Rege,  argenteis  vinculis  con- 
strietus  ab  co  abducitur.  33.  e.  70.  b. 
374.  a.  317.  et  seq  640.  b.  674.  d. 
Anno  119.5,  moritur.  577.  d.  Depra- 
vati  ejus  raores.  446.  c-c. 

Isabella,  filia  Aimari  Coniitis  Engolism. 
«iesponsa  Hugoni  Rruno  de  Leziiiia- 
co,  Marcbiae  Coraili  ,  anno  1200,  à 
pâtre  in  conjugiuin  traditur  Joanni 
Angliae  Régi.  53.  b.  75.  c.  183.  e. 
389  b.  434.  d.  605.  b.  659  d.  Mense 
octobri  ejusdem  anni  ,  in  Reginam 
coronatur;  609.  b.  Anno  1201,  ilerùm 


cura  Rege  coronatur,  die  Paschatis, 
IX  kal.  aprilis.  610.  b.  680.  d.  Anno 
1207,  peperit  filium  suura  primoge- 
nitum  Henricum.  686.  e.  Sequenti 
anno,  RicJiardum.   688.  b. 

Issoldunura.  Fiilc\  Eisuldunura. 

Ivriacum,  Ebriacuni  ad  Euram  fl.  anno 
1193,  occupavit  Rex  Pliilippus.  167.  e. 
Anno  1196,  Pbilipjjo  Ivriacum  con- 
cessit  liabendum  Ricbardus  Rex  An- 
gliae. 44.  a.  576.  d. 


JAcoBus  de  Avennis,  anno  1188, 
itineri  Jerosolym .  se  devovit.  25.  c. 
366.  e.  Anno  I  189,  applicuit  Acram 
mense  augusto.  163.    d.   496.  c.   Anno 

1191,  pra;liando  eum  .Sarracenis  prope 
Caesaream  inlerfeclus  fuit  mense  sep- 
teinbri ,  viglliâ  Nativilatis  B.  Mariae. 
166.  b.  513.  a.  529.  a.  330.  c.  641   c. 

Jérusalem,  anno  1187,  à  Saladino  Da- 
masci  Soldano  expugnatur  die  Exal- 
tationis  .Sa-iclae-Ciueis.  24.  d.  68.  c. 
146.  b.  366.  b.  462.  d.  477.  b.  481  a. 
482.  b.  031.  d.  Anno  1191,  Jeroso- 
lymam  obsedil  mense  deceinbri  Ri- 
cbardus Rex    Angliae     541.    c.    .4nno 

1192,  post  feslum  Nalivitatis  Sancti 
Juannis,  cura  Francis  colloipiiuin  ba- 
buit  Ricbardus  de  obsidenda  usipie 
ad  ejus  dciiilioiiera  Jerosolyraa.  348.  d. 
Eod.  anno,  raense  augusto.  cbrislia- 
nis  data  est  facullas  intraiidi  Jcrosoly- 
niam,  absque  aruiis  lamen.  643.  c. 

Joaiina,  ilenrici  H  Angli*  Régis  filia  , 
Sicili»  Regina  ,  anno  1190  ,  fralri  suo 
Ricbardo  Angl.  Régi  eum  dotalitio  suo 
reddila  fuit  à  Tan<  redo  Sicili:e  Rege. 
31.  d.  70.  a.  167.  d.  372.  d.  304.  b. 
506. cet  seq.  637.e.else<i  An.  Il9l, 
in  Syriain  cura  fralre  navigar.s,  dissi- 
pato  navigio,  |)erducla  est  Cyprum. 
517.  a.  638.  c.  EodcMi  anno  ,  Acrara 
è  Cypro  à  fralre  |)r*missa,  illuc  adve- 
nil  die  1  junii.  ,519.  b.  Anno  ll92, 
in  palriara  renavigans,  prosjjcro  vento 
apj)licuit    in     Italiani.    644.    b.    .Anno 

1193,  faclà  Roma;  sex  mensium  morâ 
proj)ler  nielura  Iniperatoris,  qui  Ri- 
cbardum  Regem  in  careere  tenebat  , 
itinere  tcrrestri  perducta  est  à  Rai- 
mundo  Couiite  Tolosano  uscpie  in 
Piclaviam.  562.  e.  Anno  1196,  eidem 
Raimundo  nujisit.  579.  c.  Seipienti 
an.  iilium  jieperit  Rainiundum  VII. 
583.  b.  .A.nno  1198,  in  solemnilate 
Pasi'bali  ,  interfuit  Cenomanuis  cura 
viro  suo  curia;  Régis  Ricliardi.  388.  c. 
Anno  1 199  ,  mortem  obiit  Rotomagi  , 
mense   septemhri.   .-)99.  a. 

Joauna,  Flandriie  Couiitissa,  filia  Bal- 
duini  luiperatoris  Constanlinoj)olit. 
anno  1214,  mense  octobri  ,  de  libe- 
rando  é  careere  Ferrando  conjuge  suo 
traetatuni  habuit  eum  Pbilippo  Rege, 
104.  e.  et  seq.  414.  e.  Anno  1223  , 
Ludovici  Régis  auxiliura  implorât  ad 
expcllendum  nebulonem  quemilara 
qui  se  olira  Balduinum  Flandriae  Co- 
railem  gerebat,  et  mullos  deceperat. 
308.  et  seq.  420.  e.  759.  d. 

Joannes  Anagninus,  anno  1189,  niissus 
in  Franciara  legatus  ad  pacem  con- 
ciliandam  inter  Francia;  et  Angliae 
Reges,  interfuit  coUoquio  ad  Ferita- 
tem-Bernardi  babito,  nbi  eùm  Fran- 
corura  Régi  minas  intentasset  ,  egregiâ 
ab  eo  responsione  retusus  est.  488.  e. 
Mens      decerabri  ,    cùui     in    Angliam 


ap])licuisset,  primù  non  admissus, 
deinde  Régis  permissu  receptus  est. 
497.  c.  635.  e.  672.  e. 

Joannes  à  Sanclo-l'aulo,  presb.  card. 
anno  4197  ,  à  Papa  Cœlestino  fuit 
postulatus  ut  ejus  in  locum  sufficcre- 
tur.  586.  b.  .inno  1201,  raissus  in 
Franciara  legatus,  ut  de  divortio  Régis 
Pbilippi  scntentiara  ferret,  pra-fuit 
cura  Oitaviano  ,  Ostiensi  episcopo, 
Suessioucnsi  concilio.  53.  d  388.  e. 
609.    e. 

Joannes  Cumin ,  Dublineiisis  archiep; 
anno  1182  ,  Natalis  Domini  festum 
egit  Cadorai  eum  Henrico  Angliae 
Rege.  431.  c.  452.  n.  Anno  1188, 
ab  eodem  m  issus  est  ad  Ricbardum 
Pictaviae  Comitera  ,  inrjuisiturus  cau- 
sas belli  quod  contra  cura  Rex  Pbi- 
lippus  susccpcrat.  480.  n.  482.  a.  Anno 
1189,  Ricbardo  niinistravlt  in  Angliae 
Regem  coronando.  492.  e.  634.  d.  ; 
itéra,  anno  1 194,  in  secunda  ejus  inau- 
guratione.  566.  e.  ;  anno  ilcrall99, 
Joanni  in   Regem  coronando.  597.    c. 

Joannes  Bellesraeius,  anno  1163,  conse- 
cratus  Piclaviensis  episcopus  ,  anno 
1183,  ad  Lugdunensem  promotus  est 
ecclesiara.  648,  a.  .\nnoll9i,  abdi- 
cato  cpiscopatu,  Claram-vallera  se 
recepit.  373.  b.  Eodem  anno,  in  An- 
gliam Iransiil,  oralurus  ad  scpulcrum 
S.   Tbora».  648.  a. 

Joannes,  filius  Lucae ,  Ilenrici  .Anglia* 
Régis  clericus,  an.  1181,  Ebroïcensi 
episcopalu  ab  eo  donalur.  448.  c. 
431.  c.  .Anno  1182,  eum  aliis  curator 
designalus  est  tcstamenti  ejusdem  Ré- 
gis. 662.  c.  Anno  1183.  sedit  in  con- 
ventu  episcoporura  Cadomi  liabilo  , 
iibi  cxcommunicationis  senlentia  lata 
est  in  omnes  ipii  pacera  inter  Regem 
et  filios  ejus  impedirenl.  433.  a.  j  anno 
itéra  1188,  in  conventu  Cenouiannen- 
si,  ubi  imposita  omnibus  décima  pars 
reddituuui  unius  anni  in  subsidiura 
Terrae  sanct».  478.  c.  Eodem  anno 
H  88,  ab  Anglix  Rege  raissus  est  ad 
Pbilippum  Regem  ,  petiturus  ab  eo 
restitulionera  daninoruni  Hegi  Anglix 
intliclorura.  482.  e.  .\nno  1189,  in 
.Angliam  praemissus  est  à  Ricbardo  in 
Regem  coronando.  492.  a.  Mense  de- 
cerabri, eum  Rege  rediit  in  Norman- 
niam.  497.  e.  Anno  1190.  iler  Jerosol. 
aggressus  cuni  Ricbardo,  i'isis  in  mor- 
buui  incidit  raense  augusio.  301.  a. 
Mense  octobri,  paci  conciliandae  inter 
Regem  Anglia;  et  cives  Messan*  ope- 
rara  iinpendit.  304.  e.  Mense  novem- 
bri,  Gdejussor  datus  est  Tahcrcdo  de 
scrvando  pacto  quod  cura  eo  pepige- 
rat  Rex  Ricbardus.  307.  b.  An.  1191, 
Berengariam  Ricbardi  si)onsam  in  Re- 
ginara  coronavit  in  insula  Cypro. 
518.  e.  Expugnatil  pcr  cbristianos 
Acrâ  ,  purificandis  ecclesiis  operara 
dédit.  524.  e. 

Joannes  de  Ojcenfnrd,  Norwicensis  episc. 
anno  1182,  astilit  Ilenrico  Régi  lesta- 
mentuni  eondenti.  002.  a.  Anno  1183, 
in  Franciara  ab  Ilenrico  niissus  est, 
ut  interesset  coUoquiis  Pbilippi  Régis 
de  pace  cura  Pbilippo  Flandriae  Co- 
mité traetatum  habentis.  464  a.  Anno 
1189  ,  interfuit  inaugiirationi  Régis 
Ricbardi.  493.  a.  Anno  1190,  sedit 
in  coraitiis  à  Ricbardo  in  Noruiannia 
babitis  de  ordinando  ,  eo  pcrcgri- 
nante,  Angliae  regno.  499.  c.  Eodcra 
anno,     Ricbardum    coraitatus      usque 
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Al.issiliam,    Roniam    se    contulit,  et  à 
suinmo     Pontilice     voti     relaxnlionom 
iiiipetravil,  sed    à  Rege    sninmà    mille 
inariaruiii  multalus  fuit.  50t  .   e.  Anno 
1199,    interfuit    inaug^uratioui  Joaiinis 
Régis.    397.  c.    Sequenti    anno,  vivere 
desiit.  ()U8.  b. 
Joanncs    de    Ciay^    dcrieus     domestieus 
Joannis     Anglias    Régis,     anno    1200, 
factus  est    .Norwicensis  epise.    008.  b. 
639.  e.  Anno  1201,    interfuit    eorona- 
tioni   IsabelliK    Reginae.    610.  c.  Anno 
1208,   ad  Régis  ])etitionem  eleclns  fuit 
ab    una    parte   njonaclioruin     Cantua- 
riensis    archiep.    686.  d.  Anno   1212, 
militare   subsidium    adduxit    Rcgi,  ad 
repellenduni      ab     Angiia     Philippum 
Franc.   Regein,    si   applicare    tentaret. 
696.  c.    Anno    l2t3,  teslis   oceurrit  in 
lilcris   quibus    Re,\    Joannes     coronani 
suam     rosignavit     Roniano     Pontifiei. 
699.   b.;    item    in     lileris    quibus   Rex 
exulantes  episeopos    in   Angliani  revo- 
cavit.   701.   n.    Eodein    anno,   Romam 
missus,  lltcras    impetravit    quibus    In- 
noeenlius  Papa  latam  in  Angl.  regnuni 
interditti  sententiam  relaxavit.  713.  d. 
714,   d. 
Joanncs    de     Constanliis,     Rotomagensis 
ecclesiae  dceanus,  anno    11 91,    absente 
Waitero   anhiepise.    cleri     Normanni» 
jura   et     bbertates     asscruit.   6-'tS.     d. 
Anno      H92  ,    ab     exc;omniunicationis 
sententia  (piâ  eum   Guillelnius    Eliensis 
episc.    pcrculerat,    absolvitur    à     Papa 
Coek'Stino.      3-41.      e.      Kodeni     anno, 
Rotoniagcnsera   urbem    interdicto  sup- 
posuit  i)roi)ter  eivium    in    eleri(  os    in- 
festaliones.  546.  d.  348.  n.  An.  1196, 
xni    kal.    novcml)ris ,     ordinalus     fuit 
Wlgorniensis  in  Angiia  C])isc.  377.  d. 
379.    e.   634.     e.    Anno    1197,    testis 
adbibitus     est     literis     Richardi   Régis 
de    facta    cum     Rotomagensi      ecclesia 
])erniutatione,    ad     aequirendam     Kn~ 
deliacensem    insulam.  582.  a.  653.  e. 
636.  b.    Anno    1198,  è   vivis  exeessit. 
593.  e. 
Joanncs,  lilius  Ilenrici   H    Angli*  Régis, 
Morelonii  (>omes,    an.    H8'l,    junctus 
fratri    siio    Gaufrido     Britannise    Duei, 
l)(^lluni      gerebat     contra      Ricliardum 
Pictavia?     (^omitem.      466.     b.     Anno 
118o,    militaribns   armis   à   ])atre    do- 
natus.    medià     Qnadragesiniâ  .    pridie 
kal.    aprilis,  in    lliberniam  transfreta- 
vit  ut    llibcrniae  doniinus    vocaretur  et 
esset.    46i.  e    6:2<>.   «'.  663.  e.  Eodem 
anno,    xvi   kal.  januarii,    in    Angliani 
revertitur.  6-7.    I).    Anno   1189,   l>ar- 
tibus  fratrls  sui  Ricliardi  contra  j)alrem 
adjunctus,    eo  majoreni  ci   doloiem  in- 
jeeit,   ([iiô   à  pâtre  plus  cîeteris  amaba- 
tur.   490.    n.    Ko   sepulto,    terras  suas 
rece])it  à    Ricliardo      491.    b.     Idibus 
augusti,  in    Angliam    transit  enin    Ri- 
cliardo   in    Regem  coronando.  492.  a. 
Quarto    kal.  septembris,  uxorem  duxit 
liliaui       Coinitis       Glocestria;,      contra 
proliibilionem    Balduini     (Jantuariensis 
archiep.    (piia    erant   in    tertio     gradu 
consanguiuci.    492.    d.     Tertio    nonas 
septcnd)ris,    aate  Regem    coronandnm 
proccdebat,   portans  gladiuui  quo   erat 
accingendus.    493.    d.    Mcnse    decem- 
bri,    in   aiigmcntum    jiatrinionii     acce- 
pit   à    Ricliardo    fratre     suo  coinitatus 
Cornubiae     et     l)evoni;e ,     Dorsetse     et 
Sumersct.'B.    497.  d.  Eodem  anno,  per 
legatura    Joannem    Anagniimm    abso- 
lutus    est    ab    interdicto  quo  Cantuar. 
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archiep.  terras  cjus  percusserat  propter 
nuj)tias  cura  Gloccstriae  Couiitissa. 
636.  a. 

Anno  1190,  post  festiim  Purlfica- 
tionis  B  Mariœ,  in  comltiis  à  Rege 
Ricliardo  in  Normannia  habitis,  ubi 
Guillelnius  de  Longo-campo,  Elicnsis 
episc.  inslitutus  est  suminus  Angliae 
justitiariiis,  in  Angliam  inlrare,  Rege 
peregrinante,  proliibitus  est  Joannes, 
sed  poscente  Alienorâ  matrc  ,  postca 
redire  pcrraissus.  499.  d.  Anno  1191, 
post  fesluni  S.  Joannis-Bapt.  dissidiuin 
liabens  cum  Guillelmo  Eliensi  episc.  ab 
eo  ei  magnalibus  regni  bières  jiro  re- 
conciliatione  declaratur,  si  Regem  abs- 
que  liberis  obire  contingerct.  S36.  b. 
Mensc  octobri  ,  Guillelmuin  regni 
administrationi  cedcre,  et  ab  Angiia 
excedere  comiiellit  ob  injuriam  fratri 
suo  Gaufrido  Eborac.  archiep.  illatain. 
o37.d.et  sc(j.642  et  seq.  Concessâ  verô 
civibus  Londoiiiarum  communia,  eos 
sibi  fidelitatis  sacramenio  dcvinxit, 
salvâ  débita  Régi  Ricliardo fide. 538. b. 
Anno  1192,  mense  januario,  à  Rege 
Francorum  invitatus  ut  Alesiam  soro- 
rem  suara  in  uxorem  aiciperet,  recep- 
turiH  ab  eo  .\ormaiiniani  et  omnes 
terras  Régis  Angiia;  cismarinas,  ab 
Alicnorde  matre  sua  transfretare  |)ro- 
hibilus  est. 542.  d.  ptse(|.  .^34.  d.  Inté- 
rim caplus  Elicnsis  episcopi  donis,  co- 
iiabalur  cum  Alieiiora  ut  ille  in  gradus 
pristinos  rcslitueretiir  ;  sed  acquies- 
çons sanioribus  consiliis,  cumdcni  ite- 
rnm  ab  Angiia  recedere  jussit.  343.  b. 
530    b. 

Anno  1193,  audito  Régis  fratris  sui 
infortunio,  Joannes  appuisus  in  !\or- 
nianniam  ,  mense  januario  ,  à  !\or- 
mannis  ])etiit  jurari  sibi  lidclilalem 
tam(|uain  domino.  53  4.  d.  Repulsam 
passiis,  tractatum  habuit  cum  Pliilippo 
Franc.  Rege,  cni  pro  iNormannia  et 
cajteris  fratris  sui  terris  cisniarinis  ho- 
ininio  se  obligavit,  ne  ille  favorem 
suuin  Arturo  Britau.  Duci  pr;cstarct. 
334.  c.  644.  c.  Circa  festa  Paschalia 
redux  in  Angliam,  homagia  sibi  de 
rcgno  (ieri  postulat  ;  sed  obsistcntibus 
justiliariis.  castella  sua  munit,  et  cum 
illis  bello  contendit.  533.  a-e.  675.  e. 
Jlonitus  à  lU'ge  Philijipo  ut  sibi  de 
fratre  suo  Richardo  Impcratori  conci- 
liato  cav(;ret,  incnse  julio  in  Fran- 
ciain  traiisfretavit,  et  J'hilippo  adliw- 
sit.  539.  et  scq.  676.  b.  Aiilequam 
autem  in  Franciam  transirel,  cum 
lluberto  Saresbericnsi  episc.  à  Rege 
Richardo  inisso  paceiii  fecit  ,  datis 
et  accejitis  induciis  nsque  ad  festum 
S.  Micliaëlis.  676.  c.  Intérim  in  trac- 
tatu  -Mcdunt*  liabito  -cum  nunciis 
Aiigliae  Régis  coram  Rege  Pliili])po, 
sccuritatem  accepit  de  relinendis  cltra 
et  ultra  mare  terris  suis.  339.  d.  Hoc 
modo  revocatus  è  Francia  in  Mor- 
manniam,  cùin  castella  ei  sua  tradere 
récusassent  custodes ,  riirsùs  ad  Re- 
gem se  Francorum  contulit,  qui  tradi- 
dit  ei  castella  do  Driciicourl  et  de  Ar- 
chis,  V!  pacti  Mednntensis  in  manu» 
Giiillelmi  hernensis  archiep.  posila. 
562.  b.  364.  b. 

Anno  1194,  mense  januario,  missis 
ad  llenricum  Imp  nunciis,  multam 
ei  pecuniam  obtulit,  si  fratrem  suum 
diutiùs  in  carcere  retinere,  vel  eum 
in  manus  Régis  Francorum  tradere 
voluissct.  562.  d.  Re  divulgatâ,   mense 


februario  ab  episcopis  Angliae  anathe- 
inate  perculsus,  de  omnibus  tenemen- 
tis  suis  statim  spoliatus  fuit.  564.  d. 
Deinde  in  convenlu  Notlinghaniia; 
habito  die  31  martii,  Ricliardo  fratre 
suo  cum  de  infidclitate  accusante,  ju- 
dicatum  est  eum  demeruissc  regnum. 
566.  b.  Meuse  niaio,  agentc  Alienorâ 
Reginà  fratri  suo  reeonciliatiir  ,  sed 
iiullo  ab  eo  castello  vel  icrrà  aliquâ 
donatur.  568.  c.  646.  c.  Meuse  junio, 
Rotomagum  accessit  ,  urbem  dcfen- 
surus  ab  impugnationc  Francorum  . 
Régis.  369.  a.  Occupatâ  dolo  Ebroï- 
censi  urbe,  et  treceutis  Régis  Fran- 
ciae  sntellitibus  decoUatis,  capita  eo- 
rum  palis  in  circuitu  urbis  afiixit.  71  .e. 
168.  d.  Eodem  anno,  Vallcm-Rodolii 
cura  Arundelli  Comité  et  civibus  Ro- 
tomagcnsibus  obsiderfs ,  à  Rege  Phi- 
lijipo  in  fugara  vertitur.  41.  d.  72.  a. 
172.  b.  381.  b. 

Anno  1193,  Joannes  à  Richardo 
fratre  suo  in  possessionein  terrariim 
suarum  restitutus,  pro  retentis  castel- 
lis  aniiuà  pecunire  suminà  donatur. 
373.  a.  Anno  1196,  castellum  de  Ga- 
iiiegcf  cxpugnavit.  379.  a.  An.  1|97, 
XIV  kal.  junii,  impressione  factà  in 
jiagum  Belv.icensein,  Philippum  epis- 
copura  et  Guillelmuin  de  Merlolo  pr;ie- 
liaudocepit.  379.  e.  n.  Deinde  Millia- 
cuin  Belvacensis  e|)iscopi  castellum  in 
terrain  prostravit.  380.  a.  An.  1198, 
Novum-burgum,  à  ])r;esi<liis  Régis  Phi- 
lipj>i  occupatum,  combussit.  590.  b. 
Anno  1199,  à  Pliilippo  Rege  fratri 
denunciatus ,  qnôd  iiovo  foedere  ill! 
se  tonjnnxisset  Joannes,  terris  suis 
cismarinis  et  transinarinis  à  fralre  suo 
privatur.  594.  e.  Cum  aiitein  ipse  in- 
noceiitiam  suam  in  curia  Régis  Fran- 
cise dcfendere  staluisset,  iiec  uUus  ad 
ccrlandum  cura  eo  procederet,  ma- 
jorera in  fratris  gratiam  receptus  fuit. 
595.  a. 

Richardo  fratre  suo,  eodcni  anno 
1199,  mense  aprili,  è  vivis  sublato, 
statim  niittit  in  Angliam  procuralores 
qui  regni  pacem  tuerei.tur  ;  ijise  verô 
Cliinoiiein  jirofectus,  fratris  tliesau- 
riira  à  cuslodibus  acccjiit.  596.  c. 
Aggressus  deinde  Cenomanenses  qui 
Arturo  se  dederant,  niisit  eos  in  capti- 
vitatem,  eversis  eoruiu  domibus  cum 
castello  et  mrenibus  urbis.  596.  e. 
Paschalcin  soleninitatein  egit  in  An- 
degavia  ajiud  Bcaiifoid.  ibidem.  Inde 
Rotomagum  |irofectiis,  die  fcsto  Sancti 
Marci,  vu  kal.  inaii.  gladio  ducatûs 
Normannia;  accinctus  fuit.  596  e. 
658  a.  Die  Asccnsionis  Domini, 
v  kal.  junii,  Londoniis  in  Regem  un- 
gitur  et  coronatur.  50.  c.  183.  e. 
386.  c.  397.  c.  058.  a.  Revcrsus 
in  Normanniam  circa  Nativilatciu 
S.  Joannis,  inducias  cum  FVancoruin 
Rege  pepigit  usqiie  in  crastinuni  As- 
siinijitionis  B.  Maria;.  397.  e.  638.  a. 
Intérim  Philiiipnm  Belvaceiisem  c[)i.sc. 
eraisit  è  carcere,  ne  Norinannia  sub- 
jlceretur  interdicto,  accc|)lis  tanien 
ab  co  diiobus  inillibus  marcarnm  ar- 
gcnti.  598.  b.  \lense  augusto,  coUo- 
ipiium  habuit  intcr  tiutnvant  et  Gu- 
letoii  cum  Pliillji|)o  Rege,  sed  nullain 
gratiam  apud  eum  iiiveiiit,  (|uia  ni- 
mirùin  ipse  \ormanniam  et  alias  terras 
occupaverat  priusqiiàra  debituiu  ei  ho- 
niiniuni  fecl^sct.  598.  c.  (^ùni  autem 
Rex    Francia;  plura    ab  eo  rcijuircret, 
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qu*  nuUo  inoilo  Joaiinos  concedorc 
volait,  discordes  ab  iiivicom  roccsse- 
runt.  ibiU.  d.  Meuse  octobri,  ociiirrit 
euiii  c\eicilii  l'iano.  Uegi  <  aslruin  La- 
vanbiiuin  olisidciiti,  et  indo  reccdeji- 
tem  pei'sefiiiiliir  us(|UO  ad  Ccnoiiia- 
nensein  urbein,  (luaiu  occupai.  oD'J.  b. 
Tuni;  Cbinoiiciisis  castellj  cuslodiaiii 
abstulit  Aiinerico  vicecoïiiiti  llioar- 
censi ,  nuaia  llogero  coiistabul.arlo 
Ceslri<e  cominisit.  ibutem,  Agente  au- 
tem  IVtro  Capuaiio,  A.  S.  Icgalo, 
codcin  nicnse  octobri,  iiiducias  cum 
Pliilippo  Ilc'ge  i)aciscllur  ustpie  ad 
sequens  festum  S.  llilaiii.  51.  a.  73.  a. 
387.  b.  5'jy.  c.    n. 

Anno  120(),  post  \atalc  Doiniiii 
Buri  iii  Norinaiiiiia  celebralum,  .loan- 
ncs  collo(|uiuiu  lialiiiit  iiiler  Andetf 
F  et  Gailon  cum  l'liilii)po  Uege  ,  ubi 
actuiii  de  malrimoiiio  Lndovici  Régis 
Franc,  (ilii  cum  iicpte  'cjus  filia  Régis 
CasIelLe,  etc.  (iOl.  a.  Post  collo(piium 
Iransfretavit  de  Noriiiaiiiiia  in  Aii- 
gliam,  et  cepit  de  unaiiiiaipie  carrii- 
cata  totius  .Vugbic  1res  solidos  de  auxi- 
lio,  ad  solveiidam  pritieipi  l.udovico 
pactaiu  'jO  milliiiiii  marearuin  siiin- 
inani.  601.  b.  (iO.î.  a.  Celebralà  Wi- 
goriii;e  Pasibab  soieinnilalc  ,  meiisc 
aprili  rediit  in  Xormamiiam.  ()()l3.  d. 
M 'nse  maïo,  babito  cum  Franeorum 
Uege  intcr  liula  l'iiitl  et  Gulctoii  collo- 
quio,  pacem  priùs  formalam  coiilir- 
mavit,  et  nuptiis  Ludovici  cum  Hlan- 
cba  de  Caslella  apud  l'oitiniut  cele- 
bratls  inteifiiit.  ,51.  et  se(i.  73.  a. 
184.  d.  ;{87.  d.  4:20.  b.  430.  d.  C()3.  e. 
fiSi).  I).  bi  <olloi[ui(>  subiiide  \'ernone 
babito,  coiicessit  Rex  Franciaj  ut  Ar- 
turus  ei  liominiutH  faeeret  de  Britan- 
nia  et  al'iis  terris  suis,  sed  ipse  Artu- 
ruin  in  euslodia  sua  rctinuit.  (jOl.  a. 
658.  b.  Postulante  iuleriui  Otliom^ 
clccto  Roui.  Iiiip.  doua  sibi  à  Riebardo 
facta,  redderc  Joannes  non  adquievit 
propter  jusjurandum  quo  erga  Fran- 
ciœ  Regem  Icriebatur,  quod  nulbim 
ei  faieret  auxiUum  adversùs  Philip- 
pum  Su.iviiie  Uucem.  001.  b.  llabens 
auteiu  in  |)roposito  ducere  in  uxorcm 
fibam  Régis  l.usilania^,  bonorabiics 
illuc  viros  ad  eam  percpiirendam  Irans- 
misit.  63!l.  d.  Intérim  vero,  dissolulo 
perlleliain  l!urd"g,  archiep.  priori  ejus 
cum  Comitissa  Gloeestriie  matrimo- 
nio  ,  consilio  Kegis  Franc,  uxorem 
accepit  Isabeilani  Comilis  Engolis- 
inensis,  desj)onsain  priùs  Hugoiii  Bru- 
no de  Leziniaco  ,  Marcliix'  Couiiti. 
5o.  b.  iSo.  e.  389.  b.  003.  a.  639.  d. 
Eodcm  anno  ,  dum  Joannes  nioram 
faeeret  in  Francia,  tractatum  liabuit 
cum  Uaimundo  Comité  Tolosano  , 
cui,  salvo  liomiiiio,  eonfirmavit  terras 
obm  à  Riebardo  Rege  traditas  in  do- 
tem  Comiliss*  Joannfp.  G08.  a.  .Ae- 
ceptis  qHO([uo  à  W'altero  Rotomag. 
arcbiep.  (iOO  libris  Andegav. ,  terras 
ci  conlirniavit  à  Riebardo  pro  a'-cmi- 
rendo  Andeliaccnsi  dominio  eonces- 
sas.  608.  b.  Ab  Andegavensibus  au- 
tem,  de  iide  sibi  servanda,  130  cepit 
obsides  .     quos     misit    in    euslodiam. 

608.  a.  JMense  octobri,  post  compléta 
negotia  sua  in  Francia,  transivit  in 
Angliam,  adducens  secnm  Isabellam 
et  cum  ea  coronalus  est  Westmo- 
nastcrii     vm      idus     ejusdem     mensis. 

609.  b.  639.  d.  Meuse  novembri,  \i- 
sitnvit  Ihigonem  Lincolniensem   episc. 


in  extremis  vita;  agcntem ,  et  conflr- 
mato  ejus  testamento,  promisit  se  de 
cfetero  rata  babiturum  raliunabilia 
pnelatorum  testamenta.  609.  b.  Ad 
mandalum  tpioque  Innoeentii  Papas 
concessil  in  subsiciium  Terraj  sanct;e 
quadragesimam  jjarlem  reddituuni 
suorum  nnius  anni  ,  pra!c<'pit(|ae  ut 
omnes  laïci  terrarum  suaruin  simili 
modo  eleemosynam  facerent.  614.  d. 
An.  liOl,  IX  kal.  aprilis,  celebratà 
Canluaria;  solemnitate  Paschali,  ubi 
cum  Regina  coronari  voluit,  Comités 
et  baroncs  Angliae  submonuit  nt  etiuis 
et  arrnis  essent  parati  ad  transfretan- 
duni  cum  eo  ad  Pentceosteri  ,  quia 
Pictaviie  proeeres  ijjsi  infensi  propter 
subreptam  Hiigoni  de  Leziniaeo  Isa- 
bellam, adversùs  castellorum  suorum 
nustodcs  prievalnerant.  610.  c.   600.  a. 

680.  e.  Mandavit  aulcm  senescallo 
\ormanniae ,  ut  ipse  inicrim  Dricit- 
corl  (|Uod  Rex  Rii  Iiardus  dederat 
Radulfo  tic  Issiuliin^  fratri  llugonis 
Bruni  Marcbiiu  Comitis.  obsidione 
vallaret.  7iO.  e.  Pricmissis  in  Nor- 
manniaui  agminibns  suis,  mciise  maïo 
post  Pentecoslen,  i|jse  cum  Regina 
naves  ascendit,  et  lieèt  euin  labore  in 
Normanniam  applicuit.  611.  b.  ()60  a. 

681.  b.  Pridie  kal.  junii,  babito  eum 
Pliilippo  Rege  eolloquio  prope  Viide- 
liacum,  bene  intcr  eos  eonvenit,  ne- 
mine  colloquii  eorum  eonscio,  et  post 
triduum.  à  Uege  Franeorum  invita- 
tus  Joannes  ;iciessit  Parisios,  in  Régis 
palalio  exceptns  et  lionorilicè  proeii- 
ratus.  33.  e.  73.  b.  388.  c  Gll.  b. 
681.  b.  Inde  Cliinonein  jirofectus  , 
Bereiigari;e  viduat;e  conjugi  fralris 
sui  Kicbardi  de  dote  sua  satisfecit. 
612.  c.  n.  Ëodem  anno,  cùm  stipatus 
viris  arte  bellandi  in  duetio,  frustra 
baroncs  Piclavia;  de  proditione  in  eu- 
ria  sua  responsnros  ajipell.'isset .  ad 
eorum  impelum  compriiiieiidnni  eoiis- 
tituil  Robcrluni  tle  Tunieluiiii,  Piela- 
viie  proeuratoreni.  (513.  e. 

Anno     1:20:2,    celebrato     Argentonii 
\alalis    Domini    feslo,    lempore    Qna- 
dragesim;e,     vni     kal.    aprilis,     collo- 
quium    babuit     cmn      l'bilippo     Rege 
jirope  Andeliaeum  in  I<ko  tlicto  Gnlct, 
660.  e.  68 1.  d.  Interpellatus  ut  Arluro 
Britanni.Tî    Coiniti    rcdderet  terras  om- 
nes   Iransniarinas,  quas    tenobal,  .\or- 
manniam  ,     Turuniam  ,     Andegaviam 
at([ue  Pictaviain  ,  id  se   niiiiiuié   factn- 
ruui  respondit.  681.  d.  .Monitus  autem 
ut   (piindecim   diebus    post    proximum 
Pascba     bominium     ei    de     Piclavensi 
at(pio    Andegavensi    comil.itibus,    nee- 
noii    et    de    Aqiiitaniic   ducatu  faeeret, 
nec  obtemperassel,   bello  ab   co   laees- 
situs    est    in    Normaniiia.  ni.  e.  73.  c. 
186.  et  seq.    3t>9.    a.   Pliilippmn,  ex- 
pngnalis  jam   pluribus  castellis  ac  nm- 
nicipiis,     Radcjiontem    obsideiitcin  re- 
troeedere  conipulit.  681.  d.  Ipse  autem 
Alencionensem    urbem   obsidens,    inde 
à  Fbilippo  Rege  fugatur.  76.  d.;  item 
à     Castro     Bruerotcs     (|Uod    obsiderat. 
ibid.  e.   Inde  opem   laturiis   matri    suœ 
Alienorae  in  turri  Mirabellensi  obscssae, 
conimisso   campestri    pr.elio    euin    Ar- 
tiiro   et    l'ictonibus,    vietoriam    repor- 
tavit  ,    et     captos     Arturuin,      necnon 
Ilugonem    atque    Ganfridum  de    l.ezi- 
niaco,  in  vineula  conjecit.  33.  a.  "G.c. 
191 .  e.  et  secj.  389.  b.   68i.  b.    Turo- 
nensem  urbem,  à  Rege   Franciie  priùs 


inecnsam,    ])enitus   destruvit.   33.    b. 

76.  c.  389.  b.  Guidoneni  <pioqu(?  Le- 
moviccnsem  vicecomilem  liaud  mullô 
j)OSt  cepit.  33.  b.  389.  b.  In  Britan- 
niam  ingressus.  Dolum  ecpit,  Filice- 
rias  et    lotani     illam    terrain    vasiavit. 

77.  a.  Falesia;,  ubi  Arturus  servaba- 
tur,  cum  eo  egit  ut  ,  spretis  Régis 
Francise  promissis,  seeum  conciliarc- 
tur  :  abnuentem  autem  ,  Rotomairum 
perduci  jussit,  sub  arcliori  euslodia 
recludendum.  082.  d.  Morteift  ejus  si- 
tiens,  cùm  minisiros  sceleris  non  inve- 
niret,  ipse  suis  manibus  .Vrturum  neci 
•'adidit,  vel  tradidissc  fair.a  fuit.  193 
et  seq.  68;2.  e.  n.  723.  b. 

Anno  1203  ,  Joannes  ,  eelebratà 
Cadorni  Xatalis  Domini  solemnitate . 
postposilis  ineursionibus  bellicis,  totus 
se  soinno  et  delieiis  dabat,  dum  Rex 
Franeorum  urbes  et  caslella  ejus  occu- 
paret.  (583.  b.  Citatus  ob  Arturi  ne- 
eem  ut  euri.e  Régis  Franeorum  se 
sisleret,  salvum  à  Rege  eonduclum 
eundi  et  redcundi  poslulavit  :  <iuo 
coneesso  ,  cùm  non  eomparuissct  , 
judicio  pariuin  data  in  absenteni  sen- 
Icntiâ  ,  ad  morleni  daninatus  fuit. 
721.  a.  723.  d.  et  seq.  Cùm  aulein 
imparein  rcsistendo  Francia;  Régi  se 
videret,  in  Angliam  hc  recepit  mense 
decembri,  die  festo  -Saiicti  Nicolai. 
209.  e.  11.684.  e.  Anno  I20i,  i)ostri- 
die  Cirrunicisionis  ,  convoeatis  0\o- 
ni«  magnalibus  Angli.e,  accepit  de 
(piolibet  seulo  duas  maicas  et  dimi- 
diam.  681.  d.  Anno  liOo,  in  Fran- 
ciam  Iransiturus,  navein  ascendit  idi- 
bus  julii,  sed  die  ler'.ià,  inutalo  pro- 
posito,  in  Angliam  rediit,  ut  inlinitam 
pecuniain  ;\  militibus  et  viris  religiosis 
aeciperet.  083.  c. 

An.  1200,  gravi congregato  excrcitii, 
in  liebdonia<ia  PentccostcSj  vu  kal. 
julii,  naves  aseendens,  Rupellam  a])- 
plicuit  vu  idus  julii.  OO.  e.  n.  81.  b. 
218.  a.  393.  c.  427.  a.  683.  d.  Icio 
eum  Aimerieo  viceeomile  l'Iioarcenri 
feedere,  de  incolis  lerra;  .seeurus  clfec- 
tus  ,  Andegavensem  urbem  ce[)it  , 
Nannetcnse  terrilorium  ac  Redoiiense 
vastavit  et  incendit,  denique  Monlis- 
Albani  casteliinn  expugna\it  die  feslo 
S.  Pétri  ad  vimula.  60.  c.  81.  b. 
393.  c.  (58a.  e.  Pbilippo  Rege  virem 
ei  in  Pictavia  repeiidenle,  mense  oc- 
tobri biennales  inducias  poslula\it  et 
accepit,  60.  d.  et  seq.  81.  c.  393.  d. 
686.  b.  Ëodem  anno,  in  Angliam 
applicuit  juidie  idus  deccmbris.  (;86.b. 
Anno  Ii07,  in  Purillcatione  B.  .\lari;e, 
tertiam  decimam  parlein  ce|)it  e.x  om- 
nibus mobilibus  lam  laïcornm  quàm 
virorum  ccelesiasticoriim  ,  cunctis 
murniuranlilius,  sed  coiilradiecre  non 
audentlbus  ,  prater  Gaubidum  Ebo- 
racensem  arcbiep.  68(5.  b.  Eo<l.  anno, 
Ollionem  Imperatorem  ad  se  venien- 
tein  gaudenicr  excepit,  et  auxilium 
promittentem  ad  recnperandas  ainissas 
in  Francia  terras  ,  quini|ue  mitlibus 
argcnti  marcisdonavil.  686.  c.  n. 

Anno  1208,  moleste  ferens  Stejiba- 
imin  de  Langeltina.  cardinalem,  ab 
Innocenlio  Pajia  fuisse  abstpie  suo 
assensu  in  arebiepiscopum  Cantuar. 
ordinatum  ,  Cantnarienses  nioiiaclios 
de  Anglia  expellit.  087.  c.  .Missis 
deinde  Roniam  nuneiis  ,  multas  in 
Bomaiiam  curiam  minas  intentât. 
687.     c.     et.    seq.     Aiigliâ     inlcrdiclo 
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suiiposilâ,  prselalos  (le  rcgno  expcUit, 
et  tlericoruiii  bona  OLCiipat  ;  ne  autcin 
iiia{;;nat<'S  à  se  <iuo(|iic  ileficereiit ,  ob- 
siilc'S  ab  eis  e\if(it.  ()88.  et  scq.  Aniio 
liO\i,  tolebralâ  Brislolli  Natalis  Do- 
mini  f(;stivitalc,  capturam  aviuin  in- 
tenlixil  per  totam  (\nj,'liain.  G89.  e. 
Coiiveiilus  deiiide  ab  Heiirico  Saxo- 
niae  Duce,  ]  ccuniae  viin  per  eum 
Iraiismisit  Ollioni  Imp.  il/id.  c.  n. 
Interca  excoinmunicationis  seiitentiâ 
porslri:tiis  ab  Imiocentio  Papa,  am- 
pli ùs  (lcsa3vit  in  ohservatores  scnten- 
ti;e.  GOO.  cl  soq.  Anno  1:210,  Judœos 
omnes  conijin-liondi  jussit,  ut  variis 
toruienlis  afdicti  ,  de  ])ecuniis  suis 
Uegis  ficcrent  voluntatem.  601.  b. 
Anno  1:211,  ])rofe(tns  in  Walliam 
viu  idns  julii,  snbjujjatis  sine  con- 
li-adictione  Uegilnis  terr.-e  et  nobili- 
bus,  cum  prospcritalc  et  obsidibas 
reversus  est  die  Assumplionis  bcatae 
Maria;.  691.  e.  Post  lirec  Xorbanilonia; 
rollotpiinin  babuit  cuin  nuneiis  domni 
Pa]>ae,  Pandulfo  et  Durando,  de  re- 
vocandls  exulantibus  episcoi)is  ,  qui- 
J)us  rcditurn  (juidem  permisit  ,  sed 
bonoruin  re.siitulionom  ne„'avit.  6'j2.  a. 
Itacjuo  ab  InnoL-enfio  Papa  exaueto- 
ratnr,  absohitis  ab  ejus  fidelitale  sub- 
ditis  cl  popnlis.  692.  c.  Anno  1:212, 
Alcxandruui  Régis  Si-Otorum  filiuin 
militari  cingulo  donavit  ,  tcnipore 
Quadragcsimae.  692.  e.  Meuse  mafo, 
tradilis  Reginaido  Roloiiiae  Comiti 
trecenlis  libratis  terras  in  Anglia  ,  ho- 
minio  sibi  cnin  et  fidclltalis  sacra- 
menlo  adversùs  Francise  Jlegem  obli- 
gavit.  87.  d.  a28.  et  seq.  .TJ9.V.  692.  b. 
Anno  1213,  pervulgatâ  dej>.'Ctionis 
sentcntiâ  in  cura  data,  cdoctus  An- 
gliae  regnum  Phib'j)po  Rcgi  (raditum, 
ut  c.\scensioni  ejus  in  Angliam  obsis- 
lerct,  mensc  marlio,  bellicos  apparatus 
fccit  in  porlibus  Angliœ.  693.  e.  et  seq. 
llabito  i.ilerin),  die  13  maii,  cum 
Pandulfo,  il.  E.  subdiacono  apud 
Doverani  colloquio  ,  ad  salisfaiien- 
ilnm  Djo  et  eccicsia;  .  antcquain  c 
solio  delnr'oarctur,  se  inclinavit.  C9G. 
c.  et  .seq.  Die  15  niaii,  vigiliâ  sci- 
licet  Ascensionis  Doniini,  quâ  die 
dejcctionis  sententia  Ronia;  confir- 
manda  erat,  coronam  suam  cum 
regnis  Anglia;  et  Ilibcrnia;  in  manus 
domini  Papae  resignavit,  et  cxulantes 
episiO|)OS  in  Angliam  redire  j)erniisit, 
recej)luros  ablatorum  rcslitutionem. 
89.  d.  233.  et  seq  400.  c.  098.  et  seq. 
Eodem  anno,  oj)eni  latnrns  Rainiundo 
Coniili  Tolosano  adversùs  Simonem 
de  iVIonteforti  ,  niiliiarla  ei  subsîdia 
ex  Aquilania  misit.  225  et  seq.  Ins- 
truclâ  ctiam  classe  in  auxilium  Fer- 
randi  Flandria;  (^oniilis,  bcllo  à  iiege 
Philippe  lacessiti.  navcs  ejus  in  ])orlu 
/>7/«di.ssipavit.89'.  b.  231-237.  401.d. 
700.  c.  n.  Eo  succcssu  animatus,  ini- 
mensum  congrcfiavil  exercilum,  ut  in 
Pictaviani  transfrctarel,  Pliili|ij)uin  in 
Flandrja  agentem  c  lergo  infestaret, 
et  amissas  terras  recuperaret  ;  sed 
magnâtes  cjns  ipsuni  scqiii  delrecta- 
runt  ,  nisi  })riùs  ab  excoinmunicatio- 
nis vinculo  solvcretur.  701.  b.  Itaque 
revocatis  in  Angliam  exulantibus 
cpiscopis ,  mense  julio  ,  die  fcsto 
S.  Margarctœ,  Wintonia;  ab  cis  ab- 
solulus  est.  701.  c.  n.  .luravit  autein 
quôJ  bonas  loges  anlecessorum  suo- 
rum ,      et     jiriecijjuè     leges     Edwardi 


Régis  instaurarct,  et  iniqnas  destrue- 
rct  ,  etc.  702.  a.  Men.se  augusio  , 
volens  in  Pictaviani  transfrelare  ,  sed 
à  mililibns  ,  qui  eum  exsjicctando 
omiicin  |)ecuni.ini  suam  consumpsc- 
rant  ,  dcrelictus  ,  Soins  cum  familia 
naves  ascendit  ,  et  j)Os!  triduum  eùm 
Ger.scam  iiisulam  a])])licuisset ,  in 
Angliam  reversus  est.  702.  c.  Ag- 
gressurus  nulem  magnâtes  qui  ab  eo 
recesserant  ,  ])er  Stci)hanum  Cantuar. 
arcbiej).  jiroliibilus  est  vi  praestiti  ante 
ahsolutioncm  sacramenli.  702.  d.  Oe- 
mebat  adliuc  sub  inlerdicto  cccle- 
siastico  Anglia.  Ut  aulem  ejus  relaxa- 
tionem  Rcx  im])elrarct,  die  2  octo- 
bris  ,  tractatum  habnit  cum  Nicolao 
'J'uscnlano  cpiscopa  A.  S.  legato,  de 
rcsarciendis  damnis  clero  Anglicane 
illatis  ;  et  sequenti  die  chartam  inno- 
Aavit,  <|uâ  regnmn  suum  à  Romana 
eccicsia  tcncndnm  coiicesscrat.  710.  et 
seq.  Eodcm  anno,  poenitentià  ductus 
quod  cum  Romana  eccicsia  jjaccm 
feciiset  ,  ad  Murnicllnum  Sarraceno- 
rum  in  Hispania  Rcgem,  Icgatos  mi- 
sissc  tradilur  ,  signilicans  qucd  ,  ab- 
jeclâ  lege  c'iristianâ  quam  vana.n  re- 
j)utabat ,  legi  Mabonicli  fîdeliter  ad- 
bajreret,  ,  et  regnum  Angliae  ab  eo 
teneret  sub  tributo.  7()C.  et  seq. 

Anno  121i,  Rex  .loannes  magnani 
p;>cuniae  virn  misit  in  Flandriam,  pr<X'- 
cipicns  miljliae  suae  jirincipibns  ut 
Régis  Franc,  terras  incursione  bcllica 
dc\aslarcnt:  (piod  cl  factumesl.  71 2.  a. 
Terra  nam(|ne  Conn'lis  Gliisncnsis 
ferro  et  flaminis  coiitrita  est'  Rulce- 
nium  casirum  jirostratnm  ;  .\ria  igné 
comsnmpla,  terra(|ue  jirincipis  Ludovi- 
ci  partibus  in  iliis  gravi  dej)opulatione 
afdicta.  712.  a.  721.  d.  Missis  (pioque 
Romam  pro  inipetranda  interdicti  re- 
laxatione  nunciis  ,  inlt'o  Qnadragesi - 
ma;  Rupcllam  cura  exerciln  appulit, 
et  statim  qnaindam  '  Pictavia?  ])artem 
occupavit.  90  a.  n.  242.  b.  402.  a. 
712.  b-e.  Dicbus  Pentccostes,  bellnrn 
gerens  cum  Comitlbus  MarcliiïP  et  Au- 
gi  ,  Gaufrido  de  J>cziniaco  Alirabelli 
alipie  Vovenli  aljstulit  castclla.  713.  b. 
Cornposilâ  autcm  cum  eis  jiacc  , 
pactis  etiam  l'ûix  sn;e  Joann;e  nu])tiis 
cum  fdio  Comills  Jlarcliia;  ,  ])lures 
sibi  .\quilaniu;  proccrcs  reconc  iliavit. 
90.  b.  242.  b.  402.  a.  713.  c  Inté- 
rim ,  ut  ab  A.  S.  legato  relaxationcm 
impeiraret  interdicti,  die;  17  junii, 
ad  resarcienda  illata  ecclesiis  damna 
se  obligavit  juxta  forniam  ab  Innocen- 
tio  Pajja  pra'scrij>tam.  714.  c.  Deinde 
instaurato  cum  auxilio  Piclavcnsium 
bcllo  ,  Xannclicam  nrbem  ultra  Lige- 
riiu  obscssnrus  accessit,  et  commisso 
cum  Francigciiis  ])riclio  ,  Robertum 
Comitis  Dro  ensis  (ilium  cum  aliis  ab- 
duvit  caj)livum.  91.  c.  242.  d.  et  seq. 
402.  b.  715.  b.  Inde  in  Andcgaviam 
])rogressus,  occn])avit  Rclluniforte , 
Uldoncm  ,  Andencsiiini  ,  et  ipsam 
urbem  Andcgavcnscm.  91.  b.  402.  b. 
Munilâ  .\ndegavensi  urbe,  obsidinm 
posuit  circa  Ruj)cm-monachi  .  sed 
inetu  ])ropcranlis  Ludovici  Pliili|)pi 
Régis  lilii,  inde  fugâ  se  subduxit.  92.  e. 
elscq.  244  247.403.  d.  et  seq,  427.  b. 
715.  c.  Interea  profligatis  à  Rege  Plii- 
lippo  copiis  suis  in  Flandria,  mense 
scidcnibri  ,  Joanncs  post  Bovincnse 
prailium  cpiinquennalcs  ab  eo  impctra- 
vit    inducias.    103.   e.    et  se(j.  4Ia.  b. 


428.  a.  717.  c.  Ilis  ita  gestis  ,  rediit 
in  Angliam  Rcx  Joanncs  ,  xv  kal. 
novembris.   717.  d. 

Anno  1213,  ut  ab  infestalione  ba- 
ronum,  ])ristinas  liberiales  inclaman- 
tium,  tuluni  se  pntslarct  Joannes,  die 
Purilicationis  B.  Mari*  crucis  signa- 
culo,  quasi  .Terosolyniam  j)rofeclurus, 
se  munivil.  108.  b.  7)8.  b.  Missis  ad 
Philippum  Regem  nunciis  ,  venun- 
dari  sibi  postulavit  quamdam  terrae 
partem,  quam  Rcx  super  eum  bello 
acquisierat.  108.  b.  îin|)etiatâ  verô 
ab  Innocenlio  Papa  jnramcnti  dispen- 
salione  quo  se  regni  baronibus  obli- 
gavcrat  ,  eorum  deuuô  in  se  arma 
concitavit.  108.  e.  Anno  12IG  ,  mense 
maio  ,  littus  maris  cum  armatorum 
imjnensâ  multitudine  cusiodiebat.  ut 
Ludovico  l'iiilii)j)i  Régis  fillo  in  An- 
gliam adventanti  se  opponeret.  1 10.  b. 
722.  b.  Quoniam  verù  alienigenis 
stipendiarlis  et  militibus  transmarinis 
fuit  vallatus,  veritus  ne  forte  ipsum 
in  discrimine  belli  relincjuentes  ,  illi 
ad  Ludovicum  se  transferrent  ,  prae- 
clegit  ad  tempus  recedcre,  quàm  du- 
bium  certamen  inirc.  lta(iue  coramissa 
llubcrto  de  Burgo  Dovorensis  castri 
custodiâ,  ad  Anglia;  inleriora  se  re- 
<epit.  ibidem,  Jlle  antem,  dum  Franci 
et  barones  Oovorcnse  et  Windesho- 
rense  castella  obslderent  ,  terras  baro- 
num  cura  exercitii  suo  dcpnedabalur. 
728.  e-e.  Intérim  ,  amissis  fortuito 
casu  im])edimcntis  suis  bellicis  ,  in 
trislitiam  prolapsus  et  fcbrini ,  juorli 
occubuit  die  19  octobris.  1  lO.  c. 
114.  b.  275.  d.  729.  e.  et  seq.  Mores 
ejus  et  indoles.  G93.  b.  707.  et  seq. 
Per  pedet  Dei  jurare  solitus.  706.  b. 

Joanncs  Briennensis  .  Rex  Jérusalem  , 
anno  121G,  exiiedilionem  aggrcssus 
contra  Sarracenos,  varia  fortunâ  cum 
eis  decertat.  733.  a-c.  Anno  1218, 
snsceptâ  in  yEgyptura  cxppditione  , 
Damietara  urbem  (juasi  ])er  miraculum 
expugnavit.  743.  d.  et  seq.  An.  1219, 
in  priielio  cum  .Sarracenis  mense  augus- 
to,  juxta  Damietam  commisso,  igné 
Grfeco  penc  fuit  consumplus.  749.  c. 
Anno  1222,  ut  Pclagio  A.  S.  legato 
morem  gereret,  ex|)edilionem  aggre- 
dltur  ad  intcriora  jEgypli,  et  in  an- 
gustiis  ])Osilus  ])ro|)ter  innndantes 
aquas  ,  Daraiclam  trailere  compelli- 
tur  S:ii)hadino  Babyloni»  Soldano. 
734.  cl  seq.  77.3.  b.  Eodem  anno, 
summâ  Iriuni  niillium  niarcarnm  ar- 
genli  donatus  fuit  à  Rege  Pliilippo 
testaraentum  condentc.  Ho.  a.  4tG.  e. 
Anno  1223,  in  Angliam  appulit  circa 
octavas  apostol.  Peiri  et  Paaii,  anxi- 
lia  postulalurus  ad  subsidiura  Terra; 
sarict*.  758.  c.  Mense  jnlio  .  inlerfuit 
cxefpiiis  Plnlij)|)i-Aiigusti.  116.  a. 
281.  d.  416.  e.  423.  b.  Meuse  auguste, 
astitit  I^udovico  VIII  Remis  in  Re- 
geui  coronando.  302.  b.  4l7.  c.  Anno 
1224,  ad  S.  Jacobum  de  Gallecia 
l)rofecturus,  dominicâ  prima  Quadra- 
gesimae  baculuin  percgrinationis  acce- 
])it  Turonis.  303.  c.  419.  a.  Eo  in 
itinere  uxorem  accepit  IJerengariam 
sororcm  Régis  Castellae.  ibidem. 

Joannes,  Bellimonlis  ad  Isaram  Cornes, 
anno  1214,  Pliilii)])<)  Rcgi  strcnuè  in 
Bovin.  jira;lio  militavit.  96.  a.  238.  a. 
239.  a.  407.  d.  408.  c. 

Joannes  ,  Pontivi  Com.'^s  ,  anno  1  187  , 
ininiicitias      excrcebat     cum    Pliilippo 
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Flandriae  Comité.  68".  i'.  Obiit  anno 
1191  ,  in  exercilii  christianoruin 
Acr.ini  obsidcntiiiin.  512.  c. 

Joannrs  I,  Coincs  Vindociiiensis ,  anno 
1189  ,  in  excrcilu  Rej^is  Pliilip|)i  iiii- 
litans,  à  Casiri-duni  viceconiile  in 
insidiis  posito  .  graviter  vulncratur. 
489.  h.  ul)i  Gaufridiisperperam  dittus. 
Anno  Ht)!  j  niorilur  in  urbe  Acra. 
166.  a.rjli.  d. 

Joanncs ,  frater  Guillclini  de  Barris  , 
anno  111)8  ,  stipendia  faeiens  Régi 
Philippo,  Gisortii  dcincrsus  in  flninen 
extinguitnr,  niensc  septeinbri    :H)0.  b. 

Joanncs  niarescallns  ,  anno  1189,  nii- 
nistravit  Ritliardo  in  Angli.ne  Regem 
coronando.  493.  c.  Anno  )216,  in- 
terfuit.  inauguratinni  llenrici  .  fllii 
Joannis  Régis.  730.  o.  Anno  1217, 
pro  eo  contra  Francos  mililavit  in 
fiinoolniensi  ])iigna.  7.'}7.  a.  Eodein 
anno,  liltori  maris  |>r;epositns  fnit  ad 
inipcdiendnni  P'rancornm  ad\enluni. 
740.  b  Anno  l:î2(),  à  Rcge  missus 
est  ad  episeopos  W'cstmonastcrii  con- 
grcgatos  ,  inhibenle  ne  (|uodcum(|uo 
laïciitn  feodinu  Roman.e  obligarent 
ccclesiw.   763 .  c. 

Joannes  de  IVatellis,  an.  1193,  mense 
julio  ,  traetatum  haluiit  Medunlae  cum 
Pbilippo  Franeorum  Rege  de  pacc 
inter  eum  et  Riciiardum  Angliae  Re- 
geni  concilianda.  559.  et  seq.  Anno 
1200,  à  Joannc  Anglia;  Rege  datiis 
est  Pbib'ppo  sponsor  servandi  paoti 
cnm  eo  sanciti.  TiS.  b.  Anno  1204, 
Gniliebnum  filinni  snnm  obsidem  de- 
dit  Régi  l'liilij)po  de  Rotoniagensi 
urbc  ei  reddenda.  58.  b.  Anno  1207 
vel  12()8,  ei'im  de  jure  regio  in  eli- 
gendo  Rotomagensi  arehiej)ls(opo  , 
quaeslio  moveretur,  iinns  fuit  ex  jura- 
tis  testibns,  (pn'  vetercm  consuctudi- 
nem  propalarunt.  (Î23.  ii. 

.loannes  de  Rohoreto  ,  anno  1204  ,  à 
Rege  Phlli|)po  (latiis  est  civibus  Ro- 
tomagensibus  fidcjussor  servanili  pacti 
de  modo  reddendie  urbis.  39.  a.  Anno 
1214,  in  Bovinensi  praeiio  à  latcre 
Régis  in  prima  fonte  exereitùs  inili- 
tabat.  95.  c.  250.  d.  406.  e.  Eo  in  eon- 
flictu  Reginaldum  Boioniie  Coni.  e(pio 
dejeclum  tepit.  99.  b.  269.  b.  41:2.  a. 

Jocelinus  Batlionicnsis  episc.  an.  1208, 
ab  Anglia  reeessit  ad  deciinandam 
Joannis  Régis  iram  adversns  ej)is(0- 
pos  conceptam  ob  interdieti  senten- 
tiam  in  regnum  prolalain.  689.  a. 
Anno  1216,  coronam  imposuit  Hen- 
rico  .foannis  Régis  filio  .  in  Regem 
.  consecrando.   731.  a. 

Joppcn  in  Syria,  anno  1187,  p<ist  prse- 
lium  ad  Tiberiadem  commissum  ,  oc- 
cupavit  Saladinns.  476.  d.  481.  a. 
Anno  1188,  Joppe  capta  est  à  Marga- 
rito  Siciliae  admirato.  484.  e.  Anno 
1191  ,  'expngnata  fuit  à  Richardo 
Angliae  Rege.  164.  e.  529.  c  530.  b. 
641.  d.  Anno  1192,  eùm  in  potesta- 
tem  Sarraceiiornm  recidisset  ,  eam 
Richardus  de  manibns  eorum  eri])uit. 
548.  e.  549.  a.  643.  d.  Anno  1197, 
ces^it  in  potestatera  Saphadini  ,  qui 
20  milb'a  ehristianoiuin  in  ea  trnci- 
davit.  584.  d. 

Jprdaniis  Fossae  -  novae  abbas  ,  presb. 
card.  S.  Anastasia;,  anno  1192,  missus 
in  JVormanniam  legatus  ad  litem  di- 
rimendam  inter  Walterum  Rolomag. 
archicp.  et  Guillcbnum  de  Longo- 
canipo  ,    EUienscm    episc.     Gisortii    ab 


ingressu  ÎVormanni»  repuisus  est. 
54.5.  d.  551.  a.  Cùm  auteni  interdieti 
scnfentiani  dare  in  Normanniam  re- 
cusasset,  à  Rege  Philippo  è  Franeia 
reeedere   eoactus   fuit.    ibid.    c.    Anno 

1197.  unus  erat  ex  cardinal  bus  cpii  ad 
summum  avebant  iJOntificalum.  Îi8(î.  c. 

Juda;i  .  anno  1 180  ,  mense  februario,_ 
rébus  suis  mol)iIibus  per  lolam  Frau- 
ciam,  jubente  Rege  Pliillp|)o  spoliati, 
abquantulùm  respirarunt.  6.  a.  126.  c. 
350.  e.  617.  b  Anno  1182,  c  regno 
Francise  expeliuntur  ,  die  .N'ativitatis 
S.  .loannis-BaptisI*.  9.  e.  6(i.d.  126.  d. 
353.  e.  et  se().  Anno  H.S9  et  seq.  in 
Anglia  interneeioni  dantnr.  636.  c. 
Anno  1102.  mense  marlio,  Rex  Plii- 
lippus  igni!  damnavit  |ilns<|iiam  80  .lu- 
dœos,  qui  clirisliaiiuin  spinis  corona- 
tiim  a|)ud  Biaîani  palibulo  suspcnde- 
rant.  36.  d.  71.  a.  377.  b.  767.  e. 
(ubi  ])ro  apitd  Biacain  ,  legendum 
Brfiniain ,)  .inno  1I9S.  mense  julio, 
Rex  Pliilippus  .lu(la;os  rednxit  Pari- 
sios  contra  omnium  opinionem  et 
ipsuni  Régis  edietum.  48.  c.  73.  e. 
385.  c.  605.  a.  ;'nbi  emendandus  annus 
1200).  Anno  1206,  Pliilippus  legem 
de<lit  ad  restringenda  eonini  fipnora. 
426.  e.  n.  .\nno  1209,  Jiida-i  per  uni- 
versam  Galliam  cajai  sunt.  427.  a. 

Juhellus.  Jucbeltus  de  iMeduana,  vice- 
conies  Sanctaf-Susann.t  ,  anno  1189, 
Ricliardo  Pietavia;  Comiti  adversùs 
paircm   rebclli   adbacsit.  490.  c.   .Vnno 

1198,  à  Ritliardo  Rege  datus  est  Ral- 
diiiiio  Flandriae  (^onilli  sponsor  fœde- 
ris  inter  eos  adversns  Regeiii  Pliilippum 
sanciti.  47.  v.  An.  1209,  Pliilippi  exer- 
cituni  diixit  in  Britanniam  ad  expu- 
gnandum  lociim  (inarplic  dictum. 
82.  e.  394. e.  An.  1214,  PhilippoRegi 
lideni  suara  illibatam  servavit  ,  aliis 
ad  Anglia;  Regem  in  regione  illa  con- 
versis.  102.  d.  413.  d.  Eodem  anno, 
fidcjussor  fuit  iiidiKiarum  iiiler  Fran- 
cise cl  .\ngliae  Reges  Cliinone  jwcta- 
rum.  104.  e. 


r.. 


xJ  K  MO  VI CK  \s  is  urbis  castetium,  anno 
1183.  pcnilùs  destruxit  llenricus  II 
Re.v  .'Vnglia;  ,  posl  oliitum  lilii  siii 
lleiiriei.  456.  c. 

Lensium  castrum  in  Flandria,  ad  domi- 
nium  Ludovici  Régis  Franc,  lilii  per- 
tincns,  an.  1214,  à  satellitibus  Joannis 
.\ngli:e  Régis  vi  annorum  capitur. 
712.  b.  721.  d. 

Leonum  castelluni  in  Vilcassino  cepit, 
anno  1193,  Rex  Philippus.  167.  e. 
Illud,  an.  1202,  Joanni  Angliae  Régi 
abstulit  Philippus.  187.  e.  681.  d. 

Leopoldus  V,  Dux  Austriae ,  an.  1191, 
à  Richardo  Angliae  Rege  injuriam 
passus,  c  Syria  reccssit.  36.  c.  71.  c. 
376.  e.  675.  d.  Anno  1192.  xni  kal. 
januarii  ,  Richardum  prope  V'iennam 
delitescentem  cepit.  37.  c.  378.  b. 
549.  e.  644.  b.  673.  c  Anno  1193, 
ferià  tertiS  post  Ramos  palmaruin  , 
Richardum  in  manus  llenrici  Imp. 
tradidit.  37.  d.  72.  b.  378.  c.  351.  c. 
644.  c.  Eod.  anno,  in  tractatu  Wor- 
niatix  liabito  ,  die  aposlolorum  Pétri 
et  Pauli,  de  lytro  Ricliardi  Régis  sol- 
vcndo,  nuptias  iusuper  eum  eo  pepi- 
git  filii  sui  Frederici  et  Aenorae,  filiœ 
Gaufridi  Britannise  Ducis.  538.  c. 
373.  d.  Anno  1194,  mense  februario. 


Richardo"" se  pro  annua  pecuniae  suin- 
iiia  obligavit  adver.sùs  P)iiti|)pnm 
Franeorum  Regem.  .563.  e.  Oblit  eod. 
anno,  |)ost  Natale  Domini  ,  ex  vul- 
nerc  in  crure  accejito  jicde  truncatus. 
574.  a.  650.  a.  Antequani  morcretur, 
acceptam  ab  Anglia*  Rege  pro  lytro 
pecuniain  reddendain  pnecepit.  ut  ab 
excommunicationis  vinculo  absoivi 
mereretur  574.  e. 

Leopoldus  VI,  Dux  Austria",  an.  1210, 
se  ab  obse(piio  Otlioiiis  Imp.  ab  Inno- 
centio  III  exauclorati,  retraxit.  83.  a. 
397.  e.  An.  1216.  inter  erncesignalos 
militabat  in  exercitu  .loaunis  Régis 
Jerosolymitani.  733.  a.  735.  a.  Anno 
1218.  ex|)ngiiaiida;  urbi  DaniietiE 
operam  suam  contulit.  î43.  e.  et  sc(| . 

Lincolni.e  vicccomitatuin  ,  anno  1194, 
abstulit  Richardus  Rex  Angliae  Ge- 
rardo  de  Camvilla.  566.  a.  An.  1216. 
I.ndovicus  Régis  Franc,  filins  tradidit 
illiiin  Gillcbcrlo  de  Gant.  727.  e.  Lin- 
colni.'B  ,  anno  1217,  xiv  kal.  junii, 
sabbato  in  hebdomada  Penteeostes  , 
commissum  est  prxiium.  in  (pio  Franc» 
ab  Anglis  superati  sunt.  liO.  c.767.e. 
et  seq. 

I.^eliarnm  casiellum  ,  anno  1193,  in 
manus  Philippi  Régis  nomine  pigno- 
ris  tradiderunt  Ricliardi  .\ngli;c  Régis 
miiiislri,  dum  ille  teneretur  in  vincu- 
lis.  360.  b.  647.  a.  Anno  1194,  l-ocha- 
rum  castelluni  Philippo  habendum 
eoneessil  Joannes  Moretoiiii  Coines 
in  tractatu  Parisiis  sancito.  39.  c.  Eo<l. 
anno,  à  Richardo  Rege  caplum  fuit 
die  festo  S.  Barnabe.  41.  a.  380.  c. 
568.  e.  647.  b.  Anno  120.'>,  Joanni 
Régi  illud  abstulit  Rex  Pliilippus,  et 
Drogoni  de  iMcllolo  habendum  con- 
cessit.  59.  d.  n.  80.  e.  217.  d.  392.  d. 

Loiidoniarum  urbs,  à  Itrnto  fundala, 
Trinovantum  ab  eo  appellata  est,  seu 
Nova-Troja.  17.  a.  Loiidoniensibus, 
anno  1191  ,  eoinniuniam  couccssit 
Joannes  .Morelonii  Come.s  ,  cosque 
sibi  obligavit  hominio,  salvâ  débita 
Ricbar.lo  Régi  fide.  538.  b.  An.  1216 
et  se<|.  Ludovico  Régis  Pliilip|)i  filio 
adlia»erunt  adversùs  enmdem  Joan- 
ncm  Regem.  110.  b.  722.  b.  et  seq. 

Losiluniini  in  Pictavia  Rex  Philippus , 
anno  1203,  concessit  jure  h;ereditario 
jiossidendum  cum  senescallia  Pict.a- 
viae  Aimerico  viceeomiti  Tlioarcensi. 
81.  a.  n.  .\nno  l20t),  Losdunum  iiiu- 
nivit  Rex  Philippus  adversùs  irrup- 
tiones  Joannis  Angliae  Régis.  60.  c. 
393.  c. 

Lucius  III  Papa  ,  Ilubaldus  Osticnsis 
c])isc.  card.  au.  1181  succedit  Alexan- 
dro.  448.  d.  619.  a.  Anno  1193,  cum 
Romanis  dissidium  liabens  ,  Româ 
excessit,  cl  adjutus  ab  Imp.  Frederico 
eum  eis  bellum  gerebat.  438.  b.  Anno 
I  184  ,  acceptis  à  principibus  christia- 
iiis  pcciiniarum  subsidiis  ,  cum  Ro- 
manis pacem  fecit.  439.  b.  n.  Eotlem 
anno,  die  4  novembris  ,  collo(|Uium 
habuit  Vcronae  cum  Imperatore  de  fc- 
rendo  auxilio  christianis  Tcrrae  sanc- 
t{e.  625.  a.  -Vnno  1185,  è  vivis  excès-, 
sit ,  VII  kal.  decembris.  465.  c.  627.  b. 
666.  b. 

Ludovicus  VII  Rex  Franc,  cùm  paler 
csset  plurium  filiarum.  anno  ll65, 
desideratum  regni  successorcin  preci- 
bus  suis  impctravit.  4.  b.  65.  c.  348.  b. 
Anno  1179,  cum  episcopis  et  regni 
principibus     egit     de     coronando     in 
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Rcgem  Philip|)o  filio  siio.  i.  d.  123.  e. 
348.  e.  438.(1.  Ci'iiii  intérim  Pliilip])us 
graveni    in    niorbuin    ii.ici(lissct,    pater 
filii    sospitateiii    iinpclraturus  ,    merise 
angnsto,  perogrinalionem  ad  tumulum 
S.    ïliomse   Cantuar.     suseei)it,  et  mo- 
nachls  rojjfali   rnaniiicentià   donnm  ob- 
tullt.    124.    et  scq.  437    et    se(j.  Anno 
1180,    ne    quid    iii     rcffno     statucret , 
sigilli  sui  potestate  privatus  est.  617. e. 
Eodeni     anno,    morti    debitum     solvit, 
XIV   kal.  octobris.  7.   d.    et  seq.  (56.  c. 
351.  e.  442.  a.  618.  a. 
Ludovicus    VllI.    Keffis   Philippi-Augiisti    • 
filius,  anno    1187   nascitur,  die  5   sep- 
tembrls,    feriâ   (|uinlà.    24.    c.    68.    a. 
301.  c.  366.  c.  422.  d.  42r;.  c.  434.  b. 
471.    d.  620.  a.   <^)uâ  ratione  origineni 
duxerit  è   stirpe    Caroli    Maffni,  iiimi- 
rùm  par  inatrein  suam  Elisabeth  Ilan- 
nonicnscm.    3()3.   b.  417.   c.    et    seq. 
Anno   1191,   morbo   dissenteriae  labo- 
rans,    tactu    reli([uiarum   beati  Diony- 
sii  convalescit,   xv  kal.  augu.sti.  34.  c. 
70.  c.   374.  c.    et  seq.  Mense  octobri, 
jure  malcrno  ha;res    instituilnr  urbium 
Saneli- Audomari    et    Ari;e,    ])Ost    obi- 
tum     Comitiss»     .Mathildis  ,     vidnatai 
l'onjugis     Pliilippi     Flandri»    (lomitis. 
S42.  n.  Anno    liOo,  sjmnsns  dcstina- 
tnr     .Venorœ    sorori    Arturi    Brilanniae 
Ducis  ,   in   collotpilo    de     pace    habite 
intcr  Francis  et  Anglise  Rcgcs.  376.  d. 
Anno    1200,  ferià  seciindâ  post  Ascen- 
sioni'ia    Domini  ,   20    niaii  ,    matrimo- 
nio  jungitur  cum    Blancha    Jlegis  Cas- 
tellae   tilia  ,   nepte    ex    sorore    Joannis 
Angliœ     Régis  j    à   quo    earum    gralià 
nu])tiariim     Ebroïiensi      coniitatii      et 
terris    aliis,quas  pater   ejus    bcUando 
aequisieral.    doiiatur.    53.  e.    l8i.   d. 
387.  e.  426.  c.  430.  d.  601.  a.  603  et 
seq.  639.  b.  Anno  1206,  mense  junio, 
a-grolabat    Aurelianis.  60.   c.   3!)3.    e. 
Anno  1 208,   die    Penlecostes,    eingulo 
militari  à  ])atre  donatnr.  82.  b.  690.  a. 
Anno  1212,   niissus    à  Patrc,   eollo- 
quinin     habuit     ad      Vallem -coloruni 
cum    Frederieo    electo    Roman.    Ini]). 
ad    contralicndum    ciim     co     amieitiae 
fœdus.  83.  c.  398.0.  An.  1214,  ir.issus 
à   pâtre  cum    excrcitu  in  Andegaviam, 
Joannem     Rcgem      Angliae,      Rupem- 
monaihi     obsidcntem   fngat,    niunitio- 
nes  ab  eo  occupatas  récupérât,  Bcllnm- 
forte    fundilus  evertit,    Moncontorium 
in    Pictavia   solo   a;quat ,    et   Andega- 
vensem  urbem  récupérât.   93.  d.  243- 
247.  404.  c.  427.  b.  713.  b.  71S.  c. 
Anno  1215,  suscepta    contra   Albigen- 
ses    cxpcditione  ,    Simoni    de    Monte- 
forti  jungitur  in  urbe  Pessulana,   inde- 
quc   ail    obsidendani    Tolosam   profec- 
tus,    pacem    civibus   ]>ostuiantibus   in- 
dulget ,  urbis  munitionibus    ad  volun- 
tatem  suam  priùs  dirutis.  107.  c. 

Anno  1216,  à  baronibus  AngliîB 
in  Regeni  expelitus,  mense  februario, 
milites  prH:niittit  ,  qui  auxilinm  eis 
impendant  ,  et  mox  adfuturum  se 
spondet.  109.  a.  719.  b.  Die  15  post 
Pascba,  in  colloquio  Lauduni  habito 
cum  Gualouc  A.  S.  legato,  multis 
argumentis  jus  suum  ad  capessendum 
Angli*  rcgnum  adstruit.  721.  a-e. 
Prostridio  festi  Sancti  Marci,  patrem 
suum  exoral,  ne  iter  suum  in  Angliam 
impcdiat.  722.  a.  Missis  ad  Romanaiu 
curiam  nunciis,  qui  jus  suum  ad  An- 
gliae  regnum  prolestarentur,  mari  se 
commisit,  et  xn   kal.  janii  ad  insulani 


Trinet  applicuit.  722.  b.  Iter  suum 
versus  l.ondonias  dirigens ,  Rofense 
castrum  in  suam  recijiit  jiotestalem. 
1  10.  e.  722.  c.  Londoniis  cimi  ingenti 
gaudio  à  baronibus  exceptus,  omnes 
sibi  obligavit  liominio,  secpie  bonas  le- 
ges  et  amissas  ha;reditates  singulis  red- 
diturum  promisit.  1 10.  b.  1 14.  c.  722.  c. 
xvin  kal.  julii.  ad  ulleriora  progre- 
diens,  lotam  Cantise  provinciani,  |)rae- 
ter  Dovor.  castrum,  absque  difficultate 
subegit.  722.  c.  724. b.  Intérim  excom- 
municalionis  vinculo  à  Gualone  per- 
strictiis,  appeilatione  inlcrj)Osit;1,  sen- 
tentiam  illani  irritam  habuit.  109.  c. 
722.  e.  Successus  suos  urgens  in  orien- 
tali  Anglise  ]>laga  urbes  et  villas  de 
Kssex,  Suffolk  et  Noilhfolk,  Eborac. 
(piO(|ue  provinc'am  par  se  vel  jicr  suos 
in  suam  redigit  potestatem.  727.  d. 
Circa  INativifatem  S.  Joannis-Bapt. 
Dovorcnse  castrum  obsidione  conclu- 
dit.  728.  a  -Meuse  octobri.  cognilo 
Joannis  Régis  obitu,  Hubertum  de 
Burgo  conipellal  de  rcddendo  Dovo- 
rensi  castello  :  quo  negalo,  Londonias 
abiit.  731.  c.  n.  Ilerfordi*  munici- 
|)ium,  à  die  festo  S.  Martini  usque 
ail  festum  .S.  Nicolai  obsessum ,  tan- 
dem expugnavit.  732.  a.  Deinde  Ber- 
cliamhedi:  castellimi,  xiu  kal.  janua- 
rii.  ibidem,  d.  Die  festo  S.  Tliomae 
apost  lioniinium  ab  abbate  S.  Albani 
sibi  ficri  ])Oslulans  ,  ab  eo  pecuniae 
sunimâ  donatur.  ibidem,  e. 

Anno  1217  .  monilus  exeommuni- 
cationis  sententiam  in  eum  à  Gualone 
prolatam  ,  ab  Innocentio  Papa  in 
Coena  Domini  fore  confirmandam, 
ni  eitiiis  ab  Anglia  reccderet.  tein- 
pore  Quadragesimne  inducias  jiacisci- 
tur  cum  Henrico  in  Aiigli;e  Regem 
coronato.    et    in    Franciam    revcrlitur. 

110.  d.  114.  b.  733.  d.  Post  Paseha 
redux  in  Angliam,  ])ridie  kal.  inaii, 
suppetias  mittit  obsessis  conuiiililoni- 
bus  suis  ab  cxercitu  Régis  in  Montis- 
Sorelli  eastro.  735.  d.  Solutà  Montis- 
Sorelli  obsidione,  dnm  fautores  sut 
ab  obsidendnin  Liniolniense  castal- 
lum  projx'rarent,  T.iidovicns  in  lieb- 
domada  Pcntecostes  rursùs  à  Gualo- 
ne nominalim  analheraate  percellitur. 
737.  b.  Post  cladem  suis  Lmcolni;e 
inflictam  sabbato  in  hebdomada  Pen- 
teco.stes ,  xv  kal.  jnnii  ,  missis  ad 
patrem  et  uxoram  nunciis ,  auxilinm 
ab  cis  postulat  ;  sed  niissum  ab  nxore 
subsidium    stalim   in    mari   dissipainr. 

111.  a.  740.  a-e.  Omni  itaqne  auxilio 
destitulus.  cùm  in  urbe  Londoniens! 
inclusus  leneretur,  mense  se|)teinbri 
honcstam  paccm  componit  eum  Hen- 
rico Rcge,  et  ab  excommuniiationis 
vinculo  absolnlns,  in  Franciam  rever- 
titur.  111  et  seq.  741  et  seq.  Baro- 
nnni  .\ngliai  favorem  demeruisso  tra- 
ditnr,  (juia  eorum  eastella  Francige- 
nis  dabat ,  eosdcm  velut  domini  sui 
proditorcs  habens.  729.  d.  734    a. 

Anno  1219,  à  paire  eum  exercitu 
raissus  ad  ex|)ugnandos  .Albigenscs 
haereticos  ,  Miromandam  ad  Garum- 
nam  cepil,  et  omnes  niunicipes  cum 
mulieribus  et  parvnbs  usque  ad  (|uin- 
que  millia  internecioni  dédit.  113.  d. 
303.  e.  Inde  prograssus,  xv  kal.  julii 
obsidionem  cir^a  ïolosam  posuit  ; 
sed  ])erfectis  percgrinalionis  sua;  dic- 
bus,  inde  recessit  prima  die  augusti. 
il3.  e.  752.  d.  n. 


Anno  1220,  observandas  jnravit 
inducias  intcr  ])atrem  suum  et  Hen- 
ricum  Angliae  Regem.  773.  d.  Anno 
1223,  in  Regem  ungitur  .  vni  idus 
augusti.  302.  b.4l7.  c.423.  c.  431.  d. 
Eodem  anno,  restitulioncm  terraruni 
(  ismaiinarnni.  quani  promiserat  Hen- 
rico Angllc'e  Régi  ,  eitleni  lamcpiam 
fœdifrago   dciiegat.  736.  c.  7o7.  a.   n. 

Anno  1224  ,  tertio  nouas  maii  , 
congregatis  rcgni  principibus  Parisiis, 
traclatnm  cum  eis  liabet  de  negotio 
Albigensium,  et  absolutum  se  ])rof"i- 
tetur  de  inferendo  eis  bello.  303.  e. 
et  seq.  Occasionem  auspicatus  ex  re- 
crudcsecntibus  baronniu  Angliae  ad- 
versùs  Regeni  dissidiis,  exercituin  in 
Pictaviam  duxit.  739.  n.  ac  primo, 
mense  junio,  Turonum  adiit.  et  inde 
Mosleriolum  tendens  ,  cum  llamerico 
vicecomite  Tlioarcensi  ,  eatenùs  An- 
glia; Régi  fœderalo,  inducias  pacis- 
citur.  304.  d.  et  seq.  419.  b.  Die 
4  julii,  .\iorduni  castrum  à  Savarico 
de  Malo-leone  propugnatuin  expu- 
gnat.  303.  c.  419.  c  431.  d.  Imle 
oppidanos  S.  Joannis  de  Angeliaco  - 
spontè  se  dedenles  in  gratiain  recipit. 
3(»5.  c.  419.  c.  4;vl.  d.  Poslridie  festi 
S.  Pétri  ad  vincula,  Rocliellam  armis 
expugnatam  in  suam  rcdigil  ])0testa- 
tcm.  306.  a.  319-327.  419,  c.  431.  e. 
739.  a.  n.  Eà  ])Olilas  virtorià,  l^cmo- 
vicenscs  ac  Petragoricenses  ,  aliosque 
A([uitani;e  proceres ,  exceptis  Wasco- 
nilius  ultra  Garuinnam  comnioranti- 
bus,  in  suam  clientclam  rccepil.  306. a. 

419.  e.  Mense  novembri  ,  amiciliaî 
fœdus  cum  Frederico  Rom.  Impera- 
tore  (ontraxit.  307.  b.  n.  420.   a. 

Anno  1225,  misso  in  Wasioniam 
exercitu  ad  debellandum  Richardum 
Anglia?  Régis  fratrcm.  Riolense  cas- 
trum obsidentcm,  Linioliiiin  et  Ber- 
geracum  su;e   ]>olcstati  adjecit.  308.    a. 

420.  d.  701.  b.  Eodem  anno,  rogatus 
à  Joanna  Flandrise  Comitissa,  habito 
Peronae  collo([uio  cum  nebuloiie  qui 
se  Balduiiium  (|nondam  Flandriae 
Comitem  mentiebatur  .  falsitatis  re- 
viiictuin     è    regno     expulit.    3(X).     b. 

420.  e.  et  se([.  Die  festo  apost.  Pétri 
et  Pauli,  colloijuium  habuit  Cainone 
cum    Romano    S.     Angeli  diac.    card. 

A.  S.    in    Franciam    legato     309.     b. 

421.  b.  Meuse  julio  .  die  festo 
.Sancta;  Magdalenae,  eongregalis  Pa- 
risiis regni  ciimitiis  ,  iidininio  sibi 
obligavlt  Ilaiiiericum  i  lioarcii  vice- 
comitem.  309.  b.  421.  c.  Die  festo 
S.  Andréa;,  inlcrfuit  Bitiiriccnsi  con- 
cilio  à  Romano  eardinali  celebrato. 
763.  d. 

Anno  1226,  illectus  promissis  Ro- 
mani    cardinalis  ,     die     Purificationis 

B.  Mariae,  accepto  crucis  signaciilo  , 
debcllandis  .\lbigensibus  se  devovil. 
309.  c.  n.  330.  e.  421.  c.  Eâ  lege 
belliim  contra  Comitem  Tolosanum 
suscepit,  ut  Honorius  Papa  Régi  An- 
glorum  prohiberet,  ne  intérim  ille 
irruj)tionera  facarct  in  Frinc.  766.  a. 
Lugduno  cum  exercitu  profectus , 
Avenioneni  pervenit  in  vigilia  Pcn- 
tecostes. 760.  d.  JNegato  sibi  ab 
Avenionensibus  transitu,  urbem  «x- 
pugnandam  aggreditur  ferià  quintà 
post  Pentecostcn.  ac  tandem  iii  dedi- 
lionem  recipit  circa  festum  Exalta- 
tionis  Sanctc'e  Crucis  ,  mense  septem- 
bri.  309.  c.  n.  et  seq.  333-345.  421. 
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et  sc'([.  432.  a.  76G.  d.  Doraitâ  «li'inile 
Narboii.  jirovincid  us(jue  ad  Tolosa- 
nuni  tt^rritoriuin  ,  duiii  in  f  raritiam 
revcrtitur,  ir.ense  novembri  niorli  oc- 
t'ubuit  apiid  .Monpinrcrium  in  AWer- 
iiia.  310.  a.  II.  423.  t.-  4:J2.  c.  433.  b. 
434.  t.  768.  c.  n.  ïcstaniendiin  ab 
co  coiidilura  310  et  scq.  4i2.  a-c. 
Nali  ab  co  libori  rccenseiitur.  433.  b. 
434.  b.  435.  d. 

Ludovicus  IX  ,  fdiiis  Ludovic!  VIII  , 
nascilur  anno  lil.'i,  die  fesfo  Sancti 
Marci  evanffclisla;,  ^.'5  ajirilis.  423.  a. 
Anno  122(5,  in  Rc<,'ein  ungitiir  et 
coronatur  iloiniiiicâ  ])riinil  Advcntûs, 
pridic  kal.  detTndtris.  432.  d.  434  c. 
768.  d. 

Ludovicus,  Dux  Bavaria\  Dainietarn  ab 
Imperatore  inissiis  riiin  exercilii  Tcti- 
toiiiconim  ,  anno  1222,  siiscijiicudie 
expcditionis  ad  iiiterior.1  YK^'y])ti  aiic- 
tor  fuit.  735.  a.  Exercilii  ab  e.xundaii- 
tibus  IN'iii  fluctiiius  iiitiTcbi.so  ,  rod- 
deiid.e  S.irrawnis  Daniii'l:e  obsideni  se 
dodit.  7.')4.  e. 

Ludovicus  ,  (àimrs  Blescnsis  ,  Giniitis 
Tlicobaldi  filins,  an.  IIH8,  Lciirosio 
Castro  à  Rey^e  Pliilij)po  doiialnr.  27.  c. 
367.  d.  Anno  H'J3.,  Icslis  adliibitus 
est  ad  Oj)CTanduni  divortiuni  inter 
Rcgein  Pliilip|iuin  et  Ingcbiirffcni. 
S78.  a.  Eod.  anno^  in  tractalii,  inensc 
julio  ,  cuin  nunciis  Angliae  Re{{is 
corani  Pliilippo  Re^'c  liabito  ,  rcsii- 
tulioncin  impctravjt  pe:  uniariini  sibi 
ab  Anglia;  Rcgc  debilarnm.  53'J.  d. 
Anno  1 1114  ,  à  Joarinc  Morelonii 
Comité  castitUis  de  Troa  et  de  Castra, 
cuin  fcodis  de  Fréterai  et  de  Vendo- 
mia  donatur ,  tcncnih's  sub  cliontela 
Rpgis  Francoruin.  3'J.  c.  40  1>.  -Anno 
dlU8,  fiedns  iiiiit  cuui  Riibardo  .An- 
glia' Rege  advcrsi'is  Pliili|)pum  Rogcni, 
occulté  tamcn.  7i.  a.  582.  c.  o8S.  d. 
Anno  1200,  leslis  os-currit  in  lilcris 
Alni.irici  de  .Montelorti  ,  Glocesirise 
Coniilis,  EbroiVensein  urbein  conce- 
dentis  Philippo  Re^'i.  52.  n.  Anno 
1203,  Jcrosoiyniam  jirofcclus ,  ex - 
jiugnaiidie  urbi  Conslanlinopolitanx 
opcrain  suani  contulit.  5a.  b.  7G.  d. 
185.  a.38'J.  c.  612.  a. 
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ANASSEs  Hl  ,  Anrolianpnsis  cpisc. 
anno  1209  ,  liissidinm  liabcns  cuni 
Rege  Pliili])|)(i.  tcrrani  (jus  inlcnlicto 
supponil  82.  d.  39 i.  d  Anno  1212, 
cum  codeni  roncilialur  ,  niense  au- 
gusto.  771.   a.  n. 

Jlanasses,  Lingoncnsis  cpisc.  an.  1190, 
Jcrosoiyniam  profectus  in  coniitalu 
Régis  Pliilij)pi  ,  componcndis  dissidiis 
inter  Ricliardum  Angliœ  Regeni  et 
Messanenses  operam  dédit.  oOi.  b. 
An.  1!9I,  Philij)(>o  itcr  in  Franciam 
relegenti  comitcm   se  dcdil.  526.  d. 

Manuel  ,  Gr»torum  Iiaperator.  anno 
1180  moritur,  mcnsc  scptenibri,  ante 
Exallationeiu  Sanctae  Crucis.  4 12.  b. 
620.  a. 

Marchadcrus  ,  Merchadcrius  ,  jirinccps 
Cotarcllornni ,  an.  1195,  Issolihinnm 
in  Bituria  eejiit,  et  ad  opus  Ricliardi 
Anglia;  Régis  suis  Cotarellis  niunivit. 
42.C.72.  d.382.a  Anno  1197,prœdas 
m  Brlvaccnsi  territorio  agens,  inensc 
inaio,  Pbllippum  Bdvac.  episc.  prae- 
liando  captnm  in  carcerem  iiiisit  Ro- 
toniagum.  49.  c.  73.  e.  178.  c.  383.  e. 


580.  a.  035.  d.  .Anno  1198.  nicnse 
scplcmbri  ,  exercilum  Rcgis  Franco- 
rnui  versus  Vernoncm  jtrojierantcni 
j)rofligavit,  et  plures  captives  abdnxit. 
589.  e.  Eod.  anno,  imprcssione  faclâ 
in  Flandriam,  inv:isi>.  nuncbnas  ]>ropc 
Abbatis-villam,  et  cum  ]ira;da  mulla 
rediit  in  Norinanniani.  ,"90.  b,  .Annir 
1  199,  militcm  (jui  Ricliardiim  Angliw 
Rcgem  se  defindcndo  viilncravcrat  , 
ciii  et  Richardns  vcniam  conccsscrat, 
cxcoriatum  patibulo  aflixil.  595.  c. 
Eodeni  anno  ,  ingrcssns  in  Andcga- 
viam  .  l<Tras  eoruni  qui  Arturo  liri- 
lannia;  Dnci  se  dedcrant  ,  vastavit. 
597  a  Diini  aulcm  cum  ruia  sua  in 
|)alriani  suam  redirct,  in  itinere  pro- 
fligatnr  à  (jiiatuor  (^oniilibus,  pcr  quo- 
rum terras  transitnrus  eral.  594.  c. 
Anno  1200,  inlerficitur  Burdegaia; , 
fcrià  stc;inilâ  Pasdiae.  603.  d. 

Man  illacnm  ,  cnstrnm  Caufridi  de  Ran- 
cuna.  anno  1194,  cepit  Ricliardus  Rex 
Anglia,'.  57'.  b. 

Margarcta  ,  iilia  Rcgis  Ludovic!  VII  , 
conju\  Ilenrici  junioris  .AnglirC  Régis, 
anno  1 183,  ab  co  niissa  c>t  ad  Rcgem 
Pbilippnm.  dnm  i|>se  liclluni  gercret 
in  Aquilania  adversùs  Riiliardum 
fraircm  sunm.  .4ij3.  c.  IVfunclo  viro 
suo  eodcm  anno  ,  de  dolc  cjus  |>ai'tnni 
fecit ,  inense  dccembri  ,  Rex  Pliilippus 
cum  llenrico  Anglia;  Rcge.  457.  d. 
Anno  1I8(),  in  colloquio  Gisorti!  lia- 
bito VI  idiis  marlii,  iterùiii  de  dote 
sua  ]>acisc!tur  cuin  Rege  llenrico. 
466  c.  627.  d.  Eodem  anno,  in  con- 
Jugcin  pnslulalur  à  Bcla  llnngarornm 
Rcge.  20.  c.  07.  d.  14).  b.  362.  b. 
467.  a.  470.  a.  mm  kal.  soplembris , 
])rofccta  est  in  liuiigariam.  628.  a. 
.Secundas  cjus  iiiiptias  jirocurassi'  Ira- 
dilur  iîcv  llcnricus,  u'  illa  «lotis  su:e 
castcUis  ccdcret.  duin  in  rcmotis  par- 
libus  vitam  ducerct.  ()67.  a.  Bclâ 
d>;fuiiclo ,  anno  1196,  in  .Aconens<;in 
iirbcm  se  recepit.  ubi,  spipicnti  anno 
1 197j  vilain  terminavii.  579.  d.  386.  a. 

Margaritiis  ,  adinirûlis  Kegis  Sicillie  , 
anno  i  188,  urbcin  JalTam  et  Gibelct 
cepit,  ae  vias  maris  tanlà  eallidilatc 
obstruxit  ,  quoi  Sarraienis  Acram 
occupanlibus  oiuncin  pr.icliiderct 
cOMimeatuin.  484.  e.  48».  d.  Anno 
1191,  nictn  Ricliardi  Aiig^lix  Uegis, 
c  iMcssana  fiirtivc  recessit  cum  Iota 
fainilia  sua.  038.  b.  Anno  1194, 
do;io  ac<epit  ab  llenrico  VI  Iiiijier. 
ducalum  Duracliii  ,  principalum  Ta- 
rcntic  et  princijiatuin  .Maris.  572.  <1. 
Anno  1  197,  rébus  omnibus  ab  eoilem 
spoliatnr ,  exciccalur  et  enienlula- 
tiir  585.  a  Anno  1200,  Parisios  ve- 
nions, obtulit  Régi  Pliili|)po  Roma- 
noruin  iniperium  vcl  Conslantinopol. 
viribus  suis  ac(piirendum  ;  dum  vero 
jiromissum  adinijilcre  salageret,  Ro- 
nioe  à  (|uadain  suo  famiilo  interfeclus 
est.  607.  b. 

iMarla ,  filia  Régis  Ludovici  VII  et 
Alicnor.i;,  Coinitissa  Canipaniae,  aiino 
1181,  inimicitias  exercens  cum  Rcge 
Philijipo.  damnis  gravissimis  alfecta 
est  à  filiis  Ilenrici  11  Angliae  Régis, 
pro  Pliilippo  diniicantibus.  619.  b. 
Anno  1186,  inlerfuit  colloqiio  prope 
Gisortinin  vi  idus  inartii  celebrato, 
ubi  pax  reformata  inler  Regeni  Plii- 
lippiiin  et  Pbilippum  Fiandrioe  Co- 
initem.  23.  n.  627.  d.  F)o(lem  anno, 
interfuit    cum    Rcge  exequiis  Gaufridi 


Britannix  Ducis  ,  et  pro  anima  cjus 
iinum  sacerdotcm  dotavit  in  ec<'lesia 
Paris.  21.  a.  362.  e.  Anno  1196, 
adslitit  genero  suo  Balduino  Flan- 
dri.'e  Coiniti  ,  liomininm  iirofitenti 
Régi  Philippo.  46  a  Obiit  an.  I  198, 
V  idus  marlii.  48.  b.  7J.  c.  384.  c. 
58S.  a. 

Maria  ,  filia  Bcrilioliii  .Alerania;  Ducis  , 
anno  1196,  nicnse  jiinio,  niibit  Plii- 
lip|)0  Francoruin  Régi.  46  a.  73.  a. 
383.  a.  ^11.  e.  n.  Anno  1201,  pcperit 
fiiiiim  Pliili]i|)um  de  ]ialris  iioiuine 
appcllaliim.  609.  a.  Eodem  anno  , 
à  viro  disjiincla  jiridie  Nativilatis 
S.  .Maria-,  liaiid  mulli'i  |><isl  nioritur. 
54    a.  73.  b.  388.  c  608.  c  612.  d. 

Maris  a;slùs  causa  invcsiigalur.  193.  b-c. 
211   et  scq. 

Malliildis,  filia  .Alplionsi  Régis  Liisila- 
iiia;,  anno  1184,  posl  festiiin  Nalivi- 
talis  S.  Joannis  Bajili.sta'.  malrimonio 
jiingitur  cum  Pliilip|>o  l'iaiidrix  Co- 
milc.  13.  n.  4.58.  c.  624.  c.665.a.  An. 
il9l  ,  de  dotalitio  siio  ])aci'<citur  , 
inense  octobri  .  cum  Balduino  filio 
.Margaretae  llennnniie  Coinitissa; ,  .so- 
rore  Coniitis  Pliillppi  in  Syria  de- 
fiincti.  542.  a.  n.  .An.  1211.  à  d.Tinoue 
dclnsa.  ncpoli  suo  Fcrrando  Flandri* 
Coinili  jirospcrum  Bovinensis  [iralii 
evenlum  deiiiinriat.  102.  e.  2ol.  d. 
414.  b.  427.   c. 

Matliildis,  filia  Ilenrici  II  .Anglise  Ré- 
gis, nupta  llenrico  Leoni  Saxoniae 
Duri  ,  anno  1182  ,  cum  viro  suo 
cxnlarc  coinpulso  vcnil  ad  jiatrem 
sunm  in  Normaiiniam.  430.  d.  620.  b. 
Anno  1184.  <irea  fe.sluiii  S.  Jacobi 
a|K)stoli,  Iransivit  in  .Angliain.  603.  a. 
Eodem  anno,  ])C|HTit  \\  iiiloiiiae  fi- 
liuin  ,  ipieni  vocavil  AVillelmum. 
623.  a.  Anno  1189.  dieui  clausit 
exlrcmiim,  tertio  idus  jiilii.  49().  c. 
633   e. 

Mullli;eus  ,  Bcllimonlis  ad  Isaram  Co- 
rnes,  Franciw  canierariiis,  an.  1188, 
ilineri  Jerosolvrait.  se  devovit.  25.]!).  n. 
3(i6.  e. 

Mattli.iens  de  Marilaco  ,  anno  1194  , 
conflictum  liabuil  j)ro|)e  Arelias  cum 
Robcrto  Lcicesirire  Coinile  ,  qucm 
vulneratiim  viiliieratu»  i])se  cepit. 
169-  c.  Anno  1198,  capliis  fuit  à 
Ri.liardo  Aiigli,-»;  Rege  in  pra;lio  pro- 
])e  Gisorlium  comniis.so.  49.  b.  180.  a. 
383.  d. 

Mallli.'cus  de  .Monlcmorcnciaco  ,  anno 
1190,  Jcrosoiyniam  profectus  mm 
Rege  Pliili]>|)0  ,  Alessan.i;  ;:b  co  do- 
nalur  300  auri  unciis.  31  .  d.  372.  c. 
-Anno  1198,  à  Ricliardo  Angliap  Rcgc 
prostratus,  cajitus  fuit  in  pr*lio  ])rope 
Gisortium  coinmisso.  589.  a-d.6.3/.  d. 
Anno  1203,  in  obsidionc  Rupis- 
Ande'.iaea;  niililans,  iminissos  ab  An- 
glia; Rcge  satellites  rclrocedcrc  coin- 
])ulit.  199  cl  seq.  Annn  1214,  strenuè 
se  in  Bovinensi  jiraelio  cgit.  96.  e. 
2.59.   a.  408.  d. 

Mauricius  .  Parisiens.  C])isc.  anno  1180, 
iiiiiiistravit  Guidoni  Senon.  archicp. 
Isabellam  Philippi  Rcgis  uxorein  in 
ecclesia  S.  Dionysii  coroiianti.  617.  c. 
Eodem  anno ,  à  Rcge  Ludovico  acce- 
jiit  qiiidquid  prellosum  habcbat  in 
auro  et  argento,  in  geinniis  et  annii- 
lis,  pauperibus  crogandum.  618.  a. 
Anno  ll85,  Ilcraclium  palriarcliani 
Jcrosolym.  Parisios  advenlanlem  cum 
processione      deduxit     in       ecclesiam 
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suam.  (4.  d.  3.ï7.  b.  Amio  II'JO, 
altare  in  ccctcsia  Parisiens!  irexit  ,  ad 
])erj)ctuandaiii  iiieiiioriain  Rcgiiue  Eli- 
sabotli  ibiilom  se|)uk;e.  i9.  b.  310.  1". 
Ail.  1191,  supplicalioiies  intlixit  pro 
Ludoviio  llpgis  lilio  ;egrolanU;.  3i.  <'. 
70.  .-.  37't.  (1.  Obiit  an.  I  19(5,  m  idiis 
septembris.Ki.c.  73.1).  383.  e.  579.  d. 
Mediiiiloiiso  torriloriuiu  ,  aiino  1188, 
flainmis  ijrofligavit  Ilonricus  II  Re.x 
AngVix.  (59.  b.  149-1.^:2.  483.b.G31.b. 
Mclior,  j>iesb.  tard,  an uo  1193,  susce- 
pit  à  Cœlcstiiu)  Papa  curam  perdu- 
ceiidi  in  l'raiic.  Ikreiigariaiii  Piidiardi 
Aiigll;e  Régis  eonjugeni  et  Joarinam 
Régis  sororein  .  è  Syria  iii  ItaHain 
appulsas.  502.  c.  Aiiiio  1194,  Plii- 
lippuiii  Regem  indii.xit  ad  eonecden- 
das  Angli;e  Régi ,  è  carcere  nondiiin 
cinisso,  iiidtieias.  S70.  c.  Mensc  iio- 
venibri  cjusdcra  anni  ,  Franciaj  et 
Anglite  Reges  iiiduxit  ad  rcstituen- 
duin  ecclesiis  rcdditus  ([uos  in  inaniis 
suas,  lioslililatis  tempore,  vijissini 
posuerant.  649.  a.  Anno  1196,  con- 
ciliuin  eelebravit  Parisiis  ,  do  dissol- 
vendo  Régis  Pliilippi  nialriinoi'io  cuni 
suporiiubieta  conjiige.  38.  d.  n,  379.  c. 
Jlilo  de  Aantolio  ,  eleelus  Bclvaeeiisis 
epise.  aiiMO  1:218,  protei  tus  in  auxi- 
liuni  ebristianornin  Daniietaiu  obsi- 
denliuni,  ibidem  à  .Sarraeenis  eaplus 
fuit  euiu  Ancb'ea  fralrc  suo.  113.  a. 
746.  n.  749.  d.  n. 

Milo  de  Puteaco,  Conies  eo  riomino  I[I 
Barri  ad  Secjuanain,  anno  1198,  Pln- 
lfp|io  Régi  militans,  Gisorlii  niortnus 
falsô  traditur,  a<piis  pra;focatus.39().  b. 
Anno  l;20i,  à  I\ege  Philippo  datus 
est  eivibus  Rotoniagensibus  fidcjussor 
de  servandis  in(bieiis  usipie  ad  kcnipus 
redden(he  nrliis,  .59.  b.  Anno  lil8, 
in  auxilinin  ebrislianoruni  Uainielain 
oljsidentinin  pro(ieiscitur  emn  filio 
suo  Gallero.  746.   b.  n. 

Mirabelhnn  in  Pielavia  obsedit  .  anno 
1202.  Arturns  Dux  lïrllaiinia' ,  ibiiiue 
toniniisso  einn  Joaniio  Anglia;  Rege 
prielio  captus  fuit.  33.  a.  76.  e.  190 
et  se(|.  389.  a.  682.  a.  Aliralielliirn, 
anno  1206  ,  munivit  Rex  Pbillppus 
adversùs  Joanneiu  Angh'a;  IXegcni. 
61).  e.  ;)99.  c.  Anno  1214,  Ganfrido 
de  Leziniaeo  iibid  abstulit  Rex  Joan- 
iies ,  et  postrno(hiin  ,  aeeepto  ab  eo 
hoininio,  eideui  ilhnl  rcsiiluit.  713.  b. 

Moneontoriuni  in  Pielavia,  anno  1211, 
eejjit  et  solo  ;ei|navit  Ludovieus  Régis 
Franeiaî  lilius.  93.  d.   .'.04.  d.   713.  b. 

Mouette.  Andegaveiisis.  31.  e.  612.  n.; 
Esterlingoruni.  52.  d.  440.  c.  6)2. c; 
Paiisiensis,  43.  e.  114.  d.  308.  e. 
440.  b.;  Terrinoruui.  300.  d.;  Tuio- 
ncnsis.  303.  a. 

Monleuiforlcin  ad  Risellani,  an.  1203, 
Plilll[)po  Régi  tradidit  Hugo  do  Gor- 
naeo,  eui  eoinmissuin  illud  fuerat  à 
.loanno  Angli*  Rego.  209.   d.  682.  e. 

Monleni-forteni  Rotroldi  ,  anno  1189, 
expugnavit  Rex  Piiillppus.  69.  e. 
488.d.  632.  e. 

Monleni- Luzonis,  anno  1188,  eepit 
Rex  PIiili|)pus  enni  Henrieo  jVnglia; 
Rege  belhnn  gerens.27.  e.  (58.  a.  147.e. 

Monteni  S.  Miebaëlis  ,  à  Guidone  de 
Thoareio  Rritannia;  Dnec  expugna- 
tuni,  anno  1204,  doniinatui  suo  adje- 
cit  Rox  Pliilippus.  57.  e  80.  a.  212.  a. 
392.  a. 

iMonteni-niirabiltin.  in  Perlicensi  terri- 
torio,   an.  119'/,    ceperunl   et  finiditùs 


everleruiit  Andegaveiises  et  (leno- 
nianenses.  168.  d    617.  a. 

Moiitiniaeuni  in  Engolisnieitsi  territo- 
rio,  anno  1194,  eepit  Rieliardus  Picx 
Angli;e.  570.  b. 

Montis-pessnlani  incolas  ,  anno  1213  , 
ab  erroribus  Albigensiuni  se  purgare 
eonipullt  Ludovieus  Régis  P'raiic. 
lilius.  107.  e.  Ibi  ,  anno  1224,  eele- 
braluin  fuit  eoneiliinu  do  ncgotio 
Albigensiuni.  306.  a.  419.  e. 

Moretonii  eouiilatuni  ,  an.  1189,  Joanni 
fratri  suo  <on(irniavit  Riclianlus  Re.x 
Angliie.  491.  b.  Anno  1204,  illum 
Reginaldo  15oloni;e  Comili  dédit  Pvo.x 
Philippus.  80.  e.  100.  e.  272.  b.  n. 
413.  b.  Anno  1212,  Reginaldo  illum 
abstulit  Pliilippus ,  (juia  f(i-dus  ille 
contra  ipsum  inierat  eum  Joannc  An- 
gliœ  Rege.  86.  e.  n.   229.  e.  399.  b. 

Moritaniam  in  Tornaccnsi  regione  Rex 
Pliilippus,  inimisso  anno  1213  excr- 
eitu,  eepit  et  destruxit.  94.  e.  240.  o. 
403.  c. 

Mortuum-mare  in  Vilcassina  eepit, 
anno  1202,  Rex  Philippus.  34.  e. 
76.  a.  187.  e.  389.  a. 


N. 


N„ 


il  A  \  N  P.  T  E  S  S  E  M  urbein  occupavit  , 
anno  1206,  Rex  Pliilippus  ^  rcddcnte 
eain  Guidone  de  Thoareio,  Britannise 
Duce.  81.  a.  Anno  1214,  in  Xanne- 
tensi  territorio  trans  Ligerim  praedas 
agebat  Joanncs  Rex  Anglia;  euin 
Pietonibus.  91.  b.  242.  b.  -402.  a. 
713.  b, 

de  Ncalplia  traetatum  liabuit  Messan^e 
in  Sirilla,  anno  1191.  niense  niarlio, 
Rox  Pliilippus  cum  Rieliardo  \nglia' 
Rege.  32.  e.  Nealpham  ,  anno  1193, 
Rieliardo  abstulit  Rex  Pliiliiipus. 
533.  d.  Anno  1196,  Nealpham  cum 
Vileassino  coinitatu  Pliilipjjo  Régi 
coneessit  Rex  Richardus  in  Iraetatu 
apud  Lovei s  liabilo.  43.  b.  576.  d. 

Nieolans  ,  Tns('ulanus  episeopus  card . 
an.  1213,  uiissns  in  Angliaiii  legatùs, 
mense  oclobri  ,  cum  Joannc  Rege 
traetatum  habuit  de  resareiendis  ([uai 
ille  clero  Anglieano  intulerut  damnis. 
710.  a.  Ab  eo  ileinde  eonfirniationem 
elienit  cliartie  ([uà  Re.x  à  Komana 
eeelesia  lenendum  coucesserat  Angli;e 
regnuin.  710.  e.  Ciini  autem  vaian- 
tibus  ecelesiis  arbitrio  suo  provideret, 
anno  1214,  dissidlnin  liabuit  cum 
Stephano  Cantuariensi  archiep.  711. 
d.  et  sfi(|.  Eodcin  anno  ,  die  feslo 
aposlol.  Pelri  et  Pauli,  interdicti  sen- 
lentiam  in  Anglia;  regnum  latain  re- 
laxavit.  714.  a-e. 

Xiorduin  castrum  in  Pielavia  ex|iugna- 
vit  et  munivit,  anno  122'!,  Rex  Lu- 
dovieus Vlll.  303.  d.   419.  b.  431.    <1. 

Xonaiieurite  ,  ad  vadiim  S.  Reuiigii  . 
anno  1181,  v  kal.  maii,  collo(juium 
habueruiit  Rex  Philijipus  et  Ilonri- 
cus II. Rex  Anglia;.  4'i7.  d.  Item  anno 
1187,  inense  niartio.  470.  ô.  Anno 
1189,  in  tractatu  liabilo  cinn  eodein 
Henrieo,  iVonancuriam  in  ])igniis  sibi 
dari  jietiit  Rox  Philippus.  490.  a. 
Anno  1)90  ,  iNonaneuriain  Pliilippo 
Régi  jierniisit  habondain  Rex  Rieliar- 
dus. 44.  a.  Eodem  anno,  duni  Phi- 
lip|>us  Albcniarlam  obsiderct  ,  Ri- 
chardus \onancuri;c  <aslclluni  dolo 
eepit  ,  et  suis  liominibus  munivit. 
46.  a.   73.  a.   383.  b.  677.  d.  Capta 


Albeinarl.l  ,  Philippus  Nonaneuriain 
expugnavit,  et  Roberto  Coiiiiti  Dro- 
eensi  custodicndam  tradidit.  46.  c. 
73.  b.  383.  d.  579.  a.  Anno  1217, 
Nonancurice  eastellum  acceptum  re- 
liilit  Régi  Philippo  Robcrtus  do  Cur- 
tiniaeo.  107.  n. 

Xormannia  ,  quoad  feodtim  ,  Regibus 
Francoruin  seinper  à  Rolloiiis  ttinpore 
obnoxia  fuit.  80.  e.  Anno  1 188,  meiise 
dcecinbri  .  Rieliardus  Coiiu  s  Pii  tu- 
vensis  Philippo  Régi  hominium  fecit 
de  Xorniannia  et  Pietavia,  Andega- 
via  et  Cenomaiiia,  Berria  et  Tolosa, 
abs([ue  consilio  et  volunt.ilc  patris  sui. 
28.  a.  368.  b.  484.  c.  486.  e.  631.  e. 
An.  1189,  de  dueatu  Normanniai  Rex 
.\nglia3  llenrieus  hominium  pr.eslitit 
Philippo  Régi.  489.  d.  633.  e.  Anno 
1193,  menso  novemhri  ,  Richardus 
Rex  Angliœ  hoininio  se  Philippo  Régi 
obligavit  pro  dueatu  Normanniae  et 
coniitatibus  Andegaviae  ac  Plctaviae. 
42.  e.  72.  e.  382.  c.'  Anno  1199,  Ar- 
turus  Dux  Britanniae  honiiniiiin  fecit 
Régi  Philippo  de  dueatu  N'oruiannia- 
et  de  aliis  Anglia;  Régis  in  Franeia 
terris.  30.  d,  74.  e.  386.  d.  598.  b. 
681.  d.  Anno  1202  ,  Rex  Philippus 
Joannem  Angllio  Regcin  submonuit  , 
ut  sibi  de  ÎNorinannia  ac  terris  aliis 
hominium  prœslaret.  54.  e.  7c.  c. 
388.  e.  59^.  c.  Eo  dilfugia  <iU8erente, 
Rox  Philippus,  instauralo  bello,  sub- 
indo  Nonnanniain  ,  Turoniam  ,  An- 
degaviam  et  Pictaviam  oc  upavit  , 
pnticr  Rupellam,  Thoareium  et  Nior- 
tiuin.  683.  a. 

Xorlhuinbriaj  coinitalum  in  Anglia  , 
anno  1194  ,  Rieliardo  Régi  llngo 
Diinelmunsis  episeopus  rctididit  ,  et 
Willeliiius  Rex  Scotia;  pro  eo  aequi- 
rondo  pccuniam  obtnlit.  367  .  c.  .37  1.  a. 
Anno  1216,  .Noithuml)ri:e  proviiuiam 
Ludovico  Régis  Franc,  filio  subjuga- 
vit  Rex  .Scotiie.  727.  e. 

\otinghamiae  eastellum  in  .Vnglia  oc- 
cupavit ,  anno  1181,  Joannes  More- 
tonii Coincs.  536.  b.  336.  a.  Anno 
1194  ,  .\otingliaiuias  eastellum  obse- 
dit Rex  Richardus,  et  inclusos  Joan- 
nis  milites  ad  deditioneni  coegit. 
565.  a-e.  646.  b.  6/7.  d. 

Novnin-burgum  in  Vormannia  obsedit, 
anno  1194,  Rex  Philippus.  39.  a. 
71.  d.  379.  d.  AUnse  julio,  pactis 
eum  Riehardo  Anglia;  Rege  indueiis, 
coneessit  Rex  Philippus  ut  ilcrùm 
Rex  .Vnglia;  Novum-IJurguin  firma- 
let.  .-170.'  c.  An.  1198,  Rex  Philippus 
Normanniam  vasiavit  usipio  ad  \o- 
vum-Rurgum  et  Bclliim-monlcm  Ro- 
gcrii.  49.  b.  383.  c.  Eodein  anno, 
Joannes  Moretonii  Cornes  N'ovum- 
burgum  combussit.  590.  b. 

.\ovTim-iiiercaluin  in  Vileassino  ,  anno 
1196,  Philippo  Régi  coneessit  habcn- 
duni  llcx  Ai'gUae  Richardus.  44.  a. 


O. 


0 


CTwiAMjs,  diac.  card.  an,  1187, 
legalione  fuiigitiir  in  Iliberniain. 
4";0.  b.  473.  e.  628.  e.  Faclus  Ostiensis 
epi.sropus,  anno  1190,  mense  aiigiisto, 
iiomine  doniini  Pap;e  collociuium  ha- 
buit cum  Riehardo  Aiigliiu  Rege,  ad 
portum  Romanum  appidso.  oOl.  b. 
637.  d.  Anno  1192,  missus  in  Xor- 
nianniain  legalus ,  cùm  à  senescallo 
Normanniae     rcceptiis      non     fuisset , 
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excommunh.'ationis    in    illain    senlcn- 
liain     protulit     et    Norinanniam   inler- 
•dicto    supposiiit.  543   i.'t    socj.    ool.  a. 
Anno    120l).    inissus    in    Fraiiciain  le- 
j;atus,  collor|iiiNin  habnit,    vifjiliâ   \a- 
livitatis      B.      Mari.e  ,    cuni      l'Iiilippo 
Franc.   Rege    de    diniittenda  superin- 
ducta     conjiige     et     rediicenda     Inj^e- 
burgfC ,   ante(piani    liteni    ingrcdcrctnr 
de    divortio    cuni    <'a    facto.    608.     c. 
Keffc   o'jleinpoiantc  ,   sed   de   cotisan- 
^uinitalis  inijjediinento  jiidiciuin   fieri 
postulante,    Octavianus    dieni     ci    sta- 
tuit    liti^andi    cuni    nuneiis    Danoi'uni 
Refjis  infra  spaliuni  sex  inensium.  Que 
facto,    inlerdictnrn    in    ecclesias     re^ni 
latnni  intérim  solvit.  iùù/.  d.  n.    Anno 
1201,  nicn.se    niarlio,  coacto    in    urbe 
Suessioncnsi    concilio.  judex    non     ad- 
mittitnr     à    nuneiis    Danonnn    Ilegis  , 
ad    llonianuin    l'ontifieeni    appcllanti- 
bus.  53.  d.  7:i.  b.  387.  e.  bOi)  et  seq. 
Odo  de   .Sobaeo,  anno  1196,   post    .Mau- 
riciuni   factus    est    l'arisiensis   episcop. 
46.  d.  73.  d.  ;)«'».  a.  Obiit  anno  1^08, 
tertio  idns  jnbi.  (il.  c    81.  d.    394.  a. 
Odo    111,  Dux  ISuri^undix,  anno  1 203  , 
inensc  julio,   auxiliuin  suuin    S|)0|)on- 
dit   Phih'])po    Régi,  si    per   violenliant 
ille  à  Roniano  Ponlifice  vel  ejus    légale 
eogeretur    ad    faciendarn    l'uin    .\nglia; 
Rege  j)acem.  77.  n.  .\nno  I  i09 ,  inter 
crncesignatos  adversns  .Mbigenses   nii- 
litabat.   92.    b.   403.  a.    7()l    et    se(|. 
.4nno  1214,  in   (irailio  Bovinensi    ecpio 
dejertus  ,    niliiloininns    sireiniè  se    ba- 
buit.  9G.  e.  239.  et  sc(i.  408.  d.  Anno 
4218,   aMle((nani    niorteni  oblrcl.  inisit 
in    auxiliuin    dirisliauortnn    Daniictaui 
obsidenlinin      milites     (inidoneni      de 
Tilia  cl   l'onciuni  de  Oraneeio     112.  c. 
740.  n.  Obiit  eodem  anno.  112.  c. 
Otlio  .    (ilius     llenrici    Leonis  .    SaxonijE 
Ducis ,    anno    J 193,    die    iNalalis   Do- 
mini,   iiuplias    eo:ilraxit   ('uni    Marga- 
rcla    (ilia    Giiillclini    Scoloruiu    llcgis. 
578.  b.  .\nno  IIUO,    i'icliivensi     coiai- 
tatu   donatui-  ab  avuncnio  sno  lUcliar- 
do  .4ngli«  Ucge.  .')79.  b.  (178  i'.  Anno 
ll97,  à    llichanlo  Ucge   dalus  est  Bal- 
duino  Couiiti    Flanilria-  (idejussor  scr- 
vandi  fœdcris    inter    eos   initi  adversùs 
l'Iiilippuin    Francoruui    Uegern.    47.  b. 
Anno    H*J8,    eleclus    favore    avuneuli 
sui     Koinanoruin     Irnperalor    eo    no- 
inine  IV,  sexto    idns  julii  .  Aijuisgra- 
num    expug'naluin    inlravit.    65'.      b. 
Postridie    des]>onsavil     iiliam     uuieain 
Ducis    Brauanliie,    et,    die     secpienti  , 
iti    Uegeni    coronalus  est    ab   Ailoljibo 
Coloniensi   archie|)isc.    49.    c.   74.    b. 
386.  a.  587.    a.    G37.  b.    Anno  Il9<), 
statim  post  jNatal-  Doniini  ,  bcllo  con- 
teudit   cum     Pliilip|)o    Suavi;e     Duce  , 
in   Uegeni  il  idem  electo.  398.  b.    Inté- 
rim   electio    ejus   ab    innoeentio    f'ajia 
tonfirmalur  ,    llom;e    liuperalor    con- 
r-lanialus.  o'l8.  d.  Eod.  anno  auxiliuin 
suuin    repioinisit  Joaniii  Angliaî    Kegi 
adversùs     Pliilippuin     Franc,     llegem 
599.    a.    Anno    1200,  à  Joanne  Rege 
requirit  Eboraceiisem    et    Pielaveusem 
coinitatus,  sibi  à  Rieliardo    Rege    tra- 
ditos,  et   duas  parles  tliesauri  ejusdein 
Régis.    604.    b.    Eodem    anno.    cirea 
festnni   S.   Pétri  ad    vineiila,  vietoriam 
reporlavit    do    Pliilipj)o    Siiaviae  Duce, 
in   campeslri  praelio  prope     Bru/isivic/i 
eoininisso.  604.  c.  Post  ha;c  à  Maguu- 
tinis    receptns,  qui    euin    ])riùs   ejece- 
rant,  Magualiae    iterùm  coronatur ,   et 


thesauros   Philippi  inde  asportatus,  ex 
insidiis  in  via  eepit.  607.  c. 

Anno  1207,  in  Aiigliam  acccdens, 
Régi  Joanni  aiixiliiim  suuui  ))roniisit 
ad  recuperandas  amissas  in  PVanela 
terras,  et  etiam  ad  ac<|iiirei)dum 
Francise  regnuin  :  ])roplerea  cpiinque 
minibus  marcaruin  argeiiti  ab  eo  do- 
natus.  686.  e.  n.  Anno  1200,  iv  nonas 
octobris  ,  Roniae  in  lm|)eraloi'em  co- 
ronatur ab  Innoeentio  Papa,  et  cum 
Romanis  eonflictum  liabet.  84.  b. 
397.  b.690.  a.  Anno  1210,  deperdita 
in  llalia  inijierii  jura  revoeare  labo- 
raiis,  ab  Innoeentio  Papa  excoinniu- 
iiicationis  sentenlià  plectitur,  ae  de- 
inuin  ex  luctoralur.  84  et  seq.  ii26  et 
seq.  397.  e  691.  d.  Anno  1211  ,  dnm 
Frederieiim  llenrici  VI  Imperaloris 
filium,  in  ejus  locuui  suffcetum  per- 
sc(|uitur,  à  Conslantiensibus ,  clausis 
jaiiuis,  re|)ellitur.  8-'».  c.  398.  b.  Anno 
121 't.  «ollcclo  Valenccnis  exereitu  in 
auxiliuin  Ferrandi  Flandriie  (joinitis, 
inense  julio,  Maiiritaniie  prope  Tor- 
iiacuiii  lenloria  tixit.  94.  b.  248.  d. 
403.  b.  Instruelo  adversùs  Francos 
bcllo,  regni  provincias  eoininilitoni- 
bus  suis  pro  merce<le  liabciidas  dis- 
Iribuit  102.  d.  232  et  seq.  414.  a. 
Pro  vcxillo  super  eurruni  crexcrat 
aqnilain  deaiiratam,  imininenlein  dia- 
coiii  è  perlica  pcndenli.  93.  d.  237.  e.' 
407.  a.  In  Bovinensi  |>ra'lio  strenuis- 
simc  ageiis  ,  à  Francis  peiiè  caplus 
fngâ  elabilur.yS.  a.  263  a-e.  4l0.  b. 
428.  a.  rM  .  b.  717.  a.  Inlcrea.  Fre- 
derico  Imperatore  iniinitioiies  ejus  ex- 
]>ugiiante,  ab  omnibus  peiiè  derelic- 
tus,  etiam  ab  urbc  Colonia  récessif, 
anno  1213.  accepta  à  civibus  |)eeunia.> 
suniniâ.  107.  d.  Anno  1218,  inurli 
debilum  solvit,  112.  d.  273.  c. 


Jr,\ciACiM  mi  Eurain  caslelluin  , 
an.  1188.  Rex  Pliili|)pus  à  Uicliard<i 
Pictavia;  Comité  peliit  in  obsidein 
conventionum  e|uas  cuni  co  jicp'gerat 
in  <'olloquio  Caslcllione  ad  Kndriam 
babito.  484.  a.  .Anno  llîMi,  Paciacum 
Pliili|>po  Régi  Iradidit  Robertus  Co- 
rnes l.eicesiri»  ad  coiiiparandani  ab 
eo  libertatem.  43.  e.  ii.  42().  b.  430.  e. 
578  e.  Anno  1198,  Paciacum  Lei- 
cestriae  Cornes  inipugiiavit,  et  à  Cas- 
trensibus  in  fugain  versus  est.  oS)0.  c. 

Pacis  confœderalio,  anno  1183,  in  Po- 
diensi  urbe   instituta.  12.  b.  333.   a-e. 

Pandiilplius,  R.  E.  subdiaconus,  anno 
1211  ,  Icgatione  fiiugens  ad  Joannem 
.Vnglia;  Regcm.  cum  eo  agit  do  revo- 
candis  exularitibus  ejiiscoiiis  :  qiio 
reditum  eoriim  perniiltenle,  sel  bo- 
iLOruni  restilutiouem  negante  .  Pan- 
dulpbus  in  Galbas  reverlilur.  (i92.  a. 
Anno  1212,  ad  Joaiinem  rursùs  mit- 
litur ,  ])erlalurus  (paaindain  pucis  for- 
mam,  juxta  (|uam  llex  cum  ccclesia 
recoueiljari  ])Ossel.  693.  d.  et  seq. 
Anno  1213,  die  13  inaii,  babito  cuui 
Anglias  Rege  colloipiio  ,  ipsuin  ad 
salisfaciendum  Deo  et  ecelesiae  juxta 
formain  ab  Innoeentio  pra^scriptam 
induxit.  89.  d.  2.33.  e  400.  c  696.  d. 
et  seq.  Reversus  in  Franciam.  Régi 
proliibuit  ne  in  Angliam  bostiliter 
transfretarct.  700.  a.  .\nno  1214  , 
Roma:  litigans  contra  Stepbaimin 
Cantuariensem      arcliicpisc.     Joanuem 


Anglias    Rcgein   suinmis  laiidibus  e.x- 
lollil.    711.    e.    Anno    1218  ,     eleetus 
Norwicensis     episc.     leg^atioiiis   munus 
in     Anglia     exercet     |)Ost    Gualonem. 
746    n.  An.   1221,  deposilo    legationis     . 
miincre,  Romani  se  eontulit.  734.  b. 
Parisiensisurbis  exordiuin.  10.   e.  18   a. 
(53.   b.    120.   d.    122.  d.   Anno   1183, 
Rex    Pliilippus    iu    Campellciisi  emiK)- 
rio    duas  lialas  consiruendas    curavil, 
et   lotuin  forum  inuro  clausit.    11.   a. 
66. c.  334.  a    Anno  1185,  urbem  duris 
lapidibiis    sterni  jus$i>.    16.   d.   67.  d. 
339.    b.    Anno    1  186,    ibidem    cœme- 
teriuin  juxta  eccicsiam  .S.   Innocenlii  , 
muro      lapideo     cingendum     curavil. 
21.   e.  67.   e.   127.  d.    363.  a.  Anno 
1190  ,    urbein    muro    elaudi    prapcci)il 
Rex   Philippus    à    parte  bor^ali   usijue 
ad    Scqiianam    31.   c.  70.   a.  372.  c. 
Anno  1206.  Parisiis  parvus  poiis  aquis 
cxiinilantibiis   eversus   est    lueiise     de- 
cembri.  61.   d.  81.    c.   363.   d.   Anno 
12 11   ,    Rex    Pliilijipus    urbein     muro 
elaudi    prajcepit  à   parte  australi  us(|ue 
ad  Sei|uaiiam.  et  iloihos  citra  miiruni 
«dificari.  85.  d.  398.  d. 
Parisiensis    académie      studia    quantum 
sub    Pbilippo    Rege    florerenl.    82.    e. 
395.  e.  Illiisires  i|ui  in  ea  florucrc  viri. 
297  cl  seq.  Privilégia  (piibiis  Rex  Pbi- 
lippus  inagisiros  et   seliolares    coinmu- 
nivit,  603  et  sec( 
Parlenacum     in     Pictavia     ccpil  ,     anno 
1207,    Rex    Pbilippus.   61.   d.  81.  d. 
217.  a.  393.   e. 
Pelagiiis,    Albanensis    episc.    card.    anno 
1218,  inlltiliir   A.    S.  legatus  ad  cbris- 
tianos    urbem     D.imiclam     obsidenles. 
746.    a.  Anno  1222,  inconsullè  iiniie- 
raliî    cliristianis    expeditione    ad    inte- 
riora    .FIgypti ,    Dainittain     Sapbadino 
Babvionia-     soldano      rcddere     coacti 
suiit  clirisliani.  773.  b. 
Peronain     in    Viromandia.    anno      1183, 
Pbilippo    Comiti    Flaiidria;     Rex    Phi- 
lijipus.    ab   co   restitulà     \ironiandiâ  , 
relincre    cum   S.  Quintini   caslro  con- 
cessit.  13.  <•.  336.  a. 
Petragoriccnscs  ,  anno   1224,    Régi   Lu- 
dovico     VIII,    post     subactain    ab     eo 
Ro<'bellain,   lidelitairs  vinculo  se  sub- 
iniscrunl.  306.  a.  4 19.  e. 
Pelrus  Cajiuaiius  ,   S.    Maria;  in   via  lata 
diac.  card.    inissus  in  Franciam  lega- 
tus ,    anno    11 98,   circa     .N'alivitalein 
Doinini  ,    Francias     et    Angli;e     Regcs 
induxit     ad     slatuendas     ipiiinpicnncs 
inducias.  .50.  b.  74.  a.  386.  b.  394.  b-d. 
Aniio    1199,  Franciam   sub  inlerdicto 
posuit  .    proptcr    c.iptum    à    mililibus 
lU'gis    Cameracensem     electuin  ;     item 
\ormanniam    propter    diutinum     car- 
cerem    Pbilippi    Relvacensis    episcopi. 
■  50.    c.  387.  a.  398.  a.  Eodem   anno. 
inodis   omnibus   conabatur  .   nt    ipiin- 
quennales     indiiciae  ,    pact;c    cum    Ri- 
eliardo Anglia;    Rege,    à    Francis  ser- 
varentur     cum     fratre     ejus    Joanne. 
599.    c.    Meuse    decembri  ,    dominieâ 
sceundâ     Advenlùs  ,   concilium     cele- 
bravit     Divione     de   divortio    Pbilippi 
Aiigusti,   et   latâ    in    terras  Régis    in- 
terdicli  sententiâ,   ahiit.   51.  b.   75.  a. 
387.  b.  603.  b.  6.38.  e. 
Petrus  de  Corbolio,  Cameracensis    episc. 
anno   1 199,  auctoritate    Innocentii    III 
Papae  ,  cujus  didascalus  fucrat,   factus 
est  Senonensis  arcbiep.  31.  a.  387.  b. 
Anno    1200,    Romain     missus     est    à 
Rege       Pbilippo  ,      ad       impetrandara 
relaxationcin 
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relaxationein      sententiae      intcrditti  à 
Petro    Capuano   iii  llcgis    terras    pro- 
latae.  75.  a.  770.  b.  Aiino  1209,  prse- 
fuit  concilie    Parlsiis    celcbrato    advcr- 
sùs  sectatoros  Amalriii  de  Bena.  771 .  a. 
Eod.   an.  inter  cruce  signatos  adversùs 
Albigen.ses  niititabat.  92.  b.  -402.  e. 
Petrus  de    >'craosio,     Tnronensis   eccle- 
siae  tliesaurarius,    anno    1208,    factus 
est   Parisionsis  episcop,  posl    Odonem. 
61.    e.    81.    d.    39't.    a     Anno  1209, 
sedit    in    concilie    Parisiensi     adversùs 
sectatores  Ainalrici    de   Bena.    83.    d. 
396.  d.  An.  1218,  die  festo  S.  Joannis, 
profectus   est    in    aiixiliiiin  cliristiano- 
riini    Damietam   obsidentium.    112.  c. 
746.    n. 
Petrus  de  Rupibus,  vir  equestris   ordinis, 
anno     1204  ,    Romae    consecratus    est 
Wintoniensis  episc.  683.   b.  An  1206, 
testis  oocurrit  in  literis  qnibiis  Franciae 
et   Anjflia;   Reges    biennales  pacti  sunt 
inducias.  61.  >:.  Item  an.  12 12,  in  literis 
quibus    Rcx    Joannes  fœdus  iniit    cuin 
Regiiialdo   Boloniae     Comité    adversùs 
Pbilippnm    Regeni.    87.   d.  Item  anno 
1213,  literis  quibus  Rex  .Toannes  auxi- 
liura    suum    spondet    Ferrando   Flan- 
drije  Comlti  adversùs  Francia»  Regem. 
700.    n.   Eodem  an.,  à  Rego    in  Picta- 
viam   profecluro  constitutus    est   regni 
juslitiarius.  702.  b.  Antio  1214,  à  Rege 
datus  est     (idejussor     de     restitueiidis 
Anglia;  C])iscopis  rébus  ablatis.  714.  d. 
Aiiiio    1216,     excomniunicationis  sen- 
tentiam    ])rotulit    in    barones    Régi  re- 
belles. 719  n.  Eod.  anno,  die  27  orto- 
bris,  in  Regem  unxit   Ileiiricum  Joan- 
nis   filium.  731.    a.  Anno   1217,     vir 
opère     inartio     eruditus ,       exercitum 
duxit  Lin('olnlara  contra   Francos   cas- 
tellum  obsidentes.  736.  e.  Anno  1219, 
post  obiluni   Guillelmi    Maroscalli    fac- 
tus est  Régis  custos  et  regni  procurator. 
747.  a.  733.  a.    Anno   1220,  Pliilippo 
Régi  datus  est  ab    Henrico    Rege  fide- 
jussor  induciaruni   inter  eos   pactarum. 
773.  e. 
Petrus  II ,  Rex  Arragonensis  ,    an.  1212, 
victoriam    de    Sarracenis    in    Ilispania 
reportavit.  86.  a.  .398.  e.   708.  d.  Ac- 
quisitas  super    Albigenses    terras  à  Si- 
mone  de    Monleforti    jure  feodali  à  se 
lenendas   exigens,     nec   impetrans,    in 
partem    Comitis     Tolosani     se  conver- 
tit. 708.  e.  An.  1213,  in  prailioad  .Mu- 
rellum,  feriâ  sextà  post  octavas  Nativi- 
tatis  B.      Mariae     commisso,    necatur. 
92.  d.  223  et  seq.  403.  c.  709.  a-e. 
Petrus,    Dux    Britanniae ,     Malus-clericus 
cognominatus,     filius    Roberti    II  Co- 
mitis Droeensis,    anno  12)3,    Danium 
à    Rege    Pliilippo    mittitur,    opem    la- 
turus  Francis  in  portu  obsessis.  236.  d. 
Anno  1214,    Ludovico  Régis    filio   in 
Andegavia   mililabat     adversùs    Joan- 
nem    Angliae   Regem.    91.    c.  242.    b. 
402,  b.  Anno  1219,  Ludovicum  Régis 
filiiun    comitatus    est     in     susceptam 
adversùs       Albigenses     expeditionera. 
113.  d.  Anno  1222,  l^ellum  gessit  cum 
Conano     Comité      Lconensi,    et     cum 
Amalrico   de    Credonio.    276    et    seq. 
Anno  1224,    Ludovico  Régi    stipendia 
fecit     ad      expugnandam     Rocliellam. 
321.  b.   An.   1224,    coronationi    Régis 
Ludovici     IX       interesse      detrectavit, 
768.  e. 
Petrus    II   de  Corliniaco,    Conies    N^iver- 
nensis  et  Altissiodorensis,   anno  1188, 
itineri  Jerosol.    se  cum   Rege  devovit. 
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23.  e.   366.  e.   426.  a.  430.   b.    Anno 
1190,  Messanae    summam   600  marea- 
rum   à  Rege   accepit.    31.  d.    372.    e. 
Anno    1193,    ad    procurandum    Régis 
Pliilippi  et   Ingeburgis  divortium  ,    eos 
affinitate     conjunctos    juramento    suo 
tcstatus  est.  561.  b.  Anno  119i,mense 
junio,  missus  à  Rege   tractatum  babuit 
prope    Vallem-Rodolii      cum     nunciis 
Angliae  Régis  de  statuendis    inter   eos 
induciis.     569.   b.   Anno  1199,    com- 
misso, Hi  nonas  augusti,  cum    Herveo 
de    Donziaco    praelio,    victus     aufugit. 
638.    c.    iVJense    octobri,    filiam   suam 
eidem    in    conjugium    tradidit,    reten- 
tis,   quoad    viveret,   Altissiodorensi    ac 
Tornodorensi     comitatibus.      658.     n. 
An.  I2l4,  pro    Rege  Philippo    dimica- 
bat    in   Bovinensi  prœlio,  licèt    Philip- 
pus  ejus   (ilius,    Cornes    Namurcensis, 
ex  adversa  parte  staret.    98,  e.  2i9.  c. 
411.  c.  Anno  1217,  Romie    in    Impe- 
ratorem     Constantinopolitanum     con- 
secratur,    et   baud    mnltô   post    Dura  ■ 
cbii     à     Principe     Cumaniorum       ncci 
traditur.  249.  c. 
Philippus,     Coloniensis     arcbiepiscopus , 
anno     1184,     legatione    fungens    pro 
Frederico    Rom      Imperatore   ad  Hen- 
ricum    II    Angliae     liegeni,   impetravit 
ut  Ricliardus    Régis  filius    Imperatoris 
filiam    durcret    in     uxorcm.     460.    b. 
623.    c.    Redux    in     ])atriam,     bellum 
aggreditur  contra  Batduiniim    Haniio- 
ni:e    Coniitem,     Pliilippi     Régis    soce- 
rum.62o    d.  An.  1183,  interfuit  coUo- 
qnio  Albemarlae  babito,  de  concilianda 
pace   inter    Regem  Pliilijjpum    et   Phi- 
lippuin    Flandri;e     Comitem.    627.   a. 
Philippus,    Belvacensis    episc.     Roberti  I 
Comitis  Droeensis   filius,    anno  1188, 
itineri     Jero.sol.    se     devovit.     23.    b. 
367.  a.   Eodem    anno,  missus   in  Nor- 
manniain     contra     Ilenricum     Angliae 
Regem,    villas    et    castella    combussit, 
boulines  interfecit,   et  prœdas   abduxit. 
482.  e.  Anno    1189,  applieuit    Acram, 
men.se   augusto.  496.    c.    .\nno   1190, 
accejitis    a    Saladino    inuneribus,    Ac- 
connensis  urbis  oppugnationcm   distu- 
lisse   traditur.   637.  b.    Eodem    anno, 
nuptias  celebravit    Conradi    in.irchio — 
nis    Montisferrati    cum    Isabella    Jero- 
solymoruin  Regina.  638.   c.  An.  1191, 
expugnatâ    urbc    Acrâ,    operam    suam 
contulit  purificandis   ecclesiis.  524.    e. 
Mense    julio,   à   Rege    missus    est    ad 
Richardura   Angliae    Regem,    petiturus 
pro  eo  li(^entiam    repalriandi    in  Fran- 
ciam.  523.  c.  Anno  1193,    ad    procu- 
randum  Philippi    l{egis  et    Ingeburgis 
divortium,     eos     affinitate    conjunctos 
juramento    suo  testatus    est.   561.   b. 
Anno    1193,     die     octavà    .Sanctorum 
omnium,   colloquium   babuit    Vernolii 
cum  Richardo   Anglia;    Rege,  ubi   eum 
laesae     fidei    erga     Philippurn     Regem 
arguit.   377.    a.    Anno     1197,    mense 
maio      xiv     kal.      junii,     debellaturus 
Joanneni     Moretonii       Comitem^       in 
Belvaeensi      territorio     pnedas     agon- 
tem,    ab     eo     capitur,  et   traditns    Ri- 
chardo    Régi,      in     earcerem     mittitur 
Rotomagi,  49.  b.  73.  e.  .178.  b.  386.  a. 
580.  a.  633.  d.  636  d.  678.  a.  Eodem 
anno,  scriptis    ad    Cœlestinum   Papam 
literis,  ojioram    ejus  flagitat    ut  educe- 
relur  è   carcere.    583.    b.  Anno    1198, 
cùm    .Alienor    Regina  cunj   in   liberta- 
tem    asserere     tentassel,     Philippus    è 
carcere  Rotomagensi  <id  Chinonensem, 


Jubcnte  Richardo  Rege  translatus    est. 
387.   e.    Eodem  an.,    Richardo    dccem 
millia  marearum   obtulit,     ut    emittc- 
retur  c  carcere.  394.    a.    Anno    1199  , 
Richardo    vitâ  functo,    tandem    agente 
pro   eo   Petro    Capuano  A.  S.    legato, 
libertate    donatur,     praestito  juramen- 
to   quôd    deinceps    in    vita   sua    nun- 
quam  arma  contra  clirislianos  gestaret. 
598.  b.  Anno  1212,    inimicitias   e.Ker- 
cebat    cum     Reginaldo     Bolonia;    Co- 
mité.   86.    b.    399.    a.    Anno    1214, 
Guillelmum    Comitem     Saresbcriensem 
elavà    prostravit  in    Bovinensi    praelio. 
266.  d.  cl  seq. 
Philippus,     electus    Dunelmensis    episc. 
anno    1 196,  à  Rege  Richardo  in   An- 
gliam    missus  est  cum    abbate    Cado- 
mcnsi ,     ad     faciendani     inquisitionem 
de  rapinis    minislroruin  ejus.    379.  a. 
Anno     1197,      Romam     profectus     ad 
defendendam    Régis    causam   adversùs 
Wallerum  Rotomag.    archiep.    ibidem 
à     Papa      Cœlestino       consecrationein 
accepit,  die   12  maii.    380.  e.  655.  d. 
Anno  1198,    à    Rege    in  Alemanuiam 
missus    est,     ut    ejus    loco    interesset 
élection!  iiovi   Imperatoris.  586.  d.  An. 
1199,     cùm      inlcresset    inauguration! 
Joannis    Angliie     R^egis,     appellatione 
factâ,  prohibuit    ne  coronatio  perficc- 
retur  in  absentia  Gaufridi,  Eboracensis 
archiep.  397.   c. 
Philippus,   Régis    Ludovici  VII    filius, 
an.  1163,  nascitur.  4.  a.  65.  c.  348  a. 
Quare  Ade(>datu.<i  dictus  ?  4.  a.  63.  c. 
348.  c.  Quare    Àugustux  ?  3.  e.    Anno 
1179,  cùm    in  Regem,    vivenle  pâtre, 
coronandus      esset     die     Assumptionis 
B.  iMariae ,  casu  accidit  ut  in  morbum 
incidcret.  4.  e.  et  seq.    123.  e.  et  seq. 

348.  e.  et  seq.  Sanilati  rcdditus  ,  die 
Sanctorum  omnium.  Remis  in  Regem 
eoroiialur  ab  avunculo  suo  Guillelmo 
Remcnsi  archiep.  5.    c.  66.    a.  126.  a. 

349.  d.  438.  c.  616.  d.  Anno  1180, 
captis  et  iu  car;erem  inissis  Judxis 
omnibus,  et  rébus  suis  mobilibus  spo- 
llatis,  13000  marearum  ab  eis  emun- 
xit,  ((uasi  bcnehcio  rcstitutionis.  6.  a. 
66.  b.  126.  c.  330.  c.  617.  b.  Eodem 
anno,  exercitum  duxit  in  Bcrriam 
contra  Ilebbonem  de  Carenlonio  ec- 
clcsias  infestantem.  6.  b.  66.  b.  127.  e. 

350.  d.  Item  adversùs  Ilubertum  de 
Bellojoco,  Cabiloiiensem  ae  .\Iatisco- 
iiensem  Comités.  6.  b.  66.  b.  127.  e. 
330.  e.  424.  e.  618.  a.  Statini  post 
Pascha,  mense  aprili ,  consiliis  Phi- 
lippi Flandriae  Comitis  actus,  in  iixo- 
rem  ai'cepit  Bapalmis  Isabellam,  filiam 
Balduini  V  Comitis  llarinon.  harum 
gratia  nuptiarum  V^iroman.  terra  usqtie 
ad  Lisium  ab  eo  doiialus,  post  obitum 
suumhabcndâ.  439.  d,617.  d.  (561.  b. 
Quo  facto,  matris  et  avunculonun 
suorum,  nccnou  et  omnium  fere  no- 
billuni  Franciae  indignationem  incur- 
rit,  co  quôd  uxorem  de  tam  liumili 
progenie  accepisset.  66 1.  b.  Itaque 
simiiltates  eum  maire  exercens ,  cas- 
tella ci  quae  propter  nuptias  .icceperat, 
abstulit.  7.  a.  n.  66.  c.  331.  b.  439. c. 
617.  e.  Die  Ascensionis  Domiui  (  29 
maii  ),  negotium  urgente  Flandriae 
Comité,  secundo  cum  uxore  sua  co- 
ronatur  ad  S.  Dioiiysium  per  manus 
Guidonis  Senonensis  areliiepisc.  7.  b. 
66.  c.  331.  c.  440.  a.  617.  d.  Pridie 
festi  ajMjstolor.  Pétri  et  Pauli,  iv  kal. 
julii,    liabito   Gisortii  cum    Henrico  II 
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AngliiB  Rege  colloquio^  amicitise  fœ- 
dus  cuiu  eo  contraxit,  et  ejus  operâ 
cum  inatre  su;1  rcconciliatus  est.  440 
et  seq.  618.  a.  Mense  sej)tcmbri,  post 
obitum  Régis  Ludovic!  ,  iterùin  cum 
Anglico  Rcge  colloquium  liabuit. 
442.  a. 

Anno  1J81,  christianos  relaxât  à 
debitis  quibus  se  Judajis  obligaverant, 
rctentâ  sibi  quintà  parte  muluata;  pe- 
cuniae.  8.  d.  66.  d.  126.  c.  352.  a-e. 
Quinto  kai.  maii,  culloquium  liabuit 
cum  Anglia;  Rege  ad  vadum  S.  Re- 
ifiigii  prope  Nonancuriam,  ubi  de 
inittoiidis  in  Tcrram  sanctam  auxiliis 
actum.  447.  d.  Eodcm  anno,  exemplo 
Régis  Anglorum  ,  odlcto  pr*cepit 
homiiics  sucs,  pro  cujusciue  facultate, 
mililaribusarniisinstrui.  447.  b.  Pœnas 
quo({ue  indixit  in  eos  qui  blasplicman- 
do  jurarenl.5.  d.  66.  d.  126.  e.  330.  a. 
Mense  julio,  dissidium  liabens  cum 
Philippo  Flandriae  Comité  pro  Brilolii 
castre  Radulii  Comilis  Claromonlen- 
sis  in  Bolvaccsio,  agcnte  Anglix'  Rege, 
eidera  reconciliatur  in  colloqnio  Gi- 
sortii  habito.  448.  b.  n.  Cùm  autem 
Stcphanus  Sacri-Caesaris  Cornes  in- 
térim .S.  Bricii  terram  vi  occnpatam 
PlïilipjK)  Comiti  fecissct  obnoxiam , 
eam  Rex  in  manu  sua  posuil.  449.  c. 
Ilaque  Pbilippo  Comité  et  regni  ])ro- 
ceribus  inolesic  ferenlibus  eum  con- 
siliis  Angliae  Régis  agi,  mense  no- 
vcmbri  eos  Rex  cum  auxilio  filiorum 
AngliaB  Régis  belio  aggreditur.  66.  c. 
128.  e.et  seq.  422.  d.  423.  a.  429.  c-e. 
449.  a.  619.  a.  661.  e.  Anno  1182, 
j)ost  clausum  Pasclia,  eisdem  recon- 
ciliatur in  colloquio  ad  Grangiam 
S.  Arnulfi  liabllo  inter  Silvanectum 
et  Ci'ispiacuni,  indusirià  llenri<'i  An- 
gliae Régis.  66.  c.  430.  a.  n.  619.  d. 
Eodeni  anno,  Judxis  diem  Nativitatis 
S.  Joannis  pra;(ixit,  (|uo  exirent  de 
regno,  retentis  sibi  eorum  possessio- 
nibus.  9.  c.  66.  d.  333.  a.  Inductus 
ab  Angliae  Rege  ,  impetravit  ut  Fre- 
dericus  Rom.  lmj)erator  indulgentiùs 
cum  Henrico  Saxonum  Duce  ageret. 
430.  c. 

Anno  1183.  Parisiis  Campellense 
emporium  aedificavit.  H.  a.  66.  e. 
334.  a.  Vicennarum  nemus  mure 
clausil.  ibiii.  Exercilum  quoijuc  misit 
in  Burriam  ad  profligandos  Cotarellos. 
12.  a.  67.  a.  132.  d.  334.  c  e  Bra- 
bancenos  autem  suos  misit  in  terras 
Flandriic  Comitis.  1:2.  e.  et  setj.  67.  a. 
133-142.  333.  d.  460.  d.  Eod.  anno, 
ab  Henrico  Anglije  Rege  expostidat 
Gisortium  et  cpiidquid  sorori  suae 
Margaretae  tradituiu  fucrat  propter 
nuptias  cum  Henrico  ejus  filio.  436.  e. 
Habito  ea  de  re  Gisortii  die  6  decem- 
bris  colloquio,  eidem  conciliatur. 
437.  b-e.  Viromandensem  quoque 
comitatum  eo  anno  repetiit  à  Phi- 
lippo Flandriae  Comité,  prohibons 
ne  ille  alteram  uxorem  acciperet,  an- 
tequam  Viromandiani  sibi  restituisset. 
459.  c.  Anno  1184,  cùm  Philippus 
Flandriae  Comes  uxorem  duxisset 
Mathildem  Régis  Lusilaniae  iiliam, 
Rex  bcUum  contra  eum  aggreditur , 
sed  procurante  Angliae  Rege ,  indu- 
cias  unius  anni  cura  eo  paciscitur. 
663.  a.  Philippo  autem  Comité  Bal- 
duinum  Hannoniae  Comitem  bello 
intérim  exagitante ,  ut  pacera  inter 
eos     conciliaret,     Rex     infra    oclavas 


Natalis  Domini,  in  colloquio  in- 
ter Compendium  et  Causiacum 
habito ,  inducias  Flandriae  Comiti 
concessit  usque  ad  proxiraam  >fati- 
vitatem  Sancti  Joannis.  439.  d. 
464.   b.  n. 

Anno  1183,  mense  januario,  collo- 
quium habuit  Parisiis  cum  iieraclio 
patriarcha  Jerosolym .  et  congregatis 
episcopis  et  proceribus  regni,  de  mit- 
tendis  in  Terram  sanctam  subsidiis 
cgit.  14.  e.  337.  c.  Circa  fcsta  Pascha- 
lia,  per  très  dies,  colloquium  habuit 
ad  Vallem-Rodolii  cum  Henrico  An- 
gliae Rege.  626.  c.  Eodein  anno  , 
castrum  Vergiacum,  ab  Hugone  Bur- 
gundiae  Duce  longà  obsidionc  con- 
clusum,  liberavit  et  suas  adjecit  clien- 
tela;.  13.  a.  n.  67.  c.  337.  d.  627.  c. 
Eumdem  Hugonem  ecclesiis  infestura 
coerciturus,  Castellionem  ad  Sequa- 
nam  obsidet  etexpugnat.  16.  b.  67.  d. 
129.  e.  et  seq.  358.  e.  et  sc(|.  Post 
feslum  S.  Joannis,  instauralo  adver- 
sùs  FlandricB  Comitem  (x>rbeiam  ob- 
sidentem  bello,  ipse  Bovense  castel- 
lum  aggreditur  et  expugnat.  67.  b. 
139-142.  Mense  novembri ,  proce- 
rum  conventu  habile  Alberaarla; , 
cum  Philip|)0  Comité  pacem  com- 
ponit,  conces.sâ  ei  Viromandiae  |>or- 
tione  modicà.  13.  d.  n.  67  b.  142.  b. 
336.  b.  422.  d.  627.  a.  666.  a.  imle 
|)rogreiliens,  (|uinto  idus  novembris, 
visitavit  Henriciim  Angli<e  Regcm 
aegritudine  in  villa  Betveier  decum- 
bi'Jitem,  et  cum  eo  très  dies  ferit. 
627.  a  Eodem  anno,  Parisiensis  urbis 
vias  duris  lajiidibus  sterni  praecepit. 
16.  e.  67.   e.  3->9.  b. 

Anno  I  186,  ante  Quadragcsimam, 
Gisortii  colloipiium  habuit  cum  Hen- 
rico Angliae  Rege,  ubi  de  rcpctunda 
sororis  suae  dote  actum.  466.  d.  In 
eodem  colloquio  Viromandensem  ob- 
tinuit  comitatum,  jiixta  |>a('is  formam 
priùs  cum  Philippo  Flandriic  Comité 
ordinatam.  627.  d.  Meuse  maio , 
simultatem  habens  cum  monachis 
S.  Dionysii,  abbatem  c.xauctauran- 
dum  curavit.  20.  a.  n.  361.  d.  Circa 
idem  tempus.  Iractatum  habuit  cum 
nunciis  Belae  Hungarorum  Régis  de 
matrimonio    sororis     suae     Margaretae. 

20.  d.  67.  d.  362.  b.  467.  a.  470.  a. 
Mense  augusio,  funus  curât  Gaufridi 
Britanniae  Ducis,  Parisiis  defuncti  , 
et  pro  eo  duas  instituit  pra-bendas 
in  ecclesia  B.  Mariae.  21.  a.  67.  e. 
362.  d.  Post  obitum  Gaufridi,  ab 
Angliaj  Rege  postulat  sibi  Iradi  Bri- 
tanniae custodiam  cum  puella  Gau- 
fridi filia  :  cujus  rei  perlicienda;  in- 
ducias ei  concedit  usque  ad  festum 
S.  Hilarli.  468.  a.  666.  c.  Eodem 
anno,  vindicaturus  necem  Radulfi 
de  Vallibus,  à  Gisortensi  casiellano  in- 
terfectij  prajcipit  comprehendi  homi- 
nes  Angliae  Régis,  quotquot  in  regno 
suo  invenirentur.  468.  e.  Mense  octo- 
bri,  die  festo  S.  Dionysii,  rogatus  à 
Waltero  Rotom.  archiep.  de  pace  scr- 
vanda  provinciae  Normannicae,  rogatus 
et  ab  Henrico  Angliae  Rege,  respondet 
Normanniam  à  bello  fore  immuneni  , 
si  Richardus  Pictavise  Comes  ab  in- 
festatione  Comitis  Tolosani  tempe- 
raret.  628.  c.  Eodem  anno  ,  Cam- 
pellense    cœmeterium     muro    clausit. 

21.  c.  67.  e.  363.  b.  Mutatorias  suas 
vefites  ,  non   ut   alii    histrionibus,    sed 


pauperibus    deincops     erogandas     dc- 
crevit.  21.  c.  67.  e.  363.  c. 

.\nno  1187,  in  octavis  Paschae  , 
Philippus  collof{u!um  habuit  cum 
Henrico  Angliae  Rege  ad  vadum 
S.  Remigii  prope  Nonancuriam  ,  ubi 
actum  de  supremo  Britanniae  domi- 
nio,  de  restituenda  dote  Rcginae 
Margaretae,  et  de  celebrandis  nuptiis 
alterius  sororis  suae  cura  Richarde 
Pictaviae  Comité.  470.  e.  666.  e'  et 
seq.  Cùm  autem  inter  eos  rainirac 
conveniret,  Philippus  inducias  An- 
gliie  Régi  usque  ad  festum  Nativita- 
tis Sancti  Joannis  concessit.  667.  c. 
Ita(|ue,  même  junio,  circa  dies  Pen- 
lecostes,  in  Aquitaniam  ingressus , 
ca|>tis  Issulduno  ac  Crassiaco,  et  aliis 
Angliaj  Régis  munitionibus,  obsedit 
casiellum  Radulfi,  ubi  Richardus  et 
Joannes.  Angliae  Régis  fdii,  se  inclu- 
serant,  23.  c.  et  seq.  68.  b.  144  et  seq, 
363.  e.  et  seq.  471.  b.  667.  d.  Cùm 
autem  Rex  Henricus  eis  suppetias 
accurrens ,  Franciae  Regem  ad  cam- 
pestre  praelium  provocasset,  eidem 
deposilis  arrais  pacem  flagranti  Philip- 
pus, de  raandato  Rom.  Pontificis , 
biennales  concedit  inducias  ,  in  ipsa 
vigilia  .S.  Joannis-Baptista;.  471.  a-c. 
629.  a.  668  et  se<|.  Eodem  anno,  die 
0  septembris,  nascitur  ei  iilius  Ludo- 
vicus.  24.  e.  68.  a.  301.  c  366.  c  422. 
d.  423.  c.  434.  b.  471.  d.  629.  a. 

.-Vnno  1 188,  mense  januario,  die 
festo  S.  Agnelis.  Philippus  colloifuium 
habens  Gisortii  cura  Henrico  Angliae 
Rege,  auditâ  expugnatione  urbis  Je- 
ru.salem  |>er  Saladinum,  itineri  se  Je- 
rosolymit.  cum  eo  devovit,  affigcng 
sibi  et  suis  cruces  rubeas.  23.  b.  68.  c. 
146.  c.  366.  d.  423.  c  430.  a.  478.  a-b. 
629.  c.  670.  d.  .Meuse  martio,  mediâ 
Quadragesirad ,  congregatis  regni 
principibus  et  episcopis  ,  décimas  col- 
ligendas  instituit  in  subsidium  cbris- 
tianorum  Terra;  sanctae.  23.  o.  et  seq. 
68.  d.  367.  b,  .Missis  ad  Henricura 
Angliae  [legera  nunciis,  querimoniam 
facturis  de  Richardo  Pictaviae  Co- 
mité, qui  terram  Raimundi  Comitis 
Tolo.sani  pessundabat ,  acccpto  mi- 
nus opportune  res|X)nso ,  men.se  junio, 
congregatum  exercituni  du.xit  in  Ber- 
riam,  Castrum-RaduKi  et  quidquid 
juris  Rex  .Viigliae  in  Bituria  et  Alver- 
nia  habebat.  in  manu  sua  posuit. 
27.  b-d.  68.  d.  147.  a-e.  367  c. 
480  et  seq.  631.  a.  671.  b.  Intérim 
Burchardus  Vindocinensis  Comes , 
timens  advenlum  Philippi  Régis  suam 
in  terram ,  reddidit  se  ei  et  terram. 
481.  e.  Richardo  in  Berriam  reverso,  et 
Angliaï  Rege  cum  exercitu  censtituto 
in  Vilcassino,  Philippus  in  Franciam 
reiliturus,  Castellum  Radulphi  pro- 
pugnandum  reliquit  Guillelmo  (le  Bar- 
ris, et  Angliae  Régi  opposuit  Philip- 
pum  Bclvacensem  episcopum.  482.  d. 
Richarde  in  Vindecinense  terrile- 
rium  progresse  obstiturus  accurrit,  et 
Troum  castellum  ,  inde  fugate  ■  Ri- 
chardo, combussit.  27,  d.  68.  e.  147. 
c.  368.  a.  482.  e. 

Eodem  anno  1188,  mense  augusto  , 
xvn  kal.  septembris,  colloquium  ha- 
bens cura  Henrico  Angli»  Rege  inter 
Gisortium  et  Calvum-montem,  cùm. 
per  duos  dies  œstu  sub  aperte  cœlo 
ureretur  ,  nec  de  pace  inter  eos  con- 
veniret ,     niorae      impatiens ,     irapetu 
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facto  in  Normannos,  qui  ulrai  tegraine 
intérim  tutabaiitur ,  eos  in  fugatn  con- 
vertit et  arborem  cxcidit,  jurans  quod 
de  cfletero  ibi  coUoquia  nunquani  lia- 
berentur.  69.  a.  I'i8  et  seq.  483.  c. 
631.  a.  Mense  septembri,  post  festum 
decoUationis  S.  Joannis  ,  cùm  Rex 
Angliae  incendia  in  Meduntcnsi  terri- 
torio  agerct,  egressus  è  Calvo-monte 
Pliilippus ,  eura  in  fugam  convertit. 
69.  b.  149-152.  483.  b.  631.  b.  Cùm 
autem  intérim  baronos  Francise  cruce 
signati  contra  christianos  arma  gestare 
detrectarent,  mensc  octobri,  die  cras- 
tinâ  S.  Fidis,  PhiRppus  cum  Angliae 
Rcge  coUoquium  habuit  Caslellione 
ad  Endriain  ;  scd  pace  iiaud  conci- 
liatd,  inde  rccedens  cuin  suis  Braban- 
cenis,  caslrum  Paluau  cepit,  et  per 
Caslrum-Radulfi  transiens  ,  Bituri- 
censeni  in  urbem  se  recepit.  483.  c.  et 
seq.  Mense  novembri  ,  infra  octavas 
S.  Martini,  cum  Angliae  Rege  de  pace 
tractaturus  convenit  ad  Bonniolinum 
in  Pcrtico,  ubi  Pbilippus  reddilurum 
se  spopondit  quidquid  jure  bclli  occu- 
paverat ,  dunimodo  Rex  Angliae  per- 
mitteret  ut  Richardus  lilius  cjus  acci- 
peret  sororem  snam  in  uxorcm,  et  ut 
hoinines  sui  eidem  se  de  babendo  post 
euni  regno  fide  obligarent.  Hcnrico 
autcm  non  consenliente ,  inducias  ci 
usque  ad  feslum  S.  Hilarii  prorogavit. 
27.  d.  n.368.  b.  484.  c.  631.  d.  672.  c. 
In  eodcm  colloquio,  Ricbardus,  vi- 
deiitc  pâtre  ,  hoiniiiio  se  Francorum 
Régi  obligavit  de  terris  omnibus  cis- 
marinis  et  à  j)atre  recessit.  28.  a. 
368.  b.  486.  e.  631.  d.  672.  c 

Anno  1189,  inslaurato  adversùs 
Anglia  Rcgem  bello,  in  colloquio  ad 
Fcritatein- Bernard!  liabito  diebus 
Pentecostes,  v  idus  junii  ,  Pbilippus 
])etitioncs  suas  replicat  de  sorore  sua 
Richardo  in  conjugium  tradeiida  et 
de  transcribendo  eidem  post  obitum 
patris  regno.  Sed  Angliae  Rege  id  con- 
cédera nolentc  ,  discordes  ab  invicem 
recesserunt.  488.  c  632.  c.  673.  a. 
In  eodcm  colloquio,  minas  ci  à  Joanne 
Anagnino  A.  S.  legato  intentatas  eg^re- 
giâ  resjjonsione  retnndit.  488.  c.  Inde 
instaurât©  adversùs  Anglia;  Regera 
bello  ,  cepit  Feritatem  -  Bernardi  , 
Monlem-fortem  ,  Malum-stabnlum  , 
Bellum-raontem  ,  Balon ,  et  alias  re- 
gionis    illius  munitiones.  28.  c.  69.  c. 

157.  e.  369.  b.  488.  c.632.  e.  Postri- 
die  festi  S.  Barnabae,  Cenomanensem 
urbem  ab  Angliae  Rege  incensani  et 
vacuatain  ingredilur.    28.    c.    69.    c. 

158.  a.  369.  b.  488.  e.  633.  e.  673.  a. 
Inde  recedens  ,  in  suani  potestatem 
redegil  Duplicem  -  montem  ,  castrum 
Troe  cum  Rupibus-episcopi ,  Mouto- 
rium,  Carceris  castrum,  castrum  Li- 
dii ,  Calvum-montem  et  Ambasiam  , 
ac  Rujjes-Corbonis.  489.  b.  Vigiliâ 
Nativitatis  S.  Joannis  ,  transvadato 
Ligeris  fluvio  ,  ïuronensera  urbem 
obsidione  conclusit.  28.  d.  69.  d. 
138  et  seq.  369.  c.  489.  c.  Intérim  sata- 
gentibus  de  Reguin  pace  cpiscopis  , 
circa  festum  apostol.  Pétri  et  Pauli, 
habitum  est  intcr  Turonim  et  Azaî, 
in  loco  qui  Columbarium  dicitur,  col- 
loquium  in  quo  Rex  Angliae  ex  toto 
posuit  se  in  consilio  et  voluntate  Ré- 
gis Philippi  ,  praescriptas  petitiones 
oranes  concessit ,  viginti  millia  niar- 
carum  spopondit,  et    insuper    bominio 


ei  se  obbgavit.  29.  n.  69.  d.  1S9.  c. 
489.  d.  n.  633.  b.  673.  c.  Dcfuncto 
paulô  j)ôsl  Rege  Hcnrico,  Pbilippus 
coUoquium  habuit,  die  festo  S.  Mag- 
dalenae,  cum  Richardo  filio  ejus  intcr 
Calvum-montem  et  ïriam  ,  ubi  cum 
eo  ad  tempus  de  Gisortio  conciliatus, 
praeter  20000  marcaruni  à  pâtre  ejus 
priùs  sponsas,  4000  ab  eo  accepit  et 
cum  insuper  de  terris  cismarinis  ho- 
minio  sibi  obligavit.  29.  a.  n.  69.  d. 
370.  a.  491.  c.  n.  673.  e.  Mense  no- 
vembri ,  missis  in  Angliam  nunciis, 
Richardum  Regem  submonuit  de 
auspicando  ad  clausum  Pascha  itinere 
Jerosolymitano.  496.  a-n. 

Anno  1190,  circa  festum  Sancti 
Hilarii  ,  coUoquium  habuit  ad  vadum 
S.  Reniigii  cum  Richardo  Angliœ 
Rege  de  pace  inter  eos,  dnm  pere- 
grinarentur  ,  scrvanda.  498  et  seq. 
Mense  martio  ,  habito  cum  Richardo 
Rege  colloquio  ,  profectionem  suam 
distulit  usque  ad  festum  \ativita- 
tis  Sancti  Joannis,  propter  obitum 
Reginaj.  636.  c.  Die  festo  S.  Joannis, 
ad  S.  Dionysium  accedens ,  sportam 
et  baculum  percgrinationis  accepit  ab 
avunculo  suo  Remensi  archicp.  29.  b. 
69.  e.  370.  c-e.  500.  c  Antequam 
proficisceretur ,  mandavit  Parisiensi- 
Jjus  ut  urbem  muro  cum  torncUis  à 
parte  boreali  claudercnt  ,  castella 
quo(|ue  et  urbes  per  totum  regnum 
claudi  praecepit.  31.  c.  70.  a.  372.  c. 
Ordinatâ  deinde  regni  administra- 
tione  ,  ferià  (juarlà  post  octavas 
S.  Joannis,  Vizeliaci  adjungitur  Ri- 
chardo Angliae  Régi.  29.  c.  et  seq. 
69.  e.  370.  d.  422.  e.  426.  a.  500.  c. 
674.  d.  Inde  |)er  Lugdunum  Genuam 
perrcxit  ,  Angliae  Rege  Massiliam 
divertcnte.  500.  d.  037.  c.  Die  13  au- 
gusti,  Genuae  ubi  infirmabatur,  col- 
loquiuni  habuit  cum  Richardo  Rege, 
à  quo  quinque  sibi  galeas  commodari 
postulavit,  eo  verô  trcs  taritùm  olfe- 
rente,  omnes  refutavit.  500.  c.  et  seq. 
Inde  Messanam  navigans,  horrendà 
tempcslate  jactatur.  161 .  a-d. 

Eodem  anno  1190  ,  Messanam 
applicuit  XVI  kal.  oclobris  .  hospitio 
exce|)tus  in  palatio  Régis  Siciliae 
Tancredi.  31.  c.  372.  c.  303.  b.  637.  e. 
Oblalam  sibi  à  Tancrcdo  auri  co- 
piam  ,  si  unam  de  tiliabus  suis  in 
uxorem  acciperet,  vel  filio  suo  trade- 
ret,  prorsùs  abnuit  ne  Henricum  Imp. 
justuni  Siciliae  ha;rcdem  olfenderet. 
71.  d.  372.  d.  Die  23  septembris, 
habito  cum  Richardo  Rege  prope 
Messanam  colloquio,  ipsâ  die  trans- 
frctare  desiderans,  navem  solvit,  sed 
auris  sibi  advcrsantibus  .  ad  portum 
rediit.  504.  a.  637.  c.  Die  25,  venien- 
tera  ad  hospitiuni  suum  Richardum 
exce])it  amicè  ,  eumque  eodem  die 
visitatione  sua  dignatus  est,  et  vide- 
batur  quôd  tantus  esset  inter  illos 
mutuae  dilectionis  affectus,  quôd  nun- 
quam  dissoivi  posset  aut  violari.  504.  a. 
Die  29,  ab  eodem  perductus  est  ad 
hospitium  sororis  suae,  quondam  Si- 
ciliae Reginae.  504.  b.  Menst;  octobri, 
cùm  Richardus  Rex  Anglia;  Messa- 
nam expugnas.set,  et  signa  sua  in  inu- 
nitionibus  posuisset,  Pbilippus  eum 
signa  deponere  compulit.  505.  b.  n. 
Octavâ  die  octobris,  communi  con- 
silio cum  Richardo  leges  statuit  inter 
crucesignatos  observandas.  505  et  seq. 


Conciliatis  inter  se  Richardo  et  Tan- 
credo  de  dotalitio  Joaimae  quondam 
Reginae  ,  acceptam  à  Richardo  pecu- 
niae  sumniam,  diebus  natalls  Domini 
Pbilippus  distribuit  commilitonibus 
suis^  qui  res  suas  in  mari  perdiderant. 
31  .  d.  70.  a.  372.  e.  Messan*  dum 
moras  faccret  ,  et  victui  necessaria 
delicerent,  misit  ad  Ilungari*  Regem 
et  Reginam  sororem  suam  ,  ut  sibi 
in  escis  subvcnirenl.  31  e.  373.  a. 
Sccurum  quoque  transituni  à  Graeco- 
rum  Imp.  postulavit,  et  impetravit. 
32.  a.  373.  a. 

Anno  H9l,  mense  februario,  Ri- 
chardum Regem,  Guillelmo  de  Barris 
infensum,  frustra  eidem  reconciliare 
laborat.  513.  e.  Post  ha;c  senicl  et 
iterùm  Richardum  compcUavit,  ut  me- 
dio  mense  marlio  secum  in  Syriam 
navigaret  :  <[uo  dilationem  requiren- 
te,  oriri  cœperunt  inter  eos  discor- 
diae  ,  invidix'  et  inimicitiae.  32.  a. 
70.  b.  162  et  seq.  373.  a-c.  Scriptis 
ilaque  ad  lancredum  Regem  adver- 
sùs Richardum  literis,  eum  sibi  magis 
rcddit  infensum.  515.  a.  n.  Cùm  verô 
querimonias  cjus  diluisset  ,  scripto 
pacis  fœderc,  et  acccptis  ab  co  decem 
minibus  marcarum  argenti  ,  eidem 
reconciliatur.  32  et  seq.  163.  b. 
373  b.  515.  d.  n.  638.  b.  Tertio  kal. 
a])rilis,  Messanù  profcctus,  post  dies 
22  Acram  appulit ,  sabbato  in  hcb- 
domada  Pascha;,  xn  kal.  maii.  33.  c. 
70.  b.  163.  d.  etseq.373.c-c.  5l6.  a. 
640.  c.  Paratis  bellicis  instrnmcntis, 
cùm  Richardus  infra  hebdomadam 
Pentecostes  advenisset  ,  conjunctiâ 
cum  eo  viribus,  iv  idus  julii ,  urbem 
Acram  exi)ugnavit.  33.  d.  70.  c. 
376.  a-b.  320-324.  641.  a.  Intérim 
gravi  morbo  corrcptus,  ungues  ma- 
nuuni  et  pcdum,  capillos  et  omnem 
penè  cutis  snperliciem  amisit.  36.  a.  n, 
70.  e.  163.  b.  376.  c.  520.  c.  Die 
20  julii,  rogatus  à  Richardo  ut  cum 
eo  pariter  juraret,  moralurura  se  per 
Iriennium  in  percgrinationc  ,  nisi 
Saladinus  redderet  celeriùs  Jerosoly- 
mam  ,  prorsùs  abnuit.  525.  b.  Die 
22  julii,  missis  ad  Richardum  nun- 
ciis. licentiam  qua'sivit  in  patriam 
remeandi  ;  et  ut  occasionem  haberet 
reccdendi  ,  mediam  insulae  Cy])ri  par- 
tem  sibi  debcri  contendit.  525.  c.  Die 
27  julii,  jus  dixit  cum  Anglia;  Rege 
inter  Conradum  Montisferrati  mar- 
chioncm  et  Guidoiicm  de  Leziniaco , 
de  regno  Jerosolymitano  contendentes. 
525.  e.  et  seq 

Die  29  julii  ,  remeandi  licentiam 
à  Rege  Richardo  eà  legc  impetravit, 
ut  nec  ipse  terris  et  hominibus  ejus 
damnum  inferrct  ,  nec  ab  aliis  fieri 
permitterct.  526.  c.  In  patriam  rever- 
surus  ,  Conrado  marchioni  tradidit 
quidquid  ac([uisierat  in  urbe  Acra. 
ibidem.  Ilugonem  Burgundiae  Ducem 
exercitûs  sui  principem  Angliae  Régi 
succenturiatumconstituit.  36.  a.  70.  e, 
165.  d.  376.  c.  526.  c.  Raimundo 
Principi  Antiocheno  centuni  milites 
et  quingcntos  servientes  tradidit,  ad 
defendcndam  tcrrara  ejus  ab  incursu 
paganorum.  526.  c.  Die  31  julii,  pro- 
fectiis  Acrà,  abiit  Tyrum  ,  adducens 
secum  Manasserum  Lingonensem  et 
Reginaldum  Carnotensem  episcopos  , 
Petrum  quoque  Comitem  Nivernen- 
»em.  52      d.  Tertià  die   augusti,  mari 
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so  credidit  ciiiii  tribus  tantiiMi  galeis. 
36.  a.  II.  376.  c.  526.  e.  n.  Ilineris 
cjus  séries  et  destriplio  locoruin  usqiie 
ad  iiisulain  Corcyraiii.  Î331-535.  Im- 
|)elratil  à  ïamredo  Kege  Siciliae  et 
ab  Ilcnrico  Imp.  licentiâ  transciindi 
j)cr  terras  eoruin,  è  Corcyra  profoc- 
tus,  llydriintiim  iii  Apulia  applitiiit 
VI  idiis  oclobris.  540.  c.  Ejus  per 
A]>idiam  et  Terrain-laboris  itcr  iiscjue 
Roiiiam,  ibidem.  Romae  impeirata  i)ro 
se  et  suis  à  Coelostino  Papa  absohi- 
tioiie  ob  imperfectiim  ])eregriiiationis 
votiiiii,  spreto  novissliiio  ((uod  Richar- 
do  fecerat  jiiramento,  veriiain  |)OStula- 
vit  uKiseendi  in  terras  Angliœ  Régis 
injurias  quas  ab  eo  se  acccpisse  (|uc- 
rel)atur;  sed  non  inipetravil.  541.  b-d. 
Prosccutus  verô  snuin  per  Italiam 
iler,  niense  decembri ,  in  Franeiain 
advcnil  ,  et  Natalis  Doniini  festutn 
ad  Fontem-Eblaudi  celebravit.  36.  c. 
71. a.  165.  e.  377.  a.  426.  a.  430.  c. 
542.  b.  n47.  c.  Inde  Parisiis  cuni 
proressione  exiipitur,  vi  kal.  januarii. 
643.  c. 

Anno  1192,  mense  januario,  liabito 
intcr  Gisortium  et  Triam  eolloqiiio 
eutn  Radulfo  Nornianniae  senescalio, 
])ostulat  vi  tractalùs  Messan;p  sanciti 
cuin  Rcge  Ricliardo,  sibi  reddi  Alc- 
siain  sororein  suain,  et  insuper  Gisor- 
tinin  in  dotem  ei  concessum.  Repul- 
sani  jiassus,    minas    intentans   rcecdit. 

542.  d.  349.  e.  et  seq.  Scrlptis  dcinde 
lileris  ad  Joanneni  .Moretonii  Comi- 
teni,  mandat  quôd  si  sororem  suam 
ille  in  nxorem  accij)ere  vellet  ,  ipse 
Iraderet  ei  Normanniani  et  onines 
Anglia;  Régis  terras  cisinarinas.  542. d. 
554.  d.  Tcmporc  Quadrag<'sim,T,  im- 
j)ressionein  facturas  in  Norinanniain, 
conscntientes  non  invenlt  rcgni  milites 
causantes  quod  ipsi  lièrent  |)erjuri,  si 
Angli*  Régi  belium  inferrent,  ijuam- 
diu    ille   inter   crucesignatos    niilitaret. 

543.  a  550.  a.  XV  kal.  ajjrilis,  80  et 
eo  ampliùs  Judaîos  ,  <|ui  (jneindam 
cbrislianum,  non  Brai*.  sed  Branae 
interfeeerant,  coniburi  jussil.  36.  d. 
71.  a.  133.  a.  377.  a-c.'76'J.  e.  Eodera 
anno,  Jordanuni  Fossai-novae  abba- 
lem,  A.  S.  legatum,  è  regno  cx])ulit, 
quia  ille  interdieti  sententiâ  multare 
noiuit  NormannicTB  provinciani.  545.  c. 
Prwmonitus  insidias  sibi  ab  Arsacidis, 
qui  cognatum  ejus  Conraduni  Montis- 
ferrali  marcliionem  Tyri  interfeeerant, 
parari,  custodes  corporis  sui,  clavas 
aeneas  portantes  et  nocle  circa  ipsuni 
cxcubias  agentes,  instituit.  37.  a.  71. b, 
377.  e. 

An.  1193,  mense  januario,  cognitâ 
Ricliardi  Régis  in  Germania  captivi- 
tate  ,  .loannem  Moretonii  Comitem 
sibi  elientelâ  devineit  de  Normannia 
et  caeteris  ejus  terris  cismarinis  ,  et 
auxilinni  ei  suum  spondet  ad  occu- 
pandum  Angliae  regnuni.  554.  e.  An- 
tequani  Imperator  cum  Rege  Ricliar- 
do de  lytro  convenisset,  nuncios  .suos 
misit,  qui  insignem  vinctum  diffîda- 
rent,  id  est,  ad  certamen  provoca- 
rent.  555.  c.  Circa  Pascha,  Witsandi 
navalem  expeditionem  parât  ad  trans- 
fretandum  in  Angliani.  675.  d.  In- 
gressus  in  Normanniam  ,  pridie  idus 
aprilis  Gisortium  occupât,  et  subinde 
totuni  Vilcassinura  Normannicum. 
38.  a.  71.  c.  167  e.  379.  a.  555.  d. 
676.  a.  Inde  Rotomageiisem  in  urbem 


admitti  postuians  ,  et  à  eivibus  non 
admissus  ,  minas  intentans  recedit. 
555.  d.  676.  b.  Mense  julio,  tracta- 
tuin  habuit  Medunts  cum  nunciis 
Anglia;  Régis  de  pace  et  amicitia 
inter  utrumquc  Regem  coiicilianda , 
ubi  pluriinx  fartae  siint  ei  concessio- 
ncs.  559  et  seq.  Eodera  anno,  ut 
Danoriim  sibi  conciliaret  adjutorium 
adversùs  Regem  Angloriim.  die  As- 
siimptionis  beata;  Maria;,  in  uxorem 
accepit  Anibianis  Ingeburgem  soro- 
rem Cannti  Oanonini  Régis.  38.  c. 
71.  d.379.  b.  561.  a.  645.  c.  677.  e. 
Vix  exaetis  posl  nuptias  82  diebus, 
aspirans  ad  nuptias  Agnetis  liliae  Con- 
radi  Palatin!  Coinilis  ,  Ingeburgem 
propter  quanidam  afihn'tatem,  judicio 
epis<-oporum ,  repudiavit.  38.  c.  n. 
■/l.  d.  379.  a.  mi.  h.  643.  e. 

Anno  1  194  ,  niense  januario,  Plii- 
lijipus  novo  fœdere  copulatur  cum 
Joannc  Moretonii  Comité.  39.  a. 
71.  c.  168.  a.  379.  e.  562.  b.  676.  b. 
Missis  uutcm  ad  Ilcnricum  Imperal. 
nunciis,  multam  ei  siimraam  obtulit, 
si  Angli»  Regem  diutiùs  in  carcere 
detineret  ,  vel  cum  in  maniis  suas 
tratlerel.  56i.  d.  676.  b.  Mense  fe- 
bruario,  ingrcssus  iterùni  in  iVoniian- 
niam  ,  Ebroïcas  ,  .Novum-burgiim  <"t 
Valliin-Ruolii  cepit  ;  Kotomaguin 
obsedil,  sed  non  exjiugnavit.  39.  a. 
71.  d.  168  c.  379.  e.  Intérim  Richar- 
do,  è  carcere  .Memannico  revcrtenti, 
struxisse  Iradilur  insidias  ,  quas  ille 
versus  Antvcrpiam  iter  dirigens  devi- 
tavit.  564.  a.  677.  a.  Mense  maio, 
Vernoliuni  obsidcns,  nielu  advenien- 
lis  .AngliiB  Régis  inde  recessit  die 
28  maii,  vigilià  Penlecosles,  et  Ri- 
cliardus     illud    occujiavil     et     muniit. 

40.  e.  71.  d.  380.  a.  5(58.  d.  646.  d. 
Pbilippus  autein  castellum  nomine 
Fnnlaine.s  jirojMî  Rotomagiim  obscdit 
et  cepit.  569.  a.  646.  e.  Inde  rece- 
dens  .  Robertum  Leieestrise  Comi- 
tem in  insidiis  |iosilum  cepit ,  et 
Stampis  in  vincula  conjecit,  xvii  kal. 
julii.  41.  a.  71.  e.  169.  c.  380.  c. 
569.  a.  Ct'iin  intérim  aiidiisset  Ri- 
ebardum  cicricos  S.  Martini  Turo- 
nensis  de  ecclesia  sua  ejecisse,  et 
rébus  eos  suis  spoliasse  ,  ipse  versa 
vice  in  manu  sua  posuit  ecclesias 
regni  sui ,  pertinentes  ad  episcopatus 
et  abbatias  cpiae  cranl  sub  poteslate 
Régis     AnglijE.    et    liabitatores    ejecit. 

41.  b.  380.  d. 

Eodeiu  an.  mense  junio,  tractatum 
babuit  per  internuncios  cum  nunciis 
Angliae  Régis  prope  Vallem-Rodolii, 
de  statuendis  cum  eo  induciis  ,  sed 
propositis  conditionibus  Ricbardus 
non  consensit.  569.  b-d.  Cùm  inté- 
rim Normanni  Ebroîcensein  urbem 
cepissent,  et  Régis  milites  trucidassent, 
Pbilippus  eô  accurrens,  urbem  sub- 
vertit  et  etiam  ecclesias  destruxit. 
40.  e.  71.  e.  169.  ad.  380.  a  569.  d. 
Inde  cùm  ad  Frartam-vallem  venisset, 
et  Ricbardum  Vindocini  castrametan- 
tem  ad  certamen  provocasset  ,  non 
exspectato  ejus  adventu ,  fugiens  à 
facie  subsequeiitis,  ibesauros  suos  et 
clitellas  amisil.  41.  d.  n.  72.  a.  170.  a. 
381.  b.  .569.  e.  et  seq.  647.  b.  Revo- 
lutis  post  baec  septcm  diebus,  Joan- 
neni Moretonii  Comitem  ,  Vallem- 
Rodolii  cuin  Rotomagensibus  obsi- 
dentem,    in   fugam    convertit.    42.  e. 


72.  a.  172.  c.  381.  b.  Missis  autein 
ad  Ricbardum  nunciis,  petiit  ut  belli 
aléa  sub  certaniine  quinque  pugilum 
liinc  et  inde  statiieretur  :  quod  Ri- 
ehardo  plaruit.  dummodi)  Rcx  uterque 
inter  pugnatores  censeretur.  648.  c. 
Tandem  die  23  julii  ,  ex  consensu 
utriusqiie  Régis,  dalae  sunt  induciae 
uniiis  anni,  in  colloquio  inter  Verno- 
lium  et  Tilerias.  370  et  seq.  647.  e. 
Mense  novembri  ,  agentibus  cardin. 
Meliore  A.  S.  Icgato  et  \Valtero 
Rotomag.  arcliit'i).,  Pbilippus  restituit 
clericis  et  monacbis  Normanniae  res 
quas  fi.sco  addixerat  ,  ut  Ricliardo 
Angliae  Régi  vicein  redderet.  649.  b. 
652.  d.  Acceptis  ab  arcbicpiscopo 
Koloinagensi  mille  libris  Andegaven- 
sis  inonetw.  terras  ei  suas  restituit. 
574.  d. 

Anno  1195.  mense  julio,  cognitis 
Henrici  Imperal.  et  Ricliardi  Régis 
advcrsùin  s«  molitionibus  ,  iiidu- 
cias  Aiigli»  Régi  solutas  denunciat, 
et  stalim  concurrentes  ulriusqiie  exer- 
citûs  damna  fecerunt  bine  et  inde 
maxima  in  interfectione  bominuin,  in 
rapinis  et  in  incendiis.  576.  a.  Intérim 
instituto  cum  Angliie  Rege  collo(|uio 
projM."  Vallem-Rudolii,  cùm  (ossores 
Pliilippi  partcm  murorum  castelli  di- 
riiissenl,  Ricbardo  in  exercitum  ejus 
impetuin  facicnte  .  Pliilip|ius  ceden- 
duin  ralus,  citra  Sequaiiam  castra- 
mclatus   est.    42.    b.    72.    b.  381.  e. 

576.  c.  Habilo  iterùm  cum  Angliae 
Rege  colloquio  ,  formam  quamdain 
pacis  statuit  ,  in  octavis  omnium 
Sanctorum  difiiniendam,  si  Rex  An- 
glias  consentienlem  baberct  Roman. 
lini>cratoreni .  376.  d.  677.  d.  In  eod. 
colloijuio  Iticliardus  Pliilipjio  reddi- 
dit  Alesiam  sororem  cjus,  tpiam  ille, 
XIII  kal.  sefitembris,  in  conjugiiim 
tradidit  Guillelmo  Coiniti  Ponlivi. 
42.  b.  72.  b.  381.  e.  576.  e.  Infra 
octavas  omnium  Sanctorum  ,  terlium 
ex  condicto  liabitui^us  Vernolii  col- 
loquium  cum  Angliie  Rege,  eidem 
tamquam  licsa;  fidei  reo  belium  de- 
nunciat. 577.  a.  Tertiâ  die  scquenti, 
Depam  et  naves  quae  in  portu  erant 
combussit.  42.  c.  72.  c.  169.  c.  382.  a. 

577.  a.  Inde  in  Bitnriam  jirofectus, 
Issuldunum  à  niptariis  Anglia'  Régis 
occupaluui,  cepit  et  castellum  obse- 
dit.  ibidem.  Ricbardo  illue  adven- 
tante,  cùm  acics  ad  pugnandum  essent 
disjiositae  ,  ineasc  decembri  ,  circa 
festum  S.  Nicolai,  post  consertum 
cum  eo  tractatum,  Pbilippus  eidem 
conciliatur,  statuto  de  pace  alio  collo- 
quio post  festum  S.  llilarii,  in  inajori 
audientia  apud  Lovers.  42.  e.  72.  e. 
173.  b.  382.  d.  577.  b. 

Anno  1196,  mense  januario  post 
festum  Sancii  llilarii  ,  pacem  priùs 
cum  Angliae  Rege  ordinatam  proniul- 
gavit,  in  collo((uio  apud  Lovers  liabi- 
to. 43  et  seq.  382.  d.  378.  b.  631.  a. 
677.  d.  In  eodein  colloquio  postula- 
vit  à  Waltero  Rotomagensi  archiep. 
ut  ille  sibi  fidelitatein  praestaret  de 
Andeliaco  ,  vel  de  archiepiscopatûs 
parte  illa  qua;  esset  de  regno  Francise  : 
quod  ille  minime  concessit.  578.  c. 
651.  c.  Mense  niartio,  exundantibus 
praeter  solitum  atiuis  Sequanae,  Pbi- 
lippus ad  montcni  S.  Genovefae  se 
contulit  ,  et  publicas  supplicationes 
quasi  unus   è  plèbe  sequebatur.  43.  d. 
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72.  e.  382.  e.  633.  c.  Post  Ramos 
palmuruin,  coUoquium  liabuit  ronli- 
sarae  cum  Waltero  Rotomag.  archiep. 
cui  lienigiium  se  praebuit.  652.  e. 
Ifetn  Parisiis,  (lie  30  aprilis.  633.  a. 
Cùin  iiitoriin  Rcx  Anglia;  Ricliardus 
Virzioncnsc  castrum  in  Bituria  des- 
tnixissct,  ipsc  Albcmarlaiii  obsidione 
conclusit.  46.  a.  73.  a.  173.  e.  383.  b. 
578.  d.  677.  d.  Exi)ugiiatum  posl  sep- 
tem  liebdoiriadas  castrum  solo  tenus 
dcslruxit.  Inde  Nonancuriam  ndra- 
bili  pugnâ  Richardo  abstulit,  et  Ro- 
berto  Coniiti  Drocensi  eustodienduin 
Iradidit.  46.  c.  73.  h.  174.  b.  383.  a-d. 
879.  a.  677.  d.  Capte  et  subverso 
Alberaarlae  castello  ,  cum  Angliae 
Rege  paciscitur  de  rediinendis  mili- 
tibus  in  eo  captis.  379.  a.  Robcrtum 
quocfue  Leicestriae  Comitem  eduxit 
è  carcere  ,  acceptis  ab  eo  duobus 
minibus  marcaruin  argenti,  et  insupcr 
Paciaci    ad    Euram  easlello.    374.    d. 

578.  e.  Eodeni  anno,  mense  junio , 
liominium  exeepit  Balduini  Flandrise 
Coinitis.  46  a.  72.  e.  383.  a.  Eodcm 
nicnse  junio ,  nxoreni  aecepit  Mariam 
Ducis  Meraniae  filiani.  46.  a.  72.  e. 
383.  a.  577.  e,  n.  Eodeni  anno.fœdus 
iniit  cum  Arturo  Britonura  Duce  ad- 
versùs     Richardura     Angliae     Rcgem. 

579.  b. 

An.  1197,  Dangutium  caslellnm  , 
à  Richardo  Rege  occupatum  ,  Phi- 
lippus  obsedit,  concessâque  militibus 
abeundi  lieentià,  quingcnlas  ab  eis 
niarcas  pro  rederaptione  aecepit. 
174.  b.  n.  582.  d.  Post  Assuniptio- 
nem  B.  Marias  ,  minus  ]>rovidè  in 
Flandriam  ingressus  ad  versus  Baldui- 
num  Comitem  ,  Angliœ  Régi  frede- 
ralum  et  Atrcbatum  obsidcnteni  ,  ab 
eo  angustiatus  et  ])enè  caplus  .  datis 
obsidibus  de  pace  facienda,  diniissus 
est.  582.  e.  Sexto  idus  sejjtemliris , 
vel  feriâ  quartâ  post  Exaltationcm 
S.  Crucis,  procurante  Balduino  Flan- 
driœ  Comité ,  Philippus  cum  Angl. 
Rege  coUoquium  habuit  inter  Guallo- 
nium  et  Andeliacum  ,  ubi  inducias 
cum  eo  pcpigit  à  sequenti  Nativitate 
Domini  in  nnum  annum.  583.  a. 
584.  b.  678.  b.  Eodem  anno,  cùm 
de  eligendo  Romanorum  InuR'ratore 
dissentirent  imperii  principes ,  Phi- 
lippus à  quibusdam ,  sed  à  pauciSjin 
Imperatorem  desiilerabatur.  678.  c. 

Anno     1198,     Juda'os,    quos    olim 
expulerat  ,     revocavil      in     Franciam  , 
propter   quod   multis   cladibus    à   Dco 
corrcptus     Iradltur.     49.     a.     73.     e. 
383.     c.    Tertio    kal.    julii  ,     amiciti» 
ftBdus     iniit    cum     Pliilippo     Suaviae 
Duce ,     elccto     Romanorum     Impera- 
tore,    sperans   per  eum    sibi   Comitem 
Flandriae     subjicerc  ,  et   Anghae    Régi 
faciliùs  resistere.  49.   c.    386.   a.   Ins- 
taurato    itaque  bcUo,   dum    Rex    uter- 
que  praedis    intendit  et  incendiis,    Phi- 
lippus   Anglos    quindecim    excaecavit  , 
et  alios  ires    in    Sequanarn    praeeipites 
dédit  ,     ad     vindicandura     sanguinem 
Francorum  quos   pari    numéro    eâdem 
pœnâ  Richardus  affecerat.   178.   a.   n. 
588.    c.    Mense   septembri  ,   commisse 
inter  Vcrnonem  et  Gameges   eum   An- 
gli*  Rege  prœlio,    Philippus  in  fugam 
convertitur.   388.   e.    589.    e.    Quarto 
kal.    octobris,    vigiliâ    S.     Michaelis  , 
instauralo    praelio     inter    Curcellas    et 
Gisortium  ,    rursùs    fugerc     coactus  , 


dum  Gisortium  se  recipit ,  fatiscente 
ponte  in  aquam  cecidit.  49.  a.  73.  d. 
179  et  se(|.  383.  d.  389.  a.  590.  a. 
637 .  c.  678.  d.  Cladcm  suam  ulturus, 
factâ  in  iVormanniam  impressionc 
nova ,  Ebroïcas  et  seplem  alias  villas 
condjussil  .  rcgionemque  usquc  ad 
Novum-burgum  et  Bellum-montem 
vastavii.  49.  b.  73.  e.  383.  d.  590.  b. 
Mense  octobri,  milites  et  pe<lites  misit 
ad  muniendum  castellum  de  i\ovo- 
niercato  ,  ex  tpiibus  municeps  casfelli 
de  Liuiis  ccj)it  80  équités  et  40  pe- 
dites.  3U3.  e.  tà'im  auteni  Rex  Ri- 
cliardus castellum  lialavant  struxisset, 
ipse  ex  opposilo  Culetum  seu  Gule- 
tum  aedificavit.  394.  a.  .Meuse  novem- 
bri  ,  de  pace  tractatuni  habens  cum 
nunciis  Angliae  Régis,  nec  cidem  con- 
ciliatus  ,  inducias  cum  co  paciscitur 
usque  ad  festum  S.  Hilarii.  590.  d. 
Anno  1199,  die  festo  S.  Hilarii, 
Philippus  cum  Richardo  coUoquium 
habuit  inter  Andeliacum  et  Verno- 
ncm  ,  ubi  ,  agentc  Petro  Capuensi 
A.  S.  legato,  inducias  ci  concessit 
usque  ad  annos  quinque  duraturas. 
50.  b.  74.  a.  386.  b.  394.  b.  Richardo 
autcm  in  Pictaviam  abcunte  ,  cùm 
Philippus  castellum  quoddam  (irmas- 
set  inter  Butattant  et  Guailloit^  rursùs 
ab  eo  ad  bellum  provocatiir  ,  nisi 
castellum  citiùs  dcmoliretur.  394.  d. 
Suadente  tanien  Petro  Capuensi,  de 
pace  cum  eo  tractatum  habuit,  con- 
ventione  factâ  de  nuptiis  filii  sui  cum 
nepto  ejiis,  filiâ  Régis  Castellae.  594.  d. 
Intérim  ,  ut  inter  Angliae  Rcgem  et 
Joannem  Moretonii  Comitem  discor- 
dias  seniinarct,  Joaniiis  fidem  ei  sus- 
pectam  reddere  tentavit.  394.  e. 

Richardo  ,   mense  aprili  ,   vit;!   func- 
to  ,   statim  urbem    Ebroïcas ,    Aprilia- 
cuin    et     Aquiniacum     occupavil  ,      et 
Normanniam    usque    Cenomanos    vas- 
tavit.  50.  d.  74.  e.  386.  d.  Cenomanis 
coUoquium     habuit     cum     Constantia 
Britannije    Comitissa  ,    traditoque    filio 
ejus  Arturo  sub  chentela  Andegavensi 
comitatu  ,    urbes   et   castella    praesidiis 
suis  munivit.   50.   d.   74.    e.    386.   c. 
596.    d.     Turonibus    Pictavensem    co- 
mltalum     tradidit     Regin»      Alienorae 
hominio  ci  se  obliganti.  30.  e.  387.  a. 
Circa   festum    Aativitatis    S.    Joannis  , 
inducias  pepigit  cum    Joaiine    Angliae 
Rege    usque    ad    festum   Assumptionis 
B.  Marias.  397.  e.  Quinto  kal.  augusti, 
Arturum   secum  adduxit  Parisios,  nu- 
triendum  et  educandum.  50.  d.  387.  c. 
638.  c.  Tertio  nouas  augusti,  militare 
subsidium  misit  Petro  de   Curtiniaco  , 
Comiti     Nivernensi  ,     adversùs     Her- 
veuin  de  Donziaeo  ;  sed  Petro  in  prae- 
lio  fuso,   Rex  permisit   Herveum   ejus 
filiain  in   uxorem  accipere  certis   con- 
dilionibus.  638.  c.   n.  Cùm   Philippus 
electum  Cameracensera  epise.    in    vin- 
culis  retineret ,     et    propterea    Petrus 
Capuanus     Franciam      interdicti     sen- 
tentiâ  inultasset,  eâ    loge    Rex   Came- 
racensem  episc.   libertate   donavit ,    ut 
Philippus  Belvacensis    episc.    liberarc- 
tur  è  carcere.  50.  c.  387.  a.  398.  b.  n. 
Post   Assum[)tionem  B.  Mariae,  col- 
loquium  habuit  inter  Butavant  et  Gu- 
idon cum  Joanne    Angliae    Rege ,   ubi 
petiit     ab    eo    Vulcassinum     Norman- 
nicum,    insuper    Pictaviam    et   Ande- 
gaviam  ,    Cenomaniam  et    Turoniam  , 
ad    opus     Arturi      Britanniae      Ducis. 


Molesté  enim  tulerat  (|u6d  .Toannes 
Normanniam  et  cisniarinas  terras  oc- 
tupassel  ,  ante(iuam  clicntelain  ai 
professus  esset.  398.  c.  Joanne  haud 
consentiente  (  barones  enim  Franciae 
qui  adhaeserant  Régi  Richardo  ,  et 
Otho  clectus  Rom.  Imper,  auxilium 
ei  suum  spoponderant  )  ,  Philippus  in 
iVormanniam  ingressus,  mense  sep- 
tembri, cepit  Couchas  castellum  Ro- 
geri  de  Toid.  599.  a.  Mense  oclobri, 
cepit  et  subvertit  castellum  de  Salon 
in  Cenomania  :  quo  facto  ,  Guillel- 
mum  de  Ilupibus ,  jirincipem  exerci- 
tùs  Arturi  ,  sibi  reddidit  infensum  , 
qui  Joannem  Angliae  Regem  eum 
Arturo  rcconciliavit,  et  urbem  Ceno- 
manensem  eidem  tradidit.  399.  b. 
Philippus  autem  Lavardinum  obse- 
dit ;  sed  Angliae  Rege  in  obsessoruin 
auxilium  accurrcnte,  inde  in  F'ranciam 
se  recepit.  599.  b.  Eodem  mense  oc- 
tobri ,  satagente  Petro  Capuensi  le- 
gato  ,  inducias  Joanni  Régi  conces- 
sit usque  ad  festum  S.  Hilarii.  30.  a, 
73.  a.  387.  b.  S99.  c.  n.  Mense  de- 
ceinbri  ,  cùm  Petrus  Capuensis  ,  in 
concilio  Dlvione  dominicà  secundâ 
Adventûs  cclebrato  ,  cum  ad  revo- 
candum  ad  conjugale  tliorum  Inge- 
bnrgem  jier  interdicti  seutentiam  com- 
pellere  molirclur,  Philippus  remediura 
appellalionis  ad  Romanum  Pontifi- 
cem  ei  opposuit.  51.  a.  73.  a.  387.  c. 
639.  a. 

Anno     1200,    statim     post    Natale 
Domini,    Philijipus  coUoquium    habuit 
inter    Jndeli   et    Gaillun   cuiii    Joanne 
Angliae  Rege ,  ubi    actuin    de    matri- 
monio     filii     sui    Ludovici     cum     fîlia 
Régis  Castellae.  601.   a.    Mense  jaiiua- 
rio,  vulgata  interdicti  sententlù  à  Petro 
Capuensi  prolatâ,  saeviit  Re.x    in   cpis- 
copos   et   dericos   eidem   obse(|uentes. 
31.  a.  73.  a.  301.  a.  387.  c.  Ingebur- 
gem    Rcginam   Stampis   in  Castro    suc 
reclusit.  51.  <•.  387.  d.  Milites  ac  bur- 
genses    talliis  et  exactionibus    insolitis 
oneravit.  51.  c.  387.  d.  Interca,  cum 
Inno.;entio     Papa    egit    ut     interdicti 
sententia   rclaxaretur,    et    de    divortio 
tractatus  solemniter    haberetur    coram 
legatis   Régis    Danorura,   et   ipse  inté- 
rim  superinduetam    sponsam   dimitte- 
ret.    603.    c.    608.    c.    Mense     maio , 
XI     kal.    junii  ,    habito    cum    Angliae 
Rege     colloquio     inter     Butavant     et 
Guletoii  ,    pacem    priùs   cum    eo    for- 
matam    confirmavit ,    et    nu])tias    filii 
sui  cum  Blancha  de  Castella   in   Nor- 
raannia     celebravit.      Regnum      enim 
Franciae  à  divinis  cessabat.  51  et  seq. 
75.  a.  184.  c.  387.  d.  426.  b.  430.  d, 
603.    e.    659.     b.    Subinde,    in    collo- 
quio Vernone    habito  permisit   ut   Ar- 
turus  liominium    faceret   Angliae   Régi 
de  Britannia    et   aliis    terris   suis,    sed 
eum    ipse  secum    reduxit.    604.  a.    In 
eodem    colloquio,   Angliae   Regem    in- 
duxit  ad  accipiendara    in    uxorem  Isa- 
bellain    Comitis    Engolismensis    filiam, 
Hugoni    Bruno    de    Leziniaco ,     Mar- 
chiae  Comiti,  desponsam.  605.  b. 

Pridie  Nalivitatis  B.  Mariae  tracta- 
tum de  divortio  suo  habuit  cum 
Octaviano  Ostiensi  episc.  card.  ad 
S.  Leodegarium  in  Ivelina  silva,  ubi, 
antequam  litem  ingrederetur  ,  con- 
sensit  ut  superinduetam  conjugem 
amoveret  ,  et  Ingcburgem  recipe- 
ret.  608.  c.   Eo   autem   postulante  ut 
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judicium  fieret  de  impedimento  con- 
sanguinitatis,  perlata  res  est  ad  conci- 
lium  iiifra  spatiuiii  scx  mensium  Sues- 
sione  loram  nunriis  Danoruin  Régis 
celebrandum.  53.  d.  75.  b.  387.  e. 
608.  d.  Eodem  aniio,  litentiain  dédit 
Judaeis  habitandi  Parisiis  et  in  aliis 
urbibus.  605.  a.  Thomam  Parisien- 
scm  prsepositura  inultavit  propter  in- 
jurias clericis  Teutonicis  illatas ,  et 
stholares  insignibus  privilegiis  coin- 
munivil.  60S.  et  secj .  Promissis  etiam 
illectus  Margariti  (|uondain  Siciliae 
adiniralis,  qui  auxibuni  ei  suum  ad 
acquirendum  Iloraanoruin  vei  Grae- 
coriim  iinperium  obtulerat  ,  facilem 
assciisum  praebuit  ,  et  itineri  iietessa- 
ria  préparasse  Iraditur;  sed  ille  ab  eo 
rccedcns  ,  Romae  interfectus  fuit. 
607.  b. 

Anuo  1201,  nicnse  inartio  vel 
aj)rili,  interfuit  Suessionensi  concilio 
cum  li'galis  Danorum  Régis  ,  nbi  , 
post  niultas  jnrisj)eriloruiTi  disputalio- 
nes,  taedio  alfectus ,  insalutatis  ej>is- 
copis  reccssit,  niandans  quod  uxorem 
suam  secum  ducebat,  nec  tune  ab  ea 
scparari  volebat,  quam  tainen  sub 
arctiori  custodia  posuit.  33.    d.  75.  b. 

387.  c.  609  et  seq.  Post  Pascha,  cùm 
PietaviiB  proeeres ,  et  Hugo  |>rsesei^ 
tim  de  Leziniaco,  bellum  advcrsùs 
Anglise  Regein  agcrent,  Pliilij)pus 
eis  arma  de])onere  jussit ,  propter  ejus 
proxinium  in  Normanniain  adven- 
tum.  610.  c.  Post  Penlecoslen,  ]>ridie 
kal.  junii  ,  coiloquiuni  habuil  cum 
codeni  Rege  prope  Andcliacum,  ne- 
mine  coiloquii  eorum  conscio,  et  post 
triduuin  Joannem  Parisiis  in  |)alatio 
suo  excopit,  et  abeunlem  exquisitis 
in  signum  amicitiit;  proscciitus  est 
donis.  53.  e.  75.  b.  388.  e.  611.  b. 
681.  b.  n.  Eodeni  anno,  ad  nianda- 
tum  Innoeentii  Papae  ,  concessit  in 
subsidiuui  clirislianorum  Terra;  sanc- 
ta;  (juadragesimam  partcm  reddiluum 
suorum  unius  anni  ,  praecepilque  ut 
omnes  laïci  tcrrarum  suarum  simili 
modo  cleemosynam  darcnt.  614.  c. 
Morluâ  conjuge  sua  superinductd  , 
liberos  ex  ca  pi-ocreatos  legitinios  esse 
habendos  decrevit.  54.  b.  75,  b.  388.  d. 
Defuncto  quoque  ïheobaldo  Cam- 
pania»  Comité,  terrain  ejus.  uxorem 
ac  liberos  sub  tutela  sua  reeepit.  53.  e. 

388.  b.  Comilem  Reiteslensem  et 
Rogcrum  de  Roseto  aggressus,  ad 
reddendas  ecclesiis  res  quas  abstule- 
rant  compulit.  54.  b.  133.  d.  388.  d. 

770.  1^- 

Anno  1202  ,  tempore  Quadragesi- 
mx,  babito  cum  Angiiae  Rege  coUo- 
quio  in  loco  Guleton  dielo  inter 
Vernonem  et  Andeliacum  ,  submo- 
nuit  eum  ut  de  coinilatibus  Pictaviae 
et  Andegaviae,  necnou  et  Aquitani% 
ducatu,  hominium  prœslaret  15  post 
Pastba  die  ,  vel  Arturo  Britanniêe 
Duci  terras  omnes  cismarinas  reddc- 
ret.  54.  c.  75.  c.  388.  e.  et  seq.  660.  e. 
681 .  d.  Cùm  verô  Joannes  nec  per 
responsalem,  nec  in  propria  j)ersona 
juri  se  stetisset,  Pbilippus  in  IVorman- 
niam  ingressus,  jtlures  ejus  munitio- 
nc%,  Butavant^  Arguellum,  Mortuum- 
mare,  Gornacum  oceupavit.  54.  c.  75. c. 
187.  e.  et  seq.  389.  a.  681.  d-e.  Inde 
progrediens,  ccpit  in  manu  forti  vil- 
lam  Augi  cum  castello  de  Lions ,  et 
alia    castella    quamplurima  ;    castellum 


de  Radepimt  per  dies  octo  obsedit  , 
sed  Rege  Anglorum  superveniente  , 
recessit.  Inde  acies  suas  Gornacum 
convertit ,  et  fracto  stagno,  per  im- 
petum  aquarum  villani  prostravit. 
681.  d.  Mense  julio,  Arturum  mib- 
taribus  armis  induit,  et  ut  Pictaven- 
sem  et  Andegavensem  comitatus  ac- 
quireret  ,  militare  subsidiuni  ei  Ira* 
didit,  rccepto  priùs  pro  eisdem  eo- 
mitalibus  ejiis  liorainio.  54.  c.  76.  b. 
188.  e.  389.  a.  681.  a.  Intérim  cùm 
Archarum  turrim  per  dies  quindccini 
obsedisset,  cognito  Arturi  ad  Mira- 
bellum  infortunio  ,  furibundus  reces- 
sit, obvia  quaeque  conterens  vel  igné 
consumens.  682.  c.  Opem  laturus  Ar- 
turo, Turonenseni  url)em  oceupavit 
et  incendit.  55.  a.  389.  b.  Eodem 
anno,  cùm  Joannem  Angiiae  Regem 
submonuisset,  ut  judicio  curiae  suse 
se  sisteret,  de  Arturi  nece  rcspoiisu- 
rus  ,  cum  nunciis  ejus  colloquium 
liabuit,  et  diffugia  ejus  elisit.  725.  d. 

Anno  1203,  adjunctis  sibi  Picto- 
nibus  et  Rritonibus,  die  15  post  Pas- 
cha, expedilioneni  movit  in  A<|uita- 
niara  et  plures  oceupavit  munilioncs. 
56.  d.  76.  d.  391.  b.  Tiinc,  non  anno 
1205.  Losdunum  castruni  cum  scncs- 
calcia  Piilavia;  Aimerico  viceconiiti 
Thoarcensi  tradidit.  81.  a.  n.  lelD 
ctiani  fœdere  cum  Roberto  Comité 
Alencioncnsi,  terram  ejus  rustodlen- 
dam  reeepit.  ibidem.  Inde  in  \or- 
manniam  ingressus,  Couchas  invasit  , 
insulam  Andeliaci  et  Vallem-Rodolii. 
56.  e.  76.  d.  391.  b.  .loannem  .\n- 
glia;  Regem,  Alencionem  et  Bruero- 
las  obsidentem  fugavit.  76.  e.  Monlis- 
fortis  ad  Ilislam  ,  castellum  Hugonis 
de  Gornaco,  ccpit.  683.  c.  Vallis- 
Rodolii  caslellum  obsedit ,  et  nuini- 
cipes  ultrô  se  dcdentes  in  eustodiam 
inisit  Coni])endii.  683.  d.  Die  octavâ 
post  Assuinptionera  B.  Mariae,  con- 
vocatis  episcopis  et  baronibus  ,  ad 
Romanuni  Pontificcm  a|>pellavil  de 
niandatis  ad  se  perlalis  |)cr  Joannem 
Casemarii  abbatem.  57.  a.  76.  e. 
391.  c.  Die  31  augusti  ,  Radiponteni 
expugnavit.  57.  a.  77.  a.  202.  b.  391 .  c. 
Mense  seplembri,  circa  rupem  Ande- 
liaci seu  Castellum-Gaillardum  obsi- 
dium  posuit.  57.  a.  391 .  d,  GH4,  a.  Cùm 
antcm  Rcx  Joannes  in  Angliam  reces- 
sisset,  Pbilippus  cum  populis  ei  sub- 
ditis  inducias  unius  anni  paciscitur, 
ut  ejus  se  dominio  intérim  traderent. 
684.  c. 

Anno  1204,  mense  februario  ,  rupis 
Andeliacw  castellum  à  defensoribus 
famé  coaclis  post  longam  obsidio- 
nem  in  poteslatem  suam  reeepit.  57.  b. 
77-79.  196-209.  391.  d.  426.  c. 
430.  e.  684.  e  Inde  in  Normanniam 
ingressus,  v  nonas  maii,  totam  occu- 
jiat  usque  ad  montera  S.  Michaëlis  , 
praeter  Rotomagum  ,  Vernolium  et 
Archas.  57.  c.  79.  e.  210-212.  391  et 
seq.  685  a.  Obsessà  deinde  Roto- 
inago,  civibus  inducias  se  dedendi 
concedit  usque  ad  festum  S.  Joannis- 
Baptistae,  et  eo  die  urbem  ingreditur. 
59.  b.  80.  c.  213.  a-c.  392.  b.  426.  c. 
430.  e.  685.  a.  Subaclâ  Neustriâ,  Nor- 
mannorum  leges  ad  aequiorem  for- 
mam  reduxit ,  et  clericis  libéras  elcc- 
tiones  concessit,  214.  a-e.  Mense 
augusto  ,  die  festo  S.  Laurentii  ,  in 
Aquitaniam     ingressus ,     Pictavensem 


urbem  occupât  ,  et  barones  illius 
terrae  hominio  sibi  adsiringit.  59.  c. 
80.  d.  213-217.  392.  d.  Posiiâ  deinde 
circa  Lochas  et  Cliinonem  obsidionc, 
in   Franciam  revertitur.  ibidem. 

Anno  1205,  stalim  post  Pascha  , 
Pbilippus  Locharum  castellum  exj)u- 
gnavit,  et  expugnatum  tradidit  possi- 
deudum  Droconi  de  Mclloto  ,  Dro- 
conis  Franci*  camerarii  filio.  39.  c.  n. 

80.  e.  217.  d.  Inde  Cliinonium  ag- 
gressus, armorum  vi  cepit  in  vigilia 
S.  Joannis-Baptistae.  et  fortiùs  reae- 
dificavit.  59.  d.  80.  c.  217.  e.  392.  e. 
683.  d.  Mense  junio,  acceptas  à  Bal- 
duino  Imperalore  Constantinopolit. 
Sanctorum  reliquias  tradidit  ecclcsise 
S  Dionysii.  59.  e.  60.  a.  393.  a. 
Eodem  anno  .  proditiosè  ad  necem 
apix-titus  fuit  à  quodani  Galtero  Nor- 
mann».  426.  d. 

Anno  1206,  cùm  Guido  Dux  Bri- 
tanniae  partes  fratris  sui  Aimerici 
vicccomitis  Thoarc(-nsis  .  qui  à  Rege 
defeceral,  adjuvaret ,  Pbilippus  Nan- 
netensem  ei  urbem  abstulit.  81.  a. 
Audito  intérim  quôd  Rex  Angiiae 
Rupellam  adventaret  ,  Pbilippus  , 
mense  junio,  exercilum  suum  duxit 
Cbinonium  ,  et  Pictavensem  urbem 
cum  castellis  Lo.sduno  et  Mirabello 
satellitibus  suis  munivit.  et  in  Fran- 
ciam rediit.  60.  c.  81.  b.  393.  c. 
Joanne  intérim  cum  auxilio  Picto- 
num  ultra  Ligerini  grassante,  Pbilip- 
pus in  Pictaviam  rediit,  et  terras  vicc- 
comitis   Thoarcensis  vastavit.    60.    c, 

81.  b.  393.  d.  427.  a.  Meuse  octo- 
bri,  pactis  cum  .Angiiae  Rege  bienna- 
libus  induciis,  in  Franciam  reverti- 
tur. 60.  c.  n.  81.  b.  393.  d.  427.^  a. 
686.  b.  Eodem  anno,  legem  dédit  ad 
coërcendas  Judaeorum  usuras.  426.  c. 
431.  b. 

Anno  1207  ,  Pbilippus  Aquitaniam 
ingressus,  terram  vicccomitis  Thoar- 
censis vastavit ,  Partcniacum  cepit  , 
et  relictis  ibi  Henrico  Clémente  raa- 
rescallo,  ac  Guillelrao  de  Rupibns  . 
Parisios  rediit.  (51.  d.  81.  d.  217.  a. 
393.  c.  Sequenti  anno,  1208,  repor- 
tatâ  per  eosdem  de  vicccomite  Thoar- 
censi et  Savarico  de  Malolconc  Vic- 
toria, inducias  cum  eisdem  jiaciscitur. 
61.  c.  82.  a  218  b.  393.  e.  Die  Pen- 
tecostes,  lilium  suum  Ludovicum  mi- 
litaribus  armis  donavit.  82.  b.  Eodem 
anno,  commnnicatis  cum  Innocentio 
Papa  consiliis  ,  militare  subsidium 
crucesignatis  adversùs  Albigenses  h<e- 
reticos  misit.  62.  b.  219.  a-e. 

Anno  1209  .  exercitum  misit  in 
Britanniam  ad  dcslruendam  munitio- 
nem  quamdam  Guarplic  dictam ,  An- 
glis  accommodam.  82.  b.  394.  c.  Cùm 
autcni  .\llissiodorensis  et  Aurelianen- 
sis  episcopi  ei  stipendia  facere  in  eam 
expeditionem  dcnegarent,  regalia  sua 
eis  abstulit.  82.  d.  394.  d.  Eodem 
anno,  haereticos  in  concilio  Parisiensi 
damnatos,  per  apparitores  comburi 
jussit  extra  portam  in  loco  Campellus 
dicto.  83.  d.  396.  e. 

Anno  1210,  misso  in  Alverniam 
exercitu  ad  comprimendam  Guidonis 
Comitis  rapacitatein  ,  devicti  terrain 
tradidit  Guidoni  de  Doninapetra. 
84.  b.  218.  ce.  397.  b.  771.  b.  Anno 
121 1,  Othone  Imperatore  ab  Inno- 
centio Papa  exauctorato  ,  Frederi- 
cum     Siciliae    Regem     in    ejus    locuui 
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eligendum  curavit.  85.  b.  398.  a. 
Eod.  anno,  Parisiensern  urbem  inuro 
clausit  ab  australi  parle.  85.  d.  398.  a. 

An.  1:212,  Reginaldi  BoloniaeComi- 
tis  fidem  suspectain  habeiis,  munitiones 
ejus  quas  in  Normaniiia  babebat,  sibi 
tradi  postulat.  86.  b.  n.  399.  a.  Eo 
baud  reddcnte,  Moretoniuin  expu- 
gnat,  et  caeteras  ejus  terras  occupât. 
86.  c.  229.  e.  399.  b.  Boloniensem 
vcrô  coniitaluiii  Pbilippo  (llio  suo 
tradidit  jure  perpetiio  possidendurn 
cum  filia  Reginaldi  Coniitis.  692.  b. 
Mense  novenibri,  misso  filio  suo  Lu- 
dovico ,  qui  colloquium  baberet  ad 
Vallem-coioruin  cum  Frederico  Iin- 
peratore,  amicitiae  fcedus  cuui  eo  pe- 
pigit.  85.  c.  n.  398.  c.  Eodeni  anno, 
ab  Innoientio  Papa  et  à  magnatibus 
Angliae  invitatur  ad  capessendum 
regnuin  Joanni  Régi  abjudicatuni. 
693.  a-c. 

Anno  1213,  mense  januario,  trac- 
tatu  babito  cum  episcopis  Angliae  in 
Francia  exulantibus  de  deturbando 
è  solio  Joanne,  classeni  in  eam  expe- 
ditionem  parât.  695.  d.  Poslridie  do- 
minicae  Pabnarum  ,  congrcgatis  in 
urbe  Suessionica  regni  proceribus, 
Iractatum  habuit  de  transfrctando  in 
Angliam.  88.  a.  230  et  se(i.  400.  a. 
700.  b.  n,  Cunctis  assensum  ])rgeben- 
tibus,  solus  Fcrrandus  Flandriae  Co- 
rnes stipendia  sua  fatere  recusavit. 
ibidem.  In  eo  conventu,  Rex  filiam 
suam  .Mariamj  Pbilippo  Comité  \a- 
murcensi  viduatam  ,  iii  conjagium 
tradidit  Henrico  Brabantiae  Duci. 
ibidem.  In  graliam  quoque  reccpit  In- 
geburgcm    conjugem     suam.     88.  b. 

400.  c.  427.  a.  Cùm  intérim  Rex 
Angliae  favorem  sibi  Romanae  eccle- 
sise  comparasset,  Pliilippus  iti  Angliam 
transfretare  proliibitus,  in  Flandriae 
Comilem  arma  convertens  ,  ciassem 
suam  pcrduxil  usque  Gravaringas. 
88.  e.  401.  b.  700.  a.  Ibi  cùm  Fcr- 
randus adosse  debuissot,  nec  coinpa- 
ruisset  .  Rex  cum  universo  ccercitu 
exscensionem  fecit  in  Flandriam  , 
Casselluin,  Ypras,  Brugias(iue  occu- 
pavil  ,  dumque  Gandavenseni  urbem 
obsideret,  classis  ejus  in  |)orlu  Dam 
dissipatur  à  Reginaldo  Boloniae  Co- 
mité et  Willelmo  Saresberiensi,  ab  An- 
gliae   Rege   immissis    89.   a.  233-236. 

401.  c.  700  et  seq.  Relictâ  Rex  Gan- 
davi  obsidione,  bostcs  à  portu  Dam 
repuisurus  accurrit,  residuas  naves 
comburi  jubet  ;  et  circa  Pentecosten, 
acceptis  ab  urbibus  subactis  obsidi- 
bus,  in  Franciam  revertitur.  89.  c. 
237.  et  seq.  402.  a.  701 .  a.  Eod.  anno, 
cùm  Fcrrandus,  instaurato  bello, 
Insulam,  Tornacum  et  Moritaniam 
occupasset,  easdem  urbes  Rex,  misso 
cxercitu,  sub  dilione  sua  reduxit,  nec 
infidis  civibus  pcjiercit.  239  et  seq, 

Anno  1214,  Joannem  Angliae  Re- 
gem,  conciliatis  sibi  Pictonibus,  Ru- 
pellam  appulsum,  usque  Burdegalani 
fugat,  patratisque  multis  in  Pictavia  in- 
cendiis,  curam  continuandi  belli'  Lu- 
dovico  filio  suo  demandât.  243.  d.  et 
seq.  Bello  namque  in  Flandrla  provo- 
catus  ab  Otbone  Imperatore,  Poronà 
profectus  die  festo  S.  Mariae-Magda- 
lenae  (22  juliij  Tornaci  castra  posuit, 
Otbone  in  regione  .Moritania  castra- 
metante.  94.  b.  405.  c.  Sexto  kal. 
augusti  ,     Tornaco     recedens      versus 


Insulam,  cùm  audissct  Otlionis  exer- 
titum  ordine  disposito  ad  certamen 
propinquare  ,  ad  pontcm  Bovinarum 
suum  reduxit  exercitum.  94.  c.  et  seq. 
234.  a-d.  403.  d.  Instructis  aciebus, 
oratioiieui  ad  milites  liabuit.  93.  d. 
233  et  seq.  407.  a.  Gonserto  Bovin, 
praelio,  dejectus  in  terram  încolumis 
evasit.  97.  d.  261.  d.  et  seq.  409.  e. 
Profllgatis  liostibus  et  assertâ  victorià, 
acics  suas  dato  signo  revocavit,  ne, 
dum  fugientes  insequerentur,  qui 
capti  fuerant  bostcs   évadèrent.    99.  e. 

412.  d.  422.  e.  428.  a.  n.  431.  b. 
716  et  seq.  Adslantibus  coram  eo 
ca])tivis  vitam  induisit  ,  illis  etiam 
qui,  cùm  liomines  sui  osseiU,  tam- 
quam  rci  majestatis  capitibus  plcc- 
tendi  fuissent  ;  oranes  tamen  ergastu- 
lis  includi  praecepit,  praesertim  Fer- 
randum  Flandriae  Comitem  et  Regi- 
naldum  Boloniensem.  100.  a-d.  271 
et  seq.  412.  e.  Cùm  esset  Bapalniis, 
compertis  Reginaldi  novis  molitioni- 
bus,  post  commemorata  sua  in  eum 
collata  bénéficia,  eum  pcrpetuo  car- 
cere  in  turre  Peronensi  damnavit. 
100  a-d.  271  et  seq.  413.  a-c.  Tra- 
liens  autem  post  se  Ferrandum,  cum 
triumpbo  excipitur  Parisiis  103.  b. 
274  et  se(i.  314.  a-e.  717.  b.  Inde  in 
Piclaviam  proficiscltur  ,  cum  Angliae 
Rege  pugnaturus.  lO'J.  d.  415.  a. 
Agcnte  intérim  Petro  Britannlae  Duce, 
inducias  concessit  Aimcrico  viceco- 
miti  ïlioarcensi  ,  et  aliis  Pictonibus 
qui  ab  eo  defecerant.  ibidem.  Mense 
septembri ,  quinquennales  etiam  indu- 
cias   induisit    Angliae    Régi.    103.    d. 

413.  b.  428.  a.  717.  c.  Mense  octobri, 
cum  Joanna  Flandria;  Comltissa  trac- 
tatuni  habuit  de  liberando  è  carcere 
Ferrando.  104.  e.  et  seq.  413.  c.  Ab 
Herveo  Nivernensi  Comité  ,  et  aliis 
regni  proceribus  qui  ab  eo  descive- 
rant,  non  aliam  exigit  pœnam  quàm 
ut  ei  se  de  servanda  in  posterum  fide 
obligarent.  107.  b.  413.  c. 

Anno  l2l3  ,  in  mcmoriam  rcpor- 
tatae  Bovinensis  .  victoriae  ,  abbaliam 
de  Victoria  fundavit  prope  Silvanec- 
tensem  urb<Mn.  107.  c.  271.  b.  413.  d. 
Joannem  Angliae  Rcgcm  ,  postulan- 
tem  sibi  venundari  quanulam  terrae 
partem,  quam  Rex  bello  acquisierat, 
egregiâ  responsione  ludificavit.  108.  c. 
Robertum  de  Corcon  .  A.  S.  legatum, 
clerum  Gallican. nn  diffamantem  ,  ad 
apostolicam  sedem  junctus  episcopis 
provocavit.  108.  d.  n. 

Anno  1216  ,  rogalus  à  baronibus 
Angliae,  ut  filium  suum  mittcret  rcgno 
praeficiendum  in  locum  Joannis  Ré- 
gis, obsides  ab  cis  cxposcit  de  nobi- 
lioribus  viginti-quatuor.  717.  b.  In 
colloquio  Lauduni  babito,  die  1.3  post 
Pasclia,  cum  Gualone  A.  S.  lega'.o, 
argumenta  retundit,  quibus  ille  Lu- 
dovicum  Régis  filium  deterrcre  cona- 
batur  à  capessendo  Angli»  regno. 
720.  e.  et  se([.  A  filio  rogalus  ne  iter 
ejus  in  Angliam  impediret ,  nec  con- 
silium  nec  adjutorium  spopondit;  sed 
iltumi  jus  suum,  si  quod  baberet  in 
regnum  Angliae  ,  prosequl  non  pro- 
bibuit.  722.  a.  Ludovico  in  .Angliam 
profecto,  terras  ejus  et  baronum  c(ui 
cura  eo  erant  fisco  addixit,  ne  consilio- 
rum  filii  sui  particepscrederetur.  109.  c. 
Nibilominus  Innocentio  Papae  suspec- 
tas,   et    ipse    sub    excommunicationis 


sententia  induditur,  sed  ab  episcopis 
pro      excommunicalo     non      babetur. 

109.  d.  Ilaque  filio  suo  ad  obsiclen- 
dura  Dovorense  castellum  machinas 
ministrare  non  formidavit.  728.  a. 
Anno  1217,  Ludovico  in  Franciam 
reverso  ,  ab  eju»  contubcrnio  tara- 
quam  ab  excommunicato  se   abstinuit. 

110.  d.  Cùm  Ludovicus  rursùs  in 
Angliam  navigasset ,  et  post  cla- 
dein  Lincolnienscm  à  jiatre  auxilium 
posceret ,  Pliilipjjus  ei  mitlere  non  est 
ausus,  sed  perraisit  ut uxorejus  Blan- 
cha  classera  instrueret.  740.  b. 

Anno  1219,  filium  suum  niisit  ad 
expugnandos  haercticos  'folosanos. 
752.  c.  An.  1220,  mense  marlio,  indu- 
cias olim  cum  Joanne  jVngliie  Rege 
pactas ,  cum  Henrico  ejus  filio  ad 
quatuor  annos  renovavit.  772.  e.  et 
seq.  Mense  aprili  ,  concessas  quoque 
Aimerico  vicecomiti  Thoarccnsi  in- 
ducias, ad  annos  quatuor  prorogavit. 
304.  n.  Eodem  anno.  rogatus  ab  Ho- 
norio  Papa  ut  permitteret  très  dena- 
rios  per  singulas  regni  domos  annua- 
tim  spatio  trium  annorum  Icvari  ad 
promovendum  contra  Albigcnses  bel- 
lum ,  prorsùs  abnuit.  774.  a.  Ciim 
Guillelmus  Allissiodorensis  episc.  ad 
regimen  Parisicnsis  ccclcsiae  assump- 
tus  fuisset ,  id  molesté  tulit.  77i.  b-c. 
Anno  122lj  exercitum  dùcentorum 
militumet  dccem  milliuin  peditum  mi- 
sit  Amalrico  de  Monletorti.  ad  recu- 
perandas  terras  quas  Simon  pater  ejus 
super   Albigenses    ac(|uisicrat.774.    d. 

Anno  1222,  ajgrolans  ad  S.  Ger- 
manum  in  Kaya,  testainentum  suum 
condidit.  114  et  seq.  Anno  1223, 
pridie  idus  julii  ,  moritur  Meduntae  , 
et  ad  Sanctum  Dionysiuin  tumulan- 
dus  defertur.  113.  c.  279  et  seq. 
302.  a.  416.  b.  423.  b.  431 .  c  757.  a. 
738.  b.  Exequiae  ejus  et  encomiura. 
llo.c.  et  seq.  273.  b.  279.-284.  424.  d. 
429.  b.  432.  e.  Virtutes  quas  à  teneris 
annis  imbuerat.  3.  d.  10.  b.  126  et  seq. 
330.  a.  Vaticinia  de  co  vulgala.  4.  c. 
28.  b.  348.  d.  A  Deo  prajdcstinatus 
creditur,  ut  Tlioma;  Cantuariensis 
arcbiep.  sanguinem  in  Henricum  II 
Anglia;  Rcgcm  et  posteros  ejus  vin- 
dicaret.  125.  e.  Laudatur  quod  Ludo- 
vicum  filium  suum  literis  imbuen- 
dum  curarit.  289.  e.  et  seq.  Praeclara 
ejus  gcsta.  290.  d.  et  seq.  Comitatus 
quos  acquisivit  et  regno  adjecit .  re- 
censenlur.  423.  b.  426.  d.  Ejus  in 
thesauris  congregandis  studium  be- 
nignâ  interprctatione  excusatur.  41.  c. 
380.  e.  Bellum  advcrsùs  Albigcnses 
nunquam  gessit  ;  subsidia  tamen  mi- 
litaria  contra  eos  belllgcrantibus  non- 
nunrjuam  ministravit.  303.  c.  Sicut 
pater  ejus  per  Sanctos  de  Bethléem 
jurare  solitus  erat ,  ipse  per  Sanctos 
t'ranciœ  jurabat.  Integra  ejus  fama 
utique  manere  pronunciatur  ,  si  à 
superinducta  conjuge  abstinuisset,  et 
legitiraae  uxori  adhaesisset.  292.  c. 
Philippus  ,  Philippi  Augusti  lilius,  ex 
superinducta  conjuge,  anno  1200 
nascitur.  609.  a.  Anno  1201,  ingenuus, 
non  spurius,  à  pâtre  et  Romano  Pon- 
tificc  dedaratur.  34.  b.  73.  b.  388.  b. 
Anno  1211  ,  Boloniensi  comitatu  à 
pâtre  donatur  cum  filia  Reginaldi 
Boloniae Comitis.  87.  a.  183.  d.  272.  b. 
388.  d.  692.  b.  Anno  1222  ,  in  condito 
à    pâtre    testamenlo,    donum     decem 
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minium  lil)rarum  ab  eo  accepit.  1 15.  a. 
Sequeiiti  aiino  ,  iiiterfuit  ejiis  exequiis. 
H6.  b.  180.   c.   416.  e.  423.   b.  Anno 
1224,   fratreiii   suum    Regein    f^iulovi- 
cuin     comitatus      est       in      susccptam 
adversùs     Rii]>ellenses     expeditionem. 
322.  a.   ;  et  aniio  1226,    adversùs   Al- 
bigenses  et  Avinionenses.  334    e. 
Pliilippus,     Du\    Suaviae  ,    anno    1197, 
quasi  ageiis    pro  Frederieo    Iinperato- 
ris   Ilenrici    fratris   sui  filio,    ad  Rom. 
imperium  aspirabat.    678.  c.     Electus, 
anno     llS)8,     cum      Olhonc      Henrici 
Saxoniae    Ducis    filio,    itideni     electo , 
de    imperio    contcndit.    49.   c.    74.  b. 
386.  a.  587.  b.    Eodom    anno,    amici- 
tiae    fiedus   iniit    cuir.     Pbilippo    Fran- 
corum   Rege.  49.  c.   et  seq.  386.    a. 
An.  1199,    bello  impelitur  ab    Olhone. 
594.     b.     Anno     1200,    circa    festum 
S.  Pétri  ad   vincula,  pr«lio  congrcssus 
cum  Otlione,  vincitur.  604.  e.    Eodem 
anno  ,      à     Maguntinis     ad     Otiionem 
conversis    èjicitur,  et    paulo  ])()st    th<!- 
sauri.s    suis  rpios  inde    asportari    facie- 
bal  ,   spohatur.    607.  c.    Anno    1208, 
ncri    iraditur.     62.   a.  82.    a.  394.    a. 
689.  e. 
Philijjpus  AlsatiuSj    Cornes    Fiandriae    et 
Viromandi;e  ,   anno  1 179,    euntein    ad 
sepulcTUm     S.     'Iliomw     Carituariensis 
Regem     Ludovicuin    VU  ,    mense   au- 
guste ,    comitatus    est.    437.      e.     Die 
Sanetorum     omnium  ,     l'hibppo     ejus 
illio  in   Regem   loronando    niinislravit 
tam    in    gladio    ])r;eferendo ,   quàm    in 
dapibus  apponendis,  dujjliei  jure  ulens 
paterno  et   uxorio.  438.  d.  616.    c.  n. 
Anno    1180,    nnjjtias    EMsabetli    [lan- 
noniensis,  sororis  su;e    fiMx.    paeiscitur 
cum  Phib))]»),  et  barum    gratià  iniptia- 
rum  Viromandensem  ei    terram    usipie 
ad    fl.    Lisium    conccdit    post    obitum 
suum  babendam.  439.  d.  Eam    copu- 
lam   indigné   ferentibus   Fran<is  ,    ejus 
instinctu    Kex    uxoris    su;e   coronatio- 
nem  ad  S.    Dionysium  celebrare  |)rope- 
ravit,    nnde    simultas   qu*  inicr  Régis 
cognatos  exorta    fuerat,    increnientum 
cepit.  439.  c.    et    seq.    66l.    b.  In    eo 
conventu,      Pbibppus     ensem      Caroli 
Magni,  proul  moris  est,  gestavit.  7.  c. 
351.    c.     Eodem    aiuio,    in   collo(|uio 
Gisortii  habito   inter   Franciae    et   An- 
gVise    Reges ,     Pbib|)pus    fidem    suam 
Angbae     Régi     obbgavit    de    militari 
auxibo    ei    faciendo    pro    annuo   mille 
inarcarum  slipendio.  440.  c.  Filias  au- 
teni  fratris    sui  Matlba;i    Bolonia?    Co- 
mitis,  (pias  prêter   consensum    Angliae 
Régis    nulli   se   concessurum    spopon- 
derat,    eo     inconsullo,    in    conjugium 
tradidit.  447.  a. 

An.  1181  _,  ci'im  Rritoliuni  castrum 
à  Radulfo  Claroinontensi  Comité 
sibi  reddcndura  postularet,  Regem 
sibi  reddiilit  infensum.  448.  a.  n. 
Mense  autem  julio,  in  coUoquio 
Gisortii  babito  cum  Regibus  Fran- 
ciae et  Angli* ,  eidem  conciliatur. 
448.  b.  Intérim  coneilialis  sibi  regni 
polentioribus  ,  qui  moleste  ferebant 
Regem  consiliis  AngliiE  Régis  agi  , 
terram  Radulfi  Ciaromontensis ,  fines 
quoque  Novioraenses ,  ac  Silvaneiteii- 
ses ,  mensibus  novendjri  ac  deceinbri, 
vastavit  ;  scd  audito  qubd  Henricus 
Angliœ  Régis  filius  in  auxilium  Régis 
Francorurn  properaret ,  exercitum  re- 
traxit.  449.  a.  618.  d.  661.  e.  Anno 
1182,    post    clausum    Pascha .    parem 


cum  Rege  composuit  ,  agente  potis- 
simùm  Angliae  Rege  in  colloqulo  ad 
Grangiam  S.  Arnulfi  babito  inter 
Sdvanectum  et  Crispiacura.  450.  a.  n. 
619.  d.  663.  a.  In  eodem  colloquio, 
pristina  pacta  sua  cum  Angliae  Rege 
innovavit.  619.  e.  Ut  autem  Angliae 
Régi  obsequeretur ,  scripsit  ad  Fre-  • 
dericum  Rom.  Fmperalorem  ,  rogans 
ut  ille  cum  Henrico  Saxoniae  Duce 
indnlgentii'is  agerct.  430.  c. 

Anno    1183,    baereticos    in  Flandria 
dete<tos  et    ecclesiastico   judicio   dam- 
nâtes igni  tradidit.   11.  c.  356.   e.  Eo- 
dem aniio,  priori  sua  conjuge  viduatus, 
à   Rege  Pbili|)po  probibetur  aliam   sibi 
cojjulare  uxoiem  ,   nisi  priùs   Viroman- 
densem ei  comilatum  restituent.  459.  c. 
Habito  ea  de  re  cum  Rege  apud  Cbo- 
siacum  coUocjuio,   cùm    de  pace    inter 
eos    convenire     non    possct,    inducias 
accepit    ab    instante   festo    S.  Joannis, 
us((ue  ad  finem  anni  sequenlis.  439.  d. 
Anno    118-4,    post     festnm     nativitatis 
S.   Joannis,  secundis   nuptiis    sibi    co- 
pulavlt    Beatricem    seu    Matbildem    fi- 
liarii  Adelfonsi  Lusitan.  Régis.  438.    e. 
624.  e.  et  .se({.  663.  a.  Undc  instaurato 
à    Pbilippo    Rege   contra   eum     bello, 
cùm  terras  ejus  circa  Silvancclinn  vas- 
lasset.  agente    Anglorum  Rege,    indu- 
cias à  Pliilip|)o   ad    annum    unum    im- 
pelravit.    663.    a.  Mense  julio,   Ilenri- 
cum    Regem     in     Angliain    redeunlcm 
securè  per  terram  suam  usrpie  Ifitsiind 
perduxit     et      bonorificè     procuravit. 
439.  d.    Eodem    anno,     in     .Vngliani 
transiit  cum  Pbilip|io  Colon,    arcbiep. 
400.  a.  625.  c.   Qnia  vero  conij)crerat 
Baldulinim    ilannoniae  comilem    Régis 
Francorum    partes    adversùs   eum    ad- 
juvis.se,    firdere   icio    cum     arcbicpis- 
<opo,    terras    ejus    boslililcr    aggressus 
est.    460.    e.    n.    623.  d.  Intérim  cùm 
Rex    Pliilippus,    socero  suo  openi    la- 
turus.  in  Viromandia    bostibter  ageret, 
ipse   Comes  Flandria;    Imperatori  Fre- 
derico    consiliinu    dédit,     ut    rcgnum 
FranciK'    Romano   subjiceret    imperio  , 
rem  baud  arduam  pronuncians.  460. d. 
Post    milita  itaque    inler   eos   de  pace 
colloquia,    infra    octavas    ÎVat.ilis    Do- 
mini  inducias   Comes    à   Rege    accepit 
usque    ad    proximum    festum    Sancli 
Joannis.  464.  b. 

Anno  1183  ,  i)ost  Sancti  Joannis 
festum,  instaurato  contra  Regem  bello, 
terrain  ejus  circa  Silvanectum  incen- 
diis  et  rapinis  vastat  ,  Bestisiacum 
obsidet  ;  sed  inde  fugatus,  in  Cor- 
beicnscm  urbem  arma  convertit.  13.  a. 
C7.  a.  135-142.  333.  et  seq.  423.  a. 
429.  c.  Régi  tandem  ccdendum  ratus, 
favorem  ejus  expetit,  et  in  conventu 
Albemarlae  babito,  vu  idus  novem- 
bris,  pacem  cum  eo  de  Viromandia 
composuit,  eâ  legc  ut  rra|)eratoris  ex- 
pectaretur  assensus.  13.  b-n.  67.  b. 
142.  b.  356.  b.  425.  b.  429.  e.  627.  a. 
663.  e.  Pacti  pœnitens,  ut  Iinperatoris 
impetraret  auxilium,  Henricum  ejus 
filium  ,  Leodii  curiam  celebranlem  , 
adlit,  cique  de  Flandria  fecit  bomi- 
niiim.  666  a.  Inde  in  Italiai^  pro- 
fectus,  Natalis  Domini  fesluni  eglt  Me- 
diolani  cum  Imp.  Frederico,  scd  ejus 
contra  Francorum  Regem  auxilium 
non  impetravit.  627.  a.  666.  b.  Itaque 
redux  in  Franciam,  anno  1186,  vi 
idus  martii,  in  colloquio  Gisortii  ha- 
bito,  pacem    Albemarlae  prajordinatain 


conflrmavit,  iinpetratis ,  quoad  vive- 
ret  .  Peronas  et  Sancti-Quintini  cas- 
tellis.  13.  c.  336.   a.  627.  d. 

Anno  1187.  cùm    domino  suo  Régi 
debitum      contra      Henricum     Angliae 
Regem  sponderet   auxilium ,    armatam 
militiam     misit    in   Angliam  ,  ut    sic  , 
quasi     ipso    nescio ,    transfrelarent    in 
iVoriBanniam.    367.    c.    Mense  junlo  , 
<:ùm    Rex     utenjuc    jirope    Caslellum- 
Radulfi    essent    conflicturi,    pacis  se- 
quester  inter  eos  efficitur.     668.    b-e. 
Anno  1188,   in  colloquio  Gisortii  ba- 
bito XI  kal.    febriiarii,  Jerosolymitano 
se  itineri  cum  Franciae  et   AngliiB  Re- 
gibus   devovit ,     affigens  sibi    et    suis 
cruces   viridis  coloris.    25.    b.   366.  e. 
478.  b.  629.   c.   670.   d.  Anno  H89, 
Henricum     Angliae     Regein  ,     à    Rege 
Pbilippo      profligatum  ,     convenit     ut 
ejus  se    arbitrio   de    pace   supponeret. 
489.  c.  Anno  1191,    mense  februario  , 
Alienoram    Anglia?    Reginam     et     Be- 
rengariam     Ricbardo      Régi     despon- 
sandam  perduxit  Neapolim,   ipse  verô 
Mcssanam   ad    Angliae    Regem    prope- 
ravit.  314.  b-n.  Eodem  anno,   mortein 
obiit  in   obsidione   Acras.    die   1  junii. 
33.  a.  70.  d.   166.  a.  373.  c.  313.  a. 
519.  b.  673.  b. 
Pliilippus  ,    Comes    Namurcensis  ,    anno 
1196,    à    fratre   suo    Balduino   Comité 
Flandri»   datus   est    Ricliardo    Angliw 
Régi  fidejussor  fœderis   inler  eos  san- 
citi   adversùs    Pbilippum    Regein.    47. 
c.    Anno    1199.    inen.se    inaio,    captus 
à  militibus  l'Iiilippi   Régis,    ab    eo    iii 
custodiam    traditur.    50.     d.     74.     e. 
178.  c.  387.    a.   398.    a.    Obiit   circa 
annum  1212.  88.  a. 
Pliili|)l)us    de    Curtiniaco  ,     Cornes     Na- 
inurcensis,    anno    1214,    in    Bovincnsi 
pra;lio     adversùs      Pliilipi)um     Regem 
militabat,  dum  pater  ejus  Régi  stipen- 
dia faceret.  98.  e.  249.  b.  411.C.  Anno 
1226  ,     profectus   cum    Rege    Ludovi- 
co    VIII    adversiïs    Albigenses  .    in    ea 
expeditioiie  morti  occubuit.  432.  c. 
Philippus    de    Albiniaco  ,    de    Albineio, 
magister     et     eruditor     Henrici      filii 
Joannis   Angliae    Régis  ,    anno    1212  , 
testis  adliibitus  est  literis   quibus    Rex 
Joannes   fœdus    iniit    cum    Rcginaldo 
Boloniae    Comité    adversùs    Pbilippum 
Regem.  87.  e.  An.  1216.  m.   octobri, 
interfuit     inaugiirationi     Henrici      IH  , 
Joannis  filii.   730.    e.    Anno  1217,  ad- 
versùs  Francos   Lincolniam  obsidentes 
militabat.   737.  a.  Eod.    an.,    Francos 
in  Angliain   missos  navali    pra^lio   dis- 
sipavil.  740.  d.  Deinde   sigillum  suum 
apposuit   literis   quibus    Rex  Henricus 
pacem  composuit  cum   Ludovico,    Phi- 
lipi)i  Régis  filio.    112.   c.    Anno  1222, 
Jerosolymam     profectus  ,      Damietam 
applicu.t.  757.  c.  Anno  1223.  à  Rege 
missus  est  cum    Ricbardo    fratre    ejus 
in     Wasconiam  ,      ad      recuj)erandas 
amissas  pridem  terras.  761.  an. 
De     Pictavensi    comitalu  ,    anno    1187  , 
bominium  Rex    Philippus    à    Ricbardo 
Comité  postnlabat.  23.  b.  68. b.  363. a. 
Anno    1193,    mense   novembri,    bomi- 
nio    se    de    Pictavensi    comitatu     Rex 
Richardus   obligavit     Régi     Pbilippo. 
43.   a.   Anno    1196,    Pictavensein    co- 
mitatum     conccssit      Rex      Richardus 
Othoni,   filio    sororis    suae    et    Henrici 
Saxoniae  Ducis.  379.  b.  678.  c.  Anno 
1199,    Alienora  Ang.    Regiiia   de   Pic- 
tavensi   comitatu    clientelam     professa 
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est  Philippe  liegi.  SO  e.  387.  a. 
Anno  1200,  eumdem  comitatum  ab 
avunculo  suo  Joanne  repetiit  Otho , 
eleclus  Uom.  Imp.  604.  b.  An.  1202  , 
PIctavensem  comitaliidi  armis  vindi- 
candiim  tradidit  Rex  Philippus  Ar- 
turo  Britanniae  Duci.  54.  c.  389.  a. 
598.  c. 

Pictavensein  comitatum,  anno  1223, 
testamento  suo  assif^navit  Rex  Ludo- 
vicus  VIII  quarto  filio  suo  Alphonso. 
310.   d. 

Pictavenseni  urbem,  anno  1204,  cepit 
Rex  Philippus,  et  reffionem  totam 
sibi  subjecit.  39.  c.  80.  d.  217.  a. 
392.  c.  423.  b.  Anno  1206,  urbera 
munivit  .idversùs  insultiis  Angliae  Régis. 
60.  c.  81.  b.  393.  c. 

Pictaviae  proceres,  anno  1183,  Henrico 
filio  Ileniici  II  Angliie  Régis,  fiedere 
conjuncii,  Richardura  Pictavise  Co- 
mitem  belloexagilant  432-433.  021.  e. 
et  seij.  663.  e  et  seq  Anno  1189, 
Philippuni  et  Richardum  adversùs 
Ilenricum  Angliae  Regcni  adjuvabant. 
489.  •€.  Anno  1201  ,  de  proditione 
impetiti  à  Joanne  Angliae  Rege ,  ejus 
se  sistere  curiae  noiuerunt,  et  facti 
sunt  ei  inimiciores  613.  c.  622.  b. 
Anno  1202,  Arturi  partes  adversùs 
Angliae  Regemjuvabant.  33.  b  389.  b. 
682.  a.  Anno  1214,  Joanni  Angliae 
Régi  Rochellam  adventanti  se  adjun- 
gunt.  92.  e.  243  e.  403.  d,  413.  e. 
712.  b.  Eidem  auxilium  suum  ad 
ineundum  carapestre  pr*lium  dene- 
gant.  713.  c.  Post  lîovirienseni  victo- 
riam,  eis  Rex  Philippus  pacem  flagi- 
tantibiis  inducias  concedit.  103.  d. 
•415.  a.  Anno  1216,  Pictavenses  qui- 
dam Joanni  in  Anglia  militantes,  eo 
relicto,  ad  Ludovicuni  Régis  Fran- 
corum  filium  se  convertunt.  724 .  b. 
Pictonum  manus  invictissinia  bello. 
190.  c.  228.  e.  242.  b,  .Sed  eorum 
dubia  fides  et  innata  proditio.  190.  c. 
218.  b.  713.  c.  739.  a. 
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•  ADiPON'TF.  M  in  Normannia,  anno 
1203,  obsedit  et  cepit  Rex  Philippus. 
37  a  77.  a.  202.  b.  391.  c 
Radulfus,  Issolduni  dominus,  frater 
Guidonis  de  Leziniaco  Régis  Jerosol. 
anno  1190,  inler  crucesignatos  ante 
Arram  militabat.  636.  e.  Factus  Co- 
rnes Augi  {)er  miptias  cum  Alecia 
Comitissa,  anno  1196.  à  Richarde 
Angliae  Rege  datus  est  Balduino  Flan- 
drise  Coniiti  fidejussor  fœderis  cura 
eo  sancili  adversùs  Philippum  Regem. 
47.  c.  Anno  1197,  testis  inscriptus  est 
literis  Richardi  Régis,  permutationem 
facicntis  cum  ecclesia  Rotomagensi 
ad  acquirendam  Andeliacensem  in- 
sulam.  582.  b.  Anno  1201,  cum  Joan- 
ne Angliae  Rege  inimicitias  exercens, 
ob  subrejitam  ab  eo  fratri  suo  Hiigoni 
Marchiae  Comiti  sponsara  conjugem, 
Driencuriae  castello  quod  à  Richarde 
accpperat,  ab  eo  spoliatur.  73.  c. 
186.  a.  610.  c.  n.  660.  a.  770.  c.  Anno 
1202,  Arturi  partes  adversùs  Angliae 
Regem  adjuvans,  ab  eo  capitur  in 
Mirabcllensi  praelio,  et  in  vincula 
conjicitur.  189.  a.  192.  c.  An.  1206, 
pro  Philippe  Rege  vadem  se  consti- 
tuit  induciarum  quas  cum  Angliae 
Rege  pepigit.  61.  a.  An.  1214,  die  feste 
Sanctissimie    ïrinitatis,    agens   de   sua 
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et  fratrum  suorum  reconciliatione 
cum  Joanne  Anglias  Rege,  eidem 
hominio  se  obligavit.  242.  b.  402.  a. 
713  c.  Pactis  auteni  Hugonis  filii 
Comitis  Marchiae  nuptiis  cum  Angliai 
Régis  ûlia,  terrarura  (pias  in  Anglia 
amiserat  restitutionem  accepit.  et  pro 
aniissis  in  JN'ormannia  terris  justam  et 
integram  compensationem.  90.    et  seq. 

RadulfuSj  Claromontensis  in  Belvacesie 
Cornes,  Franciae  constabularius,  anne 
1180,  hominio  se  Régi  Anglorum 
obligavit  coram  Philippe  Rege  in 
colloquie  Gisertii  habite.  440.  d. 
Anno  1181,  cum  Philippe  Flandria; 
Comité  dissidium  habens  rationo  Bri- 
tolieiisis  castelli,  per  Ilenricum  An- 
gliae Regem  eidem  conciliatur  in  col- 
loquie sequenti  anne  Silvanectis  ha- 
bite. 619.  d.  Anno  1188,  itineri  Je- 
rosolymilano  se  devovit.  23.  b.  366.  e. 
Obiit  anno  llOl,  in  obsidiene  Acrae. 
33   a.  70.  d.  166.  a.  373.  c. 

Radulfus,  vicecomes  BcUimentis  in  Ce- 
nomariia,  anne  1219,  in  praelio  cum 
Sarracenis,  raense  auguste,  juxta  Da- 
mietam  commisse,  captivus  adducitur. 
749.    d.  n. 

Radulfus  de  .\igella,  Comes  Suession. 
anne  1188  itineri  Jeresel.  se  devovit. 
'23.  c.  366.  e.  Anno  1213,  classi  Phi- 
lippi  Régis,  ab  Anglis  in  porta  Dam 
dissipatae,  pnefectus  erat.  235.  c. 
236.  c. 

Radulfus  de  Cociaco,  anno  1182,  dissi- 
dium habens  cum  Philippe  Flandriae 
(Sémite  de  immunitate  terrae  suae, 
sub  clienlela  Régis  Francerum  asser- 
tus  est  in  colloquie  .Silvanectis  habite. 
619.  d.  Anno  1192,  morti  occubuit 
in  urbe  Acra.  549    b. 

Radulfus  de  Fulgeriis,  an.  1186,  terris 
suis  ab  Henrico  Anglia;  Rege  spolia- 
tur propter  suam  cum  Guidomaro  et 
llerveo  de  Leonio,  ipsi  adversanti- 
bus,  conniventiam.  469.  a.  632.  e. 
633.  d.  Anne  1189,  recuperatis  post 
Henrici  obitum  terris  suis,  eisdem  à 
Richarde  Rege,  taraquam  demini  sui 
preditor,  statim  privatur.  490.  d. 

Radulfus,  filius  Richardi  vel  Hugonis 
de  Vallibus,  anno  1186,  iv  kal.  de- 
cembris,  interfectus  fuit  à  conslabu- 
lario  Gisortcnsi,  in  contunieliam  Ré- 
gis Francerum.  468.  d.  628.    d. 

Raimundus,  Princeps  Antiochiae,  annum 
circiter  1183,  in  amicitia;  pignus 
accepit  à  Ru|)ine  de  Monte  Isachium 
è  farailia  Coranenorum,  quem  bello 
confectum  ceperat.  443.  e.  Redditâ 
Isachie  libertate,  Raimundus  cum  eo 
Imperatore  Cypri  facto  dissidium  ha- 
buit  de  solvendo  lytro.  ihid.  e.  Anno 
1187,  cùm  ei  se  Tripolitani  dédissent, 
lilium  suum  Boemunduin  eis  praefecit 
principeni.  476  n.  (  ubi  Jocelinum 
dictum).  An.  1188,  Raimundus  indu- 
cias pactus  est  cum  Saladino  Antio- 
chiam  ebsidente.  483.  e.  Anno  1191, 
se  cum  filio  sue  adjunxit  Richarde 
Angliae  Régi,  in  insula  Cy|)ro  bellum 
gerenti.  318.  a.  Die  29  julii,  praesidio 
centum  militum  et  .juingentorum  pe- 
ditum  à  Rege  Philippe  è  Syria  disce- 
dente  donatur,  et  tetidem  à  Rege  Ri- 
charde, ad  repellendos  paganorum 
insultus.  526.  c. 
Raimundus  V,  S.  .d'^gidii  scu  ïolosa- 
n us  Comes.  anno  1186,  bello  exagi- 
tatus  à  Richarde  Pictavi*  Comité, 
Philippi  Régis   auxilium    flagitat,    sed 


non    impetrat.   467.   a.   666.  c.    Anno 
1188.  ipse  inimicitias  exercens   contra 
Richardum,    ab  ee   ïursùs  bello   impe- 
titur,   et   damnis   prepe  Tolosam    affi- 
citur.  27.  a.  68.  d.  367.  b.  479.  d.  et 
seqb.  630.  b.  671.  a.  Anno  1191,  Rai- 
niundi  jura    cum    Richarde  Rege  con- 
troversa   judicio  curiae    suae   reservavit 
Rex    Philippus    in    tractatu    Messanae 
intcr  utrumfjue  Regem   habite.    32.  e. 
Qua  propter   anne    1194,  de  terrarura 
ejus   restitutione  actum  est  in    conven- 
tionibus    habitis,    mense  januario,   in- 
ter    Philippum      Regem     et    Jeannera 
Moretonii     Comitcm.     39.     d.    Eedera 
anno,  Raimundus  obiit.  42.  a.  381.  c. 
Raimundus    VI,      Comes      Tolesanus , 
Raimundi    V    filius,  anno    1193,     Be- 
rengariam    Anglia»   Reginam    et   Jean- 
nam    Sicilias     Reginam,    è    Syria    re- 
deuntcs,     in  Provincia     excepit    et    in 
Pictaviam    perduxit.     562.     c.     Anno 
1 194,  patri  successit  in  comltatu.  42,  a. 
381.  c.  Anne  1196,  de  restituendis  ei 
terris   suis  judicio  curiae    Régis   Fran- 
ciœ     actum     est     in     tractatu,     mense 
januario     habite     inter    Philippum   et 
Richardum     Angliae     Regem     44.     c. 
Eeilem    anne,    uxorem    accepit   Joan- 
nam     Richardi       sororem ,      quendara 
Siciliae   Reginam.  579.  c.  Anno    1198, 
Paschalem     solemnitatem     egit    Ceno- 
manis  cum    Richarde  Rege     et    uxore 
sua  Jeatina,    et   fœdus    cum    eo    iniit 
adversùs  Philippum  Regem.  388.    c-d. 
Anno   1200,    homluium     feclt    Joanni 
Angliae  Régi  de  terris  quas  à  Richarde 
acccperat    in    detem    Comitissae   Jean- 
nae.  608.  a.  n.    Anno    12 13,    S])oliatu» 
omnibus   ferè    urbibus   et    castris  à  Si- 
mone   de     Mente-ferti,     icio     fœdere 
cum  Petro  Aragoniae    Rege,    Simonem 
intra   Murellum    obsidet  ;  Rege    autem 
perempto  in  praelio,  ipse  fugâ  se  subdu- 
cit.  92.   d.  219-223.  403.  c  709.  a-e. 
Anne    121^,   de  ee  in  jura    sua    resti- 
tuendo   actum  est    in  cencilio    Latera- 
nensi,    sed     ab  omnibus    reclamatum, 
109.  b. 
Raimundus     VII,      Comes       Tolesanus, 
anne  1 197,  nascitur  e.x    .leanna   quon- 
dam    Siciliae    Regina.      383.    a.    .\nno 
1224,   traclatum    habult    cum  .\rnaldo 
Narbonensi     archiep.    de     rcsarciendis 
ecclesiarum    damnis    et    exi)ellendis   è 
terra  sua  haereticis.  306  et  seq.  420.  a. 
Anno     1225,     Blturicensi     concilie  se 
stetil,      postulalionibus      Amalrici      de 
Monteforti     responsurus,     ac   mandatis 
domini    Papae,    necnon   et   Régis,    per 
omnia  pariturus.  763.  e.  765.  e.  Anno 
1226,     die    tertio    post    Conversionem 
S.   Pauli  (28  januarli),  excommunlca- 
tionis   senlentiâ    plectilur     in     cencilio 
Parisiis    ceiebrato,    ejusque  terra    Régi 
Ludevico      adscribitur.     332.    b.     n. 
766.   c.    Eedera   anno,     Avenionensem 
urbem  à  Rege  obsessam  previdè  ac  so- 
lertlssiniè  défendit.   336-344.  767.  a-d. 
Raimundus.     Comes    Tripolltanus,  anno 
1186,  Guidoni  Régi  Jerosol.    infensus, 
Saladinum    ad     inferenduni   cbristianis 
bellum     induxisse     traditur.     469.     e. 
669.    b.  Anno  1187,     Guidoni    recon- 
ciliatus,    sua  ei  stipendia  feclt   in  prae- 
lio   prope  'J'iberiadem  commisse.    472 
et   sci|.    669.    b-e.    Decimo-quinto  die 
post  captam  Jerosolymam,  amens   rao- 
ritur.  476.  b.  631.  c. 
Ranulfus,    Cornes    Ccstriae,     anno   1188, 
conflictura     habuit     prepe    Meduntara 
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cum  Guillclino  de  Barris.  Ib4  d.  n. 
Anno  1194,  obsidcbat  castcllum  de 
Notiii^ham  ,  à"  satellitibus  Joannis 
Morc'tonii  Coniitis  occupattim.  ofi4.  o. 
Die  30maitii,  sodit  iii  convcntu  insti- 
tuto  il  Rege  Ricliardo  ad  sumcndas 
de  iiis  qui  ci  advcrsati  fuorant  pœnas. 
565.  e.  Mense  aprili,  ministravit  inau- 
gurationi  sccundae  Richardi  Régis, 
567.  a.  Anno  1196,  u.vorem  suam 
Constantiam  Britannice  Coniitissam 
ex  insidiis  cepit,  et  in  castello  suo 
de  Beverun  indusit.  17b.  n.  579.  b. 
Eodem  anno,  à  Ricbardo  Rcf<^e  datus 
est  Balduino  Flandriae  Comili  (ide- 
jussor  fcederis  inter  eos  saniiti  adver- 
sùs  Piiilippuin  Regcra.  47.  b.  Anno 
1199,  à  Constantia  Britanniae  Coini- 
tissa  repudium  passnsest.  599.  c.  Eod. 
anno,  fidein  suam  obligavit  Joanni  An- 
gli»  Régi,  et  ei  coronando  ministravit. 
597.  b-c. 

Anno  1^12,  signum   suum    apposuit 
literis  (piibus  Rex  Joannes   f(cdus  iniit 
cum  Regitiaido    Boloniae    Comité    ad- 
versùs  Pliilippum   Regem.   87.  d.  An. 
1213,    vadem   se   pro    Rcge  consliluit 
erga   episcopos    ab    exilio    revocatos. 
701.  n.   Alense   oclobri,    tcstis   adliibi- 
tus   est    literis    quibus     Rex    Joannes 
rcgnum  vectigale    fecit    Rom.  ecclosiae. 
711.  b.    713.  e.  714.    d.    Anno  1214, 
etiam    literis  quibus   Joannes   illigavit 
sibi  Lcziniacenses   dominos  in   graliam 
receptos.    91.    a.     Eodem    anno,   post 
Bovincnse  praelium,    niissus  à    Joanne 
ad    Pliilippum     Regem,     quinqucnnes 
ab  eo    inducias    impetravit.     lU3.    d. 
415.   b.    Anno    1216,    Ilenrico    Régis 
Joannis    filio     in    Regem    coronando 
ministravit.  730.  c.  Anno  1217,    exor- 
citum  duxit  adversùs  Fraiicos    Montis- 
Sorelli   castellum    occupantes.    733.  c. 
Post    Pentecosteu,    aggrcssus    Fraticos 
Liiicolnienso     castellum    oj)pugnantes, 
vicloriam    reportavit.    736.    c.    Eodem 
anno,    sigillum    suum  apposuit    literis 
quibus    Rex     Hcnricus    paccm    com- 
posuit    cum    Ludovico    Régis   Franco- 
rum    filio.    112.     b.    Anno    1218,    in 
auxilium       christianorum      Damietam 
obsidentium    proficiscitur.    742.    a.  n. 
Comraisso    cum  Sarracenis    pra'Iio,  eo- 
rum  impetus  constanter   clisil.  749.  c. 
Anno  lsil9,    capta    Damietà,     in    pa- 
triam    rcvcrlitur.  751.    c.  Anno   12:23, 
conjuralione     factà    adversùs     Ilubcr- 
tum  de    Burgo,    Angliae  justitiarium, 
jussus   castella  sua   Régi    reddere   ;  ne 
excommunicationis  vincula    incurreret, 
acquievit.  758.  c-e. 
Ranulfus    de    Glanvilla,    Angliie  juslitia- 
rius,  anno  1182,   astitit  Henrico  Régi 
testamentum    suum  condenti.    662.  a. 
Anno    1183,     ex    Régis    mandato    in 
Normanniam   perduxit    Joannem    cjus 
filium,    quem   erudiendum   susccperat, 
Pictavensi     comitatu      vol     Afiuilaniae 
parte  aliquâ  donandum,  457.  a.  458.  a. 
Anno  1184,   cum    ej)iscopis    Londoniae 
congregatis,     Régi  è    Normaimia   scis- 
citanti    de   conferendis    Rom.    ecclesiae 
subsidiis,    conferenda     respondit,    sed 
absque     gravamine     cleri     Anglican!. 
459.  b.  Anno   1186,    legatione   fungi- 
tur  ad   Philippum    Regom,  ab   Angliae 
Rege   reposcentem    Britanniam  et  filiae 
Comitis   Gaufridi    defuncti    custodiam. 
468.  a.  Anno  1188,'  Walcnsiura  exer- 
citum    conduxit,    quem    in    Norman- 
niam misit  in  auxilium  Henrici  Régis  , 


bcllo  à  Rege  Philippe  et  Ricbardo 
ejiis  filio  exagitati.  482.  b.  673.  b. 
Anno  1189,  interfuit  inauguration! 
Richardi  Régis.  493.  b.  674.  b.  Jero- 
solymam  profecturus,  justitiarii  mu- 
nere  se  exoneravit.  494.  d.  An.  1190, 
Regem  i:omitatus  est  usque  Massi- 
liara,  et  inde  prosccutus  iter,  prospe- 
ris  auris  applicuit  Acram.  501.  e." 
637.  d.  Ib!  mortalitatem  explevit. 
512.    e. 

Reginaldus,  Bathoniensis  episc.  anno 
1189.  Ricbardo  in  Regem  coronando 
ministravit.  493.  e.  Anno  1190,  vo- 
catus  in  Normanniam  à  Rege  Jero- 
solymam  profocturo,  sedit  in  consilio 
ubi  de  regni  administratione,  eo  pe- 
rcgrinante,  actum.  499.  c.  Obiit  anno 
1191,  die  Natalis  Domini.  643.  c. 

Reginaldus,  Carnotcnsis  episc.  anno 
1 188,  itineri  Jerosolymitano  se  devo- 
vit.  25.  b.  367.  a.  Anno  1190,  Mes- 
sanae  Ireccntis  unciis  auri  à  Rege 
donatur.  31.  d.  372.  e.  Ibi  conciliandae 
paci  inter  Richardum  Angliae  Regem  et 
Messanensos  operam  navavit.  504.  d. 
Eod.  anno.  die  .\atalis  Domini,  sedit 
aà  mensam  Richardi  Régis.  51.3.  b. 
Anno  1191,  j)0St  expugnatain  Acrara, 
purificandis  ecdesiis  operam  dédit. 
524.  e.  Mense  augusto,  Regem  iter 
in  Franciam  reiegentem  comitatus  est. 
526.  <l.  Anno  1 193,  ad  provocandum 
Philippi  Régis  et  Ingelburgis  divor- 
tium ,  eos  affinitate  conjiuiclos  jura- 
niento  suo  firmavit.  561.  b.  578.  a. 
Anno  1208,  adversùs  Alblgenses  in- 
ter crucesignatos  profertus  est.  92.  b. 
403.   a. 

Reginaldus  de  Domno-Martino,  Bolo- 
ni;e  Cornes,  an.  1188,  Henrico  An- 
gliae Rcgi  militabat  advenus  Pliilip- 
pum Regem.  147.  e.  Anno  1197, 
fœdere  junctus  cum  Ricliardo  Angliae 
Rege,  damna  multa  regno  Francorum 
iniulit.  47.  e.  73.  b.  170.  0.384.  b. 
588.  d.  Anno  1199,  mense  augusto, 
fœdus  cum  Joanne  Rege  innovavit 
adversùs  Philippum  Regem.  598.  d.  n. 
Anno  1200,  Veritus  Régis  indigna- 
tionem,  itineri  Jerosolymitano  se  cum 
uxore  sua  dcvovit.  185.  b.  659.  b. 
Anno  1201,  Régis  in  gratiam  recep- 
lus,  ei  deinceps  ad  acquirendam  Nor- 
manniam stipendia  fecit  ,  ab  eo  pro 
morccde  tribus  comitatibus,  Moreto- 
nii,  Albemarlœ  et  Warennaruni  prae- 
ter  Domni-Martini  et  Bolonicnsem , 
donatus.  80.  b.  lOO.  b.  185.  c.  413.  b. 
Anno  1212,  inimicitias  exercebat  cum 
Philip])0  Bolvacens!  cpiscopo  et  fratris 
cjus  Comitis  Drocensis  filio.  86.  b. 
399.  a.  Propter  hoc  et  aliis  de  causis 
Reg!  suspectus,  munitionem  suam 
Moretonii  tradere  jussus  nec  obse- 
quutus ,  castella  sua  Ludovico  Régis 
filio,  à  quo  ea  feodaliter  tenebat,  re- 
signavit  et  ad  Henricum  Barri-Ducis 
Comitem  se  recepit.  86.  c.  n.  399.  a. 
Inde  transtulit  se  ad  Othonera  Im- 
peratorem  et  Joannem  Angliae  Regem, 
excoramunicalus  ad  cxcoramunicatos, 
et  fœdus  cum  eis  pepigit  adversùs 
Philippum  Regem.  87.  a.  o.  228  et  seq. 
399.  e.  692.  b.  Anno  1213,  vadem  se 
constituit  pacis  à  Roge  Joanne  initae 
cum  exulantibus  episcopis.  697.  c. 
Eodem  anno,  cùm  Rex  Philippus 
navalem  e.xercitum  pcrduxisset  in 
Flandriam,  Reginaldus  missus  ab  An- 
gliae Rege,  ejus  classem  in  portu    Dam 


dissipavit.  89.  b.  242.  a.  401.  b.  700.  c. 
Post  haec  junctus  Ferrando  Flandriae 
Comiti,  Insulenscm  urbem  occupavit. 
238.  0.  ;  ac  subinde  Tornaccnsem 
Régi  subripuit.  240.  c.  Anno  1214, 
stipendiis  Angliae  Régis  militans  , 
Olhoni  Roman.  Imper,  adjungitur, 
bollum  adversùs  Philippum  Regem 
in  Flaiidria  adorienti.  94.  b.  405.  b. 
Armorumejus  dcscriptio.  262.  d.  Cùm 
in  Bovinensi  pra;lio  strenuè  pra;  cae- 
teris  se  gessisset,  tandem  cedere  coac- 
tus  et  ])enè  enectus,  in  manus  se  tra- 
didit  Garini  olecti  Silvanectensis  episc. 
99.  a-d.  207  et  se<[.  411.  e.  et  seq. 
422.  e.  428.  a.  n.  431.  b.  716.  a-e. 
A  Rege  aiitcm  vitâ  donatus ,  cùm 
nihilominus  Othonem  cxcitare  ad 
instaurandum  bollum  moliretur,  eo 
jubente,  in  Peronensi  turre  inclu- 
ditur,  perenni  ergastulo  cruciandus 
|)ro|iler  ejus  ingratitudinem.  100.  a-d. 
271.  et  seq.  413.  a.  Dopravati  ejus 
mores.  86.  c.  249.  c.  399.  c. 

Reginaldus  de  Castellione,  anno  1187, 
post  praelium  ad  Tiberiadcm  cora- 
missum,  à  .Saladino  proprià  manu 
Iruncatur.  473.  a.  476.  d.  480.  e. 
669.  e. 

Reginaldus,  Sydonis  dominus,  anno 
1187,  vix  cum  paucis  è  prxlio  ad 
Tiberiadem  commisso  vivus  evasit. 
473.  c.  Eodem  anno,  Jorosolymara 
Saladino  tradondam  consensit  pro 
impetranda  Guidonis  Régis  libcrlate. 
631.  b.  Anno  1190,  juramento  suo 
operatus  est  divortium  inter  Isabcl- 
lam,  regni  Jerosolymitani  haeredomj 
et  Ilamfridum  de  Toronio.  638.  b.  An. 
1192,  Vetnio  do  Monte  injuriam  fe- 
cisse  insimulatus,  ab  eo  purgatur. 
650.  d. 

Richardiis  ,  Cantuariensis  archiopiscop. 
an.  1183,  congregatis  Cadomi  epis- 
copis. excommunicationis  scntentiam 
tulit  in  omnes  qui  pacem  et  concor- 
diam  inter  Regem  et  lilios  ejus  impedi- 
rent.   455.  a. 

Kichardus,  Ilenrici  II  Angliae  Régis 
thesaurarius ,  anno  1189,  factus  est 
Londoniensis  episcop.  Ç35.  a.  Anno 
1 191  ,  ut  Gaufridum  Eboracensem 
archiep.  à  carcere  Guillehni  Elyensis 
episcopi,  Angli<e  justitiarii,  liboraret, 
vadem  se  pro  eo  constituit.  642.  a. 
anno  1194,  sedil  in  concilio  West- 
monasteriensi,  ubi  lata  excommunica- 
tionis sententia  in  Joannem  Moretonii 
Comitem  et  fautores  ejus  qui  regni 
pacem  turbaverant.  564.  c.  Eodem 
anno,  astitit  Ricbardo  Régi,  denuô 
coronam  accipienti.  567.  a.  .Vn.  1198, 
mortem  obiit.  593.  e. 

Richardus ,  Wintoniensis  episc.  anno 
1180,  legatione  pro  Henrico  Rege 
functus  est  ad  Philippum  Francorum 
Regem,  ad  contrahendam  cum  eo 
amicitiam.  617.  c.  Anno  1182,  astitit 
Henrico  Régi  testaraento  suo  multani 
pccuniae  vim  in  pias  causas  eroganti. 
619.  c.  662.  a. 

Richardus,  Ilenrici  II  Angliae  Régis 
filius,  anno  1179,  à  pâtre,  consen- 
tiente  matre,  creatur  Dux  Aquitano- 
rum.  647.  d.  Eodem  anno,  bellum 
adorsus  contra  Gaufridum  de  Ran- 
cune ,  Tailleburgum  expugnavit  et 
subvertit.  ibidem.  Anno  1181  ,  Phi- 
lippum Francorum  Regem  adversùs 
rebellantes  proceres  cura  fratribus  ad- 
juvabat.    619.    a  Anno  1183,    jussus 
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à  pâtre  ut  Ilenrico  fratri  siio  hoiniiiio 
se  obligaret,  prorsus  abnuit ,  et  in 
Pittaviam  profectus,  castella  sua  iiiii- 
nivit.  431.  d.  621.  e.  et  seq.  Odiosus 
ptidem  factus  baronibus  Aquitaniae  , 
ab  eis  et  ab  Ilenrico  fratre  bello 
iinpetitur.' 432.  a.  663.  et  seq.  Fratre 
intérim  fato  funeto ,  rogalus  à  pâtre 
ut  Pictavensem  comitatuni  vcl  ali- 
quam  Aquitaniae  partem  Joanni  lui- 
nori  fratri  conccderet,  non  acquievit. 
•438.  a.  459.  b.  Anno  1184,  S|)Onsiis 
destinalur  fiiiae  Frederici  Romanorum 
Imperaloris.  460.  b.  46i .  a.  Eodein 
anno,  bellum  gerens  cum  fratre  suo 
Gaufrido  Britanni;e  Duce  ,  à  pâtre 
in  Angliam  revocatur  ,  et  cum  eo 
reconcillatur.  460.  b.  Post  Natale 
Domini  ,  revertifur  in  Pictaviara  , 
permissu  patris.  463.  e.  Anno  1183, 
denuî)  ininiicitias  exercens  cum  fratre 
suo  Gaufrido,  Pictaviam  matri  suae 
resignare  compellitur.  463.  b.  627.  e. 
Anno  llSO,  ])atre  jubente,  bellum 
intulit  Raimundo  Comiti  Tolosano  ^ 
cujus  terrara  vastavit,  et  aliqua  cas- 
tella vi  vel  fraude  occupavit.  466.  d. 
666.  c. 

Anno  1187  ,  dum  Régi  Pliilippo 
bominiuin  de  Pictavensi  comitatu 
facere  dissimulât,  bello  lacessilus  ab 
eo  ad  Castrum  -  Radulft  ,  aniequam 
praeliuni  committeret,  pacem  flagitat, 
judicio  regalis  curiae  se  siibmittens  , 
in  vigilia  .S.  Joannis.  23  et  seq.  68.  a. 
143.  a-e  363.  b.  471.  a.  668.  et  seq. 
Procuratis  patri  suo  biennalibus  in- 
duciis,  ipse  cura  Phllippo  multis  dle- 
bus  moram  fecit,  sic  honoratus  ab  eo 
ut  in  uno  catino  singulis  diebus  cibuni 
caperent,  et  in  noctibus  non  separa- 
ret  eos,  Icctus  :  unde  patri  suo  malam 
suspicionem  injecit.  471.  c.  669.  a. 
Itaque  revocatus  à  pâtre,  dum  parère 
se  fingit,  Chinonem  transiens  ,  the- 
sauros  patris  inde  asportavit  ,  et  in 
Pictaviam  profectus,  castella  sua  mu- 
nivit.  471.  e.  Pervictus  autem  frequcn- 
tibus  nunciis  patris  ,  ad  cum  rediit 
eique  Andegavis  bominio  se  obliga- 
vit,  jurans  quôd  à  consiliis  ejus  non 
recederet.  472.  a.  Eodeni  anno,  pcr- 
vulgatà  Jerosolymorum  urbis  clade  , 
primus  omnium  ,  inconsulto  pâtre , 
sibi  crucem  affixit.  670.  c. 

Anno  ll88,  mense  januario,  inter- 
fuit coUoquio  Gisortii  inter  Franciae 
et  Angliae  Reges  babito,  ubi  décréta 
Jerosolym.  expeditio.  23.  b,  146.  d. 
366.  e.  Sedit  etiam  in  comitiis  Ce- 
nomani  à  pâtre  babitis  de  instituenda 
décima  Saladina.  478.  c.  Inde  rcver- 
sus  in  Pictaviam,  bellum  gessit  contra 
Aimericum  Comitem  Engolismen- 
sem,  Gaufriduni  de  Ranconia,  Gau- 
fridum  de  Leziniaco  ,  et  alios  ipsi 
rebelles.  479.  d.  Transactà  Pente- 
coste  ,  ingressus  terram  Comitis  ïo- 
losani,  Moisacum  et  17  castella  circa 
Tolosam  occupavit.  27.  a.  68.  d. 
146.  e.  367.  b.  479.  d.  etscq.630.d. 
67!.  a.  Cura  Philippus  interira  Cas- 
trum-Radulfi  cepisset,  et  metu  adve- 
nientis  in  Normanniam  Angliae  Régis 
inde  recessisset,  ipse  in  Berriam  ingre- 
ditur,  terras  eorum  qui  adbœserant 
Régi  Francise  destruens.  482.  d.  Inde 
Francorum  Régi  in  Vindocinensi  ter- 
ritorio  occurrens ,  Rupes  ultra  Trou 
occupavit.  ibidem.  Initio  septerabris, 
dum  pater  in  Vilcassino  sedas  pageret, 


ipse  prope  Meduntam  conflictum  ha- 
buit  cum  Guillelmo  de  Barris,  et  inde 
reversus  est  in  Berriam.  133  et  seq. 
483.  b.  671.  e.  SoUicitus  autem  pa- 
cem componere  inter  patrcm  et  Plii- 
lippum  Regem ,  in  colloquio  Castel- 
lione  ad  Indriam  habite,  obtulit  sta- 
turum  se  judicio  curiae  Régis  de  bis 
qu;e  vertebantur  inter  eum  et  Comitem 
Tolosanuni  :  quod  patri  valde  displi- 
cuit.  484.  b.  Cùm  autem  audisset  pa- 
trem  sibi  iiifensura  cogitare  de  suffi- 
cicndo  in  regnum  fratre  suo  Joanne, 
cum  Rege   Philippo    rcconciliatus    est. 

672.  b.  In  colloquio  itaque  ad  Bon- 
molinura  in  octavis  S.  JMartini  inter 
Reges  babito,  patreni  rogavit  ut  eum 
de  regni  successione  faceret  securum  ; 
et  cùm  pater  non  responderèt  ad  vo- 
tum  ,  facto  videntibus  cunctis  Régi 
Francorum  homiiiio  ,  ipsi  adhaesit. 
28.  a.  69.  a.  137.  e.  368.  |b.  484.  c. 
486.  c.  631.  d.  672.  c. 

An.  1189,  mense  januario,  junctis 
viribus  cum  Rege  Philippo  ,  terras 
patris  sui  vastat.  487.  a.  Satagente  do 
pa<'e  inter  dissidentes  concilianda 
Romano  Pontifice  ,  Richardus  inter- 
fuit colloquio  ad  Feritatem- Bernard  i 
babito  v  idus  junii .  ubi  petitiones 
suas  de  reddenda  sibi  conjugc  etc. 
replicavit.  Patrem  verô,1  non  sine 
convicio,  postulata  abnuentem,  armis 
us([ue  Cenomanum  cum  Rege  Fran- 
corum   insectatur.    488.     b.     632.     e. 

673.  a-c.  Postridie  fcsti  S.  Barnabse , 
Cenomanenscm  urbem,  à  pâtre  va- 
cuatam  et  incensam,  ingressus  est. 
489.  a.  633.  a.  Circa  festum  aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauli,  in  colloquio 
inter  Turonim  et  ^zai  liabito,  omnes 
petitiones  quas  fecerat  ,  à  pâtre  vel 
invito  impetravit.  489.  d.  633.  b. 
673.  c.  Pâtre  haud  niultô  post  de- 
functo,  exequias  ejus  usque  ad  Fon- 
tera-Ebraldi  prosecutus  est.  490.  b.  n. 

633.  e. 

Sejjulto  pâtre,  statira  thesauris  ejus 
manus  injecit.  490.  c.  Joanni  fratri 
suo  omnes  terras,  quas  pater  ei  de- 
derat,  concessit.  49t.  b.  Eboracensem 
archiepiscopatum  Gaufrido  fratri  suo 
tradidit.  491.  b.  Die  feslo  S.  Marga- 
retae,  xni  kal.  augusti,  ducatiis  Nor- 
mannia:  gladium  suscepit  Rotomagi  , 
et  fidelitates  cleri  ac  populi.    491.    b. 

634.  a.  Die  22  julii,  cum  Philippo  Rege 
coUoquium  habuit  inter  Calvum-mon- 
tem  et  Tryam  ,  ubi  hominio  ei  se 
obligavit,  pacis  conditiones  priùs  cum 
pâtre  sancitas  ,  ratas  habuit  ,  et  pro 
retinendo  Gisortio,  summam  quatuor 
inillium  marcarum  addidit  29.  a.  n. 
69.  d  370.  b.  491.  c.  n.  674.  a.  Inde 
Gisortium  ingressus  ,  ponte  sub  eo 
fatiscente ,  in  fossam  cecidit.  29.  a. 
370.  a.  Antequam  in  Angliam  transi- 
ret,  mafrem  suam  è  custodia  quâ  de- 
tinebatur,  liberandam  curavit.  491.  c. 
634.  b  674.  a.  Exliaeredatis  à  pâtre 
proceribus  jura   sua    re.stituit.  491.   e. 

Eod.  anno  1189,  idibus  augusti,  in 
Angliam  appulit  in  Regem  coronan- 
dus.  492.  a.  674.  b.  Tertio  nonas  sep- 
terabris, in  Regem  unctus  fuit  et  co- 
ronatus  Westraonasterii.  492.  e.  et 
seq.  634.  a  674.  b.  Eodem  die,  cons- 
tituit  justitiarios  Angliae  Hugonem 
Dunelmensem  episc.  et  Guillelmum 
de  Mandevilla  Comitem  Albemarlae. 
494.     d.     Intérim  ^    ut     multam    sibi 


compararet  pecuniam ,  novos  instituit 
vicecomites  et  baillivos,  et  omnia  penè 
venalia  fecit.  493.  c.  Ecclesiis  autem 
viduatis  pastoribus,  episcopos  eligen- 
dos  curavit.  633.  a.  674.  b.  Mense 
novembri  ,  submonitus  à  Rege  Phi- 
lippo de  perficiendo  ex  condicto  iti- 
nere  Jerosolymitano,  spopondit  ventu- 
rura  se  Viseliacum  ad  clausum  Pas- 
cha,  et  eamdem  ab  eo  securitatem 
elicuit.  496.  a-n.  Mense  decembri  , 
Joanni  fratri  suo  quosdam  largitus  est 
comitatus  ,  et  matri  suae  dotalltium 
suum  assignavit.  497.  d.  His  actis, 
navera  ingressus  in  vigilia  S.  Luciae , 
transfretavit  in  Flandriam  ,  ubi  à 
Philippo  Comité  cum  gaudio  ex- 
ceptus  ,  perductus  est  in  Norman- 
niam. 497.  c.  6-%.  a. 

Anno  1190,  celebratâ  Buri  in  Nor- 
mannia  Natalis  Domini  solemnitate  , 
coUoquium  habuit  ad  Vadum-Sancti- 
Remigii  cum  Pliilij)po  Rege  de  pace 
inter  eos,  dum  peregrinarentur,  ser- 
vanda.  498  et  seq.  674.  c.  Post  festum 
Purificationis  B.  Mariae  ,  congregatis 
in  Normannia  Angliae  episcopis  et 
baronibus  ,  Guillelmum  de  Longo- 
campo  ,  Eliensem  episc.  iimtituit 
summum  Angliae  juslitiarium,  scrip- 
tisque  ad  Romanum  Pontificera  li- 
teris,  legationem  Angliae  pro  eo  im- 
petravit. 499.  c.  Instructae  classi  ad 
transfretandum  justitiarios  prasfecit 
Ausciensem  archiepiscopuin  ,  Bao- 
nensem  episcopum  ,  Robertum  de 
Sablolio  ,  Ricliardum  de  Chamvil  , 
et  Guillelmum  de  Forz  de  Ulerun. 
500.  a-n.  Profectus  in  Wasconiam  , 
obsedit  castellum  Guillelmi  de  Chisi  , 
et  ipsum  patibulo  affixit,  quia  pere- 
grinos  per  terram  suam  transeuntes 
spoliaverat.  499.  n.  Infra  octavas 
S.  Joannis,  F^ilippo  Régi  sociatus 
Vizcliaci  ,  ibi  peregrinatioiiis  peram 
et  baculura  suscepit.  29.  d.  370.  d. 
500.  c-n.  Inde  per  Liigdunum ,  di- 
visus  à  Franciae  Rege ,  Massiliam  se 
contulit.  500.  d.  637.  c.  674.  d.  Pro- 
fectus MassiUà  in  navibus  conducti- 
tiis  ,  die  13  augusti,  Genuae  coUo- 
quium habuit  cum  Philippo  Rege, 
eique  postuUnti  (juinque  sibi  galeas 
commodari,  très  obtulit ,  quas  ille  ré- 
futa vit.  300.  e.  et  sec(.  637.  c.  Itineris 
ejus  séries  et  descriptio  locorura  us- 
que Messanam,  ubi  receptus  fuit  die 
23  septembris.  501-303.  Cùm  iter 
faciendo  applicuisset  ad  ostia  Tibe^ 
rina,  Romanis  simoniam  imjirope- 
ravit.  301.  b. 

Eodem  anno  1190,  die  23  septera- 
bris ,  Messanae  colloquiuni  habuit 
cum  Philippo  Rege,  deinde  bospi- 
tium  sumpsit  extra  urbem  in  subur- 
bio.  503.  e.  et  seq.  Statira  verô  misit 
ad  Tancredum  pro  sorore  sua  Joanna 
ab  ejus  custodia  liberanda.  504.  n. 
Die  23  septembris  ,  locuturus  cum 
Rege  Philippo,  ad  ejus  accessit  hos- 
pitiura,  ab  eo  vicissim  ipso  die  visi- 
tatus.  504.  a.  Die  29  septembris,  as- 
surapto  Franciae  Rege,  eum  ad  viden- 
dara  sororera  suam,  Messanae  liospitio 
receptam  pcrduxit.  304.  a.  637.  è.  Die 
30  septembris  ,  transivit  frctum  del 
Far,  et  cepit  in  Calabria  locum  muni- 
tissimum  la  Baniare ,  in  quo  intro- 
duxit  sororem  suam.  304.  b.  638.  a. Die 
2  octobris,  cepit  in  medio  freto  inter 
Messanam     et     Calabriam      castellum 
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dictum  monasterium  Griffonum  ,  in 
quo  reposait  frumeiituin,  viniiiii  et 
carnes,  et  caetera  edulia.  504.  c. 
638.  a.  Die  3  octobris ,  Messanensi- 
bus  ab  eo  dissidentibus,  pacis  seques- 
trum  e.xpetiit  Rej^eiu  Philippum;  sed 
civibus  intérim  bostiliter  se  habenti- 
bus  ,  Messanani  urbeni  ,  speclante 
Francorum  Rege  et  nihil  auxilii  con- 
ferentc ,  viriliter  expugnavit.  S04  et 
seq.  638.  a.  Cùm  auteni  signa  sua  ibi 
in  mnnilionibus  coUocasset  ,  et  Rex 
Francise  id  ferret  indigné  ,  signa  sua 
deposuit,  tradità  in  custodia  Hospita- 
lariorum  et  Teinplariorum  urbe  , 
donec  perficerentnr  ei  oinnia  quœ 
ex|)OStulabat  ipse  à  Tancredo.  503.  n. 
Habito  itaqne  eum  Tancredo  tractatu 
de  dotalitio  sororis  suae ,  et  acceptis 
40  inillibns  unciaruin  auri  ,  cuin  eo 
pacein  composuit.  31.  d.  372.  d,  306 
et  seq.  638.  b.  Pactis  etiain  Arturi 
Brilannfae  Ducis  nuptiis  cum  una 
filiarum  Tancredi,  Angliae  regni  eum 
successorem  designavit ,  .si  absque 
proie  ipsum  mori  contingeret.  31.  d. 
372.  d.  307.  c.  638.  b.  Accepl*  au- 
tem  pecuniae  tertiam  partem  Philippo 
Régi  contulit   31.   b.  372.    d.   3U.  b. 

Intérim,  die  8  octobris,  commu- 
nicalo  consib'o  cum  Rege  Philippo  , 
leges  statuit  inter  peregrinantes  obser- 
vandas.  SOS  et  seq.  Ad  conq)riniendos 
Graecos  in  Sicilia  coinmorantes  ,  cas- 
telluin  extruxit  extra  munis  nrbis 
Messanae  ,  quod  appcUavit  Mate- 
Gri/fun.  309.  a.  Ibidem  in  gratiaiu 
naufragoruin  cbartam  edidit  ,  quâ 
consuetudinein  de  ffrecli  abolevit. 
509.  b.  Rccordatus  aulem  fœditatis 
vilae  sua;,  piiblicam  de  jieccatis  suis 
agit  pœnitentiain.  .ol2.  a.  Eod.  anno, 
exortam  die  NataHs  Doniini,  galin- 
tas  inter  suos  ac  Pisanos  et  Genuen- 
ses  rixam  vix  compescere  vaiuit  cum 
auxilio  Régis  Francorum.  513.  b. 

Anno  1191  ,  die  Purificationis  lieatae 
Marias  ,  spatiatum  egressus.  bidendo 
conflictum  habuit  cum  Guillelino  de 
Barris  :  quem  cùm  superare  non 
posset  ,  ab  exercitu  expcllendum  de- 
crevit,  ncc  pro  eo  suppbcanteiu  Fran- 
corum   Regem    audirc    dignatus    est. 

513.  c.  Tandem  tamen  omnium  pre- 
cibus  exoratus.  gratiain  ei  suam  resti- 
tuit.  314.  a.  Certior  factus  de  iis  quée 
gerebat  in  Anglia  Guillebnus  Elien- 
sis  episc.  mense  februario,  in  Angliain 
remisit  Walterum  Rotoinag.  archiep. 
et  Willebnum  Warescalium ,  ad  in- 
quirendam  rei  veritatem  et  provi- 
dendum   rei   public»   administrationi, 

514.  c.  Eod.  mense  februario,  plures 
de  navibus  suis,  quas  de  Anglia  mater 
ejus  adduxerat,  dono  dédit  Régi  Phi- 
lippo ,  et  exereitni  multam  pecuniae 
vim  distribuit.  514.  b.  Martii  die  1, 
Catbanae  colloquium  habuit  cum  Rege 
Tancredo  ,  et  ab  eo  donis  cutnula- 
tus,  literas  etiam  à  Philippo  Rege 
contra  eum  scripKas  accepit.  514  et 
seq.  Ita(jue  Philippum  proditionis  ar- 
guons, primùin  ab  eo  recedere  medi- 
tabatur;  dein  eâ  ratione  cum  eo  con- 
<;iHatus  est,  ut  sibi  liceret,  répudiât;! 
ejus  sorore,  uxorem  acciper?  Beren- 
gariam  Régis  Navarrae  filiam.  32  et 
seq.  70.  b.  162.  d.  373.  b.  513  et  seq. 
Tertio  kal.  aprilis,  quo  die  Rex  Phi- 
lippus  è  Messana  recessit ,  Richardus 
«xcepit    Berengariara    destinatam    sibi 


conjugem  ,  quam  ducturus  erat  in 
Syriain ,  cum  Joanna  sorore  sua. 
516.  a. 

Eod.  an.  iv  idus  aprilis,  feriâ  quartâ 
ante  Cœnara  Domini,  mari  se  com- 
misit  cum  loO  magnis  navibus  et 
53  galeis.  516.  b.  638.  c  640.  a.  Die 
Parasceve^ ,  horrendà  tempestate  jac- 
tatus,  cura  parle  navigii  applicuit  in 
insula  Creta,  dein  ad  insulam  Rhoilos 
transiit.  517.  a.  640.  a.  Cùm  autein 
cognovisset  naves  suas  in  insula  Cypro 
naulragium  passas  ,  illuc  contendit  , 
et  Isaciura  Imperatorem  bostiliter  se 
habentera  annis  aggreditur.  517  et 
seq.  Partâ  de  eo  Victoria  ,  mense 
maio,  matrimonio  sibi  copulat  Beren- 
gariara, quam  in  Angloruin  Reginain 
coronari  fecit.  318.  b-d.  Inde  Impe- 
ratorem fœdifragum  persecutus  ,  ar- 
gcnteis  eum  compcdibus  vinciri  jussit. 
33.  e.  70.  b.  164.  a  374.  a.  319.  a. 
640.  b.  674.  d  .accepta  autoin  ab 
insulanis  parte  dimidiâ  rerum  quas 
possidebant  pro  concessls  Manuelis 
(juondam  Iniperatoris  legibus  ,  feriâ 
quarts  hebdomadae  Pentecostes  dis- 
cessit  à  Cypro.  319.  b.  Cùm  uutem 
pervenissct  Tyruin .  clausae  sunt  ei 
fores,  jubente,  ut  dicebatur,  Frani'o- 
ruin  Rege  et  Conrado  marchione. 
319.  c.  Inde  profectus,  vin  kal.  ju- 
nii,  dura  Acram  navigaret,  ingcntem 
Sarracenorum  navem  in  mare  dcmer- 
sit.  34.  a.  374.  a.  319.  d.  640.  d. 

A|ipulsus  Acrain  vi  idus  junii,  vires 
suas  adjunxit  Plillip[Mi  Kcgi  nrbcm  ob- 
sidenii.  33    d.  70.  b.  373.  c-e.520.  a. 

640.  e.  674.  d.  Pisanos  stipcndiis  ejus 
militare  volentes  conduxit.  refutatis 
Genuensilius  qui  FraiKoruiu  Régi  ad- 
haeserant.  520.  b.  /.elatus  autcin  pro 
Guidone  de  Leziniaco  Jerosolymit. 
Rege  ,  dissidium  habuit  cum  l'hilip- 
po,  qui  Conrado  .Montis-ferrati  mar- 
cliioni,  jure  uxorio  pro  Rege  se  gè- 
rent! ,  favebat.  520.  d.  Die  12  jnlii , 
coactâ  ad  deditionem  jiost  mullos 
a.ssultus  urbe  Aura,  inaiiubias  ex  aequo 
partitiis  est  cum  Rege  Philippo.  33.  d. 
70.  d.   16i.    d.     376.    a.    524.    a-c. 

641.  a.  Die  20  julii,  Philippum  in- 
ducere  voluit  ut  juraret  moraturum 
se  cura  eo  in  peregrinatione  per  trieh- 
nium  ,  nisi  Saladinus  redderet  cele- 
riùs  Jerosolymam  et  Terram  sanctam. 
523.  b.  Die  22  julii,  Philippo  Régi 
licentiam  renieandi  in  Ftanciam  per 
nuncios  postulant!  inofficiosè  respon- 
dil.  323.  d.  Die  27  julii,  judcx  sedit 
cum  Philippo  inter  Conradura  Montis- 
ferrati  inarchionem  et  Guidonem  de 
Leziniaco,  de  regno  Jerosolymitano 
contendoiites.  525.  c.  et  seq.  Die 
29  julii,  cùm  Rex  Francia;  disccssu- 
rus  ,  tradidisset  Rairauiido  principi 
Antioclicno  pr;esidium  ccntum  mi- 
litum  et  quingentorum  servientiura 
ad  defendcndam  à  paganis  terrain 
suam  ,  Richardus  totidem  ad  eum 
misit,  additis  quinque  navibus  onustis 
equis  et  annis.  326.  d 

Mense  augusto  1191,  missâ  Tyriira 
legatione ,  cum  Conrado  marchione 
egit  de  Aconensibus  captivis  qui  in 
partem  Régis  Francorum  cesserant  , 
reddendis  Saladino  pro  totidem  chris- 
tianis  ,  juxta  pacta  conventa.  527. 
a-c.  Cùm  autein  Saladinus  à  pactis 
rcsiliisset,  et  christianos  captivos  mor- 
ti    tradidisset,     ipse     quinque     millia 


paganorum  decollari  fecit  coram 
exercitu  Saladini  ,  die  20  augusti 
36.  b.  70.  d.  164.  c.  n.  376.  d,  527  et 
seij.  641.  a.  Communità  urbe  Acrâ  , 
dura  versus  Joppen  iter  faceret ,  vigi- 
liâ  Xativitatis  beatae  Mariae  ,  cum 
Saladino  conflictum  habuit  prope 
Caesaream  ,  et  victoriam  reporta  vit. 
528.  d.  et  seq.  641.  b-d.  Victor  pro- 
cedcns,  occupavit  C*saream .  Joppen 
et  Scalonam,  à  Sarracenis  vacuas  re- 
lictas  ,  quas  et  refirraavit  et  habitato- 
ribus  complevit.  530.  e.  Eod.  anno, 
hebdomadâ  proximâ  ante  Natale  Do- 
mini, coinmisso  praelio  cum  Saladino 
in  planitie  de  Rama,  victoriam  obti- 
nuit.  541.  d.  Inde  Jerosolymam  pro- 
gressus  ,  certainen  habuit  cura  praesi- 
diariis  militibus,  quos  in  urbein  re- 
trusos  obsidione  conclusit.   ibidem,  e. 

An.  1192  ,  die  festo  S.  Hilarii,  col- 
lor|uiuin  habuit  cum  Templariis  el 
llospitalariis  de  obsidenda  urbe  Jero- 
solynia;  non  fuit  autem  de  eorum 
consilio  ut  ipse  procederet ,  sed  ut 
rediret  ad  finnaiidam  Scalonam ,  quia 
Franci  ab  exercitu  discedere  cogita- 
baiit.  340.  n.  547.  d.  Tcmpore  Qua- 
dragesiinae,  plura  firraavit  castella. 
Post  Pasclia  equitationein  fecit  per 
terrain  paganorum  ,  et  moram  fecit 
in  planitie  Scalonae  usque  ad  Pente- 
coslen.  347.  e.  Intérim  disccptatio- 
nein  habuit  cura  Hugone  Burgundiae 
Duce  de  sufliciendo  in.  Jcrosolymo- 
ruin  Regem  Conrado  Montis-ferrati 
marchione  ,  et  de  commodata  Francis 
pecunia.  548.  a.  Post  Pentecosten , 
Darun  castcllum  obsedit  et  cxpugna- 
vit.  548.  a.  643.  d.  Inde  j>«r  consi- 
lium  lotius  exercitùs  processit  usque 
Betcnopotim  ad  obsidendam  rursùs 
Jerosolymam.  543.  c.  Pridie  Nativi- 
tatis  S.  Joannis  ,  è  Bctenopoli  fecit 
irruptionem  in  Saladini  caravanam  , 
victum  et  arma  Jerosolymam  compor- 
tantcin  ;  factâque  ex  Sarracenis  slrage 
multâ,  et  spoUis  eorum  ditatus ,  rediit 
Bctenopolim.  548.  d.  Habito  deinde 
cum  Duce  Biirgundiie  colloquio ,  pro- 
posuit  Francis  ut  sacramento  se  cura 
■ipso  obligarent,  quôd  inde  non  recé- 
dèrent, donec  expugnata  esset  Jéru- 
salem ;  sed  illis  recedentibus  ,  ipse 
secutus  est  eos  usque  Acrara.  348.  d. 
Cùm  autem  Saladinus  ,  ex  ejus  re- 
cessu  securior  factus  ,  Joppensem 
urbein  occupasset  ,  Richardus  illuc 
revertitur  kal.  augusti ,  et  cum  eodem 
inde  fugalo,  iv  idus  augusti,  indu- 
cias  paciscitur  ad  très  annos,  eâ  lege 
ut  Scalonam  in  eum  statum  ipse  re- 
digeret,  quo  fuerat  antè.  36.  b.  376.  e. 
349.  b.  643.  e.  673.  b. 

In  patriam  reversurus  ,  Henrico 
Campani%  Comiti  terram  quam  chris- 
tiani  tenebant  diraisit ,  et  exercitura 
suum  cidem  tradidit.  37.  b.  71.  c. 
378.  a.  549.  c.  673.  b.  Insulam  Cypri 
vendidit  Templariis  ,  deinde  tenen- 
dara  in  vita  sua  conccssit  Guidoni 
de  Leziniaco  ,  in  corapensationem 
regni  Jerosol.  traditi  Henrico  Co- 
miti. 36.  b.  376.  e.  549.  c.  Octavo 
idus  octobris  ,  mare  ingressus  ,  post 
unum  mensem  applicuit  Corcyram 
in  insulam  ,  inde  Ragusam  ,  et  die 
ac  nocte  equitando  cum  une  solo 
comité ,  pervenit  Viennam ,  ubi  in 
maiius  Austriae  Ducis  incidit  ,  xiri 
kal.  januarii.   37.  c.  71.   c.    166.    c. 
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378.  a-c.  549.  c-e.  fi44.  b.  67b.  c. 
Anno  1193,  traditiis  in  inanus  Im- 
peratoris  Henrici  ,  feriû  tertiâ  ,  post 
llainos  palmarum  cuni  eo  colloquiiim 
liabuit  ,  iinpattas  sibi  criininationes 
probe  diluit,  et  pro  impetranda  liber- 
tate  centum  ci  marcaruin  millia  re- 
promisit.  167.  b-e  5.52.  d.  et  seq. 
644.  t.  Ut  faciliùs  educi  è  carccre  rae- 
reretur,  suadente  maire  sua,  Angliae 
regnura  clientelare  fecit  Imperatori 
per  pileuin  suuin,  snb  annuo  tributo 
quinqiie  millium  librarura  sterlingo- 
rum  ;  cujus  Iributi  solutionem  ei  Hen- 
ricus  propè  moritiirus  relaxavit  ,ïo4  c. 
Mense  aprili,  mandavit  nialri  suae  et 
justitiariis  Anglis'  ,  ut  pro  solvendo 
lytro  pecunias  colllgerent.  556.  b-e. 
Intérim  cùm  ejus  gratià  Inipcrator 
coUoquium  esset  habiturus  cum  Phi- 
lippe Franiorura  Kege ,  Richardus 
sinistrum  quid  ex  eorum  collocutione 
suspicatus,  eidem  disturbaiido  operam 
dédit.  558.  a.  Die  apo.stoloruin  Pétri 
et  Pauli,  tractatum  habuit  Warmatiae 
cum  Henrico  Imperalore  de  modo 
solvendi  ])ro  libcrtate  sua  lytri.  558 
et  seq.  644.  e.  In  eodem  colloquio, 
nuptias  neptis  suae  Aenorae  ,  sororis 
Arturi  Britannia3  Ducis  ,  pactus  est 
cum  filio  Leopoldi  Austria;  Ducis. 
558.  c.  Mense  julio,  niisit  ad  Phi- 
lippum  Regem  nuncios  ,  qui  multa 
ei  concédèrent ,  ad  conciiiandam  sibi 
ejus  aniicitiam  et  pacem.  559  et  seq. 
Mense  decembri ,  donc  accepit  ab 
Imperatore  Bargundi»  et  Provincise 
régna,  dudum  ab  ejus  iraperio  alie- 
nata.  561.  d.  Asserendus  autem  in 
libertatein  die  vicesimâ  post  Natale 
Domini  ,  vocavit  ad  se  in  Aleman- 
niam  matrcin  suam  ac  VValterum  Ro- 
tomagensem  arcbiepisc.  et  Hubertum 
Cantuaricnseni  arcbiepisc.  constituit 
Angliae  justitiarium.  561.  d.  Intérim 
missis  ad  Joannem  Moretonii  Comi- 
tem  nunciis,  ut  eum  ab  inito  foedere 
cura  Rege  Francise  revocaret ,  jubet 
terras  ci  et  honores  omnes  restitui, 
salvâ  débita  sibi  fidelitate.  562.  b. 

Anno  H94,  die  Purilicationis  beatœ 
Mariae ,  coUoquiuni  habuit  Maguntiae 
cum  Henrico  Imperatore  de  libera- 
tione  sua ,  et  iicèt  interccdentibus 
Francoruni  Rege  et  Joanne  Moreto- 
nii Comité,  datis  obsidibus  ,  in  bber- 
tatem  asseritur  pridie  nonas  februarii. 
563.  a.  645.  d.  Ilhcô  eductum  se  à 
carcere  significavit  Henrico  Carapa- 
.  niae  Comiti  ,  propositumque  suum 
esse  iterùm  in  Syriam  transfretandi , 
postquam  de  inimicis  suis  vindictam 
tulerit.  563.  c.  Ad  comparanda  sibi 
duxilia  contra  Philippum  Regem  , 
redditus  annuos  assignavit  pluribus 
impcrii  principibus  ,  quorum  favore 
libertatcm  assccutus  fuerat.  563.  e. 
Per  Coloniara  iter  faciens  ,  navem 
ascendit  Antwer[)lae,  et  m  idus  mar- 
tii  in  Angliara  applicuit.  564  a.  646. b. 
677.  a.  Die  Annunciationis  Domini, 
castellum  de  Notinghani  Joannis  Mo- 
retonii Comitis  obsidere  cœpit  ,  et 
die  28  martii,  in  deditionem  recepit. 
565.  a-d.  677.  a.  Die  31  martii,  in 
conventu  Notinghamiae  babito.  petiit 
judicium  fieri  de  fratre  suo  Joanne, 
qui  contra  fîdem  juratam  fœdus  inierat 
cura  Rege  Phibppo  ,  et  de  Hugone 
de  Nuiiant  ,  Coventrensi  episcopo  , 
qui  secrctorum  suorum  conscius,  fratri 


suo  et  hostibus  regni  adhaeserat.  566. b. 
Die  17  aprilis,  in  octavis  Paschae,  regni 
diadema  denuô  suscepit  \Vintoni;E  , 
qu.isi  redintcgrandus  in  jura  regni. 
567.  a.  646.  b.  677  b.  Die  12  maii, 
in  Xormanniam  applicuit  cum  cen- 
tum magnis  navibus  ,  onustis  viris 
bellatoribus   et  equis  et  armis.  568.   c. 

646.  b.  677.  c. 

Die  30  maii  ,  Vernolium  accessit, 
Philippum  Regem  qui  castrum  obsi- 
debat  debellaturus  ;  sed  eo  non  in- 
vento,  exercitum  ejus  in  fugam  ver- 
sum  dissipavit.  40.  e.  71.  e.  169.  b. 
380.  a  568.  d.  646.  d.  Intérim  acces- 
sit ad  eum  Joannes  frater  ejus  ,  et 
agente  Alienorâ  Reginà  eidem  recon- 
ciliatus  ,  nullum  tamen  ei  castellum 
neque  terram  aliquam  concedere  vo- 
luit.  568.  c.  646.  c.  Occupato  et 
communito  Vernolio,  properavit  sup- 
pelias  ferre  Montis-mirabilis  Castro  , 
quod  Andegavenses  et  Cenoraanen- 
ses  jam  destruxerant.  568.  d.  Inde  in 
Turoniam  transiens  ,  Locharum  cas- 
trum ,  quod  Rex  Francis;  obsidatûs 
nomine  acceperat  ,  expugnavit  et  in 
potestatem     suam     redegit.     568.    e. 

647.  a.  Expulsis  inde  canonicis  Sancti 
Martini  Turonensis,  res  eorum  abatu- 
lit,  et  damna  multa  eccicsiis  in  par- 
tibusillis  intuUt.  41.  a.  380.  c  Mense 
junio,  tractatum  habuit  per  internun- 
cios  ,  prope  Vallem  -  Rodolii  ,  cum 
nunciis  Régis  Francorum  rie  statuen- 
dis  inter  eos  induciis  ;  sed  proposilis 
conditionibus  non  adqaievit  ,  et  ex 
illo  die  Reges  iiiimiciores  facti  sunt. 
569.  b-d.  Offerente  Francorum  Rege 
ut  belli  aléa  sub  certamine  quinque 
pugilum  hinc  et  inde  statuerelur,  ac- 
quieyit  Richardus  ,  duramodo  Rex 
uterque    inter   pugnatores   censeretur. 

648.  e.  Ad  certamen  provocalus  à 
Rege  Phllippo,  Vindocinum  accessit, 
die  statulâ  pra'liaturus  ,  at  non  in- 
vcntum  è  villa  Prélevai  recedentem 
dum  insequitur ,  ingentera  pra;dam 
fecit  hominum  et  equorum  ac  sarci- 
narum.  41.  d.  n.  72. a.  170. a. 381.  b. 

569.  e.  et  seq.  647.  b.  Inde  in  Picta- 
viam  profectus,  Gaufridum  de  Ran- 
cona    et    Engolismensem     viceromitem 

.debellaturus,  mense  julio,  Taillebur- 
gum  et  totam  Comitis  Engolismensis 
terram   in     suam     redegit    potestatem. 

570.  b.  647.  e.  677.  c.  Die  23  julii, 
per  internuncios  prope  Vernolium 
congregatos  pactus  est  cum  Rege 
Philippo  inducias,  quas  in  conventu 
Cenomanis  habito  ratas  habuit.  570 
et  seq.  647 .  e.  Mox  rejmtans  se  in- 
duciis ejusmodi  gravatum  ,  sigillum 
suum  abstulit  Guillelmo  de  Longo- 
campo,  et  aliud  sibi  fieri  praecepit, 
mandans  omnibus  ut  veteres  chartas 
eo  muniendas  aiîorrent.  572.  a.  Mense 
noverabri  ,  in  vigilia  S.  Martini,  pa- 
cem composuit  inter  canonicos  et 
cives  Rotomagenses.  648.  d.  Sequenti 
die ,  canonicis  Turonensis  ecdesiae , 
et  clericis  omnibus  et  monachis  reddi- 
tus eorum  restituit,  quos  flsco  addixe- 
rat,  ut  Régi  Philippo  vicem  repen- 
deret.  649.  a.  652.  c.  Eodem  anno, 
hastiludia  seu  torncamenla  in  Anglia 
fieri  permisit ,  impositâ  cuique  militi 
torneare  volenti  pecuniae  summâ. 
572.  b.  648.  b. 

An.  1195,  post  celebralum  Rotomagi 
Natalis    Doraini    festum,    cura  Joanne 


fratre  suo  clementiùs  agens,  terrarum 
ejus  partem  ei  restituit,  et  pro  retentis 
in  manu  sua  terris  aliis  annuam  ei  pe- 
cuniae summam  assignavit.  575.  a. 
Hugoni  quoque  de  Nunant  Coven- 
trensem  reddidit  episcopatum,  accep- 
tis  ab  eo  quinque  raillibus  marcarum 
argenti.  573.  a.  In  hebdomada  autem 
Paschae,  gravi  percussus  aegritudine  , 
vitam  suam  in  meliorem  frugem  emen- 
dare  constituit.  575.  b-e.  Mense  ju- 
lio, accepta  ab  Henrico  Imp.  aureâ 
coronâ,  et  mandato  ut  in  terras  Régis 
Franciae  hostiliter  intraret,  suspicatus 
quid  sinisiri,  Elyensem  ad  eum  misit 
episcopum,  sciturus  quale  Iraperator 
impenderet  ci  auxilium.  576.  a.  Eod. 
mense  julio  ,  ciim  Rex  Francorum  , 
cessantibus  induciis,  intulisset  ei  bel- 
lum  ,  colloquium  cum  eo  instituit 
prope   Vallcm-Rodolii.    42.  b.  72.    b. 

381.  e  576.  b.  Intérim  verô  cùm 
fossores  Régis  Francia;  partem  mu- 
rorum  illius  castri  diruissent  ,  Ri- 
chardus dolum  suspicatus  ,  in  exer- 
citum ejus  irruit  ,  Regem  ultra  Se- 
quanam  fugat ,  et  de  e.xercitu  ejus 
niultos  capit.  576.  c.  Dein  congre- 
gato  exercitu  maximo,  terras  ingres- 
sus  Régis  Franciae,  strages  pluribus 
in  locis  egit.  576.  c.  Castrum  Archas, 
quod  Rex  Philippus  munitum  tene- 
bat ,  obïidens ,  inde  ab  eo  fugatur. 
42.  c.  72.  c.  169.  c.  381.  e.  Rever- 
tenti  autem  ab  ea  expeditione  Régi 
structis  insidiis  ,  quosdam  extremi 
ejus    agminis  interfecit.    42.   e.   72.  d. 

382.  a.  Mense  augusto,  in  altero  cum 
Philippo  Rege  colloquio  ,  formam 
quamdam  pacis  cura  eo  sancivit,  in 
octavis  oranium  Sanctorura  diffinien- 
dam  ,  si  consentaneum  habuerit 
Romanorum  Imperatorem.  576.  d. 
677.  d.  In  eo  colloquio  reddidit  Fran- 
corum Régi  Alesiam  sororem  ejus  , 
sibi    olira   desponsam.   42.    b.    72.  b. 

381.  e.  576.  e.  Die  octavâ  Sanctorum 
omnium  ,  tertio  de  pacc  colloquium 
ex  condicto  habiturus,  Vernolium  ac- 
cessit, sed  pro  pace  bellum  ei  tamquam 
laesa;  fidel  reo  dcnunciatum  est.  577.  a. 
Mense  noverabri  ,  audito  quôd  Rex 
Francorura  Issoldunura  castellum  in 
Situria  obsedisset,  illuc  accurrit  ;  sed 
habito  cura  Rege  colloquio  ,  eidem 
conciliatur ,  pactis  induciis  usque  ad 
festum  S.  Ililarii  ,  ut  in  m.ijori  au- 
dientia  convenirent  apud  Lovers.  42.  e. 
72.  e.  173.  b.  382.  c  577   b. 

Anno  1 196 ,  mense  januario  ,  post 
festum  S.  Hilarii,  in  colloquio  apud 
Lovers  ,  pacem  cura  Rege  Philippo 
praeordinatam   confirraavit.  43   et   seq. 

382.  d.  578.  b.  651.  a.  677.  d.  Mense 
junio,  Virzionense  in  Bituria  castrum 
destruxlt.  46.  a.  73.  a.  173.  e.  383.  b. 
Ita([ue  cùm  Rex  Franciae,  instaurato 
bello  ,  Alberaarlara  obsedisset  ,  ipse 
manum  niisit  in  res  et  possessiones 
abbatum  qui  se  pro  eo  fîdcjussores 
constituerant.  578.  e.  Occupato  autem 
Nonancuriae  castello  ,  Philippum  Re- 
gem Albemarlam  obsidentem  aggre- 
ditur,  et  ab  eo  in  fugara  convertitur. 
46.  c.  73.  a.  175  et  seq.  383.  b.  677.  d. 
Expugnato  à  Rege  Philippo  Albemar- 
lae  castello ,  Richardus  tria  marcarnm 
raillia  ei  solvit,  ad  redimendos  mili- 
tes .in  eo  captos.  579.  a.  Eodem  .ymo, 
Pictavensem  comitatum  trididit 
Othoni  Brunswicensi ,  sororis  su*  filio. 


854 


INDEX     RERLM. 


579.  b.  Contra  sibi  advcrsantcs  Bri- 
tones  exercitum  duxit ,  et  miseranilis 
eos  cladibiis  affecit.  175.  a.  n.  579.  b. 
677.  d.  Munitionem  cxtnicns  in  An- 
deiiacensi  insula ,  dissidium  habuit 
cum  Waltero  Roloniagcnsi  archiep. 
qui  Normanniam  sub  intcrdicto  po- 
sait. 579.  d.  654.  d.   et  seq. 

Anne  H97,  <;elel)rairi  Buri  in  Nor- 
mannia  I\atalis  Doniini  festivitate , 
nuncios  inisit  Romain  litigaturos  ad- 
versùs  Rotomagensem  arcliiep.  580.  b. 
Dum  Rex  Franciae  castelluin  Dangu 
obsideret,  ipse  perrexit  in  Alvcrniam, 
et  decem  de  casiellis  ejiis  et  suorum 
cepit.  582.  d.  Mense  aprili,  Sancli- 
Valerici  villam  et  naves  in  portu  in- 
ventas succendit ,  et  adjacentein  pro- 
vineiam  depraedatus  est.  582.  c.  655.  c. 
Potentiores  rcg^ni  Franciae,  Campa- 
nos,  BritoneSj  Flandrenses,  muneribus 
alloxit  adversùs  Pliiiippum  Regem  , 
fide  intcrj)osilâ  qiiôd  absqne  ipsis  pa- 
cem  luni  eo  non  faceret.  582.  c.  Cum 
Baldiiino  Flandriae  Comité  praescrlim 
fœdus  iniit  niense  junio  ,  pactis  oi 
quotannis  quin(|ue  miilibus  marca- 
rum  argenti.  40.  e.  et  seq.  7.3.  b. 
171.  a.  384.  a.  382.  d.  678.  a.  Mense 
scplembri,  habito  cura  Pbilippo  Rcge 
colloquio  inter  Gailonium  et  Ande^ 
liacum  ,  inducias  cum  eo  pepigit  à 
die  festo  .S.  Hilarii  in  unum  anniim. 
583.  a.  584.  b.  678.  b.  Mense  ocio- 
bri ,  permutalione  factâ  cum  Roto- 
magensi  ecclesia,  Andoliaccnsem  in- 
sulam  acquisivit.  580  et  sw[.  655.  e. 

Anno  1198  ,  Hictiardus  Rcx  An- 
gliae,  Natalis  Domini  festa  egit  Rolo- 
magi.  586.  c.  Mense  fcbruario,  missis 
ad  conventum  Coioniensem  nunciis  ^ 
qui  ejus  nomine  cleclioni  Romano- 
rum  Imjicratoris  calcuUim  darcnt  , 
sororis  suae  filium  Otlioncni  Brunswi- 
censem  eh'genduni  curavit.  49.  c. 
74.  b.  386.  a.  586.  d.  et  sccj.  678.  c. 
Pascbalem  solcmnitatcm  egit  Ceno- 
manis  cum  Rainiundo  VI  Comité 
Tolosano  et  sorore  sua  Joanna.  S88.  c. 
BeUum  instauralurus  contra  Pliiiip- 
pum Regera  ,  trecentos  stipendiarios 
milites  sibi  provider!  Anglire  justitia- 
riis  imperat.  387.  c.  588.  c.  Fœdus 
quoque  cum  compluribus  Francise  et 
Belgii  principibus  inivit.  588.  d.  Mense 
septembri  ,  commisso  cum  Pliilippo 
Rcge  prslio  intcr  Gamagias  et  Ver- 
nonium  ,  Francorum  exercitum  in 
fugam  convertit.  588.  e.  Quinto  kal. 
octobris,  impressione  factâ  in  Vilcas- 
sinum,  cepit  CurccUas  et  villam  de 
Buriz.  49.  a.  73.  d.  179  et  seq.  385.  d. 
889.  a.  657.  c.  Postridie  venicntem 
ad  succurrendum  obsessis  Franc.  Re- 
gem  aggreditur,  et  in  fugam  conver- 
sum  persoquitur  usque  Gisortium.  ibid. 
Vindicaturus  autem  stragcm  Wallen- 
sium  suorum  quos  immiserat  in  Fran- 
ciam  ,  Francigenas  quindecini  oculis 
privavit,  et  très  alios  de  Rupe  in  Se- 
quanam  praecipites  dédit.  177.  e.  Mense 
novcmbri,  de  pace  per  nuncios  agens 
cum  Philippe  Rege ,  inducias  cum 
eo  paciscitur  uscjue  ad  festum  Sancti 
Hilarii.  590.  d.  Eodem  anno,  Phi- 
lippum  Belvacensem  episc.  è  Roto- 
magensi  carcerc  ad  Cbinonensem,  ut 
arctiùs  custodiretur,  mitti  jus.sit.  387.  e. 

Anno  1199,  die  festo  S.  Hilarii, 
coUoquium  bahuit  cum  Rege  Pbi- 
lippo  inter  Andeliacum  et  Vernonem, 


ibique  agcnte  Petro  Capuensi,  A.  S. 
legato,  inducias  cum  eo  paciscitur  ad 
annos  quinque  duraturas.  30.  b.  74.  a. 
386.  b.  594.  b.  Cùm  intérim  Pbilippus 
castelluin  firmasset  inter  Butavant  et 
Gailonium,  c  Pictavia  rediit  in  Nor- 
manniani,  et  bellum  ei  indixit,  nisi 
castcllum  illud  citit'is  deraoliretur. 
594.  d.  Agente  autcni  Pelro  Capuen- 
si ,  de  pace  cum  codera  tractatum 
habuit ,  pactis  neptis  su;e  Biancha> , 
filiae  Régis  Castellae  ,  nuptiis  lum 
Ludovico  Régis  Philipjii  filio.  594.  d. 
Interea,  cùm  Rcx  Pliilippus  suspec- 
tara  ei  fidcm  Joannis  fratris  ejus 
rcddidisset  ,  Ricliardus  cum  terris 
suis  cismarinis  et  transraarinis  spo- 
liavit  ;  sed  nio.x  eumdcm  de  calumnia 
se  purgantem,  majorera  in  suam  gra- 
tiam  restituit.  594.  e.  et  seq.  Eodem 
anno ,  bellum  gcrens  in  Lemovicino 
propter  inventum  thesaurum  quein  sibi 
deberi  jure  supremi  dominii  reposcc- 
bat,  dum  Castrum  Lucii  obsideret,  lelo 
confossus  jiost  dies  quindccim  occu- 
buit  ,  VIII  idus  aprilis  ,  sepultus  in 
ecclesia  Fontis-Ebraldi  ad  pedes  jia- 
tris  sui  fjufra  graviter  offenderat.  50.  c. 
74.  d.  181  et  seq.  386.  b.  426.  a. 
430.  c.  593.  a-e.  637.  e.  678.  d.  et  seq. 
Ejus  epitapliia.  596.  a.  De  mcditala 
nece  Conradi  marchienis  -Monlis- 
ferrati  et  Pliilippi  Francorum  Régis 
iinmunis  rcddilur  per  Vctulum  de 
Monte.  37.  a.  377.  d.  650.  c-e. 

Ricbardus.  filins  Joannis  .Angliap  Régis, 
anno  1208  nascitur.  688.  b.  Knno 
1217,  sigilluni  suum  apposuit  litcris 
qui  bus  frater  ejus  Hcn  riens  pacem 
composuit  cum  Ludovico  Régis  Fran- 
corum filio.  112.  c.  Anno  1223,  die 
Pnrificationis  B.  .Marifc,  cingulo  mi- 
litari à  fratre  donalus,  Cornnbia>  et 
Pictavi.-e  Cornes  instituitur.  760.  d. 
Dominicâ  Palmarum  mis.sus  in  Was- 
(^oniam  ad  debellandos  ({uoscuinque 
Régi  rebelles,  et  BurdegaLe  exceptus, 
S.  Macharii  ad  Garuinnam  castrum 
cepit  ,  et  Rorollara  obsidione  conclu- 
sit.  308.  a.  420.  c  761.  a.  Ab  obsi- 
dione recedcns,  Francis  ad  Ripam 
Dordoniae  conflicturus  occurrit  ,  et 
commisso  cum  llngone  marclii;e  Co- 
mité pra;lio,  eum  ex  insidiis  in  fugam 
convertit.  308.  a.  420.  d.  761.  c. 

Ricbardus  III  ,  («mes  de  Clara,  anno 
1189,  minislravit  Richardo  in  Angliie 
Regcm  coronando.  493.  b.  An.  1193, 
in  Aieroanniain  vocatus  est  à  Rege 
Richardo,  dura  teneretur  in  vinculis. 
557.  d.  îAn.  1199,  interfuil  inaugu- 
ration! Joannis  Régis.  397.  c.  Anno 
1216,  ab  Innocentio  Papa  pereulsus 
est  excoramunicationis  sententiâ  cum 
baronibus  qui  Joanni  Régi  adversa- 
bantur.  719.  n. 

Ricbardus  de  Camvilla  ,  anno  1189  , 
interfuit  inauguration!  Richard!  in 
Angliae  Regera  coronandi.  493.  b. 
Anno  1 190  ,  praepositus  fuit  classi 
Richardi  Régis  in  Syriain  navigantis. 
500.  a. n.  502.  a.  Anno  119l,custos 
ab  eo  institutus  est  acqu!s!tae  insulae 
Cypri.  519.  b.  Obiit  ,  codera  anno, 
in  urbe  Acra.  313.  a.  521.  c. 

Robertus  de  Corçon  ,  presbyter  cardin, 
S.  Stephani  !n  Monte-Caelio,  A.  S.  in 
Franciam  legatus ,  anno  1214,  Plii- 
iippum Regera  induxit  ad  conceden- 
das  Angliae  Régi  quinquennales  in- 
ducias. 103.  e.  413.  b.  428.   a.  Anno 


1213  ,  cùm  jam  per  biennium  '  iter 
Jerosol.  clericos  infaraando  praedi- 
casset  ,  Bituricis  eonciliuin  congrega- 
vil;  sed  episcop!  ejus  inq^robilateni 
formidantes,  eum  ad  audientiam  Ro- 
mani Pontificis  provocanmt.  108.  c.  n. 
Anno  1218,  missus  fuit  A.  S.  legatus 
ad  christianos  urbem  Damietam  obsi- 
dentes.  746.  a. 

Robertus  ,  Rcgis  Ludovic!  VIII  filius  , 
anno  1216  nascitur  in  exitu  septem- 
bris.  423.  a.  Anno  1223,  Atrebatensi 
coinilatu  à  pâtre  donatur.  310.  c. 
Anno  1248,  in  Orientera  cum  fratre 
suo  Rege  Ludovico  profectus,  ibidem 
vit;!  defungitur.  433.  c. 

Robertus  ,  Comes  Alcncionensis  ,  anno 
1203,  Philipj)o  Régi  adversùs  Angliae 
Regem  f<rderatus ,  terram  suam  ei  cus- 
todiendam  tradidit.  56.  d.  76.  d.39l.b. 
AiHio  1214,  à  Rege  datus  est  Joanni 
Angliae  Régi  iidejussor  iiiduciarum 
(|uas  cum  eo  pactus  est  ad  annos 
(juinque.  104.  e. 

Robertus  de  Corleniaco  (de  Campincl- 
lis),  FranciaR  bulicularius,  an.  1204, 
Rotomagensibus  vadcm  se  constiluit 
pacii  de  modo  reddendae  urbls.  39.  b. 
Anno  1217  ,  missus  in  Angliam  ad 
ferendam  opem  Ludovico  Régis  filio, 
naval!  prxlio  vincitur  ab  Anglis. 
111.  b.  Eod.  an.  fidem  su.-im  Pliilippo 
Régi  professus  est  de  redtiendis  ad 
parvara  et  magnam  vim  munilioni- 
bus  suis  Conebarura  et  Nonancuriae. 
107.  a.  n. 

Robertus  H  ,  Comes  Drocensis  ,  anno 
1187,  jiacis  se<iuester  efficitur  prope 
castrum  Radulfi  inter  llcnricum  An- 
gliae et  Philip[)um  Franciae  Reges. 
668.  d.  Anno  1188,  itiiieri  se  Jero- 
solymitano  devovit.  23.  b.  366.  e. 
Anno  1189,  mense  augusto,  Acram 
applicuit  ,  à  christianis  obsessam. 
496.  c.  636.  d.  Anno  1190,  acceptis 
à  .Saladino  muneribus ,  Acconensis 
urbis  oppugnationem  protelasse  tradi- 
tur.  037.  b.  Anno  1191,  à  Rege  Pbi- 
lippo datus  est  Richardo  .Angliae  Régi 
fiilejussor  paeti  inter  eos  habit!  Mes- 
sanae  in  Sicilia.  33.  b.  .Anno  1193, 
ad  promovendum  Régis  Philippi  et 
Ingeburgis  divortium  ,  eos  affinitatc 
coiijunctos  jurainento  suo  firraavit. 
561.  b.  578.  a.  Anno  1196,  Nonan- 
tiscurlis  castrum  ,  à  Rege  Pliilippo 
expugnatuin,  custodienduin  suscepit. 
46.  c.  383.  d.  371.  a.  Anno  1200, 
vadem  se  constituit  pacis  compositae 
inter  Franciae  et  Angliïe  Reges.  53.  c. 
Anno  1203,  in  oppugnatione  insulae 
Andeliacae ,  curam  suscepit  defenden- 
di  pontis.  198.  a.  Anno  1204,  à  Rege 
datus  est  Rotomagensibus  fidejussor 
pact!  de  modo  reddendae  urbis.  59.  a. 
An.  1212,  Pbilippo  Belvacensi  episc. 
dissidiura  habente  ciira  Reginaldo 
Boloniae  Comité  ,  partes  fratris  su! 
Philippi  adjuvit.  86.   b.  229. c    Anno 

1214  ,  cum  Reginaldo  ipsi  infensp 
conflictura  habuit  in  Bovin,  praelio. 
98.  e.  257. e. 263.  b.  4M.c.  Guillelmura 
Comitem  Saresberiensem  .  in  eodem 
prœbo  captura  ,  custodienduin  acce- 
pit  ,  ut  fili!  sui ,  eo  reddito  ,  mercare- 
tur  libertatem.  100.  d.  102.  b.  272.  e. 
413.  d.  Anno  1200,  falsô  vitâ  functus 
scribitur.  604.  b. 

Robertus  ,  primogcnitus  Robert!  II  , 
Comitis  Drocarum  filius,  an.  1214, 
commisso  propter  urbem  Nannetensem 
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praelio  cum  Joanne  Angliae  Rcge,  ab 
eocapitur  et  in  vincula  conjicitur. 
91.  c.  242  etseq.  402.  b.  715.  b. 
Robertus  II,  Leicestriae  Cornes,  anno 
il89,  obiit  in  Romania  tendens  Jero- 
solyinaiii.  512.  c. 

Robertus  III ,  Leicestriae  Cornes,  de 
Britolio,  vivente  pâtre,  cognoininatus. 
513.  d.  Anno  1188,  Hcnrico  II  An- 
gb'a;  Régi  ,  praedas  et  incendia  circa 
Meduntain  agenti,  mibtabat.  153.  d. 
156.  c,  Anno  1189,  terras  quas  ci  Rex 
Henricus  in  Anglia  abstulerat,  dono 
Richard!  Régis  recuperavit.  491.  e. 
Eod.  anno,  eidem  in  Ilegeni  coronando 
ministravit.  493.  d.  Anno  1 190,  Ri- 
chardum  comitatns  est  Jerosolyniam 
proficiscentem.  313.  d.  An.  1 193,  Roto- 
magensibns  civibus  adjunrtus,  Regem 
Philippum,  urbem  oiisidentcra,  in  fii- 
gam  convertit.  335.  b.  676.  b.  Gilber- 
tum  quoque  de  Wascolio,  qui  Gisor- 
tium  Régi  tradiderat,  in  carcerem 
trudit.  676.  b.  Anno  1194,  mense 
junio,  egressus  Rotoinago,  ut  insi- 
dias  Régi  Pliilip|)o  in  Franciam  revcr- 
tenti  pararct,  ab  eo  capitur,  et  Stain- 
pis  in  vincula  conjicitur.  41.  a.  71.  e. 
169.  c.  380.  c.  369.  a.  .\nno  1193, 
agit  cum  PLilippo  de  lytro  suo  solven- 
do.  574.  d.  Sequenli  anno,  è  carcerc 
Régis  educitur,  datis  pro  lytro  duobus 
minibus  marcaruin  argenti  et  iiisupcr 
Paciaci  ad  Eurain  castcllo.  43.  c.  n. 
578.  e.  Anno  1197,  vadera  se  consti- 
tuit  pacti  à  Rege  Ricbardo  initi  cura 
Balduino  Flandriae  Comité  adversùs 
Philippum  Regein.  47.  c.  An.  1198, 
Paciaci  castellum  recupcraturus  ag- 
greditur.  590  c.  Anno  1199,  minis- 
travit Joanni  in  Regem  coronando. 
597.  c. 

Robertus  IV,  Mellenti  Cornes,  anno 
1188,  sti|)endia  fecit  Ricbardo  Picta- 
viae  Comiti  adversùs  Philippum  Re- 
gem. 147.  d.  Anno  1193,  vi  tractatûs 
Meduntae  habiti,  mcnse  julio,  cura 
nunciis  Richardi  Anglias  Régis,  co- 
ram'Philippo  Regc,  terras  quas  ha- 
buerat  in  Anglia  recuperavit.  560.  a. 
571.  a.  Anno  1197,  vadem  se  consti- 
tuit  foederis  à  Rege  Richardo  initi 
cum  Balduino  Flandriae  Comité  ad- 
versùs Philippum  Regem.  47.  c.  Anno 
1204,  exclusus  fuit  à  pacis  coiiditio- 
nibus  quas  cum  rivibUs  Rotoinagen- 
sibus  de  reddenda  urbe  sancivit  Rex 
Philippus.  57.  e. 

Robertus  de  Mos ,  anno  1196,  missus 
in  carcerem  à  Richardo  Rege,  quia 
Hugonem  de  Calvomonte ,  bellando 
captura,  minus  cautè  custodisset,  non- 
nisi  solutis  raille  et  ducentis  marcis 
redditus  est  Hbertati.  579.  c.  Anno 
1213,  testis  occurrit  in  literis  quibus 
Rex  Angliae  Joanne  militare  auxilium 
apondet  Ferrando  ''''landriae  Comiti 
adversùs  Philippum  iîegem.  700.  n. 
Item  in  literis  quibus  Rex  Joanncs 
tributariuni  se  fecit  Roraanae  eccle- 
siae.  71 1.  b.  Eodem  anno,  à  Rege 
datus  est  Stephano  Cantuariensi  ar- 
chiepiscopo  fidejussor ,  quôd  securè 
in  Angliam  posset  redire.  701.  n. 
Anno  1216,  cùm  adhaesisset  partibus 
Ijudovici,  Régis  Franc,  filii,  adversùs 
Angliae  Regem,  excoramunicationis 
vinculo  ab  Innocentio  Papa  constric- 
tus  est.  713.  n.  Eodem  anno,  Ebora- 
cum  et  provinciam  totam  sub  Ludo- 
vici  poteslatem  redegit.  727.  e. 


Robertus  de  Sablolio ,  anno  1190,  fuit 
unus  ex  justitiariis  seu  praefectis,  qui- 
bus Rex  Richardus  in  Syriam  profec- 
turus  coniraisit  classera  perducendam 
usque  Massiliam.  500.  a.  n.  502.  a-c. 
Massiliara  perductus,  et  non  invento 
ibi  Richardo  ,  Messanara  appulit  in 
Exaltatione  Sanctae-Crucis.  503.  b. 
Eodem  anno  ,  vadera  se  constituit 
pacti  quod  cum  Rege  Tancredo  san- 
civit Richardus.  507.  b. 

Robertus  de  ïurnham,  anno  1191,  à 
Richardo  Angliae  Rege  praepositus 
est,  mense  junio,  administrandae  in- 
sulae  Cy|)ri.  319.  b.  Eodem  mense  , 
pra"liuin  commisit  cum  quodam  rao- 
nacho  sulfecto  Isacio  Imp.  quem  bello 
victum  suspendit  in  patibulo.  521.  c. 
Anno  1193,  è  Germania  missus  est 
in  Angliam  cum  liarnesio  ,  id  est  , 
ferrea  armatura  Régis  com[)editi. 
533.  c.  Anno  1194,  obses  pro  Rege 
Richardo  erat  apud  Ilcnricura  Impe- 
ratorem.  047.  c.  Anno  1197,  cura 
esset  senescallus  Andegavensis,  nomen 
suum  apposuit  literis  Richardi  Régis 
permutai  ionem  facientis  cum  ecclesia 
Rotoraagensi  ad  acquirendara  Ande- 
liacensera  insulara.  382.  b.  An.  1199, 
defuncto  Richardo  ,  tradidit  Joanni 
fratri  ejus  thesaurura,  cujus  in  castcllo 
Chinonensi  cuslos  erat.  396.  c.  Anno 
1201,  à  Joanne  Angliiie  Rege  consti- 
tutus  est  Piclavia;  procurator  seu  se- 
nescallus ,  ad  reprimendos  rebellan- 
tium  baronura  incursus.  613.  c.  Obiit 
circa  annum  1211.  692.  b. 

Robertus  ,  Walteri  filins,  anno  1197, 
vadem  se  constituit  fœderis  à  Rege 
Richardo  initi  cura  Balduino  Flandriae 
Coraitc  adversùs  Philippum  Regera. 
47.  c.  Anno  1203,  tradito  in  manus 
Philippi  Régis  Vallis-Rodolii  castello, 
ab  eo  propter  ejus  ignaviam  missus 
est  in  carcerem  Corapendii.  683.  d. 
Anno  1206,  testis  adhibitus  est  in 
literis  quibus  Franciae  et  Angliœ  Reges 
inducias  biennales  statuerunt.  61.  c. 
Anno  1212,  ab  Anglia  cum  episcopis 
Régi  adversantibus  exulabat.  694.  c. 
697.  d.An.  1213,  testis  occurrit  in  lite- 
ris quibus  Rex  Joannes  fœdus  iniit  cura 
Reginaldo  Boloniae  Coraitc  adversùs 
Philippum  Regem.  87.  e.  An.  1216, 
missus  est  cum  Saëro  de  Quinci  ad 
Philippum  Regem  ,  ut  Ludovicum 
ejus  filiura  ad  capessenduin  Angliae 
regnura  invitarent.  719.  a.  Eod.  anno, 
excoramunicationis  vinculo  ab  Inno- 
centio Papa  irretitur.  ibidem,  n.  ller- 
fordensis  municipii ,  à  Ludovico  ex- 
pugnati,  custodiam  avito  jure  postu- 
lans,  bonis  verbis  demulctus,  quievit. 
732.  a.  An.  1217,  exercitum  perduxit 
adversùs  regales  copias,  Ludovici  se- 
quaces  in  Montis-Sorelli  castro  obsi- 
dentes.  733.  d.  Eodera  anno,  in  prae- 
lio ad  Lincolniam  coraraisso  captas 
fuit.  111.  a.  738.  d.  Anno  1218,  in 
Syriam  profectus  est  ,  in  auxilium 
christianorura  Daraietam  obsidcn- 
tiura.   746.  a. 

Robertus  de  Veteri-ponte  ,  anno  1217, 
Montis-Sorelli  eastrum  ,  à  sequa- 
cibus  Ludovic!  Régis  Francorum 
filii  occupatum  ,  obsidione  vallavit. 
7.33.  c.  Eodera  anno,  sigillura  suura 
apposuit  literis  quibus  Henricus  III 
Rex  Angliae  paccra  coraposuit  cura 
Ludovico.  112.  c.  Anno  1224 ,  in- 
fcDSus     Huberto    de    Burgo ,    Angliae 


justitiario,   turbas   excitavit   in  Anglia. 
738.    e. 

Rogerus  de  Molinis ,  prior  Ilospitalis 
Jerosol.  anno  1183,  venit  in  Fran- 
ciam cum  Heraclio  patriarcha  Jerosol. 
14.  c.  61.  c.  461  e.  463.  c.  464.  b. 
626.  a.  Anno  1187,  neci  occubuit  in 
praelio  cum  Saladino  coraraisso  priraâ 
die  maii.  472.   b. 

Rogerus  Bigod  ,  Comes  Norfolciae , 
an.  1189,  astitit  Richardo  in  Regem 
coronando.  493.  b.  Anno  1193,  in 
Alemanniam  a('cersitus  est  à  Richardo 
in  vinculis  constituto  337.  d.  Anno 
119't,  scdit  in  concilio,  in  quo  Ri- 
chardus petiit  in  eos  aniraadverti,  qui 
fidem  ci ,  dura  in  vinculis  tenerctur , 
mentili  fuerant.  566.  a.  Eod.  anno, 
Richardo  ministravit  denuô  in  Regem 
coronando.  567.  a.  ;  item  anno  1199, 
Joanni  in  Regem  coronando.  597.  c. 
Anno  1213,  testis  occurrit  in  literis 
quibus  Rex  Joannes  fœdus  iniit  cura 
Reginaldo  Boloniae  Com.ite  adversùs 
Philippum  Regera.  87.  d.  An.  1216  , 
partibus  Ludovici  filii  Régis  Philippi 
addictus ,  ab  Innocentio  Papa  ex- 
coramunicationis sentcntiâ  plectitur. 
719.  n.  728.  d. 

Rogerus  de  La.icj .,  Cestriae  constabula- 
rius,  anno  H99,  à  Joanne  Angjiae 
Rege  praefectus  est  custodiae  castelli 
Chinonensis.  599.  b.  Anno  1201  ,  ab 
eo  missus  est  cum  centura  militibus 
ad  reprimendum  in  flnibus  Norraan- 
niae  Francorura  impetura.  611.  a. 
Annis  1203  et  1204,  rupem  Andelia- 
censera  contra  longam  Francorura  ob- 
sidioncra  viriliter  propugnavit.  78.  d. 
203.  c.  207.  e.  684.  a.  Famé  ad  de- 
ditioncra  coactus,  propter  probitatem 
quam  in  Castro  defendendo  exhibue- 
rat,  à  Rege  delentus  est  sub  libéra 
custodia.  685.  a.  Anno  1211,  è  vivis 
excessit.  692.  a. 

Roraani,  anno  1183,  consuetudines 
quasdara  à  Lucio  III  Papa  exigentes, 
eura  ab  urbe  excedere  compulerunt. 
438.  b.  Anno  1190,  cum  Papa  Clé- 
mente dissidium  quoque  habebant. 
512.  b.  Anno  1194,  quinquaginta  scx 
senatores  instituerunt.  573.  a.  Anno 
1198,,  cura  Innoccntius  Papa  Roma- 
nis consuetudines,  quas  antecessores 
ejus  eis  impcndere  solebant,  denega- 
ret,  in  seditionem  versos  Innocentius 
excoramunicationis  sententid  cotnpes- 
cuit.  588.  b. 

Romanus,  diac.  card.  S.  Angcli ,  missus 
in  Franciara  legatus,  anno  1225  ,  die 
festo  apostolorum  Pétri  et  Pauli ,  Chi- 
none  colloquiura  habuit  cura  Ludo- 
vico Rege  VIII.  309.  b.  329.  b-e. 
421.  b.  Eodera  anno,  in  concilio  Bi- 
turicis  celebrato  die  festo  S.  Andréa;, 
definiendam  proposuit  causara  Amal- 
rici  de  Monteforti,  Siraonis  filii,  ad- 
versùs Raimundum  VU,  Coraitem 
Tolosanura.  763.  d.  Cùm  autcra  duas 
in  omnibus  regni  ecclesiis  prajbendas 
postulasset,  ad  sublevandas  curiae 
Roraanae  indigentias ,  repulsam  pas- 
sus  est.  764  et  seq.  Anno  1226,  mense 
januario,  circa  Purificationera  beatae 
Mariae  ,  Régi  et  magnatibus  rCgni  Cru- 
els signaculum  Parisiis  iraposuit  ad- 
versùs Albigenses  haereticos.  309.  c. 
330.  e.  et  seq.  344.  e.  421.  c.765.  e. 
Die  Ascensionis  Domini,  Comitem 
ïolosanura  et  omncs  fautores  ejus  ex- 
coramunicationis   vinculo  constrinxit, 
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et  terram  ejus  interdiclo  supj)Osuit. 
766.  d.  Avenionenses  qiioijne  se 
contra  Régis  exercitmn  strenuè  de- 
fendentes  diris  devovit.  767.  d.  Rege 
intérim  inortuo,  dolosè  tutn  Avenio- 
nonsibiis  de  rcddcnda  urhe  tractatuin 
lialjuit.  768.  b.  Quâ  potitus,  defuncti 
Régis  corpus,  diù  celatuin,  deferri 
ad  S.  Dionysium  et  filiuin  ejus  nialurè 
in  Rcgem    coronari   curavit.  768.  c-e. 

Rotoniagensis  urbs,  anno  1188,  inccn- 
dio  conflagravit.  486.  d.  Anno  1192, 
interdicto  supposita  fuit  proptcr  ci- 
viuni  in  cleriios  infestationes.  546.  c. 
648.  d.  n.  653.  d.  Anno  1193,  Roto- 
tnagensem  urbcm  obsedit  Rcx  Philip- 
pus,  et  inexpugnatain  reliquit.  39.  a. 
71 .  d.  379.  e.  555.  b.  676.  b.  Anno  \ 200, 
Rototnagensis  urbs  penc  tota  incen- 
die consuinpta  est,  v  idus  aprilis , 
ipso  die  Paschie.  604.  b.  Anno  1204, 
Rolomagensern  urbem  obsedit  Rcx 
Philippus,  et  habite  cum  civibus  trac- 
tatu,  eam  in  suain  potestatcin  rode- 
git.  57.  c.  et  se((.  80.  d.  213.  a.  392. 
b.  426.  c.  430.  e.  684.  b. 

Rotrodus,  Rotoniagensis  archicpiscopus , 
anno  1183    obiit.  458.  b. 

Rotrodus    III,    Conics    Perticensis,   anno 

1188,  itineri  Jerosolyra.  se  devovit, 
crucesignatus.     25.    b.    3C6.    e.    Anno 

1189,  inense  noveinbri,  à  Rege  niissus 
est  ad  Richarduni  Angli*  Regein  , 
nioniturus  eum  de  pcrficiendo  ex  con- 
dicto  cum  Philippe  itincre  Jerosolym. 
495.  e.  Anno  U90,  coiiciliandis  cum 
Richarde  Mcssanensibus  operam  de- 
dit.  504.  d.  (ubi  Gaufridus  maiè  appcl- 
latus).  Anne  ll9i.  Richarde  datus  est 
à  Rege  fidejussor  pacti  Messana;  intcr 
ces  Iiabiti.  3^1.  b,  Eodem  ainio  obiit 
in  obsidione  Acra;.  35.  a.  70.  d.  166. 
a.  375.  C.5I2.  c 

Rupellam,  Rotliellam ,  anno  1206, 
ai)plicuit  Joannes  Rex  <Vnglia; ,  ut 
armerum  vi  recuperaret  Pictaviam. 
60.  c.  81.  b.  218.  a.  n.  393.  c.  Anno 
quoque  1214,  aham  ibi  exsccnsionem 
fecit.  90.  a.  242.  a.  419.  e.  712.  c. 
Anno  1224,  Rupellam  expugnavit  et 
in  suam  potestatem  redegit  Rex  Ludo- 
yicus  YIII.  306.  a.  323-327.  402.  a. 
431.  e.  759.  a..  Anno  1225,  Rupellam 
rcducere  in  suam  potestatem  tentavit 
Henricus  Rex  Angliae,  nactus  oppor- 
tunitatera  ex  absentia  Lndovici  ad- 
versùs  Albigenses  profecti.   341  et  se<|. 

Rupinus  de  Monte,  anne  1183,  cum 
Raimundo  Principe  Antiochene  re- 
cenciliatus  fuit.  443.  c.  Anne  ll92, 
Richarduni  Angliae  Regera  literis  .suis 
immunem  praestitit  necis  Conrad! 
marchionis  Montisferrati,  ])rincipis 
Tyri.  37.  b.  71.  b.  377.  d.  650.  c. 

Rupis-monachi  castellum  in  Andegavia, 
anne  1214,  à  Jeanne  Angliae  Rege 
fuit  obsessum  ,  et  per  Lndovicum, 
Régis  Philippi  filium,  indemne,  fu- 
gatis  hestibus  ,  servatum.  92.  e.  et  seq. 
107.  b.  244  et  seq.  403.  d.  415.  d. 
427.  b.  715.  c. 


S. 


Jaebus  de  Quincy ,  anne  1203,  Vallis- 
Rodolii  castellum,  cujus  cuslediae  de- 
putatus  erat,  tradidit  in  manus  Régis 
Philippi.  683.  d.  Anne  1213,  factus 
Cornes  Wintoniensis ,  testis  .idhibitus 
est  literis  quibus  Rex  Joannes  foedus 
contraxit      cum     Reginaldo     Bolonise 


Comité  adversùs  Philippum  Regem. 
87.  d.  ;  item  literis  <|uibus  Joannes 
regnum  Angliae  sub  clientela  Rcma- 
na"  ecclesiit  pesuit.  699.  b.  n.;  item 
literis  quibus  Rex  Joannes  Ferrando 
Flandriae  Comiti  auxilia  se  misisse 
significat  adversùs  Philippum  Regem. 
700.  n.  Anno  1214,  datus  est  Roma- 
nae  ccclesiae  fidejusser  pacti  que  Rex 
Joannes  interdicti  rclaxationem  ira- 
petravit  à  Nicelao  ïusculan.  episc. 
711.  b.  713.  e.  714.  d.  Anno  1216, 
niissus  est  ab  Angli*  baronibus  ad 
Philippum  Kcgcm  legatus,  qtii  Lndo- 
vicum ejus  filium  ad  capessendnm 
Angliae  regnum  invitaret.  719.  a.  Eod. 
anno  ,  excommunicatieiiis  scntentià  , 
ob  eam  causani,  plexus  est  ab  Inno- 
cenliopapa.  ibid.n.  Anno  1217,  mi- 
lilare  auxilium  impetravit  à  F.udovico 
Philippi  Régis  filio  ,  ad  solvendam 
ohsidionem  castri  sui  Montis-Serelii. 
735.  d.  Eodem  anne,  captas  est  in 
Lincolniensi  prselio.  738.  d.  Anno 
1218,  in  .Kgyptum  ap[)licuit ,  auxi- 
lium coilaturus  christianis  Damietam 
obsidcntibus.  746.  a.  Anno  1220, 
vivere  desiit.  7.5.3.  b. 
Saladinus,  Soldanus  Damasci,  Rex  Sy- 
ria;  et  yEgyjiti,  anno  1182,  cum  Lucie 
Papa  agebat  de  reddendis  christiano- 
rum  captivis.  623.  b.  Anno  1184,  expe- 
ditioncm  in  terras  christianorum  ador- 
sus,  villas  ]>lures  vastavit,  et  hemines 
vel  captivitati  addixit,  vel  neci  tradi- 
dit. 624.  c.An.  1185, pacte fœdere cum 
Roberte  d"r  .S.  Albane,  Teinpli  milite, 
provinciam  ei  demandât  Jecesolvmam 
obsidendi  ;  sed  eo  ia  pra;lie  perempte, 
inducias  cum  christianis  ]>aciscitur  us- 
que  ad  clausuin  Pascha.  405.  c.  466.  a 
Anne  1186,  Guidoni  Jerosol.  Régi 
cencessit  inducias  usquc  ad  très  annes. 
409.  d.  Anno  1187,  prima  die  niaii, 
victori.ini  de  christianis  repertavit  in 
silva  .Solforia.  472.  a.  476.  c.  Infra 
oclavas  apostol.  Pétri  et  Pauli  ,  com- 
misse ilerùm  prctlio  prej)e  Tiberia- 
dem  victor  eflectus  ,  Guidonem  Je- 
rosolym. Regem  cepit ,  et  crucis  Do- 
mini  vcxillum  aspertavit.  472  et  scif. 
476.  d.  480.  e.  669.  b-e.  Circa  exal- 
tationem  S.  Crucis,  Jerosolymam  in 
suam  potestatem  redegit.  24.  d.  68.  a. 
c.  146.  c.  366.  b.  482.  b.  631.  b. 
A  die  festo  Sancti  Martini  us(|uc  ad 
Circumcisiencm  Doro.  obsedit  Ty- 
rum  ;  scd  classe  ejus  tune  à  Cenrade 
marchione  Montis-ferrali  dissipalâ  , 
prefligatur.  482.  c.  An.  1188,  Antio- 
chiam  obsidens,  inducias  se  dedendi 
cencessit  obsessis  à  mense  octobri 
us<(ue  ad  decimum  quartum  men- 
sem.  483.  e.  An.  1189,  post  Pascha, 
Guidonem  Jeresel.  Rcgem  in  liber- 
tatem  restituit ,  receptâ  pre  lytro  urbe 
Scalonà  et  aliis  munitionibus.  496.  b, 
631.  c.  Eodem  anno  ,  circa  festum 
S.  Michaëlis  ,  conflictum  liabuit  cum 
christianis  Acram  ebsidentibus  ,  et  in 
fugam  versus  est.  496.  c. 

Anno  1190,  die  S.  Jacobi  apostoli , 
prevecatus  à  decem  millibus  juve- 
num  de  christianorum  Acram  obsiden- 
tium  excrcitu,  emnes  penè  interfecit. 
510.  b.  Anne  1191,  cùm  intérim  à 
filiis  îVoradini  belle  circa  Euphraten 
premeretur,  pacem  saepiùs  ubtulit  Re- 
gibus Franciae  et  Angliae  Acram  ebsi- 
dentibus. 521.  a.  n.  522.  et  seq.  Diebus 
9  et   10  julii,   arbores   et  vineas   circa 


Acram  cxstirpavit,  et  loca  terrae  in- 
firmiora  penitùs  destruxit.  523.  d. 
Mense  auguste,  interpellalus  de  red- 
dendis. prout  statutum  fucrat,  chris- 
tianis captivis,  cùm  ees  neci  tradi- 
disset.  Richarde  Angliae  Régi  ansam 
dédit  simili  modo  s*vicndi  in  Acco- 
Tienses  captives.  527  et  .scii.  Mense 
septcmbri,  vigiliâ  Nativilalis  beatae 
Mari*,  conflictum  habuit  cum  An- 
gliae Rege  proj)e  Caesaream,  et  ab  eo 
in  fugam  cenvcrsus  est.  529.  a.  641.  c. 
Eodem  anne,  in  hebdomada  proxima 
ante  Natale  Domini,  commisse  prae- 
lio  cum  Richarde  in  planifie  de  Rama, 
etiam  ab  eo  su]ieratus  est.  541.  d. 
Anno  1192,  mense  julio.  captatâ  op- 
portunitate  ex  recessu  Francorurti  et 
Régis  Richardi,  Joppenscm  urbem  oc- 
cupavit  ;  sed  inde  jut  Richardura  ab 
itinere  relrogradum  fugatur  post  fes- 
tum .S.  Peiri  ad  vincula.  548.  e.  et  seq. 
Mense  auguste,  triennales  inducias 
paciscitur  cum  Richarde  et  christia- 
nis, eS  legc  ut  Scalona  in  eum  statum 
redigeretur  in  qiio  eam  ipse  relique- 
rat.  549.  b.  Anno  1193,  meritur  Da- 
masci, initie  Quadragcsim.T.  pridie  kal. 
martii.  38.  a.  n.  71.  c.  379!  e.  557.  e. 
644.  c. 

Salernum  in  .\j)ulia,  anno  1l9l,  obsedit 
et  cepit  Hcnncus  VI  Imperator.  Sa- 
lernitani  autem,  eo  abeunle,  Cons- 
tanliam  Imperatriccm  tradidcrunt  in 
manus  Tancredi  Sicilix  Régis.  536.  a. 
Anne  1194,  Henricus  injuriam  uxori 
su%  factam  vindicaturus.  urbe  capta, 
Salernitanos  inultis  cladilius  .afiecit , 
et  ipsam  urbcm  |)enitùs  destruxit.  572. 
c-e.  649.  c.  677.  c. 

Sancius,  filins  Sancii  VI  Régis  Navar- 
rx,  anno  1192,  pro  Richarde  Angliae 
Rege  bcllum  gcrit  in  partibus  Tolo- 
Sanis.  551.  b.  Anne  1194,  ducte  in 
Franciam  excrcitu  ad  deb-'llandos  so- 
rorii  sui  adversarios,  terras  Gaufridi 
de  Rancuna  et  Aimari  Comitis  En- 
golismensis  vastavit.  568.  d.  647.  b. 
Intérim  defuncio  patri  sue  succcssu- 
rus  absccssit.  568.  d.  (ubi  Anfuns 
dictus).  Anno  1200,  triennales  indu- 
cias paciscitur  cum  Rcgibus  Castellae 
et  Aragoniae.  603.  c. 

Saphadinus,  frater  Saladini,  Rex  Baby- 
loniae  et  Jérusalem,  anno  1182,  cum 
Papa  Lucie  agebat  de  rcdimendis 
christianorum  captivis.  623.  c.  etseq. 
Anne  1191,  rcraisil  Ricliardo  Angliae 
Régi  cquum  ,  quem  ab  ce  è  somne 
excusso  JojijjC  interceperat.  531.  n.  An. 
1197,  Jo|)penscm  urbem  cepit.  584.  d. 
Commisse  dcinde  praelie  cum  chris- 
tianis, dadem  magnam  patitur,  amis- 
sis  Sydone,  Barulh  et  aliis  urbibus. 
585.  b.  Anne  1200,  cum  filiis  Sala- 
dini, quos  exhaeredare  cenabatur, 
bellum  gerens,  christianes  aliquate- 
nVis  respirare  sinebat.  613.  d.  Anne 
1218    moritur.   745.  e. 

Savaricus,  Norhamtoniae  archidiaconus, 
electus  Batlieniensis  episcopus ,  anno 
1192,  Roraae  in  episcepum  consecra- 
tur.  644.  a.  Anno  1193,  Glasleniensi 
abbatià  à  Rege  Richarde  donatur. 
561.  a  Eod.  anno,  traclatum  habuit 
cum  Henrice  Imperatore  de  liberando 
è  carccre  Richarde.  552.  c.  558.  b. 
645.  d.  Anno  1194,  interfuit  conven- 
tui  Maguntine  de  asserende  in  liber- 
tatem  Richarde,  et  obses  pre  eo  Im- 
peratori    datur.  563.    b.  647.  c.   Anno 
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4197,  teslis  occurrit  in  literis  Richard! 
Régis,  pcriiiutationom  facientis  cum 
ecclesia  Rotoinagensi  ad  ac([uiren- 
dam  Andeliacensem  insulain.  382.  a. 
Eodein  anno  ,  ab  Impcratore  projiè 
morituro  mittitur  ad  Ricbardum  , 
cum  eo  acturus  de  restituenda  ci  so- 
luta  pro  lytro  pecunia.  S8o.  d.  Anno 
1199,  Glastoniensi  abbatiâ  se  abdi- 
care  coactus  est.  595.  a. 

Savariciis  de  Malo-leoiie  ,  fœdere  junctus 
cum  Hiigone  de  Leziniaco  adversùs 
Joanneni  Angliae  Regem ,  an.  d202, 
in  exercitu  Arturi  Rrilanniae  Ducis 
ad  iMirabellum  militabat.  189.  a. 
Anno  1206  ,  à  Joanne  Rege  datas  est 
Régi  Philip])0  sponsor  induciarura 
inter  eos  pactarura.  61.  b.  An.  1208, 
Aimericum  vicecomitcm  Thoarcen- 
sem  adversùs  Regem  Francorum  ad- 
juvabat.  61.  e.  82.  a.  213.  c.  216.  c 
393.  e.  Anno  1213,  interfuit  conven- 
tui  Suessionensi ,  in  quo  décréta  na- 
valis  expeditio  in  Angliam.  231.  c. 
Regiœ  classi  praefectus ,  dum  prœdis 
circa  Danium  indulgct ,  hostibus  naves 
dissipandas  exposuit,  2.'J3.  a.  234.  d. 
233.  a.  Anno  1214,  mense  martio , 
pacem  fecit  cum  Joanne  Angliae  Rege, 
in  Pictaviam  appulso.  90.  n.  712.  c. 
Eodcm  anno  ,  -vadeni  se  constituit 
pacti  inler  Hugonem  de  Leziniaco , 
Marchiae  Comitcm ,  et  Angliae  Regem  , 
sanciti.  91.  a.  Ipso  anno^  missus  est 
à  Joanne  Rege  in  auxilium  Comitis 
Tolosani  adversùs  Simonent  de  Mon- 
teforti.  226.  a.  Anno  1216,  in  exer- 
citu Joannis  Régis  militabat  adversùs 
Ludovicum  Régis  Francorum  filium  , 
sibi  Angliae  regnum  armis  vindican- 
tem.  7:29.  d.  Anno  1218,  profcctus 
est  in  auxilium  clirislianorum  Damie- 
tam  obsidentium.  746.  n.  730.  a.  Anno 
1224,  Angliae  Régis  stipendiis  mili- 
tans ,  Niordum  ac  deinde  Rochellam 
adversùs  Ludovicum  Franc.  Regem 
propugnavit.  305.  d.  et  seq.  326.  a-e. 
419.  b-e.  431.  e.  Eodcm  anno,  red- 
dità  Rochellâ ,  veritus  Anglorum  in- 
sidias ,  ad  Ludovicum  Regem  se  con- 
vertit ,  eique  hominio  se  obligavit. 
307.  c.  420.  b.  Anno  1223,  Ludo- 
vico  reconciliatus,  mari  praefectus  in 
Pictavia  constituitur.  762.  a. 

Sibylla ,  filia  Amalrici  Régis  Jerosol. 
in  conjiigium  tradila  est  cum  Joppensi 
comitatu  Willelmo  marchioni  Montis- 
ferrati  ,  dein  Guidoni  de  Leziniaco. 
462.  c.  466.  a.  Anno  1186,  defuncto 
filio  suo  Balduino  succedit  in  regno , 
et  cum  viro  suo  Guidone  in  Reginam 
coronatur ,  mense  auguslo.  469.  b. 
470.  a.  628.  d.  Anno  1189,  urbem 
Scalonam  tradidit  Saladino  ad  mer- 
candam  libertatem  Guidonis  mariti 
«ui  ab  eo  capti.  496.  b.  Anno  1190  , 
cum  duabus  suis  illiabus  moritur. 
510.  a.  n.  512.  b. 

Siciliae  Regum  de  génère  Normanno- 
rnm  genealogia.  533  et  seq. 

Simon  de  Soliaco,  Bituricensis  archicp. 
anno  1221  ,  praeficitur  exercitui  quem 
Rex  Phiiippus  misit  in  auxilium  Amal- 
rico  de  Montcforti  ad  rei.uperandas 
terras  à  pâtre  ejus  Simone  super  Al- 
bigenscs  acquisitas.  774.  d. 

Simon  de  Langetuna  ,  anno  1214,  Ro- 
mam issus  à  Stephano  fratre  ,  jura 
episcoporum  Angliae  adversùs  A.  S.  le- 
gatos  propugnavit,  sed  auditus  non  est. 
711.  d.  Interdicti   tamen  relaxationem 
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impetravit.  713.  d.  Anno  1216,  An- 
gliae cancellarius  à  Ludovico  Régis 
Francorum  fillo  creatus  ,  et  ab  A .  S. 
legato  nominatim  excommunicatus , 
appcUatione  interpositâ  se  et  Ludo- 
vicum contra  eam  scntentiam  niuni- 
vit.  722.  e.  Anno  1217,  à  beneficio 
absolutionis  Ludovico  indultae  e.vclu- 
sus  fuit.  742.  b. 

Simon  de  Montcforti  natus  erat  Simone 
Ebroïcensi  Comité  et  Amitiâ  Lei- 
cestriae  Comitissâ.  221 .  c.  n.  Anno 
1196,  assensu  suo  confirma  vit  castri 
Paciaci  cessionem  quara  Pliilippo 
Régi  fccit  avunculus  ejus  Robcrtus 
Leicestriae  Cornes.  43.  n.  Eod.  anno, 
conflictum  habuit  cura  Ricbardo  An- 
gliae Rege  in  praelio  prope  Albemar- 
iamcommisso,  d73.  d.  176.  b.  Anno 
1209,cruce  signatus  adversùs  Albi- 
genses,  post  expugnatas  Bilerrensem 
et  Carcassonensem  urbes ,  dux  belli 
constituitur.  92.  c.  220.  a-c.  403.  b. 
705.  c.  Anno  1213,  mense  septenibri , 
commisse  ad  Murcllum  praelio ,  in- 
signera de  Petro  Arragoniae  Rege  et 
Comité  ïolosano  victoriam  reportât. 
92.  d.  2^1-227.  403.  c  709.  c-e. 
Anno  1215  ,  Ludovico  Régis  filio  ad 
Montem])essulanum  adventanti  oc- 
currit ,  et  obsessâ  cum  eo  Tolosâ , 
pacem  civibus  flagilantibus  concedit^ 
dirutis  ])riùs  ad  j)rincipis  voluntatem 
turribus.  107.  c.  An.  1218,  postridie 
festi  S.  Joannis  ,  ïolosam  obsidens 
perimitur.  112.  d.  114.  c.  276.  a. 
410.  a.  732.  d. 

Stephanus  de  Langetane,  presb.  cardin. 
S.  Clirysogoni  j  anno  1207,  electus 
praeter  assensum  Régis  Cantuariensis 
arcbicp.  ab  Innoccntio  Papa  conse- 
crationem  percej)il ,  sed  pedem  in 
Angliam  admovere  permissus  non  est. 
687-691.  Anno  1212,  Romam  pro- 
fectus  ,  cum  Innoccntio  Papa  egit  de 
exauctorando  Angliae  Rege.  693.  b. 
Anno  1213,  mense  januario  ,  tracta- 
tum  liabnit  cum  Pliilippo  Francorum 
Rege  de  facicnda  in  Angliam  exscen- 
sione  ad  deturbandum  è  solio  Joan- 
nem.  695.  c.  Eodem  anno ,  ab  exilio 
cum  aliis  episcopis  revocatus,  xvii  kal. 
augusti,  Dovcram  applicuit,  et  Regem 
cum  Romana  ecclesia  reconciliatum 
ab  excommunicationis  vinculo  absol- 
vit.  701 .  c.  702.  a.  Mense  augusto , 
Joanni  Régi,  vi  praestiti  ante  absolu- 
tionem  sacramenti ,  prohibuif  arma 
movere  adversùs  magnâtes  qui  man- 
datis  ejus  non  paruerant.  702.  d.  Octa- 
vo  kal.  septembris,  in  convcntu  Lon- 
donii  habito,  Icgcs  Henrici  I  Angliae 
Régis  ,  libertati  propitias  ,  quibusdam 
magnatibus  propalavit.  702.  e.  Mense 
octobri ,  tractatum  babuit  coram  Ni- 
colao  A.  S.  legato.  cum  Joanne  Rege 
de  restitulione  rerum  ecclesiis  abla- 
tarum  per  ministros  ejus.  710.  b.  Rur- 
sùs,  mense  decembri  ,  cum  Rege  de 
codem  negotio  egit.  711.  d  Cùm  au- 
tem  ïusculanjis  episcopus  Nicolaus 
vacantibus  ecclesiis  arbitrio  suo  pro- 
videret ,  anno  1214  j  rem  per  appel- 
lationem  ad  Romanam  audientiam 
pertulit,  et  causa  cecidit.  711.  d.  et  seq. 
Eod.  anno  ,  integram  ablatorum  resti- 
tutionem  à  Rege  impetravit.  714.  c. 
Anno  1215,  à  Rege  datus  est  baro- 
nibus  sponsor  restituendarum  liber- 
tatum  pristinarum.  718.  a.  An.  1220, 
Henrico      Régi     coronam      imposuit, 


753.  a.  Ipso  annOj  vadem  se  consti- 
tuit servandarum  induciarum  quas 
cum  Philij)po  Rege  pactus  est  Rex 
Henricus.  773.  d.  Eod.  anno  ,  corpus 
bcati  Tbom*  è  terra  levavif ,  pridie 
octavarum  SS.  Pétri  et  Pauli.  733.  b. 
Anno  1223,  in  Franciani  missus  est 
ad  Regem  Ludovicum  ,  expostulatu- 
rus  Normanniam  ,  et  alias  arai.s.sas 
olim  terras  ,  vi  juramenti  ab  eo  prae- 
stiti  in  recessu  suo  ab  Anglia.  737  a. 
Eodem  anno  ,  diebus  iVatalis  Domini , 
excommunicatos  denunciavit  regni 
perlurljatores  et  rerum  ecclcsire  inva- 
sores.  758.  c.  759.  c.  Anno  1226,  post 
Pascba  ,  Westmonasterii  concilium 
celebravit  de  reservandis  in  unaqua- 
que  ecclesia  duabus  praebendis,  quas 
dominus  Papa,  ad  sublevandam  Ro- 
manse  eeclesiae  paupertatem,  postula- 
bat.  763.  c. 
Stephanus  ,  Sacri-Ca;saris  in  Bituria 
Comes,  filius  ïbeobaldi  Magni  Cam- 
paniae  Comitis,  anno  1181,  molesté 
ferens  Pliilippum  Regem  consiliis  An- 
gliae Régis  agi  ,  Philippe  Flandriae 
Comiti  adversùs  Regem  bella  moventi 
adhaîsit,  66.  c.   128    e.  et  seq.  449.  b. 

618.  e.  Cùm  autem  Sancti  Bricii 
terram  vi  occupasset  ,  et  eam  Flandriae 
Comiti  obnoxiara  fecisset .  à  filiis  An- 
gliae Rcgis  bello  impetitus,  veniam 
deprecari   compulsus    est.    449.    c.   n. 

619.  a.  Anno  H84,  Pliilippi  Flan- 
driae Comitis  partes  adjuvans ,  Régis 
terras  in  Bituria  et  circa  Loriacum 
demoliebatur.  425.  b.  429.  c.  Eodem 
anno ,  in  induciis  Comiti  Flandriae 
concessis  comprehonsus  est.  460.  n. 
Anno  1191  ,  in  Syriam  profcctus, 
obiilin  obsidione  Acrae.  166.  a   512.  c. 

Stephanus  ,  filius  Stephani  Comitis 
Sacri-Caesaris  ,  anno  1214,  Philippe 
Régi  in  Bovinensi  pra;lio  militavit. 
250.  c.  239.  a.  Anne  1226,  Régi  Lu- 
dovico VIII  ,  Avenionem  obsidenti , 
stipendia  fecit.  344.  e. 

Stephanus  de  Lengo-campo  ,  frater 
Guillelmi  Elyensis  episc.  anno  1191  , 
à  Rege  Richarde  praepositus  fuit  cus- 
tedi*  Acenensis  urbis  à  christianis 
subactcB.  328.  d.  Anno  1193,  Phi- 
lippe Régi  datus  est  fidejussor  pacti 
cum  ministris  Angliae  Régis  sanciti. 
560.  d.  Anno  1196  ,•  vi  tractatûs  inter 
Franciae  et  Angliae  Reges  apud  Lnvers 
habiti,  terram  suam  et  Baldemeiitura 
sub  clientcla  Régis  Francorum  tenere 
permissus  est.  43.  b.  Anno  1214,  è 
latere  Philippi  Régis  dimicans  ,  in 
Bovinensi  praelio  perimitur.  97.  e. 
264.  d.  410.  a.  311.  n.  716.  d.  n. 

Suessionensis  urbis  nomen  à  cenfugien- 
tibus  eô  exulibus  Suevis  inditum. 
230.  c.  Territorii  ejus  descriptio.  ibid, 
Ibi  anno  1201,  mense  martio ,  cele- 
bratum  est  concilium  de  divertie  Phi- 
lippi-Augusti  et  Ingeburgis.  609.  c-e. 
Ibidem,  anno  1213,  postridie  domi- 
nicae  Palraarum  ,  in  regni  comitiis  à 
Rege  Philippo  habitis  ,  décréta  navalis 
in  Angliam  expeditio.  88.  a.  230.  d. 
400  a.  Suessionensis  militiae  probitas 
commendatur.   96.  b.  238.  a.  408.  a. 

T. 

1  ANCREDUS,  filius  Rogcri  Apuliae 
prfncipisspurius,  an.  1189,  spretojura- 
mento  Constantiae  Rom.  Imperatrici 
praestito  ,    Siciliae    regnum    usurpavit. 
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498.  h.  636.  a.  Anno  1190,  Pbilip- 
pum  Franc.  Regem  cum  honore  rcce- 
pit  in  palatio  sao  Messanœ ,  eique 
ingenlem  auri  copiain  oblulit,  si  unam 
de  filiabus  suis  in  uxorem  actiperet, 
vel  filio  suo  traderet.  31.  d.  372.  d. 
Mensc  octobri  ,  tractatum  habuit  cum 
Ricbardo  Angliae  Rege  de  dotalitio 
Joann%  sororis  ejus  ,  et  de  rébus  patri 
ejus  à  dt'funclo  Rege  Guillebiio  le- 
gatis.  31.  d.  372.  d.  50fi  et  seq.  638.  a. 
Anno  H9I  ,  inense  raartio,  Calhanae 
collor[uium  habuit  cum  Ricbardo,  cui 
donis  inultis  honorato  etiara  bteras 
à  Rege  Phibppo  contra  eum  scriptas 
tradidit.  514  et  seq.  Eodem  anno  , 
ab  Henrico  VI  Imp.  in  Apulia  im- 
pugnatur  ,  mensibus  jub'o  et  augusto. 
809.  c.  An.  1194  ,  Guillelraiim  filium 
suum  regni  consortem  facit  in  locum 
fibi  Rogeri  dcniortui.  572.  b.  Ipse 
eodem  anno  moritur.  572.  b.  646. 
a.  Eodem  anno,  Henricus  Imp.  corpus 
ejus  effodi  jussit,  et  regalibus  indu- 
rocntis  spobari.  572.  e. 

Templi  Jerosol.  milites,  cum  Ilospita- 
lariis  dissidium  habentcs,  an.  1179, 
conciliât!  sunt.  438.  d.  Anno  1181, 
missi  ad  Franci;»  et  Angliae  Reges  , 
literas  eis  Papae  obtulerunt  de  minis- 
trando  cbristianis  Terr.e  sancla;  sub- 
iidio.  447.  d.  Anno  1182  ,  Templariis 
quinque  milliuni  marcarum  argent! 
legatum  fecit  Henricus  II  Rex  An- 
gliaî.  602.  b.  Anno  1185,  pactis  .Sa- 
ladino  sexaginta  millibus  byzancio- 
rum  ,  inducias  ab  eo  acceperunt  us(juo 
ad  octavas  Paschae  sequenlis  anni. 
466.  a.  Anno  1186,  j)roinovendo 
in  Regem  Jerosoiymorum  Guidoni 
de  Leziniaco  manus  dederunt.  469. 
b-d.  Anno  1187,  sexaginta  Templi 
milites  intcrfecti  sunt  in  prœlio  cum 
Snladino  commisso  prima  die  maii. 
472.  b.  476.  e.  Mense  julio,  post  re- 
portalam  à  Saladino  prope  Tiberia- 
dem  de  cliristianis  victoriam  ,  230  fra- 
tres  Templi  decoUati  sunt.  473.  a. 
474.  b.  476.  d.  669.  e  Anno  1188, 
Templarii  Conrado  marcbioni  Mon- 
tisferrati  se  adjuaxerunt  ad  repellen- 
dum  Saladinum,  urbem  Tyrum  obsi- 
dentem.  482.  c.  Anno  1 1 89  ,  oj)erain 
suam  coiituleruiit  ad  obsidendam  ur- 
bem Acram.  496.  d.  497.  a.  511.  a. 
521.  d.  633.  c.  636.  e.  Anno  1219, 
magno  fuere  cbristianis  peregrinis  ad- 
juraenlo  ad  expugnandam  urbem  Da- 
mietam.  748.  d.  Anno  1222,  ïenipla- 
riis  duo  millia  marcarum  argent!  testa- 
mento  suo  legavit  Rex  PUilippus- 
Augastus.  llo.  a. 

Theobaldus  ,  Cornes  Rarri  Ducis,  anno 
1194  ,  mense  junio,  tractatum  habuit 
pro  Rege  Franciae ,  prope  Vallera- 
Rodolii,  cum  nunciis  Angliae  Ré- 
gis, de  statuendis  inter  eos  induciis. 
569.  b. 

Theobaldus  Cornes  Blescnsis  ,  Franciae 
senescallus  ,  anno  1171,  Judaeos  qui 
Blesis  infantulum  cbristianura  diebus 
Paschalibus  occiderant ,  igni  tradidit. 
6.  n.  Anno  1180,  inimicitias  exerce- 
bat  cum  Rege  Philippo,  eo  quôd  ille 
consiliis  Philippi  Flandriae  Comitis 
ageretur.  439.  d.  Eodem  anno  ,  Régi 
per  Ilenricum  Angliae  Regem  recon- 
ciliatur.  440.  b.  Ipso  anno,  arbiter 
institutus  est  jurium  quorumdam  inter 
Franciae  et  Anglias  Reges  controver- 
•orum.  441.  a.   Anno   1181,   molette 


ferens  Philippum   Regem  consiliis  An- 
gliae Régis  agi ,  adhsesit  Philippo  Flan- 
driae  Comiti     adversùs     Regem    bella 
movcntem.  7.   n,  449.  b.  Anno  1182  , 
operam     suam     adhibuit     conciliandae 
paci   Regem    inter    et   Philippum    Co- 
mitcm.  4oO.  n.  Anno  1184,  sepulcrum 
S.     Thomse     Cantuariensis   peregrinus 
adiit ,    et    cum    Henrico  Rege  diebus 
quindecira     diversatus    est.    460.     a. 
Anno    1185,    pacem  conciliavit    inter 
Philippum  Regem  et  Philippum  Flan- 
driae Comitem,    bello   de    Viromandiae 
comitatu  decertantes.  13.  b.  141  et  seq. 
356.    a.    Anno    1186  ,    cum    Philippo 
Rege  interfuit   in   ecclesia  Paris,   exe- 
quiis  Gaufridi  Britanniae  Ducis.  21.  a. 
362.    d.    Anno  1187,  pacis  se(|uester 
effectus   est     prope    Casirum  -  Radulfi 
inter  Franci.e  et  Angll*  Reges.  -483.  e. 
668.  d.  Anno  11>J8,  itineri  Jerosol.  se 
devovit,  cruee  signatus.  23.  b.  366.  e. 
Anno  1190,  itineri  se  cum    Rege  Phi- 
lippo commisit.  426    a.  4!i0.   b.  .\nno 
1191.  Messan*   intercessor   .'iccessit  ad 
Richardum    Angliae   Regem    Guillelmo 
de  Barris    infensum.    514.    a.    Eodem 
anno    moritur  ,    dum  Acrae   obsidium 
ageretur.  33.  a.  70.  d.  166.  a.  373.  c. 
312.  c. 
Theobaldus,  Comes    Campaniae  seu  Tre- 
consis  ,   Ilcnrici  1  filins     anno     1  (97  , 
Henrico  frairi    suo    in   .Syria  defuncto 
successil.    48.    a.    384.    c.  Obiit  anno 
1201,   IX  kat.  junii  ,  23    annos  iiatus. 
53.  e.  73.  b.  .{88.  b.  612.  d.  660.  a. 
Theobaldus   posthumus,    Comes  Campa- 
niaî  et  Rex  Navarra;,   natus   an.  1201, 
patri   successit.    53.    e.  388.  b.    Anno 
1226,     ab    oxercitu     Régis    Ludovici 
Avenionem     obsideiitis     recedens     in- 
dignationem     ejus     incurrit.     309.    d. 
322  b.    n.  421.e.43l.b.  767.  d.  Ve- 
ncno  eum  infecissc  traditur.  334   d.  n. 
433.  b.  n.  767.  d.  Eodem  anno,  con- 
sccrationi  Régis   Ludovici  IX  interesse 
detrectavit.  768.  e. 
Thoarcense     tcrritorium   vastavit,     anno 
1206,  Rex    Philippus.  60.  c.   393.  c. 
427.  a.  ;    item  anno  1214,    per  filium 
suumLudovicum.93.  d.  241.  a.  247. d. 
404.  d.  An.  1223,  terrain  suam  Ludo- 
vico   Régi    obnoxiam    fecit   Aiiuericus 
Thoarcii  vicecomes.  309.  b.  n. 
Thomas,    Comes    Perticensis ,    an.  1214, 
in  exenitu  Régis  PliiUppi  ,  cum  Otho- 
ne  Imper,  ad    pontem  Bovinensem  di- 
inicantis,    militabat.    717.     a.     Anno 
1217  ,    Ludovicum     Régis    filium     in 
Angliam  comitatiis ,    Francos   in    cas- 
tello    Monlis-Sorelli     obsessos    libcra- 
turus   missus  est.   733.    d.   Inde   Lin- 
colniam  profeclus  ,   ibi    in  pnelio  cum 
regalibus  turmis  commisso  peremptns 
est,    XIV  kal.  junii.   111.  a.    282.  e. 
433.  d.  n.  738.  c. 
Thomas  de  Sancto-Valerico,    an.    1214  , 
Bovinense  praelium  ,    profligalis   extre- 
mis   Teutonicorum    turmis ,     confecit. 
99.  d.  266.  b.  412.  c. 
TikeliU.  castellum  in  Anglia  ,  an.  1191  , 
traditum   est    in   manus   Joannis    Mo- 
retonii  Comitis.  336.    b.    Annis    1193 
et  1194,  illud   obsedit   Hugo    Dunel- 
meiisis  episc.  ut  Joannis  satellites  inde 
expelleret.  336.  a.  564.  d.  An.  1194, 
redditum   est   Ricbardo    Régi   è    pere- 
grinatione  reduci.  363.  a.    An.  1214  , 
illud    Rex  Joannes     restituit   Radulfo 
Comiti  Angi.  90.  c. 
Tilerias  in  Normannia,  an.  1201 ,  Régi 


Philippo    in   obsidatum    tradere     spo- 
pondit    Joannes    Rex    Angliae  ,     sed 
pignus  requirentibus    Philij)pi    nunciis 
tradere  recu.savit.  7.5.  d.  187.  c-e. 
Tolosanum  territorium  ,  an.  1188,  injus- 
te   bello    invasit     Richardus    Pictaviai 
Comes.   146.  e.  480.  c.  671.  a.   Anno 
1192,    à   Sancio  Régis  Navarrœ  filio  , 
pro    Angliae  Rege   militante,    |)cssun« 
datur.  531.  b.  Anno    1208,  Tolosanos 
bello    profligandos    mandat     Innocen- 
tius  Papa.  62.    b.   Anno    I2l3,  Tolo- 
sani   .Murclluin  cum   Petro    Arragonias 
Rege   obsidentes    internecioni    dantur. 
220.   d.  223.  c.  709.   c.  Anno  1215, 
Tolosam      obsedit     Ludovicus     Régi» 
Philippi  tilius  cum  Simone    de   Monte* 
forti.  107.  c.    Anno  1218,  cùm  Tolo- 
sam  ab    incolis  muuitam  .Simon  obsi- 
deret,    ibi    lapide    percussus    inicriit. 
114.  c.  276.  a.  416.  a.   752.  d.  Anno 
1219,    iterùm  Ludovicus    Régis    filius 
Tolosam    obsedit  ,     ut    .\malrico     Si- 
monis   filio    suppetias  ferret.    1 13.    d. 
732.  d.  n. 
Tornacum  à  Flandrensibus    fraudulenter 
occiipatum  ,  atmo   1213,    Rex    Philip- 
pus. misso  exercitu,  recuperavit.  94.  c. 
227.  d.  240.  c-e.  405.  c. 
Troum  ,  in  Vindocinensi  terrilorio,  anno 
1188,     fugalis    inde    Henrico    Angliae 
Rege   et   Richardo   ejus  filio,  incendit 
Rex  Philippus.  27.  d.  368.  o.  482.  e. 
Anno     ll'«9,     illud    occupavit',    j)ost 
captam     urbem    Cenomanniiam ,     Phi- 
lippus. 489.  b.    490.  a.    Anno    1194, 
Troa;      castellum       Ludovico     Comiti 
Blescnsi    asseruit     Joannes     Moretonii 
Comes  in  tractatu   cum    Philippo  Rege 
habito.    39.    c.    40.    b.  Anno    1208, 
Troum      Henricus      Clément  ,       Fran- 
cia;    marescallus ,    flammis    absumpsit. 
215.  b. 
Turonensis  urbs   à   Turno    noinen    acce- 
pisse    traditur.    63.     e.    Anno     1189, 
urbem    )K'r   assultum    cepit    Rex    Phi- 
lippus. 28.  e.   69.  d.  138.  c  369.   d. 
489.    c.    Ipso   anno  ,    eam    Ricbardo 
Régi  reddidit,  29.  a.    69.    d.    370.  b. 
An.    1194,    Turonenscin   urbem    Régi 
Philippo    roncessit   Joannes    .Moretonii 
Comes,     ci    fœdcre   junctus     adversùs 
fratrem  suum  Richardum    39.  c.    Eod. 
anno  ,     Turonenses     cives      Richardo 
Régi     duo      millia    marcarum     dono 
spontaiieo  contulerurit.  568.  d.  647.  a. 
Anno  1202,  Rex   Philippus    Turonen- 
scm    urbem   cepit     ac     combussit  ,    et 
post  eum  Joannes    Rex    Anglix    peni- 
tùs  destruxit.  33.  b.  76.  c.  389.  b. 
Tyrus  in    Syria  ,  anno  1187  ,   à  Sarrace- 
nis  obsessa  fuit,  sed  non  capta.  473.  a, 
477.  c.  482.  c. 

U-V-W. 

S.  V  ALERici  villam  anno  1197, 
flammis  absumpsit  Richardus  Rex  An- 
gliae. 382.  c.  633.  c. 

Vallis-colorum.  Ibi,  anno  1211  ,  toWo- 
quium  habuerunt  Fredericus  II  Imp. 
et  Ludovicus  Régis  Franconim  filius. 
85.  c.  398.  c.  ;  item  anno  1224,  die 
festo  S.  Martini.  307.  b.  420.  a. 

Vallem-Rodolii  cepit  anno  11114,  Rex 
Philippus.  39.  a.  71.  d.  168.  b.  379.  d. 
Eod.  anno,  Vallem-Rodolii  Philippo 
asseruit  Joannes  Moretonii  Comes  in 
tractatu  Paris,  habito  adversùs  Richar- 
dum Anglias  Regem.  39.  b.  ;  Richardus 
quoque   in   tractatu    ejus   nomine    ab 
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ejus  procuraloribus  sancito  inter  Ver- 
nolium  et  Tilerias.  570.  d.  Ipso  anno 
1194  ,  Vallem-Rodolii  obscdit  Joan- 
nes,  fratri  reconciliatus.  41.  d.  72.  a. 
381.  b.  Anno  1193  ,  Rcx  Philippus, 
dum  de  pace  colloqiiium  haberct  cum 
Rege  Ricbardo  ,  per  fossores  suos 
Vallem-Rodolii  penitùs  evertit.  42.  b. 
381.  e.  S76.  b.  Anno  1203,  VuUem- 
Rodolii  obsedit  Rex  Philippus.  56.  e. 
76.  d.  391.  b.  683.  d. 

Vergiacum  castrum,  ab  obsidione  Bur- 
gundia3  Ducis  liberatum  ,  an.  1186, 
Rex  Philippus  dominio  suo  adjecit. 
lo.b.  67.  c.  337.  d.  627.  c 

Vernolium  in  Pertico,  anno  1194,  Phi- 
lippo  Rcgi  asseruit  Joannes  Moretonii 
Cornes  in  tractatu  Parisiis  habito  ad- 
versùs  Rioliarduin  Rcgem.  39.  c.  Eod. 
anno  ,  Vernolium  obsedit  Rex  Phi- 
lippus. 40  d.  71.  d.  169.  b.  380.  a. 
568.  c.  Anno  1204,  Vernolium  Phi- 
lippus in  suam  redegit  potestatera. 
57.  c.  59.  a.  213.  b.  392.  a.  426.  c. 
430.  e.  646.  c. 

Vernonuui  castellum  ,  anno  1195,  Ri- 
chardus  Rex  Angliae  spopondit  Lu- 
dovico  Pliilippi  Régis  filio  ,  gratiâ 
nuptiarum  ipsius  cum  nepte  sua  Blan- 
cha.  576.  d.  Anno  1196,  Vernonem 
in  manus  Régis  Philippi  tradidit  Ri- 
cbardus  de  Vernone  ,  compensatione 
receptâ.  43.  c.  n.  44.  a.  Anno  1198, 
Vernonem  se  recepit  Rex  Philippus, 
in  fugam  conversas  à  Richardo  Rege 
in  praelio  prope  Gameges  coramisso. 
588.  e.  589.  e. 

Vilcassinum  ,  Vulcassinum  Normanni- 
cum  ,  anno  1191,  Richardo  Angliae 
Régi  concessit  in  tractatu  Messanae 
habito  Rex    Philippus.    32.    e.  Anno 


1193  ,  capto  Gisortii  Castro  ,  totum 
occupavit  Rex  Philippus.  38.  a.  71.  c. 
379.  a.  Anno  1196,  Vilcassinum  Régi 
Philippo  et  haerodibus  ejus  in  perpe- 
tuura  tradiditRichardus.  43.  b.  576.  d. 
578.  c.  Anno  1200  ,  Nonnannicum 
Vilcassinum  sibi  asseruit  Joannes  Rex 
Angliae  in  tractatu  cum  Philippo  Rege 
habito  Guleti.  52.  c.  Vilcassini  Nor- 
mannici  limites  sunt  Silva-leonum  et 
Sequana ,  Andeliaci  et  Ettae  flnvii. 
598.  c. 

Vindocinum  ccpit  ,  anno  1188  ,  Rex 
Philippus.  27.  d.  68.  e.  147.  c  368.  a. 

Viromandenscm  terram  usfjue  ad  aquara 
de  Lis  Pliilippus  Flandriae  Cornes  , 
anno  1180,  Régi  Philippo  post  de- 
cessum  suum  habendam  concessit, 
gratiâ  nuptiarum  ipsius  cum  nepte 
sua  Elisabeth  Hannoniensi.  439.  d. 
439.  c.  Annis  1183  et  1184,  Viro- 
mandiam  titulo  succcssorio  à  Philip- 
po Comité,  post  obitum  uxoris  ejus, 
requirebat  Rex  Philippus.  12.  e.  n. 
67.  b.  133-142.  355.  d.458.  d.  664.  e. 
Anno  1185,  pace  cum  Comité  Phi- 
lippo compositâ  ,  Viromandiam  Rex 
cum  Aenora  Bellimontis  Comitissa 
partitus  est.  13.  b.  n.  336.  b.  425.  b. 
429.  c.  627.  d. 

Wirsonium  in  Bituria  castrum  ,  anno 
1196  ,  funditùs  evertit  Richardus  Rex 
Angli».  46.  a.  73.  a.   173.  d.  383.  b. 

Urbanus  III  Papa,  anno  1183,  succes- 
sit  Lucio,  coronatus  kal.  decembris. 
627.  b.  Missâ  ad  Henricum  Angliae 
Regem  coronâ  aureâ,  concessit  ut  ille, 
quem  vellet  filiorum  ,  Hiberniae  Re- 
gem constitucret.  463.  c.  Anno  1187, 
compositâ  cum  Imperatore  Frede- 
rico      pace  ,     relictis     Veronensibus  , 


Ferrariamse  recepit.  670.  b.  Ibi  eodem 
anno,  xiv  kal,  novembris  ,  morti 
debitum  solvit.  24.  e.  68.  c  366.  c. 
473   c.  629.  b.  670.  b. 

Ursio  de  Fracta-valle,  anno  1187,  de- 
vonit  homo  ligius  Philippi  Regii. 
471.  d.  Anno  1194  ,  factus  Régis 
caraerarius  ,  ejus  nomine  tractatum 
habuit  cum  procuraloribus  Régis  An- 
glias  de  statuendis  inter  duos  Reges 
induciis.  570.  c.  Anno  H96,  à  Rege 
missus  est  Cameracum  ad  Walterum 
Rotomagcnsem  archiep.  significaturus 
Régis  gratiara  ei  redditam.  632.  d. 
Anno  1214,  vadem  se  constituit  in- 
duciarura  quas  Joanni  Angliae  Régi 
concessit  Rex  Philippus.  104.  d.  Anno 
1226,  in  exercitu  Régis  Ludovici  VIII, 
Avenionem  impugnantis  ,  militabat. 
344.  e. 

Wallensium  mores  et  babitus.  177.  c. 
Wallenses,  anno  1184  ,  irruptionem 
fecerunt   in  Angliam.    665.     a.  Anno 

1188,  ab  Henrico  Rege  conducti 
praedas  in  territorio  Meduntensi  age-« 
bant.  483.  b.  631.  a.  671.  d.  n.  Anno 

1189,  ab  urbe  Cenomannensi  cuin 
Henrico  Rege  fugienteSj  plures  inter- 
fecti  sunt.  489.  a.  Anno  1193  ,  à 
Jeanne  Moretoniae  Comité  acciti  , 
praedas    agebant  in    Anglia.  676.  a. 

Windesores  castellum,  an.  1193,  occu- 
pavit Joannes  Moretonii  Cornes  pro 
Angliae  Rege  se  gerens.  555.  a.  Eod. 
anno,  illud  in  manus  Alienorae  Re- 
ginae  tradere  coactus  fuit.  556.  a. 
676.  a.  Anno  1216,  Tfcndesores  cas- 
tellum ab  Angliae  baronibus  et  Francis 
fuit  obsussum,  sed  non  expugnatum. 
728.  c. 
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i\ccEPTiLATi  o.  88.    b.  700.  n.   com- 

fiensalio, 
Ad(|uielare.    112.  a.  solutum  reddere. 
jE{;y|)liaca  dies  inala.  563.  a. 
Affarium.  303.  (I.  308.  n.  negotium. 
Affidare.  559.  d.  fidcrn   facere^   securum 

reddere. 
Albergcllum.    259.   n.  lorica   liamis  con- 

te.vta. 
Alvea.  97.  a.  Alvatella:  equlth. 
AmpuUa  Remensis.  64.  b.  123.  c.  313.  b. 
Ancillarc.  694.  a.  718.  c.   723.  c.   -vecti- 

salem  (acere. 
Angariae.  108.  b.  onera  agris  aut  per sortis 

impo.iita. 
Anguigenae.  249.  d.  pro  Angligenae. 
Antegravius.  635.  c.  Landgravius . 
Antigrafus.  497.  a.  idem. 
Aniidotare.  276.  b.  remedium  affcrre. 
Apparainenta  belli.  42.  a.  apparatus. 
AppiTcs  vel  à  paribus.  039.  d.  n.  epittotœ 

uniformes . 
Applanarc.  79.  a.  complanare. 
Appodiarc.  79.  b.  140.  c.   158.  e.  fulcire. 
Apporlare  se.  560.  a.   566.  c  se   liabere. 
Appropriare.  84.  b.  proprium  repulare. 
Arca  poiitis.  58.  c.  foriiix. 
Arculialistarins.  93.  a.  sagittarius. 
Aniaklla.  520.  b.  ii.   morbus  Alopecia.  (. 

Rinardia. 
Arreslai-e.  606.  c.  comprehendere. 
Arrestare  computuin.  4-7.  n. 
Arrestaiiiciitmn.  606.   a.    impedimentum. 
Assaliro.  33.  d,  assultum  facere. 
Assaillis.  33.  d. 

Assccurarc.  61.  a.  securum  facere. 
Asslgnare.  45. a.  308.  c.  manum  mittere ad. 
Assigtiameiitum.  26.    a.  106.  e.  oppigne- 

ratio. 
Assisa.  599.  e.  détermina tio  pretii  rerum 

venalium. 
Assisia.  30.  b.  forum  juris  dicundi. 
Attractus  victualiuni.  696.  b.  commeatus. 
Avaritia  tcmporis.  42.  d.  48.    e.  annonce 

dcfectuf. 
Auliergelhim.  447.  b.  f'ide,  Albergellum. 
Avena.  43.  n.  cereolis  planta. 
Avermn.  30.   e.    31.  a.   46.   b.   pecuniœ, 

facultatci . 
Aurea-flainiiia.  257.  d.    ve.villum  Diony- 

sianum . 
Aurifrisius.  29.  c.  pannus  acu  pictus. 


B. 


B 


.vus TA.  140.  3i. machina jaculatoria. 
Balistarius.  42.  d.  46.  b.  57.  a. 
Ballivia.  90.  b.  magistratus  provincialis. 
Ballivus.   30.  a.  et  alibi  sœpè, 
Barbachanna.  58.  b.  80.  c.   propugnacu- 

lum  antemurale . 
Barbacana.  654.  e.  774.  c. 
Barbota.  747.  b.  748.  a.    750.    a.    navis 

species. 
Barca.  754.  c.  navis  oneraria. 
Baronia.32.c./eorfMmà  Rege  nudè  pendens . 
Baroncs.  88.  a.  et  alibi  passim. 
Barrœ.  33.  c.   155.  d.    156.  a.   repagula 

ad  munimenta  castrorum. 
Baubellum.  595.   d.  i/u/^'o  jocale. 
Belfragium.  144.   d.  n.  206.   a.  machina 

lignea  ad  modum  turris.  Beffroi. 


Bctiitcum  pecus.  241.  e.  zodiaci  signum. 

Aries. 
Bisacuta.  140.  a.    145.  a.  se^urùi  anceps. 
Bituniinare.   150.  c.  bitumine  illinire. 
Bizanlioruin     moneta.    443.   d.    466.    a. 

511.  .. 
Bladum.  26. a.  58.  e.  frumentum ,  triticnm. 
Br.accarlus,  754.  d.  fimorale. 
Bra'srhelus.  524.  d.  canis  odorisequut . 
BresLicbia.  78.  c.  castellum  ligneum  mûris 

superpositum. 
Brlslega.  163.  e.  iOi.  c.  endem  significatu. 
Broca  vini.  599.  e.   lagena  statce  capaci- 

tatis. 
Bucca.  640.  c.  navis  granjinr. 
Buccia.  497.  a.  eodem  significatu. 
Burgenses.  10.  b.  16.  e.  51.  c.  58.  a, 
Biirsia.  519.  c.  590.  d.  idem  quod  Buccia. 


Vjabai.lus.    157.  a.  vilisequus. 
Cabiibis.  209.  b.  catapulta. 
Caliiarc.  494.   a.  calcea'iienta  induere. 
Callbunius.  515.  a.  gladius  famosi  Régis 

Arturi. 
Cainisia.  454.  d.  494.    a.  interitUiy  vestis 

interior. 
Caiiipanariiiin.    113.    d.    ecclesiœ   turrir, 

ubi  signa  puisa nda. 
Cain|>ioiies.  500.  b.  pugiles. 
Cainpi-pars.   116.  n.  vectigal  agro  impo- 

situm. 
Canna.  513.  c.  artwdinis  geniis. 
Capolla.  79.  c.  114.  e.  sacellum. 
Capi'llanus.  93.  c.  93.  e.  sacelli  miitiste- 

rio  addirtusi 
CapcMiis  ferreus.  2.^9.   n.  447.  b.  galea, 

galerus. 
Capiceiius.  28.  b.  ecclesiœ  tacrista. 
Cai)itarieiis.  626.  d.  709.  b.  duxexercitûs. 
Cajjpa.  60.  a.  513.  c.  penu/a. 
Capiiliuin.  12.   c.  663.    d.    capitis  legu- 

mentum. 
Caputiormn  seela  seu   fraternitas.  663.  b. 
Carpentare.   206.  e.    270.  d.    carpentum 

facere. 
Carrela.  727.  c.  biga,  plaustrum . 
Carrucata  terrae.  566.  c.  588.  c.  quantum 

unu  aratrn  coli  quotannis  potest. 
Carruana  ,     Carvana.    482.     b.    548.    c. 

vulgà  caravaiina. 
Casaluni.  477.    b.    ^'illa,  certus   casarum 

numerus. 
Castellania.  43.    c.  n.    59.    n.    castellani 

dignitas. 
Catalluin.  126.  d.447.  b.  468.  e.  509.  c. 

517.  b.  boiia   mobilia. 
Catauliim.  507.  n.  eodem  significatu. 
Cataphrygpe.   11.    n.  hœretici,    Manichœi 

etiiim  dicti. 
Catus.  209.  b.  766.  d.  machina  x'eteribus 

vinea  dicta. 
Celtis.  140.  c.  scalptorium. 
Cendatura.  257,  d.  pannus  sericus. 
Cbabadula.  79.    d.  nomen  petrariœ   cu- 

Jusdarn. 
Christianare.  58.5.  b.  baptizare. 
Cinglalura.  502.  n.  diurnus  navis  cursus. 
Cingula  equoruin.  27.   b. 
Cirogrillus.  131.  e.  sciurus. 
Classicuni.  142.  e.  270.  c.  274.  d.  686.  n. 

campanarum  pulsatio. 
Clavatuia.  77.  b.  clavis  res  compacta. 


Caetanum,  vel  coetanura.  750.  b. 
Cofrum.  663.  a.  arca. 
Çogga.  722.  b.  navis  g  en  us. 
Cogones.  743.  d,  746.  c.  747.  d. 
Collare.  262.  a.    armatura  militis  collum 

te  gens. 
Collistrigialis  pwna.  C83.  b. 
Complexio   phlegmatica.  96.   a.    corporis 

habitudo. 
Conare  inonetam.   A7rfe,  Sonare. 
Concambire.  549.    d.  rem  re  permutare. 
Confettura.  49.  b.  61 .  o.  eiercitui  cladei 

inducta . 
Confiseare.  51.  b.  82.  d.  fisco  addicere. 
Conquesta.  310.    n.  res  armis    aut    bello 

par  ta. 
Contraplegium.     187.    c.  pignus    à  spon- 

sore  datum. 
Conventionare.  524.  a.  pacisci. 
Coriscura.    651.   b.  membranula  ,  à  voce 

eorium. 
Corporale.  12.  a.  linteamen  altari ad confi- 

ciendam  Eucharutiam  superpositum . 
Coslera.  533.  a.  littus  maris. 
Cotarelli,  .ollicrelli.  H.  n.    24    b.  47.  e. 

49.  a.  67.  a,  73.  d.  et  alibi  passim. 
Covinjs.  234.  c.  n.  270.  n.  vehicitlt  geniu. 
Coxa.  74.d.79.  a.  169.  c.20o.  d.  2C9.  a, 

269.  b.  fémur. 
Craggus.  521.  n.  arx,  munitio. 
Creanlare.  .58.    d.    59.  a.  77.  n.    Si.   n. 
773.  d.  fîde  interpositd  rem  prœstare, 
gallicc  garantir. 
Crcaiitnin.  26.  a.  cautio  data. 
Crota.  246.  c.  f.  Hoea  pro  Rupe. 
Ciilvertagiiiin.  693.  d.  n.  696.  b.  ignomi- 

niam  quamdam  stmat. 
Ciirtos  lenorc.  86.  n.  conslringere,cohibere, 
Custaineiituin.  658.  n.  impensœ. 
Cuslum.  308.  b.  idem. 
Citollus.  176.  a.  216.  d.  259.  a.  265.  b. 
268.  a.  culter,  cultellus. 


D. 


D 


,vcHA     biponnis.      268.      b.      pugio 

bipcnnis. 
D.icia  sccuris.  259.  b. 
Damnilicare.  72.  a.    78.  b.   82.  c.  93.  a. 

94.  c.  169.  d.  damnum  afferre. 
Decapitare.  71.  e.  capite  plectere. 
Decius.  478.  e.  tessera,  taxillus. 
Denarius  S.  Pelri.  90.  a. 
Depauperare.  86.  d.  pauperem  facere. 
Dextrarius.  270.  e.  equus  cataphractus , 
Dextrarius  Uispanicus.  54.  a. 
Diclalor.  33.  b.   104.  b.  571.  b.  arbiler, 
Diffidare.  .577.  a.  bellum  indicere. 
Diffidiiciare.  54.  d.  eodem  significatu. 
Dirationare.  515.  n.  litigare. 
Discalciatus.  668.  c.  709.  c.  niulipes. 
Discirculare.   195.    e.    circuli   rotunditati 

officere. 
Disclusus.  H.  b.  apertus. 
Disfaciare.  427.  n.  irritum  facere. 
Dissasiare.  457.  a.  540.  b.   possessorem 

amovere. 
Dissaisire.  495.  d.  eddem  notione. 
Districtae.  495.  b.  529.  n  fretum. 
Disturbare.  50.  a.  impedire. 
Divisa.    638.     a.    662.  a.    testamentalis 

dispos  i  tio. 
Dodariuin.    497.  d.    506.    c.    dotalitium 

propter  nuptiat. 
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Dotarium.  457.  a.  467.  e.  iclem  est. 
Dorainium.   309.    n.  310.    c.   dominicum 

prœdium. 
Dracena,  id  est  Loof.  741 .  n. 


r->FFORCiARE.  452.  n.  firmare,  munira. 
Ementulare.  137.  e.  n.  mentuld  seu  peni 

privare. 
Emuculare.  419.  c.  emungere. 
Endictum.  774.  e.  Fide,  Indictum. 
Escarleta.  478.  e.  pannus  cocciiieus. 
Esclavus.  754.  e.  captivas. 
Esterlingi.  440.  c.  491.  c.  /'à/e,  Sterling!. 
Excaeta.   614.  d.  615.  a     tes  olrventitia. 
Excainl)iuni.43.  c.  n.  52.  c.  88.  b   90.d. 

548.  b.  582.  a.  permutatio. 
Excniuni.  107.  b.  647.  a.  donum,  dona- 

rium , 
Exigentia.  438.  b.  urgens  expostulatio. 
Exoniurn.   61.  b.  excusatw  légitima. 
Exorcizare.  74    b.  potes tatem  in  dœmones 

exercere. 
Exsarcire.  208.  a.  excavare. 
Extasis.  280.  e.  men^  ad  superos  rapta. 


M-  AiDiTus.  307    a.  extnrris  factus 
Felonia.  489.  a.  695.  d.  dclU.tum  vassalU 

in  dominum. 
Feodum.  32.  d.  et  alibi  passim. 
Feudura.  26.  d.  29.  a. 
Fermcntarii.  36.  b.   fermentato  pane   in 

Eucharistia  utentes  Grceci. 
Ferratus.  103.  c.  vinculatus. 
Fiduciare.  50.  a.  fidem  alictii  obligare. 
Finna.  703.  c.  villa^  prœdium  ruslicum. 
Firmarius.  718.  d.  villicus. 
Firmare.  52.  b.  82    b.  et  alibi  sœpiùs. 
Firmitas.  79.  e.  munitio. 
Focaria.  689.  b.  cleiici  famuta  vel  concu- 

bina . 
Forbannitus.    104.  a.  773.  b.  in  exilium 

actus. 
Forisbannitiis.  307.   n.  idem  est. 
Forefactum.  30.  b    delictwn. 
Foresta.  42.  c.  32.  c.  72.  c.  86.  b.  169.  c. 

et  alibi  sœpè. 
Forisfacere  in    felonia.    87.    d.    489.    e. 

feudum  perdere  pr opter  feluniam. 
Fortalicia.  32.  b.  90.  n.  71  2.  c.  munitio. 
Fortericia.    57.    e.  75.    d.  78.  a.  80.  b. 

86.   b.  n.  107.  n.  2.31.  n.  308.  n. 
Frocus.    132.    d.  sic    dicta    monachorum 

cuculla. 
Fustigare.  133.  b.  fustibus  cœdere. 


G. 


G 


ALATiNA.     243.     C.      condimentum 

carnibus  saporem  servant. 
Galea.  36.  a.233.e.  265. a.  cymbaminor. 
Galea  Pumbone.  300.  e.  301.  b. 
Galia.  201 .  a.  ride,  Galea. 
Galiota.  513.  b.  519.  e   gakœ  ductor. 
Galerus.  136.  c.  pileus. 
Gambesuni.  155.  a.  n.  239.  b.  n.  vesti- 

mentum  ex  ductili  lana   confectum   ad 

pectus  muniendum. 
Garcio   99.  c.  244.  e.  269.  b.  famulus. 
Garena.  91.  d.  vivarium  ferarum. 
Gariophila.  243.    c.  aroma,  girofle  vulgà 

dictant . 
Garittoe.  141  .  a.  n.    201.  e.  speculœ  seu 

turriculœ  castrorum  mûris  impositce. 
Geldum.     703.    e.   peiisitatio    quœdam  , 

tribut  um. 
Gesiim.  177.  c.  hasta,  Jaculum. 
Gibetum.  174.  d.  patibulum. 


Girapigra.  286.  d.  n.  arscritica. 
Gnatica.    77.    b.  lege  forte  Guaticis,  id 

est,  garittis. 
Graccus.  482.  c.   Vide,  Craggus. 
Granarium.142.  d.  apotheca  (rumentaria. 
Granchia.  9.  c.  idem. 
Grantuin  facere.  359.  e.   Vide,  Creantare. 
Griffones.  462.  b.  318.  d.  Grœci  sic  dicti. 
Grisium.  ilS.e. pellicula  peregrini  mûris, 
Guerrare.  103.  e.  guerram.beltum  agere, 
Gnerrerare.  47.  a.  itidem. 
Guerrificare.  278.  b.  bellum  inferre. 
Guilliquinus.  233.  c.  n.  238.  e.  n.  quare 

sic  dicti  Hollandi. 
Gulfus.  493,  a.  531.   d.    n.   sinus  maris. 


H. 


H 


A  LjE.U  .  a.  emporium . 
Ilerminii.    317,    d.    318.  d.   321.  c.  Ar- 

menii, 
Ilernasius.  535.  c.  armatura,  apparatus 

bellicus. 
Hoiuagium  ligium.  43.  n.  44.  n.  53.  a. 
Hominagium.  44.  b.  38.  e.  305.  c. 
Hordecium.  77.  b.  Fide,  Hurdicium. 
Hostagiare.  102.  a.  571.  d.  vadem  se pro 

alio  dare. 
Hostagii  prisonum.  43.  c.  103.  c. 
Hostagius.  33.  c.  103.  c.  ride,   Ostagius. 
Hurdare.  130.  c.  cratibus  munire. 
Hurdicium.   131.   d.    n.  201.    c.  5il.  a. 

520.  a.  crates  lignea. 
Hyda.  588.  c.  terrœ  mensura. 

I-J. 

1  MBULLARE.    337.  a.    bulld  seu  sigillo 

munire. 
Implacitare.  489.  e.  in  jus  vocare, 
Imprisius.  60.  d.   103.  e.  104.  a.  111.  c. 
112.  a.  728.  n.  741.  b.  756.  c.  773.  a. 

partibas  alicujus  fœdcre  janctus. 
Inbreviaro.    615.    a.    693.    e.    in  album 

perscribere. 
Inbreviamentum.  615.  a. 
Incatenatus.  100.  a.  calenis  vinctus. 
Incinerare.  129.  c.  133.  c  136.  d.  138.  c. 

151.  d.  169.  c.  208.  e.  213.  c.  237.  c. 

in  cineres  redigere,  incendere. 
Indictum.  60.  a.  n.  forum  in  urbe  Sancti- 

Diom  sii. 
Infortiare.  44.    c.    107.    n.  370.   d.    mu- 

nitiorem  reddere. 
Ingenium.  33,    d.  308.  d.    bellica  omnis 

generis  machina. 
Inter   canem    et   lupura.    151.    b.    incli- 

nato  die. 
Intercipere.  571.  b.  corttra  pactum  agere. 
Interceptio.  52.  a.  34.  d.    60.  e.   61.  b. 

104.  c.  311.  a.  371.  b. 
Intromittere   se.    43.    a.,  rébus  alterius  se 

immiscere. 
Invadiare.  26.  b.  i79.  3.- pignoriopponere. 
Jocosi.  521.   a.  jocalia,  crepundia. 
Joculator.  21.  d,    mimus,  scurra. 


L. 


J-Jaudamentum.    345.   c.    censensus  , 

approbatio. 
Lecator.  22.  a.  scurra. 
Legare.     Il4,    et     seq.    legatum     alicui 

scribere. 
Legitimare.    75.    b.  jus   légitimée  prolis 

spurio  conferre. 
Lethania.  257.  d.  Rogalionum  feriœ. 
Leucaia.  306.    b.    leuca,  ilineraria  men- 

sura. 
Liberatio.    526.    d.    696.    a.    stipendium 

mililare. 


Librata    reddituum.     604.     d.     annuus 

redditus  unius  librœ. 
Librata  terrae.    90.  b.    modus    agri    ad 

valorem  certi  librarum  numeriexactus. 
Licentiare.  69.  b.  abeundi  Ucentiam  dare. 
Licias  748.  d.  731 .  a.  castrorum  repagula. 
Ligantia.   457.  d.  620.  a.  622.  a.  twmi- 

nium  ligium. 
Ligius  bomo.  32.  e.  44.  n.  54.  c. 


M. 


M. 


ACDLA     tboracis.     162.     a.    Hama 

thoracis. 
Magna  vis  et  parva.  107.   n.  formula  qud 

significatar  castellum  superiori  domino 

reddibile. 
Magumeria.       636.      e.       Matwmeticum 

fanum. 
Mahomeria.  751.  d.  idem. 
Machomarum.  /i97.  idem. 
Malatolta.    104.    d.    773.    c.    indebitum 

tribut  am. 
Maleficiare,    71.    d.   per   artes   magicas 

incantare. 
Malveisine.  728.  a.  pelraria  sic  dicta. 
Manerium.  381.  c   prœdium  rusticum. 
Mangonellus.    33.    d.    140.    e.    machina 

bellica  jaculatoria. 
Manicbai.  11 .  n. 

Mannus.  176.  a.  d.  equus  gradarius. 
Mantea.  494.  b.  pallium. 
Manupastus.23.  d.  convictor,  domesticus, 
Manulenere.  33.  n.  defendere,  tueri. 
Marchia.  33.  b.  726.  b.  regionis  alicujus 

limes. 
Marinarius.  305.  d.  nauta,  navicularius , 
Marinellus.  696.  a.  700.  d.  idem  est. 
Maritare.    30i.    b.  603.   d.  in   malrimo- 

nium  tradere. 
Maritagium.  90.  b.   456.  e,  dos,   donatio 

propter  nuptias. 
Martyretiim.  65.   b.   œdes   Deo  sub  mar- 

tyrum  invocatione  dicata. 
Matricularius.  2ï6.    n.  clericas  inferioris 

ordinis. 
Mefacere.  104.  d.  773.  d.perperàm  agere. 
Mefacere  se.  308.  c.  delinquere. 
Mercatum,  26,  b.  contractus  emptionis  et 

venditionis. 
Mesellus.  462.  c.  leprosus. 
Mlnare.  207.  c.  209.  b.  effodere. 
JJinator.  209.  b.  fossor. 
Minarius.  28.  c.    35.  d.   79.   d.   140.  c. 

idem  est. 
Minuere.  771.  c.  phlebotomare. 
Mirgus.  760.  a.  canh  species. 
Misio.  638.  n.  impeiua. 
Mixtura.  42.  d.  frumenta  tidxta. 
Molendinum.    114.    a.    moletrina,  pistri- 

nam. 
Moltura.  581.  c.  perceptio   de  frumentis 

molitis. 
Multrarius.  104,  a.  773.  b.  homicida. 
Murare.  279.  b.  muro  claudere. 
Murilegus.     140.    c.    n.    machina   cattus 

vocata. 
Mursia,  198,  c,  n,  Fortuna. 
Murtrum,raurdrum.30.b.703.  d,  723.  b. 

725,  b,  homicidium. 
Musculus,    79.  a,  machina  bellica  quasi 

vinea. 

N. 

i\  ocuMENTOM.  107.  n.  damnum. 
O. 

>-'  BTE  MPERAHE.     6.       C.      16,      C.      tem- 

perare,  abstinere. 
Obventio.    30.    e,    emolumentum.    Fidey 
Excaeta. 
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Occia.  145.   a.  securis. 

Oculariuin  galeae.  97.    e.  263.  a.   visière. 

Ostagius!  58.  b.  fide,  Hostagius. 


X   ACARE.    549.    c.    612.    n.     debitum 

solvere. 
Paiare.  638.  n.  idem. 
Paga.  308.  c.  d.  debili  solutio. 
Palearii.ll  .  n.  nebulonum  genus. 
Palefridus.    54.   a.   499.  e.  equus   agmi- 

nalis. 
Palicium.  196.  e.  sepimenluin  èpalis. 
Palliuin    sericum.    43.    a.  50.    e.  pannus 

serions. 
Pallum.  703.  e.  pannus. 
Papareni.  439.  a.  monetce  genus. 
Papilio.    40.  e.  224.   e.    749.   b.  771.C. 

tentorium. 
Parlamentum,  303.  d.  309.  b.  371.  n. 
Passagiuiii.  32.  a.  113.  a.  749.  c.tempus 

quo  Jcrosnlymam  peregrinantibus  mare 

apericbatur, 
Patarini.  1 1.  n.  hœreticoruni  genus. 
Patena.  153.  b.  259.  b.  ferreus  thorax. 
Pavimentare.  67.  d.  pavimentù  sternere. 
Pedagiiim.  58.  d.  portorium. 
Pequicbinus.   143.    b.    n.  198.   a.   ILca. 

calo.  canuin  agitator  venacicorum. 
Perdonare.  435.   b.  662.    d.  veniam   in- 

dulgere.  ■ 
Perpcronc's.  442.  b.  P^icle,  Papareni. 
Pt'traria.  33.  d.  140.  e.    machina  bellica 

jacidatoria. 
Phariseare.   315.  b.  separare,  more  Pha- 

riseorum  sectam  facere. 
Pharisœiis.  337.  e.  separatus. 
Pbysicus.  1 .  c.   140.  c.  medicus. 
Picus.  79.  b.  140.  c.  unidens  ligo. 
Plegius.  103.  c.  132.  d.  303.  b.  567.  d. 

fidejussor. 
Poigneiuin.  308.  d.  pugna. 
Popclicani.  127.  b.  hœreticorum  secta. 
Praeposittis  regius.  30  c.qui  sub  senescallo 

vel  bailivo  res  et  jura  regalia  curabat. 
Praeslituni.  427.  n.  mutuum  datum. 
Prisona.  lOO.  n.  303.  b.  571.  d.  carcer. 
Prisones,  prisioncs.    45.  c.    101    et    seq. 

111.  c.  308.  d.  571.  d.  742.  a.  773.  a. 

carceri  jure  belli  addicti  bellatores. 
Processio.    45.  d.    60.  a.  70.    c.  publica 

suppUcatio. 
Profundare.  130.  c.  209.  b.  excavare. 


Rachctum.  638.  n.  idemest. 
Ratiliabitio.  632.  d.  ratwn  liabere. 
Rectum  facere.  44.  c.  jus  dicere, 
Redimere.    447.      a.     ad     redemptionem 

cogère. 
Refiriiiare.  79.  d.  denub  munire. 
Regalia.    30.    d.    82.    d.   jus  regium   in 

ecclesias  pastore  vidtiatas. 
Regrataria.  599.  c.  propolee  commercium. 
Rcguardura  forestae.    581.  e.  silvœ  cus- 

todia. 
Respoctus.  26.  a.  574.  e.  induciœ. 
Retare.  566    d.  reum  in  jus  vocare. 
Ribaldi.    28.   d.  77.   c.   151.  c.    134.   c. 

1.38.  d.  198.  a.  220.  a.  704.  d.x'elites, 

qui  prima  prœlla  tentabant. 
Ribaldorum  Uox.  102.  b. 
Rivfria.    589.    c.   398.  c.   amnh,   rivus. 
Romipcta.    83.    a.    227.    a.    Jlomam    ad 

S.  Pétri  limina  peregrinus. 
Rubricare.  179.  e.  sanguine  tingere. 
Runcinus.  99.  d.  270.  c  444.  d.  483.  b. 

equus  vitior. 
Rupta.  178.  c.  197.  e.  202.  h.  prœdunum 

vel  militum  cohors. 
Rupiarii.  67.  a.  72. d.  77.  c.  80.  c.  Fide, 

Cotarelli. 
Rutta.484.  a.  589.  e.594.b.  f«/ff,Rupta. 


0 


UADRACENTi.    78.  d.  quodringcnti. 
Quadrellus.    144.    c.    155.    d.    180.     c. 

lelum  balistarum, 
Quadrivium.   82.    e.    quatuor   matheseos 

partes.,    arithnietica^  geometrica ,  mu- 

sica,  astronomia. 
Quarellus.   33.    c.   50.   c.  93.    b.   Vide, 

Quadrellus. 
Quarnellus.  207.  a.  penna  mûri. 
Quieta  clamantia.  604.d.  638.  a.  expostu- 

lationis  cessatio. 
Quindena.  25.  e.  quindecim  dierum  spa- 

tium. 
Quintallus.  333.   a.    pondus   centum   li- 

brarum. 
Quitare,    quittare.    29.   a.  32.  c.    52.  b. 

et  alioi  sœpè. 
Quittatio.  43.  c.  n,  apocha. 


R. 


R 


ACBATuu,  52.   d.   reempiio,  qiiam 
relerium  vocabant. 


O  A  B  F.  L I  X  A.  478.  e.  pellis  muslelœ  vulgà 

martre. 
Sabulum.  163.  d.  arena 
Sacrista      284.      a.     œdituiu,    sacrtrum 

custos. 
Sagmarius.  41.  d.  equus  clitellarius . 
Saisina.    111.  c.    112.  b.    obiigruitio  vel 

possessio. 
Saisitus,  seisitus.  52.  c.  86.  n.  90.  d. 
Sabna,  sauma.  236.  d.  506.   b.  n.  onus 

cqui  sagmarii. 
Sammis.  274.  d.  pannus  holosericus. 
Scaccarium.     612.    c.   n.    Anglice  Régis 

<erarinm. 
Seaccarium  portalile.  493.  d.  feretrum. 
Scala,   scara.    143.    b.    250.    b.  2.ï8.    b. 

militum  manipulus. 
Scapulare.    12.    c.     monachorum   super- 

humerale. 
Scbismatirare.  290.    c.  dissentire  ab   ali- 

quo. 
Schopa.  648.  d.  vili\  ofjicina, 
Scotallum.   702.   d.   jus    hospitii^    vulgà 

gîte. 
Scotelli.  132.  d.  Cotarelli. 
Scrofa.   766.  d.  machina  ad  suffodiendos 

muroSy  vulgô  truie. 
Sententiare.    83.    b.    latd  sententid  con- 

demnare. 
Serviens.  58.  c-e.  59.  d.  102.  b.  115.  b. 

armiger^  scutifer. 
Servitium.    33.    c.   44.   b.  58.   c.  80.  c. 

117.  n.  126.  e.  143.  d. 
Signum  Régis    Caroli.    664.    e.    aurea 

flamma. 
Soldaria.  249.  d.  miles  femina. 
Solidata.  696.  b.  militis  stipendium. 
Sonare   monetam.    506.    b.    n.  monetam 

sono  explorare. 
Sortiariae.  38.  e.  71 .  d.  sortilegœ,maleficce. 
Squarlata.  234.  e.  pannus  coccinus. 
Standalium.  29.  c.  vexillum. 
Standardus.  236.  e.  257.  c.  idemest. 
Sterlingorum    moncta.     52.    d.    90.    a, 

693.  a. 
Stolium.   53.  c.  56.  b.  navalis  exercitus. 
Storium.  502.  b.  idem. 
Strata.  93.  a.   113.  e.  via  publica  lapi- 
dibus  strata. 


Sumarius.  499.  e,  equus  clitellarius. 


1  ALLIA.   26.  c.  30.  d    51.  c.  prœsta- 

tio  quœ  dominis  fit    in   certis  eorum 

nécessita  tibut. 
Targia.  747.  d.    748.  a.  750.  a.  772.  b. 
•    parma . 
Teloneum .   438.  b.  portorium,   tributum 

de  mercibus. 
Tementale.  566.  c.  tributum  de  unaqua- 

que  carrucata  terrœ  in  Ànglia. 
Teneamentum.  33.  a.  54   d.  58.  c    ptœ- 

dium  à  domino  feudali  dependens. 
Tenetura.  104.  a.  codent  sensu. 
Tenura.  60.  d.  01.  b.  309.  n.  ilidem. 
Tcrtiare  51.  c.  triplex  tributum  percipere. 
Teuma.  287.  c.  argumenlum. 
Tolta.  30    d.  quodvis  tributum. 
Tonellum.  599.  d.  ^'as  vinarium. 
Torneare.  572.  b.  hastiludio  se  exercere. 
Torneamenium.  467.  c.  572.   b.  612.  b. 
Tornella.  31.  c.  turricula  muro  imposita. 
Trabui'bctum.  309.  d.   catapultce  species 

ad projiciendus  lapides. 
Trebuculus.  744.  b.  749.  a.  eddcmnotione, 
Treuga   47.  a,  51.  a.  35.  b.  00.  d.  87.  c. 

et  alibi  sa:pè,  pro  induciis. 
Trivium.    82.    e.    id  est,    grammatica , 

rhetorica,  dialectica. 
Turellae.  70.  a.  turricula.    Fide,  Tornella. 
Typicare.  274.  a.  figuratè  significare. 


V-U. 


V 


ADiuM.  16.  C.  26.  a.  479.  a.  566.  d. 

pignui,  fidejussio. 
Valcntia.  90.  d.  valor,  pretium. 
Valitor.  306.  o.  spontor. 
Varium,  478.  e.  ornatus  ex  murium  pon- 

ticarum  pelle. 
Vasletus.    58.   d.    militii   filius^  nnndum 

ci/igulo  militari  donatus. 
Vassallus.  89.   d.  108.  c.  109.  c.  128.  e. 

233.  d.  271.  d. 
Vavas.sores.    107.    n.    vassalli   inferioris 

ordinis. 
Veronica.  541.  b.  lineus  pannus    in  quo 

impressa  faciès  J.  C. 
Vesperata.   570.    b.   pomeridianum  tem- 

pus. 
Viella.  313.  e.  inslrumentum  musicum. 
Vispilio.  85.  a.  93    a.  227.  b.  exploralor, 

gallicè  espion. 
Ursers,   assers.   513.  a.  magna  quadam 

navis. 
Utlagare.    759.    c.  extra  legem  ponere, 

proscribere. 
Utlagalio.    693.    a.    698.  b.    interdiclum 

ecclesiasticum. 


W. 


w. 


AMBASiA.    239.   n.   447.   b.    idem 

quod  Gambasium, 
Wardae.  614.    d.  615.   a.  prœstatio  pr» 

tutela. 
Warrantizare.    91 .    a.    fide,   Creantare. 
Werra.  60. d.  432.  c.  guerra^et  alibi  sœpè. 
Werrarc.  60.  d.  Vide,  Guerrare. 
Winagiuin.    13,    n.    pro    finagio,    terri- 

torio. 
Wrech.  509.  b.  639.  b.  res  naufragium 

passœ. 


Z. 


Jelotypahk.    707.  e.    in  lelotjpiam 
inducere. 
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Pour  V intelligence  du  vieux  langage  des  grandes  Chroniques  de  Saint- Denis. 


iV.  CEINDRE.  409.  (1.  entourer. 
Acouchcr  malade.  4:22.  b.  tomber  malade. 
Ades.    369.    d.    396.   b.    toujours,  selon 

l'usage. 
Adrece.  349.  c.  chemin  de  traverse. 
Adrecier.  350.  a-e.  redresser.,  diriger. 
Affiert.  361.  e.  il  convient. 
Afoudré.  382.  c.  furieux. 
Agait.  386.  a.  embuscade. 
Agregié     de     maladie.     348.    e.     morbo 

gra  valus. 
Aguement.    358.    e.    subtilement  ,  acutè. 
Ahan.   358.  a.  e/forl. 
■Ainque.  349.  c.  369.  c.  jamais. 
Ainz.  397.  d.  au  contraire. 
Aloigiies.  365.  a.  421.  b.  défaites,  pré- 
textes, 
kiahedm.  373.    n.    l'un  et  l'autre.,  tous 

les  deux, 
Ameneslrer.  348.  c.  administrer, 
Ameser.  3(i9.  d.  asseoir. 
Ainoiiesler.  358.  c  admonéter.,  avertir. 
Ancessors.  358.  c.  ancêtres, 
Ançois.  365.  d.  397.  d.  au   contraire. 
Anemi.  347.  d.  348.  b.  ennemi, 
Anlin.  414.  b.  tante. 
ApetissiiT.  367.  d.  diminuer. 
Apostolc.  366.  d.  le  Pape. 
Apoiiroicr.  372.  a.  appauvrir. 
Araiiie.  .355.  d.  araignée. 
Ardoir.  377.  c.  brûler. 
Arene.  407.  a.  trompette. 
Arréer.  369.  c.  382.  b.  arranger,  mettre 

en  ordre. 
Arlilleus.  396.  d.  artificieux, 
Asolcr.  394.   b.  absoudre. 
Asprece.  402.  d.  d  prêté. 
Assembler  à  quelqu'un.    399.  e.    (atta- 
quer. 
Assener.  351.  d.  frapper. 
Assener  au  fief.  365.  b.  378.  e. 
Assent.  355.  d.  375.  b.  assentiment. 
Asseoir.  371.  b.  fixer,  déterminer. 
Ator.  373.  a.  suite  'armée, 
Atorner.  349,  c.  embctUr. 
Atraper.  394.   b,  exterminer. 
Aval.  377.  d.  çà  et  là. 
Avision.  347.  d.  348.  c.  vision  en  songe. 
Avoierie.  403.  b.  conduite. 
Avoir.  363.  c.  371.  e.  372.  a.  argent. 
Avoutiere.  396.  d.  adultère, 
Auques.  363.  a.  376.  c.  presque. 
Auquant.  352.  a.  quelqu'un, 
Ausinques.  408.  d.  chacun. 
Autel.  350.  e.  417.  d.  semblable,  pareil. 
Autretant.  430.  d.  autant. 


B 


B. 


•aer.  348.  e.  365.  b.  désirer. 

Barat.  383.  b.  404.  a.  tricherie. 

Barbacane.  357.  d.  fortification  avancée. 

Barnage.  356.  b.  baronage. 

Bataille.  350.  d.  expédition  militaire,  et 
non  combat. 

Bercer.  389.  d.  chasser,  percer  de  flèches, 

Blasmer.  353.  b.  blasphémer, 

Boban.  363  d.  faste. 

Boisdie.  373.  d.  383.  b.  trahison,  tri- 
cherie. 


Bondir.  406.  c.  retentir. 

Bougre,  bogre.  356.  e.   401.    a.  403.  a. 

416.  c.  hérétiques  Albigeois. 
Bouguerie.    394.    b.    402.    e.     403.    b. 

416.  c.  la  même  secte. 
Boz.   349.  a.  bois,  forêt. 
Bran.  419.  d.  son  de  farine. 
Briemcnt.  349.  e.  brièvement. 
Brocher  des  espérons.  408.  d.  piquer  des 

deux. 
Bruiseure   de   mandement.    388.    d.    in- 

fraction , désobéissance , 
Bufe  parmi  les  joues.  354.  c.  soufflet, 
Buies.  412.  e.  chaînes,  ceps, 
Buisine.  406.  c.  trompette,  buccioa. 


VJ  APTioy.  386.  b.  caution. 

Caroler.  366.  c.  trépigner  de  joie. 

Caulele.  379.  e.  feinte. 

Cerne.  411.  a.  cercle,  enceinte, 

Chaceor.  349.  a.  chasseur, 

Cliaïr.  408.  d.  tomber,  Chau,  ibid.  tombé, 

Cliaitif,  351.  a.  captif. 

Chaitivoison.  357.  a.  366.  b.  captivité, 

Cliamberiere.  352.  a.  353.  e.  servante. 

Chambre  courtoise.  376.  e.  latrines, 

Chanel.  369.  d.  lit  de  rivière, 

Chapler.  385.  n.  408.  c,  frapper   d'estoc 
et  de  taille. 

Chenaille.  353.  b.  canaille. 

Chief.  349.  e.  trie. 

à  Chief  de  pièce.  349    b.  enfin. 

au  Chief.  352.  d.  au  bout. 

Choir.  339.  e.  échoir. 

Choisir.  349.  b.  405.  e.  409.  ^..apercevoir . 

Circuité.  355.  a.  contour. 

Clamor.  355.  a.  cri. 

Clergie.  353.  c.  science. 

Clop.  377.  d.  boiteux. 

Colée.  410.  n.  coups  sur  le  cou. 

Colon.  408.  c.  colombe,  pigeon. 

Conchier.     357.     a.    379.    b.    souiller   , 
violer. 

Conchiémcnt.  383.  b.  honteusement. 

Congaier.  421.  b.  congédier. 

Conroi.  355.  e.  belle  ordonnance. 

Contemple.  374.  b.  entrefaite. 

Contens.  361.  d.  399.  a.  contestation. 

Contrcmont.  354.  c.  en  remontant. 

Contrester.  358.  e.  tenir  contre. 

Corner.  349.  a.  donner  du  cor, 

Corpe.  366.  d.  coulpe,  faute. 

Corpable.  351.  b.  coupable. 

Cors.  406.  d.  course. 

Corsiers.  366.  c.  courrier. 

Coteriau.  365.  d.  soldat  pillard. 

Covent.    359.    a.    convention ,  condition* 
d'un  traité. 

Courcchie.  354.  d.  ornement  de   femme. 

Coûte.  408.  b.  le  coude. 

Coûte.  431.  c.  couche,  lit, 

Craventer.  367.  e.  368.  d.  373.  d.  fendre, 
renverser. 

Credor.  393.  d.  crue  d'eau. 

Crétine.  393.  d.  croissance, 
Crote.  350.  b.  souterrain. 

Croule  de  terre.  362.  b.   363.  e.    trem- 
blement de  terre. 
Cuens.  347.  b.  Comte. 
Cuer.  350.  b.  cœur. 


Cuider.  347.  d.  349.  a.,  penser,  croire. 
Cum.  377.  b.  quoique. 


D 


D, 


A  H  RIEN.  348.  d.  dernier. 
Debrisié.  348.  d.  caduc. 
Decaruner.    418.    b.    obéir    sans   car  tl 

mais. 
Dechaiment.  416.  b.  décadence. 
Dedui.  417.  n.  divertissement,  déduit. 
Defoler.  354.  e.  fouler  aux  pieds. 
Déguerpir.  349.  c.  abandonner. 
Delitableté.  395.  e.   délices  ,  commodités, 
en  Dementres.  357.  c.  pendant  que. 
Demorance.  352.  e.  faculté  de  rester. 
Déporter.  387.  c.  déférer, 
Derout.  382.  e.  renversé,  abattu, 
Desatreinpence  de    l'air.    382.    a.    temps 

pluvieux. 
Descopier.  349.  a.  délier  un  couple. 
Deserer.  384.  a.  abandonner, 
Deservir.  403.  d,  mériter. 
Desloer.  405.  c.  désapprouver. 
Despire.  353.  b    378.  c.  outrager. 
Despit.  347.  d.  450.  b.  mépris,  insuit». 
Desputoison.  388.  a.   dispute,  plaidoirie. 
Destrier  d'Espagne.  388.  c. 
Detor.  367.  b.  débiteur. 
Deviser.  407.  c.  dire,  raconter. 
Diex.  349.  a.  Dieu. 

Diseor.  373.  e.  arbitre,  du  latin  dictator. 
Douter.  350.  a.  craindre,  respetcer. 
Drapeaux.  393.  a.  langes. 
Dui.  348.  a.  deux. 
Duitre.  374.  b.  conducteur,  ductor. 

E. 

i-i  FFORS.  373.  d.  force  armée. 
Effondre.  380.  c.  foudre,  tonnerre. 
Embateinent.  417.  n.  ébats. 
Empêtrer.  352.  e.  impélrer,  obtenir. 
Enchanteor.  363.  c,  chanteur ,  ménétrier. 
Enchaucier.  386.  a.  412.  d,  poursuivre . 
Endegrave.  394.  a.  Landgrave. 
Engrant.  369.  c.  empressé.. 
Engresseté.  380.  a.  attaque, 
Engroisser.  385.  d.    avoir  le  cœur  gros. 
Enguengne.  365.  c.  dédain. 
Enhoudurc.  411.  e.  poignée  d^épée. 
Enmi.  355.  b.  408.  a    à  travers. 
Enoscuré.  364.  e.   obscurci. 
Enseigne.  369.  c.  signal,  jalon. 
Ensement.  372.  c.  pareillement . 
Entalenté.  350.  e.  empressé, 
Enterin.  353.  n.  entier,  inflexible. 
Entredire.  3tJ9.  a.  interdire. 
Entroduire.  348.  b.  instruire. 
Envaïe.  3f)9.  d.  choc  d'une  armée. 
Errant.  357.  d.  aussitôt. 
Errer.  370.  d.  marcher, 
Esbannier.  375.  b.  prendre  ses  ébats, 
Escharnir.  414.  c.  contrefaire,  se  moquer. 
Eschiver.  359.  a.    365.    e.  esquiver,  s'é- 
chapper. 
Escroi.  381.  b.  n.  cri,  vocifération. 
Escrois.  364.  a.  éclair. 
Esgart.  379.  b,  jugement,  sentence, 
Esmer.  3Sl.  d.  compter,  supputer. 
Espaumé.  356.  c.  épanoui  en  fleur. 
Esploitier.  357.  b.  hâter  sa  marche. 
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Espons.  414.  b.  ex^osd,  interprété. 
Ësprendro.  380.  d.  mettre  le  feu 
Essechier.  367.  c.  sécher. 
Essilier.  401.  e.  dévaster. 
Estor.  407.  c.  attaque.^  combat. 
Estonuir.    406.    c.   se     mettre    en  mou- 
vement. 
Estouper.  398.  b.  boucher. 
Estranier   3o0.  a.  éloigner. 
Estrif.  351.   b.  querelle.,  combat. 
Estriver.  412.  a.  diiputer.,  combattre. 
Estruer.  417.  d.  étendre. 
Estruet.  429.  e.   il  faut,  il  convient. 
Estrument.  397.  c.  instrument.!  acte. 
Esventer.  409.  a.  prendre  l'air. 
Eve.  309.  c.  eau. 
Euz.  365    A.  yeux. 


F. 


C  Aïs  IL  de  charbon.  349.  c, poussier. 

se  Ferir.  354.  e.  se  précipiter  sur. 

Ferrant.   414.  c.  cheval  ferrant. 

Festier.  355.  c.  festoyer. 

Fiance.  368.  b.  serment  de  fidélité. 

Fierté.  37o.  d.4i8.  c.  châsse  de  reliques, 
feretruin. 

Finement.  36i.  d.  jin.  terminaifon. 

Fis,  eslre  fis.  407.  d.  a2'rir  confiance. 

Foi  entérine.  410.  a.  foi  entière. 

Forinse(iue.  364.  c.  surpassant  l'intelli- 
gence humaine. 

Forme  de  soûler  380.  d.  représailles. 

Forment.  352.  e.  fortement. 

Formestre.  430.  d.  crcejJter. 

Fraindre.  350.  e.  abattre.,  dompter. 

Franchir.  350.  e.  358.  b.  affranchir, 

Fuiti.  413.  a.  fuyard,  fugitif. 

Fust.  370.  a.  bois. 

Fuster.  377.  b.  fustiger. 

G. 

vIabf.r.  414.  e.  insulter,  se  moquer. 

Gaiter.  378.  c.  espionner.,  être  aux  aguets. 

Galie.  370   e.  espèce  de  navire. 

Garce.  334.  d.  fille  publique. 

Garnement.  332.  c.  ornement. 

Garni  r .  339 .  a .  instruire  d'à  vance, pré  venir. 

Gast.  333.  d.  dégât. 

Gaucrcr,  vaucrer.  374.  b.  errer  çà  et  là.' 

Glotonie.   150.  a.  débauche. 

Goliardois.  363.  c.    espèce  de  ménétrier., 

bouffon. 
Gracier.  354.  c.  rendre  grâces 
Graindre  du  palais.  360.  a.  maire. 
Gregneur.  396.  e.  plus  grand. 
Grief  ,    porter    grief.    361.   d.    supporter 

avec  peine. 
Griffon,  390.  d.  Grec. 
Guennaor.  403.  c.  le  mot  latin  est  agricola. 
Guerredon.  3ii6.  a.  récompense. 
Guerredonner.  351.  b.  récompenser. 

H. 

il  A I  T 1  É.  41 3.  d.  sain,  joveux. 
Hanter.  249.  b.  fréquenter. 
Hardement.  367.  a.  hardiesse,  audace. 
Hauberc.4l2.  b.  cottede  mailles  ou  de  fer. 
Herese.  351.  a.  hérésie. 
Hérite.  419.  a.  hérétique. 
Hordeiz.  369.  c.  étancon. 
Huche.  306.  c.  coffre. 
Hue.  413.  d.  infamie,  déshonneur. 
Huire.  349.    a.   faire    du  bruit  ,    crier  , 
hurler. 

I-J. 

J  A  soi  T.  381.  a.  quoique. 
Idl.3i8.d,icelui,  celui. 


leau.  367.  c.  380.  c.  eau. 

Igauvemcnt.    376.    b.    également  ,   par 

égale  portion. 
Introduire.  339.  a.  instruire,  informer. 
Joaor.  330.  a.,  joueur. 
Isnel.  349.  a.  agile,  bon  coureur. 
Isnellement.   331.  b.  promptement. 
Issir,  343.  e.  sortir. 
Jugleor..363.  c.  jongleur. 


L. 


!-<  A  I.  416.  e.  legs. 
Laiens.  361 .  d.  375.  d.  Ui,  en  ce  lieu. 
Langouste.  335.  e.  sauterelle. 
Larracineusement.    390.    c.     nuitamment 

comme  larron. 
Larron-galioz.  357.  b.  corsaire, pirate. 
Lassus.  386.  a.  ci-dessus,  plus  haut. 
Laz.  366.  d.  lacs,  filets. 
Lé,  lée.  404.  a.  large. 
Leclieor.    363.   e.    bouffon   ,    parasite  , 

lecator. 
Legié.  369.  d.  aùé,  facile. 
Lente.  373.  d.  argent  ouvré. 
Liez.  336.  h.36l.d,joyeux. 
Loance.  412.  a.  louange. 
Loer.  3o2.  b.  approuver,  conseiller. 
Loien.  334.  c.  lien,  chaîne. 
Longue  pièce.  349.  b.  long-temps. 

M. 

iVl  A  H  o  M  F.  R I  E.   430.  a.  mosquée. 

Mains.  402.  c.  moins. 

Maint,  mainte.  350.  e.  plusieurs. 

Maner.  330  b.  demeurer. 

RIarchois.  350.  b.  367.  c.  mare,  marais. 

Mat  et  confus.  370.  c. 

Mau.  334.  d.  maillet,  marteau. 

Mauestié.  353.  c,  perversité,  déprax^ation. 

Mauqucneiis.  412.  d.  ntalconnu. 

Mausens.  381.  d.  mauvais  politique. 

Mes.  348.  a.  message,  messager. 

Aleschine.  354.  d.  femme  mariée. 

Mesfaire.  358.  e.  malfaire. 

Mesfait.  339.  a.  413.  b.  manquement. 

Mesnie.  333.  a   famille. 

Mesprendre.  359.  a.  prendre  en  mauvaise 

part. 
Mestier.  379.  d.  besoin,  nécessité. 
Mie.  406.  d.  nullement. 
Mire.  370.  n .  médecin. 
Mirer.  383.  e.  voir. 
Morine.  431.  e.  mortalité. 
Mostier.  333.  e.  monastère,  église. 
Moult.  331.  b.  beaucoup. 
Movoir,  mouvoir.  331.  b.   368.   c.  aller, 

se  mettre  en  chemin. 
Moutrage.  382.  a.  meteil,  mixtura. 
Mû.  379.  c.  muet. 
se  Muscher.  578.  n.  se  cacher. 


N. 


N 


AVE.  374.  a.  nef,  navire.  ' 
Navie.  401.  c.  armée  navale. 
Ne  mais.  348.  d.  si  ce  n'est. 
Nettier.  347.  d.  nettoyer,  purifier. 
Niez-un.  349   n.  pas  un. 
Nului.  349.  b.  371.  e.  -aucun.,  personne. 
Nus,  330.  b.  nul. 


vJ.  335.  b  avec. 
Occire.  347.  d.  tuer. 
Oiement.  384.  d.  ouïe. 
Onques.  333.  n.  432.  c.  jamais. 
Orde.  421.  c.  -vilain,  puant. 
Ordement.  352.  b.  ordures. 


Ordir.  335.  d.  ourdir. 

Orcndroit.  429.  e.  désormais. 

Oriflambe  S,  Denis.  370.  c.  406.  c. 

Oscurté.  364.   e.  obscurité. 

Ost.  355.  e.  armée. 

Ost  banié.  365.  b.  399.  n. 

Ostoycr.  379.  e.  495.  guerroyer. 

Ouiliiere  du  hiaume.  410.  a.  visière. 

Durer.    348.  e.  prier  Dieu. 

Ou  pour  au,  article.  349.  a.  et  ailleurs. 

Ove.  380.  c.  385.  b.  œuf. 

Ovec.  349.  a.  avec. 

Ouel.  383.  e.  œil. 

Outrecuidie.  430.  c. 


P. 


X   A  I L  E  de  soye.  377.  a 

Palefroi  norrois.  388.  c.  de  Norvège. 

Paleteiz.  192.  e.  combat,  mêlée. 

Panon.  404.  a.  pennon  de  flèche. 

Paor.  349.  330.  a.  peur,  crainte  respec- 
tueuse. 

Parcovier.  396.  e.  partisan. 

Parlement.  355.  e.  assemblée. 

Paroler.  368.  c.  parler. 

Partir.  376.  b.  partager. 

Penseement.  386.  c.  dessein  prémédité. 

Petit.  356.  c.  peu. 

Philaliére.  354.  d.  reliquaire. 

Pbisicien.  348.  e.  médecin. 

Pièce,  une  pieclie.  349.  b.  367.  e.  un 
peu  de  temps. 

Piétaille,  410.  a.  piéton,  gens  à  pied. 

Piz.  384.  a.  408.  b.  poitrine. 

Plenté.  351.  d.  plénitude,  abondance. 

Plevir.  373.  b.  promettre,  fiancer. 

Ploage.  374,  c.  temps  pluvieux, 

Plueve.  380.  c.  pluie. 

Pognei.x.  391.  e.  combat. 

Poi,  à  poi.  355.  c.  peu  s'en  faut, 

Poploycr.  387.  c.  publier. 

Porpens.  398.  a.  mûre  délibération. 

Porre.  349.  c.  poudre,  poussière. 

Pourpensor.  351.  c.  méditer,  comprendre. 

Praer.  355.  e.  fourrager,  mettre  à  contri- 
bution. 

Preconier.  414.  a.  participant,  complice. 

Prendre.  401.  d.  contenir. 

Preu.  349.  u.  profit. 

Primes.  350.  e.  premièrement. 

Prison.  412.  e.  prisonnier. 

Procurer.  388.  c.  régaler,  donner  gîtg. 

Proye.  385.  e.  butin. 

Puyer.  403.  e.  monter,  du  mot  puy. 

Punessie.  421.  c.  peste,  contagion. 

Puor.  339.  b.  puanteur. 


Q 


Q. 


_  UANQ  U  E.  351.  a.  tout  ceque. 
Quarregnon.  414.  c.  carillon  de  cloches. 
Quens.  418.  a.  Comte. 
Querre.  347    e.  quérir. 


R. 


R. 


lACESMER.  409.  n.  rassembler. 
Raeraer.  334.  c.  racheter. 
Raendre.   347.  d.  rançonner. 
Rainmercs.  383.  e.  rédempteur. 
Ramentevoir.  403.  e.  rairpeler. 
Randonner.  349.  b.  se  retourner. 
Rebouter.  391.  e.  repousser. 
Recet.  415.  a.  retraite,  lieu  de  sûreté. 
Reenez.  338.  a.  renégat. 
Regardure.  349.  c.  physionomie. 
Regart.  376.  c.  chef,  capitaine. 
Regort  de  mer.  394.    c.  golfe. 
Rehetié.  367.  d.  réjoui. 
Religions.    330.   d.  abbayes,  monaUirts. 
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Remanant.  336.  d.  reste. 
Repairier.  36G.  d.  retourner. 
Repareiller.  37i.  a.  rétablir,  restaurer . 
Repostemeiit.  414.  e.  en  cachette. 
Resaisir.   399.    remettre^  rentrer  en   pos- 
session. 
Retaigier.  401.  b.  retarder^  repousser. 
Retraire.  336.  c.  rapporter,  raconter. 
Reuser.  410.  a.  reculer. 
Révéler,  se  révéler.  347.  d.  se  révolter. 
Ilibaud.  369.  d. 
Risie.  363.  d.  farce. 
Robcr.  334.  d.  dérober. 
Romipede.  397.  e.  pèlerin  allant  à  Rome. 
Roncin.  412.  b    mauvais  cheval. 
Rovoisons.  377.  d.  les  Rogations. 
Route.  385.  d.  peloton  de  gens  armés. 


O  AI  ETE.  389.  d.  flèches. 
Saintisine.  430.  a.  très-saint. 
Saiiituaire.  36.^i.  e.  reliquaire. 
Saireinent.  350   h.  juron,  jurement. 
Saoulé.     367.    d.     soulé  ,   pourvu   abon- 
damment. 
Sapience.  350.  a    sagesse. 
Sau.  396.  a.  sauve'. 
Seigniau.  343.  c.  signe,  indice. 
Seniondre.  361.  b.  convoquer. 
Sente.  749.  a.  sentier. 
Sentir.  331.   a.  avoir  une  opinion. 
Sereur.   347 .  e.  sœur. 


Seus.  349.  a.  seul. 
Siinplece.  349.  e.  simplicité. 
Soffrete.  367.  c.  manque,  indigence . 
Sofrir.  361 .  a.  différer. 
Soloir.  333.  a.  avoir  coutume. 
Sonnoux.  377.  e.  soigneur. 
Sonnousement.  334.  c.  soigneusement . 
Sorcerie.  379.  b.  sortilège,  maléfice. 
Standale.  370,  d.  étendard. 
Soudée.  403.  d.  solde. 
.Souffreteus.  337.  d.  indigent. 
Soulaz.  366.  n.  récréation. 
Soutiens.  396.  a.  subtil. 
Souttil.  349.  a.  écarté. 


T. 


J.AOUILLI.  334.  d.  souillé. 
Targe.  404.  a.  bouclier. 
ïaricr.   347.  d.  349.  c.  tarder,  retarder. 
ïemoute.  351.  d.  tumulte. 
Teinpoire.  375.  c.   température. 
Texte.  332.  b.  la  hible. 
Tliiois.  397.  c    Teuton,  Teutonique. 
Thyjjlicne.      382.       Théophanie  ,     l'Epi- 
phanie. 
ïieve.  407.   d.  tiède. 
ïiex.  3.50.  b.  tel. 
Tolir.  330.  d.  enlever  de  force. 
Tonoyer.  351.  d.  tourner  en  tout  sent. 
Toouiller,  339.  b    rt-muer  la  boue. 
Torbé.  .338.  e.  troublé. 
Tormens.  338    d.  machines  de  guerre. 


Tortis.  366.  c.  torche,  flambeau. 

Toute.  350.  c.  397.  d.  enlèvement  , 
soustraction . 

Toute.  371.  d.   taille,  impôt. 

Toutevoye.   339.  b.  toutefois. 

Traire.  338.  d.  tirer,  se  traire.  349.  a. 
se  retirer. 

Traveillié.  409.  a.  fatigué. 

Tref.  369    d.  tente,  pavillon. 

Trespasser.  331.  b.  laisser  passer,  né- 
gliger. 

Trespassemcnt.  34/.  d.  trépas. 

Trestoz.  377.  c.  tous  sans  exception. 

Triblé.  336.  c.  foulé  au.v  piedf . 

Truie  defust.  391 .  d.  machine  de  guerre. 

Trufes.  363.  n.  niaiseries. 

Tuit.  348.  d.  tous. 


V 


AQUE.  37'.  d.  vacant. 
Van.  .'{54.  d.  voile  de  tête. 
Vaucrer.  374.  b.  Voyez,  Gaucrer. 
Vencor.  349.  a.  veneur,  chasseur. 
Ventiiille.  408.  b.  la  gorge. 
Verseillicr.  407.  b.  réciter  des  vers. 
Veugucsin.  379.  a.  385.  c.  le  Fctirt 
Vieuté.  332.  b.  avilissement. 
Vilain.  349.  <■.  villagcoLi. 
Vileunient.  332.  b.  avec  mépris. 
Vis.  409.   a.  visage. 
Voir.  330.  e.  vrai. 
Voirrc.  374.  a.  verre. 
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